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Sur  une  noarâlle  exception  de  la  règle  de  Caroelly  et 
Thomsoii  ;  KREMANH  {Mon,  f.  Ch.,  t.  28.  p.  7-li  ;  16.2.1907). 

Sur  la  cause  de  la  conductibilité  électrolytique  et  métalli- 
que; R.  -von  HASSUN6ER  {Moa.  t.  Ch.,  t.  28.  p.  173-207  ;  8.4. 
1907).  —  Parmi  tes  différences  qui  existent  enlre  les  métaux  et  les 
métalloïdes,  se  trouvent  l'aspect  extérieur  et  la  conductibilité  de 
l'électricité.  Ces  différences  sont  quelquefois  très  difOciles  à  cens* 
taler  et  it  n'y  a  pas  de  limite  précise  entre  les  deux  classes  de 
corps. 

La  conduct.  électrique  exiâte  chez  les  métaux,  mais  elle  existe 
aussi  chez  les  électrolytes  ;  dans  ce  dernier  cas  le  passage  du  cou- 
rant est  accompagné  du  transport  de  matière,  dans  le  premier  au 
contraire  on  n'admet  pas  de  dissociation  électrolytique.  Cependant 
déjà  Faraday  en  18S3  a  montré  que  certains  sels  solides  condui- 
sent le  courant  à  la  façon  d'un  électrolyte.  L'auteur  a  examiné  ta 
conductibilité  de  Tiode  à  difT.  températures;  l'iode  pur  à  20°  pos- 
sède une  fdible  conduct.  qui  augmente  brusquement  au  voisi- 
nage du  pt  de  fus.,  il  semble  qu'il  y  ait  conduct.  à  la  foie  métalli- 
que et  électrolytique.  Dans  lo  cas  du  soufre,  on  constate  une  faible 
conduct.  et  des  phénomènes  de  polarisation  ;  te  sulfure  d'argent 
soc.  cHiH.,  4*  8BH.,  T.  IV,  1908.  —Tiav.  étrang.  1 
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présente  à  la  temp.  ordinaire  une  conduet.  électrolytique  qui 
devient  purement  métallique  aux  basses  temp.  ;  lesulfure  de  cuivre 
conduit  mélalliquement  le  courant  mais  à  chaud  il  conduit  électro- 


Etudes  sur  rélectrorédnction  de  l'hydroxylamine  et  de 
l'acide  nitreuz  ;  Otto  FLASCHNER  {Moa.  f.  Ch.,  t.  28.  p.  209- 
246;  8.4.1907). 

Sur  une  action  particulière  des  ions  hydrogène  dans  la  for- 
mation des  alcoylsulfates  acides  à  partir  des  sulfates  neutres 
dans  les  systèmes  hétérogènes  ;  P.  KREHANN  {Mon.  f.  Ch., 
t.  28.  p.  13-32  ;  16.2.1907).  —  Les  essais  ont  été  elTectués  avec  le 
sulfate  de  méthyle  et  le  sulfate  d'éthyle:  dans  une  pipette  graduée 
en  centièmes  de  centim.  cube,  on  prélève  0",5  de  l'éther  et  on  le 
place  dans  une  fiole  de  20  ce.  avec  10  ce.  d'eau  chauffée  à  la  temp. 
à  laquelle  on  opère.  La  fiole  est  agitée  dans  un  appareil  à  vitesse 
d'agitation  uniforme  et  on  fait  des  prélèvements  à  intervalles  régu- 
liers; on  en  détermine  Tacidité. 

On  constate  que  la  réaction  satisfait  à  l'équation  : 


les  chii&es  trouvés  sont  assez  concordants  quoique  le  syst.  soit 
hétérogène,  il  n'est  donc  pas  admissible  que  les  ions  H  de  l'acide 
éthylsulfurique  formé  influent  sur  la  vitesse  de  saponification. 
Pour  vérifier  ce  fait,  on  a  étudié  la  Baponificatîon  sous  Tinfi.  d'a- 
cides étendus  :  l'acide  sulfurique  jusqu'à  la  concentration  corresp. 
à  0.4  normal  n'a  pas  d'influence  ;  au-dessus  de  cette  conc,  il 
exerce  une  action  retardatrice  sur  la  sapon.  Dans  le  cas  de  HGl, 
il  se  fait  deux  réactions  : 


chlorure  d'éthyle  se  reconnaît  jà  son  odeur  et  à  la  press.  qu'il 
exerce  dans  les  Aoles.  L'influence  des  ions  H  ne  se  fait  pas  plus 


lytiquement. 


A.  WAHt. 


sentir  dans  ce  cas. 


A.  WAHL. 
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Sur  les  réactions  anormalet  ;  action  des  alcoylhalogénes 
snr  les  sels  ;  B.  WEGSCHBIBER  et  Erich  FRABKL  {Mon.  f.  Cit., 
X.  38,  p.  79-115  ;  24.S.1007).  —  Bi  l'on  désigne  par  S  an  anioa  et 
M  un  métal,  A  un  radical  alcoolique,  Hl  un  halogèoe,  la  réaction 
des  alcoylhalogèoes  sur  les  sda  doit  s'e^rimer  ainsi  : 

MS  +  A,H1  MHl  +  SA. 

Il  se  produit  des  éthers  et  des  sels  halogénés  des  métaux,  mais 

il  oe  doit  pas  se  former  d'acide  libre.  Cependant,  les  recherches 
de  l'anteor  ainsi  que  de  noinhreux  exem^des  cités  par  d'autres 
chimistes  montrent  qu'en  réalité  il  se  forme  à  certain  moment  de 
l'acide  libre.  Oans  un  long  développement  de  considérations 
théoriques,  l'auteur  cherche  à  expliquer  ce  fait.  U  indique  notam- 
ment que  le  thermodynamique  est  incapable  de  résoudre  en  chimie 
organique  la  question  suivante  :  quels  sont  les  produits  que  donnera 
la  réaction  entre  des  corps  donnés  ?  a.  wahl.  ■ 


GHIIIE  ORftANIQUE 


Sur  one  nouvelle  synthèse  des  a-dicétones;  L.  TSCHUGAIiFF 

{V,  eb.  G.,  t.  40,  p.  186-187  ;  26.1.  1907).  —  La  vinylidène- 

G0-N-C8H» 

oxanîlide  de  von  Pechmann  j      >G  -  CH*  réagit  avec  deux  molé- 

CO-N-C«Hs 

cules  de  composé  organomagnésîen  R.Mg.X.  Le  produit  de 
la  réaction  fournit,  par  traitement  à  l'ac.  SO*H*dîl..  la  dicétone 
R-CO-CO-R. 

L'auteur  a  préparé  ainsi  le  diacétyle  et  le  dipropionyle  et  se 
propose  d'étendre  cette  réaction  à  d'autres  composés. 

n.  MAnQuis. 

Réponse  k  la  communication  de  R.  Gohn  :  Sur  l'hydrolyse  du 
pslmiUta  de  sodium;  D.  HOLDE  et  F.  SLAWARZ;  (D.  ch.  G., 
t.  40,  p.  88-92;  S6.1. 1907).  —  Article  de  polémique. 

R.  MARQUIS. 

Honvelle  méthode  de  préparation  des  amides  d'acides  ma- 
loniqnes  on  acétylacétiqnes  substitués  ;  Hans  HETEK  {Mon.  f. 

Ch.,  t.  28,  p.  1-5  ;  16.2.1907).  —  La  diétbyîaeétylaeéUmide  s  ob- 
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lient  en  traitant  l'acétylacétamide  par  l'élhylate  de  sodium  et 
l'iodure  d'éthyle  au  sein  de  Tatcool  absolu.  £ite  crist.  en  aiguilles 

f.  à  122-128'*.  Métbylpropylacétylacélamide,  crist.  fondant  à  !25*. 
L'acétylacétamide  elle-même  se  prépare  en  dissolvant  100  p. 
d'acétylacétate  de  mëthyle  dans  1/2  1.  d'ammoniaque  à  15  0/0; 
il  se  dépose  d'abord  de  l'amidocrotonate  d'éthyle  puis  après 
concentration,  l'amide  f.  à  50**.  La  métbylation  de  cette  amide 
donne  successivement  les  amides  monométhyl-  et  diroéthyl-acétyl- 
acétique.  La  monoétbyltmlonamide  se  forme  en  traitant  la  malona- 
mide  par  l'iodure  d'éthyle  et  l'éthylate  de  soude.      a.  wabl. 

Remarque  au  sujet  de  la  publication  de  A.  S.  WHEELER. 
Sur  une  nouTelle  réaction  colorée  de  la  lignocellnlose  ;  G. 
GRÂNDHOUaiN  [D.  ch.  G.,  t.  40.  p.  2453;  8.6.1907).  —  A.  S. 
Whetjler  a  proposé  dernièrement  eb.  G.,  t.  40,  p.  1888)  de 
se  servir  de  la  p.-nitraniline  en  solution  acide  pour  déceler  les 
libres  de  bois;  l'auteur  fait  remarquer  que  A.  Bergi  a  déjà  signalé 
cette  réactîOB  et  que  lui-même  a  soumis  à  une  étude  approfondie 
les  colorations  que  l'on  obtient  avec  les  nitranilines  et  les  nilroto- 
luidines  {Zeitseh.  iiiv.  Farben  industrie,  1906,  p.  321).  Il  ajoute 
que  loi^qu'on  diazote  l'aniline  ou  la  p.-nitraniline,  c'est  à  peine 
si  ces  réactifs  donnent  une  coloration  et  en  outre  que  la  diméthyl- 
aniline  ne  donne  pas  de  coloration  et  la  p.-nitrodiméthylaniline 
une  faible  coloration  jaune  seulement.  f.  beverdin. 

Sur  les  dérivés  acétylés  des  collobioses  ;  Emil  von  HARDT- 
STREMATR  {Mon.  f.  Cb.,  t.  08,  p.  63-72  ;  24.3.1907).  —  Skraup  et 
Kœnig(v.  Bail.,  t.  28,  p.  927  [1902])  ont  obtenu  par  l'action  de 
l'anhydr.  acétique  et  derac.sulfurîqueconcenlrésurlaceWuloseun 
dérivé  acétylé  cristallisé  f.  à  227-228»  d'où  l'on  obtient  par  saponi- 
flcation  un  biose,  le  celiobiose.  Le  dérivé  acétylé  se  transf.  par 
HGl  en  un  dérivé  chloro-acélylé  qui  a  été  obtenu  plus  tard  par 
Geinsperger  directement  à  partir  de  ta  cellulose.  Si  dans  ce  chlo- 
roacétylé  on  remplace  Cl  par  le  groupement  acétylé,  on  n'obtient 
pas  le  dérivé  acétylé  primitif,  mais  un  isomère  f.  à  200«. 

Maquenne  et  Goodwin  {Bail.  Soe.  cbim.,  1904,  t.  31,  p.  854), 
ont  préparé  un  acétylcellobiose  en  chauffant  le  celiobiose  avec 
l'acétate  de  sodium  ;  ce  dérivé  f.  à  196**.  L'auteur  a  voulu  recher- 
cher si  les  produits  de  Maquenne  et  Goodwin,  et  de  Geinsperger 
sont  identiques.  Il  a  répété  la  prép.  de  Voetylacélate  de  celiobiose 
d'après  Maquenne  et  d'après  Creinspei^er.  Ce  dernier  n'a  pas  pu 
transformer  son  acétate  en  celiobiose  cristallisé. 
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La  Bsponif.  au  moyen  de  KOH  alcool,  fournit  cependant  un 
biose  cristallisé  f.  vers  228*',  identique  à  celui  résultant  de  la  sap. 
de  l'acétate  de  Skraup;  son  osazone  f.  à  199*.  Les  deux  acétates 
do  Haquenne  et  Geinsperger  sont  donc  identiques  ;  ils  peuvent 
Atre  transformés  par  l'action  de  Pacide  sulfurique  en  l'isomère  f.  à 
228«,  mais  il  n'a  pas  été  possible  de  réaliser  la  transf.  inverse. 

A.  WAHL, 

Acétylation  de  quelques  oxycelluloses  ;  Emil  von  HARDT- 
STREHATR(if0D.  /.  Ch.,  t.  28.  p.  7â-79  ;  24.3.1907).  —  Quand  on 
traite  la  cellulose  (papier,  coton,  bois)  par  des  oxydants,  elle  se 
transf.  en  des  substances  plus  riches  en  oxygène  appelées  oxycellu- 
loses. Ces  oxycellulo&es  ont  été  soumises  à  l'acétylation  par  l'anhy- 
dride acétique  et  l'acide  sulfurique  ;  toutes  ont  fourni  le  mâme 
produit  ;  V octo-acêtyiceîlobiose  f.  à  228*,  avec  des  rendements 
variables.  Tandis  que  ta  cellulose  fournit  25  0/0  de  son  poids 
d'acétylé,  roxycellulose  provenant  de  l'oxyd.  nitrique  n'a  donné 
que  16  0/0,  celle  prov,  de  l'oxyd.  par  KCIO»  10  0/0,  l'acido-cellu- 
lose  de  Bumcke  et  Wolffenstein  n'en  donne  que  7  0/0,  et  enHn 
Thydro- cellulose  provenant  de  l'oxyd.  par  H'O*  en  donne  25  0/0. 

A.  WAHL. 

Action  des  anhydrides  d'acide  sur  la  créatine  et  la  créati- 
nine  -,  F.  URANO  {Beitr.  z.  chem.  PhysioL  a.  Pathol.,  t.  9, 
p.  183-184  ;  1.1907).  —  Tandis  que  le  procédé  de  Schotten-Bau- 
mann  ne  permet  pas  de  benzoyier  la  créatine  et  la  créatinine,  t'an- 
hydride  acétique  fournit  la  diacétylcréaline  (firlenmeyer  jim., 
Ano.  Obem.f  t.  284,  p.  49).  Partant  de  ce  fait,  l'auteur  a  préparé, 
par  fusion  de  l'anhydride  avec  la  créatine  ou  la  créatinine  :  1°  la 
henzoyîeréatliniae  C**H*<N'0*  en  aiguilles  jaune  pâle,  fusibles  à 
187*  ;  2*  la  pbialyîdicréatiiWt  Ci<HwN*0<,  on  aiguilles  capillai- 
res, incolores,  fusibles  à  212*.  II  n'y  a  donc  pas  eu  déshydratation 
de  la  créatine  dans  le  second  cas.  s,  lahbliho. 

Contribution  à  la  connaissance  des  deux  modifications  de 
l'o-nitrotoluéne;  E.  KNCEVENAGEL  {D.  ch.  G.,  t.  40*  p.  508-517; 
9.2.1007).  —  Ostromisslen^y  a  commilniqué  (ZeiL  t.  physik.  Ch. 
t.  57,  p.  341)  quelques  observations  relatives  à  deux  formes  iso- 
mères de  l'o.-DitrotoIuène.  L'auteur  les  complète  comme  suit. 
L*o.-nitrotoIuène  ordinaire,  f.  à  —  9»,4,  agité  avec  SO*H«à  71  0/0 
contenant  1  gr.  NO*H,  puis  séparé  et  séché,  se  trouve  transformé 
en  produit  f.  à  — 3*.6.  Les  deux  formes  (  — 9^4  et  — 3°.6)  se 
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tranaformenl  Tune  dans  l'autre  quand  on  les  refroidit  au-dessous 
de  leur  point  de  solidification  et  qu'on  les  ensemence  avec  un 
germe.  l<e  produit  f.  à  —  S'.ô  se  transforme  dans  Tautre  quand  on 
te  chauffe  à  &0°.  La  modification  a.  (  —  9°.4)  se  transforme  en  p 
( — 8*.6)  lorsqu'on  la  refroidit  à  basse  temp.  (air  liquide)  et  la 
modilication  p  ainsi  obtenue  est  stable,  même  revenue  à  l'état 
liquide  et  conservée  5  mois  (à  robscurité).  Mats  si  on  ajoute  à  la 
forme  fl  en  fiision  un  peu  de  forme  ce  liquide^  elle  se  transfoinie 
en  a. 

L'auteur  considère  ces  phénomènes  comme  un  cas  de  'motoiso- 
mérie  (isomérie  due  à  la  différeoce  de  mobilité  des  atomes  à  Tinté- 
rieur  de  la  molécule  ;  voir  D.  ch.  G, ,  t.  36,  p.  2807)  et  cile  d'autre& 
exemples  :  ro-chlonuiiline  {«  :  f.  è  —  liO",  p  :  f.  à  —  8»,5),  To- 
toluidine  (a  :  f.  à  —21*,  p  :  f.  à  — 15".5).  r.  marquis. 

Sur  la  ptaénol-2-4-6-tri8asobeiuène  ;  E.  GRANDMOUGIN  et 
H.  FREIMâHH  {D.  ch.  G.,  t.  40.  p.  2662-2664  ;  8.6.1907).  —  To- 

nolio  a  observé  que  lorsqu'on  fait  réagir  2  molécules  de  chlorure 
de  diazonium  sur  une  solution  alcaline  de  phénol,  il  se  forme,  en 
petite  quantité,  à  côté  du  phénol-2-4-disazobenzène  connu  depuis, 
longtemps,  un  composé  qui  fond  à  une  température  plus  élevée  et 
se  dissout  en  rouge  violet  foncé  dans  Tacide  sulfurique  concentré. 
Ce  composé  n*est  autre  que  le  phênoI-S-4-6-trisazobenzèDe 


qui  cristallise  en  aiguilles  Anes,  de  couleur  orange,  F.  215<*.  Il  est 
moins  soluble  que  le  phénoldisazobenzène  qui  se  forme  dans  la 
réaction  ci-dessus  ;  on  extrait  d'abord  ce  dernier  au  moyen  d© 
l'alcool  bouillant,  puis  le  résidu  insoluble  est  cristallisé  dans  une 
grande  quantité  d'acide  acétique  cristal li sable  ou  de  nitrobenzène. 
La  constitution  de  ce  produit  secondaire  a  été  établie  par  l'examen 
de  son  produit  de  réduction  qui  corre^nd  au  triamido-S .4.6- 
pbênol. 

Le  phénol-2.4.6-trisazobenzène  est  peu  soluble  à  chaud  dans  la 
lessive  de  soude  étendue  ou  dans  te  carbonate  de  soude  ;  il  est 
facilement  soluble  en  rouge  dans  la  solution  alcoolique  d'éthylate 
de  sodium  ;  il  est  insoluble  dans  l'acide  chlorhydrique  ;  l'acide 
sulfïirique  concentré  le  dissout  en  violet  rouge  foncé.  Son  dérivé 


OH 


N=N-C»H5 
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aeéiylé  cristallise  dans  un  mélange  de  chloroforme  ek  d'alcool  en 
jolis  cristaux  jaones,  F.  165*.  p.  aananiv. 


Sur  les  sels  métalliques  anormaux  des  oxyamidines  et 
composée  Toisiut.  Contribution  à  la  théorie  des  sels  métal- 
liques complexes  internes;  H.  LET  et  P.  KRAFFT  {D,  ch.  G.t 

t.  40,  p,  697-704;  23.2.1907).  —  Les  oxyamidines  forment  des  sels 
de  Cu  et  de  Ni  de  couleurs  anormales.  Les  premiers  sont  brun- 
rouge,  les  seconds  sont  jaunes.  La  dissociation  de  ces  sels  est 
extrêmement  faible,  la  sot.  alcoolique  de  certains  d'entre  eux 
peut  être  chaufTée  avec  KOH  sans  qu'il  y  ait  formation  d'hydrate 
métallique.  Ils  peuvent  additionner  des  aminés,  quelques-uns 
additionnent  SHCl  pour  former  un  clilorhydrate  stable.  L'auteur 
cherche  la  raison  de  ces  phénomènes  dans  Texistence  d'un  com- 
plexe métallique,  le  métal  étant  rattaché  par  une  valence  supplé- 
mentaire à  un  groupement  carboné,  par  exemple  : 


Phênyî-i-benzyî-S~oxyformamidine.  On  l'obtient  en  chauffant  à 
60*  une  sol.  de  8.8  gr.  de  benzylhydroxylaraine  et  de  10  gr.  d'élher 
phényliminoformique  dans  30  ce.  d'alcool  absolu.  Tables  rhombî- 
ques  (alcool),  f.  à  165»  (déc).  Le  chlorhydrate  t.  à  185-187»  (déc).  Le 
sel  de  cuivre  crist.  dans  le  toluène  bouillant  en  écailles  brun  rouge 
sol.  dans  Talcool  amylique  bouillant  et  le  chloroforme;  il  forme  un 
chlorhydrate  jaune  microoristallin.  Le  sel  de  nickel  crist.  en 
paillettes  jaune  clair,  peu  sol.  dans  l'alcool,  sol.  dans  le  benzène 
bouillant.  La  phénylbenzyloxyamidine,  chauffée  avec  10  p.  d'aoh. 
acétique  se  transforme  en  phénylbenzylurée,  f.  à  170*.  —  Beazényl- 
pipéridoxiae  C^H^-C{ — N.OH).  NO  Elle  se  forme  par  action 
du  chlorure  bnuzbydroximique  sur  la  pipéridine.  Aig.  f.  à  136-1370. 
La  sol.  alcoolique  donne  avec  Tacétate  de  Cu  une  coloration  verte. 


Sur  les  sels  métalliqnes  complexes,  anormalement  colorés, 
dea  îmides;  H.  LBT  et  F.  WEBHER  {D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  705-707; 
S3.2.  1907).  —  La  cam|^orimide,  la  phtalimide  et  i'imide  dimé- 
thylmaléique  donnent  des  sels  de  cuivre  normaux»  bleus,  et,  dans 
certaines  conditions,  des  sels  complexes  cupropotassiques  ayant  des 
colorations  violet  rouge.  I^  sel  de  phtalimide  s'obtient,  par  eicemple, 
en  dissolvant  2,8  gr.  de  phtalimide  potassée  dans  un  peu  d'eau  et 


R.  MAHQUIB. 
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ajoutant  une  sol.  aq.  de  0.5  gr.  d'acétate  de  Cu;  il  se  forme  ainsi 
un  ppté  violet-rouge  de  coinposition.(C8H*0'N)K:uKs.4H*0. 

R.  MARQUIS. 

Sur  les  condensations  de  l'Apictalorhydrine  avec  les  phénols  ; 
P.  COHET  et  R.  PLOHN  {D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  2597-2608  ;  8.6.1907). 

—  Pour  faire  suite  aux  recherches  commencées  par  l'un  des  au- 
teurs et  Friedlander,  sur  la  préparation  des  dérivés  glycériniques 
des  bases  aromatiques,  les  auteurs  ont  cherché  à  condenser  des 
résidus  acides  aromatiques  avec  l'épichlorhydrine  ;  il  ressort  de 
leur  étude  que  quelques  indications  de  la  littérature  chimique  sont 
à  réformer.  Ces  rectiUcations,  pour  lesquelles  nous  renvoyons  le 
lecteur  au  mémoire  original  concernent  les  travaux  de  Lindemann, 
Lippmenn  et  Rôssing. 

En  dissolvant  du  phénol  dans  le  double  de  la  quantité  corres- 
pondante de  lessive  de  soude  et  ajoutant  à  cette  solution  froide 
une  quantité  éqûimoléculaire  d'épichlorhydrine,  puis  remuant  pen- 
dant une  heure  et  laissant  ensuite  reposer  pendant  2i  heures,  il  se 
dépose  des  cristaux  qui,  après  avoir  été  purifiés  par  cristallisation 
dans  l'alcool,  la  ligroïne  et  l'éther  de  pétrole,  fondent  à  Sâ". 

Si  on  mélange  1  mol.  d'épichiorhydrine  à  1  mo!.  de  phénol  et 
qu'on  ajoute  1  mol.  de  lessive  de  soude  (1 : 1),  il  y  a  échauflement 
et  dépét  d'une  masse  blanche  cristalline  qui,  après  avoir  été  puri- 
fiée fond  aussi  à  Enfin,  si  l'on  opère  avec  l'éthylate  de  sodium 
en  solution  alcoolique,  en  chauffant  10  minutes  au  B.-M.,  il  se 
forme  toujours  le  même  composé  fusible  à  SS",  soit 


éther  gïycidique  du  phénol. 

Les  auteurs  ont  essayé  sans  succès  de  condenser  cet  éther  avec 
la  p.-toluidine  dans  l'idée  d'éliminer  l'oxygène  de  liaison. 

Lorsqu'on  fait  réagir  sur  l'éther  ci-dessus  de  l'eau  bromée,ii  se 
forme  Vêtber  glycidique  da  tribromphénol 


qui,  après  avoir  élé  cristallisé,  fond  à  85". 

Le  p.-crésol  condensé,  avec  l'épichlorhydrine,  a  fourni  un  com- 
posé fusible  à  SS",  correspondant  à  la  formule  : 

C6H*(GH3)OCH2-CH-CH2 


C9H«K)a  =  G«HH)-CH'-CH-CH3, 


CfiH»Br30-CH2-CH-CH2 
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Enfin,  en  introduisant  peu  à  peu  une  solution  de  100  gr.  de  phé- 
nol fondu  dans  60  gr.  de  lessive  de  potasse  dans  une  solution  en- 
core chaude  de  70  gr.  de  dichlorhydrine  et  chauffant  au  B.-M., 
puis,  extrayant  avec  de  l'éther,  on  a  retiré  du  produit  de  la 
réaction  du  phénol  non  transformé  et  le  composé  fusible  à  8£*. 
produit  n'est  pas  attaqué  par  le  chlorure  d*acétyle,  pour  donner 
un  dérivé  acétylé  comme  l'avait  cru  Rôssing.      r.  AEvcaonr. 

Oérivés  de  l'éther  diméthyliqoe  de  Thydroquinone  ;  H. 
KAUFFUHH  et  K.  BURR(Z>.  ch.  G.,l.  40.  p.  2352-2ÏI58;  8.6.1907). 
—  Les  auteurs  ont  eu  roccasion  de  préparer  les  composés  dont  il 
est  question  dans  ce  mémoire,  pour  les  recherches  de  l'un  d'eux 
sur  le  pouvoir  fluorescent  et  sur  l'activité  de  certains  groupes  au- 
xocfaromes. 

Dimêtboxy-S,5-benzaldébyde  C«H»{OCH»)»CHO.  —  Pour  la  pré- 
parer, on  a  mélangé  à  une  dissolution  de  l'éther  diméthylique  de 
rhydroquinone  dans  le  benzène,  de  Tacide  oyanhydrique  déshydraté 
puis,  peu  à  peu,  et  en  refroidissant,  du  chlorure  d'aluminium  en 
poudre  ;  on  a  fait  passer  dans  te  produit  de  ta  réaction,  après  l'a- 
voir chauffé  à  3540*  un  courant  d'acide  chlorhydrique  bien  des- 
séché. 

La  diméthoxy-2.5-benzaIdéhyde,  retirée  du  produit  de  cette  réac- 
tion, est  en  longues  aiguilles  soyeuses  F.  51°  et  correspond  à  la 
substance  décrite  autrefois  par  Tiemann  et  MûUer.  Klle  se  prête 
sans  difficultés  spéciales  à  beaucoup  de  synthèses. 

Le  8.5'dimétboxy-7''CyH008titbène 

<GCH5 
CN 

préparé  par  l'action  du  cyanure  de  benzyle  sur  l'aldéhyde  décrite 
ci-dessus,  en  présence  de  lessive  de  soude,  est  en  petites  aiguilles, 
de  couleur  jaune  intense,  F.  69°. 
La  àimétboxy-2.5-benzyMène-indandione 

C''H3(OCH3)3GH-C(CO)2C«H* 

se  forme  par  l'action  de  l'aldéhyde  sur  le  dicétohydrindène  en  so- 
lution alcoolique  ;  elle  est  en  jolies  aiguilles  rouge  orange  et  fond 
à  149-. 

Uacidediaaétboxy-S.S-cinnamique 

.    .  C»H'(OGH3)3CH=CH-COOH 
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s'obtient  en  faisant  réagir,  pendant  8  heures,  au  bain  d'huile  h 
180°,  ranhydride  acétique  iraichement  distillé  et  l'acétate  de  soude 
déshydraté  sur  la  diméUtoxy-S.S-bensaldéhyde.  Il  est  en  «cristaux 
mous,  vert  jaune,  diiHcilement  solublesdans  l'eau  froide,  plus 
facilement  à  chaud,  facilement  solubles  dans  les  alcalis  ;  il  fond 
à  147*.  Son  étber  étbylique  est  un  liquide  jaune  vert  à  fluo- 
rescence bleue  et  fortement  réfringent,  sa  D  à  26*=t.l357. 
L'acide  dimétboxy-2.5-benzylidène-maioniqu0 

C»H»(OGH3)2-CH=C(COOH)a 

préparé  en  chaufTant  pendant  6  heures  au  B.-M.  l'aldéhyde  avec 
de  l'acide  matonique  et  de  l'acide  acétique  cristallisable  est  en 
prismes  jaunes,  F.  188'  en  se  décomposant. 
La  diaiétboxy'S.S-benzylidènesemicarbazone 

C»H'(OCH»)»CH=N-NH-GO-NHa 

a  été  obtenue  en  agitant  avec  peu  d'éther  une  solution  de  semi- 
carbazide  avec  la  diméthoxy-â.5-beazaldéhyde  ;  elle  est  en  cristaux 
Uns.  F.  208*.  Sa  solution  alcoolique  est  douée,  aussi  bien  à  froid 
qu'a  chaud,  d'une  fluorescence  violette.  C'est,  à  la  connaissance 
des  auteurs,  la  première semicarbazone ne  renfermantqu'un noyau 
benzénique  qui  soit  douée  d'une  aussi  forte  fluorescence. 
lAtéiramétboxy-2.5.SK5*'dibeBzyUdène-axiBe 

C«H«(0CH»)2CH=:N-N=CH-C«HS(0CIP)» 

a  été  obtenue  en  faisant  réagir  le  sulfate  d'hydrazine  sur  le  pro- 
duit de  la  distillation  de  la  diméthoxy-2.5-benzaldéhyde  avec  la  va- 
peur d'eau,  dans  te  but  d'utiliser  la  portion  de  l'aldéhyde  qui  ne  se 
sépare  pas.  Ce  produit,  très  difficilement  soluble  dans  l'alcool  froid, 
forme,  avec  les  acides,  des  sels  rouges  qui  seront  étudiés  de  plus 
près  au  point  de  vue  de  la  fluorescence. 
La  dimétboxy-S.S-beaxylîdène-aaihae 

C«H3(OCH5)»CH=N-G6H5 

enAn,  est  une  huile  fortement  réfringente,  jaune  et  épaisse,  dont 
la  D  =  l.i422  à  23°,5.  Elle  est  insoluble  dans  l'eau,  facilement  so- 
luble dans  les  dissolvants  organiques.  f.  reverdin. 

Snr  l'anhydride  dimoléculaire  de  l'acide  anthraniliqne 

(addition)  ;  G.  SCHROETER  {û.  ch.  G„  t.  40.  p.  2628-2630  ; 
8.6.1907).  —  En  chauffant  l'anhydride  jaune  de  l'acide  anlhranoyl- 
anthranilique  décrit  récemment  par  l'auteur  {D.  ch.  G.,  t.  40, 
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(1907),  p.  1619)  avec  le  sulfochlorure  de  benzène,  ainsi  qu'en  lai- 
sani  réagir  le  chlorure  de  tionyle  sur  l'acide  benzène-sulfone-an- 
tfaranoylaunthranilique,  l'auteur  a  obtenu,  en  collaboration  avec 
Eisleb,  UQ  anhydride  de  L'acide  benzènesulfone-aoLhrano^lanlhra- 
nilique  F.  âl4-âl5°  qui,  chauffé  avec  les  alcalis,  régénère  l'acide 
correspondant  F.  222*. 

Le  IK  Heller  a  attiré  l'attention  de  l'auteur  sur  le  fait  que  le 
composé  que  lui-même  a  décrit  autrefois  comme  benzènesulfone- 
diantfaranile  F.  et  qu'il  avait  obtenu  en  chauffant  l'anthra- 

Qile  avec  le  sulfochlorure  de  benzène,  ainsi  que  l'acide  F.  223*  qui 
en  dérive  lorsqu'on  le  chauffe  avec  les  alcalis,  étaient  sans  doute 
identiques  aux  produits  ci-deesus. 

L'expérience  a  conArmë  cette  supposition  ;  d'après  l'auteur, 
raohydride  de  l'acide  benzènesulfone-anthranoylanthranilique 
prend  naissance  dans  la  réaction  de  Heller  en  3  phases  ;  il  y  a  d'a- 
bord formation  du  chlorure  de  l'acide  benzènesulfone-anlhranili- 
qoe,  puis  du  chlorure  de  l'acide  benzènesulfone-anthranoylanthra- 
Dilique  et  enfin  de  l'anhydride,  avec  éhmination  d'acide  chlorhy- 
drique.  Enfin  l'auteur  rectifie  le  F.  de  l'acide  qu'il  a  obtenu  en 
faisant  réagir  le  sulfochlorure  de  benzène  sur  l'acide  anthranilique 
en  solution  alcaline;  cet  acide  ne  fond  pas  â  22S'>  comme  cela 
avait  été  indiqué  par  erreur  mais  à  214";  c'est  l'acide  benzène- 
suUoae-anthranilique,  qui  est  identique,  comme  M.  le  prof.  Paw- 
lewski  Tavait  suggéré  &  l'auteur,  à  l'acide  décrit  sous  le  nom 
d'acide  N-phénylsulfone-anthraniiîque  et  préparé  par  Pawlewski 
en  chauffaDi  l'acide  anthranilique  avec  le  sulfochlorure  de  benzène 
en  solution  dans  le  xylène.  r.  REVERoni. 

Snr  la  triphémylamine  et  l'acide  triphénylamine-carboni- 
qae  ;  I.  aOLDBERG  et  M.  NIHGROWSKT  {D.  eh.  G.,  t.  40, 
p.  2448-845£  ;  8.6.1907).  —  Irma  Goldberg  a  montré,  il  y  a  quel- 
que temps,  que  l'acide  anthranilique  peut  être  facilement  phénylé 
lorsqu'on  le  chauffe  avec  du  bromobenzène  en  présence  de  cuivre 
(N'aturkupfer).  Les  recherches  faites  en  vue  de  phényler  davantage 
facide  phénylanUiranilique  ainsi  obtenu,  n'avaient  pas  donné  de 
résultat,  mais,  en  remplaçant  le  bromobenzène  par  l'iodobenzène, 
les  auteurs  sont  arrivés  à  leur  but  et  ont  constaté  que  l'atome  d'hy- 
drogène imidique  entrait  facilement  en  réaction. 

Lorsqu'on  chauffe  donc  pendant  2  à  3  heures  à  l'ébullitioa  un 
mélange  d'acide  phényianlhranilique,  d'iodobeozène,  de  carbonate 
de  potassium  et  d'une  petite  quantité  de  cuivre,  en  solution  dans 
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le  nUrobenzène,  il  se  forme  l'acide  triphénylamiae'O.-eavbonique 
correspondant  à  la  formule  : 

a-N(C«HS) 
OOH 

Cet  acide  se  présente,  à  l'état  pur  et  après  avoir  été  cristallisé 
dans  l'acide  acétique  cristallisabte,  sous  la  forme  de  cristaux  jaune 
soufre,  F.  S08°.  Il  est  facilement  soluble  dans  le  toluène  et  dans 
l'acide  acétique  cristallisable  ;  l'acide  sulfurique  concentré  le  dis- 
sout en  bleu  ;  lorsqu'on  chauffe  cette  solution,  elle  passe  au  jaune 
el  donne  par  addition  d*acide  nitrique  concentré  une  coloration 
rouge  sang. 

En  chauffant  l'acide  cî-dessus  pendant  S/4  d'heure  au  B.-H.  avec 
5  parties  en  volume  d'acide  sulfurique  concentré,  il  se  transforme 
en  N-pbényiacridone 

0— NtCSHS) 
_co- 

Cette  substance  cristallise  dans  le  toluène  en  jolis  cristaux  jau- 
nes et  brillants,  F.  276°  ;  elle  est  insoluble  dans  l'éther  et  la  U- 
groTne,  soluble  à  chaud  dans  l'alcool  amylique  ;  soluble  dans  l'aci- 
de acétique  avec  une  fluorescence  bleue  intense  ;  l'acide  sulfuri- 
que concentré  la  dissout  en  jaune  avec  fluorescence  verte  qui  dis- 
parait par  addition  d'acide  nitrique. 

Enfln  lorsqu'on  chauffe  un  peu  au-dessus  de  200**,  pendant  une 
demi-heure,  2"  d'acide  trlphénylaminecftrbonique,  la  masse  devient 
bientôt  fluide  et  dégage  de  l'acide  carbonique  ;  il  se  forme  de  la 
Iviphénylamine  qui,  après  avoir  été  cristallisée  dans  l'alcool,  fond 
à  125".  1/acide  sulfurique  la  dissout  avec  une  couleur  verte  et  une 
fluorescence  bleue  ;  par  addition  d'acide  nitrique  concentré  la  colo- 
ration verte  devient  plus  intense. 

On  obtient  ta  même  substance  lorsqu'on  fait  réagir l'iodobenzàne 
sur  la  diphénylaroine,  en  présence  de  carbonate  de  potassium  et 
de  cuivre  en  poudre  et  en  solution  dans  le  nitrobenzène. 

Les  auteurs  ont  encore  préparé  V acide  N-p'tolylpbénylanthrani' 
Hque 

a.N(C«HS)-/\ 
OOH  \yCH^ 

en  chauffant  sous  pression  pendant  3  heures  à  160-17Û*  de  l'acide 
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phénylanthranilique  avec  du  p.-iodotoluène,  du  carbonate  de  po- 
tasse et  du  Cuivre  en  poudre,  en  solution  dans  de  Talcool  amyli- 
que.  L'acide  ainsi  obtenu  après  avoir  été  purifié  fond  à  175*  ;  l'a- 
cide sulfurique  concentré  le  dissout  en  bleu  foncé  passant  au  vert 
par  addition  d'acide  nitrique.  11  se  dissout  facilement  dansl*alcocU 
le  benzène  et  l'acide  acétique  cristallisable  à  l'ébuUition. 

r.  RSVKRDIN. 

EthArîflcatiân  des  acides  ozybensolqaei  par  Tacid»  ohlor* 

hydrique  alcoolique  ;  KAILAIT  {Mon.  t.  Ch.,  t.  28,  p.  115-152; 
84.3.1907).  —  L'auteur  a  mesuré  la  vitesse  d'éttiérittcation  des 
trois  acides  ortho-,  méta-  et  para-oxybenzoïques  par  HGi  et  l'alcool 
aqueux  ;  cette  vitesse  est  prop.  à  la  quantité  d'acide  chlorhydrique 
présent.  Dans  le  cas  de  l'éthérif.  des  acides  mêla-  et  para-oxyben- 
zoîques  par  l'aloool  très  aqueux,  la  vitesse  dépend  de  la  richesse 
en  eau  et  de  la  concentration  de  l'acide  chlorhydrique. 

A.  WAHL. 

Sur  les  produits  de  l'action  de  l'anhydride  acétique  eur  la 
phUlamide  ;  A.  BRADN  et  J.  TCHERNIAC  iD.  ch.  G.,  t.  40, 
p.  2709-2714  ;  8.6.1907).  ~  La  phtalamide  est  facilement  attaquée 
lorsqu'on  ta  fait  bouillir  avec  de  l'anhydride  acétique,  il  se  forme 
comme  produit  principal  Vo-eyanobeuxamide  qui  prend  naissance 
par  déshydratation  parUelle  de  la  phtalamide  : 

C6H*{CO-NH2)2  —  UK>  =  C»H*(CN)C0NH2. 

Ce  produit  fond  à  172-173°  pour  se  concréter  de  nouveau  au- 
dessus  de  200°  ;  il  est  identique  par  ce  caractère  et  par  ses  autres 
propriétés  au  composé  obtenu  par  Posner  au  moyen  du  chlorure 
d'o.-cyanbenzylidène  et  de  l'hydroxylamioe,  produit  que  cet  auteur 
avait  considéré  comme  ro.>cyanbenzylidène-oxime.  On  retrouve  en 
outre  dans  le  produit  de  la  réaction,  de  Vacétyl-phtalimide,  F.  135- 
iSe»,  du  pbtaîonitrile,  longues  aiguilles  F.  ISS-UO*",  de  la  pbtaïi- 
mide,  de  Vaeélamide  et  aussi  en  petite  quantité  un  composé  F.  105° 
qui  n*a  pas  été  obtenu  complètement  pur,  mais  qui  parait  être  un 
dérivé  acétylé.  L'o.-cyanbenzamide  se  transforme  par  la  fusion, 
comme  Posner  l'avait  observé,  mais  aussi  sous  l'influence  des 
alcalis  caasUques  et  de  l'ammoniaque  en  une  substance  isomère 
qui  est  une  phtalîmimide  (Posner  avait  cru  avoir  à  faire  à  l'o-cyano* 
benzamide,  ce  qui  n'est  pas  possible).  Cet  isomère  prendrait  nais- 
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3ance  au  moyen  de  ro.-cyonobenzamide  de  la  même  manière  que 
la  phtatimide  au  moyen  de  l'aoide  (H(^anobeni(nque  : 

/GN  /C(0)v 
C«H*<  ^     CîHK  >NH 

\CO-(0)H  NCO-/ 

/CN  /GfNHk 
0>H*<  G6HK  >NH 

\G0(NH)H  \C0 — / 

Le  produit  en  question  est  en  cristaux  blancs  et  durs,  F.  SOS*". 

L'o.-eyanobaizamide  et  la  phtalimimide  se  comportent  différem- 
ment envers  la  solution  de  formaldéhyde  ;  la  première  n'est  pas 
attaquée  lorsqu'on  la  fait  bouillir  avec  9  à  iO  parties  de  la  solution 
de  formaldéhyde  à  40  0/0,  tandis  que  la  seconde  se  dissout  déjà 
dans  deux  parties  dé  la  solution  et  donne  un  nouveau  composé, 
Voxymétbyl-phtaîimimide  C8H50N».CH*,OH.  Ce  dérivé  cristoilise 
dans  l'alcool  et  fond  à  145-146*.  Traitée  par  l'hypochlorite  de 
soude  en  solution  alcaline  l'o.-cyanobenzamide  se  transforme  en 
phtalime-oblorimide  qui  correspond  peut-être  à  la  formule 


/C(NHK 


par  analogie  avec  la  phtalclilorimide. 

La  phtalime-chlorimide  cristallise  dans  l'acide  acétique  cristalH- 
sable  en  aiguilles  blanches  et  brillantes,  F.  S8S-823*  ;  en  la  faisant 
bouillir  avec  la  lessive  do  soude  en  excès,  on  en  élimine  le  chlore 
et  l'on  obtient  Vo.-benjtoylène-urée  C*H«0'N*. 

Enfin  l'o-cyanobenzamide,  traitée  par  l'hypochlorite  de  soude 
neutre  et  à  froid,  donne  comme  produit  principal  (2/S  de  la  théo- 
rie) l'acide  o-eyanobenioïque  d'après  l'équation  : 

/GN  /GN 
C6HV  +2aOH  =  C«H»<  -|-NHC1»(?)+Ha0. 

\gonh>  ncooh 


.  Cet  acide  fond  d'abord  à  187-188",  puis  après  solidification  fond 
de  nouveau  i  220*.  C'est  un  acide  beaucoup  plus  fort  que  l'acide 
benzoîque  ;  il  n'est  pas  précipité  de  ses  solutions  alcalines  par  Ta- 
cide  acétique.  p.  rbvbrdin. 

Notice  sur  la  anlfonation  en  présence  de  mercnre  ;  0.  DIH- 
ROTH  et  W.  von  SCHHAEDEL  {D.  ch.  G.,  t.  40»  p.  2411-2415  ; 
8.6.10Q7).  —  Les  auteurs  ruppeltent  les  «périences  qui  ont  été 
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biles  de  divers  cdtés  sur  la  sulfonation  en  présence  des  sels  de 
mercure  et  aussi  sur  l'hydroxylation  de  l'anthraquinone  et  de  ses 
dérivés  au  moyen  de  l'acide  suLfurique  concentré  ou  fumant  en  pré- 
sence d'une  petite  quantité  de  mercure.  On  a  cherché  de  divers 
côtés  à  expliquer  cette  influence  du  mercure  par  ex.  dans  la  sulfo- 
nation de  l'anthraquinone  et  les  auteurs  citent  en  particulier  les 
rechwdies  faites  sur  cette  question  à  l'instigation  de  Le  Blanc  par 
Holdermann  ;  cet  auteur  a  étudié  la  suironation  du  toluène,  de  l'a- 
cide benzoïque,  de  Ta-naphtol  et  de  l'aniline  et  a  trouvé  que  dans 
tous  ces  cas  une  addition  de  sulfate  de  mercure  est  sans  influence 
sur  la  position  dans  laquelle  entrent  les  groupes  sulfo. 

On  a  suppcœé  que  dans  la  sulfonation  de  l'anthraquinone  en  pré- 
sence de  mercure,  il  se  forme  d'abord  intermédiairement  un  dérivé 
de  mercure-carbone  et  que  dans  une  seconde  phase,  le  mercure  est 
remplacé  par  le  c  sulfo  >.  La  substitution  de  l'hydrogène  par  le 
réndu  HgX  se  distingue  des  autres  genres  de  substitution  en  ce 
sens  que  les  r^les  admises  n'ont  ici  plus  de  valeur.  Les  groupes 
qui,  en  général,  dirigent  les  substituants  en  position  méta  (NO*  ; 
OOOH  ;  COR)  dirigent  au  contraire  le  mercure  en  position  ortho. 
Si  l'action  catatytique  se  manifeste  par  l'entremise  de  combinai- 
sons de  mercure  et  carbone,  on  peut  à  peine  admettre  que  dans  la 
snlfonation  du  toluène,  de  Taniline  et  de  l'a-naphtol  elle  s'exercera 
d'one  manière  sensible,  car  ces  combinaisons  seront  aussi  bien 
mo'curées  que  sulfonées  en  positions  o  el  p  ;  pour  les  composés 
renfermant  des  substituants  de  seconde  classe,  comme  le  nitroben- 
xène,  l'acide  benzoïque,  la  benzophénone,  Taction  catalytique  peut 
se  manifester  en  dirigeant  le  c  sulfo  »  en  ortho. 

Cesten  partant  de  ce  point  de  vue  que  les  auteurs  avaient  étu- 
dié, avant  Tapparîtion  de  la  publication  de  Holdermann,  la  sulfo- 
nation de  Tacîde  benzoïque  en  présence  de  sulfate  de  mercure  et 
qu'ils  avaient  trouvé  que,  non  seulement  l'addition  de  ce  sel  active 
la  sulfonation,  mais  qu'il  se  forme,  dans  ce  cas,  en  même  temps 
que  les  acides  m.  et  p.-sulfobenzoïques,  de  l'acide  o.-sulfobenzoïque. 
Us  ezpUquent  pourquoi  Holdermann  n'a  obtenu  que  les  deux  pre- 
miers de  ces  dérivés  dans  les  conditions  où  il  s'était  placé. 

En  étudiant  de  près  cette  réaction,  ils  arrivent  aux  conclusions 
suivantes.  Lorsqu'on  sulfone  l'acide  benzoïque  en  présence  de 
mercure,  il  se  passe,  à  c6té  les  unes  des  auU'es,  les  réactions  sui- 
vantes : 

1*  Formation  d*acide  mercuribenzoïque  : 

-  cm»-COOH4-HgSO*  =  C«H*-COOH-Hg80*H.  • 
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jusqu'à  un  certain  état  d'équilibre  qui  est  déterminé  par  la  réaction 

inverse  ; 

2*  Scission  en  acide  benzoïque  et  sulfate  de  mercure  ; 

S»  Transformation  de  l'acide  o.-mercuribenzoïque  par  l'acide 

sulfurique  en  acide  o.-sulfobenzoïque  et  sulfate  de  mercure; 
i"  Sulfonation  directe  de  l'acide  benzoïque  en  m.  et  p. 

F.  RBVERDm. 

Sur  les  acides  arylthioglycoliqaes  ;  P.  FRIEDLAENDER  et  A. 

GHWALA  {Mon,  t  Ch.,  t.  28,  p.  247-281  ;  8.4.1907).  —  Les  au- 
teurs voulant  préparer  les  acides  aryllhioglycoliques  substitués 
-X-S-CH*-COOH,  ont  été  obligés  de  se  livreràde  nombreux  essais. 
La  méthode  de  préparation  des  mercaptans  par  réduction  des 
sulfochlorures  ne  convient  pas  pour  les  produits  do  substitution 
renf.  un  groupement  aisément  réductible  comme  les  dér.  nitrés, 
chlorés,  etc.  La  méthode  consistantà  traiter  les  dérivés  diazoïques 
par  les  xanthogénates  (Leuckart)  présente  également  des  inconvé- 
nients ;  le  traitement  des  diazoïques  parH*S  ou  par  des  composés 
sulfurés  donne  des  mercaptans  substitués.  Les  auteurs  ont  com- 
biné les  diazoïques  à  Tacide  thioacétique  ou  l'acide  thioglycolique. 

En  mélangeant  A  froid  des  soi.  de  diazobenzène  (chlorure)  et 
d'acide  thioacétique  il  se  produit  une  huile  incol.  qu'il  n'a  pab  été 
possible  de  purifier,  avec  le  chlorure  de  paranitrodiazohenzène  on 
obtient  le  thioacétate  de  p-oitrodiazobenzène  crist.  en  aiguilles 
jaunes. 

N03-C«H»-Nî-S.COGH5. 

Pour  amener  la  soudure  directe  du  soufre  au  noyau  avec  élim, 
de  l'azote,  on  a  fait  divers  essais  ;  les  réactifs  aqueux  donnent 
des  résines,  l'alcool  à  l'ébuU.  donne  un  dégagt.  d'azote,  avec 
form.  de  nitrobenzène.  Kn  chauffant  le  thioacétate  avec  de  l'ac. 
thioacétique  exempt  d'eau  on  obtient  des  aiguilles  plates  f.  à 
184°,5,  exemptes  de  S  et  répondant  àCioH^N^O*,  elles  se  dissol- 
vent dans  les  alcalis  et  sont  déc.  par  l'acide  chlorhydrique  en  p.-ni- 
trophénylhydrazine.  Ces  aiguilles  sont  constituées  par  la  diacétyl- 
p-nitrophénylhydrazine  et  la  réaction  est  alors  : 

/N02  /NOa 
(:«H*<  +  HS-C0CH3  =  C«HK  -f  SK 

\n»-S-C0CH3  \  NH-N(GOCH3)2 

L'acide  thioacétique  réagît  à  la  fois  comme  réducteur  et  comme 
acétylant.  Le  thioacétate  de  p-bt amodiai obenzène  crist.  en  fines 


Digitized  by  Google 


CHIMIE  ORGANIQUE. 


aiguilles  jaunes  qui,  chauiïées  avec  l'ac.  thioacétîque  sont  déc. 
de  la  tnême  manière  que  le  dérivé  nitré  précédent. 

Acide  thioglycoUquCt  HS-GH*-COOH.  —  Cet  acide  se  prépare 
fadlement  de  la  manière  suivante:  dans  une  capsule  on  fond  48gr. 
de  sulfure  de  sodium  ordin.  (Na^S,  9  H'O),  on  y  dissout  Bgr.  de 
S  en  fleurs  et  dans  le  produit  encore  chaud  on  verse  une  sot.  conc. 
de  40  gr.  d'acide  monochloracélique  neutralisée  par  Na*CO'.  11 
seuroduil  un  vif  échaufTement,  et  au  bout  de  qques  minutes  la 
réaction  est  terminée  ;  le  produit  contient  le  sel  de  Na  de  Vacide 
dithioglycolique  :  COOH-CH«-S-S-CH«-COOH. 

Celui-ci  réduit  par  Zn  et  Tac.  sulfurique  étendu  so  transf.  en 
l'acide  thioglycolique  ;  la  solution  aqueuse  de  cet  acide  se  combine 
aux  diazoîques  en  donnant  des  thioglycolates  :  X-N*-S<:H^C00H 
que  rébuU.  décompose  en  azote  et  acide  thioglycolique. 

Ces  acides  thîoglycoliques  s'obtiennent  encore  plus  facilement 
ea  cbaufTant  les  mercaptans  avec  le  chloracétate  de  sodium  : 

X-SNa  +  CI-CH3-C00Na  =  NaCI  +  X-S-CH3-C00Na . 

Vacide  oMoIyîlhioglycolique  criai,  en  feuillets  ou  en  aiguilles 
f.  à  108-109*. —  Acide  p.-tolylthioglycolique,  feuillets  incol.  f.  à  95*  ; 
la  fusion  alcaline  fournit  du  p.-thiocrésol.  —  Acide  o.-nitropbé- 
ayltbiogly colique,  s'obtient  en  condens.  l'c-nitrocblorobenzène 
avec  Tac.  thioglycolique  en  présence  de  soude  ;  crist.  en  aiguilles 
brillaates  f.  à  162-164'*.  Chauffé  avec  la  soude,  il  fournit  une  huile 
volatile  basique,  le  méthénylaminothiophénol 


L'acide  o.-nitrophéDylthiogly colique  se  transf.  par  réduction  en 
Vaahydride  o.-aminopbéaylthiofflycolique  : 


I.  à  175-177°.  —  L'ac.  o.'OxypbênyHhîoglycoUque  est  une  huile 
qui  a  été  caractérisée  par  son  sel  de  Ba,  crist.  en  aiguilles  ;  l*ac. 
0,'CbhrophéByHbiogJyeoIiqm  f.  à  112",  Tac.  métaebhropbéayl' 
ibiogîycolique  f.  à  81-82',  Tac.  paracbhré  f.  à  lOS»,  l'ac.  p.-bro' 
mopbényltbJoglycoUque  crist.  en  feuillets  f.  à  107<*,  l'ac.  paraai- 
Mc.  mm.,  4*  ai».,  t.  iv,  1908.  —  TraT.  ètrang.  S 


S 
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tropbényltàiogiycoUquB  f.  à  1Ô6-158*,  Vétber  métà/Uqae  S.  à  50- 
51^  Vétber  êthylique  f.  à  46-47*.  La  réduction  par  l'étain  et  HCl 
donne  Vacide  p.-aminopbényUbio^ycoIique  f.  à  196-197".  L'acide 
dmitrO'S,4'phényhbioglycoUqu»  s'obtient  en  condens.  le  dioitro- 
chlorobensène  avec  Vac.  tbhglyeoliqae;  il  f.  &  167-168*.  L'éiber 
mélbyliqiie  f.  k  93-94".  La  réduction  fournit  le  dérivé  diaminé  qui 
se.  transi,  en  aabydride 

Celui-ci  crisl.  en  aif^uilles  brillantes  f .  à  228-224*  ;  le  groupe 
aminé  qu'il  renf.  est  mis  en  évidence  par  l'acéty talion,  qui  donne 
un  dérivé  monoacétylé  f.  à  257",  et  la  diazolation,  qui  nécessite 
1  mol.  de  nilrite.  Le  diazo  se  transf.  par  le  chlorure  de  cuivre  en 
anhydride  p.-cbIoro-o,-aminopbényltbioglycoIiqtte  f.  à  205*.  — 
L'ac.  phényUbioglycoî-p.-carhoaique  erist.  en  aiguilles  jaunes  f. 
à  267-269*  en  se  déo.  ;  son  élber  dimétbylique  f.  à  63-64°. 

A.  VTAHL. 

Sur  le  tétraméthox7-2.6.2'.5'-Btilbèn6  ;  H.  KAUFFMAKN  et 
K.  BURR  (D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  2358-2360  ;  8.6.1907).  —  Les  au- 
teurs ont  préparé  le  tétraméthoxy-S.5.S'.5''Stilbèûe^  qui,  tliéori- 
quemenl,  doit  être  caractérisé  par  une  forte  fluorescence,  par  la 
méthode  employée  par  Elbs  pour  la  préparation  des  dérivés  du 
stilbène .  lis  ont  condensé  Téther  diméthylique  de  l'hydroquinone 
avec  du  chloral  en  solution  acétique  par  l'action  de  Tacide  sulfuri  - 
que  concentré  à  froid.  Lo  produit  de  condensation  a  été  ensuite 
réduit  en  solution  alcoolique  ei  en  présence  d'ammoniaque  par  le 
zinc  en  poudre  ;  on  a  obtenu  finalement,  aprôe  des  purifications 
appropriées,  le  composé  cherché,  qui  cristallise  dans  l'alcool  en 
aiguilles  jaune  pâle,  fusibles  vers  99"  ;  il  correspond  à  la  formule  : 

C«H3(OCH3)î-GH=GH-CeH3(OCH3)2 

Ce  composé  est  doué,  en  solution  alcoolique,  d'une  très  belle 
fluorescence. 

La  couleur  jaune  de  oe  dérivé  a  une  graade  importance  au  point 
de  vue  de  la  théorie  des  auxochromes»  car  cela  prouve  que  le  stil- 
bène a  acquis  la  propriété  d'être  coloré  par  TjntavMluotiondoegTQu- 
pes  «  méûioxy  »  ou.  en  d'autres  termes  que  le  «.  méthoxy  »  àgii 
comme  auxoohrome..  f.  aivanH». 
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Sur  la  dinttro-ia'-benMïne  ;  1  POPOVICI  (Z>.  câ.  G.,  t.  40, 
p.  2562  i  2S63  ;  8.6.1907).  —  La  transfonnatioo  de  la  beiual- 
d^yde  ea  beozoûie  m  moyen  da  cyanure  de  potusium  s'opàre 
très  factlemeot  d'après  les  iadieations  de  Zincke,  celle  de  To.- 
oitroboizaldéhyde  ne  s'accomplit  bien  que  si  l'on  observe  cer- 
taines eoaditioas  de  cwtcenIraUon,  d'échaaSeinent  et  de  ipiantité 
de  cyanure  de  potassium. 

La  di»itro-3  ,^-benzoiae  qui  n'a  pas  encorè  été  décrite  peut 
être  préparée  de  la  manière  suivante  : 

On  Sut  bouillir  1/2  heure  au  réfrigérant  ascendant  20  gr.  d'o.- 
oitrobeozaldéhyde,  2  gr.  de  cyanure  de  potassium,  20  gr.  â*aScool 
et  20  gr.  d'eau  ;  après  un  repos  de  24  heures  le  produit  se  dépose 
ehsIaUio  ;  il  fond  après  purification  à  l^S'.S  et  se  dissont  faeile- 
■Mt  dans  Tacide  Métique  eA  le  chloroforme  ;  il  est  insoluble  dans 
l'éther,  Téfter  de  pétrole  et  Peau.  Il  correapond  à  la  formule 

N02-C6H*-CO-CH(OH)C*H*NOa . 

Sa  solution  acétique  bonillante  oxydée  par  l'acide  chromique 
fournit  le  dinitro-S.SF'bentU9  qui  cristallise  dans  Talcool  et  fond 

à  151*.  r.  RBVERDra. 


MésodèriTès  de  Fanthracène  ;  F.  EAUFLER  et  SUGHANNEK 

\D,eb.  6.,  t.  40,  p.  518-532;  9.S.1907).  —  L'anthranol  est  un 
corps  qui  réagit  sous  deux  foi*mes  tautomériques  ;  tantôt  comme  un 
phénol,  tantôt  comme  une  cétone  posf^édant  un  groupe  méthylé- 
niqae.  Les  auteurs  indiquent  une  série  de  réactions  tendant  & 
démontrer  la  présencede  cette  fonction  méthylénique.  L'anthranol 
n'a  pas  pu  être  amené  à  réagir  avec  Tisocyanate  de  phényle  qui 
estnn  r^ctif  des  groupes  hydroxyles.  L'anthranol  se  combine  en 
milieu  alcalin  avec  le  chlorure  de  diazonium  pour  donner  un  corps 
erist.  en  aiguilles  ronges  légèrement  brunâtres  f.  à  181-182*  dont 
les  propriétés  oorresp.  k  la  formule  d'une  bydraxone  : 


CO 


II-NH-C6H5 


GectHnp.  neréagit  pm  avec  Tisocyanate  de  phényle,  et  ne  donne 
pas  de  dérivé  acétylé  ;  il  se  dissout  dans  l'alcool  avec  une  coU 
Ueiie  imenae.  Le  {Nroduit  résuit,  de  Tactiondu  dtazobenzène  est  iden- 
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tique  à  la  phénylhydrazone  de  l'anthraquinone.  Celle-ci  ne  peut  pas 
s'obtenir  par  comb.  directe,  mais  elle  se  forme  en  petite  quantité 
lorsqu'on  traite  la  dibromoanthrone  par  la  phénylhydr.  en  solution 
dans  le  benzène  à  froid.  De  plus,  la  nature  hydrazonique  de 
Tazoîque  est  encore  démontrée  par  le  fait  de  sa  décomp.  par  l'acide 
sulturique  alcoolique  qui  fournit  de  l'anthraquinone  et  de  la  phényl- 
hydrazine. 

Le  p-nitrobemèae^zoantbraaol  forme  des  crist.  rouge  cinabre 
f.  &  238-240"  sol.  dans  le  toluène  et  l'anisol,  plus  facilement  dans 
la  pyridine,  soluble  dans  les  alcalis  en  bleu  foncé.  —  L'anthrtfnol 
se  combine  également  avec  la  nîtrosodimélhylaniline  en  milieu 
alcool,  en  présence  d'une  goutte  de  pyridine  :  le  p-diméthyîami~ 
noanile  de  l'anthraquinone  crist.  en  aiguilles  noires  f.  à  137-138*', 
Tac.  ohlorhydr.  alcoolique  à  1  0/0,  le  dédouble  déjà  à  froid  en 
anthraquinone  et  dtméthyl-p.-phénylènediamine. 

La  mésoanthramine  qui  s'obtient  par  réd.  du  mésonitroanlhra- 
cène  se  comporte  comme  l'anthranol.  Le  chlorure  de  diazonium 
solide  se  condense  en  sol.  alcool,  avec  la  mésoanthramine  pour 
donner  Vanlhraqainone-imide-pbénylbydrazone 

NH 

dp 

l!ï-NH-C«H* 

Elle  crist.  en  crist.  bruns,  f.  à  18S-184'*,  peu  sol.  dans  l'alcool, 
l'éther,  assez  sol.  dans  la  benzine,  le  toluène,  elle  teint  la  soie 
en  nuance  violetto  très  sensible  aux  acides.  Son  chlorhydrate 
forme  une  poudre  crist.  rouge  à  reflets  cuiyrés.  La  base  est  faci- 
lement déc.  par  l'acide  chlorhydr.  alcool,  en  donnant  de  l'anthra- 
quinone, de  la  phényihydrazine  et  de  l'ammoniaque  ;  Vaatbraqui- 
none-imide-p-nitrophénylbydrazone  forme  des  cristaux  bruns  f.  à 
S39-240"  dont  le  chlorhydrate  est  rouge.  —  La  nitrosodiméthyla- 
niline  donne  avec  la  mésoanthraquinene-imine  un  p-diméthyla- 
mittoanile  crist.  en  feuillets  ou  en  prismes  noirs  f.  à  118-124", 
insol.  dans  l'eau,  sol.  dans  l'alcool,  l'acétone,  le  benzène  et  que  les 
ac.  minéraux  étendus  décomposent  en  anthraquinone,  ammoniaque 
£t  diméthyl-p.  'phéHylène-diamine, 

Les  essais  de  dîazotation  de  la  mésoanthraquinone  ont  montré 
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que  celle-ci  n'est  pas  altaquéepar  le  nilrite  de  soude  en  prés,  d'un 
acide  dl  par  le  sulfate  de  nitrosyle,  mais  réagit  avec  le  nitrite 
d'amyle  en  milieu  alcool.  On  obtient  un  composé  incol.  crist.  en 
cubes,  f,  à  201-202*  dont  l'analyse  et  lepoids  moléc.  correspondent 
à  un  dîatttîathbiaatbryie 


La  prés,  de  deux  groupes  aminés  est  rendue  prob.ible  par  la 
faculté  de  former  des  sels  biacides  ;  le  nitrate  : 

Ca8H»N3.SN03H-f-3H30 

forme  des  aig.  incol.  se  colorant  en  brun  à  160*.  le  brombydrate 
forme  des  crist.  cubiques.  a.  wahl. 

Sur  quelques  nouTelleB  combinaisons  alicycliques  renfer- 
mant du  soufre  ;  W.  BORSCHE  el  W.  LAHGE  (D.  eb.  G.,  t.  40. 
p.  2220-2225  ;  8.6.1907). —Les  auteurs  ont  poursuivi  leurs  re- 
cherches précédentes  sur  te  même  sujet  \D.  ch.  G, y  t.  38,  p.  2766 
(1905)  et  Bull.,  t.  36  (1906),  p.  1382],  par  l'étude  des  Irois  dérivés 
suivants  : 

1*  Acid»  cyclopenlane-sulfonique. — On l'apréparéen  partantdu 
bromure  >le  R-pentyle  qui,  après  avoir  été  étendu  d'éther  a  été  addi- 
tionné de  copeaux  de  magnésium,  puis,  lorsque  ceux-ci  ont  été  dis- 
sous, saturé  en  refroidissant  par  l'acide  sulfureux.  Après  avoir  re- 
tiré du  produit  de  la  réaction  le  cyclopentylsulflnate  de  magnésium, 
il  a  été  oxydé  au  moyen  du  permanganate  de  potasse  et  l'on  a 
obtenu,  avec  un  faible  rendement,  le  ael  de  potassium  de  T acide 
auIfoDiqae  C»H*0*SK.  On  en  a  préparé  le  suJfocblorare,  ainsi  que 
la  salfanilide  qui  cristallise  dans  un  mélange  de  benzène  et  de  li- 
groïne  en  cristaux  incolores  et  dans  l'alcool  étendu  en  longues 
aiguilles,  F.  89,5-90*,5. 

2"  Acide  bexabydrotoIuèBe-m.-suîfoniqae.  —  Pour  obtenir  ce 
dérivé,  les  auteurs  ont  d'abord  transformé  le  ^méthylcyclohexanol 
en  m.-ebiorol»xabydPotoiaène  en  le  chauffant  pendant  5  heures  à 
100°  avec  six  fois  son  poids  d'acide  ehlorhydrique  fumant.  Celui- 
ci  a  été  ensuite  traité  en  solution  dans  l'éther  en  présence  de  co- 
peaux de  magnésium  par  l'acide  sulfureux,  puis  l'acide  sulflnique 
a  été  oxydé.  Le  seJ  de  potassium  dePacide  métbyleyclohexane-sul- 
foaiqu&^t  qui  prend  naissance  avec  un  rendement  de  50  0/0  de  la 
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théorie,  oristalUae  dans  l'eau  ea  feuilleta  à  toudier  gras.  Le  aulfa- 
ebhrare  oorrespoadant  est  une  huile,  Eb.  143-144*,  eiVacide  lui- 
même  cristallise  dans  l'alcool  étendu  en  aiguilles  très  bygrosco- 
piques,  F.  93-94". 

Il  se  forme,  dans  la  réaction  ci-dessus,  des  produits  seecndairea 
neutres  parmi  lesquels  lesauteursonttrouvé  du métbylcyclobexJtnol 
régénéré,  du  S.S^-diméthyldicyclohexyle^  dusalfoxydedeSS'-dimé- 
thyldicyelobexyle  (GoH><>.GH3)>SO.  Ce  dernier  a  été  oxydé  en  sut- 
tone  correspondante  (C»H'0CH8)«SO«  qui  fond  à  45S'. 

3*  Hexahydrotbio-m.-crésol.  —  Ce  produit  a  été  d'abord  préparé 
de  la  même  manière  que  le  cyclohexyîmercaptan  par  réduction  du 
sulfochlorure  de  méthytcyclohexane  au  moyen  de  l'étain  et  de  l'a- 
cide chlorhydrique,  mais  il  est  préférable  de  préparer  le  |3-sulfhy- 
draLe  de  méthylcyclohexyle,  par  la  méthode  de  Wuyts  et  Gosyns. 
e'est-à-dire  en  faisant  r^gir  le  soufre  sur  le  dUorure  de  méthyl- 
cyclohexyl  magnésium. 

V hex$bydrothio-m.-crêsoî  CH^S  bout  à  la  pression  ordinaire 
de  1712  à  174°  ;  c'est  un  liquide  incolore,  fortement  réfringent, 
plus  léger  que  l'eau  et  doué  d'une  odeur  pénétrante  de  mercaptan  ; 
il  est  facilement  soluble  dans  la  lessive  de  soude  étendue  et  donne 
avec  l'acétate  de  plomb  et  avec  l'oxyde  de  mercure  des  mercap- 
tidea.  r.  itavERoiN. 

Sur  Uterpinèna;  0.  WALLAGHiZ'.  cb.  G., t.  40.  p.  5ï&^; 
9.2.1907).  —  L'auteur  a  préparé  èt  partir  du  terpinène  une  aérie 
de  produits  halogénés  Iwmant  une  série  parallèle  à  ceux  du  lime- 
nène  ou  du  dipentène. 

Ces  dérivés  du  terpinène  ont  été  souvent  eonfondua  avec  les 
produits  hologéoés  du  Umonène,  pourtant  ils  en  diflèrent  comme 
le  montre  le  tableau  suivant  : 


Môme  avec  le  terpinène  le  i^us  pur  que  l'on  puisse  se  proecver 
actaeltMDeat,  il  se  foroie  à  côté  de  ees  corps  des  pvodnits  à  pt  de 
fus.  plus  ba».  H.  Semmler,  dans  nn  mémoire  réceal,  a  contesté  la 
pureté  et  l'existenee  de  ces  dérivés  débits  plus  haut.  Leur  exis- 
tence est  pourtant  démontrée  par  ce  fait  que  le  dïddofhydrate  de 
terpinène  est  déo.  par  KOH  et  fournit  im  aoureau  terpiaéot 
Cm"QH  et  une  aouveUe  terpime  C*oU»»{OH)*  f.  à  1SG,5-137*3.  A 


Dérivé 


CiOHM.SHCt. 
C»H«.8HBr 
CI0HW.2HL. 


do  tarpinène. 
f.  &  51-62- 
f.  à  68-59» 
f.  à  76« 
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c6té  dece  nouveau  terpinéol,  il  se  faitaussi  du  -f4erpinéol  etàcôté 
de  la  noorelle  terpîne  de  la  cie-terpine  ordinaire  f.  à  117*  et  de  la 
traûs.  terpine  f.  à  156°. 

Bd  admettant  pour  le  diohlorhydrate  la  formule  (I),  il  peut  don- 
ner naissance  à  une  série  de  4  terpinéols  isom^s  : 

CH3  Cl  CH»      CH»  OH       GH3  OH  GH' 


Le  corps  de  formule  (IV)  est  le  f-terpinéol  de  Baeyer  f.  à  69°.  On 
pouvait  suppser  que  c'est  ce  composé  qui  par  fixation  d'eau  fournit 
la  terpine  ordinaire  que  l'on  trouve  parmi  les  produits  : 


L'expér.  a  vérifié  cette  supposition  :  le  y-terpinéol  se  transf.  en 
UD  mélange  de  terpinesmet^rsA^par  agitation  avec  les  acides  ou 
les  alcalis  dans  les  coodii.  où  il  prend  naissance  à  partir  du  chlorhy' 
drale  f.  à  52", 

La  nouvelle  terpine  i.  à  137°  qui  jusqu'ici  se  préparait  assez 
difficilement,  peut  être  préparé  facilement  en  traitant  les  terpi- 
aénols  aussi  bien  synthétiques  que  ceux  de  l'essence  de  marjo- 
laine par  l'acide  sulfurique  étendu  ou  en  traitant  de  même  le  sabi' 
nène.  L'auteur  donne  à  cette  nouv.  terpine  le  nom  de  terpinène- 
twpiae,  eUe  f.  à  137-138*  et  bout  à  250*  en  se  déc.  légèrement; 
tiCI  au  sein  de  Tac.  acétique  la  transf.  intégralement  en  chlortiy- 
drtte  f.  à  52*.  • 

D.  Coastittttion  du  oUrosite  de  terpinène  et  du  têrphièae.  Le 
prodeit  d'addition  de  N*0*aaterpinènea  poarformuleG**H'44K>s 
et  est  un  véritable  nitrosite  dont  le  groupement  nitreux  est  suscepi. 
d'être  remplacé  par  des  radicaux  basiques.  C'est  ainsi  qu'il  donne 
vaepipéridide  CioH<*NO(NGbH»)  f.  à  164*.  L'aoUoades  aloaUs  a 
M  étudiée  par  Semmler  qui  prétend  transf.  le  nitrosite  d'une 
façon  qoanhtakiTe  en  un  prod.  C*<'Hi>»NO>  f.  h  86*.  L'anteur  obtient 
m  eoitnira  un  composé  G«»H«N>0«  f.  à  163-164*. 


CH3  OH 


C(0H)(CHa)2 
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La  réducl.  parNa  et  Talcool,  du  nltrosite  de  terpinène,  a  fourai 
déjà  en  1900,  une  cétone  G*oH'«0  et  une  aminé.  Cette  cétone  n'est 
autre  que  la  carvénoiie  et  la  base  la  tétrahydrocarv^lamiae;  la 
formatloa  de  carvénone  est  des  plus  faciles  h  obtenir  :  oo  réduit  le 
nitrositeen  solution  acétique,  à  0"  par  le  zinc.  De  même,  la  réduct. 
de  la  pipéridide  fournit  la  carvénone  avec  un  rend,  de  60  0/0,  elle  a 
été  identifiée  par  sa  semi-carbazone  et  te  dérivé  benzoylé  de  Toxime  ; 
l'oxime  elle-même  ne  peut  servir  à  caractériser  la  carvénone  car 
elle  n'a  pas  de  p.  de  fus.  constant.  La  constitution  du  oitrosite  de 
terpinène  doit  être  d'après  l'auteur  repr.  par  la  formule  (1)  le  terpi- 
nène lui-même  serait  II,  III  ou  IV 


GH3  ONO  GH3  CH3  CH^ 


C'est  à  la  formule  II,  que  correspondrait  le  nitrosile. 

A.  WAHL, 

Sur  le  sabinène  et  ses  relations  avec  le  terpinène  ;  0.  WAL- 
LACH  {D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  585-595;  9.2.1907).—  I.  Sur  la  réfrac- 
tion moléculaire  da  sabinène.  Le  sabinène  se  trouve  mélangé 
dans  l'essence  de  sabin  avec  d'autres  hydrocarbures  ;  un  échantil- 
lon, soigneusement  rectifié,  possède  des  constantes  concordant 
avec  celles  de  Semmler. 

Semmler..  éb.l62-i66«  {/=0,840  n,>=l,m  ci=63«  M=44.90 
milach...       163-165         0,842         1,467        67,5  44.88 

D'après  Semmler,  la  réfracL  mol.  est  comprise  entre  des  valeurs 
Gorresp.  à  un  corps  à  une  seule  et  un  coi*ps  à  2  doubles  liaisons. 
En  réalité  cette  conclusion  est  fausse  et  provient  d'une  erreur  de 
calcul  :  un  corps  à  une  seule  liaison  éthylénique  devrait  avoir 
[M]  =  43.5S,  un  corps  à  2  liaisons  éthylén.  [M]  =  45.24.  Si  Ton 
conserve  la  formule  actuelle  du  sabinène,  dans  laquelle  il  y  a  un 
noyau  triangulaire  et  si  l'on  admet  1  double  liaison,  la  réfr.  calculée 
est  de  44.23  au  lieu  de  44.9,  que  l'on  trouve. 

U.  Action  de  If  Cl  sar  le  sabinène,  Semmler,  en  faisant  passer 
HCl  sec  dans  une  sol.  de  sabinène  dans  L'éther  anhydre  à  —  18% 
obtient  un  produit  éb.  105-110°  sous  10  nun.  qui  se  solidifie  et  f.  à 
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53-54*;  ce  produit  est  ident.  au  dichlorhydrate  de  (erpinène  de 
Wallach  qui  f.  à  5»". 

En  répétaat  cette  exp.,  on  obtient  en  n'employant  que  des  dis- 
solvants anhydres  un  monoehlorbydratey  comme  dans  le  cas  du 
limonène  qui  ne  fixe  que  1  mol.  d'HCI  quand  il  n'y  a  pas  d'humi- 
dité, mais  donne  un  dichlorhydrate  si  Ton  opère  en  présence  de 
traces  d'eau.  Le  sabinène,  traité  par  HCl  dans  CS*  sec.  donne  un 
monochlorhydrate  C»H"CI  (éb.  87-92«  sous  IS  mm.)  ne  devenant 
pas  solide  par  refroidissement. 

Ce  monochlorhydrale  répond  à  l'une  des  deux  formules 
(D  et  (lï) 

C=CH'  C=CHï  GCI-CIP 

HCj^\.CH2  CHV^H3  HC/\,CH2 

XI/    *  chJvJchs 

I 

Cl 

(I).  (11). 

la  formule  II  est  celle  d'un  produit  saturé;  or,  la  rélr.  moléc.  cor- 
respond plutôt  à  un  corps  non  saturé. 

III.  Action  de  Pacide  sulfurique  sut  le  sabinène.  En  agitant  le 
sabinène  avec  l'ac.  sulfurique,  il  s'hydrate  en  donnant  une  nou- 
velle terpine  t.  a  IS?"  tdent.  à  celle  déjà  décrite  dans  le  mémoire 
précédent  et  un  alcool  C*<*H"OH,  ou  terpinéol  qui  présente  les 
caracU  suivants  :  il  bout  h  209-912o;  dz=  0.9265.  1.4785  à 
19»;  M  =  47.09. 

Ce  terpinéol  donne  avec  HCl  en  milieu  acétique  le  dichlorhy- 
drate r.  à  52^;  oxydé  par  KMnO*,  il  est  transf,  en  une  glycérine 
C*0H'i(OH)»  f.  à  114-115»;  [a]„  ^+21"  21'.  Si  l'oxydât,  est  poussée 
plus  loin,  on  obtient  un  acide  f.  à  200°  et  une  iactone  qui  ont  été 
reconnus  identiques  à  ceux  qui  se  trouvent  dans  l'essence  de  mar- 
jolaine. A.  WAHL. 


Sur  le  terpinéol  de  Tessenoê  de  marjolaine  ;  0.  WALLACH 
et  F.  BŒBECKBR  {D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  596-flOO;  9.2.1097).  —  Les 
auteurs  ont  montré  précédemment  {Aan.  ehem.,  350, 169)  que  l'es- 
sence de  marjolaine  renferme  un  alcool  C<*>H*''OH,  qui  n'est  pas 
îdeatt  avec  le  d-tt-terpinéol ;  il  est  caractérisé  par  ce  fait  que  la 
fixation  de  HCl  fournit  des  dérivés  du  terpinène  et  non  du  limo- 
nène. C'est  cet  alcool  que  Semmier  a  nommé  origanol.  L'essence 
de  cardamome  contient  un  alcool  qui  est  ident.  à  celui  de  l'essence 
de  marjolaine  et  auquel  les  auteurs  donnent  le  nom  de  terpinénoL 
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L'identilé  de  ces  deux  alcools  est  démontrée  par  ce  que  la  flxat 
de  HCl  fournit  des  chlorhydrates  de  terpinène,  que  l'ac.  sulfu- 
i-ique  dilué  les  iransf.  en  une  terpine  S,  à  131"  et  enfin  que  l'oxy- 
dation par  KMnO*  donne  une  fclycérine.  Cette  glycérine,  oxydée 
dans  cert.  conditions  donne  un  acide  peu  soluble  G***H**0'  crist.  en 
deux  modiâcatioDS,  l'une  f.  à  SOd-SOd»  et  l'autre  à  188-189.  Ces 
acides  sont  facilement  convertis  en  laetoneB  f.  à  72-73°  et  à  64«. 

A.  WAHL. 


Sur  le  point  d'ébuUîtion  et  la  nature  du  dipenténe  ;  0.  WAL- 

lAGH  {D.  ch.  G.,  t.  40.  p.  600-606;  9.2.1907).  —  Dans  la  classi- 
lication  des  lerpènes  établie  par  l'auteur  en  1884,  il  considérait  le 
limonène  et  le  dipenlène  comme  différents,  car  le  limonène  fournit 
un  tétrabromure  f.  à  104°,  le  dipenténe,  au  contraire,  donne  un 
tétrabromure  f.  r  125°.  Le  limonène  qui  s'obtient  facilement  pur 
bout  à  175-177",  la  fraction  des  terpènes  qui  donne  le  tétrabro- 
mure de  dipenténe  bout  vers  180<*. 

Plus  tard,  l'auteur  parvint  à  démontrer  que  le  dipenténe  n'est 
autre  qu'un  limonène  racémique,  et  que  le  mélange  de  hmonène  d. 
et  de  limonène  /.  qu'il  venait  de  découvrir  fournit  un  hydrocarbure 
possédant  toutes  les  propr.  du  dipenténe  et  dont  le  point  d'ébulii- 
tion  est  te  même  que  le  limonène  actif.  Quelle  est  la  cause  de  ta 
diftérence  de  pt.  d'ébuUîtion  qui  existe  entre  le  limonène  et  le 
dipenténe  qui,  cependant,  sont  identiques^ 

Le  dipenténe  pur  a  été  prép.  par  ëbullition  du  chlorhydrate  de 
dipenlène  pur  avec  de  l'aniline;  le  produit  ainsi  obtenu  bout  à 
177-1780,  un  échantillon  de  limonène  inaclif  formé  par  un  mélange 
des  deux  modif.  actives  bouillait  dans  les  mêmes  conditions  à 
175-176°  ;  il  y  a  donc  une  diff.  de  2*.  — 10  gr.  de  dipenténe  et  de 
limonène  inactif  ont  été  soumis  dans  des  cond.  ident.  à  l'action  de 
Br  et  ont  donné,  respectivement,  iOgr.  et  8.5  de  tétrabromure  qui 
furent  reconnus  identiques.  Ceci  montre  que  le  dipenténe  renf.  au 
moins  85  0/0  de  dipenténe  pur;  la  nature  de  l'impureté  qui  l'accom- 
pagne et  qui  en  élève  le  pt.  d*ébuU.  de  8°  n'a  pas  encore  été  déter- 
minée. A.  WAHL. 


Snrla  oonstitntion  da  Urpinéne.  de  l'origanol,  dn  sabinèn*. 
du  dipenténe  et  de  leara  dèiivèt.  (Réponse  i  K.  WAUiACH) 
F.  W.  SEHIILER  {D.  ch.  G.,  t.  40,  751-757  ;  23.2.1907).  —  Long 
mémoire  de  polémique  au  sujet  des  communications  précédentes 
de  0.  Wallach.  a.  wahl. 
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Contribation  à  la  connaissance  des  parties  constituantes 
des  hniles  essentiaUes  ;  F.  W.  SEIULER  (D.  cb.  G.,  t.  40. 

p.  432-440;  9.2.1907).  — l.  Sur  les  acidesf  eta-fencholéniques.  — 
Ouand  on  traite  la  fenchone  (15  gr.)  par  le  brome  (30  gr.)  au  B.-M. 
en  tube  scellé  pendant  24  h.,  on  obUent  après  flractionnement  la 
bromoCeacboae  :  Eb.  ISo-lSO"  sous  10  mm.,  i/2i=l.S005, 
fl„  =  1.50605,  a  —  lO-lâ-  pour  10  cm. 

La  brome  fenchone,  ^aitée  par  une  sol.  bouillante  de  KOH 
alcoolique  donne  Vac.  y-feacbolé nique,  huile  visqueuse,  éb. 
145-146-  sous  10  mm..  rf,o  =  1.0087,  =  1. 47838,  RM  =  47.13 
(calculé  pour  C"H"0*  :  RM  =  47.82).  a^  +  SasSC  pour  10  cm. 
€et  acide  donne  une  uaide  f.  a  113-114**  et  un  cblorbydrate 
C"H'«0».2HGI,  f.  à  90»  qui  sont  identiques  s  Tamide  et  au  chlor- 
hydrate de  Tac.  a-fencholénique.  Il  donne  par  réduction  un  car- 
bure C"H«>  bouillant  à  48"  sous  20  mm.,  rf»  =  0.7794, 
ii»  =  1.43155.  et  un  acide  bouillant  dans  le  vide  vers  280". 

L'oxydation  à  l'ozone  permet  de  difTérencier  netlement  l'ac. 
7-fencholénique  de  l'ac.  a.  L'ac.  y  fournit  un  acide  célonique 
OHiK)s,  huileux,  bouiUaot  à  185-187"  sous  10  mm.,  f/„  =  1.121, 
jîj,  =  1.47936,  a  =  +  22"30'  en  sol.  alcool,  à  25  0/0  pour  un  tube 
de  10  cm.,  dont  la  semicarbazone  f.  à  192".  L'oxydation  man- 
ganique  de  cet  acide  cétonique  donne  un  acide  bibasique  f.  à 
156-157",  qui  est  vraisemblablement  un  ac.  diméthylsuccinique. 

L'ac.  oc-féncholénique  ne  donne  pas.  par  oxydation  à  l'ozone 
d'ac.  cétonique. 

L'ac.  Y- fencholéoique,  traité  à  froid  par  SO*H'  conc,  donne 
«ne  tactone  C»H"0*  f.  à  77-78",  bouillant  à  122-123"  sous  9  mm., 
qui  se  produit  ainsi  dans  les  mêmes  conditions  à  partir  de  l'ac.  a. 
L'oxy-ac.  correspondant  à  cette  lactone,  f.  à  105-107".  Réduite 
par  Na  et  l'alcool  absolu,  cette  lactone  fournit  un  glycol  C'*>H»oO* 
f.  à  58-60",  éb.  à  458-161»  sous  11  mm. 

U.  Les  formules  suivantes  expriment  les  constitutions  des  pro- 
duits précédents  : 


F0H11U1.1S 
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Sur  les  ozimes  dn  mdthylfarforol  ;  K.  FROKHBRZ  et  W. 

MEIGEN  (D.  ch.  G.,  t.  40.  p.  40S-406  ;  9.S.1907).  —  L'acUon  de 

rhydroxylaroine  en  présence  d'un  excès  d'alcali  sur  le  mélhyl- 
fuiîlUrol  donne  un  mélange  f.  à  51**  des  deux  oximee  syn  et  anti. 
De  ce  mélange,  on  peut  isoler  par  crist.  dans  la  ligroïne,  la  «/o- 
oxime,  aig.  blanches  f.  à  112'',  dont  le  phényluréihane  se  présente 
sous  deux  formes,  l'une  en  écailles  jaunes,  instable,  f.  à  101*, 
l'autre  en  aig  incol.,  stable,  f.  à  106-109*. 

Le  mélange  fusible  à  51°  étant  transformé  en  phényluréthanes, 
on  peut  en  isoler  un  phényluréthane  crist.  en  aig.  blanches  f.  à  114°, 
ainsi  qu'un  autre  en  écailles  jaunes  f.  k  04°.  Le  traitement  de  ces 
corps  par  NaOH  régénère  la  s/n-oxime.  L'oxime  anti  n'a  pu  être 

isolée.  R.  MARQUIS. 

Rectification  relative  à  la  communication  de  F.  Feist,  sur 
les  hydroperbromnres  de  pyrone  ;  A.  HAHTZ8CH  et  0.  BENS- 
TORFF  {D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  241-248;  26.1.1907).  —  La  communi- 
cation dont  il  s'agit  a  été  publiée  aux  Berichte,  t.  39,  p.  3659;  voir 
Balktin,  t.  2,  p.  634.  Les  auteurs  rappellent  qu'ils  ont  obtenu  un 
hydrotribromure  de  diméthylpyrooe  ((?H*0')»HBr''  bien  déOni;  ils 
discutent  quelques  points  de  théorie.  r.  marquis. 

Snr  le  diphénylimidasol  et  sarle  diphényl-fA-chlorimidaioI  ; 
H.  BILTZ  (D.  cb.  G.,  U  40,  p.  2680-2636  ;  8.6.1907).  (D'après  les 
expériences  de  H.  Edlefsen). 

\Ja.-^'dipbéayUmidazo  î 


a  été  préparé  par  Japp  en  1887  par  l'action  de  la  formaldéhyde  et 
de  l'ammoniaque  sur  le  benzîle  en  solution  alcoolique,  à  chaud. 
Les  auteurs  ont  étudié  une  autre  méthode  de  préparation  qui  con- 
siste à  produire  d'abord  le  diphéayU^  cbïoriaiidazol 


puis  à  le  réduire. 

Le  diphényî-^-chîorimidaxol  0*oH"N*Cl  a  été  préparé  en  faisant 
réagir,  en  tube  scellé,  à  135-140°,  pendant  4  heures,  roxychlorure 
de  phosphore  sur  la  dipbényîimidazoïone 


!0 
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Le  produit  obtenu  cristallise  dans  t'aleool  en  Unes  aiguilles  incolo- 
res, F.  2n°,5;ilestfacilement9olubledansralcool,raoétone,eto.» 
à  peine  soluble  dans  te  chloroforme  et  la  ligroïne. 

Ce  dérivé  est  décomposé  par  Taotion  de  l'acide  nitrique  avec 
formation  de  benzile  et  d*urée. 

Son  dérivé  acétyié  fond  à  185*  ;  son  cit/orÂ/drale  est  en  longues 
aiguilles  incolores,  qui  fondent  vers  167-168"  ;  son  aalfate  cristal- 
lise de  l'acide  sulfurique  étendu  et  fond  à  183-lM*  en  se  décom- 
posant. 

Le  dîphényl-[iiKihlorimida»)l  n'est  pas  réduit  par  l'acide  iodhy- 

drique  et  le  phosphore  même  à  S00°,  mais  en  revanche  le  zinc  en 
copeaux,  en  présence  d'acide  chlorhydrique,  le  réduit  facilement. 
Le  chlorhydrate  cristallise  en  belles  aiguilles  et  la  base  libre  fond 
à  230»,  c'est  le  dipbényhmidazol  G»»H"N». 

L'auteur  a  préparé  et  analysé  les  sels  suivants  qui  ont  déjà  été 
en  partie  décrits  :  chlorhydrate,  ebloroplatinate,  snïiate,  nitratCf 
oxalate  et  picrate. 

Le  dérivé  acétyié  du  diphénytimidazoi  : 

00CH3 

il 

est  en  fines  aiguilles  incolores,  F.  149'*,5. 

Lorsqu'on  soumet  le  diphénylimidazol  à  l'oxydation  au  moyen 
du  permanganate  de  potasse  en  solution  acide,  il  s'empare  de 
3  atomes  d'oxygène  et  se  transforme  en  dibenzoyiarée 

G6H5-G— Nv  C6H5-GO-NHv 

Il       >CH-i-30=  >00 

La  diphéoylimtdazolone  et  la  diphényloxytriazine  s'unissent 
entr'elles,  en  solution  alcoolique,  éthylacétique  ou  chloroformiqne 
pour  former  un  produit  d'addition  jaune,  F.  âSS-SâQ*'  et  l'auteur 
reviendra  plus  tard  sur  ce  produit,  mais  il  a  constaté  que  le  diphé- 
nylimidazol donne  aussi,  avec  la  diphényloxytriazine,  un  prof/ui< 
daddition,  qui  cristallise  dans  le  chloroforme  en  aiguilles  fines, 
jaune  pâle,  F.  184>185*.  p.  ii£VBai)iN. 

Migration  de  groupes  alcoylésdans  la  série  pyridique  ;  Hans 
MEYER  {Mon.  t.  Ch.,  t.  28,  p.  47-62  ;  16.2.1907).  —  Le  premier 
exemple  de  migration  d'un  radical  alcoylé  fut  donné  parHaitinger 
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et  Uetoea  en  1885  ;  ils  ont  montré  que  la  Y-métlioxypyrtdin& 
dianffëe  à  fSO*,  se  transforme  en  un  isomère  aleoylé  à  l'azote. 

0 


De  même,  ia  môtiioxylépiriioe  se  transforme  en  D*méthyl)épidoae. 
Oa  a  trouvâ  également  que  les  éthers  oarboxylés  subissent  des 
traofipofii lions  analogies  (Kirpal.  v.  BuJl.^  t.  28,  p.  658;  t.  30, 
p.  368,  711)  en  iournissant  des  bélaïnes.  L'auteur  a  étudié  Via- 
thienee  des  groupes  substitués  sur  les  diftérents  éthers  de  la  série 
pjTÏdique. 

Les  éthers  méUtyliques  des  acides  suivants  :  cinolioiùnique, 
xayciachoninique,  «t^hénylcinchoninique,  ^mëthylcincbonini* 
t[ue,  B-ozy-^>méthylcinohoninique,  sHnéthylcinchoninique  n'ont 
pas  pu  être  tsomérisés  ;  ils  ont  été  chauffés  dans  des  tubes  scellés 
k  des  temp.  croissantes  et  sont  restés  [inaltérés  ou  «dors  se  sont 
r^iniflés. 

Essais  arec  t acide  a-oxygainoléine-^-carboiiique.  Cet  acide 
s'<^tieot  facilement  en  modiUast  la  méthode  de  Stuart  [Bull.  (3), 
Ul,  p. 637,  1389]  qui  consiste  à  réduire  l'acide  o-nitrobenzylidène- 
mioQique  par  le  sulfate  ferreux  etNH*.  L'aldéhyde  nitrobenzoique 
estcondens.  avec  l'acide  majonique  en  milieu  acétique  bouillant  ; 
le  (vod.  ainsi  obtenu  est  chauffé  avec  FeSO*  et  Ml^  en  sol.  dans 
l'eau  et  donoe  avec  un  rendement  de  72  0/0  V acide  oxyquinolêiner 
carboniqoe;  Véther  méthylique  crisl.  en  longues  aiguilles  f.  à  186°; 
Xaàde  méthoxyguinoJéiae-carbomque  f.  à  18£°.  Cet  acide,  chauffé 
au-dessus  de  son  p.  de  fus.  se  solicUHe  et  donne  à  cété  de  méthoxj-- 
quiaoléine,  un  anhydride  qui  bouilli  avec  KOH  régénère  l'ox;}'- 
*cide  ;  ce  corps  ne  renierme  pas  de  méthyle  lié  à  l'azote. 

Essais  avec  tadd»  a-ozjcineiwùiàque  et  Tacide  af-oxjrniootia- 
oique.  —  L'acide  a'-chloronicolianique,  chauffé  avec  le  méthylate 
de  sodium  à  l'autoclave  pendant  i  h.  à  110°,  fournit  Vacide  a'-mé- 
tiox/nieotiaaiqae  crist.  en  feuillets  brillants  f.  à  173°.  Quand  on 
le  chauffe  vers  260°,  il  se  transforme  en  prod.  f.  à  250°,  contenant 
un  mélange  d'acide  a'-oxynicotianique  et  d'a-métlioxypyridine  : 


0CH3 


II 


N 


NCH3 


CHK) 


œon 


->  C0»4- 


GH30 
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Vétber  méthyliqae  de  cet  acide  s'obtieut  en  éthérîflant  par  le 
diazométhane,  il  possède  une  odeur  d'anis  et  f.  à  42"  ;  chauffé  en 
tube  scellé  au>des8us  de  300'  il  n'est  pas  altéré.       a.  wahl. 

Action  du  chlorare  d«  ttaionyle  anr  Taeide  qnlualdique  ;  H. 
METER  et  Richard  TURNAU  (Mon.  f.  Ch.,  t.  28.  p.  153<f62  ; 
S4.3.1907).  —  Le  chlorure  de  Tacide  quinaldiquea  été  préparé 
par  H.  Moyer  au  moyen  de  chlonu^  de  thionyle  ;  ce  (ait  ayant  été 
contesté  par  Besihorn  et  Ibelé,  l'auteur  a  repris  ses  essais  et  les 
a  déjà  contirmés  une  première  fois  [D.  chem.  G.,  t.  38,  p.  â4-88). 
Besthorn  et  Ibelé  ayant  alors  répété  leurs  expériences,  ont  trouvé 
que  suivant  que  l'on  emploie  du  chlorure  de  thionyle  régénéré  de 
prép.  précédentes  ou  du  produit  neuf  (Kahlbaum),  la  réaction  se 
fait  difTéremment. 

L'acide  quinaldique  a  été  soumis  une  nouvelle  fois  à  l'act.  du 
chlorure  de  thionyle,  et  fournit  le  chlorure  de  l'acide  quinaldique 
fondant  au  point  indiqué  par  Meyer.  Pour  débarrasser  le  produit 
brut  du  chlorure  de  thionyle  qu'il  renferme  toujours,  il  suflit  de  le 
traiter  par  l'acide  formique  qui  détruit  cet  excès;  il  se  dégage 
SO*,HCl  et  CO.  A.  WAHL. 

Sur  les  empêchements  stériqnea  chra  las  acidM  cinchoni- 
niqnes  alcoyUnbstitnés  ;  Hans  HETER  {Mon.  f.  Ch.,  t.  28, 
p.  33-46;  16.2.1907).  —  Le  p-méthyhinchoainate  de  métbyle 
s'obtient  en  traitant  l'acide  corresp.  par  le  diazométhane  ou  en 
déc.  te  chlorure  d'acide  par  l'alcool  méthylique  ;  f.  à  77*.  Ornstein 
ayant  fait  agir  le  sel  d'argent  de  l'acide  sur  l'iodure  de  méthyle  en 
tube  scellé  à  150*,  a  obtenu  une  poudre  insol.  dans  l'éther  et  le 
benzène  qu'il  considéra  comme  l'éther  méthylique  ;  en  réalité  ce 
produit  était  formé  d'un  méU  de  bétaïne  et  d'acide.  Uoi'Oxy-^mé- 
tbylcinehoninate  de  métbyle  s'obtient  en  traitant  le  sel  d'Ag  de 
l'acide  par  GHM  ;  Ornstein,  en  effectuant  la  réaction,  décrit  te  corps 
ainsi  obtenu  comme  étant  la  bétaïne.  C'est  un  corps  cristallisé  f.  à 
174-i75<'  (Ornstein  indique  150-162*). 

Chlorure  de  Facide  ffebloro-^métbyhmeboniniqae  : 


coci 


S'obtient  en  chauffant  l'acide  oori>esp.  avec  du  chlorure  de 
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tbionyle  pendant  5  heures  en  tube  scellé  à  100*  ;  on  l'obtient  aussi 
an  moyen  du  pentachlorure  de  phosphore.  Le  chlorure  de  facide 
phén/Ieiaehoainique  prép.  par  la  méthode  au  chlorure  de  thionyle, 
fournit  ïétber  métbyïique  î.  à  58*  et  crist.  en  feuillets  blancs, 
Vamide  corresp.  f.  à  155*. 

Les  autres  éthers  nécessaires  à  ces  recherches  sont  IV-ox^p- 

métbyîeiDcbottinate  d'étbyle  crist.  en  flnes  aiguilles  f.  à  167", 
Vx-oiy-^-éthylcincboninate  d'étbyle,  f.  à  138-134*. 

Les  essais  préliminaires  ayant  montré  qu'une  sol.  chaude  de 
carbonate  de  soude  normale  est  sufSsanle  pour  saponifier  la  plupart 
de  ces  éthers,  on  a  opéré  de  la  manière  suivante  :  1  gr.  d'éther 
fut  chauffé  avec  10  ce.  d'alcool  et  40  ce.  de  carb.  de  soude  normal, 
au  baÎD-marie  bouillant  pendant  1  heure.  Après  refroidissement, 
on  a  pesé,  soit  l'acide  se  trouvant  dans  la  liqueur,  soit  Felher  qui 
est  resté  insoluble.  Les  nombres  ainsi  trouvés  ne  présentent  pas 
une  rigueur  absolue  mais  sont  comparables.  On  trouve  ainsi  que 
les  éthers  de  l'acide  a-oxycinchoninique,  sont  beaucoup  plus  faci- 
lement saponifiés  que  ceux  de  l'acide  cinchoo  inique  lui-même.  Ce 
fait  est  assez  surprenant  car  d'après  Fischer  {D.  ch.  (?.,  t.  31, 
p.  274,  1898)  les  éthers  deviennent  d'autant  plus  difllcilement 
saponif.  qu'ils  renferment  des  groupes  capables  de  donner  des  sels 
avec  tes  alcalis. 

Tandis  que  le  salicylate  de  méthyle  après  un  contact  de  3  h.  1/2 
avec  la  potasse  renferme  encore  env.  29  CD  de  produit  inaltéré, 
le  méthylsalicylate  de  méthyle  est  déjà  entièrement  saponifié 
après  1  heure  de  contact. 

Enfin,  une  autre  conclusion  :  c'est  que  parmi  les  éthers  des 
acides  et-ozy-Mlcoïl*<!închoniniques,  la  difflcullé  de  saponification 
est  beaucoup  plus  grande  lorsque  l'alcoyle  est  un  groupe  éthyle 
que  si  c'est  un  méthyle  ;  l'empêchement  stérique  est  de  beaucoup 
plus  intense.  a.  wâhl. 

Sur  les  combinaisons  dn  N-phénylacrldinium  ;  F.  ULLHAHN 
et  R.  HAAG  {D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  2515  à  2524  ;  8.6.1907).  —  Après 
avoir  rappelé  les  recherches  de  l'un  des  auteurs  et  de  ses  collabo- 
rateurs pour  préparer  les  combinaisons  du  N.-phénylacridinium, 
recherches  qui  n'ont  pas  conduit  au  but  désiré,  les  auteurs  com- 
muniquent la  méthode  qui  leur  a  été  su^^érée  par  le  fait  que 
l'acridone  ainsi  que  ses  dérivés  sont  transformés  par  réduction  en 
dérivés  de  l'acridine. 

soc.  CHiH.,  4*  tiiiM  T.  IV,  1908.  —  Trar.  Mraag.  8 
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Ils  ont  constaté  que  la  N.-phéoylaeridone  traitée  ea  solution 
amylique  par  le  sodium  se  transforme  fecilement  en  N.-pbéo^i- 

dibydroaerîdineCm*^^*->Cfiîî*,  Cette  substance  fond  &  elle 

est  en  longues  aiguilles  ou  en  prismes  insolubles  dans  l'eau  et 
fournît  par  oxydation,  le  mieux  au  moyen  de  l'iode  eu  solution 
alcoolique,  le  periodun  de  N.-phénjrlaeridinittm  : 


/CH. 


C«H 


En  traitant  ce  periodure  par  l'acide  sulfiireux  on  obtient  Viodare 
de  N.-phênylacridiaiuai,  qui  fond  vers  233*>  en  se  décomposant. 

Le  chlorure  correspondant  et  ses  sels  doubles  de  fer  et  de 
platine  ont  aussi  été  préparés  par  les  auteurs. 

Une  autre  méthode  de  préparation  des  dérivés  du  N.-phényla- 
cridinlum  est  basée  sur  l'emploi  de  la  solution  de  Grignard. 

C'est  ainsi  que  les  auteurs  ont  obtenu  le  dipbênyl-9.10-aeridol, 
eu  traitant  la  pbéoylacridone  par  le  bromure  de  phénylmagnésium. 


/C(C«H5)0Hv 
\N(G6H») — / 


Ce  dérivé,  après  avoir  été  cristallisé  dans  la  ligroïne,  est  en  gros 
prismes  incolores  el  brillants,  F.  ITS**.  Sa  solution  dans  l'acide 
sulfurique  concentré  est  jaune  avec  une  forte  fluorescence  verte, 
sa  solution  dans  l'acide  acétique  est  jaune  et  douée  d'une  saveur 
amère  prononcée. 

Uiodure  est  en  aiguilles  cristallines  rouge  pourpre  el  le 
chloroplatinate  se  précipite  en  ûocons  jaunes,  lorsqu'on  ajoute  du 
chlorure  de  platine  à  la  solution  chlomydrique  du  diphényla- 
cridol. 

Vélher  métbylique  fond  è  184*',  il  est  insoluble  dans  l'eau, 
mais  les  acides  étendas  le  dissolvent  en  jaune  avec  fluorescence 
verte;  sa  solntion  sulfurique  est  jaune  avec  une  très  belle  fluores- 
cence verte. 
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La  réduction  do  I^MridoDe  en  àyviroêcridiae  s'accomplit  aussi 
d'une  manière  très  nette  au  moyen  du  sodium  en  solution  dans 
l'alcool  éthylique  ou  dans  Taloocl  amylique.  La  dikydroacridine 
obtenue  dans  cette  réaction  est  eajoUes  aiguilles  incolores,  F.  i69o. 

V  amîno-4-acridine 


a  été  piéparée  par  les  auteurs  en  réduisant  directement  la  nitro- 
acridone  correspondante  par  le  sodium,  mais  comme  les  rende- 
ments sont  mauvais,  ils  ont  préféré  préparer  d'abord  l'amino- 
acridone  puis  réduire  celle-ci  par  le  sodium  en  solution  dans  Tal- 
cool  amylique.  L*aminoacridine  formée  a  été  purifiée  par  Tinter- 
médiaire  de  son  picrate  qui  est  en  jolis  feuillets  brillants  ;  F.  206* 
en  se  décomposant  ;  ce  sel  est  difficilement  soluble  dans  l'éther  et 
dans  Talcool,  facilement  soluble  dans  Tacétone  et  le  nitrobenzène. 
L'aminoacridine  elle-même  est  facilement  soluble  dans  l'alcool  en 
jaune  avec  fluorescence  verte. 

En  réduisant  la  quinacridone  par  le  sodium  en  solution  dans 

l'alcool  éthylique  et  à  rébutlition,  les  auteurs  ont  obtenu  la 

/CH»\  /CHv 
dibydroqBinacridine  CfiH*(^  ^  ^«H*^^  ^«H^qui.aprèspu- 

riflcatïoa  et  cristallisation  dans  l'alcool,  est  en  jdies  aiguilles cris- 
taUinee  rouges,  F.  243°. 
Son  ehiorbjrdnte  est  en  cristaux  bteu  d'acier. 

Lorsqu'on  ajoute  à  la  solution  violette  de  dihydroquinacridine 
dans  Vacide  acétique  un  mélange  d'acide  acétique  et  d'une  petite 
quantité  d'acide  nitrique,  il  se  dépose  d'abord  te  nitrate  de  la  com- 
binaison «  leuco  »  qui  se  dissout  lorsqu'on  cbaufTè  en  ajoutant  de 
l'acide  nitrique;  la  solution  se  colore  en  jaune,  avec  dégagement 
d'oxydes  d'azote,  et  il  se  dépose  du  nitrate  de  quimcridine.  La 
base  elle-même  est  en  fines  aiguilles,  faiblement  colorées  en  jaune, 
K.  245**.  Ses  solutions  sont  pour  la  plupart  douées  d'une  fluores- 
cence verte.  C.  REVERUIN. 


Sut  un  nouvean  groupement  atomiqne  qainoidiqne  qni  peut 
exister  dans  les  combinaitoiis  oninma  ;  F.  KEHRKAinî  {D.  ch. 

G*.,  t.  40,  (1907)  p.  1960-1966  ;  11.5.1907).  —  L'auteur  a  ééjk  été 
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étonné,  il  y  a  longtemps,  que  le  colorant  azonlum  de  la  fonnule  1, 

C6H5 


>v  C«H5    Cl  Hv 


N 


II. 


qui  dérive  de  risonaphtophénazonium,  se  distingue  nettement 
dans  ses  propriétés  chimiques  et  physiques  de  celui  de  ses  isomères 
qui  ne  renferme  pas  le  groupe  amino  en  position  para  relativement 
aux  atomes  d'azote  aziniques,  et  se  rapproche  au  contraire  de  celui 
auquel  on  pourrait  attribuer  une  formule  quinoîdique,  conformé- 
ment à  ta  position  para  du  groupe  amino,  relativement  à  l'azote 
nucléaire. 

Comme  on  le  voit  dans  la  formule  I,  les  deux  azotes  trivalents 
se  trouvent  en  positions  S  et  6  et  l'on  peut  se  représenter  un  grou- 
pement atomique  bicyclo-p.-quinoïdique  comme  Tindique  la  for- 
mule IL  C'est  donc  une  nouvelle  formule,  concurrente  de  la  for- 
mule de  l'azonium  et  l'auteur  cite  quelques  analogies  qui  sont  en 
faveur  de  cette  conception. 

Il  a  étudié  avec  H.  Sabo  les  sels  du  J-oxypbényî-iso-mpbto- 
pbénazonium. 

La  6-oxy-î-S-napbtoquiaone  a  été  préparée  en  faisant  réagir  le 
chlorure  de  diazobenzène  sur  le  dioxy-2.6-naphtalëne,  puis  en  ré- 
duisant la  matière  colorante  azoïque  formée  ;  le  chlorhydrate  du 
l-amino-2-6-dioxynaphtalène  ainsi  obtenu  a  été  ensuite  transformé 
en  oxyquinone  correspondante  par  Taction  du  perchlorure  de  fer  ; 
elle  est  colorée  en  rouge  jaune  et  se  décompose  facilement  tandis 
que  son  isomère,  avec  l'hydroxyie  en  7  est  rouge-sang  et  assez  sta- 
ble. Elle  se  décompose  vers  165°. 

Sels  du  7-oxypbénylisonapbto-pbén»zonium 


Le  cbhrure  a  été  obtenu  en  ajoutant  peu  à  peu  de  la  quinone  en 
poudre  à  la  solution  alcoolique  du  chlorhydrate  d'o-aminodiphényt- 
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amioe  additionnée  d'acide  suifurique  étendu  et  refroidie  avec  de 

la  glace. 

Ce  chlorure  se  dissout  dans  une  petite  quantité  d'eau  distillée 
avec  une  coloration  jaune  orange  en  se  dissociant  légèrement.  Si 
Ton  agite  la  solution  froide  avec  de  Téther,  celui-ci  se  colore  en 
bleu  pâle  ;  si  Von  ajoute  un  peu  d'acétate  de  soude,  la  solution 
aqueuse  devient  violet  foncé  et  Téther  bleu  pur.  La  base,  mise  en 
liberté  en  traitant  les  sels  jaunes  par  Tacétate  de  soude,  est  proba- 
blement une  forme  anhydre  correspondant  aux  rosindones  ou  aux 
prasindones.  La  base  du  6-oxyphénylisonaphtophénazonium,  dans 
laquelle  une  transposition  p-quinoïdique  n'est  pas  possible,  se  com- 
porte comme  on  le  verra  dans  une  publication  ultérieure  comme 
un  véritable  ammonium.  Le  niïnife  assez  difflcilementscluble  cris* 
tallise  en  petits  cristaux  bruns  à  reflet  métallique  vert  et  brillant. 

L'auteur  a  encore  étudié  avec  M.  Werner-Gresly  la  condensa- 
tion de  la  6-acétamino-p-napbtoquinone  avec  To-amiaophènoL 

La  préparation  de  la  quinoue  nécessaire  a  déjà  été  décrite  pré- 
cédemment {Bail.,  t.  30,  p.  9S6.  1898)  ;  cette  quinone  a  été  con- 
densée avec  le  chlorhydrate  d'o-aminophénol  en  solution  dans 
l'alcool  méthyliqne  en  chaufTant  au  B.-M.  ;  le  dérivé  acétylé  a  été 
traité  pour  le  saponifier  par  le  chlorure  stanneux  et  l'on  a  obtenu 
le  sel  double  d'étain  de  la  combinaison  leuco  ;  celle-ci  a  été  oxydée 
par  le  perchlorure  de  fer. 

Le  ebhrare  de  cette  base  se  dissout  dans  l'eau  à  la  température 
ordinaire  en  bleu  violet  intense  ;  la  solution  étendue  est  bleu 
indigo.  Il  se  Axe  sur  le  coton  mordancé  au  tannin  en  bleu  indigo.  Sa 
solution  dans  l'acide  suifurique  concentré  est  violet  foncé,  elle 
passe  par  addition  de  glace  au  bleu  sale  puis  au  bleu  violet  ;  l'é- 
ther  élimine  de  la  solution  neutre  une  petite  quantité  de  base  en 
se  colorant  en  rouge,  il  en  extrait  davantage  après  addition  d'acé- 
tate de  soude.  La  solution  aqueuse  reste  bleue  et  se  décolore  len- 
tement avec  décomposition  totale  du  colorant.  La  basicité  corres- 
pond assez  bien  à  celle  de  l'isomère  connu  jusqu'ici,  qui  est  un 
dérivé  aminé  du  naphtophénazoxonium.  r.  MVBBDiif. 

Recherches  sur  l'indanthréne  et  le  flaTanthréne  (V).  Snrlas 
produits  de  rédnction  de  l'indanthréne  ;  R.  SCKOLL,  W.  8TEIN- 
XOPF  etKABACZNIX  {D.  cb.  G.,  t.  40,  p.  390-393;  9.2.1007).  — 
L'indanthréne  se  dissout  dans  l'hydrosulflte  en  présence  d'alcali 
vers  60-70*,  en  donnant  une  cuve  bleuedont  la  couleur  passe  brus- 
quement au  brun  par  Taddit.  de  zinc.  Les  deux  solutions  régé- 
nèrent l'indaothrtoe  par  oxydation  à  Tair. 
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La  solution  bleue  fournit,  par  refroidissement,  un  sel  de  sodium 
cristallisé  lequel  est  employé  dans  l'industrie  sous  le  nom  d'uM/tm- 
tbrène  S  en  pâte  ;  l>nal]rse  de  ce  sel  a  moairé  qu'il  constitue  le 
sel  disodique  de  la  N-dibydroaatbraquwoaanthrabydroqainooa- 
riHff  C«H»0«N«Na«. 

Le  produit  bleu  soluble  renferme  en  effet  deux  groupes  phéno- 
Hques,  car  agitée  avec  le  chlorure  de  benzoyle,  la  BfA.  se  décolore 
et  ppte  un  corps  violet  brun  solide.  Celui-ci,  purifié  perdes  lavages 
à  l'alcool,  à  l'éther  et  à  l'eau  bouillante  présente  la  compos.  d'un 
dérivé  dibenMoyié  du  dihydroindaaihrène  ou  o-dibeoMûxi'N-dihy' 
dro-  i.2.S'i'-»nUtraquin  tmo^UtrahydroquinonaMiae. 


CO 


En  réduisant  l'indanthrène  par  Thydrosulflte  et  la  poudre  de 
zinc,  il  est  difficile  d'isoler  de  la  liqueur  brune  un  sel  cristallisé  ; 
ta  benzoylation  fournit  un  produit  qui,  après  plus,  recrist.  dans  le 
pseudooumène,  forme  une  poudre  crist.  brune  f.  au-dessus  de  300° 
répondant  k  la  formule  d'un  létrabeazoyldihydroiBduntbrène. 

La  différence  qui  existe  entre  les  prod.  de  réduct.  de  l'indan- 
thrène par  les  faydrcraulûtes  seuls  et  les  hydros.  et  le  zinc  s'explique 
parce  fait  que,  dans  le  premier  cas,  il  se  forme  un  dérivé  dihydroxylé 
et  dans  le  second  un  dérivé  tétrahydroxylé.  a.  wahl. 


Recherches  sur  Hudanthrène  elle  flavanthrèD»  (VI).  Action 

de  la  qninoléiae  et  des  chlorures  d'acides  snr  l'indanthrène  ; 
R.  SGHOLL  et  H.  RERRUNGER  {D.  ch.  G.,  t.  40.  p.  3d5-400; 
3.2.1907) . — L'indanthrène,  par  soitede  son  insolubilité,  est  à  peine 
attaqué  quand  on  essaie  de  l'acétyler  ou  de  le  benzoyler.  Cepen- 
dant, le  chlorure  de  benzoyle  en  présence  de  quinoléine  à  l'ébuU. 
fournit  un  dérivé  benzoylé, 

Hais,  contrairement  à  ce  que  l'on  aurait  pu  attendre,  ce  n'est  pas 
undér.  benzoyléde  l'indanthrène  quise  fait,  maisun  iétrabeoMO/i- 
bydroind&nibrdne  et,  dans  l'espèce,  le  produit  est  ident.  à  celui 
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obtenu  par  la  benzoyl.  de  rhydriadanthrèoe  de  la  cuve  brune,  et 
décrit  phis  haut  : 

C03C»H- 
I 

c 


Le  tétrabenzoyl-tétrahydroindaathrène  se  transf.  par  ébuU.  avec 
la  quinoléne  en  un  produit  rouge  fuchsine  qui  est  l'anthranone- 

azine. 

L'indanthrène,  chauffé  avec  de  l'anhydr.  acélique,  du  chlorure 
d'acétyle  et  de  Ta-quinoléine,  fournit  un  produit  crist.  on  aiguilles 
brunes  microscopiques  de  tctracétyl-tétrabydroindanthrène.  Il  en 
résulte  que  dans  l'indanthrène,  les  hydrogènes  des  groupements 
NHne  «e  laissent  pas  substituer;  lorsque  t'acylation  su  fait,  il  y  a 
ea  même  temps  réduction  et  c'est  le  dérivé  o.  acylé  qui  se  forme. 

Ou  coonaitde  nombreux  exemples  de  réactions  anato(;:ues  où  les 
chlorures  d'acides,  réagissant  sur  des  quinones  ou  des  dérivés 
quinoniqnes,  agissent  à  la  fois  comme  réducteurs  el  acylants. 

A.  WAHL. 

Synthèse  d'oB  thianthrône  asymétrique  aabstitné  ;  J. 
FROHUCH  {D.  cb.  G.,  t.  40,  p.  S4S9  à  2492  ;  8.6.1907).  —  L'au- 
teur a  observé  que  le  sel  disodique  du  i-méthyl-2--8mino-4.5-phé- 
njrldimercaptan,  découvert  par  Fichter^  et  lui-même  se  condense 
foctlement,  en  solution  alcalino^icoolique,  avec  le  chlorure  de 
picryle  pour  donner  un  dérivé  du  thianthrène,  qui  doit  corres- 
pondre au  l.S-diaitro-6-métbyî-7-ammotbiantbrètte  ou  au  i.3- 
émtr<h7-métkylS-amiaolbiaDÙtrène. 

Ce  produit  est  un  dérivé  du  disaUure  de  dipbényle  do  Stenhouse, 
récemment  dénommé  TbiaDtbrène  par  Kra^.  Pour  l'obtenir  on 
met  en  surtension  dans  Talcoot  le  cbloriiydrate  du  l-méthyl-3- 
ainiDo-4.5-phéDyldimercaptan  et  l'on  y  ajoute,  à  la  température  du 
B.-U.  de  ia  lessive  de  soude  ;  d'autre  part  on  prépare  une  solu- 
tion alcoolique  bouiUaate  de  chlorure  de  picryle  qu'on  scoute  à 
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la  première  solution,  on  agite  et  on  laisse  reposer.  Il  se  dépose  de 
jolis  cristaux  rouges  à  reflet  cuivré  qui  fondent  à  SOS*  et  cons- 
tituent le  l.$-diaHro-6-mêtbyl-7-aminotbiantbrène 


S  I  N02 


Ce  composé  fournit  par  réduction,  au  moyen  du  chlorure  stanneux 
et  de  l'acide  chlorhydrique  le  l.S.T-trJamino-ô-méthyltbian- 
thrène  dont  le  chlorhydrate  est  en  aiguilles  blanches. 

Le  c/éWvéf/i«c^/7/i^du  l.S-dinitro-6-méthyU7-amino-thianthrène 
est  en  cristaux  microscopiques,  F.  lôS".  Sa  solution  dans  Tacide 
sulfurique  concentré  est  rouge-jaune.  L'auteur  décrit  encore  le 
diacél&te  de  J-mêlbyl-2-diaeêtainino-4,5-pbéii^Idimercaptaa 

(CH3CO)3n/\s-GOCH3 
CH\Js-COGH> 

qu'il  a  préparé  par  l'action  de  l'anhydride  acétique  et  de  l'acétate 
de  soude  sur  le  chlorhydrate  du  l-méthyl-24inïno-4.5-phényl- 
dimercaptan  en  faisant  bouillir  pendant  6  heures.  Ce  dérivé  cristal- 
lise dans  l'alcool  eo  feuillets,  F.  112*.  r.  rbvbrdin. 


Contribution  à  la  chimie  dn  silicium  ;  A.  LAOEKBURG  {D. 

cL  G.,  t.  40,  p.  2274-2279  ;  8.6.1907i.  —  Le  produit  de  départ 
de  ces  recherches  est  le  silicium-tétrapbényle  préparé  autrefois 
par  Polis  et  qu'il  est  actuellement  facile  de  préparer  puisque  l'on 
peut  se  procurer  le  tétrachlorure  de  silicium. 

Lorsqu'oa  traite  le  HÎticium-tétraphényle  par  le  brome,  en  chauf- 
faut  d'ubord  au  B.-M.,  puis  en  tube  scellé  à  150*,  il  se  passe  la 
réaction  indiquée  par  l'équation  suivante  : 

Si(C6H5)4  ^  Br2  —  CBH^Br  +  Si(G6m)3Br. 

Le  bromure  de  (npbéiiylsilicium  formé  cristallise  en  petites  ai- 
guilles, F.  118-120°,  facilement  attjaquables  par  l'eau.  En  faisant 
bouillir  le  chlorure  de  triphénylsijicium  avec  de  l'eau,  Polis  avait 
obtenu,  dans  un  état  à  peu  près  pur,  le  ttipbéaylaiîicol 

Si(G6H5)^OH. 

Ce  produit  se  forme  également  lorsqu'on  fait  réagir  à  120*  une  so- 
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lution  étendue  de  potasse  sur  le  bromure.  Le  silicol  fond  à  148- 
150*  (1S9-140*  Polis)  ;  il  donne  un  éther  acétique,  F.  96-97". 

En  le  chauffent  modérément  avec  de  l'acide  sulFurique  fumant, 
00  le  transforme  en  acide  Iriaulfoniqae  dont  le  sel  de  baryum,  en 
écailles  blanches,  a  été  analysé.  Tandis  que  le  silicol  lui-même  ne 
peut  pas  être  nitré  sans  donner  lieu  à  la  formation  de  substances 
résineuses,  Tacide  trisulfonique  fournit  facilement,  par  l'action  de 
l'acide  nitrique  fumant,  Xaeide  trisuUonique  de  trinitropbényl- 
silieolf  dont  le  sel  de  baryum  a  été  analysé. 

Les  expériences  faites  en  vue  d'éliminer  les  groupes  <  sulfo  » 
ont  échoué. 

L'auteur  a  aussi  préparé  le  dibromare  de  dipbényIsîUeium 
Si(C*H*;»Br*,  en  chaufîant  le  monobromure  avec  la  quantité  équi- 
moléculaire  de  brome  à  150*.  Le  dérivé  en  question  retiré  du  pro- 
duit de  la  réaction  est  une  huile  qui  distille  sous  18  mm.  P.  de 
175  8  183*.  En  faisant  réagir  le  zinc-éthyle  sur  le  dibromure,  le 
brome  est  en  partie  remplacé  par  G'H'*  et  l'on  obtient  une  huile 
incolore,  dont  la  partie  principale  distille  entre  305  et  320**  et  cor- 
respond à  peu  près,  d'après  l'analyse,  au  silitiium-dipbényidiéthyle. 

L'eau  décompose  le  dibromure  pour  donner  une  huile  qui  corres- 
pond à  peu  près  à  la  formule  &i(G<HS)*0.  Lorsqu'on  féit  réagir  le 
zinc-éthyte  sur  le  bromure  de  triphénylsilicium,  il  se  forme,  en 
quantités  variables,  du  tripbényhitieane  et  de  Vétb/Itripbén/IsHi- 
cane.  IjC  tripbénylaiîieane  Si(C'H^)'H  cristallise  dans  le  benzène 
ou  dans  l'acétone  et  fond  à  200-203^ 

h'étbyltripbénylsUicaae  est  facilement  soluble  dans  t'acétone  et 
daos  le  benzène  ;  il  fond  à  72-74*.  r.  rbverdin. 
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Influence  de  la  température  sur  le  travail  de  la  diastasa 
protéolytique  et  de  la  symase  dans  les  cellules  de  la  levure 
morte  ;  A.  PÉTRUSCHEWSKT  {Zeit.  pbys.  Cb.,  t.  50,  p.  251- 
;  20.1.1907).  —  Gomme  levure  tuée,  Tauteur  a  employé  de  la 
c  zymine  i.  Il  a  constaté  que  dans  la  levure  morte  abandonnée  à 
Tautolyse,  la  digestion  des  matières  albuminoides  par  l'endotryp- 
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tase  croit  avec  la  température  (de  7  à  Si").  En  même  temps»  od 
observe  qae  U  zymue  est  {vogressiveaieat  détruite. 

E.  L&HBLIIIG. 

Sur  le  remplacement  de  Talbumine  par  la  gélatine  ;  P. 
ROHA  et  W.  MUELLER  {Zeil.  phys.  Ch.,  t.  50.  p.  263-273  ;  62.1. 
1907).  —  On  sait  que,  dans  une  ration  d'entretien  où  Talbumine  se 
trouve  abaissée  au  minimum  indispensable,  la  gélatine  ne  peut 
remplacer  que  le  cinquième  environ  de  cette  quantité  d'albumine, 
sans  doute  parce  que  certains  groupements,  notamment  la  tyro- 
sine  et  le  tryptophane,  font  défaut  à  la  gélatine.  Or,  KaufTmana 
{Areh.  dePfïager,  t.  109,  p.  440)  a  annoncé  que  ce  remplacement 
de  l'albumine  par  la  gélatine  peut  être  poussé  jusqu'à  50  0/0,  si 
Ton  donne  eu  môme  temps  de  la  tyrosine  et  du  tryptophane.  L'au- 
teur n'a  pas  pu  vérifier  ces  résultats  sur  le  chien . 

E.  LAHBLING. 

Sur  la  synthèse  des  combinaisons  organiques  du  phesphore 
dans  les  cellules  de  la  iemre  de  bière  morte  ;  L.  IWAHOFF 

{Zeit,  pbys.  Ch.,  t.  50,  p.  281-288;  26.1.  1907).  —  L'auteur  a 
montré  précédemment  que,  pendant  la  fermentation  de  la  levure 
(levure  sèche)  dans  des  solutions  de  sucre  pur,  une  partie  des 
phosphates  minéraux  passe  à  l'état  de  combinaisons  organiques 
{Travaux  de  la  Soc.  des  Nat.  de  St-Pétersbourg,  i.  34,  1905).  U 
expose  maintenant  que  les  levures  mortes  (zymine  &  l'acétone  et 
«  hefanoi  »  de  la  maison  Schroder  de  Munich)  produisent  le  même 
phénomène,  à  condition  que  le  liquide  contienne  les  produits  de 
la  fermentation  alcoolique  du  sucre.  Ces  combinaisons  phospho- 
organiques  sont  pptables  par  l'acétate  de  cuivre,  et  leurs  réactions 
indiquent  qu'il  y  a  eu  combinaison  avec  un  corps  à  fonction 
nldéhydique  ou  cétonique.  e.  laubling. 

Sur  la  formation  d'azote  libre  pendant  les  fermentation» 
ittUstinales  ;  A.  XROGH  {Zeit.  phys.  Ch.,  t.  50  ;  p.  289-292  ;  26. 
1.  1907).  —  L'auteur  confirme  ce  résultat,  annoncé  par  Oppenbei" 
mer  (ihid.,  t.  47,  p.  240),  à  savoir  que  la  fermentation  du  contmu 
intestinal  (contenu  d'un  cœcum  de  lapin)  ne  produit  pas  d'azote. 
La  méthode  d'amilyse  du  gaz  employée  a  été  celle  de  Hatdane 
{Journ.  of.  Pliysiol.,  1. 12,  p.  465)  qui  esttrès  exacte. 

s.  LAMBLUte. 
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Sur  ose  modification  partieulière  du  lait  par  la  wmAo  m  la 
potassa;  F.  KRUE^  {ZetL  pbys.  Ch,,  t.  50,  p.  smOS;  26.1. 
1907).  —  La  coloration  rouge  que  I'oq  obtient  en  additionnant  le 
lait  de  soude  concentrée  et  qu'ont  étudiée  récemment  Cl.  Gautier 
etHorel  [Soe.  de  BioL,  t.  50,  p.  876)  a  été  observée  par  l'auteur 
il  yadéjii  12  ans  iSitiuoffsber.  d.  Dorpater  Natarforscberges., 
MO»  p.  482«  1894).  Avec  les  laits  de  femme,  de  vacbe  et  de 
cbieooe,  il  faut  environ  1,2  0/0  de  soude,  et  la  coloration  apparaît 
à4ô"  après  1  h.  1/2,  à  U"  après  30  h.  Un  excès  d'ac.  acétique 
produit  un  ppté  qui,  lavé  à  l'alcooi  et  à  l'éther,  est  une  poudre 
loufce  brique,  soluble  dans  les  alcalis  avec  une  coloration  rouge  et 
donnant  une  bande  d'absorption  entre  C  et  D,  avec  un  maximum 
À=556-556.  Le  lait  de  jument,  celui  de  vache,  d'abord  épuisé  par 
l'éther,  la  caséine  pure  ou  l'ovalbumioe  additionnées  de  lactose  ne 
donnent  pas  la  réaction.  s.  iahblino. 

Snr  la  diastase  glyoolytlqiie  dans  les  organismaa  végétaux  ; 

I  ST0ILA8A.  A.  ERNEST  et  K.  CHOCENSKT  (Zeit.  phys.  Ch., 
t.  50,  p.  903-360  ;  26.1  1907).  —  Les  essais  ont  été  fait,  dnas  des 
eMMliti<ns  d'asepsie  très  rigoureuse  et  avec  des  contrôles  par  Gui- 
tares sur  gélatine  ou  dans  des  bouillons  sucrés.  Pour  les  appareils 
spéciaux  employés  par  les  auteurs  voy.  les  fig.  du  mém.  original. 
U  respiration  anaérobie  des  plantes  (atrao^bère  de  H)  est  identi- 
<|Qe  avec  une  fermentation  alcoolique.  Ce  phénomène  n'est  pas 
grandement  diminué  quand  on  tue  la  plante  par  congélation,  maie 

durée  est  alors  très  petite.  Le  rapport  entre  la  respiration  anaé- 
rabie  et  la  respiration  aérobie  reste  aussi  le  même.  Pour  isoler 
Indiastases  qui  interviennent  dans  ce  phénomène  il  faut  s'adres- 
sffà  la  plante  fraîche,  que  l'on  exprime  sous  300-400  alm.  de 
pnttioa,  etppter  le  suc  par  un  mélange  d'alcool  et  d'éther.  Cette 
diastase  brute  contient,  d'après  les  auteurs,  une  zymase  produisant 
de  Tacide  lactique  aux  dépens  du  glucose,  et  une  lactacidase  trans- 
formant l'acide  lactique  en  alcool  et  en  acide  carbonique.  Pendant 
It  respiratioD  anaérobie  des  plantes,  il  se  produit,  en  effet,  de 
l'acide  lactique,  de  l'alcool  et  de  l'acide  cartwnique  que  les  auteurs 
oit  isolés.  Us  ont  montré,  en  outre,  que  dans  l'auto-oxydation  de 

II  boaille  et  dea  lignites  intervienneut  auaai  daa  diaataaes. 

I.  UMBUnO. 

SwlatnatièrM  axtncUTM  du  muscla  (VU);  R.  KRIMBERG 
phys.  CA.,  t.  50,  p.  861-373  ;  26.1  1907).  —  Sur  quelques 
«■ÀiouMMis  de  la  carnitiue:  Cbioromereuntte  de  earaitine. 
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G7H**NO*,2HgGl',  prismes  microscopiques  associés  ea  choux- 
fleurs,  fus.  à  196",  sol.  à  25°  dans  179  p .  d'eau.  Il  se  produit  aussi, 
selon  les  conditions  de  la  pptation  par  HgCl*,  un  autre  sel, 
CHiBNCP.HGl.GHgGls,  qui  est  une  huile  chstallisanl  difficilement. 
Le  cbloro-aurate,  G*^H**NO'.HCl.AuCl*  est  en  aiguilles  microA- 
copiques,  F.  150*>.  La  carnitine  est  peut-être  un  homologue  de  la 
bétaïne.  i.  lahblihg. 

Sur  la  réaction  du  sang  an  gaSac  et  sur  quelques  réactions 
analogues  ;  0.  SCHDMH  {Zeit.  phys.  Ch,,  t.  50,  p.  374-393  ;  26. 
i.l907).  — L'emploi  de  l'eau  oxygénée  dans  la  réaction  du  sang 

au  gaïac  n'est  nullement  préférable  à  celui  de  l'essence  de  térében- 
thine dite  ozonisée,  si  l'on  fait  usage  d'une  essence  abandonnée 
pendant  longtemps  en  couche  mince  dans  des  vases  plats,  à  la 
temp.  ord.  et  à  la  lumière  diffuse.  L'essence  devient  alors  épaisse 
(D  =  1 .26),  et  il  faut  la  diluer  avec  de  l'essence  ordinaire  jusqu'à 
D=0.95.  On  mesure  sa  puissance  oxydante  en  en  agitant  S  ce. 
avec  une  solution  récente  de  IK  bien  pur  et  épuisant  ensuite  par 
l'éther.  La  solution  étbérée  est  agitée  deux  fois  avec  4  ce.  d'eau, 
puis  introduite  dans  un  flacon  avec  10  ce.  d'eau  et  titrée  avec  de 
l'hyposuinte  N/k,,  dont  la  quantité  consommée  doit  être  d'environ 
2  ce.  On  peut  aussi  agiter  vivement  un  peu  d'essence  avec  dumer^ 
cure  dans  unflaconbouohéetajouterlOgouttesde  teinture  degaîac 
(1  p.  de  résine  et  9  p.  d'alcool  à  90  0/0'  :  il  doit  se  produire  rapi- 
dement une  coloration  bleue.  La  teinture  doit  toujours  être  préparée 
au  moment  du  besoin.  L'auteur  expose  ensuite  éomment  la  réac- 
tion doit  être  conduite  avec  l'urine,  le  suc  gastrique,  les  excré- 
ments et  il  étudie  les  causes  d'erreur  occasionnées  parla  présence 
de  bile  ou  de  dîastases,  et  la  valeur  des  réactions  à  la  benzidine 
et  k  la  paraphénylène-dtamine  selon  les  conditions  dans  lesquelles 
on  se  trouve  (taches  de  sang,  urine,  excréments,  etc.). 

1,  LAUBUNU. 

La  lipase  dn  snc  intestinal  et  ses  caraetéristiqnes  ;  W. 
BDLDTREFF  [Zeit.  phys.  Ch.,  t.  50,  p.  394-413  ;  26.1.1907).  — 
Ce  suc  a  été  recueilli  chez  des  chiens  avec  fistule  Thiry-Vella, 
portant  sur  une  longueur  de  25  cm.  d'intestin  prise  tout  de  suite 
après  le  duodénum.  Il  dédouble  la  monobutyvine,  l'huile  d'olive  et 
le  beurre.  Le  lait  ou  les  graisses  émulsionnées  dans  de  la  gomme 
arabique  sont  bien  mieux  saponifiées  que  les  graisses  non  émul- 
sionnées. Le  suc  bouilli  n'a  plus  d'effet,  et  d'autre  part  les  bacté- 
ries ont  pu  être  éliminées  par  fllU'ation  sur  bougies  Ghamberland. 
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U  s'sgit  donc  bien  d'une  action  disstasique.  Cette  diastase  e&t 
moins  puissante  que  la  lipase  pancréatique,  elle  n*est  pas  activée 
par  la  bile.  Le  suc  des  parties  inférieures  de  l'intestin  n'a  qu'uae 
action  lipolytique  très  faible,  mais  il  contient  beaucoup  d'amy- 
Itse  et  d'invertine. — Index  bibliographique.     s.  lahbuho. 


Sar  le  dAdonblement  diastaBiqne  des  graisses;  E.  HOTER 

\ZeiL  phys.  Ch.,  t.  50,  p.  414-435;  26.1.1907).  —  On  sait  que 
qoand  on  abandonne  à  elles-mêmes  pendant  quelques  jours  des 
semeaces  de  ricin  écrasées  avec  de  Teau,  on  observe  après  quel- 
t]ue  temps  une  saponiAcalion  intense,  progressant  par  une  série 
de  boads  rapides,  et  que  ce  procédé  de  dédoublement  est  devenu 
industriel.  Cet  accroissement  rapide  ne  commence  que  quand  la 
masse  est  devenue  suffisamment  acide,  et  il  peut  ôlre  provoqué 
artificiellement  par  l'addition  d'acide  butyrique,  oxalique  ou  sulfu- 
rique.  L^auteur  montre  que  l'acide  qyi  se  forme  ainsi  naturelle- 
ment est  produit  par  une  diastase  soluble  dans  l'eau  (tandis  que  la 
diastase  lipolytique  est  insoluble  dans  l'eau)  et  que  cet  acide  est 
OQUiélange  où  domine  Tacide  lactique.  La  lipase  est  adhérente  au 
protoplasme  cellulaire  que  l'on  peut  séparer  des  autres  matériaux 
cellulaires  (grains  d'aleurone)  par  décantation  fractionnée  d'après 
le  procédé  de  Nicloux,mat3  ce  procédé  neréussitpasen  grand  dans 
l'icdustrie.  On  maintient  aussi  très  bien  en  suspension  les  parti- 
cules protoplasmiques  actives,  tandis  que  tes  autres  fragments  de 
U  cellule  se  déposent,  en  se  servant  de  mélanges  de  benzine, 
d'éther  de  pétrole,  d'éther  d'une  part,  avec  du  chloroforme  ou  du 
tétrachlorure  de  carbone  d'autre  part,  et  en  donnant  à  ces  mélan- 
ges une  densité  de  1.2  à  1.4.  Mais  ce  procédé  n'est  pas  applioable 
à  l'industrie  et  doit  être  remplacé  en  grand  par  le  suivant.  Les 
semences  de  ricin  sont  moulues  avec  de  l'eau  et  le  mélange 
obteou  est  centrifugé  dans  un  appareil  spécial  qui  conserve  toutes 
les  bâclions  non  lipolytiques,  tandis  que  le  <  lait  diastasique  > 
s'écoule  par  le  haut.  On  abandonne  ce  lait  à  la  fermentation  pen- 
daat  S4  heures.  I^e  c  ferment»  se  sépare  alors  sous  la  forme  d'une 
crème  surnageant  un  liq.  aq.  acide,  et  contenant  S8  0/0  d'ac. 
ricinoléique,  4  0/0  de  mat.  solides  (mat.  alb.)  et  58  0/0  d'eau.  Ce 
■  ferment  »  est  beaucoup  plus  sensible  à  l'action  des  acides  que 
la  graisse  elle-même.  Des  lavages  à  l'eau  ne  lui  nuisent  que  dans 
la  Diesure  où  ils  enlèvent  l'acide  produit  par  la  diastase  soluble 
dans  Peau.  Les  sels  de  manganèse  (0,15-0,40  0/0  de  sulfate)  l'acti- 
veot  nettement.  Il  se  conserve  assez  bien  :  Un  c  ferment  »  de 
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5  jours  qui  saponifiait  75  0/0  d'une  huile  de  lin  en  20  h.,  en 
dédoublait  encore  55  0/0  après  107  jours  et  44  0/0  après  15  mois. 

«.UMBUIIG. 

Sur  l'oxydation  des  cholftstérines  ;  J.  LIFSCHUTZ  {Zeil. 
pbys.  Ch.,  t.  50,  p.  486-489  ;  26.1.1907).  —  Quand  on  oxyde  une 
solution  à  4  0/0  de  cholestérine  dans  de  l'ac.  acétique  par  une  sol. 
dil.  de  permanganate  dans  ie  même  véhicule,  on  distingue  dans 
l'oxydation  trois  phases  que.  l'on  suit  très  bien  à  l'aide  des  colora- 
tions et  des  réactions  spectroscopiques  du  liquide.  Aux  deux  pre- 
mières phases  correspondent  des  produits  amorphes,  résineux  -,  à 
la  troisième  un  acide  dicarbonique,  C"H*«0*,  que  l'auteur  appelle 
ac.  choilanique,  i.  LAHBuna. 

Sur  la  présence  de  Térepsine  dans  le  pancréas  ;  H.  H. 
VERNOIT  {Zeit.  pbys.  Ch.,  t,  50,  p.  440-441  ;  26.1.1907).  —  Polé- 
mique avec  K.  Mays  {ibid.,  t.  49,  p.  124).  Voy.  aussi  :  Vernon, 
Joura.  of.  Pbysiol,,  t.  30,  p.  ^0.  s.  lambling. 

Sur  l'acide  tfaymonucUique  ;  I.  BANG  {Zeit.  pbys.  Ch.,  t.  50, 
p.  442;  26.1.1907). —  Critique  des  résultats  de  Steudel  {ibîd., 
t.  42, 43,  46,  48  et  49).  k.  lambuhg. 

Sur  rabaorption  de  la  lumière  par  le  pigment  aangnin  ; 
H.  ARON  et  F.  MUELLER  IZeit.  pbys.  Ch.,  t.  50,  p.  443-444  ;  26.1  • 

1907).  —  Les  auteurs  ayant  obtenu  pour  le  quotient  -  des  coeffi- 
cients d'extinction  du  sang,  des  valeurs  très  inférieures  à  celles  de 
l'école  de  Hiirner,  R.  von  Zeynek  a  voulu  les  expliquer  par  des 
erreurs  dans  l'étalonnage  du  spcctrophotomètre,  ou  par  l'altération 
du  Sang  (F.  Badachzi,  ibid.,  t.  49,  p.  46».  —  Aron  et  Mûller, 
Arcb.  f.  PhysioL,  1906,  Sappi.,  109-132).  Or,  ces  deux  explica- 
tions sont  également  inacceptables,  et  il  faut  renoncer,  disent  les 
auteurs,  à  considérer  avec  Hufner,  comme  altéré  tout  échantillon 
de  sang  donnant  pour  le  quotient  en  question  une  valeur  iaférieure 
à  la  moyenne  habituelle,  mais,  au  contraire,  admettre  avec  Bohr 
que  le  pigment  sanguin  n'est  pas  un  corps  unique,  à  constantes 
optiques  invariables.  s.  lahbling. 

Réplique  ;  F.  KUTSGHER  {Zeit.  pbys.  Ch.,  t.  50,  p.  445-448; 
26.1.1907).  —  Polémique  avec  Gulewitsch  et  Amiradzibi  (iW., 
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t.  30,  p.  560)  à  propos  de  l'identité  de  lacarnoeine  et  de  l'ignoUne, 
affirmée  par  ces  auteurs  et  que  Kutscher  conteste. 

s.  LAMBLIHG. 

Sur  le  mécanisme  chimique  de  l'assimilation  des  pro- 
Uiques  ;  Ch.  I6NAKI  {^eil.  pbys.  Ch.,  t.  50,  p.  449-471  ;  19.3. 
1907).  —  Pour  expliquer  commeat  les  produits  de  digestion  des 
protéiques  peuvent  être  fixés  par  les  cellules  auxquelles  ils  sont 
oO«rts,  Tanteur  a  recherché  si  les  leucocytes,  les  éléments  cellu- 
laires de  la  mœlle  osseuse  et  la  nucléohistoue  des  noyaux  des 
globules  de  la  poule,  du  thymus  et  des  g^landes  lymphatiques  sont 
capables  de  fixer  des  albumoses  lorsqu'on  les  agite  avec  des  solu- 
ttoasdeces  corps.  Après  cette  agitation,  on  filtre,  on  lave  bien 
les  éléments  cellulaires  ou  l'histone  sur  le  Altre,  puis  on  recherche 
si  uae  exbuclion  par  HCl  à  0,S6  0/0  enlève  de  l'albumose  au  filtre. 
C'est  eOectivement  ce  qui  se  produit.  s.  lahbung. 

Da  l'influence  de  la  Idcithine  sur  l'activité  des  diastases 
digtstives  ;  S.  KUETTNER  (Zeit.  phys.  Ch.,  t.  50,  p.  472-496;  19. 
3.1907).  —  Ajoutée  dans  certaines  proportions  à  des  digestions 
pepsiqaes.  trypsiqueset  lipolyliques,  la  lécithioe  active  ces  actions 
«Instasiques;  dans  d'autres  proportions  elle  les  retarde  au  contraire. 

[b.  lahbling. 

Sur  la  fixation  de  la  trypsine  par  diverses  substances  ; 
S.  6.  HESni  [Zeit.  pbys.  Ch.,  t.  497-507  ;  19.2.1907).  —  Cet 
exposé  est  le  résumé  d'une  série  de  travaux  de  l'auteur  sur  la 
ftxaUon  de  la  trypsine  par  Tantitrypsine  du  sérum,  le  noir  d'os  et 
la  caséine  (Hedin,  Journ.  oi.  pbysioL,  t.  32,  p.  S90  et  468  et  Sio- 
ebem.  Journ.,  1. 1  et  2).  s.  lubung. 

la  bmniasement  dn  jns  de  betteraves  an  contact  de  l'air 
«ft-il  dâ  à  la  présence  de  tyrosine  et  d'acide  homogentisi- 
^Mî ;  E.  SCHULZB  (Zeit. pbys.  Ch.,  t.  50,  p. 508-584;  19.2.1907). 
—  L'auteur  n'a  pu  retirer  de  ce  suc  que  de  très  petites  quantités 
de  tyrosine  et  n'y  a  pas  trouvé  d'acide  homogentisique.  Il  rejette 
<k>oc  l'explicatimi  de  Gonnermann  {Areh.  de  Pffàger^  t.  82  ; 
p.  2B9)  qui  admettait  l'interveution  d'une  diastase  transformant  la 
tyrosine  en  ac.  homogentisique,  ce  dernier  se  colorant  ensuite  en 
bran  «1  contact  de  l'air,  e.  LAHÛmo. 
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Snr  la  présence  de  l'ammoniaque  dans  les  plantâtes  et  sur 
la  formation  de  ce  corps  pendant  rantolyse  de  ces  plantes  (I)  ; 
N.  CASTORO  {Zeit.  pbys.  Ch.,  l.  50,  p.  525-534  ;  19.2.1907).  — 
I^s  plantutesdd  lupin  sèches  ou  iraicbes  contiennent  un  peu  d'am- 
moniaque, O^flSl  de  NH*  au  maximum  pour  lOO  gr.  de  substance 
sèche.  Cette  quantité  est  augmentée  par  l'autolyse  antiseptique 
(toluène-chloroforme)  des  plantules.  s.  lamblino. 

Sur  les  matières  eztractives  du  muscle  (VIII)  ;  Wl.  GULE- 
WITSCH  {Zeit.  pbys.  Ch.,  t.  50,  p.  535-547  ;  10.2.1007).  —  Sur 
h  formation  de  Fhistidine  par  dédoublement  de  la  earnosine.  La 
baryte  hydratée  dédouble  la  carnostne  C*H**N*03  avec  production 
d'histidine.  L'équation  de  dédoublement  imaginée  par  l'auteur 
prévoit  que  la  fixation  d'une  molécule  d'eau  sur  la  earnosine  doit 
donner  1  mol.  d'histidine  et  1  mol.  d'alanine,  mais  ce  second 
terme  n'a  pas  encore  été  isolé.  b.  lambuko. 

Sur  l'oxydation  de  l'acide  nncléiqne;  H.  STEUDEL  {Zeit. 
pbys.  Cb.,  t.  50,  p.  538-589;  19.2.1907).  —  Jusqu'à  présent 
l'existence  d'un  groupe  hydrocarboné  dans  la  molécule  des  acides 
nucléiques  n'est  appuyée  que  sur  la  présence  de  Tacide  lévulique 
parmi  les  produits  de  l'hydrolyse  de  ces  acides  par  l'acide  sulfu- 
rique  (Kossel  et  Neumann,  D.  cb.  G.,  t.  27,  p.  2221).  L'auteur  a 
repris  cette  étude  et  il  a  obtenu  par  l'oxydation  de  l'acide  nu- 
cléique de  poisson,  un  aoïde  bibasique  isolé  sous  la  forme  d'un  sel 
de  baryum,  C^H^O^Ba,  fac.  sol.  dans  l'eau  et  qui  ressemble  à 
l'acide  parasaccharique  de  Habermann  {Jahresber.  ûb.  d*  Forts- 
cbritte  d.  Cbem.^  1880,  p.  1029).  s.  lahbung. 

De  l'action  de  l'alimentation  snr  l'excrMion  des  acides  bi- 
liaires et  de  la  cholestérine  par  la  bile  ;  E.  H.  GOODHAN  {Beitr. 
z.  cbem.  Pbysioî.  u.  Patbol.y  t.  9,  p.  91-103  ;  1.1907).  —  On  sait 
que  la  question  de  Torigine  de  Tac.  cholalique  est  toujours  pen- 
dante. Par  des  essais  faits  sur  une  chienne  munie  d'une  fistule 
biliaire  permanente  (d'après  Dastre)  et  qui  a  reçu  successivement 
une  purée  de  globules  rouges  de  sang  de  cheval,  de  la  viande  mai- 
gre, de  l'ovalbumine  coagulée,  du  sérum  de  cheval  coagulé  et  de 
la  cervelle  de  veau,  l'auteurmontre:  l'que  la  cholestérine  apportée 
par  les  aliments  (globules  rouges)  ne  peut  pas  être  la  source  de 
Tac.  cholalique  et  de  la  cholestérine  excrétés  par  la  bile  ;  2*  que 
sous  rinfluence  des  aliments  précités,  les  quantités  de  bile,  d'ac. 
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cbolftlique  et  de  cholestérine  sont  augmentées.  Enfin  l'ingestion 
d'ac.  cholalique  fait  monter  les  quantités  de  cet  acide  et  de  la  cho- 
lestérine. E.  LAHBUKG. 

Sur  le  mode  de  fixation  de  la  créatiae  dans  le  muscle  ;  F. 
URAHO  {Beitr.  z.  cbem.  PbysioL  u.  Pathol.,  t.  9.  p.  104-115  ; 
1.1907).  —  Bien  que  la  créatine  libre  dialyse  facilement,  des  fais- 
ceaux musculaires  intacts  plongés  dans  de  l'eau  n'abandunnent 
que  lentement  leur  créatine.  Au  contraire  avec  de  la  purée  de 
muscles  mise  dans  un  dialyseur,  la  quantité  de  créatine  dialysée 
est  plus  de  deux  fois  plus  forte.  Elle  est  aussi  beaucoup  plus  forle 
pour  le  muscle  qui  a  séjourné  24  à  48  h.  sur  la  glace  que  pour  le 
muscle  frais.  En  même  temps  augmente  aussi  la  quantité  d'ac. 
phosphorique  dialy&êe.  11  semble  donc  que  la  créatine  soit  fixée 
dans  la  fibre  sous  la  forme  d'une  combinaison  lâche  que  la  division 
mécanique  du  tissu  ou  les  phénomènes  qui  accompagnent  la  rigi- 
dité cadavérique  suffisent  pour  défaire.  a.  lahbuhg. 

Da  l'influence  des  aoides  aminés  but  Texcrétion  des  corps 

acétoniqnes  ;  L.  BORCHARDT  et  F.  LANGE  {Beitr.  z.  cbem, 
Pbysiol.  u.  PatboL^  t.  9,  p.  116-133;  1.1907).  — L'undesauleurs 
s'élant  mis  en  état  d'acétonurie  par  suppression  des  hydrates  de 
carbone  dans  la  ration,  on  a  constaté  que  l'acétone  (dosée  dans 
l'urine  et  dans  l'air  expiré)  est  augmentée  par  l'ingestion  de  leucine 
{28ot30gi-.),  4|u'elle  est  diminuée  par  celle  d'alanine  (25  et  50  gr.) 
et  d'asparagine  (50  gr.),  enfin  que  le  glococolle(40et50gr.)n*apas 
d'action.  Le  travail  contientenoutre  des  considérations  sur  la  posi- 
tion actuelle  de  cette  question  de  Torigine  des  corps  acétoniqùes. 

E.  LAHBLIKG. 

Sur  la  manière  dont  se  comporte  l'acétylglucosamine  dans 
rorganisme  animal  ;  K.  KETËR  {Beitr.  z.  cbem.  PbysioL  u. 
PêtboH.  9,  p.  134-140;  1.1907).  —  Introduite  sous  la  peau  chez 
le  lapin,  racétylglucosamine  est  très  mat  utilisée  et  passe  en 
grande  quantité  dans  les  urines.  Elle  disparait,  au  contraire,  quand 
OD  l'introduit  per  os.  Des  essais  faits  sur  des  animaux  en  état  de 
diabète  phlorizique  rendent  peu  probable  que  la  dégradation  de 
l'acétylglucosamine  se  fasse  par  l'intermédiaire  du  glucose. 

B.  LAHBLING. 

Sur  les  diastaBSB  du  placenta  ;  H.  SATARÉ  {Beitr.  z.  cbem. 
Pbytiol.  If.  PatboL,  t.  9,  p.  141-148  ;  1.1907).  ~~  Le  placenta 
•oc.  cHm 4*  8<R.,  T.  IV,  1908.  —  Tfbt.  étrang.  4 
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humain  contient  une  diastase  protéolytique,  une  amylase,  une  mo- 
nobutyrinase,  des  oxydases  directes  et  des  oxydases  indirectes.  Ou 
n'a  pas  trouvé  d'invertase,  en  dépit  de  nombreux  es&atô,  ni  de 
diastase  transformant  le  glycogène  en  maltose  (du  moins  dans  le 
placenta  rendu  exsangue),  ni  de  tyrosinase.  La  présence  d'une  al- 
déhydttse  est  douteuse.  Enfin  le  placenta  contient  une  désamidase, 
agissant  sur  le  glyeooolle  et  la  glucosamine>  et  surtout  sur  l'aspa- 
ragine,  une  érepsine,  et,  comme  le  foie,  le  cerveau,  etc.,  il  fait 
disparaître  l'ac.  glyoxylique.  e.  laubuhg. 

Sur  la  question  de  la  coagulation  dn  lait  par  la  lab  ;  B. 
ShOWSZOFF {Beitr.z.ehem.PliysioI.u.Patbol,i.  9,  p.  149-152; 
1 .190'7j.  —  Ces  résultats  qui  conllrment  ceux  de  Petry  {ibid..  t.  8, 
p.  339)  établissent  que  l'action  du  lab  ne  s'arrête  pas  à  la  produc- 
tion de  paracaséine,  mais  se  continue  par  une  action  protéolytique. 
Il  faut  avoir  soin  de  faire  bouillir  la  caséine  employée,  car  elle  est 
toujoura  accompagnée  d'une  diastase  protéolytique. 

H.  LAHBUNO. 

Sur  la  rechercha  de  quelques  diaatases  dans  Vappareil 

fructifère  de  la  fleur  de  tan  ;  B.  SCHRŒDER  (Beitr.  z.  chem. 
PhyaioL  u.  Patbol.,  t.  9,  p.  153-167  ;  1.1907).  —  Les  corps  fruc- 
tifères de  la  fleur  de  tan  {fuligo  varians)  renferment  une  chymo- 
sine,  une  diastase  protéolytique  et  une  catalase.  On  a  aussi  carac- 
térisé une  tyrosinase,  mais  il  n'a  pas  été  possible  de  la  séparer  des 
particules  qui  la  contiennent  et  de  la  faire  passer  en  solution,  lien 
est  de  même  de  la  diastase  qui  colore  l*ac.  gaïaconique. 

K.  LAHBUNO. 

Sur  les  peptones  dérivées  des  albumines  ;  H.  S.  RAPER 

{Beitr,  z.  chem.  Physiol.  u.  PatàoL,  U  9,  p.  168-182  ;  1,1907). 
—  Dans  ce  travail  qui  est  une  suite  de  celui  deStookey(z/ri(/.,t.7. 
p.  590)  l'auteur  examine  la  composition  de  la  fraction  qui,  dans  les 
peploites  pepsiques  de  l'albumine  du  sang,  est  pptée  par  l'iodo- 
merouFate  depotasMum.  De  cette  fraction  il  a  isolé  àl'aidederiso- 
cyanate  de  pbéayle  un  acide  bibasîque  dont  l'hydrolyse  par  HC 
bouitlant  a  donné  une  base  fondant  à  Sdl-l^ââ",  un  corps  sol.  dans 
l'étheret  fondant  à  110-111°,  de  la  lysine,  de  l'ac.  glutamique,  de 
la  proline,  de  In  leucine,  de  la  tyrosine,  de  l'ammoniaque  et  de  l'a- 
niline (provenant  de  l'isocyanale  de  phényle  fixé).  Le  reste  du  tra- 
vail se  prête  mal  à  un  extrait.  k.  lambluhg. 
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Rscherche»  snr  la  coagalation  da  sang  (VIII)  ;  L.  LŒB 
{Beitr.  x.  cbem.  PbysioL  u.  PêtboJ.,  t.  9.  p.  165-204  ;  2.1907). 
Il  s'agit  de  recherches  sur  les  conditions  de  la  coagulation  du  sang 
chez  les  invertébrés  (homard),  dont  les  résultats  ne  se  prètoni  pas 
à  un  extrait  a.  lambuno. 

Sur  les  plasUinea  ;  J.  LOXOMNIK  (lîeitr.  i.  cbem.  PbysioL  ir. 
PêtboL,  t.  9,  p.  205-214  ;  2.1907).  «  La  pptation  de  plastéine 
(par  addition  de  chymosioe  à  une  solution  concentrée  de  peptone) 
est  liée  à  la  présence  des  sels  et  surtout  des  sels  de  Ca.  Si  l'on 
élimine  ces  derniers  à  Taide  de  l'oxalate  de  K,  la  pptation  est  eon- 
stdérablemeot  retardée,  car  À  l'ion  Ga  se  substitue  Tion  K,  beau- 
coup moins  actif.  L'urée  exerce  la  même  action  retardante.  L'au- 
teur estime  finalement  que  la  pptation  des  plasttfines  est  un  phé- 
nomène secondairet  dont  l'absence  ne  prouve  pas  qu*il  n'y  a  pas 
eu  formation  de  ces  corps.  a.  luibliho. 

Sot  les  produits  do  dédoublement  hydrolytique  de  la  caséo- 
plastéiiM  ;  L.  ROSENFELD  {Beitr.  x.  ebem.  PbysioL  u.  Pêtboi,, 
L  9,  p.  S1&-281  ;  2.1907). — Des  plasiéines  ont  été  préparées  :  l'en 
traitant  au  quatrième  jour  par  du  lab  le  produit  d'one  digestion 
pepsique  de  caséine  et  en  recueillant  le  ppté  de  plastéine  qais'était 
(ormê  à  40*  pendant  les  3  jours  snivants  ;  2"  en  recoeillant  le  deu- 
xième  ppté  de  plastéine  formé  après  un  nouveau  séjour  de  filtratà 
rétuve  à  40"  pendant  5  à  7  jours  ;  3°  en  soumettant  uae  partie  de 
ces  plastéines  à  une  nouvelle  digestion  pepsique,  suivie  d'une 
nouvelle  pptation  de  plastéine  par  addition  de  lab.  Ces  platines 
sont  remarquables  par  leur  forte  teneur  en  carbone  (de  58,20  à 
58,88  p.  100)  et  leur  faible  teneur  en  N  (de  14,16  à  14,49).  Parmi 
les  produits  d'hydrolyse  de  ces  corps,  l'auteur  a  isolé  Targinine, 
rhistidine,  la  lysine,  la  tyrosine,  la  leucine,  la  proline,  la  phényla- 
lanine,  et  l'ac.  g^ntamique.  De  plus  la  répartition  de  l'azote  (en 
aiote  amidé,  diaminé,  etc.)  n'est  pas  la  même  dans  ces  plastéines 

dans  la  caséine.  x.  lambuno. 

Une  méthoda  paar  Tétada  chimique  at  biologiqaa  d'organes 
Tiffanta  ;  W.  WIBCHOWSKI  (Beitr.  m.  cbem.  PbysioL  d.  PêtboL, 
t.  9,  p.  232-246  ;  3,  1907).  —  L'organe  en  question,  débarrassé  de 
sang  par  lavage  avec  de  l'eau  salée  physiologique,  est  haché  à  la 
machine,  puis  pressé  à  travers  un  ou  plusieurs  tamis  en  toile  de 
cuivre  de  finesse  croissante.  La  purée  obtenue  est  étalée  rapide- 
Dieot  sur  des  plaques  de  verre  et  séchée  dans  un  courant  d'air  à 
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80-3'7°-  On  peut  obtenir  ainsi  qualre  heures  après  la  mort  de  t'ani- 
mai une  poudre  sèche,  qui  est  ensuite  mélangée  de  toluène  et 
passée  à  travers  un  moulin  spécial  (moulin  à  broyer  les  couleurs); 
de  Taçon  à  détruire  toutes  les  cellules  et  tous  les  noyaux.  L'émul- 
sion  très  stable  que  l'on  obtient  ainsi  est  essorée  et  le  ppté  recueilli 
est  épuisé  au  toluène  qui  enlève  tous  les  lipoïdes,  puis  à  l'acétone 
ou  à  l'alcool  absolu  qui  dissolvent  les  matières  extractives.  On 
obtient  ainsi  des  poudres  qui  contiennent,  inaltérées,  les  mat.  pro- 
téiques  et  les  diastases  du  tissu  primitif.  e.  lahblino. 

Sur  les  propriétés  et  sur  la  préparation  de  la  diaatase  nri* 
colytique  dn  rein  de  bœuf  et  du  foie  de  chien  ;  W.  WIECHOWSKI 

et  H.  WIENER  {Beitr.  z.  chem.  PhysioL  u.  Pathol.,  t.  9,  p.  247- 
204  ;  2 . 1907).  —  Les  poudres  d'organes,  préparées  par  la  méthode 
de  Wiechowski  (voy.  le  précédent  extrait),  conservent  leur  pro- 
priété uricoiytique  d'une  manière  durable.  La  diaslase  uiicolytique 
est  une  oxydase  agissant  en  milieu  neutre  ou  légèrement  alcalin, 
et  non  thermostabie  ;  elle  psrd  déjà  de  sa  force  à  50*.  Les  organes 
contiennent  des  matières  extractives  sol.  dans  l'eau  et  dans  l'alcool 
qui  nuisent  à  la  diastase.  L*alcool  aqueux,  l'urée  à  5  0/0,  le  sulfate 
d'amm.  produisent  le  même  effet,  tandis  que  le  toluène,  les  fluo- 
rures sont  sans  action. 

La  diaslase  ne  se  trouve  pas  dans  le  plasma  d'organe  préparé 
par  Pohl  (iiiU,  t.  7,  p.  381),  mais  uniquement  dans  l'émulsion 
obtenue  par  écrasemen'.  et  destruction  des  cellules.  Quand  celte 
émulsion  est  dialysée  contre  des  solutions  faibles  de  carbonate  de 
sodium,  la  diastase  se  dissout  en  totalité  et  peut  être  isolée,  pres- 
que exempte  de  matières  albuminoïdes.  Pour  le  détail  de  l'opéra- 
tion, la  lecture  du  mém.  orig.  est  indispensable. 

E.  LAMDLING. 

Les  produits  de  la  destruction  diastasiqne  de  l'acide  uriqne 
par  les  organes  animaux  ;  W.  WIECHOWSKI  {Beilr.  z.  cbem. 
PhysioL  u.  Pathol.,  t.  9,  p.  295-810  ;  2.1907)..—  L'acide  urique 
agité  ft  l'étal  d'urate  de  sodium  avec  de  l'émulsion  de  rein  de  bœuf 
ou  de  foie  de  chien,  préparée  d'après  le  procédé  de  l'auteur  (voy. 
les  deux  précédents  extraits)  est  entièrement  détruit.  Le  seul  pro- 
duit trouvé  fi  été  Vallantoine.  L'ammoniaque  et  le  glycocoUe  ont 
toujours  fait  défaiil.  b.  lambumg. 
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Sur  une  nouvelle  méthode  de  dosage  du  fluotet  sur  la  com- 
position du  fluorure  de  fer  ;  Ernest  DET7SSEN  (Mon.  f.  Cb., 
t.  28.  p.  163-172  ;  24.3.1907).  —  Cette  Douvelle  méthode  de  dosage 
consiste  à  calciner  la  substance  fluorée  avec  de  la  chaux  pure 
dans  un  creuset  de  platine,  à  dissoudre  la  chaux  dans  un  acide  et  à 
peser  le  fluorure  de  calcium  insoluble.  Elle  a  été  essayée  sur  le 
fluorure  de  sodium  et  le  fluorhydrate  d'ammoniaque.  L'auteur  6*en 
est  servi  pour  déterminer  la  composition  du  fluorure  de  fer  obtenu 
en  dissolvant  Fe  dans  HF  et  oxydant  par  Tac.  nitrique.  La  compos. 
trouvée  par  Scheurer-Kestner  corresp.  à  Fe*F<,  9Aq.  Speranskî 
et  Péters  trouvent  Fe'F*,  6  Aq.  En  préparant  le  fluorure  de  fer  par 
l'action  de  HF  sur  Fe*0^,  l'auteur,  en  appliquant  sa  méthode  de 
dosage  du  fluor  trouve  une  compos.  correspondant  à  Fe^F»,  10  Aq. 
La  formule  de  la  réaction  doit  être  : 

S  Fe»03  -H  8  H  F  =  FeF3 ,  FeF^ ,  FeF^  +  FeO  +  3  H^O  +  H'O^ . 

La  présence  de  l'eau  oxygénée  a  pu  être  décélée. 

D'après  Werner,  ce  sel  doit  être  représenté  par  le  schéma. 


Ce  fluorure  Fe'F*  se  rattache  par  conséquent  à  l'oxyde  salin  de 


Honvelle  rèaoUon  de  recherche  de  l'acide  lactique  ;  W. 

THOMAS  {Zeit.  pbys.  Ch,,  t.  50,  p.  540-541  ;  19.2.1907).  — 
Croner  et  Cronheim  ont  recommandé,  pour  la  recherche  de  l'ac. 
lactique,  notamment  dans  le  suc  gastrique,  à  la  place  de  la  réac- 
tion peu  sensible  et  non  univoque  de  Uffelmann,  un  procédé  indi- 
qué par  Vournasos  et  qui  consiste  à  transformer  l'ac.  lactique  en 
iodoibrme,  et  à  caractériser  ce  dernier  par  l'odeur  d'isonitrile 
obtenue  par  chauffage  en  présence  de  potasse  et  d'une  aminé 
(aoiline)  (Berl.  ktin.  Woeh.y  1906,  n"  34).  L'auteur  n'a  pas  trouvé 
cette  réaction  suffisamment  sensible,  et  il  en  propose  une  autre 
qui  utilise  la  coloration  rouge-brun  donnée  en  présence  de  l'ac. 
ohromique  par  l'ac.  lactique,  mais  non  par  les  ac.  acétique  et 


fer  FeK)*. 


A.  WAHL. 
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butyrique,  l'acétoae,  Talcool.  6  ce.  de  suc  gastrique  sont  chauffés 
pendant  iO  min.  au  B.-M.  avec  3  à  4  gttes  d'une  sol.  d'ac.  chro- 
mique  à  33  0/0.  La  coloration  d'abord  jaune  du  liquide  passe  au 
brun.  Avec  quelques  gouttes  d'eau  oxygénée  ajoutées  aussitôt 
après  Tac.  chromique,  la  coloration  apparaît  déjà  à  froid,  ou  tout 
de  suite  au  B.-M.  k.  LAMBtJNa. 
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Remarques  sur  la  théorie  des  vibrations  moléculaires  ;  G. 
HELLER  {Zeit.  t.  angew,  Chem.,  t.  20.  p.  1693-1695  ;  1907).  — 
Après  avoir  rappelé  ses  communications  antérieures  sur  ce  sujet 
et  discuté  les  récentes  publications  de  Raschig  {Zeit.  f.  aagew. 
Cbem.,  1. 19,  p.  1748;  190K)  et  de  WohI  (Z?.  cb.  G.,  t.  40,  p.  2290). 
l'auteur  montre  que  la  théorie  des  vibrations  moléculaires  permet 
une  interprétation  commode  d'un  gi*and  nombre  de  réactions, 
comme  par  exemple  :  la  formation  du  benzoylanthranile  par  action 
du  chlorure  de  benzoyle  sur  l'acide  anthranilique  en  solution  pyri- 
dtque-;  la  formation  de  lactones  des  acides  Rttrophényllactiques  par 
action  de  la  sonde  sur  les  acides  nitrophényl-p-bromopropioniques, 
alors  que  les  neides  nitrophényl-lactiques  ne  peuvent  être  trans- 
formés en  lactones.  p.  carré. 

Sur  le  développement  de  la  théorie  de  la  valence  ;  ioh. 
SCHEIBER  (Zeit.  f.  anffew.  Chem.,  t.  20,  p.  1767-1776;  1907).  — 

Exposé  histori(iue  de  la  conception  et  des  applications  de  la  théo- 
rie de  la  valence.  p.  carrk. 

De  l'action  du  gaz  carbonique  snr  les  sulfures  de  sodium  et 
de  calcium,  et  de  l'hydrogène  snlfnré  sur  le  carbonate  de 
soude  ;  E.  BERL  et  A.  RITTEHER  [Zeit.  /.  angew.  Cîiem.,  t.  20, 
p.  1637-1642;  1907).  —  Lunge  a  déjà  montré  que  H»S  et  GO  peu- 
vent se  déplacer  de  leurs  combinaisons  alcalines;  ce  phénomène 
étant  r^  par  la  loi  des  masses. 

Les  auteurs,  étudiant  l'action  d'un  courant  de  gaz  carbonique 
sur  une  solution  de  sulfure  de  Na,  ont  trouvé  que  l'hydrogène  sul- 
furé est  déplacé  en  quantité  décroissante  ;  une  liqueur  renfermant 
2*',075  de  Na  à  Télat  de  Na*S,  soumise  8  h.  3/4  à  l'action  d'un 


Digitized  by  Google 


CHIMIE  INDUSTRIELLE.  » 

coorant  de  CO*  k  la  température  ordinaire,  renferme  eaeore  0'',12 
de  NaSH  ;  À  80*  et  après  7  heures,  elle  en  renferme  encoreO^.OTl, 
La  marche  de  rexpérience  montre  que  la  réaction  du  00*  sur  Na*S 
se  passe  ea  deux  phases  et  qu'elle  doit  se  formuler  : 

(1)  Na»S  -r  CO»  +  HK)  =  NaSH  +  CO^NaH 

(2)  NaSH  4-  C0>  +  HH)  CO^NaH  +  H^S 

la  deuxième  réaction  paraissant  ne  pas  devenir  totale. 

Une  étude  analogie  de  la  réaction  de  H*S  sur  une  solution  de 
CO^Na*  montre  que  cette  réaction  doit  se  formuler  : 

(1)  G03Na'+  H3S=C03NaH  +  Na6H 

(â)  COaNaH  +  IPS  NaSH  +  C0>  +  H>0 

I/étude  de  la  réaction  (2)  en  vase  fermé  montre  que  le  rapport 

[CO^NiH] .  [H^S] 
[NaSH]  .  |COa] 

décroît  quand  la  température  s'élève.  La  décomposition 

2C0SNaH  =  CO^Na'  +  H'O  +  CO» 

croit  plus  rapidement  que  la  décomposition 

2NaSH  =  Na3S+H« 

Quant  à  Taction  du  CO*  sur  le  sulfure  de  calcium,  elle  a  été 
trouvée  conforme  h  la  réaction  connue.  p.  cahré. 

Snr  Vabsorption  de  l'asota  par  le  carbure  de  calcinm  ;  F.  E. 
POLZEHIUSZ  {Chem.  ZeiL,  t.  31,  p.  958-959;  1907).  —  L'absorp- 
tion de  l'azote  par  le  carbure  de  calcium  est  accélérée  par  la  pré- 
seoce  des  sets  halogénés  du  calcium;  cotte  influence  activante 
croit  dans  Tordre  fluorure,  chlorure,  bromure  et  iodure.  On  ob- 
serve un  phénomène  analogue  lorsqu'on  effectue  la  réaction  en 
présence  d*ua  sel  capable  de  donner  par  double  décomposition  ua 
sel  halogéné  du  calcium. 

Si  l'on  admet  que  les  parties  dissociées  du  sel  halogéné  de  cal- 
eiam  fondu  entre  en  réaction,  ces  résultats  peuvent  s'interpréter 
par  les  équations  suivantes  : 

3Ca-|-tN  =  NW 
6C1  H-  SCaC»  =  aCaCl»  H-  6C 
-f- 4  N  +  6  C  =  8  C!a(CN)»  +  8  C 

p.  càXKk. 
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Sur  les  oxydM  de  Tazote  et  la  théorie  dn  procédé  de  2  cham- 
bres de  ploml)  ;  G.  LUNG&  et  E.  BERL  {Zeit.  f.  aagew.  Cbem., 
t.  20.  p.  1713-1722;  1907).  Les  critiques  de  Raschig  (Zeiï.  f. 
angew.  Cbew.^  t.  20,  p.  694  ;  1907)  ont  engagé  les  auteurs  à 
reprendre  leurs  recherches  avec  des  dispositifs  expérimentaux  ua 
peu  différents,  afin  de  montrer  la  non-valeur  des  critiques  faites  à 
leur  expérimentation. 

Ils  confirment  :  1°  Que  le  peroxyde  d'azote  parfaitement  pur  se 
comporte  bien  envers  la  soude  et  Tacide  sulfUrique  concentré, 
ainsiqu'ila  déjàété  dit  {Zeit.  f.  angew.Cbem.t  1. 19, p.  807;1906).  , 
—  2°  Que  le  bioxyde  d'azote  mis  en  contact  avec  Toxygène,  à  la 
température  ordinaire,  se  transforme  directement  en  peroxyde 
d'azote  sans  formation  intermédiaire  d'anhydride  azoteux.  — 
S"  Que  l'acide  nitrosylsulfurique  et  sa  décomposition,  ainsi  que  la 
formation  intermédiaire  de  l'acide  sulfonitronique,  jouent  bien  le 
rôle  principal  dans  le  processus  de  l'oxydation  réalisée  dans  les 
chambres.  p.  carré. 

Les  vases  k  concentration  de  Hartmann  et  Benker;  A. 
RICEVUTO  {Chem.  Zeit.,  t.  31,  p.  960;  1907).  —  Les  récipieuts 
construits  par  Hartmann  et.  Benker,  pour  la  concentration  de  l'ac. 
sulfurique,  présentent  la  composition  suivante:  Li,  9.24  0/0; 
P,  0.526  ;  S,  0.08,  le  reste  étant  formé  de  fer.  L'auteur  n'y  a  pas 
trouvé  traces  de  manganèse,  bien  qu'elles  soient  indiquées  comme 
formées  d'un  alliage  de  fer  et  de  manganèse.  Il  trouve,  en  outre, 
ces  récipients  trop  attaquables  pour  servir  à  la  concentration  de 
Tacide  sulfurique.  p.  camA. 

La  fabrication  de  la  cénise  en  Angleterre  par  le  procédA 
Bischof  ;  A.  SALHONT  {Chem.  Zeit.,  t.  31,  p.  955-957,  971-973  ; 
1907).  —  Ce  procédé  présente  l'avantage  d'effectuer  toutes  les 
opérations  dans  des  appareils  clos,  de  telle  sorte  qu'il  n'y  a  pas 
d'intoxication  à  redouter  pour  le  personnel.  Dans  une  première 
chambre  dite  c  chambre  à  litharge  >,  le  plomb  est  oxydé  par 
l'air.  Afin  d'éviter  la  présence  d'oxydes  d'un  degré  d'oxydation 
supérieur  à  PbO,  ces  oxydes  pouvant  altérer  la  teinte  du  produit, 
on  réduit  ensuite  par  l'hydrogène  à  une  température  de  250-300° 
dans  un  appareil  appelé  «  réducteur  »  ;  il  se  forme  ainsi  du  sous- 
oxyde  Pb*0  qui  est  transformé  en  hydrate  de  plomb  par  un  cou- 
rant d'air  en  présence  de  l'eau,  dans  une  <  chambre  à  hydrata- 
tion ».  L'hydrate  de  plomb  est  ensuite  envoyé  au  «  carbonateur  » 
oii  un  courant  de  gaz  carbonique  le  transforme  en  céruse.  <—  (On 
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trouvera  dans  le  mémoire  original  la  description  des  appareils 
servant  à  eiFectuer  ces  diverses  opérations.)  p.  ckmi* 

Sur  le  dosage  du  gax  carbonique  dans  le  chlore  électrolyti- 
qna  et  dans  le  ohlomra de  chaux;  Peter PHILOSOPHOFF(C/ieiD. 

Zeit.^  t.  31,  p.  959-960;  1907).  —  Exposé  des  méthodes  décrites 
dans  ce  but  par  Lunge  et  Rittener,  et  par  Fercbland.  La  méthode 
de  Fercbland,  beaucoup  plus  simple,  consiste  à  déterminer  le  vo- 
lume de  chlore  par  absorption  au  moyen  du  mercure,  et  le  gaz 
carbonique  par  absorption  à  la  potasse.  L'auteur  donne  quelques 
résultats  d'analyse.  p.  ckimi. 

L'emploi  du  nitrate  de  calcium  dans  les  fusions  oxydantes  ; 
A.  STUTZER  (Zeit.  /.  aagew.  Cbem.,  t.  20,  p.  16S7;  1007).  —  Le 
dosage  du  P  et  du  S  dans  les  matières  végétales,  par  fusion  oxy- 
dante avec  CO*K*  et  NO^K  ou  ClO'K,  présente  l'inconvénient  de 
donner  lieu  à  des  projections,  lorsqu'on  opère  sur  des  quantités 
insunîsamment  faibles. 

On  évite  cet  inconvénient  en  remplaçant  le  NO^K  ou  le  ClO'K 
par  le  nitrate  de  Ga  basique  préparé  suivant  les  indications  de  Bir* 
keland-Ëyde.  5  gr.  de  substance  végétale  sont  fondus  dans  un 
creuset  de  fer  avec  50  gr.  de  ce  nitrate  de  Ca.        p.  cabh^. 

Indicateur  pour  le  dosage  de  l'acide  libre  dans  le  chlorure 
de  sine;  G.  KIRSCNICK  {Cbem.  Zeit.,  t.  31,  p.  960;  1907).  — 
L'auteur  conseille  pour  ce  dosage  une  solution  de  carmin  d'indigo 
(60  ce.  d'une  solution  au  1/1000*  sont  dilués  à  un  litre),  qui  est 
rosé  en  solution  acide  et  verdâtre  en  solution  alcaline.  Il  peut 
aussi  servir  pour  le  dosage  de  Tacidité  libre  des  superphosphates. 

p.  CARRé. 

Une  nonvelle  mAthode  de  doiage  dn  nickel  ;  son  application 
à  la  séparation  dn  Ni  et  dn  Go  et  du  Zn  ;  Hermann  GROSSH ANN 
et  Bembardt  SCHUCK  {Zeit.  f.  angew.  Cbem.t  t.  20,  p.  1642-1644  ; 
1907).  —  Pour  doser  le  nickel  au  moyen  de  dicyanodiamidine,  on 
opère  ainsi  :  Â  la  solution  ammoniacale  concentrée  du  nickel,  on 
ajoute  une  solution  concentrée  de  sulfate  de  dicyanodiamidine  (2  à 
3gr.  pour  0'',5  S0*Ni.7H*0)  ;  on  ajoute  ensuite  de  la  soude  à 
10  0/0  en  agitant  jusqu'à  ce  que  la  solution  passe  du  bleu  au  jaune  ; 
on  laisse  reposer  une  nuit  et  onAltre  le  précipité  de  nickel-dicyano- 
diamidine,  qui  est  transformé  en  stdfatte  de  Ni,  ou  mieux,  pesé  à 
l'état  de  Ni(G>HBN«OS)S  après  avoir  été  sécUé  à  115'. 
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Pour  sé[>arer  le  Ni  du  Co,  on  transforme  tout  d'abord  le  sel  de 
cobalt  en  dérivé  cobaltique  par  addition  d'eau  oxyg<énée  à  la  solu- 
tion ammoniacale  ;  puis  on  précipite  le  nickel  comme  précédem- 
ment. Le  cobalt  resté  en  solution  est  dosé  par  électrolyse. 

On  sépare  de  même  le  Ni  et  le  Za  ;  le  Ni  est  précipité  par  la 
dicyanodiamidine,  tandis  que  le  Zn  reste  en  solution  à  l'état  de 
zincate.  p.  carriê. 

Sur  l'emploi  de  la  dimèthylglyoxime  pour  le  dosage  du  nio» 
kel  et  la  séparation  dn  Ni  et  des  métanx  dn  groupe  du  salfliy- 
drate;  0.  BRUNCK  [Zeit.  f.  angew.  Chem.,  t.  20,  p.  1844-1850; 
1907).  —  Le  nickel  se  dose  très  exactement  par  précipitation  à 
rétat  de  nickeldimétfaylglyoxirae,  CSH»NK)*Ni.  A  la  solution  légè- 
rement acide  du  sel  de  nickel,  on  ajoute  de  la  diméthylgiyoxime 
{4  p.  pour  1  p.  Ni),  puis  de  l'ammoniaque  jusqu'à  ce  que  la  solu- 
tion sente  Tammoniaque.  Le  précipité  est  recaeilli  sur  filtre  taré 
et  sé<^é  à  1  lO'lSO".  Les  sets  ammoniacaux  sont  sans  influence 
sur  la  précipitation.  Cette  précipitation  peut  aussi  se  faire  en 
liqueur  acétique. 

Ni  et  Co,  —  On  dose  par  électrolyse  la  somme  Ni  -f-  GO,  et  le 
Ni  comme  précédemment. 

Ai  H  Za.  —  On  précipite  te  Ni,  en  présence  d'une  quantité  de 
chlorhydrate  d'ammoniaque,  suffisante  pour  empêcher  la  précipi- 
tation du  zinc  par  l'ammoniaque  ;  le  Zn  est  précipité  par  H*S, 
dans  la  liqueur  illtrée,  acidulée  par  l'acide  acétique. 

Ni  et  Mil.  —  On  précipite  d'abord  le  Ni  par  la  diméthylglyoxime 
en  liqueur  acétique,  et  on  détermine  le  Mn  dans  la  liqueur  filtrée. 

Ni  et  Fe.  —  On  empécho  la  précipitation  du  fer  à  l'élat  ferrique 
par  addition  d>cide  tartrique,  et  on  dose  le  Ni  en  liqueur  ammo- 
niacfile.  L.e  fer  est  déterminé  dans  la  liqueur  filtrée  après  destruc- 
tion de  sa  combinaison  tartrique. 

Ni  et  Cr,  —  On  précipite  le  Ni  en  liqueur  acétique,  et  on  dose 
le  Gr  dans  la  liqueur  filtrée.  p.  cAnnA. 

La  rectaerefae  dv  mercnre  dans  les  «zploiifB;  W.  A.  HAR- 

GRAEVES  et  W.  T.  ROWE  {Cliem,  M  Joar.,  t.  26,  p.  81S; 
31.7.1907).  —  Une  très  faible  quantité  de  bichlorure  de  mercure 
(1/200000  )renfermée  dans  un  explosif  peut  conduire  à  des  erreurs 
considérables  dans  l'essai  d'Abei  ;  il  est  donc  nécessaire  de  pou- 
voir y  déceler  tes  traces  de  sublimé.  Les  auteurs  ont  trouvé  que  le 
hichl.  de  mercure  se  sublime  déjà  à  une  terap.  relativement  basse 
qui  permet  de  l'isoler.  On  mélange  100  gr.  d'explosif  avec  son  poids 
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de  laïc  et  le  toat  est  placé  dans  une  fiole  cooiqne  chauffée  dans 
une  étuve  à  100*.  La  fiole  communique  par  un  tube  avec  un  flacon 
laveur  contenant  50  ce.  d*eauet0,75  oc.  d*ac.  suinirique;  on  assure 
UQ  barbottage  par  une  légère  aspiration. 

Après  environ  2  heures,  lebichlorure  de  mercure  a  passé  dans  le 
flacon  laveur  :  on  isole  le  mercure  en  électrolysant  le  liquide  avec 
une  feuille  d*or,  à  la  cathode.  S'il  y  a  beaucoup  de  mercure,  on  voit 
le  dépôt  sur  la  feuille  d*or;  s'il  y  en  a  peu,  il  n'est  pas  apparent. 
Pour  le  déceler  dans  ce  cas,  on  enferme  la  feuille  d'or  lavée  et 
séchée  dans  un  tube  fermé  à  un  bout  que  Ton  chauffe  ;  le  mercure 
est  volatilisé  et  les  vapeurs  sont  reçues  EHir  une  lame  de  verre  que 
l'on  examine  au  microscope.  a.  wAm« 

Recherches  sur  l'acalyse  des  eanx-de-rie  ;  Hans  KREI8 

iCbem.  Zeil.,  t.  31,  p.  999-1001  ;  1907).  —  Lorsqu'on  se  sert  de 
la  réaction  de  Komarovrsky  pour  la  recherche  des  alcools  amyli- 
que,  butyrique  et  propylique  dans  les  eaux-de-vie,  il  est  préférable 
de  détruire  tout  d'abord  les  substances  aldéhydiques  par  ébulli- 
tion  avec  la  soude  (1  heure  à  1  heure  avec  de  la  soude  h  5  0/0). 
On  traite  alors  10  ce.  da  spiritnenx  par  25  à  80  gouttes  d'une  so- 
lution alcoolique  d'aldéhyde  salicylique  h  1  0/0  et  par  20  ce. 
d'acide  sulfurique  conoeahré,  puis  on  observe  la  coloration  rouge 
plus  ou  moins  foncée  qui  prend  naissance.  La  détermination  de 
ces  alcools  permet  de  reconnaître  une  essence  de  fruit  naturelle 
des  produits  artificiels;  leur  quantité  est,  eneflet,  toujours  plus 
grande  dans  les  essences  naturelles.  p.  cahh^. 

Sur  l'analyse  de  la  cire  d'abeilles  et  inr  la  réaine  d'abeilles  ; 
Karl  BŒTERICH  {Cbem.  Zeit.,  t.  31.  p.  987-988;  1907).  —  On 
sait  que  le  rendement  et  l'aspect  de  la  cire  d'abeilles  diffèrent, 
suivant  qu'elle  provient  d'une  ruche  de  construction  récente  ou  de 
construction  ancienne.  L'auteur  a  déterminé  les  caractères  de 
cires  provenant  de  ruches  âgées  de  1  à  5  ans.  Au  début,  la  cire 
est  blanche  ou  jaune  clair;  après  5  ans,  elle  est  d'un  jaune  foncé. 
Les  indices  d'acide  et  d'élher  différent  très  peu;  te  différence 
entre  les  points  de  fusion  peut  atteindre  3*,  la  cire  des  ruches  an- 
ciennes fondant  le  plus  bas  et  présentant  aussi  un  poids  spécifique 
plus  faible.  On  Cuvera  dans  le  mémoire  original  un  tableau  qui 
résume  ces  déterminations. 

De  la  résine  d'abeilles  (propolis),  l'auleur  a  retiré  :  5.96  0/0  de 
parties  volatiles;  12.94  0/0  de  produits  insolubles  dans  l'alcool  ; 
64.61  U/0  de  résines  solubles  dans  l'alcool;  16.05  0/0  de  cire  ;  des 
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traces  d'essence  volatile  (essence  de  térébenthine)  et  des  traces 
de  gomme.  Dans  la  résine,  on  trouve  surtout  des  résines  de  coni- 
fère  et  des  produits  aromatiques.  p.  carré. 


L'analyse  de  la  cire  à  cacheter  ;  H.  ENDEHANN  {Zeit.  f. 
angew,  Chem.,  t.  20,  p.  1776-1778;  1907).  —  La  cire  à  cacheter 
est  souvent  falsifiée  par  addition  de  résine.  Langmuir  détermine 

la  proportion  de  résine  ajoutée  d'après  la  variation  de  l'indice 
d'iode.  L'auteur  préfère  employer  la  méthode  suivante  : 

S  gr.  de  cire  sont  intimement  mélangés  avec  10  gr.  de  sable,  puis 

additionnés  de  4  ce.  d'alcool  et  de  30  ce.  d'ac.  chlorhydrique  concen- 
tré ;  on  évapore  à  sec  au  bain-marie,  on  ajoute  de  nouveau  4  ce.  d'al- 
cool et  SO  ce.  d'acide  chlorhydrique,  oc  évapore  à  sec  et  on  des- 
sèche la  masse  à  100-105°.  Le  résidu  est  mis  à  digérer  une  nuit 
avec  20  ce.  d'alcool;  ensuite  on  décante  sur  un  filtre  et  on  lave 
plusieurs  fois  à  l'alcool  de  façon  à  employer  150  ce.  environ  ;  la 
solution  alcoolique  est  recueillie  dans  une  vase  taré,  puis  évapo- 
rée, séchée  deux  heures  à  100-102"  et  pesée.  La  portion  insoluble 
se  compose  de  cire  et  d'oxyacides  condensés,  plus  ou  moins  chlo- 
rés et  qu'on  ne  peut  peser  ainsi. 

Les  meilleures  marques  du  commerce  (marque  D.  C.)  renfer- 
ment environ  8  0/0  de  produits  solubles  (graisses  et  résines)» 
5  0/0  de  cire  et  87  0/0  d'oxyacides.  Une  proportion  de  produits 
soiubies  supérieure  à  8  0/0  indique  une  falsification.  La  méthode 
appliquée  à  des  mélanges  en  proportions  connues  de  laque  et  de 
cire  a  donné  des  résultats  satisfaisants.  Si  y  est  la  quantité  p.  100 
de  produits  solubles  dans  l'alcool,  la  quantité  de  résine  ajoutée 
sera  : 

(100-7)X8 
'  92 


Par  hydrolyse  de  la  cire  à  cacheter,  l'auteur  a  obtenu  :  4.5  0/0 
d'alcool  myricique  ;  8  0/0  d'acides  ne  se  laissant  pas  condenser 
par  l'action  de  l'acide  chlorhydrique  ;  27  0/0  d'un  acide  cristalli- 
sable,  soluble  dans  l'eau  ;  0/0  d'acides  huileux  peu  solubles 
dans  l'eau.  L'analyse  élémentaire  de  l'acide  cristallisable  corres- 
pond à  l'acide  aleurélique;  oxydé  par  le  permanganate,  il  donne 
un  acide  fusible  à  90°,3,  qui  paraît  être  un  acide  Irioxypaimitique, 
Qi6H»0s.  La  portion  d'acides  huileux  parait  ôtre  un  mélange 
d'acides  de  la  série  oléique,  mais  leur  nature  n'a  pas  encore  été 
déterminée..  p.  carré. 
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Oxydation  des  aminés  aromatiques  par  les  sels  de  manga- 
nèse avec  formation  de  matières  colorantes  ;  F.  CBOHER 

{Cbem.  Zeit.,  t.  31,  p.  948-949  ;  1907).  —  L'auteur  indique  le 
mode  de  recherche  suivant  de  l'atoxyle.  10  ce.  d'une  solution 
d'atoxyle  à  0.2  0/0  sont  additionnés  de  10  g^outtes  d'une  solution 
de  chlorure  de  manganèse  à  S  0/0  exempt  de  fer,  puis  de  3  gouttes 
d'ammoniaque  à  20  0/0  ;  l'oxyde  manganeux  précipité  s'oxyde  ra- 
pidement  à  l'air  en  se  transformant  en  oxyde  brun;  en  ajoutant 
alors  un  léger  excès  d'acide  suITurique,  le  précipité  se  dissout  et 
la  liqueur  prend  une  coloration  rouge  intense.  Il  faut  éviter  un 
excès  d'ammoniaque. 

Un  grand  nombre  d'amines  donnent  par  cette  réaction  des  colo- 
rations qui  peuvent  servir  à  les  caractériser;  c'est  ainsi  que  l'ani- 
line donne  une  coloration  violette,  puis  verte  ;  la  m.-toluidine,  une 
coloration  bleue,  puis  violette  ;  la  p.-toluidine,  une  coloration 
rouge  carmin  ;  la  naphlylamine»  une  coloration  bleue,  etc.  —  (On 
trouvera  dans  le  mémoire  original  les  colorations  que  donneat  un 
grand  nombre  d'autres  dérivés  aminés.)  p.  CARaé. 

Le  point  de  solidification  de  la  gasoline  ;  G.  L.  CABOT 

{Chem.  Jnd.  Journ.,  t.  26, p.  813;  81.7.1907).  — On  a  placé  10  ce. 
de  gazotine  0.698  à  2â'>,8)  dans  un  tube  à  essai  plongé  dans  l'air 
hquide  ;  la  lenip.  était  mesurée  avec  un  thermomètre  contenant  du 
penlane.  A  — 110°,  la  gazotineétaitencore  parfaitement  limpide  ;  à 
—  12S*,  elle  devient  pâteuse  et  cet  état  s'accentue  au  fur  et  à 
mesure  que  le  thermomètre  baisse.  Un  autre  échantillon  (d=0.1iS 
à  âS°,8)  est  déjà  pâteux  à  — 120"  et  à  — 147%  il  est  solide  comme 
de  la  corae;  à  aucun  moment,  on  n'a  pu  constater  la  formation  de 
cristaux.  a.  wahl. 

Sur  la  composition  chimique  des  pétroles  de  la  Galicie  ; 
R.  mOZIECKI  et  Joachim  RAUSIUNN  {Zeit.  f.  angew.  Cbem., 
t.  20,  p.  1761-1767;  1907).  —  Ces  recherches  ont  montré  que  les 
pétroles  de  Galîcie  sont  riches  en  carbures  benzéniques.  Il  est  à 
peu.  près  impossible  de  les  isoler  par  distillation  firactionnée.  Ils 
ont  été  séparés  et  dosés  approximativement  par  transformation  en 
dérivés  nitrés  qu'il  est  facile  d'isoler;  la  séparation  de  ces  dérivés 
nitrés  a  permis  de  caractériser  le  benzène,  le  toluène  et  des  xylè- 
nes  dans  la  portion  bouillant  au-dessous  de  150°.  L'un  de  ces 
pétroles  (Pagorzany)  a  fourni  jusqu'à  40  0/0  de  produits  nitrés,  ce 
qui  correspond  à  21.9  0/0  de  carbures  aromatiques. 

Aucun  rapport  n'a  pu  ôlre  trouvé  entre  la  présence  de  ces  car- 
bures aromatique.^  et  les  autres  constituants  de  ces  pétroles.  Il 
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convient  cependant  de  faire  remarquer  que  la  teneur  en  paraffine 
en  est  gén^lement  asBe2  élevée,  sans  être  en  rapport  bien  déùni 
avec  la  quantité  de  carbures  aromatiques.  Le  tableau  suivant  ré- 
sume les  déterminations  efïectuées. 


Oaantilé  de  prodafls 

mtrés  p.  100  dus  la 

Tenoiir 

fraction 

fraclion 

CD 

disUllant 

distilUnt 

k  15*. 

BU -dessous 

an -dessous 

de  lOO*. 

de  ISO*. 

0,8639 

10,15 

22,17 

o,s 

0,8255 

28,7 

0,8 

0,9012 

10,10 

17,87 

0  5 

0,Hâ^3 

10,7 

28,80 

0,6 

Potok  

0,80iâ 

28,80 

0,2 

0,8450 

25,26 

87,1 

3 

0,8215 

10.8 

0,S 

0,7646 

24,4 

0 

0,8050 

28,25 

0 

0,8280 

IM 

25,60 

1 

0,812 

4.9 

0 

0,826 

40 

10,5 

0,846 

12,98 

34,8 

7,5 

Quant  à  la  quantité  des  divers  carbures  aromatiques  qui  ont  été 
caractérisés,  elle  n'a  pu  être  déterminée.  Les  auteurs  font  enfln 
remarquer  que  les  pétroles  de  Galicie  se  rapprochent  pnr  leur 
composition  des  pétroles  roumains,  les  seuls  dans  lesquels  on  ait 
signalé  la  présence  d'une  quantité  notable  de  carbures  benzéni- 
ques.  p.  cARRi. 

La  décomposition  des  «  kanstobiolithes  »  ;  H.  STREHHE  et 
F.  SPÀTE  (Zeit.  f.  angow.  Chem.,  t.  20,  p.  1841-1844  ;  1907).  — 
Sous  le  nom  de  «  kanstobiolithes  »,  Potonié  désigne  des  produits 
organiques  rencontrés  dans  la  nature  et  qui  proviennent  de  l'alté- 
ration par  le  temps,  des  résidus  de  plantes  ou  d'animaux,  des 
matières  humiques,  ou  encore  des  résines.  Les  auteurs  ont  montré 
que  ces  substances  fixent  lentement  l'oxygène  sans  que  le  rapport 
du  C  à  l'H  soit  changé.  p.  cARBi. 

Sur  la  oondnctibiUté  éiectrîqua  d«  quelques  carbnrea  et 
leur  emploi  dans  les  lampes  ft  incandescence  ;  Richard  BÔHM 

{Chem.  Zeit.,  t.  31,  p.  985-987,  1014-1015;  1907).  —  Revue  des 
différentes  éludes  et  des  divers  brevets  relatifs  à  ce  sujet. 

p.  CkKxk. 
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Examen  da  l'essence  de  térébenthine  ;  Anthoay  Mae  GILL 

(Cbem.Iad.  j/oarn.,  t.  26,  p.  847-848;  15.8.1907).— Parmi  les  diflé- 
roûtescoDstantes  d'une  essence  de  térébenUiine,  se  trouve  t'indiœ 
d'iode  obtenu  par  la  mélfaode  de  Hûbl  ;  la  quantité  d'iode  fixée 
correspond  sensiblement  à  l'équation. 

CiOH»  +  9P  =  C"H»i*, 

laquelle  exige  373  0/û  d'iode.  Ën  pratique,  on  trouve  comme 
moyenne  384  0/0.  En  Amérique  la  méthode  de  Htibl  a  été  légère- 
nwDtaiodifiée  par  Hanus,  mais  les  résultats  ne  sont  pas  identiques 
daus  les  deux  cas  ;  la  dernière  méthode  donne  un  indice  d'iode  de 
200  seulement.  Ëolin,  on  peut  considérer  que  l'essence  de  téré- 
beathiae  pure  a  un  indice  de  réfraction  de  1.47  à  80°. 

A.  WAHU 

Sarressettce  de  térébenthine  finlandaise;  Ossian  ASCHAN 

iZeU.  f.  aagew.  Cheœ.,  l.  20,  p.  1811-1810  ;  1907;.  —  L'auteur 
lecli^he  la  nature  des  produits  qui  donnent  à  l'essence  de  léré- 
beathiae  finlandaise  une  odeur  particulière  et  une  coloration 
jaune.  On  trouvera  dans  le  mémoire  original  les  tableaux  des  dis- 
tillations fractionnée  de  cette  essence.  11  y  a  caractérisé  :  des  pro- 
duits aldéhydiques,  furfurane,  sylvane  et  diméthylfurfurane;  <les 
carbures  benzéniques.,  benzène,  toluène  et  m.-xylène  ;  des  dicé- 
toaesgrasses,  diacélyle,  acétylpropionyle;  des  éthers  méthyliques 
d'acides  gras,  parmi  lesquels  il  a  caractérisé  l'isobutyrate  de  mé- 
thyle;  une  petite  quantité  de  furfurol  dans  la  portion  140-160°.  La 
réaction  sur  le  permanganate  indique  une  faible  proportion  de 
substances  non  saturées  dont  la  nature  n'a  pas  été  déterminée.  On 
peut  aussi  s'attendre  à  y  rencontrer  des  produits  quinoniques  pro- 
venant de  la  condensation  du  diacétyle  et  de  ses  homologues. 

La  couleur  et  Todeur  particulières  de  cette  térébenthine  sont 
dwc  dues  à  des  composés  aldéhydiques,  éthérés,  non  saturée  et 
qnisoniques.  Pour  les  éliminer,  on  peut  traiter  l'essence  par  le 
gaz  suliûreux  ou  le  bisulfite  de  soude,  par  la  soude  ou  par  un 
acide  suifurique  de  concentration  insufilsante  pour  attaquer  \e» 
teignes.  p.  carré. 

Extraction  de  l'essence  de  térébenthine  des  résidus  de  bois  ; 
J.E.  TEEPLE  {Chem.  liid.  Journ.,  t.  26,  p.  811-813  ;  31.7.1907). 
—  L'essence  de  térébenthine  provient  de  la  distillation  du  bois 
des  conifères,  ou  de  l'opération  dite  <  gemmage  >  des  pins  qui 
consiste  à  faire  dans  les  arbres,  des  incisions  d'où  s*écoule  la 
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résine.  Le  gemmage  se  pratique  dans  le  sud-ouest  de  la  France, 
sur  le  pinus  maritims,  dans  le  nord-est  de  la  Russie  sur  le  piBus 
sylrestris  et  en  Amérique  sur  le  pinus  paîeslris.  La  résine  ainsi 
recueillie  semble  être  une  sécrétion  pathologique  due  à  la  blessure 
des  arbres,  les  tissus  qui  se  trouvent  au  voisinage  des  incisions 
sont  eux-mêmes  gorgés  de  résine.  Pour  extraire  l'essence  de  téré- 
benthine, on  soumet  la  résine  à  la  distillation  dans  un  courant  de 
vap.  d'eau,  l'essence  est  volatileet  il  reste  un  résidu  de  colophane. 

Quand  un  pin  soumis  au  gemmage  périt,  ou  lorsque  l'arbre  doit 
être  abattu,  on  peut  extraire  la  térébenthine  dont  le  bois  est  im- 
prégné. Dès  1841,  on  a  breveté  la  distillation  sèche  de  ces  bois  qui 
doit  fournir  tous  les  produits  obtenus  avec  les  bois  durs  plus  d'autres 
substances  provenant  des  résines.  Les  estimations  hâtives  décri- 
vaient l'opération  comme  particulièrementrémunératrice  et  laissant 
un  profit  de  250  f.  par  jour  et  par  corde  de  bois.  De  nombreuses 
usines  se  sont  fondées  d'après  ces  données,  mais  ont  dû  être  aban- 
données ensuite  car  les  rendements  annoncés  étaient  exagérés.  On 
a  modifié  depuis  les  conditions  de  la  distillation  ;  au  lieu  de  la  faire 
à  feu  nu  elle  a  été  faite  au  bain  d'huile,  puis  à  la  vapeur  sur- 
chauffée et  enfin  la  vapeur  ordinaire.  La  vapeur  entraine  l'es- 
sence de  térébenthine,  dont  le  rendement  atteint  18  à  15  gallons 
(1  gallon  =  10  livres  anglaises  =  4^,540)  par  corde  de  bois.  Il 
existe  aux  États-Unis  environ  80  usines  en  fonctionnement.  Le 
bois  qui  a  été  ainsi  dépouillé  de  sa  résine  peut  servir  ensuite  à  la 
dislitlalion  sèche;  mais  comme  celle-ci  nécessiterait  des  cornues 
spéciales,  on  a  essayé  de  l'utiliser  pour  fabriquer  du  papier. 

A.  WA.HL. 

Sar  le  caoatohoao  régénéré  ;  Radolf  DITMAR  (Cbem.  Zeit,, 
t.  31,  p.  945-947).  —  L'auteur  a  rassemblé  les  nombreux  brevets 

ayant  pour  but  la  régénération  du  caoutchouc  par  désulfuration  ou 
par  dissolution  ;  il  expose  ensuite  les  propriétés  et  les  usages  pos- 
sibles de  ce  caoutchouc  qui  doit  être  particulièrement  exclu  des 
articles  hygiéniques.  p.  carré. 
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Divisibilité  de  la  valence  (1);  Hugo  KAUFFHANN  {D.  ch.  G., 
t.  40,  p.  âS41-£â5â  ;  8.6.1907).  —  I.oDg  mémoire  purement  tbéo- 
rique  et  impo^ible  à  résumer.  a.  warl. 

Composition  des  phases  solides  dans  les  systèmes  à  qnatre 
composants;  James  M.  BELL  {Cbemistry,  1. 11.  n«5,  p.  894-X95; 
5.1907).  —  Une  méthode  pour  ta  détermination  de  ta  composition 
des  phases  sotides  qui  ne  peuvent  pas  être  compiètement  séparées 
des  eaux-mères  par  lavage  à  l'eau  a  été  proposée  parSchreinems- 
kersiZei/.  physik.  Ch.,  t.  11,  p.  81)  et  B&ncrod  (Chemistry,  t.  6, 
p.  178).  Elle  consiste  à  employer  un  diagramme  triangulaire,  sur 
lequelsont  marquées  ta  composition  de  la  liqueur-mère  et  celle  du 
lolide  mouillé  ;  la  ligne  joignant  les  deux  points  passe  par  le  point 
representant  la  composition  de  la  phase  solide.  En  déterminant 
plusieurs  de  ces  lignes,  leur  intersection  donnera  ta  composition  de 
la  phase  solide.  De  cette  manière,  on  peut  effectuer  l'analyse  indi- 
recte de  phases  solides  sans  les  séparer  de  leur  solution  ;  cette  mé- 
thode n'a  été  employée  que  pour  tes  systèmes  à  trois  composants. 

Oa  peut  l'appliquer  aux  systèmes  de  quatre  composants  par  l'em- 
ploi de  deux  diagrammes.  Les  analyses  sont  faites  pour  les  quatre 
composants  dans  Teau-mère  et  dans  la  phase  solide  mouillée,  à 
deux  points  diffërenls  pris  dans  le  même  champ.  Les  résultats 
sont  alors  portés  sur  le  1  *'  diagramme,  dans  lequel  les  distances  aux' 
côtés  du  triangle  représentent  te  pourcentage  de  A,  celui  de  B  et 
lasomme  C  +  D  :  le  point  d'intersection  des  deux  lignes  donne  le 
pourcentage  de  A,  celui  de  B  et  la  somme  C-f  D  dans  la  phase 
solide.  On  fait  ta  même  construction  dîins  un  S"  diagramme,  dans 
lequel  les  distances  aux  côtés  du  triangle  représentent  le  pour- 
centage de  C,  celui  de  D  et  ta  somme  A  ^-B.  Des  deux  diagrammes, 
on  peut  déterminer  graphiquement  le  pourcentage  de  chacun  des 
quatre  composants. 

Cette  méthode  a  été  utilisée  dans  le  mémoire  suivant  et  a  per* 
sois  d'établir  l'existence  de  la  combinaison  2SO'Ga,3SO*Na*.  Bien 
enleodo,  si  les  deux  lignes  du  diagramme  se  rencontrent  sous  un 
très  petit  angle,  une  tràs  faible  erreur  dans  l'analyse  conduit  à  une 
très  grande  erreuf  dans  la  détermination  de  1*  intersection  des 
lignes.  0.  BOtmouAim.  -  * 

soc.  Gim  ,  4*  SBR.,  T.  iT,  1908.  —  Trar.  Mrang.  5 
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Sur  le  caractère  statique  de  l'équilibre  pbysico -chimique  ; 
A.  GORBOF  {Journ.  Soc.  pbys.  ebim.  R.,  t.  37,  p.  1216-1229; 

1905,  fQSC.9).  —  Examinant  les  transformations  des  systèmes  uni* 
variants  et  invariants,  l'auteur  arrive  à  cette  conclusion  que  l'équi- 
libre physico-chimique  a  un  caractère  statique.      a.  corvisy. 

Sur  les  acides  hypohalogénés  et  les  hypohalogénites.  Ciné- 
tique des  hypoiodites  et  hypobromites  en  solution  fortement 
alcaline;  A.  SKRABAL  {Mon.  f.  Ch.,  t.  28,  p.  319-382;  11.5. 
1907).  —  Très  long  mémoire  impossible  à  résumer. 

Solubilité  de  certains  sels  dans  les  sels  alcalins;  F.-E.  CA- 
MEROH,  J.-H.  BELL  et  W.-O.  ROBINSON  {Cbemistry,  1. 11,  n«S, 
p.  396420;  5.1907.  —  Les  expériences  ont  été  faites  à  25*  et  ont 
porté  sur  divers  systèmes. 

lo  Chlorures  de  sodium  et  de  ctUcium,  eau.  —  Le  chlorure  de 
calcium  solide  n'existe  pas  au  contact  de  solutions  de  chlorure  de 
sodium,  excepté  pour  les  très  faibles  concentrations  en  chlorure  de 
sodium  et  pour  les  très  grandes  concentrations  en  chlorure  de  cal- 
cium. 11  est  donc  très  probable  que  le  chlorure  de  calcium  n'existe 
pas  dans  les  conditions  ordinaires  d'alcalinité. 

2"  Chlorure  de  sodium,  sulfate  de  sodium,  eau.  —  Ce  système 
présente  trois  courbes  de  solubilité,  une  pour  les  solutions  en 
contact  avec  le  sulfate  de  sodium  décahydraté,  l'autre  pour  les 
solutions  en  contact  avec  le  sulfate  de  sodium  anhydre,  la  troisième 
en  contact  avec  le  chlorure  de  sodium.  Ce  système  est  le  point  de 
départ  des  systèmes  plus  complexes  étudiés  dans  ce  travail. 

S"  Chlorure  de  sodium^  sulfates  de  sodium  et  de  calcium,  eau. 
£n  plus  des  régions  trouvées  dans  le  système  précédent,  on 
doit  ajouter  celles  correspondant  au  gypse  et  à  un  sulfate  double 
de  Na  et  de  Ga  qui  répond  b  la  formule  2SO*Ga,3SO*Na«. 
.  4"  et  5°  Chlorure  de  sodium,  carbonate  de  calcium^  eau,  —  I^a 
solubilité  du  carbonate  de  calcium  dans  les  solutions  de  chlorure 
de  sodium  a  été  étudiée  avec  et  sans  anhydride  carbonique  ;  la 
présence  de  ce  gaz  augmente  beaucoup  la  solubilité  du  carbonate 
de  calcium. 

6*  Sulfate  de  sodium,  carbonate  de  calcium,  eau.  —  La  solubi- 
lité du  carbonate  de  calcium  augmente  très  peu  avec  la  teneur  en 
suilate  de  sodium. 

7"  Sulfate  desodiam,  chlorure  de  sodium,  earboofttede  calcium, 
eau.  —  Expériences  faites  sans  acide  carbonique  libre.  Les  courbes 
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relatives  à  ce  système  difTérent  très  peu  d&  celles  du  système  2  ; 
il  o'y  a  qu'une  nouvelle  région,  celle  du  carbonate  de  calcium. 

8'  Chlorure  de  sodium,  sulfate  de  sodium  et  de  calcium,  carbo- 
nate de  eaieium^  eau.  —  Résultats  analogues  à  ceux  du  système  3  ; 
aucune  nouvelle  région  quoique  chacune  d'elles  représente  une 
fiolutioa  eu  contact  avec  deux  phases  solides;  le  carbonate  de  cal- 
eium  forme  toujours  une  de  ces  phases. 

9*  Cblorare  de  sodium^  sulfates  de  sodium  et  do  calcium,  car- 
hoiHUe  de  calcium,  eau  saturée  de  GO*.  —  Résultats  analogues  à 
ceux  de  8".  Malgré  l'introduction  d'un  nouveau  constituant,  comme 
on  s'est  imposé  la  condition  que  la  pression  de  la  phase  vapeur 
serait  égale  à  la  pression  atmosphérique,  la  variance  reste  la 
otèaie  que  celle  du  système  précédent.  o.  boudouard. 

Ronvean  mode  de  catalyse;  accélération  de  la  réaction 
antre  les  acides  bromique  et  iodhydriqne  par  l'acide  chro- 
Bique;  Hébert  H.  CLARK  iChemistry,  t.  11,  n"  5,  p.  359-362  ; 
5.1907).  —  La  présence  de  l'air  n*a  aucun  effet  sur  les  résultats 
des  mesures,  et  les  petites  quantités  d*iode  mises  en  liberté  pendant 
la  réaction  exercent  peu  ou  point  d'effet  sur  les  vitesses  de 
réaction. 

L'addition  de  bichromate  de  potassium  dans  une  solution  conte- 
nant les  acides  bromique  et  iodhydrique  produit  une  nouvelle  réac- 
tion consistant  dans  la  mise  en  liberté  d'iode  à  une  vitesse  propor- 
lioDnelle  aux  concentrations  du  bromate,  de  l'iodure,  du  bichro- 
mate et  de  l'acide,  saos  réduction  du  bichromate.  La  réaction  nor- 
male, dont  la  vitesse  est  proportionnelle  à  la  concentration  du 
Itfomate  et  de  l'iodure  et  au  carré  de  la  concentration  de  l'acide^ 
n'ost  pas  ttlTectée  par  la  présence  du  bichromate. 

Les  phénomènes  d'oxydation  des  acides  iodhydrique  et  bromhy- 
drique  par  tes  oxyacidee  des  halogènes  —  à  part  celui  relatif  è 
Tadde  iodhydrique  et  à  l'acide  bromique  — ,  ne  sont  pas  modifiés 
par  la  présence  du  bichromate  de  potassium.  Quoique  à  tout  autre 
point  de  vue,  cinétique  ou  chimique,  les  réactions  de  ce  groupe  se 
ressemblent  parfaitement,  il  y  a  donc  une  différence  dans  le  cas 
particulier  de  catalyse  ci-dessus  indiqué.         o.  boudouard. 

Sot  le  calcul  des  constantes  physioc-chimiques;  H.  Stanley 
lEBOBOTE  {Chem.  News,  t.  95,  p.  301-308  ;  6.1907).  —  Ce  mé- 
■nre  renferme  diverses  considérations  sur  les  constantes  thenno- 
duniqnes  des  hydrocart>ures.  a.  nÊmiRT. 
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Sar  la  décharge  d'électricité  négative  du  oalciam  chaad  et 
de  la  chaaz;  Frank  HORTON  {Chem.  News,  t.  95,  p.  277  ;  6.1907). 
—  L'autaur  a  efïectué  diverses  expériences  dans  lesquelles  il  a 
comparé  la  perte  négative  du  cahsium  chaud  à  celle  du  platine  et 
de  la  chaux  dans  des  conditions  analogues.  Il  a  étudié  d'abord  la 
perte  négative  d'une  bande  de  platine  chaufl'ée  par  un  courant 
électrique  ;  cette  bande  a  été  ensuite  couverte  de  calcium  métal- 
lique par  sublimation  d'un  fil  de  calcium  chaufTé  électriquement, 
situé  dans  le  tube  de  décharge  près  de  la  oathode.  On  a  déterminé 
à  diverses  températures  la  perte  négative  de  cette  bande  couverte 
de  calcium.  On  a  laissé  ensuite  rentrer  de  l'oxygène  pur  dans  l'ap- 
pareil, ce  qui  oxydait  le  calcium  à  t'élat  de  chaux;  l'excès  d'oxy- 
gène était  enlevé  et  la  perte  négative  mesurée.  On  introduisait 
enfin  de  l'hydrogène  dans  l'appareil  et  on  a  recherché  l'effet  de  ce 
gaz  sur  la  perte  négative.  Les  conclusions  de  cette  étude  sont  les 
suivantes  : 

1*  Les  expériences  avec  la  cathode  de  platine  montrent  que  la 
perte  négative  du  platine  dans  l'hélium  ou  l'argon  à  basse  pres- 
sion est  pratiquement  la  môme  que  dans  l'air  ou  l'oxygène;  â**  La 
perte  négative  du  calcium  est  plus  grande  que  celle  du  platine  à  la 
même  température  ;  3°  En  oxydant  le  calcium  déposé  sur  la  ca- 
thode à  l'état  de  chaux,  il  se  produit  une  grande  augmentation  de 
perle  négative,  contrairement  h  ce  qu'on  pouvait  supposer,  Toxy- 
gène  étant  électronégalif  ;  4°  La  perte  négative  de  la  chaux  dans. 
l'hydrogène  est  bien  plus  considérable  que  dans  l'air  ou  dans. 

l'hélium.  A.  HUBERT. 

ObservatiODS  an  snjet  da  la  volatilité  dans  divers  groupes 
de  composés;  L.  HENRT  (R.  tr.  ch.  P.-B.,  t.  26,  p.  55-64  ;  1907). 

Sur  les  composés  méthyléniquas;  L.  HENRT  {R.  tr.  eh.  P.-B.^ 
t.  26,  p.  65-88;  1907). 

La  passivation  et  l'activation  du  fer  ;  Henry  L.  HEATHCOTE 

iCbem.  Jnd.,  t.  26.  p.  899-917  ;  8.1907).  —  L'auteur  décrit  et  dis- 
cute dVne  façon  très  détaillée  les  recherches  qu'il  a  faites  sur  la 
passivation  et  l'activation  du  fer.  Il  montre  qu'il  y  a  un  rapport 
intime  entre  les  phénomènes  observés  quand  on  emploie  des  liquides 
pour  passiver  ou  activer  le  fer,  d'une  part,  et  ceux  qu'on  provoque- 
par  l'emploi  des  courants,  d'autre  part.  Il  résulte  de  là  que  le  phé- 
nomène de  la  passivation  est  toujours  étectrolytique  ;  lorsqu'il 
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n'existe  pas  de  courant  externe,  il  se  développe  un  courant  local 
à'nae  partie  à  l'autre  de  la  surface.  a.  bbbisrt. 


Sur  la  thermo-chimie  des  spectres  de  flammes  aux  tempé- 
ratures élevées  ;  W.  H.  HARTLET  {Chem,  News^  L  95.  p.  2A5, 
277  et  £89  ;  6.1907).  —  L'auteur  est  arrivé  aux  conclusions  sui- 
vantes : 

1^  Les  oxydes  de  calcium,  de  strontium  et  de  baryum  ne  sont 

pas  dissociés  par  la  chaleur  seule,  parce  qu^ils  ne  présentent  pas 
de  spectre  dans  une  flaramed'oxyde  de  carbone  ;  2*  Ils  sont  réduits 
par  l'action  combinée  de  la  chaleur  et  do  Thydrogène  dans  la  flammo 
oxhydrique  et  par  l'action  du  cyanogène  dans  la  flamme  du  cyano- 
gène ;  3*  La  coloration  de  la  flamme  est  due  au  métal,  parce  que  le 
spectre  de  flamme  de  la  chaux  est  le  même  que  celui  du  calcium 
et  parce  que  les  chaleurs  de  formation  de  la  chaux,  de  la  stron- 
tiane  et  de  la  baryte  ont  presque  la  même  valeur  et  que  là  où 
t'oxyde  de  calcium  peut  être  réduit,  les  autres  oxydes  doivent  subir 
une  réduction  semblable. 

Le  même  spectre  se  produit  si  le  composé  de  strontium  ou  de 
baryum  introduit  dans  la  flamme  est  un  sulfure  ou  un  oxyde;  mais 
il  est  possible  que  te  sulfure  de  baryum  soit  converti  en  oxyde  par 
la  vapeur  d'eau  de  la  flamme.  L'explication,  donnée  par  Lénard, 
de  la  coloration  de  la  flamme  par  les  sels  alcalins,,  ne  semble  pas 
être  applicable  à  la  coloration  <le  la  flamme  de  l'oxyde  de  carbone 
par  les  sels  lialogénésdes  métaux  alcalins-terreux,   a.  Hubert. 

Ëtade  des  sels  perhalogénés  (l'*  partie);  Charles  Eenneth 

TXN&LER  iCbem.  Soc,  t.  91,  p,  996-1004  ;  6.1907).  —  La  forma- 
tion connue  de  periodures  par  addition  d'iode  à  une  solution  d'un 
iodure  a  été  étudiée  au  moyen  du  spectre  d'absorption  ultra-violet 
des  solutions.  Tandis  que,  ni  les  solutions  aqueuses  d'iode  centi- 
normales.  ni  les  solutions  diluées  d'iodures,  ne  présentent  d'ab- 
sorption caractéristique  dans  l'ultra* violet,  les  solutions  aqueuses 
d'iode,  après  addition  d'iodures  variés,  donnent  toutes  le  même 
spectre  qui  présente  une  assez  grande  absorption  générale  et  deux 
bandes  d'absorption. 

Les  solutions  d'iode,  auxquelles  on  ajoute  des  bromures  ou  des 
chlorures  solubles  variés,  fournissent  un  spectre  dénotant  évidem- 
ment la  présence  de  composés  d'addition  des  sels  halogénés  avec 
l'iode. 

'  L'examen  du  spectre  des  solutions  indique  qu'avec  des  quan- 
tités équimoléculairesd'iodure.  bromure  ou  chlorure  de- potassium. 
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la  combinaison  Be  forme  le  plus  rapidement  avec  Tiodure  et  le 
moins  rapidement  avec  le  chlorure.  Par  addition  d'acides  iodhy- 
drique,  bromhydrique  ou  chlorhydrique  à  la  solutioa  aqueuse 
d'iode,  les  spectres  des  solutions  sont  les  mêmes  que  ceux  des 
solutions  contenant  les  sels  métalliques  correspondants. 

A.  H^BUIT. 

tes  transformatioas  chimiques  produites  dans  I«8  gai  sou- 
mis à  l'action  de  la  lumière  ultra- violette  ;  David  Léonard 
CHAPHAN,  Samuel  GHADWICK  et  John  Edwin  RAHSfiOTTOK 

(Chem.  Soc,  t.  9i,  p.  942-952;  5.1907).  —  Les  auteurs  ont  ima- 
giné un  appareil  spécial  pour  l'étude  des  transformations  chimi- 
ques apportées  dans  les  gaz  sous  l'influence  de  la  lumière  émise 
par  une  lampe  à  morcure  ;  les  essais  ont  porté  sur  la  conversion 
de  l'oxygène  en  ozone,  sur  la  réaction  entre  l'oxyde  de  carbone  et 
l'oxygène,  sur  la  décomposition  de  l'acide  carbonique.  On  a  dé- 
terminé, dans  chaque  cas,  l'efiet  de  la  présence  de  quantités 
variées  de  vapeur  d'eau. 

L'acide  carbonique  sec  est  décomposé  par  la  lumière  ultra-vio- 
lette, le  pourcentage  de  la  décomposition  étant  augmenté  par  une 
rédriction  de  pression  ;  mais,  dans  les  mêmes  conditions,  le  gaz 
humide,  sous  une  pression  quelconque,  reste  pratiquement  sans 
transformation. 

La  contraction  relative  d'un  mélange  d'oxyde  de  carbone  et 
d'oxygène  est  pratiquement  indépendante  du  degré  de  dessiccatioa 
des  gaz,  ce  qui  serait  dû  au  fait  que,  bien  que  la  présence  de 
vapeur  d'eau  pousse  à  la  formation  d'acide  carbonique,  il  en  ré- 
sulte une  réduction  équivalente  dans  la  produclion  d'ozooe. 

A.  HÉBERT. 

Sur  la  théorie  de  la  fluorescence  et  de  la  coloration  d» 
Kanffmann  ;  A.  HAMTZSCH  [D.  ch.  G.,  l.  40,  p.  1572-i577  ;  27.4. 
1907).  —  L'auteur  conteste  que  la  théorie  de  la  luminescence  de 
KaufTmann  puisse  servir  à  déterminer  la  constitution  de  substances 
organiques  ;  elle  est,  en  efTet,  basée,  sur  le  fait  que  les  corps  de- 
viennent ou  ne  deviennent  pas  lumineux  sous  rinfluence  de& 
rayons  de  Tosla.  Or,  des  expériences  mêmes  de  KaufTmann,  il 
résulte  que  l'on  no  peut  déduire  aucune  règle  précise,  car  certains 
groupements  ou  certains  éléments  favorisent,  dans  certains  cas,  la 
luminescence  el  lu  contrarient,  au  contraire,  dans  d'autres.  De  plus» 
KaufTmann  prétend  avoir  conclu  que  le  groupem*  sulfonique  estfluo- 
rogène  dans  l'hydroquinone,  tandis  que,  dans  les  2  autres  dioxy-» 
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benzènes,  il  ne  l'est  pfts.  Lee  expér,  de  l'auteur  montrent  que  les 
sels  de  Tacidd  résorcine-disulfonique  et  de  l'acide  pyrocatéchine- 
sulfonique  sont  également  fluorescents  ;  il  conclut  que  les  relations, 
qui  existent  certainement  entre  la  constitution  chimique  et  la  fluo- 
rescence, sont  encore  actuellement  trop  peu  connues  pour  que 
Ton  puisse  utiliser  la  faculté  d'ôtre  fluorescent  comme  un  moyen 
de  déterminer  la  consttti/tion  d'un  corps.  BïnAn,  l'auteur  combat 
encore  quelques  conclusions  de  Kauflmaon  relatives  aux  éthers  de 
la  nitrohydroquinone.  A.  wahl. 

la  théorie  des  anzochromes  et  de  la  flnoreacence.  Réponse 

à  M.  HantBSch  ;  Hugo  KAUFFHAKN  {D.  ch.  G.,  t.  40,  p  S3S8- 
2340  ;  8.6.19Û7).  —  De  même  que,  dans  son  dernier  mémoire, 
Hantzsch  reprochait  à  Kauffmann  de  donner  des  citations  inexactes 
et  conteslatt  à  I»  théorie  de  la  fluorescence  tout  intérêt,  l'auteur 
retourne  les  mêmes  arguments  à  Hantzsch.  Quant  aux  expér.  de 
ia  fluorescence  des  acides  sulfon.  de  la  résorcine  et  de  la  pyroca- 
téchine,  elle  est  niée  une  première  fois  par  KaufTmann,  affirmée, 
au  contraire,  par  Hantzsch  de  la  façon  la  plus  nette  et,  enfin,  con- 
testée nne  nouvelle  fois  par  Kauffinann.  à.  wahl. 

Expériences  de  cours  relatives  à  la  théorie  des  anxocbro- 
mes.  Le  groupe  sulfonique  comme  flnorogéne  ;  Hngo  SAUFF- 

KAIIN  {D.  eh.  G.,  t.  40,  p.  838-84S  ;  9.3.1907).  —  Les  trois  dioxy- 
benzènes  présentent  des  propriétés  très  difTérentes  que  l'on  peut 
montrer  de  la  manière  suivante  :  On  place  une  petite  quantité  de 
ces  produits  dans  des  tubes  à  essais  et  l'on  ajoute  de  t'ac.  sulfu- 
rique  concentré.  On  chauffe  quelques  instants  à  la  flamme  directe 
d'un  Bunsen,  puis  on  verse  dans  une  grande  quantité  de  carb.  de 
sodium  étendu.  Dans  le  cas  de  la  pyrocatéchine  et  de  la  résor- 
eîne,  on  ne  voit  rien  de  particulier  ;  dans  Je  cas  de  l'hydroquioone, 
on  constate  une  fluorescence  violette  intense  ;  celle-ci  est  encore 
plus  nette  avec  la  soude  caustique  et  devient  alors  bleue. 

1/ftction  de  l'ac.  sulfurique  produit  des  acides  sutfoniques  et  la 
propriété  particulière  de  Thydroquinone  s'explique  par  la  théorie 
des  auxochromes  de  la  manière  suivante  :  les  auxochromes  exal- 
tent la  luminescence  du  noyau  benzénique  qui  est  alors  transf. 
en  luminophore  ;  celte  exaltation  a  lieu  quand  les  auxochr. 
sont  en  para^  comme  c'est  le  cas  pour  l'hydroquinone.  L'auteur  a 
déjà  montré  que,  sous  l'infl.  des  rayons  de  Tesla,  l'hydroquinone 
devient  fortement  lumineuse,  tandis  que  ses  isomères  le  devieiv- 
l  neat  à  peine. 
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La  iluoresoence  est  produite  lorsqu'on  introduit  dans  ua  grou- 
pemeot  luininophore  un  groupe  fluorogène.  Le  groupe  sulfouique 
est-il  donc  fluorogène?  On  connaît  des  exemples  d'acides  suironi- 
ques  du  p.-aminophénol,  de  la  p.-phénylènediamine,  qui  présen- 
tent à  un  haut  degré  la  fluorescence.  La  diméthyl-p.-phénylène- 
diamine  se  montre  aux  rayons  de  Tesia  comme  fortement  lumines- 
cente et  le  noyau  est,  dans  ce  composé,  fortement  luminophore  ; 
le  fait  que  sou  acide  F^ulfonique  est  fluorescent  montre  la  capacité 
fluorpgèiie  du  groupe  SO^H.  L'bydroquinone,  chauffée  pendant 
2  h.  avec3à4  p.  d'acide  fumant  ((/=  1.895),  fournit  un  gâteau 
sol.  que  l'on  chauffe  avec  7  à  8  p.  d'acide  acétique  jusqu'à  disso- 
lution; après  refroidissement,  on  ajoute  un  vol.  égal  d'éther  et 
laisse  refroidir. 

Uacide  bydroquinone  disulfonique  crist.  en  aiguilles  blanches  ; 
son  sel  de  potassium  crist.  avec  4H*0  et  présente  une  belle  fluo- 
rescence violette.  La  fluorescence  est  toujours  plus  forle  chez  les 
.sels  que  chez  les  acides  sulfoniques  libres;  comme  en  sol.  diluées, 
ce  sont  les  mêmes  ions  qui  produisent  la  fluorescence  ;  il  faut  ad- 
juettre  que  la  présence  des  ions  H'  diminue  la  fluorescence.  La 
fluor,  de  l'acide  hydroquinone-disulfo.  rappelle  celle  de  l'acide 
hydroq.-dicarbonique,  et  l'auteur  tire  même  de  ce  fait  un  argu- 
ment relatif  à  la  constitution  du  prod.  d'oxydation  de  l'éther  succi- 
nylsucci nique.  D'après  Hanlzsch,  ce  composé  serait  un  isomère 
de  l'acide  dioxytéréphtalique;  la  fluorescence  de  tes  sels  le  ran^, 
au  contraire»  à  côté  des  dérivés  de  l'hydroquinone,  opinion  con- 
forme à  celle  de  Baeyer  et  Nef.  a.  wahl. 

Relations  entre  la  couleur  et  la  constitution  des  acides,  des 
sels  et  des  éthers  ;  Hugo  KAUFFMANN  {D,  eh.      t.  40,  p.  843- 

-846;  9.8.1907). — Mémoire  relatif  à  une  polémiqueavecM.Hantzsch. 
D'après  Hantzsch,  c  chaque  fois  que  la  coloration  d'un  corps  se 
produit  on  qu'elle  subit  un  changement,  cela  est  dû  à  une  iraus- 
posilion  moléculaire  >. 

Celte  conclusion  est  combattue  par  l'auteur,  qui  a  montré  que 
les  dérivés  nilrés  des  étiiers  de  l'hydroquinone  ont  une  couleur 
propre  indépendante  de  toute  transposition  ;  Hantzscli  a  montré, 
au  contraire,  que  l'aldéhyde  salicylique  fournit  deux  espèces  de 
sels,  les  uns  colorés  et  les  autres  incolores;  ces  derniers  déri- 
veraient de  L'aldéhyde  salicylique  ordin.,  les  colorés  d'une  modif. 
quinonique. 

L'auteur  a  préparé  ValHéhyâe  dimétboxy-S.ô-henxoïque  par  la 
méth.  de  Gaitermann  ;  elle  crist.  en  aiguilles  faiblement  jaunes; 
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Jes  solutions  soal  jaunes  dans  les  liquides  dissociants  et  incol. 
dans  les  liq.  associants.  Si  l'on  compare  cette  aldéhyde  h  l'al- 
déhyde beDzoïque,  on  vdit  que  les  sol.  de  celle-ci  sont  incolores, 
le  fait  est  bien  connu  ;  t*introduction  de  deux  méthoxyles  en 
para  produit  la  coloration  ;  celle-ci  est  donc  due  à  la  prés,  des 
auxochromes.  a.  wahl. 

Ii'action  ohimîqne  d»  TAnaïuitioii  dn  radinm  (!■*  partie).  Ac- 
tion sar  l'ean  distillée;  William  RAHSAT  {Cbem.  Soc,  t.  91, 
p.  931.042  ;  5. 1907).  —  Rutherford  avait  constaté  que  l'émanation 
du  radium,  en  décroissant,  dégageait  une  grande  quantité  de  cha- 
leur; fauteur  a  obtenu  une  conflrmation  qualitative  de  ce  fait. 
Les  quantités  rolatives  d'hydrogène  et  d'oxygène  produites  par 
l'action  du  bromure  de  radium  sur  l'eau  et  atteignant  32  ce.  de 
gaz  tonnant  par  gramme  de  radium  pour  une  centaine  d'heures, 
ont  été  mesurées,  ainsi  que  l'excès  d'hydrogène  dont  la  valeur 
moyenne  est  de  5.51  0/0  du  gaz  total.  L'auteur  ne  pense  pas  que 
l'hydrogène  soit  ua  des  produits  de  dégradation  du  radium  ;  il  a 
étudié  d'autres  hypothèses  pour  expliquer  l'excès  d'hydrogène. 

L'action  de  Témanatiqn  seule  gur  l'eau  la  décompose  aussi  en 
gaz  tonnant  accompagné  d'un  excès  d'hydrogène  ;  l'émanation, 
mélangée  au  gaz  tonnant,  produit  sa  combinaison,   a.  hêbbht. 

Sur  les  actions  ohimiqaes  des  rayons  cathodiques  ;  J. 
STERBA  {àioB.  t.  Ch.,  t.  28,  p.  397-409  ;  H. 5. 1907).  —  L'action 
ées  rayons  cathodiques  a  été  étudiée  sur  un  certain  nombre  de 
sels  purs.  Le  chlorure  de  sodium  purif.  avec  grandes  précautions 
a  été  soumis  à  l'action  des  rayons  cathod.  dans  un  appareil  ren- 
fermant une  électrode  en  aluminium  el  construit  de  telle  manière 
que  les  gaz  qui  peuvent  se  former  soient  obligés  de  passer  sur  du 
mercure  chimiquement  pur.  Après  deux  jours  de  traitement,  les 
jMirties  du  NaCl  les  plus  exposées  aux  rayons,  ont  pris  une  teinte 
bleu  noir.  L'opération  dut  être  interrompue  par  suite  de  l'attrac- 
tien  qu'exerce  la  cathode  ;  les  cristaux  furent  précipités  sur  le 
métal  où  tla  devinrent  lumineux.  Les  parties  noircies  du  NaCl  pos- 
sèdent une  réaction  alcaline  et  sont  très  hygroscopiques.  Pendant 
l'expér.,  le  mercure  de  l'appareil  se  i*ecouvre  d'une  pellicule  blan- 
che de  chlorure  de  mercure.  Le  chlorure  de  sodium  est  donc  dis- 
socié en  chlore  et  sodium.  Il  existe  dans  la  nature  du  NaCl,  natu- 
rellement coloré  en  bleu  ;  pour  vérifier  si  sa  coloration  est  due  à  du 
sodium,rauteuraexaminélesgazqui  sedégagentlorsqu'onledissout 
dans  l'eau  bouillie  ;  s'il  y  a  du  sodium,  ces  gaz  doivent  être  riches 
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en  hydrogène.  Les  gaz  dégagés  par  le  sel  bleu  naturel  contiennent 
5  0/0  d'hydrogène  ;  du  sel  blanc,  dans  les  mêmes  conditions,  dé- 
gagé des  gaz  ne  renf.  que  1.5  à  2  0/0  d'hydrogène,  ce  qui  corres* 
pond  à  une  teneur  en  Na  de  0.00011  0/0.  Le  sel  gemme  brun  est 
Bonsiblei  à  Faction  der  la  lumière  et  sa  couleur  passe  du  brun  au 
vert,  puis  au  violet  améthyste. 

Le  nitrate  de  sodium,  soumis  à  l'action  des  rayons  cathodiques, 
se  colore,  devient  hygroscopique  et  possède  alore  une  réaction 
alcaline.  Le  sulfate  de  sodium  se  colore  également,  devient 
hygroscopique  et  dégage  alors,  lorsqu'on  le  dissout  dans  l'eau, 
trÏËs  nettement  des  gaz  ;  la  solution  devient  alcaline.  Enfin,  le 
chlorate  de  potasse  acquiert  également  une  réaction  fortemeni 
alcaline.  a.  waul. 

■  Le  pouvoir  rotatoire  magnétique  de  rhaxatriéne 

CHa=CH-CH=CH-CH=CH» 

•t  ses  relations  avec  celui  du  benzène  et  d'autres  composés 
aromatiques;  sou  pouvoir  réfringent;  William  Henry  PERKIN 

iChem.  Soe.,  t.  91,  p.  800-816;  5.1907).  ~  Dans  un  précédent 
mémoire  sur  le  pouvoir  rotatoire  magnétique  des  composés  aro- 
matiques {CAciH.  Soc,  1896,  t.  69,  p.  1025;  Bulletin  (3),  t.  16, 
p.  2005),  on  avait  remarqué  la  rotation  très  élevée  qu'ils  pos- 
sèdent et  on  en  a  attribué  la  cause  dans  le  cas  du  benzène  à  la 
formation  de  l'anneau,  parce  que  le  pouvoir  rotatoire  de  cette 
substance  est  beaucoup  plus  fort  que  celui  de  son  isomère,  le 
dipropargyle. 

Cette  explication  cependant,  devient  douteuse  quand  on  constate 
que  le  rf-A^^^paramenthadiène  qui  contient  deux  groupes  non 
saturés  en  conjonction,  présente  une  rotation  anormalement  éle- 
vée, indiquant  ainsi  la  possibilité  que  dans  le  benzène  et  les  autres 
substances  contenant  des  groupes  non  saturés  en  conjonction,  l'élé- 
vation du  pouvoir  rotatoire  soit  due  aussi  à  cette  circonstance.  Il 
convenait  donc  d'examiner  des  composés  à  chaînes  et  contenant 
des  groupes  non  saturés  en  conjonction,  dans  lesquels  aucune 
influence  ne  puisse  être  due  à  ia  formation  de  l'anneau.  Ce  fait 
était  rendu  possible  par  l'étude  de  l'hexatriène  qui  contient  trois 
groupes  non  saturés  consécutifs. 

Ce  corps  possède  la  rotation  très  élevée  de  13,196.  La  diffé- 
rence dans  la  constitution  de  l'hexalriène  et  du  benzène  consiste 
dans  la  formation  de  l'anneau,  due  à  la  perte  de  deux  atonies 
d'hydrogètt3.  Ce  dernier  point  aflecte  la  rotation  magnétique 
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de  0,982,  ce  qui  donne  pour  cette  constante  du  benzène  la 
valeur  ll,2i4,  qui  est  praMquemeDt  celle  que  donne  l'expérience 
(11,284);  ce  qui  permettrait  de  conclure  que  le  benzène  contient 
trois  groupes  non  saturés  contigus  (d'après  la  formule  de  Kekulé) 
qui  posséderaient  la  même  valeur  que  dans  les  composés  à  cbaine 
ouverte.  On  &  constaté  aussi  que  les  valeurs  de  ces  groupes  non 
saturés,  quand  ils  sont  en  coigonetion,  augmentent  conaidéra- 
btemeat  avec  leur  nombre. 

Le  pouvoir  réfringent  et  dispersif  de  l'hexatriène  est  très  élevé; 
mais  les  nombres  obtenus  ne  semblent  présenter  aucune  relation 
avec  la  mémo  constante  du  benzène,  ainsi  que  cela  a  lieu  pour  le 
pouvoir  rotaloire  magnétique.  a.  ii£bxrt. 

Courbas  des  points  de  congélation  des  phénylglycolates  de 
meuthyle  ;  Alexander  FINDLAT  et  Evelyn  Harion  HICKHANS 

{Cbem.  Soc,  t.  9i,  p.  905-912  ;  5.1907).  —  Par  l'étude  des 
courbes  des  points  de  congélation  du  phénylglycolate-/  et  du  phé- 
nylglycolate-f/  de  /-menthyle,  les  auteurs  ont  conclu  que  le  r-phé- 
aylglycoiale  de  /-mentbyle  existe  à  l'état  de  composé  déAni,  par- 
tiellement racémique,  ayant  un  point  de  fusion  stable  à  8S°,7.  En 
appliquant  la  loi  de  l'action  de  masse  et  la  loi  de  l'abaissement  du 
point  de  congélation  par  les  substances  dissoutes,  on  a  calculé  que 
le  degré  de  dissociation  du  composé  parliellement  racémique  était 
d'environ  50  0/0.  On  a  constaté  également  que  les  autres  courbes 
des  points  de  congélation  indiquaient  l'existence  de  racémates  vrais 
à  l'état  liquide.  A.  hébbht. 

Tensions  de  polarisation  des  solutiona  de  nitrate  d'argsnt  ; 
J.-A.  WILKINSOH  et  H.-W.  6ILLETT  {abeaisiry,  t.  11,  n»  5, 

p.  381-391  ;  5.1907).  —  La  tension  de  polarisation  des  solutions 
acides  de  nitrate  d'argeut  varie  de  0,625  à  1,05  volts  ;  elle  varie 
avec  la  température,  le  nitrate  d'argent,  l'acide  nitrique  et  l'eau. 
Le  coefticieat  de  température  est  approximativement  de  0,8  milli- 
volt  par  deg^ré  dans  un  intervalle  assez,  considérable  de  composi- 
tion et  de  température. 

Une  diminution  de  ta  concentration  du  nitrate  d'argent  augmente 
la  tension  de  polarisation,  la  concentration  de  l'acide  nitrique  res- 
tant constante.  Une  diminution  de  la  concentration  en  acidenitrique 
abaisse  la.  tension  de  polarisation,  la  concentration  du  nitrate  d'ar- 
gent restant  constante.  La  tension  de  polarisation  diminue  si  les 
concentrations  du  nitrate  d'argent  et  de  l'acide  nitrique  diminuent 
daasle  môme.rapport. 
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Si  les  mesures  sont  faites  en  présence  de  la  chaine  acide  sulfu- 
rique  —  sulfate  mercureux  — ■  mercure,  la  différence  de  potentiel 
entre  l'argent  et  l'électrolyte  est  légèrement  diminuée  par  addition 
d'acide  nitrique;  au  contraire,  la  différence  de  potentiel  entre  le 
peroxyde  et  Télectrolyte  augmente.  Le  résultat  anormal  obtenu 
avec  l'électrode  d'argent  peut  être  dû  à  un  changement  dans  la 
différence  de  potentiel  entre  les  solutlonB.  Dans  les  nombres  obte- 
nus, rien  ne  montre  que  te  produit  formé  à  l'anode  passe  de  l'état 
peroxyde  à  l'état  oxygène.  o.  boudovard. 

Précipitation  électrolytique  du  sine;  Ralph  C.  SNOWDOK 

{Chemistry,  t.  11, n°  5,  p.  869^80;  5.1907).  —  L'auteur  a  étudié 
l'influence  des  facteurs  suivants  :  concentration,  degré  d'acidité 
et  d'alcalinité,  agents  réducteurs,  densité  de  courant,  température. 
On  troiivern  dans  le  mémoire  original  de  nombreux  résultats 
numériques  qui  conduisent  aux  conclusions  suivantes. 

On  a  de  bons  dépôts  de  zinc,  en  solutions  acides  et  alcalines, 
avec  des  densités  de  courant  pouvant  atteindre  60  ampères  par 
dmq.  La  vitesse  de  rotation  de  la  cathode  a  une  grande  influence 
sur  la  limite  supérieure  de  la  densité  de  courant.  Le  zinc  pouvant 
être  précipité  de  solutions  très  alcalines,  on  peut  diminuer  la  résis- 
tance de  ces  Rolulions,  par  suite  le  voltage,  pour  une  densité  de 
courant  donnée.  Un  rendement  électrique  élevé  peut  être  obtenu 
en  solution  alcaline. 

Les  dépôts  obtenus  en  solution  alcaline  sont  plus  finement  cris- 
tallins qu'en  solution  acide.  Une  élévation  de  température  ou  une 
augmentation  de  concentration  augmentent  ta  grosseur  des  cris- 
taux. La  présence  de  formaldébyde  diminue  la  dimension  des  cris- 
taux ;  de  même,  une  augmentation  de  la  densité  de  courant. 


Condnctibilité  des  éthers  acides  isomériqnes  dérivés  des 
acides  quinoléiqne  et  cinchoméroniqne  ;  A.  KIRPAL  \Mon.  f. 
Ch.,  t.  28,  p.  439-447;  31.5.1907).  —  L'acide  quinoléique  forme 
deux  éthers,  a  et  p  : 


qui  possèdent  des  conductibilités  différentes  ;  les  constante  sont» 
pour  l'éther  a.  K=0.265  ;  pour  l'éther    K  =0.138.  On  en  déduit 


o.  BOUDOUA.RD. 
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qne  le  carboxyle  du  premier  est  plus  fort  que  celui  du  second  ; 
cela  s'explique  assez  bien  par  le  voisinage  plus  ou  moins  immé* 
diat  de  l'azote. 

D'après  la  règle  de  Wegscheider,  lors  de  l'éthérificalion  d'un 
anhydride  d'un  acide  bibasique  par  un  alcool,  c'est  le  carboxyle 
le  plus  fort  qui  s'ëlhérifte.  Or,  en  traitant  l'anhydr.  de  l'acide  qui- 
DoLéique  par  l'alcool,  ce  n'est  pas  l'éther  ^qui  se  forme,  mais  bien 
réther  a  isomère.  Ce  n'est  pas  le  seul  exemple  d'une  exception  à 
larègle  de  Wegscheider.L'éther  y  méthylique  de  l'acide  cinchomé- 
ronique,  qui  s'obtient  en  éthérif.  l'anhydride  par  l'alcool,  et  l'éther 

qui  s'obtient  en  saponifiant  partiellement  l'éther  neutre,  ont 
tous  deux  la  même  constante,  K  =  0.066,  On  devrait  donc  s'atten- 
dre à  les  obtenir  tous  deux  en  égales  qi^antités  dans  l'éthérif.  de 
l'anhydride  ;  cela  n'est  pourtant  pas  le  cas. 

L'influence  de  l'acidité  relative  des  groupes  carboxyles  n'est 
donc  pas  la  seule  qui  intervienne  dans  la  formation  des  étfaers 
Isomères.  a.  wahl. 

Conductivitè  électrique  et  frottement  intérienr  des  solu» 
tions;  H.  LEHKÉ  {Journ.  Soc.  pbys.  chim.  H.,  t,  37.  p.  1134- 
1139;  1905,  fasc.  8).  —  L'auteur  applique  à  KClelKBr  la  méthode 
de  recherche  qu'il  avait  employée  en  collaboration  avec  Pissar- 
je^ky  pour  les  sol.  de  NaCl  {BulL^  i.  2,  p.  131).  Voici  les  conclu- 
sions  de  son  travail  : 

1*  Le  degré  de  dissoc.  de  KCl  dans  Teau  additionnée  de  glycé- 
rine est  plus  grand  que  dans  l'eau  pure,  comme  dans  le  cas  de 
NaCl. 

2^  Pour  la  sol.  de  KCI  dans  l'eau  pure  et  dans  Teau  contenant 
S,S7  0/0  de  glycérine  et  pour  la  sol.  de  KBr  dans  les  mêmes 
liqtùdes,  K  =  i<„.ii.,  a  la  même  valeur  (152  en  moyenne)  ;  c.-à-d. 
que  K  ne  dépend  pas  du  .dissolvant  et  parait  rester  constant  pour 
DD  même  cation,  quel  que  soit  l'anion. 

3*  Le  frottement  intérieur  -de  KGl  varie  périodiquement.  Pour 
la  sol.  à  9,87  0/0  de  glycérine,  ii  augmente  jusqu'à  v  =  64; 
ensuite  il  diminue,  et  à  partir  de  v  =  512^  il  croit  de  nouveau. 
Dans  les  sol.  aqueuses,  entre  v  =:=  1  et  v  =  1024,  on  observe  quatre 
minima.  La  plus  faible  valeur  de    a  lieu  pour  v  =  1 . 

A.  convisY. 

■etore  de  la  vitesse  de  saponification  des  éthera  l-mentby* 
liqMs  et  l-bornyliqoes  des  acides  phénylglycoliqaes  (mandé- 
li4aM)stéréoiMmériqti68;  Alex.  Mac  KEHZIE  et  Herbert  Bryan 
TEOnsOH  iCbem.  Soc,  t.  91,  p.  789-797;  5.1907).  —  Les 
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auteurs  ont  constaté  que  le  f/-phénylglycolflte  de  /-bornyle  es 
saponilié  plus  rapidement  que  le  /-phénylglycolate  de  Y-bomyle. 
Ces  éthers  étaient  préparés  à  partir  des  acides  rfel  /-phénylgiy- 
coUques  et  leurs  vitesses  de  saponification  étaient  mesurées  en 
solution  éthylique  dans  des  conditions  variées  de  concentration  et 
de  température. 

Les  rfet  /-phénylglycolates  de  /-menthyle  {Chem.  Soc,  1904, 
t.  85.  p.  1249;  Bulletin,  3*  série,  t.  34,  p.  413)  ont  été  examinés 
«u  même  point  de  vue  ;  le  premier  éther  est  le  plus  rapidement 
saponifiable. 

La  comparaison  des  vitesses  de  saponification  des  éthers  borny- 
ïiques  et  menthyliques  montre  que  les  premiers  sont  beaucoup 
plus  rapidement  saponifiés  que  les  seconds  (Voir  aussi  Chem. 
Soc.,  1904,  t.  85,  p.  878;  1905,  t.  87,  p.  1004;  Balietin  (3),  t.  32. 
p.  1197;  t.  36,  p.  344).  A.  HÈsan. 

Constantes  d'éthérification  des  acides  acryliques  substitués 
fâ'  partie)  ;  John  Joseph  SUDBOROUGH  et  Ebaneier  Rees  THOMAS 

{Chem.  Soc,  t.  91,  p.  1083-1037  ;  6.1907).  —Continuant  leur  tra- 
vail sur  ce  sujet  {Chem.  Soc,  1905,  t.87,p.l840;  Bf///e//n(3),t,36, 
p.  800),  les  auteurs  ont  déterminé  les  constantes  d'éthéridcatioa  d'un 
<:ertaiQ  nombre  d'acides  non  saturés  avec  l'alcool  méthyliqueà  15*. 
On  a  expérimenté  avec  les  acides  cinnamique,phénylisocrotOQique, 
p-éthylacrylique,  éthylidéaepropionique  et  aUylacétique.  Les  ré- 
sultats obtenus  ont  indiqué  nettement  l'efTet  retardateur  qu'exerce 
une  double  linison  en  position  a.p  sur  la  vitesse  d'éthérification. 
Les  valeurs  obtenues  pour  les  constantes  d'éthérification  sont  les 
suivantes  : 


Acide  cinnamique   0,481 

—  Mthylacryliqne   0,746 

—  aUylacétique   19,94 

—  pbénylisocrotoniqae   36,5 

—  éthyUdènepropionique   37 , 1 


A.  B^BBtT. 

Sur  la  formation  du  chlorure  d'éthyle;  A.  EAILAH  {Mon.  /. 
Ch.,  t.  28,  p.  559^71  ;  10.7.1907).  —  Etude  de  la  vitesse  de  for- 
mation du  chlorure  d'éthyle  au  moyen  d'ahsool  et  d'acide  chloriiy- 
drique,  avec  de  Talcool  absolu  et  de  l'alcool  contenant  de  petites 
quantités  d'eau.  .        a.  wahi.. 
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Ethérification  dos  acides  dinitro-benioïqaes  par  l'acids 
chlorhydriqne  et  l'alcool  ;  A.  KAKAN  {Mon.  /.  Cb. ,  t.  28.  p.  571- 

288;  10.7.1907).  —  La  vitesse  d'éthôrinoation  des  acides  dîoitro- 
beosoïques  1,  2>  4  et  1»  3,  5  a  été  étudiée  dans  diflérentes  condi- 
tions de  concentration  de  l'HCt  et  de  l'alcool.  a.  wahl. 

Ethérification  des  acides  dioxy-beiuolqaes  par  l'acide  chlor- 
hrdriqne  alcoolique;  A.  KAILAN  (Mon.  f.  Ch.,  t.  28.  p.  673- 
704;  10.7.1907).  —  Les  recherches  ont  porté  sur  les  trois  acides 
dioxf-beozoïques  suivante  :  1.S.4;  1.3.4;  1,3.5.       a.  wahl. 

Ethérification  des  acides  pyridine-monocarboniqnes  par 
l'acide  chlorhydriqne  alcoolique;  A.  KAILAN  {Mou.  /.  Ch., 
t.  28,  p.  705-738;  10.7.1907).  —  Etude  de  la  vitesBe  d'éthérifi- 
catîoa  des  acides  picolique  (pyridine-«-carbonique),  nicotiani- 
qne  (pyridine-p-carbonique)|  isonicotioique  (pyridine-7-carbo- 
ttique).  A.  WAHL. 

Théorie  de  la  saponiacation  (III)  ;  STRITAR  et  R.  FANTO 
{Mob.  f.  Ch.,  t.  28,  p.  888-396;  11.5.1D07). 

La  vitesse  d'hydrolyse  des  amides  aliphatiqnes  par  les 
alcalis  ;  James  Codrington  GROCKER  et  Frank  Harold  LOW£ 

{Cbem.  Soc,  t.  91,  p.  952-962;  5.1907).  —  La  réaction  entre  les 
amides  aliphatiques  et  la  soude  a  été  étudiée  à  40',06,  68*,S  et 
95*^9  ;  elle  suit  la  relation  bimoléculaîre 

dans  laquelle  «  est  le  degré  de  dissociation  de  l'alcali.  Les  courbes 
donnant  les  c  réciproques  »  de  concentration  en  fonction  du  temps 
sont  très  sensiblement  des  lignes  droites  avec  une  légère  incurva- 
tion indiquant  un  petit  eflet  retardateur  du  sel  neutre.  L'ordre 
décroissant  de  l'activité  des  amides  est  le  suivant  :  formiamide, 
seétamide,  propionamide,  capronamide,  butyramide,  isobutyra- 
nîde,  val^mide.  La  variation  des  températures  de  réaction  est 
Mquimée  par  la  formule  : 

Log,aK=  I^„K-  +  B  (1  -  ^)  +  G  i,)' 

Le  coefficient  différentiel  moyen  du  graphique  entre  Log.  K  et 
=  pour  l'ordre  ci-dessous  est  moindre  que  pour  le  cas  analogue  de 


i 
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l'hydrolyse  par  les  acides.  L'hydrolyse  des  emides  par  les  alcalis 
proviendrait  de  Taction  directe  de  l'ioa  hydroxyle  sur  la  molécale 
amide.  Une  modification  de  Thypothèse  d'Arrhénius  permettrait 
d'expliquer  la  variation  exponentielle  de  l'activité  avec  la  tempé* 
rature,  une  parallèle-  figurant  la  relation  entre  la  transformatioA 
tautomérique  dans  laquelle  la  dilTérence  de  propriétés  est  produite 
par  la  «  course  »  d'un  atome,  et  le  changement  «  électromérique  > 
dans  lequel  ta  différence  de  propriétés  est  causée  par  le  mouve- 
ment d'un  électron.  a.  h^bert. 

Contribution  &  la  chimie  des  composéa  oxygénés  (2*  partie). 
Combinaisons  du  cinéol,  diphénylsulfoxyde,  dérivés  nitrosés 
ét  carbamides  avec  les  acides  et  les  sels  ;  Robert  Howson  PIC- 
tARD  et  Joseph  WFtùK {Chem.  Soc,  t.  91,  p.  896-905  ;  5.1907). 

—  Les  auteurs  ont  recherché  la  capacité  que  possèdent  des  com- 
posés oxygénés  variés  de  former  des  composés  d'addition  analogues 
à  ceux  des  oxydes  de  phosphine  (l"  partie,  Cbem.  Soc,  1906, 
t.  89,  p.  262;  Bulletin  (S),  t.  36,  p.  1222),  en  vue  d'élucider  l'in- 
fluence de  l'atome  de  phosphore,  si  elle  existe.  On  n'a  observé 
aucune  régularité  dafis  la  proportion  moléculaire  des  substances 
oxygénées  dans  leurs  composés  d'addition. 

Il  est  vraisemblable  que  la  formation  de  composés  d'addition 
par  les  sulfoxydes  et  les  dérivés  nitrosés  et  la  non-formation  de 
ces  composés,  en  général,  par  les  dérivés  sulfonés,  nitréset  azoxy- 
ques,  est  régie  par  la  position  des  atomes  d'oxygène  de  ces  der- 
niers. 

Gomme  les  carbamides  arylées  substituées  forment  des  sels  et 
comme  les  carbamides  se  comportent,  au  point  de  vue  de  la  for- 
mation des  .composés  d'addition,  d'une  manière  similaire  aux 
oxydes  de  phosphine,  au  cinéol,  etc.,  il  est  probable  que  les-com- 
posés  d'addition  formés  par  les  carbamides  sont  dus  aux  valences 
supplémentaires  de  l'atome  d'oxygène  qui,  dans  ces  composés 
çomme  dans:  les  oxydes  de  phosphine,  sont  influencées  par  la 
proximité  de  l'atome  d'azote  ou  de  phosphore.  Les  composés  d'ad- 
dition du  ciuéol  avec  les  haloïdes  d'alcoyl-magnésium  sont  décom- 
posés quand  on  tes  cbaufle  et  le  produit,  traité  par  les  acides 
dilués,  donne  le  A*-/i-terpinéol  (8). 

Au  cours  de  leur  étude,  les  auteurs  ont  préparé  les  composés 
suivants  : 

lodure  de  zino  et  cinéol  (GioH"0)*ZnI*,  petits  prismes  incolores 

fondant  à  180-131°.  —  lodare  de  cadmium  et  cinéol,  ^ands  cubeé 
incolores,  sans  point  de  fusion  défini.  —  lodure  de  cadmium  et 
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iipbéayisulfoxyde  {(C^H3)*S0*J*.GdI',  masses  nodulaires,  dures, 
fusibles  à  1S6*.  —  Cbloroplatinale  acide  de  aiphényhulfoxyde, 
cristaux  irréguUers  durs,  fondant  à  128°.  —  Cbloraurale  acide  de 
àipbéaylsuUoxydey  prismes  Jaune  orangé,  fusibles  à  117*118'*.  — 
Ferroeyaaure  acide  de  dipbénylaulfoxyde,  tables  cristallines  blan- 
ches ou  vert  pâle,  sans  point  de  fusion  défini.  —  Jodure  de  cad- 
mum  et  nilrosobenzèoe  (C*H'^.NO)'>GdI*,  petits  cristaux  blancs, 
fusiblra  i  114*.  —  Tricbloraoétate  de  paraaitrosodimëtbylaailine 
HO.N  =  C«H*  =  N(CH3)».GO«.GC13,  fondant  à  108";  picrate,  eobalti- 
cyaaare,  cbloroplatinale,  substances  cristallines  jaunes  décoin- 
posables  respectivement  à  140°,  185°  et  183*.  —  Cbloropiati~ 
nate  acide  d'urée  (GO(NH«)»]*H«PtGl«,  prismes  rhombiques 
roujces,  fusibles  à  119-120°.  —  Chlorure  acide  de  pbénylarée 
C«Hs.NH.CO.NH«.HCI,  tables  blanches  fusibles  avec  décompo- 
sition à  114-llC*.  —  Nitrate  acide  de  pbéuylurée^  tables  incolores 
fondant  à  134-185°  en  se  décomposant.  —  Cbloraurale  acide  de 
pbéaylurée»  aiguilles  prismatiques  rouges  fondant  à  147°.  ^ 
Cbloroplatinale  acide  de  pMnylurée^  cristaux  jaune  orangé,  dé- 
eomposables  à  173-175**.  —  Triebloraeêtate  acide  d'ortbotoiylarée 
CH».C«H*.NH.C0.NH».CG|3.C0*H,  fondant  à  94-98°.  —  Cldo- 
rare  acide  de  ^-naphtyiarée  G"H\NH.CO.NH«  HGl,  tables  blan- 
ches brillantes,  fusibles  ji  1  Si*  en  se  décomposant,   a,  h]£bert. 

Dérivés  mercariqaes  des  pseado-aoides  contenant  le  groupe 
-GO-NH-  ;  S.  J.  Manaon  AULD  (Cbem.  Soc.,- 1.  91,  p.  1045-1049; 

6.1907).  —  Contrairement  à  l'acide  cyanurique  qui  forme  deux  sels 
mercuriques  isomériques  (Hantzsch,  B.  cb.  6.^  1902,  t.  35,  p.  2717  ; 
Bulletin  (3),  t.  30,  p.  3£2),  tous  les  pseudo-acides  contenant  le 
groupe  -CO-NH-  examinés  par  l'auteur  n'ont  donné  qu'un  dérivé 
qui,  dans  tous  les  cas,  est  un  N-sel  contenant  le  groupe- GO-NHg. 
Plusieurs  de  ces  sels  N-mercuriques  agissent  comme  acides  mer- 
curiques et  forment  des  sets  alcalins;  ainsi  l'acide  violurique  forme 
une  série  de  mercuriviolurates  alcalins  colorés  qui  peuvent  être 
obtenus  à  Tétat  hydraté  ou  anhydre. 

Les  pseudo-acides  ainsi  étudiés  sont  :  l'acide  urique  et  ses  dérivés 
aieoylés,  l'acide  «{'-urique,  le  méthyiuracile,  les  acides  violurique 
et  tûméthylviolarique,  la  saccharine,  la  benzoylcyanamide  et  le 
cari>(>styrile.  a.  hébert. 

Les  sels  incolores,  les  sels  rouges  et  lea  sels  jaunes  des 
aitroacétones  ;  A.  HANTZSCH  {D.  cb.  G.,  t.  40,  p.  1523-1532; 
27.4.1907).. —  Les  nitroacétones  qui  renferment  le  groupement 
•oc.  RMm.,  4*  séH.,  T.  IV,  1908.  — Trar.  dtrang.  6 
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GO .  CH .  NO*-  présentent  une  certaine  analogie  avec  les  oitropbé- 
nols,  car,  par  énolisatioa,  elles  se  transforment  en  -0(OH)=G.NO*-| 
qui  est  le  groupement  des  o.-niu^phénols.  Leurs  sels  doivent 
donc  présenter  les  particularités  de  ceux  de  ces  derniers.  L'au- 
teur a  étudié  les  sels  de  la  phén^lméthylnitropyrazolone,  de 
l'acide  nitrobarbiturique,  de  l'acide  diméthylDitrobarbiturique, 
de  ta  nitromalonamide  et  du  nitromalonate  d'éthyle.  La  nitro* 
malonamide,  qui  ne  donne  que  des  sels  et  des  solutions  in- 
colores, se  montre  par  sa  conduct.  trente  fois  plus  acide  que 
l'acide  acétique.  Le  nitromalonate  d'éthyle  forme  des  sels  déjjt 
décrits  comme  étant  plus  ou  moins  jaunes.  On  peut  cependant  en 
préparer  qui  sont  incolores  ;  ainsi,  le  sel  d'ammoniaque,  après 
plus,  recrist.  dans  l'alcool,  est  complètement  blanc.  Le  sel  de 
potassium  est  jaune  et  ne  peut  être  décoloré  ;  mais,  par  contre,  en 
déc.  le  sel  ammoniacal  blano  en  sol.  méthylalcoolique  par  l'acétate 
de  potasse,  il  se  forme  un  sel  de  potassium  hlane,  présentant  U 
môme  forme  crist.  et  la  même  compos.  que  le  sel  jaune.  I^a 
conduct.  du  nitromalonate  d'éthyle  montre  qu'il  est  40  fois  plus 
acide  que  l'ac.  acétique.  Les  sels  incolores  dérivent  de  la  forme 
aci  (I)  et  les  ions  colorés  renferment  vraisemblablement  le  grou- 
pement II. 

.  /COOG^H*  yi^^-ocm^ 

Cé=N-OOMe  Cf  >0 

NGOOCm*  I  \NO-0Me 

COOCaH* 

w.  m. 

L*ac.  nitrobarbiturique,  obtenu  par  oxydât,  nitrique  de  l'acide 
violurique,  est  inool.  ;  ses  sels  sont  incol.,  mais  donnent  des  ions 
colorés.  La  forme  incol.  est  la  forme  ad;  celle  qui  donne  les  ion» 
est  appelée  chromo. 

/NH-GOv  /NH-C  O 


>G=NO-OMe  C0< 
NH-CO/  \ 


\NH-CO-C-NO-Olia 
Aei.  (ineohm).  Chvwu.  (oolorè). 

L'acide  diméthylbarbiturique  se  conduit  de  même  ;  la  phényl- 

mélhylnitropyrazolone  donne  un  sel  de  Na  iaune  ciist.  avec  1  mol. 
H*0  ;  par  dessiccation  à  £00-250,  il  devient  rouge  et  f.  à  257»  en  ^ 
déc.  On  le  prépare  plus  facilement  en  chauffant  le  sel  jaune  dans 
du  toluène  bouillant.  Au  contact  de  l'eau,  il  redevient  jaune.  Le 
sei  de  AT  est  jaune,  crist,  avec  i  mol.  d'eau  et  devient  roug«  par 
dessiccation  ;  le  sel  de  Li  crist.  avec  H*0  et  n'est  connu  qu'à  l'état 
jaune,  comme  les  sels  de  NH*,  de  triméthylamine.  Les  sels  d'A^  et 
de  Hg  sont  incolores.  a.  wahl. 


Digitized  by  Google 


CHIMIE  GÉNÉRALE.  M 

-  Sur  les  sels  jannes,  ronges,  violets  et  incolores  des  dérivés 
dinitréa;  A.  HAIfTZSGH  {D.  cb.  G.,  t.  40,  p.  1533-1556;  27.4. 
iWî).  —  Le&  données  expérimentales  sont  précédées  de  considé- 
ntions  théoriques  qu'il  est  difficile  de  résumer  ;  on  8*est  borné  à 
ne  dooner  que  les  premières. 

Le  phénylcyanonitrométhane  donne  un  sel  d'Ag  qui,  au  contadt 
de  GH*1  à  froid,  fournit  l'éther  méthylîque  de  la  forme  aei: 

/CN 
C»HS.C/ 

^N0.0CH3 

crisL  incol.  f.  à  38-39°,  très  stables,  il  peut  être  distillé  dans  lia 
vapeur  d'eau. 

Le  diDitrométhaQe  fournit  des  sels  jaunes  devenant  rouges  à  lia 
lumière  et  redevenant  jaunes  dans  robscurilé  ;  le  phényldînitro- 
mêthane  donne  également  deux  espèces  de  sels  colorés  déjà  dé- 
crits par  Ponzio.  A  côté  de  cela,  on  peut  encore  mettre  en  évi- 
dence des  sels  incolores,  ou  ieuco-seJs.  Ces  sels  n'ont  pas  été  isolés 
à  l'état  libre  entièrement  incolores  ;  un  sel  de  Na,  faiblement  jaune 
citron,  devient  jaune  intense  en  solution  aqueuse  à  froid  et  rougp 
à  chaud.  Les  sels  colorés  ou  cbromosels  existent  sous  deux  for- 
mes, jaune  et  rouge.  Les  sels  rouges  sont  labiies.  On  a  constaté 
l'existence  de  sels  rouges  avec  le  Na,  K,  Li,  rubidium,  césium. 

Lepipéronyldinitrométhane  donne  un  leuco-aci-sel  de  potassium 
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qui  s'obtient  en  ajoutant  1  at.  de  K  dissous  dans  S  mol.  d'alcool  à 
une  sol.  élhérée  du  dérivé  dinitré  ;  chaufTé  à  60-70*,  ce  sel  devient 
jaune  foncé.  Le  sel  de  Na  s'obtient  de  la  même  façon.  Les  sels 
rouges  ont  une  coloration  bordeaux  intense  et  ils  se  transf.  faci- 
lement en  la  modif.  jaune. 

SeJs  des  Ditrophényïnitrométbaûes,  —  P.-nitropbéayloitro-  . 

métbane. 

Sel  de  litbiam.  S'obtient  en  agitant  une  sol.  du  dér.  nitré  dans 
l'éther  avec  la  lithine  aqueuse,  —  feuillets  jaune  d'or,  crist. 
avec  8  mol.  d'H*0.  —  Sels  de  Na.  En  agitant  une  sol.  benzénique 
du  dinitré  avec  de  l'alooolate  de  Na,  il  se  forme  un  ppté  rouge 
foncé;  crist.  lentement  dans  l'ean,il  donne  des  ciist.  rouges  conte, 
nant  SH«0.  Quand  on  refroidità  — i4''lessol.aqueusesétendues  du 
sel  de  Na,  il  se  forme  un  ppté  vert  qui  n'a  pas  pu  être  isolé,  car  il 
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se  transf.  rapidement  en  sel  jaaney  qui  renf.  également  SHK). 
7—  Sels  de  K.  Le  sel  rouge  s'obtient  comme  le  sel  d,e  Na  ;  reoria- 
tallisé  dans  l'eau,  il  donne  des  feuillets  jaunes  renf.  2H'0.  En  le 
chauffant  à  100°^  il  ne  perd  que  1  mol.  1/2  d'eau,  et  à  130**,  il  est 
anhydre.  Getle  déshydrat.  est  accopipagnée  de  changements  de 
coloration  ;  en  perdant  1H*0,  le  sel  devient  rouge  et  conserve 
cette  couleur  jusqu'à  perte  de  1  S/4  U*Q  ;  le  dernier  quart  étant 
enlevé  à  130",  te  se)  devient  violet.  C'est  donc  ce  dernier  sel  qui 
seul  est  anhydre.  On  obtient  un  sel  vert  en  laissant  séjourner  dans 
le  dessiccat.  le  sel  jaune  jusqu'à  perte  de  1  H'O  ;  le  produit  rouge, 
abandonné  à  Tair  humide,  absorbe  a  nouveau  l'eau  qu'il  avait 
perdue  et  devient  vert  olive.  —  Se/s  de  rubidium:  Le  sel  jaune 
s'obtient  en  agitant  une  sol.  benzénique  du  dinitré  avec  une  sol. 
aqueuse  d'hydrate  de  rubidium.  En  le  chaufTant,  il  perd  2H*0 
et  devient  violet,  et  ce  sel,  par  hydratation  lente,  devient  vert. 
—  Sels  de  césium.  Le  sel  jaune  crisl.  avec  2H*0;  par  perte  de 
1H»0,  il  devient  rouge;  le  sel  anhydre  est  violet.  Cette  modif. 
violette,  exposée  à  l'air  à  —10',  devient  verte.  On  a  encore  pré- 
paré des  sels  d'ammoiiiam,  de  triméthylamiiie,  de  pyvidiae, 
d'argent,  de  baryum^  de  cahîum. 

Se/s  de  Fo.-nitrophényinitrométhane. 

Sel  de  K.  Le  sel  rouge  crist.  en  aiguilles  soyeuses  renf.  2HK)  et 
se  déc.  à  130".  —  Sel  de  Na.  Tablettes  rouges  se  déc.  à  224°.  Par 
double  décompos.,  on  obtient  des  pptés  des  sels  d'Ag  et  Pb,  jau- 
nes. Ces  sels  mercureux  sont  vert  olive.  —  Les  sels  du  m.-nitro- 
pbénylnitrométbaae  no  présentent  pas  ou  peu  ces  divers  change- 
ments de  coloration.  a.  vtahl. 

•   Constitution  et  coloration  des  nitropbénoU  et  principale- 
ment des  éthers  de  la  nitrohydroqninones  A.  HANTZSCH 
ch.  G.,  t.  40,  p.  1556-1572  ;  27.4.1907).  —  Ce  mémoire  est  la  suite 
d'une  polémique  avec  KaufTmann,  au  sujet  de  la  coloration  de 

l'élher  de  la  nitrohydroquinone.  Les  déterminations  physico-chi- 
miques ont  amené  l'auteur  à  admettre  que  cet  éther  est  constitué 
par  un  mélange  en  équilibre  des  deux  modifications.  Tune  incolore 
et  l'autre  colorée  ;  la  première  prédomine  dans  les  solutions  éten- 
dues et  dans  les  liquides  indifTérenls.  La  modif.  incolore  est  moao- 
moléculaire  et  représente  l'éther  vrai  ;  la  modif.  colorée  est  cons- 
tituée par  une  combinaison  moléculaire,  comme  le  montre  la  dét. 
du  p.  mol.  dans  l'hexane;  pour  les  sol.  étendues  peu  colorées,  le 
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poids  mol.  est  normal.  Les  sol.  eonc.  qui  sont  colorées  montrent 
un  poids  mol.  plas  élevé. 

La  coloration  de  ta  diméthoxybenzaldéhyde  s'expliquerait  d'une 
manière  analogue.  a.  wahl. 
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Hotice  sar  la  préparation  de  l'acide  fluorhydriqua  anhydre; 
Goido  GOLDSCHHIEDT  [Mon.f.  Ch.,  t.  28.  p.297-â98;  11.5.1907). 
—  L'acide  fluorhydrique  anhydre  se  prépare  en  distillant  le  fluor- 
hydrate  de  fluorure  de  potassium  dans  une  cornue  en  platine  ;  on 
peut  faire  celte  opération  dans  un  récipient  en  cuivre  dont  le  déme 
est  en  platine  sans  que  le  cuivre  soit  attaqué.  a.  wàhl. 

Sur  Taxotimide  ou  diimide  ;  A.  P.  LIDOF  {Journ.  Soc.  pbys. 
ehim.  R.,  t.  37,  p.  1298-1299;  1905.  fasc.  9;  Proc.  verb.  des 
séances) .  —  L'auleur  a  observé  :  1"  que  le  poids  spéc.  de  N  dégagé 
dans  la  décomposition  des  corps  diazotques  ou  des  sels  hydrazi- 
niques  par  les  oxydants  est  beaucoup  plus  grand  que  celui  de  N 
chimiquement  pur  ;  2°  qu'en  même  temps  que  N,  dans  ces  réac- 
tions, il  se  dégage  toujours  un  peu  de  H  libre  ;  que  le  gaz 
dégagé,  distioct  de  N  par  ses  propriétés  physiques,  s'en  rapproche 
par  ses  propriétés  chimiques  (inertie  vis-à-vis  des  acides  ou  des 
bases,  faible  solubilité  dans  l'eau,  n'éprouvant  aucun  changement 
par  son  passage  sur  GuO  chauflé,  etc.). 

Il  croit  pouvoir  en  conclure  qu'en  même  temps  queN  et  H  libres» 
il  se  dégage  en  quantité  plus  ou  moins  grande  un  gaz  inerte  com- 
posé de  N  et  de  H,  gaz  qu'il  appelle  azolimide  ou  diimide. 

A.  CORVISY. 

Biiodnra  d'arsenic  ;  John  Théodore  HEWITT  et  Thomas 
field  WIHMILL  (Cfiem.  Soc,  t.  91.  p.  962-964;  6.1907).  —  Les 
auteurs  ont  préparé  et  analysé  -le  biiodure  d'arsenic  décrit  par 
Bamburg«r  et  Philipp  {D.  cb.  G.,  1881,  1. 14,  p.  2643).  Le  poids 
moléculaire,  déterminé  d'après  l'élévation  du  point  d'ébullition  de 
la  solution  sulfocarbonique,  correspond  h  la  roriiiule  As^I*.  Cette 
substance  ne  peut  servir  à  le  préparation  des  composés  aromali*' 
ques  analc^ues  au  cacodyle,  puisque  le  seul  produit  isolé  de  Tac-' 
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lion  du  bromure  de  phéQylmagnésium  est  la  thphénylarsine.  La 
pyridîne  décompose  immédiatement  le. nouveau  composé  avec 
mise  en  liberté  d'arsenic.  a.  bAbekt. 

Sur  le  phosphure  d'azote;  A.  STOCK  et  H.  GRUNEBERQ 

{D.  cb.  G.,  t.  40,  p.  Ï573-2578  ;  8.0.1907).  —  VoirStock  et  Hofif- 
mann  {ibid.t  t.  36,  p.  314).  On  place  quelques  grammes  de  P<S<> 
parfaitement  pur  dans  un  tube  de  verre  d'Iéna  ouvert  aux  deux 
bouts,  placé  lui-même  dans  un  tube  de  porcelaine  ;  on  fait  passer 
alors  un  lent  courant  de  gaz  ammoniac  sec  (2  bulles  par  seconde, 
comptées  à  l'aide  d'un  tube  laveur  garni  de  glycérine),  en  opérant 
à  la  T  ordinaire.  Au  bout  de  4  heures,  on  porte  graduellement  en 
8  heures  la  T  à  850*,  flnalement  on  laisse  refroidir  dans  le  cou- 
rant de  NH*.  Il  reste  le  pbosphure  d'azote,  P»N«,  (Dj8  =  2,51), 
substance  blanche,  parfois  rouge  brun  (traces  de  phosphore  rouge), 
inerte  à  la  T  ordinaire,  attaquée  seulement  par  une  longue  diges- 
tion avec  de  l'eau  bouillante.  Chauffé  dans  le  vide»  il  se  dédouble  à 
partir  de  ItiO"  eo  phosphore  et  azote  ;  c'est  donc  un  puissant  réduc- 
teur à  liante  T.  On  obtient  le  même  produit,  mais  impur,  soit  en 
chauffant  un  mélange  de  P'S'^  et  NU*C1,  soit  encore  en  chauffant 
avec  NH'  liquélié,  du  phosphore  ordinaire  ou  encore  P*H*. 

L.  BOUnOBOlS. 

Sur  la  réaction  entre  le  pentaanlfare  de  phosphore  et 
Vammoniaque  ;  thiophosphates  et  acides  thiophosphoriqnes  ; 
A.  STOCK  (avec  les  collaborations  de  B.  HOFFltANN,  F.  HÙLLER, 
H.  von  SCHONTHAN  et  H.  KUCHLER)  (D.  cb.  G.,  t.  39,  p.  1967- 
S008  ;  16.0.  i9UB).  —  Le  diimidopentathiopyropbospbate  dammo^ 
nium  NH  =  PiSNH*)«S(NH»S)»PHN,  décrit  antérieurement  (7iirf., 
t.  36,  p.  314),  substance  très  hygroscopique,  se  dissout  dans  l'eau 
froide  en  donnant  du  soufre,  du  sulfure  d'ammonium,  mais  pas 
d'ac.  phospliorique,  du  moins  au  début.  La  chaleur  le  décompose, 
il  reste  une  poudre  brun  grisâtre  , infusible,  azotée. 

La  sol.  Jaune  de  P*S'  dans  NH^  liquéfié  donne  par  évaporation 
lente  des  crist.  iraiisporenls  de  formule  brute  P*S*.7  NH'  ;  mais 
en  réalité  on  a  un  mélange  A'iniidotritbiQpbospbate  eiàe  mirilo- 
dithiophospbate  triummoniques.  Le  premier  de  ces  sels  est  en 
crist.  hygroscopiqiies,  qui  dans  l'air  sec  perdent  de  l'ammoniaque 
et.de  l'eau;  la  sol.  aq.  très  alcaline  renferme  du  trithiophosphate 
d'ammonium  :  l'odeur  et  la  réaction  des  sulfures  n'apparaissent 
que  plus  tard.  Pur  grillage,  le  sel  brûle  avec  une  flamme  de  soufre 
et  laisse  du  PN  impur.  Le  sel  perd  aisément  de  l'ammoniaque 
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{dessiocateur  à  ac.  sulfurique,  vide  à  50**)  et  fouroU  du  sel  diammo- 
DiqueHSPNH(SNHV;  à  lOO*  uae  autre  mol.  de  NH'  se  dégage; 
il  reste  le  sel  moaoaramonique  NH*S.PNH(SH)*.  Par  r«oUoa  de 
l'ëtfaylate  de  sodium  sur  le  sel  triammonique,  on  a  le  sel  disodi- 
que,  HS.PNH(SNa)*  qui,  au  contact  de  Teau,  donne  lui-même  H*S 
etPO«S»Na«H. 

L'action  ménagée  de  l'eau  sur  l'imidotrithiophosphate  triammo- 
nique  fournit  le  tritbiopboapbate  triammoaique  PO(SNH*)',H*0, 
lentement  eCDorescent  dans  le  vide  sec,  donnant  par  l'eau  en  excès 
PO*S*(NH*)s  ;  les  sol.  aqueuses  donnent  des  pptés  de  diversee 
couleurs  avec  les  sels  métalliques  ;  si  Ton  chauffe,  le  ppté  prend  la 
couleur  du  sulfure  correspondant. 

IVatlé  par  H*S  gazeux,  è  175*,  POS^NH*)'  donne  un  ditbiomé- 
tapbospbate  d'»mmomam  PS'.ONH*.  décomposé  par  l'eau. 

L'action  de  l'eau  sur  l'ac.  imidotrithiopfaosphorique  engendre 
le  Ihiophospbste  moaoammonique  PO(OH)*SNH*  de  Wurtz  {Aao. 
cbim.pbya.f  S*  série  t.  20,  p.  472),  décomposable  par  la  chaleur 
«Q  H*S  et  PO^NH*.  Ce  même  thiophospbate  s'unit  à  l'ammoniaque 
en  passant  à  l'état  de  sel  triaanaoaiquB  PO(ONH^)>SNH*,  poudre 
mstalHne  perdant  facilement  2NH*,  et  donnant  avec  les  sels  mtf- 
iatliqnes  les  mêmes  pptés  que  le  sel  sodique. 

Calciné  dans  un  courant  de  gaz  H*S  pendant  quelques  jours  à 
180*  ou  même  pendant  iâ  h.  à  140",  l'imidotrithiophosphate  tri- 
ammonique  dégage  (NH^)*S  et  laisse  un  produit  jaune,  Vacide 
imiiiotritbiopbospboriqae  HN=P(SH)*,  insol.  dans  CS*,  décompo- 
sable par  Tean  avec  lormation  de  PO^SH'.NH*.  Ce  corps,  doué 
d'un  cHractère  acide,  s'unit  à  HCl  pour  donner  P(SH)'NH.HC1, 
dissociable  à  125'',  et  fournissant  au  contact  de  Feau  du  soufre  et 
H^.  L'acide  lui-même  perd  H*S  sous  l'action  d'une  T  élevée,  en 
iaiasaot  un  aahydrosulfure.  Vacide  diimidopentatbiopyroapbospbo' 
riqae  S[H<(SH)*NH]*.  sol.  dans  NH'  liquide  avec  coloration  jaune» 
puis  production  <le  crist. 

Ghauiïé  dans  le  vide  au-dessus  de  180%  l'imidotrithiophosphate 
triammonîque  laisse  un  résidu  blanc  qui  est  le  aitrile  tbiopims' 
pborique  N  =  P=S,  peui-étre  obtenu  déjà  par  Glatzel  {Zeit.  anorg. 
CL,  t.  4,  p.  186),  lentement  hydrolysable  par  l'eau  pure,  rapide- 
ment par  HCl  étendu  ;  inattaquable  par  NH'  à  fOO",  attaqué  seu- 
le m  eut  à  chaud  par  NO'H  fumant  ;  donnant  par  une  forte  calcina- 
boa  P^S^  et  HN.  Ce  même  NPb  prend  naissance  par  calcioalion 
dans  le  vide  à  250-280*  de  l'ac.  imidotrithiophosphorique  libre, 
avec  formation  vers  200"  d'un  produit  intermédiaire  SfPS  =  NH)*, 

Les  trithiophosphates  traités  par  HCl  liquéfié  anhydre,  engen- 
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-drent  en  même  temps  que  le  chlorure  métallique  un  produit  fusi. 
h  5&0  en  une  huile  jaune,  sol.  dans  CS",  très  peu  stable  ;  c'est 
peut-être  un  ac.  pentathiopyrophosphorique  P'O'S^H*.  Mais  HCl 
-liquéfié  ne  réagit  pas  sur  le  tétrathiophosphate  d'argent,  PS^Ag*, 
poudre  jaune  obtenue  en  chauffant  à  200*>  AgCI,  GS*  et  un  léger 
excès  de  P*S*. 

En  faisant  agir  HBr  anhydre  sur  POS»(NH*)!»,  on  obtient  PSBr» 
et  un  peu  d'un  acide  âibromolhiopbosphoriqae  (PSBr*)SH.  Le 
même  PSBr*  prend  encore  naissance  dans  l'action  de  POBr^  sur 
H^S  liquéfié,  surtout  en  présence  d'un  agent  déshydratant.  On 
peut  atteindre  un  rendement  de  40  0/0  du  rendement  théorique. 

Par  évaporation  de  sa  sol.  dans  NH',  le  nitrilo-dithiophospliate 
d'ammonium  reste  sous  forme  d'une  masse  résineuse,  blanche, 
très  sol.  dans  Teau  ;  si  on  le  chauffe  à  100*>  dans  le  vide,  it  perd 
NH'  et  laisse  un  sel  blanc  cristallin,  altérable  à  l'air  humide  ;  c'est 

eu 

un  intrUodithiopbosphale  moaoanimonique  ^"^^j^jh** 

chauflage  plus  fort  dégage  encore  NH'  et  H*S  ;  à  350°,  il  se  fait 
NPS  et  à  850**,  PN.  Les  selede  cet  acide  nitrilodithiophosphorique, 
ne  sont  pas  hydrolysés  par  ébullltion  avec  une  lessive  alcaline, 
mais  le  sontparTeaubouillante  pure, ou  par  l'ammoniaque  à  chaud, 
ou  même  à  froid  par  AgOH  ammoniacal  ;  l'acide  libre  est  attaqué 
Irès  aisément  par  Teau.  Les  auteurs  décrivent  les  sels  suivants  : 
-NPS*Pb  —  NPS«Br,H«0  —  NPS*Na«. 

F^our  obtenir  Timidotrithiophosphate  d'ammonium,  on  peut,  au 
lieu  de  P'S^*,  employer  au  sein  de  NH^  liquide  à  100",  soit  un 
mélange  de  soufre  et  de  phosphore  jaune,  soit  d'autres  sulfures 
de  phosphore.  l.  bourokois. 

'  Phosphates  de  magnésium  et  de  fer;  F.-K.  CAMERON  et 
J.-H.  BEIX  {Cbemistry,  t.  H,  n»  5,  p.  S63-868  ;  5.1907).  —  Lors- 
qu'on ajoute  du  phosphate  dimagnésien  dans  des  solutions  d'acide 
phosphorique  de  concentrations  variées,  on  constate  que  la  quantité 
de  magnésie  par  litre  passe  par  un  maximum  en  fonction  de  la 
•teneur  en  acide  phosphorique,  et  qu'il  y  a  trois  séries  de  solutions 
-pouvant  exister  en  contact  avec  les  phosphates  de  magnésie.  Le 
solide  stable  dans  les  solutions  les  plus  diluées  est  PO*MgH,SH*0  ; 
dans  les  solutions  concentrées,  c'est  le  sel  (PO*)*MgH*,  x  H*0.  Un 
phosphate  de  magnésium  plus  basique  que  le  diphosphale  existe  k 
25*  dans  les  solutions  très  diluées  d'acide  phosphorique. 

L'action  de  l'eau  Sur  les  phosphates  de  fer  présente  beaucoup 
d'analogie  avec  l'action  de  l'eau  sur  les  phosphates  de  calcium  et 
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de  magnésiaoï.  On  r  étiidié  les  produits  de  faction  d'un  phosphate 
ferriqae  (de  composition  non  déterminée)  sur  des  solutions  d'acide 
phosphorîque  (de  0  à  5  0/0).  La  phase  solide  formée  est  une  solu- 
tionsolide  de  composition  variable;  dans  lasolution  solidelimite,  le 
rapport  de  l'oxyde  ferrique  à  l'acide  phosphorique  est  très  voisin 
de  celui  rorrespondant  à  PO*F&;  et  si  on  lavait  sultlsammentà 
l'eau  chacune  de  ces  solutions  solides,  il  n'est  pas  douteux  que 
l'on  arriverait  au  composé  de  formule  PO*Fe.    o.  boudouabd. 

Sur  les  modifications  subies  par  quelques  phosphates  acides 
à  la  suite  d'une  compression  ou  d'une  déformation  mécani- 
ipie;  W.  SPRING  (/?.  tr.  cb.  P.-B..  t.  26,  p.  188-202;  1907).  — 
Les  conclusions  de  ce  travail  sont  les  suivantes  :  la  déformation 
mécanique  des  phosphates  monométalliques  entraine  leur  décom- 
position, une  véritable  rétrogradation  :  ils  perdent  d'abord  leureau 
d'hydratation f  puis  une  partie  de  leur  acide  phosphorique. 
'  L'auteur  a  constaté  de  plus  que  les  phosphates  monocalciqtie  et 
monosodique  forment  avec  les  sulfates  correspondants  des  comb. 
mol.,  dont  La  formation  pour  le  composé  calcique  pourrait  jouer 
un  r4le  dans  la  rétrogradation.  h.  somhclbt. 

Sur  la  biTalence  dn  glucininm  ;  picrate  de  glucinium  ;  B. 
GLASSHANN  {D.  ch.  G.,  t.  40*  p.  3059-3060  ;  6.7.1907).  —  Le 
picrate  de  glucinium  [C«H*tN0V0]^(jl.3H*0  cristallise  en  lamelles 
jaunes,  très  sol.  dans  l'eau,  l'alcool,  l'acétone,  la  pyridine,  difitcilem. 
dans  l'éther.  Il  perd  1  mol.  d'eau  à  50*.  Un  excès  d'eau  le  décom- 
pose avec  dépôt  d'un  picrate  basique  [C«H»{NO»)3O]*GI.20GI(OHj*. 

Des  déterminations  cryoscopiques  relatives  au  picralc  neutre 
anhydre  dissous  dans  Tacétophénone  sont  d'accord  avec  In  biva* 
lence  dn  ^ucinium.  l.  bourgeois. 

Sur  les  byposnlfites;  J.  METER  et  H.  EGGELINO  {D.  ch.  G., 

t.  40,  p.  1351-1363;  13.4.1907).  —  Les  auteurs  ont  préparé  un 
«ertain  nombre  d'hyposutttles  doubles  alcalino-métalliques.  Dans 
fa  série  des  sels  alcalino-argen tiques  ou  alcatino-cuivreux,  unis  k 
rammoniaque,  on  remarque  une  variété  incolore  et  une  variété 
jaune  de  même  composition;  c'est  sans  doute  une  isomérie  ana* 
logne  à  celle  qu'a  découverte  M.  Schwicker  {ibid.y  t.  22,  p.  1733), 
par  ex.  KS.SO*.ONa  et  NaS.SO^.OK.  Leshyposullltesdoublesdes 
métaux  lourds  sont  presque  tous  instables,  on  ne  peut  les  faire 
recristalliser,  t'ébullitien  ppte  le  métal  h  l'état  de  sulfure  comme 
le  ferait  H*S. 
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Sels  de  lithium.  —  Uhyposuiâte  de  iitliiam,  '^GHA^m^O, 
s'obtient  en  chauQant  24  heures  au  B.-H.  avec  de  l'eau  agitée  sans 
cesse,  50  gr.  CO^Li  et  180  gr.  S«03Ba;  dimcilementcristallisable, 
très.hygroscopique;  perd  son  eau  dans  le  dessiccateur.  L'iode 
Agit  quantitaiivement  comme  avec  S*0*Na',  mais  il  ne  se  fait  que 
du  soufre  et  SO*,  pas  de  S*0*Li*.  Les  sels  de  cuivre  sont  déco- 
lorés par  un  excès  de  ce  sel,  autrement  coloration  jaune  ou  verte. 
—  Sel  de  iitbiam  et  argent,  S«0»Ag*.S«0»Li»,H«0,  par  action  à 
froid  de  AgC[  sur  une  sol.  concentrée  de  sel  de  lithium;  grands 
crist.  tabulaires,  très  altérables  par  la  lumièi*e  ou  la  chaleur.  — 
UhyposuUite  de  plomb  (par  sol.  concentrées  de  sels  de  plomb  et 
de  S*0*Na*),  est  un  ppté  blanc,  dense,  stable  à  la  T  ordinaire.  — 
JHyposuUite  de  lithium  et  plomb,  S^O'Pb.S^Û^Li*,  par  l'action 
d'une  sol.  concentrée  froide  en  léger  excès  de  S'O^Li*  sur  le 
précédent;  crist.  radiés,  très  hygroscopiques.  très  altérables  i  l'air 
humide. 

Sels  de  rubidium.  —  Hyposalùte  de  rubidium  S»03Rb«,2H«0. 
Se  prépare  comme  le  sel  de  lithium;  très  sot.,  très  liygrosco- 
pique.  Avec  l'iode,  fournit  le  tétratbionate  de  rubidium  S*0«Rb*, 
prismes  non  déliquescents,  assez  stables.  —  fieh  de  rubidium  et 
cuivre  :  suivant  les  proportions  des  réactifs  on  a 

S303Rb2.S203Cu.âH20    et  aS^O^Rb^.SSOKïu.SHSO, 

jaunes,  peu  stables,  et  3S«0»Rb«.SK)»Cu,2H«0,  blanc.  —  Sel 
de  rubidium  et  argent,  2S*0»Rb«.S»03Ag»,3H*0,  par  AgCl  et 
S*0'Kb^  à  chaud  :  aiguilles  soyeuses  non  avides  d'eau,  assez 
stables  à  la  lumière  et  à  l'air.  —  Sel  de  rubidium  et  plomb, 
âS«03Rb«.S»0*Pb,aH*0,  se  prépare  de  même  par  SO*Pb  et 
S'O^Rb*  concentré;  aiguilles  blanches  peu  sol.  dans  l'eau  froide, 
décomposables  par  un  ex':ès  d'eau.  —  Sel  de  rubidium  et  maffaé~ 
sium,  S^O'Rb*.S*03Mg,6H*O,  par  le  mélange  des  composaats 
dissous  dans  peu  d'eau  ;  prismes  transparents,  solubles. 

HyposuUites  de  potassium  et  dargeut  ammoniacaux. — Une  soL 
ammoniacale  d'hyposulûte  d'argent,  étant  additionnée  d'byposul- 
iite  de  potassium,  a  donné  le  sel  ôS'OsK'.âSsO'Ag'.NH»,  aiguilles 
blanches  peu  sol.  dans  l'eau,  décomposées  par  celle-ci  en  excès, 
sol.  dans  un  excès  de  NH'  ;  il  se  fait  aussi  Ss03K*.S<03Ag>,NHs, 
de  M.  Scbwicker. 

Hyposulùles  de  rubidium  et  d'argent  ammoniacaux.  —  On  a  ob- 
tenu un  sel  blanc,  S^ORb^.S^O^Ag^NH^,  et  aussi  un  sel  jauae 
très  altérable,  3S«03Rba,4S»03Ag»,NH3. 
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Sel  de  césium.  —  L'hyposulflte  de  césium  S*0»Cs«,2H«0  se 
prépare  comme  ceux  de  liUiium  et  de  rubidium»  crist.  alloogés  très 
bygroscopiques,  mais  effloresoents  dans  le  dessiccateur  ;  donoe 
avec  l'iode,  entre  autres  produits,  du  tétrntbiomte  de  césium 
S*06Gfi».  —  Sel  de  césium  et  de  cuivre  8»0»C8»,S»0»Gu,2H«0, 
crist.  jaunes  altérables  par  l'eau.  —  Sels  de  césium  et  de  plomb 
SH)*C5*.S*0*Pb.2H*0,  fines  aiguilles  blanches,  non  hygroscopi- 
(pies  ;  les  eaux-mères  donnent  un  autre  sel  en  petits  crist.  irisés, 
déliquescente.  2S»0»Cs».S«0«Pb,8H»0.  —  Sel  de  césium  et  dar- 
geat  2SK>sG&s.S«03Ag,3H*0,  peUtes  aiguilles  soyeuses,  non  dé- 
liquescentes.  —  Sel  th  césium  et  de  Mg  S«Û>Cs*.S<03Mg  6H>0. 

HypoêuWtes  de  césium  et  d'argent  ammoniacaux,  —  On  n'a  pu 
réussir  à  séparer  les  sels  jaunes  et  blancs  qui  s'engendrent  simul- 
tanément. 

On  n'a  pas  réussi  davantage  à  obtenir  des  sets  doubles  d'or  et 
de  potassium,  rubidium  ou  césium.  l.  bodrobois. 

Sur  les  équilibres  chimiques  dans  les  réactions  entre  le 
«alftire  de  plomb  et  ses  prodniu  d'oxydation;  R.  SCHENCK  et 
W.  RASSBACH  {D.  cb.  G.,  t.  40,  p.  2186-2201;  8.6.1907).  — 
Il  peut  exister  entre  HbS  et  ses  produits  d'oxydation  quatre  équi- 
libres univariants  distincte  : 

PbS  +  SO*Pb^2Pb  +  ÏS05,         PbS+2PbO  =  3Pb+S03, 
PbS  +  3S0*Pb  =  4  PbO  -1-2S02,       Pb  +  SO*Pb  =  8  PbO  +  SO». 

Les  auteurs  ont  chauffé  dans  un  tube  de  porcelaine  des  mélanges 
do  celte  ualure,  mesuré  la  T  au  pyromètre  et  la  tension  de  SO*.  Ils 
irouvent  que  vers  600-800",  les  mélanges  de  PbS,SO*Pb  et  de 
ptouib  métallique  prennentrapidementun  état  d'équilibre  mesurable, 
ifais  les  mélanges  PhS,  f *bO  et  plomb  n'atteignent  pas  rapidement 
leur  équilibre  et  fournissent  par  échauffement  un  nombre  diffé- 
rent pour  les  tensionsde  SO*  de  celui  qu'ils  donneraient  par  refroi- 
dissement. Ces  faits  sont  imputebles  à  ta  solubilité  de  PbO  dans 
SOPii  et  de  PbS  dans  Pb.  Ils  permettentparle  tracé  de  ces  cour- 
bes de  tension  de  SO*  à  T  croissantes,  ou  décroissantes,  de  déter- 
miner les  conditions  favorables  à  la  production  industrielle,  soit 
da  (itotub,  soit  de  la  littiarge.  Enfin,  par  l'application  de  l'équation 
de  Van't  Hoiï  au  premier  équilibre  donné  plus  haut,  les  auteurs 
Irouvent  que,  ver^  615-723',  la  chaleur  de  formation  de  Pb-t-SO* 
est  34SâO-4uS60  cal.  (calculé  par  les  chaleurs  de  formation, 
41200  cal.).  ...  .  BOURGEOIS. 
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'  Sels  de  l'acide  cuiTre'tétrasnlfhydriqne  ;  H.  BILTZ  et 

P.  HERMS  (D.  eh.  G.,  t.  40,  p.  974-9ii5;  9.3.1907).  — Les  auteurs 

ont  poursuivi  l'étude  des  polysulfures  doubles  dérivés  de  H'S*, 
iels  que  NH^CuS*  (K.-A..  HoPmenn  et  Hôchtleo,  ibid.,  i.  36, 
p.  3090),  et,  comme  leur  radical  CuS*  ebt  assez  stable  en  sol. 
aqueuse,  ils  disent  que  ces  sels  sont  ceux  de  Vacide  cuivre-tètra- 
'su//7ï/rfrigae(Kupfer-telraschwefelwasserstofTsâure);  ces  sels  alca- 
lins OuS^R  cristallisent  en  petits  prismes  rouges  ou  brun-rouge, 
peu  soi.  dans  l'éthereldans  l'eau  froide,  lentement  altérables  dans 
Tair  sec,  rapidement  à  l'étuve,  attaqués  lentement  par  les  ac. 
concentrés  froids,  rapidement  à  chaud,  décomposés  surtout  à  chaud 
par  les  ac.  étendus  avec  formation  de  soufre,  H*3  et  GuS.  —  Se/ 
ÎTammoniam,  CuS*NH*.  On  sature  de  H»S  200  ce.  d'ammoniaque 
à  S5  0/0  additionnés  de  25  ce.  d'eau,  et  on  divise  la  liqueur  en 
deux  parties  égales.  On  porte  l'une  d'elles  à  20*,  on  ajoute  60  gr.  de 
soufre,  on  filtre  et  on  réunit  à  l'autre  portion  ;  on  y  verse  alors  uné 
sol.  de  20  gr.  SO*Cu>f  5H*0  dans  200  ce.  d'eau,  on  filtre  aussitdt 
et  on  abandonne  la  liq.  une  unit  àO",  les  crist.  déposés  sont  essorés, 
lavés  avec  peu  d'eau,  puisa  l'alcool,  etséchés  à  froid  dans  le  vide. 
Ils  sont  très  sol.  dans  NaOH,  sans  rien  donner;  avec  les  autres 
lessives  alcalines,  en  présence  d'alcool,  on  a  des  sels.  —  Sel  de 
polassiiini,  CuS*K,  prismes  microscopiques  rouge  clair  par  trans- 
parence, groupés  en  étoiles,  etc.  —  Sel  de  rtibidiam,  CuS*Rb, 
seihblable  au  précédent,  un  peu  plus  orangé.  —  Sel  decésiuaij 
GuS^Cs,  petits  prismes  orangés  ou  rouge  brique  groupés  en  étoiles 
ou  houppes;  se  forme  le  plus  aisément  de  tous,  en  raison  de  sa 
plus  faible  solubilité.  —  Dans  une  sol.  de  K*S^  pur.  GuS  desséché 
est  insol.  ;  mais  avec  GuO,  on  a  (ïuS*K  et  SO*K«. 

Si  Ton  opère  de  même  sur  K»S'  renfermant  S'O^K*  {foie  de 
soufre),  on  a  par  refroidissement  à  0«  des  aiguilles  orangées  d*uD 
sel  Gu*0*S!>K',  sol.  dans  l'eau,  surtout  récemment  préparées» 
avec  coloration  brune  ;  les  sol.  s'allèrent  vers  100",  avec  dépôt  de 
soufre  et  GuS.  —  Avec  Gu*(>  et  K*S*  pur  ou  mêlé  d'hyposulflle, 
on  a  encore  GuS^K.  —  Si  dans  la  pptation  des  sels  précédents,  on 
emploie  peu  d'alcool,  on  a  des  sels  noirs  ou  brun  noir,  en  prismes 
sol.  dans  l'eau,  peu  sol.  dans  l'alcool,  pptant  en  brun  rouge  par 
les  lessives  alcalines  :  ce  sont  les  sels  Gu>S">K*  et  Cu^*^Rb*. 

L.  BOURGBOIS. 

Sur  les  salfocyanates  complexes  de  mercure  et  de  cobalt  on 

•de  nickel  ;  E.  I.  ORLOF  {Jourii.  Soc.  phys.  chim.  R.,  t.  37, 
p.  1289-1272  ;  1905,  fasc.  9).  —  Mélangeant  en  dissolution 
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i  mol.  de  tfgCl*  et  4  mol.  de  NH«CNS  (ou  de  KCNS},  on  obtient 
nne  sol.  limpide  contenant  (NH*)3Hg(GNS)*. 

Par  action  de  ce  réactif  sur  les  sels  de  Co,  on  ofolient  un  ppté 
de  CoHg(CNS)*  sous  forme  de  poudre  cristalline  d'un  beau  bleu^ 
Ia  totalité  du  Go  n'est  pas  pptée;  l'addition  de  glycérine  augmente 
te  ppté,  sans  toutefois  le  rendre  complet. 

Dans  les  mêmes  conditions,  les  sels  de  Ni  ne  sont  pas  pas  pptés» 
môme  si  Ton  concentre  par  évaporation  ;  mais  si  l'on  ajoute  un 
peu  d'une  sol.  d'un  sel  de  Cq,  il  se  dépose  un  sel  complexe  vert 
sombre,  contenant  Ni  et  Go.  En  agitant  pendant  qq.  temps  avec 
une  baguette  de  verre  le  mélange  du  sel  de  Ni  et  du  réactif,  on 
obtient  un  ppté  vert  bleu,  dont  la  composition  n'est  pas  NiHg(CNS)*, 
jnais  NiH«(GNS)*.Hg(CNS)«,  a.  corvisy. 

Étndes  expérimentales  sur  la  réduction  et  la  formation  de 
carbures  dans  le  fer  ;  R.  SCHENCK,  H.  SEHILLER  et  V.  FALGKE 

{D.  ch.  G'.,  t.  40,  p.  1704-1725;  27.4.1907).  —  Les  auteurs  ont 
d'abord  étudié  à  nouveau  la  pression  d'équilibre  dans  le  système 
Fe,  FeO,  G,  GO  et  G0«  à  diverses  T  (vçir  ibid.,  t.  38,  p.  2132 
et  2139.  et  aussi  Baur  et  Glassner,  Zeit.  pb)sik.  Ch.,  t.  43, 
p.  359).  En  réalité,  si  les  courbes  relatives  au  charbon  tiré  de  CO 
et  au  graphite  sont  presque  coïncidentes,  c*est.  un  pur  hasard.  Il 
Jaudrait  connaître  la.  proportion  de  GO  et  CO*  dans  lo  mélange 
gazeux.  Il  y  a  encore  une  complication  provenant  de  la  formation 
de  la  cémentite  Fe>C  par  GO  sur  le  fer  ;  celle-ci  cristallise  avec  le 
fer  au-dessus  de  700^  ;  au-dâssous,  le  1er  apparaît  seul.  On  trou., 
vera  des  tableaux  etcourbes  relatifs  aux  systèmes  suivants  :  1"  Fe, 
FeO,  charbon,  CO,  C0«  ;  2»  Fe,  FeO.  graphite,  CO.  C0«  ;  3»  FeSC. 
FeO.  charbon,  CO,  C0«  ;  4»  FeK)».  FeO,  charbon,  GO,  GO». 

Les  auteurs  en  déduisent  qu'il  est  impossible  de  cémenter  le  fer 
dans  an  mélange  gazeux  contenant  moins  de  96-97  0/0  de  CO.  Ils 
calculent  la  chaleur  de  formation  de  la  cémentite  et  trouvent  : 

-f  8940  cal.  L.  BOURGEOIS. 

Antimoniures  de  nickel  ;  N.  S.  EOURNAKOF  et  N.  I.  PODKO- 

PAŒF  {Joarn.  Soc.  phys.  cbim,  R,y  U  37,  p.  1280-1281;  1905. 
lasc.  9  ;  Proc.  verb.  des  séances).  —  L'étude  des  alliages  de  Ni  et 
Sb  au  moyen  du  pyromètre  enregistreur  indique  l'existence  de 
deux  maxima  de  temp.  de  fusion  :  1120O  (50  0/0  at.  de  Ni)  et  1125'' 
(75  U/0  at.  de  Ni),  et  de  trois  pts  eulecliques  :  605°  (4,8  0/0  at.  de 
Sii),  1065*  (64.4  0/0  at.  de  Ni)  et  1058°  (82  0/0  at.  de  Ni).  Le  pre- 
mier de  ces  maxima  appartient  à  l'antimoniure  SbNi  (type  SbH>). 
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connu  en  minéralogie  sous  le  nom  de  breithauptite.  Ce  composé 
déAni  se  distingue  de  ses  composants  par  sa  teinte  rose  et  pré- 
sente à  l'examen  métallographique  des  formes  d'étoiles  àsix  bran- 
ches appartenant  au  système  hexagonal. 

Le  second  maximum  correspond  au  composé  Ni^b,  appartenant 
à  un  nouveau  type  particulier  aux  antimoniures  et  phosphures  de» 
métaux  du  8*  groupe  de  la  série  périodique. 

La  BOhreibersite  ou  rabdite  (Fe,Ni)'P,  assez  répandue  dans  le 
fer  météorique,  appartient  à  ce  type.  L'examen  des  alliages  conte- 
nant de  4,8  à  500/0  at.  de  Ni  montre  que  les  grains  rosés  de  NiSb 
qui  se  séparent  les  premiers  sont  entourés  d'une  matière  cristalline 
blanche  plus  riche  en  Sb  que  NiSb  et  distincte  par  ses  propriétés 
de  la  masse  eutectique  qui  les  enveloppe.  Sur  les  courbes  de  refroi- 
dissement, la  cristallisation  de  corps  est  marquée  par  un  point 
de  transition  à  617*,5  (5,6  0/0  at.  de  Ni). 

L'étude  des  micrograrames  et  des  courbes  de  refroidissemeot 
montre  que  NiSb  donne  des  solutions  solides  dans  les  limites  de 
50-55  0/0  at.  de  Ni ,  de  même  Ni*Sb  forme  des  sol.  solides  entre 
09  et  75  0/0  at.  de  Ni.  a.  corvisy. 

Sur  les  alliages  derarsenicavec  Tétain,  le  cadmium,  le  plomb 
et  l'antimoine  ;  S.  F.  GEMTCHOUJNT  (</ourn.  Soc.pbys.  cbim.R,^ 
t.  37,  p.  1281-1285;  1905,  fasc.  9  ;Proo.Terb.  des  séances).  —  L'é- 
tude des  alliages  de  As  avec  les  divers  métaux  présente  des  diffi- 
cultés à  cause  de  la  volatilité  de  As,  mais  lorsqu'il  se  forme  des 
composés  définis  à  pt  de  fusion  élevé,  tel  que  Cd» As», F. 720*,  !« 
vaporisation  de  As  est  relativement  faible  ;  néanmoins,  les  alliages 
obtenus  ont  été  analysés.  La  Aision  se  faisait  sous  une  couche  de 
charbon  pulvérisé  ou  bien  du  mélange  eutectique  de  41 0/0  mol.  de- 
KCl  et  59  0/0  mol.  de  LiCl. 

I.  —  Alliages  de  As  et  8n.  —  Le  pt  de  fusion  de  Sn  (282°)  s'a- 
baisse par  la  présence  de  As  ;  le  pt  eutectique,  229*,  correspond  à 
0,9  0/0  at.  de  As  ;  l'abaissement  atomique  est  à  peu  près  3*,  ce 
qui  concorde  avec  le  calcul  selon  la  formule  de  van't  Hoff.  En- 
suite, le  pt  de  fusion  s'élève  rapidement  et  atteint  un  maximum^ 
592*,  pour  40  0/0  at.  de  As,  c'est-à-dire  pour  là  composition- 
Sn'As*.  L'arrêt  eutectique  (Sn-|-Sn*As*)  peut  s'observer  Jusqu'À 
88,5  0/0  at.  de  As,  d'où  l'on  peut  conclure  que  Sn*As*  ne  donne 
pas  de  sol.  solide  avec  Sn  ;  celte  conclusion  est  confirmée  par  la 
microstructure.  Dans  les  alliages  jusqu'à  40  0/0  at.  de  As,  le  mi- 
croscope fait  voirdes  cristaux  de  Sn^As",  dont  la  quant,  augmente 
«vec  la  proport,  de  As,  et  dans  l'intervalle,  on  trouve  un  mélange 


Digitized  by  Google 


OHIBÏIE  HINÉKALE. 


eateetique.  Au  delà  du  maximum,  pour  plus  de  40  0/0  at.  de  As, 
oo  trouve  des  sol.  BoUdes  de  faible  concentration,  après  quoi  on 
trouve  un  arrêt  eutectique  à  578*.  Le  composé  As^Sn',  correspon- 
dant  k  AsH*,  forme  des  cristaux  lameileux  rappelant  le  mica.  . 

II.  Allwges  de  As  et  Gd.  —  La  courbe  de  fusion  présente  un 
maximum  pour  le  composé  Gd'As*,  du  typé  AsH'.  Le  pt  de  fusion 
de  Cd  (320°,6)  s'abaisse  par  As,  et  le  point  eutectique,  319*,  cor- 
reap.  k  0,5  0/0  at.  de  As  ;  ensuite  le  pt  de  Aision  s'élève  rai^de- 
meot  et  atteint  son  maximum  à  720<*  (corresp.  à  Ae'Cd').  Entre 
562*  et  578°,  le  composé  As'Cd^  éprouve  une  modification.  Après 
le  maximum,  la  courbe  s'abaisse  jusqu'à  un  pt  eutectique,  580*,. 
corresp.  i  61-62  0/0  at.  de  As.  Cd^As*  a  une  couleur  cuivre  som- 
hn  et  ne  donne  pas  de  cristaux  bien  nets.  Dans  les  alliages  conte-^ 
nant  jusqu'à  40  0/0  at.  de  As,  l'examen  métallographique  montre 
des  cristaux  rougeâtres  de  Cd'As*  empâtés  dans  te  mélange  eutec- 
tique ;  la  quant,  de  ces  cristaux  augmente  jusqu'au  pt  maximum 
de  la  courbe  de  fusion  ;  au  delà  de  ce  pt,  la  quant,  de  ces  cristaux 
diminue,  tandis  que  la  masse  eutectique  augmente. 

Ul.  Alliages  de  As  et  Pb.  —  Le  courbe  de  fusion  est  formée  de 
deux  branches  se  coupant  au  pt  eutectique  281°,  pour  7,2  0/0  at, 
de  As.  Les  courbes  de  refroidi£»ement  des  alliages  ont  sur  chacune 
des  deux  branches  deux  pts  d'arrât  :  l'un  corresp.  à  la  cristallisa- 
tion du  Pb  branche)  ou  de  As  (2*  branche)  ;  le  second,  com- 
mun aux  deux  branches,  corresp.  à  la  solidiilcatioa  du  mélange 
eutectique  (Pb  ~|-  As).  Cet  arrêt  eutectique  se  poursuit  jusqu'à 
64  0/0  at.  de  As.  La  courbe  de  fusion  indique  que  As  ne  donne  pas 
de  combinaison  définie  avec  Pb  ;  on  sait  qu'il  en  est  de  même 
pour  Sb. 

rV.  Alliaffes  de  As  et  Sb.  —  As  et  Sb  forment  des  mélanges 
isomorphes.  La  courbe  de  fusion  est  une  ligne  continue  s'abaissent 
un  peu  à  partir  de  Sb,  puis  s'élevant  lentement  jusqu'à  As.  Les 
courbes  de  refroidissement  ont  un  pt  d'arrêt,  ce  qui  indique  l'exift* 
teoce  de  sol.  solides  ou  de  mélanges  isomorphes.  Les  alliages  de 
As  et  Sb  qu'on  trouve  dans  la  nature  sont  des  mélanges  isomo^ 
phes  contenant  de  62  à  95  0/0  en  poids  de  As  ;  l'un  d'eux  est  Tal- 
lementite,  criât,  en  rhomboèdres.  a.  corvisy. 

Sur  les  alliages  de  magnésium  et  de  bismuth  ;  N.  I.  STEPA- 

■OF  iJoara.  Soc.  pb^s.  chim.  H.,  t,  37,  p.  1285-1286  ;  1903,  fasc. 
9  ;  Proc  verb.  des  séances).  —  La  courbe  de  fusibilité  a  un  maxi^ 
mum  à  700^,  plus  élevé  que  les  pts  de  fusion  des  composants 
(Bi  —  26d"  ;  Mg  —  650°,d)  et  deux  pts  eutectiques  :  261°  pour 
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S  0/0  at.  de  Mg,  et  bhO"  pour  87  0/0  de  Mg  ;  le  maximum  corres- 
pond à  60  0/0  at.  de  Hg  (15  0/0  en  poids)  c'est-à-dire  à  Mg^Bi*. 
composé  défini  du  type  des  combinaisons  hydrogénées  des  corps 
du  5*  groupe  du  système  périodique.  L'étude  micrographique 
yérifle  cette  manière  de  voir  :  l'alliage  Mg^Bi*  est  bomogène  ; 
pour  des  proporl.  plus  grandes  de  Mg  ou  de  Bi,  on  remarque  la 
présence  d'alliages  eutectiques  et  l«s  cristaux  diminuent  jusqu'à 
ce  qu'ils  disparaissent  pour  les  proport,  eutectiques.  Par  son 
aspect  et  ses  propriétés,  Mg^Bî*  se  distingue  de  ses  composants  : 
il  est  gris  d'acier,  bien  cristallisé,  fragile  ;  il  décompose  l'eau  à 
froid  d'une  fagon  sensible,  mais  plus  rapidement  quand  on  chauffe. 
A  l'air  humide,  il  se  transforme  en  une  poudre  gris  noirqui  parait 
être  un  mélange  de  MgO  hydraté  et  de  Bi  ;  cette  transformation 
est  moins  rapide  que  pour  les  alliages  de  Mg  avec  Pb  ou  Sn. 

A.  CORVIST. 

Propriétés  tbermoélectriqnes  des  alliages  ;  N.  TOUTOURINE 

{Journ.  Soc.  phya.  chim.  R.,  t.  37,  p.  1286-1287  ;  1905,  fasc.  9  ; 
Proc.  verb.  des  séances).  —  On  a  étudié  les  alliages  de  Gu  avec 
^g,  Zn,  Sn,  Al  etSb,  ceux  de  SbetBî.La  mesure  des  f.  électrom. 
par  rapport  à  Ou  était  faite  à  200°.  On  a  trouvé  : 

1^  Les  f.  ém.  .des  alliages  en  fonction  de  leur  composition  se 
représentent  par  une  ligne  droite  ;  le  cas  le  plus  simple  est  celui  où 
les  composants  ne  forment  pas  .de  composé  chimique  ;  S*  S'il  se 
forme  des  composés  chimiques,  le  diagramme  est  une  ligne  brisée 
mats  non  discontinue  formée  d'autant  de  droites  qu'il  y  a  de  com- 
posés, moins  un;  3"  Lo  pt  initial  et  le  pt  tei*minal  de  chaque  ligne 
sont  déterminés  par  les  f.  ém.  des  phases  formant  la  série  donnée 
des  alliages  ;  4*>  La  formation  de  solution  solides  ne  parait  avoir 
aucune  influence  sur  la  loi  de  la  variation  des  i.  ém,  avec  la  com- 
position ;  5*  L'apparition  des  nouvelles  modifications,  bien  quMn- 
complètement  étudiée,  parait  avoir  une  influence  analogue  à  celle 
de  la  combinaison  chimique,  c'est-à-dire  donner  des  branches  dis< 
tinctes  ;  6**  Bi  et  Sb  ne  forment  pas  de  combinaisons  ;  la  f.  ém. 
varie  proport,  à  la  composition  centésimale  de  l'alliage;  7°  CuetZn 
forment  5  combinaisons  :  GuZni<>,  CuZn«,  CuZn',  CuZn*  et  CuZn  ; 
8**  Cu  donne  deux  combinaisons  avec  Sn  et  avec  Sb  :  SnCu*,  SnCu* 
et  SbCu»,  Sb«Cu»  ;  9"  Al  et  Cu  forment  :  AIGu»,AlGu«,  Al^Cu»  ; 
10"  Les  diagrammes  de  la  fusibilité  et  de  la  f.  ém.  conduisent 
d'une  façon  générale  au  même  résultat,  mais  quand,  les  combinai- 
sons métalliques  se  décomposent  facilement,  ou  quand  elles  for- 
ment des  sol.  solides,  c'est-à-dire  là  où  la  méthode  de  fusibilité 
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se  peut  indiquer  la  composition  de  la  combinaison,  colle-ct  est 
donnée  immédialemeat  par  la  mesure  iherraoélectrique. 

A.  CORVISY. 

Sur  IflB  cobalt-dioximinfli  ;  L.  TSCHUGAEFF  {D.  ch.  G.,  t.  39. 
p.  2692-2702  ;  29.9.1906.  Voir  aussi  ibid.,  t.  37,  p.  1479,  et  t.  38, 
P.S899;  Zeit.  atiorff.  Ch.,  t.  46,  p.  160).  —  L'auteur  étudie  des 
composés  ammontaco-cobaltiques  renfermant  des  résidus  des 
a-dioximest  et  leur  donne  le  nom  de  cobait-dioximinea.  Soit  par 

RC=NOH 

exemple  la  diméthylglyoxime,     i  (où  R  est  le  raôlhyle), 

RG  =  NOH 

RG=NO  NO=GR 
les  composés  en  question  dérivent  de     l      ^>Co<:  i 
^  ^  RG^NO  ^0=CR 

par  addition  à  celui-ci  d'ammoniaque  ou  d'amines  (1  ou  2  mol.), 

plus  2  at.  d'hydrogène,  ce  qui  amène  la  rupture  de  deux  des  liaisons 

entre  lesquatre  NO  et  le  cobalt.  Pour  abréger,  l'auteur  appelle  D  le 

RC=NO- 

sroupe    I  ,  en  sorte  que  ce  que  noua  avons  écrit  plus  haut 

*        RG=NO-  Ml  r 

devient  CoD*  et  le  dihydrure  serait  GoD*H>. 

Le  chlorure  de  dimétb/igiyoximiae-cobalt-diamine 

[Co(NH3)îDaH2]a,oH20, 

s'obtient,  soit  en  chautTant  au  B.-M.  de  ladiméthylglyoxiine,  du  chlo- 
rure cobaltique-penta  ou  tétrammonié  (purpuréo  ou  lutéo-cobalti- 
que)  avec  une  sol.  d'acétate  d'ammonium  en  excès,  soit  en  traitant 
de  môme  du  sulfate  carbonato-tétramine-cobaltiquc  et  pplant  le 
chlorure  par  un  excèa  de  KCl  ou  NH*G1,  soit  enfin  en  oxydant  par 
un  courant  d'air  une  ràl.  de  CoGl*,  diméthylgiyoxtme  et  ammo- 
niaque en  excès,  puis,  après  concentration  pptant  par  NH*G1. 

Si,  dans  la  première  méthode  de  préparation  donnée  plus  haut, 
on  opère  en  présence  d'ac.  acétique  libre,  on  obtient  de  la  dimé- 
thylglyoximine-cbiorO'Cobaltamine  CoCI(NH3)D'H*,  aiguilles  ou 
prismes  brun  foncé;  indifférent  vis-à-vis  des  acides  ou  des  alcalis, 
ne  donne  pas  les  réactions  du  chlore,  non  électrolysable.  Cepen- 
dant par  NH',  on  revient  au  composé  précédent. 

En  procédant  de  même  à  l'égard  du  chlorure  xantho-  ou  iso- 
xanthocobal tique,  on  voit  se  séparer  par  refroidissement  de  la 
dimétbjrlglyoximine-Bitritocobaltanjine,  Co(NO*}(NH3)D'H*,  en 
petits  prismes  jaune  brun;  les  caractères  des  azotîtes  n'y  appa- 
raissent pas. 

En  faisant  barboter  de  l'air  pendant  quelques  heures  dans  une 
«oc.  cBUM..  4*  sÉn.,  T.  IV,  1908.  —  Trav.  étrang.  7 
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sol.  de  GoCi*,  diméthylglyoxime  et  éthylamine,  on  a  par  refroidis- 
sement de  petits  prismes  ou  lamelles  jaune  brun  du  chlorure  de 
diméthylglyoximine-cobait-diéthylamine  [Co(NH«C«H»)«D«H*]CI, 
très  sol.  dans  Teau.  Par  double  décomposition,  on  peut  obtenir 
d'autres  sels  moins  sol.  lodare  (après  addition  d'alcool  faible), 
aiguilles  jaune  d'or;  nitrate.  Par  AgOH,  on  arrive  à  la  base  libre 
[Go(NH«G*H>)*D*Hs]OH,  sol.  jaune  brun,  inodore,  fortement  alca- 
line. 

De  même  que  le  dérivé  à  base  d'éthylamine,  on  prépare  en  sol. 
dans  l'alcoot  à  50  0/0  le  chlorure  de  dimêtbyîgîyoximine-eobBlt' 
dipyridine  [Co(C5H''Nj*D*H*JCI,  en  grands  crist.  bruns;  la  sol.  de 
ceux-ci  dans  l'eau  chaude,  traitée  par  un  léger  excès  de  KOH,  donne 
un  ppté  brun  cristallin  de  Vanbydrobase,  Go(C<^H'N)*D*H  et  cette 
dernière,  par  NO"H  étendu,  donne  des  lamelles  nacrées  brunes 
de  V azotate  [Co(C'>H»N)*D«H*]NO!',  dont  les  sol.  fournissent  les 
sels  correspondants  par  addition  de  Kl  ou  de  KSCN. 

L.  BOURGEOIS. 


CHIIIE  ORftANIQUE 


Nitration  des  carbures  saturés  contenant  deaz  groupes  ùo- 
propyle  et  produits  de  la  nitration  (XIH)  ;  M.  KONOTALOF 

{Journ.  Soc.  p/iys.  chim.  ït.,  t.  37,  p.  1119-1125;  1905,  fasc.  8). 
—  Le  plus  simple  des  carbures  contenant  le  groupe  isopropylc 
est  le  diisopropyle,  dont  l'auteur  avait  réussi  la  nitration  en  1893  ; 
maiâ  comme  ce  carbure  ne  se  prépare  que  difficilement  par  syn- 
thèse, l'auteur,  pour  ses  travaux  ultérieurs,  l'a  extrait  des  pétroles 
d'Amérique  ou  de  Bakou.  Des  portions  de  ces  pétroles  bouillant 
de  55"  à  60°,  il  a  obtenu,  outre  divers  dérivés  nitrés  qu'il  décrira 
plus  tard,  un  dérivé  nitré  tertiaire,  Eb.  168-169°  sous  750  mm.  ;  la 
dens.  est  un  peu  difTérenle  suivant  la  provenance  du  carbure;  si 
celui-ci  provient  du  pétrole  d'Amérique,  la  dens.  du  dérivé  nitré 
tertiaire  est  d^  ^  0,9716. 

Ce  dérivé  cristallise  dans  le  mél.  de  00'  el  d'éther  ;  les  cristaux 
fondent  à  —  20°  si  le  carbure  provient  du  pétrole  d'Amérique  ;  ils 
fondent  à  5-7°  si  le  carbure  est  le  diisopropyle  synthétique.  Quelle 
que  âo'xi  l'oi  igine,  lu  réfr,  inoléc.  a  a  peu  près  la  valeur  théor. 
(théor.  MH=^35,189J. 
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Le  dérivé  nitré  obtenu  du  pétrole  d'Amérique,  traité  par  Su  et 
HCI,  fournit  une  aminé  C«H*3NHS;  Ëb.  104-10&°  sous  751  mm.  ; 
d;-0,768S;  d^l'^O.OSU;  d>' ==1,4006,  d*où  RM  =  38,275 (théor. 
33,377);  ne  se  solidifie  pas  à  — 9";  odeur  vive,  ammoniacale; 
absorlK  CO*  et  ionne  un  sel  solide. 

Le  chlorhydrate  de  cette  aminé,  chauffé  avec  NO*K,  donne  un 
alcool,  Eb.  UG-HB"  sous  748  mm.;  d;=  0,8367;  dj«  =  0,8286; 
odeur  de  camphre,  comme  le  dérivé  nitré  dont  il  provient. 

Cet  alcool  parait  être  le  diméthylisopropylcarbinol 

(CH5)aC(OH)-CH(CH3)3, 

do  Pavlof;  BfR=31,086  (théor.  31.841).  Cette  formule  indiquerait 
celle  de  l'aminé  (CH3)*G(NH>).CH(CH>)*  et  celle  du  dérivé  nitré 
(CH«)«C(NO«).GH(CH»)». 

Par  nitratiOD  ultérieure  du  dérivé  mononitré  on  obtient  un  com- 
posé crist.  C*H*'(NO«j*,  f.  208";  ce  corps  ne  donne  pas  de  sels 
avec  les  alcalis;  il  n'est  pas  transformé  en  aminé  par  Zn  et  Tac. 
acétique;  c'est  le  dérivé  ditertiaire  (CHs)<G(NO*).G(NO*)(CH*)*. 
On  a  pu  obtenir  la  diamine  corresp.,  qui  sera  étudiée  plus  tard. 

L'hepUne  (CH»)«GH.CH».CH(GHS)4,  dont  la  préparation  a  été 
indiquée  dans  un  travail  antérieur,  a  été  nitré  par  NO^H  de  dens. 
1,11,  vers  110-115**  en  tubes  scellés.  Une  portion  du  produit  s'est 
di^ute  dans  KOH  alcoolique,  d'où  C0>  a  séparé  un  dérivé  nitré 
non  encore  étudié.  La  plus  grande  partie  (77  0/0)  est  insol.  dans 
KOH,  c'est  un  dérivé  nitré  tertiaite;  par  distillation  on  l'a  fraction- 
née. La  portion  la  plus  abondante,  Ëb.  181-182°  sous  742  mm.,  est  un 
litl-  incolore,  odeur  camphrée  agréable  ;  d°  =  0,9559;  d^  =  0,9309; 
tif=l,42355,  d'où  MR=39,71  (théor.  39,792);  distille  sans  décom- 
position; l'analyse  correspond  à  C^H^NO*.  Réduit  par  Sn  et  HCI, 
ce  corps  forme  l'aminé  (CHî>)«C(NH«).CH*.CH(CH3)«,  Eb.  121-122' 
sous  747  mm .  ;  d»  =  0,7549  ;  nf  =  1 ,4009,  d'où  MR=87,88  (théor. 
37,976). 

DaoB  la  distillation  du  dérivé  nitré  tertiaire,  il  est  resté  dans  la 
cornue  un  résidu,  qui  cristallise  dans  Tëther  en  longs  prismes, 
r.Sl-SÎ";  c'est  le  dérivé  dinitré  (CH3)«C(NO*).CH«.C(NO*)(CH3)». 

A.  coRvisy. 

Sur  Taddition  de  l'acide  hypochloreux  aux  composés  à  sou- 
dure èthyléniqne  ;  L.  HEHRT(/?.  tr.  cb.  P.-B.,  t.  26,  p.  127-156; 
1907).  —  A  la  suite  des  derniers  mémoires  de  Micliaël  sur  le 
«  principe  de  partage  >,  l'auteur  revient  sur  la  question  de  la  fixa- 
tion de  ClOH  sur  les   composés  à  liaison  éthylénique  :  il 
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semble  acquis  désonnais  que  le  propylèney  en  s'additîonnanl 
GIOH  donne  naissance  aux  deux  chlorhydrines  CHS-GH0H-CH<C1 
etCHM^HCl-€H^OH,  simultanément.  Pour  pouvoir  éclairer  laoous- 
titution  de  la  chlorhydrine  dérivée  de  Pisobutyiène,  l'auteur  a 
pparé  la  chlorhydrine  isohutylénique^  (CH»)«=CKMi-GH*Cl  par 
Faction  de  GH«HgBr  ou  de  Ca4»Mgi  sur 

CH3-CO-CH2G1     et  CH'C1-G03C?H5, 

éb.  126-128%  et  la  chlorhydrine  p  (CH3)«=CC1-CH*0H  par  addi- 
tion de  HGl  à  l'oxyde  d'isobutylène,  éb.  :  132-133°  (voir  Hichaël, 
Joarn.  f.  prakt.  Ch.,  t.  65). 

Appendice.  —  Sur  les  acides  cbloro-bromO'propioniqaes  iso- 
mères,  La  fixation  de  GlOH  sur  le  bromura  d'allyle  et  celle  de 
BrOH  sur  le  chlorure  fouraiasent  deux  chlorobrombydrines  qui 
sont  respectivement  : 

CH3Br-GHCl-CH30H  par  (CH3Br-CH  =  GH^  +  ClOH), 
CH3Cl-CHBr-CH20H     par    (GH2C1-CH=CH2  +  BrOH). 

Le  mélange  sulfonitrique  les  transf.  en  êthers  nitriques^  liq. 
incol.,  insol.  en  H»0,bouiU.  vers  200»  (avec  déc.)  rf=l,8  à  il*. — 
L'action  plus  avancée  de  NO'H  fournit  deux  acides  cbîorobromo- 
propioniques  :  Acide  a,  GH«Br-CHGl-COOH  f.  à  85»,  éther  métby- 
îique  rf(,=l,6i5,  Éb.  ,6,  =  185°,  éther  éthylique,  rf,8=l,5175, 
Éb.  194-195»;  acide  p  GH»Cl-CHBr-COOH  f.  à  43°.  Les  deux 
acides  sont  sol.  dans  H*0,  plus  ou  moins  déliquescents,  sol.  dans 
l'alcool  et  dansl'éther;  à  la  distillation,  ils  se  déc.  notablement 
avec  départ  d'hydracide;  une  parcelle  de  l'un  peut  amorcer  la 
cristall.  de  l'autre.  KOH  alcool,  les  transf.  suivant  l'équation  : 

CH2X-0HX'-G00H  +  KOH  =  KX'  -f  CHX  =  CH-COOH . 

U.  SOHMBLKT. 

Nonvelles  sjmthèaes  du  pentaméthyléthaoel  et  de  l'hezamé- 
thyléthane;  L.  HENHT  {R,  Ir.  ch.  P.-B.,  t.  26,  p.  106-115; 
1907).  —  Le  pentaméthylétlianol  peut  être  obtenu  par  d'autres 
procédés  que  celui  qui  a  été  signalé  dans  le  précédent  mémoire  : 
action  de  GH'MgBr  sur  la  pinacoline,  condensation  du  chlorure  de 
psendobutylmagné^um  avec  l'acétone  ;  il  ne  prend  pas  naissance 
quand,  dans  la  réaclion  signalée  plus  haut,  oh  remplace  le  chloro- 
isobutyrate  d'éthyle  par  l'éther  bromé. 

Quant  à  l'hexaméthyléthane,  il  a  pu  être  produit  par  réaction 
sur  GH^li^Br  du  bromare  eorr&sp.  au  pentaméthylétbanol.  Ce 
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bromure,  qui  se  forme  quantitativement,  quand  on  fait  passer  HBr 
dans  une  sol .  alcool,  de  pentaméthyléthanol,  est  une  poudre  blanche 
d'odeur  camphrée,  f.  à  US*  en  tube  pcellé.  Le  chlorure  et  liodure 
dérivés  du  pentaméthyléthanol  peuvent  être  obtenus  par  un  pro- 
cédé équivalent.  h.  sohveut. 


Action  de  Tiodnre  d'allyle  et  du  sine  sur  IVbromopropio- 
nate  d'éthyle  ;  synthèse  de  l'aHyléthyldiaUylcarbinol  ;  A.  R. 
RfirORHATSKY  (Journ.Soc.pbys.  cbim.  R.,  t.  37,  p.  1147-1148; 
Proc.-verb.  des  séances;  1905,  fasc.  8).  —  Par  action  de  t'iodure 
d'allyle  et  Zn  sur  l'a-bromopropionale  d'éthyle,  l'auteur  a  obtenu 
rallylélhyldiallylcarbinol  G"H*<*0,  liquide  huileux  à  odeur  fai- 
ble de  terpène;  Eb.  223-224%  d«  =  0.876193,  df  =  0.876024; 
HR  =  57.24,  au  lieu  de  la  valeur  théor.  52.55,  c'est-à-dire  que  la 
différence  4.69  indique  ta  présence  de  trois  liaisons  éthyléniques. 
Cet  alcool  est  insol.  dans  l'eau,  très  sol.  dans  l'alcool  et  l'éther. 
Par  des  distillations  répétées,  il  se  décompose  un  peu  avec  élimi- 
nation d'eau.  Il  absorbe  Br  facilement  avec  production  de  chaleur 
et  dégagement  de  HBr.  T/analyse  du  bromure,  formé  par  action 
deBr  sur  une  soi.  éthérée  fortement  refroidie,  correspond  à  la 
formule  C'WOBr^;  ce  corps  perd  HBr  par  un  séjour  prolongé 
dans  l'exsiccateur. 

L'alcool  s'oxyde  facilement  par  MnO^K  ;  avec  une  sol.  à  1  0/0 
de  HnO^K,  il  forme  une  heptite  sirupeuse  C»»H"(OH)''.  —  Les 
produits  de  la  réaction  contiennent,  en  outre,  une  Iftctone  : 

CH3-GH— C=(C3H')3 

I        >0  . 
CH3-CH-C0. 

Eb.  155-160*  sous  15  mm.  —  Cette  étude  est  continuée. 

A.  CORVISY. 

Action  de  l'iodure  d'allyle  et  du  sine  snr  l'a-bromobutyraie 
i*éthyl6  ;  synthèse  de  rallylpropyldiallylcarblnol  ;  A.  N.  RÉ- 
FORIUTSKT  {Journ.  Soc.  phys.  cbim.  R.,  t.  37,  p.  1148-1149; 
Proc-verb.  des  séances  ;  1905,  fasc.  8).  —  Par  action  de  l'iodure 
d'allyle  et  de  Zn  sur  l'a-bromobutyiate  d'éthyle,  l'auteur  a  obtenu 
rallylpropyldiallylcarbinoï  C"H"0,  sous  forme  d'un  liquide  hui- 
leux à  odeur  dô  terpène  ;  Eb.  886-,  dj»  ===0.88803;  MR  =  61.49, 
au  lieu  de  là  valeur  théor.  67.15,  la  difTérence  4.S4  indiquant 
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l'existence  de  trois  liaisons  éthyléniques.  Ce  corps  est  insot.  dans 
l'eau,  tr^  sol.  dans  l'alcool  et  t'étber.  Il  ne  s'oxyde  pas  sensible- 
ment à  l'air  ;  par  distill.  répétée,  il  se  décompose  un  peu  avec  éli- 
mination d'eau,  il  absorbe  facilement  Br  avec  dégagement  de  cba- 
leur  et  perte  de  HBr.  Le  bromure,  formé- par  bromuratlon  dans 
rétber  refroidi,  possède,  après  un  séjour  de  qq.  semaines  dans 
l'exsiccateur,  une  composition  voisine  de  C^^H^'OBr*. 

L'alcool  s'oxyde  facilement  par  MnO*K  à  1  0/0  ;  il  fournit  ainsi 
une  heptite  sirupeuse  G"H**(OH)''  ;  l'éther  acétique  de  cette  hep- 
tite  a  la  composition  G"H»(OCOCH»)«. 

On  a  aussi  constaté  dans  les  produits  de  la  réaction  la  présence 
d'un  éther  d'oxyacide  de  composition  : 


Kb,  lOO-lfiâ"  sous  14  mm.  —  Cette  étude  est  continuée. 


Action  de  Tiodure  d'allyle  et  du  zinc  sur  l'a-bromisobnty- 
rate  d'éthyle  ;  synthèse  de  raUylisopropyldiallyloarbinol  ;  A. 
N.  RËFORHATSKT  (Journ.  Soc.  pbys.  cbim.  R.,  t.  37,  p.  1149- 
1150  ;  Proc.-verb.  des  séances;  1905,  faso.  8).  —  L'action  de  l'io- 
dure  d'allyle  et  du  zinc  sur  l'a-bromisobutyrate  d'éthyle  a  fourni 
'allylîsopropyldiallylcarbinol,  liquide  sirupeux,  incolore,  à  odeur 
de  terpène;  Eb.235',  c/ =  0.8928  ;  MR  — 61.2,  au  lieu  de  la  va- 
leur Ihéor.  57.1  ;  la  différence  4.1  indique  trois  liaisons  éthyléni- 
ques. Cet  alcool  est  insol.  dans  l'eau,  très  sol.  dans  l'alcool  et 
l'éther;  il  ne  s'oxyde  pas  à  l'air  ;  par  distillation  répétée,  il  perd 
un  peu  d'eau.  Il  absorbe  le  brome  énergiquement  avec  élimination 
de  HBr.  Le  bromure,  obtenu  par  action  de  Br  sur  la  solution  éthé- 
rée  refroidie,  a  la  composition  :  G'^H^'OBr*. 

Oxydé  par  MnO^K  à  1  0/0,  l'alcool  iournit  un  liquide  sirupeux 
rappelant  les  heptites  obtenues  avec  les  homologues  inférieurs, 
mais  qu'on  n'a  pas  encore  purifié  parfaitement,  en  raison  de  la  fai- 
ble quantité  préparée. 

On  a;  en  outre,  séparé  des  produits  de  la  réaction  un  liquide 
sirupeux  qu'on  a  fractionné  par  distillation  en  plusieurs  portions, 
dont  les  plus  abondantes  distillent  entre  195  et  200*  et  entre  235 


CH3-CH2-CH-COOC2H* 


A.  GORVISY. 
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et  300*,  SOUS  14  mm.  L'analyse  indique  que  la  première  est  sur- 
UHit  l'éther  d'oxyacîde  (I). 

I  i 

(CH3)a-C-G/ 

(CH')»-G-COOC»H* 

(I)-  (II). 

Li  seconde  serait  principalement  formée  de  la  lactone  (II). 

A.  CORVISY. 

Sur  la  synthèse  des  alcools  monoatomiques  saturés  de  la 
rtrieC"H>"-*0  ;  A.  K.  RËFORHATSET  {Journ.  Soc.  phys.  cbim. 
R.,  t.  37.  p.  H50-1154  ;  Proc.-verb.  des  séances;  1905,  iasc.  8). 
—  La  réaction  de  l'iodure  d'allyle  et  de.  Zn  sur  les  éthers  des 
aeides  halogénés  peut  être  considérée  comme  une  méthode  géné- 
rale de  préparation  des  alcools  C"H*"— *0  ;  le  remplacement  rie  Zn 
par  ^  ne  conduit  pas  au  bul.  L'auteur  a  donné  la  marche  de  cette 
synthèse  (BaJI,,  t.  33,  p.  1168)  ;  mais  la  réaction  se  faitaussi  dans 
ime  autre  direction  :  Zn  agit  de  façon  à  unir  S  mol.  d'éther  de 
Tacide  halogéné,  ce  qui  forme  un  éther  d'acide  bîbasique  qui 
réagit  à  son  tour  sur  Zn  et  C^HM.  La  réaction  n'a  pas  encore  été 
étadiée  dans  tous  les  détails,  mais  les  premières  recherches  ont 
moDtré  qu'avec  l'éther  chlorocarbonique,  on  obtient  le  tétraallyl- 
éthylèneglycol  {h,  et  avec  l'éther  chloroacé tique,  on  a  le  tétraal- 
Iflbatylèneglycol  (II). 

(C3H»)a=C-0H  (C3H5)a-C(OH)-CH' 

(C3HS)2=i-0H  (C3h»)2-c(oh)-(!:hï 

{i>.  (11)- 

Avec  l'éther  a-bromopropioaique,  on  a  obtenu  une  lactone,  et  avec 
l'éther  a-bromobu lyrique,  un  oxyacide,  et  enfin  avec  l'éther  a- 
bromisobutyrîque,  un  mélange  d'un  éther  d'oxyacide  et  de  ea  lac- 
tone. indiqués  dans  les  mém.  qui  précèdent. 

On  a  même  observé  une  troisième  direction  de  la  réaction,  le 
remplacement  de  l'hatogène  de  l'éther  de  l'acide  halogéné  par  le 
radical  allyle  ;  ainsi,  avec  l'éther  chlorocarbo nique,  on  a  obtenu 
Tae.  «-crotouique,  qui  a  dû  se  former  par  isomérisation  de  l'ac. 
Tinylacétique. 

Les  rendements  en  produits  de  la  première  et  de  la  seconde 
réaction  sont  dans  des  rapports  qui  dépendent  du  poids  moléc.  de 
l'acide  halogéné  :  si  celui-ci  augmente,  le  rendem.  en  alcool  dimi- 
nae  et  le  rendem.  en  produits  condensés  augmente. 
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Les  alcools  CH'^-H)  ainsi  obtenus  ont,  comme  on  l'a  vu,  des 
propriétés  analogues.  Leurs  éthers  acétiques  n'ont  pas  encore  été 
obtenus  ;  au  lieu  de  ces  éthers,  il  se  forme  des  liquides  sirupeux 
qui  sont  probablement  des  produits  de  condensation  des  alcools 
tertiaires  préalablement  déshydratés.  Ils  sont  facilement  bromurés 
avec  dégagement  de  HBr.  Oxydés  par  MnO*K  en  sol.  à  1  0/0,  ils 
forment  des  alcools  septivalents  ;  avec  MnO*K  en  sol.  à  3  0/0,  on 
n'a  obtenu  que  de  Tac.  oxalique.  Les  oonst.  phys.,  Eb.,  dens.  et 
réfr.  moléc,  augmentent  avec  le  poids  moléc.  La  comparaison 
avec  les  alcools  G"H«»-«0,  contenant  deux  radicaux  C»H»,  montre 
que  l'inlroductioa  d'un  nouveau  CfiH^  augmente  la  dens.  et  la 
tempér.  d*ëbullilion.  a.  gohviby. 

Sur  le  pentaméthyUthanol  (CH3)3G-œH  =  (CH3)<  et  l'hexa- 
méthyléthane  (CH3)»G-G(GH*)»  ;  L.  HENRY  (R.  tr.  ch.  P.-B., 
t.  26,  p.  84-88;  1007).  -r-  Le  chlorisobutyrete  d'éthyle  réagissant 
sur  le  bromure  de  magnésium-méthyle  ne  fournit  pas  la  chlorhy- 

drine  attendue  (CH3)«=GGI-C0H(GH3)«,  mais  il  y  a  remplacement 
de  Gl  par  GH*  et  formation  du  pentaatéthjrléttanoi (\u' on  isole  sous 
forme  d'hydrate  crist.  à  1(H*0).  (Voir  Boutlerow,  Lieb.  Ann., 
1,  177,  p.  176.) 

Quand  on  ppare  l'alcool  pinacoltque  par  condensation  de  GH'-GHO 
avec  le  dt^rivé  magnésien  du  bromure  de  pseudobutyle,  il  y  a  pro- 
duction accessoire  d'bexaméthylétbaney  crist.  de  l'ôther  et  f,  en 
tube  scellé  à  103-104»,  Ëb.  763  =  108-107^  il  possède  une  tension 
de  vapeur  considérable.  u,  80>iiiici.et. 

Préparation  d'amino-alcools  à  partir  de  méthylcétones  non 
saturées  (1)  ;  Monta  KORN  {Mon.  f.  Ch.,  t.  38,  p.  423-437  ;  SI. 

5.1907).  —  Après  avoir  montré  que  l'oxyde  de  mésilyle  additionne 
'  sur  sa  double  liaison  des  aminés  grasses  (v.  Bull.,  i.  32,  p.  1175), 
l'auteur  a  généralisé  cette  réaction  sur  d'autres  cétones  non  satu- 
rées. Les  produits  ainsi  obtenus  fournissent  par  réduction  des 

amino-alcools. 

Métbyî'S-méthylaminoS-hexattolS.  —  S'obtient  à  partir  de  l'iso- 

butylidène-acétone  qui  est  agitée  avec  une  sol.  aqueuse  de  mé- 
thylamine.  Sans  isoler  le  produit  qui  a  pris  vraisemblablement 
naissance  suivant  l'équation  : 

(CH3)2CH-CH=CH-CO-CH3-f-CH3-NH2=:  (CH3)2Gn-CH-CH2-CO-CH3 


on  le  soumet  à  Tact,  de  l'amalgame  de  sodium  aux  environs  de  0* 
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en  mainlenant  la  réaction  constamment  acide  par  add,  do  HCI.  On 
eonorotre  et  entraîne  l*amino«lcooI  par  la  vapeur  d'eau.  C'est  un 
liq.  incolore  à  odeur  d'amine  et  distillant  entre  lO^-SOi».  La  for- 
ouddéhyde  en  sol.  aqueuse  réagit  avec  cette  base  pour  donner  un 
comp.  éb.  170-181*,  fouraiasant  un  ekloraarête  liquide  et  un  ehlo- 
npiatiDate  erist.  ;  fe  nouveau  produit  répond  à  la  formule  C'Hi*NO, 
d'une  tétrabydrométazazine  (l) 

CH3  CH3 
I  I 
N  N 

^gj>CH-CH/NcHa  C6H5-Ch/^.CH2 

\)o  CHsL/lo 

CH  CH 

cm 

(i).  (ni. 

Cette  base  réagit  avec  l'iodure  de  méthyle  et  le  produit  formé 
donne  un  chloraurate  crist.  en  aiguilles  f.  à  136-i39<'. 

Le  méthyl-2-méthylaminohexanol,  chauffé  avec  HBr  en  tube 
seellé,  donne  un  bromure  qui  n'a  pas  été  isolé,  mais  qui  fut  immé- 
diatement distillé  avec  de  la  potasse.  On  obtient  un  liq.  éb.  125- 
129*.  dont  la  compos.  correspond  à  la  N-a-diméthyl-f-isqpropyl- 
tnmétbylèneimirw  et  dont  le  picrate  crist.  en  fines  ftiguilles  f.  à 
128-131*  : 

(CH3)3.CH.GH— N.CH3 
CH3-iH-CH3 

Cette  imine  réagit  avec  l'iodure  de  méthyle  et  la  nouvelle  base 
donne  avec  le  chl.  de  platine  un  chhroplatinate  crist.  ;  de  même 
l'iodure  d'éthyle  fournit  des  produits  analogues. 

PhênyH-métbyîamitto-i-butanolS. — Se  prépare  en  fixant  la  mé- 
thylamine  sur  la  benzylidène-acétone  et  ré^luisant  la  solution  par 
l'amal^me  de  sodium.  Le  produit  de  la  réduct-,  repris  par  l'éther, 
cristallise  par  évap.  de  celui-ci  ;  il  est  purifié  par  distillation  et 
bout  k  158-154*  sous  17-18  mm.  ;  par  refroidissement,  il  cristal- 
lise et  f.  à  56-57".  I!  est  sol.  dans  l'eau,  forme  un  chhroplatinate 
f.  àl40*  ;  il  réagit  avec  l'iodure  de  méthyle  et  le  produit  formé 
Aoane  un  chloraurate  crist.  en  petites]  aiguilles  f.  k  131-134*.  Le 
pliényl-l-méthylamino-l-butanol-3  donne  un  dérivé  «/(rosé  hui- 
leux ;  il  réagit  aussi  avec  l'aldéhyde  formique  pour  donner  un 
liquide  alcalin  (éb.  13i°  sous  15  mm.)  à  odeur  d'oxazine.  Son  chlo- 
raurate f.  à  153-157*.  La  base  a  la  formule  II.  a.  wahl. 
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Préparation  d'amino-alcools  en  partant  des  cMonas  non 
satnrAos  (II)  ;  Morita  KOHN  et  J.  GUCONI  {Mob.  f.  Ch.,  t.  28, 
p.  461-478;  31.5.1907).  —  Métbyl-2-métbyîamino-4-beptanol-e. 
—  Se  prépare  en  traitant  l'isométhylhepténone  (provenant  de.  la 
condensation  de  Pacétone  avec  l'aldéhyde  isovalérique)  par  une  sol. 
aqueuse  de  méthylamine  à  33  0/0.  La  liqueur  devient  jaune  ;  ,elle 
est  ftnalemeat  neutralisée  par  HGl  à  — 4-6  0/0  et  le  produit  est 
réduit  par  Tamalgame  de  sodium  en  ayant  soin  de  maintenir  la 
réaction  acide  par  addition  d'HCl.  La  base  formée  est  mise  en 
liberté  par  KOH,  entraînée  à  la  vap.  d'eau,  puis  distillée  dans  le 
vide. 

L'ammo-alcool  (CH»)» .  GH .  CH* .  CH(NH .  CHs) .  CH« .  CHOH  .CH» 
est  un  liq.  incolore  éb.  106-107°  sous  16  mm.,  dont  les  sels  dou- 
bles d'or  et  de  platine  sont  résineux.  La  fonction  aminé  secon- 
daire de  ce  produit  est  mise  en  évidence  par  l'action  de  l'iodiire 
de  mélhyle  qui  donne  un  dérivé  dont  le  cbîoraurale  crist.  en 
écailles  jaunes  répondant  à  [G»H«oNO(CH3)*Gl]AuCl3.  —  L'amino- 
alcool  donne  un  dérivé  nitrosé  huileux  ;  avec  l'aldéhyde  formique 
en  sol.  aqueuse,  il  donne  une  tétrahydrométoxazitte  (,1)  : 


dont  le  cbloraurate  t.  à  134°  en  se  déc.  et  le  chïoroplatinate  crist. 
en  aiguilles  orangées.  Cette  base  additionne  l'iodure  de  méthyle  ; 
le  chloraurate  du  nouveau  produit  f.  à  123-124'*  et  le  chïoroplati- 
nate f.  à  134-135°.  L'éther  chlorocarbo nique  réagit  avec  l'amino- 
alcool  en  donnant  une  lactone  d'un  acide  carbamique  (II),  qui  est 
un  liq.  éb.  170.5  sous  11  mm.  —  L'oxyde  d'éthylène  agit  égale- 
ment avec  l'amino-alcool  :  il  se  forme  un  glycol  éb.  161-168°  sous 
13  mm. 

N-oi-dimélbyl-f-isobutyUrimélbylèae-imine. — S'obtient  en  chauf- 
fant l'alcool  avec  HBr,  puis  éliminant  le  Br  par  la  potasse.  C'est 
une  huile  incol.  mobile,  éb.  152-154°  : 


CH3 


(CH3)3-CH-CH2-CH-N-CH3 


CHÎ-CH-CH3. 
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Son  picrate  crist.  en  aig.  jaunes  f.  à  93-94*.  Cette  base  donne  un 
ehhrométbyiate  dont  le  chloraurate  f.  ft  68-64*  et  son  chloroplati- 
Date  à  170-171°.  L'iodométhylate  de  cette  base,  traité  par  l'oxyde 
d'ariB^eot,  fournit  une  base  C*<>H«N.  éb.  168-171*,  dont  la  consti- 
tution n'est  pas  bien  déterminée.  Son  cbhroplatimte  î.  à  135-188*  : 
elle  donne  un  produit  d'addition  avec  CH^I,  et  cet  iodométhylate, 
traité  par  l'oxyde  d'argfent,  donne  un  hydrate  d'ammonium  que  ta 
distillation  décompose  en  trimélhylamine  et  hydrocarbure^  éb. 
120-lSâ*.  dont  l'analyse  répond  à  C^H'*,  capable  de  fixer  Br*  en 
sol.  dans  le  tétrachlorure  de  carbone.  à.  wahl. 

Sur  les  dériTéa  de  la  diacétonalcamine  (VI)  ;  EOHH  et  Otto 
MORGENSTERlf  (i/oa.  /.  Ch.,  t.  28.  p.  379^;  31.5.1907). — 
L'oxyde  de  mésityle,  agité  avec  une  sol.  aqueuse  d'éthylamine  s'y 
dissout;  le  produit,  neutralisé  par  HCI  et  réduit  par  l'amalgame 
de  sodium,  fournit,  avec  un  rendem.  de  ^  0/0,  Vèthyl-diacétonal' 
camine  (CH»)«.C(NH.C«H5).CH*.CHOH.CH3.  C'est  un  liq.  éb. 
190.5-191*  qui,  traité  par  Tac.  bromhydrique  fumant  pendant 
5  heures  à  100*,  donne  un  bromhydrale  du  dérivé  bromé  crist. 
eo  une  masse  blanche.  Celle-ci,  déc.  par  KOH,  donne  une  base, 
éb.  117",  répondant  à  C^H^N,  et  qui  estla  N-éthyl'tt.f.ftrimétbyt- 
trimétbylèae-imine 

(CH3)2.C  —  N-cms 
(;H2-(!:H-aH3 

dont  le  cbloraurate  {.  à  115-116",  le  cliloroplatiaate  T.  à  163-170* 
et  le  picrate  crist.  en  aiguilles  jaunes  soyeuses  f,  à  176*,5-177'',5. 

La  nouv.  base  s'unit  &  l'iodure  de  méthyle  et  l'iodométhy- 
late, transf,  en  chlorométhylate  par  AgCl,  donne  un  chloraurate 
se  déc.  à  161*  et  un  cbloroplatinate  t.  à  15i*  en  se  déc.  L'iodomé- 
tliylate  s'obtient  sous  forme  cristalline  et  peut  éire  transf.  en 
hydrate  d'ammonium  par  l'oxyde  d'argent  humide.  Cet  ammonium 
se  déshydrate  à  la  distillation  et  donne  une  nouvelle  base  C^H'^N, 
éb.  154-156*,  dont  le  chloraurate  huileux  est  instable,  le  ohloro^ 
plaliaate  crist.  et  f.  à  159-160*.  et  le  picrate,  a  SS-.S-SB'.S.  La 
base  non  saturée  C*H»N  fixe  à  son  tour  CfPI,  et  l'iodométhylate, 
déc.  par  l'oxyde  d'argent,  donne  Thydrate  d'ammonium,  lequel  est 
décomp.  à  la  distillation  en  diméthyléthylamine,  eau  et  un  hydro- 
carbure G«H»«,  éb.  74-75"  : 

CïoH»NOH  =  HaO  -f  (CH3)JN-Cms  -f-  C^H". 

Pour  Ûxer  la  constitution  de  cet  hydrocarbure,  on  l'a  soumis  à 
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l'action  da  brome  au  sein  du  tétrachlorure  de  carbone,  ce  qui  a 
fourni  un  dérivé  dibromé,  et  à  l'action  de  KMnO*  en  sol.  alcaline. 
Cette  oxydation  fournit  de  l'acélone,  de  l'acide  forinique  et  de 
l'acide  acétique.  L'oxydalion  nitrique  donne  de  l'acide  oxalique  ; 
sa  constitution  semble  devoir  être  représentée  par  : 


Méthylétbyldiaeétotiahamîne.  —  S'obtient  à  partir  de  la  méth^l- 
diacétonalcamine  en  la  traitant  par  l'iodure  d'éthyle  au  B.*M.  C'est 
un  liq.  falbl.  coloré  en  jaune,  éb.  197-198o,  qui,  abandonné  à  lui- 
même  avec  un  excès  de  CHH,  à  froid,  donne  un  iodomêtbylate 
crist.  en  fines  aiguilles.  Transf.  en  chloromélhylatepar  AgCl,  celui- 
ci  donne  un  chloroplatinate  et  un  cbloraurate  cristatlisés.  La 
méthyléthyldiacétonalcamine  donne  un  dérivé  benxoylé,  éb.  177* 
sous  15  mm.  ;  traitée  par  HBr  fumant,  puis  par  la  potasse,  elle 
fournit  une  base  C*H»»N,  éb.  IBi-lSG*»,  dont  les  dérivés  sont  iden- 
tiques a  ceux  de  la  base  de  cette  formule  décrite  plus  haut.  L'iden- 
tité se  poursuit  encore  en  mcthylant  cette  base,  formant  l'hydrate 
d'ammonium  et  le  déc.  par  la  chaleur,  oe  qui  donne  un  carbure 
G*H*o  ident.  au  précédent.  a.  wahl. 

Sur  les  dérlTéB  de  la  diacétonalcamine  (VU)  ;  Horita  KOIN 
et  Karl  SCHLE6L  {Mon.  i.  Ch.,  t.  28,  p.  509-528  ;  81 .5.1907).  - 
Dans  une  com.  précédente  (v.  Bull.,  t.  36,  p.  860),  on  a  montré 
que  la  méthyldiacétonalcamine  se  condense  avec  l'oxyde  d'éthy* 
lène  pour  donner  un  glycol  : 


Ce  gtycol,  chauiïé  avec  Tanhydr.  acétique,  donne  un  diacétate. 
éb.  159"  BOUS  15  mm.  L*oxydation  du  glycol  par  l'acide  chromique 
en  milieu  sulfurique  fournit  de  la  sfu-cosine,  isolée  sous  forme  de 
son  sel  de  cuivre,  de  l'acide  acétique,  de  l'acide  carbonique  et 

de  l'acétone. 

La  méthyldiacétonalcamine,  chauffée  avec  l'iodure  d'allyle,  donne 
la  métbylallyldiacétonalcamine,  éb.  Slâ-Slo**  ;  c'est  un  liquide 
incol.  à  odeyr  de  poireau.  Son  chloroplatinate  se  déc.  à  i91%5  ; 
mise  en  contact  avec  de  l'iodure  de  mélhyle  à  froid,  elle  donne  un 
iodométhylale  qui,  transf.  en  chlorométhylate,  a  été  caract.  par 


(CH3)3.C=CH-CH=GH». 


(CH3)2.C-NH.GHî  OH». 
iH»-CHOH-CH»"^CH». 


(CH3)2 .  G-N(CH3)-CH2-CH20H 
d-CHOH-CHî. 
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son  sel  de  platine.  —  JUétb/ipropyldiacétonaicamine,  liq.  à  odeur 
d'aminés,  éb.  31S-215«.  Son  ebloroplatinate  se  colore  à  et  se 
déc.  à  195'  ;  la  base  additionne  GH^I.  —  Métbylbenzyldiacétonal- 
camiae.  C'est  un  liq.  incol.,  éb.  169-171°  sous  18  mm.  Son  chloro- 
platinate  se  déc.  k  197-198". 

Les  auteurs  décrivent  alors  un  perfectionnement  dans  la  prép. 
à6Wâimétbyîdiaeétoaalcamiûe^  consistantà  opérer  à  froid  lacomb. 
de  l'oxyde  de  mésityle  et  de  la  dimélhylamine.  C*est  un  liq.  éb. 
I88-189»  qui  réagit  avec  CTO  en  tube  scellé  à  100»  ;  riodométhy- 
late,  transf.  en  chlorométhylate,  a  été  caractérisé  par  son  cblo- 
narate,  f.  à  88-90*,  et  le  cbloroplalînate  se  dëc.  à  156-158'. 
La  diméthyldiacétonalcamine,  traitée  par  HBr  fumant,  puis  par 
KOH,  donne  une  base  non  saturée  C^H^N,  éb.  138-14Û«,  dont  le 
ebloroplatinate  se  déc.  à  176»,  et  le  picrate  f.  à  174-175"  en  se 
déc.  On  a  décrit  dans  un  mémoire  précédent  la  N-a.Y.-V'tétramé- 
^flthméthylèue -imine,  qui  se  transf.  en  une  base  C'H^'^N,  éb. 
138-140",  mais  dont  les  dérivés  différent  entièrement;  ces  bases 
sont  donc  isomères.  La  nouvelle  base  fixe  GH*I,  et  on  peut,  en 
distillant  l'hydrate  d'ammonium  corresp.,  obtenir  un  bydrocar- 
bare  CH'®,  éb.  74-75",  dont  l'oxydation  par  KMnO*  permet  d'éta- 
Uir  la  constitution.  Cette  oxyd.  donne  de  l'acétone,  de  l'acide  for- 
mi(|ue  et  de  l'acide  acétique,  ce  qui  s'explique  par  la  formule 
(CH))*.C  =  CH.CH  =  CH*.  L*oxyd.  par  Tacide  nitrique  donne  de 
l'acide  oxalique.  a.  wahl. 

Sur  les  dérivés  de  la  diacétonalcamiae  (VIII)  ;  HoriU  KOHN 
et  Otto  KOaOÊNSTERN  (Mon.  f.  Cb. ,  t.  28,  p.  529-536  ;  SI  .5.1907). 
—Dans  le  mémoire  précédent,  on  a  montré  que  la  base  non  satu- 
rée C"H"N,  provenant  de  la  diméthyldiacétonalcamine,  est  diffé- 
rente de  celle  venant  de  If*  N-a.Y.Y-tétramélhyltriméthylène-imine 
par  addition  de  CH'I  et  distill.  de  t'hydrate  d*ammonium.  Quoique 
liifférentes,  ces  2  bases  fournissent  le  même  hydrocarbure  C'H"'. 
Il  en  résulte  que.  des  4  bases  non  saturées  qui  .peuvent  être  obte- 
nues théoriquement  à  partir  delà  N-«.Y.-]r-tétraméthyUriméthylèD&- 
ùnine  et  qui  sont  : 


(CH3;3-C-N(CH3)a 

CH»-GH=CHa 
(0. 


(CH3)3-C-N(CH3)2 
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il  n'y  a  que  (I)  et  (Ul)  qui  puissent  donner  Thydrocarbure  C*H", 
dont  la  coDStitutton  a  été  indiquée  ci-dessus.  a.  wahl. 

Sur  les  dérivés  de  la  diacétonalcamine  (IX)  ;  MoriU  KOHN 
{Mon.  f.  Ch.,  t,  28,  p.  587-541  ;  81.5.1907).  —  La  diacétonalca- 
mine réagit  énergiquement  avec  le  chlorure  de  beozyle  pour  don- 
ner la  benzyidiacétonahaœim.  C'est  un  li'juide  éb.  164-165*  sous 
15  mm.  ;  it  se  forme  en  même  temps  de  la  tribenzylamlne  f.  à 
91°,3.  Le  ehloraurate  de  la  base  crist.  en  feuillets  brillants  1.  à 
157-160",  et  son  ehhroplatinaie  est  également  crislallisé.  La  ben- 
zytdiacétonalcamine  douie  un  dérivé  nitrosé  qui  cristallise  et  f.  à 
44-48*.  A.  WAHL. 


Tranaformatioii  des  aldéhydes  en  cétones  an  moyen  dn  disio- 
méthane  ;  FriU  SCHLOTTERBECK  (i?.  eb.  G,,  t.  40,  p.  1826-1827  ; 
11.5.1907). 

Article  de  controverse  en  réponse  à  la  communication  de  H. 
Meyer  (D.  ch.  G.,  t.  40.  p.  847  ;  1907).  —  Sur  le  même  sujet. 

Combinaisons  de  racide  thiosulfnrique  avec  les  aldéhy- 
des (II)  ;  Otto  SCHMIDT  [D.  ch.  G-,  t.  40.  p.  865-873  ;  9.3. 1907). 
—  Dans  un  mém.  précédent  (Bull,  t.  2,  p.  1006  ;  1907),  l'auteur  a 
montré  qu'en  faisant  réagir  l'aldéhyde  formique,  rhyposulfite  et  la 
dimétliyi-/ï-phénylènediamine,  il  se  forme  un  acide  formaldéhyde- 
ihiosulfoniquc.  Cet  acrde  est  partiellement  décomp.  eu  solution 
aqueuse,  d'après  : 

OH-CH2-S-S03H  =  CH=0  +  HS-SO^H. 

L'équilibre  dépend  de  In  concentration  des  corps  réagissants, 
d'après  la  relation  C  =  K.C'4-G".  Si  G'  représente  la  conc.  de 
l'aldéhyde  et  G"  celle  de  l'acide,  on  voit  que  la  quantité  d'acide 
hyposulfureux  diminue,  si  la  conc.  de  l'uldéhyde  foimique  aug- 
mente. Comme  l'acide  hyposulfureux  se  décomp.  en  donnant  du 
soufre,  on  peut  en  mesurer  la  quantité  pur  le  temps  que  met  le  liq. 
à  se  troubler.  Quand  il  y  a  1""",32  d'aldéhyde  pour  1  mol.  d'acide 
thiosulfurique,  il  n'y  a  plus  de  dépôt  de  soufre.  Dans  solutions 
concentrées,  il  se  dépose  de  la  trithioformaldéhyde  et  il  se  fait  de 
Tac.  sutfurique  : 

oii-cip-s-aoni  =  ch^s  +  suma. 
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Dans  les  liqueurs  étendues  où  la  thioformaldéhyde  ne  se  défKtse  - 
pas,  il  se  fait  un  équilibre.  Dans  le  dosage  des  hyposulfltes  par 
l'iode,  la  présence  de  la  formaldéhyde  ne  modifie  pas  la  réaction  ; 
au  rontraire,  les  solutions  d'acide  hyposulfureux,  en  présence  de 
formaldéhyde,  donnent  avec  l'iode  une  réaction  exlrêmement 
lente.  a.  wahl. 

Rectification  ;  Otto  SCHHIDT  {D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  1483  ;  13.4. 
f907j.  —  Rectification  relative  à  des  données  analytiques  concer- 
lumt  le  mémoire  précédent. 

Sar  la  pinacone  de  la  diéthylcétono  et  les  dérivés  qu'elle 
fourmi  par  raction  des  acides  étendus;  Max  SAMEG  {Mon.  t. 
cA.,t.28.  p.  739-765;  10.7.1907).  —  Dans  la  pinacolisation  delà 
eélooe  ordinaire  on  admet  que  la  transpos.  de  la  pinacone  en 
puaeoline  se  fait  par  la  migration  simultanée  d'un  groupe  OH  et 
d'an  ffléthyle.  Si  les  groupes  méthyles  sont  remplacés  par  des 
radicaux  plus  lourds,  ia  pinacolisation  ne  se  fait  plus,  mais  on 
<^at  des  hydrocarbures  et  des  oxydes  (Zumpfe,  S.  Kohn, 
Goldberger  et  Tandler).  La  nature  des  produits  obtenus  par 
Koha  dans  le  cas  de  la  diélhylcétoue  n'étant  pas  connue,  sa 
reeherche  fait  l'objet  de  ce  mémoire. 

U  prép.  de  la  pinacone  de  la  diéthylcétono  a  lieu  par  Na  au 
kId  d'une  sol.  éthérée  placée  au-dessus  de  carb.  de  potasse  à 
200/0.  A  côté  de  la  pinacone  il  se  forme  un  iiq.  éb.  153-155"  sous 
20  mm.,  qui  ne  se  solidifie  pas  à  — 80°,  et  dont  la  compos.  corres- 
pond à  C'SH**0,  d'une  pàorone  :  elle  fixe  Br*  et  donne  une  oxime 
f' à âS*, déplus  son  poids  moléc.  coïncide  avec  celui  d'une  pho- 
rone: 

(CiHS)ï-C=C-C(C3H5)=C-CO-C2HS  (GW)2-G=C-CO-G-C(G2H»)2 
Il  ou  II 

Li'ozyd.  permauganique  à  froid  a  fourni  de  l'acide  propionique 
eiacétique  caract.  par  leurs  sels  d'argent  et,  de  plus,  on  a  trouvé 
de  l'acide  pyruvique.  Ces  composés  ne  permettent  pas  d'établir  la 
constitution  de  la  phorone,  mais  par  analogie  avec  la  phorooe 
ordinaire,  ta  formule  symétrique  est  ta  plus  vraisemblable.  L'ac- 
lion  de  l'ac.  sulfurique  étendu,  sur  la  pinacone  fournit  comme 
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l'indique  Kofan,  un  faydrocarburê  él  un  oxyde  0«H*<K).  Pour  déter- 
miner sa  constitution,  l'oxyde  a  été  soumis  U  l'action  du  per- 
mangunate  dans  diFTérentes  conditions.  En  ajoutant  à  froid  2  at. 
d'oxygène  à  l'oxyde  émulsionné  dans  l'eau,  le  permanganate  est 
rapidement  réduit;  en  distillant  à  la  vap.  d'eau,  il  passe  une  huile 
qui  est  séchée  et  distillée  :  on  obtient  une  portion  principale  éb. 
180"  qui  a  pour  compos.  et  poids  moléculaire  CH^^O. 

.Cette  subst.  ne  réagit  pas  avec  Br,  ne  donne  pas  d'oxime  ;  si  ce 
corps  n'est  pâs  un  mélange  h  pt.  d'ébull  constant  il  faut  admettre 
que  le  corps  primitif  a  perdu  un  GH>  dans  l'oxydation.  Le  produit 
G"H<HJ  est  oxydé  à  son  tour  par  2  at.  d'oxygène  à  chaud  ;  le  dis- 
tillât acide  de  l'entraînement  à  la  vap.  d'eau  est  Iransf.  en  sel 
de  Ba,  les  premières  fractions  crist.  en  aiguilles  répondent  à 
C>H*70*Ba,  les  autres  à  G«H"03Ba.  Ce  dernier  est  le  sel  de  Ba 
d'un  acide  oxycaproïque;  la  const.  de  cet  acide  est  donnée  par 
t'oxydat.  chromique  laquelle  fournit  un  mélange  de  diéthylcétone, 
d'acide  propionique  et  d'acide  acétique  et  d'ac.  carbonique.  C'est 
donc  de  Vacide  n-oxy-diétbyhcêtique  (C»H»}».C(OH).CO*H. 

L'oxydation  de  l'oxyde  C'^H^oO  par  le  permanganate  à  fond  a 
donné  un  composé  C"Ti**0,  éb.  137-1S9',  qui  est  la  diéthylacélone 
non  symétrique  ;  comme  acide  volatil  avec  la  vap.  d'eau,  on  a 
trouvé  un  ac.  dont  le  sel  d'argent  correspond  à  C*H'®OAg  et  qui 
estdéc.  par  les  ac.  étendus  en  ac.  acétique  et  acide  diétliylaoé- 
tique;  c'est  de  l'acide  diéthylacétylacétique  : 

GH3-C0-l^g)0H  +  H20  =  CH3-COOH  +  (C2Hî»)a-HG-C0OH 

Enfin  il  se  trouve  encore  parmi  les  produits  d'oxydations  un 
acide  en  dont  le  sel  d'argent  crisi.  en  prismes  C'^H^WAg. 
C'est  le  sel  d'un  dioxyacide.  La  réduction  par  Na  et  l'alcool  de 
l'oxyde  C*oH*K),  Fournit  une  très  petite  quantité  d'un  atcool 
C»oH«0,  éb.  et  n'additionnant  pas  le  Br;  il  y  en.  avait  trop 
peu  pour  établir  sa  constitution.  Dans  l'action  de  l'ac.  sulfurique 
sur  la  pinacone,  il  se  forme  à  côté  de  l'oxyde  dont  il  a  été  question 
un  hydrocarbure  C«>H".  L'oxydation  de  ce  produit  par  le  perman- 
ganate fournit  le  même  acide  C><>H><K)*  précédent,  et  de  l'acide 
oxydiéthylacé tique,  acétique,  propionique. 

La  réduction  de  l'hydrocarbure  par  Na  et  l'alcool  a  donné  un 
corps  éb.  190-200»  qui  est  un  hydrocarbure  C'**H«»  n'additionnant 
pas  de  brome.  Ces  données  expérimentales  permettent  do  a«  faire 
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uoe  idée  sur  le  mécanisme  de  Tactioa  de  l'acide  sulflirique  : 


CH» 


CH3 


L 


C-OH 


C'H* 


Pioaoone. 


CH3 


CH  C-C^HS 


CH 


■O 


Hydroearbare  CH". 


A.  WAHI. 


Sur  qaelqaes  combinaiions  de  la  gnanidine  avec  les  sucres 
(t~parlie)  ;  R.  S.  HORRELL  et  A.  E.  BELLARS  {Chem.  Soc,  t.  91, 
p.  1010-1033;  6.1907).  —  Quand  on  mélange  deux  solutions  alcoo- 
liques de  guanidine  et  d'un  sucre,  tel  que  le  glucose,  le  lévulose, 
le  mannose,  l'arabinose,  le  rhamnose,  le  galactose  ou  le  maltose, 
il  se  forme  un  précipité  blanc  micro-cristallin.  La  formule  gé- 
nérale pour  les  glucose-,  lévulose-  et  mannose-guanidine  est 
SCHisO^^îCN'H',  En  solutions  demi -normales,  les  composés 
sont  dissociés  en  leurs  composants  dans  le  rapport  de  71  0/0.  La 
dépression  des  points  de  congélation  des  mélanges  de  solutions 
de  dextrose  et  de  guanidine  confirme  les  vues  d'Euler  {D.  eh. 
1905,  t.  38,  p.  2551,  et  1906,  t.  39,  p.  350)  relativement  au  carac- 
tère acide  des  hydrates  de  carbone  en  solution  aqueuse.  Le  degré 
de  basicité  de  la  guanidine,  comparé  èî  celui  de  la  soude  caustique, 
était  déterminé  par  l'étude  de  la  saponification  de  l'acétate  d'éthyle 
et  par  la  vitesse  de  la  diminuUan  du  pouvoir  rotatoire  d'une  solu- 
tim  d'hyoscyamine  en  présence  de  guanidine  (Witt  et  Bredig,  D. 
ch.  G-,  1888,  t.  2i,  p.  2777).  Les  basicités  relatives  de  la  guani- 
dine et  de  la  soude  caustique  sont  dans  le  rapport  de  0.8  à  1.  Les 
solutions  aqueuses  de  glucose-,  lévulose-  et  mannose-guanidine 
présentent  une  diminution  graduelle  de  rotation  optique  jusqu'à 
une  valeur  minimum  qui  est  la  même  pour  les  trois  composés. 
Cette  propriété  avait  été  aussi  constatée  par  Lobry  de  Bruyn  dans 
l'action  des  alcalis  sur  les  sucres. 
Les  résultats  obtenus  dansfétudedelamultirotationdesolutions 
Boc.  OHM,,  4*  8BH.,  T.  IV,  1908.  —  TraT.  étrang.  8 
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de  dextn»e-t.  lévulose^  et  masaiMe-guainâuies  peuvantf  dtos  rénh 
més  de  la  façon  suivante  : 

i"  La  diminution  de  l'angle  de  rotation  jusqu'à  un  certain  mi- 
nimum constant  représente,  dans  le  cas  de  la  glucose-  et  lévulo&e- 
guanidine,  un  équilibre  afiparent  entra  le  glucose  et  le  lévulose 
au  moyen  d'une  substance  intermédiaire  X,  dont  la  ooncentration 
à  un  moment  quelconque  est'  très  petite. 

2*  Dans  le  cas  de  la  mannose-guanidins;,,  la.  diminution  de 
Tangle  de  rotation  jusqu'à  un  minimum  constant  correspond  à  la 
formation  de  lévulose  et  de  glucose. 

3*  Les  constantes  de  vitesse  pour  la  transformation  des  divers 

sucres  sont  les  suivantes.  : 

Dextrose  en  lévulose,  Q.0015;  lévulose  an  dextrose,  0.0021; 
mannose  en  lévulose  et  dextrose,  0.00086  mannose  en  lévulose, 
0.0005  ;  mannose  en  dextrose,  0.00036. 

La  vitesse  de  la  transformation  inverse  du  lévulose  et  dextrose 
en  mannose  est  très  fatUe.. 

4*  n  se  foit  una  dSspant&oa  Itantb  et  oondnaelle  du  composé  H 
pour  fiormerdâs  acàdeS),  accompagnée  d'une  disparition  dui  glu- 
cose el  du- lévulose  en  piiopoittian  coDslonte  et  d'une  dispai^iaB 
datmannoso  suivant  le  schém&  : 


Quand  l'équilibre  optique  a  été  atteint,  le  rapport  du  lévulose 
au  glucose  demeure  constant  jusq^'^a  ce  qfie  la  foi'jnatioa  diacides 


RnuTelle  syotlièao  dif  L'aoûto  anbériq««  au  mo7«tt  teft  ooibt 
posés  onganiifiies  du  nragnteium  ;  K.  ZBUNSKY  en  J..  CHOTT 

{Di.  cb.  G.,  t.  401  p-  SOiftmO  ;  6;7.1d07).  ~  Dans  le  but  de  iaiœ 
la  Sifuthèse  dé  Facide  giutariqae  les  auteurs,  ont  fâtl  réagir  d'aprà» 
la-  métttode  connue  le  magnésium  et  Taicula  oarboniqnff  sue  le  broi- 
muna  de  triméthylène  ;:  ehaqu»  ihtnidaotion  de  ma^nésiuin  dans- 
la:  solution  de  ce  composé  dans  Pétlwr  provoque  on  dégagemeott 
gaveux  oonstikaé  pardatriméAbytèiie  mélbngéàunetcortaiaeiquaiih 
tibé  de  propylène  et  il  se  forme  noupas  do  Taoide  glutatique,  nuK 
bien  de  l'acide  subérique.  Le  rendement  est  défeotuaux  ei.la  réam 
tios  se  passe'  sana  donte^  en  vevtui  de:  l'équatiion  suivante,  on 


cesse. 


A.  HÉBERT. 
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admettHit  qu'il  se  favrae  iataïïraéàimnmoatdaAramured'bexamé' 
Ajlène-i'&éàmÊipiésàum. 


BrGH3-CH3-CH3-Br  fm>^GH3-GÏP^Br 
CH2-CH»-CH»-C0OH 

-CH2-C£P-C0CH!'  V.  REVERDIR. 


L'addition  d'iode  anr  acides  acétyléniqnes  ;  ThomaB  Gamp- 
Bell  JAVES  et  John  Joseph  SUBBOROtTGH  {Chem  Soc,  t.  91, 
p.  1037-1045  i  6. 1907).  —  On  obtient  les  biiodures  des  acides  tétro- 
liqae  et  phény<lpropioliqtie  en  ajoutaol  graduellement  une  soltUton 

aqoeuse  de  sulfate  de  cuivre  (1  molécule)  à  une  solution  aquetw» 
du  sel  de  potassium  de  l'acide  (imolécule)  mélangée  à  un  excès 
d'iodure  de  potassium,  en  a};ant  soin  d'agiter  pendant  le  mélaa|^. 

Les  biiodures  sont  isolés  en  GbauQiaat  ce  mélange  dont  on  sépare 
l'iodure  cuivreux,  et  en  acidifiant  avec  un  fujtde  minéral.  On  ob- 
tient  les  mêmes  iodures  en  mélangeant  les  solutions  aqueuses  des 
sels  de  potassium  avec  un  excès  d'une  solution  d'iode  dans  l'iodure 
de  potassium  et  en  laissant  en  contact  pendant  plusieurs  jours.  On 
a'a  pu  isoler  aucun  biiodure  défini  avec  tes  acides  ortho  et  para- 
DiUvphénylpropioliqoea  et  avec  Facide  acét):lènedicarbonique,  bien 
que  dans  le  cas  des  deux  premiers  composés,  il  y  ait  fixation  d'iode. 
Les  acides  éthyléniques,  même  quand  ils  contiennent  des  liaisons 
eoajuguéeft^  au  se  combinent  pas  avea  l'iode  d'une  fagon  appré- 
ciable. 

Les  auteurs  ont  déterminé  les  constantes  de  vitesse  pour  les 
réactions  entre  une  solution  d'iode  dans  l'iodure  de  potassium  et 
les  sels  de  potassium  des  acides  tétroUque,  phénylpropioliquei 
oitbo  etparanitrophénylpropioliques.La  réaction  dans  tous  les  f»s 
est  bimoiéeulaire  quand  on  emploie  des  solutions  aqueuses. 

BnfiB,  on  a  étudié  la  réaction  entre  l'iode  gt  Hacide  phénylpro- 
piolique  dans  l'alcool  absolu  et  dans  l'alcool  aqueux»  avec  et  sans 
addition  d'iodure  de  potassium.  La  réaction  estbeaucoup  plus  lente 
ffien  solutions'  aqpauaeB..  a.  h^iat. 


pMlioK  éa  tribromopropane  sur  U  éénré  sodé  du  nwlonate 
é'êûtf)»  (f*  partie);  WilllaiB  lénry  BSUBI  et.  John  Lionai 
snWHWm  {Cbem,  S«e.,  t.  M,  p.  «15^0  ;  &.i907).  —  Dans 
celte  éfeide,  \w  auteurs  ont  cfaerctaé  &  résoudre  le  problème  de  la 
fatilHé  eelativa  de  formction.  des  anneaux  tri-  et  tétraméthylôni- 
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que«  en  employant  des  réactions  présentant  une  égale  possibi- 
lité Dour  ia  formation  de  ces  deux  anneaux.  On  sait  que  le  dérïvé 
sode  du  malonate  d'élhyle  réagit  sur  le  bromure  d'éthylène  et  sur 
le  bromure  de  triméthylène  en  formant  les  éthers  cyclopropane-  et 
cyclobutanedicarboniques  : 

I        H-  Na2C(CO»C»H5)» 
CHaSr 

+  Na»C(CO'C2HS)3 

CH»Br 


^  I     >CCGOaC2H*)2  4-2NaBr, 
CH2/ 


=  ^^CO«C«H*)!>  +  SNoBr. 


En  employant  le  ti-ibromopropane  GH^Br.CHBr.CH'Br  dont  la 
molécule  contient  à  la  fois  les  deux  bromures  précédents,  un  des 
atomes  de  brome  en  position  a  doit  réagir  d'abord  sur  le  dérivé 
sodé  du  malonate  d'éthyle,  et  la  seconde  période  de  la  réaction 
pourrait  donner  lieu  à  la  formation  aussi  bien  d'un  anneau  en  G* 
que  dVn  anneau  en  : 

(C0WH5)a-CHNa+CH!>-CHBr-CHaBr 


(GO'Gm5)3G<  1  ou  II 

NCH-CHaBr  (C0aCH5)»-C — CH^ 


Pour  s'assurer  de  la  stabilité  relative  des  atomes  de  brome  v 
et  p,  on  traite  le  tribromopropane  par  l'éthylate  de  sodium  et  on 
obtient  l'éther  p-bromoallylélhylique  GH«=GBr-CH«.0G«H5,  cette 
décomposition  prouvant  que  l'atome  de  brome  p  réagit  moins 
rapidement  que  les  deux  autres;  ce  qui  favoriserait  la  formation 
subséquente  d'un  anneau  en  G*. 

En  traitant  alors  le  dérivé  sodé  du  malonate  d'éthyle  parle 
tribromopropane,  on  obtient  un  éther  bromé  G**H**0*Br  que  la 
potasse  alcoolique  transforme  en  un  acide  bibasique  G*H*(GO*H)*, 
rapidement  décomposable  par  la  chaleur  avec  formation  de  recide 
monobasique  correspondant  C*H*.CO'H. 

Or,  l'action  du  tribromopropane  est  entièrement  différente  de 
celle  des  bromures  d'éthylène  et  de  triméthylène  dans  les  mêmes 
conditions.  L'éther  bromé  C't*H**0*Br  est  le  y-hromoall/Imalo- 
nate  d'éthyle  GH*=CBr.GHa-CH(CO»C»H«)«;  les  deux  acides  biba- 
sique et  monobasique  formés  comme  il  est  dit  plus  haut  pos- 
séderaient en  réalité  les  formules  CH=C-GH«.GH(GO«H)«  et 
GH=G-GH'.GH'.GO'H  et  les  auteurs  les  désignent  sous  les  noms 
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d'a^ÂsS?  A^-batinène-tt  .a'dicarboniqae  et  d'acide  ùk^'hutinèBe-n- 
earbmiqae.  Ces  deux  corps  sont  d'ailleurs  remarquablement  sta- 
bles,  puisqu'ils  ne  sont  pas  réduits  par  Tamalgame  de  sodium, 
iTébullilion.  Leurs  dérivés  méUiylés  sont  les  acides  A^'pentinène- 
%^'dieèrboniqae  et  à*-pentinèn0-p-carbomquej  possédant  les  pro- 
priétés correspondantes. 

Les  auteurs  ont  enfin  déterminé  les  densités,  les  pouvoirs  rota- 
toirea  magnétiques  et  les  pouvoirs  réfringents  de  quelques-unes 
des  nouvelles  substances  décrites  dans  cette  communication  et  qui 
sont  les  suivantes  : 

f-BromaHylinalomte  d'étbyle,  huile  incolore  d'odeur  désagréa- 
ble.—  Acide  ^^-batinène'%.ardicarboniqae,  tables  incolores,  fusi- 
bles à  1S9*  en  se  décomposant,  solubles  dans  les  solvants  orga- 
niques.  —  Acide  acétonylmalonique  CH«.œ.CH».CH(CO»H)S 
tables  încoloreSf  fusibles  à  150°  en  se  décomposant  en  acide  car- 
bonique et  acide  lévulique.  —  Acide  Af'batinène-a.-carbonique, 
longues  aiguilles  satinées  fusibles  à  57°,  bouillant  à  203-204°  sous 
766  mm.  —  Acide  •(-{-dibromovalérique  CH».CBr*.CH«.CH«.GO»H, 
tables  incolores  fondant  à  BZ-âS**.  —  Acide  ffdiiodovalérique, 
aiguilles  incolores  fondant  à  90°.  —  Acide  à^-pentinèiie-^.p-dicar' 
boaique^  tables  incolores  fondant  à  134*  en  se  décomposant.  — 
Âeide  \*-pentiaéne-^carboniqaet  huile  incolore  visqueuse,  d'odeur 
désagréable.  a.  hébbrt. 

L'action  du  tribromopropane  sur  le  dérivé  sodé  du  malonate 
d'étbyle  (â*  partie).  —  Formation  de  l'acide  A«^-heptadiinéne- 
5-carbonique  (acide  ^--métatoluique)  i.GH  =  G.CH*)»CHCO*H  ; 
William  Henry  PERKIN  et  John  Lionel  SIHONSEN  {Cbom,  Soc, 
t.  H,  p.  840-848;  5.1907).  —  Dans  leur  travail  précédent,  les 
auteurs  ont  constaté  que,  dans  l'action  du  tribromopropane  sur  le 
dérivé  sodé  du  malonate  d'éthyle,  en  dehoris  du  ^-bromoallyl malo- 
nate d'éthyle,  il  se  formait  un  autre  éther  bromé,  bouiUanl  h  191° 
sous  11  mm.  et  qui  est  le  -ccdibromodiaUyimaloûate  détbyle^ 
formé  d'après  l'équation  : 

âCH^Br-CHBr-CH^Br  +  4  NaGH(C02Gms)3 
=  (CH2=CBr-CHî)2-C(CO»CH*)a  +  3CH3(C(K:»H»)2  +  4  NoBr. 

Cet  éllier,  par  digestion  avec  la  potasse  alcoolique,  perd  de 
l'acide  bromhydrique  et  donne  tacide  A''^-beptadiinène-^-carbo- 
aiqae  cristallisant  en  prismes  fusibles  à  47°,  cet  acide  se  chan- 
geant très  facilement  par  simple  ébullition  avec  l'eau,  par  trai- 


Google 


118 


ANALYSE  OBB  TRAVAOS  tËIBANGBRS. 


temeat  à  raoide  brDinhydFiqBiefroid  tnipar  r^otiosdu  pBrcMonnn 
de  phos|ihore  eBAoïde  métatoUiique  iaamérique. 

CH=CH-I!h         '  A.  HÉBERT. 

L'ftotion  dn  txihromo^ropame  «w  le  dérivé  «odé  de  raoét74- 
aoétate  dlétbyle^;  Thomas  Eévard  &AIID1IER  et  William  HeBPjr 
PERKIN  {Cbem.  Soc,  t.  91,  p.  848-855;  5.1907).  —  Le  principal 
produit  de  odtte  réaction  est  le  ybromaUyktoétyiaeétate  détbyle 
GH»=GBr.CH«.GH(GOGH»)GO»G»H»,vcopps  distillant  à  lEf  soas 
8  mm.,  et  doat  rhydroJyse  par  ia  potasse  alcoolique  donne 
Vaeiûe  ^t^utiuàue^-earbom^  CH  =  G.GW.OH«.GO>H,  -fUsible 
à55-57*;  tandis  que  t!hy^olyse  parTacide  sulfurique  dilué  donpe 
\&^MromaHrhûétoae  GH*=GBr.CH*.ÛU*.œCH3,  bouillant  à  89* 
sous  '8  mm.  Ce  <dernier  composé  loornit  -une  oxiœe  liquide  et 
une  semicarbazone  cristalline  fusible  à  ISO";  par  réduciion  aivec 
le  sodium  et  ralcooU  on  obtient  l'aie,  ox/'ô-àex-ylénitpte  (métèiyi- 
croiooylcarbim)!)  GH«=GM.GH>.CH*.'GH(OH)OH«. 

Par  digestion  avec  ta  potasse  alcoolique,  la  p*broraatlylaoétooe 
perd  de  l'acide  bromhydrique  en  formant  la  métbyl-^^-butinènB' 
cétooe  CHhG.GH*.CH«.COCHs.  huile  incolore  distillant  à  149* 
sous  749  mtn.,  rournissant  une  oxime  fusible  à  48°  et  une  semi- 
carbazone fondant  à  136°,  et  donnant  un  précipité  jaune  de  dérivé 
cuprique  quaud  on  additionne  ses  solutions  aqueuses  de  chlorune 
cuivreux  ammoniacal. 

Ledérivé  sodé  duméthylacétytacétate  d'éthyle  réagit  rapidemani 
sur  le  tribromopropane  el  le  méthyl-y-bromaUylacétylacétate 
d'éthyle    CH«=CBr.GH«.CGH3(C0CHa)G0»C«H5    aidsi  produit» 
donne,  par  hydrolyse  j>ar  la  potasse  alcoolique,  Vaoide 
nèae-^carbonigue  CH=G.GH».GH(GHf).CO«H,  bouillant  à  201'. 

Le  •(.•(-dJbroaiodialIflacélylaoëtate  détbyle 

(CH2=CBr-CH»)aC(C0CH3)CO3C2HS, 

se  produit  en  petite  quantité  quand  on  iait  digérer  le  tribromo- 
propane avec  le  dérivé  Bodé  de  l'acétylacélate  d'éthyle  ;  c'est  une 
huile  visqueine  -qai  distille  à  175-180*  bous  8  mm.  et  qui  est 
hydrolyeée  par  la  potasse  alcoolique  avec  formation  ^'aeide  ùi^- 
b^tadunène-^carbonique,  dont  l'étude  a Haitrobjet  d'Hn-mémoH>e 
prècédent.  a.  Htenr^ 
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finÛB  de  «TBthàse  dm  oiiitiiaaBMomtrUe  ^11).  uhmîdindxiMB 
lialogénées  ;  Wilhalm  STSaOUBF  •at.L.  iBOBWâHll      eh.  'G., 

t.  40,  p.  1633-1643;  S7.4.1907).  —  Les  auteurs  x>nt  coaUnué  leurs 
recherches  ea  vue  de  faire  la  synthèse  du  DÎtroacélonitrile.  Ils  ont 
esiaféde  déshydrater  tamilrsacétamide'fu'épsréeaveolenitroaoétate 
dïUqde  ;  Jkction  de  paQo  pu  de,pc|B  ne  fournit -que  des  produilB 
se  décomp(»aBt  viétenuoent.  (De  onéau*  les  tealstives  ««Tairtes 
Mtégatomait  éohoud  :  «ction  de  KOf  sur  le  itromonitramédiane, 
ailrtittn  du  fyaaaeétate  id^tbyle  {qai  ne  se  Êiil  ni  ]par>nitiration 
dincle.'ai  par  le  nteilte  d'.étihyle).  Les  «ntearaimt  «Isn  ehendié  a 
F^aiar  la  cyanofomiBld^ÂsdiMitrraimedevaàLfourMrleaitvih 
uétODilrile  par  oxydation  : 

CN-CHO   -y  CN-CH=NOH  ->■  GN-CH'-NO». 

Ls'prdtendue  solubilité  de  GO  dans  Tac.  cyanhydriqiie,  indiquée 
par  Bœttinger,  fut  reconnue  erronée  ;  enfin,  il  a  été  impossible  de 
nettre  l'aldéhyde  eu'éivîflmce  dans  iV^ion  de  l'oxyde  de  plomb 
w  de  k  chaux  sur  te  dichloroacétonitrile.  Finalement.  on <a  essayé 
de  prép.  direetemeat  roxiimnoacétoiiitrile  par  faction  'de  l*hy- 
dvnylnBiDe  sur  le  dichkiracëtonHvlle  ;  cette  rénofion  'founift'des 
«nidoranes,  ainsi  que 'dans  le  cas  du  «onoaMoracétonStrile. 

Monoehloréthénjrlamidoxime  't^H*Cl-C<jJj^.  —  S*obtient  en 

ifpàaxAl'^  de  chLoracétonîtrilenvec  une /sot .de  de  «hloi^ydr. 
d'bydrozy lamine,  â^S  de  carb.  de  sodium  dans  25  gr.  d'eau  à  80". 
ApràB  A£  nioiites,  lioate  rJwtte  «st  dissoute.  Qm  agMe  h  iMer 
fà,  par  évaporatisA,  fournit  idée  «i^lles  blanohes  t.  k  31-92°. 
&«eM»*ii/^ale«ri3talliW'0iif.  à  tll&-iiâo  en  sedéc.  Le  dicfalor- 
anétoni  telle  dojme,  dans  des  oondiliiûas  à  peu  près  semblables,  la 
dieàiarëthéoyUumdoxBae,  càai.  eniprismes  mcaL  faoïleaieutiaDl. 
*»Êê  l'euL,  i'alcDol,  .difficàl.  dans  la  benzine  et  ta<lignûne  etif.ià 
tÛM04'.  Les  sol.  .aqueiKBCs  doaKemt  avec  le  parohi.  de  :fer  «ue  col. 
«ial^te,;  la  eoude  et  raooBOflM^ue  Annent  une  col.  motte  iugaoe 
.  i|iB  £ait  ipfaice  à  on  <ppté  .Uaoc  devenant  jaune  ;  Je  sel  d'A^  «si 
hluc.  te  sel  de  Gu  vmL  Le  oàluéydraiie  amsi.  ei  f .  à  laa  se 
dérivé laoé^ie'ifiKme des «an8l.'f.'Â  iii-AiS'.. 
Qmmi  oa  etuniflb  à  B0«  la  -diobloiétliânyhimidoxine  avec  «un 
ttcès  d'une  soL  sautre  d'h^daoxfylaniane,  on  obtient  Voximino- 
éikmrJmûdamme  Cs{U0Êfy-Q(=1fiOH}-NU»,  'C'est  uaioovps  dilT. 
MiaUe  dans  l'aodioae  «t  le  iMiiBèae,  tirés  soL  dans  raktool  7,ûf.^ 
UA-i5i*  ea  se  déc  Im  cristaux  eanservéB  dans  Je  vide  sec  de- 
viennent opaques  et  perdent  envraoB  1  H*0.  L'aximiooéthânylanù- 
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doxime  se  dissout  dans  l'anhydride  acéUque  en  donnant  un  diaeé- 
tylé  f.  entre  142-160%  dont  la  constitution  est  : 

CH(=NOGOGH3)-C(=NOH)-NH-COCH3 

TricblorétbéByhmidoxime.  —  S'obtient  à  partir  du  tricblor- 
acétonitrîle,  crist.  en  feuillets  inool.  i.  à  128-129*;  wncblorby- 
drate  forme  des  prismes  microscopiques  se  déc.  à  141<*. 

Cbloroximino-éthéaylamidoxime.  —  Se  forme  en  traitant  à  65° 
le  Irichloroacétonitrile  par  l'hydrozylamine;  la  sol.  se  colore,  dé- 
gage des  gaz  et  laisse  déposer  un  corps  solide  qui  ne  tarde  pas  à 
se  redissoudre.  La  liqueur  brune  est  agitée  à  l'éther  et  fournit  le 
dérivé  monochioré  se  déc.  à  109°. 

Monoiodoélbénylamidoxime.  — S'obtient  à  partir  de  l'îodoacélo- 
oitrile,  criât,  f.  à  123-124°  en  devenant  noirs;  son  dérivé  aeétylé 

f.  h  103-105«.  A.  WAHL. 

Action  du  mercure- éthyle  sur  le  falminate  de  mercure; 
P.  GRIGOROVITGH  {Journ.  Soc.  phys.  chim.  R.,  t.  37,  p.  1113- 
1119;  1905,  fasc.  8).  —  Dans  le  but  de  contribuer  à  la  détermi- 
nation de  la  formule  du  fulminate  de  Hg,  l'auteur  a  essayé  de  le 
combiner  à  Hg(C*H!i)*,  espérant  que  le  produit,  décomposé  par 
llCit  donnerait  de  l'éthylglyoxime,  dans  le  cas  où  la  formule  de 
Steiner  serait  exacle,  ou  de  la  propanoxime  ai  c'est  la  formule  de 
SchoU  qui  est  la  vraie.  Il  n'a  obtenu  ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  deux 
corps. 

Sur  10  gr.  de  Hg(GAzO)'  (d  mol.)  sec  on  a  versé  16  gr.  de 

Hg(C*H'')»  (2  mol.);  au  bout  de  plusieurs  jours,  il  n'y  avait  aucune 
réaction  apparente;  on  y  a  fait  passer  un  courant  prolongé  de 
HGl  sec;  il  8*est  formé  des  cristaux  qu'on  a  enlevés  par  le  ben- 
zène, et  qui,  après  recristal Hsation  dans  ce  liquide,  fondent  à 
189''5-190°;  c'est  le  mercure-chloréthyle  HgCl.C*H!^  obtenu  pour  la 
première  fois  par  Buckton.  Le  résidu  traité  par  l'acétone  a  fourni 
une  solution  qui  par  évaporation  a  déposé  de  longs  cristaux  acicu- 
laires  rassemblés  en  étoiles;  ce  corps  contient  C,N,C1  et  Hg. 
Chauffés  dans  un  tube  étroit,  les  cristaux  commencent  à  devenir 
mouillés  vers  50°;  à  82°  apparaissent  des  gouttelettes  transpa- 
rentes; à  100°  la  plus  grande  partie  est  transformée  en  un  liquide 
incolore  et  transparent,  il  reste  une  partie  solide  ;  easuite  il  y  a 
distillation  d'acétone  et  la  portion  solide  augmente;  quand  tout 
l'acétone  a  distillé,  il  reste  une  matière  cristalline  blanche,  fusible 
avec  décomposition  au-dessus  de  300%  laissaut  sur  les  parois  du 
tube  un  enduit  de  HgCl*  et  NH^GI. 
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Une  autre  portion  de  la  substance  ayant  été  dissoute  dans  l'eau 
acidulée  par  HCl,  on  a  ppté  par  H*S  ;  la  liqueur  filtrée  contient 
NH*CletNH»OH.HCl. 

Cette  substance  est  un  composé  complexe  contenant  HgCl*. 
NH<CU  NH*0H.HC1  et  de  Tacétone;  car  si  l'on  mélange  ces  sels 
bien  seos  avec  de  l'acétone»  on  voit  se  fonner  sur  les  parois  du  vase 
des  aiguilles  qui  se  rassemblent  en  étoiles.  Ce  complexe  perd 
lacilement  de  Tacétone;  il  a  la  composition  : 

6Hgaa.«(NHaOH.HCI).2NH*C1.2(CH3)SCO. 

La  formation  de  ce  composé  dans  la  réaction  étudiée  s'explique 
facilement  :  le  mélange-de  Hg{C*H*)«  et  de  fulminate  traité  par 
HCl  donne,  outre  HgClC'H',  les  produits  de  décomposition  du 
fulminate,  c.  à  d.  HgCl«  et  NH»0H.HG1;  NH*Cl  provient  delà 
transformation  partielle  de  NH*0H.HC1. 

L'auteur  pense  que  ce  sont  les  formules  proposées  par  Ley  et 
Kissel  qui  répondent  le  mieux  aux  propriétés  des  fulminates,  en  y 
considérant  C  comme  tétratomique  : 


Recherches  quantitatives  sur  l'action  du  brome  sur  le 
tolaène;  H.  van  der  LAAN  [R.  tr.  oh.  P.-B.,  t.  26.  p.  1-55;  1007). 
—L'action  du  brome  sur  le  toluène  en  excès  (pour  éviter  la  forma- 
tion des  disubstilués)  peut  fournir  du  bromure  de  benzyle,  de  l'o.- 
etdu  p.-bromotoluène  en  prop.  variables.  Pour  déterminer  les 
quantités  relatives  de  ces  difT.  comp.,  l'auteur  emploie  la  méthode 
suivante  :  après  l'action  du  brome,  une  portion  du  produit  est 
versée  dans  Kl  et  un  titrage  par  S*0'Na*  renseigne  sur  la  quant, 
de  Br  restée  libre  ;  sur  une  autre  portion  C<Hi>-GH*Br  est  dosé  par 
NCAg  en  sol.  alcool,  qui  te  transf.  complt.  ;  enfin  la  portion  sur 
laquelle  a  été  dosé  Br  libre  est  privée  de  toluène,  puis  traitée  par 
la  dimélhylaniline  qui  transf.  C*H>-CH>Br  en  une  comb.  crist.  ; 
on  peut  en  séparer  un  mét.  d'o.- et  de  p.-bromotoluène  dont  on 
compare  le  point  de  solidif,  à  celui  de  mélanges  en  prop.  connues. 
Les  résultats  quantitatifs  de  la  bromurulion  de  C^H^^-CH'  sont  très 
variables,  surtout  en  ce  qui  concerne  C«H»-CH»Br,  avec  les  condi- 
tions de  l'exp.  A  l'obscurité,  la  teneur  en  C9H*-CH*Br  croit  régu- 
lièrement avec  T,  le  rapport  entre  les  prop.  d'o.-  et  de  p.-bromoto- 
luène varie  peu.  L'auteur  a  étudié  l'influence  de  qq.  catalyseurs. 
SbBr>  favorise  la  formation  des  produits  bromés  du  noyau  et  son 


HC=N 


ou 


H-C=N=:0. 


A.  CORVIBY. 
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infhaeaoe  amgDieiKte  Avec  ia  oonoenivatuiii,  imats  «ans  pno^iortion- 
UMdilé;.AlBr'  et  KâBr^  exOToeat  une  aotioD  .beanoo^p  plus  éner- 
gique, Us  sent  mma  ■ctitn  aoz  dtœee  de  O^afiSnuïl.  fmur  AlBr^  ut 
0,0005  peur  FeBt^^  maie  empâobeat  aux  doses  Ôb  >ÛJDD4  et  0,002 
la  Xormation  de  CfiM^-CWBr  à  T  =.50'  ;  AiLBr>  ânomsa  la  foRnalian 
dii  déravé  o.*  et!FaBr>,œUe4U'âériwé^<-:.'Le  couple  Al-Jjg  ainsi 
iqMe  Proqge  favoriseutr'antnée  de>Br.daQS'la  ohaiae  latérale.  Sai- 
vant  l'auteur,  la  lumière  ine  favoriBerait  que  la  production  de 

C«HM^Br.  H.  SOHHBLET. 

L'influence  de  la  snbstitntion  dans  le  noyao  snr  la  faci- 
lité d'oxydation  de  la  chaîne  latérale  (3*  partie).  Oxydation 
des  dérivés  nitrés  et  chloronitrés  du  toluène,;  Julius  Beread 
COHEN  et  Henry  Xames  HODSHAN  {Chem.  Soe.,  t.  91„  p.  970- 

977;  6.1907).  —  Employant  une  méthode  .précédemment  dé- 
crite (Cohen  et  Miller,  Chem.  Soc,  1904,  t.  85,  p.  174  et 
16S2  ;  BulÎBtin  (3),  t.  32,  p.  1012,  et  t.  .34,  p.  8fi5),  les  au- 
teurs ont  étudié  la  facilité  d'oxydation  des  nitro-  at  chloronitro- 
toluènes.  A  l'exception  du  chtoro-4-nitro-2-toluèDe  qui  occupe  une 
position  exceptionnelle  dans  la  série,  l'oxydation  des  dix  dtloro- 
nitrotoluènes  isomériques  conduit  au  résultat  suivant  :  Les  com- 
posés présentant  le  groupe  nitré  en  position  ortlio  sont  les  moins 
oxydables,  tes  composés  nitrés  en  para  étant  oxydés  au  maximum 
et  les  composés  nitrés  en  méta  étant  inteisDédiairea.  Le  même  ré- 
sultat est  obtenu  avec  les  trois  nitrotoluènes  isomériques.  Le  rang 
occupé  par  le  ja-chlaro-o-nitro toluène  dépend  du  temps  pendant 
lequel  on  laieee  en  oontact  la  substance  avec  l'figent  oxydant,  la 
quantité  d'acide  formée  itant  inverae  du  temps  d'oxydation.  Ces 
faits  s'expliquent,  ,parce  que.  dans  tous  les  composés  orthonitrés, 
l'acide  d'abord  formé  subit  une  oxydation  ultérieure,  ee  qui  est 
spécialement  le  cas  ^wa  le  jD-chloro-:0-nitrotoIuène. 

A.  HÉBERT. 

Composés  semiorthoozaliques  mixtes  ;  G.  Druce  LAITIÏER 

{Cbem.  Soc,  t.  91,  p.  967-970  ;  6.1907). —  Les  chlorures  d'amides 
des  oxanilates  de  méthyle  et  d'éOiyle  sont  stables  au-dessous  de 
100".  Par  décomposition  sous  l'influence  de  la  chaleur,  ils  passent, 
avec  perte  d'acide  chlorhydrique,  à  l'état  de  chlorures  d*imiâes 
qui  se  transforment  ensuite  en  chlorure  alcojl^,  oxyde  de  carbone 
et  isocyanate  de  phényle,  d*après  l'équation  : 

GO'R .  GCP .  NHC6H5  GOm.      =  NC»H5  -f  HU 
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AwecAet  aicooMtee  de  sodium,  les  chlonses  d'amiBeB  'AanHat 
Ïiaaiêt0  aemhrtbosaaitiâo^triétbjMque 

C02C2H5 .  C(OC2H5)2 .  NHG6H5 , 

fondant  à  69«-70*',5,  bouillant  à  172-174"  sous  12  mm.,  et  Vaxalate 
semiortJioaniIido-triméibyiique,de  constitution  similaire,  fusible  à 
80^  et  bouiliaut  à  iSS"  sous  iSO  mm.  Quand  on  les  chauffe  à  la 
pression  atmosphérique,  cee  composés  donnent  Vélhyîisodipbé- 
nyhialaraie  (TétbfJe  C«H».N  =  CiOC»Hs}.NC«H«.CO.CO«C«H», 
fondant  à  10i-10i°,  et  Vîsoéther  métbyîiqae  correspondant,  fu- 
sible à  131-133".  Par  hydrol;yse  à  Tacide  chlorhydrique,  ces 
deox  isoéthers  se  transforment  en  acide  diphénylparabanique 

CO(NC«H*iîO)».  A.  HUBERT. 


Wo&Telle synthèse  des  benzylâne-imines  ;  E.  I.  ORLOF  (Journ. 
Soc.pbys.  ebim.  iî..  t.  37>  ,p.  1272-1277  ;  1905,  fasc.  9).  —  L'au- 
teur prépare  ^'abord  une  sol.  de  1  moL  d'ac.  tartrique  et-2iBûl. 
de  CH*0,  en  chauffant  en  vase  ctos  TacLde  pulvérisé  et  la  £orma* 
line.  Après  refroidissement,  on  ajoute  2  mol.  d'aniline  (toluidine, 
o-tnÎBidtne,  etc.)  ;  il  font  refroîdîr  le  mélange,  car  la  réacfion 
^g*€e  de  la  chaleur;  il  se  sépare  une  masse  jaune,  qu'on  dissout 
dans  l'ac.  acétique,  en  chauffaut.  Par  évaporation  de  la  soL  .acéti- 
que, on  obtient  une  matière  gélatineuse,  jouge  ,par  transparence 
et  verte  par  réflexion  ;  on  la  dissout  dans  l'eau  et  on  ppte  par  NH' 
011  un  alcali.  Ce  ppté,  convenablement  lavé  et  bouilli  avec  de  l'eau 
pour  enlever  les  traces  d'alcali  et  les  bases  volatiles,  forme  une 
masse  amorphe,  jaune,  contenant  11,77  D/0  de  N  (après  dessicca- 

tioB  è  100*)  oe  tpii  wwpeep.  'à  la  eonposition  j^CH^^^J^^^  .8H*0. 

Le  rfflid.  est  presque  théorique. 

Cette  base  pulvérisée  est  soL  dans  Tac.  aieétique  coac.  jou  ét.  en 
use  liqueur  d'abord  orangée,  puis  roM^;  elle  est  insol.  fdans 
Talcool,  Téther,  peu  sol.  dans  le  eàlorolorme  ;  les  sol.  «cétiques 
contenant  un  excès  d'acide  peuvent  être  étendues  de  beaucoup 
'l'eau  ;  Taddltion  d'Acides  minéraux  (HC1,S0^*}  produit  des 
dépôts  jaunes  qui  se  dissolvent  lorsqu'on  chauffe  et  réapparaissent 
parle  refroidissement.  La  sol.  acétique  est  nitroséepar  NO^Nn  ;  le 
dérivé  isonitrosé  s'unit  au  ^-naphtot  alcalin,  au  ^-naphtoldisutfo- 
Qsle  de  ^fa(S.8l6).  T7n  tïsBu  de  coton  imprégné  (te  la  sol.  acétique 
^dérivé  isonHrosë  se  teint  parle  p-naphtol  Alcalin  en  un  poneeau 
trës  semblAbte  au  ponceau  p-n^tnArenzène-azonaphlOlique  ;  Il 
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prend  avec  le  p-naphtoldisulfonate  de  Na  alcalin  une  teinte  géra- 
nium ;  avec  le  naphlionate  de  Na,  il  prend  une  teinte  rose  ;  avec  la 
la  résorcine  alcaline,  il  se  teint  en  jaune  rouge  et  avec  le  gaïacol 

en  jaune  pâle. 

Pour  les  usages  techniques,  il  n'est  pas  nécessaire  d'isoler  la 
base  libre  du  produit  gélatineux  primitif  ;  comme  le  rendl  est 
théorique,  on  calcule  la  quant,  de  NO*Na  à  employer  d'après  la 
quant,  d'aniline  qui  a  servi  à  la  préparation.  Pour  avoir  un  dérivé 
isonitrosé  transparent  et  stable,  il  faut  toujours  un  excès  d'ac. 
acétique.  Après  un  temps  assez  long,  ce  dérivé  se  transforme  en 
dérivé  nitrosé,  dépôt  orangé  amorphe.  La  formation  du  pigment 
azoïque  avec  le  p-naphtol  alcalin,  par  ex.,  peut  se  représenter  par 


La  synthèse  des  bases  benzylène-imidiques  pourrait  se  faire  en 
opérant  dans  un  ordre  différent  :  mélangeant  d'abord  ranitine  et 
la  formaline,  on  a  CSH^'N  :  CH*,  qui  par  éb.  avec  la  sol.  d'ac.  tar- 

trique  et  l'ac.  acétique  se  transforme  peu  à  peu  en 

En  employant,  au  lieu  d'aniline,  l'o-loluidine,  t'o-anisidine,  la 
^tolutdine,  on  obtient  des  bases  analogues  à  la  précédente  clouées 
de  propriétés  semblables.  a.  gorvist. 

La  constitution  des  diazoiques  ;  John  Cannell  GAIN  {Cbeot. 
Soc,  t.  91,  p.  1049-1057;  6.1907).  — Aucune  des  formules  propo- 
sées jusqu'ici  pour  les  sels  diazoïques  ne  peut  expliquer  la  grande 
facilité  avec  laquelle  certains  de  ces  composés  perdent  l'azote  du 
groupe  diazo.  L'azote  attaché  à  l'anneau  benzénique,  comme  dans 
le  cas  de  l'aniline,  n'est  rapidement  éliminé  que  par  oxydation;  et 
OstrogowichetSiIbermann(^tiyy.  Soc.  Sci.  Bacharest,  1906,  1. 15^ 
p.  281)  ont  récemment  montré  que,  dans  ce  processus,  l'aniline  doit 
présenter  la  forme  tantomérique  (I)  : 


Le  processus  de  diazotation  ressemblant  fortement  à  cette  réac 
tion,  l'auteur  propose  pour  le  chlorure  de  dîazobeuzène  la  formule 
quinoïdique  (II)  qui  présente  beaucoup  d'analogie  avec  ta  formule 


■éq.: 


(1). 
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(le  la  quiDonechlorimide  ;  celle-ci  perd  aussi  de  l'azote  par  ébulli- 
Uon  avec  l'eau. 

La  nouvelle  formule  explique  pourquoi,  dans  les  composés  où 
l'atome  en  position  para  par  rapport  au  groupe  aminé  est  déjà 
saturé,  aucun  sel  diazoïque  ne  peut  être  formé.  Ainsi,  par  exem- 
ple, l'a-télrshydronaphtylainiDe  et  l'ammo-4-quinoléiDe  ne  donnent 
aucun  sei  diazoïque.  Pour  une  raison  similairet  aucun  chlorure  ali- 
pbatique  diazolé  n'est  connu. 

La  formule  correspondante  pour  le  diazobydrate  peut,  au  con- 
traire, être  représentée  par  deux  formes  tautomériques  : 


dont  la  dernière  représente  la  constitution  des  composés  normaux 
ou  syD-diazoïqiies  et  est  en  relation  étroite  avec  la  formule  des  com- 
posés iso  ou  anti. 

Gomme  ces  formules  expliquent  parfaitement  les  réactions  des 
composés  diazoïques,  ta  théorie  stéréochimique  n*est  pas  indispen- 
sable. 

L'auteur  recommande  au  point  de  vue  de  la  nomenclature  : 

1^  Que  le  terme  diazonium  soit  réservé  aux  sels  diazotés; 

S*  Que  les  diazotates  normaux  ou  syit-  métalliques  soient  dési- 
gnés sous  le  nom  de  diazooxydes  normaux  ou  de  diazooxydes; 

8*  Que  les  composés  iso  ou  anti  soient  désignés  sous  te  nom 
d'isodiazooxyde:^.  a.  Hubert. 

£tiide  sar  la  noatralisation  des  solntions  de  diazoiqnes  ;  F. 
EHBAH  et  A.  HEBUS  (Cbem.  Zeit,,  t.  31,  p,  1011-1014  ;  1907).  — 

Lorsqu'on  ajouti-  un  alcali  à  la  solution  acide  d'un  diazoïque  jus- 
qu'à virage  de  Thélianthine  ou  jusqu'à  ce  que  ta  solution  se  trou- 
ble, on  observe  iiue  la  proportion  d'alcali  ajoutée  est  variable  avec 
la  base  correspotulant  au  diazoïque.  Les  auteurs  ont  préparé  quel- 
ques solutions  diiizoïques  avec  1  mol.  de  base,  l'"*',07  d'azotile 
de  soude  et  4  équivalents  (2  mol.)  d'acide  sulfurique;  tes  quanti- 
tés de  soude  ajoutées  ont  été  :  aniline,  l^^'^S;  p.-chloraniltne, 
1,4-1— ',5;  p.-«midophénol,  l^-'.ÔS;  o.-nitraniline,  1,85-1'"»',63; 
m.  et  p.-nitraniliiie,  1,4-1'»*',5;  nitrophénélidine,  1""*',7;  p.-tolui- 
(lioe,  1"*'',39;  o.-iiitro-p.-toluidine,  1,44-1'"'",6  ;  p.-nitro-o.-tolui- 
dine,  l'°°',3  ;  xylidine  commerciale,  0'"'*',63;  a-uaphtylamine, 
l^^.QQ;  aminoa/.obenzène,  2™*',08;  aminoazo toluène,  2"»',2.  Pour 
ces  deux  derniers,  la  réaction  n'est  pas  très  nette. .  .  p.  carré. 
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Aooiimdes  aconutti^OM  {i'*  partie)..  —  Vasa-nifipkéiiylaKO^- 
imide  ;  Hartin  Onslow  FORSTER  et  Hans  Ednasâ  FIBBZ 

{Cheni..  Soa.,  t.  9i,  p.  8&&^7;  5.1907).  _  Les  propriétés  ée  la. 
campkodryUzûïmidfi.  {Cbem.  Soa.r  ifiOS,  t.  SU,,  p.  82Ô;.  BaUetia  (S), 
t.  3ftt  p.  299)  ont.  conduit  le»  autewro-  à  vecherchw  wlles  dû 
déRivéfr  hydroxylés  •ffomirtiques  oantenant  an  noyau,  en  poair 
voir  ai  la>  âtçooidciil  as  compoirtetla  ^Hiemière  eubataacs  ae  aewt 
pas  mieux  expliquée  par  la  formule  : 


La  psra-oxypbényîazoîmide  HO.C*H*.N*,  préparéo  par  i'ac- 
tion  de  l'hydroxy lamine  sur  le  paraaminophénol  diazoté,  est  une 
huile  incolore,  qu'où  n'a  pu  solidifier  et  qui,  chauiTée  dan»  le  vide, 
fait  explosion  à  150*".  Le  dérivé  benxa/lê  fond  à  80**  et  le  dérivé 
potassique  a  été  ubtenu  sous  deux  formes  :  bleu  et  incolore.  Le 
dérivé  métanitrobenzo^lé  est  j^une  et  fond  à  118". 

L'acide  nitreux  transforme  la  para-oxyphénylazoïmide  en  aîtro- 
3~oxy-4-phényîazoîmîde  G8H*0'N*,  composé  volatil  de  couleur 
orangée,  fusible  à  91°  ;  le  dérivé  benzoylé  est  incolore  et  fond  à 

103**.  A.  HéSERV. 

Int£OdttcUon.daiiB.oeFtaiaaa-ajniiMAB>ùttair6&  aromalùiiiaa 
dea.  groupes  CH^OH  et  CH>;  préparatioa  dea  composés  a^ant 

le  caractère  des  imides  ;  E.  t.  ORLOF  {Joarn.  Soc.  phys.  chim. 
B.,  t.  37,  p.  1255-1269;  1905,  fasc.  9).  ~  Dans  un  travail  aoté- 
rieur  (voir  Bail.,  t  36,  p.  S8),,  L'anteur  a:tnBtéde  rintrodtiotion 
des  groupes  CH^OH  et  CH*  dans  L'aniline,  le&  naphtylamines  et 
Tac.  sulùmilique,  mais  sans  donner  les  analyses  lignurdusea  des 
produits  de  condensation  obtenus;  il.  comble  cette  lacune  et»  an 
outre,  il  applique  la  réaction  qu'il  a  déoouvezrte  à  d'aube»  aminea 
primaires  de.  la  série  du  benzène. 

L.  La  base  libre  obtenue  avec  La  formanilide  a  la  faamuile  (J)  ia 
poudne;jMine,  deasé^ée  à  140^,  a  ta»  eoastitutian  (II). 


Le  pplé  jaune  formépar  HgCl*  a  lacomposition  Ci*H*«N*O.HgGl*. 


NH, 
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La  base  UliFe  obtbnue  avec  Ita  fbnntr-nerphbiHde'  (P)  a  I»  oompo- 


IL  MroduetioB  de  —  CB^at  de  —  CH^OIfdanfl  la  para-anisi- 
dine.  —  Ghauffiint  la  para-anisîdine  avec  rac.  focmique,  on  a  pré- 
paré la  formo-^-anisidide;.  cette  dernière  (1  mol.)  a  été  traitée  par 
NaOH  (i  moL-)  ei  là  formalihe  {i.  mol.  CH^O)  après  avoir  chauffé 
le  mélange  aa  B.-Bf.  et  aussf  ajouté,  de  Téther,  on  a  obtenu  deux 
aDtre&nq^uides.  La  couc&e  inférieure  est  une  huile  épaisse,  entiè- 
rement solubledans-HCI^raddition  d'eau  à  Ia.sol.  ppte  une  poudre 
brune;  la  base  pure  se  sépare  par  CO^Nà*  dasa,  soK  dans  HCT. 
Cest  un  liquide  brun,  visqueux,  qui  dans  Péxsiccateur  devient 
plus  foncé  et  prend  l'aspect,  d'une  résine  brune.  Sa  composition 
est  représenté  par  le  schéma  (IV). 

En  raison  de  sa  solubilité  dans  HCl,  cette  base  pourrait  trouver 
son  emploi  dans  l'industrie,  pourformer  les  pigments  sur  les  tissus 
directement. 

m.  Introduction  de  —  W  et  de  —  CH«0ïf  âans  là-pannitira- 
oShe.  —  Un  mélanger  de  ;i-nitraniKne  et  d'éiher  formoglycérique 
aétéehauffé  à  par  reflroîdtssement,  il's'est  déposé- des 


Traitée  par  une  sol.  de  NaOH,  la  matière  s'échauffe  un  peu,  et 
l'on  obtient  une  masse  grumeleuse  brune  ;  celle-ci,  après  refroi- 
dissement est  additionnée  de  formaline,  il  se  produit  un  faible 
échauQiement,  il  se  forme  un  dépôt  brun,  et  de  petits  cristaux 
oagent  dans  le  liquide.  Ce  dépôt  peut  se  purifier  par  dissol.  dans 
l'éûier;  la  masse  jaune  sale  qui  reste  après  évaporation  de  Téther 
se  dissout  par  la  chaleur  dans  HCl  conc,  d'oîi  on  peut  la  ppter  par 
fW.  GQSNa^  ou  NaOH  {un  exeè»  de  CO*Nt^  ou.da  NaOH  redis- 
sout la  pfÊë^  sous  forma*  ^nae-  pondve  jvonev  qui-  aa  résinifte^ 
s'atbkehe- aux  paroi»  du  "rase.  La  pawtES' Jaunie  oblnme  pav  évapo 
ration  de  tai  aoL  dans  NaOilv  lavée  et  cfoseéchéDer  &  100^  «.la  com- 
position (V). 


sition  (UI). 
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Elle  poun-ait,  comme  la  base  précédente,  être  employée  pour 
produire  les  pigments  sur  les  tissus. 

IV.  Introduction  de  —  CH*  dans  le  napbtionate  de  Na.  —  Le 

naphtionate  Cl'®H«<;gQs^g^^j  cliauffé  à  160*  avec  l'éther  formo- 

glycérîque  donne  une  masse  solide  jaunâtre,  qu'on  a  chaufTée  au 
B.-M.  avec  une  sol.  de  NaOH  jusqu'à  ramollissement,  puis  on  y  a 
ajouté  de  la  formaline  et  l'on  a  continué  à  chaufier;  on  a  obtenu  ua 
liquide  brun,  avec  fluorescence  bleu  violet.  Par  le  repos,  il  se 
dépose  une  poudre  jaune  pâle  qui»  lavée  et  desséchée  à  130-140", 
a  la  composition  (VI). 

Ce  corps  est  peu  sol.  dans  l'eau  froide,  mais  sol.  dans  l'eau 
chaude.  Sa  combinaison  avec  HCl  est  nitrée  par  NaNO^  et  donne 
avec  le  p-naphtol  alcalin  un  pigment  orange,  sol.  dans  les  alcalis. 

V.  Introduction  de  —  CH»  et  de  —  CH'OH  dans  lediaminodi- 
pbénylmétbane.  —  Traitant  le  CWNH'.CHVCbH+NH"  par  Téther 
formique,  puis  NaOH  et  ratcool,  et  enOn  par  la  formaline,  on 
obtient  finalement  une  matière  de  teinte  rosée,  fondant  au-dessous 
de  100°  en  un  liquide  brun,  et  dont  la  composition  est 

NH-CH2  CH»-0-GH2  CH^-^H 

C"H"NaO  ou 

C«H>-CH2  C«Ha 

Ce  corps  est  peu  sol.  dans  les  acides  minéraux. 

VI.  Introduction  de  —  GH*  et  de  —  CH*OH  dans  la  paratolui- 
dine.  —  En  opérant  comme  pour  les  composés  précédents,  on 
obtient  une  huile  jaune  brun,  visqueuse,  se  résiniflant  à  l'air,  se 
solidifiant  à  la  tempér.  ord.  en  une  masse  de  couleur  ambrée. 
Cest  un  mélange  de 


CH3  CH3  CH3  CH3 


Les  sol.  dans  HGl  de  ce  produit  sont  facilement  nitrosées  par 
NO*Na,  les  composés  isonitrosés  s'unissent  au  p-naphtol  alcalin 
et  peuvent  trouver  des  applications  industrielles.  Avec  le  temps,  le 
comp.  isonitrosé  se  transforme  en  comp.  nitrosé,  poudre  rou- 
geâtre,  amorphe,  sol.  dans  l'ac.  acétique  cristallisable. . 

VII.  L'auteur  a  encore  obtenu  des  produits  d'union  de  la  forma- 
line  avec  la  formanilide  et  la  forme loluidide  dans  d'autres  condi- 
tions. 
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CbaufFanl  au  B.-M,  un  mélange  de  38  gr.  de  formanilîde  sodée, 
81  gr.  de  formaline  à  37  0/0  et  tOO  ce.  d'alcool,  il  a  obtenu  une 

/NH 

huile  jaune  dont  la  composition  est  G*H*^  I  ^^.8GH*0.  Le  rend, 
est  théorique. 

Ce  corps  perd  GH*0  par  la  chaleur.  Il  est  sol.  dans  l'alcool;  il 

est  assez  sol.  dans  HCl  ét.,  surtout  si  Pon  chaulTe;  il  est  sol.  dans 
HGl  coDc.  ;  si  on  ajoute  de  l'eau  à  cette  sol.,  il  se  dépose  le  corps 
/NH 

CHK)H.G«H\^l      {Bull.,  l.  36,  p.  58). 

L'huiîe  en  question,  sol.  dans  l'alcool,  l'ac.  acétique,  HOI  étendu, 
peut  être  employée  pour  produire  des  pigments  directement  sur 
les  tissus,  car  les  sol.  sont  nitrosées  par  addition  de  NO*Na,  et  les 
dérivés  isonitrosés  s'unissent  en  présence  des  alcalis  à  certains 
composés  comme  le  p-naphtol  en  formant  des  pigments^ 

En  prenant  des  proport,  moindres  de  formaline,  on  a  obtenu, 

/NH 

presque  en  quant,  théor.,  C^H^^  I   ^,  liquide  huileux,  sol.  dans 

HGl  conc,  qui  après  avoir  été  nitrosé  par  NO'H,  forme  aussi  un 
pigment  avec  le  fl-naphtol  alcalin.  De  la  sol.  dans  HGl,  les  bases 


séparent  l^'-**^  8®****®  jaune,  F.  au  dessous  de  80". 

dont  la  sol.  dans  les  acides  peut  aussi  être  employée  à  la  produc- 
tion de  pigments. 
Avec  la  formo-ortbotoluidide,  on  a  de  façon  analogue  obtenu 


[cH3.C.H<Vy 


.H*0,  solide  brun  fondant  au-dessous  de  80** 


CH».C»H»<^^.„  crist. 


et  perdant  H^O  à  1S0<*.  Avec  la  formo-paratoluidide,  on  a 
/NH 

H« 

Etudiant  les  propriétés  des  produits  de  l'action  de  NO^H  sur 
les  bases  imidées,  l'auteur  arrive  à  cette  conclusion  que  les 
produits  formés  sont  des  composés  Ji-nitrosés,  comme  par  ex. 

<NNO 
bu*  "^""^     propriété  de  former  des  pigments 

izoîques  avec  les  phénols  et  naphtols  alcalins,  mais  se  transformant 

/NH 

bientôt  en  composés  c-nitrosés,  par  ex.  CH*OH.C«H*(NO)^  l  ^, 

peu  sol.  dans  les  acides  minéraux  étendus,  sol.  dans  l'ac.  acétique 
•oc.  cHiu.,  4*  sia.,  T.  IV,  1908.  —  Trar.  étrang.  9 
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crîBtellifiablâ,  ne  s'unissant  pas  aux  phénols  et  oapbtols  alcatins. 

Ce»  dérivas  nitrosés»  dis  coulaur  (wange,.  sont  néduita  par  H  uaia- 
sant  (Sn+2H(31)  en  aminés- iinides  jaune  clair. 

Dans  les  produits  de  condensation  dont  il  est  quesUon,  le  groupe 

—  CH*  —  s'attache  au  G  du  noyau  voisin  de  celui  qui  porte 

—  NH  — ,  mais  te  groupe  —  CH*OH  ne  peut  se  fixer  au  noyau 
benzénique  que  si  le  H  du  second  C  voisin  de  NH  n*est  pas  rem- 
placé par  un  radical  quelconque.  a.  corvist. 

Condensation  de  la  paradimAtby laminobenialdéhyde  avec  la 
dibenzylcétone  et  la  phénylacôtone  ;  Ernest  MATERHOFEH 

{Mon.  i.  Ch.,  U  Sa.  p.  689^;  10.7.i9Û4j.— Les  quantités  molécu- 
laires d'aldéhyde  et  da  oétone  Boaidisaoïitea  dans  2  fois  leur  poids 
de  benzène,  et  on  y  fait  passer  HCl  sec.  La  sol.  brune  devient 
verte  puis  jaune  et  il  se  dépose  aur  les  parois  du  vase  un  corps 
blanc  crist.  qni  n'est  autre  que  la  chlojrbydrAte  de  l'aldéhyde  dimé- 
thylamiuâe.  Cescrist,  disparais^nl ensuite  lentement  et  l'ont  place 
à  un  ppté  huileux;  finalement  le  liquide  se  sépare  en  deux  couches. 
Il  est  bon  d'interrompre  à  ce  moment  l'arrivée  de  HGl  et  de  relroir- 
dir;  le  produit  est  évaporé  à  sec  dans  le  vide  en  présence  de  chaux 
et  de  para  fine  ;  il  cristallise  à  la  longue.  Le  produit  solide  est 
formé  d'un  mélange  que  l'on  sépare  par  crist.  dans  l'alcool  et 
l'éther.  Dans  le  cas  de  la  dibenzylcétooe  on  obtient  surtout  la 
dipbényI-i.3-p-diinéibyl-amino-4'pbényîbatènQae-8 

(CH3)2N-C6H*-CH=CCC»H3)-CO-CHa-C«H«, 

crist.  en  aiguilles  prismatiques  jaunes- f,  à  118-119"  ;  elle  fixe  Br 

mais  son  dérivé  bromé  ne  cristallise  pas.  Son  ojjme  l'orme  des. 
aiguilles  feutrées  f.  à  184-185".  Si  on  fait  réagir  le  chlorhydrate- 
d'hydroxylamine  surlacétone  en  présence  d'acétate  de  sodium,  on- 
obtient  un  prod.  d'addition,  l&p-diméthylaaiinobydtoxy/ainwo- 
benzyldibenzyïcétone  f.  à  156"  en  se  déc.  ;  sa  constitution  est  ; 

(CH3)2N-G«H*-CH(NH2)-CH(C6H»)-CO-CHï-C«H\ 

Le  corps  qui  accompagne  le  prod.  de  condens.  décrit  plus  haut^ 
dans  la  condensai,  de  l'aldéhyde  avec  la  dihenzylcélone  est  la  bis- 
dimélhylaminophényl-1.5-dipbéttyl-2.4'penlénQne^  qui  résulte  de 
la  condens.  de  2  mol.  de  dimélhylaminoLenKaldéhyde  avec  1  mol. 
de  dibenzylcétone  : 

C«H3-C-C0-G-CeH* 
(CH»)'N-C«Hm!!u  i!H-C«H*-N(GH*)a 
11  cri&tk  dans  Talcoot  an^iiquaetf.  à  211"  et  aunecouleur  jaune 
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iBoin»  iotMse  que  le  dérivé  non  symétrique.  H  De  donne  pas 
d*oiiiii»r  probabhHKtMit  &  cause  de  l'influence  sMciqne  des  groupes 
Toisii». 

La  pbénjflacétoBe'  fournit  comme  produit  pitocrpal  de  sa  conden- 
sation avec  Faldéhyde  la  ^éayi-i-p^métbyiamiaophéByi-A-bu' 
téaoa&ê  ou  pbéDyl-S'p-diméthyïamiaophénylbtttéDoné-S^  à  70- 
71*.  Sa  constitution  peut  répondre  à  deux  formules  : 

C«HS-C-C0Ca3  C«H8-CHï-C0-CU 

(CIIï)«<ICH1m!h  (CH>)2N-C«H^.CH 

Par  analogie  avec  le  cas  précédent,  la  formule  I  devrait  être 
^férée^  on  n'a  pas  pu  démontrer  ce  fait  avec  certitude.  Cepen- 
dant, en  traitant  ce  corps  par  6r  eo  sol.  ohloroformique  il  fixe 
Bi*;  en  évaporant  le  chloroforme  et  chauiTanL  Thuile  résiduelle 
dans  une  cornue  dans  un  courant  d'hydrogène,  il  se  dégage  un 
corps  à  odeur  piquante  qui  est  vraiisemblaLblement  du  bromure 
d'actityle.  Le  résidu  de  la  cornue  se  solidifie  et  on  obtient  par 
recrist.  dans  l'alcool  un  corps  erist.  en  octaèdi*es  jaunes  f.  à  98- 
99°  contenant  du  brome;  c'est  probablement  du  p^iméthyltmiito^ 
bromoatUbène  : 

C«Il*-CBr-C0CH3  CCHS-CBr 

I  =  U  +OT-CO-BP 

(CH3)»N-C«H*-CHBr  (CH3)'N-C«H*-CH 

La  di-p-dimélhyltuainopbéttyl-i.5-pbényl-4-peatéooae-3,  aûcom< 
pagne  le  produit  de  ^ndens.  précédent.  O'est  un  corps  jaune  f. 

Tous  ces  A  prod.  de  condens.  sont  jaunes  et  ce  sont  ceux  qui 
résultent  de  la  réaction  de  quantités  équimolécul..  dont  la  colora- 
tion est  la  plus  intense. 

Dissous  dans  l'ac.  acétique  étendu  ils  teignent  la  laine  direc- 
tement et  la  laine  mordancéeà  ralumine  en  jaune,   a.  wahl. 

Ttttisforaiatioa  tpouUnée  de  la  beniopbénoM-oxime;  M, 
KOIQTAUÏF  el-K.  HILLER  (Joarn.  Soc.  pbys.  cbîm.  R.  ;  t.  S?» 
p.  lltô-i  127 ;  1905,  fasc.  8).—  De  ta  benzophénonoxime,  f.  1 39-1 40°, 
abandonnée  pendant  trois  ans  et  demi  dans  un  flacon  bouché  non 
hetmétiqiMamat  et  plac4  dans  ân  endroit  peu  écUUré,  t  été  trou- 
vée transformée  en  un  liquide  jeune  clair  d*odeur  aromt^que 
agréable;  lepoifte  availmgmeaté.  Les  auteurs  ont  mis  en  évidence 
hk  pféaeace  dans  ce  liquide  des  corps  suivants  :  t*  eau  ;  S*  oxydes 
de  N  es  petite  quanU  ;  3"  benzophénone;  4*  loluène  et  S"  nitroto-* 
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luène;  peut-être  y  a-t-il  aussi  du  benzène  et  de  ses  dérivés  nilrés. 
Les  auteurs  ont  préparé  de  nouveau  de  la  benzophénonoxime  et 
l'ont  laissée  pendant  quinze  jours  dans  un  flacon  bouché  à  la  façon 
ordinaire  et  exposé  à  la  lumière,  elle  était  totalement  transformée 
en  liquide.  — *  L*étude  de  ces  transformations  des  oximes  est  con- 
tinuée: A.  GORVISY. 

Sur  le  nitriU  a-auilidoisobutyriqae  et  quelques-uns  de  ses 
dérivés;  A.  inrLDER{/?.  tr.  ch.  P.-B.,  t.  26,  p.  180-188;  1907). 

—  Le  nitrile  anilido-isobutyrique,  pparé  par  Tlemann  en  conden- 
sant C'H*-NH*  avec  la  cyanhydrine  de  l'acétone  avait  été  regardé 
par  lui  comme  a-phénylaminé  (D.  ch.  G.,  t.  15,  p.  2039);  après 
lui,  Bischoff  et  N.  Mintz  [D.  ch.  G.,  t.  25,  p.  2326;  et  l,  30, 
p.  2314)  se  basant  sur  les  résultats  obtenus  par  la  condensation 
de  l'éther  bromo-isobutyrique  avec  l'aniline,  l'avaient  considéré 
comme  p-phénylamîné;  l'auteur  ayant  obtenu  de  l'isopropylaniline 
en  réduisant  te  nitrile  par  Na4-C*H*0,  le  nitrile  est  bien  a-phényl- 
Bminé  et  si  l'acide  corr.  est  un  dérivé  p-,  la  transposition  ne  peut 
Se  produire  qu'au  cours  de  la  saponif.  du  nitrile. 

Nitrile  a-aniîido-isohutyrique.  —  On  ajoute  de  l'aniline  à  un 
mélange  d'acétone  et  d'acide  cyanliydrique  ;  f.  à  90*,  niiré  par 
NO*H  (d=1.4)  il  fournit  le  nitrile  n  S'd-ditiilraailido-isobutyrique 
en  paillettes  jaunes  f.,à  157",  donnant  par  SO*H»  conc.  la  2-4-dini- 
traniline  avec  une  petite  quant,  d'amide  a-2.4-dinitrée,  Amide pbé- 
nylnitrosamittoisobutyrique ;  l'amide  anilido-isobutyrique  dissoute 
dans  HGl  et  traitée  par  NO*Na  donne  ce  phénylnitrosaminé  en 
aig.  incol.  f.  à  141-142*,  peu  sol,  en  H«0  froide,  plus  dans  H»0 
chaude,  très  sol.  dans  l'alcool.  Amide  2-4.  dinitranilido-isobaty- 
rique  en  nitrant  l'amide  anilidoisobutyrique  par  le  mélange  acéto- 
nilrique;  cristaux  jaunes  f.  à  155-156*.  Le  nitrile  dinitré  fournit,  à 
la  saponif.  par  HCI  conc.  Vacide  S~4-dinitranilido-isobutyriquc  en 
crist.  jaune  clair  f.  à  190-191°;  assez  sol.  en  acétone  et  C*H*0*, 
l'éther,  peu  en  GHCl*  et  C*H<,  insol.  dans  l'essence  de  pétrole  et 
dans  l'eau.  .v.  sonhblbt. 

Action  doB  combinaisons  organiques  du  magnésium  sur  la 
pbtalide  ;  A.  LUDWIG  {D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  3060-3065  ;  6.7.1907). 

—  L'auteur  a  été  conduit  à  examiner  l'action  des  composés  orga- 
niques du  magnésium  sur  la  pbtalide  pourvoir  comment  te  groupe 
Gétonique  réagissait  ;  ta  réaction,  qui  se  fait  en  présence  d'un 
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excès  des combioaisons  métallo-organiques  conduitaveo  Bi>Mg^H9 
à  la  formation  des  composés  suivants  : 

CO  C(0H)(CH3}a  C(CH3)2 


Le  groupe  carbonyle  réagit  d'abord  à  la  manière  ordinaire,  puis 
l'excès  de  la  combinaison  organométallique  provoque  une  rupture 
du  Qoyau  et  il  se  forme  un  dialcool  en  même  temps  primaire  et 
tertiaire  ;  ces  substances  cristallisent  bien  et  perdent,  lorsqu'on 
tes  dii^sout  dans  l'acide  sulfurique  concentré,  1  mol.  d'eau,  en  se 
transformant  en  dérivés  du  benzodihydrofurfurane. 

L'auteur  désigne  sous  le  nom  de  phtaimie  la  substance  dont  déri- 
vent les  dits  composés  el  qui  serait  G»H*<q{|J>0. 

Le  dimélhyl-o-métbyîoîphéoylcarbinol  qui  se  forme  en  premier 
Heu  dans  la  réaction,  cristallise  dans  t'éther  en  petits  prismes 
rhombiques  F.  63-64*. 

Le  second  produit,  le  dîmétbylphlailane^  est  une  huile  qui  distille 
vers  300°  et  qui  est  douée  d'une  odeur  aromatique  rappelant  celle 
terpènes. 

En  opérant  avec  Br&fg.OH'*  l'auteur  a  préparé  le  diéthyï-o-mé- 

Ibyhîpbénylearhinol  C«H*<^roH'''*^^  ®°  feuillels.  F. 

81-82*  et  se  dissout  dans  l'acide  sulfurique  en  rouge  intense  pour 
fournir  le  diélbyîphtalane. 

Le  diisopropyl-O'méthj'Iolpbéaylcarbinolpréip&Té  d'une  manière 
Kiulogue  est  une  huile  qui  devient  solide  après  avoir  été  distillée 
avec  de  la  vapeur  d'eau  ;  il  cristallise  dans  l'alcool  et  fond  à  107- 
108*  ;  il  se  dissout  dans  l'acide  sulfurique  en  un  joli  jaune. 

Le  dérivé  dibenzylique  correspondant  cristallise  dans  l'alcool 
eu  petites  aiguilles,  F.  133-134*,5.  Il  n'est  pas  sotuble  dansl'acide 
aulfnrique  concentré  ;  si  on  chau0e  et  qu'on  étende  ensuite  avec 
de  l'eau  on  obtient  le  dibenzylpbtalane  qui  cristallise  dans  l'alcool  et 
dans  l'eau  et  fond  à  8^9". 

Le  dibenzyl-o-méthylolphénylcarbinol  traité  par  le  chlorure 
<facètyle  donne  un  dérivé  acétyjé  qui,  cristallisé  dans  l'alcool,  fond 
à  103-104*.  r.  REVfiBDiH. 

Sur  la  question  de  la  phénol-phtaléino  ;  H,  HETER  {D.  cb, 
G.,  i.  40,  p.  2430-2438  ;  8.6.1M)7).  —  La  détermination  de 
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ocmBliUUion  des  sels  de  phénol-pbtiiléine  et  des  dëràvés  de  cette 
substance  considérés  comme  quinoïdiqutô  paraît  A  l'autear,  owl- 
gré  les  recherches  faites  jusqu'à  présent,  loin  d'être  résolue. 

Les  travaux  récents  de  Green  et  King  [Bail.  t.  2  (1907),  p.  281] 
et  de  R.  Meyer  et  Marx  [D.  cb.  G.,  t.  40  (1907),  p.  14S7]  ne  lui 
semblent  pas  concluants.  II  en  fait  voir  quels  sont  les  points 
faibles  et  fait  part  de  quelques  recherches  faites  par  lui-môme  et 
en  particulier  de  la  préparation  des  éthers  dialcoyiés  lactoniques 
de  la  tétrabromophénolphtaléine.  Il  soumet  également  à  la  critique 
un  travail  récent  de  R.  Meyer  et  Gilkin  [D.  ch.  G.,  t.  40,  (1907). 
p.  1454],  sur  le  produit  de  réductioa  de  la  phénolphtaléine-oxime. 


Étude  snr  l'acide  ddsoxybenioiue-oxy-i  carboniqne-S  ;  Frits 
GLASSNER  (Mon.  t.  Ch.,  t.  28,  p.  281-295 ;  8.4.1907).  —  Le  chlo- 
rure de  phénylacétyle  se  condense  avec  l'acide  salicylïque  sous 
l'inil.  du  chlorure  d'aluminium  au  sein  du  nitrobenzène.  L'acide 
dé80xyheiiz(âBe'Oxy-4~carbonique-3,  ainsi  obtenu,  f.  à  224°  ;  il  est 
sol.  dans  les  alcalis  et  les  carbonates;  chauffé  avec  de  l'eau  à  180- 
200",  il  .perd  CO*  et  donne  la  p.-oxydésoicybenzoïae.  L'acide  pré- 
cédent forme  des  sels  ;  te  sel  de  Na  crist.  avec  1/2  mol.  d'eau,  le 
sel  d'Ag  est  amorphe.  Le  dérivé  acétyiê  de  l'acide  dé&oxybenioïne- 
oiy-4-carbonique  s'obtient  en  chauffant  l'acide  avec  l'anhydride 
acétique  à  140-150°;  il  crist.  en  aig.  f.  à  140°. 

La  constitution  de  Pac.  désoxyJbeDZ(»ne-oxy carbonique  est  démon- 
trée par  le  fait  de  la  décarboi^Lation  qmi  fournit  l'oxydésoxyben- 
zoïne  et,  de  plus,  par  le  dédoublementaujoaoyen'de  ta  potasse  qui 
4onne  de  l'aoide  oxyisophtalique  : 


La  prés,  du  igronpe  cdtonique  est  accusée  par  la  focnulion  d'une 
oxiBae  f.  A  170*.  —  L*(»ty-4*désoxybenBOïne  réagit  arec  le  brome 
en  milieu  aoétique  ipour  donner  un  dérivé  dihromé  G'^'^O'Bi* 


Sur  <l«i  acides  aïolffiinoîtpies;  E.  FROJU  et  Fh.  flCaULR 

(D.  cb.  G.,  t.  40,  p.  2861  à  2870;  22.6.1907).  ~  L'acide  tbiolban- 
zoïque,  C0H<(.CO.SH  aété  préparé  par  Ëngelhardt  ainsi  que  le  sut- 
ure de  benzoyle.^noxydàntraoi^  lhiolbenzoïqiie,li}nfêlfaaiiit  et 
Cloez  ont  préparé  le  disulfure  de  beagoyle  OH^GO.S.SXMXGfH' 


F.  REVERDIN. 


f.  à  138-142». 


A.  WAHL. 
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que  les  auteurs  ont  obtena  le  mieux  en  oxydant  eu  moyen  du 
fersîcyannre  de  potaesium. 

Ce  composé  appartient  à  la  clasee  des  disulfùres  aux  doubles 

liaisons  voisines;  R.C.S.S.C.R,  qui  se  comportent  d'après  tes 

Il  11 
X  y 

règles  établies, par  Fromm  {Aiin.  Chem.,  t.  348,  p.  146).  Busch  et 
Stom  ont  étudié  l'action  de  Tammoniaque  et  de  l'aniline  sur  le 
disulfnre  qui  réagît  d'après  les  dites  règles  ;  les  auteurs  ont  jugé 
nhle  d'étudier  aussi  Patïtion  de  ia  leestre  de  potasse  tX  ils  ont 
constaté  que  la  réaction  donne  lieu  à  la  formation  diacide  thiol- 
benzoïque  et  d'acide  benzoïque  d'après  l'équation  : 

tC»H»-C0-S)3  4-  2K0H  =  C»HS-CO-SK  +  C«H»-COOK  +  S  +  H^O, 

ce  qui  est  conforme  «vx  rè^lw  de  fronvm. 

L'aoide  tfaiolbanBoiiftie,  le  euirure  et  le  dîsulfure  de  benzoyle 
Ammisseot  à  la  distillation  sèche  les  mêmes  produits,  soit  de  l'hy- 
drogène sulfuré,  du  soufre,  de  l'acide  benzoïque  et  une  nouvelle 
combinaison  C'*H*^S*  (l)qui  cristallise  dans  l'alcool  et  fond  à  164°. 

Les  auteurs  appellent  œ  nouveau  composé  :  tétrasuUure  de 
tobae;  cette  substance  eststable  envers  l'ammoniaque  et  l'aniline, 
mais  elle  est  attaquée  par  ébulHtion  avec  la  lessive  de  potasse 
alcoolique,  elle  Xoumii  dans  ces  conditions  du  soulre  et  un  produit 
oeatre,  f.  184*  qui  a  été  reconnu  pour  être  le  tùionessal  ou  léUv- 
phéayUhiopbèDe  décrit  depuis  longten^s.  La  décomposition  a  lieu 
d'après  l'étiuation  : 

2  Cï*HMS» = CMIpaS  +  7S. 

Le  tétrasulTure  de  tolane  se  transforme  par  Faction  de  l'hydro- 
gène naissant  en  hydrogène  sulfuré  et  thionessalet  par  distillation 
avec  le  cuivre  en  poudre,  en  sulfure  de  cuivre  et  tbtonessal. 

Vaeide  dUhîobeazoîque  OH^.CS.SH  a  été  préparé  par  Engel- 
hardt  en  fusant  réagir  le  sullure  de  potassium  sur  le  trichlorure 
de  benzyle;  Houbeo  ot  Klinger  ont  employé  d'autres  méthodes. 

Tandis  que  l'acide  thiolbenzoîque  est  transformé  facilement  et 
qBnolitatÎTeraent  en  dmutftnre  par  l'action  du  ferricyanure  de 
potassium,  il  n'en  est  pas  de  méine  de  l'acide  dilbiobenaoïque.  On 
obtient  en  revaneli»le  -fiiii//iire  A  tàioi^nBoyle  f.  9S*  en  opérant 
exactement  d'après  les  iadioMions  de  Uoufaen  et  PeU,  c*est->à- 
dire  en  traitant  ia  solution  aqueuse  de  ditbiobenzoate  de  soude 
par  une  solution  d*iode  dans  l'iodure  de  potassium. 

Le  fisulfure  de  thif^ense^  est  scindé  lorsqu'on  le  faît  bouil- 
lir avec  la  lessive  aloooliqae  -de  potasse,  avec  dégagement  d'hydro- 
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gène  sulfuré  et  formatîoa  d'acide  dithîobenzoïque  et  d'acide  ben- 
zoïque.  Cette  réaction  se  passe  sans  doute  eu  deux  phases  expri- 
mées par  les  équations  suivantes  : 


Lorsqu'ou  chauffe  le  disulfure  de  tliiobenzoyle  avec  de  raniline 
et  de  l'alcool,  il  se  dégage  de  l'hydrogène  sulfuré  et  il  se  forme  de 
ta  thiobenzanilide  et  du  soufre  d'après  réquation. 

2C»*H'0S»-H2C«H*-NH2  =  2C«HS-CS-NH-C«H5  +  s  -f-  H^S. 

Le  disulfure  en  question  se  comporte  donc  conformément  à  la 
règle  admise  pour  les  disulfures  à  doubles  liaisons  voisines. 

Lorsqu'on  soumet  à  la  distillation  sèche  le  sel  de  plomb  de 
Tacide  dithiobenzoïque  il  se  forme  du  sulflire  de  plomb  et  du 
disulture  de  tolane  (11)  : 


Ce  disulfure  cristallise  dans  l'alcool  en  jolies  aiguilles,  f.  174- 
175°;  il  se  comporte  comme  le  tétrasulfure,  c'est-à-dire  que  par 
ébullition  avec  les  alcalis,  par  l'action  de  l'hydrogène  naissant  et 
par  distillation  avec  le  cuivre  en  poudre,  il  se  transforme  en 
tbionessal  f.  184*>.  . 

Klinger  a  indiqué  une  méthode  de  préparation  de  l'acide  dithio- 
benzoïque consistant  à  faire  réagir  le  sulfhydrate  de  potassium 
sur  le  chlorure  de  benzylidèue;  la  réaction  se  passerait  d'après  cet 
auteur  en  vertu  des  équations  : 

C«H5-CHCP  +  2KSH  =  C»H3-CHS  +  2KG1  +  H^S, 
3G«K5-CHS  -I-  KSH  =  (CSHS-CHaSi^  -f-  CSHS-CS-SK, 

Cette  explication  n'ëtunt  pas  vraisemblable,  les  auteurs  ont  fait 
réagir  le  sulfure  de  sodium  sur  le  chlorure  de  benzytidène  et  ils 
ont  obtenu  de  la  p-trithiobenzaldéhyde  f.  2â5-226o. 

La  réaction  se  passe  donc  d'après  Téquation  : 


En  opérant  exactement  comme  Klinger,  ils  ont  observé  qu'il  se 
dégage  de  Thydrogène  sulfuré  et  qu'il  y  a  formation  de  soufre  et 


C6HS-CS-S-S-SC-C6HS  +  2K0H 
=  C«H5-CS-SK  +  C6H5-CS-UK  +  S  +  H20, 
C«H^-CS-OK  +  H20  =  H2S  +  C«HS-GOOK . 


C«H5-CHCP  +  NVS  =  CHS-CHS  f  2NaCl. 
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de  disulfure  de  benzyle.  Le  readement  très  bon  de  cette  réaction 
prouve  qu'elle  se  passe  d'après  l'équation  : 

2  CBH5-CHCP  +  4  KSH  =  (0«HS-CH2S)'  -hKCl  -f  S  +  H^S . 

Il  est  possible  que  le  chlorure  de  benzylidèoe  de  Klinger  ne  fût 
pas  tout  à  fait  débarrassé  de  triohlorure  de  benzyle. 

F.  REVBRDIN. 


L'action  de  l'oxalate  d'éthyla  sur  la  thioacétanilide  et  ses 
hofflolognas;  Siegfried RirHElIANN(CÂem.  Soc.^t. 91, p. 797-806; 
5.1907).  —  Les  homologues  du  dithioxanthoxalanile  ont  été  obte- 
nus par  action  de  l'éthylate  de  sodium  et  de  l'oxalate  d'élhyle  sur 
les  dérivés  thio-acétylés  de  la  parât oluidine,  de  la  métaxylidine  et 
de  ta  ^naphty lamine.  Avec  la  potasse  caustique,  ils  se  comportent 
comme  le  dithioxauthoxalanile.  L'action  de  la  poudre  de  zinc  et 
de  l'acide  acétique  sur  ces  composés  difîère  de  celle  des  agents 
réducteurs  sur  le  xanthoxalanile  et  ses  homologues,  qui  fixent  six 
atomes  d'hydrogène (Ruhemann,  Chem.  Soc,  1906,  t.  89,  p.  1847) 
et  donnent  des  substances  incolores,  tandis  que  le  dithioxantho- 
xalanile est  tran^ormée  dans  le  corps  G*>H*^0'N*,  en  tables  gris 
brillant  qui  se  décomposent  à  240°  environ.  Dans  ce  cas,  il  ne  se 
produitaucune  addition  d'hydrogène,  mais  la  totalité  du  soufre  est 
substituée  par  de  Thydrogène,  tendant  ainsi  à  donner  à  ce  composé 
la  constitution 

<CH»-CH  CO— COv 
Il     i  >N-C6HS. 
CO— G — GH-CH2/ 

Cette  substance,  par  digestion  avec  les  alcalis  ou  les  carbonates 
alcalins,  donne  des  sels  bleus  d'un  composé  rouge  qui  n'a  pas 
encore  été  complètement  examiné,  mais  qui  est  probablement  iso- 
mérique  avec  le  produit  de  réduction  ci-dessus.  Ge  phénomène 
rappelle  la  transformation  du  produit  jaune  de  la  réaction  entre 
l'acétylacétone  et  le  chlorure  de  phénylpropiotyle  en  son  isomère 
rouge  qui  fournit  aussi  des  sels  bleus  (Ruhemann  et  Merriraan, 
Cbem.  Soc,  1905,  t.  87,  p.  4883;  Bulletin  (3),  t.  36,  p.  300). 

Au  cours  de  ses  recherches,  l'auteur  a  étudié  les  principaux  corps 

/CS.CH«CO-CO\ 
saivants  :  DUMoxaathoxalanile  ^^^^•^\QQ_f^_ly_ç.Q/^-™'^ 

/G(SH)=GH  CO-CO\ 
et  son  isomère  C*H»N<^^^^  i— Ù  —  cs/^^"^'  décompo- 
sant respectivement  à  285*  et  à  195*,  solubles  dans  l'acide  acétique 
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glacial.  —  TbhxanthoxBÎanilB,  tables  rouge  orangé  fusibles  en 
se  décomposant  à  216-218".  —  Dîtbioiattthoxalo-pêratolile,  ai- 
giiitles  rouge  foncé,  fusibles  à  248°  en  se  décon\posant.  —  Thio- 
jantboxaîoparatoîuide,  tables  orangé  fusibles  à  226-228»  eu  se 
décomposant.  —  DJtbioxmtibajalO'métaxyiide^  tables  prihinati- 
ques  rouges,  fondant  à  288"  en  se  décomposant.  —  DitbioxaO' 
tboxalo-^naphtylanile,  petites  aiguilles  rouges,  noircissant  à  250" 
environ.   ■  a.  hébbrt. 
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SAparation  do  cadmium  «t  du  aine  &  i'état  d«  suKur»  ea 
présence  d'acide  trichloracAtiqne  ;  John  Jacob  FOX  {CJiem, 
Soc.,  t.  91,  p.  964-067;  6.1907).  —  On  peut  séparer  le  cadmium 
du  zinc  à  l'état  de  sulfure  au  moyen  d'acide  trichloracéUque 
doit  être  employé  en  quantité  conrespondant  au  jnoins  à  10  gr. 
pour  100  ce  de  solution,  une  concentration  plus  grande  n'eiqpé- 
ohaiit  pas  la  précipitation  du  cadmium  k  l'étal  de  sulfure. 

Il  est  bon  de  faire  deux  précipitations  successives  pour  une  aé- 
paralion  complète  du  cadmium  et  du  zinc,  excepté  quand  les  pro- 
portions des  deux  métaux  sont  sensiblement  égales  ou  quand  le 
cadmium  est  en  excès.  à.  hêbert. 

Sur  le  dosage  4e  Tacote  dans  les  mélanges  gaaeuz  ;  A..  P. 
UDOF  (Jout-n,  Soc.  pbys.  chim.  Z?.,  t.  a7,,  p.  1299-1302  ;  Proc. 
verb.  des  séances;  1905,fa&c.  9).  —  L'auteur  a  préconisé  dansuoe 
note  antérieure  une  méthode  de  dosage  de  N  dans  les  mélauges 
gazeux,  basée  sur  l'absorption  4e  N  par  le  mélange  de  GaO  récem- 
meut  calcinée  et  de  Mg  en  poudre.  11  apporte  quelques  jnodifioa- 
tions  à  son  appareil  ;  en  outre,  il  a  reconnu  quUl  «si  préféi'able 
d'employer  Mg  non  mélangé  de  CaO.  L'absorption  de  N  par  Mg 
seul  est  plus  lente,  mais  cet  inconvénient  est  bien  compensé  par 
ce  que  la  dessioeation  du  tube  est  plus  facile  et  qu'il  n'y  a  plus  à 
chauffer  CaO  à  une  très  haute  température  dans  un  «ourant  de  H, 
opération  qui  demande  assez  de  temps.  £n  outre,  ou  supprime 
l'erreur  pouvant  provenir  de  ce  que  C^O  absorbe  CO*  de  l'air^  la 
présence  de  CO*  pouvant  donner  lieu  à  la  formation  de  carbure 
de  Ca  qui,  chauffé  dans  N,  donne  la  cyanamide  de  Ga.  Un  secuBd 
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avantage  que  présente  l'emploi  de  pur,  c'est  de  permettre  de 
doser  N  non  seulement  par  txtnget  mais  simplement  par  augmea- 
tatioD  de  poids,  si  touterois  le  mélange  gazetix  ne  contient  que 
N,  H  et  autres  gaz  non  absorbés  par  Mg.  a.  cobvisy. 

Da  ohlorore  d'aoétyie  et  de  f  acide  cblorhydrigoe,  entant 
réactib  différenUels  des  alcols  monoatomiiptes  alîpha- 
lâ^mm  de  dlrvrs  goores;  1.  BBirRT  (R.  lr.  ch.  P.-B.,  t.  26, 
p.  88-105;  1907).  —  Sous  l'influence  de  GH*COCI,  les  alcools  pri- 
maires et  secondaires  se  transf.  en  acétates  avec  production  de 
HGl  libre,  tandis  qne  les  tertiaires  se  transf.  en  chlorures  tertiaires 
avec  libération  de  C*U*0*.  Cette  réaction  est  également  possible 
lorsqu'on  l'effectue  sur  un  mélange  d'alcools  primaire  et  tertiaire 
et  elnain  d'eux  réagit  comme  s'il  était  seofl.  HGl  en  eoL  aq.  fu- 
fflftate  pentauBfn  servirde  réactif  différentiel  des  alcools:  les  alcools 
tertiaires  s'y  dissolvent,  puis  rapidement,  il  y  a  trouble  et  sépara- 
ti(w  du  chlorure  corrosp.  Les  alcools  primaires  ou  secondaires  à 
fnids  mol.  pas  irop  -dlevé,  se  disedlvent  d&m  HD  conc.  et  y  restent 
disBOQs  on  «'en -séparent  ensnite,  en  entraînant  simplement  HCA. 
Leur  transf.  .en  ebtorures  «e  s'effectue  que  par  chauffage  plus  on 
nii»s  prolongé.  m.  smhblbt. 

Do  bronw  coma»  rèad^  dee  alcovis  aliphatiqnea,  tecon- 
flnres  et tertiarirea,  isomères; L.  HENRT(i?.  tr.  eh.  P.-B.,t.t6, 
p.  I16-iï6-;  1907).  —  En  soumettant  à  Taciion  de  Br  des  alcools 
secondaires  et  des  alcools  tertiaires  en  0*,  G»,  C,  G»,  G»,  l'au- 
teur a  constaté  : 

l'Qae  lesalcoels  secondaires  réagissent  vivement,  dàs  la  T.  or- 
dbaire.  Le  8r  disparaît  rapidement,  avec  dégag.  de  chaleur,  mais 
sans  prodnctioa  de  HBr,  à  l'origine^  RBr  n'apparait  que  dans  une 
2*  phase; 

2*'Que  les -alcools  tertiaires  réeisteat  d'abord,  h  ftvid,  même  au 
soleil,  &  Tactton  du  brome  qui  s'y  dissout  en  les  coltM'ant  en  bnm. 
Laréaction  ne  s'élabht  que  sons  faction  de  la  dialeur. 

H.  SOaHKLBT. 
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Action  de  rhypobromite  sar  la  caséine;  Z.  SKRAUP  et 
R.  WITT  {Mon.  f.  Ch.,  t.  28,  p,  605-624;  10.7.1907).  —  La 
liqueur  d'hypobromite,  dite  liqueur  deKnop,  a  été  préparée  en  dis> 
solvant  600  gr.  deBr  enporlions  He  150  gr.  dissoutes  chacune  dans 
une  sot.  de  90  gr.  NaOH  dans  500  ce.  d'eau  en  refroidissant  dans 
un  mélange  réfrigérant.  On  dissout  80  gr.  de  caséine  dégraissée  par 

portions  de  20  gr.  dans  chaque  fois  200  ce.  de  soude  ^  et  200  ce. 

d'eau.  On  porte  lentement  1  p.  de  la  liqueur  de  brome  dans  1  p. 
de  la  liqueur  de  caséine;  il  se  produit  un  dégagement  gazeux 

d'azote  qui  cesse  au  bout  de    h.  ;  l'excès  d'hypobromite  est  détruit 

fi 

par  se*  et  la  liq.  flllrée  est  agitée  14  fois  à  l'éther.  Le  résidu  que 
laisse  cet  éther  par  évaporation  est  brun,  épais,  pèse  32  gr.  et  pos- 
sède une  odeur  d'acides  gras.  Il  est  distillé  dans  un  courant  de 
vap.  d'eau  jusqu'à  ce  que  Sec.  du  distillât  prennent  une  réaction 
alcaline  avec  1  goutte  d'eau  de  chaux. 

Le  distillât  dont  les  premières  portions  ont  une  odeur  d'amandes 
amères,  est  neutralisé  par  un  lait  de  chaux;  et  l'huile  qui  se  sépare 
distillée  h  la  vap.  d'euu;  la  liq.  aqueuse  filtrée  est  concentrée,  le 
bromure  de  calcium  qui  se  sépare  est  enlevé.  Le  résidu  concentré 
à  un  vol.  de  60  ce.  est  additionné  à  3  reprises  de  1  gr.  de  nitrate 
d'argent  et  les  sels  qui  se  pptentsont  recueillis  ;  par  concentration 
il  se  sépare  une  nouvelle  quantité  de  set  et  finalement  par  addition 
d'un  quatrième  gr.  de  nitrate  d'argent  il  se  dépose  un  dernier  sel 
d'argent.  Les  sels  sont  analysés  :  les  trois  premiers  renferment 
surtout  du  ralérianate  d'argent,  les  autres  du  propionatô  d'Ag. 

Le  résidu  qui  reste  lors  de  la  dist.  avec  la  vapeur  d'eau  est  une 
masse  résineuse  noire  ;  elle  se  dissout  dans  l'éther  et  celui-ci  par 
évap.  donne  un  résidu  de  S»', 6  qui  constitue  une  huile  brune.  Elle 
renf.  un  corps  huileux  insol.  dans  l'eau,  sol.  dans  l'alcool  que  l'on 
élimine  par  ppton  de  la  soi.  alcool,  par  l'eau.  La  sol.  aqueuse  par 
évap.  fournit  un  corps  crist.  f.  à  187"  (jui  est  Vacide  succinique  ; 
le  corps  huileux  insol.  dans  l'eau  est  neutralisé  par  la  chaux,  les 
sels  insol.  sont  séparés  et  on  réussit  alors  par  add.  de  nitrate  d'ar- 
gent à  obtenir  un  sel  cristallisé  qui  est  le  sel  d'arffent  de  la  leu- 
cine,  qui  n'a  pas  encore  été  décrit. 
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Le  liquide  duquel  on  a  extrait  les  ac.  gras  par  14  agitations  à 
rétfaere&l  évaporé  jusqu'à  cristallisation,  ou  ajoute  H*SO*  pour 
intDsf.  toute  la  soude  en  sulfate  ;  on  ppte  celui-ci  par  addition  d'al- 
cool et  OD  oblienl  par  évap.  de  celui-ci  la  subst.  organique.  On 
soumet  ce  prod.  à  l'hydrolyse  par  HGl  conc,  le  produit  concentré 
après  6  h.  d'ébuUition  donne  un  sirop  qui  est  dissous  dans  100  gr. 
d'eau  et  ppté  par  l'acide  phosphotungstique.  Le  ppté  lavé  ne 
contient  pas  d'arginine,  mais  renferme  de  l'histidine  et  un  peu 
de  Ijsiue. 

Une  nouvelle  préparation  effectuée  dans  le  but  de  déterminer  la 
nature  de  Tac.  valérianique  produit  par  l'action  de  l'hypobromite 
a  montré  que  cet  acide  estVacîde  valérianique  uormal.  Le  produit 
de  l'hydrolyse  du  résidu  fourni  par  le  liquide  aqueux  dont  on  a 
extrait  les  ao.  gras  à  l'éther  a  été  traité  par  la  méth.  de  Fischer  et 
a  donné  par  distillation  fractionnée,  les  éthers  de  la  leucine,  de  la 
proline,  de  la  lysine,  de  l'histidine;  ou  n'a  pas  rencontré  d'argi- 
nine.  a.  wahl. 

Sur  la  désamidoglobttline;  H.  LAHPEL  {Mon.  t.  ch.,  t.  28, 
p.  625-632;  10.7.1907).  — L'action  de  l'acide  nitreux  sur  la  caséine 
et  la  glutine  a  pour  effet  de  détruire  dans  les  deux  cas  la  lysine 
tandis  que  l'arginine  et  rhislidine  restent  à  peu  près  inaltérées. 
On  peut  expliquer  ce  fait  en  admettant  que  dans  ces  composés  le 
groupe  amidé  de  la  lysine  est  libre,  et  que  c'est  lui  qui  est  attaqué 
par  Tacide  nitreux. 

La  même  réact.  a  été  étudiée  dans  le  cas  de  la  globuline  du 
sang  de  cheval;  on  a  déterminé  dans  cette  globuline  les  bases 
hexontques  par  la  méth.  de  Kossel  et  Kulscher;  cette  analyse  a 
donné  pour  100  p.  de  globuline  :  arginino  S.8,  hislidine  3.4,  lysine 
4.2.  La  désamidoglobuline  a  été  préparée  de  la  manière  suivante  : 
20  gr.  de  globuline  sont  introduits  dans  600  ce.  d'eau  contenant 
20  ce.  d'ac.  acétique  glacial,  ce  liq.  agité  fréquemment  est  chauffé 
au  B.-M.  pendants  h.  Le  liq.  bnm  trouble  est  filtré  sur  du  coton  de 
verre  tant  bien  que  mal;  on  chasse  Tair  du  ballon  par  GO*  et  verse 
une  sol.  froide  de  16  gr.  NaNO*  dans  200  ce.  d'eau.  Comme  dans  le 
cas  de  la  caséine  il  se  ppto  un  corps  blanc  floconneux  qui  jaunit;  la 
j     réact.  est  achevée  en  chauffant  au  B.-M.  pendant  2  h.  jusqu'à  cessa- 
'     tion  du  dégag.  de  gaz.  Le  ppté  est  filtré  sur  toile  et  lavé  à  fond;  le 
produit  bouilli  avec  de  l'alcool  et  de  Téther,  séché  dans  le  vide  à  120* 
représente  75  0/0  du  poids  de  la  globuline  primitive  ;  sa  compos. 
I    este,  52.15;  H,  6.85;  N,  14.86;  S,  1.19,  c*est4i-dire  voisine  du 
corps  primitif  sauf  un  peu  moins  d'azote. 
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L*aaalys8  â'iaprès  i«  méti&  Késula  montcé  que  la  tysiae  a  dis- 
paru, les  aairea  composants  ont  peu  vwé,  arginine  2,8,  htsii- 
dine-,  2.4^  a.  waHx» 

Sur  la  désamidoglatiae  (H);  SERAUP  {Mon.  f.  CH.,  t.  28,  p.  447- 
459;  SI  .6.1907).  —  La  platine  a  été  traitée  par  Tacide  oitreux 

dans  les  conditions  décrites  précédemment  pour  la  caséine.  Après 
chauffage  au  B.-M.,  on  verse  sur  du  sulfate  d^ammoniaque  ;  la 
masse  fçommeuse,  lavée  à  plusieurs  reprises  et  pptée  par  le  sul- 
fate, est  dissoute  dans  l'alcool  et  éthérifiée  par  HCl.  Par  conc.  de 
l'alcool,  il  se  dépose  du  chlorhydrate  de  glycocollate  d'éthyle  ;  le 
restant  a  été  traité  par  fa  méthode  de  Fischer  ;  la  distillation  dans 
le  vide,  sous  IS  mm.,  fournit  5  fractions  bouillant  de  55**  à  160°. 

Les  poids  des  fractions  ainsi  obtenues  corresp.  aux  nombres 
trouvés  par  Fischer  dans  l'hydrolyse  de  la  gélatine  ;  il  en  résulte 
que  tous  tes  acides  aminés  de  la  gélatine  sont  restés  intacts  dans 
le  produit désamidé  et  n'ont  pas  été  altérés  par  le  traitement. 

Ces  éthers  saponifiés  onl  fourni  de  l'alaniae,  de  la  leucine,  de  la 
proline.  La  partie  non  éthérifiée  dans  la  méth.  de  Fischer,  traitée 
par  HCl,  versée  ensuite  sur  KCl,  a  été  pptée  par  l'acide  phospho- 
tungstique,  et  de  ce  ppté  on  a  isolé  avec  peine  un  picrate  f.  à  206* 
de  formule  C'«H<WO«  et  un  auU-e  f.  à  153-155%  constitué  par 
un  mélange  de  G"H»*N»0»  et  C»*H»«N*0».Ce  picrate  décomposéa 
fourni  deux  acides  amidés  f.  à  264*  et  à  254*,  dont  les  propriétés 
sont  très  voisines.  L'analyse  de  l'acide  f.  à  254*,  donne  des  chif- 
fres compris  entre  GsHi'NQs  et  CsHi^NO^.  Ces  acides,  transf.  en 
sel  de  cuivre,  ont  donné  tous  deux  un  sel  de  cuivre  bleu  cristallisé 
et  dont  l'analyse  correspond  exactament  au  sel  de  cuivre  d'ua 
acide  oxyamimvtdénque.  a.  waju... 


CHIMIE  iNDusmiau 


Réponse  &  Lange  et  Berl  ;  F.  RASGHICr  (Zeit.  f.  aagew.  Cbemi^ 
l.  3&,  p.  I809-I81i  ;  1907).  —  Critique  de  la  dternière  sommaD»^ 
lion  de  Lunge  (voir  plbs  haut).  L'autew  mainlÀent  «es;  concluéloB» 
antérieures.  f.  oakr^.  / 
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Sartmcaostification  dn  carbosate      sond*  ;  H.  WAIiTER 

{Mou.  /.  Ch.,.  t.  28.  p.  64a-558;  10.7,.1907).  —  L'auteur,  quia 
4irigé  pendant  plus,  années  la  fi^Hricatioo  de  U'  aoude  à  Slaaalnrtr 
a  étt\diô  le  mécaDisme  de  la  caustiflcalion  du  carb.  de  soude  par 
lacbaux.  L'équilibre  : 

Na2G03+Ca(OH)2  2NaOH+G«C0', 

a  été  étudié  à  différentes  températures  dans  un  appareil  spécial  : 
à  ItlS-tIO*,  à  80»  et  à  6S^.  11  en  résulte  que  la  canstiRcation  est 
plus  grande  à  80"  qu'à  IfXt-iiO".  a.  wahl. 

Sur  la  canatiflcation  dn  carbonate  de  sonde;  R.  WEG- 
SCHEIDER  (ifoo.  /.  Ch.,  t.  28,  p.  555-558;  10.7.1907).—  L'auleur 
a  déjà  eu  l'occasion  d'étudier  les  causes  de  pertes  dans  la  caustiÛ- 
catioD  du  carbonate  de  soude.  Il  avait  admis  qu'entre  80-110",  le 
précipité  de  carbonate  de  chaux  qui  se  forme  subit  une  modifi- 
cation. A.  WAHL. 

Sur  les  conditions  d'existence  des  carbonates  doubles  de 
Bodiam  et  de  calcium;  WE6SCHEIDER  et  H.  WALTER  {Mon.  t. 
Ch.,  t.  28,  p.6a3-673;  10  7.1907).  —  Les  pertes  qui  résultent  de  la 
caustiflcation  du  carbonate  de  soude  proviennent  de  ce  que  le  ppté 
deCaCCP  formé  entraine  du  carbonate  de  soude  à  l'état  de  com- 
bioaison  double. 

BoussiDgauU  avaitdonné  au  ppté  IaXûrmuIaCaG03,Na*CO>,5H*0. 
Bauer  en  itlS2.  avait  fait  la  synthèse  de  ce  produit  au  moyen  des 
deux  carbonates  et  Rose  indique  que  ce  sel  sa  comporte  vis-à-vis 
de  l'eau  comme  la  gaylussite  naturelle. 

La  méthode  d'investigation  a  consisté  à  faice  réafcir  un  mélange 
de  gayliesite,  de  chlorure  de  calcium  ou  de  chaux  et  de  carbonate 
de  Bodium  a  température  constante  et  à  analyser  à  la  fois  le  ppté 
formé  et  la  liqueur  claire  surnageante.  Les  résultats  des  mesnies 
et  des  équilibres  ainsi  constatés  à  différentes  tempéralui-es  ne 
peuvent  pas  être  résumés  ici.  a.  wahl. 

Sur  la  purification  des  eanx;  Harm.  THIELE  et  Rudolf  FLADE 

[Zeit.  f.  angew.  Cbem.,  t.  20,  p.  1722-1727  ;  1907).  —  Reclieri  lies 
des  conditions  les  plus  favorables  de  la  purification  des  eaux  par 
précipitation  des  sels  calcaires  et  magnésiens  au  moyen  de  la 
chaux  et  du  carbonate  de  soude.  La  précipitation  des  sels  cal- 
caires est  de  beaucoup  accélérée  par  une  élévation  de  tempéra - 
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ture  ;  la  précipitation  de  ta  magnésie  n'est  pas  plus  rapide  à  chaud 
qu'à  froid.  On  trouvera  dans  le  mémoire  original  des  tableaux  el 
des  coui4>es  qui  résument  et  représentent  les  résultats  obtenus. 

F.  CARRé. 

La  manipulation  du  lait  ;  W.  HEHPEL  {Zeit.  I.  atigew.  Cbem., 
t.  20,  p.  1633-1635  ;  1907).  —  Le  meilleur  moyen  de  conserver  le 
lait,  sans  altérer  aucune  de  ses  propriétés,  consiste  à  le  refroidir 
rapidement  aussitôt  après  son  extraction  et  à  le  maintenir  bien 
froid.  Il  peut  ainsi  se  conserver  facilement  cinq  semaines  sans  que 
sa  saveur  soit  altérée  et  sans  que  la  crème  se  sépare.  En  été,  il 
faut  faire  usage  de  glace  pour  que  le  refroidissement  soit  suffi- 
samment rapide.  Le  lait  d'animaux  sains,  ainsi  conservé,  est  tou- 
jours préférable  au  lait  pasteurisé  ou  bouilli,  d'un  animal  non  su^ 
veillé.  p.  CAHRÉ. 


APPAREILS 


Un  manostat;  W.  LASH  HILLER  {Cbemislry,  t.  11,  n'  5, 
p.  392-393  ;  5.1907). 

Hodiflcation  du  pycnomètre  de  Gintl  ;  H.  RAKOUSINE  {Joura. 
Soc.phys.  cbim.  R.,  t.  37,  p.  1253-1255;  1905,  fasc.  9).  —  1/ap- 
pareil  est  formé  d'un  cylindre  de  verre  ouvert  aux  deux  bouts, 
rentrant  d  sa  partie  inférieure  dans  une  sorte  de  couvercle  en 
verre  rodé  et  fermé  à  sa  partie  supérieure  par  une  plaque  de  verre 
maintenue  par  une  vis  de  pression.  Il  est  facile  à  vider  et  à  net- 
toyer et  convient  très  bien  pour  chercher  la  dens.  des  corps  semi- 
liquides,  tels  que  graisses,  résines,  goudrons,  etc. 

A.  CORVISV, 
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Snr  la  radioactivité  des  sonroes  minArales  «t  de  leurs  sAdi- 
mento;  G.  EHGLER  et  H.  5IETEKIHG  (^eif.  anorg.  Ch.,  t.  53, 
p.  1  àS5;  12.3.1907).  —  Les  auteurs  oat  étudié  un  trte  grand 
nombre  d'eaux  minérales  appartenant  aux  régions  du  sud-ouest  de 
l'Allemagne,  de  TAulricfae  etde  l'Ilalie.  La  méthode  employée  pour 
la  mesure  de  la  radioactivité  est  théoriquement  très  simple  :  un 
volume  connu  d'eau  est  agité  pendant  un  temps  déterminé  (1/2 
miaule)  avec  un  volume  d'air  déterminé.  On  mesure  la  conducti- 
bilité de  l'air  au  moyen  de  l'électroscope.  L'appareil  décrit  permet, 
avec  de  légères  modificatioDH,  la  mesure  de  la  radioactivité  des 
solides.  En  opéraoi  leurs  mesures  toigours  dans  les  mêmes  condi- 
tions, les  auteurs  ont  pu  déduire  des  chiffres  obtenus  quelques 
données  générales.  Les  sources  thermales  sont  plus  radioactives 
que  les  sources  froides,  mais  parmi  ces  sources  thermales,  les  plus 
froides  sont,  en  générai,  plus  radioactives  que  les  sources  plus 
chaudes.  Ce  sont  les  sources  issues  <lu  granit  qui  possèdent  la  ra- 
dioactivité la  plus  intense.  Les  eaux  perdent  en  grande  partie  leur 
radioactivité,  par  leurs  passages  dans  de  longues  conduites. 

Les  sédiments  des  sources  de  Baden-Baden  sont  fortement 
radioactifs  :  ils  renferment  du  baryum  et  du  manganèse,  mais  sont 
exempts  de  thorium  et  d'uranium.  L'analyse  a  montré  qu'ilsrenfer- 
maient  du  radium  et  du  radiothorium.  v.  thomas. 

Equilibre  dans  la  système:  Oxyda  de  potassium.— Acide  cbro- 
miqne— Eau  ;  J.  KOPPEL  et  R.  BLIFIIENTHAL  {Zeit,  anorg.  Ch., 
t.  53.  p.  228-267;  4.4.1907).  —  L'étude  de  l'équilibre  met  en  évi- 
dence l'existence  des  4  chromâtes  CrO*K»,Cr*OiK»,Cr»0*OK*  et 
Cr*0*'K*  déjà  signalés  et  qui  sont  susceptibles  d'exister  k  toutes 
les  temp.  auxquelles  les  exp.  ont  été  faites  (,0-20-30  et  60°)  entre 
certaines  limites  de  concentration.  Rien  ne  fait  présumer  l'exis- 
tence d'autres  sels. 

Si  à  une  solution  renfermant  un  excès  de  GrO*K*  solide,  on 
ajoute  de  l'acide  chromique  solide,  le  chromate  se  transforme  en 
dichromate.  Si  l'on  continue  l'addition  d'acide,  la  teneur  de  la 
solutioQ  en  acide  chromique  diminue  jusqu'au  moment  ou  le 
bichromate  non  dissous  est  en  équilibre  avec  sa  solution  saturée, 
«oc  cmH..  4*  SBH..  T.  IV,  1906.  —  Trav.  étranQ.  10 
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La  diminulion  de  solubilité  observée  eet  notable  à  0*,  beaucoup 
plus  faible  vers  60".  Si  l'on  ajoute  de  plus  grandes  quantités  d'a- 
cide, on  ne  constate  plus  qu'une  faible  diminution  de  la  teneur  de 
la  solution  en  potasse. 

Le  mémoire  contient  de  nombreux  diagrammes  et  des  données 
concernant  la  détermination  des  cryohydrates  et  des  points  d'ébul* 
lition  des  diverses  solutions  (Voyez  le  travail  original). 

V.  THOMAS. 

Catalyse  par  l'acide  chromique  et  aes  seU  ;  Bngèn»  SPI- 
TALSKT  (1"  communication)  {Zek.  anorg.  Ch.,  t,  53,  p.  184-199; 
4.4.1907).  —  L'auteur  a  étudié  dans  ce  mémoire  la  vitesse  de 
décomposition  de  H*0*,  à  25",  en  présence  des  chromâtes  de 
potassium,  en-déterminant  ta  quantité  d'oxygène  dégagé  avec  le 
dispositif  décrit  par  Wallon  {Zeit.  pbys.  Ch.,  t.  47,  p.  185  ;  Zeit, 
elecktroeh.,  t.  9,  p.  114.  Conip.  aussi  W.  Frœnkel,  Zur  cbemis~ 
chenKinetikder  Diazoessigestera,  Dissertation.  Heidelberg^iWiX). 

En  l'absence  d'acide,  la  décomposition  est  exclusivement  cata- 
lytique.  Avec  Cr'O'^K'  en  sol.  diluée  la  réaction  est  monomotécu- 
laire  et  la  vitesse  de  décomposition  est  sensiblement  proportion- 
nelle à  la  concentration  en  bichromate,  quoique  cependant  elle  soit 
expérimentalement  un  peu  plus  rapide  avec  les  solutions  les  plus 
étendues  que  ne  Texigerait  la  simple  proportionnalité. 

L'action  catalylique  du  chromate  neutre  est  de  beaucoup  plus 
faible.  Le  mélange  de  chromate -|- bichromate  réagit  avec  un  pou- 
voir catalyseur  qui  est  fonction  de  la  composition  du  mélange* 
mais  ne  parait  pas  être  en  rapport  simple  avec  lut.  Celte  action 
câtalytique  diminue,  puis  augmente  par  additions  successives  de 
petites  quantités  de  chromate  neutre  à  la  liqueur  active  de  bichro- 
mate. 

Pour  élucider  le  mécanisme  de  ta  réaction,  il  est  nécessaire  <le 
connaître  les  relations  d'équilibre  existant  dans  les  solutions  de 
bichromate.  Or,  à  ce  sujet,  on  ne  saurait  admettre  les  vues  de 
Abegg  et  Cox  {Zeit.  pbys.  Ch.,  t.  48,  p.  725).  Les  expériences 
cinétiques  rapportées  par  l'aut.  s'accordent  mieux  avec  l'hypo- 
thèse d'Ostwald  {Zeit.  pbys.  Cb.,l.  2,  p.  78j.        v.  thohas. 

Nonvean  mode  de  représentation  des  recherches  de  Van 
THOFF  sur  la  formation  dea  dépôts  salins;  Ernst  iAEHEGKE 

(UI  flnj.  {Zeit.  anorg.  Ch.,  t.  53,  p.  819-826;  17.4.1907).  —  Mé- 
moire théorique  pour  lequel  nous  renvoyons  à  l'original. 
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Dissociation  de  la  globaline  du  sérum  en  variant  les  concen- 
trations de  rion  hydrogène;  T.  BRAILSFORD-ROBERTSON 

[Cbeinistry,  l.  41,  n**  6,  p.  437-400;  6.1907).  —  L'auteur  a  déjà 
montré  que  les  protéines  pouvaient  être  regardées  comme  des 
élecb^ytes  amphotères  (ampholytes)  [Cbemistry^  1906,  t.  10, 
p.  5i4).  Ses  nouvelles  expériences  ont  porté  sur  la  globuliile  du 
sérum  insoluble  préparée  à  partir  du  sérum  de  bœuf.  On  trouvera 
BU  mémoire  original  de  nombreux  résultats  numériques  qui  ont 
conduit  l'auteur  aux  conclusions  suivantes, 

La  globuline  du  sérum  montre  les  caractères  d'un  acide  ampho- 
tère  eu  égard  à  la  conductibilité  de  sa  solution  dans  les  acides 
et  les  alcalis  et  aux  quantités  d'hydron  et  d'hydroxydion  qu'elle 

neutralise.  La  valeur  du  rapport  ^-7^,  dans  lequel  K  est  le  produit 

ionique  pour  1'  eaUi  ir^  la  constante  de  dissociation  de  la  globu- 
line  agissant  comme  acide,  la  constante  de  dissociation  de  la 
globuline  agissant  comme  base,  a  été  trouvée  égale  à  68,3X10~^ 
et  265X10^;  1^  premier  de  ces  nombres  est  probablement  le  plus 
euct. 

La  vitesse  de  l'ion  globuUne  est  de  7X10~^  om.  par  seconde 
sous  un  poteotiel  augmentant  d'un  volt  par  cm. 

En  solutioo  alcaline,  la  globuline  du  sérum  se  comporte  comme 
UD  acide  non-amphotère;  la  concentration  du  cation  globuline  est 
SI  petite  qu'elle  peut  être  négligée^ 

Il  semble  qu'une  solution  de  protéine  peut  être  regardée  comme 
un  système  de  modifications  polymériques  du  type  HXOH,  le 
point  d'équilibre  étant  changé  par  des  variations  de  milieu  (addi- 
tion d'un  acide,  d'une  hase,  de  sels)  ou  par  l'influence  de  la  tem- 
pérature. 

La  concentration  du  cation  globuline  étant  négligeable  en  solu- 
tion alcaline,  le  degré  de  polymérisation  et  par  suite  la  concentra- 
tion moléculaire,  sont  constantes.  Le  poids  moléculaire  peut  alors 
être  calculé  avec  la  concentration  centésimale,  pourvu  que  la 
concentration  moléculaire  soit  connue  ;  il  a  été  trouvé  égal  à  1967. 
£n  solution  acide,  le  poids  moléculaire  moyen  a  été  trouvé  égal  à 
1684,  mais  cette  valeur  ne  doit  pas  être  exacte,  puisqu'on  solution 
acide,  le  degré  de  polymérisstion  varie  avec  la  quantité  d'acide 
présent.  0.  BOunouARD. 
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Réactions  des  halogènes  entre  enz  :  systèmes  chlore-brome 
et  chlore-iode  ;  Barta  J.  KARSTEN  {Zeit.  anorg.  Ch.,  t.  53, 
p.  365-â9S;  4.5.1907).  —  L'auteur  a  étudié  les  courbes  des  points 

de  fusion  et  des  points  d'ébultition  du  système  chlore-bromn,  ainsi 
que  la  courbe  des  points  d'ébuHition  du  système  chlore-iode. 

La  courbe  de  fusion  du  système  Cl-Br  montre  qu'à  Vétat  solide 
les  deux  halogènes  ne  donnent  aucune  combinaison  dé&nïe,  mais 
forment  une  série  ininterrompue  de  cristaux  mixtes. 

La  courbe  des  points  d'ébuHition  du  même  système  rend  égale- 
ment tout  à  fait  invraisemblable  la  formation,  à  l'état  de  vapeur, 
ou  à  l'état  liquide,  de  composés  définis. 

La  courbe  des  pointa  d'ébullition  du  système  Cl*!,  met  en  évi- 
dence l'existence  de  la  combinaison  ICI.  v.  thohas. 

Sélénium  :  action  de  la  lumière  et  de  la  chaleur  {IV  et 

V)  ;  R.  MARC  {Zeit.  anorg.  Ch.,  t.  53,  p.  298-318  ;  17.4.1907).  — 
1**  Transformation  du  sélénium  A  en  sélénium  B.  —  Complétant  ei 
confirmant  ses  précédents  travaux  {Zeit.  anorg.  Ch.,  t.  37,  p.  459  ; 
t.  48,  p.  394  ;  t.  50,  p.  440  ;  D.  ch.  G.,  t.  39,  p.  698)  l'aut.  a  étudié 
au  microscope  la  transformation  d'une  forme  en  l'autre  et  déter- 
miné la  solubilité  dans  le  GS'.Les  cristaux  de  A,  qui  se  présentent 
en  grains  arrondis  à  {40",  se  transforment  lorsqu'on  les  chanHe  à 
200**  en  longs  cristaux  (forme  B).  De  plus  B  parait  moins  soluble 
que  A  dans  CS*  (S  mgr.  dans  100  ce.  au  lieu  de  3'"*',4). 

2»  Sensibilité  à  la  lumière.  —  La  forme  A  ne  conduit  pas  le  cou- 
rant. "Si  on  la  chauffe  vers  200"  (transi,  en  variété  B),  et  qu'on 
refroidisse  rapidement,  la  conductibilité  apparaît.  Celle-ci  dimi- 
nue par  abandon  du  sélénium  pendant  un  certain  temps  à  temp. 
ordinaire.  La  lumière  est  donc  susceptible  de  provoquer  le  dépla- 
cement de  l'équilibre  d'une  forme  à  l'autre. 

La  sensibilité  à  la  lumière  est  la  propriété  du  Se  et  non  celte  des 
impuretés  qu'il  pourrait  contenir.  L'action  est  bien  due  réellement 
à  la  lumière  et  non  à  une  action  calorifique.  L'atmosphère  dans 
laquelle  se  trouve  le  sélénium  n'a  aucune  action  :  la  sensibilité 
reste  la  même  dans  l'air  sec,  le  gaz  carbonique  ou  le  vide. 
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L'action  de  la  lumière  est  nettement  d'ordre  photochimique,  et 
réversible. 

Pouf  les  appareils  employés  au  cours  de  ces  recherches  nous 
renvoyons  à  roriginal.  v.  thohas. 

Alliages  d'argent  avec  le  plomb  et  l'étain  ;  6.  3.  PETRENKO 

{Zeit.  aaorg.  Ch.,  t.  53,  p.  200-211  ;  4.4.1907).  —  L'étude  des 
binaires  Ag-Pb  et  Ag-Sn  efiectuée  par  la  méthode  de  Tammann, 
a  conduit  Tant,  à  cette  conclusion  que  ces  binaires  ne  fournissent 
qn'uD  seul  composé  défini  Ag^-Sn.  Les  observations  microscopi- 
ques conflrineiit  complètement  cette  conclusion. 

Les  courbes  de  fusion  sont  du  reste  tout  à  fait  régulières  et 
présentent  bïs  points  eulectiques  ci-dessous  : 


Ag  Ëuteetique  Pb 

961-5  303»  327" 

Ag  Eutactique  Sa 

961*6  320*  232» 


Les  alliages  contenant  de  90  à  96  0/0  de  plomb  ne  se  séparent 
pas  en  2  couclies,  comme  l'ont  mentionné  Heycock  et  Neville 
(Phil.  Trans.,  série  A,  1. 189,  p.  58  ;  1897). 

L'eulectique  Ag-Sn  renferme  environ  4  0/0  d'argpnt  ;  l'étain  et 
l'argent  forment  une  série  de  cristaux  mixtes  ;  les  cristaux  mixtes 
renfermant  25  0/0  d'étain  se  dédoublent  par  refroidissement  avec 
formation  de  la  combinaison  Ag*Sn  et  d'autres  cristaux  .mixtes 
titrant  19  0/0  de  Sn.  La  combinaison  Ag^n  est  dimorphe. 

V.  THOMAS. 

Alliages  de  l'argent  avec  les  métaux  du  groupe  du  fer 
<Fe.Ni.Co);  G.  J.  PETRENKO  [Zeit.  anorg.  Ch.,  t.  53,  p.  212-215; 
4.4. 1^7).  —  Ces  alliages,  partiellement  miscibles  à  l'état  fendu, 
ne  donnent  naissance  à  aucune  combinaison  définie. 

Le  fer,  et  le  cobalt  fondus  ne  sont  pas  solubles  dans  l'argent, 
même  à  1600".  Il  en  est  de  mémo  du  nickel.  Par  contre,  l'argent  se 
dissout  dans  le  nickel  ;  parrefroidissement,  on  obtient  des  cristaux 
mixtes  dont  la  teneur  en  argent  peut  atteindre  4  0/0  en  poids.  La 
température  de  transformation  du  nickel  (voisine  de  330°)  n'est 
pas  influencée  par  la  présence  de  Targent.  v.  thohas. 

Sur  les  alliages  du  plomb  avec  le  thallium  et  l'indinm  ; 
Il.-S.  XURNAKOW  et  N.-A.  PUSCHIN  {Zeit.  anorg.  Ch.,  t.  52, 
p.  4S0-451  ;  22.2.1907).  —  Etude  des  courbes  de  fusion  des  mé- 
langes Pb-Tl  et  Pb-ln. 
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Système  Pb-Tl.  —  Là  courbe  de  fusion  s'élève  rénfulièrementdu 
point  de  fusioa  du  thallium  jusqu'à  une  température  de  309°  cor^ 
respondant  à  une  teneur  de  5.5  atomes  0/0  de  plomb.  En  tous  les 
points  de  celte  courbe,  il  se  dépose  par  refroidissein*  des  solutions 
des  cristaux  contenant  de  0  à  5,5  at.  0/0  de  Pb.  Ce  sont  des  solu- 
tions solides  qui  crisiallisent  sous  la  même  forme  que  le  thallium. 
Unedeuxièmebranche  de  courbe  part  de  la  température 309°^  puis 
atteint  un  maximum  380**  pour  tomber  ensuite  au  point  de  fusion 
du  plomb  (3S7<*7).  Par  refroidissement,  on  obtient  comme  phase 
solide  des  solutions  retenant  de  ^5  à  100  0/0  atomes  de  plomb.  Ces 
solutions  se  séparent  en  octaèdres  du  système  cubique.  Le  maxi- 
mum de  ta  courbe  de  fusion  ne  correspond  à  aucun  rapport  simple 
entre  le  thallium  et  le  plomb.  Suivant  les  préparations,  il  oscille 
entre  les  rapports  exigés  par  les  deux  formules  Tl^Pb  et  Tl'Pb*. 

Il  cm  faut  vraisemblablement  chercher  la  cause  dans  la  forme 
même  de  la  courbe  au  voisinag^e  de  son  maximum  :  cnlle-ci  se  con- 
fond sensiblement  avec  une  portion  de  droite  parallèle  à  l'axe  des 
compositions  atomiques,  ou  consiste  tout  au  moins  en  une  courbe 
à  rayon  de  courbure  très  grand  :  la  variation  apparente  du  maxi- 
mum serait  due  à  la  formation  de  solutions  solides  des  deux  côtés 
du  maximum  théorique.  Dans  ces  alliages  solidifiés,  le  thallium 
existe  au  moins  sous  2  modifications  pnlymorphiques. 

Système  Pb'In,  —  Les  deux  métaux  sont  cubiques.  Leur  mé- 
lange forme  une  série  ininterrompue  de  cristaux  mixtes.  La  ten- 
dance à  la  cristatlisalion  est  t^ès  marquée.  Le  point  de  fusion  de 
Tindium  est  peu  afiecté  par  addition  de  faibles  quantités  de  plomb  ; 
l'intlium  pur  fond  à  154",  l'aliiage  à  10  0/0  fond  sensiblement  à 
iSG^S;  si  l'on  augmente  davantage  la  quantité  de  plomb,  la  teinpf'- 
rature  de  fusion  s'élève  alors  rapidement  :  l'alliage  à  34  0/0  <le 
plomb  fond  par  ex.  au  voîsinagede  178*.  v.  thohas. 

Sur  les  alliages  de  plomb  et  de  thallium  ;  Kurt  LEWE0NJ4 

(Zeit.anorg.  Ch.,  t.  52,  p.  452-i56;  -22.2.1907).  —  Comparer  le 
mémoire  de  Kurnakow  et  Puschio  yZeït.  atiorg,  Cb.^  t.  52,  p.  480- 
451;  1907).  —  La  courbe  de  fusion  présente  un  point  singulier 
correspondant  à  une  teneur  de  5  0/0  en  Pb  et  un  maximum 
pourT  =  374"et  une  teneur  de  l'alliage  de  3i  0/0  de  plomb. Cette 
composition  est  celle  d'un  composé  de  formule  PbTl*. 

Des  mélanges  renfermant  soit  de  0  à  5  0/0,  soit  de  24  à  lOO  0/0 
de  plomb,  abandonnent  d«s  cristaux  mixtes. 

Les  essais  effectués  dans  le  but  de  déterminer  l'influence  du 
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plomb  sur  ia  température  de  traasformatîoa  du  thallium,  n'ont  pas 
donné  de  résultais.  v.  thohas. 


Recherches  snr  les  alliages  binaires  et  ternaires  de  l*6tain, 
dn  plomb,  du  bismuth  et  du  cadmium  ;  A.  SGOFFEL  {Zeit. 
anorg.  Ch.,  t.  53,  p.  137-183;  4.4.1907).  —  L'auteur  étudie  les 
systèmes  binaires  formés  par  ces  difTàrents  métaux  et  complète 
sur  certain  points  les  données  anférieuros  dues  à  Kapp 
{ïaaug.  Disserta  KÔnitfsberg,  1901),  Wiesengrund  \  Wied.  Ann.^ 
18S4i,  Chappy  {BalL  Soc.  -îEncour.,  1901)  et  Heycock  et  Ne- 
ville  (/oura.  Ch.  Soc,  l.  92,  p.  911).  Avec  aucun  binaire,  il  ne 
se  sépare  de  la  masse  liquide,  de  cristaux  de  composé  chimique- 
ment défini.  Avec  tes  alliages  Sn-Cd,  la  masse  solide  éprouve 
cependant  vers  125*^  une  transformation  qui  semble  indiquer  la 
formation  d'un  corps  défini  de  formule  Sn^Gd.  —  Tous  les  mélan- 
ges, à  Texception  cependant  des  alliages  Cd-Bt,  paraissent  sus- 
ceptibles, du  moins  entre  certaines  limites,  de  former  des  cristaux 
mixtes. 

La  deuxième  partie  du  mémoire  est  consacrée  à  l'étude  des  deux 
ternaires  Sn.Pb.Cd.  et  Sn.Gi.Bi  et  renferme  de  nombreux  dia- 
grammes. Le  diagramme  de  fusion  du  premier  ternaire  est  simple  : 
il  présente  un  point  eutectiqne  ternaire  à  145<*.  Cet  eutectique  ren- 
ferme Sn  57  at.,  Pb  21  at.,  Cd  22  at.  0/0.  La  transformation  éprou- 
vée vers  125'  parle  binaire  Sn-Gd  se  retrouve  encore  en  présence 
de  plomb;  le  point  de  transformation  se  trouve  alors  abaissé  et 
oscille  entre  118112''  suivant  la  teneur  du  plomb. 

l>'eutectique  ternaire  du  mélange  Sn.Gd.Bi  fond  plus  bas  que 
l'eutectique  précédent.  PF.  103<>.  Il  contient,  en  atomes  0/0  :  Sn  S3.2, 
Bi  39.3,  CJ  27.5.  Ce  point  d'eutectie  correspond  donc  à  une  temp^ 
inférieure  à  la  temp.  de  transformation  du  binaire  Gd  Sa.  La  pré^ 
sence  du  bismuth  abaisse  considérablement  ce  point 'de  transfor- 
mation (jusque  vers  100°)  et  il  est  probable  que  le  bismuth  donne 
evec  la  combinaison  Sn-Cd  des  cristaux  mixtes.  Dans  lœ  alliages 
riches  en  bismuth,  la  transformation  peut  devenir  inobservable. 
Dans  ces  alliages,  le  produit  de  solidification  consiste  vraisem- 
blablement en  un  mélange  de  Cd4-Bi  -|-  Crist.  mixtes  de  Bi  et 
Sn*Cd. 

La  majorité  de  ces  alliages  ternaires  présentent  un  second  point 
de  transformation  compris  entre  78-68«.  Ce  point  de  transforma* 
lion  serait  peut  être  attribuable  à  la  formation  d'une  combinaison 
ternaire.  v.  thomab.  " 
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Con  stUntion  des  bronzes  d'alaminiam  ;  B.  E.  CURRT  {Cbe- 
mistry,  t.  li,  n«  6,  p.  425-436;  6.1907).  —  L'auteur  discute  le 
travail  de  Carpentier  et  Edwards  {5*  Report  io  tbe  AIhys 
Research  Committee)  et  conteste  en  particulier  l'existeace  des 
combinaisons  définies  Cu^Al  et  Cu^Al. 

Les  déterminations  pyromélriques  ont  été  entièrement  faites 
sur  les  courbes  d'échaufîement,  et  elles  ont  permis  de  déterminer 
le  diagramme  d'équilibre  au-dessus  de  4u0°.  La  courbe  comprend 
sept  branches  :  deux  minime  à  90.5  0/0  et  32  0/0  du  cuivre,  un 
maximum  à  87.5  0/0.  Il  n'y  a  pas  de  maximum  à  50  0/0,  ni  de 
minimum  à  55  0/0.  D'après  l'auteur,  il  n'y  aurait  qu'une  seule 
combinaison  définie  CuAI*  et  six  séries  de  solutions  solides;  les 
concentrations-limites  de  ces  solutions  et  les  conditions  de  tempé* 
rature  dans  lesquelles  elles  existent  sont  données. 

Les  bronzes  d'aluminium  a  sont  ductiles  et  se  courbent  faci- 
lement. Les  bronzes  p  sont  plus  dursel  plun  rigides;  ils  possèdent 
une  très  grande  résistaocft  à  la  traction;  la  présence  d'une  petite 
quantité  de  p  durcit  les  bronzes  a  d'une  manière  très  marquée.  Le 
bronze  y  ost  très  dur  et  se  brise  avec  une  cassure  vitreuse.  Au 
point  de  vue  pratique,  les  bronzes  Yi  S,  t  et  CuAl*  n'ont  aucune 
valeur.  L'addition  de  cuivre  à  l'aluminium  durcit  l'alliage  Irèb 
rapidement,  et  augmente  en  même  temps  ta  résistance  à  la  trac- 
tion. Les  alliages  contenant  moins  de  84  0/0  de  cuivre  sont 
blancs.  o.  boudouard. 

Propriétés  mAcaniquas  des  alliages  cuiTre-alaminium; 
B.  E.  CURRT  et  Samael  H.  WOOBS  {Chemistry,  t.  li,  n'  6. 
p.  461-491  ;  6,1907).  —  Après  avoir  indiqué  avec  beaucoup  de 
détails  les  conditions  de  leurs  expériences,  les  autours  donnent 
des  nombreux  tableaux  de  résultats  numériques.  Leurs  conclu- 
sions sont  les  suivantes. 

Dans  les  alliages  riches  en  aluminium,  la  résistance  à  la  traction 
maxima  se  rencontre  dans  le  métal  à  10  0/0  de  cuivre  (1970  kilogr. 
par  cmq.)  ;  cet  alliage  est  peu  ductile.  La  teneur  de  20  0/0  de 
cuivre  semble  être  la  limite  au-dessus  de  laquelle  aucun  alliage 
de  cette  série  n'est  intéressant.  Dans  cette  même  série,  un  recuit 
de  trois  à  six  jours  à  400**  réduit  la  résistance  et  augmente  la  duc- 
tilité. 

Dans  les  bronzes  contenant  plus  de  92  0/0  de  cuivre,  le  recuit 
semble  n'avoir  aucun  effet  sur  la  résistance  et  la  ductilité.  Dans 
ceux  de  92  à  95  0/0,  on  obtient  des  résistances  variant  de  3375 
à  4640  kilogr.  par  cmq.  et  des  ductilités  de  50  à  60  0/0.  Si 
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l'on  recuit  au-deBsus  de  565*  et  si  l'on  trempe  à  l'eau  le  mêlai  à 
89-91 0/0  de  cuivre,  la  résistance  augmente,  mais  la  ductilité  est 
très  faible.  Les  bronzes  contenant  moins  de  90  0/0  de  cuivre  sont 
cassants,  de  structure  grossièrement  cristalline  et  mous  à  des  lem- 
pératures  très  inférieures  à  leur  point  de  fusion.  Si  Ton  refroidit 
à  l'air  les  bronzes  à  90-Oi  0/0,  la  ductilité  augmente,  et  la  résis- 
tance est  très  peu  diminuée.  La  ductilité  des  bronises  coulés  en 
coquille  diminue  rapidement  k  la  teneur  de  91  0/0  :  de  50  à 
600/0  poitr  une  teneur  de  92  0/0  de  cuivre,  elle  tombe  à  6-8  0/0 
pour  une  teneur  de  90  0/0.  Avec  des  bronzes  à  90  0/0  de  cuivre, 
00  peut  obtenir  une  résistance  de  7030  kilogr.  par  cmq.  si  les 
pièces  sont  moulées  en  coquille  ou  recuites  au-dessus  de  565*;  la 
résisrance  est  très  diminuée  si  l'on  recuit  au-dessous  de  565*. 

Les  alliages  p  ont  les  plus  hautes  résistances.  De  petites  quan- 
tités de  la  phase  p  en  contact  avec  la  phase  a  diminuent  fortement 
la  ductilité,  maïs  augmentent  beaucoup  la  résistance.  Le  résultat 
e&l  coDtraire  s'il  y  a  de  petites  quantités  de  la  phase  f  en  contact 
avec  la  phase  a.  Dans  les  alliages  riches  en  aluminium,  la  plus 
grande  résistance  est  obtenue  dans  les  bronzes  ou  dans  ceux  con- 
teoant  10  0/0  de  cuivre. 

L'effet  général  du  recuit  est  de  diminuer  la  ductilité  des  siliages 
riches  en  cuivre  et  d'augmenter  celle  des  alliages  riches  en  alu- 
minium. O.  BOUDOUARD. 

SUicinres  do  enivre  ;  £.  RUDOLFI  {Zeit  anorg.  Ch.,  t.  53, 
p.  216-227  ;  4.4.  1907).  —  Etude  des  binaires  Cu-8i  par  la  mé- 
thode de  Tammann  et  contrôle  des  résultats  par  les  observations 
microscopiques.  Les  conclusions  de  l'aut.  sont  les  suivantes  :  le 
cuivre  et  le  silicium  ne  donnent  que  deux  combinaisons  définies: 
Cu*Si  et  Cu<'Si*,  cette  dernière  résultant  d'une  transformation 
secondaire  des  alliages  solides. 

La  courbe  de  fusion  des  binaires  présente  un  maximum  à  855* 
(PF.  de  Cu»Si),  2  points  d'eutexie,  l'un  à  3:25*  avec  9,8  0/0  de  sili- 
cium, l'autre  à  800*  avec  18.3  0/0  de  silicium.  De  plus,  la  courbe 
présente  un  point  anguleux  à  849*.  Cette  température  correspond 
à  une  teneur  de  7.8  en  Si. 

Par  refroidissement,  les  binaires  fournissent  plusieurs  séries  de 
cristaux  mixtes  :  1*  crist.  se  séparant  d'alliages  à  teneur  en  Si 
compris  entre  0  et  4.5  0/0  Si  ;  2°  crist.  se  séparant  d'ultiages  à 
teneur  en  Si  comprise  entre  7.S4  et  8.4  0/0  ;  ces  cristaux  mixtes  ne 
sont  stables  du  reste  qu'entre  des  liuiites  assez  étroites  de  tempé- 
rature. 
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Les  alliages,  après  sotidifloation,  abandonnés  à  rerroidissement 
sont  encore  le  siège  de  transformations  divèrses.  Les  cristaux 
mixtes  saturés  h  7.34  0/0  da  Si  se  décomposent  entre  815-780*  en 
Sautres  séries  de  cristaux  mixtes  A  et  B.  L'une  de  ces  séries  A, au 
voisinage  de  710",  se  décompose  à  son  tour  en  crisl.  mixtes  B  et  en 
composé  Cu»»Si*. 

Le  composé  Cu*Si  signalé  par  Vigoureux  (C  R.,  t.  122  p.  S18  ; 
1896)  et  par  de  Chalmot  {Am.  chem.  ^ourn.,  1. 18,  p.  95  ;  1896, 
1. 19.  p.  118  ;  1897)  représente  Teutectique  Gu*Si  -|-  3i,  le  com- 
posé Cu*ji  de  Lebeau,  l'eutectique  Cu'Si-}-Cri&t.  mixtes  A. 

Le»  alliages  à  taible  teneur  en  Si  (0  à  5  0/0)  peuvent  être  étirés 
en  fils,  mais  les  alliages  riches  en  Si  sont  cassante.  Pour  une 
teneur  croissante  de  5  à  10  0/0  de  Si,  ta  dureté  croît  très  rapide- 
ment ;  une  plus  grande  addition  de  Si,  ne  détermine  ensuite  qu'une 
augment.  beaucoup  plus  Ihible  de  dureté.  Les  alliages  renfermant 
plus  de  60  0/0  ont  sensiblement  la  même  dureté  que  le  silicium . 

La  couleur  du  cuivre  est  fortement  influencée  par  la  présence 
du  silicium.  Déjà  les  alliages  à  1  0/0  ont  une  couleur  tirant  sur 
le  jaune.  L'alliage  est  jaune  avec  S  à  5  0/0  de  Si  ;  blanc  pour  Si 
compris  entre  6.25-10  0/0.  Avec  une  teneur  plus  élevée  encore, 
apparaît  la  teinte  gris  d'acier  du  silicium.  v.  tuomas. 

Alliages  du  feravecrétainetror  ;E.  ISAAG  et  6.  TAHHANK 

{Zeit.  anorff.  Ch.,  t.  53,  p.  281-297  ;  17.4.1907).  —  On  a  signalé 
jusqu'ici  un  assez  grand  nombre  de  combinaisons  de  fer  et  d'étain. 
L'étude  des  binaires  Fe-Sn  par  la  méthode  de  l'un  des  auteurs  ne 
met  en  évidence  aucune  combinaison  bien  définie.  Toutefois  Tétain 
et  le  fer  fournissent  un  composé  chimique  qui  prendrait  naissance 
par  transformation  secondaire  de  certains  alliages  ayant  déjà  subi 
une  solidification  partielle. 

Le  fer  et  l'étain,  k  l'état  fondu,  sont  susceptibles  de  se  mélanger, 
mais  non  en  toutes  proportions  :  les  alliages  renfermant  de  50  à 
89  0/0  Sn  se  séparent  en  deux  couches  :  la  plus  riche  en  fer  ren- 
ferme 50  0/0  d'étain,  la  plus  pauvre  89  0/0.  A  1140°,  la  couche  la 
plus  riche  en  fer  se  décompose  avec  formation  de  crislaux  mixtes 
(à  19  0/0  de  Sn)  et  en  une  masse  fondue  renfermant  89  0/0  de  Sn. 
A  89â°.  Us  cristaux  mixtes  réagissent  sur  la  masse  fondue  en  don- 
nant un  composé  renfermant  40,00  0/0  d'étain  environ  [peut  être 
SnFe^  (Sn  =  4l.41  0/0)]  :  le  phénomène  est  mis  nettement  en  évi- 
dence par  la  courbe  de  refroidissement.  La  combinaison  est  plus 
stable  vis-à-vis  des  acides  que  chacun  de  ses  constituants.  Vers 
780%  la  combiuaison  subit  une  transformation.  Klle  présente  éga- 
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lemeQl  une  seconde  modificatioa  au  voisinage  de  496°,  à  moins 
qoe  le  phéaomàne  observé  ne  coïncide  avec  la  formation  d'une 
nouvelle  combinaison. 

Le  fer  crislnilisé  y  esl  susceptible  de  dissoudre  jusqu'à  19  0/0 
d'étain.  La  solubilité  de  l'étaîn  dans  le  fera  n'est  pas  sensiblement 
diSérente,  et  la  teneur  en  étain  du  fer  n*exeroe  pas  une  influence 
sensible  sur  la  lempérature  à  laquelle  disparaît  ta  perméabilité 
ma^étique.  Tous  les  alliages  renfermant  un  minimum  de  3,5  0/0 
de  fer  réagissent  sur  Taiguille  aimantée. 

L'or  et  le  fer  sont  à  l'état  fondu  miscibles  en  toutes  proportions. 
Par  solidiïicalion,  on  peut  obtenir  des  cristaux  mixtes  renfermant 
soit  de  0  à  28  0/0  d*or.  soit  de  68  à  100  0/0.  à  la  température  de 
1168".  A  cette  même  température  les  cristaux  mixtes  salurés  à 
28  0/0  d'or,  sont  susceptibles  de  réagir  sur  la  ouïsse  fondue  pour 
engendrer  une  nouvelle  série  de  cristaux  mixtes. 

Si  au  lieu  d*bpérer  à  UBS*,  on  opère  à  plus  basse  température, 
les  limites  entre  lesquelles  on  ne  saurait  oblenirde cristaux  mixtes 
sont  plus  espacées  (au  de  18  à  85  0/0).  La  présence  de  l'or  n'a 
[ms  d'influence  marquée  sur  le  point  de  transformation  du  fer. 

Les  alliages  contenant  10  0/0  d'or  sont  plus  durs  que  le  fer, 
mais  si  la  proportion  du  métal  précieux  est  plus  grande,  la  dureté 
décroit  lentement.  Avec  7.0  0/0  d'or,  on  a  des  alliages  beaucoup 
plus  mous  que  te  fer.  v.  thomas. 

Sar  les  combinaisons  de  l'oxydule  de  bismuth;  W.  HERZ 
etArth.GUTTlIANN(Ze/7.aiJ0r^.  C/j.,  t.  53.p.  63-73;  12.3.1907). 
—  I.  Le  corps  obtenu  par  réduction  de  l'oxyde  hydraté  de  bismuth 
au  moyen  d'un  sel  slanneux  en  milieu  alcalin,  d'après  les  indica- 
tions de  Sr-hneider  (J.  f.  prakl.  Ch.  t.  58,  p.  562;  t.  60, 
p.  5â4^,  représente  bien  le  protoxyde  BiO  et  non  un  méUnge  de 
Bi«0»-t-Bi.  [Comparer  Vanino  et  Treubert  {D.  eh.  G.,  t.  31, 
p.  1113  et  2267;  t.  32,  p.  1072^  Il  est  identique  avec  le  composé 
de  TanaUr  {Zeit.  anorg.  Ch.,  t.  27,  p.  437).  Sa  densité  est  de  7,9  ; 
la  densité  du  mélange  (Bi*0-|-fîi)  calculée  théoriquement  devrait 
être  de  8,91.  Les  auteurs  ont  préparé  un  mélange  correspondant 
à  la  formule  brûle  BtO  et  constaté  qu'il  ne  possédait  plus  les 
propriétés  de  l'oxydule.  La  densité  expérimentale  d'un  tel  mé> 
lange  est  de  8,9. 

De  plus,  les  auteurs  ont  pu  confirmer  la  formation  d'un  proto- 
sulfure  BiS  par  chauffage  du  protoxyde  dans  un  courant  de  H*S. 
C'wi  une  matière  d'un  gris  de  schiste,  prenant  l'aspect  mécanique 
par  broyage  dans  un  mortier;  D=7,6*'7,8.  v.  thoha.s. 
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Une  gyngénite  ammoniqne  supposée;  J.  H.  BELL  et  W.  C.  TA- 

BER  {Cbemistry,  t.  11,  u"  6,  p.  492494;  6.1907).  —  Les  auteurs 
contestent  les  conclusions  de  d'Ans  sur  le  sulfote  double  d'ammo- 
nium et  de  chaux  {D.  ch.  G.,  1906,  t.  39,  3326),  la  méthode 
employée  par  ce  savant  pour  débarrasser  tes  cristaux  de  leurs 
eaux-mères  décomposant  rapidement  ces  cristaux.  Ils  maintien- 
nent les  leurs  {  Cbemistry,  1906,  1. 10,  p.  119).     o.  boudouard. 

Sulfate  de  calcium  en  solutions  aqueuses  de  chlorure  de 
sodium;  F.  K.  CAMERON  {Cbemistry,  t.  11.  n"  6,  p.  495-496; 
6.1907).  —  La  courbe  de  solubilité  à  80*>  présente  un  maximum 
pour  la  soluiion  contenant  7,3  gr.  de  SO*Ca  et  155  gr.  de  NaCI 
par  litre.  Les  solutions  sont  toujours  neutres.  Il  n'y  a  pas  d'hydro- 
lyse du  sulfate  de  chaux;  de  25°  à  80%  le  suirate  de  chaux  ne 
forme  aucun  sel  double  dans  une  solution  de  chlorure  de  sodium. 

0.  BOUDOUARD. 

Étude  sur  les  phosphates  de  chaux  ;  Henry  BASSETT  jnn. 

{Zeit.  anorff.<:h.,l.t^,  p. 84-48;  12.8.1907).  — /.  Hydrates  (t or- 
thophosphates.  Le  seul  hydrate  défini  fourni  par  le  phosphate  di- 
calcique,  et  susceptible  d'exister  au-dessus  de  0",  est  le  dihydrate. 
Par  des  essais  de  précipitation,  l'aut.  a  pu,  jusqu'à  un  certain  point, 
se  faire  une  idée  des  limites  où  l'on  doit  se  trouver  dans  le  système 
CaO-P*0*-H*0  pour  obtenir  le  phosphate  dicalcique  soit  anhydre 
soit  dibydraté.  La  concentration  en  PK)",  et  aussi  vraisemblable- 
ment celle  en  chaux,  doit  être  d'autant  plus  petite  que  la  tem- 
pérature est  plus  élevée.  Le  point  quintuple  auquel  les  phases 
P0*HGb.2H*0  —  PO*GaH,  solution  solide,  solurion  liquide, vapeur, 
sont  capables  d'exister  côte  à  côte,  est  voisin  de  80**. 

Le  point  auquel  les  phases  {PO*)«H*Ca.H«0  —  P0*HCa.2H«0 
—  PO^CaH,  solution  liquide  et  vapeur,  peuvent  exister  en  équilibre 
correspond  à  une  température  d'environ  30**. 

Le  monohydrate  du  phosphate  monocalcique  (PO*)*H*Ca.H*0 
est  très  stable.  C'est  le  seul  que  l'auteur  ait  pu  obtenir  à  toutes  les 
temp.  supérieures  à  0°.  Il  estencore  stable  en  présence  de  sa  solu- 
tion à  150-170°.  Des  solutions  à  teneur  sufllsamment  élevée  en 
P*0',  le  sel  anhydre  se  dépose  à  160°.  Les  solutions  dont  le  sel 
anhydre  s'est  séparé,  renferment  environ  30  gr.  CaO  et  400  gr. 
P*0"  au  litre.  v.  thohas. 

Étude  sur  les  phosphates  de  chaux  ;  Henry  BASSETT  jnn. 

{Zeit.  atiorff.  Ch.,  t.  63,  p.  49-62;  12.3.1907).  —  //.  Actioa  de 
f  ammoniac  gazeux  sur  les  ortbophospbates  de  chaux.  L'ammo- 
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Diac  ne  réagit  sur  le  phoaphale  anhydre  dïcalcique,  ni  à  tempéra- 
ture ordinaire,  ni  à  100*.  Le  dihydrate  qui  n'est  pas  attaqué  par 

l'ammoDiaque  à  température  ordinaire  réagit  par  contre  facilement 
au  voisinage  de  100*.  La  réaction  se  passe  d'après  L'équalion  : 

3[P0*CaH .  2  mo  1  +  2NH3  =  (PO»)  W  +  PO*H(NH»)'  +  6  HK) . 

Le  phosphate  monocalcique  anhydre  (PO*j*GaH*  absorbe  très 
lentement  l'ammoniaque  à  température  ordinaire,  beaucoup  plus 
rapidement  vers  100".  Il  y  a  formation  de  phosphate  double 
(PO«)*(NH«)*H<Ca  dédoublable  par  l'eau  en  phosphate  dicalcique 
et  phosphate  d'ammoniaque.  L'hydrate  (PO*^*CaH*,H»0  réagit 
sur  NH^  avec  formation  d'un  mélange  de  phosphate  dicalcique  et 
de  phosphate  d'ammoniaque.  Le  phosphate  dicalcique  formé  tout 
d'abord  est  susceptible  de  réagir  à  nouveau  avec  formation  de 
phosphate  tricalcique. 

Quant  au  phosphate  d*ammoniaque  de  formule  PO^NH*)*H,  il 
représente  le  sel  stable,  à  100°,  dans  une  atmosphère  de  NH^  et 
sous  une  pression  de  760  mm.  v.  thohas. 

Solubilité  da  chlorore  mercnriqne  dans  on  mélange  desol- 
Tftnts  ;  M.  D0KELSXI  {Zeit.  anorg.  Ch.,  t.  53,  p.  827-987;  12.4. 

1907).  —  Le  mémoire  ne  contient  aucune  conclusion  générale, 
mais  un  grand  nombre  de  déterminations  de  solubilité.  Nous 
poserons  pour  abréger  T  =  tomp.  G,  quantité  de  corps  dissous  dans 
100  p.  de  solution  en  grammes. 


cm»  

C>H*Cia  

CW»+«C?H50H. 
CHCP+C»HSOH. 
CHCI3+2C2HSOH 
CHC13+CH30H. 
CHCP  +  2CHH)H 


T. 

6,5 
34,1 
69,0 

0,0 
20,8 
45,9 

0,0 
20,9 
74,0 

0,0 
23,0 

45,6 

0,0 
23,0 
44,2 

0.0 
23,0 
38,5 

0,0 
23,0 
38,5 


c. 

0,26 
0,64 
1,39 
1,33 
1,68 
2,42 
20,13 
2â,57 
38,74 

4,89 
7,12 
9,98 
7,69 
10,66 
14,40 

3,51 
10,15 
12,02 

6.73 
16,56 
20,83 


Solvants. 


aoétate  d'éthyîe 
CSHeH-C?H*OH.. 

CC1*  +  2CH'0H.. 

G'H»CP+2GHïOH 

2C»H»0«-f-CCl*.. 


T. 

c. 

0,0 

22,8 

26,1 

22,8 

45,3 

26,4 

0,0 

15,40 

20,5 

18,40 

54,5 

24,42 

0,0 

5.20 

24,9 

14,06 

48,5 

21,90 

0,0 

13,33 

20,8 

29,23 

45,9 

39, â6 

0,0 

9,62 

25,7 

9,78 

45,3 

13.69 

0,0 

3,34 

«6.1 

4,07 

48,5 

5,10 

0.0 

9.21 

26,7 

9,32 

45,3 

11,70 
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Le  mémoire  contient,  dans  le  caa  des  mélanges,  les  chiffres  de 
solubilité  théorique  calculés  avec  l'hypothèse  que  chacun  descom- 
poËBnts  constituant  le  solvant,  dissout  le  sel  de  mercure  comme 
s'il  était  seul.  Ces  chifTres  théoriques  s'écartent  considérablement 
des  chiffres  d'expérience.  v.  thomas. 

Sur  1«  cyanure  de  platine-tétraméthyUmmonium  ;  Jaroslar 
MILBAUER  (ZeiL  anovg.  Ch.,  t.  53.  p.  135-136;  12.3.1907).  —  Oa 
l'obtient  en  dissolvant  dans  l'acide  cyanoplatlneux  l'hydrate  de 
tétraméthylammonium .  De  la  liqueur  se  dépose  le  sel  bien  cris- 
tallisé Pt(CN)*[N(CHSj«]«.  ChaufTé,  le  sel  laisse  de  l'éponge  de 
platine.  Ce  sel  ne  présente  ni  dichroïsme,  nitribolumïnescenee. 

Les  cristaux  sont  incolores,  monocliniques,  hémimorphes  ; 
a:A:c=:0,90e8:l:0,6729;  B=59S34'80".  v.  thomas. 

Sulfure  ferreux  :  modification  moléculaire  ;  F.  RINNE  et  H. 

E.  BŒKE  iZeit.  anorg.  Ch.,  t.  53,  p.  338-343  ;  1S.4.19U7}.  —  On 

sait,  d'après  les  travaux  de  Le  Chatelier  et  Ziegler  {Bull.  Soc. 
dEnc,  1902,  p.  368)  et  ceux  de  Treitschke  et  Tammana  {Zeit. 
anorg.  Ch.,  t.  49,  p.  320;  1006)  que  le  sulfure  de  fer  commercial 
présente  vers  130^  un  point  de  transformation.  Lesaut.  ont  examiné 
deux  échantillons  naturels  de  sulfure  provenant  de  fer  météorique 
et  ont,  dans  ces  échantillons,  également  trouvé  le  même  point  de 
iransform.  (143  à  137°).  Un  troisième  échantillon  a,  par  contre 
donné  des  résultats  négatifs. 

Le  phénomène  avec  le  sulfure  commercial  estdû  à  la  présence  d'un 
excès  de  fer.  Un  sulfure  synthétique,  correspondant  exactement  i 
la  formule  FeS,  ne  présente  pas  de  transformation  sous  l'action  de 
la  chaleur.  Celle-ci  se  manifeste  au  contraire  lorsqu'on  l'additionne 
de  fer  (7  0/0  ou  plus)  :  elle  est  très  nette  et  se  produit  à  139*.  Avec 
une  teneur  en  fer  plus  faible,  la  température  de  transformation 
s'abaisse  ;  pour  une  teneur  de  5  0/0  la  temp.  de  transformation  est 
comprise  entre  103-112<*.  Avec  4  0/0,  le  phénomène  ne  peut  plus 
être  obBer\'é.  Les  auteurs  pensent  que  le  fer  et  le  sulfure  de  fer 
forment,  vers  138°,  des  cristaux  mixtes  pouvant  renfermer  jusqu'à 
7  0/0  de  fer,  et  susceptibles  de  se  transformer  rapidement  en  une 
autre  modification.  La  façon  dont  le  fer  en  excès  facilite  la  trans- 
formation n'est  pas  encore  élucidée  bien  nettement. 

Dans  un  des  échantillons  naturels  examinés  et  présentant  le 
phénomène,  l'analyse  n'n  pas  révélé  la  présence  d'un  excès  de  fer; 
par  contre  ce  sulfure  contenait  une  petite  quantité  de  charbon.  H 
est  vraisemblable  que  ce  carbone  joue  le  même  rôle  que  le  fer  en 
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excès  et  que  c'est  à  lui  qu'il  faul  attribuer  la  Iransloimation 
éprouvée  parle  produit  naturel.  v.  thohas. 

Sur  U  chlorure  c  bromique  vert  à  10H>O;  J.  OLIE  {Zeit. 
êootff.  Ch.,  I.  S3.  p.  268-280:  4.4.1807).  —  (Communication 
prélimiDaire).  —  A.  Wemer  et  A.  Gubsar  outBMDtré  récemmeol 
que  le  poiot  de  foaion  de  l'hexaliydrate  donné  par  Godefroy  (C. 
A.,  r.  100,  p.  106  ;  1885)  était  erroné.  Ce  corps  ne  Tond  pas  k 
-rl^^ei  peut  se  conserver  plusieurs  mois  à  temp.  ordinaire 
(15*  environ)  {D.  ch.  G.y  t.  39,  p.  1828;  1906).  Une  détermination 
du  FF.  faite  par  l'aut.  a  donné  3S°.  Par  suite,  les  réstitlals  auxquels 
il  était  parvenu  au  cours  de  son  âlude  sur  la  transformation  des 
chlorures  isomériques  à  6H*0,  sont  sujets  à  critique. 

L'hydrate  à  10  H'O  se  prépare  aisément  en  broyant  le  sel  i 
6HK)  avec  la  quantité  d'eau  théoriquement  nécessaire.  Les  cris- 
taux sont  tricliniques  et  fortement  dichroïques.  Le  point  de  fusion 
(S2')  est  peu  net  ;  ce  point  de  fusion  est  du  reste  entaché  d'erreur, 
car  la  liquéfaction  est  accompagnée  d'une  transformation  en  la 
variété  violette. 

La  détermination  de  la  solubilité  a  été  faite  à  25,  SO,  32  et  35*. 
A  25*,  la  courbe  de  solubilité  n'indique  aucune  transformation 
nette  du  sel  à  10H*O.  L'examen  microscopique  montre  par  contre 
qu'à  29*  la  transformation  s'opère.  La  liqueur  mère  dont  les  cris- 
taux se  sont  déposés  à  cette  température  renferme  32  0/0  de  sel 
violet  et  68  0/0  de  sel  vert.  Une  solution  saturée  à  temp.  >  32*,- 
1  aisse  par  refroidiseement  déposer  un  mélange  de  sels  à  6  H*0  et 
à  10  H*0.  Au  contraire  une  solution  saturée  h  plus  basse  temp.  ne 
I  oumit  par  refroidissement  que  du  sel  à  10  H'O.    v.  thohas. 

Hote  sur  la  préparation  des  oxysulfures  de  sirconiuœ  et  de 
thorium;  Otto  BAUSER  \Zeit.  anorg.  Ch.,  t.  53,  p.  74-77; 
12.3.1907).  —  l^s  sulfates  chauffés  dans  un  courant  d'air  entre 
380-400*,  sont  placés  dans  une  uacelle  en  porcelaine  et  celle^îî 
introduite  dans  un  tube  à  combustion.  On  chasse  complètement 
l'air  de  l'appareil  par  un  courant  de  H*Ssec,  puis  l'on  chauffe  pro- 
gressivement BU  rouge  en  faiâant  passer  rapidement  le  gaz.  La 
matière  d'abord  blanc  de  neige  se  colore  rapidement  en  brun  jau- 
nâtre. Après  2  heures,  on  laisse  refroidir  et  maintient  2  heures 
encore  le  courant  gazeux.  Si  l'on  relire  en  effet,  trop  tôt,  les  oxy- 
sulfures  refroidis,  ceux-ci  s'enflamment  spontanément  à  l'air. 

L'oxysulfure  de  zirconium  est  une  poudre  jaune  clair,  D=4,87. 

L'ozysulfuro  de  thorium  a  une  densité  de  0,44.   v.  thonas. 
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Sar  les  dithicoarbamateg  aromatiqaeB  ;  8.  H.  LOSANITSGH 

(D.  cb.  G.,  t.  40,  p.  2970  à  2977  ;  6.7.1907).  —  L'ammoniaque 
ainsi  que  les  aminés  primaires  et  secondaires  de  ta  série  grasse 
réagissent,  comme  on  le  soit,  avec  le  sulfure  de  carbone  pour 
donner  des  dithiocarbamates;  les  aminés  aromatiques  en  revanche 
fournissent  immédialement,  avec  mise  en  liberté  d'hydrogène 
sulfuré,  des  sulfocarbamides. 

Les  based  faibles  ne  forment  plus  apparemment  de  dithiocarba- 
m^es  susceptibles  d'être  isolés,  mais  ces  derniers  prennent  nais- 
sance intermédiairement.  Si  une  base  forte  comme  l'ammoniaque 
est  en  présence,  on  peut  isoler  les  sels  d'ammonium  des  acides 
dithiocarbamiques  qui  dérivent  de  l'aniline,  de  la  toluidine  et  des 
naphtylamines,  comme  l'auteur  l'a  montré  précédemment.  Delé- 
pine  a  constaté  plus  tard  un  phénomène  semblable  chez  les  aminés 
secondaires  aromatiques  alcoylées. 

Afin  d'augmenter  nos  connaissances  sur  les  dithiocarbamates, 
n'appartenant  pas  à  la  série  grasse,  l'auteur  s'est  proposé  d'étudier 
la  manière  dont  se  comportent  d'autres  aminés  aromatiques  au  point 
de  vue  de  leur  faculté  de  former  des  dithiocarbamates. 

Les  expériences  ont  été  faites  avec  l'aniline,  les  3  phénylène- 
diamines,  la  m-toluyiène-diamine.  la  benzidine,  l'o-tolidine,  la 
phényihydrazipe  et  la  pipéridine;  comme  agent  de  condensation, 
on  a  employé  l'ammoniaque,  la  phënylhydrazine,  la  pipéridine  et 
dans  un  cas  l'hydrate  de  tétraméthylammoaium. 

Une  aminé  peut  jouer  dans  la  réaction  un  double  râle,  suivant 
qu'elle  réagit  sur  le  sulfure  de  carbone  à  côté  d'une  autre  base 
plus  forte  ou  plus  faible  qu'elle-même.  Dans  des  cas  pareils 
i'amine  la  plus  faible  forme  sans  exception  le  groupe  amino, 
l'aminé  la  plus  forte  le  groupe  ammonium  du  dtthiocarbamate. 

C'est  ainsi  que  la  phénylhydrazine  et  la  pipéridine  fournissent 
en  présence  d'ammoniaque 

CH^-NH-NH-CS-SNH*    et  CSHWN-CS-SNH*, 

et  en  présence  d'aniline 

G6H5-NH-CS-S-NH3-NH2-C6H5  et  C6H*-NH-CS-S-NHa-OH». 
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L'o..  le  m.  et  le  p.-aminophéDyî-dilbiocarbamate  d'ammonium 
NHs.C"H«.NH.GS.SNH«  ont  été  obtenus  en  mélangeant  les  solu- 
tions alcooliques  des  quantités  ëquîmolécul  aires  des  phénylène- 
diamines  correspondantes,  avec  du  sulfure  de  carbone  et  de 
l'ammoniaque  aqueuse  en  excès.  La  réaction  s'établit  aussitôt, 
avec  élévation  de  teropératurot  et  elle  est  terminée  en  i/A  d'heure; 
le  dithiocarbamate  se  dépose  cristallisé,  on  le  Altre  et  on  le  lave 
à  l'alcool  et  à  l'éther. 

Les  S-dithiocarbamates  en  question  se  présentent  sous  la  forme 
de  substances  jaunes,  facilement  solubles  dans  l'eau,  ta  combi- 
naison orllio  fond  à  260*,  la  para  à  SôO**  en  se  décomposant  et  la 
méta  à  90"  sans  décompotfition. 

La  m-toluylènediamine  donne  un  composé  analogue  qui  fond 
à  iOO"  et  se  décompose  à  une  température  plus  élevée. 

Avec  la  benzidiiie,  l'auteur  a  obtenu  le  hipbéaylène-bia^itbto- 
carbataate  dammoniuai  NH*.S.GS.NH.C«H*.C«H*.NH.CS.S.NH* 
qui  fond  à  2id*>  ;  lorsqu'on  fait  bouillir  sa  solution  aqueuse  il  se 
dépose  la  thiocarbainide  correspondante,  tandis  qu'il  se  dégage  de 
l'hydrogène  sulfuré,  de  Tammoniaque  et  du  sulfure  de  carbone. 

Le  di-o-tolylène-bis-dithiocarbamate  d'ammonium  préparé  au 
moyen  de  l'o-lolidine,  fond  à  li6"  en  se  décomposant. 

En  traitant  une  solution  de  pipéridine  dans  le  sullure  de  carbone 
avec  de  l'ammoniaque  alcoolique  en  grand  excès,  il  se  dépose  le 
dUbiocarbamate  ^ ammonium- pipérylènOt  qui  cristallise  en  aiguil- 
les jaunes,  se  décomposant  à  iSO**. 

La  phénylhydrazine  peut,  en  tant  que  base  forte,  favoriser  la  for- 
nsaiion  des  dithiocarbamaîes,  mais  elle  ne  possède  cependant  pas 
cette  faculté  à  un  degré  aussi  élevé  que  l'ammoniaque. 

Si  on  mélange  les  solutions  dans  l'alcool  ou  mieux  dans  l'éther, 
d'aniline,  de  phénylhydrazine  et  de  sulfure  de  carbone,  il  se 
dépose  sous  la  forme  d'aiguilles  insolubles  dans  l'eau  et  fusibles 
à  82*.  le  pbénylditbioearbamale  de  pbénylbydraxoaîum 

C«H»-NH-âi-S-NH*-NH-G»H5. 

La'benzidine  en  présence  de  phénylhydrazine  ne  se  condense 
avec  le  sulfure  de  carbone  que  par  un  seul  groupe  amino  et  pour 
donner  le  benzidine-ditbiocarbamate  de  pbényîbydrazonium  : 

NH2-C6H*-CeH*-NH-CS-S-NH»-NH-G«H5. 

La  pipéridine  se  transforme  en  un  corps  cristallisant  en  aiguilles 
blanches,  F.  128"*,  qui  est  très  probablement  le  pipéryJîdèae-ditbio- 
earbamate  de  pliénylbydrazonium.  Avec  la  p.-phénylène-diamine 
soc.  CHU.,  4*  Bén.,  t.  iv.  1908.  —TrtT.  étrang.  11 
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et  le  sulfure  de  carhone  en  présence  de  phéByihydrazine,  l'auteur 
a  obtenu  le  dithiocarbantate  de  phéaylhydraKmium  et  de  p.-pbé- 
n/tènediamine. 

La  létrahydroquinoléine  a  donné  un  dîthiooarbamate,  F.  ISâ*. 

La  pipéridine  peut  aussi  déterminer  la  formation  des  dilbiocar- 
bamates  des  aminés  faibles,  mais  elle  est  moins  éneri^qtie  que  la 
phénylhydrazine  ou  l'ammoniaque  ;  elle  n'est  pfts  su&oeptible  de 
transformer  toutes  les  aminés  que  ces  deux  réactifs  (ransTonaent 
en  dithlocarbamates. 

L'auteur  a  obtenu  le  pbéayldithioearbamate  de  pipértdiniam  ea 
feuillets  jaunes,  P.  SI**  et  le  dilbioearbamate  de  pipéridiaiam  et 
de  p.-pbénylènediamine  en  cristaux  incolores,  F.  i  i4-H5*. 

Enfin  en  abandcmnant  pendant  quelques  jours  à  elle-même  une 
solution  alcoolique  d'aniline,  de  sulfure  de  carbone  et  d'iiydrate  de 
tétraméihylammonlum,  il  se  dépose  des  feuillets  blancs  de  sulfo- 
carbanilide;  plus  tard  il  se  dépose  aussi  des  aiguilles  jeunes  ;  ai 
on  sépare  ces  aiguilles  et  qu'on  les  fîisse  cristalliser  dans  t'alcool 
ou  dans  t'acélone,  on  obtient  un  produit  fusible  vers  ISQ*^  qui 
d'après  ranalysOf  la  détermination  du  poids  moléculaire  et  l'exa- 
inen  des  produits  de  décomposition  est  constitué  par  un  mélange 
équimoléculaire  de  phényïdithiecarbamate  de  iélramélhyiainmo- 
nium  et  de  thiocarbaailide.  r.  revbrbin. 

DérlTés  psendo-acylés  de  l'acide  imlBothiocariOamiqne  et 
leurs  isomères;  Augustus  Edward  DIXON  et  John  TATLOR 

[Chem.  Soc. ,  t.  91,  p.  9t£-93t  ;  5.1907).— Les  auteurs  ont  poursuivi 

rélude  des  composés  d'addition  produits  avec  les  agents  acytéset 
les  thtourées  et  celle  de  la  migration  des  groupes  acylés  dans  tes 
molécules  résultantes  (Dixon  et  Hawthome,  Cbem.  Soo.,  1907, 
t.  91,  p.  122). 

Ils  donnent  h  leur  travail  les  conclusions  provisoires  suivantes  : 
1"  Tous  les  chlorures  d'acides  définis  renfermant  le  groape 
COCI  s'unissent  à  un  radical  hydrocarboné,  directement  ou  par 
l'intervention  d'un  alome  d'oxygène  et  se  combinent  avec  la  thiou- 
rée  ou  ses  dérivés  monosubslitués  non  acidylés  en  doitnant,  dans 
chaque  cas,  le  chlorhydrate  de  la  pseitdo- forme  NH*-C<NH)-S-COR, 
dans  kquelle  R  représente  le  radical  hydrooariïoné  ou  oxhytlro- 
carboné. 

S"  Quand  le  radical  R  est  aliphatique,  l'enlèvement  de  l'acide 
combiné  conduit  à  la  formation  de  la  base  correspondante,  insta- 
ble à  la  température  ordinaire,  le  groupe  acylé  quittant  la  molé- 
cule, si  celle-ci  est  nou-substituée.  Sinon,  il  y  a  migration  rapide 
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et  l'atome  d'azote  s'unit  arec  le  groape  sabstiluant  pour  former 
ne  thiouvée  a»-bi6Dbstitué«.  Cette  decDièra  est  modérément  stable 
et  se  trauforme  de  nouveau  par  fission,  le  radical  acjrlé  s'unissait 
«  l'itone  d'azote  préalabfemeal  non  substitué,  pour  donner  une 
ihiocarbanùde  bisubstituée  symétirtque.  Autrement  dit,  uœ  molé- 
cule doBOée  de  thnourée  peut  Mister  sucoessivemeat  sous  trois 
fonnes  (voir  Cbem.  Soc.,  1895,  t.  67,  p.  5ô4;  Ballatin  (S),  t.  W, 
p.  241^:  t*acyl-(ti.7-arylthiourée;  2*  JM-acylarylthiocarbamide,  et 
3*  t^eyl-^arylthiocarbamide. 

9*  Quand  le  radical  R  est  te  radical  phényle,  la  seconde  forme 
est  la  noin>  stable,  la  moindre  au^meatalion  de  tenifiératiire  le 
disant  passer  à  la  troisième  forme. 

i'Quaod  R  est  uni  à  00  par  l'intermédiaire  d'ua  atome  d'oxy- 
de, le  groupe  total  RO .  CO.  devient  électrepositif  par  rapport  à 
R.GO  ;  dans  ce  cas,  reatèrement  de  l'aoiàe  chlorhydrique  da 
chlorhydrate  XNH.G(NH).S.G0«R.HG1  conduit  à  la  production 
de  k  seconde  forme;  maiâ,  avec  l'au^mentalion  de  b»dk;ilé  du 
poupe  aqr^,  sa  résistance  i  la  transformation  devient  plus  mar- 
quée, le  composé,  quand  il  est  fondu  arec  précaution,  ne  subis- 
sant qu'an  petit  changement  ;  si  la  température  s'élève,  il  se  pro- 
duit une  rupture  de  la  molécule. 

&*Si  le  groupe  acylé  est  de  la  forme  comparativement  basique 
XYN.CO(dans  laquelle  X  et  Y  sont  des  radicaux  purement  hydro- 
wboaéâ,  le  composé  X-YN-COClpeutdoonerun  chlorhydrate  avec 
la  tfaioufée.  maîs,Jusqu'ioi,  aucun  composé  similaire  n'a  été  obtenu 
avec  les  dérivés  de  substitution  ;  d'autre  part,  les  produits  obtenus 
avec  la  ihîourée  elle-même  sont  décomposés  rapidement  avec  for- 
mation de  l'aminé  secondaire  correspondant  au  ddorure  carbami- 
que  bisubsUtué.  a.  hébebt. 

L'aetùka  dm  chloima  d'alamininim  aor  U  naphtaléne.  ; 
AoniaHOHER  (Chem.  Soc.  t.  M,  p.  1103-1115;  6.1907).  —  L'au- 
teur, étudiant  en  détail  l'action  du  chlorure  d  aluminium  sur  le 
Biphlalène,  est  arrivé  aui  conclusions  suivantes  : 

l' L'hydrocarbure  auquel  Bischoff  a  assigné  la  formule  C**H** 
«epeul  pas  être  obtenu  avec  le  benzène.  La  formation  par  les 
réactions  de  Dewar  et  Jones  {Cbea.  Soc,  1904,  t.  85,  p.  212  ; 
Balletia  (3),  t.  32,  p.  1251)  (action  du  nickel-carbonyle  sur  le 
napbUtIène  en  présence  de  chlorure  d'aluminium)  et  de  Bischoff 
[D.  cb.  G.,  1890,  t.  23,  p.  1905)  (action  du  chlorure  de  méthyle 
sur  un  mélange  de  naphtalène  et  de  chlorure  d'aluminium)  ne 
dépend  pas  de  la  présence  du  mokei-oarbonyle  ou  dti  chlorure 


Digitized  by  Google 


164 


ANALYtlB  UBS  TKAVAUX  BTHANGBHS. 


de  méthyle,  mais  est  simplement  due  à  l'effet  condensant  du  chlo- 
rure d*a[uminium  sur  le  naphtalène.  2"  Cet  hydrocarbure  n'a  pas 
la  formule  G*^H",  mais  est  identique  avec  le  p.^ïnapbtyle  de 
Friedel  et  GraRB  (Comptes  Rendus  1885.  t.  100,  p.  69â),  C«oH>«, 
formé  par  un  processus  de  simple  condensation.  3"  L'effet  spéci- 
fique du  bromure  d'aluminium  dans  la  réaction  ci-dessus,  comme 
dans  les  autres  réactions  de  Friedel  et  Grafte,  est  le  même  que 
celui  du  chlorure  d'aluminium.  4"  Des  produits  de  la  réaction 
entre  le  chlorure  d'aluminium  et  le  naphtalène,  en  dehors  du  p.^ 
dinaphtyle,  on  a  isolé  trois  nouveaux  hydrocarbures  :  le  corps 
G**H'*,  homologue  du  naphtalène,  probablement  le  tétrainéthyl-  ou 
le  diéthylnaphtalène  ;  le  corps  G**H",  possédaDt  des  propriétés 
spectroscopiquee  intéressantes  et  qui  est  probablement  un  homo- 
logue du  dinaphtanthracène  C**H**  ;  la  substance  C*°H*o  qui 
constitue  vraisemblablement  le  tétraoaphtyle,  formé  par  un  pro- 
cessus de  condensation. 

Le  carbure  Gi*H"  est  huileux;  G^H»  est  résineux  ;  C^oH"  est 
un  solide  rouge  jaunâtre.  Le  composé  C*^H**  est  rouge  et  ses 
solutions  sont  fluorescentes  et  présentent  deux  bandes  d'absorp- 
tion dans  les  portions  bleue  et  violette  du  spectre,    a.  hébbht. 

La  formation  et  las  réactions  des  composAs  iminé8(4"  partie). 
La  formation  de  la  naphtylènediamine-ï.4  à  partir  du  r-imino- 
a-cyano-r-phénylbntyrate  d'éthyle  ;  Jocelyn  Field  THORPE 

{Cbem.  Soc,  t.  M,  p.  i004-1010;  6.1907).  —  Gontinuanl  ses  tra- 
vaux sur  le  même  sujet  {Chem.  Soc,  1906,  t.  89,  p.  1906  et  1907, 
t.  91,  p.  578),  l'auteur  a  montré  que  les  dérivés  du  benzène^  pos- 
sédant une  chaîne  latérale  de  trois  atomes  de  carbone  substitués  à 
l'atome  de  carbone  a  par  un  groupe  nitrile  et  à  l'atome  de  car- 
bone Y  par  un  groupe  iminé,  passent,  par  traitement  à  l'acide  sul- 
furique  concentré,  à  froid,  à  l'état  de  dérivés  de  la  naphtylène- 
diautine-1.4,  l'anneau  se  formant  entre  l'atome  d'hydrogène  du 
noyau  benzène  en  position  ortho  par  rapport  à  la  chaîne  latérale, 
et  l'atome  de  carbone  du  groupe  nitrile,  ainsi  que  l'indique  le 
schéma  : 


G=NH  G=NH  NH2 


Le  Y-imino-a-cyano^-phénylbutyrate  d'éthyle  se  transforme,  par 
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actiou  de  l'acide  sulfurique  concentré  et  froid,  en  nhphtylènedia- 
niine-i.4-carbonate-3  d'éthyle  : 


C=NH  C=NH 


Ce  composé  éthylé,  hydrolysé,  donne  l'acide  naphtylènediamine* 
1.4-carbontque-3  qui,  chaufTé  à  i^OO"  dans  un  courant  d'hydrogène, 
est  converti  en  naphtylènediamine'1.4.  a.  hÎbert. 

Sur  les  qninhydrones  mixtes  ;  Gustave  URBAN  (Moa.  /.  Ch.^ 
t.  28,  p.  299-318;  H.5.1907).  —  Lorsqu'on  fait  réagir  l'a-naph- 
toquinone  sur  l'hydroquinone,  molécule  à  molécule,  au  sein  de 
rélher  mélangé  de  ligroïne,  on  obtient  une  quinhydrone  mixte  et 
dans  les  eaux-mères  on  trouve  de  l'hydroquinone.  Le  produit  ainsi 
obtenu  forme  des  crist.  à  reflets  métalliques  paraissant  rouge  rubis 
par  transparence,  f.  à  liS*. 

Le  même  corps  se  forme  encore  lorsqu'on  fait  réagir,  dans  les 
mêmes  conditions,  rhydro-a-naphtoquinone  sur  la  quinoae.  Si  l'on 
emploie  pour  1  mol.  d'hydro^-naphtoquinone  8  mol.  de  benzoqui- 
aone,  il  y  a  oxydation  et  form.  de  naphtoquinone  et  de  quinhy- 
drone ordinaire.  Inversement,  2  mol.  d'hydro^a^naphtoquinone  et 
i  mol.  de  beazoquiuone  donnent  de  Thydroquinone  et  de  la  nopÂ- 
toqattthydrone.  a.  wahl. 

Recherche  expérimentale  aar  le  prooessns  de  la  taintnre  ; 
Jnlias  HOBNER  (Cbem.  Soc.  t.  91  p.  1057-107S;  6.1907).  —L'au- 
teur a  déterminé  quantitativement  l'absorption  de  matières  colo- 
rantes basiques,  acides  ou  directes  par  le  colon,  la  laine,  la  soie  et 
par  d'autres  fibres  à  différentes  températures  avec  ou  sans  addi- 
tion d'autres  substances  aux  bains  de  teinture.  Des  séries  paral- 
lèle de  mesures  étaient  faites  sur  l'absorption  de  plusieurs 
cla^esdematièrescoloranteaparle  charbon,  le  graphite,  le  kaolin, 
le  noir  de  fumée.  Elles  ont  conduit  aux  conclusions  suivantes  : 

Les  Abres  d'origine  animale  se  conduisent  vi8-à>vis  des  matières 
colorantes  de  la  même  façon  que  le  charbon,  tandis  que  le  cotou 
se  comporte  comme  le  graphite.  Ainsi  le  colon  ou  le  graphite  ne 
sont  pas  teints  pratiquement  par  les  matières  tinctoriales  acides,  à 
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chAuÂ  ou  à  fraid,  tandis  que  U  laùneou  le  diarbon  absetiient  libre- 
ment la  substance  colorante. 

Ce  rapprochement  entre  le  coton  et  le  graphite  et  entre  la  taîne 
et  le  charbon  est  confirmé  par  l'effet  des  acides,  du  sulfate  de 
sodium,  etc..  additionnés  an  bain  de  teinture  dans  le  cas  des  ma- 
tières colorantes  aoides  ou  directes.  Des  analog^a  similaires  sont 
observées  dans  Tabsorption  des  couleurs  basiques  par  les  mêmes 
substances.  L'auteur  a  déterminé  les  absorptions  relatives  h  diffé- 
rentes températures,  A.  uiBKca. 


Sur  les  GOlorants  analogues  à  l'iadifo,  dérhrés  de  Tiei^na; 
G.  LIEBERHANN  et  R.  KRAUSS  (D.  cb.  (?.,  I.  40,  p.  mft-iBlb  ; 

8.6. 1907).  —  Groupe  du  bleu  de pyrrol.  —  Liebermann  et  Hase 
{Bull. y  t.  36,  p.  218  ;  1906)  ont  obtenu  le  bleu  de  pyrrol  en  conden- 
sant risatine  avec  le  pyrrol  en  milieu  acétique. 

Les  dérivés  de  l'isatine  réagissent  d'une  manière  identique  : 
poar  les  corps  peu  solubles  dans  l'ac.  acétique,  on.  dissout  ceux-ci 
dans  im  mélange  d'acide  acéti(^ue  et  d'acide  sulfurique  étendu.  La 
purif.  des  produits  dé  condensation  se  fait  au  moyen  de  pyridiue. 
La  constitution  du  bleu  de  pyrrol  est  : 


NH 


Bien  de  pyrrol  diehloré  £.  S'odMi^it  au  moyen  de  la  monochlo- 
poiisatifle;  c'est  une  poudre  bleue  insoluble  k  reflets  métalliques. 
La  monocJiloroi&aline  a  été  prép.  en  roisaot  passer  du  chlore  dans 
l'isatine  mise  on  suspens  dans  l'eau  ;  elle  f.  à  264".  —  Bha  de 
pyrrol  tètrachhré.  S'odMïent  comme  le  précédent,  fa  partir  de  le 
dichloro  Isa  Line.  —  Bîeu  de  pyrrol  dibromé  A.  Crist,  dans  l'alcool 
et  f .  à  255°.  —  Blea  de  pyrrol  téimbromé.  Est  une  poudre  crist. 
bleue  à  reflet  métalliques.  —  Bleu  de  pyrrol  dwitré  À.  S'obtient 
au  moyen  de  la  mononitroisatine,  prép.  parnitralion  de  l'isetine 
en  milieu  sulfurique  parKNO^.  L'acétyl-ps. risatine,  condensée  avec 
le  pyrrol,  donne  le  bleu  de  pyrrol  B.  Le  groupe  acétylé  a,  par 
conséquent,  été  saponiHé  ;  au  contraire,  la  benzoyl-ps.-isatine 
fournit  un  mélange  de  bleus  de  pyrrol  dibemoylés  À  et  B.  La  beo- 
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Koyfisaiine  se  eondense  de  même  avec  le  Uiiophène.  La dibenzovt- 
îadopbéDinet  qui  se  forme  ; 


a  ^ 


est  une  poudre  bleue.  Si,  dons  ces  réactions,  on  remplace  le  pyrrol 
par  l'indol,  oa  n'obAient  pas  de  colorants  bleus. 

Groupe  du  blou  d'isatine-pipéridine.  —  La  pipéridine  forme 
avec  l'isaliae  et  ses  prod.  de  substitution,  3  calég.  de  produits  : 
les  isatuiemonopipéridides,  les  isatinedipipéridides  el  les  diisatyl- 
pipérines  ou  bleus  d'isatine-dipipérîdides.  Les  deux  premières, 
seules,  s'obtiennent  par  condens.  directe  ;  les  dernières  résultent 
de  la  déshydratation  des  secondes. 

Isatiae-moaopipéridide.  —  Cesl  de  toutes  les  monopipéridides 
la  plus  difficile  à  purifier.  On  Tobtient  en  condensant  en  sol.  alcoo- 
lique l'isatine  avec  la  pipéridine  synthétique  de  Kahibaum  ;  ît  se 
fait  en  même  temps  du  dipipéride.  C'est  un  corps  crist.  en  prismes 
jaunes  i.  à  135°  \  sa  constitution  est  exprimée  par  : 

OT*<       ^CONHa^USH"      ou  C^HK 

\C0/  \GO-CO-NGMi'0 

MoDobromoisaline-moiiopipéridido,  crisl.  en  prismes  jaunes  f. 
i  SOS".  —  DJbromoisatine-Dionopjpéridide,  f.  à  152°.  —  Mono- 
cbloroisaline  monopipéridide,  f.  à  185".  —  Nitroisaline-monopi- 
pérididct  f.  à  198*.  —  Beazoyiisatiiie-monopipéridide,  feuillets 
f.  à  138-140*.  —  MonocbloroisBtine-dipipévidide,  crist.  dans 
TaJcool  en  feuillets  devenant  bleus  quand  on  les  chauffe.  —  Isa- 
tiDê-ptpêrazide,  s'obtient  en  faisant  bouillir  une  sol.  alcool,  d'isa- 
tioe  avec  1  ou  2  mol.  de  pipéraziae.  Ce  comp.  semble  avoir  pris 
naissance  d'après  l'équation  : 

9CPH*N0a  -i-  2C*H»Na  =  H'O  +  C»H»N«03. 

DîhroatoiaatsDe-piféPêzidet  se  déc.  à  £45**. 

Les  colorants  bleus  de  celte  série  ont  été  obtenus  par  Scbolter, 
en  cbauflanL  les  dipipéridides  avec  de  l'anhydride  ac-étique,  pen- 
dant quelques  instants,  à  120*.  On  obtient  de  meilleurs  résultats 
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en  ajoutant  un  peu  d'anhydride  acétique  à  la  dipipéridide  eo  sus- 
pension dans  le  toluène  bouillnnt. 
Blea  ^isatine-pipéridiàe  : 

C6H*<^5>C = c/Nc = C<  co>C'*** 
HaclJNH 

fournit,  avec  le  glucose  et  les  alcalis,  une  cuve.  La  solution  chlo^ 
hydrique  de  ce  bleu  est  rouge,  et  le  colorant  n'est  pas  ppté  par 
addition  d'eau.  Si,  dans  cette  solution  rouge,  on  place  un  morceau 
de  coton,  il  se  teint  en  bleu. 

La  dibromoisatine  et  la  dtchloroisatine  donnent  des  produits 
analogues.  a.  wahl. 


Formation  d'un  noyau  Utraméthylénique  par  condensation 
de  l'éther  diméthylacétone-di carbonique  ;  6.  SCHRŒTUR  et 
STASSEN  {/?.  ch.  G.,  t.  40,  p.  1604-1610  ;  27.4.1907).  —  L'éther 
diinéthylé  sym.  a  été  obtenu  par  méthylation  de  l'acétone-dicar- 
bonate  d'éthyle  par  Na  et  GH^I  ;  il  contient  vraisemblablement  un 
peu  de  dérivés  mono-  et  triméthylés.  Quand  on  dissout  ce  produit 
dans  3  f.  son  poids  d'ac.  sulfurique  conc.  à  froid  et  qu'on  verse  la 
sol.  sur  de  la  glace,  il  se  dépose  un  volumineux  ppté  cristallin  qui, 
dans  l'alcool,  fournit  de  fines  aiguilles  incol.  f.  à  13S-135*.  Sa 
compos.  et  son  poids  mol.  correspondent  k  la  formule  C*H"0*, 
dont  la  constitution  est  : 

CH3  CH3 

c^H^-ooc-cH  coocm»— CWO =C»H500C-i — GO 

I       J.  Il 
CO  — CH-CH3  (0H)C=C-GH3 

celle  d'un  dimétb/I-I  .S'C/clobatène-d-olone-S-carbonate'i  d'é- 
thyle; son  sel  de  Na  est  une  poudre  blanche  sol.  dans  l'eau. 
Quand  on  essaye  de  saponifier  cet  éther  par  le  baryte  à  l'ébuIL, 
on  n'obtient  qu'une  faible  quantité  do  cristaux  f.  à  135**,  mono- 
basiques  et  répondant  i  la  formule  C*H*0*  du  dimêthyl-i.S-eye/o- 
butène-oî-i-one-2 .  En  traitant  le  produit  de  condensation  par  l'io- 
dure  de  méthyte  et  le  méthylate  de  sodium  en  milieu  alcool,  bouil- 
lant, on  obtient  une  huile  éb.  13S-133*  sous  it  mm.,  qui  répond  à 
peu  près  à  la  compos.  d'un  éther  éthylique  de  l'acide  ti'imétbyl' 
acétone-dicarboniqae,  a.  wahl. 
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CoBtribntion  k  la  connaissance  de  rhexahydro-benial- 
déhyde  ;  N.  ZEUNSKT  et  J.  GUTT  {D.  ch.  G.,  t.  40.  p.  3049- 
3058  ;  6.7.1d07;.  —  L'un  des  auteurs  ayant  fait  précédemment  la 

synthèse  du  cyclohexylcarbinol  on  a  cherché  à  l'oxyder  pour  obte- 
nir Vbexabyarobeazaldébyde  et  ce  composé  a  été  en  effet  préparé 
paroxydation  au  moyen  de  l'acide  chromique  en  solution  acétique. 
Cette  aldéhyde  distille  à  157-158",  la  semiearbazone  correspon- 
dante fond  à  173-174»  (voir  Bouveault,  Bull.  Soc.  cbim.  (2),  t.  29, 
p.  1049,  et  t.  31,  p.  1327). 

En  faisant  réagir  le  chlorhydrate  d'hydroxytamine  sur  l'hexahy- 
drobenzaldéhyde  en  présence  de  lessive  de  soude  à  25  0/0,  les 
auteurs  ont  préparé  l'ox/jne,  qui  esten  longues  aiguilles  brillantes. 
F.  «0-9i». 

L*hezahydrobenzaldéhyde  conservée  longtemps  (3  ans)  en  tube 
scellé  subit  une  lente  transposition  en  une  forme  polymère,  qui 
constitue  la  méiabexabydrobettzaldébjde  (CH^O)',  F.  202*. 

En  condensant  rhexahydrobenzaldéhyde  avecladimèthylaniline 
en  présence  de  chlorure  de  zinc,  les  auteurs  ont  obtenu,  sous  la 
forme  d'aiguilles,  F.  148-149»«  avec  un  rendement  de  40  0/0  de  la 
théorie,  ce  qu'ils  supposent  être  la  leueobase  du  vert  malachite 
bezabydrogéné  ;  cependant  ils  n'ont  pas  réussi  à  préparer  la 
matière  colorante  elle-même  par  oxydation,  ils  ont  seulement 
obtenu  des  traces  d'une  poudre  gris-bleu.  p.  REVERDm. 

Sur  l'éther  haxahydrobenBoylaoètiqae  ;  N.  ZEUNSKT  et  D. 

SOIWEDOFF  {D.  ch.  G.,  t.  40.  p.  3055-3056  ;  6.7.1907).  —  Ce 

composé  s'obtient  en  petite  quantité  en  faisant  réagir  le  sodium 
sur  un  mélange  d'hexahydrobenzoate  d'éthyle  et  d'acétate  d'éthyte; 
cet  élher  a  une  D  =  0.9678  et  il  bout  à  135-187*  sous  18  mm. 

K.  REVmtDIN. 

Sur  l'hexahydrophényl-glycocoUe  ;  N.  ZELINSKT  et  B.  ARZI- 

BACHEFF  {D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  3053-3055  ;  6.7.1907).  —  L'Aoxa- 
bydrophényi-glycocolh  s'obtient  en  ajoutant  à  une  solution  de 
chlorhydrate  de  cyclohexy lamine,  maintenue  dans  une  petite  bou- 
teille à  pression,  de  la  solution  de  formaldéhyde  et  de  l'éther. 
Après  avoir  refroidi  le  mélange  avec  de  la  glace  et  de  la  neige  et 
ravoir  fortement  i^ité,  on  y  introduit  goutte  à  goutte  une  solution 
concentrée  aqueuse  de  cyanure  de  potassium  ;  on  met  ensuite  la 
bouteille  pendant  4  heures  à  la  machine  à  agiter.  On  retire  le 
produit  de  la  réaction  après  l'avoir  transformé  en  chlorhy- 
drate, sous  la  forme  du  chlorhydrate  de  l'amino-nitrile;  celui-ci 
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fond  de  193  à  et  se  présente  sou»  la  forme  de  crùtaux 
soyeux.  11  fournit  par  saponiUoation  bu  moyen  de  l'acide  ofaSorhy- 
ririque  Vbexahydtopbéayiglycocolh  G«H"-NH-CHMX)OH  qui 
après  avoir  été  cristallisé  deux  fois  dans  l'alcool  absolu,  fonda 
SâT-SSB"  en  se  déoâraposiiiit.  Ce  composé  réduit  l'oxyde  d'argent 
précipité;  âod  de  cuivre  cristallîsâ  avec  1  aq.  ;  soadériré  m' 
troséeai  «n  pelÂlee  aiguilles  inooloies,  F.  117-118',  il  donne  la 
réaction  de  UebannanD. 

On  a  cherché,  mais  sans  succès,  à  trausfbrmt»-  ritexahydrophé- 
ny^lycocoUe  en  dérivé  de  l'indigo  de  la  série  de  rhexamétbylèiie. 

r.  MVBwm. 

Sar  Facide  diamino-1.4-hezah7drot6r6phtaliqne;  K.  ZE- 
UNSKT  et  H.  SCHLESIlTCffiR  [D.  eh.  G.,  t.  4e.  p.  £888-8890; 

22.6.1907).  —  On  a  préparé  d'abord  le  dtamiooaiirUe  correspon- 
dant à  l'acide  ci-dessus  en  fiaisantréagir  sur  la  cyclf^eunedione-l  .4 
une  solution  de  chlorure  d'ammcmiuin  et  de  cyanure  de  potassium  ; 
le  mélange  s'écbaufTe  et  le  diaminooitrile  se  dépose  par  le  refroi- 
dissement sous  la  formed'écaiUesbIanchesel  brillantes,  à  toucher 
gras,  qui  se  décomposent  sans  fonrlre  vers  198". 

Ce  composé  est  très  instable,  il  est  déjà  décomposé  par  IVau 
froide;  pour  le  saponifier,  on  l'introduit  par  petites  portions  dans 
Tacide  sulfurique  concentré  et  après  l'avoir  laissé  reposer  deux 
jours,  on  chauffe  au  B-M  jusqu'à  dissolution;  en  ajoutant  de  l'eau 
et  évaporant  on  obtient  le  sulfate  de  l'acide  diaminé  cherché, 
COH8.(GOOH)*(NH«)*H>&0*.  L'acide  libre  diamino-bejnbydrotéré' 
phtsiiqtie  obtenu  au  moyen  de  ce  sulfate,  par  neutralisation  exacte, 
est  une  prwidre  cristalline,  insoluble  dans  l'eau,  l'alcool,  l'éthtfr  et 
autres  dissolvants  organiques  neutres;  il  peut  être diauflé  jusqu'à 
296"  sans  éprouver  de  changement. 

On  a  retiré  une  fois  des  eaux-mères,  une  petite  quantité  d'un 
corps  facilement  sohAble  dans  l'eau,  qui  d'après  l'analyse  pourrait 
être  l'acide  cétoaminé  correspondant  à  la  cydohexandione. 

F.  HBVKHDOf. 

Sur  l'acide  dio3cy-1.4-h«zaliydretAréphUUqne;  N.  ZCLINSKT 
etN.  SCHLESIHftER  {D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  £890  2891;  ££.6.1907). 

—  Les  auteurs  ont  préparé  le  dioxymtrih  correspondant  à  Taokle 
ci-dessus  indiqué,  en  ajoutant  peu  à  peu  à  une  solution  aqueuse 
de  cyanure  de  potassium  et  de  cyclohexanedione  et  en  refroidis- 
sant, de  l'aeide  chlorhydrique  concentré,  flitrant  après  deux  jours, 
pour  éliminer  une  petite  quantité  de  résine  et  extrayant  à  l'éther.  ' 
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La  CfÊohjrdrine  ifue  VMher  abandonne  oonrae  fésidu  estditft- 
oileneni  aoùible  daos  l'eau,  elle  fond  à  en  se  déo<M^ 

posant;  elte  a^ié  introduite  par  petites  perlions  daas  Tacide  sut- 
furique  cotteestré,  puis  après  S4  heures  on  a  éteodu  avec  S  vol. 
d'eau  et  chaaflé  1  heure  à  rébuUitton  au  réfrigérant  asceadant.. 

Le  produit  de  la  saponificatioD.  soit  Vacide  dioxyhexah}'clratéré- 
pbUUiifoe,  fond  en  se  décomposant  en  partie  et  en  sublimant  à  lâS"  ; 
il  est  très  difHetlemeot  soJubLe  daos  l'eau  froide,  facilement  dans 
L'«aa  efaatide.  Son  ael  de  baryum  ivieUUise  dans  l'eau  en  prismea 
renfermaat  3  aq. 

Les  auteurs  se  réservent  de  poursuivre  l'étude  des  conaposéa 
décrits  dans  ee  mémoire  et  les  précédents.         r.  aavitnonf. 

I&tudea  nr  la  série  campbaniqne  (23*  partie).  Oximes  de  la 
cavphorylstfmicarbaitde  et  da  la  camphorylaioimide  ;  Martin 
Ontiow  FORSTBR  et  Hans  Ednard  FXER2  {Cbem.  Soc,  t.  91, 
p.867-M&;&1907).  —  L'oxime  de  ta  campborylaemiearbaMide  : 

<CH-N(NH')-C0-NH2 
I 
t;=NOH 

obtenue  par  l'action  de  la  eauiphoryl-<}^semicarbazide  sur  l'acétate 
dliydroxylamine,  cristallise  en  tables  hexagonales  brillantes,  fon- 
dant à  242*,  de  pouvoir  rotatoire  [a]o  =  -f- 105«,4  dans  l'acide  acé- 
tique glacial. 

Une  oxime  îsomérique  C"H*^0*N*,  produite  par  l'action  de 
l'acide  sulfurique  dilué  froid  sur  la  substance  précédente,  cristal- 
lise en  aiguilles  brillantes,  de  pouvoir  rolaloire  [a]D  =  —  37",7 
dans  la  pyridine,  et  fond  à  322°.  Les  auteurs  ont  isolé  les  com- 
posés benzylidéniqae  Ci^H**0'N*,  métaaitrobenzylidénique 
C«H«0*N5  et  farftsrylidéBÎque  C"H»0»N*,  qui  fondent  respec- 
tivement à  2050,  215'*  et  225'  en  se  décomposant. 

/CH.N» 

L'oxijue  de  la  eampborylaioimide  C*H**^^  fond  à  Si", 

et,  de  même  que  la  camphorylazoiinide  elle-même,  résiste  à  l'ac- 
tion de  la  potasse  alcoolique  froide;  à  chaud,  au  lieu  d'azote,  il 
s'éliniine  de  l'acide  azothydrique.  a.  Hiasar. 

Sur  les  terpènea  aliphatignes  et  lauv  dArivéa;  C.-J.  EV- 
UAAR  (J)  (A  tt.  ch.  P.-B.,  L  26, p,  157-180;  1307).  —  L'auteura 
pouisuivi  l'étude  d'unterpèaealiphatique,l'oeiOièfieC*'^Hi>,déoou- 
vert  par  van  Romhurgfa  dans  l'easeoce  de  basilic.  Celte  essence 
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(rf,o  =  0,949;  ïïD  i  ,4894  ;  od  =  —  29%40'  au  tube  de  20 ce.)  est 
distillée  à  la  vapeur  d'eau  ;  le  premier  tiers  oonlieatsesquiterpène, 
ocimène  et  eugénol;  ce  dernier  est  écarté  par  lavages  à  la  soude, 
puis  on  fractionne,  on  recueille  rocimène  à  SI"  sous  30  mm., 
dj5  =  0,8031,  ,8  =  1,4857  ;  il  absorbe  l'oxygène  de  l'air  en  se 
résiniflant;  il  ne  donne  pas  de  produits  crist.  avec  Br,  NOCI,  etc. 
I/oxydation  par  MnO^K  ou  par  H^O*  n'a  fourni  que  des  produiu 
de  décomp.  avancée.  Par  contre,  réduit  parNa-|-C*H'0,  l'ocimène 
fixe  H*  et  engendre  le  dihydpo-ocimèno  G*''H'8,  |iq.  très  mobile, 
d'odeur  agréable,  bouill.  à  166-168-  sous  761  mm.,  —  0,779i, 
j]OiT= 1,4507,  ii»,g  =  1,4497;  stable  à  l'ébull..  non  oxydable,  mais 
ne  fixant  plus  de  H  sous  l'influence  de  Na  et  G'H«0.  En  sol.  acétique 
à  0°,  il  Hxe  Br  pour  donner  un  létvabromure  <\}i\  crist.  dans  l'alcool 
méthytique  en  crist.  f.  à  88**.  Ce  tétrabromure  est  identique  à  celui 
que  l'on  peut  dériver  du  dihydromyrcène  ;  le  dihydro-ocimène  et 
et  le  dibydromyrcène  semblent  être  identiques.  Toutefois  la 
méthode  à  l'acide  acétique  sulfurique  de  Berlram  transforme  te 
myrcène  et  l'ocimène  en  deux  alcools  :  myrcéool  (uréthane  f .  à  68*) 
et  ociménol  (uréthane  f.  à  72"*)  différents. 

L'ocimène,  chauffé  à  ébullilion,  s'isomérise  en  aîlo-ocimène 
bouill.  à  192%  rf=0.8i8,  Nd  =  1,536;  ce  nouveau  carbure  semble 
fournir  à  la  réduction  par  Na-f-G'H^O,  un  dihydrogéné  identique 
au  dihydro-ocimène;  quand  on  le  traite  a  l'ac.  acétique  sulfurique, 
il  rétrograde  en  partie,  en  repassant  à  l'état  d'ocimène.  Suivant 
l'auteur,  Tisomérie  de  l'ocimène  et  de  l'alIo-ocimèDe  serait  d'ordre 
stéréochiinique;  l'ocimène  et  le  myrcène  ne  différeraient  que  par 
la  position  d'une  double  liaison.  h.  sohmblet. 

Sur  deux  nouveau  terpènes;  OBSian  ASCHAN  {D.  eh.  G., 

t.  40.  p.  2750-2755  ;  8.6.1907).  —  Les  chlorhydrates,  liquides,  qui 
se  forment  quand  on  sature  le  pinène  américain  par  HCI,  four- 
nissent, après  décomp.  par  les  bases,  un  terpène  bouillant  à  145- 
150**.  L'odeur  de  ce  prod.  rappelle  celle  de  l'alcool  octylique  pro- 
venant de  la  distillation  de  l'huile  de  ricin.  En  le  fractionnant  sur 
Na,  ce  composé  fournil  une  fraction  éb.  145-148",  dont  l'analyse 
indique  C**>Hi*.  Ce  nouveau  terpène  a  reçu  le  nom  de/Ji/io/éie; 
rff  =  0.8599,  «  =  1.45768.  Refr.  M=48.20.  Calculé  :  M  =  43.58. 
[a)D=: -f- 1°,63.  Ces  constantes  indiquent  un  carbure  bicydique 
avec  une  double  liaison. 

Le  chlorhydrate  de  pinolèae  s'obt.  en  faisant  passer  HCl  dans 
le  carbure  dissous  dans  l'éther  et  refroidi  à  — 10*.  Après  évap.  de 
l'éther,  la  masse  refroidie  se  solidifie  et  prend  la  consistance  de  la 
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paraffine,  Todeur  de  menthol  et  de  camphre.  Ce  chlorhydrate  est 
très  instable  et  ne  peut  être  recristallisé  que  dans  Téther  de 
pétrole  ;  il  fond  à  38'.  Le  pinolène  absorbe  Br*  au  sein  du  chloro- 
forme, mais  ne  donne  pas  de  produit  défini  ;  son  nilrosochlorure 
ne  crist.  pas. 

Quand  on  chauffe  le  pinolène  avec  Tacide  acétique  et  Tac.  suitu- 
rique  étendu,  il  donne  un  acétate  d'un  alcool  bouillant  à  SOS-SOB**, 
dont  Todeur  rappelle  celle  du  menthol  et  de  l'huile  de  Tusels  et 
qui  cristallise.  Sa  compos.  répond  à  G"H"OH.  Par  oxydation, 
il  donne  une  eètoae  C**>H**0,  dont  la  semiearbasone  T.  vers 
220-ââ4*. 

Le  chlorhydrate  de  pinolène,  additionné  d'aniline,  s'échauffe  et 
se  solidifie  par  suite  de  la  form.  de  chlorhydrate  d'aniline.  En 
distillant  le  produit,  on  obtient  un  hydrocarbure  éb.  154-156",  c'est- 
à-dire  bouillant  9*  plus  haut  que  le  corps  primitif;  sa  compos.  est 
C**H**  et  [a]o  =  6".  Ce  composé  a  des  constantes  voisines  de 
celles  du  pinène  ;  il  a  été  appelé  isopinèiie.  C'est  un  terpène  bicy- 
clique  ;  /i  =  1.47055,  M.  Réf.  =  43.77;  il  absorbe  Br<  et  fixe  exac- 
tement IHCI. 

Son  chlorhydrate  est  solide  et  f.  k  36-37°  ;  il  est  aussi  instable 
que  celui  du  pinolène  et  semble  identique  avec  lui.  Il  s'ensuit  que 
l'addition  d'HCl  au  pinolène  donnerait  le  chlorhydrate  d'isopinène» 
car  CE  dernier  régénère  l'isopinène  par  élimination  d'HCl  au 
moyen  de  Taniline.  On  obtient,  en  elTet,  un  liq.  éb.  154'>,5-155*,5, 
[a]B=5°,57.  L'addition  d'aci'te  acétique  à  l'isopinène,  par  ébult. 
avec  l'acide  acétique  et  l'acide  sulfurique,  donne  un  acétate  d'un 
alcool  (éb.  20â-203°)  qui  est  sans  doute  le  même  que  celui  résul- 
tant du  pinolène  par  ce  même  traitement. 

L'oxydat.  de  cet  alcool  donne  une  eétone  dont  la  semicarbazone 
f.  a  221*. 

L'auteur  pense  que  ces  hydrocarbures  appartiennent  à  la  série 
des  carbures  bicycliques,  comme  le  fenchène,  le  camphèiie,  le 
bomylène.  a.  wahl. 

La  réaction  entre  la  cyanodifaydrocarrone,  le  nitrite  d'a- 
myle  et  Téthylate  de  sodinm  (l'*  partie);  Arthur  LAPWORTH 
et  Elkan  WECHSLER  {Cbem.  Soc,  t.  M,  p.  977-996;  6.1907).  — 
La  cyanodihydrocan  one,  soumise  à  l'action  du  nitrite  d'amyle  et 
de  l'éthylate  de  sodium,  est  transformée  en  un  composé  isoméri- 
que  avec  le  dérivé  isonitrosé  attendu  et  qu'on  a  caractérisé  comme 
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convertie  ea  uq 


dériré  saétbjrié  neutre  C'«H'«ON^^^  . 


Par 


traitement  avec  les  alcalis  dilués,  ces  composés  donnent  les  aja/no- 
acides  correspondants,  desquels  ils  peuvent  être  de  nouveau  régé* 
nérés  au  moyen  des  agents  déshydratants. 

Les  lactames  sont  converties  par  Taction  des  acides  à  froid  en 
bases. lactoniqaes  (I)  et  (H). 


lesquelles,  hydrolysées  par  les  acides  étendus  à  chaud,  donnent 
de  l'ammoniaque  et  de  la  méthylamine,  en  même  temps  qu'un 
acide  îactonique  (III)  dont  le  titrage  indique  un  acide  monobasique. 
mais  qui  probablement  ne  présente  pas  le  caractère  carboxylique. 
Avec  les  alcalis  à  chaud,  Tanneau  Iactonique  est  rompu  et  le  com- 
posé se  comporte  comme  un  acide  bibasique. 

Tous  ces  composés,  par  traitement  prolongé  avec  les  acides  mi- 
néraux  à  chaud,  sont  transformés  en  un  acide  pseudocamènecar- 
tonique  (GH»)SC'»H«.f:0»H  (5  :  4  :  6  :  1  ou  2  :  S  :  5 : 1)  qui  peut  af- 
fecter deux  formes  fondant  respectivement  à  84"  et  à  105-106**. 

Au  cours  de  leurs  recherches,  les  auteurs  ont  décrit  entre  autres 
les  composés  suivants  : 

Lactame,  aiguilles  fusibles  à  138-139°,  solubles  dans  la  plupart 
des  solvants  organiques,  de  pouvoir  rotatoire  [a]D  =  +  121'.  — 

Aminoscide^  G***H'*ON<;q^j^,  prismes  ou  aiguilles  incolores,  fu- 
sibles à  155",  de  pouvoir  rotatoire  [«]d=:  —  41'*, 2.  — Base  Jactoni- 
que,  grandes  aiguilles  incolores,  fondant  à  122-123°,  de  pouvoir 
rotataire  [a]n  =  -{-6" ,55.  —  Acide  taetoniqae,  criritaux  jaune  pâle, 
fondant  à  70-72",  de  pouvoir  rotatoire  [aji,  =  -f-37*,60.  —  Amino^ 
acidf:  méthyîé,  poudre  cristalline  fusible  à  155*  en  se  décompo- 
sant. —  Base  laetoniqae  métbyîêe,  grands  cristaux  fondant  à  129- 
180**»  de  pouvoir  roiatoire  [at}D  =  -|- 7°,1.  En  même  temps  que  la 
lacîame  et  la  ba:>e  Iactonique  décrites  ci-dessus,  on  obtient  des 
substances  Isomét-iques,  fusibles  à  180"  itt  à  lâ7-158<*. 


Les  constituants  de  Thaile  esseotielle  d*  c  American  Penny- 
royal  >.  Exiateno*  d'aoe  mentbone  daztro^yre  ;  Harmaduko 
B&RROWCLIFF  {Chem.  Soc,  t.  91,  p.  875-887;  5.1907).— L'huile 


A.  HBBBHT. 
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esseotîelle  employée  dans  ces  recherches  possédait  les  caractères 
SttiraDts  :  densité  à  iS*  =  0.9897  ;  [o}b  è  3»*  =  +  25»,44'  ;  soIuMe 
daas  2  fois  son  volume  d'alcool  à  70  0/0.  Elle  renfermait  les  subs- 
tuces  suivantes  :  1"  un  phénol  indéterminé,  en  très  petite  quan- 
tité ;  du  Apinène,  du  /  limooèae  et  du  dîpenlèna,  ea  petite  quen- 
tité  ;  3**  de  la  /-méthyi-3-cyclohexanone  (8  0/0)  ;  4*  de  la  pulégone 
(30  0/0)  ;  5*  de  la  V-menthone  et  de  la  ^/-isomenthone  (50  0/0),  la 
dernière  étant  identique  au  constituant  dextrogyre  de  lamenttione 
invertie  de  Beckmann  {AnaaieD^  i8S9,  t.  250.  p.  322)  ;  6*  ua  aloool 
sesquiterpéaique  (2  0/0)  ;  7**  un  éther  de  l'acide  sftUcylique,  proba- 
Memenl  du  salicylate  de  méthyle  ;  8*  des  étfaers  des  acides  formi- 
que.  acétique,  capryliqHe  et  décylique  et  un  éther  d'un  acide  biba- 
sique,  de  lormule  probable  C>H**CH  ;  9"  des  aoides  fonnique,  bu- 
tyrique, caprylique  ei  décylique  k  l'étot  lAre.         a.  hébbrt. 

La  coiutitmtion  de  l'homoériodictyol.  Une  substance  cris- 
talline extraite  des  feuilles  de  rEriodiotyon  ;  Frederick  Bel- 
ding  POWER  et  Frank  TUTOf  {Chem.  Soo.,  t.  91,  p.  887-896  ;  5. 

1907).  —  Les  auteui'5  ont  étudié  de  nouveau  la  substance  désignée 
sous  le  nom  d'houwériodictyol  C<«H**0<i,  fondant  à  223'  et  qu'ils 
ont  précédemment  isolée  et  décrite  (Pharm.  -Joaru.,  1906,  t.  77, 
p.  881  ;  Cbem.  Sac,  Abstr.,  1906,  t.  90  (2),  p.  885)  des  feuilles 
d'Eriodictj^oa  califoraicum.  Elle  est  isoraérique  avec  l'hespérétine 
{p.  cb.  G.,  1881,  1. 14,  p.  970)  et  s'en  rapproche  par  plusieurs  de 
tes  propriétés;  mais  son  déi-ivé  sodé  possède  la  formule  normale 
C»H"0«Na  (voir  Perkin,  Chem,  Soc.,  1898,  l.  73,  p.  1037;  Bul- 
letin (3),  t.  22,  p.  430).  L'homoériodictyol  contient  un  groupe  mé- 
thoxylé  et  donne  un  dérivé  tétraacétylé  G"Hi(>0«(C0CH3;*,  fusible 
à  iâ4*  ;  par  fusion  avec  la  potasse,  il  donne  l'aoide  protocatéchi- 
qve.  L'homoériodictyol,  hydrdysé  par  nne  solution  aqueuse  con- 
oeatrée  4le  potasse,  donne  de  la  phloroghicine  et  de  l'acide  féru- 
liquefoxy-4-raétboxy-3-oinaamiqne).  De  tours  résultats,  les  auteurs 
oonctuent  que  l'homoériodiotyol  doit  posséder  la  eonslitution  : 


L'ériodycUooooe,  récemment  décrite  par  Mossier  (v4jui.  Cbem., 
1997,  t.  351,  p.  833)  serait  évidemment  id«tlique  avec  i'homoériu- 
dictyol. 
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L'érlodidyol  C>»H'*0*  fondant  à  267»,  substance  cristalline 
extraite  par  les  auteurs  des  Teuilles  d'ériodictyon  (hc.  cit.)  oe 
contient  pas  de  groupe  méthoxylé.  Quand  on  le  chaufTe  avec  de 
l'anhydride  acétique,  il  donne  deux  composés,  respectivement  fu- 
sibles à  137"  et  à  195-196".  li  serait  probable  que  rhomoériodic- 
tyol  fût  un  éther  monométhylé  de  l'ériodictyol.      a,  u^bbrt. 

RéGonts  travanz  sur  reuoalyptua  ;  Henri  G.  SMITH  {Cbem. 

ind.  Joarn.,  t.  26,  p.  851-857;  15.8.1907).  —  Les  eucalyptus  sont 
deà  arbreâ  dont  on  extrait  tes  huiles  essentielles  ;  celles-ci  ren- 
fermenireucalyplol.,  legéraniol,  des  alcools méthylique,éthylique, 
isobulylique,  amylique,  etc.;  des  aldéhydes,  cïtral,  cilronellal, de 
l'aldéhyde  isovalérique,  isobutyriqiie,  des  éthers  comme  l'acétate 
degéranyle,des  acides  acétique,  formique,  isovalérique,  des  com- 
posés particuliers  comme  l'eudesmol,  l'aromadendral,  l'acide 
eudesmique,  l'aromadendrène,  le  pinène,  le  phellandrène,  le  limo- 
nène,  etc.  Tous  ces  produits  ne  se  trouvent  pas  dans  toutes  les 
espèces  d'eucalyptus;  il  existe  une  relation  entre  la  forme  de  la 
feuille  et  les  constituants  de  l'essence.  Il  en  résulte  que  la  valeur 
de  l'essence  varie  avec  l'espèce  de  laquelle  elle  provient;  le  pnn- 
cipal  emploi  de  l'essence  se  trouve  dans  les  préparations  pharma- 
ceutiques qui  en  utilise  pour  environ  i  million  de  francs.  L'auteur 
croit  qu'il  e^t  possible  de  régler  la  culture  de  l'eucalyptus  en 
Australie  de  façon  à  pouvoir  faire  face  aux  demandes  d'essences 
nécessaires  aux  besoins  industriels.  Le  rendement  en  essence 
varie  avec  les  espèces  et  peut  atteindre  A  0/0  du  poids  de  feuilles 
distillées. 

Géraoiol.  L'huile  de  V eucalyptus  maeartburi  contient  une  grande 
quantité  de  géraniol  sous  forme  de  son  éther  acétique  ;  la  teneur 
moyenne  est  de  60  0/0;  la  teneur  en  géraniol  libre  diminue  quand 
la  quantité  d'élher  diminue.  On  ne  rencontre  jamais  d'eucalyplol 
ni  de  phellandrène.  Tout  l'éther  est  saponifié  déjà  a  froid  par  la 
potasse  alcoolique;  chez  les  jeunes  arbres,  le  rendement  en  éther 
est  légèrement  plus  élevé  que  chez  les  arbres  adultes.  Il  semble 
donc  que  l'on  pourrait  cultiver  systématiquement  l'eucalyplus 
macarthuri  car,  d'après  Schimmel  et  C",  le  prix  de  l'essence 
à  80  0/0  d'éthers  est  de  30  fr.  pnr  livre  anglaise. 

Limonène  et  citral.  Dans  le  Queensland,  il  existe  une  variété 
d*0uealyptus  5fa/^e>jirfla  fournissant  un  poids  d*huile  égalà  S. 50/0 
du  poids  de  feuilles. 
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Cette  essence  ressemble  à  l'essence  de  citron  et  renferme  un 
Umonène  gauche  dont  les  constantes  sont  : 


Etsence  d^ealrptus 

Buence  de  cîtnm,  Btiigwlana. 

Pouvoir  rolatoî  re                      [b]^  =  +  59  à  61°  =  —  43»  1 

Densité                                             0,86  0,87 

Cilral                                             5  à  9  0/0  16  0/0 

Acétale  de  géranyle                             1  0/0  8.3  0/0 

Géraniol                                        traces  12.7  0/0 


D'après  les  essais  de  l'auteur  il  existe  60  0/0  de  limonène,  mais 
il  n'a  pas  trouvé  de  plnène  ni  de  phellandrène.  Cette  essence  est 
très  aromatique. 

CitroaeUal.  Il  se  rencontre  dans  l'huile  de  V eucalyptus  citriodora 
dont  le  rendement  est  faible  et  n*atteinl  que  0.58  0/0.  La  teneur  en 
aldéhydes  dont  le  citronellal  est  la  plus  importante  est  voisine 
de  90  0/0. 

EuealypioL  Les  espèces  produisant  Teucalyptol  sont  nom- 
breuses; la  majorité  des  essences  en  renferment  plus  ou  moins. 
Veaealypias  globulis  fournit  environ  3/4  0/0  d'huile  essentielle, 
VE.  Staitbii  de  i.6  à  2  0/0;  ce  dernier  est  incontestablement  la 
variété  la  plus  riche  en  eucalyptol.  IL  faut  également  prendre  en 
considération,  à  côté  de  la  richesse,  la  durée  que  nécessite  la  dis- 
tillation des  feuilles. 

Un  essai  (aii avecV euc/>ly plol amygdalîtia  a  montré  que  dans  les 
t  premières  heures  de  la  dist.,  il  a  passé  89  0/0  de  la  quantité 
totale  d'essence,  70/0  dans  la  3*  heure  et  4  0/0  pendant  la  4*  heure. 
11  faut  pratiquement  2  heures  pour  chasser  tout  l'eucalyplol  ;  les 
portions  moins  volatiles  restent  dans  la  cornue  et  le  produit  est 
plus  pur.  Il  est  important  de  savoir  doser  Teucalyptol  dans  les 
essences;  on  emploie  pour  cela  la  méthode  h  Tacide  phosphorique 
de  Scammell  qui  a  depuis  été  utilisée  industriellement  pour  isoler 
l'eucalyplol.  La  combinaison  phosphorique  solide  est  pesée  ou  bien 
est  déc.  par  l'eau  chaude  et  l'eucalyplol  mesuré. 

L'eucalyptol  brut  renferme  encore  d'autres  substances,  telles 
que  des  acides  volatils  qui  distillent  avec  l'eau  quand  on  rectifie 
l'esseuce;  ces  acides  sont  l'acide  acétique  et  l'acide  formique  ;  l'eau 
contient  aussi  des  alcools  méthylique,  éthylique,  isobutylique, 
amylique.  Ce  dernier  se  trouve  à  l'état  d'éther  amylique  de  Vaeide 
eade&miqae,  cet  éther  forme  57  0/0  de  l'huile  de  VEucalyptus 
êffregala.  Malheureusement,  la  quantité  d'huile  fournie  par  celte 
variété  n'atteint  que  0.04  0/0  et  la  constitution  de  l'acide  eudes- 
aoc.  catm.,  4*  skr.,  t.  iv.  1908.  —  Trav.  étning.  12 
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mique  n'a  pas  pn  être  établie.  Sa  Tormnle  répond  à  O*H*^0*  et 
il  est  monobasique,  c'est  un  acide  non  saturé  f.  à  160* 

Autres  constituants.  Les  huiles  d'eucalyptus  contiennent  encore 
un  stéaroptène,  Veudesmol,  une  aldéhyde,  Varomadendral,  une 
cétone,  la  pipéritone  et  un  sesquiterpène.  L'eudesmol  se  rencontre 
dans  beaucoup  d'essences;  l'aromadendral  a  d'abord  été  considéré 
comme  de  l'aldéhyde  cuminique,  mais  il  est  fortement  lévogyre, 
[a]  o=— 90-48  ;  sa  formule  est  C»H"0  ;  rf|e=0.9576;  son  oxime  f. 
à  86",  son  Aj'rfrazone  à  104-105";  par  oxydation,  elle  donne  un  acide 
r.  à  197-138°.  Le  sesquilerpène  bout  vers  S&S";  enfin  quelques 
variétés  fournissant  un  terpène  droit  renferment  du  pinène. 

Kinos.  Us  constituent  les  exsudations  des  arbres  et  renferment 
des  tannins  :  on  les  utilise  pour  l'extraction  du  tannin  et  pour  les 
usages  pharmaceutiques.  On  trouve  dans  les  kinos  deux  principes 
cristallisés  :  l'aromadendrine  et  Teudesmine.  L'auteur  passe  en 
revue  les  propriétés  des  kinos  des  diverses  variétés  d'eucalyptus. 
Il  signale  ensuite  le  fait  curieux  de  l'accumulation  d'oxalate  de  cal- 
cium dans  l'écorce  des  eucalyptus  ;  ce  sel  s'y  trouve  à  l'état  d'hy- 
drate cristallisé  et  certaines  espèces  en  contiennent  jusqu'à  16  0/0. 
Il  semble  que  rexiraction  d'acide  oxalique  puisse  être  rémuné- 
ratrice. A.  WAHL. 

Une  transformation  isomôriqne  de  l'acide  débydracdtiqne; 
John  Norman  COLLIE  et  Thomas  Percy  HILDITGH  [Chem. 
Soc,  t.  M,  p.  787-789;  5.1907).  —  Au  cours  de  la  préparation 
d'une  grande  quantité  de  laclone  triacétique,  les  auteurs  ool 
observé  qu'en  employant  l'acide  sulfurique  à  85  0/0  au  lien 
de  90  0/0,  ce  réactif  agit  sur  Tacide  déhydracé tique  en  diminuant 
fortement  le  rendement  en  lactone.  En  versant  dans  Peau  le  pro- 
duit de  la  réaction,  il  se  sépare  un  acide  CH^O*,  isomérique  a'vec 
l'acide  déhydracétique.  de  poids  moléculaire  109  et  qui  com^itue 
un  acide  vrai  et  non  une  lactone,  fondant  à  99°  et  possédant  une 
conductibilité  électrique  K=0,00t52.  Ce  corps,  chauffé  à  200°,  esl 
converti  quantitativement  en  acide  carbonique  et  diméthylpyrone; 
par  ébultition  avec  un  excès  de  solution  concentrée  de  baryte,  on 
obtient  de  l'acétate  de  baryum,  de  l'acétone  et  du  malonate  de 
baryum.  Le  sel  de  sodium  neutre  est  transformé  pur  éhullitioR  en 
déhydracétate  de  sodium  pouvant  servir  à  régénérer  l'acide  déhy- 
dracélique  par  addition  d'acide.  L'acide  libre,  chauffé  avec  un 
excès  d'ammoniaque,  donne  le  sel  d'ammonium  d'un  acide  lutidone- 
carbonique. 

Les  propriétés  du  nouvel  acide,  sauf  la  conductibilité  électrique. 
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eoncordent  avec  celles  d'un  acide  obtenu  pMVeist  {A  naaJent  iSQO, 
t.  257>  p.  S53)  et  en  feraient  ua  acide  méthylpyrone^^cétiquevrai: 

CH3-CO-CH2-C  -  O  -  CO  CH3-C  -  O  -  C-CH'-'ÎOaH 

Il        I    ,  Il  II 

HC-GO-GH3  HC-CH-CH 

Acide  déhTdncétlqut.  Acide  inéltayl-3^yrone'«oéUqiifr4. 

A.  HÉBBRI. 

BréBilina  et  hématoxyline  (7"  partie).  Synthdse  de  dérivéa 
d«  rhydrindéne  en  rapport  avec  la  bréailine  et  Thémato- 
xylin»;  William  Henry  PERKIK  et  Robert  ROBINSON  {Cbem. 
Soc.,  t.  91,  p.  1073-1103}  6.  1907).  —  Les  auteurs  ont  roontré  que 
la  brésiluie,  traitée  par  la  pelasse  et  t'iodure  ou  le  suHate  de 
méthyle,  se  transforme  en  triméthylbrésUïDe  qui  doit  être  repr^- 
seolée  par  une  formule  analogue  à  Ut  euiraote  : 

O 

</^r.i4  '''^\oCH* 

Choh  cm^ 

Pour  la  vérifier,  les  auteurs  ont  dierché  à  préparer  un  certain 
nombre  de  siibstaDces  analogues  et  donnent  ici  les  résultats  d'une 
partie  de  ces  recherches. 

Si  la  formule  précédente  est  «acte,  la  triméthylbrésiline  devra 
fourair  par  hydrolyse  de  la  paramétboxyselicylaldébyde  et  de 
l'oxy-t-diméthoxy-5.&>hydrîndène. 

C'eat  par  suite  la  réaclioo  inverso  qu*oo  a  cherché  à  reproduire. 

Lepipéronal  condensé  avec  l'acétate  d'éthyle  en  présence  de 
Nï  doane  l'acide  pipéronylacrylique  CH*=0=G»H3-CH=CH-C0»H, 
que  la  réduction  tranaforau  en  acide  pipéro&ylpropionique,  dont 
le  cUorore,  sous  l'action  du  chlorure  d'aluminium,  fournit  la 
mélk^lèm-  dioxy-5  :  Ô-a-bydrindoae  : 

coci  co 

^cLJ — cw  ^Ky — 

L'oxydation  nitrique  de  ce  dernier  eorps  mène  à  Faeide  hydras- 

CO 


(>)•  lU). 
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UD  des  princip«ax  produits  d'oxydation  de  l'hydrastine  et  de  la 
berbérine. 

La  méihyljnedioxyhydrindone,  sous  Taction  du  nitrited'isoamyle 
se  convep*,i  en  composé  isonitrosé  (II)  qui,  par  trailement  au  pen- 
tachtjxire  de  phosphore,  subit  la  transformation  de  Beckmann  et 
Ç^uit  par  hydrolyse  à  Faeide  earboxy'S'métb/ïènediozypbényl- 
ucélique  : 


yOv  /GO— NH  /Ov  y 

GHî<      >G6HK         I  CHK  >ceH*< 

N  0  /     Ngh^-go  \  0  /  \ 


GO^H 
GH^GOm 


Celte  hydrindone  se  condense  aussi  rapidement  avec  les  aldé- 
hydes, en  donnint,  pnr  exemple»  dans  le  cas  delabenzaldéhyde.la 
mêthylènedioxy-4.5-benzytidène-S-<i-bydrwdone. 

L'aciile  diméthoxy-5  :  6-phénylacryUque  (diméthylcaféique)  peut 
se  transformer  par  réduction  en  acide  diméthoxy-5  :  6-propionique 
qui,  par  iraileinenl  à  l'acide  phosphorique,  donne  la  dimétboxy- 
tL-hydrindotte,  dont  l'oxydation  fournit  Facide  m-béaiipinique  : 

CO 

GH30^^^|GH3  GH30.^\g03H 
CH3ol\J  bna     ~  ^  CH3ol\JcO'H 

La  ditnélhoxy-5  :  6-hydrindone  donne  également  un  composé 
isonitrosé  qu'un  trailement  analof^ue  à  celui  décrit  ci-dessus,  traas- 
forme  en  acide  carboxy-2~diméthoxy-4.5-pbényiacêtique. 

Quand  on  combine  sous  Tinfluence  d'une  trace  d'alcali  la  salicyl- 
aldéby-ie  et  IVhydrindone.on  obtient  Voxy'3*~benzylidènebydrin- 
done,  réductible  par  l'amalgame  de  sodium  en  dioxy-i.S'-benzyl- 
g-bydrindètte,  qui  réagit  rapidement  sur  le  chlorure  d'acétyle 
avec  élimination  d'eau  et  formation  de  bydriudo-i.S-cbromane  : 

0 

GO— /\^CH  

I      I     _^     I      I      i  II 


:îH  =  C-dH3  ^ÏÎH2  GH3 

dont  la  formule  est  voisine  de  celle  de  la  triméthylbrésiline. 

Si,  dans  la  réaction  ci-dessus,  on  remplace  la  salicylaidéhyde 
par  la  paraméthoxysalicylaldéhyde,  on  obtient,  par  la  même  suite 
de  réactions,  successivement  la  Voxy-^-mê>boxy-4'-benzylitièae- 
S-oL—bydrindone,  le  dioxy-I.2'-métboxy-4'-bettzyI'S-bydrindèae  et 
le  mêtboxy-4'-bydrindocbroaiaae. 
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En  opérant  de  même  avec  la  paraméthozysalicylaldéhyde  et  la 
diméthoxy-5  :  G-a-hydriadooe,  on  arrive  au  trimétboxy-^  :5  :  6' 
hjdrindochromane  : 


dont  la  formule  ne  difîère  de  celle  de  la  triméttiylbrésiline  que  par 
un  atome  d*oxygène. 

Au  cours  de  leur  travail,  les  auteurs  ont  isolé  et  étudié  entra 
autres  les  nouveaux  corpa  suivants  :  i>iJiieV/io^/-5  :6-a.-hydrindoBe, 
prismes  incolores  Visibles  à  115*  et  dont  le  oumposé  nitrosé  se 
décompose  à  240*.  — Métbyîèaeâioxy-5 : 6-%-bydrindoae,  prismes 
incolores  fondant  à  160°,  donnant  une  oxime  et  un  dérivé  nitrosé, 
déeomposables  respectivement  à  246*  et  ft  280".  —  Métbyiènedioxy- 
5  .G-benzylîdène-S-a-bydrindone,  prismes  jaunes  fondant  à  200°. 
—  Acide  carboxy-2-métbyîèaedioxy'4.5-pbéaylacMiqae,  aiguilles 
incolores  fusibles  à  236<*  en  se  décomposant.  —  Oxy'2-hettxyU- 
dène-É-oL-hydrindone,  aiguilles  jaune  serin  fusibles  à  SOB"  en 
se  décomposant.  —  Dioxy-Î .S'-beozyI~2~bydrindène,  fondant  à 
i43".  —  Hydritidochromane,  petits  prismes  foridant  à  61".  — 
Oxy-Z -métboxy-4*-beBzyIidène-2'tL-bydrindoiie ,  aiguilles  jau- 
nes fondant  à  tiXy  en  se  décomposant.  —  Oxy-i.^'mélhoxy~ 
4'-b€azylbydrindAiie,  aiguilles  fondant  à  152-154". — Hydrindo- 
i.^'Oiétboxy-d'-obromane,  qu'on  n'a  pu  obtenir  cristallisé.  — 
Dioxyr-S'.4'-beazyIidène'!i'9'bydrindoue^  décomposable  aux  alen- 
tours de  200*.  —  Dimétboxy-S',4'--benzyIiaèiie-S.a-bydrmdone, 
prismes  jaunes  fondant  à  127°.  —  Métboxy-Ô-benzylidèue-S-a.- 
bydria  lotWy  aiguilles  jaunes  fondant  à  131*.  —  Oxy-!^-dîtné- 
tboxy-5 .6-benzylidèae-2-n-bydrindone,  aiguilles  jaunes  déeom- 
posables au-dessus  de  211*.  —  Dimetboxy'5 .6~bydrindocbro- 
maae,  sans  point  de  fusion  bien  déilni.  —  0xy-2'-métbylène- 
dioxy-5.6-benzylidèDe-S.(t-bydriadone,  aiguilles  jaunes  déeompo- 
sables à  250*.  —  Dioxy-S' ,4'-dimétboxy-5 .6'benzylidèae-S-a- 
bydrJadone,  cristaux  k  £H*0,  déeomposables  à  240*.  —  Oxy-Sf- 
trJinélhoxy-4' .5 .6-benzylidène-S-ix-bydi'iiidone,   prismes  jaune 
pàl«î  se  décomposant  graduellement  quand  on  les  chaufïeà  240°. 
—  Trimétbox/-4'.5.6-bydrmdoebromaûe,  aiguilles  microscopi- 
ques. —  Tétraméiboxy-b  :  Ô-beazyïidèae-S-n-hydrindone,  petits 
prismes  jaunâtres  fundant  à  189*.  a.  HÉesnT. 
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Syntiièse  d'an  ftcide  pyrroline-carboniqne;  N.  ZELUfSKT  et 
H.  SCHLCSINfifia  {D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  £886-2888  ;  2.S6.19Û7) 
(Communication  préliminaire).  —  Zelinsky  etStadnikofi'otitnHm- 

tré  récemment  que  le^  cétones  et  les  aldéhydeâ  entrent  facilement 
en  réaction,  dans  certaines  conditions  déterminées,  avec  le  cya- 
nure de  potassium  el  le  chlorure  d'ammonium. 

Les  auteurs  du  présent  mémoire  ont  voulu  examiner  jusqu'à 
quel  point  celte  méthode  très  simple  de  préparation  des  acides  a 
aminés  pouvait  aussi  être  étendue  aux  dicétones  telles  que  Tacé- 
tonylacétone  et  le  p-dicétohexamélhylène. 

Ils  ont  donc  fait  réagir  sur  l'acétonylacétone  une  sdution  aqueuse 
de  cyaaure  de  potassium  et  de  chlorure  d'ammonium,  en  chaulTant 
ce  mélange  en  vase  clos  à  60°,  pendant  4  heures,  après  l'avoir 
laissé  ea  contact  à  froid  pendant  17  heures.  Ils  ont  retiré  de  la 
réaction  un  produit  qu'ils  ont  isolé  sous  la  forme  de  son  sel  de 
cuivre  correspondant  à  la  formule  {G^H'*0'N)*Gu.  Ce  produit  dis- 
tillé avec  la  chaux  sodée  donne  un  liquide  bran  h  odeur  de  pyrrol 
et  fournissant  ta  réaction  coanue  avec  le  bois  de  sapin. 

Les  eaux  mères  renferment  un  autre  sel  de  cuivre. 

Les  auteurs  supposent  donc  qu'il  s'est  formé  par  fermeture  de 
la  chaîne  un  acide  a-a-diméthylpyrroline-a-CRrhonique  et  que  la 
réaction  s'est  passée  de  la  manière  suivante  : 


Le  premier  produit  de  la  réaction  a  pu,  en  elTet,  être  isolé  en 
conduisant  l'opération  dans  certaines  conditions  décrites;  il  fournit 
une  semiearbazone  très  difficilement  soluble  dans  l'alcool  et  dans 
l'eau  qui  a  été  analysée  et  qui  correspond  à  la  formule  G^H*bn>0. 

Lorsqu'on  saponifie  le  nitrile  en  question  au  moyen  de  l'acide 
chlorhydrique,  on  obtient  de  nouveau  l'acide  libre  dont  le  ael  de 
cuivre  est  identique  à  celui  dont  il  a  été  question  plus  haut. 

Les  auteurs  se  pniposent  d'étudier  de  plus  près  l'acide  a.a'- 
diméthylpyrroHne-a-carbonique.  r.  rbvsbdih. 


CH3-CO-Cm-CH2-CO-CH3  +  NH'a  -}-  CNK 
=  KCI  -J-  H'O  +  CH3-C(CN)(NH3)nH3-CH'-CO-CH3 


GH3-G(GN)(NH2)CHa-CH=C(OH>-CH> 


H^C  — CH 


H^G  —  CH 
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8«r  ia  synthèse  des  bases  pjridiqaM  an  moyen  des  aidé- 
hjàn  de  caractère  satnrè  et  de  l'ammoniaque;  A.  £.  TGHIT- 
CHISAfilHE  {Journ.  Soù.  pbya.  chim.  R.,  t.  37,  p.  IS29-1258; 
1905,  fasc.  9).  —  Beaucoup  d'aldéhydes  chaultées  avec  NH'  dana 
diverses  conditions  fournissent  des  base^  qui  sont  des  dérivés  de 
la  pyridiae  ;  mais  ii  reste  beaucoup  d'obscurités  dans  la  nature  des 
réactions  et  dans  la  constitution  des  produits  formés.  Les  bases 
Pfridiques  et  hydropyridiques  obtenues  paraissent  éu%  des  pro- 
duits de  la  condensation  de  2,  S  ou  4  mol.  d'aldéhyde  avec  1  mol. 
de  toutefois,  la  confusion  s'au^meote  du  fait  q:ae  divers 
auteurs,  opérant  dans  des  conditions  différentes,  indiquent  pour 
les  produits  de  condensation  d'une  même  aldéhyde  des  compo- 
sitions et  des  propriétés  différentes.  L'auteur  a  pu  montrer  que 
dans  bien  des  cas  ces  divergences  proviennent  d'inexactitudes 
expérimentales,  et  que  pour  les  aldéhydes  de  la  série  grasse 
RCH«.CHO  (où  R=H  ou  C7*H*H-i),  la  réacUon  générale  est  celle  de 
la  condensation  de  S  mol.  d'aldéhyde  aveol  mol.  de  NH*;  elle 
forme  des  tmaes  pyridiques  : 


L'auteur  a,  entre  autres  résultats,  obtenu  les  suivants  : 

I*  Quand  on  chaufle  l'aldéhyde  acétique  avec  NH*  en  sot.  alcoo- 
lique, il  se  forme,  outre  l'aldéhyde-collidine,  une  certaine  quantité 
d'x-picoline,  comme  l'avaient  déjà  constaté  Dûrkopf  et  Schleugk  ; 

2*  Far  action  de  l'aldéhyde  butyrique  normale  sur  NH^,  on  obtient 
bien  une  buse  qui  a  la  composition  de  ta  paradieonicine  de  Schiff, 
atais  dont  la  structure  est  celle  de  ta  p^^diéthyl-x-propylpyridine  ; 

9*  La  substance  obtenue  par  Lioubavine,  en  1873,  dans  l'action 
de  l'aldéhyde  isovalérique  sur  NH>,  la  valérytbrine,  contient  dans 
samoléc.  2H  de  moins  que  ne  radraeliaît  Lioubavine  ;  c'est  une 
bise  pyridique,  la  pp-diisopropyl-o-isobutylpyridine. 

L'auteur  a  refait  l'étude  de  cette  base  et  lui  a  trouvé  des  pro- 
priétés parfois  différentes  de  celles  indiquées  par  Lioubavine. 

Extraite  da  picrate  purifié  par  plusieurs  crist.  daus  l'alcool 
(F.  13â*),  elle  bo*il  à  (corr.)  sous  740  mm.  ;  elle  est  très 

bygroscopique;  l'analyse  correspond  beaucoup  mieux  à  ta  compo- 
sition G'»H«N  qu'à  G>5H"N;  dj  =0,8981;  .i;'r^0,8ya3;  c'est  un 
liquide  incolore,  ne  se  solidiAant  pas  à  —  15**;  son  odeur,  faible  à 


R-CHa/    CHa-R  R: 
R-CH2-CH0       inO  R-OH^! 
NH3 


+  Ha-|-3H»0. 
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la  temp.  ord.,  devient  très  vive  quand  on  chauffe;  elle  ne  rappelle 
pas -celle  de  ta  pyridine,  ni  de  la  pipéridine  ou  de  la  coaicine, 
mais  plutôt  celle  des  alcools  supérieurs.  Le  chlorhydrate  pur  cris- 
tallise par  un  long  séjour  dans  rexsiccateur»  les  crist.  fondent 
vers  82». 

Pour  faire  une  étude  plus  complète  de  la  valérythrine.  on  Ta 

traitée  parNamét.  en  présence  deTalcool;  on  a  obtenu  un  produit 
de  réduction  qu'on  a  extrait  parl'élheret  purifié  par  tran&formaUoa 
en  chlorhydrate.  L'analyse  de  cette  nouvelle  base  et  de  ses  sels 
indique  la  comp.  C**H*»N,  c'est  Vbexabydrov&lérytbrine,  appar- 
tenant à  la  série  de  la  pipéridine.  Liquide  épais,  à  odeur  faible  des 
bases  pipéridiques  ;  Ëb.  SdS*  ;  d;  —  0,8694  ;  d»=0,8556.  A  l'air,  elle 
absorbe  rapidement  CO*,  s'épaissit,  puis  cristallise.  C'est  une  base 
secondaire  car  NO*H  la  transforme  en  un  dérivé  nilrosé.  Elle 
donne  un  dérivé  benzène-sulfonique  qui  ust  un  liquide  épais  insol. 
dans  les  alcalis  et  qui,  malgré  l'absence  de  liaison  élhjlénique, 
décolore  MnO*K.  L'hydrovalérythrine  a-  un  pt  d'éb.  un  peu  supé- 
rieur à  celui  de  la  valérythrine.  Les  sels  sont  en  général  peu  sol. 
dans  l'eau. 

L'oxydation  de  la  valérythrine  par  MnOK  dans  diverses  condi- 
tions détruit  le  noyau  pyridique  et  ce  n'est  qu'en  petites  quantités 
qu'on  obtient  les  acides  résultant  de  l'oxydation  des  chaînes  laté* 
raies;  néanmoins,  l'ensemble  des  résultats  confirme  la  consti- 
tution indiquée. 

Dans  la  réaction  de  l'aldéhyde  isovalérique  sur  NH>,  il  se  forme 
encore  d'autres  produits  :  la  portion  qui  distille  de  150"  à  800° 
sous  25  mm.  a  d'abord  été  traitée  par  le  chlorure  de  benzoyte  et 
KOH  pour  séparer  les  aminés  primaires  et  secondaires,  puis  la 
valérythrine  a  été  transformée  en  picrate  insoluble;  l'eau  mère  a 
laissé  par  évaporation  un  picrate  sirupeux  qu'on  a  décomposé  par 
KOH  et  dont  on  a  exU'ait  la  base  par  l'éther;  la  majeure  partie  de 
la  substance  distille  &  170-175' sous  25  mm.;  l'analyse  de  cette 
portion  concorde  avec  la  formule  C"'H*"'N  (c.-à-d.  avec  la  compo- 
sition attribuée  par  Lioubavine  à  la  valérythrine).  Cette  substance 
se  décompose  lorsqu'on  la  distille  sous  la  pression  ordinaire  en 
laissant  un  résidu  à  odeur  d'oignon;  on  n'a  pu  la  faire  cristalliser, 
non  plus  que  ses  sels;  c'est  une  base  tertiaire  qui  donne  avec  l'io- 
dure  de  méthyle  un  composé  non  cristallisé  ayant  les  propriétés 
des  iodures  ammoniques.  La  réaction  qui  la  produit  est 

3G5H>ûO+  NH3  =  C>5C"N  +  SH^O. 

Far  action  de  l'aldéhyde  butyrique  sur  NH^,  Schiff  avait  obtenu 
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la  paraconicine  C^H"N  et  la  paradiconicine  à  laquelle  il  attribue  la 
formule  C**H"N  ;  mais  les  propriétés  de  cette  dernière  base  parais- 
sent incompatibles  avec  la  formule  indiquée,  et  il  est  probable 
que  la  substance  n'était  pas  rigoureusement  homogène.  L'auteur 
a  étudié  de  nouveau  la  réaction  de  l'aldéhyde  butyrique  sur  la 
sol.  alcoolique  saturée  de  NH^;  le  mélange  a  été  chauffé  à  150* 
pendant  54  heures;  du  produit,  il  a  séparé  une  base  C*'H'»N, 
formée  par  la  condensation  de  3  mol.  d'aldéhyde  avec  1  mol.  de 
NH*;  le  rend,  eat  de  40  0/0  de  la  valeur  théorique. 

Huile  incolore,  à  odeur  aromatique  assez  semblable  à  celle  de 
la  vatérythrine,  mais  rappelant  aussi  les  bases  pyridlques;  Eb. 
84I-243*  (corr.)  sous  745  mm.;  dO:i:0,9141  ;  d«'=0.9042;  sol.  dans 
les  acides  étendus.  Le  chloroplalinate  est  une  poudre  amorphe 
qui  devient  cristalline;  il  fond  à  167°  en  un  liquide  rouge. 

Il  est  évident  que  la  paradiconicine  de  SchifT  (Eb.  209-215o)  ne 
peut  être  la  base  CH^'^N,  c'est  sans  doute  un  mélange  contenant 
C«»H"N.  —  L'oxydation  de  C"H»»N  par  MnO*K  a  donné  de  l'ac. 

pyridi net ricarbo nique.  —  Ces  résultats  montrent  l'analogie  de 
structure  de  C<*H*>N  avec  les  bases  obtenues  au  moyen  des  aldé- 
hydes propionique  et  isovalérique  et  démontrent  que  cette  base 
est  IVpropyl-pp-diéthylpyridine.  a.  cohvisy. 

Sur  la  condensation  del'éther  de  l'acide  acétone-dicafbo- 
aiqne  avec  les  aldéhydes  au  moyen  de  l'ammoniaque  et  des 
aminés;  P.  FÉTRENKO  KRITSCBENKO  et  H.  LEWIN  {D.  ch.  G., 
t.  40,  p.  288â  à  2885;  22.6.1907).—  L'un  des  auteurs  et  Zoneffont 
déjà  montré  que  l'éther  de  l'acide  acétone-dicarbfinique  condensé 
avec  deux  molécules  de  benzaldéhyde  au  moyen  de  l'Hmmoniaque 
donne  des  combinaisons  y-pipéridoniques.  En  cherchant  à  géné- 
raliser ces  recherches  avec  d'autres  aldéhydes,  on  a  constaté  que 
le  caractère  de  la  molécule  de  l'aldéhyde  a  une  certaine  influence 
sur  la  marche  de  la  réaction.  L'aldéhyde  cinnamîque  et  le  furiurol, 
par  ex.,  ne  fournissent  pas  des  combinaisons  pipéridoniques,  mais 
des  dicélènes  1-5. 

En  condensant,  par  ex.,  deux  molécules  d'aldéhyde  cinnsmique 
arec  1  molécule  d'ëlher  de  l'acide  acétone-dicarbonique,  à  froid  et 
en  présence  d'ammoniaque  gazeuse  et  sèche,  il  se  (oime  l'éther 
éth/liqae  de  T acide  ciaaam/Jidène-bis-acétone-dicarbonique 


en  cristaux  incolores,  f.  132-183%  sol.  dans  l'alcool. 
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Vétber  mélhyJiqae  de  Tacide  furiaryîidène-his-aeétone-dicar- 
boniqae,  préparé  d'une  manière  analogue  avec  le  furfurolf  fond  ï 
162-175*  en  se  décomposant;  le  rendemtmt  est  mauvais. 

En  condensant  l'étherde  l'acide  acétone-dicarbonique  avec  la 

benzaldéhydd  en  présence  de  méthylamine,  les  auteurs  ont  obtenu  i 

Véiberde  f acide  N-mélbjri-a.a'-dipbéayipipéridotte-^.^''diearbo-  I 

nique  correspondant  à  la  formule  :  i 


Celte  formule  a  été  prouvée  en  faisant  la  synthèse  de  la  dite  subs- 
tance. Le  composé  en  question  fond  après  purification  à  SS-SB**;  il 
donne  par  l'action  de  l'acide  chlorhydrique  gazeux  sur  sa  solution 
dans  le  benzène  un  sel  cristallisé,  f.  195-200°,  correspondant  à  la 
formule  G**H'^O^NQI.  Par  l'action  de  Tacide  nitreux  sur  la  base  cî- 
dessus,  il  se  forme  avec  un  très  bon  rendement  une  nitrosamine 
en  cristaux  incolores  f.  137-139".  La  solution  alcoolique  de  cette 
substance  est  colorée  en  rouge  parle  perchlorurede  fer;  elle  donne 
d'une  manière  nette  ta  réaction  de  Liebermana. 

Les  auteurs  ae  proposent  de  revenir  plu-t  tard  sur  cette  nitrosa- 
mine et  sur  les  composés  obtenus  dans  ces  condensations. 

F.  HE\'EROnf. 


GondenBation  da  carbaiol  et  d«  l'oxyde  de  diphényléBa  avec 
l'anhydride  phtaliqne  ;  R.  STOMMER  {Mon.  t  Cb„  t.  28. 
p.  411-423;  3t.5.19J7).  —  10  gr.  d'anhydride  phtalique  pulvé- 
risé, mélangé  à  un  même  poids  de  carbazol,  sont  traités  par  15  gr. 
de  chlorure  d'aluminium  après  avoir  été  recouverts  pari  1.  1/2 
de  sulfure  de  carbone.  Après  avoir  décanté  l'excès  de  GS',  on 
traite  comme  d'habitude  et  on  obtient  4  gr.  d'un  acide  que  l'on 
purilte  par  crist.  dans  l'alcool  d'où  il  se  dépose  en  tablettes  rhom- 
biques  f.  à  IQO",  après  s'être  ramolli  à  150°.  Quand  on  essaye  de 
le  faire  crisl.  dans  l'acide  acétique  bouillant,  cet  acide  se  dédouble 
en  carbazol  et  anhydr.  phtalique  ;  il  en  est  de  môme  lorsqu'on  le 
chauffe  à  son  pt  de  fus.  Ces  propriétés  montrent  que  l'on  a  àflhire 


CO 


NCH3 
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à  VD  acide  N-earbon/Ucarbazol  o-itenzo!qa»  (i)  : 


>N-GO— 


Son  sel  d êrgeat  est  amorphe  et  se  déc.  à  146°  ;  Vétber  méthyli' 
qae^  qui  résulte  de  l'action  de  CH'I  sur  re  sel,  forme  de  petite 
crist.  f.  à  194-301°  ;  Vami\e  s'obtient  en  fatsaat  agir  sur  l'acide  le 
chlorure  de  thionyle  et  décomp.  le  c^ilomre  formé  par  NH*;  cns- 
laux  blancs  f.  à  235-238°. 

Vacide  dipbéttylène-oiyde-céto-o-benzoîque  s'obtient  en  con- 
densant, dans  les  mêmes  conditions  que  précédemment,  Toxyde  de 
diç4iénj-lène  avec  Fanhydride  phtalique.  U  crist.  en  lablettes  inco- 
lores f.  à  208-210°  et  semble  aroir  la  formule  (il).  Son  sel  d ar- 
gent est  amorphe;  Véther  méthyîique  crist.,  f.  à  99-103°.  et  solu- 
bleen  rouge  dans  l'acide  sulfurique.  En  préparant  l'éther  méthy- 
kqoe  par  déc.  du  chlorure  par  l'alcool  méthyîique,  on  obtient  un 
produit  f.  à  72-105°,  isomérique  du  précédent. 

L'éthérificatioa  de  l'acide  par  l'alcool  méthyîique  et  l'acide  sul- 
furique fournit  le  même  éther  que  celui  provenant  du  sel  d'argent; 
ileo  est  de  même  en  traitant  l'acide  par  PGl^  puisdécomp.  le  chlo- 
rure par  l'alcool  méthyîique.  \Samide  f.  à  115-118".  —  Quand  on 
chauffe  l'acide  avec  du  chlorhydr.d'hydroxylamineetdela  potasse 
caustique,  on  obtient  un  anhydride  (foxiine 

C6H»— G«H*-C=N 


crist.  en  Unes  aiguilles  f.  à  203-206°;  la  phénylhydrazine  fournit 
m  anhydride  de  phànylhydrazone  crist.  en  tablettes  quadrangu- 
laires  f.  à  S2l-£23°.  a.  wahl. 


Sur  U  pipérasine«tle  panUne  dihalogéné^.S;  J.  touBRAUN 
{D.  eh.  G.,  t.  40,  p.  2935-2987;  22.6.1907).  — Lorsqu'on  fait  réagir 
le  dibromure  de  pentamëthylène  Br(GH*)*Br  ou  l'iodure,  sur  les 
bases  secondaires  R*NH,  la  réaction  se  passe,  à  cause  de  la  ten- 
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dance  àla  formation  d'un  noyau  pipéridique,  exclusivement  d'après 

l'équation  : 

/CHa-CH\ 

2R»NH+  Br(CH»)SBr=R2N<  >GH3  +  BpH.R'NH, 

I  \gh'-ch3/ 


sans  formation  de  dérivés  biterliairesde  pentamélhylène-dîamîne. 
Le  dibromopentane  et  la  pipéridine  FourniBsenb  le  bromure  de 

dîpipéridinium. 

GH»-GH* 

La  pipérazine  HN<Cqj|,_q^j>'NH  se  comporte  de  la  même 

manière  que  la  pipéridine,  elle  fournit  en  effet  avec  les  dérivés 
dihalogénés-l  .5  du  pentane  les  mêmes  combinaisons  bis-quater- 
naires que  l'on  a  pu  jusqu'ici  préparer  seulement  par  l'action  du 
bromure  ou  de  l'iodure  d'élhylène  sur  l'éthylène-dipipéridine. 

La  réaction  est  particulièrement  nette  avec  le  diiodo pentane,  on 
oblienl  Viodiire  de  âiélbylène-dipipéridinîam  qui  fond  vers  300» 
et  qui  a  déjà  été  décrit  par  Aschan  avec  f.  295".  Quoique  le 
dibrompentane  réagisse  plus  lentement,  l'auteur  a  cependant 
obtenu  en  chauOant  longtemps  les  deux  produits,  le  bromure  cor- 
respondant qui  donne  un  picrate  caractéristique. 

Cette  observation  pourrait  permettre  d'établir  la  constitution 
du  produit  de  transformation  de  la  Y-brompropylpipéridine 
Br(GH*)3NC»H»o. 

Gabriel  et  Colman  sont  d'avis  que  ce  produit  correspond  à 

.GH3-CH\  yCH\ 
CHK  >N<  >GH3, 

\CH2-CH3/^\GHa/ 

tandis  que  Hôrlein  et  Kneisel  supposent  qu'il  &*agit  d'une  alcoy- 
lalion  bimoléculaire  et  que  l'on  arrive  à  un  dérivé  quaternaire  de 
la  bislriméltiytène-imine. 

<GH3-CH\  /CH^-GHa. 
>N<  >N<  >CHa 

GH2-GH3/ 1  \CH3-GH'-CH3/  |  NCH'-GïP/ 
Br  Br 

Or,  comme  le  dibrompentane  doit  évidemment  réagir  sur  la 
bistriméihylène-imine  de  la  même  manière  que  sur  la  pipérazine, 
il  n'y  aurait  pour  trancher  cette  question  qu'à  examiner  si  le  dit 
produit  est  identique  ou  non  avec  le  produit  de  la  réaction  du 
dibrompentane  sur  la  bistriméthylène  imine;  s'il  était  identique 
c'est  la  manière  de  voir  de  Horlein  et  Kneisel  qui  serait  exacte. 

r.  REVKRDIN. 
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Réaction  de  transformation  des  composés  organomagnésiens 
libres  en  composés  ozoniqnes  de  Grignard-Baerer  et  étude 
thermochimiqae  de  cette  réaction  ;  T.  TCBÉUNTSEF  {^ourn. 
Soc.  pbys.  chim.  t.  37,  p.  1100-H12;  1905,  fasc.  8).  —  L'au- 
teur a  entrepris  l'élude  thermo-chimique  des  éthérates  des  com- 
posés organo-magnésiens  de  Grignard,  éthérates  que  Baeyer 
coosidère  comme  des  combinaisons  du  type  oxonique,  afin  d'ob- 
tenir des  données  pouvant  servir  à  établir  la  constitution  de  ces 
corps. 

Ayant  préparé  deshalogènealcoytesmagnésieasexemptsd'éther, 
il  a  observé  que,  mis  en  présence  de  l'éther,  ces  corps  réagissent 
éaergiquement  el  donnent  des  éthérates  identiques  à  ceux  de  Ori- 
gnard  j  la  chaleur  dégagée  (chaleur  de  formation  des  composés 
oxooiques  de  Grignard-Baeyer  à  partir  de  leurs  composants  immé- 
diats) est  au  point  de  vue  de  la  formule  de  Baeyer  la  somme  de 
deux  quantités  :  chaleur  de  décomp.  de  RMgX  enMgR  et  X,  et. 
dialeur  de  combinaison  de  ces  groupes  avec  0  de  l'éther  par  les 
deux  valences  supplémentaires  de  cet  0. 

Les  valeurs  trouvées  ne  peuvent  donc  pas  être  consiiérées 
comme  Texpression  rigoureuse  du  travail  intérieur  des  valences 
supplémentaires,  cependant  elles  doivent  être  étroitement  liées 
à  la  transfonnation  de  0  divalent  en  0  quadrivalent. 

Pour  éviter  l'altération  par  l'air,  le  composé  magnésien  était 
préparé  dans  le  vase  même  où  devait  se  faire  la  réaction  sur 
l'éther;  ce  vase  était  muni  d'un  réfrigérant  à  reflux  et  on  y  chauf- 
fait au  B.-M.  dans  une  atmosphère  de  H  le  mélange  de  Mg  en 
poudre,  d'iodure  alcoolique,  de  dissolvant  (benzène  ou  benzine) 
et  d'un  peu  de  catalyseur  (diméthylaniline).  La  réaction  se  fait 
mieux  dans  le  benzène  que  dans  la  benzine  ou  l'hexane;  avec 
GH*I  elle  se  fait  difficilement,  mais  elle  se  fait  très  bien  avec 
CWl.G»H''I,C*H»I{iso)  et  C'>H»U(iso).  La  chambre  à  réaction  était 
ensuite  placée  dans  le  calorimètre;  onyintrûduisaitréther,dan8la 
ivoport.  de  4  mol.  pour  1  mol.  de  MgRX,  et  l'on  mesurait  la  cha- 
leur dégagée  en  prenant  toutes  les  précautions  et  faisant  les  cor- 
rections nécessaires.  La  quant,  de  chaleur  Q  dégagée  dans  la 
réacUoD  RMgl -j- (C»H«)*0  =  (G*H»)0{MgR)I  est  sensiblement 
la  même  pour  les  divers  MgRI  :  13,7  cal.  pour  G*HBMgI  ; 
12,6  cal.  pour  G'H'^Hg];  1S,S  cal.  pour  OH»(î8o)Mgl;  12,5  cal. 
pour  C»H"(i80)Mgl. 

Ces  chiffres  montrent  que  l'union  de  l'éther  aux-  iodoalcoyles 
magnésiens  est  accompagnée  du  dégagement  d'une  quant,  assez 
grande  d'énergie  ;  ils  expliquent  jusqu'à  un  certain  point  pourquoi 
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Biaise  -et  Grigaard  n*oat  psts  réussi  à  enlever  Tétber  aux  éthératcs 
sans,  amener  une  décomposition  plus  complète  de  ceux-ci.  Ces 
faits  démontrent  aussi  que  la  réaeUon  de  Grignard  est  complexe 
et  comprend  d'abord  la  formation  du  dérivé  organo-ma^piéeiM 
halogène,  puis  la  transformation  de  celui-ci  en  éthérate. 

Les  éthérates  sont  donc  formés  par  l'union  de  composés  bien 
définis  capables  d'exister  libres;  le  dégagement  de  chaleur  est 
celui  qui  caractérise  les  véritables  combinaisons  chimiques;  il 
fournit  un  argument  en  faveur  des  formules  de  structure  telles 
que  celle  proposée  par  Baeyer.  a.  corvisy. 

Sur  les  éthérates  des  composés  halogénés  dn  magnésium (IV); 
B.  N.  MËNCHOUTKIHE  {Joura.  Soe.  pbys.  cbim.  fî..  t.  37,  p.  i  161- 
1186;  1905,  iasc.  9).  — L'auteur  étudie  la  solubilité  dans  l'eaa  des 
hydrates  de  Mgfo*  et  de  Mgl*  et  la  compare  à  la  solubilité  daos 
les  alcools  corresp.  des  composés  de  MgBr*  et  de  Mgl*  avec  les 
alcools,  obtenus  par  action  des  alcools  sar  les  éthérates  de  MgBr* 
et  de  Mgl*.  Comme  il  serait  trop  long  de  résumer  les  nombreuses 
déterminations  et  mesures  effectuées,  je  me  bornerai  à  indiquer 
les  résultats  généraux  de  ce  travail. 

L'action  d'une  très  petite  quant,  d'eau  sur  les  éthérates  produit 
de  nouveaux  composés  ayant  respectivement  les  compositions 

MRBrOH.MgBi'î.acmioO     et  MgIOH.G*H'0O. 

Par  action  d'une  plus  grande  quant,  d'eau,  on  obtient  les  hy- 
drates MgBr>.6HS0  et  HgI«.8H*0. 

On  a  étudié  :  la  solubilité  dans  Peau  deMgBr*.6H*0  depuis  -5* 
jusqu'au  point  de  fusion  164'*;  la  solubilité  de  MgI^.8H*0  depuis 
0°  jusqu'à  la  tempér.  de  décomposition  43°  (la  comp.  du  système 
est  alors  Mgl«.8.38H»0),  et  de  MgI».6H»0,  de  43°  a  200".  Le  pt  de 
fusion  de  MgI».8HK)  est  43%5  et  celui  de  décomp.  de  Mgi».6H«0 
est  un  pou  au-dessus  de  200°. 

Les  courbes  de  solubilité  des  hydrates  à  6H*0  dans  l'eau  et  des 
composés  avec  les  alcools  méthylique  et  éthylique  dans  ces  alcools 
présentent  une  marche  analogue  ;  toutefois  la  coarbe  de  sol.  de 
Mgrbr'.ÔGH^O  dans  f alcool  méthylique  est  un  peu  particulière; 
elle  ne  se  place  pas  entre  les  courbes  de  sol.  de  l'hydrate  dans 
l'eau  et  de  Téthylate  dans  l'alcool  éthylique.         a.  cohviby. 

Sor  les  éthérates  des  composéf  halogénés  Au  magnésinra  (V); 

B.  N.  HENCHOUTKINE  [^ourn.  Soc.  pbys.  chim.  /?.,  t.  37,  p.  1 186- 
1216  ;  1905,  fasc.  9).  —  L'auteur  décrit  les  propriétésde  quelques 
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composés  tormés  par  MgBr*  et  Mgl*  avec  des  élhers-sels.  Les 
mieux  étudiée  sont  ceux  de  Mgl*  avec  les  éthers  de  l'ac.  acétique. 
On  les  obtient  par  action  sur  le  diéthérate  de  Mgl*  des  acétates 
demétfayle,  d'éthyle,  de  propyle,  d'isobulyle  et  d'tsoamyle.  Pres- 
que toigours  la  réaction  se  fait  de  la  ni<^ine  façon,  aveb  plus  ou 
moins  d'hilensilé.  L*étber-8el  (un  peu  plus  de  6  mol.  par  mol. 
d'éQiérate)  dissout  d*al)ord  l'éthérate  et  l'on  a  une  liqueur  homo- 
gène; mais  bienidt  celle-ci  s'échauffe  et  il  se  dépose  une  combi- 
naison de  Blgl*  avec  l'étber-sel,  ou  bien  il  se  forme  deux  couches, 
la  supérienre  étant  de  Tozyde  d'éthyle  presque  pur  et  ne  c<Hite- 
DSDt  que  des  traces  de  Mgl^.  Dans  tous  les  cas,  l'éther-oxyde  s'en- 
lève par  distiUalioD  ;  il  faut  surtoulévtter  des  traces  d'humidité. 

La  couche  iaférieure  ne  cristalliee  pas  toujours  spontanément  ; 
il  faut  alors  refroidir  par  de  la  glace  ou  par  un  mélange  réfrigé- 
rant; en  général,  la  tendance  à  la  cristallisation  est  d'autant  moin- 
dre que  le  poids  moléc  de  l'alcool  de  l'éther-sel  est  plus  grand  ; 
aiosi  les  composés  de  Mgl*  avec  les  acétates  d'is(^utyle  et  d'iso- 
amjfle  cristallisent  difficilement. 

"Tous  les  composés  de  Mgl*  avec  les  éthers  de  l'ac.  acétique  ont 
même  constitution  :  6  mol.  d'éther  pour  1  mol.  de  Mgl*.  Ils  sont 
très  bygroscopiques,  surtout  MgI*.6CH*C00CH*,  dont  les  cris- 
loux  tombent  en  déliquescence  dès  qu'ils  sont  au  contact  de  l'air  ; 
l'eau  décompose  tous  oes  corps  en  mettant  l'éther-sel  en  liberté  ; 
lorsqu'on  les  conserve,  ils  jauniseent  au  bout  de  peu  de  temps. 
Uors  points  de  fusion  ne  sont  pas  dans  le  néme  ordre  que  leurs 
poids  moléc.  : 

M«P.6CH3COOCH3  fond  à  ISl". 
MgP.6CH3COOG2H>  fond  à  78», 5. 
MgP.6CIPCOOC3Hi  fond  à  m". 
MtçP.6CfrCOO-iso-C*H»  foiid  à  87».5. 
MgP.6CH3C0eM80-CHl"  fond  à  60-. 

L'auteur  a  fait  une  étude  minutieuse  de  la  solubilité  de  ces  com- 
posés  dans  les  éthers-sels  correspomdaats  aux  diverses  tempéra- 
tures -,  il  est  impossible  d  en  indiquer  les  résultais,  qui  sont  consi- 
gnés dans  de  nombreux  tableaux  et  représentés  par  deg  courbes, 
(te  ne  trouve  pas  de  relatioa  simple  entre  les  poids  moléc.  des 
élbers  acétiques  et  la  solubilité  des  composés  de  Mgl*  avec  ces 
étliers.  L'humidité  augmente  énormément  cette  solubilité. 

Les  combinaisons  de  MgBr*  avec  les  éthers  acétiques  cristal- 
lisent moins  facileoieut  que  celles  de  Mgl>  ;  on  n'a  pu  faire  cristal- 
User  que  celle  de  MgBr*  avec  l'acétate  de  méthyle,  qui  fond  à  85" 
et  dont  la  composition  est  MgBr*.3CH>G00CH^  La  préparation 
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des  composés  de  MgBr'  est  la  même  que  pour  Hgl*  ;  on  observe 
toujours  un  dégagement  de  chaleur. 

Les  composés  de  MgP  avec  les  éthers  des  divers  acides  de  la 
série  grasse  ont  été  peu  étudiés,  car,  à  partir  de  l'ac.  propionique, 
les  éthei'S  éihyliques  ne  donnent  plus  avec  Mgl*  de  composés  cris* 
tal.lisés.  On  n'a  bien  étudié  que  MgP.6HC00C«H*,  F.  70°,5.  Ce 
corps  se  prépare  comme  il  a  été  dit  ;  mais  la  couche  inférieure  ne 
cristallise  que  si  on  la  refroidit  à  0*. 

On  a  aussi  oblenii  les  combinaisons  de  MgBr*  et  de  Mgl*  avec 
les  éthers  de  Tac.  benzoïque,  dont  quelques-unes  cristallisent  bien 
et  d'autres  ne  cristallisent  pas  (les  comp.deMgBr*  et  de  Mgl*  avec 
G«H*.COO/soG»Hi»  et  de  Mgl»  avec  G«H».COO/soC*H»  ne  cristal- 
lisent pas),  bien  qu'elles  soient  formées  avec  dégagement  de 
chaleur.  Ces  corps  ont  les  formules  :  MgBr*  mol  d'éther  et 
MgI*  +  8  mol.  d'éther. 

MgBiJ.2C8H»GOOC2H*  fond  vers  liO». 
MgBr2.2C«H*COOC*H»  fond  vers  130». 

MgIî.8C6H5COOCH3  foQl  à  H5-li>. 
Mgl^âCHsCOOGaHS  fond  a  105». 

Avec  rëther  éthyliqua  de  l'acide  oxalique,  MgBr*  ne  donne  pas 

de  comp.  crist.  ;  Mgl*  donne  un  produit  mal  défini. 
Avec  le  malonale  d'éthyle,  on  a  obtenu  : 

MgBrï.2GH3tCOOG3H5)3,  F.  135»   et   Mgl3.4GH2(GOOC2H5)ï,  F.  U5». 

L'acétylacétate  d'éthyle  a  fourni  le  composé  : 

MgP.4GH3COGH3-COOC»H*. 

L'auteur  continue  ses  recherches  sur  ce  sujet,   a.  corvisy. 

Combinaisons  molécalaires  des  bromure  et  iodare  de  ma- 
gnésiam  avec  les  aldéhydes,  les  acétones  et  les  acôtals  ;  Boris 
N.  HENSGHaTKINE(Ze/7.  aaorcf.  Ch.,L  53.  p.  26-33;  lâ.3.1907). 

—  L'aut-  a  étudié  les  combinaisons  des  sels  halogénés  de  Mg  avec 
labenzaldéhyde,  l'acétone,  l'hydrate  de  chloral  etquelques  acétals. 

3G<H'.C0H.MgBr*.  Lamelles,  fondant  à  159*.  Solubilité  dans  la 
benzaldéhyde  à  0°,  0,7  0/0;  à  100-»  3,4;  à  140*  17,8;  à  145"  87,5; 
à  148°  84,5  0/0.  —  6C«H» . COH .  Mgl*.  Analogue  à  la  combinaison 
précédente.  PF  189».  — eCH».CO.CH«.Mgl*.  PF  106».5  ;  solubilité  à 
0°4,9;  à  70»  15,2;  à 90%  59,2;  à  100"  92,5.— 3GH».GO.CH3.MgBr* 
PF  92«  ;  sol.  à  0°  0,2  ;  à  70°  i ,0 ;  il  80°  83,3.— 3GGia.CH(0H)*.MgBr«. 
— 2CH*(Ot.ïl3)*.MgBi-*.  PFversllâ»;  solubilité  à  0°  0,8  ;  à  60»  0,6; 
à  100°  0,9;  à  lOS"  90,8.  —  2GH*GH(OG«H5)*.MgI*.  PF  86»  ;  solubi- 
lité à  0»  0,15  ;  à  60»  0,45  ;  à  81»  95,5  ;  à  83»  97,8.     v.  thomas. 
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Sur  la  densité  et  Tétat  allotropique  de  certaines  variétés 
de  soufre.  Remarques  sar  la  détermination  de  la  densité  des 
corps  en  pondre  fine;  W.  SPRIMa  (R.  tr.  oh.  P.-B.,  t.  26, 
p.»7-a7a;  1007). 

Contrilintion  la  connaissance  de  Tabsorption  des  gas  par 
le  charbon  ;  W.  TAUBEL  (rfoara.  /.  prakl.  Ch.,  t.  74,  p.  232-236  ; 
12.0.1006).  —  L*auteur  désigne,  sms  \e  nom  Ae  grêviio-afûaité^ 
la  partie  de  TafRaité  chimique  dont  l'activité  dépend  de  la  masse 
ou  du  poids  de  l'atome  ou  de  la  mol.  coosidérés.  La  gravito^aFfinilé 
est  directement  proportionnelle  à  la  masse,  cette  proportionaalité 
étant  démontrée  par  Tétude  des  chaleurs  de  dissociation  et  de 
réaction. 

ATaide  du  facteur  de  gravito^affinité  (1.12)  et  de  la  détermi- 
nation des  chaleurs  d'absorption,  on  observe  que  dans  rabsorption 
de  SO»,NH»,CH»CI,HCI.  1  mol.-gr.  du  gaz  s'unit  avec  A  at.  de  C, 
tandis  que  dans  celle  de  CO^  et  de  NK),  2  mol.-gr.  du  gaz  s'unis- 
sent avec  4  at.  de  C.  La  mol.  de  carbone  se  compose  donc  dans 
les  charbons  de  4  at.  ou  d'un  multiple  de  quatre.  De  plusl'absorp- 
tion  du  gaz  est  limitée  au  nombre  d'at.  de  C  en  présence.  On  peut 
représrater  la  fixation  de  CO*  et  de  NK)  de  la  fsçon  suivsnte  : 


Sur  l'h7drogol  Ci-sO^.CrO»  ;  P.-A.  HEERBURO  {Zeit.  anorg. 
Ch.,  t.  54.  p.  81-39  ;  28.5.1907).—  L'aut.  a  étudié  la  formation  de 
l'hydrogel  par  action  de  CrO*  sur  les  solutions  de  Kl.  Un  dosage 
de  riode  précipité  permet  de  se  rendre  compte  de  la  marche  de 


ou 


et  celle  des  autres  gaz  par  les  formules  : 


p.  NARCH. 
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l'oxydation.      réaction  se  passe  très  vraisemblablement  comme 
l'indique  l'équation  : 

9Cr03  +  6KI  =  61  +  SCpaO'Ka  +  Crao^.CrO^. 

A  l'air  humide,  le  produit  retient  environ  8,13  mol.  H*0  ;  séché 
10  jours  sur  SO*H*,  il  retient  4,46  mot.  H^O.  Cette  eau  retenue  est 
de  l'eau  d'absorption  :  elle  s'élimine  lentement  sous  l'influence  de 
la  chaleur;  mais  le  composé,  plus  ou  moins  déshydraté,  est  suscep- 
tible de  s'hydrater  à  nouveau  dans  les  conditions  ordinaires. 

A  froid,  l'hydrogel  est  très  lentement  décomposé  par  l'eau  ;  l'ac. 
sulfurique  dilué,  les  alcalis  le  dissolvent  très  rapidement.  Lorsque 
l'hydrogel  a  été  séché  à  100°,  la  dissolution  est  plus  pénible. 

V.  THOMAS. 

Sur  l'iBomorphisme  des  ôlémeuts  ;  0.  TAMHANN  {Zeit.  anorg. 
Ch.,  t.  53,  p.  446-456;  4.5.1007).  —  Mémoire  théorique  dans 
lequel  l'auteur,  s'appuyantsur  ses  travaux  et  sur  ceux  de  ses  col- 
laborateurs, cherche  à  déterminer  les  conditions  d'isomorphisme. 
L'isomorphisme  de  deux  éléments  peut  se  déduire  de  la  faculté 
qu'ils  possèdent  de  former  des  cristaux  mixtes.  En  adoptant  la 
classification  de  Staigmiiller  {Bull.  Soc.  ebim.  (S),  t.  28,  p.  22S; 
1902),  Tammann  s'efforce  de  trouver  la  relation  existant  entre 
l'isomorphisme  des  éléments  et  leur  place  dans  la  classification. 

D'une  façon  générale,  les  corps  appartenant  à  un  même  groupe 
sont  susceptibles  de  donner  des  cristaux  mixtes,  sans  pouvoir  par 
contre  fournir  de  combinaison  définie.  Les  combinaisons  définies 
s'observent  entre  corps  simples'  appartenant  à  des  groupes  éloi- 
gnés de  la  ctassiflcation  :  ces  corps  ne  peuvent  donner  de  cristaux 
mixtes.  Cependant  la  faculté  de  donner  des  cristaux  mixtes  n'ex- 
clut pas  la  possibilité  de  l'existence  de  combinaisons,  et  vice  versa. 
La  formation  de  cristaux  mixtes  ne  se  produit,  à  de  rares  excep- 
tions, qu'entre  éléments  paraissant  avoir  une  constitution  sem- 
blable. 

Dans  le  cas  d'éléments  miscibles  seulement  dans  certaines 
conditions  (miscibilité  partielle),  l'élément  à  point  de  fusion  le 
plus  élevé  dissout  plus  d'élément  facilement  fusible  que  l'élément 
fusible  ne  dissout  de  l'élément  à  point  de  fusion  élevé  ;  il  semble 
par  suite  que,  dans  le  cas  déformation  des  cristaux  mixtes,  la  tem- 
pérature de  cristallisation  a  plus  d'importance  que  l'analogrie 
chimique.  v.  thouab. 
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Rèrision  do  poids  atomique  do  potassium.  IL  Analyse  du 
bromure  da  potassium  ;  Th.  Will.  RICHARDS  et  Edw.  HULLER 

{Zeit,  anorg.  Ch.,  t.  53,  p.  428-445;  4.5.1907).  —  Le  bromure 
employé  dans  les  recherches  est  le  sel  de  K;  on  le  prépare  à  l'état 
de  pureté  en  partant  du  brome  et  de  Toxalate,  ou  bien  en  décom- 
posant par  la  pelasse  pure  le  bromure  d'anuuODÎum.  Ua  bon  pro- 
cédé pour  avoir  de  la  potasse  pure  consiste  à  électrolyser  dans  un 
vase  en  porcelaine  une  solution  saturée  d'oxalate  ;  on  emploie  une 
anode  en  platine  et  une  cathode  de  mercure  ;  on  opère  à  froid  en 
{ffésence  de  ^ace.  L'amalgame  obtenu  est  débarrassé  del'oxalate, 
entraîné  par  lavage,  puis  décomposé. 
LesauL  ont  trouvé  : 

Ag  _  100,000 
KBr  ~  110,319 

d*où      K  =  39 , 1 14S  (en  posant  Ag  =  101 , 930  et  Br  =  79 . 953} 
AgBr      100,000  . 

Ces  nombres  cohcordent  tout  à  fait  avec  ceux  que  Richards  et 
Slahler  ont  déduits  de  l'analyse  du  chlorure  d'argent.  On  peut 
admettre  IC  =  39.U4.  Ils  contlrment  indirectement  la  nouvelle 
valeur  admise  pour  le  poids  atomique  du  chlore,    v.  thouas. 

Sur  la  conductibilité  électrique  des  alliages;  W.  OUERTLER 

iZeit.  anorg.  Ch..  t.  54,  p.  58-88  ;  28.5.1907). —IL  Relation  entre 
la  coBstilation  et  h  coefficient  de  température  delà  conductibilité, 
—  Dans  on  travail  récent  {Bull.  Soc.  cbim.  (4),  t.  2,  p.  668),  l'aut. 
a  montré  que  la  conductibilité  des  alliages  binaires  daue  lesquels 
n'existait  aucun  crislal  mixte  était  une  fonction  linéaire  de  leur 
ooDcentrationen  volume  ;  par  contre,  lesalliages  à  cristaux  mixteb 
ont  une  fM>nductibilité  beaucoup  plus  faible  que  celle  que  l'on  peut 
calculer  d'après  la  règle  des  mélanges.  L'aut.  montreaujourd'hui, 
psr  quelques  exemples,  que  le  coeMcient  detempératare  de  la  con- 
ductibilité pour  des  alliages  ne  renfermant  pas  de  cristaux  mixtes 
est  le  même  que  celui  des  métaux  purs.  La  diminution  de  conduc- 
tibilité P  0/0,  pour  une  variation  de  temp.  de  0  à  100°,  est  com- 
prise entre  S7  et  31 .  inversement,  on  en  déduit  que,  si  le  coeHlcient 
de  temp.  P  est  égal  ou  supérieur  à  27  pour  un  alliage  donné, 
celui-ci  ne  renferme  pas  de  cristaux  mixtes.  Toutefois,  irâ  alliages 
magnétiques  font  exception  à  cette  loi. 
Les  courbes  des  coefflcienis  de  températures  des  alliages 
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binaires  formant  une  série  ininterrompue  de  cristaux  mixtes,  s'éloi- 
gneat  notablement  de  la  courbe  théorique  des  composants.  Ces 
courbes  présentent  un  minimum.  Ce  point  minimum  appartient  i 
ime  courbe  à  grand  rayon  de  courbur«  et  se  trouve  correspondre 
à  une  teneur  sensiblement  égale  des  métaux  constituante,  li  en 
résulte  que  l'addition  d'une  petite  quantité  de  métal  A  à  un  second 
métal  B  susceptible  de  fournir  avec  lui  des  cristaux  mixtes  (AR) 
provoque  un  abaissement  de  conductibilité  considérable»  beaucoup 
plus  élevé  que  celui  que  l'on  observBrait  en  effectuant  la  même 
addition  aux  inistaux  mixtes  (AB). 

Lorsque  la  mtâcibilité.  è  l'état  cristallisé,  est  limitée,  on  constate 
qu'aux  deux  compositions  correspondant  aux  limites  de  saturation, 
la  courbe  des  coefficients  de  température  présente  deux  coudes. 
Entre  ces  deux  coudes,  la  courbe  de  coefT.  de  temp.  se  confond 
sensiblement  avec  une  droite»  Talliage  se  comportant  comme  un  mé- 
lange de  cristaux  purs. 

Quant  aux  alliages  représentant  des  composés  définis,  ils  pos- 
^dent  une  résistance  spécifique  particulière  qui  ne  dépend  plus 
des  constituants.  C'est  le  fait  de  la  présence  dans  la  molécule  de 
différents  atomes  qui  donne  à  l'alliage  sa  résistance. 

V.  THOMAS. 

Note  complémentaire  sur  la  nouvelle  forme  de  représen- 
tation des  recherches  de  Van  T'Hoff;  Emst  JjENECKE  {Zeit. 
aaorg.  Ch.,  t.  54,  p.  318-321;  9.7.1907).  —  Mémoire  théorique 
pour  lequel  nous  renvoyons  à  Toriginal.         '    v.  thomas. 

■  Contribation  &  la  connaissance  des  processus  de  réduction 
et  d'oxydation.  I.  Réduction  de  l'acide  chromiqne;  R.  LUTHER 
et  Th.  F.  R0TTER  {Zeit.  aaorg.  Ch.,  t.  M,  p.  1-80;  28.5.1907).  — 
Mémoire  comprenant  outre  une  partie  théorique  assez  étendue 

l'étude  cinétique  de  quelques  réactions  d'oxydation  et  de  réduction. 
Les  données  assez  nombreuses  se  rapportent  aux  réactions  sui- 
vantes :  1*  Ac.  cbromique  et  ac.  iodhydrique;  2°  ac.  ohromique  et 
ac.  iodhydrique  en  présence  de  sulfate  de  vanadyle;  S<*  ac.  vana- 
dique  et  iodure  de  K. 

L'action  des  inducteurs  et  des  accepteurs  a  été  étudiée  sur  les 
mélanges  suivants  :  1**  ac.  chromique,  ac.  iodhydrique  et  sulfate 
de  vanadyle  SO*(VO)  \  2**  ac.  chromique,  ac.  iodhydrique  et  sels 
vanadiques  ou  vanadeux;  3**  ac.  chromique,  ac.  iodhydrique  et 
sulfate  d'uranyle. 

Les  phénomènes  observés  peuvent  être  représentés  comme  Vont 
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proposé  Luther  etSchelow  {Bail  Soc.  cbîm,  (3),  t.  34,  p.  IW; 
1903)  ea  admettant  la  formation  d'un  oxyde  intermédiaire  du 
chrome.  Le  schéma  du  processus  de  réaction  serait  té  suivant  : 

!•  Le  corps  actif  (acteur)  Gr(OH)''  est  réduit  par  l'inducteur 
V(OH>*,  parexempleen  un  oxyde  intermédiaire  actif  Gr(OH)^  (dans 
certains  cas  peut-être  Gr(OH)*) 


8*  L*oxyde  intermédiaire  est  réduit  paf  l'accepteur  en  un  oxyde 
stable.  L'inducteur,  dans  cette  deuxième  phase,  reste  inaltéré. 

CrfOH)5  4-  2  HI  =  Cr(0H)3  -f  P  +  2  H»0. 

Lorsqu'on  opère  en  présence  de  sel  vanadeux,  le  sel  est  trans- 
formé dans  une  première  oxydation  en  sel  vanadique. 

L'acide  chromique  est  un  dérivé  du  chrome  hexavalent.  La  for- 
mule de  Bilanchot  {BuH.  Soc,  cbim.  (3),  t.  36,  p.  1364) 


Etat  des  chromâtes  et  de  l'acide  chromique  en  solution 
aqueuse;  Eugène  SPITALSKI  {Zeit.  anovg.  Ch.,  t.  54,  p.  S65- 
314;  9.7.1907).  —  Long  mémoire  dont  nous  ne  pouvons  ici  que 
résumer  les  conclusions  : 

Les  résultats  auxquels  sont  arrivés  Abegg  et  Cox  {Bail.  Soc. 
ebim.  (3),  t.  36,  p.  154}  au  cours  de  leurd  travaux  sur  les  chro- 
mâtes de  mercure  sont  faux,  car  ils  sont  la  conséquence  d'une 
hypothèse  inadmissible. 

En  mesurant  la  concentration  en  ions  H  de  l'acide  chromique 
libre  et  du  chromate  de  K,  en  solutions  de  concentrations  va- 
riées et  renfermant  soil  l'acide  libre,  soit  le  chromate  ou  un  mé- 
lange d'acide  et  de  sel,  l'auteur  a  pu  montrer,  faisant  usage  de  In 
méthode  signalée  par  Bredig  et  W.  Frœnkel  {Zeit.  t.  éleetroobem., 
I.  2,  p.  525  et  2eit.  pbys.  Chem.,  année  1907),  que  : 

1"  En  solution  diluée,  l'ac.  chromique  libre  existe  sous  forme 
d'acide  diduvmique,  acide  fort,  dibasique  dont  les  2  ions  H  sont 
pratiquement  dissociés  électrolytiquementméme  pour  une  dilution 
très  considérable.  Cette  formule  Gr^O'^H^  est  du  reste  celle  déjà 
proposée  par  Ostwald  {Zeit.  pbys,  Cbem.^  t.  2,  p.  78).  2*  Les  solu' 
tious  très  étendues  de  bichromate  de  K  contiennent  pratiquement 


Cr(OH)'i  -f  V(OH)» = V(0H)5  +  Ci-fOH)S 


ne  saurait  donc  être  admise. 


V.  THOMAS. 
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le  sel  neutre  de  cet  acide  Gr*OfH*.  S"  Les  solutions  très  étendues 
de  chromate  neutre  se  comportent  vis'à-vis  des  solutions  d*tu»de 
chromiqoe  à  It  façon  des  solutions  alcalines  ea  ce  sens  que 
l'ion  CrO*"  est  pratiquement  complètement  transformé  en  ion 
Gr'û''",  avec  consommation  d'une  quantité  équivalente  d'ion  H. 
4**  Les  mélanges  dilués  de  chromâtes  dans  lesquels  Tacide  chro- 
mique  n'est  pas  en  excès  se  comportent  comme  des  mélanges 
d'acide  bibasique  fort  totalement  dissocié  {Cr*0''H*)  et  de  son  sel 
neutre  (dichromate).  S"  Les  solutions  concentrées  de  bichromate 
de  K  possèdent,  au  point  de  vue  do  leur  caractère  de  neutralité 
des  divergences  remarquables  :  une  solution  à  0,1  mol.  de  CtKPK* 
contient  0,00026  H'  par  Utre,  ce  qui  correspond  à  une  dissociation 
de  0,13  0/0.  Pour  une  dilution  de  0,017  mol.  Cr^O'^K'  la  dissocia- 
tion n'est  que  de  0,28  0/0.  6"  La  décomposition  par  Teau  se  pro- 
duit, d'après  l'équation 

H»0+CrK)''"  ^  2(:rO*"  +  «H'  (I) 

7*  Rien  n'autorise  à  admettre,  dans  ces  dissolutions,  la  forma- 
tion soit  de  polychromate,  soit  d'anhydride  chromique  suivant 
les  réactions  suivantes,  par  ex. 

3CraOT'  +  2H*   1^   2Ci'30"'"+ H^Û  (2) 
01*0'"  + 2  H-  2Gr03  +  H*0  (3) 

8°  Par  contre,  en  même  temps  que  U  réaction  (1),  prend  vrai- 
semblablement naissance  la  réaction  (4) 

CrO*"  +  H*  ^   CrO*H'  (4) 

En  solutions  concentrées,  il  se  fome  anssi  probablement  une 
petite  quantité  d'acide  chromique  : 

CrO*H'  +  H'   ^  CrOW  (6) 

9*  La  détermination  des  constantes  d'équilibre  des  2  réactions  (1) 
et  (4)  a  donné 


rTTÏôfHïî — —5,1X10  " 


.  _(GrOV'.H'.  - 

Le  travail  comprend  en  outre  la  discassion  des  travaux  les  plas 
importants  sur  les  solutions  d'acide  «bromique  et  de  cbromalea. 

T.  rncniâs. 
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Sur  U  formation  do  comploxos  dans  Us  BOlntione  d'acido 
Boljbdiqno;  Bermaiiii  GROSSMANN  {ZeiL  tuwrg.  Cà.,  i.  64. 
p.  ;  2&.â.l907).  —  L'auteur  critique  quelques  points  du 
travail  de  Riinbach  elNeizert  {Bull.  Soc.  chim.  (4),  t.  2,  p.  1S36) 
et  en  particulier  les  conclusions  relatives  aux  relations  existant 
entre  la  conductibilité  des  solutions  et  l*«xi&teoco  de  complexes 
dans  ces  soJutionfi. 

L'aut.  estime  que,  toutes  les  fois  que  l'oo  n'observe  niaccroiese- 
ment,  ni  diminution  de  In  conductibilité,  on  doit,  comme  l'ootdureste 
indiqué  eux-mêmes  Rinabach  et  Neizert,  s'adresser  à  d'autres  mé- 
thodes chimiques  ou  physiques  pour  trancher  la  question  de  la 
formation  de  complexes  ;  la  non-concordance  entre  la  conductibi- 
lité  expérimentale  et  celle  trouvée  d'après  la  théorie  des  solutions 
isohydriqueâ  ne  démontre  pas  cette  formation.  La  détermination 
des  solubilités  semble  devoir  résoudre  beaucoup  plus  sûrement  le 
problème.  v.  thohâs. 

Sar  le  changement  de  coloration  des  solutions  de  chlorures 
de  colMlt  ai  de  cuivre;  Alfred  BBHRATH  {Zeit.  aaorg.  Cb.^ 
t.  54,  p.  S28-33S;  9.7.1907),  —  Les  cfaan^remente  de  coloration 
qu'éprouvent  les  solutioas  de  chlorure  de  cobalt  et  de  chlorure  de 
cuivre  ne  sont  pas  le  résultat  de  la  formation  d'ions  complexes, 
mais  sont  dus  à  la  formation  d'hydrates  divers,  ces  hydrates  pou- 
vant se  former  aussi  bien  en  préseoee  d'eau  pure  qu'en  présence 
des  solutions  de  chlorures. 

Par  contre  les  chlorures  qui  empêchent  les  variations  de  colo- 
ration sont  ceux  qui  forment  avec  CoGl*  et  CuCl*  des  sels  doubles. 
Les  alcools  fournissent  des  alcooiales  et  les  variations  de  eolo- 
nUioo  observées  en  présence  d'alcool,  peuvent  être  attribuées  k 
l'exisCeiioe  de  i^asieors  alcoolates.  v.  thohas. 

Procédés  employés  pour  la  dosage  de  Thydrolysa  ;  A.  NA0- 
■AHH  et  A.  RUCKER  {JoarD.  f.  prakt.  Cb„  t.  74,  p.  209-217;  12. 
9.1006).  —  Résumé  des  différentes  métfiodes  précédemment  dé- 
crites pour  la  détmnïnatioa  qualitaUve  et  quantitative  de  Thydro- 

IfSe.  T.  MARC». 

Prooédé  d«  diatillatioB  pour  le  dosage  de  l'hydrolyse  ;  A. 
VAmunr  et  W.  MULLER  (^oura.  /.  pnkL  Ch.,  t.  74.  p.  218- 
lt2i  ;  8.9.1906).  —  Ce  procédé  consiste  à  fractionner  dans  un 
appareil  décrit  arec  détails  dans  lemémoire  original,  nne  sol.  aq., 
de  phéaol  ou  de  phénate  de  sodium  par  ex.,  de  concentration 
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connue.  Pendant  l'opération,  on  maintient  le  vol.  de  la  sol.  cons- 
tant par  addition  d'eau.  On  a  déterminé  par  titrage  la  proportion 
de  phénol  entraîné  dans  un  certain  vol.,  100  ou  25  ce.  de  distillât. 

r,  HARCH. 

Hydrolyse  dn  phénate  de  sodium;  A. NAUMANN.  W.HULLEK 

etE.  LANTELME(</o«rn.  f.  prakt.  Ch.,  t.  75,  p. 65-87  ;  81.1.1907). 
—  Résultats  fournis  par  l'hydrolyse  du  phénate  de  sodium  à  t'aide 
de  la  méthode  précédente.  p.  habcm. 

Hydrolyse  des  sels  ammoniacaux  ;  A.  NAUMANN  et  A. 
RUCSBR  (i/ouru.  /.  prakt.  CL,  t.  74.  p.  249-275;  29.9.1906).  — 
Les  auteurs  ont  étudié  l'hydrolyse  des  sels  ammoniacaux  sui- 
vants : 

NH*CI,     NH*Br,     NH*CNS,     NH'-NaSO*  +  SH^O,  SO*(NH*)î, 
CiOHNH%     CraO^(NH*)2,     (NH*COO)ï+  H^O, 
(NH*)2S0*.  FeSO^ .  6  H^O,     (NH*)2S0*.  Fe^iSO»)'  .24  H^O 
PO*HNa(NH*)  .4  H^O,     PO*Ha(NH*),PO*H(NH*j»,  PO*(NH*)», 
MoiO»4(NH*)«.4H»0. 

Le  calcul  de  cette  hydrolyse  a  été  effectué  à  Taîde  du  pt  d'ébull. 

de  leur  sol.  aq.  et  par  le  dosage  de  la  quantité  de  NH'  passée  dans 
leur  distillation.  Il  se  trouve  résumé  dans  de  nombreux  tableaux. 

r.  HABCH. 

Sur  la  précipitation  des  émulaions  d'argile  ;  Hugo  HERMANN 

(Zeit.  anorg.  Ch.,  t.  63,  p,  413-418;  4.5.1907).  —  Lorsqu'on 
agite  de  l'argile  avec  une  solution  concentrée  d'un  élecirolyte  et 
qu'on  abandonne  le  mélange  nu  repos,  l'argile  se  sépare  à  la  sur- 
face de  l'eau.  On  obtient  une  surlace  de  séparation  plane  qui  se 
déplace  lentement  de  haut  en  bas. 

Cette  séparation  en  couche  ne  se  produit  complètement  qu'avec 
une  teneur  en  argile  appropriée  (5  à  8  0/0)  et  une  concentration  en 
électrolyte  assex  élevée. 

L'aut.  a  cherché  à  déterminer  la  vitesse  avec  laquelle  la  surface 
de  séparation  se  déplace.  Les  expériences  montrent  qu'il  se  pro- 
duit dès  le  début  un  certain  retard,  après  lequelle  mouvement  est 
régulier.  Le  mouvement  est  sensiblement  ralenti  par  élévation  de 
température.  L'explication  du  phénomène  est  à  donner. 

V.  THOMAS. 
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Etude  sur  la  radioactivité  dm  Bonrces  th«rmal«B  de  Wiètba- 
den;  Fard.  HENRIGH  (Moa.  f.  Ch.,  t.27.p.lS59-1264;dl.l2.t906). 
— L'auteur,  poursuivant  ses  recherches  sur  les  eaux  de  sources,  du 

KocbbniDoen,  Schutzenhof,  Adlerquelle  (Bail.,  t.  34,  p.  965)  a 
trouvé  que  la  composition  des  gaz  émis  parces  sources  n'a  pas  varié 
sensiblement  depuis  2  ana.  Ces  gaz  sont  radioactifs  et  cette  pro- 
priété est  due  à  l'émanation  du  radium  ;  on  aurait  donc  dû  trouver 
dans  ces  gaz  de  Thélium  provenant  de  la  Iransf.  de  cette  émanation 
Jusqu'ici,  on  n'avait  pu  le  déceler;  ce  n'est  qu'en  utilisantla  propriété 
que  possède  le  charbon,  à  basse  temp.,  d'absorber  les  gaz,  qu'on  a 
|)U  le  trouver.  Dewar  a  montré  que  le  charbon  provenant  de  la 
calctD.  des  écorces  de  noix  de  coco  possède  le  pouvoir  absorbant 
le  plus  élevé  ;  ce  pouvoir  absorbant  n'est  pas  identique  pour  tous 
les  gaz  et  c'est  l'hélium  qui  est  le  moins  absorbable. 

On  pourra  donc  enrichir  en  hélium  ces  gaz  en  faisant  absorber 
les  produits  qui  l'accompagnent.  Dans  ces  cond.,  l'auteur  a  pu  voir 
nettement  le  spectre  de  l'hélium. 

L'étude  de  la  radioactivité  de  l'eau  elle-même  a  montré  que 
c'est  la  source  du  Schutzenhof  qui  est  la  plus  active,  puts  vient 
celle  du  Kochbrunnen  et  enfin  l' Adlerquelle.         a.  vhhl. 

Le  noyan  bdnxéniqna,  ta  faculté  de  réaction  et  la  vtldnca  de 
Ml  inbstitiiants  et  du  carboné  ;  J.  OBERHUiLIR  (Jouru.  f. 
prakt.  CA.,t,  75,  p.  iSi  ;  11.1.1907). 

Snr  l'inllnéncé  dé  la  liaiaon  cycUqaé  sur  la  faculté  dé 

réaction;  P.  PETRENKO-KRITSCHEHXO  (Joarn.  f.  prakt.  Ch., 
t.  75,  p.  61-64  ;  11.1.1907).  r.  uahgh. 

Cinétique  de  la  formation  d'éther  par  les  dialcoylsnlfates 
•t  l'alcool  abBoln  ;  P.  KREMANN  {âion.  f.  Ch.,  i.  27,  p.  1265- 
1873;  31.12.1906). 
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tole  point  de  solidification  et  la  densité  du  phosphore  blanc  ; 
J.  BŒSEKEN  (R.  tr.  ch.  P.-B.,  t.  26,  p.  Ï89-292  ;  1807).  —  Le 
ph.  solide,  purille  sous  une  couche  d'eau,  quoique  séché  qq.  jours 
dans  le  vide,  retient  toujours  de  l'eau.  On  ne  peut  éliminer  cette 
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dernière  que  par  un  chauffage  protonge  du  P.  liq.  à  80^.  il  se 
solidifie  après  cette  opér.,  à  Ai'Tl,  tandis  que  soug  une  couche 
d'eau,  on  irouTe  44*,14.  La  deos.  déterminée  en  le  suspendant  dans 
an  mélange  de  SO*H»  (D=i,805)  et  de  SO*H*(D=l,86)  a  été  trou- 
vée égale  à  i,8Sl  pour  P  sec  et  1,824  pour  P  ^solidifié  sous  H*0. 

K.  SOHIOLBT. 

Sur  le  polymorphisme  du  bichromate  de  mbidinm  ;  W.  STOR- 
TENBEKER  {R.  tr.  eh.  P.-B.,  t.  26,  p.  240-247;  liWT). 

Sur  les  boraUs  ;  H.  DUKËLSKI  (Zeit.  anorg.  Cb.^  t.  54.  p.  45- 
49;  28.5. 1907).  —  IV.  Etude  des  borates  de  litbine.  L*étude  du 
système  Li*0  -j-  BH)^  -f-H*0  à  30"  meten  évidence  ta  formaiit»!  des 
borates  Li*0.B«0».16H«0  —  Li^O-SBO'  —  U»O.5BK)».10H«O.  Le 
diborate  parait  être  amorphe  et  suceptible  de  fournir  des  solutiong 
colloïdales.  Au  cours  de  ses  rechenÂes,  faut  a  po  meUre  égale- 
ment en  évidence  l'existence  d'un  hydrate  de  lilhine  de  fimniUe 
LiOH.H«0.  V.  THOMAS. 

Contribution  à  l'Atnda  daa  snlfatea  acidai.  H.  Sulfate  acide 

mixte  de  sodium  et  de  calcium;  J.  D*ANS  {Zeil.  anorg.  Cb.^ 
t.  53.  p.  419-422  ;  4.5.1907).  —  Si  dans  une  solution  de  SCMCa 
saturée  dans  SO*H*,  on  ajoute,  à  terop.  ordinaire,  de  la  ^aubérîle, 

et  qu'on  dilue  avec  SO*H*  au  I/IO,  il  se  dépose,  après  quelques 
jours  de  la  glaubérite  et  des  aiguilles  biréfringentes  groupées  en 
touffes.  En  abandonnant  plus  longtemps,  on  constate  la  transfor- 
mation totale  des  crist.  àe  glaubérite  en  aiguilles.  L'eau  décom- 
pose immédiatement  ces  aiguilles  avec  formation  de  gypse. 

La  composition  de  ces  aiguilles  n*est  pas  constante  :  la  teneur 
en  sulfate  de  chaux  est  d'autant  plus  faible  que  la  teneur  en  aoide 
sulfurique  est  plus  élevée.  On  se  trouve  en  présence  d'un  mélange 
isomorphe  correspondant  vraisemblablement  à  la  formule  empi- 
rique ^(S0»)«Na«Ca«.5H«0-l-(S0*)«HNas.H«0,  formule  dans  la- 
quelle X  reste  compris  entre  3  et  1,6.  v.  thohas. 

Action  des  hantes  températures  sur  le  spath  pesant;  F.-O. 
OŒLTZetW.  HOSLOWITSCH  {Zeil.  anorg.  Ch.,  t.  54,  p.  146- 

148;  §8.5.1907).  —  Les  essais  ont  porté  sur  le  sulfate  de  baryte 
de  la  maison  Kahlbaum  et  sur  le  sulfate  préparé  soit  parSOW  -|- 
B«GI«  soit  par  Ba(OH)' +SO*Am*. 

Le  produit  de  Kafalbaum  nechange  pan  de  poids,  k  1200°  ;  tou- 
tefois sa  teinte  vire  légèrement  au  jaune,  iiuiioe  d'une  l^;ère  alté- 
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ratioa.Ai4&4'>,  il  ne  fond  pu,  mais  forme  avec  la  naoelle  une  sorte 
de  gUçore  bien  verdétre.  A  14&S*,  il  fond  en  un  émail  biane  taehé 
en  certains  points  de  parcelles  légèrement  rougeAtres. 

Le  sel  préparé  par  SO*H* -{- BaCi>  commence  à  perdre  de  son 
pwdâ  (0,120/0)  par  chauffage  prolongé  à  t3C0«.  La  fusion  se  pro> 
duit  entre  1404-1450*,  ou  obtient  un  émail  blanc  ;  à  cette  tempéra- 
ture le  platine  est  aUaqué. 

Le  sel  préparé  parla  dernière  méthode,  le  plus  pur  de  tous,  fond 
à  l'air  à  1580*  et  perd  enviroa  9  G/0  de  son  poids. 

V.  TKMAS. 

Sur  l'tcéUU  <l«  gladniniB  ;  Hermann  STEIHKETZ  {JSeU.  morg. 
Ch.,  l.  54,  p.  217-222;  17.6.1907).  — L'acélate  déorit  par  Urbain 
et  Lacoiabe  {BuU.  Soc.  cbim.  (3),  t.  28,  p.  125  ;  1902) 
BeH)(G*H'0*)*  se  d^ose  de  ses  dissol.  dans  le»  solvants  orga- 
oiqaes  en  octaèdres  bien  formés  optiquement  isotropes.  Par  st^li- 
mation  il  se  transforme  en  prismes  ou  lamelles  fortement  biré- 
fringentes et  présentant  vraisemblablement  la  symétrie  rhombique. 
A  temp.  ordinaire,  la  forme  biréfringente  est  la  forme  instable  : 
elle  se  transforme  très  lentement  en  la  forme  cubique. 

Les  solutions  de  Tacétale  octaédrique  dans  des  milieux  orga- 
niqnes,  présentent  upe  certaine  tendance  à  iormer  des  complexes. 
Avec  la  pyridine*  oa  obtient  im  produit  d'addition,  de  formule 
Be*Û{C*H>0*)«.  3Py,  perdant  facilement  de  la  pyridine  à  l'air 
même  à  temp.  ordinaire.  L'ammoniaque  fournit  vraisentblablement 
un  produit  d'addition  de  même  nature. 

Par  traitement  à  l'anhydride  acétique  vers  140*,  on  réussit  à 
transformer  partiellement  l'acétate  d'Urbain  et  Lacombe  en 
lamelles  biré^ogentes  de  formule  Be(Cli*GO*)*.  Ce  nouveau  sel 
est  pratiquement  insol.  à  temp.  ordinaire  dans  l'eau,  l'acide  acé- 
tiqw,  les  alcools,  l'étJwr,  le  chloroforme  et  les  carbures  d'hydro- 
gène. Il  fond  à  T  >■  300*  avec  décomposition.  De  la  masse  bruae 
se  s^arent  de  grands  crist.  fus.  à  284*  et  se  cooiporlant  au  point 
de  vae  optique  à  la  ^çon  de  Be^AcK).  Par  ébulUtion  avec  l'ac. 
acétique,  oa  observe  également  la  formation  de  Be^Ac^O.  L'eau 
réagit  d'une  façon  plus  complexe.  L'alcool  conduit  encore  au  sel 
Be*AcH).  La  pyridine,  l'ammoniaque  œ  donnent  pas  de  combi- 
naiaons  avec  l'acétate  Be(CH*CO<)*.  ChanfSb  à  IBO*,  avec  de  la 
pyridine,  cet  acétate  donne  Be*(C«H«0*)«0-l-SPy. 

lia] gré  quelques  propriétés  qui  donnent  au  sel  d'Urbain  et  La- 
combe Talhire  d'un  sel  basique,  Tauteur  pense  que  l'hypothèse 
d'ennas^fer  ce  composé,  à  la  foQoa  de  Glassmann  {Balh  Soc.  ebim. 
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(4),  t.  2,  p.  693),  comme  le  sel  normal  d'un  anhydride  de  l'ac. 
hexaorthoacôtique  est  encore  la  plus  acceptable,    v.  thohas. 

Sur  le  sulfate  de  xiroonium;  0.  HAUSER  {Zeit.  anorg.  Ch., 
t.  54,  p.  196-212;  17.6.1907).  Voir  BalL  Soc,  chim.  (3),  t.  36. 
p.  896.  —  III.  Solubilité  du  sulfate  de  zireonium  dans  Tacide 
sulftirique.  —  Si  l'on  dissout  (SO*j*Zr,  4 H^O  dans  l'acide  de 
concentration  de  plus  en  plus  grande,  Ton  constate  que  la 
solubilité  décroit  d'abord  d'une  façon  régulière,  augmente  en- 
suite, atteint  un  maximum  pour  une  concentration  de  61,4  0/0  de 
SO*H<  et  décroit  à  nouveau  pour  une  concentration  d'acide  plus 
grande.  Pour  une  concentr.  en  aoîde  <!61t4  0/0,  les  solutions  lais- 
sent déposer  le  tétrahydrate;  pour  des  concentrations  >•  61, 4  0/0, 
les  solutions  laissent  déposer  un  sulfate  acide  (SO*}*Zr,  SO*H', 
SH^Oeu  belles  aiguilles  bien  faciles  à  distinguer  du  tétrahydrate, 
et  très  hygrométriques.  Ce  sulfate  acide  perd  2H'0  par  traitement 
à  l'acide  sulfurique  de  D=1.84.  Le  monohydrate  est  encore  plus 
hygroscopique  que  le  set  à  SH^O.  D=:2.05  environ.  La  plupart 
des  expériences  ont  été  faites  à  39'5. 

IV.  Action  de  la  chaleur  sur  les  solutions  concentrées  de  sal~ 
iate  :  sulfate  basique  2ZrO»,3SO»,5H«0.  —  Lorsqu'on  soumet  à 
rébullition  des  sol.  coac.  de  sulfate,  on  constate  que  le  point  d'éb. 
s'abaisse  d'une  façon  très  nette  :  cet  abaissement  du  point  d'éb. 
doit  être  attribué  à  la  fonn.  d'un  sel  basique  2ZrO*.3S03.5H*0 
qui  se  dépose  des  solutions  très  concentrées  à  l'état  cristallisé. 
Desséché  à  300*  dans  un  courant  d'air,  l'hydrate  perd  ses  6  mol. 
d'eau.  Cet  anhydride  SZrO'.BSO^  parait  également  prendre  nais- 
sance en  chauflant  en  présence  de  vapeur  d'eau,  le  sulfate  neutre 
pendant  longtemps  entre  200-300".  Le  sulfate  basique  à  5H*0 
est  un  peu  soluble  dans  l'eau  en  donnant  une  liqueur  acide. 
Di9=:2,834.  Abandonné  longtemps  au  contact  de  l'eau,  il  donne 
4ZrO«.3SO»,14H«0. 

V.  Action  de  f  hydrate  de  zircone  sur  les  solutions  de  sulfate  et 
sur  le  soi-disant  composé  ZrO.SO*.  —  La  quantité  d'hydrate  de 
zircone  susceptible  de  se  dissoudre  dans  les  solutions  de  sulfate 
dépend  beaucoup  de  l'état  de  cet  hydrate.  Des  solutions  ainsi 
obtenues,  on  ne  peut  obtenir,  par  évaporation,  te  soi-disant  sel  cris- 
tallisé  ZrO.SO*  ;mais  tousleséleclroiytesen  solutions  concentrées 
en  précipitent  l'hydrate  de  zircone  à  l'état  d'hydrogel;  on  se  trouve 
simplement  en  présence  de  solutions  colloïdales.  Des  solutions 
saturées  de  ZrO*  hydraté  et  ûlli  ées,  abandonnent  après  un  certain 
temps,  le  sel  basique  4ZrO*.3SO*,14H*0.  v.  thoiias. 
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Sur  l'uotare  d'alnmininm  ;  Fr.  FICHTER  [Zeit-anorg.  Ch., 
I.  54,  p.  S22-327;  9.7.1907).  —  L'auteur  a  pu  réaliser  la  combi- 
oaison  de  Al  à  Tazote  par  simple  chauffage  du  métal  à  t'air.  On 
mélange  dans  un  creuset  recouvert,  32^  de  bronze  d'aluminium 
et  l^'.S  de  noir  de  fumée,  et  Ton  chaufle  à  haute  température.  On 
découvre  alors  le  creuset  :  on  peut  observer  une  flamme  qui  par- 
court toute  la  surface  du  métal.  Après  réaction,  la  partie  supé- 
rieure du  creuset  est  recouverte  de  petites  aiguilles  d'alumine  au- 
dessous  desquelles  se  trouve  une  masse  cristalline  d'un  bleu  gri- 
sâtre très  riche  en  azoture. 

Od  peut  obtenir  l'azoture  dans  un  état  de  pureté  beaucoup  plus 
grand  en  efTectuanl  la  combinaison  directe  dans  un  tube  de  nickel. 
Oa  chaufTe  Al  dans  un  courant  d'azote  à  720-740*.  La  réaction  est 
exothermique  et  commence  au-dessous  du  point  de  fusion  du 
métal.  L'azoture  enveloppe  le  métal  et  le  préserve  de  l'action  ulté- 
rieure de  l'azote  ;  si  Ton  prend,  après  réaction,  la  précaution  de 
pulvériser  le  produit  brut  obtenu  et  de  continuer  l'action  de  l'azote, 
on  auQ  produit  pur,  ou  tout  au  moins  ne  renfermant  comme  impu- 
retés que  celles  existant  dans  l'aluminium  employé.  L'azoture  cor- 
respond à  la  formule  AIN  (Al,  trouvé  :  64,54.  Gale.  :  65.92.  — 
N,  trouvé  :  33.13.  Caici  :  34.08).  C'est  une  poudre  gris  bleuâtre 
sans  apparence  cristalline,  lentement  décomp.  à  l'air  humide. 
L'oxj^oe  le  décompose  :  on  obtient  APO*  et  l'azote  se  dégage. 
Des  tentatives  de  combustion  ont  permis  de  se  faire  une  idée  de  la 
chaleur  de  formation  de  ce  composé  :  environ  27*'369,  mais  ce 
caiffre  est  trop  fort,  car  une  partie  de  l'azoture  résiste  toujours  à 
la  combustion.  v.  thonas* 

Snr  les  chnHnates  doublas  normaax  de  potassium;  Kax 

^KŒGEHiZeitanorff.  Ch.,  l.  54,  p.  185-195;  17.B.1907).  —  Dans 
des  communications  antérieures,  l'auteur  a  montré  que  par  préci- 
pitation de  solutions  de  MnCl*,  GoCt'  etNiCl*au  moyen  d'un  grand 
excès  de  chromate  de  K  en  sol.  concentrée,  il  se  formait  tout  d'abord 
UD  chromate  basique,  qui,  abandonné  au  contact  de  l'eau-mère,  se 
transformait  ultérieurement  en  un  chromate  double  potassique 
normaU&tf//.  Soc.  cbim.{S),  t.  36,  p.  167;  (4),  t.  2,  p.  422  et  674). 
Les  exp.  ont  été  poursuivies  avec  d'autres  solutions  métalliques. 

SeldeBa.  Après  8  jours,  le  précipité  correspond  à  la  formule 
CfO*Ba  + 1,174  GrO*K».  Est-ce  {CrO*)»K»Ba  retenant  mécanique- 
ment 0,174  mol.  CrO*K*  (absorption)?  C'est  probable.—  SeldeSr. 
Poudre  jaune  de  formule  SrK*(CrO*)*.  Toutefois  l'analyse  y  révèle 
un  léger  excès  de  chromate  de  K  (0,028  0/0  mol.).  —  Sel  de  Ca. 
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Aiguilles  solubles  dans  Teau  froide  sans  décomposition,  de  fonsnle 
(GrO»)»CaK«  +  2H«0.  —  Sel  de  Mg.  Prismes  jaune  clair,  déjà 
signalé  ;  formule  (CrO*)*  MgKa.SHaQ.  —  Sel  de  Zn.  L'expérience 
indique  la  formation  de  deux  sels  difT^ents;  l'un  est  en  prismes 
d'un  jaune  clair,  très  vraisemblabLement  ZnK*(CrO*)*,2H*0  ;  l'autre 
est  un  sel  basique.  L'eau  bouillante  les  décompose  et  donne  an  sel 
de  zinc,  correspond,  à  la  formule  Za*(C^)«C>0*.  —  Sei  de  Gd. 
Poudre  cristalline  homogène  de  formule  CdK«(CrO*)>,2H*0. 
L'eau  te  décompose  en  donnant  an  dir(»nate  banque  de  Cd. 
—  Sel  dAg.  Le  composé  obtenu  correspondrait  à  une  formole 
à  proportions  complexes  5CrO*Ag»-f-2GrO*K'.  L'aut.  pense  que 
ce  composé  n'est  pas  défini,  mais  représente  bien  plus  vraisem- 
blablement des  cristaux  mixtes  de  chromâtes  d'Ag  et  de  K.  —  Sel 
de  H^.  Lamelles  de  formule  'OrO*)>Hg*Ka  ressemblant,  à  l'état 
humide,  à  de  l'or  mussif.  Le  composé  retient,  par  absorption 
0"*»^,12  de  CrO*K*.  Chauffé,  le  sel  se  décompose,  d'après  l'équation 

(CrO*)2Hg2K2  ^  Hg2  -i-  0  4-  Cr'0iK2. 

SeldePb.  Correspondrait  à  (GrO*)*PbK«  avec  0,278  mol.  de 
GrO^K*  d'absorption.  Lorsqu'au  lieu  d'acétate,  on  emploie  poar  la 
préparation  du  nitrate  de  plomb,  le  précipité  est  constitué  par  un 
mélange  de  (GrO*)»PbK«  avec  le  nitrate  basi.-ue  Pb«{OH)«(NO»)». 

Les  essais  effectués  avec  FeCI»,  CuGl*.  HgGI«,  Hg(N03)*,  AIGI*, 
FeCl^,  (NO^)^Bi  n'ont  pas  conduit  à  la  formation  de  sels  doubles, 
mais  seulement  à  des  mélanges  de  bichromate  de  K  et  de  cliromate 
basique  des  métaux  employés. 

A  Jia  On  de  son  travail,  l'aut.  indique  les  méthodes  analyliqueft 
employées.  v.  thomas. 

Sur  les  combinaisons  des  molybdates  arec  les  snlflateB; 
R.  F.  WEINLAND  et  Hago  KUHL  {Zeit.  anorg.  Ch.,  t.  54, 
p.  259-264;  17.6.1907).  —  L'aciHe  sulfurique  précipite  des  sol.  de 
molybdate  d'am.,  de  l'acide  molybdique.  Le  précipité  se  dissout 
dans  un  excès  d'acide.  Par  abandon  des  solutions  ainsi  obtenues 
sur  SO^H*,  on  obtient  des  cristaux  de  formule 

SS03.2Mo05.Am30  +  lOH^O. 

Ce  sel  se  présente  sous  forme  d'agrégat  de  petites  aiguilles  inco- 
lores. Dans  les  mêmes  conditions,  le  molybdate  de  K  conduit  au 
composé  8SO».2MoO».K«0-|-6H»0. 

Si,  dans  la  préparation  du  sel  d'am.,  on  emploie  moins  de  5  eu 
plus  de  8  mol.  de  SO^H^  pour  1  mol.  de  molybdate,  on  obtient  des 
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corps  différente,  de  formules  si  complexes  que  Ton  est  en  droit  de 
les  considérer  comme  des  mélanges. 

Par  contre»  en  dissolvant  du  sulfate  de  molybdène  SO*MoO* 
dans  des  sol.  concentrées  de  sulfates  de  K  ou  d'Am.,  on  obtient 
d'autres  sels  doubles  bien  définis.  Des  mélanges  saturés  en  sel 
alcalin  et  renfermant  pour  1  mol.  de  SO*K*,  i  mol.  de  SO^MoO*, 
fournissent  un  sel  de  formule  SO».2MoO^.K«0.6HsO.  Avec  une 
proportion  double  de  SO^HoO*,  on  obtient  encore  le  même  sel» 
mais  cristallisé  seulement  avec  2H*0.  Des  solutions  de  SO*Am*, 
on  peut  retirer  dans  des  conditions  analogues 

SO3.2MoO3.Am20.4H20  et     SO'.2Mo03. Am20.9H20. 

Les  seto  de  K  sont  en  petites  aiguilles  soyeuses  incolores, 
bleuissant  à  Tair.  v.  thohâs. 

Recherches  sur  les  combinaisons  halogônéee  dn  molybdène 
et  dn  tungstène.  III  ;  Arthur  ROSEHHEIH  {Zeit.  anorg.  Cb, .  t.  54, 

p.  97-103;  28.5.1907).  —  Cyanure  du  molybdène pentavalenl.  — 
Dans  une  communication  précédente,  l'aut.  a  montré  (BulL  Soc. 
cbim.  (4),  t.  3,  p.  SO;  1906)  que  par  l'action  du  cyanure  de  K  sur 
le  composé  Mo(OH)*(SCN)*,!2Py,  on  obtenait  un  cyanu>  e  double 
très  stable  auquel  il  attribuait  la  formule  K>Mo(OH)3(GNj8.  Ge 
«ompoaé  est  identique  par  toutes  ses  propriétés  au  composé 
UoK*i;CN)o+2H*0  signalé  par  Caûtosotti  (Rivista  Tecoica,  t.  4, 
p.  7,  \mi). 

Ge  composé,  obtenu  en  grande  quantité  par  l'action  de  l'acide 
âuU'ocyanique  sur  l'acide  molybdique,  addition  de  pyridine  et 
ébullition  de  la  comb.  pyridique  formée  avec  KGy  représente  bien 
en  réalité  un  dérivé  du  Mo  pentavalenl  et  non  un  dérivé  du  Mo 
tétravalent.  Il  correspond  è  la  formule  K*Mo(CNj8,2H»0  ou  à  la 
formule  double  K^Mo*(CN)i*,'4H*0.  La  détermination  de  la  conduc- 
tU}ilité  milite  en  faveur  de  la  formule  simple.  La  méthode  cryos- 
oopique  ne  fournit  aucune  donnée  intéressante. 

Ce  composé,  jaune,  est  très  complexe  ;  sa  stabilité  vis-à-vis  des 
acides  et  vis-à-vis  des  bases  est  remarquable.  L'ébull.  avec  SOH^ 
est  nécessaire  pour  le  décomposer.  Le  sel  de  K  donne  avec  les 
solutions  de  sels  métalliques  (à  l'exception  des  sels  alcalino-ter- 
reux)  des  précipités  amorphes  qui,  abandonnés  au  sein  de  la  solu- 
tion où  il  se  sont  formés,  cristallisent  très  bien.  Le  sel  de  zinc  et 
celui  de  cadmium  Gd*IIo(CN)',8H*0  sont  en  aiguilles  jaunes;  celui 
de  Ni  en  aiguilles  jaunes  verdâtres,  celui  de  cobalt  en  aîg.  jaune 
rougeâtre.  Par  contre  le  sel  de  Cu  et  celui  d'Ag  sont  amorphes,  le 
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premier  d'un  brun  violacé,  le  second  légèrement  jaunâtre.  Beau- 
coup d'entre  ces  sels,  insolubles  dans  l'eau,  se  dissolvent  dans  NH* 
cone.  et  bouillante  en  donnant  des  dérivés  aminés.  Le  sel  de  Ni 
donne  2  dérivés  ammoniacaux  de  couleur  bleu-gris  ;  les  sels  de 
cobalt  hexa-amine  donnent  des  cyanures  complexes  en  aiguilles 
jaunes.  Le  sel  de  cadmium  donne  Gd*(NH5}4Mo(GN)*,2H*0  en  aig. 
jaune  d'œuf  foncé,  le  sel  de  cuivre  Cu*(NH»)*Mo(CN)8,7H«0  en 
aiguilles  vert  foncé.  Le  sel  de  thallium  est  anhydre  THHofCN)^  ; 
il  se  présente  en  longues  aiguilles  jaune-rougefitre.  Gomme  il  est 
hors  de  doute  que  tous  oes  sels  renferment  Mo  pentavaleat,  il 
semble  que  la  seule  manière  d'exprimer  ce  fait  consiste  dans 
l'emploi  de  la  formule  générale  double  M*MoJ,j(CN)*«-j-aq. 

Les  déterminations  cristallographiques  faites  par  Groth  ont 
donné  : 

Stfl  de  K,  Prismes  rhombïques  bipyramidés  : 

a  :  A  :  o=0,'7028  :  1 : 0,3111  ;     m  :  a  =  S5»6';     r  :  a  =  ^9^iQf. 
Sel  de  TI.  Prismes  monooliDiques  : 

«  :  A  :  c  :  2,1898  :  l  :  0,79TO;  p=97<53'. 

V,  THOMAS. 

Bnr  les  combinaisons  séléniées  dn  Tanadinm;  Wilhelm 
PRANDTL  et  Fritz  LUSTIG  {Zeit.  anorg.  Ch.,  t.  53,  p.  393-412  ; 
4.5.1097).  —  L'aut.  décrit  un  très  grand  nombre  de  combinai- 
sons. 

I.  Acide  4SeO».SV»0».4H«O-f  aq.  —  Get  acide  se  forme,  entre 
autres,  par  dissolution  de  l'acide  sélénîeux  et  de  l'anhydride  vana- 
dique  dans  l'eau  à  chaud.  Par  refroidissement,  on  a  une  bouillie  de 
cristaux  renfermant  un  excès  de  SeO*  et  qui,  après  purification, 
correspondent  i  la  formule  (4Se0*.3VS0».4H«0) -|-6HK).  Le 
même  hydrate  s^obtient  encore  par  réduction,  au  moyen  de  HGl  de 
l'acide  vanadi-sélénique.  —  Les  aut.  ont  obtenu  également  un 
hydrate  à  10H*O  et  un  hydrate  à  2H*0. 

II.  Vatmdiséîêttites.  —  L'acide  précédent  se  dissout  dans  les 
alcalis  caustiques.  En  présence  d'un  excès  d'alcali,  on  obtient  une 
liqueur  incolore  d'où  se  dépose  un  mélange  de  vanadate  et  de  sélé- 
nite  alcalin.  Si  on  emploie  une  quantité  d'alcali  trop  faible  pour 
obtenir  la  neutralisation  de  la  liqueur,  ou  si  l'on  acidifie  les  solu- 
tions alcalines  incolores  par  GH>.GO*H,on obtient, après concentr., 
des  liqueurs  colorées  du  jaune-orangé  au  rouge  jaune  foncé.  De  ces 
solutions  se  déposent  deux  sortes  de  cristaux  :  les  uns,  ce  sont  les 


Digitized  by  Google 


CHIMIK  MINÉRALE. 


ara 


plus  aboadanls,  sont  d'un  rouge  fooeé,  les  autres  de  couleur  jaune 
soufre. 

Les  cristaux  rouges  renferment  SeO*  et  V'O'  dans  le  rapport 


respoadants  ont  pour  formules 

5SeCJ'.6V»05.4M20  +  jrH'0    et  aSeO^.V'OS.JPO+zH'O. 
H=un  atome  de  méral  alcalin. 

Sel  (tAm.  rouge.  Cristallise  avec  13H*0.  Gros  cristaux  biré- 
firiagents  d'un  rouge  noirâtre,  assez  solubles  dans  Teau.  Les  solu- 
tions s'allèrent  lentement  à  tem p.  ordinaire,  beaucoup  plus  rapi- 
dement à  chaud.  Elles  laissent  déposer  un  précipité  soyeux  brun 
foncé  :  c'est  du  trivanadate  3V«OB.Am*0.2H*0.  Chauffé  fa  100*.  le 
sel  perd  12H*0 qu'il  reprendàl'air  humide.  La  dernière  mol. d'eau 
ne  s'élimine  qu'à  150"  en  même  temps  que  se  produit  une  légère 
décomposition.  —  Sel  de  Kroage.  Cristallise  avec  13H*0;  analo- 
gue au  précédent.  Cependant  ce  sel  ne  se  produit  pas  par  l'action 
de  CH^O^H  sur  une  solution  renfermant  un  mélange  de  vana- 
date  et  de  sélénite  de  K  :  le  sel  qui  cristallise  est  le  divanadnle 
KH).2V»0».4H«0.  —  Sel  de  Li  rouge.  Il  cristallise  avec  30H»O. 
Dans  le  vide,  il  perd  2«H«0;  surSO*H«,  26H«0.  —  Sel  double 
(Ag-NH*)  rouge.  Les  aut.  l'ont  obtenu  cristallisé  avec  12,  16  et 
22HK).  — Sel  de  Na  rouge.  Cristallise  avec  20HK).  Par  décomposi- 
tion-au  contact  de  l'eau,  ce  sel,  toujours  souillé  d'impureté,  laisse 
déposer  du  trivanadate  Na«O.SV*0«.5H'0.  Comme  le  sel  de  K, 
il  ne  se  forme  pas  par  acidification  d'une  solution  renfermant  un 
mélange  de  vanadate  et  de  sélénite  :  on  obtient  simplement  le 
vaoadate  8Na»O.5V»0*.22H»0.  —  Sel  dAm  jaune.  Cristal,  avec 
S/S  H*0.  Très  petites  aiguilles  biréfringérentes  d'un  jaune  soufre. 
En  acidifiant  par  SeO*  une  solution  ammoniacale  d'acide  vana- 
disélénieux,  on  obtient  un  sel  ammoniacal  anhydre.  Ce  sel  se 
décompose  en  solution  à  la  fagon  du  sel  rouge.  —  Sel  de  K  jaune. 
Le  seJ  est  anhydre.  Les  vanadisélénites  correspondants  de  Li  et 
de  Na  n'ont  pu  être  isolés.  Leurs  solutions  se  transforment  par 
évaporation  en  un  liquide  sirupeux. 

En  décomposant  les  solutions  chaudes  incolores  de  vanadafes 
alcalins  par  un  excès  d'acide  séténieux,  la  liqueur  se  colore  en  roiigo 
jaunâtre.  Le  plus  souvent  il  se  dépose  un  sel  orangé  soluble  dans 
un  exc^  d*eau  ou  dans  un  excès  d'acide.  Par  refroidissement,  il  se 
sépare  un  précip.  orangé  cristallin  homogène.  Ce  précipité  contient 
SeO*,VH)',  alcali  et  eau  dans  des  rapports  souvent  complexes, 
•oc  cHiM.,  4*  séR.,  T.  IV,  1908.  — TrtT.  6trang.  14 


.58eO» 


|,  les  cristaux  jaunes  dans  le  rapport 


aSeO» 
V«0»' 


.  Les  sels  cor- 
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Les  aut.  ont  pu  (ditenir  dans  des  oonditioiks  déttfmioéeB  plusienr» 

sels  de  ce  type  : 

Sels  de  Na  :  tSSeO»,  7V«0«,  2Na»O,5H«O-l-40H«O.  —  12SeO«, 
7V»0».  2Na»0,  5HH)  +  85HH).  —  lOSeO»,  7V»0»,  2Na«0. 
5H'0-f-8H*0.  Ces  différente  sels  perdent  vere  100°  la  majeure 
partie  de  leur  eau  :  ils  se  transforment  tous  en  sels  à  5H*0.  Us 
sont  tous  facilement  sol.  dans  l'eau. 

Sels  de  K.  —  A  rencontre  des  précédents,  ces  sels  sont  peu 
solubles.  Ont  été  obtenus  : 

16SeOï.5V2O5.3K2O  +  40H3O,  MSeOa.6Va05.4K20  +  31H20, 
18SeO2.SV»0».aK2O  +  l2H«0,  26SeO2.«0W5.5KH)  +  48H2O. 

V.  THOMAS. 

Sur  les  combinaisons  du  sulfate  de  titane  avec  les  snl&tM 
alcalino-terreux;  R.  F.  WEINLAND  et  HngoXÛHL  [Zeit.  tmorg. 
Ch.,  t.  54.  p.  253-255;  17.6.1907).  —  Gomme  le  sulfate  slan- 
nique  (Comp.  suivant  le  mémoire)  le  sulfate  titanique  est  suscep- 
tible de  se  combiner  aux  sulfates  alcalino-terreux.  Ces  sels  sont 
anhydres,  bien  cristallisés  :  les  crist.  sont  pseudoeubiques.  — 
(SO*)»GaTi.  On  dissout  1«'.6  de  TiO*  dans  800^"SO*H«  conc,  et 
d'autre  part  5»^0*Ca  fraîchement  précipité  dans  100"""=  du  même 
acide.  On  mélange  les  solutions  et  concentre.  Le  sel  se  dépose  en 
fines  aiguilles.  —  (&0*)'SrTi.  S'obtient  comme  le  précédent.  On 
part  de  1«S6  TiO»  et  4«i^,6  SO*Sr.  —  3(SO*)»Ti,2SO*Ba.  Fines 
aiguilles  qu'on  peut  consid^er  comme  dérivant  d'un  acide  tita- 
nique condensé  TiH!)*H*,  par  remplacement  de  O  par  SO*.  Cet 
acide  titanique  condensé  correspondrait  lui-même  à  l'acide  silici- 
que  condensé  SiH)^H*.  v.  THOHAfi. 

Combinaisons  du  sulfate  stannique  arec  les  sulfates  métal- 
liques; R.  F.  WEINLAND  et  Hugo  KÙHL  (Zeit.  anorg.  Cb., 
t.  54,  p.  244-262;  17.6.1907).  —  L'oxygène  des  sels  des  acides 
métalliques  tels  que  SnO^K*  est  remplaçable  comme  on  le  sait, 
totalement  ou  partiellement  par  du  S  (SnS'K*)  ou  des  halogènes 
(SnCl^K").  Il  est  également  remplaçable  par  des  restes  négatifs 
tels  que  SO*.  Les  auteurs  ont  pu  obtenir,  par  exemple,  une  série 
de  sulfates  stanniques  doubles  du  type  Sn(S0*)3H*  (M—l  valence 
métallique). 

Ces  sels  s'obtiennent  en  évaporant  des  solutions  d'acide  stan- 
nique et  de  suiiaie  métallique  dans  SO^H^  concentré.  On  doit 
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MDployer  l'acide  «  stanoique  précipité  à  froid  BOit  par  décomp.  du 
stannate  de  Na  par  SO^H*,  soit  par  précip.  du  chloroetannate  de 

Na  par  KOH  ;  suivant  les  sulfates  doubles  à  préparer,  les  propor- 
tions 8  observer  entre  les  poids  de  sulfate  métallique  et  de  sulfate 
d*éUin  sont  variables. 

Les  sels  sont  en  général  bien  cristallisés.  Quelques-ans  sont 
hy^dralés  et  ne  perdent  leur  eau  qu'à  haute  température.  L'eau  les 
décompose  aveo  dépôt  d'oxyde d'étain  et  de  sulfate  métallique  lors- 
que celui-ci  est  insoluble.  L'oxyde  précipité  est  l'oxyde  d'êtain  a. 

(SO*)^ii.Ca-}-SH>0.  Aiguilles  régulières  bien  formées.  Consti- 
tution probable  Sa(6(MH)S(0H)H>t.  Le  ael  de  Sr  a  même  formule  et 
est  tout  à  fait  analogue  ;  le  sel  de  baryum,  également  ep  aiguilles, 
reafernie  aussi  3H*0.  11  en  est  de  même  du  sel  de  Pb  et  du  ael 
dAg.  Les  seïs  de  Kqï  de  Rb  sont  anhydres,  facilement  solubles  dans 
l'acide  sulfurique  ;  le  premier,  Sn(S0*)'K3  est  en  fines  ai^illes,  le 
second,  Sn(S0*j3Rb*,  en  lamelles  hexagonales. 

Les  sels  des  terres  rares  ainsi  que  le  sel  de  Bi  sont  obtenus  en 
chauffant  longtemps  (2  heures)  les  sulfates  avec  une  solution 
d'acide  at  stannique  dans  SOH*.  On  doit  employer  pour  i  mol.  de 
suUate  au  moins  2  mol.  d'acide  stannique.  —  (SCH)*Sn.GeH.  Pou- 
dre microcristalline  incèlore,  soluble  dans  HGI  très  ditué.  — 
(SO»>*SnLaH.TablestrèspetiteB,hexagonales.— {SO*)»SnY«(SO*)«. 
Poudre  microcristalline.  —  (S0*)*SnTh+2H«0.  Fines  aiguilles. 
—  (^*)'SaBi(OH).  Belles  lamelles  d'apparence  orthorhombique. 

V.  THOMAS. 

Hôtes  sur  les  sels  thalleux  ;  W.  STORTEnSKER  {R,  tr.  ch. 

P.-B.,  t.  36,  p.  Ï48-85S;  4907).  —  Dimorphisme  da  sulfate  aeîde 
TISO*H.  Antérieurement,  rauteur(fîa//.  Soc.  cbim.  {3),t.28,p.4e6; 
190âj  avait  indiqué  pour  SO^TIH  une  modif.  en  plaques  carrées, 
et  une  en  aig.  prism.  ;  cette  dernière  apparaît  toujours  quand  on 
écrase  un  cristal  de  la  1"  forme,  au  milieu  de  sa  dissol.  saturée. 
Ces  aig.  ressemblent  fort  au  composé  potassique  K*S0*,6KHSC)*, 
mais  répondent  à  coup  sûr  à  la  comp.  SO^TIH. 

Préparation  de  Tbyposuîfate  tballeax  par  double  déc.  entre 
l'hyposulfale  de  Ba  et  SO*Tl*  en  éditant  un  excès  soit  de  sel  de  Ba 
qui  forme  avec  S*0*TI*  des  cristaux  mixtes,  soit  de  SO*TI*  suscep- 
tible de  former  avec  3»0«T1«  lacomb.  T1«SO*,3T1*S«0«. 

Séparation  des  sels  tbalîeux  d'un  mélange.  Oa  ppte  Ti  sous 
forme  de  chlorure,  puis  les  eaux  mères  et  les  eaux  de  lavage  sont 
complètement  débarrassées  de  TI  par  Kl;  l'iodure  ppté,  lavé  à  Kl 
étendu,  puis  à  l'alcool  à  75*  est  ajouté  au  chlorure  et  oo  déc.  par 
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SO»H*;  il  se  fait  S0*T1»,  on  dissout  dans  H»0  et  on  faitcrist.,  après 
élimin.  de  Pb  et  Ag  par  H»S,  sous  forme  de  SO*Tl«. 

M.  soauiLBT. 

Sur  le  peroxyde  de  cuivre;  L.  UOSEK  {Zeit.  anorg.  Ch.,  t.  54, 
p.  121-140  ;  28.5.1907).  —  Etude  de  l'action  des  différents  agents 
d'oxydation  sur  les  sels  de  cuivre. 

CI  en  milieu  alcalin.  On  n'obtient  pas,  comme  l'a  signalé 
Krûger  {Ann.  Pogg.,  t.  62,  p.  447  ;  1844),  de  sol.  rouge  instable. 
Le  produit  formé  n'est  autre  que  l'oxyde  de  cuivre,  mais  rien  ne 
permet  d'exclure  la  formation  d'un  oxyde  instable  à  caractère  de 
peroxyde. — Br  en  milieu  alcalin.  Les  données  de  Vital i  sont  inexac- 
tes (&o//.  Cb.  Farm.»  t.  38,  p.  668;  1894);  on  n'obtient  pas  de  per- 
oxyde; mais  la  formation  primaire  d'un  peroxyde  se  décomposant 
très  rapidement  en  oxyde  est  très  vraisemblable.  Pratiquement,  la 
réaction  serait  représentée  d'après  l'équation  : 

2  Cu(0H)2  +  2  NaOBr = 2CuO  -f  2  NaBr  -j-  2  H»0  +  . 

Oxone.  —  N*a  pas  d'action  oxydante. 

Eau  oxygénée,  —  Ce  réactif  conduit  au  peroxyde.  Pour  le  pré- 
parer, on  traite  par  un  excès  de  H*0*,  de  l'oxyde  de  cuivre  hydraté 
placé  en  suspension  dans  l'eau.  L'oxyde  vire  du  bleu-vert  au  brun. 
Pour  une  concentration  suiBsante  en  HH)*  (10  à  30  0/0),  il  se  pro- 
duit un  dégag.  de  0  plus  ou  moins  abondant.  La  coloration  de 
l'oxyde  formé  reste  constante,  après  5  à  10'  en  général.  A  ce  mo- 
ment, on  essore  rapidement  et  lave  à  l'eau  froide  jusqu'à  ce  que  le 
filtrat  ne  se  colore  plus  en  jaune  par  le  sulfate  de  Ti.  Lorsque 
tout  H^O^  du  précipité  a  été  éliminé,  le  dégagement  d'oxygène 
commence. 

Le  peroxyde  est  cristallin,  de  couleur  brune.  Dans  les  acides 

dilués,  il  se  dissout  avec  dégagement  de  0  cl  formation  de  H*0^;  la 
décomposition  se  produit  donc  simultanément  d'après  les  deux 
schémas  : 

Cu02  +  2H'  =  Cu"-i-H3O2, 
Cu02 -I- 4 H' =  2Cu" -H  2H20 -1- 0'. 

Le  peroxyde  correspond  à  la  formule  GuO*,H»0;  à  l'état  humide 
il  se  décompose  très  rapidement  ;  sec,  il  n'éprouve  qu'une  décom- 
position beaucoup  plus  lente  :  on  obtient  0,H*0  et  UuO.  Les  alcalis 
le  décomposent  avec  dégag.  de  0  ;  MnO*K  est  décoloré. 

Bioxyde  de  sodium.  —  11  se  forme  dans  une  première  réaction 
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du  peroxyde,  mais  celui-cî  se  déb-uifi  par  suite  de  son  instabilité 
dans  les  conditions  où  il  se  trouve,  d*après  l'équation  : 

2Cu05  +  4NaOH  +  2  H^O  =  au(0H)2  +  4NaOH  -|-  O», 

Persalfate  fie  K.  N'oxyde  pas  le  cuivre  divalent. 

L'acUoQ  des  peroxydes  de  plomb  ou  de  manganèse  sur  les  solu- 
lioDS  de  sulfate  de  cuivre  est  sensiblement  nulle.  Après  plusieurs 
mois,  on  ne  trouve  en  dissolution  que  des  traces  de  manganèse, 
tandis  que  la  quantité  de  cuivre  précipité  est  extrêmement  faible. 

V.  THOHAS. 

Sot  le  peroxyde  de  enivre  et  la  décomposition  catalytiqne 
des  hypohalogénites  par  le  enivre  ;  ErichlflULLER  [Zeit.  anorg. 
Ch.,  t.  54,  p.  417-422;  81.7.1907).  —  Les  données  récentes 
de  L.  Moser  (voir  le  mémoire  précédent)  sur  l'action  qu'exer- 

ceot  le  chlore  et  le  brome  sur  l'oxyde  de  cuivre  en  milieu  alcalin 
sont  erronées.  Le  mieux,  pour  observer  la  formation  d'un  pero- 
xyde, est  d'employer  une  solution  limpide  d'oxyde  dans  les 
lessives  alcalines.  Les  solutions  concentrées  d'alcalis  sont  suscep- 
tibles de  dissoudre  des  quantités  notables  d'oxyde  cuivrique 
hydraté  qu'elles  lai^ent  ensuite,  après  un  temps  considérable, 
déposer  à  nouveau  sous  forme  d'hydrate  moins  riche  en  eau. 

Ces  solutions  bleues  d'oxyde  cuivrique  dans  les  lessives  alca- 
lines virent  au  vert  par  l'action  du  Cl,  puis  au  jaune  cuir.  Par 
coDcentr.  elles  laissent  déposer  un  peroxyde  Jaune,  identique  à 
celui  obtenu  par  électrolyse.  En  même  temps  que  la  sol.  jaunit,  le 
dégagement  de  O  se  produit.  Si  on  interrompt  le  courant  de  Cl, 
le  dégagement  de  0  se  poursuit  et  ne  cesse  que  lorsque  la  solu- 
tion a  repris  sa  couleur  primitive  bleu  pur.  Le  brome  se  comporte 
exactement  comme  le  chlore,  mais  non  l'iode.  La  décomposition 
calarylique  des  hypohalogénites  est  donc  due  à  la  formation  pri- 
maire d'un  peroxyde  qui  se  dédouble  ultérieurement  en  0-|-oxyde 
cuivrique. 

Si  au  lieu  d'opérer  en  présence  d'un  excès  de  ohlore,  on  emploie 
an  excès  de  sel  de  cuivre,  on  obtient  des  colorations  variables, 
fOQge  cramoisi,  violettes  et  môme  noirâtres.  Ces  colorations  dépen- 
dent de  l'alcalinité  des  sol.  d'hypochlorites  ;  en  présence  d'un 
excès  desolut.  oxydante,  on  arrive  toiijours  à  une  coloration  jaune 
et  à  un  dégagement  d'O. 

Le  peroxyde  de  cuivre  prend  également  naissance  par  l'action 
des  sol.  alcalines  d'halogène  sur  le  cuivre  métallique. 

V.  THOMAS. 
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Ailiages  cniTre-tellure  ;  Masnini  CHIKASHIGÉ  {Zeit.  Morg. 
Ch.,  t.  54,  p.  50-57  ;  28.5.1907).  —  Élude  de  la  courbe  de  fiisioD 
des  alliages  Gu-Te.  Le  cuivre  et  le  tellure  forment  deux  combi  • 
naisons  Gu*Te*  et  Cu*Te.  Cette  dernière  se  forme,  vers  855*,  soil 
par  cristallisation  d'un  mélange  à  49,92  0/0  de  cuivre,  soit  par 
réaction,  vers  855*,  d'une  petite  quantité  de  cuivre  sur  no  alliage 
renferment  un  peu  plus  de  Te  que  n'en  exigerait  la  formule  Cu*Te. 
A  l'état  fondu,  cet  alliage  n'est  susceptible  de  dissoudre  que  très 
peu  de  cuivre(l  à  1 0/0  k  1080*).  Le  enivre  fondu  ne  peut  dissoudre 
que  4  0/0  de  Te.  Le  même  composé  Cu^Te  se  dépose  de  tous  les 
mélanges  fondus  titrant  de  100  à  45,90/0  de  cuivre.  Il  forme  avec 
le  Te  une  série  de  cristaux  mixtes  dont  la  tenenr  en  cuivre  peut 
varier  de  49,9  k  45  0/0.  Les  cristaux  mixtes  saturés  (45  0/0  Ou) 
fondent  k  623"  et,  en  réagissant  sur  la  partie  non  fondue,  donnent 
le  second  composé  défini  Cu^Te^.  Ce  nouvel  alliage  suint,. vers 
365*,  une  transformation  décelée  par  le  phénomène  thermique  qui 
l'accompagne  :  on  se  trouve  là  en  présence  d'un  phénomène  de 
polymorphisme. 

L'alliage  Cu*Te  (et  tous  les  cristaux  mixtes  plus  riches  eu  Te) 
présente  deux:  points  de  transformation  et  peut  par  suite  exister 
sous  trois  formes  difTérentes  stables.  Un  premier  point  de  tran^. 
se  produit  vers  387°,  un  second  vers  S51*. 

La  structure  des  alliages  permet  de  répartir  ceux-ci  en  quatre 
groupes:  1"  Alliages  renfermant  deO  à  39.37  O/OdeCu.  Renfer^ 
ment  crist.  de  tellure  gris  et  beaux  cristaux  violets  de  Cu'Te^  ; 
2*  Teneur  en  Gu  89.37  à  45  0/0.  Régule  constitué  par  un  mélange 
de  la  combinaison  Gu^Te'  avec  des  cristaux  mixtes  saturés  ; 
3°  Teneur  en  Gu  45  à  50  0/0.  Cristaux  mixtes  homogènes  gris; 
5°  Teneur  en  Cu  50-100  0/0.  Gristallites  gris  de  Cu*Te  et  cuivre. 

V.  THOUAS. 

Sur  les  alliages  du  cuivre  avec  le  nickel  et  l'or.  GondncU- 
bilité  électritrao  des  solntiona  tolidM  dM  nétaiix;  N.-3.  KUR- 
NAKOW  et  S.-F.  ÏKMUZUSUIV  {Zeit.  anorg.  Ch.,  t.  54,  p.  149-169  ; 

17.6.1907).  —  Le  cuivre  et  le  nickel  forment  une  série  interrom- 
pue de  cristaux  mixtes.  A  l'examen  microscopique,  les  alliages  se 
présentent  sous  forme  de  dendrites  quadrangulairee  d(mt  ia  ooa> 
leur  rouge  devient  de  plus  en  plus  pâle  au  fat  et  à  mesure  qu'auge 
mente  la  teneur  en  Ni.  Avec  une  teneur  en  Ni  de  20à  25  0/0,  la  co- 
loration est  blanche.  Si  l'on  se  rappelle  la  façon  dont  se  comportait 
les  mélanges  Cu-Go  et  Gu-Fe,  on  voit  que  les  propriétés  du  Ni 
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s'élMgnent  de  celles  du  fer  et  da  cobalt,  comme  permet  de  le 
prévoir  la  place  de  Ni  dans  la  cUssîAcatioa  périodique. 

D*uiie  façon  générale,  on  peut  représenter  la  composîtioa  d'une 
série  de  cristaux  mixtes  en  affectant  au  symbole  de  l'un  dee  mé- 
taux un  eiqMsant  indiquant  ia  teneur  limite  des  cristaux.  Ex.  Ni  et 
Gu  fonaenl  une  série  iiûaftenompue  de  cristaux  mixtes  :  formule 
des  crisUui  mixtes  GuNiO^.  Avec  les  alliages  Cu-Pe  et  Gn-Oo,  on 
a  deux  séries  de  cristaux  mixtes  : 

Cu-Fe«-û.<»  Fe-Cu»-<>*i8 
On-Co»-»fl»  Co-Crf'-O'"» 

La  conductibilité  du  cuivre  eet  très  £6nement  abaissée  par  une 
bible  addition  de  Ni,  tandis  que  de  nouvelles  additions  ne  pro- 
voquent qu'un  abaissement  très  faible.  Pour  une  teneur  voisine  de 
50  0/0  en  Ni»  la  conductibilité  est  minimum  ;  eUe  se  relève  eosuitCt 
par  addition  croissante  de  Ni,  lentement  et  régulièrement 

L'or  et  Taigeot,  l'or  et  le  euivi'e  donnent  également  une  série 
ininterrompue  de  cristaux  mixtes,  ceque  confirme  du  reste  l'étude 
des  conductibilités. 

Les  courbesde  conductibilité  des  binaires  <AB)  peuvent  se  ratta- 
dier  à  trois  types  bien  distincts  :  1**  une  courbe  ininterrompue  allant 
de  la  conductibilité  de  A  à  la  conductibilité  de  B  en  présentant  un 
minimum.  Ces  courbes  caractérisent  les  binaires  donnant  une  série 
ininterrompue  de  cristaux  mixtes  ;  2<*  une  fraction  de  courbe  par- 
tant de  la  conductibilité  de  A  ;  une  douxième  firaotioa  de  courbe 
partant  de  la  oooductibilUé  de  B  reliée  à  la  première  par  une 
droite  CD.  La  partie  droite  du  diagramme  correspond  à  des 
alliages  présentant  une  composition  pour  laquelle  ne  peuvent  se 
former  de  cristuix  mixtes  ;  S°  une  fraction  de  eourfoe  AG  partant 
de  la  conductibilité  de  A,  se  raccordant  à  deux  droites  CD  et  DE, 
de  telle  façon  que  C  soit  minimum  et  D  mnxiraum.  Ces  courbes 
camctérisent  les  binaires  donnant  naissance  à  un  composé  défini. 
Le  composé  défim  correspond  au  point  D.  t.  thohas. 

Snr  qn^qnes  alliages  de  platine;  Fr.  DŒRINGKEL  {Zeît. 
tOMV.      *         P*  ;  31 .7 . 1907).  —  Étude  de  nombreux 

alfiages  d'après  les  méthodes  de  Tammann. 

AUages.  Cu-Pu  —  Les  expériences  ont  porté  sur  des  alliages 
titrant  de  0  à  70  0/0  de  Pt.  Tous  oes  allii^es  forment  une  série 
ieiiit^Tompue  de  cristaux  mixtes.  La  coideur  du  cuivre  disparaît 
nqudMiient  an  fur  et  à  mesure  qu'augmente  ta  tenear  en  Pt.  Les 
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alliages  à  40  0/0  Pt  sont  d'un  blanc  pur.  Au-dessus  de  50  0/0  de 
métal  précieux,  Talliage  est  inattaquable  par  NO'H  ;  les  alliages 
sont  mous,  mais  très  ductiles.  Leur  dureté  est  comprise  entre 
3  et  4  :  ils  rayent  le  spath,  mais  sont  rayés  par  le  spath  fluor. 

Alliages  Ag-Pt.  —  Étude  des  courbes  d'échauffement  et  de 
refroidissement  entre  300  et  iBOO".  Les  alliages  à  teneur  en  Pt  va- 
riant de  0  à  48  0/0  forment  une  série  de  cristaux  mixtes.  Le  terme 
extrême  de  cette  série  correspond  à  très  peu  près  à  la  formule 
PtAg».  Est-ce  là  un  composé  défini?  Point  non  élucidé.  Ces  cris- 
taux, de  formule  PtAg*,  sont  fusibles  avec  décomposition,  et  don- 
nent, vers  1184*,  comme  produit  de  dédoublement,  une  masse 
fondue  renfermant  environ  70  0/0  Ag  et  des  cristaux  constitués 
par  du  platine  ou  un  alliage  très  riche  en  platine.  Jusqu'à  une 
teneur  de  30  0/0  en  Pt,  la  dureté  est  sensiblement  la  même,  à 
peine  supérieure  à  celle  des  constituants.  Avec  40  0/0  Pt,  la 
dureté  est  plus  grande  et  surpasse  légèrement  celte  du  spath  pour 
les  alliages  à  70  0/0  Pt. 

A  lliages  Au-Pt.  —  L'étude  a  été  faite  pour  les  alliages  renfermant 
de  0  à  60  0/0  Pt.  Ces  alliages  donnent  une  série  ininterrompue  de 
crist.  mixtes.  La  coloration  jaune  de  l'or  disparait  rapidement  par 
addition  de  Pt.  Déjà  avec  10  0/0,  l'alliage  est  beaucoup  moins 
coloré  ;  avec  40  0/0,  les  alliages  ont  la  couleur  du  Pl.  La  dureté 
augmente  Irès  lentement  avec  la  teneur  en  platine.  L'alliage  à 
500/0  a  sensiblement  la  dureté  du  spath. 

AlliaffesSn-PU — Cesdeuxmécaux  forment  quatre  composés  défi- 
nis. Deux  des  combinaisons  correspondent  aux  formules  Pt*Sn  et 
PtSn.  Les  deux  autres  semblent  être  Pt*Sn*  etPt^Sn*.  Le  composé 
Pl^n^  existe  du  reste  sous  deux  modifications  allotropiques.  L'une 
est  stable  entre  846  et  738*'  (variété  p),  l'autre  n'est  stable  qu'au- 
dessous  de  738*  (variété  a).  Par  refroidissement  successif  des  allia- 
ges riches  en  Pt  se  dépose  d'abord  Pt,  puis,  vers  1362**,  la  masse 
fondue  réagit  sur  le  platine  solide  avec  formation  dePt'Sn.L'eutec- 
tique  Pt'Sn-f-PtSn  fond  au-dessous  de  1 000*>.  La  courbe  de  fusion 
se  relève  ensuite  et  passe  par  un  maximum  (vers  1281*)  :  c'est  le 
point  de  fusion  de  PlSn.  Vers  846",  PtSn  précip.  réagit  sur  la  partie 
encore  liquide  et  donne  le  composé  Pl*Sn*  (variété  p).  Enfin,  vers 
537%  la  variétéocdePt'Sn'réagitsurlamasse  liquide  pour  engendrer 
Pl^Sn*.  La  cassure  des  alliages  renfermant  de  0  à  20  0/0  de  Pt  est 
grossièrement  cristalline.  Leur  couleur  est  celle  de  Sn.  Jusqu'à 
30  0/0,  la  cassure  est  gris  clair,  d'un  grain  plus  fln.  La  cassure  est 
encore  plus  finement  crist.  avec  des  alliages  à  40-50  0/0  de  Pt.  Si  la 
teneur  en  métal  précieux  augmente  jusqu'à  62,5  0/0,  l'éclat  devient 
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plus  grand,  mais  la  couleur  reste  la  même.  Pour  des  alliages  de 
plus  ea  plus  riches  en  Pt,  l'éclat  diminue  et  la  couleur  devient  plus 
foncée.  Jusqu'à  30  U/0  de  Pt,  la  dureté  reste  sensiblement  celle  des 
coQstituaots.  Pour  des  teneurs  croissant  de  SO  h  60  0/0,  la  durelë 
augmente  rapidement.  Elle  parait  passer  par  un  maximum  pour 
une  teneur  de  80  0/0. 

Alliages  Pb-Pl.  —  Ces  métaux  donnentS  combinaisons  défiaies. 
toutes  fusibles  avec  décomposition.  L'une  correspond  k  PbPl,  les 
deux  autres  composés  sont  l'un  plus  riche,  l'autre  moins  riche  en 
Pb,  mais  leurs  formules  n'ont  pu  être  déterminées.  -  Les  alliages 
riches  en  Pt  sont  beaucoup  plus  durs  que  «lears  constituants;  tous 
sont  attaquables  par  NO^H.  v.  thohjls. 

Sur  les  alliages  ternaires  de  plomb,  de  magnésium  et 

d'ëtaio;  A.  von  VECESACK  {Zeit.  anorg.  Ch.,  t.  54,  p.  367-il6; 
31.7.1907).  —  Très  long  mémoire  contenant  une  partie  théorique 
sur  les  diagrammes  de  fusion  des  alliages  ternaires  (p.  S67-386)  et 
une  partie  pratique  relative  au  diagramme  de  fusion  dans  l'espace 
du  système  Pb,Mg  et  Sn.  Nous  sommes  contraints  pour  ce  travail, 
à  renvoyer  à  l'original.  v.  thohas. 

Snr  la  préparation  de  l'oxyde  de  néodyme  pur  et  snr  deux 
nouTelles  méthodes  de  séparation  des  terres  rares;  Otto 
HOLMBEaG  {Zeit.  anorg.  CL,  t.  53,  p.  83-1S4  ;  1:2.3.1907).  — 
L'auteur  a  étudié  un  très  grand  nombre  de  sels  organiques  des 
terresrares  et  déterminé  la  solubilité  de  quelques  uns  d'entre  eux. 

I.  _  Tartrates  (C*H»06  =»  T). 

'PCeS-j-ôHiO.  Poudre  microcristalline  blanche  [comp.  Cxûdnowics, 

Journ.  r.  prakt.  Ch.  (1),  t.  82,  p.  277;  1861. 
PU»  +  9H20.  Cristaux  groupés. 

'PY'-j-SBH).  Cristaux  sol.  dans  les  acides,  presque  insol.  dans  l'eau 
Maloaates  (M  =  C^H^O*). 

M^Ce^-f  6HH).  Petits  prismes  presque  insolubles  dans  Teau 
MH^>-{-5HK).  Tables  microscopiques,  rectangulaires  presque  insol. 
dsDS  l'eau. 

^P^'^+8H^.  Tables  presque  insol.  dans  l'eau. 

Citrates  (C  =  C«H50i). 

(00)3^10^.  Masse  amorphe  devenant  cristalline  à  chaud. 
iCU)3  4-7H30.  Petites  aiguilles. 
(CY)i-i-7H'0.  Poudre  cristalline. 
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Bemèae-sulttmates  (C"H»-SO»=  B). 

B^La  +  SH^.  Tables  hexagonales  facilement  solubles  dans  feau. 
B3Pr-f-9H*0.  Tables  hexagonales  facilement  solidiles  dans  Teau. 
B^Dî  -}-  9HK>.  Tables  hexagonales  facilement  sohibles  dans  l'eau. 
B^Y  +9H»0.  Analogue  aux  précédents. 

MétaaUvobeazètie-suifoaates  [G«H*(N02)S03=  N]. 

NVTh  +  7H30.  Éosillea  tabolairos. 

N3Ce+6H30.  lamelles. 

N^La  -{-  GH^O.  Analogue  au  sel  de  Ce. 

N3pr  +  6H^.  Petits  cristaux  tabulaires. 

N^Nd  -1-  6HK).  Iiamelles  analogues  au.sel  de  Ce. 

N'Y  +  T IPO .  Cristaux  hexagonaux. 

N3Sm  +  7H20.  Analogue  au  sel  de  Y. 

N'Od  +  ian).  Analogue  au  sel  de  ï. 

MétaobhrobeaEèae-salToaatee  (QSH^.Cl.SO'^  B). 

B^La-|-9H^.  Aiguilles  prismatiques. 
B3Pr  -j-  9U30.  Analogue  au  préoédent. 
B>Di  +  9H30. 

m.-Bromobeasène'SalfoBatea  (C<H*Br-âO>  =  B). 

B3La  +  9H20.  Fines  aiguilles. 

B^Dt  +9H30.  Analogue  au  précédent. 

CbloroaitrobeaMèae-saifoaates  [C'H^  (SO^)  NCPGll  =  B. 

(1)     (3)  (6} 

B>La  +  8H>0.  Cristaux  tabolairos. 

B»Pr-f  14H'0.  Tables. 

B^Di  +  lôHK).  Analogue  aux  précédents. 

»-NapbtaIài2esulfoaates  (CioH^SO^  =  B). 

B3U  +  6H30.  B3Pr  +  6EPO.  BsOi  +  BU^O.  Toua  ces  sels  cristal- 
lisent en  fines  aiguilles  difficiles  k  séparer  de  leur  liqueur  mère. 

mronaphtaîène^alfonates-i  .5  [C">H«(NO»)S03  =  B]. 

B3LaH-6H30.  B3Pr-f  SU^O.  B^Di+eH^O.  lU  crisUllisent  en  aig. 
prismatiques  bien  formées  faciles  à  séparer  de  la  liqueur  mère. 

mtrooâpbtaièoMifoBateS'1.6  [C«>H«(N0>)S03  =  B]. 

B3La  +  9H30.  B3Pr  +  9H30.  B^Di  +  QH^O.  Ces  sels  sont  en  peUtes 
aiguilles  facilement  solubles  dans  l'eau  chaude,  beaucoup  moins  sol. 
dans  l'eau  froide. 

MlronapbUièoe^uironatea-i  .1  [CioH«'.N03)SOi  =  fij. 

B3La  +  9H20.  B3Pr+9H20.  B'Di  +  9Hao.  Aiguilles  diluées  comne 
des  cheveux  et  difficiles  à  séparer  de  leur  liqueur  mère. 
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L^antenr  a  également  déterminé  les  solubilités  de  ces  différents 
8^9  dans  l'eau  et  dans  les  sointions  aqueuses  de  l'acide  et  du  sel 
ansDKmiacal  correspondant. 

De  tous  ces  sels,  les  plus  intéressants  sont  les  m.-nîtrobenzène- 
sulfcmates.  Les  difTérences  de  solubilité  des  différents  corps  sont 
notdries.  Les  sets  de  Sm.Gd  et  de  Y  sont  isodimorphes  avec  les.  sels 
correspondante  de  l'oxyde  de  cérinm.  Par  fractionnement,  les  pre- 
miers se  séparent  en  cristaux  compacts,  tandis  que  les  derniers  se 
déposent  en  fines  écaillée.  Le  rapport  de  solubilité  des  sels  de  La 
et  de  Di  est  sensiblement  de  1/3,  tandis  que  le  rapport  de  sol.  des 
nitrates  doablesammoaiaeanx  correspondante  est  voisin  de  1/1,6. 

Comme  conclusion  de  ces  recherches.  Tant,  propose  une  non- 
veOe  méthode  de  fractionnement  de  l'oxyde  de  didyme  basé  svr  la 
cristallisation  des  m.-nitrobenzène^ulfonates  et  montre  que  cette 
méthode  donne  de  bons  résultats.  Tl  décrit  ensuite  le  spectre  de  sa 
préparation  de  néodyme.  La  détermination  du  poids  atomique  de 
ce  métal  lui  a  donné  le  ehifihv  de  144,08. 

La  méthode  aux  m.-nitrobenzèn»«ulfonates  peut  être  utilisée  pour 
la  séparation  du  gadolinium  et  du  samarium.  On  transforme  en  m.- 
mtn^tenzène-salfoaates,  et  on  fait  cristalliser  Jusqu'à  élimination 
complète  dn  cérinm.  L*oxyde  de  samarium  est  ensuite  purifié  par 
précipitation  partielle  au  moyen  do  sulfate  de  potasse.  L'oxyde  de 
gadoUnium  est  débarrassé  dn  samarium  par  la  méthode  ITrtwin- 
Lacombe,  et  du  t«bium  par  la  cristallisation  fractionnée  des 
picrates. 

De  même  en  combinant  la  méUiode  aux  m.-nitrobenzène-sulfo- 
oates  et  aux  pirates,  Tauteur  a  pu  fractiMiner  de  l'oxyde  de  ter 

biom.  Y.  THOMAS. 

8n*  lês  niobates  ohloréa  et  broméi  et  sur  les  tantalate* 
diorés;  R.  F.  WiSlHLARD  et  lAdwig  STORZ  (Zeit.  anorg.  Ch., 
t.  54,  p.  2â3-243;  17.6.1907).  —  Pour  la  préparation  des  niobates 
chlorés,  les  auteurs  partent  soit  de  la  dissolution  d'acide  nidbique 
dans  Tacîde  chlorhydrique  coneentré  (procédé  I)  aoit  d'une  solu- 
tion dans  Palcool  saturé  de  HCt  et  renfermant  un  mélange  de  peo- 
laehlorure  et  d'oxychlomre  de  niobîam  (procédé  11). 

En  ajoutant  à  la  solution,  obtenue  d'après  le  proo.  I  (sohiUon  b 
teneur  maxima  de  1  0/0  d'acide)  des  solutions  de  chlorures  de 
césium,  de  rubidium  ou  de  chlorhydrates  de  quinoléine  et  de  pyri- 
dise,  on  obtient  les  composé»  suivants  : 

NbO(a*,ÎCsCI.  Petits  octaèdres  d'un  jaune  pâle,  souvent  com- 
binés avec  des  aiguilles.  Le  sel  est  stable  à  l'air  sec;  l'eau  bouil- 
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lante  le  décompose:  —  NbOGi*.2RbCI.  Octaèdres  réguliers  jaunes, 
plus  ÎDstables  que  le  sel  précédent.— NbOCls.C'FTN.HGl.  Prismes 
d'un  jaune  verdàtre  solubles  dans  l'aie,  décomposables  par  Teau. — 
NbOGl*.C*H*N-HGl.  Gristaux  d'un  jaune  verdàtre  très  peu  accentué. 

Il  est  vraisemblable  que  le  chlorure  d'ammonium  fournit  aussi 
dans  les  mêmes  conditions  un  sel  double.  Le  set  serait  en  octaè- 
dres Jaunes,  mais  si  facilement  déconiposables  que  l'analyse  du  * 
produit  ne  donnerait  que  des  chiffres  approchés.  Calculé  :  Be, 
29.1  ;  Cl,  54.8  pour  la  formula NbOClsSNH«Gl.  Trouvé  :  Be,  27.2; 
Cl.  46.9. 

Par  addition  de  base  aux  solutions  prép.  d'après  le  procédé  II, 
on  peut  par  contre  obtenir  les  dérivés  suivants  : 

NbOCP.SCOH^N.HCl.  Belles  aiguilles,  se  dissolvant  facilement 
dans  l'alcool  chaud  et  dans  les  solutions  aq.  d'acide  tartrîque. 
C'est  de  tous  les  niobates  chlorés,  celui  qui  est  le  plus  stable.  — 
NbOCl^.SCi^H^N.SHCl.HK).  Grands  prismes  incolores  transparents 
s'altérant  rapidement  à  Pair.  —  NbOCl>.GBHSN.HCl.H«0.  Aiguilles 
groupées  en  touffes  soyeuses  et  incolores. 

Les  niobates  bromés  sont  préparés  au  moyen  d'une  dissolution 
d'acide  niobique  dans  une  solution  de  HBr  aq.  de  concentration 
maxima.  Même  dans  ces  conditions,  on  n'arrive  qu'à  dissoudre  au 
maximum  1,2  0/0  de  Nb*0*.  Par  addition  à  cette  solution  de  bro- 
mures métalliques,  on  obtient  des  iiiobaies  bromés  : 

NbOBr*.2GsBr.  Petits  octaèdres  d'un  rouge  brique  très  faci- 
lement décomposables.  — NbOBr».2HbBr.  Petits  octaèdres  rouge 
foncé,  très  sensibles  à  l'humidilé  atmosphérique.  —  Le  sel  d'Am. 
forme  une  poudre  rouge  brique  que  les  aut.  n'ont  pu  isoler  par 
suite  de  sa  trop  grande  altérabilité.  —  NbOBr8.C»H'N.HBr.  £ii 
prismes  rouge  orangé,  lorsqu'il  se  dépose  de  ses  solutions,  à  froid. 
Lorsqu'on  le  fait  cristalliser  h  chaud,  il  est  en  aiguilles  jaunes 
groupées  en  touffes.  —  NbOBi'«.C''H»N,HBr.  Gristaux  rouge 
orangé;  analogue  au  chlorure  correspondant. 

Les  tentatives  faites  pour  la  préparation  de  niobates  iodés  n'ont 
pas  été  couronnées  de  succès  :  au  cours  de  leurs  redierches,  les 
aut.  n'ont  obtenu  qu'un  periodure  de  pyridine,  fus.  à  187-188*, 
C>HSN.HI.i  déjà  signalé  (Trowbridge,  Bull.  Soc.  ebim.  (3),  1. 18, 
p.  liOi;  1897). 

Les  tantalates  obtenus  ont  été  préparés  d'après  le  proc.  11 
signalé  pour  les  niobates,  et  par  addition  à  la  liqueur  de  chlorures 
métalliques  ou  de  chloiiiydrates  des  bases  organiques.  On  peut 
opérer  non  plus  en  solution  alcoolique,  mais  en  sol.  aqueuse;  mais 
dans  ce  dernier  cas,  la  séparation  des  composés  formés  est  très  difB- 
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SU 


cile.  Les  auteurs  ont  pu  obtenir  TaOC18.2(C»H'iN-HGl)-l-2.C«H5.0H. 
Petites  aiguilles  incolores,  sol.  dans  l'alcool  et  dans  HGI  dilué. — 
TaOCl'.StCHsN.HCO  +  S.G'Hs.OH.  On  ajoute  à  1  mol.  de  chlo- 
rure de  tantale  10  mot.  de  pyridine.  On  opère  en  présence  de  HCI 
en  solultoD  dans  Talcool  anhydre.  Petites  tables  incolores.  — 
2TaOCl».S(C»H»N.HCl)-f  2C»H».0H.  Obtenu  comme  le  précédent, 
mais  dans  un  milieu  renfermant  de  petites  quantités  d'eau  ;  la- 
melles d'aspect  nacré,  incolores.  ~  Ta*0'Cl*.S(CBHBN.HGl).  On 
part  des  proportions  :  10  mol.  pyridine  -f- 1  mol.  chlorure  de  tan- 
tale; on  concentre  au  B.-M.  jusqu'à  diminution  du  volume  de  1/2. 
On  fait  alors  passer  un  courant  de  vapeur  dans  la  solution  :  celle- 
ci  se  trouble.  Après  plusieurs  jours  d'abandon  sur  un  dessicca- 
teur,  ^on  a  un  dépôt  constitué  par  des  petits  prismes  à  6  pans,  in- 
coloresf  s'altéranl  rapidement.  v.  thohas. 
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Sot  an  nouvel  octane  (comm.  prélim.)  ;  Latham  ^.t.aritf.  (/>. 
eb.  G.,  t.  40,  p.  352-855  ;  1907).  —  L'auteur  se  propose  d'étudier 
systéroati((uement  les  divers  carbures  C^H*^  parmi  lesquels  on 
connaît  déjà  le  n. -octane,  le  diisobutyle,  le  méthyl-3-heptane  ; 
dans  ce  but,  il  a  déjà  pparé  le  mêthyldi'n-propylmétbane 
((?H'ï)»=GH-GH*.  II  l'a  obtenu  par  la  série  suivante  de  transform.  : 
étber  éthylacétylacétique  raéïhylpropylcétone  raéthylpro- 
pylcarbinot  iodo2.-pentane  -V  étber  ^-amylacétyiacétiqtte 
(CH«)(G3HijCH-CHfG0CH3)C0«C«H5,  éb.  226»  p-amyîacétone 
(iBélbyl-4-beptaaone-3)  (GH*)(G3Hi)-CH-CH*-GO-GH3,  liq.  d'odeur 
de  banane  bouill.  à  156°.  La  réduction  par  Na4-H*0,  en  présence 
d'éther^  Touroit  le  métbyl-4-beptanoî  bouill.  à  168"*  et  une  pina- 
eone  distill.  à  285-290*.  Le  carbinol  par  HI  à  lOO"  engendre  le 
métbyt-i-iodo-S-heptane  ;  réduit  en  sol.  alcool,  par  Zn  -|-  HGl, 
cet  iodure  fournit  le  carbure  cherché  (GH>)-GH  -  (CH'ï)'  ou  mé- 
tbylbeptaoe;  liq.  incol.,  inod.,  mobile,  bouill.  h  118*. 

H.  SOMHELBT. 

8ar  les  octanaa  des  huiles  du  goudron  de  houilla  ;  FAlix  B. 
AHRENS  (D.  cb.  G.,  t.  40.  p.  848-852  ;  1907).  -  La  matière  pre- 
mière était  constituée  par  les  résidus  de  nitratioa  du  toluène  ;  elle 
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fut  disUHée  et  débarrassée  du  toluène  présent  par  le  mélange 
aitrant.  La  plus  grande  partie  bouillait  à  ISl-lSS"  ;  on  a  utilisé  la 

fractioQ  121-1S2°  de  comp.  C^H*®  (par  erreur  le  mémoire  indique 
G^oH*»),  liq.  incol..  soUdiBable  dans  Tair  tiq.,  0»  =  0.7245.0 
fournit  un  moaocblofét  liq.  incol.,  éb.  un  àiebhré^  liq 

jaune  éb4g  =  122-1^4'*,  un  tricbloré.  Br  fournit  un  produit  indis-- 
liUable.  La  nitralion  du  carbure  à  ISO"  par  NO^H  ((/  =  1.075> 
a  donné,  après  évaporation,  un  résidu  d'où  l'aloool  a  enlevé  deux 
acides,  Vun  sirupeux  qui  a  été  purifié  par  passage  sous  forme 
do  sel  d'Ag,  non  distillable  même  dans  le  vide  et  qui  semble  être 
Vaeide  ^métbyhxygïatariquej  /au^equi  orist.  de  C*H<0  chaud,  de 
comp.  G^H'*0''et  f.  à  i^i"  ;  quant  aux  produits  nitrés,  après  dist. 
dans  le  vide,  on  les  a  traité  par  C^H^ONa  pour  séparer  la  combiu. 
secondaire  de  la  tertiaire  qui  reste  insoluble.  Nitro-vetaûe  ter- 
tiaire, liq.  presque  incolore;  Eba6=  H3-114*  ;  D,9.g=  0.9671. 
Nitro-octane  sec;  Ebs(,=  114-115",  Djg.ç =0.9342. Ces nitrés,  ré- 
duits par  SnCl*  HCl  fournissent  des  aminés,  si  l'on  a  soin  de  re- 
froidir. Basedérivée  da  ailré  tertiaire  C^H'^^NH*;  transi,  en  picrate 
ensol.  benz.  elle  donne  deux  portions,  un  picrate^  peu  sol.  en  CH*, 
qui  après  crist.  en  alcool  aq..  f.  à  SOO"  et  permet  d'isoler  une  base 
dont  le  chloroplatinate  se  déc.  à  T.  >  200»  ;  la  majeure  partie  du 
picrate  crist.  en  H*0  et  f.  à  138°.  Cette  portion  par  KOH,  fournit 
une  hase  liq.  incol.  à  odeur  forte,  Eb.  ISS-ISG"  et  Djj.j  =  0.8051  ; 
chloroplatinate  se  déc.  à  T.  >  200o,  ebloraurate,  f.  17-77".  Bêse 
dérivée  du  nitré  secondaire.  ËUe  a  fourni  un  picrate  f.  à  100*  et 
un  picrate  f.  82-83".  Le  1"  fournit  par  KOH  une  base  incol.  bouitl. 
à  184-166",  D„.tt  =  0.801.  chloroplatinate  déc.  à  T,>200",  eblor- 
aurate f.  41-42°.  Le  picrate  f.  à  82-83°  permet  d'isoler  une  base 
bouill.  à  163-164%  h^^.^  =  0.788,  cbhroplatinate  f.  à  T.  >  200°, 
c/f/oraurflte  f.  à  42-43°.  h.  soïihblbi. 

Snr  la  constitution  de  i'iodure  d'hexyle  préparé  au  moyen 
de  la  manaîte  ;  Arthur  lfIGHA£L  et  Robert  N.  HARTJCAHH 

{D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  140-146  ;  1907)  (8°  communication  sur  le  prin- 
cipe de  partage).  —  D'après  le  «  principe  de  partage  »  (voir  J).  eh. 
G.,  t.  39.  p.  2138  ;  1906.  BulL  Soc,  chim.,  [4],  t.  2,  p.l269;  1907 1. 
on  pouvait  prévoir  que  l'iodure  d'hexyle  de  la  mannite  contïen. 
drait  les  bexanes  iodés  2  et  3  avec  prédominance  du  premier. 
L'exp.  a  montré  qu'il  en  était  bien  ainsi  :  l'bexane  iodé-1  est  pres- 
que complètement  absent  et  on  trouve  en  hexane  iod6-2,60-65  O/O 
pour  40-%  0/0  d'hexane  iodé-3. 
L'auteur  a  modifié  le  procédé  de  prép.  de  l'iodure  d'hexyle  ;  il 
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e£E9etae  la  Iransf.  de  la  maïuiibe  en  utilisant  une  eol.  inco- 
lore de  Hl  obtOTiue  par  I  et  P  blanc.  L'iodure  ûnei  obtenu  bout 
à  165-170  sous  763  mm.  ;  traité  par  CH^-CO^Ag,  en  présence  de 
C*H*0*,  A  fournit  un  acéUte  d'hexyle  booill.  à  150-1 58^;  l'alcool 
hexj'lique  qu'on  en  peut  retirer  par  saponif.  bont  h  186-140*  ;  on  a 
Uinsf.  cetalcoot  en  hexanone  bouill.  à  1S4-128^  et  après  transf.  en 
sanicarbazone,  on  a  examùié  celle^i  par  la  métiiode  déjà  îndi- 
qp^(D.  eb.  G.,  t.  39,  p.  2186  ;  1906.  Bail.  Soe.  obim.,  [4],  t.  2, 

p.  laee  ;  ieo7).  somhblr. 

Sir  l'éther  «thylpropényUque  ;  A.  E.  TSGHITSCHiBABIIIE 

(Joarn.  f.  prakt.  Ch.,  t.  74,  p.  423-424;  10.11.1906).  —  Getéther 
(?HK)GH=:GH.GH»  déjà  obtenu  par  l'auteur  {Journ.  f.  prakt. 
Ci,  t.  73,  p.  826  ;  1906.  Bull  Soe.  Cb.  (4).  t.  2,  p.  469;  1907) 
b.  à  l'état  pur  à  69°;  dj=0.7951  ;  rff  =  0.7754.  Liquide  mobile, 
^Irémement  volatil,  miscible  à  l'aie,  et  à  l'éther,  peu  sol.  dans 
l'eau,  assez  hygroscopique.  Il  décolore  rapidement  une  sol.  de 
UaO*K  ;  avec  Br,  il  fournit  une  huile  qui  perd  HBr  à  l'air  et  pro- 
voque les  larmes.  F.  HARCH. 

Rétctions  catalTtiques  à  hantes  tampératores  «t  &  hantes 
pressions.  Isomérisation  catalytique  des  butylènes  ;  W.  IPA- 
TŒWel  W.  SDZrrOWECKY  {D.  eh.  G.,  t.  40,  p.  1827-1880;  11. 
15.1907).  —  Ipatiew  a  montré  :  1*  que  l'alcool  isobutylique  dé- 
eoi^MMé,  en  présence  d'alumine,  fournissait  de  l'isobutylène  pur  ; 
2"qBe  le  même  alcool,  en  présence  de  2^G1^,  donnait  un  mélange 
des  trois  butylènes  ;  3°  que  le  triméthylcarbinol,  en  présence 
d'alumioe,  donnait  seulement  de  l'isobutylène  ;  4"  enflii,  que  les 
butylènes  passant  sur  ZnCl*  à  dinârentes  tempér.  ne  sont  pas  iso- 
fflérisés. 

Les  auteurs  étudient  la  décomposition  catalytique  de  l'alcool 
batylique  secondaire.  En  présence  d'alumine  k  450*,  cet  alcool 
fournit  exclusivement  du  butylène  pur  (nitrosochlorure  f.  à  104- 
lOS^.  A  la  môme  température,  mais  ea  présence  de  ZdCI*.  le 
même  alcool  fournit,  au  contraire,  un  mélange  coatenant  une  forte 
proportion  d'isobutylène  et,  en  outre,  de  la  méthyléthylcétone  et 
m  arbore  non  saturé  liquide.  n.  marquis. 

Eiaetions  catalytiqnes  à  hautes  températures  et  à  hautes 
pretsiont  (X).  Réduction  catalytique;  W.  IPATIEW  {D.  eh.  G., 

1. 40,  p.  1270-1281  ;  13.4.1907).  —  L'auteur  étudie  l'hydrogénation, 
en  vase  clos  et  en  présence  de  fer  comme  catalyseur,  de  l'acétone. 
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de  raid,  isobutyrique  et  de  Tald.  isovalérique.  Les  expériences 
étant  faîtes  vers  400*,  il  s'est  formé  surtout  tes  alcools  corres- 
pondants, ainsi  que  des  produits  gazeux  résultant  de  décomposi- 
tions diverses.  Les  résultats  des  expériences  sont  relatés  dans  des 
tableaux  et  diagrammes. 

D'autre  part,  l'auleur  étudie  la  décomposition,  toujours  en  vase 
clos,  et  en  présence  de  Ni  réduit  comme  catalyseur,  de  divers 
alcools  en  hydrogène  et  aldéhydes  ou  cétones.  Il  montre  la  rêver- 
sU)ilité  de  la  réaction  CH8.CH0H.CH»  :J  H«  +  GH».CO.GH».  U 

étudie  aussi,  dans  les  mêmes  conditions,  la  décomposîlion  du 
cyclohexane  qui  fournit  à  600°  du  dipbényle  et  de  l'hydrogène. 

R.  MAHQOIS. 

Préparation  de  l'aldol  de  l'éthozy-ecétaldéhyde  ;  Walter 
FRIED {J/on.  /.  Cb.,i.  27,  p.  1251-1258;  31.12.1906).— La  solutiou 
aqueuse  d'éthoxy-acétaidéhyde  se  prépare  en  partant  de  son  acétal 
que  l'on  déc.  par  Tacide  sulfurique  étendu.  On  fait  passer  un  cou- 
rant continu  de  GO*  dans  l'appareil,  sature  l'ac.  sulfurique  par  du 
carbonate  de  baryte  et  concentre.  Celte  concentration  s'effectue 
en  congelant  le  liquide  ;  on  en  sépare  ainsi  la  majeure  partie  de 
l'eau.  La  sol.  aqueuse  conc.  d'aldéhyde,  traitée  par  le  carbonate  de 
potasse  à  froid,  fournit  Yaldol^  liquide  éb.  à  115-117°  sous  18  mm. 
Sa  formule  est  C«H»(>.CH«.CHOH.CH(OC«Hi!).GHO.  Ge  composé 
présente  les  caractères  des  aldéhydes  et  est  susceptible  de  perdre 
de  l'eau  quand  on  te  chauffe  avec  de  l'acétate  de  sodium  sec  pour 
donner  une  aldéhyde  non  saturée,  éb.  148<*,  fixant  Br*  en  milieu 
éthéré.  A.  WAHL. 

Combinaisons  des  sels  halogénés  avec  les  acides  organiques 
[Ueber  KrysUUacidate]  ;  Boris  H.  HENSCHUTKIN  {Zeit.  anorg. 
Ch.,  t.  54,  p.  89-96  ;  28.6.  1907).  —  L'aut.  décrit  quelques  com- 
binaisons fournies  par  le  bromure  et  l'iodure  de  magnésium,  et  le 
chlorure  de  calcium. 

MgBr*.6HG0*H,  obtenu  par  l'action  de  l'acide  sur  le  diéthérate 
correspondant.  Cristaux  tricliniques  rappelant  par  leur  forme  les 
crist.  du  sulfate  de  Cu  à  5H*0.  Au  contact  de  quelques  gouttes 
d'eau,  ils  se  décomposent  avec  dégagement  d'acide  bromhydrique. 
PF.  88**.  Incolores  au  moment  de  leur  obtention,  les  cristaux  jau- 
nissent rapidement;  sol.  dans  l'ac.  formique  à  0*  —  49.8  p.;  à  40° 
—  65.1  ;  à  80»  —  86.0.  ~  MgBr*,6CH»,C0«H.  Analogue  au  pré- 
cédent; PF.  llâ«.  Solubilité  dans  l'acide  acétique  à  17«  —  O.S; 
à  50°  —4.5  ;  à  70»  —  16.2  ;  à  80"  —88.5;  à  100»  —71.8.  — 
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MgI«,6CH3.CO«H.  PF.  142-.  Solubilité  dans  l'acide  acétique  à  20- 
—0.6;  à4(h— 2;  à  60  — 5.0 ;  à 80  — 18.5;  à  105*  —  54.5;  à  135* 

—  85  p.  —  MgI»,6CH3.CH«.C0«H  —  M<fl«  6CH».CH».CH».C0»H. 
Toutes  ces  combinaisons  sont  analogues  aux  composés  bromés. 
Elles  sont  moins  stables  et  brunissent  rapidement  è  la  lumière. 

—  CaCI',4CH*.CO*H.  Gros  cristaux  extrêmement  liygrosco piques 
et  dé^a^eant  à  l'air  humide  de  l'acide  chlorhydrique.  PF.  73".  So- 
lubilité dans  l'acide  acétique  à  80° — 47.6;  h  50* — 69  5;  8  70" 
— 100.0  La  courbe  de  fusion  du  mélange  ac.  acétique  -f-  composé 
présente  un  point  d'eutexie  à  IIM  :  le  mélange  euleclique  ren- 
ferme 42  0/0  de  CaCI»,4CH».C0«H. 

l/acide  forraique  ne  fournit  pas  de  combinaison  cn->ta!(isable  ; 
par  contre  les  combinaisons  avec  les  homologues  supérieurs  de 
Tacide  acétique  se  préparent  aisément.  Ont  été  obtenus  : 

CaC|2.4CH5.CH2.C02H      et'     CaCI2.C4H«02  (?) 

V.  THOMAS. 

Réponsa  à  la  communication  de  D.  Holde  0tF.  Schwarx  :  Sur 
l'hydrolyse  da  palmitate  de  sodium;  R.  C0HN(i7.  cJt,  G.,  t.  40, 
p.  1307-1809;  ]3.4.i907j.  —  Article  de  polémique,   h.  harquis. 

HonTeUe  réponsa  à  H.  R.  Cohn  à  propos  de  l'hydrolyse  dn 
paJmiUte  de  sodium;  D.  HOLDE  et  F.  SGBWARZ  (D.  eb.  G., 
t.  40,  p.  2460-2462;  8.5.1907). 

Sur  les  éthers-sels  des  acides  gras  arec  les  deux  phytosté- 
rlnes  de  la  graisse  de  Galabar,  et  sur  les  dérivés  analogues 
de  la  cholestérine,  qui  possèdent  trois  phases  liquides  stables; 
P.  M.  J*GER  [H.  tr.  ch.  P.-B.,  l.  36,  p.  311-357  ;  11)07).  —  Long 
mémoire  dont  tes  principales  conclusions  sont  les  suivantes  : 

1*  Il  y  a  un  certain  nombre  de  corps  organiques,  qui  tondent 
successivement  en  trois  liquides  différents,  qui  sont  tous  trois 
en  équilibre  stable  par  rapport  à  la  phase  solide  entre  certai- 
nes limites  de  T  ;  S"  l^s  transitions  de  ces  phases  liquides, 
Tune  dans  l'autre,  peuvent  être  irréversibles  à  un  certain  degré; 
3*  11  y  a  des  substances  crislallisées  qui  peuvent  être  chauiîées 
au-dessus  de  leur  point  de  fusion  sans  phase  liquide  isotrope; 
4*  Le  phénomène  de  liquides  anisolropes  se  produit  chez  la  plu- 
part des  éthers-selsde  la  cholestérine  et  des  deux  phylostérinesde 
la  graisse  de  Calabar.  h.  bohhilbt. 

soc.  cHiM.,  4*  s£r.,  t.  IV,  1908.  —  Trar.  étrang.  15 
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Synthèse  des  graines.  I.  Glycôrides  symétriques;  Ad.  GRUR 
et  P.  SCHACHT  {D,  ch.  G.,  t.  40,  p.  1778-1791  ;  27.4.1907).  — 
Voir  Bull.,  t.  36.  p.  451.  —  Les  auteurs  ont  fait  la  synthèse  d*uD 

certain  nombre  <le  diglycérides  symétriques  et  de  triglyc^irides 
mixtes.  De  leur  élude,  ils  ont  dégagé  les  points  suivants.  :  1»  Dans 
la  préparation  des  diglycérides  par  raction  de  !*ac.  glycérine-dîsul- 
furique  sur  les  acides  gras,  le  rendement  est  d'autant  plus  faible 
que  le  poids  moléc.  de  l'acide  est  plus  petit.  Ceci  parait  tenir  à  ce 
que  les  glycérides  formés  donnent  avec  l'acide  libre  des  produits 
d'addition  qui  empêchent  l'éthérift cation.  Les  auteurs  ont  pu  isoler 
le  composé  d'addition  G»H»(01i)(0-C0-G"H«)»+2C"H"GO«H. 

—  2°  Trois  triglycérides,  la  p-lauro-a*distéarine,  la  p-m^ripto-a-dis- 
téarine  et  la  ^-myristo-a-dîlaurine,  existent  chacun  sous  deux 
formes  :  l'une  facilement  sol.  ayant  le  point  de  fusion  le  plus  bas. 
l'autre  moins  sol.  ayant  un  point  de  fus.  double  (le  corps  fond  à  peu 
près  au  même  point  que  la  première  forme,  puis  se  solidïfle  pour 
fondre  plus  haut).  De  ces  deux  formes,  la  première  (celle  à  bas  point 
de  fusion)  peut  être  transformée  dans  l'autre  (par  amorçage  d'une 
sol.)  mais  l'inverse  n'a  pas  lieu.  Après  fusion  et  solidiflcation,  les 
triglycérides  a  double  point  de  fusion  n'en  ont  plus  qu'un  qui  est 
pour  la  laurodistéarine  et  la  myristodilaurîne  te  point  de  fusion  le 
plus  haut,  et  pour  la  myristodistéarine  et  l'oléodistéarine  le  point 
de  fusion  le  plus  bas.  —  3*  Certains  diglycérides  so  présentent 
aussi  sous  deux  formes  dont  la  production  dépend  du  mode  de 
préparation  ;  ainsi  ra.a-dilaunne  obtenue  par  action  de  Tac.  g:ly- 
cérine-disulfurtque  sur  l'ac.  laurtque  est  et  reste  liquide  tandis  que 
l'oca-dilaurine  obtenue  par  action  de  la  dichlorhydrine  sur  le  laurate 
de  K  est  solide  et  f.  à  55°.  —  4°  Un  phénomène  analogue  se  pré- 
sente pour  certains  triglycérides,  par  ex.  l'o-lauro-dimyrîsline  qui 
existe  sous  deux  formes,  l'une  liquide,  l'autre  f.  k  4â<'5. 

a'Distéariae.  Déjà  décrite  (loc.  cit.).  Le  pt  de  f.  de  ta  substance 
récemment  crist.  est  76°  ;  après  plusieurs  mois,  il  devient  74*,5. 

—  ^-Acéto^-distêarine.  Par  action  de  l'anh.  acétique  sur  le  corps 
précédent;  sol.  dans  l'éther  et  CHCI',  peu  sol.  dans  l'alcool,  f.  k 
56", 5.  —  ^-Oléo-a.-distéai  iiie.  Obtenue  en  chauffant  à  170",  dans  un 
courant  de  GO'  et  sous  une  pression  de  SO  à  25  mm.,  la  distéarine 
avec  l'anh.  oléique  ;  f.,  récemment  préparé,  à  42"  ;  après  un  an  : 
f.  à  41°  et  à  55"  ;  après  une  1"  fusion,  f.  à  42".  —  ^-Lauro-a-dis- 
téarine.  Préparée  comme  le  corps  précédent.  Le  produit  brut  se 
scinde  par  crtsl.  dans  l'ether  en  deux  formes  :  1"  Forme  instable; 
très  facilement  sol.  dans  le  chloroforme,  l'éther,  le  benzène,  peu 
sol.  dans  l'alcool;  f.,  récemment  crist.,  à  53% 5  ;  f.,  après  une 
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l**  fusion,  à  52°,5  ;  se  transforme  dans  la  forme  stnbte  quand  on 
amorce  à  plusieurs  reprises,  avec  des  germes  de  celle-ci»  une  sol. 
éUiéro-alcoolique  ou  benzénique.  2"  f  orme  stable  ;  Li  és  sol.  dans 
le  chloroforme,  moins  dans  l'éthei-,  peu  sol.  dans  le  benzène,  très 
peu  sol.  dans  l'alcool  bouillant;  f.  à  SÔ^^S  et  BS'.ô  ;  f.,  après 
fusion,  à  66»,5.  —  ^-Myristo-a-distéariae.  \a  forme  instable  t. 
à  57*  et,  après  l'*  fusion,  à  55%5.  La  forme  stable  f.  à  58",5et65', 
et,  après  1**  fusion,  à  580,5.  Si  l'on  recrist.  dans  l'éther  le  produit 
solidifié  après  fusion,  on  retrouve  le  pt  de  f.  double,  57"  et  OS".  — 
Diat/ristine,  par  action  de  Tac.  glycérine-disulfurique  sur  Tac. 
myhslique,  f.  à  63"  ;  donne  avec  l'ac.  inyristique  un  pioduit  d'ad- 
dition C»n5(OH)(O.CO,C»»H")«4-2C"H".CO«H,  f.  à  58-,5.  — 
^Acéto-%-dimyrisline.  Crisl.  dans  l'éther,  partie  en  aig.  f.  à  il^.S, 
partie  en  cristaux  indistincts  f.  à  46'>,5  ;  au  bout  de  qq.  mois,  les 
aig.  f.  aussi  à  iâ^iS.  —  ^-Lauro-K-diaiyrifilitte.  Grains  microcris- 
tallins  f.  à  46*, 5.  —  Dilaurine.  Obtenue  par  acl.  de  l'ac.  laurique 
sur  Tac.  glycérine-disulfurique,  elle  est  liquide.  Obtenue  par  act. 
de  la  dicbïorhydrine  sur  le  laurate  de  K,  elle  f.  à  55",  La  forme 
liquide  se  solidifie  très  lentement  au  contact  d'un  fragment  de  la 
forme  solide.  —  ^-Myrislo-n-diîaarine.  Obtenue  sous  deux  formes 
pai  action  du  chlorure  de  myristyle  sur  Ta-dilaurine.  Formé  insta- 
ble r.  k  32".  Forme  stable  f.  d'abord  indistinctement,  puis  à  89", 5. 
Le  mél.  des  deux  formes  f.  à  32"  et  à  38", 5,  ut,  après  1"  fusion,  à 
SO',â.  —  ^'Laarodiatyristine.  Se  forme  dans  la  même  réaction 
que  le  corps  précédent,  par  suite  du  déplacement  d'un  radical  lau- 
ryle  par  un  myristyle  Huile  jaune.  Le  même  corps,  préparé  par 
act.  de  la  dimyristochlorhydrine  sur  le  laurate  de  K,  est  solide  et 
f.  à  43",ô.  —  ^  StéarO'n-diiaarine.  Par  le  chlorure  de  stéaryle  et 
la  dtiaurine.  F.  à  S7",5.  —  ^-Laaro-tt.^-distéarine.  Se  forme  en 
même  lemp6  que  le  corps  précédent.  F.  à  58",5  et,  longtemps  après 
la  préparation,  f.  à  49",5.  a.  marquis. 

Synthèse  des  graisses.  H.  Glycérides  dissymétriques  et  leur 
dégradation  ;  Ad.  GRUN  et  E.  THEIHER  {D.  ch.  G.,  t.  40.  p.  1792- 
1801  ;  27.4.1907).  —  Distéaro-ti~cbhrbydrine.  On  chaufTe  3  h.  à 
70"  une  sol.  de  1  p.  d'ac.  sléarique  dans  2  p.  d'ac.  SO*H*  conc. 
avec  ia  qqté  calculée  d'ac.  a-chlorhydrine-disulfurique.  La  masse 
est  reprise  par  l'éther,  puis  additionnée  d^eau.  La  sol.  éthéréo  est 
évaporée.  Pour  purifier  le  produit  brut,  on  le  dissout  dans  l'alcool, 
neutralise  par  KOH  et  évapore  à  sec.  Le  résidu,  mélangé  de  CaOl^ 
en  poudre,  est  épuisé  au  chloroforme.  La  sol.  chloroformique  étant 
distillée,  on  reprend  par  l'éther,  filtre  et  laisse  cristalliser.  Grains 
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mous  (éther)  f.  à  56'  et,  après  une  1"  fusion,  à  41".  —  a.^-Distéa- 
rine.  Oa  t'obtient  en  chautTant  le  composé  précédent  avec  du  ni- 
trite  d'argent  à  120"  dans  un  courant  d'hydrogène.  F.  à  78'',2.  — 
a-Acéto-a.p-distéarine.  F.  à  44"  et,  après  solidifîcalion,  à  AS".  Après 
plusieurs  semaines,  le  pt  de  f.  est  devenu  48"  et  43"  après  une 
1"  fusion.  —  tt~Lauro-a.^'distéarine.  F.  à  49".  —  orMytistO'O..^- 
distéarine.  F.  à  52"  et  62";  après  Infusion,  f.  à  59".  —Dimyrisio- 
orchhrhydrine.  F.  à  29".  —  v..p-Dimyristine.  F.  à  64",5.  —  a,»- 
Dimyristine.  F.  à  55"  et  61".  Après  une  l'"  fusion,  f.  à  61*. — 
a-Laaro~a.^-dimyristine.  F.  à  45"  ;  après  plusieurs  semaines,  f.  à 
43", 5.  —  DiIaui'0-H'ChIorhydrinv.  Aig.  microscopiques  f.  à  24".  — 
a-Myristo-i.^-dilaiirine,  F.  à  41",5  et,  après  1"  fusion,  à  36»,6. 
—  a-Stéaro-a.^-dilauriiie.  F.  à  46". 

Dégradation  de  la  distêaro-tL-cblorhydriuo.  —  13»', 5  de  subs- 
tance sont  chauffés  a  70",  pendant  2  heures,  avec  21  gr.  d'ac.  SCHH* 
à  98  0/0.  Les  produits  de  la  réaction  sont  l'ac.  stéarique,  la  mono- 
stéarine  f.  &  80"  (f.,  après  1**  fusion,  à  14")  et  la  monostéarochlor^ 
hydrine.  r.  marquis. 

Sar  1«8  acides  non  saturés  de  la  série  sorbiqne  et  leur 
tranformation  en  hydrocarbures  cycliques  ;  0.  DŒBNER  {D. 

cb.  G.,  t.  40,  p.  146-147;  1907).  —  111.  Cychoetadiène  et  tricy- 
elo-octane.  —  L'auteur  avait  indiqué  {BuÙ.  Soc.  cbîm.  (3),  t.  30, 
p.  595  ;  1903)  pour  un  carbure  C*H'*,  obtenu  par  chauffage  avec 
BaO  de  l'ac.  p-vinylacrylique,  Tune  ou  l'autre  des  deux  formules 
suivantes  : 

CH3-GH-CH-CH2  GH2-GH=CH-CHa 
I      I     t     I         et       I  I 
UH2-CH-CH-CH»  UH»-CH=CH-GHa 

(I).  ("). 

Willstaetter  et  Veraguth  [D.  cb.  G.,  t.  38.  p.  1975;  1905).  Bail. 
Soc.  chim.,  t.  36*  p-  413;  1006)  ayant  obtenu  dans  la  méthylation 
à  fond  de  la  pseudopelletiérine  un  hydrocarbure  C^H**,  possédant 
nettement  vis-à-vis  de  Br  et  de  MnO^K  le  caractère  de  corps  non 
saturé  et  auquel  revient,  selon  toute  vraisemblance,  la  formule  (11) 
d'un  cycîoociadiène^  le  carbure  de  Dœbiier  qui  ne  fixe  pas  Br  doit 
être  représenté  par  ta  formule  (1)  d'un  tricychoctane. 

H.  SOMHBLKT. 

Sur  les  acides  non  satnrAs  de  la  série  sorbique  et  leur 
transformation  en  hydrocarbures  cycliques  ;  0.  DŒBNER  et 
G.  SCHMIDÏ  {D.  cb.  G.,  t.  40,  p.  148-153;  1907>  (IV).  —  Voir  D. 
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ch.  G.,  t.  35.  p.  2129  ;  1002,  et  t.  36,  p.  4âl8;  1903.  Bull.  Soc. 
ehim.,  t.  30.  p.  595;  1903^  et  t.  34,  p.  144;  1905. 

L'aciile  cinnaménylmalonique  jaune  (f.  208")  de  Sluarl  (Cbem. 
Soc,  t.  49.  p.  565).  distillé  à  sec  avec  BaO'H* desséchée,  a  fourni 
trois  fraciions  :  1*  un  hydrocarbure  C**>Hio  cristall.  de  l'éther  en 
feuillets  incolores  f.  à  i^S"  et  Eb|,  =  118-122',  décolorant  une  sol. 
chlf.  de  Br,  et  identique  au  phényldicyclobutène 


/CH. 
C«H5-CH<  I  >CH» 
\0H/ 


2'  un  hydrocarbure  G^H*®  huileux  jaune  verdâtre,  avec  fluores- 
cence bleue,  Eb,9  =  204-206'  sans  action  sur  Br  ou  MnO^K  ;  c'est 

g«h»-(:h-ch-ch-ch» 

lerfi>ôeri,^//ricj'c/o-oetene:^^^^_^^_^j^_^^_^^^  ;  3- un  hydro- 

carbure  Jaune  brun  visqueux  G^'H^*. 

L'acide  cinnaménylmalonique  blanc  (f.  178")  de  Liebermann  [D. 
cb.  G.,  t.  28,  p.  1438;  1895)  peut  être  obtenu  pur  insobilion  de  l'acide 
jaune  ;  il  a  fourni  par  disl.  sèche  avec  BaO*H*  sec  :  l°du  phé- 
oylbutadiène  ;  2"  du  diphényUricydoocLane  (voir  la  form.  précéd.); 
9r  un  carbure  C'^H*^,  vraisemblabiement  le  dipbénylbieyclobexano 
G«H»-CH-CH-CH« 

G»H»-èH-iH-tH»  ®"  *  ®' 

à  212-215*  sous  12  mm.  ;  4»  un  carbure  C^H"*,  identique  ou  seu- 
lement isomère  avec  la  3*  fraciion  provenant  de  l'acide  jaune. 

H.  SOMHBLKT. 


Sur  quelques  mercariqaes  d'acides  organiques  ;  A. -D. 
DOHK  (H.  tr.  cb.  P.-B.,  t.  26,  p.  214-217  ;  1907).  —  La  sol.  aq. 
d'ac.  glycolique  neutralisée  par  HgO  fournit  le  glycolate  inerca- 
rique  qui  s'unit  à  1  mol.  HgCl*  pour  donner  un  sel  dont  ta  sol.  aq. 
donne  par  NO^Ag  un  ppté  blanc,  puis  jaunâtre,  sol.  en  NO^H  ;  s'il 
y  a  excès  de  NO^Ag,  le  ppté  est  AgCl  qui  ne  se  dissout  plus. 
L'acétate,  le  propionate,  le  succinate  mercurique  forment  aussi 
avec  HgCl*  des  comb.  doubles.  u.  souhblbt. 


Sar  la  d-cbloro-r-Talérolactone  et  quelques  corps  voisins  ; 
HermannLEUGHS  et  Oscar  SFLETrST(ESSER(Z?.  eb.  G.,  t.  40, 
p.  SOi-SiO  ;  1907) .  —  Tandis  que  l'éther  chlorovalérolactone-car- 

CiCH»-GH-CH«-CH(GO*G»H«)-GO 
bonique  \  ^  ï»*"  alcalis, 
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remplace  son  Cl  par  un  OH,  à  chaud,  il  y  a  à  froid  simplemept 

saponif.  du  CO'C*H*;  ce  dernier  effet  est  aussi  produit  par  une 

ébull.  d'une  heure  aveo  HCl  (rf  =  1.19),  on  obtient  ainsi  Vacide 

ehloi'ovalérohctone-carbonique  huileux,  accompagné  d'une  subst. 

crist.  insol.  dans  l'éther.  L'acide  chauffé  dans  le  vide,  perd  CO' 

et  fournil  à  182-135"  sous  12  mm.,  la  t-cbloro-x-valérolactoae 

ClCH»-CH-CH«-CH«-CO, 

I  ^     huile  incnl.,  inod.  ;  D,g  =  l.dS5  ;  sol.  en 

G»H«0.  élher,  C«H«,GHC18,  peu  dans  l'éther  de  P  et  H»0  ;  sol.  à 
chaud  dans  les  carbonates,  sol.  avec  formation  de  sels  d'oxyacides 
dans  les  alcalis  et  NH'.  Le  sel  ammoniacal  chauffé  en  sol.  aq.  à 
100°,  en  tube  scellé,  fournit  par  départ  du  Cl  la  ^oxy.a-pipërJdone 
CH«-CHOH-CH« 

I  1      crist.  d*un  mélange  à  P-E.  d'alcool  et  d'éther 

NH— CO~*CH* 

acétique,  f.  liS-HB»  (corr.)sol.  en  H«0  et  C*H«0,  peu  sol.  dans  éth. 
acét.  et  CHCl',  insol.  enCW,  éth.  et  éth.  de  P;  distille  sans  déc. 
dans  le  vide.  Après  ébull.  avec  2  mol.  NaOH  diL,  elle  fournit  un 
sel  d'oxyaminoacide  que  G*<'H''-SO'Gl  permet  de  transf.  en  ^(S)- 
Daphtalène-sulfamino^-vaiérolactone  (I),  f.  à  Ui-IA^.  La  méthyl- 
amîne  transfonne  à  100"  la  8-chIorovalérolactone  en  N-mêtbyl-^oxy- 
a-pipéridone  huile  épaisse,  incol.,  bouill.  à  193-195**  sous  18  mm.  ; 
après  éb.  avec  un  alcali,  elle  fournit  par  G***H''-S0*G1  un  dérivé 
napbtylsuïfoné  en  tables  hexag.  f.  à  8S-8S*. 

Le  produit  access.  crist.  formé  lors  de  la  saponif.  chlorhyd.  de 
l'éther  chlorovalérolactone- carbonique  n'est  autre  que  la  dilac- 
toae  de  Tacide  fh-diox/propylmalonique  (II)  ; 

O  co 

G>0H^-SO2-NH-GH2-CH-CH2-CHî-GOO  CH2-iH-CH«-(l;H 


'  '  I  I 

0  CO 

U).  (II). 

crist.  incol.  f.  è  179*180*  (corr.)  peu  sol.  en  H*0  froide,  plus  à 
chaud,  peu  sol.  en  C*H«0,  éth.,  éth.  acét.,  très  peu  en  éth.  de  P., 
G*HSGHG1^  assez  sol.  dans  l'acétone  ;  facil'  attaqué  par  les  alcalis 
caustiques,  mais  non  par  les  carbonates,  non  éthériflé  par  Talcool 
chlorhydrique.  GH'OH  ammoniacal  transf,  à  lOO"  cette  dilactone 
en  diamide  ^-y-diox^propylaïahuique,  prismes  f.  à  IGS-ieQ"  (corr.) 
identique  à  la  comb.  préparée  par  Traube  et  Lehmann  (Bail.  Soe. 
cbim.  (3),  t.  28.  p.  551  ;  Î902)  à  partir  de  l'éther  S-oxy-^-valérolac- 
tone-carbonique.  La  dilactone  fournit  avec  G«H*-NH-NH*  la  bispbé- 
nyib/drazide  ^■x-dioxypropylmahoique  en  aig.  soyeuses,  peu  sol. 
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OU  m^nie  insol.  dans  les  sotv.  ord..  f.  Zii'  (eorr.)  avec  déc,  iden 
lique  k  celle  qu'on  peut  obtenir  de  Tétherd-oxy-Y-valéroIactone-car 
bonique.  Cette  dilactone  en  sol.  bromhydr,  Tournil  avec  2,2  at.  de 
Br  la  dilactooe  de  facide  arbromo--^-Z-{iioxypropylm8hnique  f.  à 
i8fi-i87»  (corr.),  et  par  4,4  at.  de  Br  V<L.ti.l-tribromo-i~vaîéi'olac' 
tone  en  aig.  réunies  en  étoiles  f.  à  84-85**.  souhklet. 

Sorlas  acides  a-T-diozyglntariqnes;  ' H.  KILIANI  et  0.  MÀT- 

THES(Z?.  ch.  G.,  t.  40,  p.  Iâ88-1242;  1907).  L'ac.  isosacchari- 
nique  fournit  par  NO^H  un  ac.  tribaâique  qui,  par  perte  de  CD* 
engendre  un  ac.  a-r-dioxyglulariqne  {D.  eb.  6.,  t.  18,  p.  631; 
1885:  ibid.,  t .  18,  p.  2516;  1885;  ibid.,  t.  35,  p.  2367  ;  1902).  — 
L'acide  générateur  (H0«G)*=:G0H.CH*.GH0H.C02H  nerenf.  qu'un 
carbone  asym.  tandis  que  l'ac.  dioxyglutarique  en  contient  deux.  Il 
en  résulte  pour  ce  dernier  une  forme  înactive  par  nature  et  une 
forme  active. 

Les  auteurs  indiquent  une  légère  modif.  au  procédé  de  déd.  déjà 
indiqué  de  l'ac.  isosaccharique  xD.  ch.  G  ,  t.  38,  p.  2671;  1905. 
Bull  Soc.  chim.  (3],  t.  36,  p.  650;  1906).  L'ac.  est  transf.  on 
sel  de  Na,  puis  en  sel  de  Ga;  la  crist.  du  sel  de  Ca  de  Tac.  inactif 
eât  rapide,  le  sel  de  Ca  de  l'acide  actif  plus  sol.  est  obtenu  après 
roncentr.  à  1/2  et  addition  de  1/3  d'alcool. 

L"ac.  retiré  du  l"  sel  sbI  inaclif  en  sol.  conc.  ;  il  estidentique  à 
l'ac.  déjà  décrit  ;  mais,  contrairement  à  ce  qui  a  été  avancé,  cet 
acide  à  fonction  lactonique  est  anhydre.  Sel  d" Ag.,  aig.  soyeuses, 
anhydres.  Sel  de  bracine  acide,  crist.  f.  à  238"  (déc.j  de  comp. 
(C»H'0«.C»H««N«O*)*H»0.  Sel  neutre  f.  22i2-223°  après  dessicc.  à 
100*.  —  L'ac.  dioxyglutarique  retiré  du  2*  sel  crist.  facilement  et 
f.  à  125';  dextrogyre  et  sans  fonction  lactonique;  sel  de  Ca,  renf. 
3H«0;  fiel  de  Za  séché  à  l'air,  2C*H«0«Zn.  7H«0,  séché  dans  le 
vide  il  retient  3/2  H*0,  anhydre  ii  100";  sel  de  Ca  ;  sel  d'Ag;  sel 
de  quinine  G»H«0«(CmH«»N*0«)4  H«0  f.  156°;  sel  acide  de  bracine 
retient  8,5  H«0,  f.  151%  [a]=-24-4;  sel  neutre  (relient  7H«0).- 
bydratê  f.  à  128-129".  anhydre  f.  203*.  h.  somuelet. 

Sor  les  acidea  ozTfnmarique  et  ozymaléique;  A.  WOHL  {D. 

cb.  G.,  t.  40.  p.  2282-2293;  8.6.1907).  —  Ge  mémoire  sert  d'in- 
Iroduclion  aux  mémoires  suivants.  —  L  L'auteur  et  Œsterlin  ont 
montré  {Bulletin^  t.  28,  p.  316)  que  l'action  de  la  pyridiue  sur 
l'anhydride  diacétyltarlrique  donnait  naissance  au  sel  de  pyridine 
de  l'anhydride  oxymaléique.  Ce  sel,  traité  par  l'acide  sulfun- 
que,  fournit,  suivant  la  concentration  de  l'acide,  l'une  ou  l'autre 
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des  deux  formes  isomères  de  Tac.  oxalacélique,  fondant  à  152* 
et  184». 

L'auteur  montre  que  ces  deux  formes  correspon-lent  aux  acides 

oxymaléique  1 152»)  el  oxyfumarique  (184°). 

l"  Elles  dt^colorent  également  le  permanganate  à  froid  en  sol. 
aqueuse  ou  acétonique.  ~  2'  A.  partir  du  sel  de  pyridine  cité  plus 
haut,  l'anhydride  oxymaléique  a  pu  être  préparé.  Cet  anhydride  se 
transforme  par  hydratation  en  acid--  f.  à  152°  que  l'action  ulté- 
rieure des  acides  minéraux  peut  transformer  en  acide  l.  à  184*. 
—  3"  L'étude  physique  de  ces  acides  et  principalement  rétuHe 
réfractométrique  confirme  que  ce  sont  d'-ux  énols  isomères  élhy- 
léniques. 

II.  L'action  de  l'aniline  sur  le  sel  de  pyridine  de  l'anhydride 
oxymaléique  donne  {loc.  cil.)  de  l'anilide  pyruvique  : 

CH-CO.  CH-COOM 
Il         >0  +  C«H''NIP  —  C=HSN  +  Il 
(C5H5N)HO-C— CO/  HO-0-CO-NH-C»H» 

(I) 

CH2-C(OH)-CO-NH-G*H5  +  00' 

En  opérant  au-dessous  de  — 15**,  on  peut  isoler  le  composé  in- 
termédiaire L  Ce  composé  existe  sous  deux  formes  qui  sont  les 
monoanilides  oxymaléique  et  oxyfumarique.  Ces  deux  formes  sont 
stables  et  peuvent  être  chauffées  en  sol.  alcoolique  ou  aqueuse  ; 
la  décomposilion  en  CO'  et  anilide  pyruvique  n'ai  lieii  que  sous 
rinfTuence  de  l'aniline  ou  d'une  base  faible.  La  toluidine  agit 
comme  l'aniline  el  donne  des  composés  analogues. 

R.  MARQUIS. 

Contribotion  &  la  connaissance  de  l'acide  ozalacétiqne  ;  A. 
WOHL  et  C.  H.  LIPS  {D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  2291-2300  ;  8.6.1907).  — 
Voir  le  mémoire  précédent.  —  L'acide  oxymaléique  s'obtient  en 
traitant  le  sel  de  pyridine  de  Wohl  et  Œsterlin  par  SO*H*àl20/0. 
l'ac.  oxyfumarique  en  employant  SO*H*  à  80  0/0. 

Ces  deux  acides  donnent  des  sels  identiques  qui  sont  vraisem- 
blablement des  sels  de  l'ac.  oxalacétique  célonique.  Le  sel  de  di- 
benzylamine  C»H*Os.(C"H'')^iNH  f.  à  127-128°;  traité  par  SO*H« 
2,5  N,  il  fournit  l'ac.  oxymaléique.  —  Anhydride  oxyinaléique.  On 
l'obtient  en  traitant,  au  sein  de  t'éther  anhydre,  son  sel  de  pyri- 
dine par  HCl  sec  en  opérante  —15°.  Il  forme  un  sirop  incris- 
tallisable,  très  hygroscopique,  qui  cristallise  par  addition  de  qq. 
gouttes  d'eau  en  donnant  l'ac.  oxymaléique.  —  Acide  oxymaléinê- 
niiique.  On  introduit  peu  à  peu  en  remuant  2  gr.  de  sel  de  pyri- 
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dine,  dans  une  sol.  refroidie  à  — 20^  de  4  ce.  d'aniline,  dans  5  ce. 
d'alcool  absolu.  La  tempér.  ne  doit  pas  dépasser  — 16°.  Le  liquide 
clair  est  versé  dans  16  ce.  HGI  5.N.  Il  se  ppte  une  masse  crist. 
qu'on  essore  et  qu'on  crist.  dans  le  benzène  bouillant.  F.  à  112- 
ll'i*,  se  colore  en  rouge  foncé  par  FeCI*  ;  le  sel  de  Na  f.  à  156  - 
158*  (déc.).  —  Acide  oxyfumarAniUqtie.  On  le  prépare  comme  le 
précédent,  mais  on  verse  le  produit  delà  réaction  dans  10  ci*. 
SO*H*  10. N,  on  extrait  ensuite  à  l'élher  el  évapore  ce  dernier.  F. 
à  U1-14S*,  se  colore  en  rouge  foncé  par  FeCl'.  — I^s  deux  acides 
oxyfumaranilique  et  oxymaléinanïlique  peuvent  être  transformés 
l'un  dans  l'autre.  Pour  cela,  on  en  fait  les  sels  d'aniline  en  opé- 
rant à — 30o  en  solution  alcoolique,  puis  on  verse  la  soi.  obtenue 
soit  dans  HCl  5.N.  soit  dans  SO*H«  lO.N.  Si  l'on  dépasse  —IS-» 
lors  de  la  préparation  du  sel  d'aniline,  il  y  a  dégagement  de  CO* 
et  formation  d'anilide  pyruvique. —  Mono-dibenzyïamide  oxyma- 
léigue.  On  chauffe  à  60"  1  gr.  de  sel  de  pyridine  avec  â  gr.  de 
dibenzylamine  et  10  ce.  d'alcool  absolu  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  dé- 
gage plus  GO*.  On  ajoute  ensuite  5  ce.  d'ac.  HGl  5.N.  Le  ppté 
formé  est  essoré,  lavé  à  l'eau  ei  extrait  à  l'éther  exempt  d'alcool. 
La  sol.  éthérée  abandonne  le  produit  qu'on  recrist.  dans  le  ben- 
zène. F.  à  147*  (déc).  r.  marquis. 


Snr  l'anhydride  et  l'anile  de  l'acide  oxymaléiqne  ;  A.  WOHL 

et  W.  FREUND  {V.  ch.  G.,  t.  40,  p.  2300-2308  ;  8.5.1907).  — 
L'anydride  oxymaléique  s'obtient  à  l'état  cristallisé  en  traitant  son 
sel  de  pyridine  par  HCl  sec,  au  sein  de  l'éther  anhydre,  en  pre- 
nant les  plus  miuutieuses  précautions  pour  éviter  l'accès  de  l'hu- 
midité. Il  forme  des  aig.  jaunâtres  qui  fondent  vers  85°  en  se  dé- 
composant et  en  donnant  un  corps  qui  ne  fond  plus  qu'à  120". 

GH  C0\ 

Pbéûilimide oxymaléique  ^        ^^N.CH".  On  l'obtient  en 

traitant  à  40-43°  Tac.  oxymaléiitanilique  (voirie  mémoire  précé- 
dent) par  le  chlorure  d'acétyle.  Après  5  à  6  h.,  on  évapore  l'excès 
de  chlorure  d'acétyle,  on  essore  le  résidu  et  le  lave  à  l'élher,  puis 
00  dissout  dans  l'acétone,  filtre  et  ppte  par  CS*.  On  obtient  ainsi 
un  corps  blanc  qui  jaunit  rapidement,  sous  l'influence  de  l'humi- 
dité, en  se  transforment  en  xanlhoxalanite.  Son  dérivé  acétylé  î. 
à  126°.  —  Le  xanthoxalaniie,  obtenu  en  chauffant  la  phénylimide 
oxymaléique  avec  un  peu  d'eau,  est  un  corps  jaune  qui  se  trans- 
forme en  une  modification  rouge  par  le  broyage  ou  par  chauCTage 
à  haute  température.  Traité  par  l'aniline,  il  fournit  la  pbényliaiide 
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aoUidodimaléique,  corps  blanc  insol.  dans  les  solvants  usuels,  se 
décomposant  au-dessus  de  260".  —  Mono-p-toluide  oxymnïéique. 
Se  prépare  comme  l'at;.  oxymaléinanilique.  ChaiifTé  lentement,  ce 
corps  se  déc.  dès  99°;  chauffé  rapidement,  il  t  à  114°  (déc).  — 
p-Tolylimide  oxymalêiqae.  Elle  est  plus  stable  que  la  phényliinide 
et  se  déc.  40"  plus  haut.  Son  anhydride  f.  à  263-264».  —  p-Toîuide 
p-toluidoacrylique.  On  la  prépare  en  chaaiTanl  au  B.-M.  2  gr.  de 
sel  de  pyridine  avec  une  sol.  de  S  gr.  de  p.-loluidine  dans  5  ce. 
d'alcool  absolu  jusqu'à  cessation  de  dégagement  gazeux.  Le  com- 
posé crist.  par  i-efroidissement.  F.  à  150".  —  p-ToJuide  pyruvique- 
On  chaufTe  le  composé  précédent  au  B.-M.  avec  HGl&.N.  F.  k 

109".  R.  HARQCIS. 

Mesures  relatives  aux  acides  oxymaléiqne  et  oxyfnmariqoe  ; 
A.  WOHL  et  P.  CL&USKER  {D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  2308  2812  ;  8.5. 
1907).  —  Chaleurs  de  combustion  à  volume  constant.  Ac.  oxyma- 
léique  :  SSe^'jSS.  Ac.  oxylnmarique  :  —  Chaleurs  de  com- 

bustion à  pression  constante.  Ac.  oxymaléîque  :  2H4<^',9.  Ac.  oxy- 
fuinarique  :  274**', 10.  —  Chaleurs  dt  formation.  Ac.  oxymaléîque  : 
230°",3.  Ac.  oxyfumarique  :  241**',!.  —  Mesures  de  conductibilité. 
Ac.  oxyfumarique  :  K  =  0.276.  Ac.  oxymaléique  :  K  =  0.2505.  — 
Réfraction  moléculaire.  Elle  a  été  déterminée  pour  les  raies  Ii.  C 
et  F  en  opérant  avec  des  sol-  soit  dans  l'alcool  propylique,  soit 
dans  l'eau.  Les  valeurs  trouvées  concordent  avec  celles  calculées 
pour  la  formule  énolique  CO<H-CH  =  CH(OH)-CO*H. 

R.  HARQCIS. 

Une  nouTelle  synthèse  de  Téther  -r-monochloro-ftcétylaoéti- 
que  ^i;;  H.  PICHA  (Mon.  f.  CL,  t.  27,p.  1245-1251  ;  31.12.1906). 
On  chauffe  dans  un  ballon  muni  d'un  réfrigérant  120  gr.  de 
moDOchloraoétate  d'élhyle  el  10  gr.  d'amalgame  d'aluminium. 

Il  se  dégage  HCI  et  il  se  produit  une  vive  réaction  ;  le  produit  se 
transf.  en  un  liquide  i>run  épais  que  l'on  décomp.  par  l'ac.  sulfuri- 
que  étendu.  L'huile  est  rassemblée  par  de  l'éther  et  on  précipite 
le  dérivé  ^-cétonique  sous  forme  de  son  sel  de  cuivre  en  ajoutant 
la  quantité  théorique  d'acétate  de  cuivre  finement  pulvérisé  à  la 
sol.  éthérée.  L'éther  étant  chassé,  il  reste  le  sel  que  l'on  puritîe 
par  urist.  dans  la  benzine;  il  forme  des  aiguilles  vertes  f.  à  163*. 
Lespieau  indique  168°  ^C.  R.,  t.  127,  p.  965). 

En  décomp.  le  sel  de  cuivre  par  l'ac.  sulfurique  étendu  au  b.-m.. 
on  obtient  l'éther  y-monochloroacétylacétique  à  l'état  de  pureté. 

A.  WaBL. 
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Sur  les  amides  de  l'acide  pyruTiqoe;  A.  WOHL  et  L.  H.  UPS 

(D.cb.G.,{.ÂO,  p.  i'Ai2-tSi6;S.bA901i.^MêtbylamIidepyruviqiie. 
Oq  l'obtient  en  traitant  par  la  méthylaniline,  en  sol.  benzénique, 
le  sel  de  pyridme  de  l'anh.  oxymaléique.  Ca  corps  f.  à  i&i-ibZ"  ;  il 
est  monomoléculaire  ;  il  est  sol.  dans  les  alcalis  et  reprécipi table 
sans  allératioD  par  les  acides.  —  La  diéthyïamide  pyruvique  bout 

à  100*  sons  18'"'".3.  R.  HARQUI6. 

Sur  la  nitration  du  glycinanhydride  ;  A.  D.  DONK  {R.  tr.  eb. 
P.-B,,  t.  36,  p.  207-213;  1907).  —  L'anhydride  du  glycocoHe  se 
dissout  avec  un  fort  échaufTement  dans  5  fois  son  poids  de  NO*H 
réel, sans  oxydation.  On  obtient  parévap.  soit  au  B.-M.,  soitdansie 
vide  une  subst.  crist.  hygroocopique,  devenant  brune  à  175°  et  se 
déc.  à  885%  dont  la  sol.  aq.  est  acide  :  c'est  un  nitrate  {mononi- 
trate d'après  le  titrage  de  la  sol.  aq.).  Traité  par  l'anh.  acétique, 
ce  nitrate  se  Iransf.  en  mononitroglycinanbydride 

CH3-N(N03)-CO 
CO— NH  CH^ 

peusol.  en  éth.,  élh.  acét.,  acétone,  alcool,  crist.  de  CH^OH  bouill. 
(qui  è  la  lon^e  décomp.  le  prod.)  en  incol.  se  colorant  à  160*, 
f.  à  iOA"  ;  KOH  méthylalcool.  le  transf.  en  sel  bipotasfiqae  de 
taeide  nitraminoacétylaminoacétique  d'où  on  peut  isoler  VaeiJe 
Im-méme  NO«-NK-CH«-CO-NH-CH«-GO«H  se  colorant  vers  140» 
et  se  déc.  vers  ISS". 

Le  glycylgiycine  fournit  par  NO^H  réel  un  nitrate  stable  non 
transf.  par  l'anh.  acétique  en  dérivé  nitré.  Le  moDonitrOglyoinan- 
hyifeide  n'a  pas  pu  être  nitré  une  deuxième  fois.    h.  sokhelbt. 

Snr  !•  chlorure  de  l'acide  acétbydrczamiqne  ;  Heinrich 

WIELAHl)  {D.  cb.  G.,  t.  40,  p.  167Ô-1680  ;  27.4.1907).  —  Ce  chlo- 
rure :  GHs-C(=  N0H)C1  a  été  préparé  de  la  façon  suivante  :  10  gr. 
d'acéCaldozime  dissous  dans  40  ce.  HCl  à  5  0/0  sont  traités  par  un 
courant  modéré  de  chlore  en  refroidissant  fortement.  On  arrête 
Topération  lorsque  l'augmentation  de  poids  est  de  12  gr.  Après 
quelques  heures,  on  agite  2  fois  avec  de  l'éther,  puis  on  sature  de 
SCHAm*  et  extrait  de  nouveau  8  fois  à  l'éther.  Les  extraits  éthérés, 
lavés  à  l'eau  et  séchés,  sont  distillés  dans  le  vide  à  une  temp.  non 
supérieure  à  SS**.  Le  résidu  huileux  cristallise  dans  un  mél.  réfri- 
gérant. Rendement  14  gr. 

Traité  par  l'hydrazine,  le  chlorure  acéthydroxamique  donne 
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l'amiQo-diméthyUriazol  :  CHS-Cf      ^C-CH».  Avec  les  aminés,  il 

\—  N-NH* 

forme  des  amidoxitn's;  la  réaction  a  été  faite  avec  Taniline  qui 
fournit  t'acétantlidoxime  GH'-Cf=NOH)-NH-G<Hs,  avec  la  phényl- 
hydrazine  qui  fournit  le  corps  CH3-C(=N0H)-NH-NH-G8H8  f.  à 
lâS"  décrit  par  Bamberger,  e(  avec  la  p  -phénétidine  qui  donoe 
Vacét-p.-pbénélididoxitne,  tables  incol.  (alcool)  f.  à  1{8<*. 

Le  chlorure  acélhydroxamique  réagit  sur  le  salicylate  de  Na,  au 
sein  de  l'élher,  pour  donner  l'oxime  de  l'acide  acétylsalicylique 
CO*H 

C8H*-<Q_Q^_p^Ql^j  GH'  "ï^'  crist.  dans  l'alcool  en  larges  tables 
incol.  f.  à  100*.  n.  harquis. 

Bromure  de  cyanogène  et  hydroxylamine  (III};  Heinrich 
WIELAND  et  Hugo  BAUER  (£>.  ch.  G.,  t.  40,  p.  1680-1691; 
27.4.1907.  —  Voir  BalL,  t.  34,  p.  132  et  1233).  —  I.  Dioxygua- 
nidine  et  alcalis.  L'action  des  alcalis  sur  la  dioxyguanidme  fournit, 
lorsqu'on  opère  dans  des  conditions  convenables,  Vacïde  amiao- 
azaurolique  H»N-C  =  N-NH-G-NH« 

NO 

de  3  gr.  de  bromhydrate  de  dioxyguanidine  dans  10  ce.  d'eau  est 
additionnée  goutte  à  goutte  en  agitant  constamment  d'une  sol.  de 
3  gr.  NaOH  dans  8  ce.  d'eau.  La  liqueur  rouge  sang  est  laissée 
6  h.  dans  le  tnél.  réfrigérant,  puis  là  2  h.  à  la  temp.  ordinaire; 
elle  est  alors  devenue  rouge  orangé.  On  l'acidulé,  en  refroidissant 
et  en  ag'itaut,  par  5  ce.  d'ac.  acétique  à  60  0/0.  Il  se  sépare  des 
cristaux  jaunes  qu'on  essore  et  lave  à  l'eau  glacée.  Le  rendement 
est  de  0''.8  à  0*'.5.  Puriflé  par  crist.  dans  l'eau  bouillante,  l'acide 
aminoazaurolique  crist.  en  longues  aig.  rouge  orangé  à  reflets 
bleus;  il  est  insol.  dans  les  solvants  organiques,  peu  sol.  dans 
l'eau  froide.  11  se  décomp.  avec  explosion  à  184°.  Il  se  dissout  dans 
les  ac.  minéraux  en  orangé,  dans  les  alcalis  el  l'ammoniaque  en 
rouge  orangé  fonc-j;  la  sol.  ammoniacale  abandonne  par  évapo- 
ration  l'acide  crist.  en  larges  tables.  La  sol.  aqueuse  d'ac.  aminoa- 
zaurolique est  colorée  en  brun  rouge  par  FeGl';  elle  donne  un  ppté 
rouge  brique  avec  la  sot.  ammoniacale  d'Ag,  un  ppté.  brun  rouge 
avec  l'acétate  de  Gu;  elle  ne  réduit  pas  la  liq.  de  Fehling. 

Réduit  par  H*S  en  sol.  aqueuse,  l'ac.  aminoazaurolique  est  trans- 
formé en  moaoxime  de  Phydrazodicarbonamide 

H^N-CO-NH-NH-C/ 

%NOH 


.  La  sol.  fortement  refroidie 
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Ce  corps  crist.  dans  Peau  bouiliante  ou  dans  l'alcool  étendu  eu 
aîg.  incol.  qui  se  décompoâenl  à  210°,  insol.  dans  les  solvants 
organiques,  sol.  dans  les  acides  et  les  alcalis.  Il  est  oxydé  à  froid 
par  Crû*  en  sol.  sulfurique  en  donnant  une  sol.  orangée  qui  laisse 
bientôt  déposer  un  corps  brun  amorphe  en  dégageant  de  Tazote. 
Le  brome  en  sol.  alcaline  provoque  aussi  une  oxydation  avec 
forinaiion  d'un  corps  orangé  peu  stable;  de  même  l'ac.  nitrique. 
Traitée  par  l'ac.  nitreux  A  froid  en  sol.  aqueuse,  l'oxime  de  Thydra- 
zodicarbunamide  se  transforme  en  un  corps  rouge  qui  est  la  e.-Jii- 

H«N-CO-N-NH 

iroso-dibrdrotétraiol-N-carbommide  |    ^C-NO.  Ce 

HN-N 

corps  détone  vers  180-182*  et  aussi  par  le  choc,  il  se  dissout  dans 
les  alcalis  en  rouge:  la  sol.  ammoniacale  d'Ag  donne  un  sel  rouge 
foocé.  Chauflé  avec  SO*H*  à  10  0/0.  il  perd  de  l'azote  et  donne  un 
sulfate  jaune  d'une  base  non  étudiée. 

Lorsqu'on  chauffe  à  Téb.  la  sol.  de  1  gr.  d'ac.  aminoazaurolique 
dans  20  ce.  d'HGl  à  18  0/0,  il  se  dégage  de  l'azote  et  00*.  la  sol. 
se  colore  en  vert  foncé  puis  en  jaunu  clair.  On  laisse  alors  refroidir 
et  il  cristallise  le  chlorhydrate  de  C isonitrosoaminodibydrotétraziae 

NH»-G<^  '^|!jj>C=NOH.  Ce  sel  est  stable  et  ne  se  décompose 

qu'au-dessus  de  350". 

11.  Bentoylation  de  la  dioxyguanîdine.  Cette  opération,  efTectuée 
en  présence  de  CO'NaH.  fournit  principalement  de  ta  dibenzoyïazo- 
C«H»-GO-0-N=G— N— N— C=N-0-GOG»H» 
xrdiearbonaatidoxime  \     X/.  | 

NH*  O  NH« 

NH«-C=N-0-GOC*H» 
et  de  la  dibenzoyîoxyguanidine         \  .  Le  premier 

.  NH-fiO-C«H» 

de  ces  corps  forme  une  poudre  jaune  microcristalline  ;  il  se  décom- 
pose à  155°.  Traité  par  un  alcali,  il  se  décompose  en  ac.  benzoïque, 
azote  et  oxyurée.  I^a  dibenzoyîoxyguanidine  crist.  en  aig.  (alcool) 
qui  se  déc.  à  162-163*;  traitée  par  un  alcali,  elle  se  décompose  en 

NH»-C=N 

ac.  benzoîque  et  phénybminoazoxime         |     >0     f.  à  164*. 

N=G-GW 

Parmi  les  pro  luits  de  la  benzoylation,  on  trouve  aussi  de  Tnc. 
dibeazhydroxamiqne.  R.  marquis. 

Contribution  à  l'étude  de  la  question  de  l'action  de  l'acide 
antanx  snr  la  pentaméthyléne-diamine  ;  H.  DEHJANOW  et 
1.  DOJAREIIKO  {D.  cb.  G.,  t.  40,  p.  258»-25g4;  8.5.1907).  — Les 
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conclusions  de  ce  travail  sont  les  suivantes  :  l**  Tous  les  composés 
formés  par  Taclion  de  NO*H  sur  la  pentaméthylène-diamine  pos- 
sèdent le  même  nombre  d'atomes  de  carbones  que  celle-ci.  Il  se 
forme  un  mélange  d'isomères  de  composition  C^H^.  C^H**>0  el 
O(H**0*.  S*  Parmi  ces  isomères,  les  composés 

CHa=GH-GH3-CH=CH3.  CH2=CH-GHa-CH2-GHïOH 
et  CH"(OH)-CH»-GH2-GH2-GH'OH 

se  forment  en  quantités  prépondérantes.  Les  composés 

CH3-CH=GH-CH=CH2,  GH3-GH=CH-GHa-CHîOH 
et  GH3-GH(OH)-GH2-CH3-CH20H 

se  forment  en  faible  proportion.  a.  marquis. 

Sur  quelques  dériTés  de  la  diamino- acétone  (diamino-1.3- 
propanone)  ;  A.-P.-N.  FRANCHIHONT  et  H.  FRIEDHANN  {R.  tr. 

ch.  P.-B.,  t.  26.  p.  2ââ-2â7  ;  1907).  —  Le  chlorhydrate  de  diami- 
noacétone  retient  1.5  H'O  quand  il  crist.  de  H*0  un  peu  chlorhy- 
drique  ;  pplé  par  G^H^O  de  sa  sol.  aq.,  ou  cristallisé  d'une  sol. 
chaude  dans  C'H^O^  faible,  il  est  anhydre. 

Acétone- 1. S  diaréthane  méthyUqae  CO  =  (CH»-NH-COOCH»)« 
par  le  chlorh.  de  diamino -acétone  el  GlCO'CHî'  en  sol.  aq.  en  pré- 
sence d'alcali,  deCO^Na*  ou  même  de  (^»H«0*Na  ;  crisl.  f.  àl54",  sol. 
en  HCI  fort  ;  il  n'y  a  hydrolyse  que  si  on  chaufTe  en  tube  scellé  à 
100*;  NO'H  fournit  Vacélone-ditiitro-Î.S-uréibane  mêtbyUque 
CO=[GH«-N(NO^-GOOCH3]^Z)/acé/fl/^î/flo■/.5-ace^oflôpa^  le  chlor- 
hydrate de  diaminoacétone,  C*H*0*Ntt  fondu  el  l'anh.  acél.;  crist. 
(de  l'alcool)  f.  à  200*.  m.  soumslbt. 

Formation  de  la  calcium-oyanamide  et  dn  carbure  de  calcium  ; 
E.  RUDOLF!  [Zeit.  anorg.  Cit.,  t.  54,  p.  170  184;  17.6.1907).  — 
Etude  de  l'actioD  de  l'azote  sur  le  carbure  de  calcium  commercial, 
et  essai  de  préparation  de  la  calcium-cyanamide  à  partir  de  la  chaux, 

du  charbon  et  de  l'azote. 
La  formation  de  la  calcium-cyanamide,  d'après  la  réaction, 

GaC3H-N=  =  GaCN2_f_c 

se  produit  déjà  vers  700*  :  le  rendement  s'élève  avec  la  température  ; 
avec  l'azote  humide,  il  est  moins  bon  qu'avec  l'azote  desséché  sur 
SQ*H*.  A  1 000°  par  ex.,  le  rendement  atteint  après  2  h.  12,69  0/0 
dans  le  premier  cas,  21,11  dans  le  second.  Le  rendement  est 
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coasidérableineat  augmenté  lorsqu'au  lieu  d'opt^^e^  nvec  CaC*, 
ou  opère  sur  des  mélanges  de  carbure  et  de  chlorure.  C'est 
aiasi  qu'à  lOOO"",  avec  un  mélange  de  6â  p.  CaC«  et  18,7  CaCI*. 
on  peut  obtenir  après  2  h.  un  rendement  de  51,45  0/0.  L'em- 
ploi d'autres  sets  halog'énés  de  Ga  augmente  aussi  le  rendement- 
Afiii  de  se  rendre  compte  si  la  formation  de  la  calcium -cyanamide 
à  partir  des  éléments  se  produit  directement  ou  seulement  par 
l'intermédiaire  du  carbure  de  calcium,  l'auteur  a  déterminé  la  tem- 
pérature  de  formation  de  ce  dernier.  On  peut  fixer  cette 

P  aim 

température  à  1800-1819*  (pression  de  CO  = — = — -*). 

o 

La  cyanamide  se  produit  par  contre  à  température  notablement 
plus  basse  entre  1738-1753°  bous  une  pression  de  CO  de  i/lO 
d'atmosphère;  le  calcul  monire  que,  dans  les  mêmes  conditions 
expérimentales,  cette  température  est  celle  oii  se  produirait  le  car- 
bure de  calcium,  si  bien  qu'on  en  peut  conclure  que  la  formation 
delà  fyanamide  résulte  de  l'action  de  l'azote  sur  le  carbure  primi- 
tivement produit.  Du  reste,  dans  les  produits  de  la  réaction,  on  ren- 
contre toujours  côte  à  cdte  cyanamide  et  carbure  ;  quand  l'un 
manque,  l'autre  manque  également.  Par  traitement  à  l'eau,  les 
produiiâ  de  fa  réaction  se  décomposent  avec  dégiig.  tumultueux 

de  C*H'.  V.  THOMAS. 

l'action  de  l'acide  azotique  réel  sur  la  triméthylène  urée 
•taur  l'hydro-uracile  ;  A.-P.-N.  FRANGHIHOHT  et  H.  FRIED- 
■IHH  {R.  tr.  oh.  P.'B.,  t.  26.  p.  218-222  ;  1907).  —  Travail  entre- 
pris à  propos  des  recherches  précédentes  de  Donk  sur  l'action  de 
NO^H  réel  sur  le  glycylanhydride,  en  vue  de  vérifier  si  quelques 
composés  semblables  subiraient  la  même  transf.  La  triméthylène- 
urée  de  Fischer  et  Koch  {Lîeb.  Ana.,  t.  232,  p.  224;,  nitrée  par 
NO^H  réel  fournit  un  diniiré  (l) 


qui  bouilli  avec H*0  fournit CO*-f-triméthylènedinitramine.  L'hy. 
dro-uracile,  dans  les  mêmes  cond.,  se  iransf.  en  un  monoaitré  (11), 
eocrist.  f.  155-158%  peu  sol.  enéth.,  iigroïne.  C«H«,  GHCl»,  CGI*. 
Bouilli  avec  H*0,  il  dégage  CO*  et  engendre  ta  ^aitraminopropio- 
Dêmîd'i  NO«-NH-CH«-CH*-GONH*  en  crist.  (de  G«H«0  chaud)  f.  à 
122",  qui  est  saponifiée  en  ae.  ^mtraminopropionique  par  NaOH 
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à  iO  0/0;  cet  acidu  f.  à  lH"  et  se  comporte  comme  bibasique  ;  sel 
de  Ba  C'*HK)*N*Ba-{-H*0  peu  sol.  en  eau  froide  ;  la  sot.  aq.  fou^ 
nit  par  NO^Ag  un  ppté  cristallisant  d'une  grande  quantité  d'eau 
bouili.  ;  sei  argentique  G^H*0*N*Ag*.  m.  sohmelbt. 

Sur  l'isopurone  ;  J.  TAFEL  et  P.  A.  HOUSEHAN  {D.  ch.  (?..  t .  40, 
p.  374'')).  —  Des  produits  de  la  réduction  électrolytique  de  l'acide 
urique,  Tafel  a  isolé  {Balhtin  (2),  t.  36,  p.  749),  outre  la  puroneet 

l'acide  tétrahydro-urique,  une  isopuronc  qu'on  peut  obtenir  artifi- 
ciellement par  isomérisation  de  la  purone,  (andis  que  la  transfor- 
mation inverse  n'est  pas  possible. 

Les  deux  corps  possèdent  le  même  poids  moléculaire  corres- 
pondant à  la  lormuie  C*H*N*0*  ;  mais  l'isopurone  se  distingue  de 
son  isomère  par  sa  noa-saluration  ;  elle  fixe  le  brome  et  même 
l'iode.  L'action  du  brome  en  présence  d'eau  fournit  de  l'acide 
bromliydrtque  et  un  acide  isotélrahydro-urique  : 

CSH^NW  -f  H20  -I-  Br2     G5H8N*03  -f-  2  H  Br. 

La  solution  bromée,  traitée  par  la  baryte,  fournit  un  sel  de  baryte 
insoluble,  de  composition  G*H*N>0*Ba,  correspondant  à  un  acide 
isomérlque  de  l'uracite  et  de  l'urée  : 

C3H«N403  —  C4H*N20a  +  C0(NH2)». 

Des  eaux-mères  du  sel  de  baryum  insoluble,  on  extrait,  outre 
l'urée,  le  ^-iso-uracile.  Ce  dernier  est  un  corps  très  stable,  à  fonc* 
tion  acétonique,  qui  semble  devoir  posséder  la  formule  (I). 


NH— CH2  NH— CH  N  — CH 

10  et)  CO     t'i-OH     ou     OH-!i  LoH 

11  II  II 
N=t;H           N  —  CH  N=CH 

(1).  (II).  (HI). 

L'a.-iso-uracile  est  beaucoup  moins  stable  ;  c'est  un  acide  beau* 
coup  plus  puissant  que  son  isomère  ;  il  donne  la  réaction  ferrique 
de  l'isopurone.  Les  auteurs  le  considèrent  comme  risomère  mono 
oudiénolique  du  ^-ii-o-uracile  (lli  ou  (III;. 

Les  auteurs  proposent  pour  l'isopurone  'a  formule  suivante  : 

Nil— CHï 
CO     C— NH. 


!  Il  >C0 
NH  -  CH-NH/ 
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doDt  il  est  facile  de  compreadre  le  dédoublement  par  oxydation 
en  urée  et  tso-uracile. 

La  réduction  de  Tacide  urique  se  fait  en  solution  dans  l'acide 
snlfurique  à  75  0/0  en  refroidissant  énergîquement.  Le  traitement 
des  produits  se  fait  selon  la  méthode  décrite  dans  le  précédent 
mémoire;  on  se  débarasse  de  l'acide  tétrahydro-urique  au  moyen 
de  Tammoniaque  concentrée  et  l'on  sépare  la  purone  de  Tisopu- 
rone  par  cristallisation  dans  Teau. 

Vacide  isotétrabydro-uriqae,  obtenu  dans  l'action  consécutive 
du  brome  aqueux  et  de  l'oxyde  d'argent,  brunit  à  200**  et  se  char- 
bonne  sans  fondre.  L'si-  et  le  ^isù-urêcih  sont  des  substances  peu 
solubles  dans  l'eau  et  sans  point  de  fusion  déflni  ;  te  second  donne 
me  pbéûylbydrazoae.  u  bouvbault. 

Réduction  de  la  théophylline  et  de  la  parazanthine  ;  J. 
TAFEL  et  J.  DODT  [D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  875â>.  —  La  théophylline, 
dissoute  dans  l'acide  sulfurique  à  80  0/0,  est  réduite  dans  un 
appareil  à  cathode  de  plomb.  On  emploie  un  courant  de  12  amp. 
par  décimètre  carré  de  cathode.  La  réaction  est  la  suivante  : 

CiH8N*0»  +  4H  =  CiH»N«0  +  HH). 

La  solution,  ueutralisée  avec  précaution  par  Tammoniaque, 
abandonne  la  désoxytbéophyUine,  qu'on  fait  cristalliser  dans  l'eau 
chaude.  Ëlle  fond  peu  nettement  à  S15-âî85<*.  En  solution  acétique, 
elle  donne  avec  le  brome  un  dérivé  monobromé  que  la  soude  dé- 
compose en  oxytbéopbylUne.  Cette  base  est  soluble  dans  i'eau 
bouillante  et  dans  l'alcool,  moins  soluble  dans  l'acétate  d'éthyle. 

La  paraxanthine,  réduite  dans  des  conditions  identiques,  fournit 
la  désoxyparaxanihine  {diméthyl-i .7-dêsoxyxantbînë),  Elle  cristal- 
lise avec  H*0  qu'elle  ne  perd  pas  dans  le  vide,  mais  seulement  par 
cfaauCage  à  lOÔ*.  Elle  se  décompose  sans  fondre  à  250*.  Bile  est 
peu  soluble  dans  les  dissolvants  neutres.  On  a  pu  préparer  un 
dérivé  bromé  et  un  dérivé  hydroxylé,  ce  dernier  soluble  dans 
l'aleocl  et  cristallisant  avec  2H*0.  l.  bouvbault. 

Acidité  de  la  désozyzanthine  i  J.  TAFEL  et  J.  DODT  {D.  ch. 
G.t  t.  40,  p.  3757).  —  désoxyxantbine  est  un  acide  notablement 
plus  faible  que  la  xanthine;  ses  propriétés  acides  tiennent  exclu- 
sivement au  noyau  glyoxalique  (imidazolique)  contenu  dans  sa 
molécule.  l.  bouvbault. 

•oc.  caaM  ,  4*  sén.,  t.  it.  1908.  —  TraT.  ètrang.  16 
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Sur  la  natnre  d«  la  double  liaison  da  carbone.  Addition  de 
brome  ;  H.  BAUER  et  H.  HOSER  (D.  eh.  G.,  t.  40,  p.  918-924; 

9.18.1907).  —  Parlant  de  cette  idée  qile  l'addition  de  Br  aux  com- 
posés non  saturés  pouvait,  dans  certaines  conditions,  être  un  phé- 
nomène réversible,  les  auteurs  ont  efTectué  quelques  mesures  rela- 
tives à  l'action  du  brome  sur  le  stilbène,  le  méthylstilbène  et  le 
nitrile  a-phénylcinnamique. 

Dans  les  deux  premiers  cas,  la  réaction  est  totale,  très  lente 
pour  le  sttlbène.  Dans  le  cas  du  nitrile  a-phénylcinnamique,  la 
réaction  (efTectuée  en  sol.  tétrachlorocarbonique)  atteint  nettement 
un  état  d'équilibre,  le  dibromure  formé  pouvant  se  dissocier  dens  i 
les  conditions  mêmes  où  il  se  forme.  Cet  équilibre  est  influencé  j 
par  la  lumière,  la  fixation  du  brome  étant  alors  favorisée,  ainsi  i 
qu'il  résulte  des  chiiTrec^  relatifs  au  nitrile  a-phényt-o.-nitrocinna-  I 
mique.  r.  harquis. 

Emploi  des  sulfures  d'ammonium  et  de  sodium  comme  agents 
de  réduction  partielle  des  composés  dinitrôs  et  polynitrés 
aromatiques;  K.  BRAND  {Jottrn.  f.  prakt.  Ch.,  t.  74,  p.  449- 
472  ;  30.11.1906).  —  On  sait  que  la  réduction  du  m.-dinitroben- 
zène  à  l'aide  de  Na'S  fournit  principalement  du  m .  -dinitroazoxy- 
benzène  et  très  peu  de  m.-nitraniline,  tandis  que  l'inverse  se  pro- 
duit quand  on  emploi  une  sol.  de  (NH*)'S  ou  de  NH*.HS.  Celle 
divergence  dans  les  résultats  est  due,  d'après  l'auteur,  à  une  diffé- 
rence de  concentration  des  sot.  en  ions  OH  et  en  effet  le  m.-dini- 
trobenzène  peut  être  réduit  par  Na*S  en  m.-nitraniline  si  l'on  a 
soin  de  diminuer  l'action  des  ions  OH  en  opérant  dans  un  mél. 
d'alc.  et  d'éther  acétique.  Une  sol.  N/10  de  NaHS,  de  concentra- 
tion en  ions  OH  beaucoup  plus  faible  que  celle  de  Na*S  fournit 
aussi  presque  quantitativement  de  la  m.-nitraniline  et  des  traces 
de  m.-dinitroazoxybenzène;  il  en  est  de  même  avec  une  sol. 
N/10  do  Na«S». 

Dans  la  réduction  ménagée  du  m.-dinitrobenzène  à  l'aide  de 
NH*HS  en  prés,  d'éther  acétique,  on  peut  isoler  comme  produit 
intermédiaire,  la  m.-nilropliénylhydroxyliimine  f.  à  118". 

Avec  NaHS  on  peut  réduire  en  présence  d'alc.  et  d'élher  acé- 
tique le  dinitro-2.6-toIuèno  en  amido~S-nitro-6-tolaèiie-I  f.  à  91*,5, 
le  dinitro-2.4-loluène  en  nitro-2~amido-4-toluène  f.  à  77,5;  en 
sol.  alcool,  la  dinilraniline-2.4  en  nUro~4-phényIènediaaiîae' 
i.S  f.  à  196-198'  avec  un  peu  dtj  nitro-2-phénylènediamine-1.4, 
l'acide  picrique  en  présence  d'un  peu  de  CO*Na«  en  amino'î- 
dinitro^.ô-oxj'-S-henzèiie.  f.  march. 
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Fréparatien  d  «•Acétones,  à  partir  d'a^côtoaldoximes  ;  nou- 
T«lle  synthèse  à  l'aide  des  oombinaisoiu  diasoïqnea  ;  W. 

B0B8CHB  {D.  ch.  O.,  t.  40,  p.  787-743;  1007).—  Dans  l'espOir  de 
Faire  subir  à  certaines  oximes  une  transf.  équivalenle  à  onlie  des 
aldé^ydar^'lhydrazones  en  combin.  formazyliques,  l'auteur  a  fait 
réagir  les  oomb.  diaTOÎques  sur  quelques  x-cétoatdoximes  ;  les 
produits  formés  sont  très  instables  et  leur  décomp.  qui  semble 
compleze  s'effectue,  pour  une  part,  avec  déga^ment  d'azote  et 
[woduction  de  monoximes  d'a-dicétones  mixtes  graeses  aroma- 
tiqœs  : 

CH3-C0-C{=N0H)H  CH3-GO-G(=NOH)-N2-Ar 
->  GH3-C0-C(=N0HJ-Ar 

^Phéayl-a-oximino-p-cétopropane  H»C«-C(=N0H)-C0-CH3  ;  on 
fait  agir  une  sol.  de  cblorure  de  diazobenzène  sur  une  sol.  d'iso- 
nitrosoacétone  dans  NaOH  à  10  0/0;  crist.  de  Talc.  méth.  en 
feuillets  un  peu  jaunâtres  f.  à  ld6-167»  (voir  Kolb,  Lieb.  Aiin., 
t.  391,  p.  280;  1896);  NH«OH  fournit  la  dioxime  de  l'acétyiben- 
zoyle,  transformable  elle-même  en  peroxyde  de  la  mélhylpfiényl- 
i,'Iyoiime,  quand  on  l'oxyde  par  FeCy^K*  alcalin  ;  SO*H'  à  10  0/0 
êlioiine  NOH  et  donne  l'acétylbenzoyle  avec  un  rend,  presque 
théorique. 

i-p-ro/HrA«ojr/mirfo-?ee7o/ïro/)»7ieH»C-C«HM^=NOH)-CO-CH», 
parle  paradiazotoluène  ;  feuillets  incol.  de  CH'OH,  f.  à  161-162  ; 
donne  avec  NH'OH  une  dioxime  se  déc.  >230'.  —  tt-SA-Dimé- 
tky!pbénfI-ii-oximido-^-eêtopropane,  aig.  microscop.f.  àl41-H2». 
~  i-o-Méihoxypbényi-d-oxitnino-P'Cétopropane,  crist.  incol.  (de 
(W»t  f.  131-132».  —  a.-p-Métboxyphënyl-9.-oximiDO-^-cétopropane^ 
msl.  de  Talc.  méth.  en  atg.  f.  152-158».  NH«OH,HCI  le  transf.  en 
ampbidioxinie  de  l'acétyl-p.-anisoyle  et  SO*H-  dilué  fournil  l'acé- 
tyl-p.-anisoyle,  aig.  jaune  citron  (de  Tétherde  P.)  f.  à  48",  sol. 
dans  la  ppart  des  solv.  org.,  un  peu  dans  H*0  chaude  ;  en  même 
temps,  SO*H*  transpose  la  comb.  oximidén  en  p.-anisidide 
pjTuvique, 

ViL-beDziie-monoximv  se  forme  de  mémo  par  action  du  diazoben- 
zène sur  une  sol.  alcaline  dMsonitrosoacétophénone  ;  cette  oxime 
se  sapoDille  par  SOH*  alcool,  avec  formation  de  benzile. 

M.  SOtfHXLBT. 

Sur  les  phénomènes  de  la  t«int«r«  des  fibres  animales  ; 
P.  6EIJI0  et  W.  S0IDA  {Uon.  f.  Ch.,  t.  27,  p.  1193-1198;  U. 
Ii.l90d). —  On  a  traité  comparativement  trots  échantillons  de  laine 
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du  poids  de  80  gr.  avec  10  0/0  de  leur  poids  d'ac.  sulfurique 
concentré,  d'HGl  oonc.  et  d'acide  phosphorique  sirupeux  dans 
3  1.  d'alcool  à  05"  au  B.-M.  pendant  une  heure.  Les  échantillons 
ont  ensuite  été  lavés  à  Teau  distillée,  puis  séchés  et  divisés  en 
deux  parties.  L'une  des  moitiés  a  été  soumise  à  une  titration  au 
moyen  d'acide  suif,  et  d'acide  chlorhydrique  n/iO  ainsi  que  d'am- 
moniaque fi/lO.  L'autre  moitié  a  été  maintenue  au  b.  m.  dans  une 
solution  de  carbonate  d'ammoniaque  dans  8  L  d'eau  pendant 
1  heure,  puis  lavée  et  soumise  à  la  titration.  Ces  essais  ont  montré 
que  les  acides  phosphorique  et  chlorhydrique  sont  absorbés  en 
proportions  à  peu  près  moléculaires. 

Les  échantillons  ainsi  traités  ont  été  teints  avec  des  colorants 
basiques  et  acides.  La  laine  qui  a  été  soumise  aux  traitements  des 
acides  en  milieu  alcoolique  se  teint  difficilement  avec  les  couleurs 
basiques  ;  au  contraire,  elle  se  teint  facilement  avec  les  couleurs 
acides.  Les  auteure  ont  également  fait  agir  sur  la  laine  l'acide 
nitreux  et  le  trichlorure  de  phosphore.  a.  wahl. 

Sur  les  dibromnres  des  combinaisons  propénylîques  aroma- 
tiques; Paul  HŒRING  {D.  ch.  G.,  t.  40.  p.  1096-1111;  1907) 
(VI).  —  Sur  le  dibi'omave  du  tribromoisosafrol  {penUtbromure 
tfisosafroi)  GH«0«=C«Br»-GHBr-GHBr-CH».  On  fait  tomber  30  g. 
isosafrol  dans  400  g.  Br  de  façon  que  T.  se  maintienne  entre  32  et 
35°;  après  avoir  chassé  Br  en  excès  par  distillation  au  B.-H.,  puis 
évap.  dans  le  vide,  on  fait  bouillir  avec  de  la  ligroîoe  (60-70°)  qui 
élimine  une  huile  brune  et  une  petite  quant,  de  tétrabromure. 
Le  résidu  est  mis  à  crist.  d'abord  en  0"H>,  puis  dans  un  mélange 
benzène  et  alcool  ;  il  crist.  en  mamelons  confus  f.  à  196.5-197*,  très 
peu  sol.  en  alcool,  éther,  ligroïne,  sol.  à  chaud  en  C^H*.  Réduit 
en  sol.  benzéno-alcoolique  par  Zn  pulv.,  le  dibromure  perd  2  Br 
et  fournit  le  tribromoisoaafroî  crist.  f.  à  IIO-IH»;  celui-ci  soumis 
de  nouveau  à  ce  mode  de  réduction  n'est  pas  encore  altéré  au  bout 
de  1  à  2  h.,  mais  après  10  h.  on  obtient  un  produit  encore  impur 
f.  à  98.5-100'  et  ne  contenant  plus  que  Br*,  et  une  autre  comb.  de 
même  teneur  en  Br,  f.  à  147-150*.  Tribromodihydroisosairo! 
CH«0«.C»Br».GH«.CH«CH8,  par  le  pentabromure  el  HI.D=1.7  ; 
crist.  de  l'éther  de  P.  léger  on  aig.  f.  72-74*;  de  même  pour  ie 
tribromo  isosafrol. 

Si  on  réduit  par  Zn  pulv.  en  sol.  benz. -alcool,  le  dibromure  du 
dibronioisosafrol,  on  donne  naissance  au  dibromoisosaù'ol  en 
aig.  f.  à  149-150°,  et  le  dibromure  du  bromoisosafrol  fournit  le 
broœoisosafrol,  Ëbig=:165-170";  f.  à  30-33".  Le  dibromure  d'iso- 
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safrol  ne  donne  que  des  produits  polym.  KOH  alcool,  transf.  le 
tribromoisosafrol  en  élber  élhoxymétbyliqoe  de  la  tribromO' 
pivp}rIèBepyrocaléchinêC*Hli-0-CH*-0-&Br»iOH)-CH=CH-m* 
r.  96-99",  que  les  acides  transf.  facilement  en  tribromopropylène- 
p/roeMêchine  f.  à  lH-113",  dont  têtber  dimélbylique  (obtenu  par 
SO*(GH»)»)  ioQd  à  98-99*5,  et  dont  Vêtber  élboxyméthylique  et 
métbylique  C»H»OCH«O-C«Br»(0CH»)-G»H5  f.  à  78-80».  Ce  dernier, 
sous  Faction  des  acides  dilués,  fournit  Vétber  monoméibyîique  de 
h  tribromopropylènepyrocatécbine  en  aig.  f.  a  i^h-iSl' ;  diacé- 
tate  f.  128-130*.  —  Le  dibromure  du  tribromo-isosairol  traité,  en 
solttUoQ  toluénique,  par  C*H^^Ag  donne  Vaeêtate 


f.  178-180*  ou  tribromiharaeétoxy-p-bromodibydrO'iaosaÉtoI  que 
KOH  alcool,  transf.  on  oxyde  du  tribromo'isoaafrol 

CHao»=C»H3-CH-CH-CH3 


f.  SOl-âOâ*;  cet  oxyde  fixe  facilement  CH'-CO-Br  et  engendre  le 
tribr^Hao-a-hromo-p-acétoxydibydrthisosafroJ 


crisU  (de  G*H<)  f.  à  179-181*.  Gelui-oi.  chaufiâ  en  sol.  toluénique 
avec  NO*Ag,  échange  son  Br  contre  un  OH  pour  engendrer  le 
tribroia<HfL-oxy'^ac^oxy'dihydro-isosa/roI  f.  174-175",  dont  la 
saponif.  fournil  le  tribromoiaoaafrolgîycol 


f.  150-161*  avec  suintement  depuis  110°  (alcool  de  crist.)  ;  diaeé- 
tate  du  gIycoI{par  (CH8-C0)»0  et  1  goutte  SO*H*)  f.  154-1  d6»;  traité 
de  même,  l'oxyde  cité  plushaut  se  tranpf.  en  ^acétate  f.  167-172°. 
L'oxydation  permanganiqueduglycol  fournit  le  tribromopipéronal 
f.  197-201*,  la  semiearhatoae  brunit  à  280*;  l'oxydation  du  glycol 
en  solution  acétonique  fournit  Vacide  tribromopipéronyliquet 
pondre  cristalline  f.  à  238°. 

Br  s'additionne,  en  solution  sulfocarbonique,  à  la  lumière  solaire, 
a-  la  tribromopropylènepyrocatéchine  pour  former  un  dibromure 

f.  à  85-00*.  M.  SOMUELET. 

Sur  l'ictioii  de  l'anhydride  carbonique  sur  le  bromure  de 
phénylmagnésium;  G.  SCHRŒTER  {D.  cb.  O.,  t.  40,  p.  1584- 
1585;  1907).  —  L'auteur  complète  une  précéd.  comm.  {Bail.  Soc, 


CH202=C«BrS-CH(OCOCH3)-CHBr-CH3 


CH»0'=G»Br»-CHBr-CH(0C0CH3)-CHï 


CH»Oa=C»Bp>-CH0H-CH0ïI-CH3 
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cbim.y  t.  32,  p.  890;  1904)  et  répond  à  un  travail  de  R.  Meyer  et 
K.  Tœgel  {JLieb.  Ano,^  t.  347,  p.  55;  1906)  qui  indiquaient  que  les 
résultats  de  ractioo  de  G0>  sur  G«Hi>lIerBr  dépendaieat  de  la  pré- 
sence d'une  petite  quant,  d'eau  ou  d'aloool  et  de  la  temp.  L*auteur 
montre  que  les  influences  les  plus  marquées  sont  dues  à  la  temp. 
et  à  la  durée  du  passage  du  gaz  dans  la  sol.  éthérée  du  magné- 
sien. H.  SOMiaUJR. 

Sur  les  produits  de  nitratien  de  Taeide  p-phénylglntariqne 
(III);  Hans  HEERWEIN  et  0.  8CHRŒTER  (D.  ch.  G.,  t.  40, 

p.  1586.1589;  1901)  (Voir  D.  eh.  0.,  t.  35,  p.  Î078;  190S;  ibid., 
t.  36, p.  2670;  1903;HansMeerwein,/ziau^.Z?/S£.£oii/i.,1902).— 
Les  auteure  avaient  indiqué  que  l'ac.  o.  nitro-p-phénylglutarique, 
traité  par  le  sulfure  d'Am.  se  transf.  en  un  isom.  différent  du  l** 
par  son  point  de  fusion,  sa  solubil.  et  les  propr.  de  ses  principaux 
dér.;  en  examinant  de  plus  près  la  réduction,  ils  ont  vu  que  leur 
ac.  o-uitrophénylglutarique  non  réductible  par  Am'S  contenait  de  15 
à  20  0/0  du  dérivé  méta,  facilement  réductible  et  dont  on  négli- 
geait ie  produit  de  réduction.  De  plus,  en  réduisant  par  SnCl*, 
Tac.  ortho  brut.,  on  obtenait  à  cdtéd'ac.  hydrocarbostyrile-acé- 
tique,  de  l'acide  m.-aminophénytglutarique;  les  auteurs  avaient 
aussi  indiqué,  auparavant,  que  le  fractionnement  dans  Télher  de 
réther  diméthylique  de  l'ac.  ortho-  permettait  d'isoler  l'éther 
diméthylique  de  Tac.  isom. 

On  peut  encore  puriHer  Tac.  o.-nitrophénylglutarique,  par  oxyd. 
au  MnO*K  qui  détruit  surtout  sur  Tacide  mêla. 
En  résumé,  la  nitration  de  l'ac.  ^-phénylglutarîque  fournit  : 
50  0/0  du  dérivé  para,  88  0/0  de  l'ortho  et  12  0/0  du  méta. 

M.  SOHHELET. 

Diliitriles  et  nitrite  d'amyle;  J.  hJJBUHiJourn.  f.pvakt.  Ch., 
t.  74,  p.  49*^1  ;  21.12.1906).  —  L'action  du  nitrite  d'amyle  sur 
quelques  dinitriles  de  form.  R.C(  =  NH).CH».CN,  déjà  étudiée 
{Bull.  Soe.  cbim.  (3),  t.  34,  p.  419),  fournit  de  bons  résultats  sur- 
tout avec  le  p.-toluacétodînitrile.  En  opérant  en  sol.  éthérée,  on 
obtient  f»  la  fois  le  sel  {Tamnionium  de  T isonitroso-S-nitrosamino- 
S-p.'iolupropionUrile,  qui  se  ppte,  et  Xisonitroso-p.-loluylaeéto- 
nitrile,  qui  reste  dissous  suivant  l'éq.  : 

3CH3-C»Hï-C(=NH)CHa^GN  +  3CSH»-0N0  -|-  HH) 

=  CH3-OeH4-C(=N-NO^G(=NONH*j-CN 
+  CH3-C«H*-C0-C(=N0H)CN  -j-  3G&Hi»0H. 
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Le  sel  d'aramonium  se  produit  encore  en  sol.  alcool.;  f.  à  156% 
assez  sol.  dans  l'eau,  peu  daos  Talc,  il  doooe  par  double décomp. 
des  sels  aleaiios,  blancs,  un  sel  d'Aff  et  un  ael  de  Ba.  Par  iusion 
ou  surtout  par  l'action  des  ac,  il  se  translorme  en  oxîme  qui  f.  à 
180'5-131^  Celle-ci  en  présence  de  NH*OH,HCI  fourait,  avec  for. 
mation  de  NH^CI,  V isonUroso-p.'tolyUsoxazolone  (I), 

CH3-C7H*-C-C(=N0H)-C0  CH*-C»H*-C-CHM3=NH 


jaune  citron  f.  à  ISS^S  ;  au  contraire,  avec  NH'OH  libre  elle  donne, 
suivant  les  coaditioos,  deux  comp.  différents  blancs  el  f.  à  172°  et 
à  101-102*  ;  leur  constitution  n'est  pas  établie. 

Au  benzacétodinitrile  correspondent  de  même  le  sel  <f ammo- 
nium de  tisoaitroso-S-aitrosamino-Spbéo/lpropioaitriie,  lamelles 
f.  à  ISâ-lSS'S  avec  décomp.,  et  VisonîtrosobeBzoylaeêlonitrih  t.  à 
121"  et  donnant  avec  NH'OH  la  pbéayîisonUrosoxazolone. 

Le  diacétonitrile  fournit,  bien  que  difficilement,  le  sel  dammo- 
aium  de  Fisonitroso-S-nitrosoamino^batyronitrile  f.  à  122",  maia 
l'oxime  corr.  n'a  pas  pu  être  isolée. 

Le  p.-tolupropiodinitrile  et  l'acétopropiodinitrile  en  présence  de 
nitrite  d'amyle  sont  restés  inaltérés;  il  en  est  de  même  de  Timino- 
élher  de  M.  Haller  C?'H»CO.CH*.C(=:NH)OC«H». 

La  formation  des  isoxazolones  précédentes  a  conduit  l'auteur  à 
reprendre  l'étude  de  l'oxime  f.  à  151"  obtenue  par  E.  v.  Meyer  et 
Probst  à  l'aide  de  NH^OH.HGl  et  du  p.-toluacétodinitrile  et  formu- 
lée CH«.C»H*.C(=N0H)-CH«.C1N.  Contrairement  &  celle  du  p.-to- 
lupropiodinitrile, cette  oxime,  traitée  en  sol.  éthérée  par  HCl  sec, 
fournit  un  chlorhydrate  qui  perd  facilement NH'  par  les  alcalis;  ce 
lait  concorde  avec  la  formation  de  l'isonitrosoxazolone  et  conduit 
à  admettre  plutôt  pour  cette  oxime  la  formule  (II). 

Le  départ  de  NH'  a  été  aussi  constaté  avec  le  produit  de  l'action 
de  NH*OH  sur  le  diacétonitrile  et  avec  la  phénylisoxozolone-imide 
d'Obregia.  Cette  dernière,  soumise  à  l'action  du  nitrite  d'amyle  en 
sol.  éthérée,  peut  être  transformée  en  un  nouveau  dér.  rouge  f.  à 
68"  avec  décomp.,  G'H'^O'N'.  r.  harch. 

Ramarqns  sur  le  mémoire  précédont;  E.  von  METER  (Joarn. 
f.prakt.  Ch.,  t.,  74,p.  5S2;  21.i2.1906).  —  La  comb.  obtenue 
par  Probet  et  f.  à  151",  est  décomposée  par  HCl  alcool,  au  B.-M. 
«Q  donnant  de  la  p.-tolylcyanométhylcétone  f.  à  106*  el  de  l'hy- 
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droxylamine.  La  réaction  diffère  donc,  suivant  que  l'on  opère  en 
sol.  alcool,  ou  bien  dans  les  conditions  de  Lublin.    v.  uarch. 

Sur  l'action  de  l'hypochlorite  de  potassinm  sur  l'amide  cin- 
namiqne;  R.-A.  WEERMAN  {R.  tr.  ch.  P.-B.,  t.  26,  p.  203-206; 
1907).  —  On  sait  que  la  réaction  d'Hofinann  appliquée  aux  amides 
non  saturées  ne  réussitpas(Baucke,  R.  tr.  ch.  P.-B. y  1. 15,  p.  123; 
Freundler,  Bull.  Soc.  chim  [8],  l.  17,  p.  420;  van  Linge,  thèse, 
Bâle  1806;  JefTreys,  Bail.  Soc.  ebim.  [3],  t.  22.  p.  831).  L*auteur 
a  pu  transf.  l'amide  cinnamique  en  cinnamoyIslyryJarée 

C«H5-CH=CH-NH-C0-CH=CH-C»H5. 

L'opér.  se  fait  en  sol.  alcool,  à  96*  à  la  temp.  on],  au  moyen  de 
ClOK  sans  excès  d'alcali.  L'urée  est  en  fines  aiguilles  (de  G*HH)*) 
f.  à225-226°,  insol.en  H*0,enéth.deP.,  les  alcools  ôlh.  etméth., 
l'éther,  CS«,C«H«,  un  peu  sol.  en  C«H«0  et  C«H«  bouill.,  sol.  en 
C*H*0*,  CHGl^,  acétone,  insol.  dans  les  ac.  min.  et  les  alcalis. 

Appendice.  —  Dans  la  réaction  d'Hofmann,  te  groupe  NH*  rem- 
place toujours  exactement  le  groupe  GO-NH*;  p.  ex.  l'amide  p.- 
nitrobenzolque  fournit  la  p.-nitraniline.  h.  bohhblit. 

Contribution  &  la  connaissance  des  combinaisons  non  sa- 
turées (IV).  Sur  l'action  de  l'hydroxylamine  libre  sur  les 
éthers  de  l'acide  cinnamique  ;  Théodor  POSNER  {D.  ch.  G., 

t.  40,  p.  218-230;  1907).  —  Tandis  que  l'ac.  cinnamique  réagit 
sur  une  seule  mol.  de  NH*-OH  qui  se  6xe  par  addition  sur  la 
liaison  éthylénique,  aes  éthers  réagissent  sur  3  mol.  de  ta  base 
selon  1  équation  : 

C6HS-CH=GH-C00R  +  SH^N-OH  =  C!>H«0*N3  +  R-OH 

La  réaction  est  rapide  entre  une  sol.  alcool,  de  NH*OH  (par 
NH'OH.HCl  et  CH'ONa)etle  cinnamale  d'éthyle;  quellequesoit  la 
quant,  de  baseemployée,  la  transf.  s'eflectue  toujours  conformément 
à  l*éq.  précéd.  Le  produit  obtenu  retient  toujours  un  peu  de  base, 
même  si  on  le  ppare  au  moyen  d'hydroxylamine  distillée.  Ou  l'a 
obtenu  pur  par  dissol.  dans  NH'aq.  etévaporation  lente  à  l'air,  on 
essoreles  cristaux  obtenusetlesfaitcrist.  une  fois  en  C'H^O;  poudre 
cristall.  blanche  qui  récente,  f.  à  118-119*  et  après  qq.  jours  de 
séjour  dans  le  dessicc.  f.  à  126"  fdéc.)  ;  peu  soi.  en  G»H*0  froid, 
éther,  GHCls,  CH*.  assez  sol.  en  C«H«0  chaud  et  en  H*0  froide. 
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Cette  subst.  jouit  de  propr.  faiblement  basiques  et  acides  ;  elle 
n*est  pas  sol.  enO0*Sa\  ni  en  HK),  sol.  en  NaOH  etNH*aq., 
très  sol.  dans  les  acides  ;  elle  est  régénérée  de  sa  sol.  en  NH'  aq. 
par  neutral.  ou  évap.  La  sol.  suirurique  neutralisée  par  CO*Na* 
n'abandonne  qu'une  partie  de  la  substance  dissoute  :  celle-ci  pos- 
sède les  propr.  de  la  subst.  primitive,  mais  contient  une  impureté 
non  éliminable  par  erist.  et  qui  fausse  les  résultats  de  l'analyse. 
La  subst.  C*HiK>*N3  semble  posséder  la  const.  (I) 


qui  en  fait  Vbydroxaamximebydrale  de  P acide  ^hydroxylamino- 
hydroeinnamique.  Sa  sol.  aq.  ppte  en  blanc  par  l'acétale  de  Pb  et 
par  HgCl",  en  bleu  par  SO*Cu,  mais  no  ppte  pas  par  les  sels  de 
Ba  ou  Zn.  Du  sel  de  Cu,  par  H*S,  on  n'a  régénéré  que  de  l'acide 
^-amiDohydrocinnamique  et  un  produit  f.  174\ 

L*hydroxamoxime-hydrate  se  dissout  (voir  plus  haut)  en  NH'  aq. 
froide,  mais  n'est  régénéré  complètement  que  lorsqu'on  neutralise 
par  un  acide,  la  solution  alcaline  ayant  été  maintenue  à  l'abri  de 
l'air,  sinon  env.  50/0  de  la  subst.  oxydée  par  l'air  se  transf.  en 
Y-phénylisoxazolone  (II). 

Si  on  évapore  au  B.-M.  celte  sol.  amm.,  il  y  a  transf.  en  ac. 
^-hydroxytaminohydrocinnamique  et  -f-phénylisoxazolone.  L'eau, 
à  chaud,  transi,  rhydroxamoximetaydrato  en  ac.  p-amïnohydro- 
cinnamique  ;  l'alcool  chlorhydrique  fournit  l'ac.  p-éthoxy-amino- 
p-phénylpropionique  C*HS-CH(NH-OG*H>)-GH*-CO«H  et  l'ac. 
azoteux.  Tac.  ^phéoyl-p-lactique. 

Ltiydroxamoxime-hydrate  n*a  pas  pu  être  acétylé  ;  mais  on  l'a 
benzoyié  par  Cî«H'*C0(3l  +  pyriidne,  ce  qui  a  fourni  l'éther  ben- 

OH 

zoîque  de  l'ac.  benzhydroxamique,  C*H»-G<j^  Q_QQ_çejj5 
Vseide  dibenzoyî-^-bydroxyîamino-cianambydcoxamiquej  crist.  f. 


C»H5-G— CH» 


CO 


0). 


(M). 


186-137*; 


C»H*-CH-CH»-C/ 


OH 


OH 


NOM 
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klot*  »k^.  t  à  100-lOi'  de  formule  G> 'H^^O^N  qui  corrosp.  sans 
UtfUlti  MU  itor.  hexabeiizoylé  de  r hydroxamoxime-bydrate 

V>H»^CH-CH3-C<OH)[N(GOG6H5)(0-GO-C6H5)]2 
lii(00G»H*)(0-G0C«H5) 

M.  SOUIIELBT. 

SurUtaoides  p-alcoyloinnamiqnea  (II);  G.  SCHRCETER  (D. 

(.'..l.  40.  p.  1589  +  1604;  1907)  (voir ch.  G.,\.  37,  p.  1090: 
tVK'i.  }ittH.  Soc.  chim.  [3],  t.  34,  p.  690  ;  1905).  Acide  ^-môthyl- 
oluuamlque  et  dériTés  (en  cotlab.  avec  Friedr.  VTULFIHG}.  — 

t.'«o.  H  ili\|à  été  pparé  par  G«H«-GO-CH»  et  1GH«-G0*G»H5  enpré- 
(lo  M^Ti  saponification  et  dist.  du  produit  obtenu.  Dans  2  exp. 
il  u'y  a  pas  eu  de  déshydratation  appréciable  et  on  a  recueilli 
mi  unidu  f.  à  62°  (crist.  de  l'éth.  de  P.)  dont  l'analyse  conduisaità 
la  fonnulu  0=[CvC<HS)(CH3).GH*C00H]*,  mais  cet  acide  décolore 
Hvtit  MnO*K;  les  sut.  le  consid.  comme  une  comb.  mol.  d'ac. 
|t  uitMliylcinnamique  et  d'ac.  phénylmélhylhydracrylique  ;  SO*H« 
oimc.  le  dissout  avec  échauff.  et  le  transf.  en  ac.  fi-méthylcinna- 
Duque.  p-Méthylcinnamate  de  métbyïe  f.  28*.  Eb^^lSS*,  donne 
un  dihromure  en  prismes  (de  l'éther  de  P.)  f.  à  78-79*;...  d'éfbyle 
Kti^7  162-163°.  Son  dibromiire  est  huileux.  Dibromure  de  tac. 
{1  iinUhyJcinnamique  pparé  en  GS*;  f.  128°  (déc).  —  NO'H  Tumant 
ii  froid,  NO^H  à  65  0/0,  à  chaud,  décomp.  Tac.  p-méthylclnna- 
iiii(|i]e.  Le  mélange  sulfonitrique  ^100  p.  N0'H,D=i,4  et  70  p. 
HO*H*.  conc.)  fournit  un  ttc.  ^-mèthyl-p-nilrociiwamiqae  en  crisl. 
jHunâtres  f.  à  168-169*.  que  NO>H  dilué,  transf.  en  ac.  p.-nilro- 
liitrizoïque,  dont  les  étbers  métbylique  f.  121-128*  et  éthylique 
r,  74°  ont  été  pparéspar  nilration  des  éthers  ^-méthylcinnamiques 
par  N0'H(D=1.51);  on  n'a  pas  pu  introd.  plus  d'un  NO*. 

l/ac.  nitré,  réduit  par  Am*S  donne  Vae.  p^miaométbylciaaa' 
miqne  f.  424-125°  (de  C*H*j.  — Ac.  pbénylbutyriqae.  La  réduct.  par 
lU-l-H  (TifTeneau,  C.R.,  l.iZS,  p.  356;  1904)  de  l'ac. p-méthylcii - 
nuinique  s'acconip.  d'une  perte  de  CO*;  98  0/0  de  rend,  par  HgNa 
àH  0/0  en  sol.  hydroalcool.  Eb,4=:168-169°,  f.=39-40°(de  Téther 
de  P  ■  ),  tion  étbêr  métbylique  bout  à  1S3-1S4°  bous  22  mm.  Ac.  p- 
nitro-^-phêuylbutyrique  par  un  mélange  de  2  p.  NO"H  ord.  et  1  p. 
NO^ll  ruinant,  f.  164";  éthev  métbyUque  t.  63-64*;  Am*S  réduit 
l'ac.  nilrû  en  ac.  p-amiao-^'pbéiiylbtityrique qui  crist.  deC*HH)aq. 
oit  h  Le  mélange  sulfonitrique  introduit  dans  le  mononitf^ 
un  -'  NT)'  et  fournil  Tac.  o.-p.-dinitro-^-phénylbutyriqae,  crisi. 
jaunâtres  f.  139-140°  dont  Vétber  mélbylique  f.  à  61°.  Ge  dinitré. 
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réduit  par  Am*S  sa  tranaf.  en  Utetame  p.-amino-iyhydt'oxjrjamiao- 

/GHICH»)— CH« 
^pbànYlbuixriqBe  4H«N.C«H*^^^^^^       to  ^'    *''*'°  qu>  jouit 

rie  proiviétés  acides  qui  sont  à  rapporter  au  groupe  NOH-CO. 

Ag.  p-aicoylcinnamiqueB  homolognes.  en  collabor.  avec 
Fr.  WULFING.  Cari  Otto  LEVERKUS  et  Hans  KESSELER. 

A  c.  p. -^-dîméthyîcinnamique  (4  CH») .  C«H*.GtGH»)  =  GH-COOH 
pparé  par  la  p.-tolyIinéth|lcétone,  Télher  îodacélique  et  Mg,  en 
présence  de  0>H*.  L'éther  brut  d'oxyacide  dîst.  dans  le  vide,  perd 
H*0  et  fournit  Tac.  non  saturé,  accompagné  de  carbures  non 
saturés;  crist.  (de  CS>)  f.  à  135%  élher  mêtbyliqae  T.  à  46*.  — 

Ac,  ^-phénjl-^étbyibydracrynque  Q*j}^COH-CH*-GOOH  par  le 

même  procédé  que  les  précédents,  à  partir  de  la  propiophénone, 
mais  la  dist.  dans  le  vide  de  son  éther  ne  le  déshydrate  pas  ei 
après  saponir.  on  peut  isoler  par  &0*H*,  et  non  par  HQ  qui  éthé- 
rifte  Toxhydryle  de  l'acide,  un  acide  en  aîg.  blanches  f.  à  Î2i*123*. 

Sous  pression  réduite,  cet  ac.  hydracrylique  est  distillable  en 
partie,  en^  140  et  170*  sou*  15  mm.  ;  la  déshydratation  de  l'oxy- 
aoide  est  totale  pardissol.  en  SOU*  conc.  —  Ac  ^Ibylcinna- 
mique  crist.  de  C*H^  aq.  puis  de  L*éth.  de  P.  en  tables  rhomb. 
f.  à  95";  Ëbis^lTâ",  ael  de  Na^  en  femllets  brillants  (de  l'acétone); 
sel  d'Aff  ppté  blanc;  l'acide  est  facilem.  éthériûé  par  CHK)H  sui- 
furique,  ri/Âer  méthylique  est  une  huile  Ebn=148*;  dibrotaure 
delaeidef  pparé  en  C^*,  poudre  cristal,  f.  124-125*  (déc.)-  L'acide 
ou  son  éther  niirés  par  NO>H  absolu  se  transf.  en  un  monoaitré 
en  feuillets  blaiK»  f.  à  155*.  —  Acide  ^a-propyhiDnamique 
G«H».C(G»H^)=GH-COOH.  La  condensation  de  la  propiophénone 
avec  i'élher  iodaoétique  a  permis  d'isoler  deux  acides,  l'un  eris- 
tailisa  qui  crist.  de  l'éther  de  P.  chaud  en  prismes  f.  à  94*  et  un 
acide  buiîeax  isomère  du  précédent  et  qui  peut  être  soit  une  forme 
stéréoisomérique  de  l'ac.  solide,  soit  l'ac.  propylidènehydrocin- 
namique,  cet  ac.  huileux  donne  l'ac.  crist.  sous  l'influence  de 
SO*H*  conc.  Ac.  ^-pbénjrlisoJbatjrlbydracryliqae.  L'isovalérophé- 
Done,  condensée  avec  l'éther  iodacétique  fournit,  un  acide  brut  : 
après  épuisement  de  ce  dernier  à  l'éther  de  P.,  il  reste  des  crist. 
de  Vaeide  CW-COH(C*H»>CHM:OOH-|-H»0  qui  f.  h  125-126*,  en 
perdant  HK),  et  après  nouvelle  solidif.  f.  à  128-129*;  cet  ac. 
hydracrylique  est  sol.  en  SO*H*  conc.  et  la  glace  pple  de  la  sol. 
obtenue  Vae.  p-iaobatylcinaamique,  qui,  après  crist.  de  G^H^^O  aq. 
f.  à  85-86*;  cet  ac.  existe  dans  la  partie  sol.  dans  l'éther  de  P.  de 
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l'acide  brut  de  la  condensation  magnésienne.  La  capronophénone 
condensée  avec  Téther  îodacétique  fournit  un  acide  crist.  de 
l'éther  de  P.,  de  CS\  ou  de  l'alcool  aq.  en  aig.  f.  79°-80'5  et  repré- 
sentant l'un  des  deux  acides  ^phényh^pentylbydracryUqaes  ou 
^-n-pentylcînnamiqaes.  m.  souhelet. 

Etuds  sur  les  acides  non  saturés  ;  Fr.  FICHTER  (Journ.  f. 
prakt.  CL,  t.  74,  p.  297-339  ;  19.10.1906).  —  L'auteur  a  pour- 
suivi l'étude  dont  une  partie  a  déjà  été  publiée  (D.  ch.  G.,  t.  33, 
p.  494  et  t.  35,  p.  1626)  relative  à  l'action  des  aminés  aromatiques 
sur  les  ac.  dibromopyrotartriques  isomères  obtenus  à  partir  des 
ac.  ita-,  citra-  et  mésaconiques. 

L  AmIHBS   AROMATIQtmS  KT  AC.    GITfUDIBROIIOPYROTARTRIÛUB  (ËB 

collab.  avec  £.  TSCHDDIN).  —  Comme  l*auiline  (voir  Bull.  Soc. 
cbim.,  t.  30,  p.  116  ;  1903),  la  p.*toluidine  fournit  avec  la  p.-tolyl-  \ 
imide  citradibromopyrotartrique  (F.  149»)  C"H"0«NBr*,  la  p.-  I 
tolylimide  p.-tolaidocUraeonique  C"H*^»N«,  aig.  jaunes  f.  ft  ÏTl*  \ 
à  côté  de  p.'tolylimide  bromocitraoonique,  aig.  faunes  f.  à  140*, 
C**H*oO*NBr,  qui  se  forme  encore  eu  chauffant  avec  de  la  p.-to- 
luîdine  Tac.  mésadibromopyrotarlrique  ensol.  aq.  La  p.-tolylimide  ' 
p.'toluidocitraconique  est  transformée  par  SO*H«  à  60  0/0  en 
p.-toI/Jiaiide  aiétbyhxalacétiqae,  aig.  presque  incol.  f.  à  108-200* 
C"H"0*N  (se/  d'argeaé,  aig.  jaunes)  et  fournit  par  réduction  par 
l'amalgame  d'Al  en  sol.  éthérée,  la  pAolyUmide  p.-tolaidopyro- 
tartriqae,  G»»H»0»N«,  aig.  f.  à  200". 

A  l'o.-toluidine  correspondent  lôs  0,-tolyUmide8  :  eitraconique 
C'*H"0*N,  tables  incol.  f.  à  64°,  cilradibromopyrotarlriqae  f. 
à  84",  bromocUracottique^  aig.  jaunâtres  f.  à  119",  o.-ioluidocitra- 
coniqae,  fins  criât,  jaunes  f.  à  ISS'*,  o.-toluîdopyrotartrique,  aig. 
f.  à  144».  A  la  p.-aminodimétbylaniline  correspondent  les  p.-dimé- 
tbylaminophénylimides  :  citraconique  G»*H'*0*N*,  aig.  rouge  jau- 
nâtre f.  à  161''5,  bromocitraconique,  aig.  f.  à  125',  p.-diméibyl-  \ 
aminoanilidocUracoaique  C**H**0*N*,  prismes  brun  rouge  f.  à  i 
263-264»,  facil.  sol.  dans  les  acides.  > 

La  phénylimide  p-dîméthylaminoanilidocitraconique  C"H*'0*N*, 
aig.  rouges  f.  à  163».  Wa-napbtylimide  citradibromopyrotartri' 
que  C»»H"0«NBr«,  masse  crisl.  f.  à  161'5-162-  ;  Va-napbtylimide 
bromocitraconique  s'obtient  par  l'action  de  l'a-naphtylamine  sur 
le  comp.  précédent,  C"H»«0«NBr.  f.  à  169».  L.es  dér.  p  corres- 
pondants fondent  respectivement  à  169oS-170*  età  185»;  la  ^Dapb- 
tylimide  ^'napbtylaminoeitraooiiique  C*»H"0*N*,  aig.  jaunes  f. 
à  203*. 
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II.  HtDRAZINES  AHOlUnQUBS  BT  AC.  GITR&-  ET  IléSA-raBROHOPYRO- 

TARTRiQOBS  {BU  collab.  svec  Reinhard  T0RTI8CH).  —  On  ohauOe 

1  mol.  d'ac.  avec  3  mol.  d'hydraziiie  ea  sol.  aq.  au  B.-M.  Avec 
la  p.-lolyihydrazine,  la  p.-bromophénylhydrazine  etlap.>nitrophé- 
nylhydrazine,  on  obtient  la  p.'toiyl-î-métbyl-4'pyrêzolone-St  aig. 
f.  à  217*,  la  p.-bromopbényl-i'mêtbyî-4-pyrazolone-3,  aig.  f.  à  245- 
246*  et  la  p.-aîtropbétjyi'i-inétbyl-4-pyrazoione^t  f.  à  266",  de 
formule  (I) 

CO  —  C-CH3  CH3-C  —  CH-N=N-R 

NH     UH  II  (io 

(").  (II). 

Ces  pyrazolones  sont  accompagnées  des  dér.  azoîques  corr.  aux 
phényi-l-méthyl-3-pyrazolones-5de  formule  (II)  qui  sont  déjà  connus 
et  qui  provieiineot  vraisemblablemeot  d'un  dédoublement  des  ac. 
dibromopyrotar triques  avec  formation  d'ac.  ^•bromocrotonique  ; 
lep-hromophényl-i-métbylS-pyraiolotte^-axo-p-broaiobenzène-dt 
aig.  rouges,  fond,  à  229-230\ 

m.  AcnOH  DE  LA  PHÉNYLHYDRAZINE  SUR  L* ACIDE  CITHACONIQUE-  (on 

coltab.  avec  G.  FUECr).  —  Si  l'on  chauffe  des  quantités  équimol. 
d'ac.  citraconique  et  de  phénylbydrazine,  avec  ou  aan»  solvant 
(eau),  on  obtient  toujours  la  phénylhydrazide  citraconique; 
celle-ci  fixe  facilement  le  brome  en  donnant  la  pbénylbydrazide 
eitradibromopyrotartrique  C"H*"0*N*Br*,  aig.  jaunâtres  f.  à  144'*, 
et  surtout,  par  perle  de  HBr,  la  phénylhydrazide  bromocitraconi' 
qae  C"H»0«N*Br,  crist.  jaunes  f.  h  136°.  Mais  ai  Ton  chauffe  Tac. 
citraconique  (1  mol.)  avec  2  mol.  de  phénylhydrazine  en  sol.  aq., 
on  obtient  un  tout  autre  produit,  la  pbénylb^irazide  de  Tac. 
pbéajl-i-métbylrS-pjrazolidone'5'Carbottiqw-3t  formée  suivant 
l'équation 

CO-NH-NH-C»HS 

COOH            NH2-NH-C«H5     CH3-(!  —  CH^ 
+  =        I  I 


CHï-C  =  CH         NHa-NH-C«H5  NH  CO 

COOH  \^6H5 


Cecomp.,  lamelles  blanches  f.  à  144°,  insol.  dans  l'eau,  donne  par 
ébull.  avec  l'ac.  HGI  Vacide  corr.,  aig.  f.  à  130",  sol.  dans  l'eau  et 
les  solvants  organiques  (sd/crx^  cristallin),  se  transformant  per 
NO*H  en  pbényl-i-métbyl-3-isonilroso-4-pyrazolone-&,  déjà  ob- 
tenue par  Knorr. 
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La  p.-tolylhydrazine  fournit  de  même  la  p^'lol^lhydraside  citrê- 
eoaiqae  G"H"0*N^,  erist.  jaimes  f.  à  169%  la  p.-tolyibydrazide 
de  Tae.  p.-toIyUl-métbyl-S-pyraioîidon&-Ô-carbonique^^  lametles 
blanches  f.  À  204-206'  avec  faible  décomp.,  G«*H»OaN«  {acide 
eorr.  i.  à  146*).  La  xylyl-S.d-bydraxidê  ûHraconiqae  G"HiH)*N*, 
crist.  rouge  orangé  f.  à  09";  la  p.-aitropbényibydra»ide  ûiira- 
conique,  aig.  rouge-brun  f.  à  205*. 

IV.  SuH  LES  PHÉNYLHYDRAziNES  IODÉES  (en  collab.  avec  K. 
PHILIPP).  —  Ces  recherches  ont  porté  sur  les  iodo-4  et  diiado- 

2.4-phénylhydi'azittes,  déjà  préparées  par  Neufeld  {Ann.  chem., 
t.  248,  p-  98),  et  sur  la  iodo-5-o-lolylhydrazine  ;  celle-ci,  crist. 
incol.  f.  à  98*,  CH^N^lja  été  préparée  à  partir  de  ViodoS-amiBO-S- 
toluène,  f.  à  88",  obtenu  par  l'action  du  chlorure  d'iode  sur  To.- 
acétyltoluidine  etsaponif.  de  Viodo-ô-acêtamino-S- toluène  formé,  f. 
à  168".  La  bemytidène  îodo-4-phênyIbydraxone ,  lamelles  incol.  f. 
à  121";  son  isomère,  la  iodo-4- henzylidène  phénylliydrazone,  f.  à 
90*;  avec  le  diazobenzène,  elle  donne  le  Il-p.-iodoformazyîbcn- 
sène  C"H'5N*I,  aig.  rouge  foncé  f.  h  185-186». 

La  benzyUdùne-diiodo-S.4-phényibydrazone,  tables  incol.  f.  à 
104".;  le  II-diiodO'S.4~formaxyIbeiizène,  aig.  rouge  foncé  f.  à  186*; 
la  benzylidène-iodoS-o.'toîylbydrazone  f.  à  102-i03*>;  le  Il-iodo-5- 
o.'tolylformazylbeozèna  C"H"Nn  f.  à  167-. 

Lap.-iodopbényi-i'métbyl-S-pyraEolone-5,  aig.  incol.,  G^H'ON*! 
f.  à  196*  (rfer.  isonitrosé-4,  aig.  jaunes  f.  à  189»;  dér.  méthylé-S 
ou  p.-iodoantipyi'ine,  aig.  incol.  f.  à  126°).  Vo.-p.-diiodo-i- 
métbyi-3'pyrazolone-5  f.  à  153*.  Viodo-i'O.-toiyîméLbyi-â- 
pyrazoloae-5  f.  à  194"  [dér.  isonitrosé  jauae  d'or  f.  à  181*).  Avec 
l'ac.  mésadibromopyrotarlrique  riodo-4-phénylhydFazine  fournit 
une  p.-iodopbényimétbylpytazolone  C*<*H*ON*I  en  lamelles  f.  à 
126-127*. 

V.  Sun  LA.  cROTONYLTOLUYLÈNEDiAMiHE  (en  collab.  avec  E.  PREIS- 
WERK).  —  L'action  de  la  p.-totutdine  sur  l'ac.  crotonique  fournit, 
à  cAté  de  la  ^-p.-toluidobutyryl'p.-toMdiBe  C"H«ON«  f.  à  lOi*, 
la  crotonyl-p.-toiaidine  G"H'»ON,  f.  à  132";  celle-ci  se  transforme 
par  Br  en  dibromobutyryl-p.'toluidine,  fines  aig.  blanches,  f. 
à  171*  et  par  NO^H  en  nitro-3-crotonyl-4-tolttidine.,  aig.  jaune 
rouge,  f.  à  iii".  Cette  nitrotoluidide  donne  par  réduction,  à  froid, 
la  crotonyl-4-toiuy}ène-diamine-S.4\  G*iH**ON»,  aig.  blanches 
peu  sol.  dans  l'éther  et  f.  à  146*;  si  la  réaction  est  énergique,  ou 
par  ébull.  avec  HGI,  elle  se  transforme  en  crotonyl-S-toîuylène' 
diamine-3.4,  plus  sol.  et  f.  à  182*.  Ces  deux  diamines  fournissent 
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parNO*H  deux  erotonylaziminololaènes  isomères  C^^W^OH^ile 
dér.  Af.  k  148%  le  dér.  S,  aig.  f.  à  186». 

Si  Ton  distille  l'ac.  crotonique  avec  la  toluylènediamiae-3.4,  on 
n'obtient  aucun  produit  crist.  ;  l'ac.  cianamique,  au  contraire, 
donne,  par  distill.  dans  le  vide  avec  la  diamine,  le  bînaaméayl- 
f-tolimidaxol  C"H**N*,  obtenu  déjà  par  Bamberger  et  Berlé 
(Ann,  cbem.f  t.  273,  p.  303)  par  condensation  de  la  benzaldéhyde 
avec  le  méthyUolimidazol.  Cette  base  crist.  avec  0.5  H*0,  f.  k  108- 
HO",  anhydre  à  164-165*  {chlorhydrate  jaune  verdâtre,  dér, 
monohromé  f.  à  195*). 

VI.  Sur  DBS  toumidazols  obtenus  avec  les  acides  oras  (eu  coll. 
avec  6.  ROSBHBERGBR).  —  La  crotonyUoluylènediamine  ne  se 
déshydratant  pas  sous  Faction  de  la  chaleur,  comme  les  o.-dia- 
mioes  acylées,  en  donnant  un  imidazol,  les  auteurs  ont  étudié  la 
formation  des  imidazols  correspondant  à  différents  acides  de  la 
série  grasse  saturés  et  non  saturés. 

A  partir  de  la  butyr/l-p.-toluidine,  aig.  blanches  1.  à  78-74",  on 
obtient  la  tiitro^-butyryI-4-toluidine  f.  à  ôâ",  la  butyryl-4-toluy- 
lène-diatttiBe-3.4,  lamelles  f.  à  140»,  le  butyryl-4-azimidotoluène 
C*'H*H)Na  f.  à  40-  et  le  propyl-24oUmidazol  C"H»N«,  aig.  blan- 
ches f.  à  156-t57».  —  A  Yisovaléryl-p.'toluidine,  aig.  blanches  f. 
à  110*,  C*«H''^ON,  correspondent  un  dér.  nitré  déjà  décrit  par 
Hûboer,  V isovaIéryl-4-toIuyléne-diamine-3 .4  G'*H**ON*,  la- 
melles f,  à  154*,  Visovaléryl-A-azimidotolttène  f.  à  54"  et  Viso- 
batyl-2-tolimidazol,  aig.  f.  à  lOO".  —  La  p.-toluidide  isoamyî- 
aeétiqae,  C**H*'ON,  obtenue  par  Autenrieth  et  f.  à  75*,  fournil 
un  dér.  nitré-S,  f.  à  62*,  Yisoainyîacétyl-4~toIaylène-diaaiine~ 
SA  C"H«ON«»  lamelles  f.  à  ISO*,  Visoamylacétyl~4-azimido- 
toluèae,  aig.  f.  à  52"  et  Visohexyl'S-toIimidazol  f.  à  119°.— 
là p.-tolmdide  diméthylacrylique  C'»H»»ON,  aig.  f.  à  102-,  donne 
un  dér.  nitré^,  aig.  jaune  rouge  f.  à  131",  une  diméthylacryl' 
i'toIuyIèDe-diamine-3.4  f.  à  183*,  un  diinéthyIacryl-4-azimi- 
dotolaène,  aig.  f-  à  129*.  Comme  la  crotonyltoluylènediamîne, 
la  diamine  précédente  ne  donne  pas  d'imidazol  cristallisé. 

Avec  l'ac.  cinnamique,  on  obtient  une  nUro-3-toîuidide  eiiwa- 
mique,  lamelles  jaunes  f.  à  147°  C**H'*0^*,  une  einnamoyl~4-lo- 
taylène-diamiûe'S.4,  aig.  jaune  clair  f.  à  SOI*,  le  cinnamoyî-4- 
uiaidotolaène  f.  à  156*;  l'imidazol  corr.  a  été  obtenu  par  Preis- 
werk. 

Lac.  métbyJ-2-peatéiioïqae-S  fournit  une  pAolaidide  C'^H'^ON 
f.  à73"el,  par  distiU.  avec  la  toluylènediamine-3.4,  un  méthyl- 
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butényl-2'toUmïdaxol  G"H*<N*  f.  à  i45*,  de  sorte  que  Ton  peut 
conclure  que  les  ac.  gras  «  ^  non  saturé  se  comportent  d'une 
façon  anormale. 

VII.  Sur  l'acidb  diphénylvinylacbtique  {en  coUab.  avec 
W.  LATZKO).  —  On  sait,  par  les  travaux  de  Fittig,  que  les  ac. 
p  Y  tion  saturés  subissent  par  NaOH  une  transposition  en  ac.  a  p 
non  saturés;  seul  l'ac.  phénylvinylacétique  (ac.  phénylisocroto- 
nique)  est  stable.  L'introduction  d'un  deuxième  C*H'  en  p  fournit 
un  ac.  qui  se  comporte  normalement. 

L'«c.  diphényI-3. 4-vjnylacétiqae  s'ohlieal  par  condensation  du 
phénylsuccinate  de  Na  avec  la  benzaidéîiyde  en  présence  d'anliy- 
dnde  acétique,  en  chauffant  au  bain  d'huile  pendant  15  heures 
à  18&-130*,  suivant  l'équation  : 


C^HSCHO  +  CH-CHï-COOH  =  CeHS-CH  =  C-CHa-COOH  +  CO^  +  H^O 


Fines  aig.  f.  à  172-173%  sol.  dans  l'éther.  GS»,G«H«,  peu  sol. 
dans  l'eau  {sel  de  Ca^  aig.  crist.  aveciH'O,  sel  de  Ba  crist.  avec 
0.5H^O).  Cet  ac.  fixe  HBr  en  donnant  l'ac.  dipbényîS.Âbromohu- 
iyriqae,  C'«H»»0«Br,  aig.  f.  à  139- ;  par  ébull.  avec  NaOH  a 
20  0/0,  H  se  transforme  en  ac;  dipbényl'2.3-crotoBique  ou  benzyl- 
S'Ciûnamique  C«H».GH».C(G«H»)=CH.CO»H,  qui  cristallise  avec 
1  mol.  d'eau  et  f.  à  i30-131«. 

La  condensation  de  la  benzaldéhyde  avec  l'éther  phénylsunci- 
nique  en  présence  d'élhylate  de  Na  et  d'éther  abs.  fournit  à  côté 
de  l'ac.  diphényl-3.4-vinylacétique,  un  ac.  isomère,  f.  à  142*,  qui 
donne  aussi  par  ébull.  avec  NaOH  de  Tac.  benzyl-3-oinnamtque  et 
dont  le  sel  de  Ca  a  pour  comp.  (C"H"0«)«Ca  -l-G»«H"0»+7aq. 

VIII.  Sur  l'acide  benzylcrotonique  fen  coll.  avec  Eng.  ALBER). 
—  L'ac.  benzyi-3-oxy-3-biUyriqtie  obtenu,  accompagné  de  benzyl- 
acétone,  par  réduction  de  l'éther  benzylacétylacétique  et  f.  à  itl' 
(Ehriich  avait  indiqué  152°),  fournit  par  distillation  un  mélange 
d'ac.  benzyI-2-crotonique  et  de  phényl-l-butène-2  : 


C6H5 


COOH 


et 


C6H5-CH\^ 


CH 
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L'ac  beotyl-S-crotoniqae  crist.  en  longues  aig.  f.  à  99",  très  sol. 
dans  les  solvants  organiques,  assez  dans  Teau  bouill.  ;  il  est 
entraîné  par  la  vapeur  d'eau.  Ses  sels  de  Mg,  Ga,  Ba  sont  des 
masses  amorphes,  très  sol.  Le  oblorare  bout  à  )89*  sous  12  mm.  ; 
Vamide  (.  à  117-118*,  Vanilide  à  00-91*;  la  p.-toîuiàide  A  107*.  Par 
addition  de  HBr  en  sol.  acétique,  il  se  transforme  en  ac,  bromoS- 
beMyi-2-hutyriqae  f.  à  52-55*  et  donnant  par  ébull.  avec  une  soi. 
de  CO>Na*  du  phényl-i-butène-2  et  de  Tac.  benzyl-3-crotonique. 

L'ac.  benzyl>£-crotonique  subit  la  transposilion  en  ac.  beoxyti- 

CH  G*  H' 

dènebulyrique    GH*-CH*-G<qqqj^     non  pas  par  ébull.  avec 

NaOH  en  sol.  aq.,  mais  par  l'action  de  KOH  fondue,  vers  230*>.  Il 
se  produit  en  môme  temps  des  ac.  hydrocinnamique,  acétique, 
butyrique  et  benzoïque,  L'ac.  benzylidànebu lyrique,  préparé  par 
Pericin,  et  f.  à  104-105*,  fournit  un  cblorurot  huile  jaune,  éb.14 
142*.  une  amide  f.  à  128*  (Perkîn),  une  aailide  f.  &  128-129*,  une 
p.-tolaidïde  t.  à  IH*.  Avec  HBr,  il  donne  l'ac.  bromo-3-êtbyï-S- 
pbéoyt-â-propionique^  lamelles  f.  à  135-137*.  Tous  ces  dér.,  qui  dif- 
fèrent de  ceux  de  l  ac.  benzylcrotonique  isomère,  ont  été  également 
préparés  synthétiquement.  Les  sels  de  Hg  et  de  Ba  crist.  avec 
3H»0,  celui  de  Ca  avec  4H«0. 

Le  pbényl-l-buléne-2,  déjà  connu,  éb.i,  70*  (dibromure  huileux 
éb-ij  165°)  se  transforme  presque  quantitativement  en  pbênyî-i- 
hatène'it  éb.n  78*  (dibromure,  prismes  f.  à  70*)  par  l'action  de 
KOH  alcool.  &  20  0/0. 

Les  auteurs  ont  enfin  essayé  de  préparer  l'ac.  pbény  1-4- cr oto- 
nique G«H8.GH«-CH=CH-G00H,  par  condens.  de  la  phénylacé- 
taldéhyde,  soit  avec  Tac.  malonique  en  présence  de  pyridino, 
soit  avec  l'éther  malonique  en  présence  d'ac.  acétique;  mais  cette 
réactioi)  ne  fournit  que  de  l'ac.  phénylvinylacétique,  en  raison  de 
la  transposition  quantitative  de  Tac.  cherché.         v.  harch. 

Sur  las  acides  pyrocaUchinacarboniques  ;  Anton  FRAX- 
TUXER{Mott.  f.  Ch.,  t.  27,  p.  1199-1211; 31. 12.1906).  — K.  Miller 

[BitU.  Soc.  chim.  (3),  1889,  t,  2,  p.  52)  a  indiqué  que  l'action  du 
carbonate  d'ammoniaque  sur  la  pyrocatéchine  en  vase  clos  à  130- 
140*  fournit  un  mélange  d*acide  protocatéchique  et  d'acide  pyroca- 
téchine-orthocarbonique.  L'auteur,  en  répétant  cette  expér.,  n'a 
pas  pu  la  confirmer  et  n'a  trouvé  que  ce  dernier  acide.  Celui-ci  peut 
se  préparer  facilement  de  la  manière  suivante  : 

Dans  un  vase  en  cuivre,  dans  lequel  on  fait  arriver  un  courant 
de  CO*,  on  place  un  mélange  de  2  p.  de  glycérine,  1  p .  de  pyroca- 
aoc  cMiu-,  4*  BBR.,  T.  IV,  1908  —  Trav.  étrang.  17 
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téohine,  puis  on  cfaauffe  légèrement  et  introduit  2  p.  de  bicarbo- 
nate de  potasse  pulvérisé.  La  tout  eat  alors  chauffô  à  180*  pendant 
12  à  16  heures  et  acidifié  par  HCl.  Quand  la  réaction  s'est  produite 
dans  de  bonnes  conditions,  l'acide  earboxy lé  se  ppte;  pardespnri- 
flcations  nombreuses,  on  arrive  à  l'avoir  fondant  &  204*  ;  séché  à 
Tair^  il  reufenme  1/2  H»0.8on  se/rfej&*rjw«crisl.  avec  4H*0  ;  son 
sei  de  c*hium  crisU  avec  8  1/2  H*0;  Vétber  Mbyliqae  de  l'acide 
pyrooatéchineHO.-carbonique  oristallise  et  f.  k  190^ 

En  méthylant  par  Tiodure  de  méthyle  la  sel  de  calcium,  on 
obtient  Véther  trimétbylique  f.  à  â7*'5. 

L'acide  pyrocatéchine-o.-oarbonique,  broyé  avec  du  brome,  perd 
CO*et  donne  le  dérivé  têtrabromé  de  lapyTocatéchinel.àl90»;  traité 
par  Br  en  'solution  ëlhérée,  il  foiimil  à  côté  du  corps  précédent 
Tacide  dibromopxroctitéchinecêrbonique  f.  à  80*. 

Si,  dans  la  préparation  de  cet  acide  on  opère  à  temp.  plus  élevée, 
on  peut  introduire  un  second  groupe  carboxyle  dans  la  molécule 
de  pyrocatéchtne.  On  obtient  l'acide  pyroc8técbinedicarboniqne 
déjà  obtenu  par  Schmitt  et  Haehle  (^voir  Bali.  Soe.  cbîm.  (3),  t.  6, 
p.  874;  1891)  ét  cristallisant  avec  1  mol.  d*ean.        a.  wahi.. 

Sur  la  question  de  la  constitution  du  tannia  ;  M.  lfI£R£NS- 
T£Ui  {D.  ch.  G.,  L  40.  p.  916-918;  9.3.1907).  —  En  traitant  le 
tannin  par  l'anhydride  acétique  À  PébulliUoa,  l'auteur  a  obtenu  une 

poudre  blanche  amorphe,  T.  à  lAG",  qui  est  un  mélange  de  deux 
dérivés  acétylés,  accompagnés  d'une  certaine  quantité  d'acide 
trlaoétyl^lique.  Ce  dernier  étant  éloigné  par  un  traitement  au 
toluène  bouillanl,  Je  résidu  est  dissous  dans  l'alcool  et  précipité 
pai>  l'élUer.  Ou  obtient  ainsi  un  produit  fondant  à  203-206%  dont  le 
chifTre  d'acétyle  correspond  à  la  formule  C"H*0*(C0CH3)b  et  dont 
l'oxydation  (par  le  pcrsulfate  de  K  en  sol.  acétique)  donne' de  l'ac. 
ellagique.  Les  eaux-mères  de  ce  produit  en  fournissent,  par  évapa- 
ration,  un  second  fondant  à  166",  dont  le  chiffre  d'acétyle  corres- 
pond à  peu  près  à  5  acétyles.  a.  iiAttQuis. 

Sur  les  cétèaes;  H.  STAUDEIIGER  (IV)  {D.  eh.  G.,  t.  46, 
p.  1U5-U49;  1907).  Rtactioiw  io  diphéDrleétèna.  —  Le  diphé- 

aylcétène  mis  en  réaction  était  employé  sous  forme  do  sol.  éthérée 
ou  ligrotnique  n/2  environ;  la  teneur  était  déterai.  par  trailem. 
à  H*0  et  titrage  do  (0«H*)*=CH-GO*H  formé;  oo  opère  dans  an 
courant  de  H  ou  de  GO*.  Le  diphényicétène  s'additionne  H«0,  les 
alcools,  les  aminés  avec  prod.  d'acide,  d'êlher  on  d'araide  diphé- 
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aylaoétiques,  les  acides  org.  en  iorinanl  des  anhf  d.  mixtes,  l'éther 
malonique  sodé  et  les  combin.  anatogues. 

Le  diphéayloétèae  s'unit  à  la  quinoléiae  (S  mol.  eétèoe  -|- 
1  mol.  Q);  iacomb.  f.  à  se  diasoeie  oomplètem.enCHCI* 

chaud,  à  1/2  seuleni.  eo  G^H*  froid;  les  autres  bases  tertiaires  se 
réagissent  pas.  Le  oétène  s'unit  encore  au  cyclopenladiène  mol.  à 
mol.  en  donnant  des  crist.  f.  à  89-90*";  avec  la  quinone,  la  comb. 
fond  à  143*^;  avec  la  benzylidène-aniline  il  y  a  prod.  d'une  p-lac- 
tame  (I)  à  159-160° 

<C6H5)3=G— CO 
CGH5-CH-N-C6H5 

qui,  chaufTéa  avec  KOH  hydroalcool.,  reproduit  sps  générateurs. 

C^H'MgBr  réagissant  sur  le  cétène  conduit  à  Valcool  trîpbênyi' 
vinyUque  (C«H5)«=G-C(0H)-0«H». 

Le  diphénytcétène  se  produit  facilement  par  l'action  des  bases 
tertiaires  «ir  le  chlorure  de  diphénylacétyle.  somiielgt. 

Sar  les  cétènes;  H.  STAUDINGER  et  H.  W.  KLETER  (V) 
[D.  eh.  G.,  t.  40,  p.  1149-1153;  1907).  Réactions  du  diméihrl- 
céténe.  —  La  prépar.  du  diméthylcétène  s'aeconip.  de  polyméri* 
sation  :  on  le  trouve  accompagné  d'une  dicétone  tétraméthylé- 
ntqae  [Bail,  Soc.  chim.  (4),  t.  2.  p.  113-114  ;  1907)  et  d'un  nouveau 
polymère,  dieaoléculaire  (Eb.  170-171°),  à  agréable  odeur  poivrée, 
que  NaOH  transf.  en  un  acide  facilement  sol.  ;  ce  produit  ne  forme 
qu'une  moBopbénylbydnzoûe  f.  66-67".  L'eau,  l'alcool,  les  aminés 
transf.  le  diméthylcétène  en  dérivés  isobutyriques. 

Le  diméthylcétène  (2  mol.)  s'unit  aux  bases  tertiaires  (1  mol.) 
en  donnant  des  comb.  qui,  conlrairemenl  à  celles  qu'engendre  la 
diphénjlcélène,  sont  tout  à  fait  stables  et  ne  réagissent  pas, 
n'étant  pas  dissociées,  comme  le  cétène  libre,  et  en  part,  ne  sont 
pas  sensibles  à  l'action  de  l'oxygène  :  Diméthyleéiène-quinoléine 
erist.  incol.  f.  81-82°;  les  ac.  min.  dilués  chauds  ou  H^O  à  120"  la 
transf.  par  fixation  de  1(H*0)  en  un  ae/rfe  (la  comp.  oorr.  à  2  dimé- 
thylcétène +  1  quin.  -j-lH*0),  f .  à  152-153'»;  l'acide  fixe  Br  et 
est  oxydé  par  MnO*K  alcalin;  HCI  conc.  chaud  le  transf.  en 
qoinol.  et  ac.  isobutyrïque.  Cet  acide  se  laisse  éthérifler  par  les 
alcools  et  SO*H*;  étber  élhyîiqae,  f.  60,5-61°5;  éther  méthylique, 
f.  58-59°;  ces  mêmes  éthers  peuvent  être  produits  directement  par 
chauffage  avec  rsicool  en  iM'ésence  d'une  trace  de  SO*H*,  de  la 
diméthylcétèae-quinoléine.  Cette  dernière  fixe  l'aniline  pour  for- 
mer nneaaîlide^  f.  109-110*. — DUaétbyeétèae-qaimldine^  f.  119,5- 
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i20'5...  p.'toluqaiaaidiae,  f.  I89-130".  —  ...  acrirfiw»,  f. 
...  pyridiaCt  huileux  et  très  instable  ;  HGl  dilué  et  froid  le  transf. 
en  un  aoide  f.  84-96<*  que  HGl  chaud  décomp.  en  pyridine  et  ac. 
isobutyrique  ...  collidiae  huileux. 

Les  formules  typiques  de  ces  comb.  semblent  être  les  suivantes, 
en  prenant  pour  types  la  dîméthylcétène-quinoléine  et  Tacide  qui 
en  dérive 

N  N 

oc)  ^^C=(CH3)3  HOOd  |GH(CH3)' 

Le  diméthytcétène  s'unit  encore  à  la  quinono  (prod.  f.  à  104*5); 

(CH»)«=G— CO 
à  la  benzylidène-aniline  (lactame  f.  à  iAB-ÏÂ^')        „  i  I 

H.  S0U1IKI.ET. 

Sur  les  acides  rhodaniqnes  gnbstitnés  et  leurs  produits 

de  condensation  avec  les  aldéhydes  (V)  ;  R.  ANDREASCH  {Mon, 
f.  Ch.  t.  27, p.  1211-1^122;  31.12.1906).  —  L'auteur  prépare  les 
dérivés  de  l'acide  rhodanique  phénylé.  Celui-ci  s'obtient  en  Irai- 
tant  le  produit  de  la  réaction  du  sulfure  de  carbone  sur  un  mélange 
de  pliénylhydrazine  et  d'ammoniaque  par  le  chloracétate  d'éthyle. 
Il  86  forme  dans  cette  action  deux  produits  :  le  phéayldithiocar- 
hazino-aeétate  d'éthyle  et  l'acide  t-pliénylaiaiaorhodanique.  Le 
premier  crist.  en  flnee  aiguilles  soyeuses  f,  à  108-109"  et  résulte 
de  la  condensation  : 


< 


S-NH4  CI-CH»  /S-CHa-C00CïH3 

+      i  =  NH*Cl  H-  CS< 

NH-NH-G«HS         COOCm»  \NH-NH-C«H5 


le  second  se  forme  aux  dépens  de  celui-ci  par  perte  d'alcool  : 


es 

=  C3H80-f-  I  I 

NH-NH-C«H5  GO-Cl 


il  f.  à  125".  Comme  tous  les  acides  rhodaniques,  il  se  condense  avec 
les  aldéhydes  sous  l'infl.  de  l'acide  acétique  à  chaud.  Uacide  p.- 
beazylidèae-fphényîaminorhodaniqae.  crist.  en  aiguilles  jaunes 
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f.  à  195*  ;  Vaeide  ^•o.'OxybenzyUdène--*-pbényîaminorhoàaBique 
crist.  eo  aiguilles  jaune  d'ambre  f.  à  170-173";  Tac.  ^dimétbyî- 
p.-aminobenxyUdèDe-v-Ph.  forme  une  poudre  crist.  rouge  cinabre 
f.  à  210";  l'acide  ft-farfarylidène-v-Pb.  crist.  en  aiguilles  jaunes 
f.  à  168*. 

Si  dans  la  préparation  de  l'acide  rhodanique,  on  remplace  Iféther 
monocbloracétique  par  Téther  chloroformique,  il  se  fait  une  vive 
réaction,  presque  explosive,  il  se  dégage  des  gaz  et  il  se  forme 
une  masse  cristallisée.  Celle-ci,  versée  dans  l'eau,  s'y  dissout  et 
fait  place  à  une  huila  jaune  qui  est  le  phénylsénévol.  En  modérant 
la  réaction  en  diluant  dans  Talcoot,  il  se  dégage  un  gaz  combus- 
tible qui  est  l'oxysulfure  de  carbone  : 

<S-NII*  Cl 
+  [  =  C3H60  -l-  NH*CI  4-  COS  H-  G«H5N-GS 

NH-CPHS  COOC»HS 

Cette  réaction  doit  être  étudiée  do  plus  près.        a.  wahl. 


Sot  les  acides  rhodaniques  anbstitnès  et  leurs  produits 
de  condensation  avec  les  aldéhydes  (VI)  ;  Alols  WAGNER 

iMoa.  f.  Ch.,  t.  27,  p.  1288-1244  ;  81.12.1906).  —  Vaeide  y.ti-mpb- 
tfhbodaniqae  : 

es 

lo—Lii 

s'obtient  en  condensant  le  sulfure  de  carbone  avec  l'ammo- 
niaque et  IVnaphtylamine,  puis  faisant  agir  sur  l'et-naphtyl- 
ditbiocart)amate  d'ammon.  ainsi  formé,  l'éther  monochloracé- 
tiqae.  Il  crist.  en  feuillets  jaunâtres  f.  à  167-168'.  Dans  cette 
réaction,  il  se  forme  comme  terme  inlermédiaire  Vtt-napbtyl' 
dithiocarbaminc-acéiate  détbyle  crist.  en  aiguilles  f.  a  81°. 

L'adde  naphtylrhodenique  se  condense  avec  les  aldéhydes  par 
son  groupement  CH*  ;  Vaeide  p-benzylidène-y^napbiylrhodanique 
forme  des  fines  aiguilles  f.  à  159<*. 

Vaeide  f^-aapblyîrbodanique  s'obtient  de  la  mÔme  manière 
que  l'isomère  a  au  moyen  de  la  ^-naphtylamine  ;  il  fond  en- 
tre 180-190";  \e  ^-aapbtyldithiocarlîamiao-acétate  d*étbyle  forme 
des  aiguilles  f.  à  88*,  Vaeide  p-benzylidène^^.-naphtylrbodanique 
crist.  en  feuillets  microscopiques  jaunes  f.  à  202**,  Vaeide  ^-furtuvy- 
lidèDe-y,p-napht.  crist.  en  aiguilles  jaunes  f.  à  208°. 
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La  f^énétidine  est  égalemeat  susceptible  de  fournir  un  acide 
rhodaniqne  ;  l'acide  •^-p^-étbox^pbéttylrbodanique  erist.  en 
aiguilles  ne  fondant  pas  nettemenl  vers  182*.  L'acide  impur  se 
condense  plus  facilement  avec  les  aldéhydee  que  le  produit  pur: 
l'acide  ^-benzylidène-y-p.-étboxyphénylrhodanigtte  forme  des 
crîst.  jaunes  f.  à  212-214"  ;  Taeide  ^'furfaryli^D&^-p.-étboxy- 
phén/irhodmique  f.  à  197*.  a.  wahl. 

S«r  les  traBSpaflitiona  atomiquee  ûttrmmolécnlairee  (  VU)  ; 
P.-J.  HONTAGliB  (A.  tr.  cb.  P.-B.,  t.  »,  p.  2âS-272;  1007).  ~ 
Sar  riaâaenea  dea  aabstitaanis  du  groupe  pbéByiiqae  daas  it 

transformation  des  benzopînnconeaen  beaMO^naeoIines.  L'auteur 
étudie  les  isomérisations  des  pinacoues 

>h-coh/^ 

(R  =  phényle  substitué),  au  point  de  vue  de  Tinfluence  exercée 
sur  le  sens  de  risomérisation  pkr  le  groupement  substituant  fixé 
sur  le  phéoyie.  On  sait  (Acree,  Baï/.  Soc.  ehim.  (S),  t.  34,  p.  1S88  ; 

1905)  que  lapinacone  *^"*'c6Îiî>C0H-G0H<^[|^^setransf. 

en  totalité  en  lapinacoline  (CH3-C«HV  =  C(C«H»)-C0-OH»;  l'au- 
teur a  examiné  le  cas  de  la  dichIoro-4.4'-beDzopinacone 

4.aC"HV  /C6H*C1.4' 
>COH-COH< 
C61P/  \C«H5 

qui  subit  pour  60  0/0  la  traosf.  en  (!)  et  pour  40  0/0,  la  transf. 
en  (II). 

CIC*W»v.  (CIC«H»)V 

>C-C0-O>H*a  >G-00-C»H« 

De  plus,  après  l'isomérisaiion,  le  C^H^GI  est  toi^ours  rsUaehé 
au  reste  de  la  molée.  par  le  même  atome  de  C. 

p-Cblorobenzopbénone  prép.  par  C«H*C0C1 -j- C'HiKa  ou  par 
GI-G^H«-COa-f-CBU«,  en  présence  de  AICI*;  sa  sol.  alcool,  inso- 
lée  subit  la  traosf.  en  pinacone,  mais  il  est  plus  avantageux  de 
réduire  par  Zn-)-G>H*0*  ;  en  ppUnt  ensuite  par  l'eau,  on  obtient 
un  insoluble  doatrépui&ement  à  l'alcool  bouill.  fournit  la  diebio- 
robenzopimeane^  accompagnée  de  dichloroben^opinacoline  et  de 
/>-chlorobenzhydroL  Ce  p-chJorobenjbydrol,  a  été  reproduit  par 
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hydrogénatioD  de  la  /)-ch)orobeozo|^éDone.  en  préseoce  d'&lcool 
par  HgNa  à  3  0/0  ;  après  erist.  dans  rélher,  il  fond  à  62"  ;  ai  on 
réduit  la  /Mshlwobeiuopliéaone'  par  Hl  (éb.  127")  P,  oa  obtient 
le  p-chloroâipbéaylméUiMBe,.éii.  298»  sous  742"™,5. 

La  transf.  de  la  diehLorobeDzopiBacoQe  en  dichtorobenzopinaco- 
lÎDe  est  facilement  eCTectuée  par  chauffage  avec  CH^-COCl,  puis  le 
mélange  obtenu  des  pinacolines  a  été  cliaufTé  avec  KOH  alcool.  ;  la 
pinacoline  (I)  se  déc.  alors  avec  formation  d'acide  beuzoïque  et  de 
chlorotriphénylméthane,  tandis  que  (II)  donnait  ae.  p-chloroben- 
zoïqae  et  dichlorotripbényliuélhane.  Les  2  acides  produit»  simuU 
tanéaieot,  pouvant  éire  dosés,  renseignaient  sur  Timportanoe  de 
chacune  des  deux  transf.  possibles. 

Le  mélange  des  2  biphénylméUianes  oxydé  par  CrC  n'a  permis 
d'isoler  que  la  diehIor(^4.4'-benzophénone  dont  la  formation 
démontre  que  raCome  de  chlore  maintient  sa  position  sur  le  noyan 
benzénique.  m.  souiiBLn-. 

S«r  les  transpositions  atomiques  intramolécnlaires  f  VW)  ; 
P.-J.  IIOHTAGliE(ii.  tr.  cb.  P.  B.,  t.  26,  p.  273-284  ;  1907).— Pi-é- 
pêrêtion  de  h  tricbloro-2.4.6-benxophém>ne  et  des  a  et  p-naphtyJ- 

pbényleélones. 

TriebiorO'2.4.6-benzopbéBone,  par  G«H«-G0C1  et  le  trichloro- 
1.8.5-benzène  en  présence  de  AIG1>  en  chauffant  au  B.-M.  à  90- 
ilO*;  après  crist.  dans  G«H«0,  elle  fond  à  108»,5  ;  Eb  768  =  856° 
'description  cristallog.)  ;  la  trichlorobenzophénone  est  plus  avnn- 
l^eusement  prép.  par  le  chlorure  de  trî<^lorobeoEoyle  et  G'H*, 
en  présence  de  AlCI*.  —  Le  C®HM!;OGI,  réagissant,  en  présence 
de  AiCl*  sur  le  naphtalène  fournil  «n  mélange  de  78.5  0/0  d'o- 
naphtylphénylcétone  avec  14  0/0  du  dérivé  p,  pour  un  rend,  total 
de  98.5  0/0.  Dérivé  a  :  f .  à  75*5  ;  Eb«4=88»»  ;  Ëb»==225*. 
Dérivé  p  :  f.  82*,  Eb754=898».  «.  somirlit. 

lotico  sur  la  Utraméthyl*2.-4.3'.-4'-beiuophénon«;  J.  ME- 
nSBM  [R.  tr.  cb,  P.-B.,  t.  36,  p.  2^288  ;  1907).  —  L'auteur  a 

déjà  communiqué  (H.  tr.  ch.,  t.  34,  p.  1  ;  Bull,  Soc.  cbJm.  [3J, 
t.  34,  p.  590;  1905)  que  CGI*,  réagissant  en  présence  de  AlGl^  sur 
le  m.-xylène,  fournit  le  dichlorure  de  la  tétraméthylbenzophénone, 
facilem*  transf.  en  la  cétone  corr.  Cette  cétone  ne  se  laisse  ni  oxi- 
nwr,  ai  transf.  en  pbénylhydrazone,  d'où  impossibilité  de  la  sou- 
mettre à  la  transf.  de  Iteckmann.  Aussi,  l'auteur  a  cherché  à  la 
reproduire  syntbéliquemeot  pai-  dist.  sèche  du  m.-xylylate  de  Ca; 
pour  la  cétone  synth.,Eb,  =  188*;D,6—i.043;  ii''"  =  1.5869. 
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L'ao.  m.-xylyliqu«  a  été  obtenu  par  oxydation  progressive  de  la 
diméthyl-S.-i-acétophéaone  ;  par  HnOK  dilué  et  Troid,  on  la  cod- 
vertit d'abord  en  (GH»)*  =  C«H3-C0-C0»H,  puis,  par  H*0».(HoIle- 
mann,  R.  ir.  ch.P.-D.,  t.  23;  p.  169.  BulL  Soc.  ohim.  [3],  t.  32. 
p.  590  ;  1905),  on  provoque  un  dégag.  de  GO'  et  formation  d'acide 
m.-xylylique.  k.  somhielbt. 

AoUon  du  chloroforme  sur  les  groupes  méthyléniqaes  et  i 

mâthényliqnes  ;  A.  KOETZ  et  W.  ZOERNIG  {Joara.  f.  prakL  Cb., 
t.  74,  p.  425-448;  30.11.1906).  —  On  sait,  par  tes  travaux  de  ' 
Oppenheim  et  PfatT,  de  Conrad  et  Guthzeit,  d'Ërrera,  que  GHCi' 
réagit  en  présence  d'élhylale  de  Na  sur  les  éthers  acéty  lacé  tique,  ■ 
malonique,  cyanacétique  et  sur  ta  cyanacétamide.  Les  auteurs  ont 
appliqué  ta  même  réaction  à  l'acétylacétone,  au  nitrile  malonique, 
à  la  désoxybenzoïne,  au  dicétohydrindène  et  à  des  éthers  mato-  j 
niques  substitués. 

Avec  le  nitrile  malonique,  on  obtient,  non  pas  le  nitrile  méthé- 
nylbi8malonique(I),  mais  le  monoimittoétber  (II)  ou  son  tautomère. 


crist.  jaune  clair  f.  à  244"  avec  décomposition.  —  Ghauffée  avec 
CHGl^  et  l'éthylate  de  Na  à  78°,  la  désoxybenzoïne  n'est  pas 
transformée  ;  à  150*  sous  pression  elle  est  réduite  en  stilbène. 

A  78°,  t'acétytacétone  reste  de  même  inaltérée,  mais  à  130**  sous 
pi*ession  elle  fournit  Voxy-5-diacétyl-2.4-Biéthyl-l'benzène  f.  à 
112**  avec  production  intermédiaire  probable  de  la  mélhéayl- 
bisacétylacélone^  comp.  déjà  obtenus  par  Claîsen  dans  l'acliou  de 
l'élher  orthoformique  sur  l'acétylacétone,  en  présence  d'anhydride 
acétique.  L'action  de  GHGt^  sur  le  dicétohydrindène  donne  le  mé- 
tbéByïbisdicéiobyiriBdèae  f.  à  303*. 


déjà  préparé  par  En-era  à  l'aide  de  ta  méthode  de  Claisen  précé- 
dente. 

Lorsqu'on  fait  agir  sur  les  éthers  maloniques  monoalcoyiés,  des 
comp.  renfermant  plusieurs  halogènes  unis  au  même  at.  de  G, 


GO 


GO- 
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oa  peut  ne  substituer  qu'une  partie  seulement  des  halogènes. 
Avec  CH'I*  et  l'éther  éthylmalonique  sodé,  on  peut  obtenir  Viodo- 
métAyl'étbyl-mahnale  ttétbyh  C^^H'^O*!,  buile  b.  k  187-1S8* 
sous  IS  mm.  Avec  CHGl*.  les  éthers  inéthyl-,  propyl-  et  benzyl- 
malooiques  ont  fourni  un  dér.  dîchloré  et  un  dér.  monochloré, 
mais  il  n'a  pas  été  possible  de  substituer  le  troisième  at.  do 
chlore.  Véther  mélhéDyldiebloromélbylmaloniqae  C>H**0*GI»  est 
une  huile  b.  à  129°  sous  12  mm.  ;  le  comp*  propylê  corr.  b.  à 
156-158**  sous  16  mm.  ;  te  comp.  benzyïéh.  à  207-209**  sous  16  mm. 
Vétber  métbéaylmonocMorodiméthylmalonique  C^H^OKll,  huile 
jaune  b.  à  171-178*  sous  18  mm.  ;  le  comp,  propylê  corr*  b.  à 
210-213°  sous  12  mm.  ;  le  comp.  beaiylé  à  263-265* sous  14  mm. 

Chauffé  en  présence  d'éthylate  de  Naet  de  CHCl^  bous  pression 
i  laO*,  l'éther  nonochloromalonique  ne  fournit  que  de  l'éther 
éthanetétracarbonique,  il  en  est  de  même  avec  GHBr^  el  CHP. 

F.  HARCH. 


Sur  les  dérivés  des  aminoalizarlnes  ;  G.  SGHULTZ  et  J. 
£RBER  {Jounu  f,  prakl.  Ch.,  t.  74,  p.  275-296  ;  29.9.1906).  — 
Certains  de  ces  dér.,  obtenus  par  acétylation  et  benzoylation  des 

a  et  ^aminoalizarlnes,  ont  été  déjà  décrits  dans  un  mémoire préU- 
minaire(^u/y.  Soc.  chim.  (3),  t.  28,  p.  502  ;  1902). 

Les  auteurs  ont  repris  l'étude  de  la  diazotation  de  ces  deux 
comp.  LVaminoalizarine  peut  être  diazotée  quantitativement  en 
sol.  sulfurique  conc.  par  NO'Na.  Le  sulfate  (Ta-diaKHilizarine  (1) 

O     OH  O  OH 

11 


r      „    S— OH  OH 

n  1   


o     N  =  N-SO*H 

(i).  (II). 

se  décomp.  à  140*  et  prend  une  coloration  foncée  ;  par  sublima- 
tion ou  par  ébull.  avec  les  ac.  dil.,  il  se  transforme  en  purpurine  : 
avec  les  alcalis,  à  la  température  ordinaire,  il  donne  de  falizarine. 

La  p-aminoalizarine,  diazotée  de  même,  fournit  un  sulfate  que 
l'eau  ou  même  l'alcool  décomposent  en  donnant  la  ^-diazoaliza- 
rine  (U),  poudre  rouge  déoomposable  à  135».  Par  ébull.  avec  les 
alcalis,  les  ac.  ou  Talc,  elle  se  transforme  en  alizarine.  Le  sulfate 
d'a-diazoalizarine  ne  fournit  aucun  dér.  de  copulation  ni  en  sol. 
ac,  ni  en  sol.  alcaline,  car  il  est  détruit  à  froid.  La  ^iazoali- 
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zarine  est  au  contraire  plus  stable  en  soi.  aloal.  et  fournit,  avee 
une  soL  alcal.  d'ac.  p^naj^toldisulfonique  H,  une  matière  coior. 
pea  stidtle. 

Par  sulfonaUon  à  l'aide  de  Tac  SO'H*  à  20-40  0/0  d'anhydride, 
l'a-aminoalizarine  se  transforme  en  ac.  dhxy-î .S-aBihnquinoae- 
4-saUonique-S,  masse  crist.,  presque  inacA.  dans  l'élher,  très  sol. 
dans  l'eau  ;  le  sel  de  Ba  est  violet  foncé  ;  le  aei  (TAff  est  rouge 
brun^  soL  dans  l'eau  bouill.  Par  oxydation  m  moyen  de  NC)*H,  cet 
ae.  fournit  de  l'ac.  phtalique,  ce  qui  démonti*e  sa  constitution.  Si 
L'on  fait  bouillir  son  produit  de  diazotatioDi  il  donne,  à  cdté  d*ac 
purpurine-suifonique,  de  Tac.  alizarine-suHbnique-S  qui  présente 
les  mêmes  propriétés  que  celui  que  l'on  obtient  par  solfonalion  de 
i'alizarine.  r.  mkmca. 


Sut  deux  nonTelles  méthodes  de  préparation  de  ralcool 
tétraméthylâniqne  (cyclobutanol)  ;  N.  J.  DEHJANOW  et  H.  DO- 
JARENKOCZ?.  ch.  G.,  t.  40,  p.2594-2597  ;  8.5.1907).  —  I.  U  pre- 
mière méthode  employée  par  les  auteurs  consiste  dans  Paction  de 
Tiode  sur  le  tëlraméthylène-carbonale  d'argent.  Une  moléc.  de  sel 
sec  est  broyée  avec  1  atome  d'iode  et  mélangée  de  verre  grossière- 
ment pilé.  On  chaufTe  dans  un  ballon,  vers  90-95*  a  Heu  une  réac- 
tion assez  vive  avec  dégagement  de  CO*.  On  distille  alors  dans  le 
vide  (40  à  60  mm.)  au  bain  d'alliage,  en  ayant  soin  que  la  tempér. 
du  bain  ne  dépasse  pas  200*.  Le  distillât  est  constitué  par  un  mé- 
lange d'ac.  tétraméthylène-carbonique  et  de  tétramêibylène-carbo- 
nate  de  eyclobutaaol.  Ce  dernier  corps  est  un  liquide  mobile  peu 
sol.  dans  l'eau,  d'une  odeur  particulière,  bouillant  à  198'',5-199* 
sous  750  mm.  Par  saponification,  il  donne  le  cyclobutanol.  Ce  der- 
nier bout  à  129°  sous  7S3  mm.  ;  il  donne  par  oxydati{m  nitrique 
de  l'ac.  succinique.  Son  phényiurêtbane  crist.  dans  Palcool  étendu 
en  prismes  brillants  f.  à  110-111*.  —  11.  La  seconde  méthode  mise 
en  œuvre  est  l'électrolyse  du  tétraméthyléne-carbonate  de  potas- 
sium. Les  produits  liquides  formés  contiennent  du  cyclobutanol  et 
son  éther  tétraméthylène-carbonique.  h.  harquis. 

Réactions  catalytiqnes    hantes  températures  et  à  hantas 

pressions  (XI).  Réductions  catalytiques  en  présence  d'oxydes 
métalUquesi  W.  IPATIEW  {D.  ch.  G.,  t.  40.  p.  12ai-1290;  13.4. 
1907).  —  D'après  l'auteur,  l'hydrogénation  des  composés  organi- 
ques en  vase  clos,  sous  une  pression  initiale  d'hydrogène  d'en- 
viron 120  atm.  et  vers  250°,  est  beaucoup  plus  rapide  en  prince 
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d'oxyde  de  nickel  qu'en  présence  de  nickel  oiétftlUque  réduit.  U  a 
établi  ce  fait  en  éludiank  l'hydrogénation  du  benzène  dans  diverses 
coDdiUMis.  L'oxyde  de  nickel,  )i  la  fin  de  rexpériencQ,  n'est  qoe 
très  partiellemettt  rédait.  L'antenr  décrit  les  composés  suivants  : 

Dieychbexyle.  Obtenn  par  hydrogénation  du  diphényle.  Boat  à 
m-ni:  —  Décabj-dromphtalène  C**H«.  Bout  à  189-lW.  — 
Dicfchbexyiétb&ne  C«H"-CH»-CH»-0'H*'.  Obtenu  à  partir  du 
dibeazyle.  Liq.  bouillant  à  274-275'',5. —  p-Décahydronaphtol. 
Masse  crisl.  f.  à  99-100<*,  éb.  à  242-244°,  odeur  de  menthe  poivrée.. 
—  a-Déeahj-droBAphtoL  F.  k  57-59»,  éb.  à  245-250°. 

R.  HAROUIS. 

Apropoa  d«  la  Bomenciatnr*  des  dèrivéa  da  camj^iaBe  et  du 
imkaM;  J.  KOKBAKOW  (Jwrrjt.  /.  firakt.  Cb,,  I.  74,  p.  42»- 
10.11.1906).  —  L'autenr  demande  la  sappreasion  dans  la 
Domeoclatare  de  oonts  de  eampfaane,  norcamphane,  fenehane»  eie, 
en  rapportant  ces  (xiaiposés  au  b^yeiobeptane  : 


CH 


€es  eoasposés  prendraient  ainsi  les  noms  suivants  : 


NonuHBfrfisne   diaiéthyl-l.T-bieTclobeptaBe. 

Cinipkaae   orttao-lrimétbjil-l  .1.7-4rieïrioheptaae. 

Dibfdrofenchène   iiéta-trijaétbyt-S.l.T-btcxdobeplHie. 

Norisocamphane   dinéthyl-$.£^i^cloh6pt«ne. 

Isocamphans   ortho-triméthyl-8.2.3-bioycloheptan6. 

Feaohane   méta-tninéthyl<2.2  4.bicycloheptane. 

Isofenchane   para-triméthyl-2.2.5-bicyclobeptaDe. 

P.  KAAGH. 


GoBtriboitien  à  la  connaîasance  da  l'albone  de  Ficns  Togalii 
icooMonicatioa  préliminaire)^  D.  3PENCE  (i>. cÂ.  G.j  t. 40,  p.999- 
1000;  Sa.S.1907).  —  La  réaine  de  Ficus  Vogelii  a  été  séparée  du 
caoutchouc  par  des  extractions  à  racétone  bouillante  suivies  de 
déeantationfiN.  Par  évaporation,  on  a  obtenu  une  poudre  blanche 
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amorphe  qui,  par  cristallisation  fractionnée  dans  ralcool  absolu,  a 
donné  deux  substances.  L'une  f.  à  20i-S05%  crist.  en  aig.  sol.  dans 
le  benzène,  l'éther,  le  chloroEonne,  peu  sol,  dans  l'alcool  Troid  el 
l'acétone.  Elle  se  comporte  comme  un  corps  neutre  et  n'est  pas 
attaquée  par  KOH  alcoolique.  Son  analyse  et  son  poids  molécu- 
laire correspondent  à  la  formule  (C»«H**0)*.  L'autre  substance  f.à 
154"  ;  elle  est  isomère  de  la  première.  L'auteur  nomme  ces  subs- 
tances a-  et  p-albane.  a.  marquis. 

Les  nitrosites  du  caoutchouc  et  leur  emploi  pour  l'analyse 
des  caoatchoncs  bruts  et  des  produits  en  caontchonc  ;  Fanl 
ALEXANDER  {D.  ch.  0.,  t.  40,  p.  1070-1078;  23.S.1907j.  — 

I.  L'auteur  a  étudié  l'action,  sur  un  grand  nombre  de  sortes  de 
caoutchouc,  des  gaz  nitreux  provenant  soit  de  la  décomposition 
du  nitrate  de  plomb,  soit  de  raction  de  NO^H  sur  l'amidon.  Il  a 
obtenu,  dans  tous  les  cas,  un  produit  G*Hf*0*N^  différent  du 
nitrosite  C  de  Harries  (voir  BaUetin,  t.  30,  p.  745).  Ce  produit, 
jaune  bnm.  amorphe,  se  déc.  à  OO-llO**.  Il  est  très  sol.  dans 
l'acétone  et  l'éther  acétique  et  peut  être  ppté  de  ces  solutions  par 
le  benzène,  l'alcool,  ('eau,  CGI*.  Il  est  sol.  aussi  dans  les  alcalis  et 
dans  l'ammoniaque,  ainsi  que  dans  les  sol.  de  CONa*  ;  il  est  reppté 
sans  altération  par  les  acides  minéraux,  La  formule  du  caoui- 
chouc  étant  en  G"»,  la  formation  d'un  produit  G»H<«0«N»  doit  être 
accompagnée  d'une  formation  de  GO',  ce  que  l'auteur  a  vérifié. 
L*auteur  attribue  la  différeuce  de  ses  résultats  avec  ceux  d'Harries 
à  la  façon  différente  dont  te  caoutchouc  était  purifié.  La  composi- 
tion du  gaz  nitreux  employé  a  aussi  une  influence.  En  ce  qui  con- 
cerne le  dosage  du  caoutchouc,  la  formation  du  nitrosite  C  ou  du 
produit  G*H"0<N*  conduit  sensiblement  aux  mêmes  résultats. 

II.  Dans  la  2*  partie  de  son  mémoire,  l'auteur  fait  l'application 
de  cette  méthode  de  dosage  aux  caoutchoucs  vulcanisés. 

n.  HARQDIS. 

Sur  le  myrténol,  un  alcool  primaire  G*OH>"0  de  l'essence  de 
Hyrtis  communia  L.  ;  F.  W.  SEMHLER  et  K.  BARTELT  {D.  cii. 

G.,  t.  40,  p.  1363-1377;  18.4.1907).  —  Pour  isoler  le  myrténol  à 

rétat  de  pureté,  on  élhérifle  par  l'anh.  phtalique  la  portion  bouil-  ; 
lant  àOS-liO"  sous  10  mm.  de  l'essence  de  myrte.  Par  cristallisa-  ' 
tion  dans  l'éther  de  pétrole  à  point  d'éb.  élevé,  on  obtient  le  phta' 
laleacide  de myvtênyîe  en  crist.  dursf.  à  U4-H5*',  [ajo  =-|-21*,36 
(sol.  alcool.),  dont  le  sel  d'Ag  f.  n  102'.  Le  myrténol,  régénéré  ; 
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de  son  éther  phlalique,  bout  à  iOS'.S  sous  9  mm.,  à  222-224*'  à  la 
pression  ordinaire,  =  0,9763,  n„  =  1,49868,  R.  M.  =  45,46 
(cale,  pour  G»oH"Of=  :  45,04),  a„  =-f-45''45'  (pour  100  mm.). 
Traité  par  Na  en  sol.  amylique  bouillante,  il  n'est  pas  sensiblement 
réduit.  —  Chlorure  de  myctêayle.  On  l'obtient  en  traitant  ie 
myrténol  en  sol.  dans  l'élher  de  pétrole  par  PCl<f.  11  bout  à  90" 
sons  12  mm.,  rf„=  1.015,  d„  =  1.49762,  R.  M.=49.2  48.48), 

=  -{-  24**  pour  100  mm.  Lorsqu'on  réduit  le  chlorure  de  myné- 
nyle  par  Na  et  l'alcool  bouillant,  on  obtient  un  carbure  G^^H*^ 
fortement  dextrogyre  qui  est  identique  au  piaène  :  Ëb.  à  47-50°  sous 
10  mm.,  à  155-158^.  sous  la  P.  ord.,  dn  =  0M2,  i7„  =  1.4695, 
i  =  -j-28»  (pour  100  mm.),  bis-nitrosochiorure  f.  à  114°.  A  côté  du 
pmène  on  obtient  Voxyde  détbyïe  et  de  myrlényle  bouillant 
à  80^*  sous  10  mm.,  0.899,  ii„  ;=  1.4725.  —  Myrténal 

Cio^uQ.  Cette  aldéhyde  s'obtient  par  oxydation  chroinique  du 
myrténol  en  sol.  acétique.  Elle  bout  à  87-90°  sous  10  mm., 
rf»=  0,9876,  ii,  =  1,50420,  R.  M.  =  44,96  (cale.  48,79).  Son 
oxtme  f.  à  71-72*.  —  Acide  myrtênique  C^^H^O*.  Le  nitrile 
de  cet  acide  s'obtient  en  chaulTant  l'oxiine  du  myrténal  avec  de 
l'anh.  acétique;  il  bout  à  100-102°  sous  10  mm.,  (/3o  =  0.967, 

=  1.49192,  «0  =  +  44»30'  (pour  100  mm.).  L'acide  fond  à  54° 
et  bout  à  148°  sous  9  mm.  Son  élber  méthyUque  bout  à  99°  sous 
9  mm..  rf„  =  1.022,  n„  =  1 .48616.  R.  M.  =  50.55  (cale.  49.84).  Par 
hydrogénation  de  l'ac.  myrtênique,  par  Na  et  l'alcool  amylique,  on 
obtient  Vae.  dibydro-myrtênique  Ci<>H*K>*  bouillant  à  142-144° 
sous  8  mm.,  d;M  =  1-049,     =  1.48519,  R.  M.  =  4.59  (cale.  45.7). 

L'oxydation  manganique  du  myrténol  donne  un  acide  bouillant 
à  212-216°  sous  10  mm.,  qui  a  été  identifié  avec  l'ac.  pinique  (le 
point  d'ébutlitîon  de  170-180°  sous  18  mm.  donné  par  Wallach 
pour  cet  acide  est  inexact). 

Le  myrténol  se  laisse  facilement  éthérifïer.  Ont  été  préparés  : 
le  formiate  de  myrtényle  bouillant  à  93-97°  sous  1 0  mm . ,  rfjo = 1 . 009, 
lît,  =  1.47936  et  Vacétate  de  myrtényîe  bouillant  à  105-107°  sous 

9  mm.,  d^  =  0.9865,  i  47888.  La  saponification  de  ces 
êthers  régénère  le  myrténol  inaltéré. 

Les  auteurs  ont  étudié,  en  outre,  la  portion,  non  étliérîfiée  par 
l'anh.  phlalique,  de  l'essence  de  myrte.  Elle  bout  à  90-120°  sous 

10  mm,,  rf,o  =  0-924,  =  1.48228,  a„  =-|- 1°15'  (pour  100  mm.)  ; 
sa  composition  difiëre  très  peu  de  celle  du  myrténol.  Elle  contient 
an  produit  de  nature  aldéhydîque  ou  cétonique,  car  elle  donne  une 
semicarbazone  f.  à  130°. 
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Les  formules  suivantes  expriment  les  faits  relatiis  à  la  constiia- 
tîoa  du  myrtëool  et  de  ses  dérivés  : 


CH 

\ 


\ 


c-ca» 

C-CHO 
Hyrténal. 


BC 


CH» 


/ 


CH 


-V 


CH 


\ 


CH 


CH 


C-CU*H 
Ac  myrténlquc 


CH 


ca 


\ 


<  /' 

GH-CO'B 
AC.  difaydromyrleoi 


R.  HABQDIS. 


Contribution  à  la  connaissance  des  parties  constituantes  des 
hailes  essenUelles;  F.  W.  SEMHLER  {D.  ch.  (?..  t.  40.  p.  1130- 

1124;  2â. 2.1907).  —  Ce  mémoire  sert,  en  quelque  sorte,  d'intro- 
duction au  mémoire  suivant  sur  le  santalol. 


CH*  CH 


CH' 


CH 


;cH* 


CH*  ca 

NcH-CO'H 


'^cH'^'cii^ 

NoMricyclo-flksantalane  C'a*". 


CH' 


/ 


CH* 


JCH 

Acide  tricyclo-eksftnUlique  C*<H**0*. 


CH»  CH» 


JCH» 


CH«  CH 

Trlcrcleauiulol  C'>H**0. 


CH* 


^CH-CH=CH-0HM:H*-CH*0H  CH*.'^^jJ^*\cH-CH=CH-CH«-CaMa»OH 

CH*  ca 

BiujcIoMnbOol  G"H»0. 

L'auteur  montre  l'existence,  dans  les  haïtes  essentielles,  de 

composés  tricycliques. 
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Use  grando  partie  des  sesquiterpèoes  et  des  alcools  sefiquiter- 
péoiqueB  sool  dérivés  d'un  terpène  tricyf^qoe. 

Le  santelol  U-icycliqoe  C**H**0  donne  par  oxydation  an  acide 
G**Ui*0*,  l'ac  tricyolo-eksaotaJique  qui,  par  perte  de  GO*,  fouraU 
Le  nor^tricyclo-eksantalane  G**H".  Tous  ces  compilés  oat  pu  âtre 
transformés  en  des  composés  isomères  bicycliqueB.  Les  formules 
précédantes  indiquent  les  consttbitions  pi'oj>ables  de  ces  eorpe. 

B.  HARQOIS. 

Recherches  sur  le  santalol;  F.  W.  SEHlItER  ei  K.  SODE  {D. 
et.  G.,  t.  49.  p.  liS4-ll-45;  «8.3.1907).  —  Le  santalol  employé 
dans  ces  redierofat^s  avai  t  les  constantes  physiques  suivantes  :  fib: 
à  16l-i68»  fious  10  mm.;  rf„=0.973.  ii,  =  1.50974.  a»=  — 21- 
(tabe  de  100  mm.).  Un  autre  échantillon  avait  :  rf,«  =  0.973, 
fl,  =  1.5097«,  0»  =  — 18-,30'  (100  mm.),  R.  M.  =67.3  (calculé 
pour  C»5H«*Or  .  65.97,  et  pourC«H"0^  :  67.67).  L'analysa 
oooooFdAÎt  avec  la  formule  C^H^O. 

L  L'oxydation  chromique  du  santalol,  en  sol.  acétique,  donne  une 
«Uéhyde  Ci'H»0,  le  sanlaiai,  bouillant  a  152-155%  d^^O.QQi), 
fl,=  l.51066,  R.M.=65.6(calc.  pour  p;  64.61),  «=+18  8  +  14» 
{pour  100  mm.)'  La  Betnicarbatoae  du  saaiatat  f.  vers  £30^  ;  son 
oriaie  t  k  104-105o  et  bout  à  t8S-185o  sous  10  mm.  ;  traitée  par 
l'anh.  aoélique,  elle  donne  un  aUrile  C*'H»*N  bouillant  à  162166" 
8ous9mm..  d„  =  0.990,  «b  =  1.508S,  R.M.  =  64.24{calc.64.i5), 
»»=-'- 14*  (100  mm.j.  —  Vacide  saat»lique  G«H"0»,  correspon- 
dant à  ce  nitrile,  est  une  huile  épaisse  bouillant  à  192-195*  sous 
9  nnu.-,  son  étàer  méthylique  bout  h  160-164*  sous  10  mm., 
^=1.002,     =  1.49097,  aM.  =  7L71  (cale.  70.79). 

Traité  par  PGi',  le  santalol  se  transforme  en  chlorure  de  san- 
Myle  Ci^**Cl,  liquide  bouillant  à  147-155°  sous  10  mm., 
(4«=l  .0308,  dont  là  réduction,  par  Na  et  Talcool,  conduit  au  7- 
SÊotalèae  C>4f»  bouillant  à  118-120°  sous  9-10  mm.,  c^^0.9â5o, 
% =1.5042.  La  réduction  du  santaiol,  par  r»c.  iodhydrique  et  le 
pboBphora,  condut  k  an  carbure  G*^H»  bouillant  à  1^130"  smis 
12  mm.,  é^^Q.Bim^  Jh=  1.48712,  R.M.=d&.85  (cale,  pour 
C»Hi«f  :  65  54). 

II.  L'oxydation  maa^anique  dusaotalol  fournit  une  petite  quan- 
tité de  àiaxy^ibyérossiBtêhi  C^m*Ki^  bouillant  à  215-220°  sous 
lû  fluri.  ;  mais  lo  prodait  priaeipal  d'oxydetion  est  Vwiàe  irieyclo- 
ei««fltoZffkeC**U'^0*<formule  développée  dans  le  mémoire  pré- 
cédent), qui  se  forme  aussi  quand  on  oxyde  Je  -santalol  au  moyen 
de  rozone  ce  préseœe  de  Teau.  —  L'ac.  irieyclo-elfsantalique  f.  à 
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71-72*  et  bout  à  165-167»  sous  10  mm.,  d^^  =1.071  ;  soq  amide 
t.  à  106*  ;  son  étber  méthylique,  obtenu  au  moyen  du  sel  d'argent» 
bouta  125-128»  sous  10  mm.,  rfao  =  1.0164,  /îd  =  1. 47838.  La 
distillation  du  sel  de  Ca  donne  un  carbure  C**>H**  ayant  une  grande 
analogie  avec  le  cymène,  éb.  â  45-50*  sous  IS  mm.,  rfso=0.872, 
nB=:l. 49145,  R.M.  =  45.20  (cale,  pour  G>OH»*f  :  44.83).  — 
Par  réduction  à  l'alcool  et  au  sodium  du  trioyclo-eksantalate  de 
méthyle,  on  obtient  le  iricyclo-eksantahl  G"H<bO  bouillant  à  180- 
132"  sous  10  mm.,  cr„  =  0.9859,  iio  — 1.49478,  a»  variable  :  tantôt 
— 1°,  tantôt  — ll'tSO». 

Le  produit  principal  de  l'oxydation  du  smtalol  par  l'ozone  est 
Valdêbyde  tricydo-eksantalique  C'*H**0,  que  Ton  obtient  aussi  en 
oxydant  le  trtcyclo-eksantalol  par  Crû'.  Cette  aldéhyde  bout  à 
112-114"  sous  10  mm.,  rf„  =  1.01,  ;îd  =  1.4976,  «i,  =  +  8%30' 
(100  mm.)  ;  sa  semicarbazone  f.  vers  156»  ;  son  oxiwe  bout  à  140- 
150«  sous  10  mm.,  rfjû=1.03,  nD=:1.506,  od  =  H-1°;  par  déshy- 
dratation de  l'oxime,  on  arrive  au  niirîh  tricyclO'eksantaliqae 
bouillant  à  114-120*  sous  10  mm.,  </m  =  1.002,  iiD=  1.4881, 
aD=-|~^''*  l^quol  pcii'  hydratation  fournit  l'acide  décrit  plus  haut. 

Le  nor-tricyclo-eksantaîaae  C">H*«  s'obtient  lors  de  la  décom- 
position par  distillation  dans  le  vide  de  Tozonide  du  santalol  ;  il 
bout  à  57-59*  sous  9  mm.,  à  18S*,5  sous  767  mm.,  c^m^ 0.885. 
«0^1.46856,  R.  M.  =42.74  (cale,  pour  C»oH»«  :  41.82,  pour 
GioHi«f=  :  48.52),  «0=— H". 

III.  Les  composés  précédents,  tricycliques,  ont  pu  être  trans- 
formés en  isomères  bicycliques. 

Quand  on  traite  à  froid  l'ac.  tricyclo-eksantalique  en  sol.  méthyl- 
alcoolique  par  HCl  gazeux,  jusqu'à  saturation,  on  le  transforme  en 
éth.  méthyîique  de  l'acide  hydrochlorobicyclo-eksantatîque,  bouil- 
lant à  154-156*  sous  9-10  mn>.,  rfjo  — MOI,  «»=1.496,  «d=+17* 
(tube  de  100  mm.).  Par  saponification  alcaline,  cet  éther  perd  HCl 
et  donne  Vacide  bicyclo-eksantalique  C*'H'80*  f.  à  64»,  éb.  à  164- 
166*  sous  9  mm.,  [ajo  —  —  41»,81  (sol.  alcool.),  dont  Yétber  mé- 
tbyliqae  bout  à  125-128*  sous  9  mm.,  rf,o  =  ^-001,  /in  — 1.48809. 
Cet  acide  est  oxydé  par  MnO^K  en  donnant  un  acide  bouillant  h 
190-250"  sous  10  mm.  ;  il  est  également  oxydé  par  l'ozone  en  don- 
nant un  produit  bouillant  à  160-200*  sous  9  mm. 

La  réduction  du  bicyclo-eksantalate  de  mélhyle  conduit  au 
bicyclo-eksantalol  CH'^O  bouillant  à  130-134*  sous  9  mm.. 
diQ=0.9'ÎQi,  «0  =  1.50051.  —  En  réduisant,  par  Na  et  l'alcool, 
l'éther  (décrit  plus  haut)  de  l'ac.  hydrochlorobicyclo-eksantalique, 
on  arrive  à  Vaeidô  dibydvo-bicydo-eksantalique  f.  vers  58»,  éb.  à 
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166-169",  donl  Vêther  méthyUqae  bout  a  127-132»  sous  9  mm., 
(/,„=:1.009,  iiD  =  1.481Si.  A  cet  acide  correspond  ie  dihydro- 
bicfclo-eksanlahl,  qu'on  obtient  par  réduction  de  son  éther,  éb.  h 
128-lS3»sousl0ram.,  d^^O.^U,  iii,  =  i'4-9i.  —  La  transfor- 
mation du  nor-tricyclO'eksantalane  en  nor-bicyclo-eksantalane  se 
fait,  comme  dans  le  cas  de  Tacide  eksantalique,  par  fixation  et 
enlèvemeut  consécutif  de  HCl.  Le  produit  intermédiaire,  le  ebloro- 
dib/ârO'Bor-bicyclo-eksaalBlane  (.  à  63**,  éb.  à  9S-96«  sous  8-9». 

Le  nor-hicych'eksanieiîane  C**H'«  bout  à  62-64°  sous  9  mm.,  à 
186-189"  sous  760  mm.,  </„=0.8827,  «0  =  1.4779,  R.M.=:43.59 
{cale,  pour  G"H<«  f  :  43.52),  a»  =  — 19»  (100  mra.). 

Lorsqu'on  traite  par  PCI**  le  tricyclo-eksantalol,  on  obtient  un 
chhrure  bouitlaat  à  110-114"  sous  10  mm.  (d^o^^-OOSS, 
/?p= 1.47438).  donl  la  réduction  engendre  le  bicyclo^ksantalane 
G'OH".CHs  bouillant  à  72-74"  sous  10  mm.,  rf„  =  0.871, 
iiB  =  1.4774,  R.  M.  =  48.6  (caic.  pour  C»*H"|=  :  48.1). 

Le  tricyclosantalol  a  pu  être  transformé  en  bicyciosantalol  par 
l'action  de  SO*H*  en  sol.  acétique  (10  ^v.  santalol,  20  gr.  C«H*0*, 
1  gr.  ^*H'}.  La  portion  du  produit  de  réaction,  bouillant  entre 
155-175"  sous  10  mm.,  avait  les  constantes  suivantes  :  t/fo=0.981, 
Db=  1.5179,  R.  M.  =67.7  (cale,  pour  C"H"Og=  .  67.67), 
aD=— 28"  (100  mm.). 

L'action  de  KOH  alcoolique  sur  le  santalol,  à  160".  fournit  un 
alcool  C'*H"0  bouillant  à  127-185"  sous  10  mm.,  rf„  =  0.9788, 
nB  =  1.495,  dont  l'acélateboutàl42-148"sousl2mm.,  (/m,=Û.987, 
//d  =  1. 47642.  L'oxydation  chromique  de  cet  alcool  donne  une 
aldéhyde  C"Hi*0,  donl  la  semicarbazone  f.  vers  132". 

R.  MARQUIS. 

Une  nouTelle  synthèse  de  l'acide  tétroaiqne  ;  Erich  BEHART 
{D.  cb.  G.,  t.  40,  p.  1079-1088  ;  23.3.1907).  —  L'action  du  chlo- 
rure de  chloracétyle  sur  le  malonate  d'élhyle  sodé  donne  nais- 
sance à  l'étber  de  l'ac.  tétronique-a-carbonique  : 

COCl 

I  +2CHNa(COacaH5)3 
CH^Cl 

C{ONa)=C-C02C2H5 
=  CH3(CX)2C2HS)3  +  C3H5Cl  +  NaGl+  |  | 

V 

Cet  éther,  déjà  connu,  f.  à  124-125".  Concurremment,  il  se  forme 
un  produit  crisl.  en  aiguilles  f.  à  91-92",  qui  est  le  dérivé  éthylique 
soc.  CRiH.,  4*  flia-,  T.  IV,  1908.  —  Trar.  étrang.  18 
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du  précédent.  Ge  dérivé  éthylique,  traité  par  la  phénylhydrazioe. 
donne  une  substance  f.  à  188-189^,  qui  est  une  hydraside.  Traité 
par  l'aminoniaque,  il  donne  un  composé  CH^CHN  ï.  à  243*.  Traité 
par  l'hydroxylarainc,  il  fournit  un  acide  hydroxamique  f.  à  180*, 
peu  sol.  dans  les  solvants  usuels. 

L'éther  tétronique-a-cerbonique,  saponiSé  par  l'eau  de  baryte, 
donne  le  sel  de  Ba  de  l'ac.  correspondant;  ce  sel»  traité  par  SCHH* 
ét.,  se  décomp.  avec  dégag.  de  CO*  et  fournit  Tac.  tétronique. 

En  condensant  le  bromure  de  bromisobutyryle  avec  ie  malonate 
sodé,  on  arrive,  par  un  processus  analogue,  à  l'ac.  f.t-diméthyl- 
CH«— GO 

tetromqae      ^  (Î;(CH8j«'  P""*®''®^  incol.  (benzène)  f.  a  142-14â*, 

modérément  sol.  dans  l'eau,  donnant  avec  FeCl*  une  color,  rouge 
et  avec  NO'Na  une  color.  violette.  r.  marquis. 


Sur  la  condensation  dn  benzile  avec  la  réeorcine  (II).  Déri- 
vés du  m.-tétradioxy~2.6-ti-ïlanoî  ;  H.  von  LIEBIG  {Joarn.  f. 
praH.  ch.,  t.  74,  p.  345-420;  10.11.1906).  —  Voir  Bull  Soc. 
ehim.  (3),  t.  32,  p.  322  et  323;  1904;  t.  36,  p.  835;  1906).  La  con- 
densation du  benzile  avec  la  résorcine  en  présence  de  KOH  ou  de 
GO'K'  fournit  à  180-140"  un  mélange  de  dix  nouveaux  composés, 
d'où  l'on  peut  extraire  par  l'ac.  acétique  bouill.t  après  traitement 
à  l'eau  bouitl.,  une  matière  color.  rouge  dont  l'étude  (conslitution. 
stéréoisomérie,  coloration,  fluorescence,  etc.)  fait  l'objet  du  présent 
mémoire.  Gette  mat.  color,  rouge  Jaune  C^H^O'^  f.  à  288**  ;  elle 
est  très  peu  sol.  dans  la  plupart  des  solvants,  assez  sol.  dans  le  phé- 
nol bouill.,  Taniline,  la  pyridine  ;  elle  possède  vraisemblablement 
la  constitution  : 


H 


|3  5 

I 


cH3(:ool* 


H 


H 


/\ 

ni 

-«4 

—  0  - 

-y 

OH  OH 

\/ 

) 

c- 

 0  

1 

-C 

G-OH 

11 

(G«H5)2 


ou  acétox}'-2i-m.-tétradioxy-S .ô-lritanol-diélhfi'-Qi.Sn-Qiii'^ix- 
anhydnde-lu.lnu  l'ar  distill.  sèche,  avec  ou  sans  poudre  de  Zu, 
et  surtout  avec  les  sels  alcalins,  elle  donne  du  diphénylméthane  ; 
elle  fournît  un  ael  trisodique  et  un  sel  tripolassique  renfennant 
G«H50H,  rouge  foncé. 
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ChaufTée  à  reflux  avec  Zn  en  poudre  et  de  l'ac  acétique,  la  mat. 
color.  86  trflosfornie  en  m.'tétradioxy-2,6-tritaiie-étber-Qi.iu.^i. 
tn,  G^HMO"  erist.  dans  le  beazène  avec  G*H«  qu'il  perd  à  150o, 
et  f.  à  âtS-SlS**;  on  n'a  pu  l'obtenir  pur;  lesBoI.  incol.  ont  une  fluo- 
rescence bleue.  ChaufTée  à  â80-3âO°  jusqu'à  ce  que  la  fusion  Boit 
complète  et  que  le  dé^gemeat  gazeux  soit  terminé,  elle  fournit 
ViQhydro-t.l-aeêtoxy-8-m.-tétradioxy-2.6-tritaae-one'\-ol-u.m.v>- 
rfié//ier-6i.aîu  6m.2iv  [étber  trilanonique  bran)  C"H"0"',  la- 
melle brun  foncé  sol.  dans  C*H*  faouîll.  ou  dans  CHCI'  avec 
fluorescence  verte,  f.  à  273",  donnant  un  produit  de  rédaction 
incol.,  Ci«H«>0^  f.  à  218-215». 

Avec  KOH  alcool.,  on  obtient  le  m.-tétradioxy-2 .Ô-lritanol- 
<rie/Âer-6i.2u.6u.2iii-6iu.2iv  (ou  par  abrév.  triélher)  C^'H^^O*. 
lamelles  brill.  jaune  d'or,  f.  au-dessus  de  900%  insol.  dans  l'éther 
en  sol.  ac.  et  le  m.-létradioxy~S.6-iritanol-diétber-^J^u.^.%n 
{diéiber)  G'«H"0"  sol.  dans  l'éther.  f.  à  151». 

Traitée  par  HCl  cooc.  en  tube  scellé  à  100-200*,  ou  bien,  en  sus- 
pension dans  Talc,  bouill.,  par  HGl  gazeux,  ou  chauiTée  avec  de 
l'ac.  acétique  renfermant  de  l'ac.  SO*H*,  la  mat.  coL  rouge  se 
transforme  en  sels  du  m.-téiradioxy-S.6-tritanê-one-i.irol'n.n- 
(/ie7Aer-6i.2n.6in.2iv-MAj'rfnrfe-7,|.7in  [élber  tritanonitjue  rouge). 
Ce  comp.  G^<H«H>^,  crist.  dans  GSH«  en  lamelles,  dans  CHCI»  en 
aig.  rouges  f.  à  274";  les  sels  qu'il  donne  avec  les  ac.  minéraux 
même  en  sol.  aq.  à  10  0/0  sont  bien  crist.  et  vicflets;  son  produit 
de  réduction,  aig.  brill.  C"Hs«Oi,  f.  à  210-211». 

Avec  Tac.  SO*H*  conc.  au  B.-M.,  elle  fournit  un  ac.  sulfoniqàe 
en  lamelles  rouge  foncé,  f.  au-dessus  de  S30°,  sol.  dans  t'cau 
froide  et  Talc.  Chauffée  au  B.-M.  avec  de  l'anhydride  acétique  en 
prés.  d'ac.  SO^H*conc.,  elle  donne  à  côté  de  l'éther  tritanonique 
précédent,  le  dêr.  diacéiyîé  Qii.%n  da  m.-tétradioxy-S.S'triianol- 
diélher-fyi.ta.Gm.^iv,  G«H580'*.  Ce  dérivé  donne  avec  le'  ben- 
zène froid  et  l'éther  acétique  des  combin.  bien  cristallisées  qui 
perdent  le  solvant  au  B.-M.  et  par  ébull.  avec  de  l'éther  il  se  trans- 
forme en  un  anhydride,  le  dér.  diacétylé  aG*»H"0".  Quand  on 
les  chauffe  rapidement,  ces  deux  comp.  fondent  vers  150°  et  per- 
dent ensuite  le  groupe  acétyle  sous  forme  d'acétaldéhyde.  Le 
dérivé  traité  par  Talc,  fruid,  l'acétone  bouill.  ou  le  benzène 
bouilL,  subit  une  transposition  en  donnant  un  dêr.  diacétylé  ^,  f. 
à  208*,  caractérisé  par  une  combin,  avec  COH"  très  stable  et  une 
combin.  avec  Tacétone  crist.  en  beaux  rhomboèdres. 

Par  ébull.  avec  de  l'aie,  les  d^r,  précédents  se  transforment  en 
un  autre  comp.,  le  dêr.  diacétylé    f,  entre  120et  130°,  caractérisé 
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par  ses  combin.  avec  les  aie.  mëthylique  et  éthylique,  avec  l'acé- 
tone et  réther  acétique.  Tous  ces  comp.  perdent  les  groupes  acé- 
(ytes  sous  l'action  de  la  chaleur  en  donnant  l'éther  tritanooique 
rouge;  leurs  sol.  ont  une  fluorescence  d*un  bleu  faible.  En  chauf- 
fant avec  de  l'acétate  dd  Na  et  de  l'anhydride  acétique  ces  comp. 
ou  l'éther  trîtanonique  lui-même,  on  obtient,  à  côté  du  dêr. 
dianbydrotétracélyié  7i|.6u-'7ai-2iti,  du  m,-tétradioxy-8.6-tritaml- 
triêtber  ii.i;i.iv;  iv.m»  C**H**0'*,  poudre  bleu  foncé  sol.  dans 
l'éther,  insol.  dans  l'aie,  f.  vers  200»,  et  de  l'flc.  m.-tétradioxy- 
S.6-tritaae'0l-i.iv-acétique-i,.ui  C««Hs«0»*,  aig.  blanches  f.  à  222- 
224°  sol.  dans  Talc;  [le  dér.  diacêtylé  S  C«»H"0",  aig.  f.  entre 
180  et  190»;  par  ébult.  en  sol.  alcool.,  il  se  transforme  en  un  diaa- 
bydride  GbohmO»  f,  à  180-190». 

Dans  la  préparation  du  dér.  diacëtylé  du  diéther  précédent,  on 
peut  encore  isoler  un  dér,  tétracétylé  C**H"0**,  ppté  amorphe, 
incol.,  suintant  à  115»,  donnant  un  anhydride  G**H"Oi*,  poudre 
jaunâtre. 

Par  flcétylation  à  l'aide  de  l'anhydride  acétique,  avec  ou  sans 
acétate  de  sodium,  la  mat.  color.  rouge  fournit  le  dér.  aabydro- 
lu^vpentacétylé  du  triéiher  : 


GOGH' 


{!»OCCHS  C00CCH3 
(c!»HS)»  ((!;«HS>2 

lamelles  jaunes,  difAcifement  sol.  dans  l'aie,  et  l'acétone,  f.  à  S47» 

Idêr.  penlacétylé,  poudre  brune,  C"H*-0'*)  et  le  dér.  anbydro- 
li^ti'bexacétylé  du  diéther,  C*W*0**,  incol.,  sol.  dans  Talc,  et 
suintant  à  115°. 

Cette  acétylation,  en  prés,  de  poudre  de  zinc,  conduit  au  dér. 
trianhydro-%2i.ltt.^u-^m'^ur00tacétylé  de  Poctobydrodiélher  : 

"A — Cf  "H— Ti:!' 

cool  0 — L  yi-oco  coo-L  J — o — k  Jocochs 


CH 

CH3-C0  — C 


CH  CH 


C— 0— G      0  OG 


(C">H5)ï 

Digitized  by  Google 


C00GGH3 

(i»H»)a 


CHIMIE  OUGANIQUB. 


Ce  comp.,  f.  à  {20-125°  après  dessiccation  au  6.-M.  et  sol.  dans 
i'étber,  subit  par  Talc,  une  transposition  en  donnant  un  isomère 
r.  à  174*  insol.  dans  l'éther. 

La  mat.  color.  rouge,  traitée  par  une  sol.  alcool,  de  différents  ac, 
fournit  un  chlorhydrate  Gi8Hs*0"-f  2HGl+H»0,  «nés  aig.  jaune 
clair,  un  aultate^  poudre  jaime  f.  vers  860°,  un  phosphate,  poudre 
jaune,  un  picrate^  ppté  jaune  f.  à  135-UO";  avec  CHSGOGl  elle 
donno  une  combinaison  très  instable,  poudre  jaune;  avec  le  sul- 
fate de  méthyle,  une  poudre  crist.  jaune  brun. 

Au  tiiéther  correspondent  un  chlorhydrate  (r«H»0«-}-8HGI, 
aig.  jaune  brun,  un  sulfate  G^<Hi^0"-t-1.5SOH*  lamelles  jaune 
d'or,  un  phosphate,  une  comA.  avec  GH^GOGI;  àsondér.  anhydro- 
pentacëtylé.  un  chiorhydrata  C'><>H"<K)"-f  3HG1,  aig.  jaunes,  un 
sulfate  nMH«0"-f-2.5SO*H*.  A  l'éther  triUnonique  brun  corres- 
pondent un  cA/orA/rfrate  C^HWQ^+SHGI,  deux  sulfates,  l'un  avec 
ISO^H*,  poudre  brune  ;  l'autre  avec  2S0*H*,  brun  violet  ;  à  l'éther 
trilanonique  rouge  un  chlorhydrate^  aig.  violettes,  un  sulfate  et 
un  phosphate,  aig.  bleu  violet,  une  combinaison  avec  2CH3G0GI 
poudre  noir  bleuâtre  et  avec  (GH»)*SO*,  aig.  violettes.  Ges  chlor- 
hydrates, sulfates  et  phosphates  sont  stables  en  prés,  d'eau 
froide;  ils  sont  rapidement  décomposés  par  l'eau  bouill.,  KOH 
alcool,  froide,  KOH  aq.  bouillante.  p.  march. 

Sur  les  acides  monocarboniqaes  du  thiophéne;  6.-L.  TŒR- 
MAlOf  (R.  tr.  ch,  P.-B,,  t.  26,  p.  203-310  ;  1907).  —  Étude  des 
mélanges  des  acides  a.  et  ^thiophènecarboniques  au  point  de  vue 
des  courbes  de  solidification,  et  de  la  comparaison  de  leur  conduct. 
élect.  à  celle  des  acides  isolés.  m.  sohhblet. 

Sar  l'action  de  l'aldéhyde  formiqae  et  du  chlornre  de  mé- 
thylène sur  le  pyrrol;  A.  PIGTBT  et  A.  RILUET  (O.  ch.  G., 
t.  40»  p.  1166-1172  ;  23.3.1907).  —  L'aldéhyde  formique  en  sol.  il 
40  0/0  réagit  vivement  sur  le  pyrrol  en  donnant  un  produit  rouge 
foncé  non  étudié.  Avec  Tald.  en  sol.  à  4  0/0,  ia  réaction  est  plus 
lente  ;  elle  se  fait  le  mieux  en  présence  de  qq.  gouttes  de  SO^H* 
et  donne  naissance  à  un  corps  blanc  amorphe,  insol.  dans  tous  les 
solvants  oi^aniques,  ainsi  que  dans  les  acides  et  les  alcalis.  Ge 
corps  a  pour  formule  C"H"N«0  et  sa  formation  a  lieu  d'après 
l'équation  : 

3C*H»N  +  3CH30  —  C>'H"N20  +  2  H^O. 
Soumis  à  la  distillation  sèche,  ce  corps  donne  un  liquide  conte- 
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nant  surtout  ile  la-méthylpyrrol  (chloromercurale  i.  à  75-76*,  déc.)- 
Distillé  en  présence  de  poudre  de  zinc,  il  fournit  un  liquide  basique 
à  odeur  pyridique  qui  est  constitué  vraisemblablôment  en  majeure 
partie  par  Ta-picoline  {chloromercurale  f.  à  160"). 

Le  pyrrol  potassé  (2  mol.),  chauffé  avec  CH*CI*  (i  mol.)  en  tube 
scellé  à  120-130*  pendant  2  heures,  fournit  un  mélange  de  deux 
méthylène-di-pyrrola  qu'on  sépare  par  crist.  dans  l'alcool. 

Le  moins  sol.  de  ces  corps  crist.  en  aig.  blanches  f.  à  112*. 
insol.  dans  l'eau,  les  acides  et  les  alcalis,  sol.  dans  l'éther  et  le 
benzène.  Il  ne  réagit  pas  sur  te  potassium  ;  c'est  le  N~méthylène- 
dipyrroi  (1). 

CH— CH  GH— CH 

lin  h\       (Un  CH 

\  /  \/ 

N  OW  N 

(i>. 

Le  second  corps  crist.  en  aig.  ou  en  paillettes  (éth.  de  pétrole) 
f.  à  66",  dont  les  solubilités  sont  les  mômes  que  pour  le  précédent. 
Il  réagit  sur  le  potassium  en  formant  un  dérivé  potassé;  c'est  donc 
le  O-méthylène-di pyrrol  (II). 

Le  N-méthylène-dipyrrol  se  transforme  en  l'isomère  G  quand  on 
le  chauffe  4  heures  à  300°  en  tube  scellé. 

Les  auteurs  ont  essayé,  mais  sans  succès,  de  transformer  ces 
mélhylène-dipyri'ols  en  p  pyridyl-pyrrols  par  distillation  au  travers 
d*un  tube  chauffé  au  rouge.  Ils  ont  pu  caractériser  la  pyridîoe 
parmi  les  produits  formés.  r.  marquis. 


CH— CH  CH— CH 

Il      li        II  II 
CH   C       C  CH 

\/\  /\/ 
NH    CH3  NH 

<ID. 


Sur  rhdmopyrrol;  William  KUSTER  [D.  eb.  G.,  t.  40,  p.  2017- 
2020;  11.5.1907).  —  L'auteur  a  continué  l'étude  des  produits 
d'oxydation  de  l'hémopyrrol.  L'oxydation  de  la  fraction  acide  de 
ce  corps  lui  a  fourni  Timide  méthyléthylmaléique  qu'il  a  caraclé- 
risée  avec  certitude.  L'oxydation  de  la  fraction  basique  a  fourni 
la  même  imide. 

11  suit  de  ces  observations  (et  de  celles  précédemment  faites) 
que  l'hémopyrrol  est  un  mélange  dans  lequel  se  trouvent  deux  dé- 
rivés pyrroliques  possédant  tous  deux  le  caractère  basique,  et  dont 
l'un  a  de  faibles  propriétés  acides.  Ce  dernier,  facilement  oxyda- 
ble, doit  être  le  p.p-méthyléthylpyrrol.  L'autre  est  soit  la  p.p'-mé- 
thyléthylpyrroline,  soit  l'a.p'-diméthyl-p'-éthylpyrrol  ou  —  pyrro- 
line.  R.  MAROOis. 
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Snr  les  indolinones  ;  X.  BRUXIIBR  {Mon.  f.  Ch.,  t.  27, 
p.  1183-1192  ;  31.12.1906).  —  L'o.-tolylhydrazide  de  l'acide  iso- 
butyrique  S9  forme  en  chauRîuit  les  deux  corps  au  bain  de  parafBne 
à  130*  et  constitue  des  reiiillets  cristallias  f.  à  03°.  Quand  on 
chauffe  ce  produit  avec  la  chaux  en  poudre  à  190*»  il  perd  NH^  et 
se  transf.  en  une  indolinone  :  la  Bi-mMbyI'Pr'dimêtbyl-8.S- 
iaA>Uaone. 


C'irNH-NH-CO-CH-(GH3)2  C^HV   >C0  4-NïP. 


Elle  forme  des  feuillets  f.  à  150°  et  distillant  à  la  press.  ord.  à 
2^895°  sans  déc.  Cette  indolinone  donne,  avec  le  nitrate  d'argent* 
UD  S0Î  dargent  blanc  cristallin  et  avec  l'eau  de  brome  on 
dérivé  broraé  f.  à  179-180°.  La  p.-tolyihydrazide  de  l'ac.  isobu- 
tyrique s'obtient  de  la  même  manière  et  fournit,  quand  on  la 
chauffe  avec  la  chaux  à  220-240°,  la  Byméthyl-Pr-diiaétbyI'3.S- 
iadolinoae  qui  crist.  soit  en  feuillets  ou  en  aiguilles  f.  à  144-145°; 
elle  donne  un  sel  d'argent  gélatineux  et  un  dérivé  brotaé  i.  à  214°. 


Snr  un  nouvel  indolinol  ;  Gaido  JENISGH  {Afon.  f.  Ch.,  t.  27. 
p.  1223-1233  ;  31 .12.1906).—  Celui-ci  dérive  de  la  méthylphénylhy- 
drazone  de  l'isopropylpbénylcétone.  La  cétone  a  été  préparée  en 
calcinant  un  mélange  de  benzoate  et  d'isobutyrfite  de  cal- 
cium. La  méthylphénylhydrazone  correspondante  a  été  ensuite 
mise  en  contact  avec  une  solution  alcoolique  chlorhydrique  de 
ZnCP  ;  il  s'est  déposé  après  quelques  jours  des  aiguilles.  On  les 
essore,  fait  crist.  dans  ralcool  méthylique  et  les  déc.  par  KOH  ;  il 
se  forme  ainsi  un  produit  cristallisé,  f.  à  101-102°,  basique,  dont  la 
coiiq>os.  correspond  au  Pr-trimétbyl-i.S.8-pbényl-2-indolinol 


Cette  constitution  est  démontré  par  le  fait  de  ta  synthèse  de  ce 
[H>oduit  au  moyen  du  bromure  de  phényl magnésium  et  de  la  Pr- 
triméthyl-l''.3.3-tndoIinone. 

La  base  forme  des  sels  doubles  :  avec  le  chlorure  de  fer,  on 
obtient  des  aiguilles  vertes,  C<ni"Na  4-  FeCI*  ;  avec  le  chl.  de 
platine,  un  chloropîatiaate  f.  à  âl&-216°5.  Le  pîeraie  est  une 
poudrA  jaune  cristalline  f.  à  139-140°.  a.  waul. 


A.  WAHI» 
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Snr  quelques  pipâridides  ;  A.-P.-N.  FRANGHIHONT,  W.  van 
HIJNi  et  H.  FRIEDMANN  (R.  tr.  cb.  P.-B.,  t.  26,  p.  228-239; 
1907).  —  Maloapipéridide  Ci3H**0*N*,  par  2  mol.  pipéridiae  sur 

1  moï.  élher  malonique  ;  crisl.  (de  Télher  de  P)  f.  à  57".  Succia- 
pipéridide  C**H**N*,  par  le  clilorure  de  succiayle  sur  une  sol.  aq. 
ou  éthérée  de  pipéridine;  crist.  (de  Téther  de  P)  f.  à  70<*;  NQSH 
réel  la  traosP.  en  nïtropipéridine.  Ortbonitrobenzopipéridtde 
C'*H**0'N*  par  le  chlorure  o-nitrobenzoïque  sur  une  sol.  aq-  de 
pipéridine,  en  présence  d'alcali  ;  crist.  (de  Talcool)  f.  à  56*.  Inat- 
taquë  par  NO^H  réel.  Paraiiitrobetizopîpéridide  pparé  comme  le 
précédent,  crist.  prismatiques  un  peu  jaunes  (de  Talcool  cliaud) 
f.  à  i20%5,  sol.  en  éther,  insol,  en  H*0  ;  NO*H  réel  est  sans  action. 
Métanitrobeozopipéridide  crist.  un  peu  jaunâtres  F.  à  83°;  inatta- 
qué  par  NO^H  réel.  Les  auteurs  n*ont  constaté  ni  pour  le  dérivé 
méta,  comme  l'avait  avancé  Schotien,  ni  pour  l'o.  ou  le  p.  la  cris- 
tail.  de  ces  comb.  avec  des  quant,  d'eau  notables.  —  Le  mémoire 
contient  la  description  cristallog.  des  comb.  ortho  et  para. 

Diniirobenzopipéridides  pparées  par  les  chlorures  et  la  pipéri- 
dine en  sol.  benz.  Dérivé  1.2.4^  ai^r-  jaunâtres  f.  à  159°.  Dérivé 
écailles  brillantes  f.  à  Ht".  NO'H  réel  ne  les  attaque  pas. 

U.  SOHHBLET. 

Synthèses  dans  la  série  du  triasol  ;  M.  BUSGH  {Jourii.  f. 
prakt.  Cb.,  t.  74,  p.  533-549;  21.12.1906).  —  L'action  des  ac.  et 
des  chlorures  d'ac.  sur  les  aeyl&aiinogaanidiaes  ne  conduit  pas  à 
des  endiminotriazols,  comme  les  triacylaminoguanidines  (D.  ch. 

G.  ,  t.  38,  p.  4049)  ;  on  n'observe  qu'une  déshydratation  avec  forma- 
tion de  triazols. 

TniAZOLS     OBTBNtlS     AVEC     LES    DlALCOYLBKNZOYLAMINOGL'ANmiMES  ; 

H.  BRANDT.  —  Ces  acylaminoguanidines  se  forment  avec  un  bon 
rendementpar  l'action  de  la  benzhydrazide  sur  les  carbodiiraides  : 

c«h5conh-nh2+ c(=nr)a  «  c«h6-c0-nh-nh-cc 

\nhr 

La  diplién/Ibenzoylaniinoguanidine,  aig.  f.  à  178»  avec  décomp. 
est  accompagnée  de  son  produit  de  condensation  le  dipbénylanili- 
dolriazol  f.  a  211*.  Ce  produit  se  forme  encore  par  l'action  de 
KOH  alcool .  ou  de  l'ac.  formique  à  170*>  en  tube  scellé  ;  il  est  sta- 
ble vis-ii-vis  de  HGl  coiic,  même  à  180"  en  tube  scellé. 

La  di-o.-tolyl-bettzoylamittogaanidine  f.  à  151*,  presque  insol. 
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dans  réther,  perd  H>0,  quaod  on  la  chauiïe  à  sa  temp.  de  fusion, 
eo  donnant  le  phényl-o.-tolyl-oAolaidotriaxoî,  poudre  blanche  I. 
à  142^,  C*»H*'>N*.  La  di-p.-tolyl-benxoyiamiDoguaaidiae  se  trans- 
forme à  190<^  en  triazol  corr.  f ,  à  IfiB". 

Il  n*a  pas  été  possible  de  combiner  la  semicarbazide  avec  la  car- 
bodiphénylimide  et  d'isoler  l'aminotnazol  corr.  (I). 

Sur  les  bhdiwhotiuazols  ;  H.  BRAHOT.  —  La  p.'bromaailido- 
dipbénylgaaaidiae,  poudre  blanche  f.  à  141**,  fournit  par  condens. 
avec  la  formaldéhyde  le  bromophénylaBilido-pbéuyldibydrotriaio/, 
aig.  f.  à  119*  qui  est  oxydé  par  NO*H  en  p-bromopbényl-i-pbényl- 
Â-endattUodibydrotriazol  (II) 

Br-C»H*-N 

N  —  N 

-NHC«H» 


(I). 

aig.  f.  à  22S»  avec  dôcomp.  {nitrate  T.  à  265*,  ebîorbydrate  et  sul- 
ùUe  peu  sol.). 

Va'napbtylamiaodipbénylgaaaidiae  f.  à  143'*  donne  par  oxyda- 
tion avec  HgO  un  dér.  azoïque  f.  h  148*  et  par  l'action  de  Tac.  foi*- 
mique  à  180°  en  tube  scellé  le  pbênyl-a-napbtyl-endaniîodibydro- 
triaioh  C»H"N«,  lamelles  jaunes  f.  h  212*  (nitrate  f.  à  219").  La 
^'Oapbtylamîaodipbônylgaanidiiw,  aig.,  f.  à  152*>  fournit  de  même 
un  dér.  azoïque,  prismes  f.  à  172",  et  un  triazol  f.  à  205*  {nitrate 
f.  à  238*). 

La  dipbéayl-benxylamiao  ffttanidittej  huile  épaisse,  donne  avec 
C*H*COOI,  le  benzyîdipbényîendanilodihydroiriazol,  poudre  jaune 
f.  à  186*  [nitrate  f.  à  239*)  et  avec  l'aldéhyde  Tormique  le  benzyî- 
i-pbényI-4-aailido-S-dibydrotriazoi  qui  se  transforme  par  oxy- 
dation en  eudaniloiriazol  f.  à  129*  {nitrate  peu  sol.  dans  l'eau). 

Sur  les  produits  de  l'action  dbs  cahbodimiidbs  suh  la  phbhyl-4- 
SKHiCARBAZiuB ;  G.  BLDMfi.  —  Si  l'on  traite  par  la  phénylsemicar- 
bazide  la  carbodiphénylimida  en  sol.  benzénique,  on  obtient  la 
pbényl-4-dipbénylgaanyl-î-Bemicarbazide  C^H'^ON^,  aig.  f.  à  171*, 
qui  se  transforme  par  fusion  ou  par  HCOOH  à  175*  en  phénylani- 
lidotriazolone.  A  la  oarbodi-o.-lolylimide  correspondent  la  pbényl- 
d-di-o-tolylguanyl-f-seiaicarbazide,  aif^.  f.  à  164*,  et  To-^o/u/rfo- 
o-tolyl-lriazohae  C"H"ON*.  prismes  f.  à  183".      r.  march. 


Digitized  by  Google 


981 


ANALYSE  UK»  XHAVAUX  £ntANUEKS. 


Sur  des  combinaisons  de  clilorhydrates  d'alcaloidas  arec 
des  chlornres  métalliques  et  sur  les  dérivds  bromée  corres- 
pondants ;  A.  CHRISTENSEN  (Joutn.  f.  prakt.  Ch.,  t.  74,  p.  161- 

188;  29.8.1906).  —  L'action  de  Cl  ou  de  Br  actifs  sur  les  alca- 
loïties  naturels  a  empêché  jusqu'à  présent  de  préparer  des  combi> 
naisons  de  ces  alcaloïdes  avec  des  chlomres  métalliques  comme 
on  a  pu  le  faire  pour  les  bases  pyridiques  et  la  quinoléine.  Traitées 
en  sol.  chlorhydrique  par  PbCl*,  la  quinine,  la  cinohonine,  la  cin- 
chonidine  ne  donnent  que  des  combinaisons  instables,  pptés  cris- 
tallins jaunes,  impurs.  Au  contraire,  les  dér.  d'addition  dîbromés 
de  ces  alcaloïdes,  précédemment  étudiés  par  l*auteur  {Bull.  Soc. 
chim.,  (3),  t.  34,  p.  1548  ;  1905)  sont  plus  stables  vis-à-vis  du  chlore 
et  fournissent  les  combinaisons  cherchées  à  t'état  pur.  Lia  combi- 
naison correspondant  au  dibromure  de  cinchonidine  a 

C»»H»Bp»N20,2HCI,PbCI*,2HaO 

est  un  ppté  cristallin  jaune  clair  ;  le  dér.  p  corr.  est  un  ppté  amor^ 
phe  impur.  Avec  les  dibromures  de  cinchonine  a  et  p,  on  obtient 
des  combinaisons  analogues. 
Il  en  est  de  même  avec  MnCI'  :  quand  on  traite  par  HCU  &  400/0 

une  sol.  acétique  de  dibromure  de  cinchonidine  a  et  d'acétate  de 
Mn,  il  se  forme  un  ppté  cristallin  vert,  de  formule 

&«HMBi-'NiO,2HGI,MnC13,2HaO  (?) 

Le  dér.  p  obtenu  est  une  poudre  verte,  avec  IH^O  seulement  ; 
il  perd  facilement  du  Cl  etest  moins  stable  encore  que  le  dér.  a. 

Si  l'on  additionne  une  sol.  chlorhydnque  dil.  des  dibromures 
précédents  de  FeCi',  puis  d*ac.  HCI  à  40  0/0,  on  observe  d*abord 
la  formation  d'un  ppté  amorphe,  jaune  ;  mais  celui-ci  se  redis- 
sout  par  agitation,  et  la  sol.  devient  jaune  intense.  Sil'on  continue 
à  ajouter  de  Tac.  HCI  et  surtout  en  présence  d'un  excès  de  FeCI^, 
il  arrive  un  moment  oîi  Le  ppté  ne  se  redissout  plus,  mais  se 
sépare  crist.  Les  alcaloïdes  du  quinquina  se  comportent  d'une 
façon  analogue  en  donnant  des  sels  doubles,  jaunes,  de  formule 
Alcal.  âHGl.FeCl',  renfermant  de  l'eau  de  cristallisation. 

Le  dér.  de  la  strychnine  est  rouge-brun,  celui  de  la  morphine 
brun,  celui  de  la  bnicine  brun-gris,  celui  de  la  cocaïne  jaune  ; 
les  dér.  de  la  caféine,  de  la  pyridïne,  de  la  quinoléine  sont  jaunes- 
Ils  perdent  pour  la  plupart  facilement  leur  eau  de  crisL  ^  répon- 
dent, anhydres,  à  la  formule  Alcal.  HGI,FeCl*. 

Les  combinaisons  bromées  corr.  se  forment  d'une  façon  ana- 
logue ;  eWea  sont  le  plus  souvent  rouges  ou  brunes,  beaucoup 
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moins  stables  que  les  combinaisons  chlorées  précédentes,  très  sol. 
dans  l'eau  et  dans  Tac.  HRr  dil.  ;  tes  sol.  aq.  s'altèrent  rapidement 
en  donnant  du  bromure  ferreux  et  un  perbromure  ou  un  bromhy- 
drate  d'alcaloïde  bromé.  Le  dér.  corr.  à  la  cinchonidine 

C»H22N20 , 2  H  Br ,  FeBrS ,  2  H^O 

est  un  ppté  rouge-orangé  crist.  ;  avec  la  cinchoniDe»  on  obtient 
une  poudre  ronge,  avec  la  quinine  un  ppté  rouge  amorphe,  avec 
la  caféine  une  poudre  brun-rouge  crist.,  aveclaquinoléineun  ppté 
brun  foncé.  f.  habch. 
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Emploi  de  Vacide  sncciniqne  en  alcalimétrie  et  acidimétrie; 
J.-K.PHELPS  et  J.-L.  HUBBAIU)  {Zeit.  anoi'g.  Ch.,  t.  53.  p.  361- 
364  ;  1£  4 . 1907).  —  L'acide  succinique  convient  très  bien  comme 
acide  destiné  à  déterminer  le  titre  des  diverses  solutions  alcalm^ 
triques  ou  a cidi métriques.  Les  meilleures  méthodes  de  prépara- 
tion de  i'acide  pur  sont  :  i<*  l'hydrolyse  du  succinate  d'éthyie  pur; 
S*  l'hydratation  de  Tanhydride  pur;  3*  la  cristallisation  de  l'acide 
commercial  dans  l*eau  chaude  pure  ou  additionnée  d'acide  azo- 
tique. 

Le  succinate  d'éthyle  pur  (Eh.  S1S,S-218,5,  H=:749mm.)  est 
hydrolysé  par  ébullition  (4  h.)  à  l'ascendant  avec  NO*H  etH*0. 
On  emploie  élher  20  ce,  eau  200  ce,  ac.  azotique  3  gouttes.  On 
concmtre  la  solution  jusqu'à  cristallisation.  Les  cristaux  sont 
ensuite  soumis  à  de  nouvelles  cristallisations  à  l'eau,  et  séchés  k 
l'air  ou  sur  l'acide  sulfurique.  L'acide  pur  obtenu  fond  à  182°3. 
Pour  le  titrage,  on  emploie  comme  indicateur,  la  teinture  de  coche- 
nille. V.  TUOHAS. 

Dosage  électrolytiqne  de  l'antimoine  ;  M. -H.  DORHAAR 

(ZeiL  aaorg.  Ch.,  t.  53,  p.  849^0;  12.4.1907).  —  L'auteur  a 
tepna  l'étude  de  la  précipitation  électrolytique  de  l'antimoine  des 
dissolutions  de  ses  sulfosels.  Ce  procédé  dedosage  conduit,  comme 
OD  sait,  à  des  chiOres  trop  forts.  L'erreur  augmente  avec  la  densité 
du  courant  et  la  teneur  de  la  solution  en  antimoine.  £ile  est  en 
grande  partie  due  à  l'oxydation  du  métal  précipité,  mais  l'oxyda- 
lion  n'est  pas  l'unique  cause  d'erreur.  Les  chiffres  trouvés  sont 
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encore  trop  élevés,  même  après  réducUon  dans  un  courant  d'hydro- 
gène. Une  autre  cause  d'erreur,  moins  importante  que  ia  précé- 
dente, est  causée  en  efTet,  par  l'inclusion  dans  le  métal  précipité, 
d'une  petite  quantité  de  liquide  et  par  conséquent  par  la  présence, 
dans  le  métal  porté  à  la  balance,  de  composés  sulfurés. 

L'oxydation  du  métal  ne  se  produit  pas  par  l'oxygène  atmosplié- 
rique,  mais  est  inséparablement  liée  au  procédé  électrolytîque. 

T.  TBOIIAS. 

Dosage  des  lessives  alcalines  étendues,  partiellement  car- 
bonatées,  d'après  la  méthode  de  Winckler;  H.  LE  BLANC  [Zeil. 
aaorff.  Ch.,  t.  53,  p.  344-348;  12.4.1907).  —  La  méthode  donne 
des  résultats  satisfaisants  en  liqueurs  concentrées.  En  milieu 
étendu,  on  éprouve  quelques  diffîcultés  provenant  de  ce  qu'une 
solution  de  carbonate  de  soude,  additionnée  de  chlorure  de  baryum 
rigoureusement  neutre,  devient  lentement  acide  (Comp.  Le  Blanc 
et  Novolny,  DulL  Soc,  ebim.  (4),  t.  2,  p.  674).  Si  l'on  ajoute  des 
quantités  croissantes  de  GO^Na*  à  une  solution  renfermant  un 
mélange  de  chlorure  de  baryum  et  de  baryte,  la  quantité  de  HCl 
nécessaire  pour  la  neutralisation  diminue  progressivement.  La  di- 
minution d'alcalinité  de  la  liqueur  croît  régulièrement  sans  que  tou- 
tefois cette  diminution  soit  proportionnelle  à  la  quantité  de  carbonate 
ajouté.  On  se  trouve  en  présence  d'un  phénomène  analogue  à  celui 
observé  par  Piéton,  Whitney  etOber  (Bull.  Soc.  cbim.  (3),  t.  28, 
p.  678)  pour  la  précipitation  de  la  barj  te  d'une  solution  deBaÇl*8u 
moyen  de  As^S' colloïdal.  L'erreur  reste  la  même,  qu'on  opère  à 
chaud  ou  à  froid  ;  et  des  expériences  préliminaires  permettent  de 
faire  la  correction. 

A  ta  fin  de  son  mémoire,  l'aut.  rectîHe  quelques  données  concer- 
nant le  degré  d'hydrolyse  du  carbonate  de  chaux.  A  18%  le  degré 
d'hydrolyse  mesuré  par  la  détermination  directe  de  solubilité,  a 
été  trouvé  de  89  0/0.  La  méthode  de  conductibilité  électrique 
conduit  au  chiffre  de  95,5  0/0.  v.  thohas. 

Dosage  des  sels  mercureux  par  le  permanganate  de  potasse; 
D.-L.  KAXnkLh  (Zeit.  anorg.  Ch.,  t.  63,  p.  7a^2;  12.3.1907).— 
Les  solutions  de  sulfate  mercureux  peuvent  être  titrées  au  moyeu 
de  MnO*K.  Par  addition  de  MnO*K  à  la  solution,  la  fln  de  la  réac- 
tion n'est  pas  nette.  Pratiquement,  en  milieu  sulfurique,  on  ajoute 
un  excès  de  permanganate,  puis  on  décolore  par  SO^Fa  en  excès. 
On  revient  Jusqu'à  coloration  persistante  avec  MnO*K. 

La  méthode  s'applique  an  nitrate  mercureux.  Dans  ce  cas,  le 
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liquide  peut  être  acidifié  par  NO^H,  à  la  condition  cependant  que 
la  teneur  en  acide  ne  dépasse  pas  3  0/0.  v.  thohas. 

Dosage  du  fer  «a  présonce  dn  titane  ;  T.-k.  QOOCH  et  H.-D. 
NEWTON  {Zeit.  anorg.  Ch.,  t.  M,  p.  213-216  ;  17.6.1907).  —  Le 
fer  peut  élre  dosé  en  présence  de  titane,  après  réduction  préalable 
ft  l'état  ferreux,  au  moyen  du  permanganate.  Pour  effectuer  ce 

dosage,  Il  est  nffcessaire,  après  réduction  du  fer,  d'oxyder  complè- 
tement les  produits  de  réduction  du  titane.  L'oxydant  à  employer 
doit  par  suite  laisser  inattaqués  les  sels  ferreux. 

Le!>  aut.  ont  obtenu  de  bons  résultats  en  réduisant  la  liqueur  par 
le  zinc  ou  le  réducteur  de  Blair  (amalgame  de  axuc  :  Tbe  Chemical 
Amlysis  of  Iran,  6*  édit.y  p.  225).  Après  réduction,  on  réoxyde 
les  produits  de  réduction  du  titane  au  moyen  de  CuO  (ou  SO*Cu} 
et  mieux  encore  au  moyen  d'oxyde  de  bismuth.  Les  sels  d'argent 
ne  peuvent  être  employés,  car  ils  oxydent  en  môme  temps  Ti  et 
Fe".  Après  oxydation,  on  filtre  et  titre  au  permanganate. 

V.  THOHAS. 

Sur  le  procédé  à  l'arséniate  pour  la  séparation  dn  magné- 
sium des  alcalins  ;  Philip  E.  BROWNING  et  W.-A.  DRU8HEL 
{Zeit.  anorg.  ch.,  t.  54.  p.  141-145;  28.5.1907).  —  Des  différents 

procédés  proposés  pour  la  séparation  de  la  magnésie  des  alcalis 
(procédésà  l'hydrate  de  baryte,  à  l'oxydede  mercure,  au  carbonate 
d'Am,  à  l'alcool  amylique)  aucun  n*est  complètement  exemptd'er- 
reur.  La  méthode  à  l'arséniate^  étudiée  par  les  auteurs  donne  par 
contre  d'excellents  résultats  : 

On  précipite  Hg  (en  solut.  de  chlorure)  par  addition  d'un 
excès  (40  à  80  0/0)  d'une  liqueur  nettement  ammoniacale  d'arsé- 
niate  d'Am.  La  précipitation  est  lente.  On  peut  l'accélérer  soit  par 
refroidissement  dans  un  mélange  réfrigérant,  soit  en  ajoutant  15  à 
40  0/0  de  son  volume  d'alcool.  On  filtre  dans  un  creuset-de  pla- 
tine percé  de  Irous  et  garni  intérieurement  d'un  flltre  d'asbeste. 
On  transforme  par  calcination  en  pyroarséniate. 

La  liqueur  filtrée  est  évaporée  à  sec  dans  une  capsule  de  platine 
en  présence  de  10  ce.  de  HCI  et  de  10  ce.  de  HBr  fumants.  On  peut 
remplacer  HBr  par  1  à  3  gr.  de  AmBr.  Le  résidu,  après  chaulTage 
approprié  ne  contient  plus  d'arsenic  et  renferme  les  alcalins  à  l'état 
de  chlorures.  On  dissout  dans  un  peu  d'eau,  transvase  dans  une 
capsule  de  Pt  taré, ajoute  SO*H*  diluédeson  volumed'eau,  chauffe 
graduellement  au  rouge  et  pèse.  v  thouas. 
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Méthode  de  recherche  et  de  séparation  qualitatÎTe  des  fer- 
rocyanares  des  ferricyannres  et  des  salfocyanates  ;  Philip 
E.  BROWNING  et  Howard  E.  PALMER  {ZeiL  anorg.  Ch.,  t.  54, 
p.  315-318;  9.7.1907).  —  La  méthode  convient  particulièrement 
bien,  lorsqu'on  se  trouve  en  présence  de  faibles  quantités  de  ferro- 
et  de  ferricyanure.  Elle  est  basée  sur  lu  précipitation  du  ferrocya- 
nure  par  les  sels  solubles  de  thorium,  et  la  précipitation  du  ferri- 
r  cyanure  par  les  sels  de  cadmium.  Pratiquement,  yur  la  solution  à 
essayer,  on  prélève  5  a  10°'^  (solution  diluée),  on  acidulé  légè- 
rement par  l'acide  acétique  ou  l'acide  chlorhydrique,  et  l'on  décom- 
pose par  un  sel  soluble  de  thorium,  jusqu'à  précipitation  com- 
plète. Le  liquide  tenant  en  suspension  le  ferrocyanure  de  thorium 
est  alors  agité  avec  de  l'asbeste  finement  pulvérisée,  puis  filtrée. 

Le  précipité  est  traité  après  lavage  par  la  soude  concentrée,  la 
solution  obtenue  est  acidulée  parHGI  et  la  liqueur  essayée  au  chlo- 
rure ferrique.  La  solution  d'où  le  ferrocyanure  de  thorium  a  été 
séparé  est  traitée  par  im  sel  de  Gd  soluble,  jusqu'à  complète  préci- 
pitation du  ferricyanure.  Celui-ci  est  séparé  comme  précédemment, 
puis  redissous  et  la  liqueur  essayée  aux  sels  ferreux. 

Quant  au  liquide  ne  retenant  plus  ni  ferro-,  ni  ferricyanure,  il 
est  essayé  directement  au  point  de  vue  du  sulfocyanate  (Fa*01*). 

V.  THOMAS. 

Dosage  volnmétriqiie  et  précipitation  du  cérinm  par  le  per- 
manganate de  pousse  ;  R.-J.  HETER  et  A.  SCHWEITZER  {Zett. 
ttnorg.  Ch.,  t.  34.  p.  lOi-120  ;  28.5.1907).  —  Les  aut.  ont  étudié 
le  dosage  du  cérium  par  le  permanganate.  Lorsqu'à  une  dissolu- 
tioD  de  sel  de  cérium,  additionupe  d'oxyde  de  zinc  ou  de  magnésie, 
on  ajoute  du  MnO^K  jusqu'à  coloration  persistante,  on  obtient  tou- 
jours des  chiffres  trop  faibles,  qu'on  opère  du  reste  à  froid  ou  à 
chaud.  Ou  arrive  au  contraire  à  des  résultats  exacts  en  opérant 
d'une  façon  inverse,  c'est-à-dire  en  faisant  tomber  la  solution  de 
sel  de  cérium  (chlorure,  nitrate  ou  sulfate)  neutralisée  au  besoin 
parCONa*,  dans  un  volume  connu  d'une  solution  titrée  de  MnO*K, 
tenanten  suspension  de  la  magnésie  catcinée,et  portée  au  préalable 
à  60-70".  Il  faut  éviter  de  dépasser  le  point  où  se  produit  la  décolo- 
ration, car  si  l'on  revient  en  arrière,  on  a  des  résultats  incertains. 

Le  dosage  par  la  méthode  précédente,  appliqué  à  des  mélanges- 
de  cérite  et  de  terres  du  môme  groupe  ou  du  groupe  de  ITtlria, 
conduit  toujours  à  des  chiffres  un  peu  trop  élevés;  l'erreur  paraît 
être  attribuable  à  la  fixation  de  petites  qriantités  d'O  par  les  terres 
étrangères  en  présence  du  Oe'^.  En  particulier,  la  méthode  appli- 
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qiiée  au  mâlan^  de  Th  et  de  Ce  des  fabriques  de  thorine  a  donné 
par  ex.  0/0  Ce  au  lieu  de  40.62  (dosage  efTectué  par  la  méthode 
de  Knom,  Bal/,  Soe.  ebîm.  (S),  t.  24.  p.  804). 

L'addition  de  permanganate  à  une  solution  de  sel  de  cérium 
renfermant  d'autres  terres  en  présence  d'oxydes  insolubles 
(UgO.  GaO,  etc.)  ou  de  carbonate  (Mg,  Ca,  Na)  précipite  en  frénéral 
non  seulement  le  Ce*  mais  aussi  de  petites  quantitésd'aotres  terres. 
Le  phénomràe  d'entraineinent  dépend  de  l'alcalinité  de  la  liqueur, 
lorsque,  par  ex.,  on  emploie  GO*Na*.  Théoriquement,  on  doit 
avoir  : 

SCeCP  +  MnO*K  +  4  CO^Na»     8  H^O 
=T3Ce(OH)4  -t-  Mn(OH)*  +  8NaCl  4-KCI  +  iCO^. 

Or,  en  opérant  avec  une  aolulion  de  terres  du  groupe  de  la  cérîLe, 
les  aut.  ont  trouvé  qu'avec  les  proportions  de  l'équation  précé- 
dente :  1°  une  partie  du  Ce  n'est  pas  précipité  ;  2"  le  précip  ren- 
ferme des  traces  de  Di.  En  augmentant  la  teneur  en  GO'Na*,  la 
précip.  du  Ce  est  complète,  mais  le  précipité  est  fortement  souillé 
de  Di  ;  en  diminuant  la  teneur  en  carbonate,  le  cérium  reste  f>n 
quantité  abondante  dans  la  dissolution,  mais  ie  précipité  est  exempt 
de  didyme.  On  peut  par  suite,  en  se  basant  sur  ces  expériences, 
obtenir  du  Ce  pur  assez  facilement.  v.  thohab. 

Sur  de  nonTelles  séparations  de  métaux  dans  an  courant  de 
9as  chlorhydrique  sec; P.  JANNASCH  et  E.  HEIMAHN  {Journ,  f. 
prakl.  Ch.,  t.  74.  p.  473-487  ;  21.12.1906).  —  Ce  procédé  à  per- 
mis aux  auteurs  de  séparer  l'étain  du  cadmium,  le  bismuth  de  Gd 
ou  de  Ag,  l'antimoine  soit  de  Pb,  soit  de  Cu,  soit  de  Cd  ou  de  Ag. 
La  substance  pesée  dans  l'appareil  à  distillation  est  traitée  par 
NO^H  ét.  dont  l'excès  est  chassé  par  un  courant  d'air,  à  120";  le 
résidu  est  soumis  à  la  dislill.  dans  un  courant  d'ac.  HCI  pur  el  r>ec. 
Si  l'on  veut  peser  directement  le  chlorure  métalliqtie  restant,  ce  qui 
est  possible  avec  Pb,  Cd  ou  Ag,  on  chasse  HCI  par  un  courant 
d'air  sec. 

SnCI*  commence  à  distiller  à  140-150"  mais  il  se  forme  en  môme 
temps  un  autre  produit  moins  volatil  qui  se  sublime  sans  fondre  et 
il  faut  atteindre  280-320"  pour  que  la  séparation  de  Sn  et  de  Cd 
soit  quantitative.  Dans  le  cas  d'un  mélange  de  Bi  et  de  Cd,  il  faut 
atteindre  340-350*  pendant  3  heures  ;  il  est  même  préférable  pour 
entraîner  complètement  BiCl',  d'interrompre  la  dislillalion  et  de 
la  recommencer  après  avoir  ajouté  2  à  3  gouttes  de  NO^H. 
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La  séparation  de  Bi  et  de  Agest  complète  après  S  heures  de  dis- 
tillation, à  260".  Avec  Sb  et  Pb  on  Ag  la  distillation  est  efEocli^ 

à  S50O;  avec  Sb  et  Cu,  il  faut  atteindre  800-S2U^  La  séparation  de 
Sb  et  de  Gd  se  fait  dans  les  mêmes  conditions  que  celle  de  Bi 

et  Gd.  F.  HARCH. 


RôfilUtion  ;  P.  JANNASCH  et  E.  HEIKANH  {Joarn.  f,  prakt. 
CL,  t.  74.  p.  488498;  SI. i2. 1906).  —  A  la  suite  d'objections  <le 
Friedheim,  les  auteurs  confirment  l'exactitude  de  la  méthode  pré- 
cédente et  répètent  certaines  séparations  (As  et  Pb,  As  et  Gu,  Bi 
et  Pb)  déjà  décrites.  r.  harch. 
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Quatorzième  rapport  annuel  de  la  commission  des  poids 
atomiques;  déterminations  publiées  pendant  l'année  1906; 
F.  W.  CLARKE  (Am.  chem.  Soc,  t.  29,  p.  249-262;  3.19U7). 

Sur  la  forme  métallique  des  métalloïdes  ;  Ednard  JORDIS  {Zeit. 
f.  angew.  Cbeni.,  t.  20.  p.  2241-2245;  12.1907).  — Considérations 
tiiéoriques  qu'il  est  impossible  de  résumer  ici.  L'auteur  défi- 
nit l'état  métallique  par  les  propriétés  que  possède  un  élément  : 
de  former  des  alliages,  de  ne  pas  être  transparent,  d'être  un  con- 
ducteur électrique  de  première  classe,  d'être  bon  conducteur  de 
la  chaleur,  de  se  rendre  au  pôle  négatif  à  réleclrolyse  et  d'être 
difficilement  volatil.  p.  carré. 

Snr l'aspect  microscopiqae  des  négatifs  photographiques; 
W.  SCHEFFER  (Chem.  Zeit.,  t.  31,  p.  1203-1206;  12.1907j.  — 
Ëxaraen  du  grain  des  plaques  photographiques.  On  trouvera 
dans  le  mémoire  original  de  nombreuses  photographies  représen- 
tant les  observations  effectuées.  p.  carré. 

Snr  la  radioactivité  dn  molybdate  d'nranyle  ;  E.  WEDEKINI) 

{Cbem.  Zeit.,  t.  31,  p.  1108-1109;  11.1907).  —D'après  A.  [.an- 
cien (G.  R.,  t.  144,  p.  1434;  1907),  la  radioactivité  du  molyb- 
date d'uranyle  est  supérieure  à  celle  du  nitrate  et  équivalente  à 
celle  du  carbonate  de  baryum  et  de  radium.  L'auteur  trouve  des 
résultats  inverses.  p.  cabré. 

Snr  le  pouvoir  radioactif  dn  molybdate  d'nranyle;  A.  von 

BARTAL  (CAem.  Zeit.,  t.  31,  p.  1166-H57;  11.1907).  —  L'auteur 
trouve,  ainsi  que  Wedekind  {voyez  plus  haut),  que  le  molybdate 
d'uranyle  UO*MO*  {mol/bdote)  de  Lancien  n'est  pas  plus  actif  que 
(e  DÏtrate  d'uranyle  ayant  servi  à  sa  préparation.      p.  garhé. 

fitades  sur  les  liquides  surfondus;  S.  W.  70DNG  et  W.  £. 

BURKE  (Am.  cbem.  Soc,  t.  29,  p.  329-339;  3.1907).  ~  Les  au- 
teurs ont  choisi  comme  matière  d'expérience  le  /)-nitroluène,  et  en 
même  temps,  ils  remplirent  300  tubes  faits  dans  un  même  lot  de 
«oc.  cHiM.,  4*  sÉR.,  T.  IV,  1908.  —  Trar.  étrang.  19 
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verre  ;  le  diamètre  intérieur  était  eaviron  6  mm.  On  fit  le  vide 
dans  cent  tubes  avant  de  les  sceller.  Voici  les  conclusions  des 
auteurs. 

La  température  de  solidification  est  très  variable,  mais  en  géné- 
ral la  grande  majorité  des  tubes  montre  ce  qu'on  peut  appeler  une 
conduite  normale,  se  solidifiant  tantôt  au-dessus,  tantôt  au-dessous 
de  la  température  moyenne  ;  on  n'a  aucune  explication  de  ces  par- 
ticularités, dues  peutrôtre  à  des  poussières  ou  aux  parois  des  tubes. 
La  solidification  est  d'autant  plus  difficile  que  le  tube  a  été  chauffé 
plus  longtemps  à  une  température  plus  haute  :  il  se  produit  une 
sorte  de  stériUsation.  Dans  une  certaine  mesure,  cette  stérilisation 
est  permanente  :  ce  qui  peut  être  attribué  à  quelque  réaction  chi- 
mique, ou  à  un  équilibre  entre  la  substance  et  les  parois  du  tube, 
ou  les  poussières  ;  dans  le  premier  cas,  l'action  peut  difRcilemenl 
être  attribuée  à  l'oTcygène  de  l'air,  car  les  tubes  vides  d'air  se  com- 
portent comme  ceux  pleins  d'air. 

Cependant,  la  stérilisation  n'est  pas  réellement  permanente;  elle 
est  simplement  une  manière  d'être  qui  est  annulée  par  une  solidi- 
fication subséquente.  La- réaction  qui  produit  cet  effet  stérilisateur 
n'est  {ias  réversible  à  l'état  liquide.  Le  fait,  pour  la  substance,  de 
rester  longtemps  à  l'état  solide  tend  à  produire  une  plus  grande 
stérilisation  que  te  chauiTage  prolongé  :  cette  influence  du  temps 
à  l'état  solide  est  difficile  à  expliquer  par  l'hypothèse  nucléaire. 

0.  BOUDOUARD. 

Corps  en  suspension  dans  les  solations  alcalines  diluées  ; 
W.  R.  WHITNEY  et  A.  STROW  (Xm.  ebem.  Soc,  t.  29,  p.  325- 
S29;  3.1907).  —  De  même  qu'une  trace  d'alcali  augmente  la  sta- 
bilité des  colloïdes,  elle  a  le  même  eflet  sur  les  émulsions  et  ^ur 
les  suspensions.  Cette  action  est  probablement  due  à  une  augmen- 
tation dans  la  tension  superficielle  de  la  solution.  L'auteur  rappelle 
à  cette  occasion  les  expériences  de  Bliss  sur  les  forces  entre  les 
particules  liquides  (PA/s.  Review,  p.  241-273  ;  1895). 

0.  BOUDOUAHD. 

Recherches  sur  des  changements  d'état  physique  des  col- 
loïdes ;  W.  PAULI  {Beitr.  cliem.  Physioï.  u.  PathoL,  1. 10,  p.  58- 
79;  6.1907).  —  Ces  recherches  ont  porté  sur  du  sérum  de  bœuf 
appauvri  en  sels  par  une  dialyse  prolongée,  et  séparé  par  fillralioa 
du  ppté  de  globuline.  L'auteur  a  recherché  l'influence  qu'exercent 
sur  la  coagulation  par  ébullition,  des  quantités  variables  de  divers 
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sels  introduits  dans  la  solution,  cette  dernière  contenant  des  quan- 
tités variables  de  divers  acides  (ac.  chlorhydrique  et  acétique). 

X.  LAHBUNO. 

Sar  les  changements  de  coloration  des  corps  de  constitution 
immuable  ;  A.  HANTZSGH  et  W.  H.  GLOVER  (B.  eh.  6.,  t.  39, 

p.  4158-4174  ;  20.il. 1906).  —  Les  auteurs  ont  étudié  les  varia- 
tions de  coloration  que  subissent  certains  corps  dont  la  cons- 
titution est  supposée  immuable,  lorsqu'on  dissout  ces  corps  dans 
différents  dissolvants.  Les  expériences  ont  porté  sur  les  substan- 
ces suivantes  dont  quelques-unes  sont  nouvelles  :  Bis-diphéiiyU 
éthylène,  azobenzène  ;  éthers  éthylique,  benzylique  (aig.  jaunes  f. 
à  116°), acétique ^f.  à  SS-SQ»)  et  benzoïquedubenzène-azophénol-4'; 
éthers  éthylique,  benzylique,  acétique  (f.  à  97-98°)  et  benzoïque 
(f.  158*)  du  p.-toluène-azo-phénol4'  ;  benzène-azophénol,  p.-to- 
luène-azophénol  et  leurs  sels  ;  diacétyle,  benzile,  quinone,  phénan- 
thrène-quinone,  o.-quinone-dioxime,  p-naphtoquinone-dioxime  ; 
benzylhydroxylamino-tribromo-o.-quinone  l,aig.  orangées  f.  à 
170°)  ;  étber  méthylique  (f.  à  161°),  dérivé  bemoylé  (paillettes 
f.  i  119'),  étber  bttnzylique  (prismes  168°)  et  beazoate{f.  à  116°) 
de  la  p-naphtoquinone-dioxime  ;  élber  benzyiique  de  la  ^naphlo- 
quinooe-moooxime  (f.  à  101°  ;  prismes  jaunes). 

Les  résultats  de  ce  travail  sont  les  suivants  :  Tous  les  coi'ps 
étudiés,  qui  ne  sont  pas  des  électrolytes,  obéissent  à  la  loi  de  Beer. 
En  second  lieu«  la  coloration  des  azoïques  est  influencée  très  nota- 
blement par  la  nature  du  dissolvant  ;  ainsi,  le  benzène  et  CHGl* 
fournissent  avec  i'azobenzène  des  solutions  qui  sont  plus  colorées, 
que  celles  que  donnent  l'alcool  et  l'ac.  acétique. 

Les  auteurs  attribuent  ce  phénomène  à  la  formation  de  combi- 
naisons moléculaires  ;  il  serait  plus  vraisemblable  d'admettre  un 
changement  de  constitution  de  la  molécule. 

Enfin,  les  groupements  ONa,  OCH',  OCW,  etc.  jouent  dans  la 
molécule  des  azoïques  le  rôle  d'auxochromes.    p.  ntEUHDLBH. 

Sur  la  Ghromoisomérie;  A.  HAHTZSCH  (Zeit.  t.  angew.  Cbem.^ 
t.  20,  p.  1889-1892;  10.1«07).— L'auteur  a  donné  le  nom  dechromo- 
isomérie  aux  isoméries  qui  correspondent  au  changement  de 
couleur  d'une  substance.  II  pense  que  tout  changement  de  couleur 
d'un  composé  organique,  dont  le  noyau  n'est  pas  altéré,  corres- 
pond à  une  isomérisation  bien  que  dans  la  plupart  des  cas  l'exis- 
tence de  ces  isomères  soit  très  difficile  à  mettre  en  évidence.  Il 
cite  plusieurs  composés  dont  les  colorations  diverses  correspondent 
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fort  probablement  à  des  constitutions  diftéreates.  C'est  ainsi  qus 
les  éthers  nitrophénoliques,  susceptibles  de  prendre  une  teinte 
incolore,  jaune  ou  rouge,  correspondraient  aux  formules. 


Il  cite  d'autres  exemples  appartenant  aux  éthers  oxiininocéto- 
niijues,  aux  sels  métalliques  des  dérivés  dinilrés.  Il  pense  que  la 


ainsi  que  l'ont  déjà  montré  les  recherches  optiques  de  Baly  el 

Desch,  mais  que  celle  constitution  serait  plutôt  de  la  forme  (IV;. 

Les  changements  de  coloration  que  peuvent  présenter  les 

azoïques  résultent  bien  d'une  isomérie  de  structure  ainsi  qu'il 

résulte  des  travaux  effectués  par  l'auteur  et  par  Hilscher.  Les  sels 

alcalins  jaunes  de  l'hélianthine  par  exemple,  sont  des  sels  alcalins 

d'azoïques  vrais,  (CH»)*  :  N-G«H»-N=N-G8H*-S0»Me,  tandis  que 

la  coloration  rouge  des  liqueurs  acides  correspond  à  la  forme  qui- 

nonique,  (CH3)9  ;  N-C«H*— N-NH-G«H*-SO»-0 

1  I        p.  carr£. 

Sur  les  équilibres  entre  les  matières  albuminoides  et  les 
électrolytes  ;  V.  SCAFFIDI  {Zeit.  phys.  Ch.,  t.  52,  p.  42-53; 
20.6,1907).  —  Complétant  les  recherches  de  Galeolti  (j'ii/rf.,  l.  48, 
fasc.  S),  l'auteur  a  déterminé  la  composition  centésimale,  en  eau, 
globuline  et  MgSO*,  de  solutions  litupides  pouvant  exister  à  55  el 
à  70*.  Ainsi  à  70"  cette  composition  est  comprise  entre  les  deux 
limites  extrêmes  que  voici  :  Eau  98.95  ;  globuline  0.3i  ;  MgSO* 
0.71  et  Eau  82.26  ;  globuline  0.07  et  MgSO*  17,67.  Il  a  élablî  en 
outre  la  courbe  de  coagulation  el  la  courbe  de  congélation,  c'est-à- 
dire  que  pour  la  première,  par  ex.,  il  a  déterminé  la  lemp4rature 
à  laquelle  se  trouble  complètement  une  solution  de  globuline  à 
0*^'',0278dansl0cc,  dontia  concentration  a  varié  entre:  Eau  99.22, 
MgSO*  0 . 77  et  eau  81 .99  et  MgSO*  18.00.  Cette  température  s'élève 
d'abord  de  TO-'S  (pour  99.22  d'eau  et  0.77  de  MgSO*)  à  76«.2  (pour 
92.91  d'eau  el  7.09  de  Mj^SO*)  pour  descendre  llnalement  à  72"^. 8 
(pour  81 .99  d'eau  et  18.00  de  MgSO^).  Amsi  se  trouve  donc  résolu 
complètement  le  problème  de  l'équilibre  pour  chaque  système  : 
globuline,  H*0,MgSO*  et  pour  chaque  température  pour  laquelle 
une  solution  de  globuline  peut  exister.  b,  lamblihg. 


formule  R< 


(N0«) 


adoptée  pour  les  nitranitines  doit  être  inexacte, 
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Équilibre  et  état  final  dans  les  réactions  diastasiqnes; 

H.  EDLER  iZeit.  pbys.  Ch.,  t.  52,  p.  146-158  ;  20.6.1907).  —  Con- 
sidérations théoriques  qui  ne  se  prêtent  pas  à  un  extrait. 

E.  LAHBLINO. 

Snr  une  réaction  dîaBlasiqne  réversible  en  système  hétéro- 
gène; H.  DIETZ(Ze//.  pA/s.  Ch.,  t.  52,  p.  279-325  ;  16.7.1901).— 
La  réversibilité  de  l'action  saponifiante  de  la  diastase  pancréatique 
a  été  démontrée  par  Kaslle  et  Lœwenhardt  {Am.  cbem.  J.,  t.  34, 
p.  491)  et  mieux  encore  par  Pottevin  (C  /?.,  t.  136,  p.  1152  et 

I.  137*  p.  378),  dont  le  travail  a  servi  de  point  de  départ  à  l'auteur, 
pour  étudier,  au  point  de  vue  de  la  statique  chimique  et  de  la 
dlTiamique,  le  côté  quantitatif  de  celte  réaction.  Son  travail  a 
porté  sur  les  systf-mes  :  Alcool  éihylique  -(~  ac.  oléique  et  surtout 
alcool  i?o-amylique  -f-  ac.  butyrique  normal.  Pour  les  hypothèses 
que  l'auteur  fait  en  vue  du  calcul  de  ses  résultats  et  pour  le  détail 
de  ces  résultats,  la  lecture  du  mém.  orig.  Psl  indispensable.  L'au- 
teur insiste  particulièrement  sur  ce  fait  que  l'on  obtient  un  état 
d'équilibre,  que  l'on  parte  soit  du  système  :  alcool  +  acide,  soit 
dusystème  :  éther-{-eau.  Mais,  lait  inattendu  et  en  contradiction 
avec  la  théorie,  l'équilibre  n*e&t  pas  le  même  dans  les  deux  cas. 

E.  LAHBLINO. 
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L'air  solide  ;  H.  EBSHÂNN  (Cbem.  Zeit.,  t.  31.  p.  1075;  10. 
1097).  —  Lorsqu'on  évapore  l'air  liquide  dans  un  bon  vide  (10-20"""), 
il  se  prend  en  une  bouillie  cristalline,  par  suite  de  la  cristallisation 
de  l'azote.  L'auteur  pense  que  l'on  pourrait  utiliser  ce  fait  indus- 
triellement pour  la  séparation  de  l'azote  et  de  l'oxygène.  La  diflé- 
rence  des  poiuts  de  fusion  de  l'azote  (60**  absolu)  et  de  l'oxygène 
Imoins  de  AO"  absolu)  est,  en  effet,  plus  grande  que  la  diflérence 
de  leurs  points  d'ébullition.  p.  carré. 

Tension  de  vapeur  de  l'iode  ;  Grégory  P.  BAXTER,  Ch.  H.  HIG- 
KET  et  W.  C.  HOLMES  {Am.  chem.  Soc,  t.  29,  p.  129-lâ6; 
11907).  —  La  méthode  employée  a  consisté  à  faire  passer  iid 
volume  mesuré  d'air  sec  et  pur,  d'abord  sur  l'iode  pur,  puis  dans 
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une  solution  de  suinte  de  sodium  pour  absorber  l'iode  volatilisé. 
De  cette  solution,  l'iode  est  précipité  à  l'état  d'iodure  d'argent  et 
pesé.  On  a  trouvé  pour  la  tension  de  vapeur  de  l'iode  solide  : 


40» 

15  

  0,131 

45, 

50 

80  

  0,469 

85  

  0,699 

3,084 


La  chaleur  moléculaire  de  sublimation  de  l'iode  à  ces  tempéra- 
tures est  de  15,1  kg-calories  ou  63  kgjoulea.     o.  boudouard. 


Sar  l'affinité  des  halogènes  Cl,  Br,  I,  ponr  le  mercure  ;  H.  C. 

SGHUTTEN  {Cbem.  Zeit.,  t.  31,  p.  1185;  11.1907).  —  Lorsqu'on 

expose  au  soleil  une  solution  éthérée  de  bichlorure  de  mercure 
et  d'iode,  il  y  a  iormation  d'iodure  de  mercure  et  mise  en  liberté 
de  chlore.  En  solution  aqueuse  le  brome  peut  aussi  déplacer  le 
chlore  du  chlorure  de  mercure.  L'iode  ne  déplace  pas  le  brome  du 
bromure  mercurique.  p.  carrâ. 

Action  des  chlorures  de  thionyle  et  de  snlfuryle  sur  le  sélé- 
nium et  l'acide  sélénieuz;  Victor  LENHER  et  H.  B.  NORTH 

{Am.  chem.  Soc,  t.  29,  p.  38-35;  1.1907).  —  II  y  a  formation  de 

tétrachlorure  de  sélénium  par  action  du  chlorure  de  thionyle  sur 
le  sélénium  et  l'acide  sélénioux,  par  action  du  chlorure  de  sulfu- 
ryle  sur  le  sélénium;  on  peut  au  contraire  sublimer  de  l'acide 
sélénieux  dans  la  vapeur  de  chlorure  de  sulfuryle. 

0.  BOUDOUARD. 


Asotnre  de  sélénium;  N.  LENHER  et  E.  WOLESENSKT  {Am, 
chem.  Soc,  t.  29,  p.  215-216;  2.1907).  —  Le  produit  de  la  réac- 
tion entre  l'ammoniaque  et  le  chlorure  de  sélényie  en  solution 
benzénique  dépend  de  la  température  et  de  la  concentration.  Si  la 
température  n'est  pas  trop  élevée  et  la  solution  diluée,  on  obtient 
le  composé  SeN  très  explosif.  SI  la  soliitioo  est  très  concentrée, 
on  a  un  dépôt  de  sélénium  libre  dû  au  dégagement  de  chaleur. 

0.  BOUDOUARD. 


Acide  asothydriqne  (V)  ;  L.  M.  OENNIS  et  Helen  ISHAM  {Am. 
chem.  Soc,  t.  29,  p.  1^1;  1.1907).  —  L'acide  utilisé  a  été  pré- 
paré par  la  méthode  de  Wislicenus,  modifiée  par  Dennis  et 
Browne;  il  était  tout  à  fait  exempt  d'acide  cyanhydrique. 
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Les  auteurs  décrivent  ta  préparation  et  les  propriétés  des  sels 
suivaots  :  CuN«,2NH»;  ZnN«,2NHa;  ZdN«,2C»H»N  ;  NiN«,4C»H»N; 
NiN«,6C*HaN;  GoN«,6G»H»N;  AgN»;  (NH«OH)N»H.  Ils  discutent 
les  méthodes  de  dosage  de  l'acide  azothydrique  el  établissent  que 
le  sel  d'argent  est  soluble  dans  l'acide  nitrique,  même  s'il  n'y  a 
que  de  petites  quantités  de  cet  acide;  ÎI  est  au  contraire  précipité 
quantitativement  en  solution  neutre  ou  en  présence  d'acide  acé- 
tique libre. 

La  réduction  de  l*acide  azothydrique  pour  le  transformer  en 
ammoniaque  en  milieu  acide  (méthode  de  Kjeldahl),  ne  serait  sus- 
ceptible de  devenir  une  méthode  de  dosage  que  si  on  pouvait 
éviter  la  perte  d'azide  azothydrique  (1/3  de  l'azote  échappe  à  la 
réduction).  Les  essais  semblent  confirmer  la  formule  de  consti- 

/N 

tution  généralement  admise  HN\^  Il  .  o.  boudouard. 


Acide  azothydrique  (VI)  ;  L.  H.  DENNIS  etHelen  ISHAM  {A  m. 

cbem.  Soc,  t.  29.  f.  216-223;  2.1907).  —  Par  décomposition  du 
sel  de  potassium  par  l'acide  sulfurique  et  condensation  au  moyen 
de  l'air  liquide,  les  auteurs  ont  obtenu  de  l'acide  azothydrique 
anhydre  fondant  à  —  80"  et  bouillant  environ  à  37°;  il  est  diffîcile 
d'obtenir  une  ébullilion  bien  définie,  et  l'addition  de  verre  pilé  a 
amené  une  explosion  qui  a  brisé  tout  l'appareil. 

L'acide  azothydrique  est  un  liquide  incolore,  mobile,  plus  lourd 
que  Teau,  stable  à  la  température  ordinaire.  Il  n'explose  pas  spon- 
tanément, mais  le  plus  petit  choc  suffît.  L'explosion  se  produit 
également  si  on  le  chauffe  à  GC-lOO"  ou  si  on  le  laisse  tomber 
d'une  hauteur  d'un  mèire  sur  une  surface  dure.  L'analyse  a  mon- 
tré que  l'acide  obtenu  était  anhydre  (99,68  et  1G0,2  pour  100). 

Les  auteurs  ont  enfin  déterminé  la  densité  de  vapeur  de  l'acide 
azothydrique  anhydre;  à  une  température  supérieure  au  point 
d'ébultition  de  25**,  la  formule  moléculaire  est  N*H.  Ils  n'ont  pas 
pu  vérifier  les  prévisions  de  MendeleefT:  formation  de  sels  doubles 
comme  les  ferrocyaoures  ;  transformation  moléculaire  du  sel  d'am- 
monium de  la  forme  asymétrique  dans  la  forme  symétrique,  ana- 
logue à  celle  du  cyanate  d'ammonium  en  urée.    o.  boudouard. 

Densités  dn  lithium,  dn  sodium,  du  potassium,  du  rubidium 
«tdu  cœsium;  Th.  W.  RICHARDS  et  F.  Newton  BRINK  {À  m. 

cbem.  Soc  t.  29,  p.  117-127;  2.1907).  ~  Comme  liquides,  on  a 
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employé  l'hiiilè  de  paraffine  et  le  tétrachlorure  de  carbone.  Les 
déterminations  ont  été  faites  à  20°  sur  des  échantillons  variés. 


Poids  atnm. 

Densités. 

[Ag=  107,93). 

Vol.  mUm. 

7,0 

13,1 

,    .,  0,971â 

23,008 

■23,90 

39,114 

45,38 

85,48 

55,8 

1,87 

133,8 

71,0 

Un  alliage  à  39,9  de  potassium  et  60,1  de  sodium  a  une  densité 

de  0,919.  0.  BOUDOUARD. 

Sur  un  nouveau  sel  de  néodyme;  H.  A.  ORLOW  (Ghem.  Zeit., 
t.  31,  p.  1119;  11.1907).  —  Ën  clmulîant  une  solution  d'acétate 
d'uranyle  avec  i'hytirate  de  néodyme,  l'auteur  a  obtenu  un 
urenate  de  néodyme  de  formule  (U^O'^^j^Nd*.  ISH^O.  La  basicité 
de  l'nranyle  esi  plus  iuible  que  celle  de  l'hydrate  de  néodyme  el 
plus  forte  que  cette  de  l'hydrate  d'alumine.  p.  carr^. 

Instabilité  de  certains  tnngstates  dans  l'ean  ;  Roger  C.  WELLS 

(Ani.  chem.  Soc,  t.  29,  p.  ilâ-il7;  2.1907).  —  La  meilleure 
méthode  consiste  à  déterminer  la  conductibilité  électrique  des 
solutions  aqueuses;  mais  les  résultats  obtenus  ne  permettent  pas 
à  l'auteur  ilt!  conclure  si  la  transformation  des  sels  consiste  en 
une  addition  d'eau  ou  un  nouvel  arrangement  moléculnire,  en  une 
dissociation  éleclrolylique,  ou  en  une  décomposition  d'un  sel  avec 
formation  d'un  mélange  des  deux  autres.         o.  DOuuouAhD. 

Salfnras  ferreux  etferriqne;  H.  N.  STOKES  {Am.  cbem.  Soc.^ 
\.  29,  p.  304-307;  3.1907).  —  Le  sulfure  ferreux  ne  réagit  sur 

l'hydrate  de  zinc  <[u'à  160°  pour  donner  de  l'hydrate  ferreux  et  du 
sulfure  de  zinc.  Les  sels  ferriques,  précipités  en  solution  alcaline 
par  un  sulfure  alcalin,  donnent  du  sulfure  ferrique  qui  réagit  à 
froid  sur  l'hydrate  de  zinc  pour  donner  de  l'hydrate  ferrique  et  du 
sulfure  de  zinc.  Les  polysnifures  alcalins  précipitent  les  sels 
ferreux  à  l'état  de  sulfure  ferrique.  Le  sulfure  ferrique  s'hydrolyse 
facilement  à  100°  pour  donner  do  l'hydrate  ferrique  et  do  l'hydro- 
gène sulfuré.  o.  BOUDOUARD. 

Action  de  différentes  solutions  sur  la  pyrite  et  la  marcas- 
site;  H.  N.  STOKES  [Am.  chenu  Soc,  t.  29,  p.  307-314;  3.if)07>. 
—  L'auteur  ne  pouvant  terminer  complètement  son  travail  donne 
les  conclusions  qu'il  a  déjà  obtenues. 
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La  pyrite  et  la  marcassile  sont  décomposés  par  l'aclion  des 
eaux  alcalines  en  mouvement  :  il  resic  de  l'hématite  ou  de  l'hy- 
drate ferrique,  et  le  soufre  s'en  va  sous  forhie  de  sulfures  alcalins 
el  de  Ihiosiilfate.  Les  sulfures  peuvent  réagir  etistiile  sur  les  sels 
mélalliques;  les  thiosullates  peuvent,  ou  rester  intacts,  ou,  réa- 
gissant  sur  les  composés  du  cuivre  et  de  l'argent,  donner  les  sul- 
fures correspondants  et  les  sulfates  alcalins.  La  conversion  de  la 
pyrite  en  hématite  se  fuit  on  l'absence  d'oxygène  libre. 

0.  BOl'DOUARD. 

fiismath  pentavalent;  E.  B.  HUTCHINS  et  Victor  LENHER 

[Am.  ehem.  Soc,  t.  29,  p.  31-33;  1. 1907).  —  Aucune  combinaison 
halogénée  du  bismuth  contenant  plus  de  trois  atomes  d'halogène 
n'a  pu  être  obtenue.  o.  boudouard. 

Contribntion  à  la  chimie  du  thallium;  L.  F.  HAWLET  {Am. 
ehem.  Soc,  t.  29,  p.  800-30t;  3.1907).  —  L'auteur  critique  la 
méthode  de  Wilin.  et  montre  que  le  coeflicient  d'analyse  varie 
avec  la  quantité  de  permanganate  de  potasse  employé;  il  ne  rest& 
sensiblement  constant  qu'à  partir  de  35  ce.  de  permanganate  cor- 
respondant à  0«',10  de  thallium. 

L'auteur  décrit  ensuite  la  préparation  et  les  propriétés  du  frl- 
minate  de  thallium,  de  Taluminatede  thallium,  du  chromais  double 
de  potassium  et  de  thallium.  o.  boudol'Ahd. 

Sur  les  combinaisons  du  sulfate  d'antimoine  avec  les  sul» 

fates  alcalino-terrenx  et  le  sulfate  d'argent;  Hngo  KtlHL 
{Zeit.  anorff.  Ch.,  t.  54,  p.  256-268;  17.6.1907).  —  Le  sulfate 
d'antimoine,  comme  le  sulfate  d'étain,  est  susceptible  de  s'unir  aux 
sulfates  alcalino-terreux  ainsi  qu'au  sulfate  d'argent.  Les  sels 
doubles  alcalino-terreux  retiennent  6H*0,  mais  contrairement  à 
ce  qu'on  observe  avec  les  sulfates  stanuîques  doubles  hydratés, 
l'eau  s'élimine  ici  très  facilement  à  110-120°.  L'eau  les  décom- 
pose. 

(S0*)*Sb«Ca.6H«O.  On  mélange  2  sol.  renfermant  l'une  3»'  Sb'O»- 
et  150"^  SO*H«  conc.  (sol.  I),  l'autre  4*' SO*Ca  et  SO'"»  SO*H» 
(sol,  II).  On  concentre  :  le  sel  se  dépose  bien  cristallisé;  fines 
aigurlles  soyeuses.  —  (S0*)*Sb*Sr,6H*0.  Analogue  au  précédent. 
—  (S0*)*Sb»Ba,6H*0.  Fines  aiguilles.  —  (SO*)*Sb«Ag«.  Ce  sel 
qui  est  anhydre  est  tout  h  fait  semblable  aux  sulfates  doubles  an- 
timoniques  alcalins  signalés  par  Gulmaun  lArehiv.  d.  Phann.,. 
t.  236,  p.  477;  1898).  On  mélange  les  2  solutions  :  sol.  I  — 
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Ag  et  150"»»  SO*H*  conc,  sol.  //  —  g^.Q  Sb«0»  et  150"»»  SO*H* 
conc.  et  l'on  coaceatre.  Le  sel  se  dépose  en  cristaux  biréfringents, 
incolores.  v.  thohas. 


Sur  les  composés  de  mercnrammoniam;  Edward  C.  FRAN- 
KLIN (Am.  cbem.  Soe.y  t.  29,  p.  35-66;  1.1907).  —  Monographie 
relative  108  sels  de  cette  série  destinée  h  étudier  les  théories 
■actuellement  admises  quant  à  leur  constitution;  mais  l'auteur  a 
-dû  interrompre  ses  recherches  expérimentales  à  la  suite  du  der- 
nier tremblement  de  terre.  o.  boudouard. 

Préparation  électrolytique  des  amalgames  ;  G.  Hc  P.  SMITH 
«tJ.  R.WITHROW  {Am.  cbem.  Soc,  t.29,  p.  821-324; 3.1907). — 
I.ies  auteurs  ont  employé  la  méthode  de  Shepherd  (  Cbemistry,  t.  7, 
p.  29;  1903),  mais  ont  remplacé  le  chlorure  par  d'autres  sels  (sul- 
îale,  acétate,  nitrate).  Les  tensions  employées  n'ont  pas  dépassé 
15  à  20  volts,  et  l'intensité  a  varié  de  3  à  5  ampères.  Ont  été  ainsi 
préparés  les  amalgames  de  sodium  (1.3  0/0),  de  potassium  (1.5  0/0), 
de  baryum  (1.75  0/0),  de  strontium  (0.70  0/0).  Le  calcium  et  le 
lithium  n'ont  pas  donné  de  résultats  satislaisants. 

0.  BOUDOUARD. 

Snr  lechromatod'or;  N.A.0RL0W(C/ieiii.^eiï.,t.31,p.ll82; 

12.1907).  —  Le  chromale  d'argent  traité  par  une  solution  de  chlo- 
rure d'or  Tournit  un  chromate  d'or  sotuble,  cristallisé,  de  formule 
Au»(CrO*)»CrO='.  p.  CARni. 

Action  dn  peroxyde  d'osmiam  sur  les  solntions  des  iodnres 
métalliques  ;  N.  A.  ORLOW  {Chem.  Zeit.,  t.  31,  p.  1063;  10. 
1907^  —  D'après  E.  P.  Alvarez  {Chem.  News,  p.  91  ;  1906),  l'acide 
osmique  met  l'iode  des  iodures  métalliques  en  liberté.  L'auteur 
montre  qu'il  se  forme  un  iodhydrale  d'iodure  d'osmium  OsI'.SHl 
^en  solution  acide),  mais  qu'il  ne  se  produit  pas  d'iode.  Discutant 
«nsuite  les  propriétés  de  l'acide  osmique,  il  trouve  que  cet  acide 
doit  posséder  une  structure  cyclique,  analogue  à  celle  du  nickel- 
lé  traça  rbon  y  le,  el  que  l'osmium  doit  se  ranger  dans  le  groupe  VU 
(Mn-Ru-Os.)  de  la  classification  de  Mendelejeff.        p.  CARRé. 

Snr  le  platine  cristallisé  ;  Fr.  LIHMER  {Chem.  Zeit.,  t.  31, 
p.  1025;  10.1ÏIQ7).  —  L'auteur  a  observé  la  formation  de  platine 

cristallisé  dans  la  calcination  du  chloroplatinate  de  potassium  en 
présence  de  chlorure  de  cuivre.  p.  carré. 


Digitized  by  Google 


UHIMIB  UHGANIUUK. 


299 


CHIHIE  ORGANIQUE 


Détermination  de  points  de 

cbem.  Soc,  l.  29,  p.  345-348  ;  3 


Alcool  mélhylique. —Ql^O 

—  éthylique   — H7,8 

Acétate  de  méthyte   —98,7 

—  d'élhyle   —82,8 

—  de  propyle   — 92,5 

Penlaoe   —147,5 

Hexaoe   —{^,6 

Octane     —98,2 

Ether   —117,6 

Acélone   —94,6 

MéthyléthylRétone   — S,ô9 


fusion  ;  L.  F.  GUTTHANN  {Am, 

1907).  —  Résultats  obtenus  : 


Bromure  d'éthyle   — in^S 

lodure  de  méthyle   — 64,4 

—  d'éthyle   -108,5 

—  N-propyle.  .  .  —98,8 

—  isopropyle.  . .  — 9i,8  ' 

—  isobutyle   — QO-,? 

Formiate  d'éthyle   —78,9 

Propionate  d'éthyle   — 7Î,6 

Butyrate  d'élhyle   —93,3 

AcétaldéhyHe   —124,6 


0.  BOUDOUARD. 


Snr  l'activité  optique  des  pétroles  ;  R.  ZALOZIECKI  et  H. 
KL&RFELD  iChem.  ZeiL,  t.  31,  p.  1155-1156,  1170-1171;  11. 

1907).  — .  L'étude  d'un  assez  grand  nombre  de  pétroles  de  Galicie 
(Broczkow  près  Dolioa,  Klenc^any  prèâ  New-Sandej,  Kryg  près 
Krosno,  Pagorzyna  près  Harklowa)  a  montré  que  ces  pétroles  sont 
inactifs.  Le  pétrole  d*Ungarisch-Brod  adonnéoD  =-l-0''55.  L'auteur 
étudie  en  outre  les  différentes  fractions  de  la  distillation  d'un  cer- 
tain nombre  de  pétroles  de  diverses  provenances  (Bilkow,  Borys- 
iaw,  Scliodaica,  etc....).  Les  portions  distillant  au-dessous  de  150' 
sont  inactives  ;  les  portions  distillant  au-dessus  de  150  sont  légè- 
rement dextrogyres.  On  trouvera  dans  le  mémoire  original  un 
tableau  des  mesures  efTectuées.  Discutant  ensuite  les  dilTérenles 
hypothèses  sur  l'origine  des  pétroles,  les  auteurs  concluent  à  une 
décomposition  de  matières  grasses,  avec  polymérisation  des  pro- 
duits formés.  p.  carré. 

Sur  r  oc  alcool  cétyliqne  >  de  la  graisse  de  kystes  der- 
moîde8;Fr.  AMESEDER  (^e/i.  pbys.  Ch.,  t.  52,  p.  121-128  ; 
20.6.1907K  —  Dans  un  travail  de  Ludv^ig  [ibid.,  t.  23.  p.  38)  se 
trouvesignalé  la  présence,  dans  la  graisse  des  kystes  dermoîdes,  de 
sublancessolublesdansréther.nonsaponiflables,  et  parmi  lesquelles 
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figurerait  l'alcool  célylique.  Ce  corps  est  en  réalité,  d'après  l'au- 
teur un  alcool  primaire  fialuré,  C"H*»0,  l'icosylalcool  (Cf.  EUrd, 
C.  Ji.  t.  114,  p.  365),  fus.  à  70"  et  donnant  par  oxydation  de  l'ac. 
aracliique.  e.  laubling. 

L*acide  Bulfureux  dans  les  aliments;  W.  KERP  [Chem.  Zeil.^ 
t.-31,  p.  1059-i062  ;  10.1907).  —  Afin  de  voir  s'il  est  possible 
de  doser  le  bisulfite  introduit  dans  les  aliments,  comme  moyen  de 
conservation,  l'auteur  étudie  les  stabitilé^;  des  combinaisons  que 
peut  former  le  bisulfite  de  sonde  avec  difTérentes  subslances  aldé- 
hydes et  cétoniques,  11  irouve  que  cette  slabilité  décroît  dans 
l'ordre  :  aldéhyde  formiqne,  aldéhyde  acétique,  aldéhyde  ben- 
zoique,  acétone  ordinaire,  arabinose,  glucoae.  JI  examine  aussi 
la  toxicité  de  quelques  combinaisons  bisulfiliques  et  trouve  qu'elle 
croit  dans  l'ordre  :  aldéhyde  formique,  aldéhyde  acétique,  sulfite 
neutre  de  sodium,  acétone,  glucose.  On  trouvera  dons  le  mémoire 
original  les  tableaux  numériques  de  ces  déterminations. 

p.  CARRÉ. 

Influence  de  l'acétate  de  plomb  basique  sur  la  rotation  du 

Bucrose  en  solution  aqueuse  ;  F.  BATES  et  J.  C.  BLAKE  {Am. 
chem.  Soc,  t.  29,  p.  286-293,  8.1907).  —  Dans  les  conditions 
expérimenlales  précisées  par  les  auteurs,  la  quantité  d'acélale  ba- 
sique de  plomb  ajoutée  ayant  varié  de  0",5  à  63  ce,  on  consîate 
d'abord  un  abaissement  du  pouvoir  rotaloire  (O",!  Venlzkei,  puis 
une  augmentation  continuelle  allant  jusqu'à  0",95  ;  la  polarisation 
n'est  pas  cliangén  par  une  addition  de  6  ce.  d'acétate.  L'elTet  du 
sel  de  plomb  sur  la  polarisation  du  sucre  semble  due  à  la  formation 
de  saccharates  de  plomb  ayant  un  pouvoir  rotatoire  spécifique  dif- 
férent de  celui  du  sucre. 

La  dépression  de  la  courbe  correspondant  à  de  petites  quantités 
de  réactif  est  à  considérer  dans  les  sucres  bruts;  elle  est  suffisam- 
ment importante  pour  être  comparée  avec  les  erreurs  habituelles 
dues  au  volume  du  précipité,  au  coelflcient  de  tenipérature,  à  la 
présence  de  sucre  interverti  et  autres  impuretés. 

Le  sullale  de  plomb,  ajouté  généralement  pour  faciliter  la  filtra- 
lion,  n'a  aucun  eflet  sur  la  polarisation.  o.  boudouard. 

Sur  les  nitrochitines  ;  0.  von  FUERTH  et  E.  SCHOLL  {Beitr. 
chem.  Physiol.  u.  PalhoL,  t.  10,  p.  188-198;  8.1907).  —  Par 
l'action  de  l'ac.  nitrique  très  concentré  iD  — 1.525)  sur  la  chitine 
on  obtient  deux  éthers  nitriques,  l'un  insol.  dans  tous  les  solvants 
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ordinaires,  l'autre  sol.  dans  l'alcool,  l'acétone,  l'éther  acétique, 
4'acide  acétique  glacial,  mais  insol.  dans  l'éther,  l'éther  de  pétrole, 
le  benzène  et  le  chloroforme.  Ces  éthers  ont  beaucoup  de  ressem- 
i)lances  chimiques  avec  ceux  de  la  cellulose  et  sont  notamment 
explosifs.  Le  traitement  du  chitosane  par  l'acide  nitreux  fournit 
un  corp^ï  soluble  dans  l'eau,  les  alcalis  et  les  acides,  pptable  par 
j'alcool  et  réduisant  la  liq.  de  Fehling.  e.  lahbuho. 


Sur  la  décomposition  des  acétylacétates  avec  séparation 
d'acétone  an  contact  d'extraits  d'organes  et  de  matières  albn- 
minoides;  L.  POLLAK  [Beitr.  cbem.  Ph/siol.  u.  Patbol.,  t.  10, 
p. 232-250;  8.1907).  — Après  avoir  établi  une  méthode  colorimé- 
irique  permettant  de  doser  à  l'aide  de  chlorure  ferrique  l'acide 
acétylacétique  à  côté  de  l'acétone,  et  qu'il  a  vérifiée  à  l'aide  d'un 
autre  procédé  plus  précis  (dosage  de  CO*  dégagé  par  le  dédouble- 
ment de  l'acide  acétylacétique  en  acétone  et  GO'),  l'auteur  montre 
que  les  exlratts  d'organes  (foie,  rate,  rein)  décomposent  netlernent 
l'acétylacétate  de  sodium  en  solution,  mais  que  ce  phénomène 
n'est  pas  dû  à  une  action  diaslasique,  puisqu'il  persiste  après 
ébullltion  de  l'extrait.  Il  doit,  en  effet,  être  rapporté  aux  matières 
proléiques,  car  la  caséine,  l'édestine,  la  peptone  de  Witte,  et  même 
l'alanine,  l'ac.  aspartique,  la  tyrosine,  les  sels  ammoniacaux  pro- 
duisent le  même  elTet.  C'est  donc  une  action  purement  chimique. 
Pour  t'explictitioa  que  propose  l'auteur,  voy.  le  mém.  original. 

B.  LAHBLIHO. 


Snr  la  préparation  dss  solfocyanates,  cyanures  et  composés 
nitrésde  la  série  grasse  ;  P.  WALDEN  (D.  ch.  G.,  t.  40,  p. 

S2I7;  20.7.1907). —  Les  composés  ci-dessus  présentant  un  grand 
intérêt  pour  les  recherches  physico-chimiques,  l'auteur  a  cherché 
des  méthodes  simples  pour  leur  préparation  et  il  décrit  en  détail 
celles  des  sulfocyanates  de  méthyle  et  d'éthyle,  de  l'acétonitrile, 
du  propionilrile  et  du  nitrométhane  ;  en  renvoyant,  pour  les  détails, 
le  lecteur  au  mémoire  original,  nous  dirons  Eeutement  que  la  pré- 
paration de  ces  diCTérents  corps  est  basée  sur  l'action,  à  basse  tem- 
pérature, des  éthers  de  l'acide  sulfurique  (sulfates  de  méthyle  et 
d'éthyle)  sur  les  solutions  aqueuses  concentrées  des  sulfocyanale, 
cyanure  et  nitrite  de  potassium  (KSGN,  KCN  et  KNO'),  et  que  les 
rendements  obtenus  par  ce  procédé  sont  satisfaisants. 

r.  REVERDIN. 
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Sur  le  diaio-aminométhane  (diméthyltrïaxène)  ;  0.  DIMROTH 

{D.  eh.  G.,  l.  39,  p.  890&-8912;  8.11.1906).  —  Le  diazo-amino- 
mélhane,  GH^N=N.NH.CH',  s'obtient  en  dirigeant  dans  une  sol. 
éthérée  de  MglCH',  la  mélhylazide  qui  se  dégage  lorsqu'on  fait 
tomber  alternativement  de  la  soude  et  du  sulfate  de  méthyle  dans 
une  sol.  diluée  d'azolure  de  Ne.  La  réaction  doit  être  effectuée 
dans  un  mélange  réfrigérant  et  la  sol.  organo-magtiésienne  doil 
être  débarrassée  préalablement  par  flïtration  des  matières  noires 
non  dissoutes;  celles-ci  provoquent  en  effet  une  décomposition 
assez  rapide  du  diazo-aminométhane. 

La  condensation  étant  achevée,  on  verse  lentement  la  liqueur 
dans  une  sol.  animon.  concentrée  de  NH*CI  maintenue  <()•;  od 
épuise  par  Téther,  et  on  agite  la  sol.  éthérée  avec  Cu^Cl*  ammon., 
de  Taçon  à  ppter  la  comb.  GH*.N=:N.N(Gu).CH',  en  ayant  soin 
d'employer  une  sol.  cuivreuse  saturée  de  Cu*Gl*,  parce  que  NH* 
décompose  partiellement  la  comb.  formée.  Gelle-ci  reste  en  sol. 
dans  l'éther;  on  l'obtient  par  évaporation  en  beaux  crist.  jaunes 
f.  à  185-186'.  Le  diméthyltriazène  lui-même  est  mis  en  liberté- 
lorsqu'on  broie  son  dérivé  cuivreux  avec  du  diazo-aminobenzèoe 
(1  mol.)  et  qu*on  distille  le  tout  dans  le  vide  fSOO^)  vers  100*  ; 
il  constitue  un  liquide  incolore,  assez  visqueux,  se  solidifie  dans 
un  mélange  réfrigérant  et  fond  alors  à  — 12°;  il  bout  à  la  pression 
ordinaire  vers  92**  et  détone  violemment  quand  on  le  surcbaufle. 
Le  diazo-aminométhane  est  sol.  en  toutes  proportions  dans  les 
liquides  organiques  et  dans  l'eau;  il  est  faiblement  basique  et  se 
décompose  violemment  en  présence  des  acides  en  donnant  de  la 
mélhylamine  : 

CH3-N = N-NH-CH3  -j-  2  HCl  =  CH^Cl -j-W-t  CH'-NH^ ,  HCl 

Ses  sol.  aqueuses  sont  également  décomposées  par  le  ptatioe 
pulvérulent.  Le  dérivé  avgeutique  crist.  dans  GHGl^  en  aig.  blan- 
ches décomposables  vers  150".  Le  diméthyltriazène  s'unit  à  Tiso- 
cyanate  de  phényle  pour  donner  naissance  à  Vurée 

CH3-N=N-N(CH3)-CO-NH-C6H5 

f.  à  62*  (aig.  ou  tables).  p.  rRBunoLBR. 

Sur  de  nouvelles  combinaisons  d'acides  aminés  avec  l'am- 
moniaqae;  P.  BERGELL  {Zeit.  pbys.  Ch.,  t.  51,  p.  207-212; 

6.4.1907).  —  L'auteur  s'est  proposé  de  préparer  un  corps  dans 
lequel  deux  restes  de  glycocolle  seraient  réunis  par  de  l'ammo* 
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niaque  :  NH«-CH«-CO-NH-CO-CH«-NH«.  La  chloracétamide. 
que  l'on  obtient  aisément  en  partant  de  l'éther  chloracétique  donne 
par  chauiïage  avec  P*0^  le  nitrile  correspondant,  qui  réagtssaDt 
sur  l'acide  monochloracétique  sec  à  1S4°  en  tube  scellé  donne  la 
dichloradicétimide,  cristalliBanl  de  l'acélone  en  aiguilles  d'unmiUi- 
mètre  qui  fondent  à  195°.  Celle-ci  bouillie  au  réfrigérant  ascendant 
avecNH*  à  25  p.  lOOpendantS  h.,  fournlile  chlorhydrate  du  corps 
cherché,  c'est-à-dire  le  chtorhydrate  de  la  diglycocollylimide^ 
HCI-NH»-CH*-CO-NH-CO-CH«-NH»,  en  cristaux  fusibles  à  «34- 
238*.  Rendement  médiocre.  Enfin,  par  l'action  de  l'oxyde  d'argent 
fraîchement  ppté,  on  obtient  la  base  libre  en  cristaux  rayonnés 
fusibles  à  138*>.  i.  lahbung. 

Contribation  à  l'étude  de  latfaioarée;  Hermajin  GROSSHANN 

\Chem.  Zeit.,  t.  31,  p.  U95-1196;  12.1901).  —  L'auteur  mon- 
tre que  le  pouvoir  rotatoire  de  l'acide  tartrique  ne  change  pas 
sensiblement  par  l'addition  de  4  molécules  de  thiourée  à  sa  solu- 
tion. Il  faut  en  conclure  que  les  sels  de  la  thiourée  sont  en  réalité 
des  produits  d'addition,  autrement  dit,  l'iOD  CS.NH*.NH>,  ne  parait 
pas  exister. 

Pour  le  dosage  du  soufre  dans  la  thiourée,  il  n'est  pas  nécessaire 
de  faire  l'attaque  par  l'acide  nitrique  en  tube  scellé  ;  on  obtient  de 
très  bons  résultats  en  opérant  à  l'air  libre.  p.  cariuê. 

Sur  la  rédaction  du  nitrobenzône  par  les  alcools  gras  à  la 
lomière  ;  6.  CIAHIGIAN  et  P.  SILBER  {D.  ch.  G.,  t.  39,  p.  4S43- 
4341  ;  10.12.1906).  —  La  lumière  parait  être  sans  action  sur  un 
mélange  d'aniline  et  de  paraldéhyde  ;  il  en  résulte  que  les  bases 
quinoléiques  que  l'on  rencontre  parmi  tes  produits  de  transforma- 
tion des  sol.  alcool,  de  nilrobenzène  exposées  à  la  lumière  ne  pro- 
viennent pas  de  la  condensation  des  aldéhydes  avec  raniline. 

p.  FRBUNDLER. 

Sur  un  nouveau  produit  de  rédaction  de  l'aldéhyde  o-nitro- 
bensolque  ;  E.  BAHBEROER  (A  ch.  G.,  t.  39,  p.  48524276  ;  14.11. 
1908), — Laréduclion  progressivederald.o.-nitrobenzoïque conduit 
successivement  à  l'ald.  o.-hydrozylaminobenzoïque  ou  plutôt  à  son 
anhydride,  l'anthranile,  puis  à  l'ald.  o.-aminobenzoïque  et  à  l'alcool 
o.-aminobenzylique.  Toutefois,  on  peut,  en  opérant  dans  certaines 
conditions,  isoler  un  produit  intermédiaire  qui  répond  à  la  formule 
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G'*Hi*N*0'  et  auquel  l'auteur  assigne  sous  toutes  réserves  la  cons- 
titution 1  : 

^(OH)— 0— N(OH)  ^CHOH-N(OH) 


CHO  CHO  N03  CHO 

01). 

Ce  schéma  rend  compte,  dans  une  certaine  mesure,  de  la  facile 
transformation  du  corps  G'*Hi*N*0'  en  ald.  o.-azosybenzoïque 
et  en  ac. -alcool  o.-azoxybenzoïque,  et  de  son  dédoublement 
spontané  en  anthranile  et  en  ald.  o.-nitrobenzoïque  : 

SCMP^N^O^  =  CHO-C6H»-N20-G6H*-CHO 
+  CH20H-CfiH4-N20-G6H*-CO2H  -J-  H^O  +  0 
/N02  .ClU 
\CHO  \ 


G>*N"NaO»  =  H^O  +  G«H\  +  CHl\  \^  ^ 


D'autre  part,  la  formule  II.  théoriquement  possible,  semble 
devoir  être  rejetée,  car  elle  représente  Thydrate  d'un  éther  d'oxime 
N04.C«H*-CH  —  N-C«H*.COH 

;  or  le  corps  G"H»«N«0*  ne  peut 


Y 


pas  être  déshydraté,  et  de  plus,  l'ald.  o.-nitrobenzoïque  et  la  phé- 
nylhydroxy lamine  s'unissent  facilement  pour  donner  naissance  à 

i  (aig.  jaunes  f.  à  g3°5)  qui 

ne  forme  pas  d'hydrate. 

La  méthode  employée  pour  préparer  le  composé  G'*H'*X*0* 
consiste  à  réduire  l'ald.  o.-nitrobenzoïque  par  la  poudre  de  Zn  en 
présence  de  NH*G1  et  d'élher  ;  la  température  doit  être  main- 
tenue au^iessous  de  5°,  et  la  soi.  éthérée  doit  ^tre  évaporée  pres- 
que à  froid.  L'aldéhyde  C"H'*N*0*  crist.  en  aig.  blanches  f.  à 
98<'5-99<',  peu  sol.  dans  Teau  et  la  ligroïne,  sol.  dans  les  autres 
liquides  organiques.  Elle  réduit  les  sels  de  Cu  ;  elle  se  décom- 
pose spontanément  en  anthranile  et  ald..  o.-nitrobenzoïque  et  four- 
nit par  réduction  (Al  amalgamé)  de  l'anthranile  et  de  l'aie,  o.-ami- 
nobenzylique.  La  phényihydrazine  la  dédouble  également  en  se 
combmant  aux  deux  produits  résultants.  L'action  de  NaOH  fournit 
de  l'ald.  o.-nitrobenzoïque,  de  l'aie,  o.-nttrobenzylique,  de  l'ald. 
o.-azoxybenzoïque,  de  l'ac.  o.-nilrobenzoïque  et  l'ac.-aloool  men- 
tionné plus  haut. 
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Vald.  o.-azox/benzoïque  obtenue  également  per  eaponiftcalion 
de  son  acélal.  cHst.  daiiB  l'alcoul  en  aig.  jauiie  d'or  f.  à  1 18*5- 
119*  ;  la  diliydrazone  Tond  à  185*&-J86'>  (aif?.  eol.  dans  l'alcool)  et 
la  dioxinie  à  ïll'  (aig.  jaunes).  Celle  aldéhyde  se  transfornie  peu 
à  peu  à  la  lumière  en  iHctnne  oxy-indaz)'lbfnzoïque  f.  à  290° 
(Carré,  Bu//.  (3),  t.  35»  p.  1276);  l'ac.  ctironiique  l'oxyde  en  sol. 
acétique  en  donnant  de  Tac.  o.-azobenzoïque  f.  à  245*. 

L'ac.-«/coo/CO»H.C«H*.N*O.C«H*.CH'OH  crist.  enpelilBprismee 
dura  f.  à  160-161*.  peu  sol.  dans  Venu  ;  le  5e/</'i4^crisi.  en  aig., 
ceux  de  Cti  et  de  Pb  sont  mirro-cristallins.  L'oxydation  de  cet 
acide  par  K*Ct*0'  et  £0^H*  dilué,  fournil  Vald, -acide  correspori- 
dant,  CO»H.C«H*.N«0.(:«H*.CH0,  en  aig.  jaune  d'or,  f.è  179-180* 
{déc.;,  sol.  dans  l'alcool  [hydrazone  en  pailleiles  orangéet^  f.  à 
156*).  Une  oxydation  plus  énergique  des  deux  composés  précé- 
dents comluît  à  l'ac.  azoxyhenzoïque  f.  à  251*. 

p.  PRBUHDLKR. 

Influence  de  certains  groupements  substitaés  snr  l'oxyda- 
tion des  aminés  aromatiques  teitialres  en  oxydes  d'amlnes  ; 
E.  BAMBERGER  et  L.  RUDOIF  {D.  cb.  G.,  (.39,  p.  4285-4293  ;  14. 
11.19G6}.  —  La  diinéiliylaiiilino  étant  traitée  par  l'ac  de  Caro,  se 

transforme  en  oxyde  CI^H'^'^^^^s^t  *      auteurs  ont  appliqué  la 

même  réflolion  è  d'autres  aminés  tertiaires,  et  ils  ontconEtaté  que 
la  (ormalifin  de  l'oxyde  correspondant  était  de  plus  en  plus  faible 
à  mesure  que  l'on  iniroduisail  dans  te  noyhu  bcnzénique  des  grou- 
pements liydrocarbonéii  ;  ainsi,  10  gr.  de  chacune  des  bases  sui- 
vantes ont  lourni  respectivement  les  quantités  d'oxydes  que  voici: 


Diméthylaniline   11'%! 

Uiméthyl-p.-toluidine. . .,  , .  10,9 

Dimélhyl  o.-Ioluidine   7,16 

Dimctlisl-m.-xylidino-1.2.6....   0 

Dimétliylinésidiae   0 


Ainsi,  la  présence  en  position  ortho  de  deux  groupes  CH'  arrête 
totalement  la  réaction.  D'autre  part,  les  auteurs  ont  trouvé  que 
les  dérivés  n.-diciltylés  se  prêtaient  moins  bien  à  l'oxydation  que 
les  dérivés  n,-dimélliylés. 

Uacétylmétbylmêsidine  crist.  en  prismes  f.  à  51-51*5  -,  éb.  150- 
151*  sous  13  mm.  MP.  rmsimDUSR. 

soc  CHiH..  4*  sin.,  T.  IV,  1908.  —  Trar.  Mrasg.  SO 
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Dédoublement  de  l'hydrate  d'èthylrnéthTlbenBjlphényl- 
«mmoniam  :  £.  WEDEKIHS  et  E.  FRŒHUCH  {D.  ch.  O.,  l.  39, 

p.  44374442;  30..11.1900).  —  Les  auteurs  ont  repris  le  détlouble- 
fnent  de  l'hydrate  de  laélhyléthylphénylbenzylainmonhiin  par  l'ac. 
d.-caiçphre-&uironique.  la  sel  correspondant  a  été  recristailisé  ud 
^rand  oomUre  de  fuiii  dans  ua  raélaoge  de  chloroforme  et  d'élher 
à  0°.  Finalement,  les  auteurs  ont  obtenu  un  sel  de  pouvoir 
(M]B  =  il6»l,  d'où  résulte  pour  l'ion  N(QH»)(G«H»KC«H»)(C'HT). 
(M)d  ==  +  64"4,  chi£fre  beaucoup  plus  élevé  que  celui  obtenu 
autrefois  par  M.  Jones  (S^S).  filncore,  ce  chiffre  ne  serait-il  pas 
déAnitif. 

Le  bromure  de  miithyiéthyijtbênylbenzyiammoimm  (bromure 
de  benzyle  et  méihylt^ihylanilioe)  crist.  eu  prismes  f.  à  158  159", 
sol.  dans  l'alcool  ;  le  bromocampbresalfomte-d  fond  à  137-138". 

p.  PRBUNOLBH. 

Action  des  alcalis  sur  le  tribromodiazobenzène  ;  E.  BAM- 
BBRGER  et  E.  KRAUS  {D.  cb.  G.,  t.  39.  p.  42i8-4ââS;  14.11. 
1906).  —  L'action  de  NuQH  diluée  froide  sur  le  nitrale  de  Iribro- 
mû-2.4.6-diazot>eQzène  donne  odissance  à  un  ppLé  jaunâtre  io- 
erislallisable,  qui  est  coaslilué  en  luajeum  partie  par  l'anhydride 
du  dibroino-diazophéaol  (dibrouio-o.-quinouediazide). 

Br 

Brl  J=0 

l 

La  naiure  de  cette  substance  a  été  établie  grâce  aux  propriétés 
suivantes  :  elle  fournit  par  réduction  (SnCi*  et  HCl)  du  dibromo- 
S.5-amitto-S-pbéiiol  {aig.t.a  145*,  peu  sol.  dans  l'eau  et  la  ligroine 
froides  ;  cbhrhydrhte  en  aig-.  f.  >•  190",  dissociables  par  l'eau)  ; 
traitée  par  HBr  conc.  et  par  Cu  réduit,  elle  se  transforme  en  tri- 
bromo-2.3.5-phenoI {aig.  t  k9{''5-9i'b},  C«H».OH.Br»(l.2.8.5), 

D'autre  part,  la  diazide  a  été  obtenue  à  l'état  cristallisé  (prismes 
jaune  d'or  f.  à  130"  avec  déc.)  par  diazotatioa  du  dibroinaininopbé- 
nol  précédent.  p.  raïuNOLin. 

.  Snr  quelques  dérivés  de  la  m-amiao-benséne-m-asodiphényl- 
amine  ;  K.  BRAND  iD.  ch.  G.,  i.  40.  p.  mVSSiO;  SO.7.1907).  - 
Parini  les-dérivés  ainlnoazoïques,  on  n'a  jusqu'ici  condensé  avec  le 
diniirochloro-2.4-beuzène  que  le  p.-aininoazobenzèu6(fî(i//.  (8),  t. 34, 
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p.  40â);  l'auteur  a  constaté  qu'il  i-éagisBBÎt  aussi  très  racilement  Rur  le 
ni.-diaininoazobenzène  en  faisant  bouillir  la  solution  alcoolique  des 
SeoQstituantsea  prt^seaoe  d'acétate  de  soude.  Il  se  forme  dans  cette 
réaction  de  la  dinilro-3A-phényl-m.-azoanUiïie  qui  nrislallise  en 
Jolies  aiguilles  rouges,  F.  187-188"  et  qui  se  dissout  dans  la  lessive 
alcoolique  dtr  potasse  oti  de  soude  en  rouge  foncé  intense  ;  mais  il 
se  forme  en  outre  la  létranilro-2.4.S'.4'-diphényI-m.-azoattiIwe 
sym.  qui  est  en  jolies  aiguilles,  jaunes  et  brillantes,  F.  vers  £85*. 
Ce  dernier  composé  eut  presque  insoluble  dans  les  dissolvants 
oeuels. 


Le  dérivé  aeétylé  de  la  dinilro-2.4-phénylazoaniline  est  en  cris- 
taux jaune  orange,  F.  233". 

En  réduisant  pnrtiellemenl  ia  base  ci-dessus,  on  oblienl  la  ii/Vro- 
4-aaiino-2-phënyI-in.-azoanUine  qui,  après  avoir  été  cristallisée 
deux  fois  dans  l'alcool  moyennemenl  étendu  est  en  aiguilles  rouge 
clair,  F.  176-177*.  Elle  forme,  avec  les  acides  minéraux,  des  ^els 
jaunes  qui,  à  la  longue  ou  plus  rapidement  en  faisant  bouillir  leurs 
solutions,  se  colorent  en  violet-roue^  par  suite  delà  décomposition 
de  la  nilro-acntnopbénylazo-aniline. 

LiOraqu*oii  fait  bouillir  cette  base  pendant  plusieurs  heures  eu 
solution  dans  10  à  15  fois  un  mélange  de  70  0/0  d'acide  acétique 
cristallisable  et  30  0/0  d'anhydride  acétique,  il  se  forme  un  dérivé 
benzimidazolique,  en  jolis  cristaux  brillants,  rouge^jaune,  F.  vers 
148*  en  perdant  de  Teau  de  cristallisation.  Ce  produit  est  constitué 
par  le  m,-aeétaniIidO'in.-azopbêayI'}t-métbyl-p.-iiitrobenzimidazol 


NH 


NI 


'N03 


TétranitroiJlphényl-  iD.-uouiflioe  lym- 


0 


iNH-COCHS 


N 


CH3 


Gtiauffé  d  heures  au  B.-M.  pvec  de  l'acide  suïfurtqua  lîpncentré, 
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il  donne  Tamine  libre  qui  fond  à  175-176**  et  se  distingue  en  outre 
du  dérivé  acélylé  par  sa  solubilité  dans  les  acides  minéraux  ;cette 
solution  n'est  pus  décomposée  à  l'ébullition  comme  celledii  chlor- 
hydrate de  p.-aitro-o.-amiuopliénylHn.-azoaniline.  Les  sels  dia- 
zotques  de  la  base  ci-dessus  se  copulent  en  présence  d'un  alcali 
avec  la  solution  du  sel  R.  f.  rbveudin. 

Sut  la  réaction  du  chlorure  ferriqne  sur  les  phénols,  et  du 
chlorure  de  chaux  sur  raniline  ;  F.  RASGHIG  (Zeit,  /.  angew. 
Cbem..  t.  20,  p.  tOQ^tOll  ;  12.1907).  —  Les  travaux  de  l'auteur, 
ainsi  que  ceux  de  Ilantzsch  ot  Desch  ont  montré  que  la  réuctton  du 
chlorure  ferriqne  sur  les  phénols  est  due  à  la  formation  de  dérivés 
ferriques  des  phénols.  Dans  certains  cas  on  peut  en  efiet  isoler  ces 
derniei*s.  C'est  ainsi  que  l'auteur  mit  en  évidence  la  l'ormalion  du 
dér.ferrique  de  Tac,  p  -crésol-disulfonique[G«H«-CH3iS03H;«0]»Fe, 
et  de  celui  de  l'acide  salicylique. 

La  réaction  de  l'hypochlorile  de  soude  sur  l'ammoniaque  fouruit 
dans  des  conditions  convenables  de  la  moiiochloramine  et  de 
l'hydrazine  {Huit.  t.  2,  p.  1471).  l£n  outre  des  réactions. déjà  indi- 
quées de  la  monocliloramine  l'auteur  donne  les  suivantes  : 

NIPGl  +  S03  +  2H30  =  S0*H2  +  NH»GI , 

L'action  des  alcalis  fournît  en  majeure  partie 

3NH«C1  +  SKOH  =  NH3  H- N»  +  SKCl  +  3H>0. 

Dans  la  liqueur  on  trouve,  en  outre,  toujours  une  trace  d'une 
substance  azotée  i|ui  provient  sans  doute  de  l'oxydation  de  la 

triimide  NH^^j^,  laquelle  se  formerait  suivant  l'équation  : 

3NIPCI  -h 3NuOH  =  3NaCl  +  3 H^OH- (NH)3 

Là  ihonochlnramine  peut  aussi  servir  pour  Tintrodu-^tion  du 
groupement  NH*  dans  les  composés  organiques.  Elle  réagit  sur 
l'aniline  pour  donner  de  la  pliénylliydrazine  avec  un  mauvais  ren- 
dement. Aveu  le  phénol  elle  donne  du  p.  amidopliénol,  qui  sous 
l'influence  oxydanle  de  NH^Cl  fournit  de  la  dioxydiphénylainine, 
puis  de  l'oxypliénylquinoue-imide,  HO.C*H*-N-C«H*0. 

La  formation  des  chloramines  permet  d'expliquer  un  grand 
nombre  de  réactions  des  hypochlorites  sur  les  aminés.  La  forraa- 
Uon  de  p.  dinitroazobeuzène  par  oxydation  de  la  p.  nitrauiline,  au 
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moyen  de  Phypoclilorîte  de  soude,  se  fait  avec  production  intermé- 
diaire de  p.  ailropliénylinonochloramine,  qui  perd  HCl  suivant  : 

2NO»-C«H*-NHGI  =  2HCI  +  NO'-C»H«-N=N-C"H«NO* 

L'auteur  montre  que  dans  la  réaction  des  hypochlorîtes  sur 
t'aoiliae,  il  se  forme  de  l'indophénol  bleu,  de  Tazobenzène  et  de  la 
(^oylquinonediimtde  jaunes,  dont  le  mélange  dunne  la  leiiite  vio- 
lette bien  connue.  La  production  de  ces  3  Bubstan<'es  se  fait  par 
l'intermédiaire  de  la  ptiényhnonochloramine  C*HbNHC1,  qui 
donne  : 

G^H^NHCI  +  C«H^NH2  =  HCi  +  GSH^-NH-CH^NHï 

C«Hi-N  [l-G*H*NHî  H- O  =  H^O  +  GeHS-N-COH^-NH 

I  I 

La  formation  d'indophénol  peut  s'expliquer  en  admettant  que 
sous  l'action  des  alcalis  la  phénylmonocliloramine  est  transformée 
en  phénylhydroxylamine,  qui  se  transpose  en  p.  amidophénol, 
lequel  avec  un  excès  d'aniline  et  en  présence  d'un  oxydant  fournit 
l'indophénol  NH-G»H*-N-C»H*-OH. 

1  I  p.  CARRÂ. 

Sur  le  résorcinetriBasobenEèDe-3.4.6;  W.  R.  ORNDORFF  etB.  J. 
aiT(D.  cb.  G.,  t.  40.  p.  3211-3214  ;  20.7.1U07).  —  Une  communi- 
cation récente  de  Grandmougin  et  Freimann(/7,  cb.  G.,  t.  40,  p. 

sur  le  phénol-S.4.fi-trisazobenzèDe  engage  les  auteurs  à  signaler 
qu'ils  ont  préparé  lere5orcjae-/rjsa2o/)ei]rèiie-^.4. 6  en  faisantréa- 
{rir  la  solution  correspondant  é  3  liiol.  de  chlorure  de  dia^obenzène 
âur  ia  réttorcine  en  présence  de  lessive  de  soude  et  à  froid.  Le 
résorcine-lrisazobenzène,  aprèsavoir  été  purifié  par  crislallisalion, 
wt  en  aiguilles  microBco|iiques  bruiiefi,  P.  254*.  Il  correspond  à 
la  formule  (G»H*.N=N;'C«H(OH)«.  Son  dérivé  diacéiylé  est  en 
aiguilles  jaune-orange,  F.  âO!",  ou  en  cristaux  prismatiques  rou- 
ges, F.  iOi". 

Dans  le  but  de  déterminer  la  position  des  groupes  azoïques,  les 
auteurs  ont  préparé  les  dérivés  trisazoîques  en  parlant  des  deux 
résorcine-dis-azo benzènes  isomères,  c'esl-à-dire  en  faisant  réagira 
froid  la  solution  correspondant  à  1  mol.  de  cblorure  de  diazuben- 
zèoe  sur  les  résorcine-dis-azobenzèues  en  présence  de  lessive  de 
sonde.  Les  deux  isomères  ayant  fourni  le  même  résorcino-trisazo- 
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benzène,  il  en  résulte  que  celui-ci  correspond  bien  à  la  formuk* 
indiquée  : 

N=NC»H5 
OH|/\0H 
C»H5N=nIJn=NGïH5  , 

car  on  sait  d'aiiire  partqiie  le résorcine-dis-flzobenzène symétrique 
(I)  et  le  réâorcine  dis-azobenzène  disymétrique  (II)  correspondent 
aux  formules: 

HO/NOH  HOf^OH 
I.  II. 

p.  RBVBRDTN. 


Hydrazones  des  oxycétones aromatiques;  A.  Henry  TORRET 
et  H.  B.  KIPPER  {Am.  cfiem.  Soc,  t.  29.  p.  77-81  ;  1.1907J.  — 
Les  hydrazones  principalement  étudiées  sont  celles  des  dioxyacélo- 
Ht  benzophénones.  Les  auteurs  décrivent  la  iiréparation  et  les  pro- 
priétés dfS  composés  r-uivants  ; 

G«H3(OH)(OCH"',G.GH3.N»HC«H»,  inso!.  dans  les  alcalis,  F.  108*; 

C«H8(0UCC«H»)*G.CH».N«HG«H»,  F.  183»; 

G8H3GOCH»(OOCG«H5)»  ; 

G«H»lOH>ai«:.GH3.N«HG«H»,«,  insol.  dans  les  alcalis,  F.  291»  ; 
C''H»vOH)«(C.a*H'».N*HG»H»)^1.4),in3ol.  dans  les  alcali8,F.  17â*; 
G»H«(0Hj»(G.G«H».N«HG«H»)»(l.3,,  insol.  dans  les  alcalis,  F.  292«. 

0.  BOUDOUARD. 


Dédoublement  de  l'acide  a-bromo-isooaproïqne  et  de  l'acide 
a-bromohydrocinnamique  dans  leurs  constituants  actifo; 
E.  nSCH£R  et  H.  GARL  [D.  cb.  G.,  t.  39,  p  3996-4003; 

13.11.1907).  —  L'ac.  a-liroino-isoo.aproïiiue  a  pu  être  dérionblé  par 
l'intermédiaire  du  sel  de  brucine;  après  de  nombreuses  cristalli- 
sations dans  l'eau,  on  a  isolé  le  sel  de  l'ac.  /  (éb.  94"  sOus 
0,2-(l,'i  iiiiii  ;  {<x)o  —  —  49°20  à  20";  t|ui  crist.  en  fines  aiguilles  peu 
tiolubit's;  II*  sel  de  l'ac.  d  est  en  prismes  plus  solnbles.  Les  deux  ac. 
bromés  ont  été  Lransforuiés  respectivement  en  les  l(.*ucines  d  et  /. 

L'ac.  a-hrotnoliydrocinnamiqiie  a  été  préparé  en  chaulTant  k  105* 
sous  10-15  mia.  de  l'iic.  bi'omobenzyhnalonique  et  en  distillant 
ensuite  lo  résidu  dans  le  vide  (138-141'  sous  0,2  mm.);  il  crist.  en 
at^.  tiygroscopiques  F.  à  48-49%  sol.  dans  la  plupart  des  liquides 
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organiques.  On  l'a  dédoublé  également  bien  par  la  brucine  èi  la 
quinine.  Le  sel  de  brucine  de  Tac.  /  crint.  en  aig.  et  rournit  nn 
acide  de  pouvoir  rotntoire  (  a)»  =  —  S'^QS,  que  l*aininoniaque  trana- 


Snr  la  aalicylate  de  cholestérina;  L.  GOLODETZ(CAem.  ZeiL, 
t.  31,  p.  1215;  lg.lW)7).  —  L'élher  salicyliqiie  de  la  choleslérine 
a  été  obtenu  en  chauflant  4  heures  à  160-170**,  £  p.  d'acide  salicy- 
liqae  avec  1  p.  de  choleslérine;  on  le  purifle  par  lavflg«  à  l'alcool 
dans  lequel  il  est  presque  insoluble,  et  par  (Tislalli^^alion  dans 
UD  méinnice  d'éther  et  d'ulcool.  Il  fond  à  173**  et  répond  à  la  fbr- 
mule  C»H*iOH)CO«C»H".  p.  caru*. 

Rechercbea  snr  les  produits  monoBubstitnéa  d«8  p.-phény- 
lènediaminea  diacylAes  avec  diverarAsidna acides  ;A.  CHAZEL 

(D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  3177-3185;  20.7.1907).  —  Koller  (/îo//.  (3), 
t.  30,  p.  788)  a  examiné,  dans  son  Iravail  sur  les  produitsdesubsti- 
tution  des  diainineB  de  la  série  benzènique  diarylées  avec  divers 
résidus  acides,  l'influence  de  deux  résidus  acides  de  la  série  grasse 
substitués  au  groupe  <  amino»  sur  un  radical  électro-négatif.  L'au- 
teur a  trouvé  inléressant  d'étudier  le  cas  où  l'un  des  substituants 
appartient  à  la  s^rie  grasse  et  l'autre  à  la  série  aromatique.  Il  s'est 
attaché  spécialement  à  étudier  la  nilralion  de  la  p.-acétylamino- 
pbénylphtaliinide  et  de  Tacide  p.-acétylamino-pbénylphlalamique 
au  moyen  de  l'acide  sulfurique  et  nitrique  d'une  part  et  au  moyen 
de  l'acide  nitrique  fumant  d'autre  part. 

La  p.-acé(yiamino-phénylphtaîimide  G'H*<J}^^^J^  *^^^  a  été 

préparée  en  t'aisant  réagir  l'anhydride  phialique  uur  la  p.-amino- 
acétanillde.  Il  se  tonne  en  même  temps  diins  celle  réaction  l'acide 
phtalaniiqne  correspondant  que  l'on  élimine  soii  au  moyen  de  l'alcool 
dans  leq'iel  il  est  insoluble,  soit  au  moyen  de  la  solution  de  carbo- 
nate de  soude  dans  laquelle  il  est  au  conlrHire  soluhle. 

La  phtaliinide  cristallise  en  aiguilles  blanches  et  soyeuses  qui 
fondent  au-dessus  de  270*.  Lorsqu'on  la  ni're  à  — 5 — 10"  en  solu- 
tion dans  l'acide  sulfurique  concenlré  an  moyen  d'une  solution  de 
nitrate  de  potasse  dans  le  même  acide,  il  se  forme  un  dérivé  nitré 
correspondant  à  Vo.-nitro-p.-acêtylaminophénylpbtalimide  ^ 


Tonne  en  phéuylalanîne-d. 


p.  PREDNDLER. 
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Cette  substance  cristallise  en  aiguilles  jeune  clair,  F.  vers  246*. 

Si,  en  revanche,  on  introduitlaphLalimttledansdeà'aciile nitrique 
fumant  de  D=:  1.5  en  muinlenant  la  température  de  — 6  à  — 10*, 
il  se  forme  le  dérivé  m.-nitré  qui  est  en  aiguilles  jaunes,  brillaates 
et  soyeuses,  P.  248.5  249*. 

En  Baponiûant  partiel  lumen  l  ro.-nitro-p.*aoétylamino-phéayl- 
pht»limide  ci-dessus,  en  l'abandonnant  pendant  plusieurs  jours 
avec  NH'  en  excè^,  dans  un  ballon  bouché,  on  obtient  la  m.-iiitro- 
p.-amitwBcélanilide  G8H»(NHG«HS0)  (1)  NO*  t8)  NH*  (4),  F.  188»5, 
déjà  décrite  |ior  Bûlow  et  Mann. 

La  m.'nUro-p.'QcetylaininophényïphtaVimidô  donne,  par  Taction 
de  l'ammoniaque,  Vo.-nilro-p.-amiaoacélaniiide  qui  crisiallise  en 
aiguilles  rouge-foncé  F.  IBâ^S;  cette  .'^inbinaison,  cliaufTée  quel- 
ques heure»  à  l'ébullition  avec  KOH,  donne,  par  nouvelle  saponifi- 
cation, la  nUro-p.'pbényîène-diamine  COH^^NH»)  (1)  NO"(NH«j  (4), 
F.  187».  . 

Uacide  p.-acétyïaminophényî'phtalamique 

C6H*(NH.G»H30)  (NH.CO.C«H*.COOH)  (i)  (4) 

est  une  substance  cristalline  blanche,  qui  fond  au-dessus  de  270*. 
Son  sel  de  baryum  est  en  aiguilles  rougeâtres. 

b'auide  cî-dessus,  traité  en  solution  sulfurique  par  la  solution  de 
nitrate  de  potasse  dans  Taoide  sulfurique,  fournit  de  Tacide  o.-ni- 
tro-p.-acélylaminophénylphlalatniqae  sous  la  forme  d'aiguilles 
jaune  orange,  F.  177"  ;  ce  composé  donne  aussi,  parsaponiltcation 
partielle  la  m.'nitro-p.-aminoacétanUide. 

L'action  de  l'acide  nitrique  fumant  fournit,  en  revanche,  avec 
l'acide  p.-acétylaminophénylphtalaminique,  un  dérivé  dinitré  cris- 
tallisant en  aiguilles  jaunes,  qui  commencent  A  se  décomposer 
vers  180**.  La  constitution  de  ce  dérivé  n'a  pas  encore  été  établie  , 
car  la  saponilication  partielle  n'a  pas  réussi  jusqu'à  présent,  mais 
l'auteur  se  réserve  de  mieux  caractériser  ce  composé. 

r.  nivBRDiN. 

Synthèse  d'acides  alcaptonictues  ;  0. 1IEUBA0ER  et  E.  FLA- 

TOW  {Zeit.  phys.  Ch.,  t.  52,  p.  375  398  ;  16,7.1907).  —  On  admet 
en  général  que  i'ac.  uroleucique  des  urines  alcaptoniques  est  l'ac. 
dioxy-2.5-phéf)yl-a-lactique  ou  hydroquinone-a-lactique,  mais  cette 
conclusion  se  heurte  à  des  difHcultés,  et  notamment  à  celle-ci  que 
cet  acide  posséderait  alors  un  carbone  asymétrique,  c'est-à-dire 
qu'il  serait  actif,  tandis  que  l'acide  uroleucique  est  inactif.  Or  les 
substances  avec  un  G  asymétrique  apparaissent  toujours  dan^ 
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Torganisnie  sous  la  forme  active.  Les  anteurs  ont  donc  préparé 
synthéUqiienieiit,  l'acide  hydroquHione-a-laoli(|iie  et  oiH  établi  sa 
non-identité  avec  Tac.  uroleucique.  lis  ont  préparé  en  oiKre  par 
synthèse  un  4*eriRin  nombre  d'autres  ne.  alcttplnniques,  apparte- 
nant iou9  au  groupe  des  ac.  dioxy  2.5>phényliqueSt  sans  réussir  â 
trouver  parmi  eux  l'ac.  uroleucique. 

1*  Acide  hytiroquinone-oriactique.  La  synthèse  de  cet  acide  a 
été  obtenue  en  «suivant  le  chemin  qui  a  conduit  à  l'ac.  phényl-«- 
lactique  (Cf.  PlôchI,  D.  ch.  0.,  1883  et  Erlenineyer  jun.,  Ann. 
Cbem.,  t.  271 1.  saiiT  que  Ton  a  substitué  comme  point  de  départ  à 
l'aldéhyde  beiizuïque,  l'aldéhyde  dioxy-S.5-benzoïque  ou  ald.  gen- 
tisiqae.  \.e  ftrocédé  classique  de  Tieinana  et  Mûller  {U.  ch.  G., 
1. 14,  p.  i^Hl)  n'ayanl  donné,  même  amélioré,  que  des  rendements 
insufltsanls,  If  s  auteurs  ont  préparé  l'ahléhyde  g«ilisique  en 
oxydaot  par  le  persulfate  de  potasse  en  milieu  alcalin  Taldéhyde 
salicylique.  Chose  surprenante,  cet  oxydant  si  énergique  respecte 
entièrement  Ih  fnnelion  aldéhydique  et  n'oKyde  que  le  noyau. 
Rendement  27  O/O.- Par  condensation  décatie  aldéhyde  avec  Tac. 
hippurique  en  présence  de  l'anhydride  acétique  et  l'acétate  de 
sodium,  on  a  obieiui  ensuite  Vanbydride  diùcéfyl- dioxy bettzyli- 
miao-cinnamiqiie  poudre  cristalline  jaune,  fondant  à  190°  et 
que  la  soude  dé4loMhle  avec  production  de  l'anhydride  de  Vae. 
hydroquinone-pyriivique  (II),  paillettes  réunies  en  faisceaux, 
perdant  H*0  à  lOÛ'et  fondant  alors  eu-dessus  de  220".  La  soude 
aqueuse  transforme  rapidement  cet  anhydride  en  son  acide  (à 
l-'ahri  de  rair).  EiiHn  par  l'amalgame  de  sodium  et  avec  des  pré- 
cautions spérîHles  cet  acide  a  fourni  par  réduction  Vsc.  hydroquî- 
oone-ar lactique  cherché  (III). 


I.  II.  lU. 


■  ^Ae.  bydroquittOM-acryUque  (0H)»(2  5)-C«H»-CH=GH-C0»H. 
A  été  préparé  »  jiarlir  de  Tac.  couinartque,  comme  l'aldéhyde 
gentisiqiie  à  partir  de  l'ald.  salicylique.  Rendement  25  0/0. 
Cristallise  de  TeHii  bouillante.  F.  207*.  —  Ac.  hydroquinone-pro- 
pioniqae  (OH)<(â.&).O>Hs-CH>-CH*-C00H.  Son  anhydride  a  été 
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oblenii  par  l'aeiion  du  persulfate  sur  l'ac.  o.-liydrocourearique.  — 
Cristalliee  de  Teun  bouillaale.  F.  163.  L'acide  n'a  [lu  êire  oblenii. 
—  Ac.  hydroquiaoïie-glyoxyliqm  {OH)«iâ.S).G«H»-CO-GO«H. 
Par  ûxydalion,  au  moyen  du  persulfale,  de  l'ac.  o-oxyphényl- 
glyoxylique.  obtenu  lui-méine  en  diazotant  l'acide  isatique.  Belles- 
aiguiller  Jaunes,  hygroscopiques,  donnant  à  4U°  ou  au  soleil  une- 
moiliflcaliou  rouge,  queTeau  lait  revenir  au  jitune.  F.  141**.  —  Ae, 
A/(/roçuinont.j/;7.'oy/-7i/e(OH)«t2.r>).C«H»-CH()H-(;0*H.Par  réduc- 
tioii  du  prëcéd.  au  moyen  de  ranialgame  dt'SodiiiiM.  F.  143".  — Ac. 
hydroquinonique  ou  homogeniisique  (0H;'t2  5).C>I13-CH*-C0*H. 
Par  réduction  au  moyen  de  IH  de  l'un  ou  l^uutre  de»^  deux  précé- 
dente;. L'Huleur  a  résumé  dans  un  grand  tableau  les  principales 
réactions  de  ces  deux  acides.  s.  lamkling. 

Contribution  à  Tdtnde  dn  groupement  fixateur  de  l'iod* 
dans  les  protèiqnes  iodés  naturels.  La  constitution  de  l'acide 
iodogorgonique  ;  H.  HERZE  [Zeit.  phys.  Ch.^  \.  53,  p.  64-70; 

16.3.lyU7}.  —  L'acide  iodogorgonique  crist.  que  Drechsel  a 
obtenu  par  l'Hction  de  la  baryte  sur  la  gorgoniue  des  polypiers 
(voy.  le  précédent  extrait)  et  que  ce  savant  avait  considéré  comme 
un  ac.  iodHminobulyrique  doit  être  en  rewliio  rflpprocbé  de  la 
lyrosine  fDreclisel,  Zeil.  f.  BioL,  t.  33,  p.  90.  —  Henze,  Ze'U. 
phys.  Cli.f  t.  38,  p.  60).  Pendant  que  l'auteur  préparait  une  diio- 
dotyrosiiie  el  la  .îoinparait  à  l'a-^de  de  Drechsel,  Wheeler  et  Jan- 
neson  [Am.  Journ.  of  Cheni.,  1  33,  p.  3')5)  ont  annoncé  la  syn* 
thèse  de  cet  acide  q<ii  serait  d'après  eux  une  1-diiodolyrosine. 
Mais  ce  produit  ditl'ère  de  l'ac.  iodogorgoni  iue  par  sa  forme  cris- 
talline et  sa  solubilité,  el  ce  n'est  qu'en  parlani  de  la  lyrosine  racé- 
mique  que  l'on  obtient  un  ac.  gorgonique  identique  avec  celui  de 
Dreelisel.  La  raison  de  ce  fait  e.-^t  que  la  bHiyle  qni  entre  dans  la 
préparation  de  ce  corps  racémise  l'ac.  iodogorgonique.  Cet  acide 
est  donc  une  diioiiotyrosine  inacttve.  Bien  puntié  ce  corps  est  en 
prismes  microscopiques  applatïs,  fus.  un  peu  au-dessous  de  200"  et 
ne  donnant  pas  la  réaction  de  Millon,  ce  qui  indi(|uerait  que  les 
deux  at.  de  I  sonl  en  position  ortho  par  rapport  à  l'oxbydrile 
pbénolique.  s.  lahbling. 

Sjntbèse  de  l'acide  salicylurique  ;  S.  BONDI  {Zt^if.  phys. 
Ch.,  t.  52,  p.  »70-l  iO  ;  20.6.  i907).  —  Au  cours  de  recherches  sur 
la  répartition  de  l'ac.  salicyli((ue  dans  l'organisuie  sain  ou  Infecté, 
l'auteur  a  constaté  que  cet  acide  ne  peut  être  extrait  des  organes 
qu'après  l'action  d'acides  minéraux,  qui  détacheutdonc  L'ac.  salicy- 
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lique  de  quelque  comhinaii^on  contractée  par  lui  dans  l'organisme 
(Bondi  et  jacoby,  Bmir.  cbem.  Ph/sioi.  n.  PathoLy  l.  7,  p.  514). 
Or.  une  telle  coinhinnlson  e^t  connue  :  c'eiit  l  ac.  salicylurique, 
résultant  de  la  copuliilion  de  l'acide  saltcyliqiie  avec  le  givcocolle, 
et  que  l'on  trouve  dtins  l'urine  après  ingestion  d'uc.  sftlicjlique. 
Celte  synthèse  ïi'h  pas  encore  été  laite  in  viiro.  L*auleur  l'a  réalisée 
par  les  étapes  ()ue  voici  : 

SaUcylbydrszide  C«H*OH.tX)NH.NH»,  a  été  préparée  d'après 
Stntve  et  Radenhausen  (dont  les  auteurs  eoinptèteiil  les  indica- 
lions)  en  traitant  l'élher  salicylique  p:ir  l'hydrnle  d'hydrazine 
F.  147*.  —  Salicyhzido  G«H*0H.C0N3.  Par  l'adion  du  nilrite  de 
soude  sur  la  solution  dePliydraxide  dans  Tac.  nitrique  étendu.  — 
Ac.  saîicylariqne,  par  l'action  de  Tazide  sur  une  solution  alcaline 
refroidie  de  glycocolle.  Oristiillîse  d'un  mélange  d'alcool  et  de  ben- 
zèae  en  longues  aigiiilles  soyeuses  que  le  frottement  rend  forte- 
ment électriques.  Commence  à  fondre  à  16Û".  est  en  fusion  à  il^ 
avec  un  liq.  clair  à  171-172°.  Le  sel  d'argent  cristallise  de  l'eau  en 
courtes  a:guilles  anhydres.  b.  lamblino. 

Préparation  des  tbio-urées  aromatiqaeR  par  la  méthode  à 
l'eau  oxygénée  ;  J.  von  BRAUN  et  E.  BESCHKE  {D.  ch.       t.  39, 

p.  4369-4378  ;  8.12.1906).  —  Les  auteurs  ont  publié  autrefois 
{Bali.  Soc,  t  24,  p.  959)  une  méthode  de  prépin-ation  des  tbio- 
urées  aromatiques  qui  consiste  à  fair**  b^W  H'O*  sur  uueémulsion 
aqueuse  de  CS*  et  d'amiue.  Ils  admettent  que  le  dithiocarbamate 
formé  d'abord  s'oxyde  aux  dépens  de  H'O*,  en  donnant  naissance 
au  disulfure  de  tbiurame  : 

ÏR-NH-CS-SH,HNH2+0— R-NH-CS-S-S-»S-NH-R+2RNH2-1-H'0 

Cedisulfure  se  transposerait  ensuite  suivant  l'équation  : 

R-N  H-CS-S-S-CS-NH-R  —       (:Sï+  R-NH-CS-NH-R 

Celte  dernière  réaction  n'a  pu  être  vérifiée  isolément  à  cause  de 
l'iaslabiliié  des  tbiiirames  aromatiques,  mais  les  auteurs  ont  dé- 
montré que  les  dérivés  gras  correspondants  se  comportent  bien  de 
celle  façon. 

La  mélliodeen  question  a  été  appliquée  à  toute  une  série  d'ami- 
nés ;  Hlle  a  fourni  en  général  de  bons  résultalct,  mais  cependant 
les  auteurs  ont  relevé  quelques  anomalies  dont  Ils  n'ont  pu  établir 
la  cau^e.  En  parlicn  ier,  la  position  et  la  nature  des  gioupemenls 
substitués  dans  le  noyau  aromatique  ont  une  iiiAuence  des  plus 
irrégulières  sur  le  rendement  et  la  vitesse  de  réaction. 
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Voici  la  lifite  des  bases  mises  eo  réaction  : 

Point  dfl  failon  da  l'orée. 


m.-To1uidine   lll» 

p.-To'uidine..   176^ 

Ouinîdine   aig.  f.  à  141* 

m.-Xylifline-1.3.4   ISÎ» 

Cyanure  do  p.-amiDobeacyle. ....  atg.  f.  à  191° 

o  -C><loraniline   133° 

m.-Chloraniline   123" 

p  -(Milotanilioe   168° 

m.-Bromaniline   aig.  t.  à  128° 

p.-Ufomaoilinn   180» 

p.-Iodaniline   181° 

p.-Aniaiiiine   188* 

o.-Anisidine   — 

■  p.-Phén^ti')ine   — 

Aathiiinilale  de  méthyle   — 

p.-A[iiinobensoale  do  oiéthyle   — 


\m  p.-aminobenzophénone,  les  o,  et  p.-aminobenzamideB  ne 
foiirniusent  pas  de  thio-urées  dans  les  mêmes  conditions. 

p.  FREUNDLBR. 

Un  benzoylpeptide  de  l'asparagine;  T.  SASAKI  {Beitr.  cbem. 
PhysioL  u.  Pathol.,  l.  iO,  p.  120-ld2  ;  6.1907).  —  Traitée  par 

l'anhydride  benzoïtjue,  l'asparagine  donne  un  produit  soluble  dans 
l'eau,  pptahle  par  le  sulfate  d'amm.  et  donnant  la  réaction  du  biuret. 
Ce  corps  n'a  pas  pu  être  amené  à  cristallisalion.  Il  contient  trois 
groupes  asparagyles  pour  un  benzoyie.  s.  lahbuno. 

Sur  quelques  nouTeanx  dérivés  de  l'ildéhyde  dinitro-2.4- 
lienzoîque  ;  F.  SACHS  et  W.  BRUNETTI  {D.  ch.  G.,  i.  40,  p.  3âSU- 
SS35  ;  2U.7.i9U7j.  —  Les  dérivés  benzylidéiiiques  des  aminés  aro- 
matiques, obtenus  en  partant  de  Taldébyde  o.-p.-dinitrobenzoïque, 

se  distinguent  par  la  facilité  avec  laquelle  ils  cristallisent  et  par  leur 
difficile  solubilité  ;  ceci  a  engagé  les  auteurs  k  utiliser  celte  aldé- 
hyde pour  préparer  de  nouveaux  dérivés  caraclérisliques  des 
aminonapluols.  Les  dinifrohenzyllfféné-sminoiwphtols  s'obtien- 
nent faeiletncnt  en  mélangeant  les  solutions  acétiques  des  consti- 
tuants. 

Les  produits  de  condensation  de  l'aldéhyde  dinitrobenzoïque 
avecles  naplitylainines,  dont  l'un  a  déjà  été  décrit  {liull.  (3),  t.  30, 
p.  512)  par  Friedlânder  et  Cohn,  ont  été  aussi  préparés  par  les 
auteurs. 
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La  diaitro-£.4-benz}'lidèiie-a^-napbty lamine 


C«Hï(N03)3CH:N.CW 


cristallise  en  prismes  monociiaiques,  fins,  de  couleur  orange, 
F.  201-203*  ;  elle  commence  k  rougir  à  180*. 

Le  dérivé  correriponilant  tie  la  ^-napbtylamioe  est  en  petites 
aiguilles  rouges,  miuroscopiques,  F.  197-199". 

Le  dhiitro-S.4-beaxyUdèii6^miao-7-^-aapbtol 


Toad  à  183*  après  trois  cristallisations  dans  l'Acélone  ;  il  se  dissout 
eu  ruug^e  dans  l'aciilu  sulfurique  conceniré  et  en  rouge  foncé  dans 
la  polaâse  a)cooli(|(ie. 

Son  êtber  méihylirjnet  obtenu  sous  la  forme  d'un  précipité  ocre, 
commence  à  se  conlrauter  vers  2(t3"5  pour  fondre  à  206-i07*.  Le 
dérivé  corresponduiit  de  Vaniino-4-a.-napblol  fond  à  216°  en  se  dé> 
composant  et  se  dissout  en  bleu  foncé  dans  la  potasse  alcoolique  : 
son  acétate  fond  à  âlU"  sans  décotnposition. 

XJamiiiù  3-^-naphtol  fournil  un  dérivé  fusible  n  204*"  en  se 
décomposant  ;  sa  solution  dans  la  pelasse  alcoolique  est  brun 
roii^.  Son  dérivé  bemoylé  change  de  couleur  à  185**  et  fond  en 
ae  décomposant  violemment  à  243*.  I^s  dérivés  correspondants 
des  amiao  S  napblols  a  et  p  fon.lent,  le  premier  à  201°  en  se 
décomposant  et  le  second  à  219";  la  solution  <tu  premier  dans  la 
potasse  alcoolique  est  rouge  foncé,  celle  du  second  est  violet 


VamittoS^-napbtol  donna  un  dérivé  dont  les  cristaux  orange 
rouge  fondent  à  216*  en  se  décomposant  et  dont  la  solution  dans  la 
potasse  alcoolique  est  violet  pur. 

Enfin  le  dérivé  «le  l'aldéhyde  dinitrobenzoîtpie  et  de  V am'mo-i-^ 
aapbtot  fond  sans  décomposition  à  201-202*  ;  il  ne  subi)  pas  de 
changement  de  culorution  par  les  alcalis  et  il  est  en  cuire  beaucoup 
plus  stable  envers  les  acides  minéraux,  ce  i{ui  fuit  supposer  aux 
auteurs  qu*il  correspondrait  plutôt  à  la  formule  : 


NO» 


foncé. 


NH 


F.  RKVKKDIN. 
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Stdrdoisomérie  de  rac4toxy-9-fliiorèna  et  anr  le  diozy-^ 
Huorftne;  J.  SCHMIDT  et  R.  METZGER  iU.  ch.  G.,  t.  39.  |».  3895- 

3901;  10.11.t9()6t.  —  Les  auleui's  ont  oiitenu  deux  dérivés  acé- 
tylés  de  l  alcool  ilaorénique  qu'ils  oousidèrenl  comitie  des  isomèree 
«is  et  trans  (?)  : 


Ces  composée  se  préparent  en  chaiilTanl  l'ac.  diphénylène^gly- 
colique  aveu  lie  l'anh.  acétique  bouillmit;  l'acétylalion  est  accom- 
pagnée d'un  flé(iarl  de  CO*.  On  fractionne  ensuite  le  produit  brul 
par 'les  criàiallisaLionâ  dans  l'alcool,  et  on  isolef^Hbord  le  dérivée, 
qui  est  le  pluâ  aliondanl  (prismes  f.  à  169-170%  rqI.  dans  la  plu- 
part des  ii(|uides  organiques^  se  colorant  en  bleu  |>ar  SO*H').  L'iso- 
mère ft  est  ensuite  pnrit'ié  dans  l'ac.  acétique  i  prismes  (.  à  208-:^9*, 
moins  solublep  qu«  le  précédent);  il  se  truiisronnedaas  Je  dérivéa 
quand  on  le  chaulTe  à  i^OO"  en  vase  dos  avec  de  l'alcooi  éihylique. 

HCl  concentré  houilluut  saponifie  peu  à  peu  l'acétoxyfluorène 
en  donnant  naissance  non  pas  à  de  l'alcool  tluorénique,  mais  à  un 

hydrate  de  la  /laorétioae  ôeH»/'*^^*  assez  incom- 

préhensible; cet  hydrate  crist.  en  paillettes  blanches  f.  à  94°  et 
fournit  de  la  fluoréiione  quand  on  le  chaude  aven  de  l'anh.  acé- 
tique. 

Le  dîpbênylèneglyeolute  de  métbyîe  (aie.  rnéthylique  et  HGl) 
fond  à  158160»  vprisines),  et  son  rfen  acétylé  à  li7-148»  (pail- 
lettes); les  éthers  eZ/j^Z/V/ues  correspondants  tondent  à  96°  (pris- 
mes quadratiques)  et  à  109-lOi"  (prismes).       p.  frbundlbr. 

Snr  le  camphôae  de  l'essence  d'abies  sbirica  ;  L  SGHIKDEIr 

MEISfiR  {C/wiii.  Zail.,  t.  31.  p.  1198  ;  1:2.1907).  —  Le  camphène 
de  l'essence  d'ubies  sbirica  est  fortement  lévogyre,  =  —  94",61. 
Lorsqu'on  traite  le  nionochlorhydrate  du  piiiène  droit  par  lephé- 
nate  de  po  assiuin,  oti  obtient  un  camphène,  en  cristaux  cubiques, 
fus.  à  39-40*,  tiiactif  ;  l'étude  de  ce  camphène  est  continuée. 


Réactions  colorées  de  la  pinoline;  Carlo  GRIHALDI  {Cbem. 
Zeit.,  t.  31,  y,  1145-1146;  11.1907).— La  recherche  de  la  pinoline 
(essence  de  résine)  dans  l'essence  de  térébenthine  peut  se  faire 


p.  CARSé. 
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«a  uUUsantla  coloration  verte  qu'elle  donne  avec  l'étaîn  et  l'acide 
cblorfaydrique.  L'ed^euce  a  essayer  est  soumise  k  la  distillation 

Jractionuée  de  5  en  5"  jusqu'à  170°  ; 'chaque  portion  est  ad<lilionnée 
4'un  volumtî  é^ai  d'acide  clilorhydrique  concentré,  d'élain^  et 
chauffée  5  min.  au  b.-in.  en  agitant. On  peut  ainsi  déceler  6  0/0  de 
pliioline  dans  ressenje  térébenthine.  Les  differenter*  portions  dis- 
iillées  peuvent  au-si  être  essayées  avec  le  réactif  d'Halphen. 

p.  CARRÉ. 


Sur  la  densité  de  resaence  du  bois  de  santal  ;  H.  LOHR 

{Cbem.  Zait.,  t.  31,  p.  lOiO  ;  10.1907).  —  L'auteur  signale  une 
essence  de  santal  \\o\\K  la  densité  est  plus  fuible  que  celle  des 
essences  étudiées  juii(|u'à  présent.  D(5  =  0.97:£  (tniiiimutn  admis, 
0.973).  Cette  essence  renfermait  96  0/0  de  santalol  ;  a,oo  =  19'',25  ; 
«Ile  se  dissout  dans  4  parties  d'alcool  h  70  0/0.        p.  cabrA. 

De  TactioB  des  ▼apenrs  nitreases  sur  le  caontchonc  ;  C. 
HiRRIES  {Zeit.  t  angew.  Cbem.,  t.  20,  p.  19B9-iV»70;  11.1907). 
—  L'auteur  trouve  que  le  procédé  de  puritication  du  nitror.ite 
d'Alezander  (DuIL,  t.  3,  p.  1231  ;  1907)  est  insurtlsante.  De  nou- 
velles expériences  laites  en  collaboration  avec  Otto  Gotllob,  et 
qui  seront  publiées  ultérieurement,  confirment  les  résultats  déjà 
donnés  {Bail.,  t.  3,  p.  itiS  ;  1907).  p.  carré. 


Action  de  l'acide  azoteux  snr  les  différentes  sortes  do  caont- 

choac;  Otto  &OTrLOB  (Zeit.  /.  angew.  Chom.,  t.  20.  p.  2âl3- 
Hii  ;  lâ.1907).  —  il  résulte  de  ces  recherches  que  Taclion  de  l'ac. 
azoteux  a  teneur  variable  en  N*0,  sur  .les  caouichoiics  purs  ou 
purifiés  de  difTérentes  provenances^  fournit  des  nilrosites  qui  peu- 
vent être  ramenés  à  un  composé  unique,  le  nitrofile  C  de  Harries, 
C»H»N*0".  L'exisiei.ce  d'un  niltvsate  de  formule  C»H»«N»0«, 
démt  par  Alexander  [Bail.,  t.  4,  p.  1231  ;  1U07),  ne  parait  pas 
suHlsamiQC'it  démontrée.  Pour  obtenir  le  nitrosite  C  pur,  il  est 
indispensable  de  suivre  exactement  te  mode  opératoire  indiqué 
par  Harries.  La  méthode  employé  pour  la  préparation  des  va- 
peurs nitreuses  ne  parait  pas  avoir  une  grande  importance  ;  il  est 
cependant  préférable,  pour  obtenir  un  produit  de  composition 
«onstante,  d'avoir  reoeurs  à  r«elioa  de  l'acide  azotique  sur  l'acide 
«rsénieux.  p.  c\kihA. 
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Contribution  à  l'étude  desdérivAs  acidylés  de  ràliylamino  ^ 
0.  DŒLS  et£.  BECCARD  (D.  eh.  G.,  t.  39.  \k  4125^132  ;  26.11. 

1906).   —    UnUylsalicylamide,  c«H*<^2-^"-*^"*"^"=^** 

6'obtient  racilement  en  chauiTant  l'ac.  saliryliqiie  avec  ]*i&osiiiro- 
oyanale  d'ullyle  à  140*  ;  elle  bout  à  135-140**  sons  U*",!  et  fond  à 
52,"  {aig.  sol.  danâle:;  liquides  organiques  sauf  la  li^ruïne).  Chauffée 
avec  HCl  conc.  à  100°,  en  vase  clos,  celte  ainide  ee  transfornie  ea 
métbyl-5.o.-oxyphèuyt-2-dibydro-4.5'OXQzol 

(liquide  jannàlre  ;  chlorh.  en  aig.  blanches  f.  à  151°).  Le  dibro- 
mure  de  TaHylsaUcylaniide,  préparé  en  sol.  danj)  CÏICI',  fond  à 
187»  (corr.). 

L'fl/////i//j/3wramideC»H5.GO.NH».CH».CO.NH.CH«.CH=CH«,pfé- 
parée  par  le  inéiiie  procétlé,  crist.  en  paillell<  s  f .  à  t3H°5.  presque 
insol.  dans  l'élher  et  la  ligrotne.  Elle  lixe  IIBr  à  hoid  en  sol.  dans 
GHCi'  en  rormant  un  brombydrate  f.  à  140"  (crist.  peu  sol.  dans 
l'éther  acétique)  ;  si  l'on  opère  à  chaud,  en  vase  clos  et  avec  une 
sol.  acétique  salurée  de  gaz  HUr,  on  obtient  Ta  broaw/>ropyIbip- 
paramide  C«NBCO.NH.CH«.CO.NH.CH«.(:HBr.CHî»  (tables  f.  s 
lâ8°).  L*iiclio[)  de  13r  sur  rallylhippurainid»- en  sul.  chioroformique, 
conduit  à  la  dihromopropyUitpf-uramide  (aig.  f.  a  121°.  sol.  dans 
l'acétone  bouillante)  ;  celle-ci  se  transforme  en  a-bi'omo-allylhip- 
puramido  loisqu'oti  la  chauffe  avec  C*H*ONa  mi  B.-M.  ;  tables  I. 
à  167",  sol.  dans  l'alcool.  La  conslilution  de  celle  di mière  résulte 
du  fait  qu'on  obtient  de  l'bippurylglyoine  lorsqu'on  la  soumet  à 
raction  de  l'ozone  : 

CeHM:0-NH-('.il3-CO-NH-CH3-Gnr=CH2-f-03+2H20 
=  CH^O  +  H^Oï  +  HBj  +  (:6H5-C0-NH-(iHa-CO-NH-CH2-COïH 

p.  FREUNOLBR. 

Contribution  k  l'étude  des  imiaes  cycliques  Essais  de  syn- 
thèse de  rheptaméthylône-imine;  J.  von  BRAUN  ei  C.  HUliLER 

{D.  ch.  G.,  t.  39,  p.  4110-4119;  20.11.1906).  —  Les  auteurs  oo4 
essayé  vainement  de  préparer  rhexaméthylène*iuune 

Caî)\ 

NH 


CH^  > 


en  partant  soit  de  rheptanDéthylène-diaminet  soit.de  la  brofno-7- 
heptyluuiine . 
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Cette  dernière  base  a  été  préparée  de  la  façon  suivante  :  le 
dibromôpentane  eet  chaufTé  en  sol.  alcool,  avec  du  phénol  sodé; 
oa  obtient  ainsi  le  bromopbéûoxypeatane  C<'H<K).(CH*)*.CH*Br 
que  l'on  condense  ensuite  avecCNK.  Le  nitrile  phénoxycaproïque. 
est  alors  réduit  par  Na  et  l'aie,  absolu,  et  la  phénoxyhexylainine 
ainsi  formée  est  transformée  en  dérivé  beDzoyIé,  puis  traitée  par 
PCI'  de  la  façon  habituelle  (chauffage,  puis  distitiulion). 

On  arrive  de  celle  façon  à  Voxyde  de  phéayle^hexyle  chloré^ 
U>HH).(GH<)«a  (liquide  incolore,  bouillant  à  164^165'  sousll  mm.) 
qu'on  transforme  en  dérivé  iodé  (Eb.  183-184"  sous  11  mrn.  ; 
F=25*)  par  simple  chauffage  avec  une  sol.  alcool,  de  NaJ. 
L'oxyde  iodé  est  ensuite  cbauflé  avec  une  sol.  alcooio-aqueuse 
de  CNK,  et  fournit  dans  ces  condilions  le  nitrile  phénoxyhepty- 
/i^ue  ( paillettes  blanches,  f.  à  sol.  dans  les  liquides  orga- 
niques sauf  la  ligroïne).  La  réduction  de  ce  nitrile  par  l'alcool 
absoluetNa,conduitàla/)yie/iOjr/-7-Âep//^/«/rt/HeC*H»0.(CH«j'^.NH» 
(Kb.  ISS"  sous  il  mm.;  F=32-34»;  ciilorliydrate  en  aig.  f.  à 
Iâ5-i27",  peu  sol.  dans  l'eau;  chioroplatinate  décomposable 
>200*;  dér.  bcnzoyié.î.  à  89-90*;  dér.  benzèae-sulfoné  f.  à  47"; 
dor.  carbaminé  f.  à  00-98*).  En  chauffant  cette  phénoxyheptyla- 
miue  avec  HOl  concentré  k  90",  en  vase  clos,  on  obtient  la  chtoro- 
7-beptyIiuoiae  déjk  décrite,  dont  le  picrate  fond  à  102-104".  La 
bromo-7-heptyhmine  forme  un  nitrate  f.  à  100-102*,  sol.  dans 
Talcool;  le  dér,  benzoylé  fond  à  69°. 

Si  l'on  traite  l'heptylamine  bromée  ou  chlorée  par  un  alcali 
daoâ  le  but  d'éliminer  1  mol.  d'hydracide,  on  obtient  une  polyiiep- 
iametbylvue-imitte  sous  la  forme  d'une  masse  cireuse,  sol.  dans  les 
acides,  et  dont  le  cbloroplalinate  fond  à  238*  (déc);  cette  poly- 
imine  fournit  par  méthylation  un  iodure  crist.  de  formule  brute 
{CH«)''N(CH»)»L 

Les  auteurs  ont  essayé  également,  mats  sans  succès,  de  dis- 
liller  rheptaméthylèae-diamine  à  l'élat  de  chlorhydrate  ou  en  pré- 
sence d'un  excès  de  chaux  sodée.  p.  rHEUNDLKR. 


Dégradation  et  consiitntion  de  l'histidine;  F.XNOOP  {Beitr. 
cbem.  Physiol.  a  PalboL,  t.  10,  p.  111-119;  6.1907).  —  L'auleur 
a  attribué,  avec  Windaus,  àrhislidinela  constitution  d'un  acide  imi- 
dazol-aminopropionique , 

CH— Nv 

>C-CJ13-CH(NH2)-GOOH 

NH-N" 


formule  dans  laquelle  ne  restait  indéterminée  que  la  position  a  ou 
soc.  cmii.,  4*  MR.,  T.  IV,  1908.  —  Tiav.  étrang.  21 
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^  de  NH*  dans  la  chaîne  latérale  (Knoop  et  Windaus,  ibid.,  t.  7, 
p.  143) .  Cette  formule  ayant  été  contestée  par  Frânkel  {ibid.,  t-  8, 
p.  166),  Tauteiir  a  complété  cette  démonstration  en  procédant  à  une 
destruction  progressive  de  la  chaîne  latérale,  qui  lui  a  donné 
successivement  les  acides  imidazolglyoxylique  et  imidazolmono- 
carbonique  et  enfln  l'imidezol  lui-même.  Quant  au  groupe  NH^,  il 
doit  être  placé  en  «dans  la  chaîne  latérale,  puisque  l'oxydation  de 
l'histidine  a  donné  dn  l'acide  imidazol-acétique. 

Partie  expérimentale.  —  Préparation  de  Tbiatidine.  —  Elle  a 
été  faite  en  hydrolysant  du  sang  de  bœuf  par  HCI  bouillant  et 
en  pptant-  l'histidine  par  le  sublimé  et  le  carbonate  de  soude. 
Rendement  :  70  à  90»'  de  chlorhydrate  d'histidine  pour  10  1,  de 
sang.  —  Ac.  imidazolglyoxyiique  G^H+O'N*.  L'histidine  a  été 
transformée  en  oxydésaïuino-histidine  et  celleKïi  oxydée  par  NO'H. 
L'ac.  n'a  pas  de  point  de  fusion  cnracLéristique,  car  il  brunit  à  2:20 
etcliarbonne  à  290°.  11  est  très  peu  sol.  dans  l'eau  froide»  un  peu 
plus  sol.  à  chaud.  Son  oxime  Ct'Hi'O'N'  est  en  Hnes  aiguilles  inco- 
lores, fus.  à  229°.  —  Ac  imidazol-monocarbottique  C*H*0*N».  Il  a 
élô  obtenu  en  traitant  le  précédent,  en  sol.  ecét.  par  l'eau  oxygé- 
née. Cristaux  fins  en  choux-fteurs,  fus.  à  286".  Il  est  identique  à 
l'ncide  de  synthèse  préparé  à  partir  de  l'ac.  tartrique.  —  ïmidazoL 
Par  chauffage  du  précédent  au  delà  de  286".  —  Ac.  imidazol-acé- 
tique. Par  oxydation  de  l'oxydésamino-histidine  au  moyeu  du  per- 
manganate de  baryum.  Fines  aiguilles  en  éventail,  fus.  à  220**,  fac. 
sol.  dans  l'eau.  e.  lambliho. 

Sur  la  recherche  dn  tryptophane  et  de  la  phéaylalaaine. 

H.  MAYEDA  {Zeit.  pbys.  Ch.,  t.  51,  p.  261-263;  20.4.1907).  — 
L'acide  picrique  et  l'ac.  picrolonique  donnent  avec  le  tryptophane 
et  avec  l'alanine  des  combinaisons  pouvant  être  utilisées  dans  la 
recherche  de  ces  corps. 

Picrate  de  tryptophane  G«H»N30''.C"H"N«0«.  Par  mélange 
mol.  à  mol.  des  solutions  aq.  des  deux  corps.  Aiguilles  brillantes 
en  gerbes  ou  en  tables  à  couleur  rouge  carmin,  fus.  à  195- 
196  avec  dégagement  de  g-az.  —  Picrohnale  de  tryptophane 
C»oH»N*0».G"H"N«0».  Il  s'obtient  en  traitant  une  sol.  de  trypto- 
phane dans  très  peu  d'eau  par  une  sol.  alcool,  d'ac.  picrolonique 
et  concentrant  au  B.-M.  Aiguilles  rouge  orange  en  gerbes,  sol.  à 
raison  de  0.384  p.  dans  100  p.  d'eau  à  la  temp.  ord.  Change  de 
couleur  à  202*  et  fond  à  203-204  avec  dégagement  de  gaz.  — 
Picrate  de  phénylalanine  G8H»N30*'.fG»H<'N0')'.  Aiguilles  jau- 
nes, 100  p.  d'eau  en  dissolvant  à  la  temp.  ord.  2.55  p.  et  100  p. 
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d'atcool  l.S  p.  Uoias  sol.  dans  l'éther,  f.  =  173*  pour  le  sel 
récent.  —  Pierolonate  de  pbénylahniae  C"H«N*0».C»H"NO«. 
Tablettes  carrées  ou  prismes  carrés  fus.  à  238<>  pour  le  sel  récent. 
100  p.  d'eau  dissolvent  à  la  temp.  ord.  0.19  p.  et  100  p.  d*alcool 
O.srâ  p.  Peu  sol.  dans  l'éther.  e.  lamblimo. 


Contribution  à  l'étude  du  tryptophane  et  de  quelques  déri- 
Tésde  ce  corps  ;  E.  ABDERHALDXN  et  M.  KEHPE  (Zeit.  phys. 

Cb.,  l.  53,  p.  207-218  ;  20.6.1007).  —  Les  auteurs  décrïvent  d'a- 
bord quelques  modifications  apportées  par  eux  au  procédé  de  pré- 
paration du  tryptophane  de  Hopkins  et  Cole  {J.  of.  PbysioL^  t.  27, 
p.  118).  Rendement  en  produit  pur  :  24  gr.  pour  5  kg.  de  caséine. 
[«J  _}_  5<>^7  pour  une  solution  dans  de  la  soude  N/2  pesant  eu 
tout  7f, 9913.  de  D  =  1.02  et  contenant  0»',2186  de  produit.  Un 
édumtillon  fourni  par  Hopkins  a  donné  6°3.  Avec  de  la  soude  nor- 
male on  a  trouvé  6%06.  Dans  HCI  normal  (0'\4517  de  substance, 
7«'.2161  de  solution,  et  D=  1.03}  [a]»  a  été  de  +  1«,31.  F.  289» 
(corr.i.  Au  cour»  de  certaines  préparations  de  tryptophane  qui 
avaient  duré  trop  longtemps,  et  où  le  rendement  a  été  médiocre, 
on  a  isolé  un  corps  en  aiguilles  réunies  en  faisceaux,  fondant  à 
276"  (corr.).  et  qui  est  sans  doute  un  oxylryptophane.  —  Voici  les 
aouveaux  dérivés  du  tryptophane  décrits  par  les  auteurs. 

Tryptophane  euîvrique  (C"H"N«0*j*Cu.  Par  ébullition  du 
trjplophane  avec  de  l'oxyde  cuivrique  fraichement  ppté  et  délayé 
daQ5  t'eau.  Poudre  amorphe,  d'un  gris  bleu,  di£F.  sol.  dans  les  ac. 
minéraux  étendus.  —  Cbhrbydrate  de  Tétber  mêthy tique  du  d.- 

C«H«N-CH«-CH-GOOCH». 
Iryptopbane  Par  courant  de  HCl  dans 

de  l'alcool  méthylique  additionné  de  tryptophane.  Poudre  cristal- 

liae  blanche,  fac.  sol.  dans  l'alcool  et  l'eau,  F.  214  (corr.).  avec 

forte  décomposition.   —  £iber  métbylique  du  d.-tryptopbane 

C<iH**N*0*.  Par  saponification  du  précédent  à  basse  température 

au  moyen  de  la  soude  el  du  carbonate  de  potasse  sec.  Cristallise 

de  rélher  en  tables  assez  grandes.  F.  SS^iB  (corr.).  Très  stable.  — 

C8H«N-GH«-GH-C00H. 
PbéayJisocyanate-d.  -  tryptophane  i 

'       '  NH-CO-NHC«H» 

Par  addition  d'isocyanate  de  phényle  à  une  sol.  de  tryptophane 

dans  de  la  soude  et  pplation  ultérieure  par  un  acide.  Aiguilles. 

F.  166'  (corr.).  Ce  corps  est  remarquable  pai'  sa  sensibilité  à  la 

lumière.  Il  devient  rose  h  la  lumière  diffuse,  rouge  à  celle  du  soleil. 

Ëo  même  temps  le  point  de  fusion  s'abaisse  considérablement.  —  p- 
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Napblalèae^uUo-d.-tryptophane  sodiquè 


.  C8H«N-CH»-CH-G00Na 


NH-so«cwtr 


Par  afplation  d'une  sol.  alcal.  du  tryptophane  avec  une  solution 
éthérée  du  chlorure  de  l'ac.  p-naphtalène-sulfonique.  Cristallise  de 
l'eau  bouillante  en  aiguilles.  F.  304  (corr.j.  Ce  produit  se  prêtera 
sans  doute  très  bien  à  risolement  du  tryptophane.  —  Chlorhydrate 


du  chlorure  d'acétyle  sur  le  tryptophane  en  présence  de  PCH*  ;  se 
colore  à  172",  s'aflbisse  à  208*>  et  fond  à  HO'  (corr.). 


OuTerture  d»  la  pyrroUdine  par  la  méthode  an  chlorure  de 

phosphore;  J.  von  BRAUN  et  E.  BESGHKE  (D.  ch.  G.,  t.  39. 
p.  4119-4125;  20.11.1906).  —  La  pyrrolidine  employée  par  les 
auteurs  a  été  préparée  en  partant  du  chlorobromure  de  triméthy- 
tène  (Gabriel);  son  dér.  bemoylê  est  liquideet  bout  à  lOO-lGl"  sous 
12  mm.  Traité  par  PCI",  ce  dernier  se  dédouble  en  dichloro-1.4- 
butane,  benzonitrile  et  benzoyî-^-chhrobutylamine  (crist.  f.  à  48- 
49'',  insol.  dans  la  iigroïne).  La  benzoyl-è-iodobutylamiae  (act.  de 
Nal  sur  le  précédent)  fond  à  58**  (aiguilles).  Le  dîcblorot^utane 
bout  à  161-163'  et  à  53-54»  sous  12  mm. 

L'action  de  PBrs  sur  la  benzoyipyrrolidine  conduit  au  dibi  ùmo- 
i.-4-batane  déjà  décrit  (Hamnnet). 

L'«m/de  phéi.oxybatyrique  C«H»0(CH«)».CONH«  fond  à  80» 
(paillettes)  et  le  picrate  de  è-broûwbutylamine  à  127°  (prismes 
jaunes).  p.  freundlgr. 

Sur  le  dihydrocarbazol  ;  J.  SGHHIDT  et  R.  3GHALL(Z>.  cb.  G. y 

t.  40,  p.  8225-8â30;  20.7.1907).  —  Les  produits  d'hydrogénation 
du  carbazol  présentent  de  l'intérêt  pnr  le  fait  que  le  carbazol  peut 
être  considéré,  dans  le  groupe  du  pyrrol,  comme  l'analogue  du 
phénanthrène  et  que  le  noyau  hydrogéné  du  pyrrol  se  retrouve 
dans  divers  alcaloïdes  importants.  Les  auteurs  se  sont  donc  pro- 
posé, entre  autres,  d'étudier  la  préparation  et  les  propriétés  du 
dihydrocarbazol  et  d'en  préparer  des  dérivés  permettant  de  le 
différencier  avec  certitude  du  carbazol. 

Le  dihydrocarbazol  n  été  obtenu  en  traitant  par  le  sodium  la 
solution  de  carbazol  dans  l'alcool  amylique.  Il  se  forme  en  même 
temps  dans  cette  réaction  du  tétrahydrocarbazoiet  d'autres  produits 
secondaires  ;  il  faut  suivre  exactement  les  conditions  indiquées 


C8H«N-CH«-CH-C0C1. 


da  chlorure  de  tryptophane 


NH«-HCI 


Par  l'action 


B.  LAMBUNQ. 
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par  les  auteurs  daas  leur  mémoire,  sinoD  oû  obtient,  comme  pro^ 
duils  de  la  réaction,  un  mélange  de  carbazol,  de  di-  et  de  tétrahy- 
drocârlMfzols.  Le  d  thy  drocarbazol,  b  l'état  pur,  est  en  f  euilletsblancs, 
F.  229",  Eb.  337-338°.  Ces  constantes  physiques  étant  très  rap- 
prochées de  celles  du  carbazol  lui-même,  il  convient,  pour  l'en 
distioguer,  de  considérer  des  dérivés. 
Les  dérivés  nitrosés  en  parUculter  se  prêtent  bien  à  cette  diiïé- 
,   reaciatioQ.  Le  aHroso-dihydrocarbaxol 


est  en  petites  aiguilles,  jaune  d'or,  F.  72-73°  en  se  décomposant 
violemment  ;  elles  commencent  à  se  ramollir  à  6&°. 

Le  oilrosocarbazol  fond  10*  plus  haut  et  il  est  en  outre  beaucoup 
plus  stable,  car  à  100*  il  ne  se  décompose  pas  encore. 

U  picrate  du  dibydrocarbazol  C»«H»iN.C«H«.(OH)(NO»)»  est  en 
cristaux  rouge  brun,  F.  179-180'',(ïommençantà  se  ramollir  àl66*. 
Celui  du  carbazol  est  en  aiguilles  rouge  vif,  F.  186-187". 

Le  dihydrocarbazo!  fournît,  par  réduction,  du  létrahydro-et  de 
l'hexahydrocarbazol  ;  on  obtient  Tacilement  rhexahydrocarbazol  en 
chauflanl  à  150160*  le  dihydrocarbazol  avec  de  l'acide  iodbydriqûe 
et  du  phosphore,  tandis  que  pour  obtenir  le  même  produit  de 
réduction  en  partant  du  carbazol  il  faut  chauffer  au  moins  à  200*. 


Recherches  aar  les  quioazolines  (XVII)  :  synthèse  d'aoidaa 
qninasoUnecarbo&iqaea  à  partir  de  l'acide  ainino-4-iBophtà- 
Uqae  et  do  l'acide  aminotéréphtaliqne  ;  Haraton  Taylor  BO- 
&ERT,  John  David  WIGGIN  et  J.  Edwin  SINCLAIR  (Am.  chem, 
Soe.,  t.  29,  p.  82-87  ;  1.1907).  —  Les  aminoxylidines  lurent  acéty- 
lées,  les  groupes -méthyles  oxydés  en  carboxyles,  et  les  acides  acé- 
taminophtaliques  correspondants  transformés  en  acides  ecétanthra* 
nilcarbouiques  par  l'action  de  l'anhydride  acétique  :  les  quinazo- 
lines  Airent  ensuite  obtenues  par  action  d'amines  primaires.  Parmi 
les  composés  obtenus,  il  y  en  a  un  certain  nombre  qui  sont  nou- 
veaux :  l'acide  acétamino-S-téréphtalique,  l'acide  acétanthranil- 
p. -carbonique,  l'acide  acétanlhranil-carbonique-5,  les.  acides 
céto-4-dibydroquinazoline-carboniqaès-6  et  7-,  les  acides  cor- 


I 

NO 


r.  RBTERDIN. 
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respondanta  méthyl-S,  diinéthyl-2.S  et  méthyl-2-phényl-3-carbo- 
DÎqudS. 

La  plupart  de  ces  acides  quiaazolinecarboniques  sont  solides, 

cristallins,  incolores  ;  ils  fondent  avec  décomposition  au-dessus  de 
300**.  Difficilement  solubles  dans  Teau  ;  insolubles  ou  très  difficile- 
ment solubles  dans  l'éther,  le  benzène,  le  chloroforme,  le  tétra- 
chlorure de  carbone,  l'acétone;  plus  ou  moins  facilement  solubles 
dans  l'alcool  ;  insolubles  dans  les  acides  ;  solubles  dans  les  solu- 
tions aqueuses  ou  ammoniacales.  De  ces  dernières  solutions,  ils 
sont  précipitables  par  les  acides  minéraux  ou  Tacido  carbonique. 
Us  forment  des  sels  avec  les  métaux  lourds.       o.  boudouard. 

Contribution  &  Tétude  de  la  stéréochimie  des  dicdto-2.5- 
pipdrazines;  E.  FISCHER  etK.  RASKE  {D.  ch.  G.,  l.  39,  p.  3981- 
3995;  13.11.1906).  —  Les  auteurs  décrivent  un  certain  nombre  de 
dipeptides  et  de  dicétopipérazines  stéréo-isomériques.  dérivaiîl  de 
Talanine  et  de  Tac.  a-aminobutyrique. 

Ac.  (t-aminQbutyryî-(t'8Biinobatyrique.  Cet  acide  existe  sous 
deux  formes,  A  (paillettes  brillantes,  f  à  272-275**  (corr.),  soL  à 
raison  de  5.4  0/0  ilans  l'eau  à  24";  sel  de  Cu  en  crist.  peu  sol.)  et  B 
(aig.  prismatiques,  f.  à  âBO-SôS", sol.  àraison  de  290/0 dansTeau; 
sel  de  Cu  en  prismes  assez  solubles).  Les  diétbyldicétopipéraMÎnes 
correspondantes  ne  peuvent  être  préparées  par  simple  fbsîon  des 
dipeptides,  car  on  obtient  dans  ce  cas  un  mélange;  on  est  obligé 
d'éthérifter  le  dipeptide  par  HCI  et  l'aie,  absolu  à  froid,  et  de 
transformer  ensuite  Téther  en  anhydride  par  NH*  alcool,  froide. 
Le  dérivé  A  crist.  en  (ables  f.  À  277-278*,  peu  sol.  dwns  l'eau 
(0,33  0/0);  Vanbydride  B  (aig.),  fond  vers  266-267*'  (corr.)  et  se 
dissout  encore  plus  difficilement.  Les  deux  diéthyldicétopipéra- 
zines  en  question  sont  hydrolysées  lentement  par  NaOH  diluée 
froide,  mais  elles  fournissent  toutes  deux  le  dipeptide  A. 

Alanylalanine.  La  î.-alanyl'â.'alanine  a  été  préparée  en  faisant 
agir  NH'  aq.  sur  la  L-bromopropionyi-d.-aîanine  (crist.  f,  vers  165* 
avec  décomp.);  elle  parait  exister  sous  deux  modifications,  l'une 
soluble,  l'autre  peu  soluble.  Otte  dernière  crist.  en  paillettes  f.  à 
269-!270*  (corr.  )  et  fournit  un  sel  de  Cu  très  soluble  ;  (a)p  —  -  6d*,5 
en  sol.  aq.  à  20  0/0. 

En  soumettant  cette  alanylalanine  au  traitement  décrit  à  propos 
du  dérivé  butyrique,  on  obtient  une  diméthyldicétopipéraxine 
trans  sous  la  forme  de  paillettes  hexagonales  f.  À  277-278*  (corr.), 
peu  sol.  dans  l'eau  froide,  complètement  inactives,  et  fournissant 
par  hydrolyse  un  dipeptide  également  inactif. 
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La  d.-alanyl-L-a/amnf,  préparée  d*UD6  façon  analogue  k  partir 
de  la  d.-bromopropioayl-L-alanine  fcrisl.  f.  à  ilQ"  avec  décomp.)i 
se  présente  sous  la  forme  de  paillettes  f.  à  275-S!76<*  (dec); 

rr^-j-ôS",?  en  sol.  aqueuse.  Ce  dipeptide  fournit,  dans  les 
mêmes  conditions  que  son  isomère,  la  diméthyldicélopipérazine 
décrite  plus  haut.  p.  frbuhdlkr. 

Sur  l'oxydatioa  des  amino-indaioU  «t  sur  no  mode  d«  for- 
mation particvlier  du  dichlorindasol  ;  E.  BAMBERGER  et  S. 
WILDI  [D.  ch.  G.,  t.  39.  p.  4276-4285  ;  14.11.1906).  —  Les 
aatiiKhS-indazois  s'oxydent  avec  la  plus  grande  facilité  sous  l'in- 
fluence de  Pair  en  sol.  alcaline  ;  ils  donnent  naissance  dans  ces 
conditions  aux  axo-indaxoh  correspondants  : 


ÎC^H*^  |>NH4-2O=:«H20  +  C6H*<  >NH  HN<|>C»H4 


Wazo-indazol  proprement  dit  criât,  dans  Talc,  avec  1  mol.  de 
dissolvant  en  aig.  rouge  foncé,  (.  à  229*'5,  peu  sol.  dans  les  liquides 
organiques,  sol.  en  rouge  sang  dans  SO*H*  concentré.  Ce  composé 
se  dissout  dans  les  alcalis  chauds  et  dans  les  ac.  minéraux  dilués 
en  formant  des  sels  (nitrate  en  aig.  rouges)  ;  la  poudre  de  zinc  le 
réduit  en  régénérant  l'amino-indazol.  La  dérivé  diacétylé  tonà  k 
210*  (aig.  orangées)  et  le  dêr.  dibenzoylé  à  195-196°  (déc).  L'a- 
niline bouillante  réagit  sur  l'azo-indazol  en  donnant  du  benzène- 
azo-lndazol  f .  à  188*  el  de  l'amino-indazol  : 


Les  dérivés  méthylé-5  et  diméthylé-5.-7  de  l'amino-indazol 
fournissent  également  des  azoîques  par  oxydation  en  sol.  alcaline. 

Le  (iicbhrindazoJ  obtenu  en  traitant  le  chlorure  de  diazo-2- 
toluène  par  NaOH  dans  certaines  conditions,  crist.  en  aig.  f.  à  242- 


HouTolIes  contributions  &  l'étude  des  combinaisons  diaso- 
aminéss  des  bases  pariqnes;R.  BURIAN(^ei£.  phys.  Ch.,  t.  51, 
p.  425-487  ;  29.5.1907).  —  L'auteur  expose  les  conditions  dans 
lesquelles  il  faut  se  placer  pour  obtenir  d'une  façon  constante  la 


==U»H*<  |>NH  -l-C«HK  1>NH 


245*. 


p.  FREUNDLBH. 
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diazobenzène-suiro^dénine  par  Tac.  diazobeDzène-suUonîque  et 
l'adénine  en  milieu  alcalin  (R.  Burian,  DiCbem,  G.,  t.  37,-p. 696). 
Le  produit  est  en  aiguilles  Jaune-clair  microscopiques,  se  décom- 
posant à  âOO".  La  caféine  et  la  théobromine.  chez  lesquelles  I  hy- 
drogène iinidé  est  remplacé  en  7  par  du  méthyle,  ne  réagissent 
pas,  mais  la  ihéophylline  donne  un  produit  rouge  cristalliséj 
Comme  enfin  Tacide  nucléique  ne  donne  pas  la  réaction,  l'auteur 
conclut  que  dans  ce  corps  les  basea  puriques  sont  liées  par  l'a- 
zote 7,  B.  LAHBUNO. 

Oédonblem^nt  de  la  ph4nyl-l-i8onîtroso-4-triaiolone-5  en 

dérivés  de  l'acide  oxanîlhydroxamiqne  ;  Q.  DIBtROTH  etL.  TA0B 
{D.  ch.  G.,  t.  39,  3912^920;  8.11.1900).  —  Le  phényl-i-oxy-5- 
triazolet  l'ac.  phényl-l-oxy-5-triazoM.2.3-carbonique-4  sont  des 

corps  très  stables  qui  ne  sont  pas  décomposés  par  l'eau  chaude  ou  les 
acides  à  cela  près  que  le  dernier  perd  simplement  1  mol.  CO*.  Or, 
si  on  les  traite  par  NO*H,  on  obtient  un  dérivé  isonJtrosé  qui  est 
doué  d'une  instabilité  remarquable  :  traité  parHCI  fumant  froid, 
celui-ci  perd  immédiatement  de  l'azote  et  se  transforme  en  chlo- 

Gl 

rure  de  l'ac.  oxanilhydroxamique  G'H^NH.GO.C^p,!  q^.  Les  au- 
teurs estiment  que  cette  diminution  de  stabilité  est  due  au  passage 
de  la  forme  oxy-triazolique  (1)  à  la  forme  triazolonique  (II)  : 

<N==N  /N=N 
C(OH)=tJ-H  \CO-C=N-OH 
(1).  (II). 

On  sait  d'ailleurs  que  l'ac.  phényltriazolone-carbonique  est 
dédoublé  par  HGl  fumant  en  CO*,N*  et  anilide  chloracétique  : 

<N=N 
I  +  HCl  =     +  C8HS-NH-CO-CH3CI + GO' 

DO-CH-COm  , 

La  constitution  du  chlorure  hydroxamique  a  été  établie  comme 
suit  :  ce  chlorure,  traité  par  l'aniline,  a  fourni  l'anilide  correspnn- 
dante,  et  cette  anilide  a  été  dédoublée  par  HCl  conc.  en  oxanilide 
et  NH».OH  : 

<NH-G«H5 
N  OH  +"^=^**^'"N"'^^*^"*^N^**^*'**+N11»0H 

Visomtrosopbényloxytriazohne  orist.  en  aig.  jaune-citron,  peu 
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Stables,  sol.  dans  les  liquides  organiques  et  l'eau;  elle  se  décom- 
pose vers  195**  et  se  dissout  en  rouge-hlou  danâ  les  alcalis  qui  la 
décomposent  ;  le  sel  ammon.  est  en  tables  violettes.  Bn  cbauQant 
ce  composé  avec  de  l'eau,  on  le  dédouble  en  ac.  oxaniJbydroxa- 
miqae  (aig.  incolores,  décorop.  vers  lôS**,  sol.  dans  l'alcool,  peu 
sol.  dans  Téther],  en  anilide  da  peroxyde  de  Fac.  glyoxime-dicar- 
honique 

<N-0-0-Nv 
^C-CO-NH-CH» 

(prismes  f.  à  187**}  et  en  un  composé  décomp.  à  195*,  qui  cons- 
titue probablement  la  di-isottUroso-8.6-dicêto-S.5-dipbényUi.4- 
pipéraxine,  car  il  est  dédoublé  par  HCI  alcool,  bouillant  en  ac. 
oxalhydroxamique  et  anilide  oxanilbydroxamique  : 

,C(=N-OH)-G0 


>N-G<*H5  4-H30 
eu  G=N-OH 


HO-N^. 

=  C«H5-NH-C0-C(=N-0H)-NH-C^H5  4-  ^-CO^H 

Ho/ 

L*ac.  oxalhydrotamique  n'a  toutefois  pas  pu  être  isolé. 

Le  chlorure  oxanilhydroxamique  crist.  dans  l'éther  en  eig.  dures 
déc.  vers  160-180°  ;  Vanilide  fond  à  ISO"  (aig.  sol.  dans  les  liquides 
O^^aniques  et  les  alcalis).  p.  nnoHDLER. 


Condensation  de  la  diasobanzéne-imide  avec  lescétonts; 
0.  DIMROTH,  E.  FRISOltl  et  J.  MARSHALL  {,D.  ch.  G.,  t.  39, 
p.  9920^928;  8.11.1900). —  L'acétophénone  et  la  diazobenzène- 
imide  se  condensent  suivant  un  processus .asaez  eompleze  qui 
peut  être  exprimé  par  l'équation  : 

tCH^O  +  2G6H5N3  =  G»H"ON»+  G«H5-NH2+  HïQ 

Le  composé  G**HiiONs  serait  la  dipbényl-i.5-triazoî~l.S.S-azo- 
4-aeéiopbênone 

C»H«-N<  L 

\C(C»H»)=C-N=N-CH»-C0-C«H5 

En  effet,  il  fournit  par  réduction  (poudre  de  Zn  etNH>)  une  base 
primaire  C"H**N*,  qui  est  le  diphênyl-î .5-amiuo4-triazol-î .S.S 
(I),  car  on  l'obtient  aussi  en  appliquant  la  méthode  de  Curtius  à 
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réther  di()hényl-1.5-irMzol-1.2.3-carbonique-4  (II)  dont  la  consti- 
tution a  ëté  établie  précédemment. 


Or,  cette  base,  étant  diazotée,  puis  copulée  avec  Téther  ben- 
zoylacélique,  se  transforme  en  éther  diphényltriazoUazohenzoyl- 
acétique,  qu'il  suffit  de  chauffer  avec  KOH  alcool,  pour  régénérer 
le  composé  primitif  C**H"ONs. 

La  condensation  de  FacéLophénone  et  de  la  diazobenzène-imide 
s'enéctue  à  froid,  en  présence  d'une  quantité  équimoléculaire  de 
G*H'K)Nb;  on  obtient  un  sel  de  Na  rouge  qui,  décomposé  par  Tac. 
acétique,  fournit  ta  dîphényltriazoiazo-acétophénone  sous  la  forme 
de  paillettes  jaunes,  f.  à  167°,  douées  de  propriétés  acides  et 
basiques  ^sels  de  Na  et  d'Ag  en  crist.  rouges;  éther  mêth/Uque 
blanc,  f.  à  ISS-'-lSS";  dérivé  aeétylé  f.  à  175°;  chlorhydrate  dis- 
sociable par  l'eau).  —  Le  difjhéttyI~i.5-aniino-4-triazol  crist.  en 
aig.  blanches  f.  à  124°  {chlorhydrate  en  aig.  peu  sol.  dans  HClt. 
Vhydrazide  diphényl-i.5-triazol-i.S.3-carbonique-4  îonA  à  IBÔ- 
167"  (aig.  incolores),  Vaxide  &  111-112',  Varétbaae  da  dipbényl' 
aminotriarol  h  179°  et  Vélber  diphényHriaMol-agobeaxoylacétique 
à  140^  (aig.  jaunes). 

La  diazobenzène-imide  et  la  dypnone  s'unissent  également  en 
présence  de  C*Hi>ONa  en  donnant  naissance  au  composé  C**N"K*  : 


Celui-ci  crist.  en  prismes  jaunes  f.  à  127-128°;  il  fournit  un 
dibromure  C**H"Br*Ns  en  aig.  blanches,  f.  A  195°,  qui  perdent 
facilement  HBr  en  se  transformant  en  le  dér.  bromé  CH^N'Br 
(prismes  incolores,  f .  à  11£113<*).  L'oxydation  du  corps  primitif 
par  KMnO*  conduit  au  composé  C*'H**ON'  qui  constitue  le 
diphényi'i.5-benzoyl-4-tri8zol-I.S.S  (I)  et  qui  crist.  en  prismes 
f.  à  166°;  ce  dernier  s'obtient  également  en  condensant  la  dia- 
zobenzène-imide avec  le  dibenzoyiméthane,  ce  qui  fixe  sa  cons- 
titution. Le  composé  C"H''N'  serait  donc  le  dipbéayl-i,5~a- 
8tyryl-4-triazol-i.2,8  (II)  : 


C«H5Nî  -H  G»Hï*0  =  C"H"N3  -f-  H^O 


■N 


N 


N 


N 
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Formation  do  la  triaiolone-S  et  de  ses  dérivés  &  partir  deo 
diaso-acides  gras;  Th.  CURTIUB  et  J.  THOMPSON  (D.  ch.  G., 

t,  38,  p.  4140-4144;  S9.ll.1906).  —  Lorequ'oa  laist»  la  diazo- 

acétamide  en  contact  avec  de  la  potasse  diluée  ou  avec  de  l'eau  de 
baryte,  elle  su  trasslorme  en  triazoloBe*5  (ou  oxy-5-triazol- 
1.8.81  : 

N=N  CH2-G0v 
V  =  I  >NH 

La  triazolone  crist.  dans  l'alcool  en  paillettes  f.  à  ISB**  (déc),  sol . 
dans  l'eau  avec  uoe  réaction  acide  ;  elle  s'unit  au  p.-diazotoluène 
pour  donner  naissance  au  composé  (I) 

CHî-C«H*-N=N-CH-COv  CH2-C0\ 

I         >NH  )  >N-CHï-C03H 

N  =  n/  N=n/ 

(I).  (II). 

Aig.  jaunes  détonant  vers  163". 

La  diazo-acétylglycine  a  été  transformée  par  un  procédé  analo- 
gue en  ac.  triazohne-5-acétiqae-i  (II),  dont  le  dérivé  azotohé- 
nique  fond  à  156°  en  se  décomposant  (aig.  orangées  ;  Vamide  cor- 
respondante est  en  aig.  rouges  décomp.  6  166*). 

I».  ntEUNDLER. 

Sur  la  soi-disant  dihydrotétrazine  :  coadonsation  du  n- 

amino-l-triazol-3.4  avecracétonylacétone  ;  C.  BULOW  {D.  ch.  G. , 

t.  39.  p.  4106-4109;  12.11.1906).  —  IVacélonylacétone  et  le  n- 
amino-l-triazol  (dihydrotétrazine  de  Hantzsch)  se  condensent  en 
sot.  acétique  bouillante  pour  donner  naissance  au  n.n.-triazol'i.i- 
é'ïmétbyI-2.5-prrrol  : 

N=:CHx  GO(GH3)-CH2  N=CHv  y^{CM^)-GH 

J        >N-NH»+  !     =;2Hao+|         >N-N<  | 

N=CH/  C0(CH3)-CH*  N=CH/  \C(CH3)=CH 

aig.  jaunes,  sol.  dans  l'eau  et  les  liquides  organiques,  f.  à  151°. 

L'auteur  fait  remarquer  que  l'ac.  hydrotétrazine-dicarbonique 
et  ses  dérivés  sont  en  réalité  des  dérivés  triazoliques  (ac.  amino- 
l-triazol-S.4-dicarbonique-2.5,  etc.).  p.  fbedndler. 


La  rocberche  de  bases  toxiques  dans  l'urine  ^IV)  ;  Fr.  KUT3- 

CHER  {Zeit.  pbys.  Ch.,  t.  51,  p.  457-468  ;  29.5.1907).  —  Dans 
un  précédent  travail  {ibid.f  t.  49,  p.  81),  l'auteur  a  séparé  des 
combinaiboas  auriques  facilement  crîstallisables,  une  huile  dont  il 
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a  isolé  maintenant  à  l'état  de  sel  d'or  trois  bases  urinaires  nou- 
velles, la  miagiae,  C"H»8N«OV2HCl.2AuCl»,  fusible  à  194%  la 
réduelo-novaine  CW^^NOCl.AuCX^,  fondant  à  155-160"  et  la  Wria-- 
line  C»H**N«.2HCl.AuCI»,  fusible  à  167°,  composés  qui  viennent 
s'ajouter  aux  autres  bases  déjà  isolées  de  l'urine  par  l'auteur,  à 
savoir  la  métbylguanidine  (.et  sansdoute  aussi  la  diméthylguanidine), 
la  mvaïne^  la  yynésine  et  la  mêthyîpyridiae.  Cette  dernière  est 
sans  doute  d'origine  végétale  (café,  tabac),  mais  les  autres  sont 
des  produits  de  la  vie  animale.  s.  lambuko. 

Sur  la  maidére  dont  se  éomporte  la  caséina  Tis-à^Tis  de 
l'ozone;  G.  HARRIES  et  K.  LAHGHELD  {Zeit.  pbya.  Ch.,  t.  M, 
p.  312-372;  iO.4.1907).  —  Les  auteurs  ont  oxydé  la  caséine  par 
l'ozone  en  milieu  alcalin  d'après  le  procédé  étudié  par  l'un  d'eux 

(Hariies,  Ann.  Ch.,  t.  343,  p.  311  et  D.  ch.  G.,  t.  38,  p.  2990)  et 
ils  ont  séparé  les  produits  formés  en  plusieurs  fractions  par  ppla- 
tion  au  moyen  de  l'acétate  de  plomb,  ou  de  l'ac.  phosphotung^- 
tique  et  de  l'acétate  de  plomb.  Ces  fractions  ont  été  ensuite  hydro- 
lysées  par  HCl  et  on  a  isolé  par  la  méthode  de  Fischer  tes  ac. 
aminés  formés.  Il  semble  bien  que  l'ozone  dédouble  toujours  la 
molécule  protéique  aux  mêmes  eniroits.  Pour  le  détail  des  résul- 
tatSf  voy.  le  mém.  original.  k.  lambliho. 

Sur  la  manière  dont  se  comportent  Tis-à-via  de  Toione  les 
produits  de  dédonblemeat  des  protéiqnes  et  quelques  espèces 
de  sucres  ;  C.  HARRIES  et  K.  LAlfGHELD  (Zeit.  phya.  Ch.,  U  61» 
p.  373-^}83;  20.4.  1907).  —  L'ozone  n*8ttaque  pas  les  ac.  aminés 
gras  (glycocolle,  alanine,  leucine,  asparagine,  ac.  aspartique  et 
glutamiquet  et  la  guanidine.  La  sérine  aussi  résiste,  mais  lesac. 
aminés  aromatiques  (phénylalanine,  tyrosine  et  tryptophane  sont 
profondément  décomposés  avec  rupture  du  noyau  cyclique.  L'ozone 
agit  peu  sur  le  tf-glucose.  mais  la  mannite  donne  du  mannose  et 
du  fructose,  et  la  dùlcite  probablement  du  galactose. 

E.  LAHBUHO. 

Sur  l'analyse  des  aeidesnncUiques  ;  H.  STEUDEL  {Zeil.  pbys. 
Ch.,  t.  53.  p.  62;  20.6.1907).  —  L*acide  nucléique  traité  par 
l'acide  nitrique  fournit,  sans  doute  par  oxydation  de  son  groupe 
hydrocarboné,  un  acide  provisoirfment  appelé  ac.  épisaccbarl- 
qae  CfiH^^,  dont  le  sel  acide  de  quinine  est  en  longues  aiguilles 
peu  sol.  dans  l'eau.  e.  laubuno. 


Digitized  by  Google 


CHIMIE  ANALYTIQUE. 


SSS 


CHIMIE  ANALYTIQUE 


Système  d'analyse  qualitative  pour  Im  éléments  communs; 
Arthur  A.  NOTES  et  William  C.  BRAT  {Am.  chem.  Soc,  t.  29, 
p.  1S7-205;  2.1907).  —  Mémoire  d'ordre  didactique  impossiole  à 
rèsiimer.  o.  boudoitard. 

Sur  ane cause  d'altération  des  creusets  de  platine;  W.-G. 
H£RA£US  et  W.  6EIBEL  (ZeiL  f.  aagew.  Ctem.,  t.  20.  p.  1892- 
4894  ;  10.1907).  —  On  sait  que  les  objet?  en  platine  s'altèrent  plus 
rapidement  quand  ils  sont  chauffés  dans  la  partie  réductrice  des 
flammes.  L'auteur  montre  que  cette  altération  tient  à  ce  que  l'hy- 
drogène passe  à  travers  te  creuset,  et  peut  fournir,  par  réduction 
des  substances  chauffées,  des  composés  capables  d'altérer  le 
platine.  Cette  diffusion  de  l'hydrogène  à  travers  le  platine  a  été 
mise  en  évidence  en  chauffant  dans  la  partie  réductrice  d'une 
flamme  un  creuset  fermé  communiquant  avec  un  tube  manomé- 
Irique.  L'action  réductrice  de  cet  hydrogène  a  été  vérifiée  dans 
quelques  cas  particuliers;  l'oxyde  de  fer  chauffé  dans  les  condi- 
tions indiquées  renferme  du  fer  métaltiqqe;  le  sulfate  de  magné- 
sium.rettterme  du  sulfure  et  le  sulfate  de  soude  du  sulfite. 

p.  CARHB. 

Sur  le  dosage  de  Toxygéne  dissous  dans  Teau;  W.  GRONHEIM 

{Zeit.  /.  aagew.  Chem.,  t.  20,  p.  19891942  ;  11,1907). —L'une  des 
méthodes  les  meilleures  et  les  plus  rapides  est  .celle  de  Wiakier, 
qui  consiste  à  additionner  l'eau  de  MnCl*,  de  Kl  et  de  NaOH,  et  à 
titrer  l'iode  mis  en  liberté  après  dissolution  du  précipité  d'oxydes 
de  manganèse  dansHCl.  L'auteur  montre  qu'il  laut  opérer  très 
rapidemenl  dans  le  cas  où  l'eau  analysée  renferme  des  matières 
organiques,  car  l'iode  réH^it  assez  rapidementsur  celles-ci,  etaprès 
quelques  minutes  de  contact,  on  trouve  des  résultats  trop  faiblcft. 
Il  montre  d'autre  part  que  la  méthode  de  Tenax  [Plôner  Ber., 
t.  10,  p.  183;  1903)  donne  des  résultats  trop  faibles,  ainsi  que  Ta 
déjà  montré  Korschun  [Arcb.  fâr  flygièiie,  t.  4,  61,  1907).  Les 
résultats  que  donne  la  méthode  de  Winkler  sbnt  en  accoi*d  avec  la 
solubilité  de  l'oxygène  dans  l'eau.  p.  cARRé. 


Digitized  by  Google 


S84 


ANALYSE  DBS  TKAVAUX  kTHANQBKS. 


SAparation  quantitative  directe  des  chlorures  et  des  bro- 
mures ;  Launcelot  W.  ANDREWS  (Am.  chem.  Soc,  l.  29,  p.  875- 
28S;  3.i907).  —  L'auteur  a  modifié  la  méthode  de  Bugarsky  :  il 
remplace  l'acide  sulfurique  par  l'acide  nitrique  et  chasse  l'excès 
&meàé»  iodique  par  l'acide  phosphoreux.  Ce  procédé  peut  être 
appliqué,  soit  pour  dosar  la  brôme  dans  le  chlorure  de  potassium 
brut,  soit  le  chlore  dans  le  broimue  de  potassium  brut.  Dans  ce 
dernier  cas,  il  est  cependant  plus  simple  et  plus  exact  d'opérer  de 
la  manière  suivante  :  on  traite  le  bromure  par  une  solution  d'iodure 
alcalin,  insuffinente  pour  réagir  avec  tout  le  brOme,  mais  stttlisante 
pour  retenir  tout  le  chlore  présent;  il  ne  s'échappe  pas  trace  de 
dilore  par  ébullition.  o.  boudouabd. 

Sur  l'analyse  du  peroxyde  de  sodium;  R  NIEHETER  {Cbem. 
Zeit.,  t.  31,  p.  1257  ;  12.1907).  —  Le  dosage  du  peroxyde  de 
sodium  par  la  mesure  de  l'oxygène  qu'il  peut  dégager,  donne 
d'après  l'auteur  des  résultats  trop  élevés  de  0,8  0/0  environ.  Il  est 
prélérable  de  doser  te  peroxyde  de  sodium  au  moyen  du  perman- 
ganate en  liqueur  acide.  p.  carré. 

Sur  le  dosage  de  l'acide  fluosiliciqne  ;  Samuel  HONICr  {Cbem. 
Zeit.,  t.  31,  p.  1207-1208;  12.1907).  —  L'acide  fiuosilicique  a  été 
dosé  en  présence  d'autres  acides  minéraux  en  profitant  de  ce  que 

cet  acide  exige  2  mol.  d'alcali  pour  être  neutralisé  en  présence  du 
méthylorange  et  6  mol.  pour  être  neutralisé  en  présence  de  la 
phtaléine.  p.  CAHai. 

Sur  la  précipitation  du  fer  en  présence  d'acide  tartrique  ;  W. 

8TRECKER  {Cbem.  Zeit.,  t.  31,  p.  i2i7;  12.1907).  —  La  préci- 
pitation du  fer  en  présence  d'acide  tartrique,  qui  ne  peut  se  faire 
par  l'ammoniaque,  est  complète  lorsqu'on  opère  avec  la  soude  à 
clmud  et  en  liqueur  diluée,  s'il  ne  se  trouve  pas  une  trop  grande 
quantité  d'acide  tartrique.  La  précipitation  est  encore  totale  pour 
des  solutions  qui  renferment  des  poids  égaux  de  fer  et  d'acide 
tartrique;  elle  ne  l'est  plus  pour  une  proportion  plus  élevée  d'acide 
tartrique.  Les  essais  tentés  pour  isoler  le  dérivé  ferrique  complexe 
qui  se  forme  dans  le  cas  de  l'ammoniaque  n'ont  pas  donné  de  pro- 
duit défini.  p.  CAHRÎ. 

Sur  le  dosage  du  manganèse  par  la  méthode  de  Tolhard  sim- 
plifiée; E.  W.  HATER  {Zeit.  f.  angew.  Cbem.,U  20,  p.  1980-1981  ; 
11.1907).  —  Le  dosage  volumétrique  du  manganèse  au  moyea 
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du  permanganalR  (tel  qu'on  le  fait  ordinairement  lorsqu'il  faut  opé- 
rer rapidement  :  dissolution  dans  un  acide  et  titrage  en  présence 
d'oxyde  de  zinc)  donne,  pour  une  teneur  peu  élevée  de  Mn,  des 
résultats  aussi  bons  que  lorsqu'on  suit  exactement  le  mode  opéra- 
toire indiqué  par  Volhard.  Lors  du  doaage  des  ferromanganôses  à 
teneur  élevée  enUnon  obtient  des  résultats  trop  élevés  (de  0,6  0/0 
environ  pour  75  0/0  Mn),  par  fruité  dé  la  présence  des  produits 
carbonés  qui  proviennent  de  l'attaque  de  l'alliage.  En  corrigeant 
les  analyses  on  obtient  des  réstlltats  suffisamment  approchée  pour 
les  besoïDS  industriels.  p.  CARRi. 

Rapport  sur  l'analyse  des  minerais  de  line;  Geo.  G.  STORE 
et  W.  Geo.  WARING(^ffl.  cbem.  Soc,  t.  29,  p.  262-269;  3.1907). 
—  La  méthode  recommandée  est  celle  de  Waring  modifiée  : 
attaque  du  minerai  par  un  acide  ou  par  fuston  pour  éliminer  la 
silice;  ébullition  de  la  solution  acide  avec  aluminium  pour  réduire 
le  fer  et  précipiter  le  plomb,  le  cuivre,  le  cadmium  et  le  bismuth; 
après  neutralisation  et  acidification  avec  l'acide  formique,  préci- 
pitation par  l'hydrogène  sulfuré.  Dans  la  solution  initiale,  le  zinc 
doit  élre  à  l'état  de  sulfate. 

L'analyse  est  terminée  en  pesant  le  zinc  à  l'état  de  pyroplios- 
phate,  ou  en  le  dosant  volumétriquement  par  le  lerrocyanure 
(heptamolyodate  d'ammonium  comme  indicateur). 

0.  BOUDOUARD. 

Etude  du  dosage  du  ûnc  par  la  méthode  an  ferrocyanure  ; 
W.  H.  SEAMAH  {Am.  cbem.  Soc,  t.  29,  p.  205-2 U  ;  2.1907),  — 
L'auteur  a  successivement  étudié  l'influence  des  divers  composés 
en  présence  lors  de  l'emploi  du  ferrocyanure  :  acide  chlurhydrique, 
chlorate  de  potasse,  chlorure  d'ammonium,  sels  métalliques,  etc. 
Les  conditions  de  température  ont  également  varié.  Ou  trouvera 
au  mémoire  original  de  nombreux  résultats  numériques. 

L'auteur  estime  que  la  méthode  volumétrique  donne  des  résul- 
tats plus  exacts  que  la  méthode  pondérale  qui  fournit  toujours  des 
diiffres  plus  faibles.  o.  boddouard. 

Détermination  du  line  présent  comme  carbonate  et  silicate 
dans  les  minerais;  P.  H.  WALKERetH.  SCHREIBER  (Am.  chem. 
Soc,  t.  29,  p.  211-214;  2.1907). —  11  résulte  des  expériences  de 
Tauteur  qu'en  déterminant  la  silice  par  les  procédés  habituels  et 
Tadde  carbonique  par  décomposition  du  sel  à  850-400°  dans  un 
courant  d'air  pur  et  sec,  lea  quantités  de  zinc  sous  chacune  des 
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deux  formes  peuvent  être  détermiaées  avec  une  erreur  probable- 
ment inférieure  à  3-4  0/0. 
Essais  faits  sur  des  mélanges  synthétiques  : 


DAUrmination  de  l'antimoine  «tde  l'Atain  dans  les  alliages; 
Wilson  H.  LOW  (^401.  ehem.  Soc,  t.  29,  p.  66-74;  1.1907).  —  La 

méthode  consiste  à  déterminer  directement  l'antimoine  et  Tétaia 
sur  une  portion  de  l'alliage  sans  séparer  les  autres  éléments,  puis 
à  titrer  l'antimoine  et  l'étain  lorsqu'ils  sont  tous  deux  en  solution. 
La  méthode  est  également  applicable  si  les  deux  métaux  sont  à 
l'état  de  sulfures.  Deux  solutions  titrées  suffisent  :  N/10  perman- 
ganate de  potasse  et  N/10  iode.  L'auteur  décrit  minutieusement 
le  mode  opératoire.  o.  boudouard. 

Snr  le  dosage  dn  meronre  par  réduction  de  HgCl<  à  l'état  de 
Hg«Cl>  ;  A.  KOLB  et  A.  FELBHOFEN  (Zeit.  f.  aagew,  Cbem.,  t.  20, 
p.  1077-1980;  11.1907).  —  Les  auteurs  ont  recherché  les  condi- 
tions expérimentales  qui  permettent  de  précipiter  quantitativement 

le  bichlorure  de  mercure  à  l'état  de  calomel,  au  moyen  de  l'eau 
oxygénée.  En  solution  acide,  il  n'y  a  pas  de  réduction  ;  en  solution 
alcaline  la  réduction  va  jusqu'au  Hg  et  cela  plus  facilement  en 
présence  de  glycérine;  en  solution  neutre  ou  très  légèrement  acide 
on  obtient  Hg*Cl'.  En  solution  acétique  et  citrique  la  précipitation 
n'est  pas  quantitative.  On  obtient  de  bons  résultats  en  solution 
tHrtrique  additionnée  de  tartrate  d'ammonium. 

25  oc.  d'une  solution  de  HgCl'  (0,1234  gr.)  sont  additionné^i  de 
10  ce.  HCl  (2N)  et  !K5  ce.  d'acide  tartrique  k  10  0/0  ;  on  neulralise 
par  l'ammoniaque  concentrée  (environ  S'^jS),  on  acidulé  faible- 
ment par  l'acide  tartrique,  puis  on  ajoute  10  ce.  de  perhydrol 
(H*0*  à  3  0/0),  puis  de  temps  en  temps  5  cmc.  de  façon  à  ajouter 
25  à  30  cmc.  en  45  min.;  on  chauiïe  encore  1/4  d'heure  au  bain- 
marte,  on  flltre  et  lave  Hg*Cl*  ;  ce  dernier  encore  humide  est  mis 
en  contact  avec  un  excès  d'iode  N/10,  qu'on  titre  ensuite  à 
l'hyposulflte. 

Par  ce  procédé,  l'auteur  dose  encore  le  Hg  en  présence  de  As, 
Sb,  Sn,  Cd,  Bi.  On  ne  peut  l'appliquer  au  dosage  de  Hg  en  pré- 
sence de  Gu  et  de  Pb.  p.  carr^. 


Zinc  total   24,56 

Zinc  comme  silicate   16,34 

Zinc  comme  carbonate. . . .  6,44 


39,04 

32,55 
5,66 


28,10 
5,14 
24,18 


0.  BOUDOUARD. 
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Sot  l'addition  d'indigo  dans  les  titrages  an  méthyloronge  ; 
R.  LUTHER  {Cbem.  Zeit.,  I.  31,  p.  U72  ;  H. 1907).  —  L'aildi- 
tion  d'indigo  au  méthylorange,  déjà  recommandée  par  plusieui-s 
auteura,  pour  augmenter  la  sensibilité  de  ce  dernier  indicateur, 
est  particulièrement  efficace  en  présence  du  gaz  carbonique.  La 
solution  passe  du  violet  au  vert  ou  inversement.      p.  garbA. 

Sur  le  dosage  de  l'acide  salforiqae  oonoentré;  Ernest  BUCH- 

WALD  (Cbem,  Zeit.,  t.  31,  p.  1256  ;  12.1907).  —  L'auteur  dose 
l'acide  sulfurtque  en  déterminant  la  quantité  d'iode  mis  en  liberté 
par  cet  acide  dans  la  solution  d'un  mélange  d'iodaie  et  d'iodure  de 
potassium.  U  préfère  cette  méthode  au  dosage  alcalimétrique 
direct,  car  il  considère  comme  plus  facile  la  préparation  d'une 
liqueur  titrée  d'iode,  que  celle  d'une  liqueur  alcaline. 

Modification  néceasairt  de  la  méthode  de  Tolhard  ponr  U 
dMermînatioo  des  chlomres;  M.  A.  ROBAHOFF  et  A.  E.  HILL 

{Am.  cbem.  Soc,  t.  29,  p.  289-275;  3.1907J.  —  La  méthode  con- 
siste à  acidifier  la  solution  donnée  avec  de  l'acide  nitrique,  «goûter 
un  sel  ferrique  comme  indicateur,  précipiter  le  chlonire  avec  une 
quantité  connue  de  nitrate  d'argent,  et  sans  filtrer  le  chlorure 
d'argent,  à  déterminer  l'excès  de  nitrate  d'argent  par  une  solution 
titrée  de  sulfocyanate  d*ammonîum.  Il  ressort  des  expériences  de 
l'auteur  que  si  l'on  ne  veut  pas  s'exposer  à  des  erreurs  pouvant 
atteindre  3  0/0,  il  faut  filtrer  le  chlorure  d'argent  avant  de  titrer 
par  le  sulfocyanate. 

Avec  les  bromures  et  les  iodures,  la  flltration  du  précipité  n'est 
pas  absolument  nécessaire.  o.  boudouaiu). 

Dépôt  électrolytique  des  alliages  niokel-xinc  ;  £.  P.  SCHOCH 
et  A.  HIRSCH  (Am.  cbem.  Soc,  t.  29,  p.  314-321  ;  3.1907).  —  Le 
plomb  fut  employé  comme  cathode  ;  des  essais  furent  faits  avec 
cathodes  fixes  et  cathodes  rotatives.  Les  métaux  étaient  dissous  à 
l'état  de  sulfates.  Les  résultats  sont  les  suivants. 

La  proportion  de  zinc  dans  le  dépôt  est  d'autant  plus  élevée  qu*il 
y  a  plus  de  zinc  dans  l'électrolyte.  Elle  augmente  également  avec 
la  densité  de  courant  pour  tendre  asymptotiquemeat  à  un  maxi- 
mum. Le  rapport  du  zinc  au  nickel  dans  l'alliage,  estimé  en  équi- 
valents, est  de  4.5  à  14  fois  leur  rapport  dans  l'électrolyte,  suivant 
la  concentration  de  ce  dernier.  o.  boudouard. 

■oc.  GHiM.,  4*  SBR.,  T.  IV,  1908.  —  TraT.  Atrang.  32 
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Sur  la  vitesse  de  détermination  électrolytiqae  du  sine  ;  F.  C. 

FRART  {Zeit.  i,  angew.  Cbem.,  t.  20,  p.  2247-2250;  12.1907). 
—  Le  dépôt  de  0*',1  de  zinc  sur  cathode  en  fii  de  nickel  demande 
30  min.  avec  un  courant  de  4,5  ampères*  rélectroiyle  (solution  de 
SO^Zn)  étant  agité  et  additionné  de  8  gr.  NaOH.  —  Ov'.j  de  zinc 
exigent  15  min.  pour  un  courant  de  4-5  amp.  et  20  min.  pour  un 
courant  de  1,5  amp.  p.  carré. 


Sur  le  dosage  de  l'acide  tartriqne  en  présence  des  acides 

malique  et  succinique  ;  J.  T.  FERENTZT  (Chem.  Zeit.,  t.  3i, 
p.  1118;  11.1907).  —  Pour  doser  l'acide  tartrique  en  présence  des 
acides  malique  et  succinique,  l'auteur  profite  de  ce  que  le  tartrate 
basique  de  magnésium  est  insoluble  dans  un  mélange  d'eau  et 
d'alcool  à  parties  égales,  tandis  que  les  sels  correspondants  des 
acides  malique  et  succinique  y  sont  solubles.  La  solution  concen- 
trée des  trois  acides  est  additionnée  d'une  quantité  suffisante  de 
mixture  magnésienne  et  de  10  ce.  d'ammoniaque  ;  on  ajoute  à  la 
solution  un  volume  égal  d'alcool,  on  laisse  reposer  12  heures  ;  on 
filtre,  on  calcine  le  précipité  et  pèse  MgO.  Le  précipité  renferme 
une  molécule  d'acide  tartrique  pour  2  MgO.  p.  carré. 

Recherche  des  a-  et  p-naphtoqninones,  des  acides  phtaloni- 
qne  et  phtalique  ;  Haitland  C.  BOSWELL  {Aai.  chem.  Soc.,  t.  29, 
p.  230-236  ;  2.1987).  —  Pour  l'a-naphtoquinone,  on  utilise  ractico 

réductrice  du  chlorure  stanneux,  et  la  fin  de  la  réaction  est  indiquée 
par  l'emploi  des  réactions  colorées  caractéristiques'  de  la  quinone 
(phénylhydrazine  et  aniline).  Pour  la  p-naptitoquinone,  on  la  dis- 
sout dans  rélher  et  on  ajoute  du  chlorure  stanneux;  la  fin  de  la 
réaction  est  marquée  par  la  décoloration  de  la  solution  éthérée 
primitivement  vert  sombre. 

Ponr  l'acide  phtalonique,  on  mesure  le  volume  d'oxyde  de  car- 
bone dégagé  à  chaud  par  action  de  l'acide  sulfurique,  ou  bien  on 
oxyde  l'acide  par  une  solution  titrée  de  permanganate  de  potas- 
sium. Les  deux  méthodes  sont  également  bonnes  ;  la  deuxième 
permet  d'opérer  en  présence  d'acides  phlalique,  homophtalique  et 
phialidecarbonique.  Pour  l'acide  phtalique,  on  le  sépare  par  subli- 
mation des  acides  homophtalique  et  phtalîdecarbonique,  et  on  le 
détermine  par  solution  litrée  alcaline. 

L'auteur  étudie  enfin  la  réaction  de  la  fluorescéine  lo.''squ'on  la 
produit  en  présence  de  plus  ou  moins  grandes  quantités  de  chacun 
des  composés  précédemment  étudiés.  o.  boudouard. 


Digitized  by  Google 


CHIMIE  ANALYTIQUE. 


m 


Xéthode  aréométrique  de  ditermination  des  graisses  ;  H. 
TIMPE  {Cbem.  ZeiL,  t.  31,  p.  1107-H08  ;  H  -1007).  —  L'auteur 
effectue  le  dosage  des  corps  gras  dans  le  lait,  en  prenant  les  den- 
sités de  la  solution  éthérée  de  ces  corps  gras. 

100  ce.  de  lait,  mesurés  à  15",  sont  additionnés  de  50  ce.  SO*H* 
concentré,  en  agitant  ;  puis  de  50  ce.  d'eau,  après  dissolution  de 
la  caséine.  On  laisse  refroidir  à  15*"  et  on  extrait  avec  60  ce.  d'éther 
absolu.  La  densité  de  la  solution  éthérée  à  15**  fournit,  avec  une 
erreur  maximum  de  +0.02  0/0,  la  quantité  de  corps  gras.  Nous 
reproduisons  ci-depsous  quelques  valeurs  du  tableau  nécessaire  à 
celte  détermination. 


Poids  spécifique 
de  t>  wlalion 

itbérée  h  IS*.  Corps  gras  0/0. 

0,7230   0,148 

0,7250   0,181 

0,7260    0,650 

0,7280    0,991 

0,7300   1,838 

0,7320   1,692 

0,7340    2,051 

0,7860   2,418" 

0,7380   2,791 

0,7400   8,170 

Les  valeure  intermédiaires  peuvent  être  calculées  par  interpo- 
lation, p.  CARRÉ. 


Poids  spéciOque 
de  Is  soluilPD 

éthérée  à  15*.  Corps  ^s  0^. 

0,7420   3,557 

0,7440   3,950 

0,7460   4,351 

0,7480    4,759 

0,7500   5,175 

■  0,7520   5,600 

0,7540   6,032 

0,7660   6,473 

0,7580    6,923 


Sur  l'analyse  dn  beurre;  P.  VI£Tii  (Chem.  Zeit.,  t.  31,  p.  1215- 
1217,  1230-1281  ;  12.1907.  —  On  admet  généralement  que  l'in-- 
dice  de  Reicherl-Meisel  ne  doit  pas  descendre  au-dessous  de 
25  pour  uD  beurre  non  falsifié.  L'auteur  a  trouvé  des  valeurs  qui 
descendent  jusqu'à  20-22  pour  des  beurres  naturels,  prélevés  à  la 
laiterie.  Une  petite  diminution  de  l'indice  Reichert-Meisel  ne  per- 
met donc  pas  de  conclure  à  la  falsiflcalion  du  beurre,  mais  ne  peut 
que  conflrmer  d'autres  méthodes  analytiques.         p.  carré. 

Détermination  de  Tindice  de  saponification  des  huiles 
lobréfiantes  contenant  des  graisses  saponifiables  ;  Herman 
SGHREIBER  [Am.  cbem.  Soc,  t.  29,  p.  74-75;  1.1907).  —  L'au- 
teur emploie  un  mélange  de  potasse  alcoolique  demi  normale  et 
de  benzène,  et  la  réaction  est  terminée  en  une  demi-heure.  Les 
résultats  obtenus  sont  très  satisfaisants  et  concordent  avec  ceux 
donnés  par  les  méthodes •habituellest  o.  BouDOVARti. 
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La  réaction  de  Baadonin  snr  Thaile  de  sésame  ranoe  ;  A. 
LAUFFSetJ.HUISHANN  {Cbem.  Zeit.,  t.  31,  p.  1028-1025  ;  10. 
1907).  —  Oa  sait  que  Thuile  de  sésame  rance  donne  avec  l'acide 
chlorhydrique  concentré  une  coloration  verte,  puis  gris  violet,  qui 
trouble  la  réaetion  de  Baudouin.  Les  auteurs  indiquent  que  cet 
inconvénient  peut  ^tre  évité  en  mélangeant  l'huile  à  essayer,  de 
son  volume  d'huile  de  semences  de  coton  (1/2  ce.  est  agité  avec 
5  ce.  HCl,  D  =  1.19,  et  4  gouttes  d'une  solution  alcoolique  de  fur- 
furol  à  i  0/0).  Les  expériences  elTectuées  leur  font  penser  que  les 
réactions  de  Baudouin  et  de  Bishop  sont  dues  à  un  même  principe 
actir.  p.  CARRi. 

Emploi  du  snlfura  da  carbone  dans  la  détermination  de 
Vacide  salicylique  dans  les  Tins;  W.  L.  DUBOIS  {Am.  cbem. 
Soc,  t.  29,  p.  3!93-294  ;  3.1907).  —  Ce  dissolvant  est  préférable  à 
ceux  généralement  employés. 

Distolvcnt  Adde  ajouté. 

Bensène   lOmgr 

Suirure  de  carbone   10 

Tétrachlorure  de  carbone.  10 
Éther  de  pétrole  90  0/0. . .  ) 
Éther  ordinaire  10  0/0. ] 


Sur  la  teneur  da  miel  en  matières  minérales  ;  UTZ  {ZeiL  f. 
angew.  Cbem.,  t.  20,  p.  2Si22-22S5;  12.1907).  —  Le  dosage  des 

cendres,  effectué  sur  un  grand  nombre  de  miels  de  différentes  pro- 
venances, a  fourni  desnombres  compris  entre  0.013  eiO.703  0/0. 
Les  résultats  d'analyse  se  trouveront  dans  le  mémoire  original. 

p.  CARRÂ. 

Sur  la  recherche  du  sucre  de  canne  dans  les  semences  Té- 
gétales  ;  E.  SGHULZE  i^Zeit.  phys.  Cb.,  t.  52,  p.  404-411  ;  3.8. 
1907).  —  Les  semences  décortiquées  et  pulvérisées  fluement  sont 
dégraissées  par  l'éther,  puis  traitées  par  l'alcool  absolu  à  50-60", 
et  l'extrait  obtenu  est  lentement  évaporé  à  cette  température.  Le 
résidu  dissous  dans  l'eau  est  débarrassé  de  la  lécitbine  au  moyen 
de  réther.  On  évapore  à  nouveau  et  on  fait  un  deuxième  extrait 
alcoolique  que  l'on  abandonne  à  cristallisation  au-dessus  de  Tac. 
sulturique.  Ce  procédé  est  moins  laborieux  que  la  méthode  à  la 
strontiane  autrefois  employée  par  l'auteur,  mais  ne  peut  pas  cepen- 
dant remplacer  cette  méthode  dans  tous  les  cas.   b.  lambuno. 


Aoida  ratrouvé. 
0.4 

9,5 
3,6 

0.  BOUDODAKU. 
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Essai  de  la  terre  à  foulon  pour  le  caramel  dans  le  vinaigre; 
W.  L.  ODBOIS  (A/n.  chem.  Soc  ,  t.  29,  p.  75-77  ;  1.1007).  ~  On 
sait  que  le  terre  à  foulon  est  généralement  employée  pour  déceler 
le  caramel  ajouté  au  vinaigre  de  cidre;  l'auteur  a  fait  de  nombreux 
essais,  et  il  résulte  des  nombres  obtenus  que  cette  méthode  colo- 
rimétrique  doit  tout  au  plus  é^e  utilisée  comme  essai  prélimi- 
naire; ello  ne  permet  de  conclure  d'une  façon  sûre  que  si  le 
vinai^  ne  contient  pas  ou  contient  beaucoup  de  caramel. 

0.  BOUDOUARO. 

Sur  l'emploi  du  c  nitron  »  pour  le  dosage  des  nitrates  dans 
le  sol  et  dans  les  plantes;  Jakob  LITZENOORFF  (Zeit.  f.  angew. 
Chem.,  t.  30,  p.  2209-2213;  12.1907).  —  Le  dosage  des  ni- 
trates dans  le  sol,  par  précipitation  au  moyen  d'une  solution  à 
10  0/0  d'acétate  de  c  nitron  *  (diphényI-l.'i-endanilodihydro-3.5- 
trtazol),  donne  de  bons  ré'iuUats  lorsque  la  teneur  en  nitrate  n'est 
pas  inférieure  h  S-3  mgr.  par  100  gr.  de  terre.  Cette  méthode, 
appliquée  aux  dopages  des  nitrates  dans  les  plantes,  donne  en 
général  des  résultats  trop  élevés.  p.  carré. 

Une  méthode  expéditiveponr  la  recherche  du  galactose  et  da 
lactose  dans  i'nrine  ;  R.  BADER  {Zeit.  pbya.  Ch.,  t.  51,  p.  158- 
166;  16.3.1907).  —  100  ce.  d'urine  sont  évaporés  au  B.-M.  dans 

un  vase  de  Bohême  plat  avec  20  ce.  de  NO^H  (D=i.4)  Jusqu'à 
réduction  à  £0  ce.  A  ce  moment  on  aperçoit  souvent  im  ppté  blanc 
qui  commence  à  se  produire.  On  transvase  alors  dans  un  vase  plus 
petit,  on  abandonne  an  froid,  puis  on  étend  d'eau,  et  on  amène 
sur  le  filtre  les  cristaux  d'ac.  mucique  qui  se  sont  rassemblés.  Ces 
cristaux  lavés  à  Teau  froide,  puis  à  l'alcool  et  à  l'éthersontséuhés 
et  pesés;  F.  213-215"  pour  ces  cristaux  et  après  recristallisation 
217-225".  La  méthode  confond,  bien  entendu,  le  galactose  et  le 
lactose,  mais  la  comparaison  du  pouvoir  réducteur,  du  pouvoir 
rotatoire,  du  rendement  en  acide  mucique  peuvent  fournir  sur  ce 
point  des  indications  approchées.  Malheureusement  le  rendement 
en  acide  mucique  pour  le  galactose  ajouté  à  l'urine  varie  entre 

50  et  80  0/0.  E.  LAHBUNG. 

Remarque  à  propos  de  la  méthode  de  détermination  da  quo- 
tient CO"  :  N  dans  la  réaction  carbamique;  H.  SIEGFRIED 

iZeit.pbys.  Ch.,  t.  53,  p.  506  ;  8.8.1907).  —  Dans  la  détermi- 
nation du  quotient  CO^  :  N  pour  les  ac.  aminés  (/jbid,  t.  50,  p.  171) 
la  présence  de  l'alcool  introduit  une  cause  d'erreur  parce  qu'ulté- 
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rieurflment,  au  moment  où  l'on  fait  bouillir,  il  se  précipite  un  peu 
de  carbonate  de  chaux.  Cette  cause  d'erreur  fait  sentir  son 
influence  quand  on  emploie  plus  de  deux  gouttes  de  sol.  alcool,  de 
phénolphtaléine.  C'est  pourquoi  il  faut  employer  une  solutioa  de 
phénolphlalèine  dans  de  l'eau  de  chaux.  b.  LAiiBLtNa.' 

Sur  la  technique  dn  dosage  de  l'ammoniaque  et  de  l'urde 
dans  l'urine;  K.  SPIRO  (Beitr.  cbem.  Pbysioî.  u.  Pathol.,  t.  9» 
p.  481-489  ;  5.1907).  —  D'après  Folin  on  peut  en  quelques  heures 
à  l'aide  d'un  courant  d'air  vigoureux  chasser  toute  l'ammoniaque 
d'une  urine  préalablement  alcalinisée  (Folin,  Zei/./)Zi/5.  Câ.,  t.  32. 
p.  1  et  t.  37,  p.  161).  L'auteur  a  vérifié  la  réalité  de  ce  fait,  et  il  le 
fait  servir  au  dosage  de  l'urée  d'après  leprocédé  de  Môrner  et  Sjôq- 
vtst.  L'urine,  additionnée  de  baryte,  est  soumise  à  l'action  du 
courant  d'air,  puis  on  ppte  par  l'alcool  éthéré  et  on  termine  le 
dosage  comme  d'habitude.  s.  lamblino. 

NouTelle  contribution  à  la  question  de  la  vraie  tenear 
moyenne  en  urée,  de  l'urine  humaine  ;  F.  LIPPICH  {Zeit.  pbys. 
Ch.,  t.  52,  p.  âl9-âS4  ;  20.6.1907).  —  Polémique  conlre  Moor. 

L'auteur  apporte  de  nouvelles  preuves  tendant  à  établir  que  l'on 
peut  sous  la  forme  d'oxalate  d'urée  extraire  de  l'urine  environ 
95  0/0  de  la  quantité  d'urée,  dosée  par  le  procédé  Pfliiger-Schôn- 
dorff,  conséquemment  que  ce  procédé,  et  en  général  les  procédés 
actuels  de  dosage  de  l'urée,  ne  confondent  pas,  comme  le  prétend 
Moor,  l'urée  avec  une  substance  très  voisine,  Turéine,  qui  repré- 
senterait d'après  Moor  environ  la  moitié  de  l'urée  fournie  par  les 
dosages  habituels.  e.  lambung. 

Sur  l'analyse  élémentaire  de  combinaisons  protéiques  phos- 
phorées;  M.  DEHNSTEDT  {Zeit.  phys.  Ch.,  t.  52.  p.  18i-lb3; 
20.6.1907).  —  Erlaodsen  a  rapporté  qu'avec  le  procédé  de  Denn- 
stedt  il  n'a  pas  réussi  à  brûler  complètement  des  substances  phos- 
phorées  comme  les  lécithines,  parce  qu'une  partie  du  carbone  reste 
englobée  dans  l'ac.  phosphorique  formé  {ibid,,  t.  52,  p.  86).  L'au- 
teur recommande  pour  ces  cas  l'emploi  de  nacelles  en  porcelaine 
sans  émail;  l'ac.  phosphorique  forméestalors  absorbé  par  la  masse 
poreuse  de  la  nacelle  el  le  charbon  demeuré  ainsi  à  nu  est  facile- 
ment brûlé  par  l'oxygène.  Si  la  quantité  de  F  estplus  forte,  cetarti  - 
Hce  ne  suffit  plus.  Il  faut  alors  interrompre  la  combustion  et  poser 
la  nacelle  dans  un  vase  en  verre  à  fond  plat,  contenant  assez  de  HGl 
étendu  pour  que  l'acide  baigne  la  nacelle  sans  pénétrer  dans  l'inté- 
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rieur  de  celle-ci.  L'ac.  phosphorique  est  ainsi  dissous  et  extrait  par 
HCl,  et  le  charbon  reste  à  nu.  On  remplace  ensuite  plusieurs  fois 
l'acide  par  de  l'eau,  on  sèche  à  120",  on  introduit  la  nacelle  dans 
le  tube  à  combustion  maintenu  fermé  pendant  tout  ce  temps  et  on 
continue  l'opération.  b.  l&hblino. 

Snr  le  dosage  de  la  papsine  d'après  Tolhard  ;  S.  KUETTNER 

{Zeit.pbys.  Ch.,  t.  52.  p.  6S-»0;  20.6.1907).  —  La  conclusion 
de  ce  long  travail  est  que  d'après  les  chutes  d'acidité  déterminées 
suivant  Volhard  {Mûnch.  med.  Wochenscbr.,  1903,  n"  49.  — 
Lôhlein,  Beitr.  chem.  Pbysiol.  u.  Patboi.,  t.  7,  p.  120),  on  ne  peut 
pas,  dans  tous  les  cas,  calculer  la  teneur  en  pepsine,  ni  en  partant 
de  la  loi  de  Schûlz-Borrissow,  ni  en  s'appuyant  surune  toi  de  pro- 
portionnalité directe.  hB.  question  demeure  donc  ouverte. 

B.  LAHBUNG. 
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Quelques  phénomènes  observés  dans  la  digestion  peptique 
d«s  caséines;  J.  H.  LONG  {Am.  chem.  Soc,  t.  39,  p.  223-230  ; 
S. 1907).  —  Les  caséines  des  laits  de  vache  et  de  chèvre  se  res- 
semblent beaucoup  ;  le  poids  moléculaire  de  la  preonièrH  semble 
être  légèrement  inférieur  à  celui  de  la  deuxième  ;  toutes  deux 
doonent  des  sels  similaires. 

En  présence  de  pepsine  et  d'acide  chlorhydrique,  la  caséine  de 
chèvre  se  transforme  plus  lentement  que  celle  de  vache  et  laisse 
finalement  un  résidu  plus  abondant  de  pseudonucléine.  Pendant  la 
digestion,  la  conductibilité  électrique,  les  acidités  libre  et  totale 
varient  régulièrement  ;  les  chiffres  d'acidité  sont  plus  bas  avec  la 
caséine  dn  chèvre.  Après  une  digestion  prolongée  et  après  sépara- 
tion de  la  pseudo-Ducléinc,  les  résidus  contiennent  des  poids  varia- 
bles d'acides  aminés  et  de  leurs  sels.  Il  semble  y  avoir  grande 
similitude  entre  les  produits  formés  dans  les  deux  cas. 

La  difTéreuce  la  plus  grande  entre  les  deux  caséines  réside  dans 
les  quantités  de  pscudonucléines.  o.  boudodard. 

Angmentation  de  poids  dans  Thydrolyse  de  la  caséine  ;  J.  H. 
IiONG(Ain.  ehem.  Soc,  t.  29,  p.  295-299;  S. 1907).  —  L'augmen- 
tation de  poids,  due  à  l'eau  et  à  l'acide  chlorhydrique,  est  irrégu- 
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lière:  les  résultats  varient  avec  la  durée  de  la  dessiccation  à  la  fin 
de  l'évaporation.  Les  sels  produits  sont  relativement  stables,  et, 
par  une  action  prolon^  de  la  chaleur,  il  y  a  plus  de  danger  de 
perdre  de  l'eau  que  de  l'acide  chlorhydrique.  Quoiqu'il  soit  actuel- 
lement difficile  de  déterminer  exactement  le  mécanisme  des  trans- 
formations de  la  caséine,  il  est  évident  que  l'on  se  trouve  bien  en 
présence  d'une  hydrolyse  complète  et  d'une  formation  de  composés 
à  fonction  nettement  acide.  o.  boudouaro. 

De  l'action  de  la  pepsine  et  du  fermeirt  lab  sur  des  solutions 
concentrées  de  produits  de  la  digestion  pepsiqne  dos  pro- 
tôiques  fRôaction  de  A,  Oanilewski)  ;  D.  LAWROW  {Zeit.  pbys, 
Cb..,  t.  51,  p.  i-82;  16.3.1907).  —  Pendant  la  dif^estion  pepsique 
des  protéiques  ou  leur  décomposition  par  les  acides  ou  les  alcalis, 
apparaissent  des  substances  dites  coagulosogèaes,  c'est-à-dire  qui 
ont  la  propriété  de  donner  en  pré8enc,e  de  ta  pepsine  ou  du  lab  des 
précipités  particuliers,  les  coaguhses.  Ces  substances  coagiiloso- 
gènes  sont  du  type  des  albumoses  ou  de  celui  des  acides  aminés. 
La  formation  des  coaguloses  est  plus  facile  avec  des  solutions  plus 
concentrées  de  produits  de  la  digestion.  Une  faible  acidité  au  roug:e 
Congo  la  facilite,  la  réaction  alcaline  l'empêche.  Il  se  produit  sous 
l'action  de  la  pepsine  et  du  lab  une  série  de  coaguloses,  encore 
incomplètement  isolées.  Quelques  substances  coagulosogèaes  ne 
sont  que  peu  modifiées  dans  leur  composition  élémentaire  pendant 
leur  passage  à  l'état  de  coaguloses.  Cetles-ci  se  distinguent  sur- 
tout de  la  matière  protéique  primitive  par  la  diminution  de  la  teneur 
en  azote.  Par  leurs  réactions  qualitatives  quelques-unes  d'entre 
elles  se  rapprochent  des  corps  du  type  albumine,  mais  il  n'est  pas 
démontré  qu'elles  soient  réellement  des  albumines.  Par  plusieurs 
traitements  d'une  solution  de  corps  coagulosogènes  par  le  lab  ou  la 
pepsine,  on  peut  obtenir  Jusqu'à  50  0/0  de  coaguloses.  Celte  for- 
mation de  coaguloses  représente  vraisemblablement  une  action 
inverse  du  dédoublement  hydrolytique.  e.  lahbuno. 

Sur  la  matière  organique  de  soutien  du  squelette  des  antbo- 
loaires  ;  C.  Th.  HŒRNER  {Zeit.  phys.  Ch.,  t.  51.  p.  33-63;  16.3. 
1907).  —  Le  squelette  des  goreronides,  polypiers  corticaux,  contieat 
régulièrement  de  l'iode  (de  0.05  h  6,92  p.  iOO.)  C'est  GorgoniavorU' 
cosa  et  les  espèces  voisines  {G,  Cavolini  et  graminea)  qui  sont  les 
plus  riches.  La  présence  simultanée  du  brome,  découverte  par 
l'auteur,  rend  suspects  tous  les  dosages  antérieurs.  La  quantité  de 
brome  est  de  0,23  à  4,20  p.  100.  Les  espèces  les  plus  riches  sont 
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Primnoa,  Eanicea  et  Plexaurê.  La  teneur  en  chlore  a  été  en  géné- 
ral assez  forte  (1  à  plusieurs  dixièmes  pour  lOU)  et  par  là  aussi  les 
anciennes  données  deviennent  suspectes.  Tous  ces  haloïdes  sont 
eo  combinaison  organique  dans  le  squelette.  La  teneur  totale  en 
I  -h  est  apparue  en  général  comme  une  caractéristique  de  l'es- 
pèce et  assez  indépendante  de  l'habitat.  La  teneur  en  S  est  si 
faible  (en  moyenne  1  p.  iOO)  qu'on  ne  peut  pas  rapprocher  cette 
subslaoce  de  soutien  (la  gorgonine)  de  la  kératine. 

B.  LAKBLina. 

Recherches  sur  les  sahstances  analogues  anx  lécithines, 
contenues  dons  le  myocarde  et  les  muscles  striés;  A.ERLAND^ 

SEN  [Zeit.  phys.  Ch.,  t.  51,  p.  71-155;  16.3.1907).  —  Au  cours 
d'un  historique  assez  étendu,  l'auteur  montre  que  des  travaux  de 
Thiidichum,  dont  on  n'a  pas  en  général  tenu  comple  BufOsamment^ 
il  ressort  ce  fait  important  que  l'ancienne  conception  deslécithines 
doit  être  élargie.  Ces  composés  rentrent  dans  le  groupe  des  pbos- 
plmtides  (Thudichum)  qui  comprend  les  corps  que  voici  : 

1*  Les  monamino-monopbospbatides  {N  :  F=l  :  1),  représentés 
pnr  les  lécithines  et  les  céphalines,  sont  les  mieux  connus  et  pro- 
bablement les  plus  répandus  dans  l'organisme.  La  lécithine  du 
muscle  et  du  cœur  de  bœuf  contient  C^^H^NPO*.  composition  qui 
a  été  trouvée  identique  à  celle  de  la  lécithine  du  jaune  d'œuf  de 
ponte.  Contrairement  à  ce  qui  est  admis  d'ordinaire,  tes  deux  restes 
d'acides  ^as  contenus  dans  la  lécithine  sont  si  pauvres  en  H,  qu'ils 
appartiennent  vraisemblablement,  au  moins  en  partie,  à  la  série 
linoléique  ou  lïnolénique. 

2*  Les  monamino-dipbospJiatides  {N  :P=:1  :  2)  ne  comptent 
actuellement  qu'un  représentant,  la  crnorine  extraite  par  l'auteur 
du  cœur  de  bœuf.  Elle  contient  2  radicaux  d'ac.  phosphorique, 
3  restes  d'ac.  gras  pauvres  en  H  et  un  radical  basique  différent 
de  la  choline.  et  elle  répond  à  C^*Hi*sM^*.  Elle  est  insoL.  dans 
l'alcool,  s'oxyde  très  facilement  à  l'air  et  donne  avec  les  sels  métal- 
liques des  combinaisons  insolubles. 

S*  Les  diamoao-monopbospbaiides  (N  :  P=2  : 1)  ne  paraissent 
pas  exister  à  l'état  libre  dans  l'organisme;  ils  sont  combinés  à  des 
mat.  atb.  Aussi  n'est-ce  qu'après  traitement  des  tissus  en  poudre 
par  l'alcool,  et  par  conséquent  coagulation  des  albumines,  que  ces 
pbosphatides,  rendus  libres,  peuvent  être  enlevés  par  l'éther.  Le 
diamino-monophosphatide  du  cœur  se  combme  avec  2  mol.  de 
GdCl»  et  donne  le  composé  C«H«N»PO".  2  CdCI»,  lequel  ne  con- 
tient qu'un  seul  reste  d'ac.  gras.  Cet  acide  ne  diflère  de  ceux  du 
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groupe  précédenlquepar  ce  fait  qu'il  contient  beaucoup  plus  de  0. 
Ce  phosphatide  est  donc  un  acide  phosphoglycérique  avec  1  reste 
d'acide  et  2  radicaux  basiques  à  1  at.  d'azote  chacun.  Ces  bases 
sont,  au  moins  en  partie,  différentes  de  la  choline. 

4"  Les  diaminO'dipbospbatides  (N  :  P=:2  :  2)  n'ont  été  étudiés 
que  par  Tliudichum  {Die  cbem.  Konstitution  des  Gebirns  d. 
Menscben  ii.  d.  Tiere,  Tûbingen,  1901.) 

En  ce  qui  concerne  les  méthodes,  la  lecture  du  mém.  orig.  est 
indispensable.  ËUefl  sont  encore,  au  point  de  vue  quantitatir,  très 
incomplètes.  Celle  de  Koch  et  Woods  pour  le  dosage  de  la  léci- 
thine  est  à  rejeter  {Journ.  ofbioiog.  Cbem. ^i.i,  p.  £03).  La  pptation 
par  le  chlorure  de  cadmium  est  infidèle,  car  elle  n'est  pas  quanti- 
tative et  le  ppté  contient  des  substances  qui  ne  sont  pas  des 
phosphatides.  b.  lambuno. 

Les  diastases  glycolytiqaes  dans  l'organiame  végétal; 
■J.  STOKLASA,  A.  ERNEST  et  K.  GHOGENSKT  [Zeit.  pbys.  Ch., 
t.  M,  p.  156-157;  16.3.1907).  •—  La  zymase  et  la  lactacidase  déjà 
-signalées  par  les  auteurs  {îbid.,  t.  50,  fasc.  4  et  5)  ont  été  trou- 
vées encore  dans  un  grand  nombre  d'autres  plantes  (plantules 
-d'orge,  de  pois,  de  lupin).  On  les  rencontre  aussi  dans  le  foie,  le 
rein,  le  poumon,  le  pancréas,  observations  sur  lesquelles  les 
auteurs  annoncent  de  nouvelles  communications,     r.  lambling. 

Sur  la  résorption  de  Talbumine  dans  l'estomac  du  chien; 
■S.  SALASKIH  (ZeiL  pbys.  Cb.,  t.  51,  p.  167-181  ;  16.3.1907).— La 

résorption  par  l'estomac  d'une  partie  des  produits  de  la  digestion 
pepsique  admise  par  Tobler  iibid.,  t.  45,  p.  1)  et  par  Lang 
{Biocbem,  Zeitsebr.,  t.  2,  p.  225)  a  été  niée  par  London  et  SuUroa 
[Zeit.  pbys,  Cb.,  t.  49,  p.  209)  et  par  London  de  Polowzowa  {ibid., 
p.  229.)  Par  une  critique  très  serrée  de  ces  travaux,  l'auteur 
montre  que  les  résultats  de  Tobler  et  de  Lang  subsir^tent  pleine- 
ment, tandlFi  que  les  conclusions  de  London,  obtenues  par  des 
méthodes  de  calculs  inadmissibles,  sont  de  nulle  valeur. 

B.  LAHBLING. 

Sur  la  question  des  diastases  da  pancréas;  K.  MATS  (Zeil. 
pbys.  Cb.,  t.  51,  p.  182-184;  16.3.1907).  —  Polémique  avec  Ver- 
non  (Vernon,  Journ.  of  Pbysiol.,  t.  30,  Zeit.  pbys.  Cb.^  t.  50, 
.p.  440.  —  Mays,  ibid.t  1.  49,  p.  127.)  e.  lahbuno. 
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Essais  de  digestion  artificielle  avec  quelques  alimeuts 
TégéUux  ;  W.  ROTHE{Zeii. pbys.  Ch.,  t. 51,  p.  185-200  ;  6.4.1907). 
—  Divers  aliments  végétaux  (farines  d'orge,  d'avoine,  de  riz,  de 
haricots,  de  lentilles,  etc.),  sont  traités  à  40**  pendant  80  minutes 
respectivement  :  i*  par  260  ce.  d'eau;  %*'  par  250  ce.  de  HCI  à 
0,05  —  0,1  p.  100  et  à  0,2p.  100;  8-par200cc.  d'un  suc  gastrique 
d'égale  acidité,  puis  on  filtre  et  on  détermine  d'après  Kjeldahl 
t'a^tote  qui  a  été  dissous.  Les  résultats  obtenus  ne  se  prêtent  pas  à 
un  extrait.  s.  lahbuno. 

Sur  la  présence,  dans  Gortinellos  edodes,  d'nne  diastase  dé- 
dooblant  l'acide  nuciftiqne;  P.  KIKXOJI  {Zeil.pbya.  Ch.,  t.  51, 
p.  801-206  ;  6.4.1907).  —  Ce  champignon,  appellé  aussi  Armillaria 
edodes,  et  qui  sert  au  Japon  à  l'alimentation,  donne  un  suc  d'ex- 
pression dont  le  sulfate  d'ammonium  ppte  une  nucléase.  En  milieu 
neutre  ou  faiblement  acide,  celle-ci  dédouble  l'acide  nucléique  (de 
l'intestin  grêle  du  bœuf)  avec  mise  en  liberté  d'ac.  phosphorique 
et  de  bases  puriques.  b.  lahbuno. 

Dédoublements  diastasiqaea  de  dipeptides;  H.  EULER  (Zeit. 
phys.  Ch.,  l.  51,  p.  213-225;  6.4.1907).  —  L'auteur  a  étudié  la 
marche  du  dédoublement  du  glycocollyl-glycocolle  en  présence  de 
l'érépsine  (porc)  en  suivant  les  variations  de  la  conductivité  élec* 

trique.  E.  LAMBLINO. 

NonTelle  contribution  à  la  question  de  l'utilisation,  dans 
l'organisme  dn  chien,  des  produits  d'une  décomposition  pro- 
fonde de  l'albnmine;  E.  ABDERHALDEN  et  B.  OPPLER  {Zeit. 
phya.  Ch  ,t.51,  p.  226-240  ;6.4.id07).  —  Nos  connaissances  sur  les 
produits  d'hydrolyse  des  diverses  mat.  alb.  ont  conduit  à  admettre 
que  ces  substances  ne  peuvent  servir  à  la  construction  des  albu- 
mines propres  à  l'espèce  qui  les  consomme  qu'après  avoir  subi 
dans  le  tube  digestif  une  décomposition  assez  profonde.  Pour 
déterminer  jusqu'où  va  celte  décomposition,  l'un  des  auteurs  a 
nourri  un  chien  avec  une  matière  albuminoïde  hydrolysée  par  la 
pepsine  et  ta  pancréatine,  de  telle  sorte  que  le  produit  ne  conte- 
uait  plus  guère  que  des  acides  aminés,  accompagnés  d'une  quan- 
tité de  polypeptides  (abiurétiques)  si  petite  qu'elle  était  sûrement 
insuffisante  à  elle  seule  pour  entretenir  l'équilibre  azoté.  Or,  cet 
équilibre  a  été  obtenu  (Abderhalden  et  Rona,  ibid.,  t.  42,  p.  528). 

Toutefois  la  preuve  absolue  que  ces  produits  ont  réellement  pu 
servir  à  une  synthèse  de  mat.  alb.  ne  serait  fournie  que  si  l'on 
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réussissait  à  obtenir  avec  ces  produits,  chez  un  animal  en  période 
de  croissance,  de  rapides  augmentations  de  poids.  C'est  IVxpé- 
rience  que  les  auteurs  ont  essayé  de  réaliser  avec  un  jeune  chien 
appartenant  à  une  race  à  croissance  rapide  et  qui  ne  recevait, 
outre  de  l'amidon,  de  la  graisse,  des  sels  et  du  petit  lait  (avec  du 
fer),  que  de  la  caséine  hydrolysée  par  du  suc  gastrique  de  chien 
pendant  4  semaines,  puis  pendant  un  peu  plus  de  8  mois  avec  do 
suc  pancréatique.  Trois  mois  avant  la  fln.de  l'expérience,  on  a 
encore  ajouté  50  ce.  de  suc  intestinal  de  chien  pur.  Le  produit 
ainsi  obtenu  ne  contenait  que  des  acides  aminés,  avec  des  traces 
seulement  de  produits  plus  compliqués.  L'expérience  de  nutrition 
a  duré  45  jours  interrompus  par  quelques  jours  de  jeune  azolé  à 
cause  des  accidents  (diarrhée,  inappétence)  causée  par  ^unifo^ 
mité  et  l'état  physique  de  )a  ration.  L*animal  a  beaucoup  maigri, 
sans  donner  cependant  à  la  fin  de  l'essai  l'impression  d'un  orga- 
nisme épuisé  par  l'inanition.  De  plus,  la  balance  de  l'azote,  positive 
pendant  une  grande  partie  de  l'expérience,  est  devenue  négative 
aussitôt  que  l'on  a  supprimé  la  caséine  digérée,  pour  redevenir 
positive  sitôt  que  cette  dernière  était  réintroduite  dons  la  ration. 
On  peut  donc  conclure  provisoirement  que  cette  albumine  com- 
plètement hydrolysée  a  pu  remplacer  l'albumine  ordinaire,  et  cette 
conclusion  est  confirmé  par  l'observation  d'Abderhalden  et  Rona 
qui  ont  constaté  qu'avec  les  mélanges  artificiels  d'ac.  aminés  ou 
avec  le  produit  de  l'hydrolyse  de  la  caséine  par  les  acides,  l'équi- 
libre azoté  ne  peut  pas  être  obtenu.  Quant  à  l'amaigrissement  il 
s'explique  par  rinsufflsance  générale  de  la  ration,  le  manque  de 
certains  groupements  (nucléine,  glycocoUe.)         a.  lambliko. 

Snr  le  chimisme  de  la  digestioii  dans  Vorganisme  animal 

(VIII);  E.  S.  LOHDON(Ze//.  phys.  Ch.,  t.  51,  p.  241-243;  6.4.1907). 
—  Renseignements  techniques  relatifs  à  l'établissement  de  fistules 
pyloriques  avec  emploi  de  canules  spéciales.         s.  lahbunq. 

Réactions  diastasiqaes  dans  le  suc  d'expression  de  plan- 
tnles  grasses;  ASTRIET  et  Hans  EDLER  (Zeit.  phys.  Ch.,  t.  51, 
p.  244-258;  6.4.1907).  —  Ce  suc  est  le  siège  d'actions  lipolyliques 
(beaucoup  moins  actives  à  la  vérité  que  celles  du  résidu  d'ex- 
pression) et  d'actions  prutéolytiques  qui  font  diminuer  l'albumine 
coagulable.  Il  s'y  produit  en  outre  00*,  en  même  temps  que  les 
hydrates  de  carbone  réducteurs  augmentent  de  quelques  cen- 
tièmes. B.  LAUBLINO. 
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Rectification;  WI.  GULEWITSCH  (Zeit.  pbys.  Ch.,  t.  51, 
p.  258-260  ;  6.4.1907).  —  Polémique  avec  Kutschep  {ibid.,  l.  50, 
P-  445),  B.  LAUBLina. 


Sur  la  manière  dont  se  comportent  qnelqnes  polypeptides 
vis  à  Tis  dn  suc  pancréatique  ;  £.  FISCHER  et  £.  ABDERHALDEN 

{ZeiL  pbys.  Ch.,  l.  M,  p.  864-268;  âO.4.1907).  —  Ces  recherches, 
qui  confirment  et  étendent  de  précédents  résultats  {ibid.  t.  46, 
p.  52,  1905),  ont  montré  que  seuls  sont  hydrolysés  par  le  suc  pan- 
créatique (suc  de  fistule,  frais  et  actif)  les  peptides  composés 
d'acides  aminés  qui  se  rencontrent  dans  la  nature,  à  savoir  la 
d-alaoyl-^-alanine,  la  cf-alanyl-y  ieucine,  la  y-)eucyl-/-leucine, 
I  teide  Meucyt-d-glutamique.  Ne  sont  pas  hydrolysés  la  t/^lanyl- 
/-alanioe,  la  /-alanyl-</-alanine,  la  /-leucyl-rf-leucine,  la  rf-teu- 
cyl-/-leucine,  dont  les  acides  aminés  constituants  ne  sont  pas 
tous  aaturels. 

Oq  peut  d'après  celte  règle  tirer  des  conclusions  sur  la  struc- 
ture de  certains  dipeptides.  Ainsi  la  leucyl-leucine  connue  autre- 
fois uniquement  sous  une  forme  racémtque.  D'est  pas  attaquée  par 
le  suc  pancréatique.  Comme  on  sait  aujourd'hui  que  la  y-leucyl- 
Meucine  est  hydrolysée  parce  suc,  on  est  conduit  à  admettre  que 
ce  racémique  est  une  combinaison  de  7-leucyl-(/-leucine  et  de 
</-leucyl-/-leucine,  conclusion  vérifiée  par  des  constatations 
chimiques  qui  seront  publiées  ailleurs.  D'autres  facteurs  inter- 
viesaeot  encore,  outre  la  configuration  optique,  à  savoir  la  struc- 
ture des  acides  et  l'ordre  dans  lequel  ils  sont  associés,  ainsi  que 
les  auteurs  l'ont  montré  dans  leur  premier  travail  et  qu'ils  le 
conRrment  par  le  présent  mémoire.  b.  lahbuno. 

louTeUe  contribution  &  l'étude  de  rasaimilation  de  l'albn- 
ninaalimentaire  dans  l'organisme  animal;  E.  ABDERHALDEN, 

C.  FUKK  etE.  S.  LOHDON  {Zeit.  pbys.  Ch.,  t.  51,  p.  269-293  ; 
«0.4.1907».  —  Abderhalden  et  Samuely  (ibiâ.,  l.  46,  p.  193)  ont 
BioQtré  que  si  après  un  jeûne  prolongé  on  donne  à  un  cheval  de  la 
gliadine,  mat.  alb.  biea  plus  riche  en  ao.  glutamique  que  les  pro- 
léîques  du  sérum  de  cheval,  ces  derniers  continuent  à  présenter 
U  même  teneur  en  acide  glutamique,  et  ils  considèrent  ce  résultat 
comme  confirmant  la  théorie  de  la  démolition  profonde  des  pro- 
téiques  par  le  tube  digestif,  suivie  d'une  reconstruction  en  protéi- 
ques  propres  à  l'espèce  considérée.  Le  lieu  de  celte  reconstruction 
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pouvant  être  le  foie,  les  auteurs  ont  repris  cette  expéi-ience  sur 
des  chiens  porteurs  d'une  fistule  d'Eck,  et  recevant  à  cerlaïDs 
moments  de  l'ovalbumine  ou  do  la  viande  ou  de  la  gliadine.  Le 
sang  de  ces  animaux,  étudié  à  la  réaction  biologique  (réaction  des 
précipitines)f  a  donné  des  résultats  tout  à  fait  négatifs.  On  n'y  a 
pas  trouvé  non  plus  d'albumoses  ou  de  produils  d'unè  dégradatioo 
plus  profonde  des  matières  albuminoïdes*  En  ce  qui  concerne  enfin  | 
la  teneur  en  ac.  glutamique,  les  résultats  ont  élé  les  suivants:  i 
1*  ovalbumine  8  à  9;  viande  10.5;  gliadine  86-37  p.  iOO;  2"  albu-  , 
mines  du  plasma  chez  le  chien  à  l'ovalbumine,  à  la  viande  et  k  la 
gliadine  respectivement  14.7,  14.8  et  15.5  p.  100;  3°  albunaines 
des  globules  respectivement  14.8,  14.5  et  15.9  p.  100  (en  chlorhy- 
drate d'ac.  glutamique  crist.  pur).  La  composition  de  l'albumiDe 
ingérée  n'a  donc  eu  aucune  influence  sur  celle  des  albumines  du 
sang  et  l'on  est  donc  conduit  à  cette  conclusion  provisoire-,. à  savoir 
que  c'est  dans  la  paroi  intestinalei  et  non  dans  le  foie,  que  s'opé- 
rait la  reconstruction  des  protéïques  démolis  par  l'acte  digestif. 

L'emploi  de  polypeptides  optiquement  actifs  ponr  Tessaî 
de  l'activité  des  diastases  protéolytiques  ;  E.  ABDERHALDEN 

et  A.  H.  KOtlKER(Zeit.pbys.  Ch.,  t.  SI,  p.  294  -310;  20.4.1907). 

—  En  suivant  au  polarimèlre  la  variation  de  la  déviation  des  poly- 
peptides actifs  dissous  dans  des  liquides  diastasiques,  on  a  un 
excellent  moyen  pour  l'étude  de  l'activité  des  diastases  protéoly- 
tiques. La  £/-alanyt-f/-alanine  se  prête  très  bien  à  ces  rHcherches, 
car  ce  polypeptide  a  un  pouvoir  rotatoire  prononcé,  tandis  que 
celui  de  la  rf-alanine  est  médiocre.  La  f^atanyl-/-leueiae  est 
moins  commode,  parceque  la  Aleucine  dévie  assez  fortement  et 
qu'elle  cristallise  quelquefois.  Ces  expériences  ont  montré  que  le 
suc  pancréatique  n'attaque  que  très  médiocrement  la  d-a\any\-d- 
alanine  pendant  les  48  premières  heures,  qu'avec  le  suc  intestinal 
l'attaque  est  plus  rapide  (dans  une  expérience  la  déviation  est 
tombée  enSh.  à  37»  de  — l%38à  l»,Oi),  enfin  qu'efle  est  très  énei^ 
gique  avec  le  suc  d'expression  de  la  levure  (dans  une  exp.  la 
déviation  initiale  de  l'',23  est  tombée  après  7  minutes  à 
après  26  m.  k  0%i6,  après  42  m.  à  0%0  et  après  50  m.  à  -{-  0".10). 
Ou  pourra  donc  par  cette  méthode  comparer  entre  elles  les 
diverses  diastases  protéolytiques  et  étudier  leur  puissance  bien 
pluë  exactement  qu'avec  le  procédé  de  Mett.  Pour  la  préparation 
des  deux  polypepiîdes,  voy.  le  mém.  original  (Gf  E.  Fischer  ek 
^.  Abderhalden,  ihid.,  t.  46,  p.  52).  b.  laubung. 
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Etnd«8  snr  les  réserves  en  acides  aminés  ches  diverses 
espèces  animales  ;  E.  ABD£RH&LDEN>  A.  GIGON  et  E.  STRAUSS 

{Zeit.  pbys.  Ch.,  t.  51,  p.  3Ï1-322;  20.4.1907).  —  Les  auteurs  ont 
déterminé  la  quantité  de  giycocuUe  et  d'ac.  (^lulamique  que  l'on 
peut  retirer  de  l'organisme  entier  d'animaux  recevant  habituel- 
lement une  alimentation  très  différente.  Ils  ont  trouvé  pour  le 
g'ycocolle  chez  trois  chats  3,34,  2.97  et  3.27;  chez  deux  lapins 
â.33  etâ.27;  chez  une  poule  3.15  grammes  par  100  gr.  de  matières 
protéîques;  pour  l'acide  glutamique  12.45,  13.97  et  12.77  chez  les 
chats,  14.41  et  13.97  chez  les  lapins  et  12.02  chez  la  poule.  Pour 
les  considérations  théoriques  qui  ont  inspiré  ce  travail,  voy.  le 
mém.  original.  s.  lahbuno. 

Etudes  sur  la  décomposition  d'acides  aminés  racémiqnes 
dans  l'organisme  du  chien  sous  diverses  conditions;  E.  AB- 
DERHALDEN  et  A.  SCHITTENHELH  {Zeit.  phys.  Ch.,  t.  51,  p. 
823-833  ;  20.4. 1907).  —  Les  auteurs  se  sont  proposé  de  rechercher 
chez  le  chien  si  la  destruction  des  acides  aminés  qui  composent 
UD  racémique  se  fait  également  bien  quand  ces  acides  sont  donnés 
sous  la  forme  racémique  ou  au  contraire  isolément.  L'expérience 
a  montré  d'abord  que  la  majeure  partie  du  surcroit  d'azote  apporté 
par  l'acide  ingéré  apparaît  dans  les  urines  déjà  le  jour  même. 
L'urée  augmente  en  même  temps,  mais  il  n'y  a  pas  parallélisme 
exact,  et  c'est  quand  ce  parallélisme  manque  le  plus  nettement 
que  l'on  observe  une  excrétion  d'ac.  aminé  inaltéré  par  l'urine» 
LatMlanine  est  plus  facilement  détruite  que  la  /-alanine  qui  ne 
se  rencontre  pas  dans  la  molécule  proléique.  Cependant  cette  der- 
nière est  aussi  détruite  en  partie,  qu'elle  soit  d'ailleurs  libre  ou 
combinée  au  produit  droit.  Les  auteurs  ont  recherché  aussi,  mais 
sans  pouvoir  obtenir  de  résultats  nets,  si  ce  pouvoir  de  destruction 
est  modifié  quand  on  trouble  les  phénomènes  de  désassimilation 
par  riogestion  de  produits  thyroïdiens.  e.  LAuauna. 

Sur  la  dégradation  de  quelques  polypeptides  par  les  glo- 
bales sanguins  dn  cheval;  E.  ABDERHALDEN  et  H.  DEETJEN 

[Zeit.  pbys.  Ch.,  t.  51,. p.  334-341;  20.4.1907).  —  Des  globules 
rouges  de  sang  de  cheval,  débarrassés  des  globules  blancs,  des 
plaquettes  sanguines  et  du  plasma  par  des  centrilugatîons  répé- 
tées avec  de  l'eau  salée  dédoublent  à  37<*  les  peptides  que  voici  : 
rf-AaIanyl-glycocolle,  glycocollyl-/-tyrosine,  d-Z-alanyl-glycoHyl- 
glycocolle,  glycoltyl-d-Meucine.  Le  plasma  qui  a  pu  échapper 
aux  lavages  n'est  sûrement  pas  entré  en  ligne  de  compte,  car 
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Oppler  a  montré  que  le  sérum  et  le  plasma  ne  dédoublent  pas 
ces  peptides,  bien  qu'ils  atteignent  le  rf-/-leucyl-gIycocoIlyl-glyco- 
cotle.  Ce  résultat  indique  que  ces  diastases  des  polypeptides  sont 
différentes  et  qu'il  en  existe  sans  doute  toute  une  série  qui  inter- 
viennent successivement  à  des  niveaux  difTérents  de  la  simplifi- 
cation des  protéîques.  Après  avoir  rappelé  toute  une  série  d'expé- 
riences d'Abderhalden  et  de  ses  collaborateurs  sur  te  dédouble- 
ment des  peptides  par  les  diastases  digestives  et  par  celles  des 
tissus,  les  auteurs  montrent  qu'il  conviendra  sans  doute  de  dis- 
distinçuer  les  diastases  protéolytiques  qui  attaquent  les  albu- 
mines, des  diastases  peptolytiqnes  qui  dédoublent  les  polypep- 
tides. K.  -  LAHBUHO. 

Nonvelles  recherches  sur  la  digestion  normale  des  albu- 
mines dans  le  tube  digestif  du  chien  (II);  E.  ABDERHALDEN, 

L.  BAUHANN  et  E.  S.  LONDON  {Zeit,  phys.  Ch.,  t.  51,  p.  384- 
390;  20.4.1907).  —  D'un  précédent  travail  (Ë.  Abderhalden, 
K.  Kautsch  et  E.  S.  London,  ibid.,  t.  48,  p.  549)  il  ressort  qu*au 
cours  de  la  digestion  de  la  viande  chez  le  chien,  l'estomac  ne 
contient  que  des  traces  d'ac.  aminés  que  l'on  doit  vraisembla- 
blement  expliquer  par  un  reflux,  dans  l'estomac,  de  produits  du 
travail  pancréatique,  mais  ces  acides  se  rencontrent  dans  toutes 
les  portions  de  l'intestin,  jusqu'au  cœcum.  Les  auteurs  ont  repris 
ce  travail  avec  l'ovalbumine  en  se  servant  comme  précédemment 
des  chiens  à  fistules  de  Loiidon,  et  ils  sont  arrivés  à  des* résultats 
identiques.  De  plus  la  réaction  du  biurel  a  persisté  jusqu'au 

cœcum.  B.  LAUBLINO. 

Contribution  à  l'étude  de  la  cystine  des  calculs  urinaires  ; 
£.  ABDERHALDEN  [Zeit.  pbys.  Ch.,  t.  51.  p.  391-393;  20.4.1907). 
—  E.  Fischer  et  M.  Suzuki  {ibid.,  t.  45,  p.  405)  ont  comparé 

récemment  la  cystine  extraite  des  cheveux  et  celle  d*un  calcul 
urinaire  et  ils  ont  conclu  à  l'identité  des  deux  corps. 

L'auteur  a  refait  la  même  comparaison  avec  trois  échantillons 
de  cystine  provenant  de  trois  calculs  et  il  considère  aussi  cette 
identité  comme  infiniment  vraisemblable.  e.  lamblino. 

La  dégradation  de  la  gliadine  par  le  bacillns  mesentericns 
Tulgatus;  E.  ABDERHALDEN  et  0.  EHHERUNG  {Zeit.  pbys. 
Ch.,  t.  51,  p.  394^96;  20.4.1907),  —  On  sait  que  des  représen- 
tants du  groupe  du  bacillus  mesentericns  prennent  part  à  celte 
altération  spéciale  de  la  farine  qui  donne  le  pain  dit  Alant,  et  les 
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ailleurs  sont  proposé  d'éludier  l'action  du  bacillus  mesente- 
ricus  Tulgatus  sur  l'un  des  constituaats  protéiques  de  la  farine,  la 
gttadiae,  doni  ta  composition  en  ac.  aminés  est  connue.  Après  six 
semaines  de  culture  à  37»,  la  gliadine  employée  était  complètement 
liquéfiée  et  on  a  isolé,  comme  produit  de  dégradation,  des  acides 
gras  volatils,  du  glycocotle,  de  l'alanine,  de  la  leucine.  de  Tac. 
glutamique  et  probablement  de  la  proline.         e.  lahbliho. 

Les  acides  monaminés  de  l'ozyhémoglobine  cristalliBée  dn 
sang  de  chien;  E.  ABDERHALDEN  et  L.  BAUMANN  {Zeit.  phys. 
Ch.,  t.  M,  p.  897403;  SO.4.1907).  —  £n  admettant  que  Toxylié- 

moglobine  de  chien  contienno  4.2  p.  100  d'hématine,  100  gr.  de 
globine  ont  doané  :  glycocoUe,  traces;  alanine  3.0;  valine  1.0; 
leucine  17.5;  proline  4.5;  ac.  aspartique  2.5;  ac.  glutamique  1.2; 
phénylaianine  5.0.  Il  est  possible  que  ce  glycocoUe  provienne 
d'impuretés.  Ces  résultats  se  rapprochent  beaucoup  de  ceux  qu'a 
doanés  la  globine  de  cheval  (E.  Abderhalden,  ibid.»  t.  38»  p.  484). 

E.  .  LAHBUNG. 

Les  acides  monaminés  de  la  <  syntonine  >  de  la  viande  de 
bœuf  ;  E.  ABDERHALDEN  et  T.  SARAKI  {Zeit.  ph/s.  Ch.,  t.  51, 
p.  404-408  ;  20.4.1907).  —  100  gr.  de  syntonine  sèche  et  exempte 
de  cendres  ont  donné  :  glycocoUe  O.S  ;  alanine  4.0  ;  vaUne  0.9  ; 
leucine  7.8  ;  proline  3.3;  ac.  aspartique  0.5;  ac.  glutamique  13.6  ; 
phéDylalanine  2.5  ;  tyrosine  £'',2.  x.  lahbuno. 

Snr  le  dddonblement  de  ralbnmioe  alimentaire  dans  l'io- 
testin;  0.  COHNHEIN  {Zeit.  phys.  Ch.,  t.  51,  p.  415-424;  20.4. 
1907).  —  Dans  uq  précédent  travail  {ibid.,  t.  49,  p.  64),  l'au- 
teur &*est  efforcé  de  démontrer  que  l'action  combinée  de  la 

I»epsine  et  de  Térepsine  décompose  les  proteïques  aussi  profon- 
ilément  que  le  font  les  acides  minéraux,  et  il  a  repris  cette  ques- 
tion avec  une  technique  perfectionnée.  Un  chien  porteur  d'une 
listule  duodénale  reçoit  une  grande  quantité  de  viande,  et  le  con- 
tenu stomacal  est  chaque  fois  recueilli  par  la  fistule.  On  sépare 
alors  par  centrifugation  les  parties  solubilisées,  et  le  liquide  filtré 
est  divisé  en  deux  parties.  La  première,  débarrassée  par  ébuUition 
de  l'albumine  coaguiable,  est  hydrolysée  avec  SO*H»  à  33  0/0  ;  la 
seconde  est  mise  à  digérer  avec  de  l'érepsine  (extrait  intestinal), 
et  l'on  constate  finalement  que  l'une  et  l'autre  contiennent  la  même 
quantité  d'arginine  libre,  nouvelle  preuve,  d'après  l'auteur,  que 
rérei»ine  a  poussé  la  dégradation  aussi  loin  que  les  acides  forts. 

E.  LAMBUNG. 

soc  GHiM.,  4*  SBR.,  T.  IV.  1908.  — Trav.  étrang.  23 
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Les  acides  monaminds  de  l'albumine  du  lait  de  vache  ;  E. 
ABDERHALD£N  et  H.  Vm'RàM{Zeit.pliys.Cb.,  t.  51,  p.  409414; 
20.4.1907).  —  La  lactalbumine  qui  a  servi  à  celte  étude  ne  conte- 
nait pas  trace  deP;  elle  était  doac  exempte  de  caséine.  Elle  oe  con- 
tenait pas  non  plus  très  vraisembtablemenl  de  lacto^lobuline,  car 
toutes  les  globulines  ont  jusqu'à  présent  fourni  du  glycocolle,  el 
récbantillon  de  lactalbumine  en  question  n'en  a  pas  donné,  taudis 
que  d'autres  échantillons,  sans  doute  moins  bien  puriHés,  en  cod- 
tenaient.  Celle  lactalbumine  a  fourni  pour  100  gr.  de  produit  sec 
et  exempt  de  cendres  :  alanine  2.5  ;  valine  0.9  ;  leucine  19.4  ; 
proline  4.0;  ac.  aspartique  1.0  ;  ac.  glutamique  10.1  ;  phényla- 
lanine  2.4  ;  tyrosine  0.85.  b.  laublino. 

Dérivés  pyrimidiques  à  partir  des  bases  puriques  ;  R.  BU- 

RIAN  {Zeit.  pbys.  Ch.,  t.  51,  p.  438-456;  29.5.1907).  —  Pour 
préparer  des  bases  pyrimidiques  à  partir  des  acides  nucléiques, 
on  traile  ces  derniers  par  de  l'acide  sull'urique  à  25-30  0/0  à  l'au- 
toclave à  150",  ou  bien  on  les  fait  bouillir  pendant  lonj^temps  avec 
de  l'acide  à  30-50  0/0.  Dans  cesconditions  les  bases  puriques  sont 
décomposées  en  même  temps  que  les  hydrates  de  carbone  formés 
par  rhydrolysa  des  ac.  nucléiques,  et  ii  est  possible  que  des  bases 
pyrimidiques  sortent  dans  ces  conditions  des  bases  puriques.  De 
fait,  en  cliaufTant  avec  SO^H*  des  mélanges  d'adénîne  ou  de  gua- 
nine  avec  du  glucose,  l'auteur  a  obtenu  des  corps  pyrimidiques  et 
sans  doule  une  ainino-pyrimidine,  une  isocylosine  et  une  oxypyri- 
midine.  La  question  de  savoir  si  les  ac.  nucléiques  contiennent 
notamment  un  groupe  cytosine  préformé  demeure  donc  ouverte. 
Polémique  sur  ce  point  avec  Steudel  qui  n'admet  paa  que  la  cyto- 
sine provienne  des  bases  puriques  t.  42,  p.  165  ;  U  43, 
p.  402  ;  t.  46,  p.  332).  b.  lahbuno. 


Contribution  à  Tétude  du  pigment  sangnio  (VII)  ;  L.  IIARCH- 
LEWSEI  et  St.  HOSTOWSKI  {ZeiL  pbys.  Cb.,  t.  51,  p.  464  467  ; 
29.5.1907).  —  En  dissolvant  de  I  hémopyrroi  dans  SO»H»  étendu, 
puis  épuisant  par  l'éther,  Kiister  a  été  conduit  à  considérer  ce 

corps  comme  un  mélange  d'au  moins  deux  bases.  Mais  les  auteurs 
s'efTorceut  de  démontrer  que  ThémopyrroL  subit  dans  ces  condi- 
tions, comme  le  pyrrol  el  beaucoup  de  corps  pyroliques,  une  poiy- 
.  mérisation,  dont  le  degré  dépend  de  la  quantité  d'acide  employée. 

B.  LAHBLING. 
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Snr  le  chimiBine  de  la  digestion  dans  l'organisme  animal 
<IX)  ;  E.  S.  LONDON  {Zeit.  pbys.  Ch.,  t.  51,  p.  468471  ;  29.6. 
1907).  —  Description  détaillée  de  la  manière  dont  l'auteur  prati- 
que la  fistule  d'l£ck,et  des  iostruments  employés.  Tandis  que  la 
mortalîté  était  auparavant  d'au  moins  50  0/U,  l'auteur  a  pu  opérer 
par  son  procédé  10  chiens  dans  l'espace  de  quelques  mois  sans 
en  penire  un  seul.  La  fistule  d'Ëck,  qui  permet  l'étude  de  tant  de 
problèmes  de  chimie  biologique,  devient  donc  par  là  d'un  abord 
plus  facile.  s.  lahblihg. 

L'origine  de  l'acide  arique  du  sang  dans  la  goutte  ;B.  BLOCH 

{Zeit.pbys.  Ch.,  i.  51,  p.  472-477  ;  29.5.1907).  —  On  s^est  proposé 
de  rechercher  si  l'ac.  iirique  que  le  sang  du  goutteux  contient  en 
exc^  au  moment  de  l'accès  est  d'origine  exogène  (aliments)  ou 
endogènes  (tissus).  On  a  donc  fait  une  saignée  de  8(X)  gr.  à  un  gout- 
teux qui  recevait  une  alimentation  riche  en  purines  et  qui  venait 
d'avoir  un  accès,  et  ronaisolédecesang9'°",7d'ac.  urique  cristal- 
lisé pur.  On  a  donné  ensuite  pendant  deux  moisdes  rations  pauvres 
en  purines  et  on  a  constaté  par  une  nouvelle  saignée  que  200  ce. 
de  sang  renferment  cette  fois  8'"'',9  d'acide  urique,  soit  donc  à 
peu  près  autant  qu'après  une  alimentation  riche  en  purines. 

Sur  ce  même  malade,  recevant  toujours  une  alimentation  pauvre 
en  purines,  fauteur  a  suivi  pendant  20  jours  l'excrétion  de  l'acide 
urique  et  il  a  constaté  :  1"  qju'après  ingestion  de  190  gr.  de  thymus 
et  de  100  gr.  de  viande,  le  maximum  de  l'excrétion  urique  provo- 
qué par  ces  aliments,  au  lieu  de  tomber  sur  le  jour  même  de  l'in- 
gestion, ne  &*est  manifesté  qu'au  troisième  jour  ;  2*  que  l'acide 
urique  étant  ensuite  redescendu  au  seuil  qui  caractérise  l'alimen- 
tation pauvre  en  purme,  est  remonté  deux  fois  très  nettement  (de 
Of',28  à  0»',42  et  à  0«%395)  et  chaque  fois  le  jour  d'un  accès  de 
goutte.  Chez  ce  même  malade  Reach  {Mîiaeb.  med.  Wocheaschr, 
1902)  avait  déjà  constaté  une  rétention  d'ac.  urique  et  l'apparition 
d'un  accès  de  goutte  à  la  suite  de  l'ingestion  de  pancréas. 

Il  semble  donc  bien  que  dans  la  goutte,  il  y  a  trouble  &  la  fois 
dans  la  physiologie  de  l'ac.  exogène  et  dans  celle  de  l'acide  eudo- 

;  gène.  a.  lambling. 

i 

L'action  dn  sno  pancréatique  sur  l'hémolysine  du  venin  de 
cobra  et  ses  combinaisons  avec  l'antitoxine  et  la  lécithine  ; 
î.  TERUUCHI  {Zeit.  phys.  Cb.,  t.  51.  p.  478-487  ;  29.5.1907).  — 
Le  suc  pancréatique  de  chien,  activé  par  du  suc  intestinal,  détruit 
la  cobra-hémolysine,  ainsi  que  l'antlvénine  (du  sérum  de  cheval  an- 
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Uvenineuxde  Calmette),  mais  il  n'ag'it  pas  sur  le  mélange  de  veoiii 
de  cobra  et  de  léciihine,  abandonné  d'abord  à  lui-même  pendant 
quelque  temps.  Dans  un  mélange  de  venin  de  cobra  et  d'antitoxine, 
le  suo  pancréatique  remet  en  liberté  une  parties  de  la  toxine.  Après 
la  combinaison  du  mélange  toxine- antitoxine  avec  la  lécithine,  il 
semble  que  la  mise  en  liberté  de  la  toxine  par  le  suc  pancréatique 
n'a  plus  lieu.  s.  lahbuno. 

Sur  la  digestion  de  roTalbnmine  cru*  par  la  papaSne  ;  F. 
SACHS  phys.  Ch.,  t.  61,  p.  488-505  ;  29.5.1907).  —  Le  point 

de  départ  de  ce  travail  est  la  remarquable  observation  que  voici  de 
Oelezenne,  Mouton  et  Pozerski  (Soc.  de  bioL^  1906,  p.  68  el  309). 

—  Si  l'on  ajoute  à  dessol.  d'ovalbumine  ou  à  dusérum  de  mouton 
des  sol.  de  papaïne  Merck,  et  que  l'on  mesure  par  des  méthodes 
autres  que  la  coagulation  à  chaud  (1*80.  trichloracétique  par  ex.) 
la  quantité  d'albumine  non  digérée,  on  constate  qu'après  4  heures 
et  même  après  7  jours  (Jonescu,  Bioch.  Zeitschr.,  t.  2,  p.  177}, 
il  n'y  a  pas  eu  digestion,  mais  que  si  l'on  chauffe  jusqu'à  Tébulli- 
tion  le  liquide  acidifié,  il  se  produit,  pendant  le  cuurt  espace  de 
temps  que  dure  celte  chauffe  avant  la  deslruction  de  la  diastase, 
une  digestion  brusque  de  l'albumine,  et  que  la  quantité  de  produit 
digéré  est  d'autant  plus  grande  que  le  contact  préalable  de  la 
papaïne  avec  le  liquide  albumineux  a  duré  moins  longtemps.  C'est 
ce  dernier  phénomène,  la  réaction  de  la  papaïne  avec  le  liquide 
albumineux  que  l'auteur  a  étudié.  Le  fait  principal  qu'il  signale, 
c'est  que  par  une  addition  préalable  de  HGl,  on  peut  conserver  au 
mélange  de  papaïne  et  de  liquide  albumineux  sa  force  diastasique 
primitive,  tandis  qu'une  addition  ultérieure  de  cet  acide  arrête 
simplement  le  phénomène  d'affaiblissement,  mais  ne  restitue  pas 
le  pouvoir  diastasique  primitif.  Une  solution  de  papaïne  à  S  0/0, 
chauffée  à  83°  pendant  20  m.,  ne  perd  que  peu  de  sa  force,  maifï 
un  seul  chauffage  à  95"  détruit  complètement  la  diastase.  Contrai- 
rement à  ce  qui  se  passe  pour  la  digesiion  par  la  papaïne  à  froid, 
la  digestion  brusque  à  chaud  est  bien  plus  favorisée  par  la  réaction  : 
alcaline  ou  neutre  que  par  la  réaction  acide.        e.  lambling. 

Sur  le  mode  d'assimilation  des  élastioes  albumoses  ;  L. 

BORCHARDT  (Zeit.  phys.  Ch.,  t.  Bl,  p.  506-518;  39.5.1907).  - 

Contribution  »  l'élade  des  destinées  des  matières  albuminoîdei 
dans  le  san^.  L'auteur  s'est  proposé  de  réaliser  une  expérienca, 
proposée  pour  ta  première  fois  par  Neumeisler  et  qui  consisterait 
à  introduire  dans  l'organisme  une  mat.  alb.  «  marquée  >,  c'est*. 
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8-dire  que  l'on  pourrait  reconnaître  par  une  réaction  spéciale  et 
suivre  ainsi  à  travers  les  tissus.  It  a  choisi  une  élastine-albumose 
(hëmi-élastine)  que  l'on  peut  reconnaître  encore  à  la  dilution  de 
1.2500  à  la  propriété  qu'elle  possède  d'être  pptée  k  l'ébullition  et 
de  se  redissoudre  par  le  refroidissement.  Il  a  donc  introduit  ce 
produit  dans  l'organisme  du  chat  etdu  chien  tantdt  par  per  os  (voie 
eotérique),  tantôt  par  injection  intraveineuse  (voie  parentéri- 
que),  et  il  a  constaté  :  1"  que  rhémi-élaatine  injectée  dans  les 
veines  se  trouve  encore  3  heures  après  l'injection  dans  le  sang 
et  dans  les  organes,  et  principalement  dans  la  paroi  de  l'intestin 
grêle  ;  2"  que  l'hémi-élastine  introduite  avec  les  aliments  existe 
à  l'étal  de  traces  dans  le  sang  et  dans  quelques  organes  au  moment 
du  maximum  de  la  digestion.  Ce  résultat  démontre  en  même  temps 
la  présence,  dans  te  sang,  d'albumoses  provenant  des  aliments. 

I.  LA.MBUHO. 

Le  pouvoir  du  triage  de  restomac,  récemment  affirmé  à 

nonvean,  étudié  à  la  lamiére  d'expériences  comparatives  snr 
l'activité  mécanique  et  le  pouvoir  de  résorption  de  cet  organe 
pendant  la  digestion  ;  A.  SCHEUNERT  (Zeit.  phya.  Ch.^  t.  51, 
p.  519-544  ;  29.5.1907).  —  L'auteur  s'élève  contre  la  théorie  de 
London  (London  et  Sulima,  ibid.,  t.  46,  p.  209  ;  London  et  Po- 
lowzowa,  ibid.,  t.  49,  p.  328)  qui  soutient:  1°  que  l'estomac  n'a 
aucun  pouvoir  de  résorption  ;  2°  qu'il  retient  les  matériaux  qu'il 
est  en  mesure  de  digérer,  qu'il  élimine,  au  contraire,  tout  de 
suite  vers  l'intestin  ceux  qu'il  ne  peut  pas  attaquer.  De  l'ana- 
lyse de  contenus  stomacaux  recueillis  en  liant  l'organe  aux  deux 
extrémités  aussitôt  après  la  mort  de  l'animal  (chien,  cheval), 
l'auteur  conclut,  au  contraire  :  1"  que  l'estomac  est  te  siège  d'une 
résorption  active  ;  2^  que  rtette  résorption  a  pour  effet  d'accumuler 
daas  une  certaine  mesure  dans  l'estomac  les  produits  non  atta- 
quables par  te  suc  gastrique  ;  3"  que  le  pouvoir  de  triage  mécani- 
que que  London  attribue  à  l'estomac  n'existe  pas. 

B.  LAMBUNO. 

Sur  la  précipitation  de  la  caséine  et  de  la  paracaséine  par 
le  sel  marin  ;  S.  SCHHIDT-NIELSEN  (Beit.  cbem.  Pbys,  u.  Path., 
t.  9,  p.  311-321  ;  4.1907).  —  Des  sol.  neutres  et  tout  à  fait  pures  de 
caséinale  et  de  paracaséinate  de  sodium  fà  2  0/0)  ne  sont  pas  ppt. 
par  saturation  avec  du  sel  marin  par,  mais  bien  par  le  sel  ordi- 
naire, contenant  à  peu  près  0.4  0/0  de  Ca  et  0.05  0/0  de  Mg.  La 
pptation  est  complète.  Il  faut  pour  cela  la  présence  d'un  excès  de 
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sel  alcatino-terreux,  mais  la  quantilé  de  sel  nécessaire  n'a  pas  pu 
encore  élre  déterminée  exactement.  Il  Taut  pour  la  caséine  à  peu 
près  6,5  0/0  de  son  poids,  et  pour  la  paraféine  à  peu  près  8  0/0  dft 
son  poids  de  Ca.  Les  ions  Ga  peuvent  être. remplacés  par  les  ions 
Ba  et  MfjTi  ^^^^  ^  condition  que  leur  nombre  soit  à  peu  près  trois 
fois  plus  fort  que  celui  des  ions  Ca.  {Rappelons  que  l'école  de 
Hammarsten,  adoplantia  nomenclature  de  Sehtilze  et  Rose,  appelle 
paracaséine,  la  caséine  coagulée  par  le  lab,  tansdis  qu'en  France 
on  appelle  souvent  ainsi  la  mat.  alb  qui  reste  en  dissolution  après 
la  coagulation  labique).  e.  lahbung. 

Les  relations  de  Talbamine  dn  petit  lait  avec  la  coagula* 
tioa  labiqne  (formation  de  la  paracaséinel  ;  S.  SCHHIBT- 
mZÏMlH{Beitr.  cbem.  PbysioL  u.  Pathol.,  t.  9,  p.  322-832  ;  4. 

1907).  — La  production  de  l'albumine  du  petit  iait  [Molkeneïweiss 
de  Hammarsten)  pendant  l'action  du  lab  est  un  phénomène  lié  à 
celui  de  la  transformation  de  la  caséine  (caséine  coagulée  par  le 
lab.)<  La  quantité  maximum  d'albumine  du  petit  lait  qui  se  forme 
est  d'environ  4  0/0  (de  l'azote  total  de  la  caséïne)  et  elle  est  indé- 
pendante de  celle  du  lab  employé.  Cette  albumine  du  petit  lait 
n*est  pas  certainement  une  impureté  de  la  caséine  employée,  car 
on  l'obtient  quelle  que  soit  la  méthode  (pptation  par  les  acides  ou 
par  les  sels)  employée  pour  préparer  la  caséine.  Elle  est  certaine- 
ment un  produit  du  dédoublement  de  la  caséine  ou  du  mélange  de 
protéiques  que  représente  peut-être  la  caséine. 

A  côté  de  la  chymosine  (c'est-à-dire  de  la  diastase  qui  produit 
la  paracaséîne  et  l'albumine  du  petit  lait),  la  muqueuse  de  l'esto- 
mac de  veau  91  les  présures  commerciales  contiennent  encore 
une  protéase,  qui  modifie  ultérieurement  la  paracaséîne  formée. 

E.  LAHBLING. 

Recherches  sur  les  dépenses  de  matières  et  d'énergie  etsnr 
la  marche  de  la  désassimilation  sons  l'influence  d'une  alimen- 
tation variable  chez  le  chien  ;  W.  FALTA,  F.  GROTE  et  R. 
STAHELIN  {Z?(?//r.  chem.  PbysioL  u.  Pathol.,  t.  9,  p.  333-38.^;, 
4.  1907).  — A  l'aide  du  grand  appareil  à  respiration  de  Jaquel, 
les  auteurs  ont  déterminé  chez  le  chien  O^.CO*  et  H'O,  en  même 
temps  qu'ils  dosaient  d'autre  part  N,NH3et  P'O'',  alin  de  mesurer 
r  <  énergie  dynamique  spécifique  »  des  diverses  inat.  alb.  dans  le 
sens  de  Rubner  (Dw  Geseize  des  Energievcrbrauehs  bei  der 
Ernàhnmg,  Leipzig,  1902J.  Celte  énergie  a  été  trouvée,  en  géné- 
ral, un  peu  au-dessous  delà  valeur  donnée  par  Rubner,  soitégaleà 
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15-18  0/0  au  lieu  de  81  0/0  de  l'apport.  L'expérience  a  porté  sur 
la  viande  de  cheval,  la  caséine  et  la  gluten-caséïne,  qui  ont  donné 
sensiblement  le  même  résultat  quant  à  l'énergie  dynamique  spé- 
cifique. La  caséine  hydrolysée  par  digestion  pancréatique  jusqu'à 
disparition  de  la  réaction  du  biuret  s'est  à  peu  de  chose  près 
comportée  comme  la  caséine  intacte,  non  seulement  au  point  de 
vue  de  l'énergie  dynamique  spécifique,  mais  encore  quant  à  l'effet 
utile  physiologique  (les  auteurs  appellent  ainsi  la  quantité  de  cha- 
leur que  Talimenten question  a  fourni  dans  l'organisme,  déduction 
faite  ries  déchets  par  l'urine  et  les  fèces).  Eu  ce  qui  concerae  la 
marche  de  la  désassimilalion  des  protéïques,  on  a  constaté  après 
ingestion  d'albumines,  que  l'excrétion  de  N  est  encore  très  forte  k 
m  moment  où  les  échanges  respiratoires  sont  déjà  redescendus  à 
peu  près  ou  même  complètement  an  niveau  qui  correspond  à  l'état 
de  jeûne.  Pour  la  discussion  de  ce  résultat,  voy.  le  mém.  original. 

E.  UHBUIfO. 

DétermiDation  des  matériaux  non  dialysables  de  l'urine  ;  K. 
SASAKI  [Beifr.  chem.  Fhysiol.  u.  fatbol.,  t.  9,  p.  386-392;  4. 
1907),  —  Après  avoir  rappelé  les  résultats  du  premier  travail  fait 
sur  celle  question  sous  la  direction  de  A.  Gautier  (M"*  Eliacheff, 
Soc.  de  BioLy  t.  7,  1891),  l'auteur  rapporte  ceux  qu'il  a  obtenus 
en  se  servant  comme  tube  dialyseur  de  la  membrane  transparente 
qui  tapisse  les  inlernœuds  des  roseaux  {Pbragmiiis  communis) 
(Cr.Ptiilipson,  Beiir.  chem.  PbysioL  u.  PathoL,  t.  1,  p.  80).  La 
quantité  de  substances  non  dialysables  obtenues  par  ce  procédé 
s'est  élevée  pour  l'urine  normale  à  quelques  décigrammes  (0^,2- 
O'^J)  et  pour  une  urine  fébrile  à  2  gr.  par  litre.  Une  dialyse  de 
24  à  36  heures  suffît  en  général.  Parmi  ces  substances  on  a  pu 
caractériser  les  ac.  chondroïtine-sulfurîque  et  nucléiiiue.  L'ac. 
oxyprotéique  est  au  contraire  dialysabte.  La  toxicité  de  ces  corps 
non  dialysables  n'a  pas  été  aussi  forte  que  dans  les  expériences  de 
U**  EliacbefT.  e.  lauburg. 

Hecherches  quantitatives  snr  l'excrétion  de  l'acide  chon- 
droïtine-sulfurique;  Ch.  PONS  {Beitr.  chem.  Physlol.  u.  PathoL, 
t.  9,  p.  393-400  ;  4.1907.  —  La  présence  constante  de  cet  acide 
dans  le  cartilage,  les  parois  artérielles,  le  rein,  les  organes  en  voie 
de  dégénérescence  amyloïde,  montre  qu'il  serait  intéressant  de 
suivre  les  mouvements  de  ce  composé  dans  l'organisme.  L'auteur 
a  dosé  ce  corps  dans  l'urine  en  mettant  à  profil  :  i"  son  caractère 
de  corps  non  dialysable  ;  2*  ses  propriété»  d'éiher  sulfurique  sapo- 
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nîftable  par  rëbultition  avec  les  acides.  La  dialyse  élimine  tous  tes 
autres»  éthéro-sulfates  (phenylsulfates,  etc...)  qui  pourraient  faus- 
ser le  dosage.  On  a  trouvé  ainsi  que  l'urine  des  24  heures  contient 
une  quantité  d*ac.  chondroîdine-sulfurique  (exprimé  en  S)  très 
voisine  de  O^'^OOS,  soit  donc  en  acide  environ  O^.OS^'.OQ.  Le  chien 
et  le  lapin  en  éliminent  un  peu  plus  par  unité  de  poids.  Injecté 
dans  les  veines  à  l'état  de  sel  de  soude,  il  est  éliminé  en  partie  par 
les  urines.  Ingéi  é,  il  produit  une  légère  augmentation  de  la  quan- 
tité rencontrée  normalement.  Pour  la  recherche  de  cet  acide,  l'au- 
teur recommande  la  réaction  de  Mœroer  (pptation  de  la  gélatine 
par  l'ac.  chondroïtine-sulfurique  en  milieu  acétique). 

».  lAHBLinO. 

La  teneur  de  rnrine  de  femmes  en  subetanoes  non  dialy- 

sables  &  l'état  naturel  et  pathologique;  H.  SATARÉ  {Beitr. 
cbem.  Physiol.  a.  Pathol.,  t.  9,  p.  401-407;  4.1907).— Mme Élia- 
cheff  {Soc  de  Biol.,  t.  3,  1891)  et  Saraki  {Beitr.  cbem.  Physiol.  u. 
Pathol.,  t.  9,  p.  386),  ayant  trouvé  t'urine  fébrile  plus  riche  en 
substances  non  dialysables  que  l'urine  normale,  l'auteur  a  étudié 
ce  point  de  vue  l'urine  des  femmes  enceintes,  laquelle  s'est  com- 
portée à  peu  près  comme  l'urine  normale,  et  celle  des  femmes 
atteintes  de  néphrite  ou  d'éclamptie.  Chez  les  premières,  l'urine 
contenait  en  moyenne  pour  24  heures  0'',75  de  substances  non 
dialysables,  chez  les  éclamptiques  de  3",25  à  6^', 97  contre  0>',44 
à  l'étal  normal.  Chez  te  chien  des  alternatives  de  Jeûne  et  d'alimen* 
lalioa  ont  été  sans  influence  sur  la  quantité  de  substances  non  dia- 
lysables  contenues  dans  l'urine.  ic.  LAHsuna. 

Recherches  sur  les  mouvements  du  glycogône  dans  le  foie 
dn  lapin  ;  1.  RANG,  H.  LJUNGDAHL  et  V.  BOHM  {Beitr,  cbem. 
Pbysiol.  II.  PatboL,  t.  9,  p.  408-430  ;  4.1907).  —  Les  foies  ont 
été  extraits  rapidement  de  l'animal  en  état  de  narcose  éthérée,  j 
puis  débarrassés  de  sang  par  lavage  et  enfin  abandonnés  à  Tauto- 
lyse  pendant  4  heures.  Un  dosage  de  glycogène  avant  et  après  cette 
autolyàe  renseignait  sur  la  quantité  de  glycogène  disparue,  et 
celle-ci  élail  prise  comme  mesure  de  la  puissance  diastasique  de 
l'organe.  Pour  le  détail  des  résultats  et  leur  interprétation,  voy. 
le  mémoire  original.  i.  lahbling. 

Snr  lee  relations  des  lipoides  avec  l'hémolyse  par  les 
sérums;  F.  DADTWITZ  et  K.  LANDSTEINER  (Beilr.  cbem.  Pby- 
siol a.  Pathol.,  t.  9,  p.  431-i52;  5.1907).  s.  lahblino. 


Digitized  by  Google 


UHIMIB  BIOLOGIQUE. 


Sur  les  coodltionB  physico-chimique  a  et  sur  la  sécrétion 
nxinaire  cbes  les  poules  ;  G.  d'ERRICO  {Beitr.  cbem.  PbysioL 
a.  Patbol.,  t.  9,  p.  453-469  ;  5.1907).  —  L'abaissement  du  point 
de  congétation  du  sang  est  compris  chez  la  poule  entre  A  =  0^,610 
et  Â~0<*,6S0  et  la  coaductivité  électrique  du  sérum  de  ce  sang 
oscille  entre  K=  ISSX^O^et  K=157X  10-*.  Ces  deux  con- 
stantes sont  donc  sensiblement  plus  élevées  que  chez  les  mam- 
mifères. Pour  l'urine  de  poule  à  est  à  peine  plus  élevé  que  pour  le 
sang,  tandis  que  K  est  beaucoup  plus  fort  et  compris  entre 
219X10-*  et  260X10-*. 

Tandis  que  chez  les  mammifères  il  est  très  difficile  d'obtenir, 
par  injection  intra-vasculaire  de  sol.  hypotoniques,  un  abaissement 
sensible  de  la  pression  osmotique  du  sang^  au  contraire  chez  la 
poule*  Tinlroduction  de  sol.  de  NaCl  à  2-4  p.  1000  diminuent  la 
valeur  de  0°,06  à  0%04  en  même  temps  que  K  tombe  à  I05X10~*. 
Les  injections  intra-vasculairesde  solutions  hypertoniques  sont  en 
général  très  mal  supportées  par  la  poule  qui  succombe  souvent  à 
cette  intervention,  et  l'auteur  examine  ici  par  quels  mécanismes 
(intervention  du  rein»  de  l'intestin)  s'opère  chez  cette  espèce  ani- 
male la  résistance  de  l'organisme  à  l'hypertonie  du  sang.  Peut-être 
existe-t-il  encore  d'autres  modes  de  résistance,  analogue  à  celui 
que  Jappelli  a  trouvé  du  côlé  du  tissu  musculaire  chez  les  mammi- 
fères {Arcb.  iateraat.  de  Physiol.^  t.  4,  p.  369).     a.  lahblino. 

Sur  la  manière  dont  se  comportent  dans  l'organisme  les 
phânylalcoylamines  et  les  bases  ammoniées  phénylalcoylées  ; 
H.  HUDEBRARDT  [BeUr.  cbem,  PbysioL  u.  Patbol.,  t.  9, 
p.  470-480  ;  5.1907),  —  L'auteur  a  étudié  sur  le  lapin,  et  accessoi- 
rement sur  ta  grenouille,  la  toxicité  et  les  destinées  dans  l'orga- 
nisme des  composés  que  voici  :  1"  Aminés  phénylalcoylées  :  dimé- 
thyl-p.-totuidine,  dimélhyl-o.-toluidine,  ac.  diméthylanthranilique, 
dlméthytaniline,  oxydiméthylaniline,  p.-monobromo-dimélhylani- 
\mc\%f  Bases  ammoniées  :  bromure  de  triméthylbenzylammonium, 
de  tetréthyl-  et  de  tétrapropylammonium,  iodure  de  trimérhylplié- 
nylammontum,  bromure  de  diméthyl-phényl-benzylammonium, 
iodure  de  triméthyl-p.-tolylammonium  et  de  triméthyl-o.-tolylam- 
raonium.  Pour  les  relations  que  ce  travail  a  mis  en  évidence  entre 
la  structure  de  ces  composés  en  général  et  leur  toxicité,  le  lecteur 
devra  se  reporter  au  mém.  original.  e.  lahblino. 

Recherohes  sur  les  monvementa  du  glyoogéne  dans  le  foie 
du  lapin;  I.  BAHa,  M.  UITNGDAHL  et  T.  BOHH  {Beitr.  cbem. 
PbysioL  a.  PatboL,  1. 10,  p.  1-81;  6.1907).  —  Dans  un  précé- 
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dent  travail  les  auteurs  ont  établi  une  méthode  petmellant  de 
doser  la  quantité  de  ferment  diaslasique  qui  existe  à  chaque  ins- 
tant dans  le  foie,  et  ils  étudient  maintenant  les  variations  de  celte 
quantité  sous  l'influence  du  système  nerveux  fcoup  violent  sur  la 
nuque,  piqûre  du  ventricule,  excitation  du  vague).  Leur  principale 
conclusion  est  que  l'excitation  du  système  nerveux  périphérique 
produit  un  diabète  musculaire,  tandis  que  celle  du  système  nerveux 
central  donne  un  diabète  hépatique.  b.  lahblino. 

Recherches  anr  le  suc  pancréatique  humain  et  sur  la  loi 
d'action  de  la  trypsine  ;  0.  FAUBEL  {Beitr.  cbem.  Physioi.  a. 
Patboî.,  1. 10,  p.  35-52  ;  6.1907).  —  Pour  constater  la  présence 
ou  l'absence  de  la  sécrétion  pancréatique,  ou  ne  possédait  jusqu'à 
présent  que  deux  méthodes  Applicables  en  clinique,  celle  de  Sahli 
avec  les  capsules  de  glutoîde  (gélatine  durcie  par  le  formol)  garnies 
d'iodoforme  et  que  le  suc  pancréatique  seul  dissoudrait  et  celle  de 
Schmidt  qui  fait  avaler  au  malade  des  cubes  de  viande  crue,  inclus 
dans  des  sacs  de  gaze.  Si  le  contenu  de  ces  socs,  que  l'on  retrouve 
dans  les  fèces,  laisse  voir  encore  au  microscope  des  noyaux  celtu~ 
laires,  c'est  que  la  sécrétion  pancréatique  a  fait  défaut  fSahh, 
D.  Arch.  f.  K/in.  Med.,  t.  61,  p.  445;  Schmidl.  Jbid.,  t.  87).  ' 

A  ces  méthodes  indirectes,  l'auteur  substitue  un  examen  direct, 
fondé  sur  l'observation  suivante  dePawlow  et  Boldirefl  {Congrès 
int.  de  ph^siof.,  Bruxelles,  1904)  chez  le  chien  et  de  Volhard  chez  ; 
l'homme.  Quand  on  introduit  dans  l'estomac  d'un  homme  à  jeun 
200  ce.  d'huile,  et  qu'on  vide  l'organe  après  une  demi-heure,  on 
ramène  avec  l'huile  un  liquide  aqueux,  mélange  de  suc  gastrique  ^ 
avec  du  suc  pancréatique  qui  a  reflué  vers  l'estomac. 

A  raî'le  de  ta  méthode  de  titration  de  Volhard  (Lôhlein,  Beilt. 
cbem.  Pbysiol.  u.  PaiboK,  t.  7.  fasc.  i-B),  l'auteur  démontre  i 
d'abord  que  la  trypsine  ne  suit  pas  la  lot  des  racines  carrées  de  I 
Schùtz-Borrissow,  maisque  la  quantité  de  produit  digérée  est  direc- 
tement proportionnelle  au  produit  de  la  quantité  detrypsine  par  le 
temps  de  digestion.  U  communique  ensuite  un  certain  nombre 
d'observation  cliniques.  DansTO  0/0  des  cas  on  constate  la  présence 
do  trypsine  dans  les  contenus  gastriques  ainsi  obtenus. 

E.  LÂHBLINO, 

De  l'action  de  diverses  substances  chimiques  sur  l'excré- 
tion dn  sucre  et  sur  l'acidose;  J.  BAER  et  L.  BLUll  {Beirr. 
cbem.  Pbysiol.  u.  Pathol.,  t,  10,  p.  80-104  ;  6.1907).  —  On  a  pro- 
voqué chez  des  chiens  mainteims  à  jeun  et  empoisonnés  par  des 
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doses  élevées  de  phlorizine  une  excrétion  de  fucre  et  de  l'acidose 
(excrétion  d'acide  p-oxy butyrique  et  d'acétone),  et  l'on  a  étudié 
ensuite  t'influence  que  peuvent  exercer  un  certain  nombre  de  sub- 
stances, ac.  acétique,  glycolique,  propionique,  tactique, glutamique, 
malonique,  succinique,  g^lutarique  (pyrotartriqup),  glycocolle  et 
alanine,  sur  ces  deux  phénomènes.  C'est  avec  l'acide  glutarique 
que  le  résultat  a  été  le  plus  remarquable. 

Sous  l'influence  de  ce  corps,  le  diabète  phloriziqne  djminue  consi- 
dérablement ainsi  que  l'excrétion  de  l'acétone  et  de  l'ac.  oxybuty- 
rique,  et  d'autant  plus  nettement  que  ta  i^lycosurie  et  l'acétontirie 
soQt  plus  prononcées.  On  admet  en  général  que  dans  ces  condi- 
tions le  sucre  provient  de  matériaux  autres  que  les  hydrates  de 
carbone  (protéïques  et  peut-être  graisses).  Or,  les  auteurs  produi- 
sent des  expériences  tendant  à  démontrer  que  c'est  bien  sur  le 
sucre  ayant  celte  origine  que  l'acide  glutarique  agirait. 

E.  LAHBLING. 

Sur  les  relations  entre  la  teneur  des  organes  en  glycogéno 
et  l'acidose  an  cours  du  diabète  phlorizique  ;  A.  HARUH 

fBeitr.  ehem.  PbysioL  a.  Patbol.,  t.  10.  p.  105-UO;  6.1907).  — 
Quand  on  fait  jeûner  un  chien  pendant  quelques  jours  (3  jours)  et 
que,  continuant  le  jeûne,  on  lui  injecte  encore  pendant  quelques 
jours  (4  à  5  jours)  environ  0,5  de  phlorizine  sous  la  peau,  il  s'éta- 
blit outre  la  glycosurie  une  acidose  prononcée,  c'est-à-dire  que 
Turine  contient  l'ensemble  des  corps  acétoniques  (ac.  p-oxybuty- 
rique,  ac.  acétyl acétique  et  acétone). 

L'auteur  montre  que  ce  phénomène,  acidose  marquée,  coïncide 
régulièrement  avec  la  disparition  du  glycogène  du  foie  et  des  mus- 
cles (recherché  d'après  Pflûger).  e.  lamblino. 

Sur  l'albumine  dite  du  petit  lait;  E.  FULD  [Beitr.  chem. 
Phyahl.  a.  PalhoL,  t.  10,  p.  123-124;  6.1907).  —  Expériences 
qui  conduisent  l'auteur  à  ne  plus  douter  de  l'existence  d'une  albu- 
mose  de  petit  lait,  apparaissant  sous  l'action  du  lab,  et  qui  n'est 
oi  uo  produit  artificiel  de  l'action  des  réactifs,  ni  de  la  paracaséine 
demeurée  en  solution.  e.  laublino. 

Snrriodothyrine;  A.NtïRNBERG  {Beitr.  z.  Chem,  Physioî.  u 
PatboL,  t.  10,  p.  125-130;  6.1907).  —  Expériences  tendant  à  éta- 
blir que  dans  l'iodothyrine  les  groupes  fixateurs  de  l'iode  sont  la 
tyrosine  et  le  tryptophane.  (Ën  ce  qui  concerne  la  tyrosine,  CF. 
Henze,  Zeit.  pbys.  Cb.^  t.  51,  p.  64.)  a.  lahblino. 
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Contribution  à  Tétnde  des  pigments  mélaniqnes  et  de  la 
formation  diastatique  de  mélanines;  0.  von  FUERTH  {Beîtr. 
Chem.  PbysioL  u.  Pat/ioL,  t.  10,  p.  13i-i73;  8.1907).  —  Le 
pigment  des  luineurs  mélaniques  des  ganglions  lymphaliqued,  si 
fréquentes  chez  les  chevaux  (blancs),  est  remarquable  par  son 
extrême  résistance  à  l'action  des  réactifs,  6t  son  insolubilité  dans 
alcalis  même  concentrés  ;  par  ce  dernier  caractère  il  se  sépare 
du  pigment  des  productions  épidermiques  et  de  celui  des  tumeurs 
mélaniques  malignes  (phymatorhusine).  L'ébullilion  prolongée  de 
cette  c  hippomélanine  >  avec  HCl,  la  fusion  avec  KOH  ont  donné 
comme  produits  de  décomposition  du  pyrrol,  de  la  pyrîdiae,  NH\ 
les  ac.  prussique  et  oxalique  et  des  traces  de  phénols.  Ce  pigment 
esi  exempt  de  fer;  il  contient  S,  mais  cet  élément  ne  parait  jouer 
qu'un  rôle  accessoire,  car  les  acides  chromique  et  azotique  en 
détachent  une  partie. 

L'auteur  a  ensuite  comparé  l'hippomélanine  avec  les  mélanines 
artificielles  que  Ton  obtient  par  l'aclion  sur  la  tyrosine  de  tyrosi- 
nases  (de  l'agaric,  de  l'hémolymphe  des  lépidoptères)  (Cf.  0.  von 
Fiirth  et  Schneider,  ibid.,  t.  1,  p.  229),  et  il  montre  la  grande 
ressemblance  des  réactions  constatées  de  part  et  d'autre.  Enfin,  à 
l'aide  d'une  méthode  volumétrique  spéciale  et  de  la  méthode 
spectophotométrique,  il  a  étudié  l'action  de  divers  facteurs  (tem- 
pérature, alcalinité,  addition  d'eau  oxygénée  et  de  catalyseurs 
métalliques,  concentration  de  la  lyrosine  et  de  la  diastase)  sur  la 
marche  de  la  réaction.  L'injection  de  tyrosinase  de  lépidoptères 
à  des  lapins  n'a  pas  provoqué  la  formation  d'une  anlityrosinnse. 
Enfin,  revenant  sur  les  propriétés  chimiques  de  l'hippoinélanine, 
l'auteur  mon  Ire  qu'aucune  d'elles  n'est  en  contradiction  avec  Thypo* 
thèse  qui  fait  naître  ces  pigments  de  l'action  destyrosinases — très 
répandues  dans  les  tissus  des  vertébrés  et  des  invertébrés  —  sur 
des  corps  cycliques,  tels  que  la  tyrosine,  résultant  du  dédouble 
ment  des  protéiques.  a.  lahbliko. 

Sur  la  position  chimique  de  l'acide  nucléique  du  pancréas 

<acide  guanyliqne)  ;  0.  von  FUERTH  et  E.  JERUSALEM  {Beitr. 
chem.  PbysioL  a.  Pathol.,  t.  10,  p.  174-i87;  8.1907).  —  Tandis 
que  les  divers  acides  nucléiques  se  rangent  sans  effort  à  côté  de 
l'acide  thymonucléique,  celui  du  pancréas  prendrait  d'après  Bang 
une  position  tout  à  fait  spéciale,  tenant  à  ceci  que  cet  acide  est  un 
dérivé  de  l'ac,  glycérophosphorique,  qu'il  fournit  par  hydrolyse 
environ  le  tiers  de  son  poids  en  sucre  réducteur,  qu'il  ne  contient 
comme  bases  purique  que  de  la  guanine,  d'où  le  nom  spécial  d'ac. 
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guanylique,  enAn  quMI  est  remarquable  par  sa  richesse  en  azote. 
Stir  tous  ces  points  les  auteurs  sont  arrivés  à  des  conctusioos 
diamétralement  opposées.  Ij'ac.  nucléique  du  pancréas  ne  contient 
pas  de  glycérine,  il  ne  donne  pas  de  sucre  par  hydrolyse,  il  four- 
nit outre  la  guanine  d'autres  purines,  enfin  ni  le  rapport  N  :  P,  ni 
les  autres  propriétés  ne  distinguent  ce  corps  des  nutres  ac. 
nucléiques  animaux.  b.  lambliiio. 

Essais  sur  les  échanges  nutritifs  et  la  dépense  d'énergie 
chei  des  chiens  privés  de  pancréas;  W.  FALTA,  F.  GROTE  et 

R.  STAEHELIN  (Beitr.  cbenu  PbysioL  u.  PathoL,  l.  10,  p.  199- 
231  ;  8.1907).  — Chez  l'animal  dépancréaté,  la  quantité  d'albumine 
prélevée  sur  les  tissus  pendant  ie  jeûne  complet  dépasse  de  800  à 
500  0/0  celle  que  dépense  Tanimal  normal  à  jeun.  Ce  trouble  spé- 
cial des  échanges  nutritifs  ne  s'installe  avec  son  maximum  d'inten- 
sité qu'après  quelques  jours,  quand  la  glycosurie  provoquée  par 
l'ablation  du  pancréas  est  elle-même  maximum.  Lorsqu'il  arrive 
que  le  sucre  diminue  (extirpation  incomplète),  c'est-à-dire  lorsque 
le  quotient  D  :  N  (dextrose  :  azote)  diminue,  la  consommation 
d'albumine  redevient  normale.  Pour  les  hypothèses  par  lesquelles 
on  peut  expliquer  ce  fait,  voy.  le  mém.  original  (p.  221).  —  On  ne 
retrouve  pas  toujours  dans  l'urine  des  chieiis  dépancréatés  tout  le 
sucre  qu'on  leur  donne.  Ori  a  expliqué  ce  résultat  en  admettant 
que  ces  auimaux  peuvent  encore  brûler  une  partie  de  cet  aliment. 
Les  auteurs  admettent,  au  contraire,  qu'il  y  a  rétention  de  ce  corps 
dans  l'oi^nisme.  Enfin,  ils  ont  constaté  que  la  dépense  totale  de 
calories  est  montée  de  1.58  calorie  par  heure  et  par  kilogr.  (avant 
l'extirpation)  à  2,10-2,44  cal.  (après  l'extirpation),  soit  une  aug- 
msntalion  de  33  à  54  p.  100  (Cf.  Kaufmann,  Soe.  'le  hioL,  1896.) 
Cette  augmentation  correspond  non  seulement  à  l'accroissement 
de  la  consommatien  d'albumine  déjà  signalée,  mais  aussi  à  une 
plusgraade  destruction  des  graisses.  Ainsi  s'explique  pourquoi  la 
diminution  de  poids  des  animaux  dépancréatés  et  tenus  au  jeûne 
est  2  à  3  Tois  plus  rapide  que  celte  des  animaux  normaux,  simple- 
ment à  jeun.  E.  LAHBLINO. 

Sur  la  coloration  de  l'urine  dans  l'empoisonnement  par  le 
lysol;  0.  MATTER  [Beitr.  chem.  Pbyaiol  u.  PatboL,  t.  10. 
p.  251-252;  8.1907).  —  Contrairement  à  ce  qui  est  enseigné 
{Enzykhpâdie  der  Tberspie,  Berlin,  1898),  l'auteur  montre  que 
l'empoisonnement  parle  tysol  peut  produire,  comme  l'ingestion  de 
phénol,  la  coloration  noire  des  urines  à  Tair.       e.  lahbuno. 
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Sur  !•  pigment  des  cheveux,  avec  des  essais  sur  le  pigment 
de  la  choroïde  (11)  ;  E.  SFIEGLER  {Beitr.  cbem,  PbyatoL  ti. 
Pathol.y  t.  10,  p.  253-264;  8.1907).  —  Le  pigment  noir  de  la  cho- 
roïiic  et  celui  des  cheveux  ae  donnent  pas  d'hémopyrrol.  Ils  ne  sont 
donc  pas  d'origine  hématiqiie.  Leur  substance  mère  est  sans  doute 
le  tryptophane  ajouté  à  l'acétone.  11  est  possible  que  les  autres 
fragments  aromatiques  de  l'albumine  (phénylalanine  et  tyrosine) 
prennent  part  aussi  à  la  genèse  de  ces  pigments.  Celui  des  tumeurs 
mélaniques  du  foie  est  difTérent  du  pigment  des  cheveux. 

B.  LAHBUKO. 

De  l'influence  de  la  température  extérieure  sur  la  teneur 
du  sang  en  sucre;  a.  EHBDEIf,  H.  I.UTHJE  et  E.  LIEFKANH 

{Beitr.  ehem.  PhysioL  u.  Paihol.,  t.  10,  p.  265-272;  8.1907j.  — 
^  sang:  veineux  de  chiens  maintenus  au  Troid  contient  beaucoup 
plus  de  sucre  (par  ex.  1.03  p.  1000  chez  un  chien  maintenu  dans 
une  chambre  à  3")  que  celui  d'animaux  vivant  dans  un  milieu  plus 
chaud  |,par  ex.  0.64  p.  1000  chez  un  chien  maintenu  dans  une 
chambre  à  S0°.)  Ce  surplus  de  sucre  que  Ton  saisit  ainsi  dans  le 
sdii;,^  représente  évidemment  le  supplément  de  combustible  récla- 
mé par  les  tissus  par  suite  du  froid.  b.  laublino. 

Sur  rexcrétion  d'alanine  par  les  nrines;  OPPEHHEIHÉR 

{nalr.  chem.  PhysioL  u.  Paibol.,U  10,  p.  273-276  ;8.1907).  —Deux 
adultes  bien  portants  ont  reçu  chacun  10  gr.  de  (f-Z-alanine,  et  de 
rurineëliminée  durant  les  5  à  7  h.  subséquentes,  on  a  pu  isoler  à 
Ttii  le  du  réactif  sulfo-naphtalénique,  respectivement  li^OG  et  2*^5 
de  uaphtalène-sulfo-alanine  pure.  Les  résultats  couiraires  de 
Brugsch  et  R.  Hirchs  tiennent  évidemment  à  la  manière  dont  ils 
ont  employé  le  réactif.  b.  lahbuko. 

Contribution  à  la  théorie  des  échanges  nutritifs  hydrocar- 
lionés;  K.  SPIRO  {Beilr.  cbem.  Pbysiol.  u.  Patbol.,  t.  10, 
p.  277-286;  8.1907).  —  1°  On  a  déterminé  chez  plusieurs  chiens 
le  rapport  C  :  N  dans  l'urine,  pour  l'état  de  jeûne  ou  pour  diverses 
alimentations.  Les  valeurs  moyennes  obtenues  sont:  viande U.601; 
graisse  0.719;  hydrates  de  carbone  0.777;  jeûne  0.759. 

2"  On  a  dosé  aussi  dans  l'urine  de  ces  animaux  l'urée  et  l'ammo* 
niaque;  par  difTérence  on  peut  calculer  les  quantités  de  G  et  de  N 
qui  reviennent  aux  autres  matériaux  de  l'urine,  que  Tauteur  réunit 
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SOUS  la  rubrique  :  matériaux  dysoxydables.  Ea  ce  qui  concerne 
l'urée,  «on  N  a  représenté  selon  ralimentalion  :  viande  90.8; 
hydrales  de  carbone  7H.6;  graisse  83.7;  jeûne  78.6  p.  100  d'azote 
total.  Pour  MH^  tes  résultats  ont  été  :  viande  0.50;  graissesO.395; 
hydrates  de  carbone  O.Si  ;  jeAne  0.33  p.  100  d*azote  total.  Qaaol  m 
rapport  C  dysoxydablâ  :  N  dyâoxydable,  il  a  pris  les  valeur»  que 
voici  :  viande  2.449;  graiese  2.:263;  hydratea  de  carbone  2.086; 
jeAne  2.011.  On  voit  que  ces  résultats  soat  d'aulaat  plus  élevés 
que  C  :  N  est  plus  petit.  Il  est  remarquable  de  voir  combien  chez 
te  chieo  l'influence  des  hydrates  de  carbone  sur  la  valeur  de  C  :  N 
est  peu  marquée,  tandis  qu'elle  est  si  prononcée  chez  l'homme,  le 
porc  et  le  bœuf.  Avec  une  alimintation  hydrocarbanée  oti  très 
riche  en  hydrates  de  carbone,  on  a  vu,  en  etTet  C  :  N  atteindre 
chez  l'homme  0.98,  chez  le  porc  1.11,  chez  le  bœuf  2.49.  Et  il 
s'agit  bien  ici  d'une  influence  alimentaire,  car  dans  le  Jeûne  ce 
quotient  prend  toujours  sensiblement  la  valeur  0.76,  quelle  que 
soit  Tespèce. 

3°  L'ingestion  de  Tructosamine  (produit  de  l'action  de  NH'  sur  le 
fructose)  fait  apparaître  dans  l'urine  de  l'acide  pyrazin  j-S.S-dicar- 
l)ODique(Slolte.)  L'auteur  montre  qu'en  injectant  dans  les  veines 
du  lapin  du  glycocoUe  et  du  fructose,  on  provoque  l'excrétion  du 
même  acide,  tandis  que  l'injection  de  l'un  de  ces  corps,  sans 
TaiUre,  reste  sans  eflet.  On  saisit  donc  ici  l'action  d'un  hydi'ate  de 
carbone  sur  un  produit  de  la  désassimilation  azotée.  L'auteur 
rappelle  d'autres  actions  du  même  genre  (par  ex.  l'inHuence  des 
hydrates  de  carbone  sur  l'acétonurie)  et  montre  l'intérêt  que  pré- 
sente l'élude  de  ces  actions  réciproques  des  trois  catégories  d'ali- 
ments. E.  LAMBUNO. 

Sur  l'action  de  la  diastase  protéolytiqae  du  bacille  pyocya- 
niqae;  E.  ZkK{Beiir.  cbem.  Physiol  u.  Pathoi,  t.  10,  p.  287- 
298;  8.1907).  —  Des  cultures  de  bacilles  pyocyaniques  sont  main- 
tenues à  l'étuve,  et  d'après  la  méthode  de  Zm\z{Zeit. pbysiol.  Ch., 
t.  27),  on  étudie  la  marche  de  la  digestion  proléolytique  sous  l'in- 
fluence du  bacille.  En  même  temps  on  prépare  chaque  fois  à  l'aide 
de  filtres  Pukall  des  Ûttrats  stériles  que  l'on  remet  à  l'étuve  pour 
tes  analyser  après  des  temps  variables,  afln  de  suivre  l'action  des 
diasiases  protéoly tiques  diffusées  par  le  bacille  dans  ie  liq.  ambiant. 
Des  résultats  obtenua,  on  ne  retiendra  ici  que  le  suivant,  à  savoir 
que  dans  la  culture  aussi  bien  que  d^as  le  liquide  stérile,  on  assiste 
à  un  moment  donné  à  une  reconstruction  synthétique  d'albumoses 
précédemment  hydrolysées.  e.  laubung. 
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Sur  la  solubilitd  de  l'huile  de  ricin  dans  les  lipoïdes;  W. 
FILEHNE  {Beitr.  chem.  PbysioL  u.  PatboL,  t.  10,  p.  299-311  ; 
8.1907). —  L'auteur  s'est  demandé  si  la  difTérence  d'action  des 
huiles  alimentaires  (huile  d'olive)  et  des  huiles  purgatives  (huile 
de  ricin)  ne  tient  pas  à  la  non-résorption  des  secondes,  el 
cette  résorption  étant  sans  doute  fonction  de  la  solubilité  des 
huiles  dans  les  lipoïdes  cellulaires,  il  devenait  intéressant  d'étu* 
dier  méthodiquement  cette  solubilité.  L'auteur  a  donc  uhauffé  au 
B.-M.  des  quantités  croissantes  d'huile  d'olive,  d'ac.  oléique, 
d'huile  de  ricin,  d'ac.  ricinoléique,  pseudo-ricinoléique  et  crotono- 
léique  avec  un  lipoïde,  Téther  stéarique  de  la  cholestérine  qui  fond 
à  79"6  et  laissant  refroidir  le  mélange,  il  a  noté  l'abaissement  subi 
parle  point  de  fusion.  Pour  les  résultats,  que  l'auteur  ne  donne 
que  comme  une  première  approximation  encore  très  grossière, 
voy.  le  mém.  original,  e.  lahburg. 

Recherches  sur  les  moUTements  du  glycogéne  dans  le  foie  dn 

lapin  (III)  ;  I  BANG,  H.  LJUNGDAHL  et  V.  BOHH  [Beitr.  cbem. 
Physioî.  u.  Palbol.,  t.  10,  p.  312-323;  8.1907).  —  La  morphine  et 
la  strychnine  produisent  en  injection  sons  cutanée  une  augmenta- 
tion de  la  diastase  hépatique,  marquée  surtout  pour  la  strychnine. 
La  phlorizine  est  à  cet  égard  sans  effet,  mais  non  la  phlorétine 
qui  augmente  nettement  le  pouvoir  diastasique  du  foie.  Pour 
l'interprétation  de  ces  résultats,  voy.  le  mém.  original. 

B.  LAySLlNG. 

Recherches  sur  la  manière  dont  se  comporte  la  diastase 
hépatique  dans  le  diabète  pancréatique;  l.  BANG  {Beitr.  cbem. 
Physiol.  u.  Pathoî.,  t.  10,  p.  320-328;  8.1907).  —  Chez  trois 
chiens  dépancréatés,  on  a  trouvé  le  foie  dépourvu  de  glycogéne  ou 
très  pauvre  (0,06  0/01,  mais  le  pouvoir  diastasique  de  l'organe, 
mesuré  à  l'aide  d'une  solution  de  glycogéne  ne  difTérait  pas  de 
celui  que  l'on  trouve  chez  le  lapin  normal.  (Les  données  pour  le 
chien  normal  font  défaut.)  Or,  ces  animaux  avaient  reçu  beaucoup 
d'hydrates  de  carbone.  Le  vice  pathologique  intervient  donc  non  au 
moment  de  la  tranformation  ultérieure  du  glycogéne,  mais  au 
moment  de  la  production  de  ce  corps.  e.  lahbung. 

Expériences  sur  la  synthèse  de  l'acide  uriqne  ches  l'homme 
et  chez  le  mammifère;  W.  PFEIFFER  {Beitr.  cbem.  Physiol.  u. 
Pathoi,  t.  10,  p.  3â4-336,  8.1907).  —  Pour  démontrer  une  syn- 
thèse de  l'acide  urique  à  partir  de  certaines  substances  ajoutées  à 
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la  ration,  l'auteur  a  cherché  d'abord  quelle  est  l'espèce  animale 
chez  iai(uelle  la  destruction  de  l'ac.  urïque  est  le  moins  intense. 
Le  lapin  détruit  tout  Tac.  urïque  qu'il  reçoit,  tandis  que  cliez  le 
singe  et  l'homme  une  partie  de  l'acide  ingéré  se  retrouve  dans 
J'urine  en  plus  de  la  quantité  normale  des  jours  précédents.  Cela 
posé,  l'auteur  a  constaté  que  chez  l'homme  et  le  singe,  l'ingestion 
de  malonamide,  de  tartronamide,  d'ac.  tartronique  et  d'acide 
pseudo-urique  ne  produisent  pas  d'augmentation  sensible  de  l'ac. 
urique  excrété.  Ces  résultats  sont  donc  en  cimtradicLion  avec  ceux 
de  Wieoer  qui  aurait  obtenu  des  résultats  positifs  avec  les  ac.  dia- 
lurique,  lactique  et  malonique,  mais  les  augmentations  observées 
ont  été  si  minimes  qu'elles  perdent  toute  signification. 

K.  LAMBLUO. 

Sur  la  manière  dont  se  comporte  la  créatiue  pendant  l'au- 
tolyBe;R.  GOTTLIEB  el  R.  STANGASSIHGER  {Zeit.  phya.  Ch., 
(.  S2,  p.  1-41;  £0  6.1U07).  —  Les  recherches  modernes  ayant 
établi  que  la  créatiue  et  la  créatinine  n'opposent  pas  aux  combus- 
tions intra-orgaaiques  la  résistance  presqu'absolue  qu'on  leur  at- 
tribuait autrefois^  les  auteurs  se  sont  proposé  de  rechercher  ce 
qne  deviennent  ces  corps  au  cours  de  l'autolyse  des  or{fanee. 
lu  ont  d'abord  vérifié  que  moyennant  certaines  précautions  la  mé- 
thode colorimetrique  de  Folin  {ibid.,  t.  41,  p.  S^3)  présentait  dans 
l'espèce  une  exactitude  sufAsante,  et  ils  ont  étudié  en  outre  la 
traoslormalion  de  la  créatine  en  créatinine  en  présence  de  SO*H* 
à  chaud,  de  façon  à  pouvoir  doser  la  première  après  translormation 
60  la  seconde.  En  ce  qui  concerne  l'autolyse  du  foie,  rein,  sang, 
ils  ont  constaté  qu'au  début  on  assiste  à  une  production  de  créatine. 
GeUa  créatine  et  celle  que  l'on  ajoute  sont  ensuite  transformées  par 
une  diastase  déshydratante  en  créatinine.  Plus  lard  la  créatine  et 
la  créatinine  sont  détruites  respectivement  par  une  eréataseei  une 
eréatinase^  mais  comuie  tous  ces  pruc-ès  se  couvrent  partiellement, 
la  courbe  des  quantités  de  créatine  et  de  créatinine  que  l'on  trouve 
dans  les  exU«its  d'organe  est  très  compliquée,  et  d'un  organe  à 
l'autre  la  prédominance  de  l'un  ou  l'autre  de  ces  phénomèues  fait 
varier  beaucoup  le  résultat.  Celte  succession  de  réactions 
s'observe  aussi  pour  l'urine.  s.  LAHBLuia. 

S«r  la  Uzttnr  en  phosphore  de  quelques  préparations  de 
lécithine  de  semences  Tégétales  ;  E.  SCHULZE  {Zeit.  pbys.  Ch., 

t.  53,  p.  54-61  ;  £0.6.1907j.  —  Après  avoir  reproduit  la  marche 
du  procédé  d'extraction  des  lécilhines  végétales,  établi  par  Steiger, 
soc.  cHoi.,  4*  aà&.j  r.  iv,  1908.  —  Trav.  étrang.  24 
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Likierniekeliui-inÔine(j^/(/.,tp- 13,  p.  365  et  1. 15,  p.  405),  l'auleur 
indique  les  Icneurts  en  P  que  voici  pour  les  léuillniies  de  semences 
ayant  les  ori>;jne3  ci-après  :  Lupiuus  luteus  3.55  et  3.76;  Vicia  sa- 
liva 3.51  el  3.Gâ  :  Piuus  Genibra  â.tiO  U/0.  b.  lahbung. 

La  recherche  de  bases  organiques  dans  l'arine  ;  W.  ACHE- 
US  et  Fr.  KUTSCHER  (Ze;7.  phys.  Ch.,  t.  52,  p.  91-94  ;  20. 
6.1907).  —  A  côté  de  la  inélhylg'uunidine  et  de  la  Y-méthylpy- 
ridine,  isolées  de  l'urine  de  cheval  respectivement  par  Achelis 
(ibui.,  t,  50,  p.  10>  et  par  Lohmann  et  Kiitscher  {ibid.,  t.  48,  p.  1. 
t.  49,  p.  til  et  t.  50),  celte  urine  contient  encore  d'autres  bases  dont 
les  auteurs  ont  commencé  la  s>''pttration  el  parmi  lesquelles  ils  ont 
réussi  àcarai-lé  iser  mainlenant  la  TpicoUiw.  Le  chloraurate  de 
celle  base  est  aijfiiiUes  dures,  jaune-clair,  brillantes,  diff.  soi.  dans 
Teau  froide;  F.  201.  Kendement  0^,7  pour  10  I.  d'urine. 

s.  LAMBUnO. 

Sur  le  cfaimisme  de  la  digestion  dans  l'organisme  animal 
(IX)  ;  L.  H.  HOROWITZ  {Zeit.  phys.  Ch.,  t.  52.  p.  95-106  : 
âO. 6.1907).  —  Sur  les  bactéries  da  tube  di'jeslif  chez  le  cbien. 
Voici  les  principiiles  conclusions  de  ce  travail,  ({ni  continue  les 
reclierches  de  Louilou  sur  le  cliimisme  digestif.  La  flore  bacté- 
rienne de  l'intestin  gréle  se  compose  des  bacUjnes  habituelles  et 
des  liôles  accidentels. 

Beaucoup  d'entre  les  premières  ne  prospèrent  qne  dans  les  seg- 
ments déteruiinés  de  rmlesliii.  Fendant  la  di^restion  on  assiste  à 
une  augiiieutation  du  nombre  de  celles  dos  bucléries  qui  s'attaquent 
de  pi'élérence  à  i'aliinent  en  c[iieslion  (B.  acidi  laclici  pour  le  tait, 
B.  proleus  pour  les  albumines).  Parmi  les  l>act(îries  babiluelles,  les 
unes  s'atlaqtient  aux  albumines,  le  plusgrand  nomlirf  aux  hydrates 
de  carbone,  ancniie  ne  vit  uniipiemeiit-  des  graisses.  Les  bactéries 
ajoutées  arliticiellement  à  la  ration  (B.  prodigiosns)  périsseni  rapi- 
dement dans  l'eslomac  et  dans  l'inteslin.  Parmi  les  suc^  digestifs, 
te  suc  gastrique  pur  a  seul  des  propriétés  bactéricides  puissantes; 
toutefois,  duns  le  eonleuu  intestinal,  méiue  encore  acide,  mais  où 
l'ac.  est  combiné  à  des  mat.  alb  ,  ce  pouvoir  est  nul.  Quant  à  la 
bile,  aux  ac.  biliaires,  aux  stics  paiicréal.  el  intestioul,  ils  sont  pour 
les  bact.  iut.  un  très  bon  milieu  de  culture.  Les  sapro.>liyles  acci- 
dentels (B.  prodigiosns,  B.  cereus,  B.  luteus,  etc..)  mis  en  conflit 
avec  les  hôtes  babiluels  de  l'intestin,  périssent  rapidement. 

B.  LAHBUHG. 
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Recherches  sar  la  formation  de  la  protamîne  da  saumon  ; 

F.  WEISS  {Zeii.  pltys.  Ch.,  t.  52,  p.  107-1^0  ;  20.6.i007).  —  Oo 
sait  par  les  belles  recherches  de  Miescherque  pendant  que  le  sau- 
mon remoiile  le  Rhin  pour  frayer,  ses  masses  musculaires  dimi- 
nuent énormément,  tandis  que  les  testicules  s'enrichissent  en  pro- 
tamines,  et  Ton  admet  que  les  albumines  musculaires  se  sont  trans- 
formées en  protHmines  riches  en  arginine,  grâce  à  une  hydrolyse 
convenxble,  suivie  d'une  reconsUlulion,  les  groupements  devenus 
inutiles  étant  écartés  et  détruits.  Kessel  a  calculé,  mais  en  partant 
de  la  composition  de  la  chair  de  lapin,  que  la  quantité  d'ar^inine 
disponible  dans  la  masse  musculaire  disparue  suffit  pour  rendre 
compte  de  la  quantité  de  protamine  formée.  Afla  de  refaire  ce 
calcul  sur  des  bases  plus  solides,  l'auteur  a  déterminé  les  quantités 
d'ar<^ioine  (  et  aussi  de  lysine  et  d'histidine)  fournies  par  l'hydrolyse 
acide  de  la  chair  de  saumon.  Il  a  trouvé  sur  100  de  N  toial,  dans 
l'argintiie  8.^52.  dans  t'histidine  1.613,  dans  la  lysine  7.606  p.  100. 
En  refaisant  avec  les  données  ainsi  obtenues  le  calcul  de  Kossel, 
il  a  pu  le  vérifier  pleinement.  k.  lanbuno. 

Snr  le  gronpe  d'acides  organiques  azotés  et  sulfurés  con- 
tenns  dans  l'urine  normale  de  rhomme;H.  LIEBERHANN  {Zeit. 
pbys.  Ch.,  t.  52.  p.  129-145;  20.6.1»07j.  —  Les  résultat»  de  ce 
travail  sont  les  suivants  :  les  itcides  azotés  et  sulfurés  que  coniient 
l'urine  humaine,  el  qui  donnent  des  sels  mereuriques  insol.  dans 
l'eau,  et  des  sels  de  13u  sol.  dans  l'eau  et  insol.  dans  l'alcool,  ren- 
ferment une  partie  de  leur  soufre  à  l'état  d'ac.  étliéro-suIPurique. 
L'  ■  acide  alloxyi>roléique  ■  qui  contient  de  t'ac.  élliéro-suM'urique 
n'est  pas  un  individu  chimique.  De  la  sol.  de  cet  acide,  saturée  de 
sulfate  d'amm.,  l'alun  de  fer  ppte  une  substance  qui  se  comporte 
comme  l'nc.  uroferrîque,  qui  contient  dn  l'uc.  élliéro-sulfurique, 
mais  pas  de  soufre  séparable  par  les  alcalis.  Le  composé  appelé 
*  urochrome  »  par  Boiidzydski  et  ses  collaborateurs  {ibid.,  t.  46, 
p.  83)  contient  en  petite  quantité  ce  pigment  ou  un  «ulre,  mais 
n'est  pas  lui-même  une  matière  colorante.  La  proportion  d'ac. 
étbenwsulfurique  indiquée  par  Thiele  pourl'ac.  uroferrique  est  sans 
doute  IrQp  élevée.  s.  laheuro. 

Contribntion  &  l'étnde  de  la  dégradation  des  kératinea  par 
oxydation  an  moyen  de  l'effa  oxygénée  ;  F.  BREINL  et  0.  BAU- 
DISCH  (Zeit,  pltvs.  Ch.,  t.  52,  p.  159-169;  20.6.1907).  —  L'oxy- 
dation de  cheveux  humains  par  H*0*  à  300/0  et  è  la  temp.  de  l'ébul- 
litioo  a  donné  du  soufre,  des  ac.  sulfurique,. carbonique»  oxaliqu^^ 
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succinique,  nitrique,  de  Tacélaldéhyde,  de  ramtnoniaque,  mais 
très  peu  d'ac.  aminés.  Go  dernierfaits'explique  par  l'aciion  décom- 
posante qu'exerce  Peau  oxygénée  dans  cets  conditions,  ainsi  que 
les  auteurs  s'ën  sont  assurés  direi:teinent.  Ils  ont  obtenu  Rinsi: 
avec  le  glycocolle,  CO'  et  de  ta  fùmialdéhyde  ;  avec  l'alanine  et 
avec  Tac.  aspartique,  CO*,NH<  et  de  l'acétHldéhyde  ;  avec  la  leu- 
cine,  CO*,NH*,  et  une  aldéhyde  qui  est  sans  doute  la  bulyraldé- 
hyde  :  avec  la  cystine  CO*,  une  aldéhyde,  NH^  et  une  quantité  de 
SO*H'  représentant  la  totalité  du  soufre  de  ce  composé.  Les  che- 
veux humains  traités  par  H*0>  fournissent  aussi  tout  leur  soufre  a 
réiat  de  SO*H'.  La  tyrosine  n'est  pas  touchée.     s.  lahbung. 

Contribution  à  l'étude  de  1*  «  antisapsia  interne  »  ;  H.  BEGH- 
HOU)  {Zeit.  phys.  Ch.,  t.  52,  p.  177-183;  20.6.1907).  —  Dans 

un  précédent  Iravail  l'auteur  a  montré  avec  Ehrlich  (Bechhold  et 
P.  Ehriich,  ibid.,  t.  47,  p.  173)  que  certains  antiseptiques  très 
puissants  in  vitro,  comme  le  té trachloro-o.-bi phénol  qui,  dans  un 
bouillon  de  culture,  arrête  tout  développement  du  bacille  diphtérique 
à  la  dose  de  1  p.  320.000,  et  dont  la  faible  toxicité  permr't  Tinges- 
tion  ou  l'injection  de  doses  beaucoup  plus  fortes,  n'ont  aucune 
action  antiseptique  interne  contre  ces  organismes.  Pareillement  en 
culture  sur  sérum,  le  létrachloro-o.-bîphénot  laisse  encore  appa- 
raître des  colonies  isolées  b  la  dose  de  1  p.  10.000.  Cet  afTaibUsse- 
ment  de  l'action  bactéricide  lient  à  ce  fait  que  l'antiseptique  est 
fixé  par  les  mat.  alb.  Kn  effet,  l'auteur  a  réussi  à  construire  des 
filtres  spéciaux  en  gélatine  (qui  seront  décrit  dans  Zeit.  pbysikal. 
Ch.)  qui  ont  la  propriété  de  ne  laisser  passer  que  les  cristalloîdes 
d'un  sérum  en  retenant  tous  les  colloïdes.  Ce  filtre  retient  aussi 
22  0/0  de  l'antiseptique  contenu  dans  une  solution  aqueuse 
alcaline  de  tétrachloro-o.-biphénoi  à  1  0/0.  Mais  si  l'on  filtre  ainsi 
du  sérum  de  bœuf  avec  1  0/0  du  même  antiseptique,  on  constate 
qu'avec  les  mat.  protéiques  de  ce  sérum,  le  filtre  retient  jusqu'à 
87.5  0/0  du  phénol  en  question.  a.  lahbliho. 

Contribution  &  l'étude  de  l'action  du  lab  sur  la  caséine; 
H.  va»  HERWERDEN  [Zeit.  phys.  Ch.,  t.  52,  p.  184.S06; 
20.6.1907). — Voici  les  principales  conclusions  de  ce  travail.  La 
chymosine  fait  sortir  de  la  caséine  des  molécules  très  instables, 
lesquelles  se  décomposent  sans  cessé  à  leur  tour.  C'est  ainsi  que 
le  produit  de  dédoublement  principal,  la  paracaséine  A,  se  trans- 
forme en  une  paracaséine  B,  puis  en  une  paracaséine  G,  Jusqu'à 
ce  que  A  ait  finalement  entièrement  disparu.  An  oontraire  la  para- 
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caséine  A  apparaît  comme  produit  unique,  ou  peu  s'en  Taut,  si 
l'aclion  delà  ()ia$taseaététrès  courte.  Ce  n'est  qu'après  une  action 
très  prolongée  qu'une  albuinose  pnmaire  s'ajoute  aux  produits  ci- 
dessus  éniiinérés,  marquant  le  commencement  d'une  nouvelle 
phase  de  la  réaction,  caractérisée  par  une  dislocation  plus  profpnde 
de  la  molécule. 

La  caséine  elle-même  est  une  substance  très'instable,  qui  perd 
très  facilement  une  partie  de  sa  molécule,  sous  la  Terme  de  la 
substance  G  dont  il  a  été  question  plus  haut.  Ce  corps  n'est  pas 
uue  impureté,  car  on  le  trouve  encore  dansl^  caféine  reprécipitée 
fiept  fois  d'après  Haminarsten.  L'aclion  du  lab  n'est  pas  néces- 
saire pour  détacher  ce  corps  ;  déjà  dans  le  caséïnate  perlé  à  37', 
00  assiste  à  une  augmentation  sensible  de  la  quantité  du  corps 
en  question .  e.  lahbung. 

Sur  la  formation  de  la  créatine  et  de  la  créatinine  dans 
l'organisme,  principalement  chea  le  lapin  ;  G.  BORNER  (Zeit. 

pbjrs.  Ch.,  t.  62,  p.  225-S78;  16.7.1907).  —  L*auleur  a  d'abord 
constaté  l'exactilude  du  procédé  colori  m  étriqué  de  Folin  à  l'aide 
(lu  colorimètre  de  Van  Hoogenhuyze  et  Verplœgh  {lAirf.,  t.  48, 
p.  415).  Les  meilleures  conditions  pour  la  transformation  de 
la  créatioe  en  créatinine  sont  les  suivantes  :  chaurtage  pendant  3 
4  heures  au  B.-M.  d'une  sol.  de  créatine  à  0,1  0/0  environ  avec 
deux  vol.  de  HCI  normal.  On  obtient  ainsi  la  transTormation  des 
85  a  100  centièmes,  dans  Teau  pure  et  dans  l'urine.  Le  dosage 
cdorinaélriqiie  de  la  créatine,  par  transformalion  en  créatinine  est 
donc  moins  exact  que  celui  de  la  créatinine  préformée,  lequel  est 
très  satisfaisant.  Enfin  la  présence  de  la  glycocyamiiie  ne  géne 
pas  le  dosage  de  la  créatine  et  de  la  créatinine. 

Pendant  le  jeûne  la  quantité  de  créatinine  éliminée  par  le  lapin 
I»  varie  guère,  tandis  que  la  créatine  augmente,  parfois  dans  des 
proportions  énormes  (de  4,6  b  2S4  milligr.  dans  un  cas,  après 
3  jours  de  jeiine).  On  a  confirmé,  en  outre,  ce  résultat  annoncé  par 
Jaiïé,  à  savoir  que  la  glycocyamine  ingérée  est  transformée  en 
partie  (4  À  8  0/0  environ)  en  ci-éatinine  :  eUe  subit  la  ibéthylation 
daas  l'organisme.  Il  est  probable  que  cette  méthylalion  de  la  gly- 
cocyamine a  heu  aussi  au  cours  de  l'autolyse  du  muscle.  Quant 
à  la  roélhylguanidine,  elle  ne  parait  pas  être  dans  l'organisme 
une  source  de  créatinine,  pas  plus  que  les  nucléines.  ËuQo,  la 
qaanUté  de  créatinine  n'a  pas  été  influencée  chez  un  chien  par 
ingestion  de  viande  débarrassée  de  créatinine,  mais  elle  a  aug- 
menté après  ingestion  de  fibrine.  a.  luibung. 
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La  marche  du  dèdonblameat  diastasiqae  des  polypeptides  ; 
B.  ABDERHALSEN  el  M.  HIGHAELIS  (Zeit.  phys.  Ch.,  t.  52, 
p  326-337;  1B.7.1»07].  —  Analyse  mnthéin&tique  des  r^Hultats 

obtenus  par  Abdertialden  et  Kœlker  [ibhl.,  t.  51,  p.  dans 
l'étude  du  dédoublement  de  la  d.-alanyl-d.-alanine  par  le  suc  d'ex- 
pression de  la  levure  à  l'aide  de  la  méthode  pola  ri  métrique. 

s.  LAIIBLIRO. 

Contribution  à  l'étude  des  concrétions  pancréatiques  ;  A. 
8CHEUNERT  el  R.  BERGHOLZ  (Zeit.  phys.  Ch.,  t.  52,  p.  3:38-347  ; 
16.7.1907).  —  Analyse  de  trois  calculs,  dont  deux  provenaient  du 
pancréas  de  bovidéri  a  iiiltes  (origine  iniionnue  pour  le  troisième). 
Dans  le  premier  cas,  le  pancréas  avait  presque  complètement  dis- 
paru  et  était  remplacé  par  une  sorte  de  sac  rempli  de  plusieurs 
centaines  de  concrétions  dont  le  volume  allait  du  grain  de  sable  à  la 
noisette.  Et  cependant  l'animal  était  en  parfuite  santé  et  a  été  re- 
connu sain  à  l'abalajjre.  L'un  des  calculs,  analy.-é,  n  donné  :  cen- 
dres, 54.91  ;  CaO.  52.75;  G0^  38.98  ;  P«0=,  2.11  ;  H40,  0.48  ; 
graisse,  0.48  ;  proiéii|ues,  3.49  0/D.  Dans  les  deux  autres  calculs 
les  mat.  minér.  prédominaient  aussi.  k.  lahbung. 

Hydrolyse  de  la  kératine  de  la  coma  et  de  la  laine  ;  E.  AB- 
DERHALDEH  et  A.  VOITIHOTICI  (Zeit.  phys.  Ch.,  t.  52,  p.  348- 

367  ;  16.7.1907).  —  La  kératine  de  la  laine  de  brebis  a  donné  par 
hydrolyse  :  glycocolle,  0.58  ;  alanine,  4.4  ;  valine,  2.8  ;  leuci  ne. 
11.5;  proline,  4.i;  sérine,  0.1  ;  ac.  a-tpartique.  S.S  ;  ac.  glutami- 
que,  12.9  ;  tyrosine,  2.9;  cystine,  7.3  0/0,  et  dans  la  kératine  de 
la  corne  de  mouton  les  auteurs  ont  trouvé  :  glycocoUe,  0.45  ;  ala- 
nino,  1.6;  valine,  4.5;  leucine,  15.3;  proline,  3.7;  sérine,  1.1; 
phénytalanine.  1.9;  ac.  aspartique,  ^.5  ;  ac.  glutamique,  17.2  ; 
tyrosine,  3.6;  cystine,  7.5;  arginine,  2.7;  lysine,  0.2  0/0.  Ces 
kératines  sont  probablement  des  mélanges  de  plusieurs  protéiques. 
De  plus,  leur  composition  varie  avec  l'âge.         s.  laubling. 

Nonvelles  contributions  à  l'étude  de  la  composition  des 
matières  protéïques  ;  E.  ABDERHALDEN  et  A.  VOITINOVICI 

[Zeit.  phys.  Ch.,  t.  52,  p.  368-374;  16.7.1907).  —  L'ichthylépi- 
dine  des  écailles  de  carpes  {cyprhias  earpio),  isolée  d'après  C. 
Th.  Mônev  (j'Airf.,  t.  24,  p.  125)  a  donné  par  hydrolyse  :  glycocolle, 
5.7  ;  alanine,  8.1  ;  leucine,  15.1  ;  proUne,  6.7;  ac.  aspartique,  1.2; 
ac.  glutamique,  9.2;  tyrosine,  1.0  0/0.  Reprenant  l'élude  delà 
fibrine  du  aang.  déjà  commencée  par  Arnold  (Inaug.  Dissert., 
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Berlin,  1005),  les  nuleursont  trouvé  d'nulre  part  dans  ce  protéïqiie 
(cheval)  :  plycocolle,  3.0  ;  alanine,  3.6  ;  valine,  1.0  ;  leucine, 
15.0;  proline  3  6;  phénylalanine,  â.5;  ac.  asparlicpie,  2.0  ;  ac. 
glulainii|ue,  10.4  ;  sériiie,  0.8  ;  tyrosine,  8.5  0/0.  Tous  les  résultats 
sont  rapportés,  comme  toujours,  h  100  p.  de  snbstiim-e  séchée  à 
100*  jus(ju'à  poids  constant  et  calculée  exempte  de  •-emlres. 

E.  LAMBUNG. 

Rectiacation  ;  R.  BURIAN  iZeil,  pbys  Ch.,  l.  52.  p.  399-400  ; 
i6.7.1»U7j.  — Polémique  avec  Slendel  (ibid.,  t.  51,  p.  438j. 

*  E.  LAHBUNG. 

Sur  les  bases  pirriqnes  da  placenta  hnmala  ;  T.  KIKKOJI  et 
R.  IGUCHI  [Zeil.  phys.  Ch.,  t.  52,  p.  401-403  ;  3.8.1907).  —  Les 
l>ases  puriques  que  l'on  trouve  dans  le  placeutti  humain  frais  sont 
la  fruanine,  l'adHiiinn,  la  xantliine  et  l'hypoxanthine. 

B.  LAHBLIKO. 

Sar  divers  modes  d'arrfit  de  la  digestion  trypsique;  S.  G. 
VmHiZeU.  pbys.  Ch.,  t.  52,  p.  412-424  ;  3.8.1907).  —  La  sérum- 
albumine  neutralise  la  trypsine,  parce  qu'elle  ta  ilxe  soit  sur  elle- 
in^me  àoitsur  quelque  substance  encore  inconnue  adhérant  à  oetle 
albumine.  De  très  petites  qiiantilés  de  la  mat.  proléique  sulllsent 
pour  cette  action.  Celle-ci  n'est  pas  réversible  et  a  beaucoup  de 
ressemblance  avec  l'action  d'une  antitoxine  sur  une  toxine.  Si, 
après  une  heure  de  contact  de  la  trypsine  avec  la  sérum-albumine, 
on  ajoute  de  la  caséine,  celle-ci  est  bien  moins  digérée  que  lorg- 
i^trelle  est  mise  en  coniact  avec  la  diastase  avant  l'addition  de  la 
sénim-albunnine.  Le  Iraitement  avec  l'ac.  acétique  faible  enlève  à 
la  !»érum-alhumine  cette  propriété.  Le  blanc  d'oeufexerce  la  même 
action.  La  sérum-albumine,  bouillie  ou  traitée  au  préalnble  par 
l'ac.  acéiique,  peut  encore  produire  une  action  d'arrêt  d'un  carac- 
tère tout  difTérent,  mats  seulement  lorsqu'on  l'ajoute  en  grande 
•quantité,  r^a  mat.  protéique  dévie  alors  sur  elle  l'action  de  la  tryp- 
sine. Ici  l'ordre  d'addition  des  substances  est  indifTérent.  Les  pro- 
duits de  la  digestion  trypsique,  non  encore  arrivés  au  bout  de  leur 
évolution  sous  l'aciion  de  cette  diastase,  agissent  de  même. 

B.  LAMBLING. 

Sur  l'apparition  de  l'acide  glyoxyliqne  an  cours  de  la  gros- 
UMe^  de  l'accottchement  et  de  la  période  puerpérale;  J.  HOF^- 
RAUER(Ze/f.  phys.  Ch.,  t.  52,  p.  425-481;  3.8.1907).  —  L'ac. 
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glyoxyliqiie  a  été  trouvé  dans  l'urtne  des  Temmes  enceintes  dursDt 
la  première  moitié  de  ia  grossesse  dans  17  0/0  et  durant  la 
seconde  dans  67  0/0  des  cas.  Une  relation  très  nette  a  pu  être 
établie  entre  ce  phénomène  et  l'apparition  de  douleurs  (conlrac- 
Lions  utérines),  mais  visiblement  d'autres  facteurs  interviennent 
encore,  parmi  lesquels  on  doit  placer  sans  doute  l'élat  du  foie, 
dont  le  rôle  dans  la  destruction  de  l'ac.  glyoxyiique  est  prépon- 
dérant (Adler,  Arcb.  i.  exp.  Palb.,  t.  56;  Schloss,  Beitr.  ehem. 
Pbysioi.  u.  PatjboK,  t.  8)  et  que  la  gravidiié  met  dans  un  étal 
particulier  de  fatigue  et  d'insufH&ance  fonctionnelle. 

I.  LAHBLIHO. 

De  Taction  de  quelques  rapears  sur  la  levure  pressée; 

A.  0.  HERZOG  et  F.  HOERTH  (Zeit.  phys.  Ch.,  t.  52,  p.  AU-KU  ; 

3.8.1907j.  —  On  sait  que  les  vapeurs  d'alcool,  d'éllier,  de  chloro- 
forme produisent  rapidement  la  liquéfaction  de  la  levure.  Les 
auteurs  ont  constaté  que  les  temps  moyens  nécessaires  pour  que 
ce  phénomène  commence  sont  respectivement  :  alcool  méthy- 
lique  actone  3,3;  aie.  éthylique  0.8;  chloroforme  13,8; 
éther33,8  minutes;  benzène  6,8;  sulfure  de  carbone  7,3;  toluène 
17  heures:  ligroîne  8  jours.  Le  travail  se  termine  par  la  discussion 
des  hypothèses  par  lesquelles  on  peut  expliquer  le  mo<le  d'action 
de  ces  corps.  k.  lahblihg. 

Dégradation  de  quelques  dipeptides  de  la  tyrosine  et  de  la 
phénylalauiue  dans  un  cas  d'alcaptonurie;  £.  ABDERBALDEH, 

B.  BLOCH  et  P.  ROHA  {ZeiL  phys.  Ch.,  t.  52,  p.  435-447. 
3.8.1U07).  —  Après  avoir  rappelé  nos  connaissances  sur  le  dédou- 
blement in  vitro  des  polypeptides  par  les  diaslases  protéotytiques 
du  tube  digestif  et  des  extraits  d'organes,  ou  par  les  tissus  après 
ingestion  ou  injections  sous-cutanée,  les  auteurs  montrent  l'intérêt 
qu'il  y  avait  à  suivre  le  sort,  dans  l'oi^anisme  des  alcaptonuriques, 
de  peptiiles  conteimnt  la  tyrosine  et  la  pbénylalanine,  c'est-à-^lire 
les  deux  complexes  aromatiques  de  l'albumine  qui  sont  dans  l'or- 
ganisme l'urigiiie  des  corps  alcaptoniques.  Le  résultat  a  été  que  Ia 
glycollyl-1. -tyrosine,  et  les  racémiques  suivants  :  glycocoUyl 
phénylalunine,  phénylaianyl-glycocolle,  alanyl-phénylalanine,  phé- 
nylalanyi-alanioe  et  leucyl-phénylalanine  ont  fourni  chez  l'alcaplo- 
nurique  sensiblement  la  quantité  d'ac.  homogentisique  que  l'on 
pouvait  prévoir  d'après  leur  teneur  en  tyrosine  ou  en  t>héDyla- 
lanine.  L'expérience  avec  la  glycocollyl-l. -tyrosine,  qui  a  été 
injectée  sous  lu  peau,  démontre  nettement  que  l'ao.  homogenliai- 


Digitized  by  Google 


CHIHIB  BIOLOGIQUE.  !fn 

que  se  forme  au  niveau  des  tissus  et  autorise  à  abHiidonner  déflni- 
tiveinenl  l'ancienne  théorie  d'une  origine  intestinale  de  ce  corps. 
La  di-iodotyrosine  (ac.  iodogorgonique)  ne  donne  pas  d'ac.  homo- 
gentiàique  chez  ralcaplo]inrii|ue.  Pour  le  détail  des  résultats,  voy. 
les  tableaux  très  étendus  du  méin.  original.         b.  lambuno. 

Sur  la  coîUne;  K.  B  HOFFMANN  et  F.  PREGL  {Zeit.  phys.  Ch., 
t.  52,  p.  448471;  H.8.1907).  —  Les  oiseaux  qui  se  nourrissent 
d'aliments  très  résistants  ont  leur  estomac  garni  d'un  revêtement 
dur,  qui  aide  à  la  division  du  contenu  stomacal.  Ce  revêtement  est 
constitué  par  un  protéique  que  les  auteurs  proposent  d'appeler 
€  koîline  »  (colline)  (de  KotXïa.  cavité  stomacale)  et  qui  renferme 
chez  la  poule  C,  53.22;  H,  6.79;  N,  15.60;  S,  1.80  0/0.  On 
peut  être  tenté  de  rapprocher  ce  corps  —  qui  est  d'ailleurs  très 
probablement  un  mélange,  puisque  c'est  un  produit  de  sécrétiOD 

—  des  diverses  kératines,  mais  il  s'en  éloigne  par  aa  teneur 
extrêmement  faible  en  cystineet  plus  Torle,  au  contraire,  en  tyro- 
sine.  Le  dosage  des  acides  aminés  a  donné  aussi  des  résultats  dif- 
féreots.  La  coïliae  s'éloigne  aussi  de  la  membrane  coquillière  de 
l'cBuf.  et  pour  l'instant  on  ne  peut,  faute  de  mieux,  que  la  placer 
provisoirement  dans  la  catégorie  des  albumoïdes,  mais  dans  un 
groupe  à  part.  u&mblihg. 

Les  acides  diamiaés  de  la  colline;  E.  Ton  KNAFFL-LENZ 
{Zeit.  pbys.  Cb„  t.  52.  p.  47i-473;  3.8.1907).  —  fOO  p.  de  coïline 
sèche  et  exempte  de  cendres  ont  donné  :  Histidine  0.034;  argi- 
Dïne  3.596;  lysine  1.640.  b.  LAHauiia. 

Sur  la  proportion  de  oystine  dans  diverses  substances  cor- 
nées ;  H.  BUCHTTALA  {Zeit. phys.  Ch.,  t.  52,  v.  474-481  ;  8.8.1907). 

—  Les  quantités  de  oystine  obtenues  par  hydrolyse  ont  été  les 
suivantes  :  Cheveux  humains  14.03,  12.9S  et  14.53;  ongles 
humains  5.15;  crins  de  cheval  7.98;  sabots  de  cheval  8.20;  poils 
de  bovidés  7.27;  snbots  de  bovidés  5.37;  soies  de  porc  7.22; 
sabots  de  porc  2.17  0/0.  e.  lahbuno. 

Snr  le  chimiame  de  la  digestion  dans  l'organisine  animal 
(XI);  E.  S.  LOHDOIf  et  A.  SAGELHAHN  iZtfit.  phys.  Ch.,  i.  52, 
p.  482-484;  3.8.1907).  —  Après  avoir  étudié  comment  se  vide 
Testouiacdu  chien  aprèsun  repas  de  proléiques  t. 46,  p.  209) 

ou  de  graisses  {ibid.,  t.  49,  fasc.  2  et  3),  les  auteurs  abordent 
maintenant  à  ce  point  de  vue  l'étude  du  repas  mixte  de  gliadine  et 
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de  grruisse  de  bœuf.  Le  gliadine  a  disparu  de  l'eEîJoniac  après  4  h. 
environ,  tandis  qu'à  ce  moment  la  graisse  n'a  quitté  cet  organe 
que  dans  la  proportion  de  41  0/0.  La  présence  de  la  graisse  a 
ralenti  un  peu  le  passage  dans  l'intestin  des  produits  azotés. 

B.  LAHBUNO. 


CHIMIE  INDUSTRIELLE 


■  Réponse  à  F.  Raschig;  G.  LUNGE  et  BERL  {Zeit  /.  angew. 
Gbeia.,  t.  20.  p.  S074-â075;  12.19117).  —  Article  de  polémique. 

Expériences  sur  la  fabrication  des  chlorates  et  hypochlo- 
rites  ëlectrolytiqnes  ;  A.  G.  BETTS  et  R.  SHERRT  (Am.  chea. 
Soc,,i-  39.  Pr  âiO  3i5;  3.1907).  —  Les  rendenients  sont  maxima 
aveo  une  cathode  en  magnésium  :  il  est  possible  de  convertir  35  a 
50  0/0  dti  sel  avec  un  rendement  de  60  0/0.  La  perte  de  magné- 
sium pour  450  kilogr.  de  chlore  est  au  plus  de  90  gr. 

0.  BOUDOUARD. 

Sur  le  grillage  et  l'extraction  dn  cnÎTre  des  pyrites  cni- 
Trmn«6;  Karl  HILLBERG  (Chem.  Ze/7.,t.  31,  p.  1143-1145; 

11 . 1907).  —  La  propoplion  de  cuivrO;  oxydé  par  le  grillage,  est 
variable  avec  le  four  employé.  Avec  les  fours  Maléira,  on  peut 
atteindre  80  0/0  de  cuivre  directement  soluble  dans  les  acides, 
et  95  0/0  avec  le  four  Herreslioff  ;  la  température  de  grillage  doit 
être  comprise  entre  550  et  600°.  Pour  obtenir  la  totHlité  du  cuivre 
il  suffit  de  lessiver  avec  une  salution  de  sulfate  ferrique  qui  dis- 
sons  !(>  sulfure  et  l'oxyde  de  cuivre;  le  résidu  renferme  seulement 
û,0(i  0/0  de  cuivre.  p.  carré. 

Sur  les  alliages  dn  cuivre;  B.  NEUMANN  (Zeit  f.  angew. 
Cheni.,  t.  20.  p. 3:019-2027;  11.1907).  —  Elude  des  bronzes  aoti- 
qaes.'La  patine  d'un  bronze  permet  de  reconnaître  un  bronze  an- 
tique d'un  bronze  moderiie,  recouvert  d'une  patine  artificielle.  Ud 
bronze  recouvert  d'une  patine  naturelle  présente,  en  effet,  plusieurs 
souches  d'oxydHtion  qui  ne  se  rencontrent  pas  dans  les  patines 
artificielles.  Si  l'on  enlève  la  couche  verdâtre  par  l'acide  suliurique 


Digitized  by  Google 


CHIMIE  INDUSTRIELLE. 


37» 


dilué,  on  met  h  nn  une  couche  d'oxyde  rouge  de  cuivre,  qui  peut 
être  enlevée  par  un  traitement  à  l'ammoniaque.  En  cuire,  la  com- 
position des  bronzes  anciens  diffère  généralement  de  la  compost* 
tion  des  bronzes  modernes;  on  y  rencontre  une  proportion  plus 
élevée  de  zinc  et  île  plomb.  Dans  un  bronze  romain,  l'auteur  a 
même  rencontré  de  l'or;  la  composition  de  ce  bronze  était  la  sui- 
vante :  Cu.  66  0/0;  Zn,  !;6,55;  Sn,  3,89;  Pb,  2.64;  Fe,  0,93;  Au, 
0,06.  On  trouvera  dans  le  mémoire  orignal  les  compositions  d'un 
certain  nombre  d'autres  bronzes  anciens  et  modernes. 

p.  cxmi. 

La  fabrication  des  engrais  dans  les  abattoirs  américains 

Chem.  ZfiL.  t.  31.  p.  1119-IIiO;  11.1907).  —  Les  at.altoirs amé- 
ricains, en  delioi'â  <le  In  poudre  d'os  et  du  gang  (lessi-'-chi-  fournis- 
senl  ries  engrnis  cuiiniiâ  sous  les  noms  de  :  taiikaqe  et  aïoiine. 

Le  iankage  «^st  le  résidu  obtenu  par  l'évaporalion  des  liqueurs 
provenant  du  iriilcinent  des  débris  de  viande  et  d'os,  après  que 
l'on  a  séparé  le-i  milières  grasses.  Ces  produits  sont  classés 
d'aprè<  leur  ten'fiir  en  ammoniac  et  en  acide  phosphonque.  Ainsi 
un  I  tankH<^e  7/30  »  correspond  h  7  0/0.  d'ammoniac  et  30  0/0 
d'acide  pho:iph  irique.  —  Vazotîae,  est  le  résidu  que  Ton  obtient 
dans  l'extraclioii  ile^t  graisses  lorsqu'on  opère  sous  une  forte  pres- 
sion; l'azoïine  du  (*.oininerce  renferme  environ  15  0/0  d'ammoniac. 

Les  cornes  sont  é;;aleinent  vendues  comme  engrais,  après  avoir 
été  chauflées  cinq  heures  sous  une  pression  de  £^*,8t  par  cmq, 
afin  de  pouvoir  les  pulvériser.  La  poudre  de  corne  renferme  envi- 
ron 19  0/0  d  aininuuiac.  p.  garrIè. 

Remarques  sar  la  fabrication  dn  Terre  et  des  tniles  ;  SOH- 
LAHD  (/eii.  /.  angew.  Ctipm.,  t.  20,  p.  1  «99  1 900  ;  lO.lUOO).  — 
On  sait  que  le  verre  à  bouteilles  renferme  du  sulfate  de  soude, 
qui  n'est  pas  réduit  par  le  C  à  l'état  de  Na*S,  et  qui  n'est  pas 
enlevé  par  lavage  à  l'eau,  si  ce  n'est  très  lentement  lorsque  le 
verre  est  flneineul  pidvérisé.  L'auteur  examine  l'état  sous  lequel 
peut  se  trouver  ce  sulfate,  ainsi  que  les  sulfates  qui  se  rencontrent 
dans  les  tuiles.  Il  pense  que  ces  sulfates  peuvent  être  considérés 
comme  adsorbés  par  les  silicates,  pour  former  des  combinaisons 
peu  stables  qu'il  appelle  combinaisons  d'adsorplion.  Il  examine 
aussi  les  tempéruiures  optima,  pour  amener  le  sulfate  de  soude 
ilans  cet  état  particulier;  cette  température  est  de  970  à  1010* 
pour  les  silicates  riches  en  chaux;  de  iO&O  à  1090*,  pour  les 
silicates  pauvres  en  chaux.  p.  gkwA. 
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Sur  les  empois onnemeota  cansés  par  las  sels  de  chrome  dans 

l'industrie;  L.  LEWIN  (Chem.  Zeit.,  1.31.  p.  1076-1077  ;  il. 
1907). —  On  cotinait  les  inconvénients  auxquels  sont  sujets  les 
ouvriers  qui  manipulent  les  sels  de  chrome  ou  les  chromâtes.  Ces 
inconvénients  ne  peuvent  s'éviter  qu'en  se  préservant  du  coataci 
des  dérivés  chromés,  en  se  recouvrant  les  mains  île  fïaals,  d'une 
couche  d'huile  ou  encore  de  collodion,  et  en  évitant  de  respirer 
les  poussières  chromées.  L'auteur  indique,  en  outre,  que  chaque 
ouvrier  doit  faire  analyser  son  urine  au  moins  uim  fois  par  se- 
maine, p.  GARBÉ. 


Progrès  réalisés  dans  la  puriacation  des  eaux  ;  H.  8CHREIB 

{Chem.  Zeit.,  t.  31,  p.  I133-H34,  1157-1158;  11 . 1907).  —  L'au- 
teur n  rassemblé  les  différentes  publications  faites  en  1906  et 
1907  sur  ce  sujet.  p.  CAaaii. 

Snr  rem  magasinage  du  charbon;  HORT  {Cbem.  Zeii.,  t.  31. 
p.  1257  ;  12.19  7).  —  L'auteur  discute  les  avanlages  et  les  in- 
convénients de  l'emmagasinage  du  charbon  Hhiis  des  cuves  rem- 
plies d'eau.  La  quantité  d'eau  absorbée  par  le  charbon  est  de  7,6  0/0 
après  huit  semaines  de  contact  avec  l'eau  ;  quant  aux  autres  com- 
posants du  charbon  ils  ne  varient  pas  sensiblement. 

p.  CARRÉ. 

Nonveanx  dissolvants  et  moyens  d'extractions  {Coasortiam 

fur  éicct.  Jnd.  ;  Chem.  Zeit.,  t.  31,  p.  1095-1096;  11. 1907).  —  Les 
dér.  chlorés  suivants .  dichloréthylèneG*H*CI'  (ébull.  55"),  trichlor- 
éthylène  CHCl^  (ébull.  88»),  perchlorélhylène  C«Gl»  (ébull.  121*), 
tétrachlorélhane  C*H«C1«  (ébull.  iil"),  pentactiloréltiane  OHGfi 
(ébull.  159"),  qui  sh  préparent  facilemeni  à  partir  du  chlore  et  de 
l'acétylène,  peuvent  être  employés  comme  solvants  pour  extrac- 
tions. Ils  n'attaquent  pas  sensiblement  les  appareils  en  fer,  cuivre, 
plomb  ou  zinc,  en  présence  d'eau.  I^e  tricbluréthyiène  peut  avan- 
tageusement remplacer  le  tétrachlorure  de  carbone,  il  est,  comme 
lui,  ininflammable,  et  ne  possède  pas  son  action  narcotique.  Le 
télrachloréthane  peut  être  employé  pour  l'extraction  des  graisses, 
des  huiles  et  des  résines,  à  la  place  du  chloroforme,  pour  dissou- 
dre l'acétate  de  cellulose,  dans  la  fabrication  de  la  soie  artificielle 
(Lederer,  D.  K.  P.,  p.  175,  S79).  On  peut  aussi  l'utiliser  comnie 
solvant  du  chlore,  dont  U  dissout  trente  fois  son  volume. 

p.  CARRS. 


Digitized  by  Google 


CHIMIE  INDUSTRIELLE. 


Contribution  à  l'étude  du  coton  nitr4;  H.  MOSENTHAL  et  W. 
MASBOTiZeil.  L  augew.Chem.,  t.  30,  p.  1970-1977;  11.1907).  — 

La  .solubilité  de  la  nilrocellulose  dans  un  mélange  de  âvul.  d'éther 
{jour  1  vol.  d'alcool  est  maximum  pour  une  teneur  delâà  l!!,50/0 
d'azote;  on  trouvera  dans  le  mémoire  original  un  tableau  do  la 
solubilité  et  de  la  viscosité  des  nitrocelluloses  préparées  avec 
dilTérenLes  celluloses,  pour  des  teneurs  en  azote  comprises  entre 
Il  et  13.5  0/0  environ. 

D'après  MortoR  et  Liebscliûtz  {Mon.  Seîentif.^  1891,  119)  il  est 
possible  de  disting-uer  les  celluloses  tétra,  i>enta  et  heXHnitrées  par 
l'examen  en  lumière  polarisée.  Les  auteurs  trouvenl,  ainsi  que 
liunge  et  Weinlraube,  que  les  colorations  observées  dépendent 
plutôt  du  procédt^  de  préparation  de  la  nitrocellulose  que  de  la 
teneur  en  azote  ;  ils  donnent  un  tableau  de  ces  colorations.  Le 
triacétate  de  cellulose  de  Gross  présente  une  coloration  bleu  clair, 
de  même  que  les  nitrocelluloses  à  haute  teneuren  azote  ;  le  monoa- 
célate  se  comporte  comme  la  cellulose. 

Les  auteurs  ont  aussi  déterminé  quelques  constantes  physiques 
de  nitrocelluloses  dont  la  teneur  en  azote  varie  entre  1 1  et  13,5  0/0. 
Les  nombres  trouvés  sont  assez  voisins  pour  des  teneurs  voisines 
en  azote;  ils  ne  varient  pas  d'une  laçon  régulière  avec  le  cbilTre 
d'azote,  mnU  dépen  leitl  plutôt  de  la  préparation  de  la  nitrocellu- 
lose. Nous  reproduirons  quelques-unes  de  ces  constantes  : 
D=1,653(H,10/ON);  1.681(12,37  N);  =1,5059 (13.5 0/0 N), 
1,5145  (11.96  N)  ;  ao  =  H-  19«,2,  —  +  25-,8  (12,44  0/0  N). 

p.  CARHÉ. 

Contribution  i  l'Atade  des  hydrocoUnloses  et  des  hydrates 

de  cellnlose;  C.  G.  SCHWALBE  [ZeiL  f.  angew.  Chem.,  t.  20, 
p.  2166-2172;  12.1907).  —  Les  hydrocelluloses  elles  hydrates 
de  cellulose  doivent  éire  considérés  comme  deux  classes  de  corps 
bien  distinctes.  Comme  type  d'hydrate  de  cellulose,  on  peut  citer 
le  coton  mercerisé,  pour  lequel  l'auteur  conlirmu  la  formule  de 
Mercer  (C»H*«0»;«  +  H*0. 

Les  hydrates  de  cellulose,  les  hydrocelluloses  et  les  oxyeellu- 
toses  peuvent  se  distinguer  par  la  coloration  jaune  qu'ils  donnent 
avec  les  alcalis  et  par  leur  action  réductrice.  Les  celluloses  et  leurs 
hydrates  n'ont  que  peu  ou  pas  d'action  réductrice;  elles  donnent 
avec  les  alcalis  une  coloration  très  faible.  Les  hydrocelluloses  et 
leurs  hydrates  sont  nettement  réductrices  et  ne  donnent  avec  tes 
bases  qu'une  coloration  très  faible.  Les  oxycelluloses  et  leurs 
hydrates  sont  fortement  réducteurs  et  donnent  avec  les  bases  une 
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forte  coloralion  jaune.  On  trouvera  dans  le  m^iu  ire  original  un 
tableau  donnant  le  pouvoir  réducteur  et  rétut  d'hydraiation  de 
divers  pioiluilâ  industriels  (colon  mercerisé,  soie  Clutrdonnet,  pa- 
pier Ûllre,  Qzycelki|o8e&|  etc.).  carré. 


Progrès  réalisés  par  rindnatrie  du  cuir  ;  Edm.  STIASNT 
iCbeiu.  Zeit.,  l,  31,  p.  1179-1181  ;  1196, 1198;  lit  6.  1207;  1217, 
1219;  lâil.  1218î  1«70, 1S7I  ;  1281,  1282;  12.1907).  —  Résumé 
bibliO|^|jliique  des  travaux  parus  sur  la  question  depuis  1900. 

p.  CARHB. 


Sur  les  boissons  non  alcoolysées;  A.  HEZGEH  (Zeil.  f.  anoew. 
Chem  ,  t.  20.  |j.2ll&-2l:^L  ;  12.1907).  —Sous  le  nom  de  boissons 
non  alcoolisées,  on  fal^que  actuellement  en  Atleningne  tlifTérfmtes 

Ijoissoiiri  h  loueur  Ires  faible  en  alcool;  elles  ne  rotiferment,  en 
ellet,  que  U,ô  0/U  d'alcool  envk-on  (de  0,05  à  0.r>9).  Elles  se  pré- 
parent de  dilTérentea  ïaçoaa.  Les  u«es  proviennent  des  boissons 
fennentée-;.  vm,  hiàre,  privées  d'alcool  par  un  cou  aiit  d'air  dans 
le  vide;  duiiLreà  i-ésutlent  de  la  fermenlalion  «les  jus  sucrés  par 
des  microurganiames  ne  développant  pas  d'nU-uul  ;  d'autres  sont 
des  jui  sucptî:^  pR;^ieui-i3és  ;  mais  ces  derniers  pn-senlent  un  goût 
Hioins  a^r.'ub  u.  Guà  boissons  sont  ensuite  traitées  par  un  couraot 
de  g;iz  carliuiii(|iii*  pour  le»  rendre  plus  agrt'ali'fs.  D  H-^',  1806i5; 
Um>-Zi  15U2â;  16UiU6;  160197;  1624»6;  163f622;  167491; 
1738^8.  P.  CAitRÉ. 

Progrès  réalisés  dans  le  domaine  das  matières  alimentaires 
en  1995-1998;  H.  KUTTÊIfKENLER  {Cht:w,  Z'  il.,  t.  31,  p.  12S9- 

1241,  Aihi  I2î>:>,  1:;:U8-1:;70;  12.1907).  —  Hùsumé  biltliottraphi- 
que  des  travaux  parus  sur  la  question.  f.  carré. 

Sur  l'emploi  des  matières  colorantes  dérivées  du  goudron 
de  houille  e.u  peinture ^  A  EIBNER  tChciu.  Zvit  ,  t.  31,  p.  1252- 
1253,  1207-1268,  1279-1280^  1293-1294  ;  12. 19L7).  —  L'auteur 

examine  It  s  i-omliiiuiis  que  doivent  remplir  les  lulomnis  organi- 
ques i  isoluliius  ilaiib  l'euu,  qui  sont  employés  en  peinture,  aiasi 
que  la  l'onne  sous  laii'jelle  ils  doivent  être  empluyés. 

La  coiiipaiMisoii  des  stabilités  à  la  lumière  d'un  i-ertuin  nombre 
de  coloriiiiLs  du  groupe  du  tripiiéuylmélliane  el  du  groupe  des 
azoïjues,  montre  que  ceriatns  de  ces  coloranlK  (tuuge  quinoléioe, 
verl  muluctiilet  ponceau,  jaune  quinoléine^uU;...)  suui  plus  stables 
que  certains  colorauls  organiques  naturels  elitarlbis  mèuie  que  cer- 
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taines  couteurd  minérales,  comme  les  jaunes  de  chrome  et  de  cad- 
mium. Si  l'alizariiie  artillcielle  est  inoias  résistante  à  la  lumière  que 
l'alizarine  '>alui-elle,  cela  doit  tenir  q  la  présence  de  la  purpurine,  car 
cette  dernière  est  moins  stable  à  la  lumière  que  l'alizarine  pure.  Les 
colorants  organiques  laqués  sur  substances  minérales  (silicate 
d'alumme  par  exemple)  sont  plus  résistants  à  la  lumière  qu'à  l'état 
de  pureté.  L'intensité  de  coloration  descnlorantsor^niqriesoblige 
à  les  diluer  dans  une  autre  substance  (céruse  ou  autre)  qui  com- 
pense en  même  temps  leur  faible  pouvoir  couvrant.  Us  sont  en 
outre  d'autant  plus  aptes  à  être  employés  en  peinture  que  la  stabi* 
bilité  de  leur  laque  est  plus  grande  ;  le  rouge  Lithol  par  exemple 
(diazo  de  l'acide  ^iiapbyiaminesulfoniqiie  sur  p-naplitol)  remplit  bien 
les  conditions  voulues  ;  il  en  est  de  uiême  de  quelques  colorants 
du  groupe  de  l'antliraquinone,  de  l'indanlbrene  et  du  tlavantlirène. 
L'auteur  termine  en  indiquant  les  essais  auxquels  on  doit  soumettre 
un  colorant  oi-guiiique  avant  de  l'ulitiser  eu  peinture  ;  ces  essais  se 
déduisent  facilement  de  ce  qui  précède.  p.  CAKhi. 


APPAREILS 


Bain  d'air  et  plaques  cbaDdea;  E.  D.  CAHPBELL  {Am.  cbem. 
Soe.,  t.  29,  p.  'ixi'i-'if!'^  \  3.1'JU7).  —  On  tronveiu  au  mémoire  ori- 
ginal la  description  et  le  dessin  de  cet  appareil  qui  permet  d'ob- 
tenir la  tmnpéralure  de  STo". 

Les  oxaiates  des  terres  rares  sont  complètement  dissociés  en 
carboiiales  normaux  et  basiques  facilcmeut  solnbles  à  âUS-S^JD'*. 
L'appareil  convient  très  bifU  pour  les  évapurations  qui  nécessitent 
une  température  supérieure  à  celle  du  bain*marie. 

O.  BOUDOUARD. 

Appareils  iZeit.  t.  aagew.  Cbem.,  1894-1809;  10.1907).  — lier- 
mann  J.  KeifT  décrit  un  nouveau  inanomèire  nvei^  jiui^^e,  pour  la 
mesure  des  busses  pressions.  —  Francis  G.  Fniry  déi-rit  un  dispo- 
sitif qui  permet  d'elTecluer  rupldemenl  les  analyses  élecirolyliques 
sans  employer  d'électrode  tournante.  Il  coiisisie  à  entourer  le 
vase  dans  lequel  se  fait  l'électrolyse,  d'un  soléuoîde. 

p.  CARRÉ. 
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Appareils;  Josef  SCHHIBT  {Zeit.  f.  atigew.  Chem.,  t.  20, 
p.  2027-20â8;  11.1907).  —  Description  d'un  appareil  k  distii- 
lation  avec  réfrigérant  à  air  pour  les  dosagaa  d'azote  (Kjeldahl). 

p.  Ckiaii. 

Appareils  {Zeit.  f.  angew.  CAem.,t.  20,  p.  2245-2247,  2250-2252: 
12.1907).  —  Fod»  décrit  un  thermostat  permettant  de  maintenir 
une  température  de  15*.  —  O.  Lindner  discute  avec  Schulze- 
Pillot  des  avantagea  des  exhausteurs  D.  T.  S.         p.  oAnai. 

Appareils  [Cbem.  Zeit.,  t.  31,  p.  1063-1063;  10.1907).  —  0. 

Sackiii-  décrit  un  régulateur  automatique  pour  l'obtention  d'un 
couranl  (Constant  avec  une  tension  variable.  p.  carré. 

Houvelle  pompe  à  vide  {Chem.  Zeit.,  t.  34,  p.  1172;  H. 1907). 
—  Description  d'uue  pompe  à  vide  coiibtruile  par  la  matr^on  Gustav 
Christ  ei  C",  lierhu.  ËUe  peut  donner  un  vide  de  1  mm.  de  mer- 
cure dans  un  espace  sec.  p.  carré. 
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Etudes  sur  l'affinité  chimiqoe  (1);  J.  H.  BROHSTED  {Zeit. 

physik.  Ch.,i.  55,  p.  871-382;  18.4.1906).  —  L'auteur  établit,  par 
application  des  deux  priacipes  de  la  thermodynamique,  une  rela- 
lioD  permettant  de  calculer  l'afAnité  dans  le  cas  d'une  réaction  de 
transformation,  connaissant  la  courbe  des  chaleurs  de  réaction 
relative  à  la  réaction  considérée,  ainsi  que  i&  température  de  trans- 
rormation.  11  étudie  ensuite,  pour  vérifier  cette  théorie,  la  trans- 
fcvinalion  allotropique  réversible  du  soufre  octaédrique  en  soufre 
prismatique.  11  trouve,  pour  la  quantité  de  chaleur  mise  en  jeu  par 
cette  transformation,  2.A0  cal.  par  gr.  de  soufre;  pour  le  degré  de 
condensation  du  soufre  en  solution  dans  le  benzène  ou  le  chloro- 
forme, la  formule  moléculaire  ;  pour  le  rapport  de  la  solubilité 
de  S  prismatique  à  celte  deK  octaédrique,  dans  divers  dissolvants, 
(les  nombres  variant  de  1.2  à  1.4  ;  pour  l'afOnité  de  transformation 
aux  températures  variant  de  0**  à  25'>,3,  des  nombres  variant  de 
0,718  à  0,569.  h.  vèzbs. 

Snr  la  nature  de  la  valence;  W.  J.  POPE  et  W.  BARLOW 

[Cbem.  News,  t.  96,  p-  79-82  et  90-92  ;  8.1907).  —  Note  d'ordre 
eiuièrement  théorique.  a.  hbbbat. 

Becherches  sur  les  variations  de  poids  accompagnant  les 
transformations  chimiques  (II)  ;  H.  LANDOLT  {Zeit  pbysik. 
Cb.,  t.  55.  p.  589-621  ;  8.6.1906}.  —  Suite  des  recherches,  déjà 
classiques,  publiées  par  le  même  auteur  en  1893,  sur  la  question 
(le  savoir  si  le  poids  total  d'un  système  de  corps  reste  rigoureuse- 
ment le  môme,  lorsque  ce  système,  enfermé  dans  un  vase  parfai- 
tement clos,  y  subit  une  transformation  chimique  (précipitation  de 
Ag  par  l'action  de  Ag''SO*  sur  un  excès  de  FeSO*  ;  précipitation 
de  1  par  l'action  de  HIO^  sur  un  excès  de  Hl  ;  action  de  I  sur 
Na*S03;  action  de  KOH  sur  l'hydrate  de  chloral  —  toutes  ces 
réactions  s'efTectuant  par  le  simple  mélange  de  deux  solu- 
tions aqueuses  ;  enlln,  dissolution  de  l'hydrate  de  chloral  solide 
dans  un  excès  d'eau).  Dans  ces  recherches,  l'auteur  avait  obtenu, 
pour  les  deux  premières  de  ces  réactions,  une  diminution  du  poids 
total,  généralement  supérieui'e  aux  cireurs  de  pesée  ;  mais  les 
«ne.  cHtM..  A*  *ÉR  .  T.  IV,  1908.  —  Trav.  ètrang.  S5 
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résultats  fournis  par  les  autres  réactions  (tantôt  augmentatioa, 
tantôt  diminution  de  poids),  et  l'absence  de  proportionaalîté  entra 
la  masse  réagissante  cà  ta  variation  observée,  Tavaient  ompéché 
de  conclure  avec  cerliiude.  —  Les  recherches  actuelles,  faites 
«vec  des  précautions  minutieuses  pour  lesquelles  nous  renvoyoos 
le  lecteur  au  mémoire  original,  et  portant  sur  un  plur^  grand  nom- 
bre de  réactions  dLOérenles  (14),  le  conduisent  à  des  coaolu&ioDS 
plus  certsinas.  Sur  les  .15  expériences  faite»,  61,  aoit  81  0/0,  nu- 
nifèstmt  une  diminution  du  fioids  4otal.  Dans  quelques-unes  (ao- 
tftiDnaent  pour  Les  deux  premières  réactàens 'oité^  plus  hauli,  oette 
diminution  est  notablsiDent  supériatre  -aux  erreurs  d'expérience  : 
de  O'°«',0i7  à  0'~<r',lti9,  la  limite  anpéiùeure  des  erreurs  d^exj^ 
rienoe  «tant  O^^^Oâ,  valeur  obleruia  en  .mélanâieaat,  dans  les 
mômes  vases^  des  corps  sans  at^bion  chimique  (eau  et  eau,  eauel 
huite  de  paraHlne,  eau  et  mercure,  argent  «t  sebttion  de  aulCaie 
jferrique,  etc.).  Il  n'est  doDc  pas  doùleuK  que  cisB  deux  réaotkuifi 
au  moii»  s'accompagneot  d'noe  réeiUe  dimim^on  de  poids. 

Réactions  chimiques  entPe  lea  sels  A  l'état  aalida  ;  Edfar 
Philip  PERH AH  (Ghem.  New^,  t.  m,  p.  -8-7  ;  7.1907).  —  L'autear 
aeFrecluésttt  ce  sujet,  au  moyen  de  dispositifs  spéciaux, .un  oerfain 
nombre  d'expériences  dont  les  résultats  peuvent  se  résumer 
ainsi  : 

i«  Les  sets  à  l'état  solide  habituel,  et  non  spécialement  séchés. 
subissent  la  double  décomposilioii  quand  ils  sont  mélangés.  — 
2«  Les  réactions  entre  les  sels  solides  sont  favorisées  par  la  chaleur, 
par  la  pression  ou  la  percussion,  par  le  mélange  «t  l'agitation .  — 
8°  La  solubililé  et  la  vo>lali)ilé  des  sels  augraenteat  considérable- 
menl  ta  vitesse  de  réaoUon.  —  é"  En  ^'absence  complète  d'eau  ou 
d^nn  autre  solvant  ionisant,  il  ne  se  produit  aucune  réaction. 

Les  réitctions  entre  les  sels  solides  seraient  donc  de  même 
nature  qne  celles  qui  ont  lieu  entre  les  sels  en  solution  ;  la  quan- 
tité d'eau  nécessaire  pour  amorcer  la  réaction  esf  extréuMoneot 
faible  et  son  action  consiste  probablement  k  ioniser  lt*s  sels. 

L'eau  qu'ils  retiennent  forme  sans  >doute  une  pellicule  à  la 
surface  des  sets  et  cette  pellicule,  dissolvant  une  certaine  quaniilé 
des  sels,  provoquerait  leur  interpéactiqn.  Ce  fait  ex|riiquaMBl 
l'action  de  la  chaleur  qui  agirait  en  aut^menlaal-  la  quantité  <ies 
sels  dissous  'et  en  augmentant  .wissi  leur  v<^lilité,  s'ils  {Xiasè- 
dent  une  tension' de  '  vapeur  appréciable.  La  preseiaa  aginnt 
également  en  favorisant  la 'dissolution  «t  en  aooaofenaot  te  contact 
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des  surfaces  des  sels  soUd0s  ;  1«  volatilité  des  sels  «aMtt'Oa  efT^t 
analogue.  &.  hkbbut. 

Phénomènes  de  solidification  des  sels  minéraux  et  de  leurs 
mélanges  <1)  :  solidiflcatioa  des  sele  purs  et  phénomènes 

thenniqnes  qui  raccon^agnent  ;  W.  FLATO  I2eit.  pitysik.  Cit., 
t.  55,  p.  721-737  ;  26.6.1906).  —  L'auteur,  détermine,  ,  au  ans^a 
d'un  appareil  dont  on  trouvera  is  description  détaillée,  avec  AgRire^ 
dans  le  mémoire  original,  tes  courbes  de  refroidissement  de  quel- 
ques sels  fondus  (NaCI,  KG),  SrCl*,  BaCl*,  GaCt*).  Il  étudie  l'in- 
fluence  exercëe  sur  ces  courbes  par  les  conditions  extérieures»  et 
notamment  par  la  façon  dont  le  .refroidissement  est  obtenu  (sup- 
pression complète  de  la  source  de  chaleur,  réduction  constante  ou 
réduction  progressive  de  son  intensité).  Le  dernier  de  oespro^. 
cédés  permet  d'évaluer  numériquement  les  modiflcations  impo- 
sées à  la  courbe  par  la  masse  du  corps  refroidi,  par  la  vitesse  de 
refroidissement,'  par  les  données  thermiques,  et  fournit  par  eonsé- 
quant  le  moyen  de  déduire  la  valeur  de  ces  données  de  l'étude 
des  courbes  de  refroidissement.  Les  résultais  ainsi  obtenus»  con- 
trôlés par  une  expérience  calorimétrique  directe,  ont  donné  une 
concordance  satisfaisante.  h.  vizKS. 

Qnétique  des  réâcfiona  conaéontivës  ;  Félix  KAUFLEB  {ZeiL 
phpik.  Ch.,  t.  55,  p.  502-510;  18.5.1906V  —  Etude  théorique  et 
expérimentale  de  la  saponification  du  dicyaoo-2.7-naptfiàlAne, 
<|ui  s'effectue  en  deux  phases  : 

/CN  /COQK 

<COOK  /COOK 
-f  KOH  +  H»0  =:  C»H6<  +  NH». 

UN  \GOOK 

.       Ton  appelle  K„     les  constantes  de  vitesse  de  ces  deoxTéao- 

tionsj  la  Uiéorie  indique  que  le  rapport     doit  être  indépendant 

des  concentrations  des  matières  '  réag:issaafees.  L'auteur  trouve 
pour  ce  rapport,  dans  deux  expériences  effectuées  à  la -môme  tem- 
pérature (126°),  mais  avec  des  concentrations  différentes,  les 
-vsleia«-6,t  et  6,7;  une  autre  expérience,  effectuée  à  une  tempé- 
rature un  peu  iofiérieure  (IZl'j  lui  donne  la  valeur  7,6  pour  le 
néme  n|>port  :  il  estime  que  oes  -  nombres  sani  edfHsammerit 
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concordants  pour  que  le  rapport      puisse  être  considéré  comme 
indépendant  des  concentrations.  u.  vbzcs. 

Reeti&cation  à  un  mémoire  intitulé  :  f  Vitesse  de  réaction 
et  énergie  libre  »  ;  Ericli  BRUHNER  (Zeit.  pbysik.  Ch.y  t.  55, 
p.  635  ;  8.6.19(t6).  —  Voir  le  mémoire  en  question  [Bait.  Soc. 
■cbim.,  t.  36f  p.  99i).  L'opinion  que  l'auteur  y  avait  émise  —  que 
l'équation 

,     ,    ..        résistance  ohimique 

vilessa  de  reaction  =  — s  — : — ■ — 

force  cniHiique 

n*est  pas  applicable  dans  le  cas  des  concentrations  variables  —  est 
actuellement  reconnue  par  lui  comme  inexacte,  car  .elle  suppose  à 
tort  que  la  résistance  chimique  ne  dépend  pas  des  concentrations 
des  corps  réagissants  :  or,  cette  constance  de  la  résistance  chimi- 
que est.  d'après  les  analogies,  peu  vraisemblable,  et  n'a  d'ailleurs 
jamais  été  observée.  u.  vèzbs. 

Equation  d'uoe  courbe  eutectique  idéale  dans  un  système 
ternaire,  et  son  emploi  pour  le  calcul  du  point  de  transforma- 
tion de  deux  isomères  en  présence  de  leur  solntioa;  J.-J.  van . 
LAAR  {Zeit.  physik.  Ch.,  t.  54, p.  6i-70;  20.3.1906).  —  Mémoire 
théorique.  m.  vèzgs. 

Poids  moléculaire  du  p-naphtol  en  solution  dans  le  naphta- 
lène  solide  ;  Edgar  Philip  PERHAN  et  John  Hughes  DATIES 

{Cbem.  Soc,  t.  M,  p.  1114-1118;  7.1907).  —  Les  tensions  de 
vapeur  du  naphtalène  solide,  du  p-naphtol  et  de  mélanges  iso- 
morphes de  ces  substances,  à  70°,  ont  été  déterminées  en  aspirant 
un  volume  connu  d'air  à  travers  une  spirale  de  verre  contenaat  la' 
substance  solide  et  en  déterminant  la  perte  de  poids.  Les  raoyenne>  ; 
obtenues  pour  ces  tensions  de  vapeur  étaient  :  j 

mil. 

Pour  te  naphtalène   3,751  de  mercure 

Pour  le  p-DophloI   0,1134  — 

Pour  une  sol.  solide  de  6  p.  de  fi-nnphlol  pour  100  p.  de  nnphtalènc.  3,ôdj 

—  10  100  —         .  Û.A'i 

—  15  tOO    .     —         .  3,*ii 

Les  poids  moléculaires  calculés  correspondants  pour  ces  mé- 
langes sont  151  ;  174,6  el  194,1-  Puisque  le  poids  moléculaire 
normal  du  p-naphtol  est  de  144,  ces  expériences  moatreraieQt 
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qu'on  solulion  solide  diluée,  te  p-naphtol  possède  le  même  poids 
moléculaire  qu'à  l'élal  gazeux,  tandis  qu'il  s'associe  en  solulioDS 
plus  concentrées.  a.  nfeuiT. 

Sigmftcatioii  de  la  diaGOBtinnité  de  la  première  dérWée  de 
la  pression  en  fonction  de  la  température,  dans  la  dèmonatra- 

tion  de  la  règle  des  phases  ;  N.  SCHILLER  (Zeit.  ph/aik.  Cb.^ 
U  54,  p.  451-454;  30.1.1906). 

Conséquences  de  la  règle  des  phases  ;  A.  BlK{ZeH.pb^s,  Cb.r 
t.  55,  p.  350-S56;  6.4.1906).  —  Mémoire  théorique. 

H.  VKZIS. 

Snr  les  équilibres  dissimulés  dans  la  section  PX  d'un  sys- 
tème binaire  résultant  de  la  présence  d'une  matière  solide; 

k.SUm(Zeit.  physik.  Ch.,  t.  54,  p.  498-509;  30.1.1906).  — 
Contribution  à  l'étude  des  lignes  PX  et  PT  dans  le  cas  où  deux 
substances  forment  une  combinaison  qui  se  dissocie  dans  la  phase 
liquide  et  dans  la  phase  gazeuse  ;  A.  Smits  {Zeit.  pb/sk.  Ch., 
\.  54,  p.  513-531  ;  t3.â.l906j.  Mémoires  théoriques. 

M.  VÈZBS. 

NouTelle  méthode  pour  l'étude  des  équilibres  gaseux  à  hante 
température;  Léo  LOWElfSTEIN  {Zeit.  physik.  Ch.,  t.  54, 
p.  715-726;  13.3.1006).  —  La  méthode  employée  par  l'auteur  con- 
siste à  utiliser  un  vase  en  platine,  porté  au  ronge  viT,  comme 
paroi  semi  perméable,  qui  laisse  passer  H,  mois  non  0,  Cl,  H*0, 
HCI.  etc.  On  peut  ainsi  doser,  dans  un  mélange  gazeux,  l'hydro- 
gène avec  une  exactitude  de  0,001  0/0.  Comme  application,  il 
mesure  la  dissociation  de  l'eau  ^0,102  C/0  ^  1432%  0,518  0/0  à 
1968'),  et  celle  du  gaz  chlorhydrique  (0,274  0/0  à  1537<*). 

M.  VÂZES. 

Beoherches  sur  l'état  des  systèmes  liquide-vapeur  (II)  ; 
A.  SraUKAREW  {Zeit.  pbysik.  Cb.,  t.  55,  p.  99-liS  ;  20.8.1906). 

—  Suite  d'un  travail  déjà  analysé  {Dali.  Soc.  Ch.,  t.  32,  p.  605). 
Par  des  mesures  calorimétriques  portant  sur  l'isoamylène,  l'éther 
élhylique,  l'isopenlane,  Fauteur  aboutit  aux  conclusions  suivantes. 
Les  isothermes  de  l'énei^ie  interne,  au  dessous  du  point  critique 
(système  à  deux  phases),  sont  en  général  courbées  du  côté  de  l'axe 
des  abscisses.  Cette  courbure  subsiste  au  point  critique  et  même 
notablement  au  delà.  Quand  la  température  s'élève,  elle  change 
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do  sens.,  les  isothermes  tournant  leur  concavité  vers  l'axe  des 
Abscisses.  Il  en  résulte  qu'il  existe  pour  chaque  vapeur  une  tempé* 
rature  où  la  relation  entre  Vénergie  interne  et  le  volume  peut  dtre 
représentée  par  une  droite,  et  où,  par  conséquent,  l'équation  de 
van  der  Wnals  est  rigoureusement  applicable.  L'auteur  propose 
dUippeler  cette  température  :  terap^ature  de  van  der  Waals  ;  die 
est  au  dessous  de  240*  pour  réttier.  ve»  800"  pour  Tisopentane. 

u.  vÂzsa. 

Recherches  snr  Tétat  des  systèmes  liquîde-vapenr  (IID  ;  A. 
SCHUKAREW  et  Marie  TSCHUPROWA  {2eU.  phys.  Ch.,  t.  55,. 
p.  125-127  ;  20.3.1906).  —  Complément  au  mémoire  précédent.  Les 
auteurs  ont  appliqué  les  mêmes  méthodes  à  l'étude  des  mélanges 
d'isopentane  et  d'éther  éthylique,  à  la  température  de  2â5Vqui 
correspond  à  la  «  température  de  van  der  Waals  »  de  l'éther.  Il» 
constatent  que  Ténergie  interne  du  mélange  des  deux  vapeurs  dif- 
fère de  la  somme  des  énergies  internes  des  deux  composants  rame- 
nés au  même  volume.  La  différence  est  positive,  c'est-à-dire  que  le 
mélange  des  deux  vapeurs  s'accompagne  d'un  dégagement  de 
chaleur.  h.  vbzes. 

Recherches  sur  le  système  :  Soufre-chlore  ;  A.  H.  W.  ATEH 

{Zeît.  physik.  Ch.,  t.  54,  p.  55-97;  22.12.1905).  —  L'auteur 

étudie,  par  différentes  méthodes  physicoohimiques,  les  étalé 
d'équilibre  auxquels  donnent  lieu  les  systèmes  formés  de  soufre 
et  de  chlore.  Il  détermine,  aux  températures  de  — 20",  O'^-j-âO", 
-\-  40°,  -\-  85°,  les  tensions  de  vapeur  des  mélanges  de  compo- 
sition comprise  entre  Cl*  et  S'Ct*  ;  il  détermine  en  outre,  à  la  tent 
pérature  de  0°,  les  compositions  correspondantes  du  liquide  et  de 
la  vapeur,  et  conclut  de  l'ensemble  de  ces  mesures  que,  outre  la 
combinaison  S^CI^,  il  existe  à  0°  une  autre  combinaison,  de  for* 
mule  SGI',  en  partie  dissociée.  Il  mesure  les  points  d'ébullition, 
sous  la  pression  constante  de  740  mm.,  des  mélanges  eu  toute 
proportion  de  S  et  01,  en  déterminant  dans  chaque  cas,  outre  la 
composition  de  la  phase  liquide,  celle  de  la  phase  vapeur;  ces 
mesures,  tout  en  confirmant  l'existence  de  la  combinaison  SCI*, 
montrent  que  S'Gl'  éprouve,  à  l'ébullition,  un  commencement  de 
dissociation  ;  elles  indiquent  en  outre  l'exislence  d'une  autre 
combinaison,  SGl^.  Par  voie  dilatométrique,  l'auteur  confirme 
encore  l'existence  de  la  combinaison  SCI',  et  détermine  le  méca- 
nisme de  sa  tonnation  :  la  réaction 

SaCia-t-a«  =  2BCI' 
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estum  réaction  aeeél^^  p*r  catalyse,  r&ge&l  uatolysoiir  parai»- 
saot  être  SCI*.  Enttn,  la  mesure  des  points  de  solidificutioa  «les 
néliages  ofateeus  en  ajoutant  à  S^i^  :»oit  du  chlore^  soit  du 
soufre,'  coQ&nàe  les  résuUUs  cpti  précèdent'.  m.  Yàzae. 

Ia  rfcmifm  antre  Ut  acUa*  cbloffi4tiia  e^  cUorhydriqvd  ; 
R.  KUTIER  fil  F.  H.  Mac  DOnOALL  {Zeit.  pbysik.  Ch.,  t.  5S« 
p.  477-484;  18.5.1906).  —  Reprenant  l'étude,  déjà  faite  parSand 
{BuH.  Soc.  Ch.,  t.  36,  p.  iOS5)  de  la  vUdsBe  de  réaetioii  «aire 

les  acides  chlorique  et  chlorhydrique,  les  au  leurs  constatent  que. 
vers  75°,  cette  réaction  est  notablement  ralentie  par  le  chlore,  la 
vitesse  de  réactioa  étant,  toutes  choses  égales  d'ailleurs,  inver- 
sement proportionnelle  à  la  racine  carrée  de  la  concentration  dn 
chlore.  Ce  résultat  rend  vratsembhiMe  la  production-  intermédiaire 
de  l'état  d'équilibre. 

tCI03/-l-âH'-i-Ci'  G10»-+-1/2C1»  +  H20 

L'équation  différentielle  exprimant  la  marche  de  la  réaction 
parait  être 

résultat  incompatible  avec  ceuix  obtenus  par  Sand. 

M.  VÈZES. 

Sur  les  équilibres  chimiques  dans  la  réaction  entre  le  sul- 
fure de  plomb  et  ses  produits  d'oxydation  lU  ;  R.  SCHENCK  et 

W.  RASSBACH  {D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  2947-2950  ;  2-2.6.  J907).  —  Les 
auteurs  avaient  attribué  antérieureiuenl  (BulL  (4),  t.  4,  p.  91)  à  lu 
â«turalion  de  PbO  fondu  parSOPb,  le  désaccord  dans  les  tensions 
*le  SO'  observées  au  contact  des  mélanges  PbS,  PbO  et  Pb,  à  t- 
soit  croissantes/  soit  décroissantes.  Le  véritable  p.  de  fus.  de 
PbO  étant  très  haut.  906»(Doeltzet  Mostowilsch,  Métallurgie,  t.4, 
p.  289)  cette  explication  doit  être  abandonnée  et  les  auteurs  pen- 
sent qu'il  y  a  Ut  un  équilibre  entre  le  sulfate  basique  SOPb.PoO 
fondu  et  saturé  d'oxyde  au  cnnlaot,  de  PbO  solide.  On  trouvera 
aussi  un  diagramaie  relatif  aux  divoraes  réactions  possibles  entre 
Pbv  PbO.  PhS,  SO*Pb  et  SO».  l.  .Bouaeeots. 

Sur  le  dédonblemeot  des  cristaux  mixtes  bydratés  (111)  ; 
^WSUMAKHi^eiL pbysik.  CÂ.,1.&4,  p.  Q8-110;  2s!.i;â.l905). — 
A{^)Kcfttions  expérimentales  des  éludes  théoriques  faites  dans  les 
deux  mémoires  précédents  {Bail.  Soc.  ch.,  t.  30,  p.  291  et  t^  36. 
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p.  lOOfi).  L'auteur  étudie  à  O^*  et  à  17"  les  états  d'équilibre  de> 
mélanges  de  SOH^u,  SO*Mn  et  H*0,  qui  peuvent  donner  lieu  aui 
hydrates  ci-après  :  sel  cliaorhoinbiqne  à  7H*0,  sel  triclinique  à 
5H»0,  sel  triclinique  à  7H»0.  Il  étudie  de  même,  k  18",  25», 
35»,  40*  et  45'*,  le  système  SO*Gu,  SCHZn,  H'O.  donnant  lieu  aux 
hydrates  suivants  :  sel  rhombique  &  7H*0,  sel  clinorhombique  à 
7H'0,  sel  clinorhombique  à  6H^,  sel  triclinique  à  5H*0.  Des 
diagrammes  résument  les  résultats  obtenus  et  mettent  en  évidence 
les  domaines  de  stabilité  de  chacun  de  ces  hydrates,     h.  vizis. 

Sur  les  cristaux  mixtes  de  sulfate  de  manganèse  et  de  sul- 
fate de  sine  entra  et  39<>  ;  R.  SAHHEN  {^eit.  physik.  Ch.,  t.  54, 
p.  111-120;  28.12.1905).  —  Application  de  la  môme  méthode  au 
cas  do  (MnZn)SO'  ;  mesures  faites  à  0°,  20°,  23»,  26",  32*  et  38". 
Hydrates  stables  :  sels  clinorhom biques  à  7H*0  et  à  ÔH*0;  selà 
rhombiques  à  1H*0  et  ;4H*0  ;  sel  triclinique  à  5H*0.  Résultats 
analogues  ré^imés  en  de  nombreux  diagrammes.     h.  vàzEs. 

L'équilibre  chimique  entre  les  amalgames  d'argent  et  une 
solution  de  nitrates  d'argent  «t  de  mercure  ;  W.  REINDE^ 

iZeit.pbysik.  Ch.,U  54,  p.  609-627;  18.2.1906).  —  Par  des  mesures 
de  force  électromotrice  après  agitation  à  la  température  constante 
de  25°,  l'auteur  détermine  les  états  d'équilibre  qui  s'établissent 
entre  un  mélange  d'argent  et  de  mercure  et  une  solution  de  leurs 
nitrates,  lorsqu'on  fait  varier  les  proportions  relatives  des  deux 
métaux.  On  constate  ainsi  l'existence  de  trois  amalgames  définis, 
les  combinaisons  Ag^Hg*,  Ag^Hg*  et  vraisemblablement  Açr'Hg.  Il 
ne  parait  pas,  en  revanche,  exister  des  combinaisons  de  la  forme 
AgHg.  Un  graphique  résume  les  résultats  obtenus,  qui  concordent 
bien  avec  les  prévisions  théoriques.  u.  vâzes. 

Sur  les  actions  catalytiques  des  métaux  colloidanx  da 
groupe  du  platine  (I)  ;  G.  PAAL  et  G.  AXBERCER  (D.  cb.G.,t.«i, 

p.  2201-2208  ;  8.6.1907).  —  Etude  quantitativedeladécomposit.de 
H*0'  par  des  sol. colloïdales  desmétauxdu  platine  préparées  suivant 
les  procédés  indiqués  précédemment  {BaH.  (4),  t.  3,  p.  1S57).  I^iCs 
préparations  sont  rendues  bien  plus  actives,  si  on  a  soin  de  les 
rég^érer  par  un  traitement  par  l'hydrogène.  L'iridium  est  le  moins 
actif,  puis  viennent  le  platine,  le  palladium  et  enfin  surtout  l'os- 
mium, h.  Bonamois. 
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Sar  les  actioas  catalytiquAs  d«8  métaux  ooUoïdaui  du 
groupe  du  pUtine  (11);  G.  PAAL  et  J.  OERUH  (Z).  eli.  G.,  t.  40, 
p.  8209-Î2S0  ;  8.6.1907).  —  Etude  delà  réduction  du  nitrobenzèno 
à  l'état  d'aniline,  par  un  courant  d'hydro^cène  en  présence  d'une 
sol.  colloïdale  de  palladium  {Bail.  (S),  t.  34.  p.  1277,  et  (4).  t.  2. 
p.  1154)  à  des  T.  de  65'85<*.  La  quantité  de  matière  réduite  varie 
avec  celle  du  catalyseur  présent  et  avec  le  temps.  Le  platine  se 
montre  moins  actif  que  le  palladium;  l'action  de  l'iridium  estassez 
capricieuse.  Celle  de  l'argent  et  de  l'osmium  est  très  Taible  ;  quant 
au  cuivre  et  à  Tor»  il  sont  tout  à  fait  inactifs.      h.  BounGSom. 

L'isomorphisme  et  les  propriétés  thermiques  des  feldspatbs  : 
Arthur  L.  DAT  et  E.  T.  ALLEN  {Zeit.  physik.  Ch.,\.  54,  p.  1-54; 
22.lS.i005).  —  Les  auteurs  déterminent,  par  voie  pyruélectrique, 
les  points  de  fusion  des  principaux  types  de  feldspaths  et  de  leurs 
mélanges.  C'est  ainsi  que  les  mélnuges  d'anorthite  (feldi^path, 
calcique,  Si^O^Al'Ca)  et  d'albite  (feldspath  sodique  5i30«AINa) 
donnent  une  courbe  de  fusion  descendant  rég'ulièrement  du  point 
de  fusion  de  l'anorthite  pure  (1532")  à  celui  de  l'albite  (vers  1220°). 
d'une  façon  presque  rectilig^ne,  sans  donner  lieu  h  aucun  mini- 
mum, à  aucun  maximum,  à  aucun  point  ang^uleux.  De  plus,  l'expé- 
rience montre  que  en  chaque  point  de  cette  courbe,  la  phase 
solide  fournil  une  phase  liquide  de  même  composition.  Les 
feldspaths  de  celte  série  (feldspaths  tricliniques)  sont  donc  des 
solutions  solides,  formant  une  série  de  mélanges  isomorphes,  et 
pour  lesquelles  les  deux  courbes  de  fusion  et  de  solîdiûcation  se 
trouvent  exceptionnellement  rapprochées.  vèzbs. 

Sur  la  forme  des  courbes  de  fusion  dos  solutions  solidea 
(on  mélanges  isomorphes^  dans  un  cas  particulier;  J.  S.  van 
LAAR  (Zeit. physik.  Ch.,  t. 55.  p.  435-441  ;  18.5.1906).  — 1/auteur 
examine  au  point  de  vue  théorique  le  cas  particulier  observé  par' 
Day  et  Allen  dans  le  mémoire  analysé  ci-dessus.  Si  l'on  appelle 
T|  T,  les  températures  absolues  de  fusion  des  deux  constituants, 
et  Qi  Qs  leurs  chaleurs  latentes  (moléculaires)  de  fusion,  les  con- 
ditions nécessaires  et  suffisantes  pour  que  les  deux  courbes  de' 
fusion  et  de  solidification  soient  presque  confondues  en  une  droite  ' 

unique  sont  que  les  rapports      2*  soient  à  peu  près  égaux,  et 

T  — T 

que  leur  valeur  soit  petite,  ainsi  que  celle  de  — — Or,  dans  le 

M 

cas  étudié  par  Day  et  AUen,  où  T.  =  1532 -{-273  =  1805  et. 
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T,  =  12S0  +  2*73  —        catts  dftraière  oonditioB  est  remplie»  car 

— î-; — -  —  ;  inais,  si  nous  ighorons  la  valeur  Qj  de  la 

f)  loU&  D 

chfUeur  de  fusion  de  l'albitef  not^  connaissons^  ^râce  aux 
recherches  de  Vogt,  orile  Q|  dé  Tanorthile  :     x=29S00  «afc,,  de 

sorte  4ue  le  rapport  —  possède  la  valeur  1res  considérable 

30£00 

=  16  environ.  Le  résultat  obtenu  par  Day  et  AUen  est  donc 

InOo 

en  désaccord  complet  avec  les  mesures  de  Vogl  et  avec  les  prin- 
cipes de  ta  thermodynamique.  m.  vèzbs. 


Les  relations  entre  la  forme  cristalline  et  la  constitution 
chimiqno  des  substances  minérales  simples;  William  BARLOW 

et  William  Jackson  POPE  {Chem.  Soc,  t.  p.  U50-1215  ; 
7.t907j.  —  Les  auteurs  montrent  qu'il  existe  seulement  deux 
assemblages  liomo^nes  simples  internes  de  sphères  égales  :  Fun 
d'eux  possède  la  symétrie  cubique  holohêdrique  et  l'autre,  la 
symétrie  hexagonale  holohêdrique  avec  le  rapport  des  axes 
a:  c  —  i:  0,8t65.  Ils  montrent  que  les  assemblages  homogènes 
internes  constitués  par  deux  ou  plusieurs  espèces  de  sphères  de 
grandeurs  approxiuutivement  égales  doivent  être  rangés  dans 
l'un  ou  l'autre  des  types  ci^dessus  ou  dans  Tune  de  leurs  combi- 
naisons homogènes. 

Toutes  les  formes  cristallines  connues  présentées  par  les  élé- 
ments peuvent  être  interprétées  d'après  les  principes  ct-dessus 
exposés  ;  le  dernier  explique  aussi  comment  les  composés  binaires 
formés  de  deux  éléments  de  môme  valence,  tels  que  les  composés 
halogénés  alcalins,  cristallisent  dam  le  système  cubique;  et 
comment  l'iodure  d'argent  qui  cristallise  dans  le  système  hexa- 
gonal présente  le  rapport  des  axes  a  :  e  =  i  :  0,8196. 

L'examen  des  séries  isomorphes  de  composés  Irihalogënés, 
auxquels  appartiennent  les  composés  CsP  et  RbP,  montre  que  le 
rapport  des  axes  de  ces  substances  orthorhoinbîques  s'accorde 
éig«ûement  avec  les  principes  géométriques  établis. 

Les  auteurs  ont  donné  les  descriptions  des  assemblages  homo- 
gènes correspondant  aux  substances  ci-dessus  et  à  certains  sels 
d'ammonium. 

ËnAn  ils  ont  discuté  les  formes  cristallines  de  certains  chlorates, 
carbonates  et  nitrates^  a.  nrâiKr. 
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BamarquM  ans  Tactioa  réciproque  du  corps  dissoas  «t  du 
dinoLTant;  H.  SWLLESL.iZeiL  phyaik.  Ch.,  t.  54,  p.  4â&462  ; 
30.U900).  —  HémoireB  purement  théoriques.        m.  vbzes. 

Régolarifeàfl  dus  KabBorption  de«  gu  par  Us  liqnidts; 
L.-W.  WIHXUR  (Zeît.  phya.  Ch.,  L  55,  p.  344-354  ;  18.4.1906). 

—  L'aaleur  a  établi  en  1882,  une  équation  reliant,  au  point,  de  vue 
de  leur  variation  avec  la  température,  la  solubilité  dans  l'eau  de 
oertaios  gaz  (H*,.  N*,  CO,  NO,  0*)  à  lëur  poidâ  moléculaire  et  au 
coefficient  de  frottement  interne  de  l'eau,  et  qui  peut  6e  résumer 
par  la  loi  suivante  :  la  variation  du  coefHaieot  de  solubilité  avec 
ta  température  est  proportionnelle  à>  la-  variation  du  fi-otleRtent 
interne  du  dissolvant.  Utilisant  les  doimées  numériques  détermi-» 
nées  depuis  lors  par  divers  auteurs  pour  l'argon,  l'hélium,  la  va* 
peur  de  brome,  H»S,  GO»,  GOS,  ëS»,  N«0,  CHCia,  G»H^  G«H^ 
C'H*,  il  montre  que  la  même  relation  est  également  applicable  à, 
ces  divers  gax  ou  vapeurs.  m.  vêzbs. 

La  composition  approxîmaikivtf.  des  hydrates  formés  par 
divers  électrolytes  ansoUitiimaqnense;  HarryC.  JONES  {Zeit. 
pbysik.  Ch.,  t;  55,  p.  385-434;  16.5.1906).  —  Voir  sur  le  même 
si^et  les  travaux  antérieurs  de  l'auteur  et  de  ses  collaborateurs, 
Bull.  Soc.  Ch.,  ^3)  t.  34,  p,  1067;  t.  36,  p.  576;  (-i)  t.  2,  p.  326.  Le 
mémoire  actuel  est  la  conclusion  dé  cette  série  de  travaux,  qui  ont 
porté  sur  une  centaine  de  oorabinaisons  (acides,  bases,  sels,  corps 
organiques  neutres)  et- sur  plus  de  qumze  cent»-, de  leurs  solutions 
aqueuses,  en  vue  de  vérifier  i'hyiioUïèse  de  Jones  et  Chambers 
{Amer.  Ch.  J.,  U  23,  p.  89;. 1900),  qui  voient,  dans  le  minimum 
que  présentent  les  courbes  crj'osoopiques  et  ébullioscopiquas  en 
solution  concentrée,  l'indice  de  l'existence  de  combinaisons  com- 
plexes et  instables  cotre  le  dissolvant  et  le  corps  dissous.  La  con- 
naissance, pour  chacna  des  corps  considérés,  de  l'abaissement 
cryosco pique,  de  la  conductibilité  ^ectrique  et  de  la  densité  de 
ses  solutions  aqueuses  concentrées,  permet  maintenant  à  l'anteur 
de  calculer  approximativement,  pour  chaque  valeur  de  la  concen- 
tration, la  composition  de  l'hydrate  eicistant  dans  la  solution.  Il 
constate  ainsi  une  relation,  générale  entre  l'état  dissous  et  l'état 
cristatliBé  :  le»  corps  qui,  à  l'état  dissous,  fixent  le  plut»  d'eau  sont 
aussi  ceux  qui,  à  l'état  solide,  fixent  le  plus  grand  nombre  de 
molécules  d7eau  de  oristaiUsaiiQn.  La  quantité  d'eau  fixée  par  la 
substance  dissoute  croit  avec  la  concentration.  Le  nombre  de 
'  ncdéeules  d!eau  que  fixe  une  molécule  du  corps  dissous  croît  au 
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contraire  en  général  avec  la  dilution;  dans  quelque  cas  (pour  les 
acides,  p.  ex.)  il  passe  par  un  maximum  pour  une  certaine  valeur 
(le  la  dilution,  ce  qui  parait  pouvoir  s'expliquer  par  Thypotlièse 
que  l'ion  H  posséderait  une  faible  tendance  à  se  combiner  à  l'eau. 
—  La  faculté  de  donner  des  hydrates  en  solution  aqueuse  est  peu 
répandue  parmi  les  combinaisons  organiques.  —  Quelques  essais 
montrent  que  les  mêmes  phénomènes  se  produisent  avec  des  solu- 
tions dans  d'autres  dissolvants  que  l'eau,  par  ex.  l'alcool  méthy- 
lique  ou  élhylique.  —  Les  hydrates  formés  en  solution  aqueuse 
sont  instables,  surtout  à  chaud  :  ils  sont  détruits  à  rébullition, 
celle-ci  éliminant  toute  l'eau  delà  dissolution,  sauf  celle  retehue 
par  le  corps  dissous  comme  eau  de  cristallisation.  —  En  résumé, 
les  molécules,  comme  les  ions,  contenus  dans  les  solutions  aqueuses, 
sont  capables  de  s'unir  à  l'eau  pour  donner  des  hydrates;  la  com- 
position de  ces  hydrates  varie  d'une  façon  continue  jusqu'à  un 
maximum,  suivant  la  composition  de  la  solution  qui  les  contient. 

H.  VÂZKS. 

Sur  la  forme  anormale  des  conrbès  de  solabilitè  explicable 
par  la  formation  d'hydrates  en  solntion;  J.-J.  van  LAAR  {Zeil. 
physik.  Ch.,  t.  54,  p.  750-758;  13.8.1906;.  —  Mémoire  ttiéorique. 

H.  VèZBS. 

Sur  la  solubilité  dans  l'eau  des  dérîTés  halogdnés  des  hydro- 
carbures; k.^YX{ZeiL physik.  Ch.,  t.  55, p.355-370;  18.4.1906). — 
L*auteur  détermine,  au  moyen  d'un  appareil,  donton  trouvera  la  des- 
cription, avec  ligures,  dans  le  mémoirë  original,  la  tension  de  vapeur 
aux  températures  de  0",  10',  20*",  80*,  ainsi  que  la  solubilité  dans, 
l'eau,  aux  mêmes  températures,  des  corps  suivants  :  GH'CI*,  CHCl», 
CGI*,  CH*Br*,  GH*!,  CH«G1.CH«C1,  CH».C1IC1«,  G*H»Br.  CWl, 
CH».CH*.CH«G1,  fGH3)»CHCI,  CH».CH«.CH*Br,  (CH3)«.CHBr, 
GH3.GH».CH«1.  {GH3)«.CHI,  CS«.  II  montre  ensuite  que  la  relatiou 
de  Winkler,  exposée  dans  le  travail  analysé  plus  haut  (p.  395),  s'ap- 
plique approximativement  à  ces  corps  :  elle  est  donc  à  peu  près 
valable  pour  la  solubililé  des  liquides,  comme  elle  l'e^t  pour  la 
solubilité  des  gaz.  il  montre  en  outre  que,  pour  des  gaz  ou  vapeurs 
isomères,  la  variation  relative  de  la  solubilité  avec  la  température 
est  la  même.  m.  vÂzsa. 

Sar  la  théorie  des  ioflaences  de  solnbilité;  M.  LEVIN  (Zeit, 
physik.  CA.,l.  55,  p.  518-536;  8.6.1906).  —  Voir  sur  le  même 
sujet  Bull.  Soc.  Ch.,  t.  36,  p.  571  et  572.  Les  recherches  de  Tau- 
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leur  portent  âur  la  solubilité  de  l'acide  picrique  dans  l'eau,  et  sur 
rioAuence  qu'exercent  sur  cette  solubilité  l'addition  de  sels 
(NaN03,  NaCI,  r^Ia»àO»,  LiCI,  Li»SO»,  NH*C1)  et  de  non  éleclrp- 
lyles  (matières  sucrées).  Ces  (lerniers  sont  sans  influence  sensible. 
Au  contraire,  les  éleclrolytes  abaissent  la  soluliilité  de  l'acide 
picrique  :  si  l'on  range  les  sels  d'après  la  grandeur  de  l'abais- 
sement de  solubilité  qu'ils  produisent,  la  série  ainsi  obtenue  ne 
diflere  pas,  au  point  de  vue  des  aoions,  de  celle  que  l'on  obtient 
.en  étudiant  de  même  l'aclion  des  sels  sur  les  non-électrolytes; 
elle  en  diffère  un  peu,  au  contraire,  au  point  de  vue  des  cations. 
D'une  façon  générale,  les  abaissements  observés  dans  le  cas 
actuel  sont  plus  forts  que  dans  les  cas  de  l'action  d'un  électrolyle 
sur  un  non  électrolyte  :  les  ions  exercent  donc  sur  le  phénomène 
.étudié  une  influence  particulière.  — Passant  ensuite  à  la  théorie 
de  ce  phénomène,  l'auteur  montre  qu'il  ne  peut  s'expliquer  d'une 
/açon  satisfaisante  ni  par  l'hypothèse  d'une  variation  de  la  près- 
sion  interne  (théorie  d'Euler),  ni  par  celle  d'une  modiflcalion  de 
l'état  d'hydratation  des  ions  (théorie  de  Rothmund),  ni  par  celle 
de  la  formation  d'ions  complexes  (théorie  de  Morgan  et  Kanolt); 
pour  lui,  l'influence  de  solubilité  résulte  d'un  échange  entre  les 
deux  corps  dissous,  ou  plutôt  entre  leurs  ions.        h.  vèzes. 

Snr  la  relation  entre  l'absorption  et  la  tension  saperfl- 
cielie  :  A.  CHRISTOFF  (ZeiL  pb/sik.  Ch.,  t.  55,  p.  6â2-63i  ;  8. 
6J  906).  —  L'auteur  mesure,  à  la  température  de  20",  la  solubilité 
des  gaz  H*,  N*,  0*,  CH*  et  CO  dans  l'acide  sulfurlque  concentré 
(lie  densité  1.839,  correspondant  par  conséquent  à  95.6  0/0  d'acide 
.réel),  ainsi  que  celle  de  l'air  dans  le  même  dissolvant.  La  solubi- 
lité de  L'air  dans  l'acide  suHurique  à  ce  degré  de  concentration 
(0.01703)  est  la  même  -que  dans  l'eau  (0.0n04)  ;  pour  les  auti*es 
gaz  étudiés,  les  solubilités  dans  ces  deux  dissolvants  sont  voisi- 
nes, mais  inégales  :  0.01020  et  0.01930  pQur  H*  ;  0.01555  et 
0.01403  pour  N*,  etc.  (De  là  résjilte  que  l'on  ne  doit  employer, 
pour  dessécher  des  gaz  que  l'on  désire  très  pui-s,  que  de  i'acide 
sulfurique  préalablement  hoailli.)  L'auteur  étudie  ensuite  la  solu- 
bilité des  jnémes  gaz  dans  des  mélanges  en  diverses  proportions 
■d'acide  sulfurique  et  d'eau.  Il  obtient  ainsi  pour  ces  divers  gaz, 
en  fonction  de  la  teneur  du  dissolvant  en  acide  sulfurique,  des 
courbes  de  solubilité  analogues,  présentant  toutes  un  minimum 
(vers  le  mélange  à  -50  0/0  d'aciçlej  qui  correspond  au  maximum 
de  la  courbe  représentant  les  tensions  superQcietles  des  mêmes 
mélanges.  Si  l'on  forme  ie  produit  du  coefficient  de  solubilité  de 
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'l'un  des  gaz  étudiés  dans  un  certain  mélange  par  kt  tension  super* 
fldelle  de  ce  mélange,  -on  obtient,  en  faisant  -  varier  la  teneur  en 
acide  sulfurique  du  mélange,  des  nombres  qui,  sansdtre  ^aux, 
sont  du  même  ordre  de  grandeur.  La  relation  entre  la  tennoii 
superAcielIe  et  la  solubilité  des  gaz  n^st  donc  qu'approchée. 

M.  vtes. 

DéterminatioB  de  deneités  Ae  Tapeur  par  la  méthode  4» 
Victor  Meyer  modifiée  par  Nemst;  Léo  LOWEITSTEIN  (Zw^ 
pbysik.  Ch.,  t.  W,  p.  707-744;  18.8.1903).  —  Au  b*  Congrès 
international  de  Chimie  appliquée,  Nemst  a  montré  que  la  méthode 
dé  Vidtor  Meyer  pour  la'mesuré  dés  densités  de  vapeur  {méthode 
par  déplacement  d'air)  peut  dire  appliquée  avec  une  exflfctitude 
suffisante  juëque  vers  ^00°  grâce  à  l'emploi  d'un  vase  en  iridium. 
L^uteui*  montre  qu'un  vase  en-platiné  sufl)t|  jusque  vers  1700* 
'tout  au  moins,  et  véfine  l'exacti^de  des  résultats  fournis  par  l^p^ 
pareil  ainsi  modIHé.  Comme  application,  il  détermine  la  dissociation 
de  C6*à  haute  température;  et  trouve  ainsi  la  valeur0,4  0/0  à  ibSOi. 

M.  'VÉZIS. 

L'acide  carbonique  liquide  comme  dissolvant  ;  E.  H.  BUGHIfflR 

{Zeit. pbysik.  Ch.,  l.  S4,  p.  665-688;  13.3.1906).  —  L'étude  de  la 
selubilité,  dans  CO*  liquide,  de  divers  corpR,  solides  et  liquides, 
•minéraux  et  organiques,  conduit  l'auteur  à  distinguer  trois  cas 
essentiels  :  1*  miscibilité  complète  à  l'état  liquide,  et  courbe  .de 
solubilité  resianl,  dans  toute  son  étendue,  au-des^ouâ  de  la  ligne 
critique  :  c'est  le  cas  pour  le  p.-dichlorofoenzène,  l'acide  acétique, 
le  camphre,  l'alcool  éthylique,  le  sulfure  de  carbone  (Kuenen), 

'l'éther,  le  peiitane,  l'amylène,  Tacétylène,  le  benzène,  le  p.-xylèn«. 
2"  La  courbe  de  solubilité  coupe  la  ligne  critique,  II  existe  une 
solution  saturée  critique;  c'est  le  cas  pour  la  naphtaliue,  le  phénen- 

■thrène,  riodoforme,  le  p.-dibromo-beozône,  le  bornôol,  les  phénols 
substitués  (saununitrophéuol),  le'p.-chloromtrobenzène,  lep.^bro- 
momtrobeirzéue,  les  dichloronitrobeiizènes  1.2.3  et  1.3.:â,  Les  anhy- 

-drides  plitatique  et  sucoinique,  r«*naphtylamine,  l'urée,  la  benza- 
mide,  et  presque  toutes  les  substances  minérales,  les  gaz  excep- 

.tés,  3"  Solubilité  limitée  des  liquides  :'C*est  le  oas  pour  les  alcodte 
propylique,  bulyliqueet  isobuty)ique,lebromofariHe;pourlesquetiia 

•solubilité  croit  avec  la  températiu*p  ;  et  pour  runéthane.-le  thymol, 

'l'c-nitrophénol,  le  nitrobeniiène,  les  mono  et^dkïKloronitrobenzèD^ 
non  signalés  dans  la  catégorie  précédente  eiroit-brouiODitrobemaèiii, 
-~fK>ur  lesquels  la  solubihté  réevproqfte  diminue .quood  1»  teoipém- 
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ture  s'élève.  —  Les  substances  volaliles,  à  Texception  de  l'alceol  et 
del'eao,  pM^i^nt  donc  solublefi  en  toute  prop<u4ion  dans  GO* 
liquide;  au  oeatrfttre  les  substances  peu  ou  point  volatiles  soiAen 
général  presque  insolubles.  Suivant  la  position  du  point  de  ^ion, 
ta  subslanoe  sotide  peut  rester  en  présenœde  la  solution  dans  OQ*, 
ou  bieo  former  une  seconde  couche  liquide.  Le  premier  cas  se  pro- 
duit ea  général  pour  les  combinaisoYis  fondant  à  plus  de  60"*;  dans 
oes  sj^ttaies  on  renoontre  «ussi  le  phénomène  déoenvert  par 
Smits,  dHme -température  critique  ce  solution  saturée  (t^-pe  étlier- 
anthraquinone).  Le  type,  jusqu'à  présent  assez  rare,  de  courbes  de 
séparation  à  point  critiijue  inférieur,  est  très  fréquent  parau  îles 
mélMges  de  CO^  liquide  avec  d'autres  substances;  dans  plusieurs 
cas,  0e  point  critique  inférieur  n'eH  s^ervable  que  grâoe  à  4o6 
pbéQomèn^  de  sorfnsion.  I^ar  l'ensemble  de  ces.  propriétés,  le^az 
artwaiqne  liqmd«  se  différencie  fortement  des  autres  gaz  liquéfléf, 
eomae  80*  et  NH\  qui  «tissolvent  fsciteinenl  les  sels  minéimus, 
ou  eonne  HCl,  HBr,  Hl,  dans  lesquels  beaucoup  d»  coi^s 
ergasiques  sont  faoilemenl«olublss.  Il  se  napproche,  au  G<nb>atnl, 
da  cjBBogène  liquide,  qui  ne  dissout,  kn  aussi,  qae  très,  peu  du 
corps.  M.  vAsn. 

Les  pressions  critiques  des  «olattons  ;  H.  CENTNERSZWER 

et  A.  FAKALNEET  {ZeiL  pbys.  Ch.,  t.  56,  p.  303^14  ;  18.4.1906). 

—  Au  moyen  d'un  appareil  dont  on  trouvera  la  description,  avec 
figure,  dans  le  mémoire  orig'inaî,  les  aifteurs  déterminent  les  tcm- 
péralures  et  pressions  critiques  dei'étber  et  de  diverses  solutions 
de  triphén^iméthane  et  de  irtiénaitthrèoe  dans  ce  dissolvant.  Hs 
parviennent  ainsi  aux  constatations  suivantes.  —  L'élévution  de  la 
pression  critique  est  proportionnette  i  la  concentration  Ae  la  disso- 
tutioa.  —  L'fftaissemènt  relatif  de  la  tension  de  vapeur  est  nul  au 
point  critique  ;  il  en  est  naturellement  de  même  de  rètéralion  ébi^l- 
lioscopique.  —  La  partie  critique  de  la  courbe  iimite  d'une  solu- 
tion donnée  peut  être  représentée  par  l'équation 

ic  =  «o  +  M»-«o)- 

La  constante  A  est  égale  au  quotient  de  l'élévation  moléculaire 
de  la  pression  critique  par  l'élévation  moléculaire  de  la  température 
critique.  —  l^es  solutions  de«nbstailces  peu  volatiles  appartiennent 
«tt  néme  groupe  de  mélanges  foioàtres,  donoant  lieu  à  une  condeb- 
aatioD  rékograde  de  première  espèce  aussi  bien  à  lamp^twre 
comUuate  que  sous  pKseioo  oofmiHe^  ....         k.  tAbbs. 
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Sur  Ift  températare  oritiqae  dM  aolotiont  (ID  :  la  régla  à» 
Strans  et  Pawlewskî  ;  M.  CENTNERZWER  et  H.  ZOPPI  {Zât. 
.pliysik.  Ch.,  t.  64,  p.  689-705;  <3.8.1906).  —  Suite  du  travail  | 
.déjà  analysé  {ÛuII.  Soc.  ch. ,  (3)  t.  34,  p.  1153).  Slrau»  etPawlewski  I 
ont  énoncûâ  en  1881  la  règle  suivante,  qui  a  été  plusieurs  fois  véri-  ; 
âée  depuis  :  la  température  critique  d'un  mélange  de  deux  subs- 
tances volatiles  est  comprise  entre  les  températures  critiques  de» 
constituants,  et  peut  s'en  déduire  par  la  règle  des  mélanges.  Les  | 
«uteurs  montrent  que  cette  règle  tombe  en  défaut,  non  seulement 
AU  pomt  de  vue  quantitatif,  mais  même  au  point  de  vue  qualilatil, 
dans  le  cas  des  mélanges  d'éther  étbylique  et  d'alcool  méthylique: 
les  températures  critiques  de  ces  mélanges  sont  plus  laibles  que  , 
-celles  que  l'on  peut  calculer  par  la  règle  des  mélanges,  et  même, 
■dans  certains  cas,  plus  faibles  que  la  température  critique  deFétlier 
pur;  leur  ligne  critique  passe  en  eflel  par  un  minimum.  U  en  est 
de  même  de  leur  ligne  d'ébulliUon.  Tous  les  mélanges  de  poocen- 
tration  comprise  entre  celle  qui  correspond  au  minimum  de  la 
ligne  critique  et  l'alcool  méthylique  pur,  donnent  lieu  à  la  conden- 
sation rétrograde  de  première  espèce.  La  loi  du  diamètre  recliligne 
parait  s'appliquer  bien  à  ces  mélanges.  Le  point  critique  corres- 
pond à  un  point  d'inflexion  de  la  courbe  des  densités.  Le  mélange 
d*éther  et  d'alcool  méthylique  s'effectue  avec  contraction  notable. 

H.  VÈZES. 

Sur  Iw  tansioiiB  de  vapeur  ;  H.  t.  JUPTNEB  {2eit.  pbysîk. 
Ch.,  L  66.  p.  738-752;  26.6.1906).  —  L'étude  des  tensions  de 
vapeur  de  divers  corps  (CH^F,  Hg,  Ar,  Xe,  GO*,  H»Oj.  mesurées 
.par  divers  auteurs  dans  de  larges  intervalles  de  température  et, 
dons  la  plupart  des  cas,  jusqu'au  voisinage  du  point  critique, 
conduit  l'auieur  aux  conclusions  suivantes.  Comme  on  le  sait 
déjà,  la  loi  des  états  correspondants  n'est  applicable  qu'à  cerUios 
groupes  de  corp.^.  Comme  l'a  déjà  montré  Happel  {Drud.  Ami., 
1. 13,  p.  340;  190i),  la  soi-disant  constante  /  de  l'équation  empi- 
rique de  van  der  VVauls 

log  -4) 
H  T 

(où    et  9j  représentent  les  rapports     et    de  la  tension  de  vapeur 

P-d'un  corps  à  sa  pression  critique  Pa,  et  de  la  température  abso- 
lue correspondante  T  à  la  température  critique  du  mérae  corps) 
varie,  non  seulement  avec  le  corps  considérét  mais  aussi  avec  la 
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température.  Cette  variation  Avec  la  températuré'  tiest  pas  régu- 
lière; quaud  la  température  s'élève  et  ae  rapproche  duv  point  cri- 
tique, /  diminue,  pttwe  par  un  iniaimuin^/„!puis  augmenté.- La 
yaleur  de  ce  minÎJBâm  et!celle  de  la  température  .6|  cbrrespon- 
daate  varient  avec  la  corps  considéré.  La  décroissance  de  /  (pour 
9  <  Itf)  86  fait  suivant  une. droite;  sa  croissance  (pour9>»^,;, 
suivant  un  arc  de  cercle  dont  le  rayon  et  le  centre  varient  avéc  le 
corpfi.étudié.  Les  arcs  de  cercle  .relatifs  aux  corps  étudiés  parais- 
sent .se  couper  au  même  point  pour. 9^1,  .c'esl-lhdire  Au:poînt 
critique  ;  leurs  centres  paraissent  se  trouver  sur  une  même  droite 
horizontale.  Enfin,  )eé  courbes  relatives  aux  éléments  mono-atomi- 
ques (Hg,  Ar,  Xe)  sont  très  voisines;  le  rayon  dii  cercle  et  la. dis- 
tance de  son  centre  à  l'axe  des  ordonnées  croissent  avecle  nombre 
d'atomes,  contenus  .dans  la  molécule.:  Teau  fait  exception  à  cette 
dernière  règle,  ce  qui  permet  de  présumer  une  complexité  molé- 
culaire assez  grande  [peut-être  (H*0)"].  .    m.  vèzas. 

Sur  la  grandear  molèciilaire  de  quelques  sels  dans  là  pyri- 
dine;  F.  WALDSNetM.  GENTNERSZWER{Zei/..;>Â/s.'  CÂ.,  t.  55, 
p.  381-348  ;  18.4. 1906).  —  Les  auteurs  déterminent,  par  la  méthode 

ébullipscOpique,  la  grandeur  moléculaire  des  sels  ci-après,  en  disso- 
lution dans  la  pyridine  :  HgCl«,  HgBr»,  Hgl»,  Hg(CN)«,  HgCI(C*H«), 
KHgIs,  NO>Ag,  N(GiHsj«I.  FeCI*.  Ils  déterminent  d*abord  la  cons- 
taote  ébullioscopique.  de  la  .  pyridine,  pour  laquelle  divers  auteurs 
ont  donné  des  valeurs  variant  de -28,1  à!30,7,  et  trouvent  un 
nombre  encore  plus  faible,  27,1  ;  ils  montrent  en  outre  que  la  pré- 
sence d'impuretés  dans  la  pyridine  (homologues,  eau)  modifie  sen- 
^iUemeat  celte  valeur,  ce  qui  peut  suffire  à  expliquer  les  diver- 
gences des  auteurs.  —  La  mesure  du  poids  moléculaire  des  sels  de 
mercure  cités  plus  haut  ne  permet  pas  aux  auteurs  de  retrouver 
ie  résultat  très  singulier  signalé  récemment  par  Schrœder  pour  ces 
eels  étudiés  ébullîoscopiquement  dans  la  pyridine  :  un  abaisse- 
ment du  point  d'ébullilion.'Tout  au  contraire,  ces  sels;  loin  de. pré- 
senter l'anomalie  signalée  .à  tort  ,  par  cet  auteur,  ont  en  solution 
étendue  une  e'/éra/ioa  ébuUibscopique  correspondam  à  leurpoids 
moléculaire  normal  ;  ce  n'est  qu'en  rsoluiioh  concentrée  que  .l'on 
observe  une  diminution  du -  poids  moléculaire,  c*es&-à-dire  une 
valeurdeisupérièureàrunité,  bien  que  laponductibilité  électrique, 
^ui  est.faible,  et  la  dissociation  électrolykique  aillent  en  diminuant 
d*uae  foison  continue.  —  Lesétectrolytes  binaires,  pomme  lSO?Ag, 
N(C»H')*I,  ont. en  sotutioQ  concentrée  ,des  poids. moi;  supérieuns  à 
leur  poi4s mol. inormal;  par. suite,' J,<C'l,  bien  que  ces  sels  soient 
•oc.  cHiM.,  4*  «Bii.,  T.  IV,  1908.  — -Trar.  étrang.  26 
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essentiellement  de  boas  oonducteurs,  fortement  dédoublés  en  ions 
dans  le»  conditions  normales.  Les  sels  se  compoiteat  donc,  en 
dissolution  dans  la  pyridine,  comme  en  dissohition  d&as  SC 
liquide  ;  la  plupart  des  phénomènes  (polymérie  de  certaines  molé^ 
onles  salines^  association  entre  certains  sels  et  le  dissolvant)  qoe 
les  auteurs  ont  observés  autrefois  avec  SO*  se  retrouvent  avec  la 
pyridine.  Enfin  les  aaonialies  présedtées  par  la  pyridine  et  SO* 
s'expliquent  bien  par  U  théorie  de  Jones  et  Getmaa  (BalL  Soe. 
oA..  (3)t.34,p.  i067,  ett.  36,  p.  546).  h.  vizss. 

Chaleur  de  formation  dn  phosphnre  d*asote;  A.  STOCK  et 

F.  WREDE(A  cb.  G., t.  46,  p.  2923-2925;  22.6.1907).  —  La  com- 
bustion de  P'Ni»  (Stock  et  Griineberg,  Bull.  (4) ,  t.  4,  p.  86)  en  bombe 
dans  t'oxygène  sec  à  50  atm.  fournit  de  l'azote,  P^O"  et  un  peu  de 
NO.  On  a  trouvé  473,2  cal.  à  vol.  constant  et  474,7  cal.  k  pressioD 
constante,  qui,  d'après  les  chai,  de  combustion  du  phosphore 
370,8  et  363,4  cal.,  porte  la  chaleur  de  formation  de  P>N'  à  81,5 
ou  70,4  cal.,  suivant  qu*on  est  parti  du  phosphore  blanc  ou  du 
phosphore  rouge.  l.  booroeois. 

Remarque  sur  le  travail  de  HH.  Th.  W.  Richards,  L.  J.  Heu- 
derson  et  G.  S.  Forbas  <  sur  l'élimination  de  la  Tariation  con- 
sécutive dn  thermomètra  en  calorimétrie  >  ;  W.  JABOER  et  H. 

Ton  STEINWEHR{.^ej^ /îA/SiA.  Ch.,  t.  54,  p. 428482  ;  30.1.1906). 
—  Critique  du  mode  de  correction  employé  par  les  auteurs  préci- 
tés. H.  vàzEs. 

Sur  l'hydratation  des  iona  (I)  ;  Gustav  BUCHBOCK  {Zeit.physik, 
Ch.,  t.  65,  p.  563-588  ;  8.6.1906).  —  Par  des  mesures  de  nombres 

de  transport,  faites  au  moyen  d'un  dispositif  spécial  (voir  les  figu- 
res) pennettant  d'atténuer  le  plus  possible  les  courants  secondaires 
et  de  réaliser  de  grandes  variations  de  concentration,  l'auteur 
étudie  l'état  d'hydratation  des  ions  en  solution  aqueuse  :  appli- 
quant la  méthode  employée  depuis  1900  dans  le  même  but  par 
Nernst  et  ses  élèves,  il  opère  sur  des  solutions  d'un  électrolyte 
(HCI)  contenant  aussi  un  non-électrolyte  (mannite,  résorcine),  de 
telle  sorte  que  les  variations  de  concentration  que  peut  éventuelle- 
ment subir  ce  dernier  pendant  l'électrolyse  lui  indiquent  si  une 
partie  de  l'eau  prend,  ou  non,  part  au  transport,  et  par  suite  se 
trouve,  ou  non,  fixée  sur  les  ions  transportés.  U  constate  ainsi  que. 
dans  les  deux  cas  étudiés,  il  y  a  bien,  en  effet,  transport  d'une 
partie  de  l'eau  et,  par  suite,  hydratation  des  ions  de  HCl  ;  mais  le 
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rapport  de»  degrés  d'hydratation  des  deux  ions  n'est  pas  conataot  : 
il  dépend  aussi  bien  de  la  conoentration  du  noo^ectrolyte  que  de 
eelle  de  HCt.  Par  extrapolation  ^  il  arrive  à  cette  condusion  que, 
korsque  la  concentration  du  non-électrolyte  devient  înAoiment  petite, 
la  quantité  d'eau  transportée  est  indépendante  de  sa  nainre.  Le 
npporlde  l'hydratation  de  l'ion  Cl  à  celle  deTionH,  comme  aurai  les 
taleurs  absolues  de  ces  deux  hydratations,  vont  en  croissant  avec 
k  diluticm  de  HGl  :  à  la  limite»  quand  cette  dilution  crcdt  iadéHni- 
nent,  on  peut  admettre  que  l'ion  chlore  est  associé  à  4  molécules 
d'ean,  et  l'ion  hydrogène  à  une  seule.  h.  irèzis. 

Sot  les  dissolvants  et  ionisants  organiques  (II)  :  Hesnrea  de 
COHbictibilité  ;  P.  WALDEN  {ZeiL  pbysik.  Ch.,  t.  54,  p.  129- 
290;  3.1.1906).  ^  Suite  d'un  travail  déjà  analysé  (Buli.  Soe,  Ch., 
t.  34,  p.  1066).  L'auteur  mesure  la  conductibilité  électrique  des 
solutions  d'iodure  de  tétrétbylammonium  dans  les  corps  suivants  : 
Alcools  méthylique»  éthylique  ;  glycol  ;  aldéhydes  éthylique,  pro- 
pjlique,  isovalérique,  benzotque,  salicylique,  anisique,  furfuvol  ; 
acides  acétique,  thioacétique  ;  anhydrides  acétique,  isobulyrique, 
citraconique;  chlorure  d'acétyle,  bromure  d'acétyle  ;  cyanacëtates  de 
métfayle  et  d'éthyle  ;  benzoylacétate  d'éUiyle,  malonate  de  méthylo  ; 
azotate  d'éthyle,  sulfites  d'éthyle  symétrique  et  dissymétrique, sul- 
fates de  métliyle  et  d'éthyle  ;  borate  de  méthyle  ;  amîde  formique, 
phénylhydrazine,  acétonitrile,  propionitrile,  benzonitrile,  cyanure 
de  brâzyle,  nitrile  glycolique,  nitrile  lactique,  cyanure  d'éthylène, 
sulfocyanales  de  méthyle,  éthyle  ;  méthyt-  et  étbylsénëvols  ;  sulfure 
de  méthyle,  mercaptan  éthylique  ;  nilrométhane,  nitrobeozène, 
nitrosodimétbyline,  formaldoxime,  acétone,  acétylacétone,  épichlor> 
bydrine.  De  la  comparaison  des  nombres  ainsi  obtenus  sous  des 
dilutions  très  variées  et  aux  températures  de  0"  et  25°,  l'auteur 
conclut  que  le  pouvoir  dissociant  des  dissolvants  organiques 
dépend  surtout  des  groupes  carboxyle,  hydroxyle,  cétone,  aldéhyde, 
c'est-à-dire  de  groupes  oxygénés  ;  également  de  groupes  azotés 
ou  sulfurés  (cyanures,  sulfocyanates,  isosulfocyanates,  corps  nitrés 
el  sulfonés,  amides)  :  ce  sont  ainsi  tes  éléments  polyvalents  0,  N 
ut  S  qui  paraissent  régir  le  pouvoir  dissociant  des  solvants  oiKa- 
Dîques  <K)mme  ils  régissent  leur  pouvoir  diélectrique,   h.  vâzbs. 

Sur  les  diasolTants  et  ionisants  organiques  (UI)  :  frottemont 

interne  et  sa  relation  avec  la  conductibilité  ;  P.  WALDEN 
{Zttit.  pbysik.  Ch.,  t.  55.  p.  207-249;  6.4.1906).—  L'auteur 
détermine  le  coefBcient  de  frottement  interne  des  dissolvants  énu- 
m^rés  dans  le  mémoire  précédent  :  les  nombres  trouvés  pour  ces 
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divers  dissolvants  sont  très  variables  et  s'étagent  de  0.57  à  0.00S8. 
Ils  vont  tous  en  diminuant  quand  la  température  s!élève,  mais  le 
coefficient  de  température  a  une  valeur  difTérente  pour  chacun  des 
dissolvants  considérés  ;  il  est  en  général  d'Autant  plus  grand  que 
le  coefflcient  de  frottement  interne  est  lui-même  plus  grand,  li  ne 
parait  y .  avoir  aucune  relation  entre  Ja  grandeur  du  frottement 
interne  et  celle  du  facteur  d'association  ;  aucune  relation  non  plus 
avec  le  volume  moléculaire  et  la.  constantë'  diélectrique.  En 
revanche,  la  nature  chimiqnedu  dissolvant  a  une  influence  étonne 
sur  la  grandeur  de  son  frottement  interne  :  le  frottement  interne  I 
est  ainsi  une  propriété  essentiellement  constitutive.  H  va  en  crois- 
sant pour  les  diverses  fonctions  étudiées,  quand  on  les  range  dans 
Tordre  suivant  :  aldéhydes,  cétones,  nitriles,  chlorures  d'acides, 
sénéviols,  corps  nitrés,  sulfocyanates,  acides,  alcools.  —  L'auteur 
mesure  ensuite  le  frottement  interne  de  divers  mélanges'de  dissol- 
vants, et  constate  qu'il  ne  peut  généralement  pas  être  calculé  par 
la  règle  des  mélanges,  tandis  que  la  densité  obéit  très  sensiblement 
à  cette  règle.  —  Ënfln  il  fait  des  mesures  analogues  sur  des  disso- 
lutions d'iodure  de  tétréthylammonium  et  de  divers  autres  sels  < 
dans  les  différents  dissolvants  étudiés,  et  déduit  dé  leur  compa- 
raison les  conclusions  suivantes.  Le  frottement  interne,  comme  la 
conductibilité,  dépend  de  la  nature  du  dissolvant.  Pour  un  même 
dissolvant,  la  conductibilité-limite  est  très  grande  quand  le  frôtte- 
ment  interne  est  petit,  et  vice  versa:  Si  l'on  range  les  dissolvants 
dans  un  ordre  tel  que  leurs  frottements  internes  aillent  en  crois- 
sant, leurs  conductibilités-limites  vont  en  décroissant.  Enfin,  pour 
un  même  électrolyte  (p.  ex.  N(CH>)M),  le  produit  du  ifrottement 
interne  par  la  conductibilité-limite  est  constant  :  la  conductibilité- 
limite  variant  de  8  à  225,  ce  produit  ne  varie  en  efîetque  (te  0,64  à 
0,71,  avec  la  valeur  moyenne  0,70  (à  25").' L'influence  de  la  tem-  | 
pérature  s'exerce  de  la  même  façon  sur  le  frottement  interne  et 
sur  la  conductibilité  :  les  deus  coefTlcients  de  température  sont  I 
pratiquement  identiques  pour  un  même  dissolvant.  Enfin,  pour  un 
même  électrolyte,  le  produit  du  frottement  interne  par  la  conducti- 
bilité-limite est  constant,  non  seulement  à  .25°,  mais  à  toute  tem- 
pérature, et  comme  sa  valeur  à  0*  est  encore  0.70,  l'auteur  eonciat 
quë  ce  produit  est  indépendant  de  la  nature  du  dissolvant  et  de  ta 
température.  h.  vksbs. 

Snr  les  dissolvants  e;t  .  ionisants  organiques  (IV)  :  meqnret 
ébnllioacopiqaes  ;  P.  WALDEN  (2eit.  ph^sik.  Ch.,  t.  55,  p.:28i- 
302  ;  18.4.1906).  —  L'auteur  détermine,  par  .voie  ébulUoëCopiij^ue, 
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le  poids  motéouiaire  de  Tiodure  de  télréthylammonium  dissous 
dans  quelqueâ<uns  des  dissolvants  organiques  énuinérés  ^us 
haut  :  alcools  méthylique  et  éthylique,  nitrile»  acétique  et  pro> 
pionique,  nilrométhaDe  et  sulfocyanate  de  roéthyle;  et  il  com- 
pare les  valeurs  du  coefRcieat  d'ionisation  i  qui  se  dédiiit  de  6es 
mesures  avec  celles  (/|)  qui  résultent  des  mesures  de  conductibilité. 
Ces  valeurs  sont  généralement  voisines,  mais  rarement  idenliques, 
et  leur  relation  dépend  de  la  nature  du  dissolvant.  Pour  les  alcoOls, 
i  est  généralement  inférieur  à  /f,  la  différeoce  croïsssnl  avec  la 
concentration.  Pour  les  ttitriles,  la  concordance  entre  i  et  /|  est 
bi^  m^lleure  :  les  voleurs  trouvées  sont  pratiquement  ideritiques. 
Il  en  est  de  même  pour  le  nitrométhane.  Quant  au  sulfocyanate  de 
roéthyle,  il  présente  une  anomalie  ébullioscopique  non  encore 
expliquée:  sa  solution  donne  lieu,  non  à  une  élévation,  mais  à  un 
abaissement  du  point  d'ébullition.  —  Accessoirement,  Tauteur 
détermine,  au  moyen  de  corps  à  poids  moléculaires  connus,  le» 
constantes  ébullioscopiques  des  dissolvants  considérés  ;  ces  cons- 
tantes ainsi  trouvées  sont  un  peu  plus  faibles  que  celles  que  l'on 
peut  calculer  par  l'équation  de  van  t'Holf,  la  dilTérence  étant  en 
général  de  8  0/0  environ.  Cette  particularité  se  retrouve  d'ailleu^ 
avec  la  plupart  des  dissolvants  usuels.  h.  vizas. 

8nr  les  dissolvants  et  ionisants  organiques  (V)  :  pouvoir 
aiMOlTftnt;  P.  WAU>Elf  (Zeil.  pbyaik.  CL,  t.  55,  p.  683-720; 
86.8.1906).  —  L'auteur  mesure,  à'2S*  et  à  0-,  la  solubilité  d'u* 
même  corps,  l'iodure  de  létréthylammonium,  dans  l'eau  et  dails 
les  dissolvants  précédemment  énumérés.  11  constate  ainsi  que,  à 
une  même  température  et  pour  un  même  électrolyte,  le  pouvoir 
dissolvant  est  en  général  d'autant  plus  gi'and  que  les  molécules  du 
dissolvant  sont  plus  associées.  Il  parait  être  aussi  d'autant  plus 
grsnd  que  le  dissolvant  a  une  plus  grande  constante  diélectrique. 
De  mesures  de  conductibilité  en  solutions  saturées,  l'auteur  conclut 
que  les  solutions  saturées  à  25'*  d'un  même  électrolyte  dans  les 
divers  dissolvants  étudiés  possèdent  le  même  degré  de  dissociation 
électroly tique  («  =  0,48,  moyenne  de  nombres  variant  de  0,10  à 
0.58).  H  résulte  de  là,  et  de  la  relation  établie  dans  Je  mémoire  lH 
de  la  môme- série,  c|ue  les  condnctibitités  moléculaires  de -deux 
solatioos  saturées  du  même  électrolyte  sont  entre  elles  <^ns  le 
rapport  inverse  des  Irottemente  internes  des  dissolvants  pUFS.>-^ 
L'étude  de  la  solubilité  de  divers  autres  élebtroll'ties  dans  les 
mêmes  dissolvants  conduit  à  des  conclusions  analogues;  notons 
cependant  que  dans  quelques  cas  (notamment  poUr  les  iodures 
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alcalins  dissous  dans^  divers  dissolvants  organiques)  on  observe; 
pour  certaines  ooncenlrations^  un  coeflloient  de  température 
négatif  (la  solubilité  diminuant  quand  la  température  s'élève).  De 
là  résulte,  d'après  une  relatioa  bien  connue,  que  la  dissol^utioa  des 
iodures  alcalins  dans  ces  dissolvants  doit  ôtre  accompagnée  d'un 
dégagement  de  chaleur.  u.  vè»s. 

.  La  disftolation  anodiqoe  da  L'kydrofioe  et  sa  pataÎTité^i 

O.SkWJK{Z0it.  phj'sik.  Ch.,  U64,  p.641-664;  13.3.1906). —La 
dissolution  anodique  do  l'hydrogène  (transformation  de  la  molé- 
cule H*  en  deux  ions  H),  qui  se  produit  sur  une  anode  de  platine 
de  faible  surface,  est  une  réaction  lente,  dont  la  vitesse  sous  une 
ten^n  constante,  diminue  avec  le  temps,  et  cela  d'autant  plus  vite 
que  la  tension  est  plus  forte.  Quand  on  fait  varier  la  tension,  «lie 
croît  d'abord,  jusqu'à  un  maximum  correspondant  à  0,7  volt  envi- 
ron,, puis  va  eh  diminuant  jusqu'à  des  valeurs  très  faibles.  La 
polarisation  anodique,  en  présence  d'un  potentiel  d'oxydation,  met 
donc  obstadeà  l'oxydation  âe  l'hydrogène.  Ce  phénomène  rappelle 
tout  à  fait  la  passivité  dés  métaux;  par  polarisation  anodique,  q*je 
Télectrode  de  platine  soit  platinée  ou  polie,  l'hydrogène  se  comr 
porte  comme  im  métal  plus  noble  que  dans  le  cas  de  séparation 
réversible.  Tous  les  phénomènes  observés  sont  d'accord  avec  Thy- 
pottièse  que  l'apparition  d'électricité  à  l'anode  résulte  du  décbar^ 
ment  des  anions,  que  l'oxydation  anodique  de  l'hydrogène  résulte  de 
son  union  avec  l'oxygène  dégagé  par  l'action  cataly  tique  de  Télectrode 
deplatine.et  que  cette  dernière  est  fortementdiminuéeparlacharge 
d'oxygène  de  l'anode.  Corrélativement  à  cette  explication,  l'auteur 
vérifie  directement  que  l'union  de  H  et  0  n'est  accélérée  que  par 
le  platine  chargé  de  0  n'exerçant  qu'une  faible  action  catalytique. 
La  réduction  cathodique  de  l'oxygène  est  facilitée  par  le  contact  de 
l'électrode  chargée  d'hydrogène  ;  elle  s'explique  aussi  par  l'uoion 
de  0  et  de  H  par  suite  de  la  décharge  des  ions  atteignant  l'élec- 
trode. H.  VÈZBS. 

Le  potentiel  de  l'électrode  à  oxygène;  Gilbert  Newton 
lEWIS  {Zeit.  physik.  Ch.,  t.  55,  p.  4ti5-476;  18.5.1906).  —  La 
force  électromotrice  d'une  pile  à  gaz  oxyhydrique,  ou  pile  de 

Grove,  a  été  mesurée  par  divers  auteurs  et  évaluée  par  eux  à 
1,07-1,08  volt.  Des  travaux  récents  ont  montré  que  ce  nombre  doit 
être  relevé  à  ltlO-1,12.  Diverses  raisons  poussentrauteur.àpenser 
que  cette  valeur  est  encore  trop  faible,  et  par  suite  à  en  reprendre 
la  détermination  au  moyen  d'une  pile  Â  électrode  d'argent.  La 
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mesure  de  son  poteotiel,  celle  de  la  sQlubiHlé  de  l'oxyde  d'argent 
et  de  sa  tension  de  dissociation  (voir  Le  mémoire  précédent)  permet 
de  calculer  la  chute  réelle  de  potentiel  de  réiectrode  à  oxygène 
vifl-à-vis  de  l'ion  hydroxyle  normal  à  la  température  de  25**  :  il 
trooTe  ainsi,  pour  ce  potentiel,  H  valeur  —  0,674  toU»  celui  de 
l'élec^ode  normale,  à  18°,  étant  de  —  0,560  volt.  De  ce  nombre, 
en  tenant  compte  de  la  dissociation  électrolytique  de  l'eau,  se 
déduit,  pour  la  force  étectromotrice  de  la.  pile  de  Grove,  la  valeur 
i,tïî  volt  à  £5**,  valeur  paraissant  exacte  à  0,01  volt  près,  et  qui 
fsi  bien,  en  effet,  siu>érieure  aux  valeurs  actuellement  admises. 

H.  VÂZES. 

8nr  les  élactrolytes.  amphotAres;  Harald  LDND£N  {Zeit. 

pkysik.  Cb.,  t.  54.  p.  532-568;  1S.1I.1906>.  On  sait  que  l'on 
appelle  électrolytes  amphotères  ceux  qui,  dans  un  dissolvant  disso- 
ciant, émettent  à  ta  lois  des  ions  H  et  OH,  autrement  dit  ceux  qui 
présentent  à  la  fois  un  caractère  acide  et  un  caractère  basique  : 
tels  sont,  par  exemple,  les  acides  amidés  et  les  oximas.  L'auteur 
délmnine  les  constantes  de  dissociation  de  l'acide  o.-amino- 
benn^ue,  de  la  ^-i-asparagine,  et  de  l'acétuime,  envisagées  soit 
comme  acides,  soit  comme  bases;  il  fait  ces  mesures  à  diverses 
températures,  tantôt  par  catalyse  et  saponification  de  l'acétate 
d'éthyle,  tantdt  en  mesurant  la  condu<^ibilité  électrique  des  solu- 
tiïDs.  Ces  constantes  de  dissociation  croissent  rapidement  avec  la 
te^^lérature.  Les  électrolytes  faibles  étudiés  jusqu'à  ce  jour  pré- 
seotent  cette  naéme  particularité,  bien  qu'il  n'y  ait  aucun  parallé- 
lisme entre  la  grandeur  de  leur  constante  de  dissociation  et  leur 
Meur  de  dissociation.  Il  n'y  a  donc  pas  lieu  de  parler,  comme  le 
fait  Hantzsch,  de  coefficients  de  température  de  grandeur  anoi'malo 
chez  les  pseudo-acides,  puisque  les  combinaisons  étudiées  par 
Hantzsch  sont  des  électrolytes  faibles.  La  théorie  donnée  par 
Walker  pour  Les  électrolytes  amphotères  ne  permet  pas  d'expliquer 
l'existence  simultanée  d'une  faiblehydrolyse  et  d'une  faible  conduc- 
tibililé,  car  la  diminution  6a  conductibilité  d'une  combinaison,  par 
suite  de  la  diminution  de  concentration  des  ions  H  ou  OH  par  un 
groupe  basique  ou  acide,  est  compensée  par  la  formation  d'anions 
ou  de  cations  complexes.  11  n'est  pas  possible  de  l'expliquer  non 
plus  par  une  migration  moléculaire,  si  l'on  admet  que  le  corps 
considéré  est  un  acide  ou  une  base  ordinaire.  Mais  ce  peut  êti-e 
«uasi  un  corps  donnant  par  NaOH  ou  par  HCl  des  sels  dérivant  d'un 
eorps  de  constitution  difiérente,  comme  c'est  le  cas  pour  les  corps 
aitrés  aliphatiques  :  il  n'y  a  ici  anoane  anomalie  qui  rende  néc^ 
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saire  l'hypothèse  d'une  migration.  L'auteur  étudie  en  outre  la  solu- 
bilité de  l'acide  o.-amioobôizolque  daôs  les  solutions  de  (NO*)*Ba, 
BaCl*.  Kl,  NO'K  et  KCI.  Il  est  vraisemblable  qu'il  y  a  ici  neutralisa- 
tion simultanée  du  groupe  acide  et  du  groupe  basique  de  Télectro- 
lyte  amphotère.  Les  courbes  que'l'on  obtient  en  portant  en  absosse 
la  concentration  du  sel  et  en  ordonnée  l'élévation  relative  de  solu- 
bilitéf  possèdent  un  maximum  qui  correspond  à  une  concentration 
d'autant  plus  faible  que  l'élévation  de  solubilité  est  plus  faible.  Des 
maximums  analogues  ont  été  observés  dans  le  cas  de  l'acide  salicy- 
lique  et  de  l'acide  o.-mlroben2oïque.  «         u.  tâzbs. 

La  conductibilité  élaotriqae  dM  solutions  étendues  d'acides 
snlfdriqna  ;  W.-C.-D.  WHBTEUI  {Ztil.  pbya.  Ch.,  t.  M,  p.  200- 
S06;  6.'i.i906>.  — Pour  étudier  l'influence  des  impuretés  rie  l'eau 
sur  la  conductibilité  des  solutions  aqueuses  étendues  d'acide  suU 
furique»  l'auteur  fait  des  mesures  comparatives  en  employant  suc- 
cessivement comme  dissolvant  l'eau  distillée  de  bonne  qualité  (con- 
ductibilité 1,0X10~^)  la  même  eau,  additionnée  d'une  trace,  soit 
de  CO',  soit  de  KCI.  enfln  la  même  eau  puriHée-par  ébulKtion  dans 
le  vide.  Si  de  la  conductibilité  équivalente  de  chaque  dissolution 
on  retranche  celle  du  dissolvant  employé,  on  peut  admettre  que  le 
reste  représente  la  condoeUbilité  équivatente  dn  corps  dissous, 
c'est-à-dire  de  l'acide  sulfurique.  On  constate  ainsi  que  celle-ci 
n'est  modifiée,  ni  par  Tébullition  préalable  du  dissolvant  dans  le 
vide,  ni  par  addition  au  dissolvant  de  traces  de  KOI.  Au  contraire, 
elle  est  diminuée  par  l'addition  au  dissolvant  de  traces  de  CO*. 

u,  visas. 

La  vitesse  de  réduction  élactrolytiqne  de  l'aKohamténa  ;  P. 
FARUF  [Zeit.  physik.  Ch.,  t.  54.  p.  231-251  ;  3.1.1906).  —  L'au- 
teur  étudie  la  réduction  électroly tique  de  razcbenzène  en  solution 

alcaline  alcoolique  avec  cathode  rotative  de  platine,  au  point  de  vue 
de  l'influence  exercée  sur  la  vitesse  de  réduction  par  la  concentra- 
tion, de  l'azcbenzène,  par  la  vitesse  de  rotation  de  la  cathode  et  par 
la  composition  du  dissolvant.  Avec  une  vitesse  de  rotation  cons- 
tante et  faible,  la  vitesse  de  réduction,  pour  des  solutions  moyen- 
nement  concentrées  (0.07  à  0.025  normales)  est  à  peu- près  pro» 
portionnelle  à  la  concentration.  Pour  des  solutions  diluées,  au 
contraire,  la  constante  de  vitesse  au^pmenle  sensiblement  avec  la 
dilution.  — Avec  une  concentration  constante,  la  rilsasu  itoféduc 
tioo  est  d'abord  une  fonction  rapidement  croissante  de  la  vitesse 
-de  rotation  ;  puis  son  accroissement  se  ralentit  et  parait  atteindre 
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une  valeur  limite  lorsque  la  imiiuu  s'effectue  h  ROOD  ou  6000  tours 
par  rninule.  —Cette  augmenlatian  de  la  vitesse  de  rédo^ion,  par 
aotoéti'wation  de  la  rotation,  dépend  de  la  concentration  i  elle  est 
plus  forte  en  liqueur  diluée  qu'en  Hqneur  concentrée.  L*âqualion 
des  vitesses  peut  s'écrire 

^=*(-')- 

n  dépendant  de  la  concentration  et  de  la  vitesse  de  rotation.  Pour 
des  solutions  moyennement  concentrées  et  une  rotation  nulle,  n  est 
voisin  de  1  ;  il  décroit  quand  la  vitesse  de  rotation  augmente, 
devient  égal  à  2/3  pour  SOOà  1000  tours  pnr  minute,  et  à  1/2  pour 
5000  à  6000  tours  par  minute.  -~  Une  addition  de  soude  caustique 
abaisse  la  vitesse  de  réduction  ;  l'addition  d'un  peu  d'eau  parait 
avoir  peu  d'influence.  h.  vftzs. 

Contribution  à  l'Atnde  de  la  réduction  éXeetrolytiqne  de  la 
tnccinimide  ;  Julins  TAFEL  et  Bruno  EWIERT  [Zeit.  physik. 
Ch.,  t.  54,  p.  433-450;  S0.i.l906).  —  La  réduction  de  la  succioi- 
mtde  avec  des  électrodes  en  plomb  s'effectue  d'une  façon  toute 

dilTérente  et  plus  compliquée  que  celle  de  la  caféine  (voir  BuU.  Soc. 
Ch.,*.  36.  p.  1017),  au  point  de  vue  des  relations  entre  l'eflet  utile, 
le  potentiel  cathodique  et  la  concentration.  Ceci  lient,  d'une  part, 
à  ce  que  le  plomb,  surtout  à  l'élat  de  mousse,  accélère  catnlytique 
ment  la  réduction  delà  succinimide,  — etd'autre  part,  à  qe.que 
*  potentiel  acide  i  ^potoitiel  caUiodique  dans  Téleetrolyse  d'un 
acide  pur)  d'une  cathode  de  plomb  est  fortement  accru  par  la  suc 
cinimide,  comme  aussi  par  son  produitde réduction,  la  pyrrolidone, 
de  telle  sorte  que,  lorsque  la  réduction  s'eRectue  avec  un  effet 
utile  pas  trop  élevé,  le  potentiel  cathodique,  dès  le  début  et  pen- 
dant toute  la  durée  de  la  réduction,  reste  supérieur  au  potentiel 
acide  observable  dans  les  mêmes  conditions.  —  Tnndia  que  dans 
la  réduction  de  la  caféine  avec  électrodes  en'  plomb,  le  rapport  de 
l'effet  utile  à  la  concentration,  qui  mesure  le  pouvoir  réducteur  de 
la  cathode,  reste  sensiblement  constant  pendant  toute  la  durée  de 
l'expérience,  ce  rapport  va  en  croissant  dans  le  cas  de  la  succini- 
mide ;  il  croit  particulièrement  en  présence  d'acides  forts,  parce 
que  la  cathode  se  c  forme  »  elle-même  prc^^ressivement,  et  que 
l'action  catalytique  du  plomb  en  est  de  plus  en  plus  accrue.  : —  Lo- 
pouvoir  réducteur  d'une  cathode  de  plomb  vis'à*vis  de  ta  aucoihi 
mide  croît  avec  la  concentration  de  Pacide,  paeee  par  un  maximum 
lor»)ue  celle-ct  est  de  60  0/0,  bt  déeroit  ensuite.  Dans  le  cas  de  la 
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«aféiae,  au  contraire,  le  pouvoir  réducteur  reste  le  même  quand 
la  conoeulration  de  l'acide  s'élève  de  10  0/0  à  30  0/0«  et  diminue 
«nsuite. —  L'aotioa  polarisante  de  la  pyrrolidone  ne  peut  dire  uti- 
lisée pour,  améliorer  la  réduction  de  ia  caféine  par  une  cathode  en 
plomb  ;  une  addition  de  pyrrolidone  atténue*  au  contraire  cette 
réduction,  malgré  Télévation  du  potentiel  cathodique. 

U.  VKZE&. 

Ohserrationa  aur  l'iofluance  de  la  lumière,  sur  la  criatalli- 
«ation  des  solntions  sursaturées  ;  Hax  TRANTZ  et  Arnold  AN- 
SCHUTZ  (Zeit.  physik.  Ch.,  t.  55,  p.  442-448;  18.5.1906).  —  Dès 
le  début  du  xvin«  siècle,  Lemeçy  (1707)  et.Petit  (1722)  ont  observé 
que  la  lumière  exerce  une  action  sur  le  <  grimpage  »  des  sels  le 
long  des  parois  fies  vases  où  leur  solution  est  lentement  évaporée  : 
le  sel  ammoniac,  par  exemple  «  grimpe  »  au  soleî)  plus  tôt  qu'à 
l'ombre.  Les  auteurs  étudient  ce  phénomène  en  employant  des 
soiulions  de  divers  sels,  Cl«0«Ba.  Br*0«Ba,  NO»K,  NH*Gl,  KCl, 
GuSO»,  enfin  le  sulfate  double  2S0*K».S0*Na».  Les  résultats  qu'ils 
obtiennent  rendent  très  douteuse  Thypothèse  d*apfès  laquelle  la 
lumière  exercerait,  sur  la  cristallisation  des  solutions  sursaturées, 
une  action  indépendante  des  variations  de  température  qu'elle 
provoque.  Les  influences,  d'ailleurs  légères,  observées  par  eux 
s'expliquent  bien  par  deux  causes,  dépendant  l'une  et  l'autre  de  la 
température,  mais  dans  des  sens  opposés  :  !•  l'accroissement  de 
la  vitesse  de  cristallisation,  dil  à  l'accroissement  de  la  sui'satu- 
ration;  ceci  se  produit  dans  les  solutions  s'évaporant  dans  l'obscu- 
Hté,  plus  que  dans  celles  que  Ton  expose  à  la  lumière,  parce  que 
ces  dernières,  étant  un  peu  plus  chaudes,  sont  moins  sursaturées; 
—  2»  l'accroissement  de  la  vitesse  de  cristallisation  par  élévation 
de  température,  ainsi  qu'il  résulte  des  travaux  de  Tammann.  Sui- 
vant les  cas,  c'est  l'une  ou  l*autre  de  ces  influences  opposées  qui 
l'emporte.  m.  vèzes. 

Solarisation  dans  les  couches  de  bromure  d'argent  ;  H«r- 
ma&n  WEISZfZeif.  pbysik.  Ch.,  t  54,  p.  305-352;  28.1.1006).— 

L'auteur  a  opéré  ses  recherches  sur  des  plaques  de  verre  recou- 
vertes de  bromure  d'argent  pur,  sans  gélatine  ni  toute  autre  matière 
agglutinante,  et  a  pu  observer  sur  de  telles  plaques  le  phénomène 
de  la  solarisation,  c.-à-d.  la  diminution  d'intensité  de  la  coloration 
•noire  produite  au  développement  sur  les  parties  surexposées  de  la 
plaque.  Ce  phénomène  n'est  donc  pas  diï  à  l'action  de  la  matière 
a^lutinante.  L'image  latente  lormée  sur  AgBr  est  une  solution 
solide  de  Ag*Br  ou  Ag  dans  un  excès  de  AgBr,  solution  solide  très 


Google 


UlfIMIB  G&NÉRALE 


411 


résistante  vis-à-vis  des  oxydants  et  des  réducteors.  Le  développe;- 
ment,  soit  chimique  (au  moyen  de  l'argent  empnioié  au  bromure 
de  la  plaque),  soit  plqraique  (au  moyeu  d'argent  déposé  par  le  ré* 
Télateur),  peut  être  provoqué  par  toute  substance  capable  de  foiv 
mer  avec  l'argent  une  solution  solide  :  l'or»  le  platine»  le  rhodium, 
l'iridium,  le  sulfure  d'argent  peuvent  ainsi  servir  de  germes  pour 
le  développement.  m.  vàzss. 

Étnde  spactroscopiqne  des  solutions  de  caivre  et  de  cobalt; 
B.  E.  HOORE  {Zeit.  physik.  Ch.,  t.  5S.  p.  641-682  ;  26.6.1906). 

—  L'auteur  détermine,  au  moyen  du  spectrophotomèlre,  le  spec- 
tre d'absorption  de  solutions  diversement  concentrées  de  sels  de 
enivre  (chlorure,  sulfale,  nitrate,  acétate)  et  de  cobalt  (chloruré, 
suirate,  nitrate),  en  liqueur  neutre  et  acide,  et  en  présence  de  sels 
iacolores  (de  Zn,  Na,  NH^)  ayant  même  anion  que  le  sel  étudié, 
n  vérifie  ainsi  la  loi  d'Oswald  :  des  liqueurs  étendues,  contenant 
le  même  ion  coloré,  ont  même  couleur.  Il  vérifie  également  la  loi 
d'action  de  masse  appliquée  aux  ions,  par  la  diminution  de  disso- 
ciation qui  résulte  de  Taddition  de  sels  ou  d*acides  ayant  un  ion 
commun.  Ses  résultats  ne  permettent  pas  d'affirmer  Pexistence, 
dans  les  solutions  étudiées,  d'hydrates  résultant  d'une  addition 
d'eau  aux  molécules  et  jouant  eux-mftmes  le  rôle  de  molécules. 
Quant  aux  hydrates  qui,  sans  être  des  combinaisons  moléculaires. 
De  sont  que  des  agrégats  physiques  de  sel  et  d'eau,  leur  existence 
ne  pourrait  être  établie  que  par  la  comparaison  des  données  élec- 
trométriques,  cryoscopiques  et  spectropholom  étriqué  s  :  ces  der- 
Dières  peuvent  être  établies  par  la  méthode  employée  dans  ce 
travail,  mais  elles  ont  besoin  d'être  complétées. 

Il  paraît  vraisemblable  —  sans  que  la  démonstration  en  puisse 
être  considérée  comme  achevée  —  que  tes  solutions  aqueuses  ou 
acides  de  CoCl*  contiennent  un  anion  cobaltique  complexe,  l'eau 
ou  l'acide  agissant  comme  dissolvant.  Il  parait  en  être  de  même 
pour  CuCI*.  —  Les  phénomènes  que  l'on  observe  par  l'addition 
d'acides  (orts  aux  solutions  de  CîoCl'  ou  CoSO*  suggèrent  l'idée 
d'un  changement  de  dissolvant  :  le  sel  dissous  semble,  en  effet, 
se  partager  entre  deux  dissolvants,  miscibles  l'un  dans  l'autre  en 
toute  proportion;  et  ce  changement  de  dissolvant  s'accompagne 
d'un  déplacement  notable  des  bandes  d'absorption,   h.  vêzes. 

La  ralation  antra  le  spactra  d'absorption  ot  la.  constitutioa 
ebiaiqaa  (7*  partie).  Pyridina  at  plnaiaara  da  sas  dérirés; 
Frank  BAKER  et  Edward  Charles  Cyril  BALT  (Cbem,  Soe., 
t  M,  p.  1122.1133  ;  7.1907).  ^  Les  auteurs  .ont  fait  rexaman 
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«peetrescopique  d«  la  pyri<Kne  et  de  plnsieurs  de  Bes  predails  de 
substitution  en  vue  de  dMeénufiw  l'influence  de  l'atome  d'azote 
et  4a  constitution  des  pyiidonee;  ils  sont  «rrivés  aux  conciusions 
fiui ventes  : 

1*  L'examen  de  la  pyridine,  de  la  piooUne  et  ide  la  latidine  2  :  6 
indique  que  la  tautomérie  bemséH^e  est  restreinte  par  la  nalinre 
non  saturée  de  l'atome  d'azote  ; 

Ce  fuit  n'exifrte  plus  quand  on  additionne  len  sabstances 

étudiées  d'acide  chlorhydrique  et  la  tautomérie  est  alors  aug^ 
montée.  Si  l'on  considère  qué  là  tautomérie  est  due  à  ta  <  pulsa- 
tion »  de  l'anneau,  on  peut  conclure  que  ce  processus  n*a  pas 
lieu  dans  la  pyridine  ou  sod  homologues  avec  uue  facilité  compa- 
rable à  celle  du  benzène,  ce  qui  serait  dû  à  ce  que  l'affinité  rési- 
duelle de  l'atcme  d'azote  exerce  un  pouvoir  restrictif  surcé  phéno- 
mène. La  diminution  partielle  de  ce  pouvoir  restrictif  par  addition 
d'acide  chlorhydrique  permettrait  une  beaucoup  plus  grande 
facUité  au  mouvement  de  l'anneau  ; 

S"  Un  effet  analogue  à  celui  dû  à  l'acide  chlorhydrique  est 
produit  par  la  substitution  des  atomes  d'hydrogène  de  la  pyridine 
par  des  atomes  de  chlore  ; 

4<*  Dans  le  cas  des  pyridones,  les  composés  a  et  t  possèdent  la 
conslitutiou  cétonique,  tandis  que  l'isomère  ^  présente  la  configu- 
ration énelique.  A.  H^RT. 

Relations  entre  les  spectres  d'absorption  ultraviolets  et 
les  phénomènes  physico-chimiques;  E.  C.  C.  SALT  et  G.  H. 
JfEWm{Zeit.ph/sik,  Ch.,  t.  55,  p.  4»ô-501;  18.5.1906).  — L'étude 
des  spectres  d'absorption  ultraviolets  des  combinaisons  alipfaa- 
li-[ues  tnutomères  montre  que  ni  les  formes  cétoniques  pures,  ni 
leâ  formes  énohques  pures,  ne  donnent  de  bandes  d'absorption.  — - 
Dans  les  limites  de  concentration  employées  par  les  auteurs,  les 
solutions  ^es  formes  cétoniques  pures  sont  à  peu  près  complètement 
trunspareutes  pour  les  rayons  ultraviolets,  tandis  que  les  formes 
énoliques  pures  manifestent  une  légère  absorption.  Mais  on  n'ob- 
tient  de  bandes  d'absorption  que  lorsque  los  deux  formes  sont  en 
équilibre  dynamique.  L»a  stabilité  de  ces  bandes  mesure  le  nombre 
des  molécules  qui  sont  en  cours  de  transformation  ;  il  est  vraisem- 
blablement nécessaire  qu'un  certain  nombre  de  molécules  soient 
dans  ce  cas,  pour  que  l'on  commence  à  observer  une  légère 
absorption.  Dans  tous  les  cas  étudiés,  l'addition  d'alcali  ■  accroit  la 
stabilité  des  bandes,  l'addition  d'acide  la  diminue.  L'aocffoisaemeal 
de  stabilité  dù  à  l'addition  d'alcaii  s'arrdttf  à  une  certaine  rtàon 
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timite,  ,  après  Uquedie  une  nouvelle  <  addition  d'alcali  reste  sans 
action.  Ces  résultats  sont  indépendants  de  Thydrolyse  bu  de  rioai- 
salioQ  ded'SQbftlances  étudié».: —  Les  nontlràs  d'oaciiltotion  cor- 
respondant aux  limites  des  bandes  varient  un  peu  aveoja  masee 
totale.de  la  qaolécule,  mais  nîont  aucune  relatiim  avec  celle  de 
Tatonae  labile.  —  Les  bandes  d'abaocption  paraissent  dues  au 
changement  de  liaison  qui  accompagne  la  IraoalenDation  .  réver- 
sible des  deux  fora^  tautpmériquosJ'une  danft  l'autre,  le  lien  qui 
uoil  ces  deuxiphénomèaes  étant  fourai  par  la  théorie  qui  voit  dans 
l'atome  un  systèoie  d'ôieclrons.  Ce  changemient  de  liaison  peut 
omsister  en  oscillations  de  Tatome  labile,  en  modiflcaUons  de  la 
aUticture  interne  d'un  noyau  acomalique  :  les  bandes  d'absorption, 
dans  les  deux  cas,  appartiennent  au.  même  type.  L'action  du  dis- 
solvant se  raanifeete.  par  un  afiîaibtissemeDt  des  forces  attractives 
existant  entre  lea  atomes,  c'est-à-dire  par  un.  allongement  deS' 
tubes  de.  forée  existant  entre  «ux,  allongement  qui .  se  produit 
jusqu'à  ce  que  ces.  derniers  aicmt  atteint  une  certaine  Monteur 
critiqua,  et  que  les  atomes  puissent  changer  de  position^  au  sein 
de  la  tnolécui^.  L'aotion  des  catalyseurs  cœstste  à  allonger  ou  k 
raccourcir  les  tubes  de  force.' Enfin,  dans  les  solutions  ionisées, 
rallongement  des  tubes  de  force  atteint,  un  degré  tel  que  les 
échanges  d'atomes  entre  cerfoines  molécules  deviennent  possibles; 
te  degré  de  dissociation  mesure  le  nombre  de  ces  âchangesrqui  se 
produit  pendant  l'unité  de  temps.  Tant  que  les  tubes  de  force 
l'ont  pas  atteint  leur  longueur,  critique,  la  solutionne  maqifeKte 
aocune  ionisation,  mvs. leur. longueur  peut  être  assez  peu  infé- 
rieure à  Ut  longueur  critique  pour  que,  sous  la  plus  légère  influence^ 
cette  limite  soit  dépassée.  h.  vèzbs. 

Sur  nna  nonveUe  méthode  pour  l'étnde  des  transformations 
mtramolécnlairea;  T.-S.  PÀTTERSON  et  Andrew  Hc.  HILLAU 

(D.  eb.  G.,  t.  40.P..2564  ;  8.6.1907).  —  Les  aubeurs  étudient  l'in- 
fluence exercée  par  la  s/n.  aldoxime  anisiqiie  sur  le  pouvoir  rote- 
IjDiredes  tarifâtes  de  mélhyle,  d'éthyle  ol  do  propyle,  des  malaies 
de  méthyle  et  de  propjle,  ainsi. que  i'influencte  exercée  parla 
9ya.  flikloxifne  m.-nitrobe.nzoïque  sur  le  pouv.  rot.  du  tartrate  de 

propyle.  M.  SOMMELET.  , 

Liflueaoa  de  la  température  ■  et  de  la  coDoentration  snr  le 
pmoir^  roUtoirft  spécifliiiw -408  corps  actifs  (I);  Hermann 
GaoSHANN  et  Léo  WUHECKE  (Zeit.  physik.  Ch.,  t.  64,  p.  S8S- 
427;  30.1. iW),  —  Les  auteurs,  étudient,  au  point  de  vue  indiqué 
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oi-dassuBr  les  sotutioas  des  corps  suivants:  acide  tartriqoe,  bitar- 
ti-ate  de  sodium,  sel  de  Seignette,  acide  tartrique  en  présence  d*a- 
oide  borique,  bilartreta  de  sodiusa  en  présence  d'acide  boiique. 
émétique,  acide  tartrique  e»  présence  de  pyridioe;  acide  maiiqu^, 
bimalate  d'ammonium,  acide  malique  en  présMMïo  d'acide  borique, 
binialate  d'ammooiametacideborique,  acide  malique  etpyndine.  U& 
aboutissent  aux  coaclusions  suirantes.CjontMôrementàl'affirmftlion 
de  Krecke  (</.  prakl.  Cb^  t.  32.  p.  £18  ;  1885),  d'après  laqueUe  la 
rotation  spéciftqne  de  l'acide  tartrique  eroitraitaveo  la  température 
et  aveo  la  dilution,  les  oouitves  représentant  cette  rotation  de  10*  à 
90*;  powr  toutes  les  concentrations  étudiées,  sont  sensiblement  des 
droites  parattèlee.  —  Awc  rackle  boriqua,  l'acide  tartrique  donne 
un  composé  complexe,  l^nnd»  nmabofyltarlniquey  qui  s'hydrolys» 
par  dilution  et  par  élévation  de  la  tempénCtor».  Le  boryltartrate 
de  sodium  Na.B0.C*H*O  se  comporte  de  mdoie.  Ii'nminMmfTO  d*on 
borylbitaru-ate  de  sodium  [Na.O*H«0<i)*BOH  est  très  vraiseaaU»- 
ble  ;  il  est  peu  vraisemblable  au  contraire  qu'il  existe  des  combi- 
naisons complexes  plus  riches  en  acide  borique.  —  Avec  la  pyri- 
dine,  facide  tartrique  donne  an  tartraie  neutre  «tun  tartrade  acide. 
Le  sel  acide  donne  lieu,  comme  le  bitartrate  de  sodium,  à  un 
maximum  du  pouvoir  rotatoire  en  solution  étendue.  Le  pouvoir 
rotatoire  moléculaire  de  ces  deux  sels  correspond  à  celui  des  tar- 
trates  alcalins  neutres  et  acides.  —  L'éniétique  donne  lieu  à  une 
hydrolyse  notable  à  chaud.  — •  L'acide  malique,  comme  l'acide 
tartrique,  donne  à  tonte  concentration  une  variation  très  régulière 
de  son  pouvoir  rotatoire  spécifique.  —  Cet  acide  et  le  bimalate 
d'ammonium  ont  une  tendance  peu  marquée  à  donner  avec  l'acide 
borique  des  composés  complexes,  qui  s'hydrol^nt  facilement.  Le 
monoborylmalate  d'ammonium  donne  lieu,  quand  la  température 
s'élève,  à  un  maximum  de  rotation.  La  pyridine  domie  un  malate 
neutre  et  un  malate  acide,  dont  les  solutions  ont  un  pouvoir  rota- 
toire décroissant  quand  la  température  s'élève.        h.  vïzes. 

Sur  le  pouvoir  rotatoire  des  corps  optiquement  actifs; 
P.  WALDKM  {Zeit.  physik.  Ch.,  t.  55  p.  1-63;  20.3.1906).  —  En 
réponse  aux  observations  critiques  de  Winther  {Bnll.  Soe.  Ch., 
(4),  t.  2,  p.  325),  l'auteur  mesure  la  dispersion  rotatoire  d'un  grand 
nombre  de  corps,  et  déduit  les  conclusions  ci-après  de  la  compa- 
raison des  résultats  obtenus.  La  dispersion  rotatoire  est  une  pro- 
priété éminemment  constitutive,  qui  reflète  fldèlement  la  nature 
et  la  slalHlité  des  radicaux  ou  éléments  fixés  à  l'atome  de  carbone 
asymétrique;  qu'on  la  représente  numériquement  par  le  coefficient 
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de  dispersion,  oa  par  U  dispersioa  relative,  ou  par  la  dispei^on 
q>éciflque,  ou  par  la  dispersioa  molêenlaire,  elle  n'en  indique  pas 
noins  par  ses  variations  de  grandeur  rinflueooe  des  doubles  liai- 
sons, de  risomérie  géométrique,  des  noyaux  carbonés  saturés  ou 
non,  des  atomes  halogènes,  etc.  Pour  chaque  corps  actif,  les 
coefficients  de  dispersion  comme  la  dispersion  relative  sont  à  peu 
près  indépendants  de  U  tempénUore,  une  variation  de  30>  à  100^ 
aHafinant  pas  sur  lôur  ordre  da  grandcmr;  au  contraire,  la  disper- 
sion spécifique  et  la  disperùon  moiéenlnire  dépeodantda  la  twL- 
pérature.  Les  corps  actitsappartemnikàiuw  mÉmeaériehennpIogne 
ont  pratiquement  le  orfme  eoeCBcient  de  dispersion  at  la  même 
dispersion  relative  ;  les  premiers  termes  de  chaqne  série  donnent 
smIs  des  différences  un  pen  notsdries.  La  même  constance  ne  se 
retrouve  généralement  pas  pour  la  dispersion  spécifique  oui  t  dis- 
persion moléculaire.  Pour  un  même  corps  actif,  l'influence  de  la 
températnre  est  la  même  pour  tontes  les  couleurs  :  le  cœfflcieat 
de  température  est  ainsi  une  propriété  constitutive  caractéristique 
de  chaque  corps  aotif.  Pour  un  dissolvant  donné,  la  dispersion 
d'un  même  corps  actif  (mesurée  soit  par  les  coefficients  de  disper- 
sion, soit  par  la  dispersion  relative  ou  spécifique)  est  indépendante 
de  la  concentration  de  la  solution.  Les  différeats  dissolvants 
influent  en  général  de  la  même  façon  sur  la  dispersion  rotatoire 
des  corps  aclirs  dissous  :  les  nombres  qui  la  mesurent  restent  les 
mêmes  pour  ua  même  corps  actif  lorsqu'on ,  change  de  dissolvant, 
el  aussi  en  l'absence  de  tout  dissolvant,  le  corps  actif  étant, 
liquide.  C'est  le  cas,  par  ex.  pour  les  alcools  de  la  série  grasse, 
l'éther,  les  éthers  des  acides  gras  et  des  acides  aromatiques,  l'acé- 
tone, le  sulfure  de  carbone,  les  carbures  gras  et  aromatiques,  qui 
se  comportent  comme  des  dissolvants  indifférents  au  point  de  vue 
de  la  dispersion  rotatoire.  h.  vâzbs. 

Contribution  ft  la  théorie  de  la  polarisation  rotatoira;  Chr. 
WnmaER  {ZeU.  ptjrs,  ch.,  t.  55,  p.  257-280  ;  18.4.1906).  —  Pai- 
la  comparaistw  des  résultats  numériques  obtenus  par  divers 
auteurs,  l'auteur  établit  une  relation  simple  entre  les  variations  du 
ponvoir  rotatoire  et  celles  du  volume  spécifique  et  du  poids  molé- 
culaire. U  en  déduit  une  théorie  de  la  polarisation  rotatoire  à 
laquelle  nous  nous  bornerons  à  renvoyer  le  lecteur,   u.  vkzes. 

Détermination  magnéto -optique  de  l'état  des  dérivés  du 
banitae;  Hugo  KAUFFIIANN  {Zeit.  ph/sik.  Ch.,  i.  55,  p.547- 
562  ;  8.6.1906).  — L'auteur  détermine  la  polarisation  rotatoire  ma- 
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gaélique  de  ptusieure  dérivés,  du  benzène  et  constate  une  reiàlîon 
assea  étroite  eiitre  les  anomalies  qu*il  observe''-(difïèrence  entré  la 
rotation  observée  et  celle  que  l'on:  peut  calculér  â  priori  &u  moyen 
des  données  de  Perkin)  et  la  ffaorescence  violette  des  corps, étu- 
diés. Ces  anomalies  s'accroi^nt  par  l'introduetion  de  groupes 
CO^G'H"  ou  C0*CH3;  une  liaison  éthylénique  accroît  de  même 
'anomalie  du  styi'olène,  diminue  celle  du'stilbène.  Enfin,  les  corps 
naturellement  colorés  donnent  lieu,-  en  général,  à  des  anomalies 
moins  fortes  que  les  corps  incolores.  '.  .  n.  vkzks.  . 

Mate  sur  l'emploi  du  radiométre  dans  l'obaerrttioD  des 

faibles  pressions  gaienses.  Applieation  à  Ja  recherohe  des 
corps  gaïaux  produits  par  les  corps  radio-actifs  ;  James  DEWAR 

{Cbera,  News,  t.  96,  ;  8.1907).  ^L*auteura  constaté  que, 

si  le  gaz  résiduel  d'un  rt^diomètre  de  Crookes-  est  de  l'hélium,  un 
condenseur  en  charbon  adapté  à  l'appareil  est  incapable,  même 
quand  il  est  plongé  dans  l'hydrogène  liquide,  de  produire  par 
absorption  une  diminution  de  pression  suffisante  pour  que-  les 
ailettes  cessent  de  tourner  quand  on  concentre  sur  leur  face 
noircie  le  rayonnement  d'un  arc  électrique. 

Si  le  gaz  du  radiomètre  est  de  l'hydrogène,  au  contraire,  tout 
mouvement  des  ailettes  est  suspendu  quand  on  l'amène  dans  les 
mêmes  conditions  que  ci-dessus. 

■  Gel^  méthode  peut  s'appliquer  i  la  recherche  des  produits 
gazeux  provenant  des  transformations  des  substances  radio- 
actives. '  .     -      .       A.  h^&xrtI 

Quelques  propriétés  de  l'éma&atibn  du  radium;  Aexandor 
Thomas  CAItERON  et  William  RAMSAT  (Chem.  Soc,  t.  91, 
p.  Iâ6&-1282  ;  7.  1907).  —  L'émanation  du  radium  subit  un  rapide 
changement  de  volume  sitôt  après  sa  transformation  de  l'état 

solide  à  l'état  gazeux,  suivi  par  un  autre  changement  plus  lent 
correspondaiil  à  la:  perte 'd'activité  électrique.  Les  expériences 
étaient  effectuées  dans  dés  tubes  de  verre  ou  de  silice,  pour  les- 
quels on  recherchait  l'absorption  de  l^hélium,  de  l'hydrogène,  de 
l'oxygène  et  de  l'acide  carbonique,  aiîn  d'évaluer  les  corrections 
nécessaires  pour  là  pertede  volume  par  l'émanation. -.Trente  séries 
d'expériences  ont  montré  que  l'émanation  se  comporte. suivant  la 
loi  de  Boyle,  avant  et  après  ce  changement  préliminaire. 

On  a  effectué  les  niesures.'du  ^^lume  initial.de:  l'émanation 
obtenue  d'une  solution  de  87  milligr.  7  de  radium  à  l'état  de  bro- 
mure ou  de  sulfate  ;  elles  ont  indiqué  [que,  au  lieu  dé  la  valeur 
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primitivement  acceptée  pour  la  période  moyenne  de  t  vie  >  du 
radium,  i.lOO  ans,  cette  période  devait  être  ramenée  à  S36  ans.  Le 
changement  de  l'émanation  fraîche  est  accompagné  par  une  dimi- 
nution de  moitié  de  son  volume,  ce  changement  correspondant 
vraisemblablement  à  la  polymérisation  de  Em*  en  Em*  et  devant 
être  une  réaction  unimoléculaire  ;  le  rapport  subséquent  de  con- 
traction s'accorderait  numériquement  avec  la  perle  d'activité  élec- 
trique. 

L'hélium,  contenu  dansdes  vases  de  silice,  peut  passer  dans  les 
parois  ;  mais  les  conditions  de  cette  absorption  n'ont  pas  été  bien 
déterminées. 

Enfin,  on  a  observé  la  formation  d'un  dépdt,  consistant  sans 
doute  en  radium  D,  sous  forme  d'une  substance  brune,  à  éclat 
métallique,  attaquable  difflcilementpar  l'oxygène.  La  demi-période 
de  c  vie  >  du  radium  D  serait  de  quarante  années,  tandis  que  celle 
des  radiums  A,  B  et  G  serait  seulement  de  quelques  heures. 

A.  HéBEHT. 

Sur  Ub  premiers  produits  de  décomposition  de  l'aotininm 
lémaninm),  sur  une  nouvelle  émanation  et  sur  la  formation 
de  l'hélium  en  partant  de  l'actininm  ;  F.  GIESEL  {D.  ch.  G., 
1.40,  p.  3011-3015  ;  6.7.1907).  —  Voir  Bail.  (9),  t.  34,  p.  242, 
497  et  786;  t.  36,  p.  175.  Le  radîoactinium  se  rapproche  des 
métaux  alcalinu-terreux  ;  il  se  rassemble  dans  un  ppté  de  soufre 
très  div7sé,  sans  doute  à  l'état  de  sulfate.  Mais  il  ne  se  rattache  pas 
au  thorium,  comme  le  pense  M.  Debierne  ;  il  ne  se  ppte  pas  avec 
ce  métal,  mais  bien  avec  le  cérium  et  surtout  le  lanthane.  Des  pré- 
parations d*actinium  fortement  radioactives  émettaient  des  rayons 
p.  L'actinium  X  ne  peut  pas  se  séparer  de  l'actinium  à  l'état  de 
sulfate  insoluble,  mais  on  peut  faire  la  séparation  à  l'aide  de  l'am- 
moniaque. Il  faut  8-9  jours  pour  que  l'activité  de  l'actinium  X  se  ré- 
duise de  moitié.  L'auteur  n'a  pu  vérifier  ce  fait,  avancé  par  Bolt- 
wood,  que  l'actinium  se  convertit  lentement  en  radium  ;  il  se  iait 
plutôt  du  radioactinium  ;  par  conlre,  il  est  bien  exact  de  dire  avec 
Debierne  que  l'actinium  peut  se  transformer  en  hélium. 

L.  BOURGEOIS. 

Sur  les  radiations  des  produits  dn  thorium  ;  0.  HAHN(Z?.  eh. 
G..  1.40,  p.  3304-8308;  20.7.1907).  —  L'auteur  confirme  l'exis- 
tence du  mésothorium  {ibîd,^  p.  1462)  et  de  plus  admet  dans  le  ppté 
actif,  la  présence  de  deux  autres  produits  émettant  des  rayons  a, 
p  et  f  ;  ce  sont  le  thorium  B  et  le  thorium  G.  Le  thorium  lui-même 
aoc.  GHiy.,  4*  séa.,  t.  iv,  1908.  —  Trar.  étrang.  il 
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possède  une  radiation  a.  typique  ;  cela  résulte  soit  de  la  comparai- 
son des  radiations  de  préparations  de  thorium  exaroinéesà  diflërents 
âges,  soit  de  l'exasaea  de  préparations  de  thorium,  ou  encore  de 
radiothorium,  les  unes  et  les  autres  exemptes  de  t^iorium  X. 

En  sorle  qu'on  distin^e  aotuellement  huit  produits  de  dégi-a- 
dation  du  thorium  (ray.  a)  :  le  mésothoriuui  (ray.  le  radio- 
thorium  (ray.  a),  le  thorium  X  (ray.  a),  l'émanation  (ray.  «),  le 
thorium  A  (ray.  p  lents),  les  Ihoriumâ  B  et  G  {ray.  a,  p  et  7). 

L.  BOURGEOIS. 

Sur  le  plomb  radio-actif  et  sur  la  réaction  dt  Grîyoard 
eomme  procédé  analytique  ;  K.  A.  HOFHANIi  et  V.  WŒLFL  {D. 

eh.  G.,  t.  40,  p.  2425-2480  ;  8.6.i907),  —  En  vue  d'isoler  le 
radium  D.  on  a  soumis  à  la  distitlation  fractionnée  du  chlorure  de 
plomb  radio-actif  additionné  de  NH^CI  ;  il  est  d'abord  passé  les 
chlorures  des  radiums  F,  E  et  D,  en6n  PbCl*  ;  le  chlorure  de 
radium  D  a  été  purifié  par  une  cristallisation  dans  HCt  concentré» 
où  les  deux  autres  sont  plus  solubles;  finalement  on  ppte  par  H*S, 
ea  rejetant  les  premières  portions  pptéeequi  sout  ioactives.  On  peut 
encore  concentrer  le  radium  D  sur  une  cathode  de  mercure  en 
électrolysant  une  sol.  d'acétate  ou  azotate.  Les  préparations  de  RaD, 
en  tube  scellé,  donnent  au  bout  de  quelques  mois  de  beaux  speotres 
de  l'hélium,  tandis  que  HaË  et  F  n'en  donnent  pas.  On  n'a  observé 
d'émanation  avec  aucune  des  préparations. 

On  a  ensuite  étudié  l'action  du  bromm'e  de  magnésium-phényle 
sur  PbCl^  :  la  moitié  du  plomb  se  sépare  à  l'état  libre  et  il  se  fait 
Pb(C^H<>)*.  Dans  le  cas  où  l'on  a  pris  duPbCl*  actif,  on  trouve  que 
la  plus  grande  partie  deHal)  passe  dans  le  plomb  métidlique,  elteès 
peu  se  retrouve  dans  le  plomb-phéoyle. 

Iflcidemment,  est  signalée  la  formation  d'un  composé  explosif 
en  crisl.  prismatiques  dans  l'action  «le  NO^H  et  SO*H*  concentrés 
sur  Pb(C*H*)*,  u.  souRomiâ. 


CHIMIE  MINÉRALE 


•  Rtcherchas  snr  1m  propriMAi  chimifaw  d»  l'argon  et  de 

l'hélium;  W.  Ternent  COOKfi  {Zeît.  pbysik.  Ch.,  i.  55,  p.  537- 
546  ;  8.6.1906).  —  On  sait  que  {^ersonae  n'a  réussi  jusqu'ici  à 
obtenir»  ni  des  combinaisons  chimiques  de  l'argon,  ni  des  combi' 


Digitized  by  Google 


CHIMIE  MINERALE. 


419 


misons  chimiques  de  Thélium.  Les  autears  élargissent  le  domaine 
des  recherches  faites  à  ce  sujet,  en  opérant  à  température  élevée, 
ce  qui  doit  faciliter  l'obtention  de  ces  combinaisons,  si,  comme  il 
est  vraisemblable,  elles  sont  exothermiques.  Dans  ce  but,  ils  vapo* 
risent  divers  éléments  dans  l'un  et  l'autre  gaz  à  des  températures 
variant  de  1200  à  1300",  et  mesurent  la  densité  des  vapeurs  com- 
plexes ainsi  obtenue  :  la  production  d'une  combinaison  sera  carac- 
térisée dans  ces  conditions  par  Texiateace  d'une  densité  de  vapeur 
supérieure  à  celle  qui  peut  être  calculée  par  la  règle  des  mélanges. 
Us  opèrent  dans  un  appareil  dont  on  trouvera  la  description,  avec 
figure,  dans  le  mémoire  original,  et  sur  six  éléments  (Zn,  Od,  Hg, 
â,  Se,  As),  dont  ils  mesurent  d'autre  part  la  densité  de  vapeur, 
dans  les  mêmes  conditions  de  température  et  dans  le  même  appareil, 
dans  une  atmosphère  d'un  gaz  inerte  (azote  ou  hydrogène,  suivant 
le  casi.  Ils  constatent  ainsi  que  le  zinc  parait  se  combiner  k  l'argon 
(àa  densité  de  vapeur  dans  l'argon  est  de  12  0/0  plus  élevée  que 
dans  l'azote),  mais  non  à  l'hélium  ;  que  le  cadmium  parait  se  com- 
biner à  l'hélium  (densité  de  12.4  0/0  plus  élevée  dans  l'hélium  que 
dans  rhydrogène),  mais  non  à  l'argon.  Les  résultats  sont  doiUeux 
pour  le  mercure  ;  l'arsenic  et  le  souûre  ne  paraissent  donner  aucune 
combinaison,  tandis  que  le  sélénium  parait  se  combiner  aux  deux 
gaz.  H.  visas. 

Las  hydracides  balogénèa  comme  dissoWauts  et  coadnctaiira 
(I)  :  Tension  de  vapeur,  densité,  iMision  anperficiello  et  vis- 
coiitè  dos  dissolvants  pnrs  ;  0.  Hc.  IHTOSH  et  B.-O.  8TBELE 
{leiL  pbys.  Cb,^  t.  55,  p.  129-150  ;  6.i.l906>.  —  auteurs  me- 
urent, au  moyen  d'af^iareils  ^dciaux  dont  on  trouvent  la  des- 
crîption  détaillée,  avec  figuros,  dans  te  mémoire  original,  les  prin- 
cipales caractéristiques  phy8i<{aes  des  gaz  hquéfiés  HGi,  HBr,  HI, 
H*S,  PH^  :  Courbe  d«s  tensions  de  va^teur,  de  —  80"  à  —  llO" 
pourHCl,  de  — 65« à  — 105* pour  HBr,  de  — 85°à  — 78-  pourHI, 
de  —  60-  à — 88»  pour  H»S,  de  —  86"  à  —  106"  pour PH»  ;  —  Pointe 

d'ébuUition  sous  la  pression  de  76  centimètres  de  mercure  :  

82-9  pour  HCI,  —  68%7  pour  HBr,  —  35%7  pour  HI,  —  60-,2  pour 
H«S,  —  86»,4  pour  PH»;  —  Points  de  fusion  :  —  Hl».l  pour  HO, 
pour  HBr,  —  60"8,  pour  HI  j  —  Chaleurs  latentes  de  vapo~ 
risation  sous  une  pression  de  76  cm.  de  mercure  :  14,8.10""  ergs 
ponrHCl,  17,4.  lO*»  ergs  pourHBr,  20,7.10"  ergs  pour  HI,  19,3.10*0 
ei;gs  pour  H*S,  17,2.10"  ergs  pour  PH»;  —  Densités  (entre  les 
mêmes  limites  ée  température  que  les  tensions  de  vapeur)  ;  1 ,18  à 
1,25  pour  HQ,  2.16  à  2,24  pour  HBr,  8,78  à  2,86  pour  HI,  0,97  à 
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1.00  pour  H>S,  0,74  à  0,76  pour  PH^;  —  TeasioDS  superficielle 
(entre  les  mêmes  limites  de  température)  :  821  à  264  ergs  pour 
HCI,  234  à  330  ergs  pour  HBr,  344  à  367  ergs  pour  HI,  308  à 
349  ergs  pour  H*S,  265  à  287  ergs  pour  PH^  ;  —  eofin  viscosité  au 
point  d*ébuUition  :  0,47  pour  HGI,  0,83  pour  HBr,  1,35  pour  HI, 
,0,45  pour  H*S.  m.  vêzks. 

Les  hydracides  halogénés  comme  dissolvants  et  conduc- 
Uturs  (II)  :  Conductibilité  et  poids  moléculaire  des  corps  dis- 
sous ,  D.  Me.  INTOSH  et  E.  H.  ARGHIBÂLD  {Zeit. phys.  Ch.,  t.  55, 
p.  151-166;  6.4.1906).  —  Les  auteurs  déterminent  la  solubilitO 
d'un  grand  nombre  de  corps  dans  HCl,  HBr,  HI,  H*S  liquéfiés. 
Sont  insolubles  dans  ces  dissolvants  :  les  chlorures,  bromures, 
iodures  alcalins  et  alcaltno-terreux;  les  sels  de  nickel,  Ter,  plomb, 
mercure  ;  le  chlorure  stanneux,  le  permanganate  et  lo  bichromatt* 
de  potassium.  Sont  solubles  dans  HCl  liquide, le  chlorure  stannique, 
les  perchlorure,  perbromure  et  oxychlorure  de  phosphore;  dans 
HBr  liquide,  l'oxychlorure  et  le  perbromure  de  phosphore  et  l'hydro- 
gène sulfuré  ;  dans  HI  liquide,  l'iode  et  l'oxychlorure  de  phosphore  ; 
dans  H*S  liquide,  le  soufre,  l'oxychlorure  de  phosphore,  HBr  et  HCL 
Se  dissolvent  avec  décomposition  dans  HCl  liquide  ;  KCN,  KCNS, 
CH^O^Na.  Enfin,  on  ce  qui  concerne  les  corps  organiques,  sont 
solubles  dans  HCl,  HBr,  HI,  H*S  liquide  :  les  bases  ammoniacales 
organiques,  aldéhydes,  cétones,  alcools,  éthers  des  acides  gras  et 
aromatiques,  cyanures,  sulfocyanates,  hydrocarbures  et  corps 
nitrés.  L'hydrogène  sulfuré  liquide  est  un  excellent  dissolvant  pour 
tous  ces  corps  ;  ces  solutions  sont  en  général  non  conductrices, 
tandis  que  les  solutions  dans  les  hydracides  halogénés  conduisent 
généralement  le  courant.  Ces  auteurs  mesurent  enfin  la  conducti- 
bilité de  quelques  unes  de  ces  solutions,  ainsi  que  leur  élévatioQ 
ébullioscopique,  en  prenant  comme  constantes  les  nombres  fournis 
par  la  formule  de  van  t'Hoff  :  720  pour  HCl,  1770  pour  HBr,  620 
pour  H^S.  M.  vÊZEs. 

Les  hydracides  halogénés  comme  dissolvants  et  conducteurs 
^III^  :  Nombres  de  transport  de  quelques  corps  dissous  ;  B.-D. 
"STEELE  (Zeit.  phys.  Ch,,  t.  55.  p.  167-178;  6.4.1908).  —  Élude, 
avec  des  appareils  dont  on  trouvera  la  description,  avec  figui-es, 
dans  le  mémoire  original,  du  transport  des  ions  dans  les  solutions 
bromhydriques  d'éther,  de  bromure  de  triéthylammoniura,  d'acé- 
tone et  de  méihylhexytcétone.  h.  vâzes. 
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Les  hydracides  halogénés  comme  dissolvants  et  conduc- 
teura  (IV)  :  Lea  anomalies  ;  B.-D.  STEELE,  D.  Hc.  INTOSH  et 
E.-H.  ARCHIBALD  {Zeit.  pbys.  Ch.,  t.  55,  p.  179-199;  6.4.1906). 
— .  La  comparaison  des  résultats  numériques  obtenus  dans  les 
trois  mémoires  précédents  relativemeot  au  pouvoir  dissolvant  el 
ionisant  des  hydnires  liquéRés  de  01,  Br,  I,  S»  donne  lieu  à  un 
certain  nombre  d'anomalies,  qui  ne  paraissent  pas  absolumont 
incompatibles  avec  la  théorie  des  ions.  En  efTet,  lorsqu'une  solu- 
tion électroly  tique  contient  une  combinaison  formée  de  n  molécules 
du  corps,  dissous,  la  concentration  de  cette  combinaison  est  propor- 
tionnelle à  la  n*  puissance  de  la  concentration  du  corps  dissous,  de 
sorte  que  l'expression  de  la  conductibilité  moléculaire  de  l'élec- 
trolyte  devient  xV'  au  lieu  de  x\  ;  cette  expression  étant  propor- 
tionnelle au  de^é  «de  dissociation  électrolytique.  il  en  résulte  que 
la  variation  de  la  conductibilité  moléculaire  avec  la  dilution  s'efTec- 
tue,  pour  l'électrolyte,  de  la  même  manière  dans  les  hydracides 
liquéfiés  que  dans  Teau.  —  Cette  variation  résulte  vraisemblable- 
ineal  de  l'existence,  dans  l'électrolyte,  de  combinaisons  contenant 
un  nombre  de  molécules  du  dissolvant  qui  varie  avec  la  dilution. 
—  Le  manque  de  concordance  entre  les  mesures  de  conductibilité 
et  les  mesures  ébullioscopiques  est  une  conséquence  nécessaire  de 
la  tormation  de  polymères  ou  de  combinaisons  dans  la  solution,  et 
peutébre  considéré  comme  une  preuve  de  cette  formation.  —  La 
coaductibilité  des  matières  organiques,  en  dissolution  dans  les  dis- 
solvants considéi'és,  s'explique  par  la  formation  de  combinaisons 
delà  matière  organique  avec  le  dissolvant;  la  détermination  des 
nombres  do  transport  de  quelques-unes  de  ces  dissolutions  montre 
que  la  matière  organique  est  l'un  des  constituants  du  cathion  com- 
plexe qui  se  rend  à  la  cathode.  h.  vàzBs. 

Contribution  à  l'étade  des  combinaisons  oxygtoées  des  halo- 
gènes (1, 11)  ;  William  BRAT  {Zeit.  pbysik.  Ch  ,  t.  54,  p.  463  et 

497;  30.1.1906).  —  La  théorie  de  Fôr&teretGyr  {Zeit.  f.  Elektro- 
ebemie,  t.  9,  p.  1  ;  1903),  d'après  laquelle  l'iodate  n'est  que  le 
produit  secondaire  de  l'oxydation  de  Tion  iode,  est  confirmée  par 
l'auteur,  par  l'étude  des  réactions  de  l'ion  Iode  vis-à-vis  de  MnO*K, 
de  ClOH  et  de  l'ozone.  11  montre,  en  outre,  que  le  produit  primaire 
de  cette  oxydation  peut  aussi  bien  être  de  Thypoiodite  que  de  Tiode, 
comme  l'ont  supposé  les  auteurs  précités.  —  Par  des  mesures 
cinétiques  de  la  réaction  entre  l'ion  iode  et  des  solutions  de  H*0', 
8»0»K«,  AsO*H»,  IO»H.  il  établit  d'une  façon  certaine  que  c'est 
bien  l'hypoiodite,  qui  est  le  terme  primaire  de  cette  oxydation 
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C'est  le  même  mécanisme  qui  préside  à  l'oxydation  de  l'ion  iode 
par  BrOsH,  G10»H  et  GrO*H«.  —  Comme,  dans  l'action  de  l'iou 
iode  sur  des  oxydants  exempts  d'oxygène,  il  est  très  peu  vraisem- 
blable qu'il  se  fasse  d'abord  de  Thypoiodite,  on  peut  énoncer 
comme  très  vraisemblable  la  règle  suivante  :  Tous  les  oxydants 
oxygénés  transforment  Tion  iode,  par  oxydation  primaire,  en  hypo- 
iodite  ou  acide  hypoiodeux.  —  Il  est  Irès  vraisemblable  que  Tion 
brome  et  l'ion  chlore  se  comportent  de  même,  et  par  suite,  que  les 
acides  halogénés  du  type  XOH  sont  les  constituants  actifs  deà 
solutions  aqueuses  d'halogènes.  —  Le  potentiel  d'oxydation  de  la 
transformation  10^  I  est  plus  élevé  que  celui  de  la  transforma- 
tion lOH  I.  —  Au  cours  de  ces  recherches,  l'auteur  montre 
que  l'iode  peut  être  dosé  dans  une  solution  de  bicarbonate  de 
soude  au  moyen  d'une  solution  d'hyposulflte,  pourvu  que  la  liqueur 
soit  assez  riche  en  ions  iode  (environ  décinormale)  et  saturée  de 

GO*.  M.  VÈZES. 


Contribatioii  à  Fétud*  des  combinaisons  oxygénées  des 

halogènes  (III)  :  bioxyde  de  chlore  ;  William  BRAT  (Zeil. 
physik.  Ch.,  t.  54,  p.  569-608  ;  13.2.1906).  —  On  sait  que  le 
bioxyde  de  chlore  ClO*  dérive  de  Tacide  chlorique,  soit  par  réduc- 
tion au  moyen  de  l'acide  oxalique  à  CO",  soit  par  l'action  de  SO*K* 
ou  de  HCl.  L'auteur  détermine  son  poids  moléculaire  à  l'état  de 
dissolution,  soit  dans  l'eau,  soit  dans  CCI*  et  trouve  des  valeurs 
concordant  bien  avec  la  formule  CIO*.  Ce  bioxyde  fournit  nn 
hydrate,  CIG*  +  8H»0,  dont  l'auteur  détermine  la  solubilité  dans 
l'eau,  ainsi  que  celle  du  bioxyde  anhydre  ;  le  point  de  transforma- 
tion est  à  18*,2,  le  point  cryohydratique  à  —  0%19.  A  ce  point  de 
vue  comme  au  point  de  vue  de  ses  autres  propriétés  physiques  et 
chimiques,  le  bioxyde  de  chlore  est  très  analogue  au  chlore.  Sa 
réduction  à  Fétat  d'ion  chlore  donne  heu  tout  d'abord  à  la  formation 
de  <^lorite,  qu'il  a  été  possible  d'isoler  dans  l'action  de  I,  NO*  et 
Zn,  et  dont  la  présence  parait  aussi  très  vraisemblable  dans  l'ac- 
tion de  FeSO*  ou  de  AsO'H'.  L'étude  cinétique  de  la  décomposi- 
tion de  010*  en  présence  d'ions  chlore  confirme  égalenwnt  Phypo- 
thèse  de  la  fonnation  primaire  de  ehlorite.  h.  vizBs. 

Contribution  i  i'étudo  des  combinaisons  oxygénées  des 
halogènes  (IV)  :  la  réaction  entre  le  bioxyde  de  chlore  et  l'ion 

iode;  William  BRAT  {Zeit.  pbysik.  Ch.,  t.  M,  p.  731-749  ;  13 
1906).  —  L'ion  iode  agit  de  trois  façons  diiférentes,  suivant  les 
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conditions  de  rexpérience,  sur  le  bioxyde  de  chlore.  En  présence 
de  bicarbonate  alcalin»  on  a 

ClO2  4.I'  =  (C10»)'-i-I;  (A) 

en  solution  neutre, 

8CI02  H-  51'  =  2(103)'  +  31  -f  -àCV;  (B) 

ea  liqueur  acide, 

CI02  +  51'  4-  4  H  =  51  +  Cl'  +  2  HK)  ;  (C) 

La  réaction  primaire,  qui  se  produit  in&tanlanément,  est  la  sui- 
vante : 

2CI0* + r  +  H*o = sao^H  +  (loy 

hauteur  étudie  également,  la  réaction 

3  CI02H  +  21'  =  2(103)'  _|_  3  HCl 

qui  est  très  rapide,  et  qui,  combinée  avec  A,  donne  la  réaclion  B. 
C'est  la  seule  réaction  dans  laquelle  de  Piodate  soit  le  produit  de 
l'oxydation  rapide  de  l'ion  iode  dans  une  solution  acide  ilc  Kl.  Il 
n'est  pasinvraisiîmbleble  que  l'iodate  soit  dû  à  une  action  secon- 
daire. —  La  transformation  de  l'iode  en  iodate  est  réalisable  par 
les  réactions 

a02  +  I  -f  H»0  —  I03H  -{-  HCI, 
et  5  ClO'H  -}-  41     2H20  =  4103H  +  5HCI, 

daos  lesquelles  le  rAIe  actif  paraH  être  joué,  non  par  1,  mais  par 

lOH.  H.  VÈZE9. 

Sur  le  Bovfte  amorphe  (III)  ;  sur  la  nature  dn  soufre  amor- 
plu  «t  l'influence  qu'exercent  les  corps  étrangers  sur  la  sur- 
fuiott  du  soufre  ;  Alexandre  SMITH  et  Willis  B .  EOLMBS  {Zeil. 
pbjrsik.  Ch.,  t.  M,  p.  257-298  ;  28.1.1906).  —  Suite  des  mémoires 
déjàanalysés  {BalL  Soe.  Ch.  (8)  t.  32,  p.  15.  et  (4)  t.  3,  p.  335).  Les 
aateurs  étudient  le  durcissement  du  soufre  mou  et  montrent  que 
sa  transformation  en  soufre  amorphe  solide  est  rendue  incomplète 
par  une  régression  partielle  è  l'état  de  soufre  soluble.  Par  précipi- 
tation au  moyen  d*acides  concentrés,  on  obtient  100  0/0  de  soufre 
inaotuMe,  et  l'impossibilité  d'obtenir  nn  étal  suffisant  de  division 
est  la  seule  cause  des  faibles  rendements  que  Ton  observe  en  re- 
froidissant du  soufre  fondu  très  fortement  surchauffé.  Par  refrol- 
diisement  rapide,  ona  obtenu,  après  durcissement  complet,  4,20/0 
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de  soufre  insoluble  avec  du  soufre  ordinaire  surchaufTé  à  130",  et 
84  0/0  avec  du  soufre  ordinaire  surchaufTé  à  448".  La  teneur  en 
soufre  ÏDSolubie  obtenu  par  refroidissement  brusque  est  notable-  ' 
ment  diminuée  quand  le  soufre  a  été  maintenu  longtemps  h  448^,  | 
ou  chauffé  quelque  temps  dans  le  vide,  ou  lavé  à  l'eau  avant  chauf-  i 
fage,  ou  employé  aussitôt  après  se  crislallisaiion  :  tous  ces  traite-  I 
mente  paraissent  avoir  éliminé  les  traces  d'acide  sulfurique  que 
le  soufre  fournit  par  un  séjour  prolongé  à  Tair.  —  Des  gaz.  comme 
GO*,  NH3,  H'S,  passant  dans  du  soufre  fondu,  lui  ôtent  la  faculté 
de  fournir  du  soufre  insoluble  ;  leur  emploi  n'exerce  cependant 
aucune  influence  sur  rëpaississement  du  soufre  au-dessus  de  160*. 
Au  contraire,  l'air  et  SO*  rendent  au  soufre  iiinsi  traité  la  faculté 
de  donner  du  soufre  insoluble.  Les  éléments  halogènes,  leurs 
hydracides  et  môme  PO*H'.  exercent  la  mémo  action.  Le  soutre 
traité  avant  fusion  par  NH',  et  recristallisé  aussitôt,  se  solidifie  à 
119", 17  et  ne  contient  pas  de  soufre  insoluble.  —  L'addition  de 
S  0/0  d'iode  facilite  la  formation  de  soul^  insoluble  par  surchauffe 
et  refroidissement  brusque  :  on  en  a  trouvé  de  4  0/0  (à  110*)  à 
62,7  0/0  (à  448^').  La  quantité  de  soufre  insoluble  obtenue  à  150'est 
proportionnelle  à  la  teneur  en  iode,  quand  celle-ci  est  d'au  moins 
1  0/0.  ~  Le  soufre  obtenu  en  éteignant  dans  l'eau  froide  du  soufre 
brûlant,  contient  51  0/0  de  soufre  insoluble  ;  le  soufre  bouillant, 
refroidi  brusquement  dans  de  Téther,  on  donne  44,1  0/0.  —  L'I- 
deniité  de  leurs  points  d'ébultition  sous  pression  normale  et  sous 
pression  réduite,  comme  aussi  l'identité  de  leurs  poids  spécifiques,  , 
montre  que  le  soufre  donnant  par  refroidissement  brusque  du  sou- 
fre insoluble,  et  le  soufre  qui  n'en  donne  point,  sont  complètemeot 
identiques  au  voisinage  de  leur  point  d'ébullition  ;  de  plus  Tiden- 
tité  de  leur  golubilité  entre  120'  et  160°  montre  que  ces  deux  sou- 
fres sont  encore  identiques  au-dessous  du  point  de  transformation 
(160")  de  en  S^.  Il  résulte  de  là  que  le  soufre  fondu,  quelle  que 
soit  son  origine,  contient  du  soufre  insoluble  dans  une  proportion 
qui  ne  dépend  que  de  la  température,  et  qui  ne  dépend  nullement  | 
des  traitements  à  l'ammoniaque  ou  autres  qu'il  a  pu  subir.  Le 
soufre  insoluble  est  donc,  d'après  cela,  du  soufre  surfondu,  la 
forme  étant  la  forme  stable  au-dessusde  160".  Quand  du  soufre 
pur  est  débarrassé  de  SO*,  soit  par  recristallisation  ou  par  Faction 
de  00^  au-dessus  de  310",  soit  par  NH^  ou  H*S  à  l'état  fondu,  le 
soufre  se  transforme  si  vite  en  soufre  soluble,  qu'il  ne  peut  pas 
se  surfondre.  Au  contraire,  en  présence  de  traces  de  SO*,  de  I  ou 
des  autres  substances  analogues  indiquées  plus  haut,  le  soufre 
est  plus  ou  moins  complètement  surfondu  et  donne  du  soufre  àmor- 
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phe  ;  la  façon  dont  agit  ce  dernier  groupe  de  corps  est  encore  à 
élucider.  Il  faut  remarquer  en  terminant,  l'analogie  que  présentent 
cesphénomènes  avec  ceux  que  l'on  observe  dans  le  refroidissement 
de  la  fonte  et  de  l'acier.  vixts. 

Snr  an  changement  d'état  du  soufre  solide;  Fr.  HOFFMANN 
etR.  ROTHË  {ZeiLpbys.  Ch.,  t.  55,  p.  113-124  ;  20.3.1906}.  —  Le 
relroidissement  du  soufre  liquide,  enregistré  par  un  pyromètre 
enregistreur,  manifeste  a  160"  un  point  d'arrêt  très  net,  indice 
d^une  transformation  ;  cette  transformation  ayant  été  étudiée  récem- 
ment par  Smith.  Holmes  etHalUBu//.  Soc.  Ch.  (4),  t.  2,  p.  335).  les 
auteurs  publient  les  résultats  qu'ils  ont  obtenus  de  leur  côté  par  une 
méthode  un  peu  différente.  La  transformation  en  question  consiste 
dans  le  passage  de  l'état  fluide  à  l'état  visqueux,  passage  qui  est 
parfois  instantané,  surtout  quand  la  température  varie  rapidement. 
Il  semble  qu'il  y  ait  là  un  véritable  point  de  transformation,  lié  à 
UD  changement  de  l'énergie  interne,  et  constitué  parla  coexistence 
de  deux  phases  en  équilibre  :  on  observe  en  effet,  par  refroidisse- 
ment, à  cette  température  de  160«,  le  dédoublement  du  soufre 
liquide  en  deux  couches  séparées  par  un  ménisque;  ce  serait  le 
premier  cas  connu  d'un  système  formé  par  un  seul  constituant, 
partagé  en  deux  phases  liquides  coexistantes.  Mais  il  faut  noter  que 
ce  phénomène  est  d'autant  plus  sensible  que  la  vanation  de  tem- 
pérature est  plus  rapide,  et  que  la  séparation  en  deux  phases, 
comme  le  point  d'arrêt  de  la  courbe  des  températures,  disparais- 
sent quand  le  refroidissement  est  lent.  Il  n'y  a  donc  pas  là  un  point 
de  transformation  au  sens  strict  du  mot,  les  deux  phases  en  ques- 
tion ne  pouvant  coexister  à  l'état  stable,  parce  qu'elles  sont  solu- 
bles  l'une  dans  l'autre  et  n'apparaissent  distinctes  que  grâce  à  des 
phénomènes  de  faux  équilibre.  u.  vÈzss. 

Le  point  d'ignition  du  soufre  ;  R.  H.  Hg  CREA  et  A.  WILSON 

(Cbom,  NewSj  t.  96,  p.  25  ;  7 . 1907).  —  Reprenant  les  expériences 
de  Rulherford  Hitl  sur  ce  sujet  au  moyen  d'un  autre  appareil,  les 
auteurs  ont  trouvé  que  la  température  d'ignition  du  soufre  dans 
l'air,  toutes  corrections  faites,  était  de  261°.  a.  hébbrt. 

Sor  la  réduction  du  triaulfure  et  du  pentasulfure  d'arsenic 
à l'Mat  de  bîsulftare  ;  R.  EHRENFELD  {D.  eh.  G.,  t.  40,  p.  3962- 
3965;  86.10.1907).  —  U  est  arrivé  parfois  que  des  commençants 
ont  trouvé  de  l'arsenic  au  lieu  d'antimoine  dans  des  mélanges  ren- 
lermant  de  l'étain.  L'auteur  s'est  assuré,  en  faisant  bouillir  peu- 
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dant  quelques  heures,  avec  HGl  étendu,  du  trisulfure  (ou  du  peote- 
sulhtre  d'arseoie)  en  présence  d'un  excès  de  SaGl*,  que  le  pplé 
ÉTsenieel  virait  du  jaune  au  rouge  orangé  foncé,  et  subissait  «ne 
transformation  presque  complète  en  réalgar  : 

As^S»  +  Saœ  4-  S  Ha  =  A83S3  -I-  Sua*  H- 
As^SS  +  3  SnCP  +  6  HCI  =  As'S»  +  SSnCI* + 8  H»S . 

Le  chlorure  slanneux  est  le  seul  qui  réduise  ainsi  As*S*  ou 
As»S»  ;  on  n'a  pas  de  réduction  avec  PCI»,  AsCl',  SbCl*,  non  plus 
qu'avec  FeGl*,  ni  GrCI*.  l,  bourgeois. 


Action  de  l'arsénite  de  Bodinm  m  rétkylhyposnlilto  de 
sodium  ;  A.  GUTHANN  {D.  cb.  G.,  t.  40.  p.  2818-2823;  22.6. 
1907).  —  Eq  sol.  alcaline,  l'arsénite  de  sodium  réagit  comme  il 
suit  sur  l'éthylhyposulfite  de  sodium  : 

S2CPNaC2H5  +  A803Na3  -|-  NaOH  =  Cm^SH  +  SO^W  +  AsO*Na3. 

L'auteur  a  de  plus  constaté  que  réthylhyposulHte  de  sodium  ne 
réagit  pas  sur  une  sol.  décime  d'iode,  ne  dissout  pasAgCl,  etc.,  ne 
déc(rfore  pas  les  sels  ouivriques,  ne  forme  pas  nonplusdesulfooya- 
nate  avec  les  cyanurœ.  l.  BotmoBois. 

Sur  l'amalgame  d'ammonium;  G.  Mac  PHAIL  SHITH  {D.  cb, 

G.,  t.  40,  p.  2941-2947;  22.6.1907).  —  Voir  notamment  Le  Blanc 
[Zeit.  physik.  Ch.,  t.  5,  p.  467),  Moissan  {Bull,  8"  série, 
t.  27,  p.  715)  et  Rich  et  Travers  {BuïL  (4),  t.  2,  p.  lOj.  Ayant 
répété  dans  des  conditions  variées  et  avec  des  amalgames  de 
divers  métaux  alcalins  ou  alcalino-terreux,  les  expériences  de 
Moissan,  sur  la  formation  de  Tamalgame  d*ammonium,  Tauteur 
trouve  que  les  conclusions  de  ce  dernier  ne  sont  pas  fondées  ;  il  se 
rallie  au  contraire  aux  vues  de  Le  Blanc  et  admet  qu'on  a  bien 
affaire  à  un  alliage  NH^Hg*"  {m  très  grand)  dissous  dans  un  excès 
de  mercure  libre.  l.  bourgeois. 


Sur  l'amalgama  d'ammonium  ;■.  W.  TRAVERS(D.  oh.  6.,t.40, 
p.  3949-3950;  28.9.1907).  Etôponse  à  quelques  critiques  diri* 
gées  contre  le  travail  de  MM.  Rtoh  et  Travers  (voir  le  mémoire 
précédent).  l.  bourobois. 
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Remarques  an  sujet  du  trayail  de  G.  Mac  Phail  Smith  sur 
l'amalgame  d'ammonium;  A  GOEHN  (D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  3192- 
3193;  20.7.1907).  —  Court  article  de  polémique  (voir  les  deux 
mémoires  précédents).  l.  bourqkois. 

Réponse  à  H.  Alf.  Coehn  (snr  Tamalgame  d'ammonium)  ;  &. 
Mac  PHAIL  SHITH  (D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  4298-4299;  £6.10.1907). 
—  Court  article  de  polémique  ;  voir  ibid,^  p.  2941  et  S19S. 

L.  BOimOEOIS. 

Caicinm;  ses  propriétés  et  ses  emplois  possibles;  Arthur 
E.FRATT  (Cbem.Mws,  t.  96,  p.  100;  8.1907)  —  Le  calcium  pur 
est  blanc  d'argeut,  rapidement  oxydé  dans  Tsir  humide,  mal- 
léable, de  densité  1 .52,  possédant  une  chaleur  spécifique  élevée  et 
bon  conducteur  de  l'électricité,  d'une  dureté  analogue  à  celle  de 
ratarainium,  sublimable  entre  700  et  HOO*  dans  le  vide  et  fondant 
à  basse  température. 

Cest  un  agent  réducteur  énergique  qui  peut  servir  à  ce  titre  en 
métallurgie  pour  réduire  les  oxydes  ou  les  sulAires,  pour  éliminer 
les  gaz  dissous  et  pour  enlever  les  impuretés  en  formant  avec 
elles  certains  composés.  Le  travail  du  cuivre  peut  mettre  à  profit 
ces  diverses  actions.  a.  HésBRT. 

Remarquas  snr  les  mélangn  de  thorlnm  et  da  cérinm; 
B.  J.  METSR  et  A.  AHSCH0T2  {D.  eh.  G.,  t.  40,  p.  ?639-2647; 
8.6.1907).  —  La  calcinalion  des  mélanges  en  diverses  proportions 
de  nitrates  de  thorium  et  de  cérium  fournit  un  résidu  dont  le  poids 
correspond  bien  à  la  formation  de  ThO*  et  CeO*,  sans  Ce*0*. 
Cependant,  distillé  avec  Kl  en  sol.  cblorhydrique,  le  produit  met 
en  liberté  moins  d'iode  que  n'en  comporterait  CeO*  pur,  ce  qui 
semble  indiquer  que  Ce*0^  aurait  pris  naissance.  Les  auteurt» 
pensent  que  6-7  p.  de  CeO*  sont  passés  à  l'état  de  sol.  solide  dans 
100  p.  de  ThO*  et  dès  lors  ne  réagissent  plus.  Dans  le  mélange 
pour  becs  à  incandescence  (1  0/0  de  CeO*),  cet  oxyde  est  donc 
entièrement  dissous  par  la  thorine.  Du  reste,  la  proportion  de 
CeO»  dissous  varie  avec  la  T  de  calcination  (33  0/0  à  500";  7,6  à 
650*;  7,2  à  1000").  D'autre  part,  à  Tétât  de  pureté,  l'oxyde  de 
cérium  calciné  à  500*  renferme  au  contraire  un  excès  d'oxygène 
actif  pouvant  même  atteindre  CeO*.  l.  bourgeois. 

Snr  an  nouTean  minéral  renfermant  de  ryttrîum  at  dn 

uiobinm;  0.  HAUSER  (77.  eh.  G.,  t.  40,  p.  3117-3119;  20.7. 
1907).  —  Analyse  d'un  minéral  de  Norvège  ayant  l'aspect  de  l'euxé* 
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nite  ou  de  la  thortte,  mais  formé  essentiellement  d'un  niobale 


d'yttrium  : 

Anhydride  niobique   38,52 

Anhydride  tilanique   6,48 

Yttrin   36,99 

Oxyde  de  lanthane  (cérium,  didyme)..  4,01 

Alumine   0,98 

Oxyde  ferrique   2,34 

Chaux   1,93 

Oxyde  de  plomb   0,26 

Perte  au  feu   8,76 

100,27 

Absence  complète  d'uranium.  l.  bourgbois. 


Les  chromateâ  alcalins  ;  F.  A.  H.  SGHREINGItAKERS  {Zeit. 
physik.  Ch.,  t.  55,  p.  71-98;  20.3.1906).  —  Etude  systématique 
des  états  d'équilibre  auxquels  donnent  lieu  les  systèmes  ternaires 
formés  d'eau,  d'anhydride  chromique  et  de  l'un  des  oxydes  Li»0, 
K*0,  (NH*)*U  et  Na*0.  Ses  résultats,  traduits  par  des  diagrammes 
en  coordonnés  triangulaires,  peuvent  se  résumer  comme  il  suit. 
Les  monochromates  et  bichromates  sont  solubles  sans  décomposi- 
tion dans  Feau  pure  ;  parmi  les  tri  et  tertachi'omates,  ceux  de  sodium 
sont  seuls  dans  le  même  cas,  ceux  de  potassium  et  d'ammonium 
étant  décomposés  par  l'eau.  La  solubilité  des  monochromates  est 
représentée  par  tes  nombres  suivants  (grammes  de  sel  dissous  à 
saturation  dans  100  gr.  d'eau,  à  la  température  de  SO'*)  :  40,46  gr. 
de  GrO*(NH»)*,  «4,91  gr.  de  CrO*K»,  87,36  gr.  do  CrO*Na*,  99.9-i 
gr.  de  CrO^Li'.  L'ordre  de  solubilité  des  bichromates  est  diflerenl  : 
18.12  gr.  de  Cr«OTK»,  47,17  gr.  de  Cr«Oi{NH*)»,  180.4  gr.  de 
Cr'OiLi^,  197,6  gr.  de  Cr^O'^Na».  On  voit  que  les  bichromates  de 
Na  et  Li  sont  beaucoup  plus  solubles  que  les  monochromates  cor- 
respondants, celui  d'ammonium  un  peu  plus,  celui  de  K  beaucoup 
moins.  La  solubilité  de  CrO'  dans  l'eau  est  accrue  par  l'addition 
d'alcalis,  etledomainedeCrO'solidedépendderalcaliaJouté.ll  est 
assez  petit  par  addition  de  potasse  ou  d'ammoniaque,  plus  grand 
pai'  addition  de  soude  et  surtout  de  lithine.  Le  domaine  des  alcalis 
solides  est  aussi  très  différent  ;  il  est  très  petit  pour  K0H,2H*0, 
plus  grand  pour  NaOH,H*0,  très  grand  pour  LiOH,H*0.  Enfin 
l'addition  de  CrO^  modifie  de  diverses  façons  la  solution  saturée 
des  monochromates  :  dans  le  cas  de  K,  Li  et  NH*,  il  peut  enrésuU 
ter  une  précipitation  de  bichromate,  ce  qui  est  impossible  dans  le 
oas  de  Na.  vêzes. 
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Sur  la  préparation  et  les  propri6t*8  des  fluorures  du  molyb- 
dène sexTalent;  0.  RUFF  et  F.  EISNER  {D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  S926- 
2935;  Sâ.6.1907j.  —  Du  molybdène  aluminothermique  finement 
divisé  est  introduit  dans  un  tube  de  platine  bouché  à  un  bout  et, 

sur  la  masse  refroidie  à  —  30-40",  on  recueille  du  fluor.  L'ap- 
pareil étant  alors  muni  d'un  récipient  de  verre  ajusté  avec  delà 
cire  k  cacheter,  et  reAroidi  à  —  70*,  on  laisse  le  tube  se  réchauffer 
et  on  pousse  graduellement  la  T  jusqu'à -)-  60-70°;  on  purifie  te 
produit  par  une  redistillation.  On  a  ainsi  Ybexafîuorure  de  molyb- 
dène, HoF*,  masse  de  crist.  mous,  incolores,  fus.  à  -|- 17*,  en  un 
liq.  incolore,  qui  bout  à  -|-35'  (A=760"""),  fume  à  l'air.  Sol.  dans 
UD  excès  d'eau  sans  coloration,  décomposé  par  l'humidité  ou  par 
une  faible  quantité  d'eau,  et  aussi  par  les  lessives  alcalines  ou 
l'ammoniaque;  avec  les  fluorures  alcalins,  il  donne  des  fluomolyb- 
dates.  Pas  de  réaction  avec  l'oxygène,  le  chlore,  ni  avec  SO*, 
mais  réagit  vivement  avec  NH'  gazeux,  avec  PCI',  POCl»,  AsCl', 
SbCl'.  Donne  une  coloration  bleu-indigo  avec  les  substances,  orga- 
niques; se  colore  de  même  au  contact  des  métaux  sauf  l'or  et  le 
platine. 

On  prépare  Voxytétra/luorure  de  molybdène^  MoOF*.  en  faisant 
réagir  HF  anhydre  (3  fois  la  quantité  théorique)  sur  MoOCI*  brut; 
la  réaction  se  fait  à  +  30*.  On  élève  peu  à  peu  laT  et  on  recueille 
ce  qui  passe  vets  230*.  Matière  blanche,  déliquescente  à  l'air  avec 
coloration  bleue,  fus.  à  97-98*,  bout  vers  180*;  D»  =  3,00l.  Sol. 
dans  Teau  avec  vive  action  ;  la  sol.  aqueuse  laisse  par  évaporation 
MoC.  Réagit  sur  les  chlonires  de  métalloïdes  et  sur  la  pyridtne. 

On  obtient  d'une  façon  analogue  par  MoO'CI*  le  dioxydifïuo- 
rure  de  molybdène,  MoO^F*;  dans  la  sublimation  de  ce  produit, 
on  recueille  aussi  un  hydrate  MoO*F*,H*0.  Le  sel  anhydre  est 
blanc,  très  hygroscopique,  sublimabie  à  aeS-STl»  sans  fusion; 
D„  =  3,494.  Sol.  dans  l'eau  et  dans  l'alcool,  réagit  sur  les  chlo- 
rures des  métalloïdes;  donne  avec  la  pyridine  un  produit  blanc, 
microcristaliin.  l.  bourgeois. 


■iroirs  de  caivre;  F.  D.  CHATTAWAT  {Cbem.  .Veirs,  t.  96^ 
p.  85;  8.1907).  —  Au  cours  de  ses  recherches  sur  l'oxydation  des 
hydrazines  aromatiques,  l'auteur  a  observé  que,  quand  les  solu- 
lions  d'oxyde  cuivrique  sont  réduites  par  ces  composés,  le  métal 
se  dépose  sur  le  verre  sous  forme  d'une  pellicule  brillante,  cohé- 
rente, en  donnant  de  beaux  miroirs.  a.  hébekt. 
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RamurqMg  m  la  Bolnbilité  de  HgGl*  dans  l'acdUte  d'èthyU 
•t  l'aoMone;  A.  H.  W.  ATEH  (Zeit.  physik.  Ch.,  t.  54.  p.  121- 

128  ;  «ï.lâ.lW»).  —  La  solabilité  de  HgCIMans  l'acétate  d'éthykî 
est  représentée,  de  —  15*  à  -f-*6*,  par  une  paralièle  à  l'axe  des 
tempéralures,  comme  Ta  déjà  montré  Etard  {Aan.  Ch.  Phjrs., 
V  série,  t.  2,  p.  503  ;  1894)  ;  mais  sa  Talenr  est  notftblement  plus 
faible  que  celle  qu'indique  cet  auteur  :  9,8  mol.  0/0  au  lieu  de 
19  mol.  0/0. 

11  en  est  de  même  potir  la  sc^bilité  de  HgOl'  dans  l'acétoM, 
entre     13*  et  +  ^*  *  au-dessous  de  -f-  13**,  cm  observe 

une  courbe  d'allure  toute  différente,  et  les  cristaux  recueillis  après 
un  long  repos  de  la  solution  saturée  dans  ces  conditions  corres- 
pondent a  la  composition  HgO^.^ni'.OO.GH*.  Cette  seconde 
courbe  est  donc  la  courbe  de  solubilité  de  cette  combinaison,  dont 
le  point  de  transtormatiott  correspond  à  -{-- 13*  et  24  mol.  0/0 
HgCl*.  L'écart  de  ce  point  arec  la  composition  (50  mol.  0/0)  de  h 
oomtHuaisoa  montre  que  celte  dernière  est  fortement  dissociée. 

Sur  l'oTyde  et  la  sous-oxyde  d'argent;  Gilbert  Newton 
LEmS(ZeiL  physik.  Ch.,  t.  55,  p.  449-4&4;  10.5.1906).  —  Guntz 
{C.  i.  128,  p.  996;  1899)  a  signalé  récemment  l'exifttence,  dans 
la  dissociation  de  l'oxyde  d'argent  Ag'O,  depuis  longtemps  établie 
par  Le  Chatelier,  d'un  terme  de  passage,  le  sous-oxyde  Ag*0,  qui 
serait  le  produit  de  cette  dissociation,  et  qui  se  dissocierait  à  son 
tour  en  aident  et  oxygène.  Par  des  mesures  de  la  tension  assurant 
l'équilibre  du  système  oxyde  d'argent-argent-oxygène  aux  tempé- 
ratures de  30S«,  325*  et  445*,  l'astear  établit  que,  au  moins  entre 
ces  limites  de  température,  aucun  sous-oxyde  ne  prend  nai^nce. 
Des  tensions  ainsi  trouvées  (20,5,  et  207  atmosphères),  et  de  ta 
forme  de  la  courbe  qui  les  relie  aux  variations  de  la  température, 
l'auteur  déduit,  par  la  formule  connue,  la  chaleur  de  formation  de 
l'oxyde  d'argent  :  le  nombre  ainsi  trouvé  (64  cal.)  concorde  bien 
avec  la  moyenne  (63  cal.)  des  déterminations  de  la  même  grandeur 
par  voie  calorimétrique.  11  déduit  enfin  des  mêmes  données  la 
tension  de  dissociation  de  Toxyde  d'argent  à  25*,  qui  est  de 
5.10-*  atmosphères.  m.  vbzbs. 

Sur  raotiM  de  l'oiona  A  l'égard  de  l'argent  «t  dn  m«nmr» 
mMalliquee;  W.  MANCHOT  et  W.  KAMPBCHOLTE  (D.  ch.  G., 
t.  40,  p.  2891-2898  ;  22.6.1907).  —  Pour  réussir  la  tache  noire  pro- 
duite par  l'ozone  sur  une  lama  d*argeiit,  il  convieirt  de  ohaaOiBr  (le 
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mieux  à  ââO  £40°)  et  de  laisser  refroidir  peadant  que  l'ozone  agit. 
Au-dessus  de  cette  T.  le  phénomène  est  moins  marqué  et  denent 
nul  à  tôO'.  Feu  importe  que  l'oBone  soit  sec  ou  humide.  On  peut 
prendre  de  Tozone  à  0,£  0/0.  Le  métal  doit  être  soigneusement 
nettoyé  avant  rexp^ienee,  car  des  traces  d'impuretés  peuvent 
iadoire  en  erreur  aur  la  présence  d'ozone.  Ainsi  agissent  comme 
catalyseurs  les  oxydes  des  métaux  lourds,  le  ruthénium,  le  pal- 
ladium, le  platine.  La  tache  formée  par  l'ozone  sur  l'argent  dis- 
paraît par  la  chaleur,  mais  par  contre  l'endroit  primitivement 
loaobé  aoinat  i  aouveau  par  rozooe,  et  ceci  même  à  froid.  De 
màme  un  traitement  préalable  de  quelques  heures  à  l'acide  azotique 
^eadu  suivi  d'un  lavage,  rend  l'a^r^  sensible  môme  à  froid 
à  l'aetioB  de  l'ozone  ;  le  phénomène  persiste  encore  si  l'argeut  a 
été  ehaufSé  même  près  de  son  p.  de  fus. 

Le  mercure  commeaco  à  être  oxydé  par  l'azone  à  120**  ;  l'actiou 
est  maxima  vers  170**,  il  y  a  alors  coloration  bleue.  A  250*,  on 
n'observe  plus  rien.  l.  bouhobois. 


CHIMIE  OftSANIOUE 


La  caaapoaition  otumique  du  pétrole  d«  Bornéo  ;  Hamphrey 
Owan  JONES  et  Hobert  Arthur  WOOTTON  {Oiem,  Soc,,  L  91, 
p.  1146-1150  ;  7. 1907).  —  Le  pétrole  de  Bornéo  est  composé  de 

parties  sensiblement  égales  d'hydrocarbures  homologues,  de  la 
parai  fine,  du  cyclohexane  et  de  la  série  aromatique  et  renferme 
des  earbures  de  la  série  du  naphtalène  dans  la  proportion  de  6  i 
70/0.  Les  portions  les  moins  volatiles  du  pétrole  sont  optiquement 
actives. 

On  peut  eu  Caire  des  sources  de  dérivés  nitrés  et  aminés  des 
tqrdrocarbures  aromatiques,  qui  peuvent  être  obtenus  très  purs  al 
eo  grande  quantité.  a.  hshert. 

Htto  sur  la  réaction  «atre  la  bromure  d'éthyla  et  le  chro- 
mau  é'argaai  ;  Arthur  JAGQQBS  (Câmd.  News^  t.  96,  p.  77  ; 
8.1907).  —  Bu  préeeuee  d'eau,  oe»  deux  substenoea  réagtsseot  en 
doDMBt  une  soIuti<m  rouge  contenant  aotamment  de  l'alcool,  de 
racide  ehromÀque  et  en  formant  du  bromure  d'argent.  Ëin  l'abaeace 
d'MQ.  la  réaction  est  lente;  après  trois  semainea»  il  se  formo  uae 
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poudre  rouge  brun  mélangée  de  bromure  d'argent  qu'on  peut 
enlever  par  le  cyanure  de  potassium.  La  poudre,  séchée  dans  un 
dessicateur,  puis  chauffée,  se  décompose  avec  production  de 
chaleur  et  de  lumière,  en  oxyde  chromique,  acide  carbonique,  eau 
et  autres  vapeurs.  Avec  la  soude,  elle  donne  une  solution  jaune 
renfermant  de  l'alcool  et  du  chromate  de  sodium,  ce  qui  tendrait 
à  montrer  que  cette  substpnoe  est  du  chromate  d'éthyle. 

A.  HUBERT. 

Sur  le  sous-oxyde  de  carbone  ;  0.  DIELS  et  G.  HETERHEIII 

(D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  355-363;  86.1.1907).  —  Les  auteurs  ont  com- 
plété l'étude  de  ce  singulier  composé  ;  ils  montrent  qu'on  peut 
l'obtenir  également  en  chauffant  avec  P^O*  les  éthers  méthylique, 
benzylique  ou  phënylique  de  l'ac.  malonique,  ou  encore  les  éthers 
oxalacétique  et  mâthényllricarbonique.  Dans  ces  2  derniers  cas,  il 
se  dégage  aussi  de  l'éthylène  : 

L'ac.  malonique  lui-môme  fournit,  dans  les  mêmes  conditions, 
de  10  à  lâî  0/0  de  sous-oxyde  pur;  le  mode  opératoire  est  décrit  en 
détail  dans  le  mémoire  original. 

Le  sous-oxyde  de  carbone  pur  fond  à  —  107"  ;  sa  densité  à  0* 
est  égale  à  1.11  ;  il  se  polymérise  peu  à  peu  à  basse  température 
sans  modifier  sa  composition,  tandis  qu'à  une  température  plus 
élevée,  il  se  dédouble  en  CO,  GO',  (GH)')"  et  en  autres  oxydes  de 
carbone  de  formule  plus  compliquée.  Quant  au  polymère,  il  fixe 
avidement  H'O  en  dégageant  CO*. 

L'anh.  acétique  bouillant  se  décompose  sous  l'influence  de  P*0^ 
en  donnant  naissance  à  une  petite  quantité  d'ac.  déhydracétique. 

p.  FREUNDLBR. 

Sur  l'alcool  a.a-dicbiorisopropylique  et  la  préparation  de 
l'aldéhyde  dicMorée;  A.  WOHL  et  H.  ROTH  (i).  eh.  G.,  l.  40. 
p.  1212-218;  26.1.1907).  —  Les  auteurs  ont  essayé  de  préparer 
l'alcool  a.a-dichlorisopropylique  CH^.GHOH.GHCI*  par  diverses 

méthodes.  La  réduction  de  l'alcool  trichlorisopropylique  (isopralj 
par  le  zinc  et  l'ac.  acétique  n'a  fourni  que  du  dichloropropylèoe  ; 
Taction  de  NaOG*H'^  sur  le  même  composé  a  donné  naissance  à 
l'éthyllactate  d'élhyle;  enfin,  l'action  du  zinc-éthyle  ou  celle  du 
bromure  de  Mg-bulyle  terl.  sur  la  dichloracétone  n'ont  pas  fourni 
de  meilleurs  résultats. 


Digitized  by  Google 


CHIMIE  ORGANIQUE.  491 

-  En  revanche,  le  composé  cherché  a  été  obtenu  en  condensaat 
l'ald.  dicbtoracôlique  avec  le  bromure  (et  non  Tiodure)  de  mélhyle- 
•Vg.  Il  est  liquide  et  bout  à  49-51*  sous  12  mm.  et  &  146448*.  sous 
165  mm.  L'aldéhyde  dichlorée  elle-même  se  prépare  avec  un  ren- 
liement  de  70  0/0  eu  saponifiant  te  dichloracélal  par  l'anh.  ben- 
K>!que,  en  présence  d'une  petite  quantité  de  SO^H*  concentré,  à 

180-200*.  p.  rRSUHDLBR. 

R«ctification  an  sujet  de  ia  semicarbaione  de  l'aldéhyde 

nonyliqne;  C.HARRIESet  H.-O.  TORK  {D.eh.  G., t.  40,  p.  £756; 
8.6.1907).  —  Le  point  de  fusion  de  la  semicarbazone  de  l'ald.  no- 
nylique  provenant  de  Tozonide  de  l'ac.  oléique  avait  été  fixé  par 
les  auteurs  à  84»  (Bull.  Soc.  (4),  t.  2,  p.  592  ;  1907),  tandis  que  Ha- 
gard (Bu/y.  Soc.  ch.  (4),  t.  1.  p.  351  ;  1907)  le  fixe  à  lOC.  Vérifi- 
cation faite,  c'est  cette  dernière  valeur  qui  est  correcte,  si  l'on  a 
soin  de  purifier  Tatdéhyde  en  passant  par  son  bisulfittque. 

H.  SOHMELIT. 

Sur  l'aldéhyde  aminolactique  ;  k.  WOHL  et  H.  SCHWEITZER 

(Z>.  cb.  G.,  t.  40,  p.  92-102;  26.1.1907).  —  La  synthèse  de  cette 
aldéhyde  a  été  effectuée  de  la  façon  suivante  : 

L'acélal  de  l'acroléine  a  été  agité  à  froid  avec  une  sol.  aq.  de 
ClOH  (celle-ci  s'obtient  en  saturant  de  CI  une  sot.  de  NaHGO^; 
on  obtient  ainsi  Vacétal  n-oxy-^chloropropionique  sous  ta  forme 
d'un  liquide  bouillant  à  106"  sous  H  mm.  {dér.  Âe/izo//e  bouillant 
à  128*  sous  0"-.3)  ;  Vacétal  méthylique  bout  à  97-98*  sous  11  mm. 
et  son  dêr.  benzoyU  à  68*  sous  0'"",25. 

L'oxydation  manganique  de  l'acétal  méthylique  conduit  à  l'ac, 
a.-cbloro-^-diméthoxypropiomque  CO»H.CHGl.CH(OCH»)»qui  n*a 
pas  été  isolé,  sinon  à  Tétat  d'élber  mélbylique  (éb.  86*  sous 
11  mm.)  et  A'éther  élhyïique  (éb.  116-117°  sous  11  mm.).  Cette 
réaction  Axe  la  constitution  do  l'acétal  chloroxypropionique. 

En  chauffant  ce  dernier  avec  une  sol.  de  NH'  dans  l'aie,  méthyl. 
et  un  peu  de  Nal,  en  autoclave,  à  120-180',  on  obtient  Vacétal^- 
aiD/no/ac/i?ue  CH«(NH«).GH0H.CH(0CH3;»  sous  la  forme  d'aig, 
blanches  f.  vers  55-58%  très  sol.  dans  l'eau,  l'alcool,  etc.,  peu  soL 
dans  Tétber  et  la  ligroîne  ;  éb.  110-111*  sous  11  mm.  Vacétal  dié' 
tbyïique  bout  à  120-121*  sous  14  mm.  La  formation,  en  apparence 
anormale,  decesacélals^-aminés  s'explique  si  l'on  admet  la  produc- 
tion intermédiaire  d'un  oxyde  éthylénique  CH*— GH.CH(CH*)*. 


soc.  CHU.,  4*  sÉR.,  T.  IV,  1908.  —  Trar.  étrang.  28 

Digitized  by  Google 


s«H  ANALYSB  DES  TRAVAUX  ÉTRANGERS. 

!  HGL  concentré  froid  transforrneceB  acétals  m-ôhhfbydraie^aîd. 
«iiixRo/aciJVueCH*(NH*).CHOH.CHO,HCl;  atfir.  décomp.  vers  137- 
140",  aol.  dans  l'eau,  insol.  dans  les  liquides  organiques  secs.  L'ald. 
elle-même  n'a  pu  être  isolée;  lorsqu^on  décompose  le  chlorhydrate 
par  la  diéthylamine  en  sol.  alcool.,  on  obtient  une  poudre  blanche 
lépondantà  la  formule  GH<(NH«).CHOH.CH=N.CH*.CHOH.CHO; 
ce  composé  est  sol.  dans  Teau  et  les  sot.  aq.  paraissent  renfermer 
un  trimère  qui  se  dépolymérise  sous  l'influence  des  acides,  de 
PtCl*  ou  de  la  chaleur. 

;  .  Le  chlorhydrate  de  l'ald.  aminolactique  a  été  transformé  en 
semtcarbaxone  (crist.  hygroscopiques  f.  à  lA-lô",  très  sol.  dans 
■l'eau),  en  hydvazoae  F.  vers  209-210"  et  en  cblorôplatiaate  décomp. 
>-155o  (tables  rhombiques).  Enfin,  l'oxydation  du  même  chlorhy- 
drate par  l'eau  de  Br  a  fourni  de  l'isosérine.      p.  freukdlbr. 

Sur  lo  glyoxal  monomoléculaire  et  sur  son  trimère  ;  C.  HAR- 
RIES  et  P.  TEMME  {D.  eb.  G.,  t.  40,  p.  165-172;  86.1.1907).  — 
Les  auteurs  ont  réussi  à  préparer  le  glyoxal  monomère  CHO.CHO 
•en  chauilant  avec  de  l'anh.  phosphorique  le  glyoxal  polymérisédu 
commerce;  dans  ces  conditions,  il  se  dégage  des  vapeui*»  vertes 
que  l'on  condense  à  l'abri  de  l'humidité  au  moyen  de  neige  carbo- 
. nique  et  d'éther.  On  obtient  ainsi  un  dépôt  de  cristaux  jaune  d'or, 
f.  vers  15";  éb.  51"  sous  776  mm.  Cette  substance  s'altère  très 
.rapidement  en  se  polymérisant;  elle  possède  une  odeur  piquante 
,et  une  densité  de  1 .3826  à  20",  et  elle  se  dissout  dans  les  liquides 
organiques  anhydres.  Une  trace  d'humidité  la  transforme  ins- 
tantanément en  glyoxal  polymérisé  insoluble,  tandis  qu'elle  se 
dissout  avec  échauilemenl  lorsqu'on  la  projette  dans  un  grand 
, excès  d'eau.  La  solution  ainsi  obtenue  reoferme  le  monomère; 
elle  réduit  le  nitrate  d'Ag  ammoniacal,  mais  non  la  liqueur  de 
.Febling. 

Le  trimère  (CHO.CHO)'  s'obtient  en  ozonisant  Tald.  cinnamique 

en  sol.  dans  CHCI',  chassant  ensuite  le  dissolvant  et  décomposant 
.l'ozonide  huileux  par  l'eau.  La  sol.  aqueuse  ainsi  obtenue  est  dé- 
baiTassée  des  produits  huileux  par  des  épuisements  a  l'éther,  puis 
concentrée  dans  le  vide  jusqu'à  formation  d'un  dépôt  blanc  qu'on 
.lave  à  l'éther  et  qu'on  sèche  sur  P*0*.  Ce  trimère  est  sol.  dans 
.l'alcool  et  dans  l'eau  ;  il  se  décompose  sans  fondre  vers  175-200* 
et  réduit  la  liqueur  de  Fehiing.  Les  divers  réactifs  auxquels  on  Ta 
soumis  l'ont  toujours  dépolymérisé  ;  ainsi,  la  semicarbazide  Ta 
transformée  en  disemicarhazone  inf.  à  270%  et  l'alcool  chlorhy- 
drique  en  tétracétral  (éb.  88-89"  sous  14  mm.). 
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Le  méthylffl/oxal  monomère  a  également  élé  obtenu  soua  la 
forme  d'une  huile  jaune,  douée  d'une  odeur  piquante  et  énettant 
des  vapeurs  TeHes.       -  p.  rRiwDUR. 

Recherches  anr  le  facose  ;  Willy^  HATER  el  B.  TOLLEHS 

(/?.  ch.  G.,  t.  40,  p.  2431-2441;  8.B.1007).  —  Le  fucose  est  reUré 
du  fucus  par  le  procédé  expérimenté  par  Gûnther,  Lasoiewskii 
Widtsœ,  Mûtber  (Bail.  Soc.  (3).  t.  34.  p.  5i3  ;  1005)  ;  les  eaux- 
mères  retiennent  de  l'arabinose  et  du  glucose. 

Oxydation  da  facose  par  NO'H.  —  L*oxydation  faîte  au  moyen 
de  N0'H,D  =  1.15,  a  fourni  un  acide  qui  a  élé  transf.  successive- 
ment en  sel  de  Ca  et  sel  de  Sr.  L'analyse  de  ce  dernier  corr.  à 
G*H*0''Sr-j-3H*0  dérivant  d'un  acide  triûxyglutarique  ;  une  nou- 
velle oxydation  a  donné  un  acide  dextrogyre  ayant  un  sel  de 
K  lév(^yre.  Ce  caract.  rappelle  l'acide  trioxyglutarique  provenant 
de  l'oxydation  du  d.-arabinose. 

Acide  fucobexoaique.  —  Obtenu  par  le  fucose  et  HGN,  en  pré- 
sence de  NIP  ;  après  4  jours,  on  Iraita  par  la  baryte  et  décomp.  ce 
ssl  par  SO*H*  ;  hictoae  ae  faeide  faeo&exouiqtie  cristaux  suintant 
à  252«  et  f.  à  160«,  aD  =  4-33"8  ;  sel  de  Ba,  hydrate  ;  solde  Ca;  sel 
de  Cd  tC'H*K)T;«Cd-f  2H»0;  pbéaylbydraxide  f.  214-218°;  l'ac. 
fucobexonique  oxydé  par  NO<H  ne  fournit  pas  d'ac.  mucique 
comme  le  fait  l'ae.  riiamnohexo  nique,  mais  CO*H*  et  un  acide  ' 
dont  le  sel  de  Ca  est  sol.  en  G*HH)s. 

Au  point  de  vue  de  la  constitution,  le  fucose  diffère  durharonose, 
puisque  Tac.  fucobexonique  ne  donne  pas  d'ac.  mucique  à  l'oxyda- 
tion, mais  il  se  rapproche  du  d.-arabinose.  Les  auteurs  lui  attri- 
buent la  formule 

OH  OH 

CH3-iH-cH— GH-in-aio 

I  I 

OH      OH  H.  SOyHKLET, 

La  réaction  entre  le  eUornre  de  Héthylén*  at  le  dérivé  sodé 
dn  malonata  d'éthyle  ;  Frank TnTIN(Ci!jeni.  Soc,  l.  91,  p.  1141- 
1146;  7.1907).  —  L'auteur  a  étudié  la  réaction  qui  se  produit 
quand  on  chauffe  du  chlorure  de  méthylène  avec  une  solution 
alcoolique  du  dérivé  sodé  du  malonate  d'éthyle,  et  il  a  examiné  les 
produits  obtenus  : 

1*  Un  sel  de  sodium  cristallisant  de  l'alcool  en  feuillets  jaunes  ; 

2*  Un  acide  cristallisant  en  aiguilles  fondant  à  132"; 
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3c  Ud  acide  obtenu  bous  forme  de  petites  aiguilles  à  peu  près 
insolubles  dans  tous  les  solvants. 

Le  sel  de  sodium  jaune,  déjà  obtenu  par  Perkin  et  Preotice 
{Cbem.  Soc,  1891,  t.  59,  p.  99ij  possède  la  formule  C"H«0»GO«Na 
et  par  décomposition  par  l'acide  sulfurlque,  donne  un  liquide 
acide  G**H**0*.CO'H  coloré  en  violet  par  le  chlorure  ferrique.  Par 
hydrolyse,  ce  plumier  acide  se  transforme  d'abord  en  un  autre 
acide  fondftQtà305°,  puis  en  nu  acide tétracarbonique  C*H>(CO*H)* 
fondant  à  1S8-139**,  mais  non  identique  avec  l'acide  cis-cydo- 
hexane- tétracarbonique- 1  :  2  :  4  ;  5,  quoique  fondant  à  la  même 
température.  La  substance  fusible  à  132°  possède  la  formule 
Gi8H«Q«(C0«H)«  et  par  hydrolyse  donne  un  acide  fusible  à  306». 
La  substance  insoluble,  hydrolyséo  par  le  carbonate  de  sodium, 
se  transforme  en  un  sel  de  sodium  G»*H'*0*<'Na*,6H*0  cristallisant 
en  petites  aiguilles  ;  le  sel  de  potassium  correspondant  est  inso- 
luble dans  l'eau  et  anhydre.  L'acide  de  ces  sels  C*»H»H)<*(CO«H)» 
cristallise  en  feuillets  fusibles  à  200^.  a.  hébert. 

Études  sur  la  synthèse  asymétrique  (6'  partie).  La  synthèse 
asymétrique  des  acides  tartriques  optiquement  actifs;  Alex* 
Hc  KENZXE  et  Henry  WREN  {Cbem.  Soc,  l.  91,  p.  1215-1228; 
7.1907).  —  La  synthèse  asymétrique  de  t'acide  tarlrique  lèvogyre 
a  été  effectuée  de  trots  façons  : 

1^  Par  l'oxydation  du  fumarate  de  /-bornyle  en  solution  dans 
l'acide  acétique  glacial  par  le  permanganate  de  potassium  : 

GH-GOm  GH-CO3-C10H"  CH(OH)-GO'C'0H" 

Il  Il  ->  I 

GH-CO'H  GH-C02-C»H"  GH  (OH)-CO'CïOH" 

InacUr.  UvDgyre.  Lèvogyn. 

CH(OH)-CO»K  Gn(OH)-C0m 
I  I 

(:H(on)-co«K  GH{OH)-co2H 

Lèvogyre.  Lèvogyre. 

2"  Par  l'oxydation  du  sel  de  potassium  du  fumarate  acide  de 
/-bomyle  en  solution  aqueuse  par  le  permanganate  de  potassium  : 

CII-G03H  GIÎ-C02-C"H"  GH-CO»-C">H" 

Il  II  Il 

GH-COïH  GH-CO^H  CH-C02K 

Inactif.  Lévogjrre.  Lèvogyre. 

GH(0H)-C02-G'«H"  GH(0H)-C02K  CH{0H)-GO'H 

I  I  ->■  I 

GH(OH)-GO»K  CH(OH)-GO^  GH(0H)-CO2II 

Lèvogyre.  Lèvogyre.  Lèrogyr*. 
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.  .  .  CH.CO»H 

Dans  ces  deux  cas,  la  transformation  de  ii  inactif,  en 

UH.CO^H 

CH(OH).CO»H 

1  actif,  est  rendue  possible  par  l'introduction  et  t'éli- 

CH(OH).GO«H  *^  ^ 

mination  complète  subséquente  du  groupement  Abornyle; 

3*  Par  Foxydalion  du  fumarato  de  /-menlbyle  d'une  façon  ana- 
logue. 

La  synthèse  asymétrique  de  Tacide  tarli-ique  dextrogyre  a  été 
éfrecluée  par  l'oxydation  du  sel  de  potassium  du  fumarale  acide  de 
rf-bomyle. 

Au  cours  de  leurs  recherches,  les  auteurs  ont  isolé  les  princi- 
paux corps  suivants  :  Fftmarate  de  I-bornyle,  aiguilles  incolores, 
transparentes,  fusibles  à  106*.  solubles  dans  l'alcool.  —  R-tartrate 
die  l-boroyie,  aiguilles  lusibles  à  115*,5-116*.  —  Fumàrate  acide 
de  I-bomylCf  feuillets  incolores,  aolubles  dans  le  pétrole  léger, 
fusibles  a  llB^S-in".  —  Fumarate  de  d-bornyle,  fondant  â 
lOe-107*.  —  Famarate  aeide  de  d-hornyle,  fondant  à  117-118*. 

A.  HÂBÉBT. 

Sur  les  propriétés  optiques  de  quelques  c  styrolènes  >  ; 
Augnst  KLA6ES  {D.  eh.  a,  t.  40,  p.  1768-1772  ;  27.4.1907).  — 
L'auteur  a  nommé  styrolènes^  les  hydrocarb.  benz.  à  2  doubles 
liaisons  dans  la  chaine  latérale  du  type 

/%C-CH=CH-CH=CH2 


et  qui  présententS  syst.  de  liaisons  conjuguées,  l'un  dans  la  chaine 
lat.,  l'autre  a  la  fois  dans  la  chaine  lat.  et  dans  le  noyau.  A  l'hy- 
drogénalion,  c'est  le  syst.  de  la  chaine  lat.  qui  est  atteint  : 

C6H»-CH =CH-CH=CH'  -f  H» = C6H»-CH»-CH=CH-CH3 . 

Hais,  au  point  de  rue  optique,  le  phénylbutadiène  et  ses  homo- 
logues se  comportent  comme  dans  le  cas  d'un  double  syst. 
conjugué,  car  ces  carbures  possèdent  une  . réfraction  mol.  et  une 
dispersion  dont  la  valeur  élevée  ne  s'expliquerait  pas  par  la  pré* 
sence  d'un  seul  des  deux  syst.  En  effet,  l'exaltation  atteint  pour  les 
lumières  rouge  et  jaune,  les  valeurs  RH.=4~4.1  et  RM^^=-f-4.6. 
Tandis  que  le  styrolène  ne  manifeste  qu'une  exaltation  HM^^  —  + 1 1 
et  l'isodiallyle  CHS-CH=GH-GH=GH-CHs  une  exalt.  RMj^=-t-2. 
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Pbénylbutadiène,  'déjà  pparé  par  voii  Hei'ie  par  l'ald.  eÏQiia- 
miqiieetCH*MgBr{fî«//.  Soc.  (3),  t.  32,  p.  H79;  190-i)dîsl.  sur  Ag 
puiv.,  il  bout  à  90°  sous  15  mm.  et  se  solidifie  dans  la  glace  ;  iden- 
tique fc  celui  déjà  pparé  par  Klages  {Bail.  Soe.\^),  t,  30,     498  ;  ^ 
1908)  rff=0,9316  ;  rfi'^O.gSOft  ;  nj«  =1.61488.— PAeiî/A/-;ieiito' 
diène-i.S  soit  à  partir  du  penténylolbfinzène  par  la  méthode  à  HCI 
et  à  la  pyridine  (D.  cb.  G-,  t.  39,  p.  2591  ;  1908)  soit  à  partir  de  ' 
Tald.  oinnamique  et  de  G*Hi>MgBr,  puis  traitement  direct  par 
SO*H«  à  30  0/0  froid.  Lîq.  incolore,  mobile,  Eb(5=  116*,  solidif. 
à  —  4"  ;  se  polymériseà  la  longue,  rf;3=0.9384.  Nj?,  =  1.6IH4.' 
Hydrogéné  par  Na C*H*0,  le  phénylpentadiène  se  iransf.  erf 
M^-phênyîpeiUène C«H»-CH»-CH=CH-C»H»,  huile  incol.  Eb3o=Hl% 
Eb^z^Ol**  sous  la  pr.  ord.,  que  l'ozone  transf.  en  phénylacé- 
taldéhyde.  Pbênyî-i-bexadiènô-i.S^  par  C*H^MgI  et  l'ald.  ctana- 
mique  ;  huile  incol.  Ebjg  =  185-130",  qui  renferme  encore  le  ^ 
earbinol  générateur  ;  après  traitements  successifs  à  HCI  et  à  la 
pyridine  on  obtient  le  produit  pur,  bouilh  à  128°  sous  16  mm.  ; 
c/^zi^  0.9189  ;  l'emploi  pour  sa  prép.  de  C'H"^MgBr,  suivi' de  l'action  i 
de  SO*H*  à  40  0/0  le  fournit  direct.  Après  dist.  sur  Ag  pulv, 
rfj*  =  0.9253, /7**=  1.60252.  Pbényl-J-hexène-S,  par  réduction  à  1 
Na  etC*H«0  du  précédent.  Eb.  108«  sous  16  mm.,  d^^=iif8898^  ' 
n«=  1.5058.  Pbêayl-i-mêtbyl-ô-bezadiène-l.S,  par  le  brom.  , 
d'isobutylmagnésiuth  et  l'aM.  oinnamique,  puis  action  de  SO*H*  à 
30  0/0.  Pour  compléter  la  déshydratation  du  earbinol  primitive-^ 
ment  formé,  il  faut  plusieurs  dist.  dans  le  vide,  Eb,,  =  143*. 
Ebnj=  136° ;  df  =  0.9248  ;      =  1.58727.  Phényl-i-mélhyl-6- 
beptadiène-i.3^  par  le  bromure  d'isoamyle  ;  liq.  bouilt.  à  146- 
147°  sous  15  mm.  ;  d»=0.9508;     =  1.58547. 

H. .  SOHHBLBT.  , 

Sur  l'isomèrie  des  sels  de  nitrophénols  et  rexistence  de  ' 
composéB  métaquinoïdiqueB  ;  A.  HANTZSCH      cb.  G.,  t.  40,  i 

p.  330-351  ;  26. 1 . 1007).  —  L'auteur  a  réussi  à  préparer  uge  série  ' 
de  paires  de  sels  isomériques  des  nitrophénols,  qui  diffèrent  par 
la  coloration  (sérié  jaune  et  série  rouge).  Oe  plus,  certains  nicro- 
phénols  fournissent  des-  sels  mixtes  orangés^  dédoublables  par  cris-  | 
tallisation  fractionnée.  M>  Hantzsch  estime  que  Ton  peut  repré**  | 
senter  cette  isomérie  par  les  schémas  suivants .  j  I 

/O  0 
-      R<  I  et  R<| 

\N-OîM  MOï-N 

et"  il  cherche  fa  appuyer  cette  conception  par  divtirs^rgumeate'. 
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Néaamoios,  la  cooclusioD  la  plus  certaine  à  en  tirer  est  que  Ie& 
formules  actuelles  sont  insuffisantes  pour  rendre  compte  de  phé- 
nomènes d'isomérie  aussi  subUte.  LMeomérie  disparaît  d'ailleurs 
auseitdt  que  les  sels  sont  dissous,  sauf  dans  le  cas  du  trihromo- 
2A.6-diaHrO'S.5~pbênoU  dont  les  dérivés  eoneerrent  un  peu  d» 
temps  leur  couleur  en  solutioû.  • 
Les  expériences  de  l'auteur  ont  porté  en  outre  sur  le  jD-dinitro^ 
phénol,  les  o-,  m-  et  ^oitrophénols,  le  dinitro-2.&-/>-orésoI  et  l'ac- 
picrique,  ainsi  que  sur  leurs  sels  de  Afç,  K,  Tl,  Na,  Li,  Cs,  Elb, 
Ba,  Ga,  NH*^  de  pyridine,  de  pipéridiae  et  de  pentaméthylène-^ 
famine.  Beaucoup  de  ces  composés  renferment  de  l'eau  ou  do 
Palcool  de  crislallisalion.  p.  FunoLm. 

p.-Snlfoxyde  de  phénol  ;  Samnel  SMILBS  et  Alaxander  William 
BADf  (CAem.  Soe.,  t.  M,  p;  tti8.H22;  7.1907).  —  Les  auteur^ 
décrivent  la  préparation  du  p.-sulfoxyde  de  phénol  (C*H*0H)*SO 
par  Taclion  du  chlorure  de  thionyle  sur  une  solution  sulfocarbo-' 

Diqne  de  phénol  en  présence  de  chlorure  d'aluminium.  C'est  un! 
corps  fusible  à  193*.  peu  soluble  dans  l'eau,  très  soluble  dad!f 
l'alcool  ou  l'acétone,  soluble  aussi  dans  l'acide  sulfurique  «li 
développant  une  couleur  bleu  de  Prusse  foncé,  qui  disparait  par 
addition  de  phénol,  par  suite  de  la  formation  d'un  sel  d'une  hme 
desulfonium;  .    .     ■  .  'i 

Le  p.-sulfoxyde  de  phén'ol  donne  des  dérivés  diacêtylé  et  dibeti' 
xojié,  fusibles-  respectivement  à  84-85°  et  à  nS**  ;  son  oxydatioiv 
parle  permanganate  de  potassium  en  solution  alealine  donne  la' 
phéiiol-p.-sulfone  ;  l'action  de  l'iodure  d'éthyle  donne  le  sulfoxydë 
de  p.-phénétyle  ;  enfin  la  condensation  du  p.'sulfoxyde  de  phénol 
avec  Tacide  salicylique  donne  la  di-p.-oxyphénylsalicylthétine 


Les  propriétés  du  corpâ  étudié  diffèrent  complètement  de  celles 
assi^ées  par  Schall  et  Uhl  (D.  chem.  G.,  1892,  t.  25,  p.  1893)  à 
la  substance  obtenue  par  l'action  des  alcalis  fondus  sur  la  matièré 
colorante  rubadine,  et  à  laquelle  ils  attribuaient  la  même  consti- 


<  Qaelqnes  constantes  da  p.-atepliénétol  ;  P.  DRËTER  et  Th. 
BOTARBKI  {Zeit.  phyaik.  Ch.,  t.  54,  p.  353-866  ;  23.1.1906). 
Lep.-AKOphénélol  a  été  préparé  par  les  auteurs  en  réduisant  50 


.1 


tution. 


A.  HÉBERT. 
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de  paranitrophéaétol  par  SO  gr.  de  sodium  dissous  dans  500  gr. 
d'alcool  absolu,  et  faisant  bouillir  le  tout  au  réfrigérant  ascendant 
pendants  heures  ;  on  sé^iare  ensuite  l'alcool  par  dislillalion,  on 
lave  à  l'eau  et  on  dessèche  le  produit  noir  obtenu.  On  le  chaufie 
ensuite,  par  fractions  de  5  gr.,  avec  trois  fois  son  poids  de  tournure 
de  fer,  et  le  p.-azopliénétol  distille  :  on  le  fuit  recrislalUser  dans 
Valcool.  Le  produit  ainsi  obtenu  fond  à  159* ,35  +  0,(fô.  Son  point 
de  transformation,  déterminé  par  voie  pyrométrique,  est  h  93*,7. 
Sn  courbe  de  solubilité  dans  l'acide  acétique  glacial  donne  un  point 
anguleux  à  94'',7,  s'écartanl  de  1**  du  point  de  transiormation,  avec 
lequel  il  devrait  se  confondre.  Son  élude  calorimétrique  donne  lieu 
également  à  une  discontinuité  à  QS",?  :  sa  chaleur  spécifique  est 
de  0.350  au-dessous  de  cette  tempérauire,  0,502  au-dessus,  0,521 
à  l'état  liquide  ;  sa  chaleur  de  fusion  est  de  35  cal.,  sa  chaleur  de 
transformation  à  93°,7  de  1,6  cal.  —  Son  étude  dilato métrique 
accuse  également  une  dilTérence  entre  les  deux  variétés  solides  :  à 
la  même  température  de  21»,  leurs  densités  sont  1.23U  (variété  sta- 
ble au-dessous  de  9â<',7)  et  1.1977  (variété  stable  au-dessus).  Enfin 
ces  deux  variétés  diffèrent  par  leur  couleur,  la  première  étant 
jaune  et  la  deuxième  rouge.  h.  vèzbs. 

Dibromamittoaiobenxéne  ;  jobn  Théodore  HEWITT  et  Hor- 
man  WALKER  {Cbem.  Soc,  t.  91,  p.  1138-1141;  7.1907).^ 
Par  l'action  du  brome  sur  une  solutiun  hydro-alcoolique  d'amino- 
azobenzène,  Berju  a  obtenu  (D.  ehem.  G.,  iHSi,  t.  17,  p.  1403), 
un  dibromoaminoazobenzàoo  dont  il  n'a  pas  déterminé  ta  consti- 
tution. 

Les  auteurs  ont  constaté  que  raction  du  brome  sur  une  solution 

acétique  d'aminoazoben^ène  en  présence  d'acétate  de  sodium 
donne  de  la  beiizèneazo-o.o.-dibromaniline  fusible  à  168*,  qui 
forme  le  principal  constituant  du  produit  obtenu  par  la  méthode  de 
Berju.  Ce  corps  fournit  un  dérivé  diacétylé  fondant  à  137*  el  un 
dérivé  dibetnoylé  fondant  à  220".  Sa  constitution  a  été  déterminée 
par  sa  réduction  par  l'hyposultite  de  sodium  qui  donne  la  dibromo- 
2  :  6-p.-phénylènediamuie,  fusible  à  IS""  et  déjà  isolée  par  Noël* 
Uog,  Gruuduiougiu  et  Micliel  {D.  ch.  G.,  1892,  t.  25,  p.  4334). 

A.  H^BBIIT. 

Couleur  et  constitution  des  asoiques  (l**  partie);  John  Théo- 
dore HEWIT  et  Herbert  Victor  UTCHELL  {Cbem.  Soc,  t. -91. 
p.  1251-1266;  7.1907.  —  Les  auteurs  ont  appelé  récemment  t'at-^ 
tentio»  sur  le  changement  très  marqué  de  couleur  qui  se  produit 
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quand  les  dérivés  p-oitrés  des  arylazo-p-phénolssont  dissous  dans 
les  alcalis  {Bull.  Soc.  cbim.  (3),  t.  38.  p.  1138;  1906).  llsexpli* 
quaieot  ce  fait  en  admettant  que  tandis  que  le  beozène-azophénol 
forme  des  sels  alcalins  de  constitution  correspondante»  les  dérivés 
p-nitrés  fournissent  des  sels  dans  leaquels  le  métal  est  attaché  au 
groupe  DÏtré  et  présentent  ainsi  la  structure  diquinoïdique.  Ces 
relations  sont  marquées  par  les  formules  : 

C«HS-N=N-C»H*-OK    et  K03N=C»H*=N-N=C»H»=0. 

La  confirmation  de  cette  hypothèse  a  été  obtenue  par  une  com- 
paraison entre  les  deux  acides  carboniques  dérivés  du  p-nitro- 
benzèoe-azo-fli-naphtol  : 


Ces  composés  fournissent  des  solutions  alcalines  bleu  foncé  ; 
mais  tandis  que  les  premiers  donnent  des  précipités  bruns  avec 
les  sels  des  métaux  lourds,  les  derniers  donnent  des  précipités 
bleus. 

Les  auteurs  ont  décrit  notamment  les  composés  suivants  : 

Acide  nUro-2-&mino-5-bettzoïque,  aiguilles  jaune  d'or,  solubles 
dans  la  plupart  des  solvants  organiques,  fusibles  à  235**  environ  en 
se  décomposant. — Acide  nitro-S-^cétylamiao^-bemoîque^  cristaux 
bruns  pâle  fondant  à  210-220*  en  se  décomposant.  —  ParanitrO' 
mtacarboxybeazèaè^xo-4-tftiapttoI,  poudre  cristalline  brun  cho- 
colat, fondant  vers  en  se  décomposant. — Acide nitrohentène- 
axQ-4-napbtol-i-carbomqae-2,  fondant  vers  242°  en  fie  décom- 
posant. —  Acide  o-nilrobeazètte^az<h4~Dapbiol-i-oarboDiqae-2t 
petits  prismes  bruns  se  décomposant  vers  200*.  —  Acide  m.-mlro- 
beaxène-azo^'napbtoi'i-carboniqae-3,  petits  cristaux  bruns  se 
décomposant  à  220-225».  —  p-Nitro-m-carboxybenzène-azophénoi, 
aiguilles  rouges  fusibles  à  195*.  —  p-Nitro-m-carboxybenzène'azo- 
o-DitropbénoIy  petites  aiguilles  jaune  rougeâtre,  fondant  à  214^  — 
p-Nitrobeazèae-azo-o-o-dibromopbénoI,  prismes  brillants,  brun 
doré,  fusibles  à  205-206*.  —  p-Nitrobenzèue-atosalie/laldébyde, 
petites  aiguilles  rouges,  fondant  à  192-193*,  et  donnant  un  dérivé 
acélyléetune  pbénylhydrazone.  A.  hebbrt. 


CO'H 
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L'oxydation  dès  fiydrasînes  par  l'oxygène  libre  ;  Frédérick 
Daniel  CHATTIWAT  (Chem.  Soc,  t;  91,  p.  1828-1880  ;  7.1907). 

—  Les  hydrazines  de  formule  R.NH.NH*}  dans  lesquelles  R  est 
constitué  par  un  groupe  cyclique,  sont  rapidement  oxydées  par 
l'oxygène  libre,  cette  action  étant  accélérée  par  la  présence  d'al- 
calis. Dans  le  cas  de  la  phénylliydrazine  en  solution  dans  3  fois  son 
poids  de  potasse  alcoolique  de  concentration  4N,  l'oxydation  est 
si  rapide  que  le  liquide  fait  eCrer\'escence  abondante  par  dégage- 
ment d'azote  par  simple  exposition  à  l'air. 

Cette  action  semble  être  générale  et  se  traduit  par  l'équation  : 

R-NH-NH3  4-  0  =  R-H  +  N2  +  H^O 

qui  s'explique  simplement  en  admettant  que  quand  une  bydraziae 
est  oxydée,  il  se  fait  d'abord  une  oxyhydrazîne  instable  qui  se  dé- 
compose ensuite  : 

R-NH-NH2  R-NH-NH-OH     -V     R-H  +  Na  +  HH) 

L'action  qui  se  produit  pendant  l'oxydation  des  hydrazines  est 
ainsi  en  rapport  étroit  avec  celles  des  composés  de  diazonium  dans 
lesquels  le  groupe  diazonium  est  remplacé  par  de  l'hydrogène. 

A.  HÊBBHT. 

Contribution  à  la  connaissance  des  oxydes  de  nitriles; 
Heinnch  WIELAND  {D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  1667-1016  ;  27.4.1907). 

—  Les  oxydes  de  nitriles  R-C=N=:0  eorresp.  aux  oxydes  d'«- 
' mines  H^hN^O.  L'auteur  avait  supposé  la  prod.  transitoire 
d'oxyde  du  formonitrile,  lors  de  la  transf.  de  l'ac.  méthylnilro* 
lique  en  ac.  fulminique  ;  comme,  à  côté  de  ce  dernier,  on  trouve. 
0=G=:NH,  HCOOH  et  H'NOH,  il  semble  que  l'oxyde  du  formoni- 
trile soit  bien  le  générateur  de  ces  diff.  prod.  : 

HCf  H-C=N=0  ^  0=C=NOH 

^  H-C00H  +  NH2-OH 

L'auteur  s'est  proposé  d'étudier  d'une  façon  approfondie,  qq 
oxydes  de  nitriles. 

Voxyde,  da  benzonitrile,  obtenu  pour  la  l'"  fois  par  Wernei" 
{b.  ch.  G.,  t.  27,  p.  2199,;  18!)4)  se  prépare  par  action  d'une  sol 
aq.  de  CO^Na*  sur  le  chlorure  d'ac.  benzhydroxamique 

^NOH  —  HGI  ' 
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à  basse  temp.  xm  obtient  une  hutls  qui  crist.  peu  à  pen^  et  tond 
à  15^  A  la  temp.  ord.  cet  oxyde  est  un  Uq.  incolore,  mobile,  .à 
odeur  piquante,  rappelant  le  sénévo\  et  le  ni  tri  le  ;  il  se  polymérise 
facilement  à  froid  totalement  en  moins  d'une  heure,  en  une  masse 
incolore  de  peroxyde  de  la  diphéaylglyoxime. 

C«H5-C  G-COH* 

2C«H*-C=N=0  Il  II 

N-O-C-N 

L'élévation  deT  ou  la.présence  d'un  alcali  accélèrent  la  polym.; 
celle-ci  a  lieu  aussi  quand  Toxyde  du  benzonitrile  est  dissous  en 
C*H',  dans  l'éther  ou  dans  HH),  avec  une  vitesse  qui  dépend  de  la 
concentration  de  la  sol.  et  de  la  nature  du  solvant.  La  sol.  éthérée 
à  8  0/0- de  Toxyde  du  benzonitrile  agitée  avec  i/2  vol.  HCI  aq« 
permet  d'isoler  G^HS-CO>H  et  H<N0H,HG1  : 

2H20 

C6H»-C^N=0   >-   C6H''-C0-0H  +  fPN-0H; 

ia  mt^ine  sol.  réduite  par  Zn  +  C»H«0«  fournit  C«H9-CN.  L'oxyde 
du  benzonitrile  ne  fixe  par  addition  ni  NH^,  ni  Taniline,  ni  laphé- 
nylhydrazioe,  ni  Br,I  ou  HCl  et  reste  sans  action  sur  PCI';  aussi 

C«H=-C:=N, 

ta  formule  déjà  proposée  par  Werner  semble-t-elle 

mieux  correspondre  -à  ce  caractère  peu  marqué  de  non  saturation. 
Cette  formule  explique  mieux  encore  l'action  des  réducteurs  et  des 
dérivés  organemagnésîens-:  CH'Mgl  a  fourni  l'acétophénonoxime 

O                                     ^N-OMgl  +H30  ^NOH 
/\  +CH5MgI  ->  C6H5-CC   C^lis-Cf 

De  même  C^H'Mgl  et  C^H'-MgBr  ont  donné  resp.  propiophénone- 
ûxime  et  benzophénonoxime,  mais  en  même  temps,  te  magnésien 
réagissant  comme  réducteur  ramène  l'oxyde  à  l'état  de  niu-ile  qui 
réagit'sur  Texcès  de  magnésien  pour  son  propre  compte,  en  sorte 
que,  dans  chaque  cas,  on  a  pu  isoler  la  cétone  libre  à  côté  de  son 
oxime. 

Dtowpo»noir  SPOKTAifiG  nu  oilorurb  bbnzhvdroxamique  (en  coll. 
avec  H.  BAUBR).  Le  chlorure  benzhydroxamtque  abandonné  h 
lui-même  en  vase  clos,  à  25-8d»,  pendant  H  jours  se  transf.  avee 
départ  de  HGl,  en  dibenzéayhxoazoxime  (Ij  qui  crist.  de  l'alcool 
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en  long.  aig.  f.  à  134**  (déc.)  et  comme  prod.  acc.,  eu  ac.  diheBi- 
bydroxamique  (U). 

O — N 

I  ^\  ^N-0-CO-C»H» 
C»H5-(Î;        .  C-C»HS  C6H5-Cf 

\  / 
0-N 

(D-  (II). 

L'oxoazoxime  (I)  se  transf.  facilem.  par  réd.  en  dibfinzényl- 
azoxime  ;  elle  possède  une  basicité  très  marquée,  contrairement  à 
son  isomère  le  peroxyde  de  glyoxime  et  s'unit  en  sol.  dans  l'éther 
anhydre  à  HCI  pour  former  un  dichlorhydrate  f.  à  161°  (déc.)  et 
ayant  le  caractère  d'un  sel  d'oxonium;  elle  se  conduit  de  même 

avec  FeCy«H».PCl''  la  transforme  en  azoxime-C<Qjp^>C-,  ce  qui 

ne  permet  pas  d'attribuer  à  Toxoazoxime  la  form.  sym.  (^^q'^^C. 

L'oxoazoxime  se  décompose  par  hydratation  sous  Tinfl.  des 
alcalis  en  ac.  benzoïque  et  benzoxyamîdoxime  dont  on  retrouve 
CW-ON  comme  prod.  de  déc.  : 

O — N 

\  (SH^O)  ^NOH 

C6H5-C  C-G»H*   >-  G6H5-COOH+C6H5-Cf 

\      ^  NNH-OH 
0-N 

Recherches  en  vue  de  la  préparation  d  autres  oxydes  de  nilciles. 
—  L'action  de  CO^Na'  en  sol.  aq.  sur  l'éther  chloroziminoacéUque 
le  transf.  en  éthev  glyoxime-pefoxyde-dicarboniqua 

HSC200C-C  C-COOC^H* 

Il  il 
N-O-O-N 

huile  incol.  que  NH^  transf.  en  diamide  L  à  2â4«  ;  l'éther  résulte 
certainement  de  la  polym.  de  l'oxyde  de  nitrile  facilement  décela- 
ble par  son  odeur.  Le  chlorure  acéthydroxamique,  sous  TmA.  de 
GO^Na*,  fournit  une  huile  qui  contient  sans  doute  le  peroxyde  de 
dimétbylglyoxime  et  le  sel  d*un  acide  tel  que 

CH3-C(0H) = NO-C(=NOH)-CH» 

anhydride  de  Tac.  acéthydroxamique,  car  cet  acide  ne  donne  pas 
à  froid  de  sel  de  Gu  insol.  par  double  déc,  taudis  qu'apiés  chauf- 
fage il  y  a  pplion  du  sel  de  Gu  de  l'ac.  acéthydroxamique. 

M.  SOIIMBLBT. 
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Comparaison  des  nitrïles  et  des  isonitriles  dans  leur  ma- 
nière d'être  vis-à-vis  des  sels  métalliques;  contribution  à 
la  connaissance  de  la  constitation  des  cyanures  doubles  ;  K. 
A.  HOFFMANH  et  G.  BDGGEfZ?.  ch.  G.,  t.  40.  p.  1772-1778  ;  £7. 
4.1907).  — >  La  facilité  avec  laqueUe  les  carbylaminea  fournissent 
des  composés  d'addition  avec  certains  sels  métalliques,  les  rap- 
prochent, jusqu'à  un  certain  point,  des  cyanures  métalliques  ;  les 
nitrites  vrais  s'en  écartent  au  contraire  par  la  difficulté  qu'ils 
oOrent  à  former  des  comb.  d'addition. 

-  Le  ûblorare  phlineux  bis-pbényHsonitriîe  PlCi»,2(G*H''-N  =  G) 
apparaît  sous  forme  de  pplé  couleur  pourpre  quand  on  mélange 
une  sol.  aq.  de  chlorure  platineux  avec  une  sol.  alcool,  de  phényl- 
carbylamine  ;  le  ppté  est  lavé  à  H*0,  à  l'alcool,  à  Téther.  Poudre 
cnst.  formée  de  prismes  violets,  insol.  dans  les  solvants  usuels, 
devenant  rouge  pourpre  quand  on  l'humecte  d'éther  et  rouge  sang 
sous  l'action  de  C^H^  ;  très  stable  vis-à-vis  de  H*U  et  de»  lessives 
étendues,  lentement  déc.  par  une  sol.  chaude  de  K'S,  avec  libé- 
ration de  G«Hs-N=:C.  Gl  n'est  pas  ppté  à  froid  par  NO^Ag  ;  NH3 
donne  une  platosammine  peu  sol.  Le  eblorure  pJatiaeux  bia-ben" 
zonitriJe  isomère  de  la  comb.  précéd.  se  forme  lentement  quand 
après  action  de  G"H^-GN  en  solution  éthérée  sur  une  sol.  aq.  de 
PtCI*,  on  sépare  par  flltration  le  premier  ppté  formé  ;  prismes 
jbunes  ;  NaOH  et  la  sol.  aq.  de  KCN  le  déc.  avec  libération  de  ni- 
trile  ;  les  acides  agissent  lentement  ;  NO'Ag  est  sans  action. 

Le  cblorare  platineux  bis-aeétonilrile  PtGl«(CH3-GN)»  s'obtient 
comme  la  comb.  précéd.,  prismes  jaunes;  lentement  sol.  en  H*0 
chaude,  peu  altéré  par  NaOH  ou  SO*H*  conc.  ;  le  suif.  d'am.  jaune 
donne  une  sol.  rouge  brun,  Gl  est  pplé  presque  instantanément 
par  NO'Ag  ;  soluble  en  NH^  aq.  conc.  dont  l'évap.  laisse  une  amtne. 

Le  produit  d'add.  de  AgCN  et  G«Hb-N=G,  isolé  par  Hofmann 
{Lieb.  Anu.,  t.  144,  p.  118)  répond,  après  lavages  à  Téther  à  la 
comp.  CW-NC,  SÀgCN  ;  par  lavage  éthéré  prolongé  ou  dans  le 
vide,  il  y  a  séparation  de  carbylamine. 

L'éthylcarbylamiaë  s'unit  au  cyanure  cuivreux  en  donnant  une 
comb.  peu  stable  CuCN,2CSH!(NG. 

Le  HgCy*  ne  s'unit  ni  au.benzonitrile,  ni  aux  phényl-  et  éthyt- 
carbylamines.  h.  somhblet. 

Sur  les  dibromnres  de  l'acide  pipéronylacrylique  et  de  son 
éiher  ;  Paul  HŒRING  (VU)  ch.  G.,  t.  40,  p.  2174-2182  ;  8.6. 
1907).  —  PipéroDylacryiate  ^étbyle 

(CH203)  =  C6H3-CH=CH-COOC»H» 
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pparé  au  moyen  du  ptpéronal  et  de  l'éther  acétique  par  la  cond.  de 
Claisen.  Ëbi,— 190-192*,  après  crist.  de  l'alcool  et  de  la  ligroïne 
f.  67-68^.  Son  dlbromure  ppré  en  sol.  (^f.  fournit  ud  1**^  isomère 
f.  à  880,  tandis  que  les  eaux-mères  permettent  d'isoler,  après 
crist.  répétées  dans  l'éther  de  la  2"  forme  f.  56-57*.  L'ac.  pipé- 
roDylacryliqne,  déjà  connu,  f.  à  2âS*>,  tandis  que  son  dibromure 
t.  k  150**  et  non  à  143-144**,  comme  rindlquént  Feuersiein  et 
Ueiman. 

Le  dibromure  (f.  à  88°)  de  l'éther,  chaufTé  avec  de  l'alcool  métfay* 
lique.  en  présence  de  marbre,  fournit  Véthêr  a^méthozj'-^-browo- 
pipéroDyipPopiouique  ({m  crist.  de  l'alcool  euaig.  incol.  f.  54-55'*; 
le  dérivé  éthor^Ié  corresp.  est  une  huile  incol.  et  indisL  —  L'acé* 
tone aqueuse,  en  présence  demarbre,  transf.  le  dibromure  deféther 
pi  péronylacry tique  en  éther  a-oxy-p-bromopipéroayipropioaiqae 
<GH«0«)  =  C"H»-CHOH-GHBr-C00C*H»en  aig.  prismatiques  f.  k 
6S<*;.  C*H>0*Na  en  sol.  acétique  agit  môme  sur  le  dibromure 
avec  prod.  A^d-aoétoxy-^bromopipéronyîpropiomte  <TétbyIe  en 
«ig.  f.  à  80*;  l'éthylate  de  Na  a  une  action  analogue,  il  engendre  j 
W-étkoxypipêronyhcrytate  eTétbyle  bouill.  à  S00-2Û8"  sons  j 
14  mm.  etf.  à  69";  un  isomère  f.  à  SS-SB"  cristallise  ensuite. 

Le  dibromure  f.  à  56-57o  se  prête  à  des  transf.  semblable,  mais  i 
plus  facilement.  I 

Le  dibromure  de  l'acide  pipéronylacrylique,  chaufTé  avec  CH^OH,  j 
engendre  VvL'métboxy-^-bromo-pipérottyïpropiomte  de  méthyle^ 
crist.  prism.  f.  97-98**  et  l'acide  correspondant  en  fins  cristaux 
f.  150*;  en  remplaçant  par  l'acétone  aqueuse,  on  obtient 

de  la  bromacétone,  de  l'ac.  pipéronylacrylique  et  le  méthylènf^ 
dioxybromostyrol.  Celui-ci  se  forme  presque  quantitat.  quand  on 
diaufTe  le  dibromure  d'aode  avec  une  sol.  acétique  de  C^^Na;  | 
ce  styrol  traité  par  une  sol.  chli.  ou  sulfocarb.  de  Br  donne  un  I 
dibromure  huileui  (CH<0>)=0>H»-CHBr^sBr.  i 

H.  SCMUOCLET. 

Sar  U  rédacUoii  des  cétoses  an  moysn  de  la  solntion  alcoo- 
lique et  chlorhydriqua  de  chlomre  stannenx.  Rectifleation  ;  i 
S.  APITK8CH  {D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  1808-1804  ;  27.4.1907).  —  | 
L'auteur  reconnaît  l'erreur  que  Klages  avait  relevée,  dans  un  ira-  \ 
vaîl  publié  par  lui  et  Metzger  {Bull.  Soc.  (3),  t.  32.  p.  1108  ;  1904) 
oii  ils  annonçaient  que  Sn  et  une  soi.  alcool,  de  HGl  réduisent  la 
benzoïne  en  hydrobenzoïne.  Le  même  réactif  ne  transf.  lebenzile 
qu'en  benzoïne  et  agit  de  même  à  150-170^  sur  l'anile  de  la  ben- 
zoîne  et  l'élhylbenzoïne. 
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SoGl>  en  sol.  alcool,  ei  chorhydr.  est  sans  action  au  B.-M.  sur  la 
.cuniijioïQe,  il  réduit  avec  déc.  partielle  le  cuminile  eu  cumiaoîiie; 
il  reste  ioactif  à  chaud  &ur  la  benzylidèae-acétopIiénoDe  avec 
déc.  partielle.  L'aoisoïne  ne  fournit  pas  l'isoliydroanisoîne,  maïs 
se  transf.  ainsi  que  l'anisile  en  désoxyanisoïne  C"H*«0*,  aig.  f, 
à  109-111"  dont  l'oxime  fond  à  ISi-lSS"*.  h.  sohmelbt. 

loaveaax  dérivés  du  dii^énol  (diox7-4'  :  4'-dipbénf  le)  ; 
JamM  HOIR  (Cbem.  Soc,,  t.  H,  p.  1805-1811  ;  7.1907).  — Le 
diphénol  donne  un  dibeazoate  qu*on  peut  préparer  par  la  méthode 
de  Scbotten-Baumann  en  aiguiller  blanches,  opaques,  à  peu  près 
insolubles  dans  tous  tes  solvants,  sauf  l'acide  acétique  bouillant, 
fondant  à  241**,  et  difflcilement  hydrolysables. 

Par  snlfonation  à  100°,  le  diphénol  fournit  Vacidê  diaulfonique^ 
k  120",  il  se  forme  aussi  de  Vaciée  tnaalioDique-S  :  5  : 
et  à  480*,  il  ne  se  lait  que  de  V^eide  tétrasuifoaique^  :  6  :  S'  ;  5\ 
dont  les  sels  sont  très  solubles  dans  l'eau.  Les  diphéaol-i  :  4'- 
disalfonai0&S:S'  desodiam^de  potassium^de  bar^tiw  sont  obtenus 
par  saturation  de  Taeide,  préparé  par  sulfonatioa,  par  la  soude,  la 
potasse  ou  le  baryte  ;  ils  cristallisent  en  aiguilles.  Le  sel  de  baryum 
aurait  pour  formule  : 


se— Ba— Sœ 


Le  dipbénol-4 :4'-tri8uUoaateS  :  5  :  8^  de  potassium,  obtenu  par 
double  décomposition  du  sel  de  baryum,  est  en  petites  tables  rec- 
tangulaires ;  les  dîpbénoI-4  :  4'-tétrasuIfonates-S  :  5  :  S'  :  5'  de 
sbdiam  et  de  baryum  sont  en  aiguilles  blanches. 

Le  diphénétyle,  sulfooé  en  solution  sulfocarbonique  par  l'acide 
chloro&utfoaique,  donne  la  dipbéaétylsalfoBe  : 


en  même  temps  qu'il  se  forme  des  acides  mono  et  disulfoniques 
correspondants. 

Le  dibrotB<hS  :  S'-diûitrodipbéaol  {f)  C"FI«0«Br*(NO«)»,  obtenu 
par  bromuration  du  d i ni trodi phénol  de  Schûtz  (D,  ch.  G.,  188H, 
t.  21,  p,  3531),  fond  à  287°.  Le  bromo-S'-ttitro-S  dipbénoI,  pré- 
paré par  bromuration,  puis  nitration  da  diphénol  en  solution  sul- 
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furiqiie,  est  en  prismes  jaune  d'or  fondant  à  219"  ;  la  dibromo- 
5  :  5'-o-tolidine  se  présente  en  aiguilles  blanches  fusibles  à  195; 
le  dibi'omo-5 : 5'-o-dicrésoI,  en  aiguilles  blanches  fusibles  à  185*; 
enfin  le  perbtomure  de  dihromofiierêsol,  obtenu  par  l'action  d'un 
excès  de  brome  sur  la  substance  précédentej  fond  à  96*  en  se  dé- 
composant. A.  HUBERT. 

Les  constantes  d'affinité  dss  acides  aminosnlfoniqnes  déter- 
minées au  moyen  du  méthylorange  ;  Victor  Herbert  TZXET 

{Cbem.  Soc,  t.  91,  p.  1246-1251;  7.1907).  —  L'auteur,  continuant 
les  premières  recherches  sur  ce  sujet  {Cbem.  Soe.,  1907,  t.  M, 
p.  153),  a  déterminé  les  constantes  d'afAnité  de  certains  acides 
aminonaphtolsulfoniques  et  en  ft  tiré  les  résultats  suivants  : 

1*  Les  constantes  d'affinité  des  acides  aminonaphtolsulfoniques, 
déterminées  par  la  méthode  colorimétrîque  au  méthylorange, 
montrent,  au  point  de  vue  de  l'effet  de  Tintroduction  d'un  groupe 
hydroxylé  dans  les  acides  naphtylaminesulfoniques,  des  relations 
analogues  è  celles  observées  par  Ostwald  par  la  méthode  de  la 
conductivité  électrique  pour  les  acides  oxybenzoïques  comparés 
avec  l'acide  benzoïque. 

2«  Il  a  été  constaté  un  cas  possible  d' c  empêchement  stérique  » 
amené  par  l'introduction  d'un  groupe  hydroxylé  en  position  8,  dans 
l'acide  amino-8-a-naphtol-&ulfonique4. 

Des  essais  ont  été  effectués  pour  examiner  les  acides  naphtol- 
sulfoniques  par  la  méthode  ci-dessus,  mais  la  réaction  acide  est 
fortement  diminuée  par  les  transformations  secondaires  subsé- 
quentes. A.  HBBERT. 

Quelques  dérivés  de  la  phényl-2-naphtylônediamine-l  :  3 
(l'*  partie)  ;  Norman  LEES  et  Jocelyn  Field  THORPE  {Cbem. 
Soc,  t.  91,  p.  1282-1305  ;  7.1907).  —  Le  groupe  ^-aminé  dans  la 

phényl-2-naphtylènediamine-l  :  8  «st  plus  fortement  basique  que 
le  groupe  aminé  en  position  a  et  agit  en  premier  lieu  pendant  la 
formation  des  sels,  la  diazotation  et  l'acétylation. 

Les  dérivés  de  la  base,  dans  la  formation  desquels  intervient  le 
groupe  ^-aminé,  peuvent  aussi  être  préparés  directement,  à  partir 
de  la  base  elle-même,  tandis  que,  puisque  le  groupe  p-aminé  peut 
être  rapidement  protégé  par  l'acétylation,  les  codiposés,  qui  sont 
dérivés  du  groupe  aminé  en  position  at,  peuvent  être  préparés  à 
partir  du  dérivé  monoacétylé  de  la  base. 

La  phényl-2-naphtyIènediamine-l  :  3  se  combine  aved  les  sels 
de  diazonium,  en  formant  des  composés  azoîques,  le  groupe  azo 
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entrant  en  position  4  dans  l'anneau  naph  talé  nique.  Les  couleurs 
de  ces  composés  ne  diftèreat  pas  sensiblement  comme  nuances  de 
ceux  des  composés  correspondants  dérivés  de  la  cephtylènedia- 
mine-1 :  3  ;  il  s'en  suit  que  la  présence  du  groupe  phénylé  n*a  que 
peu  ou  pas  d'effet  sur  la  couleur  des  composés  de  ce  type.  On  a 
préparé  et  étudié  un  certain  nombre  de  dérivés  types  de  celle  base 
et  on  a  déterminé  les  conditions  dans  lesquelles  elle  est  convertie 
dans  le  dinaphtol  et  dans  les  deux  amïno-naphtols  correspondunls. 
AminO'i'pbéafl'i'Bapbtalène^BO^'^naphtol 

NH2-CWH5(C6H5)Nï-CïOH«OH 

aiguilles  microscopiques,  rouge  pourpre»  fondant  à  370°,  obtenues 
par diazotation  de  la  phényl-2-naphtylènediamine-l  :  9.-~Beiizène- 

préparée  par  combinaison  du  chlorhydrate  de  la  base  avec  une 
solution  diazotée  d'aniline,  se  présentant  en  aiguilles  rouges  fon- 
dant à  SIO"  en  se  décomposant.  —  Benzène-azo-4-acêtyIamino-1' 
aminoS-phényl-2-napbtaîène,  prismes  rouge  brillant  à  reflets  verts, 
décomposabtes  à  200». — a.-l^apbtalène-azo-4-pbéayI-S-napbtyIèïie- 
diamine-i  :  S  fNH«)"-G"H*(C«H8)N«.CifHi  (o).  obtenue  en  ajoutant 
une  solution  diazotée  d'a-naphtylaraine  au  chlorhydrate  de  la  base» 
se  présente  en  aiguilles  rouge  brun  fondant  à  218*.  —  p-Nitroben- 
zène-azù-4-pbényl-3-mpbtylèBediamwe'i  :  3 

(NIP)a-C"H*(G«H5)N»-C«H*N0», 

prismes  à  reflets  vert  métallique  paraissant  rouge  pourpre  en 

lumière  transmise,  fusibles  à  210-211°.  —  Dérivé  monoacétylé  de 
la  pbényi-S'Dapblylènediamiae'l  :  3,  petites  tables  brillantes, 
jaune  clair,  fondant  à  220*.  —  AeêtyiamiaO'S-pbényI-2-Dapblaléne- 
aza-f-^-napblo!  NH.C«H80.C"Hs(C«H5)N«.C»»H»OH,  obtenu  par 
diazotation  du  corps  précédent  avec  addition  de  ^-naphtol,  eu 
petites  aiguilles  rouges,  fondants  285°.  — Amino-S-pbényl-S' 
napbta!ène-azO'i-p-naphlol  NH».G'OH»(C«H»)N».C'«H«OH,  prove- 
nant de  l'hydrolyse  du  corps  précédent,  petites  tables  rouges 
décomposables  à  253'.  —  Acéiylamino-S-pbényl-S-naphtalène- 
azO'l:  4^'pbényl-3!-napbtylènediamuie-V  :^ 

NH-C2H30-G'OH^((;6H5)N2-Ci<^H»-CfH5.(NH2)2, 

préparé  en  traitant  le  dérivé  monoacétylé  indiqué  ci-dessus  par 
diazotation  et  addition  de  pliényl-2-naphtylènediamine-l  :  3  en 
solution  chlorhydriqué,  obtenu  en  prismes  rouges,  décomposables 
à  220*.  —  AmiDO-S-pbényl-2-napblalène-azo-i  :4'-pbényl~S'-napb- 
soc.  CHU.,  4*  sÉH.,  T.  IV,  1908.  —  Trav.  Mraag.  29 
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iylèaedmmine-P  :  3'  NH*.C"Hs(C«H»)N».Gn>H*.G«H».(NH»)«,peUte. 
prismes  rouge  foncé  à  reflets  vert  métallique,  fondant  à  231<*.  — 
BenièDe<ti<h4-sieétyl8mino-3-amino-i-pbéiiyirS-naphtalèm 

NH2-G»H*(G8HS)CNHC?H50)N»-C<'H5, 

obtenu,  en  traitant  la  solution  chlorhydrique  du  dérivé  mono- 
acétylé  par  une  solution  de  chlorure  de  diazobenzène  additioBnée 
d'un  excès  d'acétate  de  sodium,  sous  forme  d'aiguilles  rouge  bril- 
lant, à  reflets  métalliques,  fondant  à  SSi*".  — fhNitroheiig&i»^o-4' 

acétyîamino-3-amîno-i-phényI-2-naphtalène 

NH2-GioH*(GSH5)(NH-GïH30)-N2-C«H*-NO», 

aiguilles  rouges  à  reflets  métalliques  verts,  fusibles  à  247**.  — 
Pbéayl'^napbtylèBedimétbyldmmine-i  :  8,  existant  sous  trois 
formes,  dont  deux  sont  des  isomères  physiques  convertibles  Vune 
dans  Tautre  par  cristallisation  ;  les  formes  a  sont  en  prismes  jau- 
nâtres fondant  à  170°  ou  en  aiguilles  incolores  fusibles  à  164-165*; 
la  forme  ^  est  en  lames  brillantes  fondant  à  158-159°.  —  Pbényl- 
2~napbtyièheiétramétbyldiamine-i  :  S,  grands  prismes  incolores 
fondant  à  120°.  —  NitrosQ'4-pbényl-S-napbtalènolétramétbyldi»' 
mine-i  ;  5N0.G*«H*(G«H5)[N(CH»j»]«,  aiguilles  fondant  à  135".  — 
BeaxèneaxQ-4-pbàttyl-S-BapbtyIènedimétbyJdiamiae-i  :  3 

(N[ÏCH3)3C»0HHC6H5)N3-C6H5, 

petites  aiguilles  rouge  foncé  fondant  à  139°.  ~  p-'NUrobenzèoe- 
azo-4-pbényI-S-napbtyIènedimétbyldiamine-i  :  8 

(NHCH3)aC>oH*(C6H»)N2-C«H*-NO», 

aiguilles  vertes  à  reflets  métalliques  fusibles  à  180°.  —  Dioxy- 
1  : 3-pbényî-2-Bapbtalènet  tables  incolores  fondant  à  165*.  — 
Ainitto-S-oxy-î-pbéiiyJ'2  uapbtalène,  petites  aiguilles  fusibles  à 
185".  —  Awino-I-oxy-3-pbéayl-2-uapbtalèiie,  tables  incolore 
fondant  à  208°.  a.  ukbbrt. 

Une  série  de  sels  diazoïqnea  colorés  dérivés  de  la  bensoyl- 
naphtylènediamiae-1 :4;  Gilbert  T.  HORGAN  et  William  Ord 
WO0TTON(CAein.  Soc,  t.M,  p.  13ll-1328;7.1907).  — Lesauteurs 

ont  continué  l'examon  des  sets  diazoïques  de  la  benzoyl-p.-phény- 
lènediamine  {Cbem.  Soc,  1905,  t.  87.  p.  933,  et  Bulletin  (3),  t.  36. 
p.  60)  de  la  benzoyloaphtylènedîamine-1  :  4  ;  ils  ont  constaté  que 
les  dérivés  diazoïques  de  cette  dernière  base  sont  des  substances 
extrêmement  stables  qui  sont  invariablement  colorées.  • 
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Le  eàhnre  de  beazojfamim9-4~»4iaxont^htàUne 

C«H5-C0-NH-C*»H«-N»-a, 


V 


foadaat  à  140-143^  en  se  décomposant,  cristallise  en  aiguiltes 
jMiaes  qui  conservent  leur  couleur  après  des  cristallisations  répé* 
tées  dus  l'eau  ou  après  des  précipitations  fractionnées  dans  dûfô: 
rents  nilieiuc  OTganiques.  On  a  préparé  les  bromure,  hdure, 
saifete,  nitrate,  nitrita,  chlorate,  perebforate,  earÈfonate^  trieblop' 
acétate  et  sal/oejraaate  corre^iondaats. 

Le  sulfate  cristallise  en  feuillets  ou  en  aiguilles  jaune  d'or,  tan- 
dis que  le  perchlorate,  qui  est  complètement  stable  h  l'état  sec,  se 
sépaiv  en  cristaux  jaune  pâle  et  constitue  le  composé  le  moins 
coloré  de  la  série.  Ces  composés  {u-ésentent  les  proiméiéa  chimi- 
ques des  sels  de  dîazoïquea  et  se  copulent  rapidement  avec  le 
^aapblol  alcalin  pour  donner  des  dérivés  azolques.  Avec  le  cya- 
nure de  potassium,  ils  donnent  le  benzoylamino^-nêfAtilèœ^- 
l-dUxoeyanurey  corps  microcristallin  rouge,  stable,  qui  ne  se  com- 
bine pas  avec  le  p-naphtol  alcalin. 

Ces  sels  colorés  peuvent  être  regardés  comme  des  dérivés  dia- 
zoïques  syn  ou  comme  un  mélange  en  équilibre  de  dérivés  de  dia* 
zonium  et  de  dérivés  5777-diazoIques  ;  l'existence  de  sels  diazotés 
colorés  serait  expliquée  par  la  formule  que  Gain  attribue  aux  sels 
de  diazonium  (1)  : 


L'existence  de  la  couleur  dans  les  séries  précédentes  peut  être 
reliée  au  remplacement  du  noyau  benzène  par  un  noyau  naphta- 
lène  et  à  la  sabetitutioa  de  l'atome  d'hydrogène  de  la  formule  1  par 
le  groupe  composé  OH*.C0.NH  de  la  formule  H. 

Au  cours  de  leur  élude,  les  auteurs  ont  étudié  les  compo- 
sés suivants  :  Sulfocyanate  de  benzoyl-p.-»minodtazobeniène 
C«H».CO.NH.C«H*.N».CNS,  longues  aiguilles  brunes;  \e picrate 
de  la  même  base  est  en  aiguilles  jaunes,  fusibles  à  138*  en 
se  décomposant.  —  BenzoylbeRzyMène-napbtylènediamhie- 
É  :  4,  G^Uii.CO.NH.CtHI^NCH.CW,  aigniUes  jaunes  fondant  à 
1^197".  —  Bromure  de  beagoyl'd-aaiitio-a-diaxompbtaïène 
0»H».GO.NH.G«»H«.N«.Br.  aiguUles  jaunes  fondant  à  É48-J49t  ; 
Viodare  est  en  petits  prismes  jaune  orangé  fusibles  à  91-96*  ;  le 


-N 


1. 


II. 
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ehloroplalinate,  en  cristaux  microscopiques  jàuae  foncé  ;  le  sul» 
fate^  en  tables  jaune  pâle  ;  le  nitrale,  en  aiguilles  jaunes  fusibles 
avec  décomposition  à  140-142"  ;  le  nitrile,  en  aiguilles  jaunes, 
fondant  mai  à  145-155"  ;  le  ebloraie,  en  longues  aiguilles  jaunes, 
-explosives  à  130°  ;  le  percblorate^  en  cristaux  microscopiques 
-jaune  pâle  ;  le  ebromatet  en  poudre  Jaune  brun  ;  lo  carbonate,  en 
poudre  microcristaltine  jaune  ;  le  tricbloracétale,  en  cristaux 
jaune  pâle  ;  le  thiocyanate,  en  aiguilles  jaune  orangé  fusibles  à 
lOS»,     a-Diazocyaaure  de  benzoyl-d-amimuapbtalène 

G»H5-CO-NH-C'0H»-Nî-CN, 

décomposable  à  2  lO».  —  Bciizoyl-4-amiimnapbtaIène-axo-î'p-napbtol 
C«H».CO.NH-C'«H«.N«-C"H«.OH,  aiguilles  i-ouges  k  reflets  verts, 
fusibles  à  249-250*.  —  Benzoyi-4-aminonapbttilèBe-azo-l  :  S^' 
henzoyl-4'~iiafihtyIènediamitte-P  ;  4',  précipité  rouge  décomposa- 
ble à  US-IBO".  A.  HÉBERT. 


Snr  les  formes  isomères  de  la  p-méthylcyclchexénona  ; 
Paul  RABE  {D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  2482-2489;  8.6.1007).  —  La  p-mé- 
ibylcyclobexène-S- one-i 

CO-CH = C-GHï  COH-CH = 0-CH3 

(I)   t  I        (peuBoluble)        (11)  I]  I  (sotuble) 

a  déjà  été  pparée  par  Knœvenagel  {Lieb.  Aim.,  t.  281,  p.  97; 
1894  ;  iWrf.,  t.  297,  p.  i4â)  à  partir  de  l'éther  méthylènebisacétyla- 
cétique,  par  l'auteur  au  moyen  de  l'éther  cyclohexanolone-dicar- 
bonique  (Su//.  Soc.  (3),  t.  34,  p.  1409;  1905),  et  par  Hagomaon 
{D.  ch.  Cf.,  t.  26,  p.  886  ;  1891),  au  moyen  de  l'éther  méthylcy- 
cloliexénone-carbonique.  Mais  tandis  que  les  produits  des  deux 
derniers  auteurs  sont  miscibles  en  toutes  prop.  avec  H*0,  celui  de 
Kn.  est  partiell.  sol.  Il  semble  donc  qu'il  existe  deux  formes,  Tune 
a,  miscible;  l'autre  p,  peu  solubie.  D'après  Kn.,  la  form.(I)  corres- 
pondrait au  prod.  6,  le  produit  a  représentant  la  forme  ënolique  (H) 
suivant  les  déterminations  de  densité  et  d'ind.  de  réfr.  prises  par 
son  collab.  Jackson  (Inaug.  Diss.  Heidelberg  ;  1896).  L'auteur  a 
repris  ces  recherches  avec  Ehrenstein  et  a  trouvé  que  les  deux 
produits  avaient  le  mêmeP.-M,  qu'ils  se  transf.  paroxyd.  manga- 
nique  en  ac.  -cacétylbutyriquet  mais.cohti'airement  aux  faits  avan- 
cés  par  Jackson,  il  a  trouvé  que  les  p.  d'éb.,  les  dens.,  les  ind.  de 
réfr.  étaient  à  peu  près  les  mêmes  pour  les  deux  isom.  ;  la  val. 
trouvée  pour  la  réfr.  mol.  correspond  à  un  alcool  deux  fuis  non 
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saturé.  Au  point  de  vue  chimique,  FeGi'  perinet  de  les  distinguer  : 
la  forme  «  donne  une  color.  rougo  vineux  faible,  la  forme  p  unè 
color.  violette;  par  contre,  les  deux  isomères  fonrnissei.l  même 
oxirae,  même  semicnrb.,  même  set  de  Na  nvec  Na,  mémetlérivé 
avec  SO'HNa.  La  décomp.  des  deux  derniers  dérivés  conduit  à 
l'isomère  o,  ce  qui  réalise  un  moyen  cliimique  de  iransf.  p  en  a 
(pour  l'isoinérisalion  inverse,  voir  BuU.  Soc,  (3),  t.  34,  p.  1409). 

l.'auleur  estime  que  le  nombre  de  faits  connus  n'ebt  pas  suffi- 
sant pour  permettre  de  donner  une  explication  à  cette  isomûrie. 

v^MéihylcychbexéiiOne.  —  On  chaufle  1/â  heure  l'éther  méthyl- 
cyi:to)iexanolone-dicarbonique  avec  SO^H*  à  lO  0/0  (voir  Bail, 
Soc.loc.  cit.,  )90i);  El)76o^20a-20£».  D-J  =  0.9693;  «»  =  1.4938. 
Leprod.  d'Hagemann  possède  les  mêmes  prop.  phys.  ;  miscible  à 
H>0;  la  solution  limpide  se  trouble  par  addition  d*eau  et  la  limpi- 
dité ne  réapparaît  plus  par  uno  nouvelle  (iihilion.  forme  p  ;  obte- 
nue en  faisant  bouillir  avec  SO*H^  à  10  0/0,  les  eaux-mères  qui 
ré»ultent  de  la  transf.  de  l'éther  méthylène-bis*acélyhcétique  en 
éllier  mélhylcyctohexanotonedicarbonique  solide  {Lieb.  Aun.y 
1.332, p. lâ;l 90 l);Eb7u=  200-202» ;Df=  0.9669,  0  9fi8i,  0.9695; 
11^=1.4905, 1.490i.  1.4888;  peu  sol.  en  H«0,  Bol.=l/6i;  la  sol. 
aq.  par  dilution  présente  lemémepbén.  que  la  formes.  Senticarba- 
xone  f.  190*.  SeJ  de  Na,  ppré  par  action  de  Na  sur  une  sol.  éthérée 
de  l'une  ou  Tautre  cétone.  h.  sohublbt. 

Formation  «t  décomposition  dos  oximes  on  présenoo  dos 
acides  minéraux  ;  Arthur  LAPWORTH  {Chem.  Soc. y  t.  91,  p. 
llââ-1138;  7.1907).  —  La  transformation  des  composés  oximinés 
stables  en  cétones  ou  en  aldéhydes  correspondantes  peut  être, 

d'une  façon  générale,  effectuée  par  l'emploi  de  l'acide  chlorhy- 
dri<)ue  en  présence  de  formaliléhyde.  Ainsi  Tisonitrosocamphre  se 
Inineforme  avec  un  excellent  rendement  en  camphoiiuinone  et 
mètne  la  t^amphoroxime  peut  être  convertie  partiellement  en 
cainpbre  par  cette  métlioiie  qui  parait  être  jusqu'ici  la  plus  géné- 
rale. Dans  ce  procédé,  la  forniablébyde  passe  à  l'état  d'acide 
formique,  tandis  <[ue  ra7.ote  de  l'oxime  apparaît  sous  forme  de 
chlorure  d'amn:onium. 

-  L'action  hydrolytique  des  acides  minéraux  sur  les  oximes  semble 
être  révorsible.  En  chauffant  ensemble  de  l'hydroxylamine,  de  la 
fonnildéhyde  et  de  l'acide  chlorhydrîque  concentré,  il  se  forme 
de  l'acide  formique,  du  chlorure  d'ammonium  et  du  chlorure  de 
méihylammonium  ;  en  remplaçant  la  formaldéhyde  par  la  benzal- 
déhyde,  il  se  fait  de  la  benzaldoxime  et  du  beozonitrile  ;  la  cam- 
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ptMMfuiDODe  donne  de  la  cam^orinidd  ot  le  camphre^  du  campho 
léaoni.trilet  a.  hébbrt. 

Sar  les  menthatriènes  ;  contribution  à  la  détermination  de 
là  constitution  par  Toie  optique  ;  Aagust  KLA&ES  (/?.  ch.  G., 
i:4p,  p.  2360-T237S  ;  8.6.1907).  —  L'anteur,  en  coUab.  avec  Som- 
mer cA.  G.,  t.  39.  p.  2306;  1907;  Bail.  Soc.  chim.  (8),  1907), 
a' obtenu, par  action  des  magnésiens  surlacarvone(voiraussiRupe 
et  Liechtenhan,  Bull.  Soc.  (4),  t.  2,  p.  289  ;  1907),  les  carvéols  (I) 


CHS-C 

CH3-C 

Hc/%:OH-R 

Hc/\c-R 
Hïcl  , JcH 
CH 

ch/\ch 

CH 

CH'li/CH 
CH 

■  1 
C 

GH^^H' 

(I). 

ai). 

flil). 

qui,  avant  ou  après  leur  isolement,  donnent  par  désydraUition  des 
menthatriènes  :  ceux-ci,  par  déplacement  de  double  liaison,  se 
Iransf.  facilement  en  hydrocarbures  benz.;  ils  s'en  distinguent  par 
leur  activité  optique,  leur  odeur  et  parleur  manière  d'être  vis-à-vis 
de  Br,  MnO^K  ou  SO^H*,  mais  s'en  rapprochent  par  les  valeurs  des 
points  d'éb.,  des  densités,  des  indices  de  réfiraclïoo  et  de  disper- 
sion. De  quelle  façon  se  fait  la  déshydratation  des  carvéols  (I)? 
Rupe  a  examiné  le  cas  où  l'élimination  d'ean  se  ferait  aux  dépens 
de  la  chaîne  latérale  ;  la  formation  d*«n  noyau  tri-  ou  tétraméthy- 
iénique  détruirait  l'asymétrie  du  C*  ;  la  form.  (Il)  apparaitdès  lors 
domme  la  plus  vraisemblable.  Elle  présente  un  syst.  de  do!i> 
btes  liaisons  conjuguées  qui  devrait  avoir  pour  conséquence  une 
exaltation  du  pouv.  réfr.  mol.;  or,  celle-ci  n'est  pas  sup.  à  celle 
qu'on  observe  pour  les  cymènes  isomèrtts  où  les  doubles  liaisons  se 
ifeutralisent  ;  de  même  pour  la  dispemion  mol.  Il  faut  conclure  de 
là  que  les  menthatriènes  renferment  trois  doubles  liaisons  isolées; 
il  faut  admettre  au  moment  de  la  déshydratation,  un  transport  de 
liaison.'  Un  seul  est  possible,  celui  de  la  liaison  L^,  tout  autre  pou- 
vant soit  détruire  l'asymétrie  du  C*,  soit  taire  apparaître  un  syst. 
de  doubles  liaisons  conjuguées  susceptible  de  produire  une  exal- 
tatkm  du  pouvoir  réfringent.  La  formule  (lU)  semble  donc  seule 
acceptable  et  ce  choix  est  déterminé  par  voie  purement  optique- 
-Le  phénylmenthatrièiie  n'a  pas  pu  être  obtenu  pur,  à  cause  de 
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sa  facile  traasf.  en  carbure  henz.  11  présente  une  exaltalion  plus 
forte  que  celle  observée  pour  le  rattachement  d*uD  noyau  benzé> 
nique  à  une  chaîne  éthylénique  cyclique,  mais  plus  petite  que 
celle  produite  quand  ce  noyau  benzénique  se  trouve  rattaché  à  un 
S]^.  cyclique  de  doubles  liaisons  conjuguées.  Les  doubles  Kaisons 
qui  ne  voisinent  pas  avec  te  phényte  provoquent  une  réfracttoa  et 
une  dispersion  normale.  La  non-pureté  du  phénylmenthatriène  n*a 
pas  permis  de  déterminer  s'il  appartenait  à  la  série  à*-*  ou  à  la 
série  A*-*.  Il  est  réductible  par  Na  et  (?H«0,  iwropriété  des  carbures 
cycliques  non  saturés  dont  la  double  liaison  est  voisine  d'un  phé* 
nyle  et  porte  encore  un  atome  d'H  ;  le  prod.  de  réduction  pré- 
sente les  propr.  optiques  des  dérivés  benzéntques.  Le  méthyl-2- 
isopropyt-4-diphéayle  provenant  de  i'isoméhsation  du,  phénylmen- 
tbatrièoe  se  rapproche,  au  pmnt  de  vue  optique,  du  diphényle  ; 
ttodis  que  le  mélhyl-â-isopropyl-i-diphénytméthane.  qui  en  diffère 
par  un  GH*  entre  les  G*H^,  présente  la  di^iersion  et  la  réfractiou 
des  carb.  benzéniques. 

Partie  expérimeaUïe.  —  Méihyl-S-meDtbatrièae  0^  =  0.8776  ; 
|<tot,  =  4-  69- 12  ;  û'^  =  i  .50217.  Métbyi-2-eymène  D*"  =  0.8740  ; 
i»=Oï  ii^  =  l.<50001.  Éibyl'2-p.-eymène  :  celui  qui  dérive  de  la 
carvone  est  identique  à  celui  que  fournit  l'action  de  l'iodo-â-p.-cy- 
mèneeldeG«H5BreurNa.Dl"  =  0.8708;  iï^=-«—  l.'i9878.  Éihyl-S- 
meathatriène  Df  =  0.888, [otpl'8=r  +  86"19;  ii«=i.50847.  Pro~ 
Pf{-S-sfi  »{»)~mentluidiènoI-2,  par  C»H"^MgBr  et  la  carvone  ;  huile 
visqueuse,  Ebi5=  125";  o;»"=+45M2  et  -j- 49-16,  n«  =  1.4885; 
<^f=0.9178.Pro/»//-5-A*  »  »(»)men(/ïa/Wè«e;  onfaitagirC»H»0»  et 
<CH>-G0)*  =  O  sur  le  produit  brut  de  l'action  de  C'H^MgBr  sur 
la  carvone;  huile  Eb^,  =  107-108»,  n»  =  * .50278.  Propyi-2- 
tymène,  en  maintenant  le  précédent  en  contact  avec  HCI  acétique 
Eb„  =  106-107''5  ;  Eb„s  =226»;  D»  =  0.8685;  Ji*»  =  1.49585; 
iérifé  salfonê,  aig.  f.  à  00-71*';  5a//oeA/o/-nre,  tables  f.  61*;  sulfa- 
BiHde,  tablettes  f.  138".  Br  en  présence  de  AIHr^  transf.  le  pro- 
pylcymène,  déjà  à  froid,  en  pentabromotoluène. 

Phêayî'S-menthatriène  transf.  facil.  en  phênyl-8-eymène, 
Ebu=143-,D*/  =  0.9T76,  7?*^  =  1.56797  ;  dérivé  salfoaéi/iydrale) 
1. 109-115*,  sulfeehhrure  f.  173»;  suiftnilide  f.  209-.  o.-Métbyloc- 
it^romodipbéoyh  par  Br  et  AIBr>  sur  le  phénylcymène,  aig.  f. 
Ï45-850*.  Benzylcymène  [par  isomérisalion  du  bensyIidène-2- 
ioeo(i(arfjène(a«=  +  17T35)I.  Eb„=17M77-.  Kb,^3=  29e-297'' 
D«=0.9690,  =  1.5565;  aalhnéî.  7i-72»;  sulfocbhrurei.  184«; 
s^fénilide  f.  88-103*.  o.-MélAylmûnobromodipbénylmétbane,  par 
Br  et  AIBr»,  f.  28K  m,  sommblet. 
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Calmatambine,  nn  nonvean  glncoside  ;  Frank  Lee  PTMAH 

(Cbem.  Sœ.,  t.  91.  p.  1228-1833;  7.1907).  —  L'auteur  décrit  la 
préparation  d'un  nouveau  glucoside«  la  calmai ambioe,  extrait  de 
l'écorce  d'un  arbre  indigène  de  l'Ouest  africain^  connu  par  les 
naturels  sous  le  nom  de  Calmatnmbo  et  probablement  identique 
avec  le  Cantbiam  gïabrifolium.  Ce  glucoside  possède  la  formule 
CtsH^sois,  2  H*0  et  cristallise  en  aiguilles  fusibles  à  100°;  à  l'état 
anhydre,  il  fond  à  144-146*.  II  contient  un  groupe  méthoxylé,  pré- 
sente un  pouvoir  rotatotre  [a]o  =  —  130°, 4  et  est  renfermé  dans 
récorce  dans  la  proportion  de  11  pour  1000;  il  est  rapidement 
hydrolysé  par  les  acides  dilués  et  par  l'émulsine. 

Il  donne  un  dérivé  octoacêlylé  C*»H"0'»  (C^H'O)»  en  aiguilles 
fusibles  à  179-180*  et  de  pouvoir  rolutoire  [aj^  =  —  107",  1. 

L'action  de  Témulsine  dédouble  la  calmatambine  en  dextrose  et 
cùlmatHttibéline  C^H^^O^,  1/2  H*0  qui  a  élé  isolée  sous  forme  d'ai- 
guilles fondant  à  148-149*,  optiquement  inaclive  et  contenant  un 
groupe  méthoxylé.  Cette  dernière  substance  est  rapidement  décom- 
posée par  l'action  des  acides  dilués  et  fournit  une  petite  quantité 
d'une  matière  cristalline  éearlate  C"H**0>  fondant  à  91%  entrai- 
nable  par  la  vapeur  d'eau,  présentant  une  odeur  aromatique  et  qui 
semble  être  une  quinone. 

La  calmatambine  serait  donc  un  p-glucoside  possédant  la  cons- 
tii II tion  suivante  :  CHsO.C«HwO«(OH)*.O.G»H"Ob. 

Le  nouveau  glucoside  ne  possède  aucune  action  physiologique 
appréciable.  a.  hkbbrt. 

Les  phénoménaa  de  fitsion  et  de  séparation  dans  la  système 

iodure  de  méthyle-pyridine  ;  A.  H.  W.  ATtV  (Zeit.pbysik.  Cb., 
t.  64.  p.  124-128;  22.12.1905).  —  L'ioduie  de  méthyle  et  la  pyri-  ' 
dine  présentent  cette  particularité  d'être  deux  liquides  miscibles  en 
toute  proportion,  mais  de  donner  pur  leur  union  une  combinaison 
C^H^N.CH'I,  qui,  à  l'état  fondu,  n'est  miscible  ni  avec  l'un  ni  avec 
l'autre  de  ses  constituants.  Cette  combinaison  se  présente  sous 
deux  formes  cristallines  distinctes,  l'une  o  stable,  fondant  à  116', 
l'autre  ^  métastable,  fondant  vers  8H*5.  L'auteur  détermine  les 
courbes  de  solubilité  de  ces  deux  formes  dans  la  pyridine,  ainsi 
quu  la  courbe  de  séparation  des  mélanges  de  pyridine  avec  la 
forme  a  fondue  ;  cette  dernière  courbe  possède  un  point  critique 
inférieur.  Il  détermine  également  la  courbe  de  solubilité  de  la 
l'orme  a  dans  l'iodure  de  méthyle,  et  quelques  points  de  leur 
courbe  de  séparation,  qui,  au  contraire  de  la  précédente,  parait 
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donner  lieu  à  uo  point  critique  supérieur.  Un  graphique  résume  les 
résultats  obtenus.  m.  vàzis. 

La  condeuBation  des  aldéhydes  avec  les  mélanges  d'a-naphtol 

n-N-flt 

et  d'a-naphtylanine.  Synthèse  des  aryl-7-    i  -dinaphta- 

cridines;  Alfred  SERIER  et  Peroy  Gorlett  AUSTIH  {Cbem.  Soe., 

t.  91.  p.  1233-1240;  7.1907.  —  Continuant  leur  étude  sur  les 

diDaphtacridines,  les  auteurs  ont  trouvé  que  certaines  dilTérenoes 

d'ordre  général,  qu'ils  ont  attribuées  k  V  «  influence  stérique  >, 

dépendent  de  la  position  des  anneaux  angulaires  (voir  Hinsberg, 

Bull,  Soc.  cbim.  (S),  t.  33,  p.  811  ;  1904)  entre  les  bases  du  type 

ot-N-a  S-N-Ô 

!  (1)  et  celles  du  type  i  (II)  et  sont  bien  indiquées  par 
p-CH-p  a-CH-a 

une  recherche  sur  la  méthode  de  synthèse  par  l'aldéhyde,  le  naph- 
toi  et  la  naphlylamine,  due  à  Ullmann  el  Fetvadjtan  {D.  eh.  G., 
1903,1.38,  p.  1027;  Bulletin (9),  l.ZO,  p.  4880).  Le  trioxymétliylène 
ne  donne  pas  la  dtaaphtacridine  I,  tandis  qu'il  fournit  rapidement 
l'isomère  II.  La  benzaldéhyde  donne  le  dérivé  phénylé-l  des  deux 
types  et  la  m.-nttrobenzaldéhyde  fournit  la  m.-nitrophényl-?- 
dinaphtacridiae  du  type  I;  tandis  que  Haase(i>.  cb.  G.,  1903,  t.  36, 
p.  591  ;  Bulletin  (S),  t.  30,  p.  8i9)  a  trouvé  qu'avec  le  ^naplitoî  et 
la  ^naphlylamine,  on  obtient  un  dérivé  dioxhydrylé  de  la  dinaphta- 
cridine  correspondante  qui  ne  peut  être  oxydé  à  Tétat  de  base. 

Avec  Tanisaldéhyde  et  les  trois  tolualdéhydes,  on  n'obtient  que 
les  dérivés  du  type  I. 

Dans  la  préparation  des  dinaphtacridines  de  cè  type,  les  dérivés 
bydroxylés  ne  prennent  jamais  naissance. 

L*o.-toIyl-7-dinaphtacridine  du  type  I  est  obtenue  en  cristaux 
jaunâtres  fondant  à  212o.  —La  m.-tolyl-7-diDaphtacridine  du  type  1 
forme  une  poudre  cristalline  jaune  fondanl  h  251*.  —  La  p.-tulyi-7- 
dinaphtacridiue  du  type  I  est  en  cristaux  rhomboédriques,  jàune 
verdàtre  pâle,  fondant  à  281*.  —  La  mébhoxyphényl-7-dinaphtacri- 
dîne  du  même  type  cristallise  du  benzène  en  petits  rhomboèdres 
jaunâtres,  fusibles  à  257'.  —  La  m.-nitrophényl-7-dinaphlacridine 
du  même  type  se  dépose  du  benzène  en  petits  cristaux  jaunâtres, 
qui  oe  fondent  pas  au-dessous  de  300*. 

.  Les  solutions  de  ce.s  corps  ne  présentaient  aucun  signe  de  fluo- 
rescence. Toutes  ces  substances  formaient  des  cbhrophtiaate^, 
des  cbloraarates  et  des  picrates  qui  ont  été  étudiés,  a.  Hébert. 
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La  STiithàse  des  ptatoonaphtacridines.  —  Triméthylphéno- 
naphUcridines;  Alfred  SENIER  et  Percy  Corlett  AQSTIlf. 

(Cbem.  Soc, t.  91,  p.  1240-1246;  7.1907).  —  I^s  auteurs  ont 
employé  la  méthode  au  biiodure  de  méthylène  et  aux  arylamines 
(Senier  et  Goodwin,  Ctem.  SoP.y  1902,  t.  81,  p.  280;  BaIIetin{9), 
t,  28,  p.  559)  pour  effectuer  la  synthèse  des  phéDonaphtacridiDes  en 
employant  des  mélanges  équimoléculaires  de  «l^cumidine  et  de 
naphtols  et  Us  ont  obtenu  de  bons  rendemente  en  les  deux  tnmé- 
-thylphénonaphtacridines.  Quand  on  employait  les  naphtylamines  à 
la  place  des  naphtols,  le  produit  de  la  réaction  contenait  générale- 
ment la  dinaphtacridine  correspondante. 

La  condensation  du  trioxyméthylène  avec  la  i^-cumidine  et  les 
naphtols  conduit  à  la  synthèse  des  deux  mêmes  composés,  mais 
les  rendements  en  sont  plus  faibles  et  la  purification  moins  fadle. 

N-a 

La  triinétbyl-8  : 9 : 11-phéno-  i  -naphtacridïne 


est  obtenue  par  condensation  du  biiodure  de  méthylène  avec  la 
i]/-cumidine  et  l'ot-naphtol;  elle  cristallise  de  l'alcool  en  aiguilles 
jaune  verdâtre,  fusibles  à  160*  et  doniHint  des  solutions  fluores- 
centes. Ce  corps  fournit  un  chloroplatinafe^  un  chhraurate,  un 
chhrowercurate,  un  picrate  et  un  hexabromure  de  bistrimélbyl- 
pbénom^blacridiae. 

N-6 

La  lriméthyl-8  :  9  :  11-phéno-  i       -naphtacridine,  isomère  du 


■corps  précédent,  est  obtenue  d'une  matière  similaire  en  rempla- 
çant l'a-naphtol  par  le  ^-naphtol.  Elle  cristallise  de  l'alcool  en 
aiguilles  jaune  paille,  fusibles  à  186"  et  donnant  des  solutions  très 
feîblement  fluorescentes.  Viodhydrate^  cristallisant  de  l'aniline  en 
aiguilles  rouge  orangé  semble  être  un  produit  intermédiaire  dans 
la  préparation  de  cette  base.  Cette  môme  substance  fournit  aubsi 
un  ebhroplatiaatet  un  cbloraurate  et  un  picrate.      a,  hébkat. 

Etudes  dans  la  série  de  l'acide  barbiturique  (1"*  partie).  — 
Acide  diphényl-l  :  3-barbiyiriqne  et  ses  dérivés  colorés  ;  Har- 
tha  Annie  WHITELEY  (Chèm.  Soc,  t.  91,  p.  1880-1851  ;  7.1907). 
L'auteur  a  montré  précédemment  {Cbem.  Soc,  1900,  t.  77, 
p.  1040;  1903,  t.  83,  p.  24  ;  Proc,  1904,  t.  20,  p.  92  ;  Baiîetin{% 


CH-p 


CH 
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U  34,  p.  8S1)  que  tandis  que  risonitrosomalonajoide  et  ses  dérivés 
dî  ou  tétrasubstitaés 


donoeul  des  sels  alcalins  jaunes  et  des  sels  ferreux  bleus  ou  vio- 
lets, caractéristiques  de  la  chaîne  ouverte  des  a-oxïmino-cétones, 
oertains  des  dérivés  arylés  sont  eux-mêmes  jauaes  ou  existent  à 
l'état  d'isomères  dynamiques  Jaunes  et  incolores.  On  expliquait 
cette  isomérie  en  admettant  que  l'acide  et  les  sels  colorés  sont 
les  vraies  oximes  et  que  l'acide  incolore  est  une  iso-oxime. 

L'analogie  dans  les  propriétés  et  la  constitution  de  l'acide 
violurique  et  de  l'isonitrosomaloaamîde  conduit  à  la  préparation 
de  l'acide  diphényl-1 : 3-violurique  dans  le  but  de  s'assurer  si-un 
acide  Violurique  arylé  peut  présenter  une  isomérie  dynamique 
semblable  à  celle  dont  on  vient  de  parler.  Le  nouvel  acide  «stun 
composé  cristallin  incolore  quand  il  est  préparé  par  l'action  du 
nitrite  d'élhyle  ou  du  chlorure  de  nitrosyle  sur  l'acide  diphényl- 
1 :3-barbiturique  ou  par  décomposition  au  moyen  des  acides  du  sel 
de  sodium  rouge  obtenu  par  l'action  du  nitrite  de  sodium  sur 
l'acide  barbiturique  ;  et  l'on  ne  peut  démontrer  d'une  façon  satis- 
faisante son  existence  sous  une  forme  isomérique  colorée.  Cepen- 
dant, en  faisant  réagir  dans  l'alcool  absolu,  avec  ou  sans  addition 
d'acétate  de  sodium,  un  mélange  d'acide  dibromo-5  :  5'-diphényL- 
1  :  S-barbtiurique  et  de  chloiiiydrate  d'hydroxy lamine,  on  obtient 
un  5ux>p  rouge,  qui  dissous  dans  la  soude  donne  une  solution  rouge 
lournissant  avec  les  sels  ferreux  la  coloration  bleu  foncé  caracté- 
ristique des  acides  violuriques. 

On  attribue  aetuellemeot  aux  sels  colorés  de  l'acide  violurique 

la  constitution  d' oximes  du  type  <îîu'pQ>C=:N.ONa(Harlley, 


Cbem,  Soc,  1905,  t.  87,  p.  1816  ;  Bulletin  (3),  t.  36,  p.  788  ;  Baly, 
Cbem.  Soe.,  1906,  t.  89,  p.  981),  tandis  que  Tacide  incolore  e.<it 


BrH,  assoc.  Hep.  1906,  p.  22â),  ou  comme  un  composé  nitrosé 


regardé  comme  une  isooxime 


CO<J^ll'^jQ>CH.NO  (Hartley,  ho.  cil.),  et  appartenant  à  un 
Douveau  type  de  formule  (Baly,  loc.  cit.)  : 


CO-NH-G-0 
iH-Co4Lll-0H 
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On  acceptera  provisoirement  la  structure  iso-oximique  pour  Ta- 
cide  violurique  et  ses  dérivés  diaicoyiés  ou  diarylës-1  :  3. 

En  dehors  de  l'acide  violurique,  l'auteur  éludie  dans  son  mé- 
moire les  dérivés  provenant  :  1*  de  la  condensation  de  l'acide 
diphényI-1  :  S-barbiturique  avec  les  aldéhydes  et  les  dichiorocé* 
tones  ;  2°  de  la  condensation  du  même  acide  ou  de  ses  dérivés 
alcoylés-5  avec  les  chlorures  de  diazonium  aromatiques  ;  3*  enfla 
de  la  condensation  dé  Taoide  dibroino'5  :  5'-diphényl-l  :  8-barbilu- 
rique  avec  la  phénylhydrazine  ou  ses  dérivés  ^-substitués. 

1*  Pour  les  premiers  dérivés,  on  trouve  pour  leur  coloration  * 

Acide  beozylidènehorbiturirfue  

—  o.-nitrobenzylidonebarbilm-ique  

—  oianamylidènebarbiluriquo  

—  furfurylidènebarbitu  rique  , 

—  p.-oxybeDEylidènebarbitarique  

—  p.-diméthylaminobeiizyliâèneharbitunque.. , . . . 

—  diphényt-l.â-benzylidèneboi'bituHquc  

—  diphényt-1.3-d>phénylméth>iènebDrbittn-iquc.. . . 

—  dipbényl-l.S-ciDaamylidènebarbilurique  

Chacun  de  ces  composés  contient  lo  complexe  ~qq>C  =  RR' 

renfermant  trois  chromophores  (deux  CO  et  un  chaînon  éthyléai- 
que)  ;  quand  R  est  constitué  pur  de  l'hydrogène  et  R'  par  un  phé- 
nyle  ou  un  de  ses  dérivés  orthosubstitués,  le  produit  est  incolore; 
quand  R'  est  un  dérivé  parasubslitué  du  phényle  ou  un  radical 
plus  incomplet,  le  produit  résullant  est  jaune.  Quand  R  et  R'  sont 
des  groupes  phényle,  le  composé  est  également  jaune. 

2^  et  3"  a)  La  condensation  de  l'acide  diphényl-1 : 3-barbituri- 
que  avec  le  chlorure  de  diazfobenzène  et  la  réaction  entre  Pacide 
dibromo-5  :  5'-diphéiiyI-l  :  3-barbiturique  et  la  phénylhydraziae 
donnent  toutes  deux  un  composé  jaune,  non  déconiposable  par 
ébullition  avec  l'alcool  et  l'acide  chlorhydrique  et  insoluble  dans  le 
carbonate  de  sodium. 

bi  La  condensation  de  l'acide  benzyl-5  ou  diphénylméthyl-5- 
diphényl-i  :  3-barbiturlque  avec  le  chlorure  de  benzène  ou  de  p.- 
nitrodiazobenzène  fournil  des  composés  jaunes,  mais  rapidemeot 
décomposés  par  l'alcool  chlorhydrique  bouillant. 

e)  La  réaction  entre  Tacide  dibroino-5  :  5'-diphényl-l  :  3-barbitu- 
rique et  l'As-diphényl-,  la  phénylmélhyl-  ou  la  phénylbenzyihydra- 
ziue  donne  lieu  à  la  formation  d'une  série  de  composés  jaunes  ou 


incolore 
joano 


a- jaune 
p-incolore 
jaune 
jnuae  orangé 
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rougesr  existaDt  à  l'état  de  deux  isomères  dypamiquest  et  non 
décomposables  parébuUition  avec  l'alcool  chlorhydrîque. 

Les  composés  formés  par  la  réaction  b  sont  des  dérivés  azoïques 
du  type  I 

/NCeHS-CDy  /NCCHS-COv 
C0<  >CRN=NR';  C0<  >C=N-NRR'; 

les  composés  décrits  én  c  seraient  des  liydra?M>De8  du  type  U  ;  la 
constitution  des  composés  a  reste  indécise,  oetix-ci  pouvant  être, 
d'après  leur  mode  de  préparatioD,  des  dérivés  azoïques  ou  des 
hydrazones,  cette  dernière  hypothèse  étant  la  plus  probable. 

L'auteur,  au  cours  de  ses  recherches,  a  préparé  et  décrit  entre 
autres  les  corps  suivants  : 

Acide  dipbényî-1 : 3-barbUariqae,  aiguilles  prismatiques  incolo- 
res, fondant  à  238°.  —  Acide  iaonitroso-ô-dipbén/i-l  :  S  bsrbitU' 
rique  {acide  dipbéoyl-1  :  S-violurique)t  aiguilles  incolores,  deve- 
nant rouges  à  SOO"  et  fondant  à  287°  en  se  décomposant.  —  Acide 
amiao-5-dipbényl-î  :  3 -barbiturique  {dipbényl-i  :  S-uraaiHe)t 
aiguilles  incolores  fusibles  à  97*.  —  Acide  dipbênyUi  :  S-if-arique 

ZQ<^^i^p>Cy\.nH.CQ.m\  aiguilles  incolores  fondant  à 
2t7*  en  se  décomposant.  —  Acide paeudo-dipbényl'i  :  S-urique 

NC6H*-C0-C-NHv 
io-N(yH5-l!-NH/^ 

longues  aiguilles  fondant  au-dessus  de  306*.  — Acide  dipbényl' 

î  :  S-benzyIîdène-5-barbiturique  C0<J5qÎjJÎ"qq>C  =  CHC'H», 

mélange  d'aiguilles  jaunes  et  incolores,  fusibles  à  214*.  —  Acide 
dipbényl-î  :  S-heaiyl-â 'barbiturique,  cristaux  prismatiques  bril- 
lants, fondant  h  140-145*.  —  Acide  dipliényl-i  : S-citwamyIidène-5- 
barbilarîque,  aiguilles  jaune  orange  fusibles  à  268°  en  se  décom- 
posant. —  Acide  diphényl-i  :S'diphéttytmétbylène-5-barbiturique 

CO<î|jQe||'~QQ>-C  =  CHC^H*,  cristaux  prismatiques  jaune  ioncô 

fusibles  à  264*.  — ^cj'de  dipbényl-i  :  S-dipJiénylméthylS-barbiia- 
rique^  prismes  incolores  brillants  fondant  à  205-206*.  —  Dipbényî- 

i  :  S-alhxanephéaylbydraxotte  C0<j5§{|Î;qq>C=N.NHC«H», 
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aiguille^  jaunes  fondant  k  269°  en  m  décomposant.  —  Dipkénji- 
i  :  S-alhxaae-p.'-aiirophénjrihydraxoae 

<NC»H5-C0v 
>C=N-NH-G6H*-N0», 

prismes  jaunes  à  reflets  pourpre  fusibles  à27i*  en  se  décomposant. 
—  Acide  hpnzène-axO'Ô-diphényl-i  :  3-beD2jr2-5~htu*bituriqae 

C0<^C»H5-C0>^t^"*^*"'*^  '^  =  ^^*"''  P^'smes  jaunes  décom- 
posables  à  ITO-ni».  —  Acide  p.-nitrobmMène^zthS-diphéoyUi  :S- 
benzyhS-barbiturique,  prismes  ou  aiguilles  jaunes  d^mposables 
à  181-182".  —  Aeide  bemèneaio-S-diphényî-l  :  3-dipbéayMibjl- 

5-barbitarique  C0<j|jcÎ{|5;qq>C(CHC«H5}.N  =  NC«Hs,  pris- 
mes jaunes  constitués  par  un  mélange  de  cristaux  jaunes  et  de 
cristaux  incolores,  ces  derniers  étaol  ideutiques  à  l'acide  diphé- 
nyl-1 : 3-diphénylméUiyl-5-barbiturique.  —  Acide  dibromo^  : 5'-di- 

pbênyl-î:S  barbitunqueCO-<,j^Qfi^QQ>CBT*,  prismes  incolores, 
brillants  fondant  à  130°. — Dipbéajfl-1  :  S-uUoxanepbénylméibylbj- 

drazone  CO<^^(,^l'_^^C±KW'^^{(y^U  cristallisant  soas 

forme  stable  en  prismes  rouge  orangé  et  sous  forme  labile  en  aiguil- 
les jaunes  fusibles  à  175°  en  se  décomposant.  —  Dipbényl-i :3- 

NC^H^-CO 

aUoxanedipbênylbydrazone  C0<j^rQBpj5_QQ>-G=N-N(C«H')',  ai- 
guilles jaunes  fondant  à  254-255",  eu  décomposant.  —  Dipbényi- 
1  :S-alIozaaepbêayIbenzyJbydrazone 

/NG«H5-C0. 
C0<  >C=N-NC6H5-GH5C6H*, 
NNGPHS-CO/ 

en  prismes  rouges  représentant  la  forme  labile  ou  en  aiguilles 
jaunes  représentant  la  forme  stable.  a.  hbbert. 


Sur  la  t6trasine-1.2.4.5  ;  Th.  CURTIUS,  A.  OARAPSKT  et  £. 

MULLER  (D,  cb.  G.,  t.  40,  p.  84-88  ;  26.1.1907).  —  La  tétrazine 

CH<iJj~j^^GH  se  prépare  en  chaulTantà  160°,  au  bain  d'huile, 

de  Tac.  téu-azine-dicarbonique  mélangé  de  sable  ;  elle  se  sublime, 
dans  ces  conditions,  sous  la  forme  de  prismes  rouges  f.  à  99*.  sol. 
dans  tous  les  solvants  usuels.  La  tétrazine  se  combine  à  NO*Ag; 
SO*H*  la  décompose  rapidement  avec  fonnation  d'hydrazine  ;  H*S 
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réduit  ses  solutions  en  les  décolorant,  mais  la  coloration  rouge 
reparait  sous  l'influence  de  NO*H  ou  de  HgO. 

Les  auteurs  assif^nent  les  formules  suivantes  aux  ac.  bisdiazo- 
acétique  et  pseudodiazo-acétique  : 

^C-COm    et    CO^H-Cf  >CH-CO»H. 

p.  IBEDlflILER. 

La  transformation  des  combinaisons  organomagnésienne» 
«  indÎTidnelles  »  en  complexes  aminés  et  son  étude  thermo- 
chimique  ;  W.  TSGHELINZEFF  (D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  1487-1497; 

27.4.i907j.  —  Les  comb.  orga  do- magnésien  nés  t  individuelles  » 
sont  capables  de  s'unir  avec  les  aminés  tertiaires  pour  former  des 
complexes  qui  sont  tout  à  fait  comparables  aux  monoéthérates, 
mais  elles  ne  peuvent  donner  aucun  produit  comparable  aux  diéthé- 
rates.  Toutes  les  exp.  ont  été  faites  au  moyen  de  l'iodure  de  pro- 
pylmagDésium,  en  solution  benzénique  ;  on  employait  soit  des 
aminés  tertiaires  NR^  soit  des  bases  comme  la  pyridine  ou  la  qui- 
noléine  ;  toutefois  ces  deux  dernières  doivent  être  rangées  à  part, 
d'après  i*étude  thermochimique  des  réactions  auxquelles  elles  ont 
donné  lieu. 

Les  complexes  aminés  obtenus  sont  des  corps  blancs  qui  pour 
les  aminés  grasses  à  faible  poids  mol.  sont  sol.  dans  C"H>,  et 
pour  tes  aminés  à  poids  mol.  élevé  ou  aromatiques  sont  ou  peu 
sol.  ou  tout  à  fait  insolubles.  Leur  comp.  exprimée  par  la  formule 
RHgl.NR'  les  rattache  à  l'un  ou  à  l'autre  des  schémas  : 

Rv    /R  R\  A 

R.^N<  et  R-^N< 

R/   \MgI  R/  NMgR 

(I).  on. 

dont  le  2'  est  le  plus  acceptable,  par  analogie  avec  la  formule 
attribuée  par  l'auteur  aux  monoéthérates. 

Au  point  de  vue  thermochimique,  tes  nombres  trouvés  pour  la 
chaleur  d'addition  de  difT.  aminés  tertiaires  à  G'H'^Mgl,  montrent 
un  parallélisme  marqué  avec  les  nombres  trouvés  pour  l'addition 
d'un  éther-oxyde. 


Complexes  oxonium. 

CHS-0-G2H=   6,63  cal. 

C3Hi-a-C2H»   6,15 

OH"-0-C»H*   5,91 

C6H*-0-CH3  (env.)....  0 

C6H5-0-C»H*  (env.)...  0 


Complexes  ammonium. 

(C3H5)3N.   11,70  cal. 

(C3Hi)3N   10,32 

{C5H")3N   9,00 

C6H5-N(GH3)2   3,81 

C«H5-N(C2H5)2   0,78 

U.  SOHMELET. 
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La  détermination  qnantitatiTe  de  rarsenic  par  la  méthode 
de  Gutxeit;  C.  R.  SAIfGER  et  0.  F.  BLACK  {Cbem.  Ind.,  t.  26,  p. 
1115-1123;  11.1907).  —  Cette  méthode  repose  sur  la  réduction  de 
la  substance  arsénicale  par  le  zinc  et  un  acide  et  sur  la  coloration 
d'un  papier  sensibilisé  h  HgCl*  ou  à  NO'Ag  par  AsH'  formé.  Les 
teintes  Tormées  sur  le  papier  se  diiïérencient  assez  difHcilement 
parce  que  faction  du  réactif  se  porte,  partie  6  la  surface,  partie  à 
l'intérieur  du  papier;  on  peut  résoudre  cette  difficulté  en  faisant 
agir  le  gaz  arsénié,  non  pas  contre  une  surface,  mais  le  long  de 
cette  surface.  Les  auteurs  proposent,  à  cet  effet,  de  faire  circuler  le 
gaz  sur  une  longue  bande  de  papier  imprégné  de  HgCl^  disposée  le 
long  d'un  tube  et  de  comparer  la  longueur  de  la  partie  colorée  ainsi 
obtenue,  avec  celle  d'une  série  de  bandes  préparées  avec  des  quan- 
tités  connues  d'arsenic.  Les  résultats  obtenus  sont  exacts  et  com- 
parables. A.  HÉBERT. 

La  détermination  de  Tarsenic  dans  Turine  ;  C.  R.  SANGER  et 
0.  F.  BLACK  (Cbem.  Ind.,  t.  26,  p.  U23-1127;  11.1907).  —  Le 
procédé  précédent  à'été  appliqué  à  la  détermination  de  l'arsenic 
dans  l'urine  de  personnes  supposées  victimes  d'empoisonnement 
arsénical  chronique;  la  méthode  a  permis  de  reconnaître  jusqu'à 
O'^',00008  d'acide  arsénieux  dans  l'urine.  a.  hébert. 

Sur  la  détermination  quantitativa  dn  fbcose  et  des  mèthyl- 
pentosanes;  Willy  HATER  et  B.  TOLLENS  {D.  ch.  G.,  t.  40, 
p.  2141-2442  ;  8.6. 1907).  — Le  fucose  subissant,  comme  le  rhain- 
nose,  la  transf.  en  méthylfurfurol  par  dist.  avec  HGl  de  D=1.06, 

on  peut  amener  ce  dernier  à  l'état  de  méthylfurfurolphloro glucide 
et  du  poids  de  ce  composé  déduire  le  poids  du  fucose.  La  méthode 
d'Ellett  et  Tollens  pour  le  dosage  des  pentosanes  en  présence  des 
méthylpentosanes  trouve  donc  ici  son  application. 

H.  SOMHSLET. 


Digitized  by  Google 


CHIMIE  GÉNÉRALE. 


CHIMIE  BÉNÉRALE 


Index  chimique  du  Patent-Office;  E.  A.  HILL  {Am.chem.  Soc^ 
t.  39,  p.  936-941  ;  6.1907).  -~  Travail  de  bibliographie  destiné  à 
faciliter  le»  recherches  sur  ud  sujet  déterminé  aux  inventeurs,  ma- 
Dufacturiers,  chimistes,  etc.  o.  boudouard. 

Classification  des  pondras  fines  ;  A.  S.  CDSHHAN  et  P. 
HÏÏBBAKD  (Am.  cAern.  Soc.  t.  29.  p.  589-597;  4.1907).  —  i.es 
auteurs,  dans  leur  appareil,  ont  substitué  l'air  à  l'eau,  et  ils  em- 
ploient le  vide  ;  leur  méthode  est  susceptible  d'être  appliquée  dans 
l'iodustrie  des  ciments,  de  la  porcelaine,  des  entrais. 

0.  BOUDOUARD. 

Révision'  du  poids  atomique  du  potassium.  —  Analyse  du 
chlorure  de  potassium;  T.  W.  RICHARDS  et  A.  STAEHLER  (A  m. 
cbeiu.  Soc,  t.  29.  p.  623-639  ;  5.1907).  —  Analyse  da  bromure 
de  potasainm  ;  T.  W.  RICHARDS  et  E.  MUELLER  (A  m.  cbem.  Soc. . 
t.  29,  p.  639-656;  5.1907).  —  Critique  de  la  méthode  de  Stas  et 
description  des  méthodes  employées  qui  conduisent  aux  résultais 
suivants  : 

K  =  39,1134  du  rapport  de  AgCI  à  KCl. 

K  =  39,1145  —  Ag  — 

K  =  39,1135  —  AgBràKBr. 

K  =  39,tt48  —  Ag  — 

K  =  39. 1139  poids  atomique  moyen  pour  Ag=  107,930. 

Rejetant  les  conclusions  de  Stas,  l'auteur  donne  comme  poids 
atomique  du  potassium  39.114;  celte  nouvelle  valeur  aflectera 
beaucoup  d'autres  poids  atomiques.  o.  boudouard. 

Synthèse  quantitative  du  nitrate  d'argent  et  poids  atomi- 
ques de  l'argent  et  de  l'azote  ;  T.  W.  RICHARDS  et  6.  S.  FORBES 

Mm.  cbem.  Soc,  t.  29.  p.  808-826  ;  6.1907).  —  Les  auteurs  dé- 
crivent la  préparation  du  nitrate  d'argent  à  partir  de  l'argent  pur^ 
et,  à  ce  sujet,  ils  ont  employé  un  nonvel  appareil  pourévaporation 
dont  on  trouvera  la  description  au  mémoire  ori|^nai  ;  les  vases  en 
quartz  leur  ont  également  rendu  service.  Le  nitrate  d'argent  a  été 
soc.  cmM.,  4*  sîa.,  t.  iv,  1908.  — Trav.  étrang.  30 
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iondu  jusqu'à  poids  constant  et  soigneusement  essayé  au  point  de 
vue  de  l'air  dissous,  de  l'eau  et  de  l'ammoniaque  retenues,  des 
acides  nitreux  et  nitrique  (moins  de  0,008  0/0  des  impuretés  des 
2*  et  3"  catégories). 

100  p.  d'argent  donnent  157,479  de  nitrate  d'argent.  Pour  0=16, 
si  Ag=107,93,  on  a  N  =  14,037;  si  Ag=107,88,  on  aN^U,008. 

0.  BOUDOUAHD. 

Poids  moléculaire  dn  sulfate  d'argent  et  poids  atomiqne  du 
sonfre;  T.  W.  RICHARDS  et  6.  JONES  (Am.  chem.  Soc.,  t.  29. 
p,  826-844;  6.1907).  —  Les  auteurs  décrivent  la  préparation  du 

sulfate  d'argent,  dont  la  densité  à  l'état  fondu  est  5,45.  D'après 
eux  et  contrairement  à  Stas,  il  est  impossible  de  réduire  complè- 
tement le  sulfate  d*argent  par  Thydrogène;  de  plus,  dans  les  solu- 
tions contenant  un  excès  d'acide  sulfurique,  du  sulfate  d'argent 
reste  occlus  dans  le  chlorure  d'argent.  Le  sulfate  d'argent  peut 
être  complètement  transformé  en  chlorure  en  le  diaufTant  dans  un 
courant  de  gaz  acide  chlorhydrique. 

100  p.  d'argent  donnent  91,938  de  sulfate  d'argent.  Pour0=16, 
siAg=107,98,  on  a  8=82,113;  si  Ag=107,88,  onaS=32,069.' 

0.  BOUDOUARD. 

Poids  atomiqne  do  l'indiam  ;  F.G .  KATHERS  {Am.  ehem.  Soe.^ 
t.  29,  p.  -185-495;  4.1907).  —  Expériences  faites  sur  de  l'indium 
préparé  éleclrolytiquement,  contenant  une  quantité  de  fer  inférieure 
à  0,006  0/0.  On  a  étudié  le  sulfate,  le  chlorure  et  le  bromure 
d'indium;  l'auteur  donne  114,9  comme  poids  atomique  de  l'indium. 

0.  BOUDOUARD. 

Équilibres  cbimiqnes  ;  K.  G.  PALK  {Am.  chem.  Soc,  t.  29, 
p.  683-688  ;  5.1907).  —  Mémoire  d'ordre  tliéorique  relatif  aux 
systèmes  gazeux  homogènes.  o.  boudouard. 

Système  carbonate  de  sodium  et  eau  ;  R.  C.  WELLS  et  D.  J. 
■c  ADAM  jr.  {Am.  ebem.  Soc.,  t.  39,  p.  721-727;  5.1907).  — 

Etude  de  l'équilibre  entre  25°  et  45**.  La  détermination  des  solu- 
bilités et  celle  des  points  de  transition  sont  tout  è  fait  concor- 
dantes. 

10H3O-7H3O      10H2O-H'O  ^H^O-H^O 
Point  do  transition   Zt"  32%96  35<>,â7 

o.  SOITDOUAHD. 
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Snr  l'équilibre  binaire  :  acide  formiqne  et  ean,  acide  acé- 
tique et  eau;  KREKANN  {Mon.  f.  Ch.,  i.  28,  p.  803-900; 
14.8.1907).  —  Le  point  d'ébull.  d'un  aeide  formique  à  82.5  0/0 
d'eau  est  cooslant  à  iOI"  eous  760  mm.  ;  cette  teneur  correspond 
k  la  compos.  4.GH*0*,3H>0.  L'auteur  a  cherché  à  vérifier  parla 
variation  du  pt  de  fus.  l'existence  d'hydrates  des  acidee  acétique 
et  formique.  Les  essais  ont  montré  qu'il  n'existe  pas  de  combi* 
naisons  entre  ees  acides  et  l'eau»  mais  qu'il  existe  un  eutectïque 
contenant  64  0/0  d'ac.  formique  pour  36  0/0  d'eau  et  f.  à  —  5è"5 
et  nu  autre  renfermant  57.5  0/0  d'ae.  acétique  42.5  0/0  d'eau  et  f. 

i  87«5.  A.  WAHL. 

S«r  l'équilibre  des  solutions  d'urée  dans  les  trois  orésols  ; 
R.  KREKAIfir  (ifofl.  f.  Ch.,  t.  28,  p.  Ii25-1186;  £5.9.1007).  — 
Étude  des  points  de  fusion  de  mélanges  d'urée  et  des  trois  urésols. 

A.  WAHL. 

Snr  l'emploi  de  la  formule  de  van  Laar  pour  déterminer  le 
dsgré  de  dissociation  des  composés  fondus  ;  KREMAKN  {Mon. 
i.  Cb,,  i.  28,  p.  919^6  ;  14^.1007). 

Cinétique  de  la  formation  de  l'hyposulfite  an  moyen  dn 
bisulfite  et  dn  soufre  ;  KREHANN  etHlIETTINGER  (êfon,  f.  Ch., 
t.  28,  p.  001-909;  14.8.1907).  ~~  On  sait  que  de  petites  quantités 
d'alcool,  de  glycérine,  de  glucose  exercent  une  action  catalytique 
dans  l'oxydation  du  sulfite  de  soude  par  l'oxygène  de  l'air  ;  cette 
oxydaUoo  est  retardée.  6ur  laquelle  des  deux  substances  cette 
action  se  manifeste-t-elle?  Agit-elle  sur  le  sulfite  pour  le  rendre 
moins  oxydable  ou  sur  l'oxygène  en  lui  enlevant  de  son  activité  ? 
Lm  auteurs  ont  essayé  de  résoudre  ces  questions  en  étudiant  une 
réadàoa  analogue  ;  Taction  du  soufre  sur  te  sulfite  de  soude  qui 
louroit  l'byposulflte.  Ils  ont  étudié  la  vitesse  de  la  réaction  en 
^joutant  des  quantités  croissantes  de  glycérine,  mais  ici  la  glycé* 
rine  s'est  montrée  totalement  sans  action.  a.  wahl. 

Sur  rezistonoc  de  oomlnaaiiona  moléculaires  et  d'bydratea 
A  Vétat  liquide;  KHEHANH  et  EHRUCH  (Mon.  t.  Ch.,  t.  28, 
p.  831-893  ;  14.8.1907).  —  On  indique  dans  les  ouvrages  que  les 
combiotisons  dites  moléculaires  telles  que  les  sels  doubles,  les 
hydrates  ne  peuvent  exister  qu'à  l'état  solide.  Les  auteurs  sont 
d'avis  qu'il  n'existe  aucune  différence  enlre  les  combinaisons 
chimiques  et  les  c(HnbiBais<ms  moléculaires.  Gettes-ci  existent 
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aussi  bien  sous  la  forme  solide  que  liquide  au-dessus  de  leur  point 
de  fusion;  «lies  subissent  alors  une  dissociation  et  présentent  un 
état  d'équilibre.  Dans  un  mém.  précédent,  Kîister  {Zeit.  atiorg. 
CA.,  t.  41,  1.1904)  a  montré  que  les  hydrates  de  l'acide  nitrique 
N0»H,3H«0  et  NO»H,H«0  f .  à  —  IS-^o  et  —  88»2  existent  i  réUl 
liquide  jusqu'à  30*. 

L'existence  de  comb.  moléculaires  à  l'étal  liquide  est  démontrée 
par  les  variations  du  coeflicient  de  dilatation  de  mélanges  en  pro- 
portions.variables;  il  y  a  un  max.  pour  une  compos.  déterminée, 
toujours  la  même  quel  que  soit  l'intervalle  de  température  dans 
lequel  on  fait  les  mesures;  de  même  Tétude  de  la  tension  capiU 
laire  et  du  frottement  interne  conduisent  au  même  résultat.  Les 
mélanges  étudiés  ont   été   H'SO*  -|-  phénol  -{-  aniline, 

aniline  +  nilrobenzène,  aniline  -f-  m.-crésol.  a.  wahl. 

Chaleur  de  formation  du  système  H'SO^.H^O  ;  KREM&NN  et 
KERSCEBADH  {Mon.  f.  Ch.,  t.  28,  p.  911-917  ;  14.8.1907).  —  Des 
essais  antérieurs  ont  montré  que  l'hydrate  H*SO*,H»0  se  décora- 
pose  dans  l'intervalle  de  temp.  compris  entre  0  et  130*.  En 
mélangeant  des  quantités  déterminées  de  H*SO*  et  H*0,  ta  chaleur 
dégagée  par  la  combinaison  doit  diminuer  &  mesure  que  la  temp.  à 
laquelle  se  lait  le  mélange  s'élève.  Des  déterminations  de  cette 
nature  seraient  très  difltciles  entre  0  et  130*,  car  révaporat.  de 
l'eau  amènerait  des  erreurs.  On  a  déterminé  la  chaleur  de  forma- 
tion d'une  façon  indirecte  ;  si  l'on  mesure  la  chaleur  spécifique  de 
l'hydrate  &  diverses  temp.,  la  dissociation  de  l'hydrate  emprunte 
une  quantité  de  chaleur  qui  est  précisément  égale  à  la  chaleur  de 
formation,  l^'expérience  a  été  faite  dans  un  vase  de  platine  scellé 
que  l'on  chauffe  à  des  temp.,  constantes  croissantes  et  dont  on 
prend  la  chaleur  spécifique  dans  un  calorimètre  ;  on  trouve  des 
nombres  variant  de  0.429  à  0.453,  Ces  variations  sont  faibles,  on 
doit  donc  admettre  que  la  chaleur  dégagée  tors  des  mélanges  de 
H*SO*et  H*0  ne  tîentpas  uniquement  k  la  formation  d'un  hydrate. 

A.  WAHL. 

Vitesse  de  combustion  et  pression  développée  dans  la  bombe 
calorimétrique;  F.  G.  BENEDICT  et  F.  P.  FLETGHER  (Am.  chem. 
Soc,  t.  29,  p.  7.S9-757  ;  5.1907).  —  Avec  une  pression  initiale 
de  135  kilogr.,  les  pressions  dans  la  bombe  dépassent  rarement 
315  kilogr.  La  pression  développée  est  d'autant  plus  grande  qu'il 
y  a  plus  de  matière  ;  il  n'y  a  pas  proportionalité.  La  pression 
.nnaxima  obtenue  est  d'autant  plus  grande  que  la  pression  initiale 
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est  plus  grande  ;  mais  il  n'y  a  ui  régularilé,  ni  proportionnalité.  La 
présence  de  matière  inerte  est  sans  effet  appi^ciabîe  sur  la  pres- 
sion maxima,  mais  la  vitesse  de  combustion  est  diminuée.  La 
forme  des  capsules  employées,  la  mise  en  boules  de  la  matière 
diminuent  la  pression  maxima  et  retardent  la  combustion. 

La  vitesse  de  combustion  de  l'anthracite  est  extrêmement  lente 
par  rapport  à  celle  du  charbon  bitumineux. 

Ces  conclusions  proviennent  des.nombreux  résultats  numériques 
que  Ton  trouvera  au  mémoire  original.  o.  boudovard. 

Conductibilité  électrique,  de  aolntions  d^alcooU  dans  Teoide 

bromhydriqne  ;  E.  H.  ARCHIBALD  {Am.  cbem.  Soc,  t.  29,  p.  665- 
683;  5.1'J07).  —  Beaucoup  d'alcools  se  dissolvent  dans  l'acide 
bromhydrique  et  donnent  des  solutions  conductrices.  Dans  la  série 
benzéoique,  si  le  groupe  OH  est  enmétarla  conductibilité  est  plus 
grande  que  si  groupe  est  en  ortho  ou  para  :  la  résorcine  se  dissout 
facilement  et  la  solution  est  bonne  conductrice  ;  la  pyrocatéchine 
et  rhydroquinone  ne  se  dissolvent  pas  du  tout. 

Dans  la  série  grasse,  plus  simple  est  l'alcool,  plus  grande  est  la 
ronduclibililé  ;  c'est  Tinverse  dans  la  série  aromatique,  où  la  con- 
duclibililé  augmente  avec  le  nombre  d'atomes  de  carbone  dans  la 
molécule.  Dans  très  peu  de  cas,  pour  deux  ou  trois  des  solutions 
les  plus  diluées,  la  conductibililé  moléculaire  augmente  légère- 
ment ou  reste  pratiquement  constante  si  la  dilution  augmente. 
Mais  dans  la  majorité  des  cas  étudiés,  et  pour  toutes  les  solutions 
les  plus  conceotrées,  la  conductibilité  moléculaire  décroît  rapide- 
ment comme  ta  dilution  augmente. 

Si  Ton  calcule  la  conductibilité  moléculaire  à  l'aide  de  l'ex- 
pression kv*  {o  étant  le  nombre  de  molécules  de  corps  dissous 
s'unissent  avec  une  molécule  du  dissolvant  pour  former  les  com- 
posés électrolytiques),  au  lieu  de  la  formule  kr,  on  obtient  des 
valeurs  qui,  dans  la  série  aromatique,  varient  avec  la  dilution  de 
la  même  manière  que  celles  obtenues  avec  les  dissolutions  de  sels 
minéraux  dans  l'eau.  Cependant,  dans  le  cas  des  alcools  de  la 
série  grasse,  cette  expression  ne  s'applique  pas  au-dessus  d'une 
certaine  dilution. 

Les  coefBcionts  de  température  sont  tantôt  positifs^  tantôt  néga- 
tifs ;  ils  ne  changent  pas  de  signe  en  passant  d'une  solution,  con- 
centrée à  une  solution  diluée. 

Les  alcools  étudiés  ont  été  les  suivants  :  méthylique,  éthylique,. 
propylique  normal,  amylique,  allylique;  phénols,  crésols,  thymol, 
earvacrol,  naphtols,  résorcine.  ,    o.  boudouahd. 
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Principe  de  la  saperposition  optiqne  (U)  ;  H.  A.  ROSAHOFF 

{Am.  chem.  Soc,  t.  29,  p.  586-589;  4.1907).  —  Après  de  nou- 
velles expériences  sur  le  di-isovaléryltartrate  d'iso-amyle,  Tauteur 
estime  que  le  principe  de  la  superposition  optique  est  faux  et  que 
le  pouvoir  rotatoire  d'un  caiiioae  asymétrique  dépend  de  la  com- 
position, de  la  constitution  et  de  la  configuration  de  chacun  des 
quatre  groupes.  o.  buodouard. 


aNtMIE  IINÉRUE 


Sur  la  bibasicité  'de  l'aoide  flnorhjrdriqne;  KBElUinf  et 
DECOLLE  {Moa.  f.  Ch.,  t.  28,  p.  917-919  ;  14.8.1907).  —  Le  fluor 
présente  vis-à-vis  des  halogènes  des  particularités  qui  Téloigneol 
de  ce  groupe,  de  même  l'acide  fluorhydrique  se  distingue  des 
autres  hydracides;  sa  dens.  de  vapeur  et  la  cryosco[Me  de  ses 
solutions  montrent  que  sa  molécule  est  (HF)*,  le  fluor  serait 
divalent  :  HF-FH.  Ainsi  on  expliquwait  facilemrat  l'existence 
des  fluorhydrates  de  fluorures;  ce  sont  des  sels  acides  KF-FH, 
L'acidité  de  Tac.  fluorhydrique  a  été  étudiée  en  déterminant  les 
coaduct.  de  solutions  de  fluorure  de  sodiumobtenues  en  dissolvant 
NaOH  pure  dans  HF.  L'exp.  a  été  faite  dans  ub  cylindre  creux  en 
paraffine  et  a  montré  que  ladifT.  de  conduct.  enti*e  les  dilutiïMiB 
32  et  1024  indique  nettement  la  bibasicité  de  Tacide.   a.,  waul. 

Courbe  des  densités  des  mélanges  de  brome  et  de  dilor*  ; 
L.  W.  AHDRBWS  et  H.  A.  CARLTOH  (Am.  ctem.  Soc.,  t.  29, 
p.  688-692  ;  5.1907).  —  Lee  auteurs  ont  trouvé  comme  densité  da 
brome  pur  :  8.11932  à  20»,  3,10227  à  25»  et  3.08479  à  30'.  Il  sufBt 
d'une  petite  quantité  de  chlore  pour  abaisser  sensiblement  cette 
densité.  o.  boudooard. 

Soufre  amorphe  :  étude  de  deux  formes  de  aoufre  liipude 
comme  isomères  dTnamiqnea;  C.  M.  CARSOH  (Am.  ekem.  Soe., 
t.  29,  p.  499-517  ;  4.1907).  —  L'auteur  étudie  successivement: 
l**  l'influence  des  agents  catalytiques  sur  la  vitessedetransformatioa 
du  &  en  S,,  (gaz  sulfureux,  ammoniaque);  2*  l'influence  de  l'iode 
sur  l'état  d'équilibre;  avec  1/10  d'iode,  le  soufre  n'est  que  légère- 
ment visqueux  à  180<*,  et  avec  de  plus  grandes  quantités,  le  liquide 
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est  tout  à  fait  mobile  à  toutes  les  températures;  3°  la  OHirbe  d'équi- 
libre des  soufres  Si  et  S,^ ,  tout  à  fait  incoanua  d'ailleurs  dans  ia 
région  de  ;  4*  les  effets  thermiques  qui  sa  maaifesteot  si  le 
souire  liquide  est  rapidement  chanfEé  ou  refroidi,  et  qui  sont 
ooitcomitaots  avec  l'apparition  de  la  viscosité-,  la  température  à 
laquelle  se  prodoit  le  phénomène  vai'ie  un  peu  avec  la  vitesse  de 
chauffage  (leO-lTC);  5°  la  forme  de  la  courbe  d'équilibre  entre 
155*  et  165";  la  quantité  de  formé  croit  de  7,7  à  15,5  0/0,  avec 
un  palier  vers  160*  correspondant  à  15,5  0/0;  6*  le  changement  de 
concentration  de  Sp  si  le  soofre  liquide  est  nhaufTé  rapidement;  la 
quantité  de  augnuote  lentement  jusqu'à  la  température  de  160°, 
puis  au-desBUB  de  160*,  il  y  a  formation  abondante  de  ,  d'où 
correspondance  entre  ce  phénomène,  la  viscosité  et  Tabsorption  de 
chaleur. 

D'après  l'auteur,  il  n'y  aurait  pas  de  point  de  transition  ii  160*  ; 
Fabsorption  de  chaleur  est  due  à  la  formation  du  soufra  .  Si  le 
liquide  est  cbaufié  doucement,  il  ne  s'écarte  jamais  beaucoup  des 
conditions  d'équilibre,  de  sorte  que  la  formation  de  S^.  est  impos- 
sible; par  smte  on  n'observe  aueune  chute  de  température. 

0.  BOUDODAaO. 

Rèactioiu  dasa  Faminoniaqna  liquida  ;  F.  F.  FITIOEKALD 

(Am.  ebem.  Soc.,  t.  29,  p.  656-665  ;  5.1Sb7).  —  L'auteur  décrit 
la  préparation  et  les  propriétés  d'un  certain  nombre  de  nouveaux 

composés. 

L'asoture  cuivreux  Ctt^  s'obtient  par  action  de  la  potassium- 

amidesur  la  solution  de  nitrate cuivriquedans  l'ammoniaque  liquide; 
le  composé  Hg  :  N*HgBr  est  obtenu  ii  partir  d'un  excès  de  bro- 
mure mercuriqoe. 

Le  zinc  métallique  est  attaqué  par  une  solution  de  potassium- 
amide  dans  l'ammoniaque  liquide  de  la  même  manière  que  par 
une  solution  aqueuse  d'hydroxyde  de  potassium  ;  il  se  forme  un 
amnxMiiozincate  de  potassinm  bien  eristaUisé.  Le  même  composé 
se  forme  par  action  d'une  solution  de  potassium-ami  de  sur  la  zinc- 
amide. 

De  même  que  l'eau  est  regardée  comne  composée  des  ions  H  et 
OU,  l'ammoniaque  peut  être  considérée  comme  formée  des  ions 

H  et  NH*.  O.  BOUDOUARD. 

Coastitntioa  de  l'amalgaKO  d'ammonium  ;  G.  Ho  PHAIL 

SHITB  {Am.  ekem.  Soc,  t.  29,  p.  844-855;  6.1907).  —  D'après 
Le  Blanc,  c'est  un  composé  du  radical  NH*  avec  le  mercure  ; 
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d'après  Moissan,  c'est  un  hydrure  ammoniacal  de  mercure,  simple 
•u  double  ;  d'après  Rich  et  Travers,  c'est  une  simple  solution  de 
NH*  libre  dans  le  mercure.  Les  nouvelles  expériences  de  l'auteur, 
relatives  aux  composés  alcalins  et  alcalino-terreux,  conflrment  la 
théorie  de  Le  Blanc.  L'amalgame  d'ammonium  est  une  solution  du 
composé  de  formule  générale  MHg"  dans  le  mercure. 

Cette  solution  n'est  stable  qu'aux  très  basses  températures;  elle 
»e  décompose  lentement  à  0*,  plus  rapidement  a  i^",  en  mercure, 
ammoniaque  et  hydrogène.  Les  gaz  retenus  dans  la  masse  lui 
donnent  l'apparence  boursouflée  bien  connue  :  ce  n'est  pas  là  une 
propriété  particulière  du  composé,  mais  un  phénomène  accidentel 
accompagnant  sa  décomposition.  o.  boudouard. 

Séléniures  de  sodium  ;  C.  H.  MATHEWSOK  (Am.  chem.  Soc., 
t.  29,  p.  867-880  ;  6. 1907).  —  L'auteur  a  déterminé  la  courbe  de 
ftisibitité  des  alliages  sélénium-sodium.  Il  existe  un  certain  nom- 
bre de  composés  définis  :  Na*Se  fondant  au-dessus  de  875",  Na*&' 
fondant  à  495*  avec  décomposition,  Na*S3  fondant  à  313*  avec 
décomposition,  Na*S*  fondant  à  290°  avec  décomposition,  Na*S* 
fondant  à  258**  avec  décomposition. 

Les  polyséléniures  de  sodium  sont  solubles  dans  l'eau  en  don- 
nant des  solutions  routes,  l'intensité  de  la  couleur  étant  sensible- 
ment proportionnelle  a  la  quantité  de  sélénium  dans  la  solution. 

0.  BOUDOUARD. 

Sur  le  oorindon  artxfloiel  ;  0.  HŒNiaSCHIlID  {Mon,  f.  Ch., 
t.  28,  p.  H07-HH  ;  25.9.1907).— Dans  le  brevet  allemand  n»  U7871 
A.  Kiihne  revendique  la  préparation  du  silicium  et  du  bore  à  l'état 
cristallisé.  En  opérant  dans  les  conditions  indiquées,  l'auteur  a  en 
effet  obtenu  un  corps  cristallisé,  mais  loin  d'être  du  bore  c'est  de 
l'alumine  pure  cristallisée  ou  corindon.  Le  procédé  consiste  à  réduire 
un  oxyde  par  l'aluminothermie  ;  on  mélange  100  gr.  de  borax  fondu 
et  pulvérisé,  100  gr.  d'aluroioium  et  125  gr.  de  soufre  en  fleur  et 
on  enflamme  le  mélange  par  du  magnésium  additionné  de  bioxyde 
de  baryum.  La  masse  refroidie  est  reprise  par  l'ammoniaque 
étendue,  l'hydrate  d'alumine  provenant  de  la  décomp.  du  sulAire 
d'aluminium  est  éliminé  par  HCl.  Il  reste  flnalement  un  résidu  ren- 
fermant des  globules  d'aluminium,  des  flocons  bruns  de  bore  et  une 
poudre  blanche  cristalline  de  corindon.  Après  avoir  séparé  les  glo- 
bules métalliques,  on  dissout  le  bore  dans  l'acide  nitrique  qui 
laisse  l'alumine  cristallisée  et  pure  ainsi  que  le  démontre  son  ana- 
lyse. A.  WAHL. 
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t^olques  noQTeauz  phosphates  «doubles  de  fer  et  d'alnmi- 
ninm  ;  L.  J.  COHEN  (Am.  cheai.  Soc,  t.  29»  p.  714-721  ;  5.1907). 

—  Elude- des  sels  de  formule 

NH4H2pO*.FePO*    et  NH*HîPO».AlPO». 

Parmi  leurs  propriétés,  à  si^aler  leur  facile  hydrolyse,  et  les 
phénomènes  observés  conduisent  Tauteur  à  supposer  Texislence 
d*un  acide  complexe  phospboferrique  H'Fe(PO)*,  dans  lequel  le 
fer  n'est  pas  précipitable  par  Tammoniaque.      o.  boudouapd. 

FerrocyaDures  de  caloivm,  de  Iraryvm  et  de  magnésium  ; 
F.  B.  DAINS  {Am.  cbem.  Soc,  t.  29,  p.  727-729;  5.1907). 

—  Ces  sels  correspondent  à  la  formule  générale  K>MFe(GN)*  ; 
4(NH*)«MFe(CN)»,2H«0.  o.  bdudocard. 

Combinaisons  des  sesqnioxydas  aTOC  les  acides  molybdi- 
qnea  ;  R.  D.  HALL  {Am.  ehem.  Soc.,  t.  29.  p.  092-714  ;  5.1907). 

—  Descnptioa  de  la  préparation  et  des  propriétés  de  nombreux 
sels  de  polassium  et  d'ammonium  dérivant  des  acides  chromico- 
molybdiques  et  aluminicomolybdîques  ;  l'auteur  pense  que  ces 
composés  sont  plutôt  des  dérivés  d'un  acide  complexe  inorganique 
contenant  Ot*0^  et  HoO^  que  des  sels  doubles. 

Les  dérivés  des  acides  ferricomolybdîques  et  mangaRosomolyb> 
diques  ont  également  été  étudiés;  de  même  les  dérivés  du  nickel 
et  du  cobalt.  o.  boudouard. 

Snr  les  siliciures  de  molybdène,  de  tungstène  et  de  tantale 
KoSi*.TaSi*,TaSi<;  Otto  HŒNIGSCHHID  {Mon.  t.  Ch.,  i.  28, 
1017-1029;  25.9.1907).  —  La  méthode  aluminotbermique  a  déjà 
permis  à  Tauleur  de  préparer  des  siliciures  de  zircone  et  de 
titane  (Bail.  (4),  t.  2,  p.  1354).  Une  publication  récente  deOefacqz 
(Bail.  (4),  t.  844)  indique  la  prép.  d'un  siliciure  de  tungstène 
TuSi»  par  deux  procédés  :  celui  de  Lebeau  au  siliciure  de  cuivre 
et  l'autre  par  raluminolhermie.  Jusqu'ici  on  ne  connaissait  en  fait 
de  siliciuj-es  que  ceux  de  molybdène  et  de  tungstène  répondant  à 
Uo*Si*  et  Tu*Si*  obtenus  par  Vigoureux  en  réduisant  les  oxydes 
par  le  silicium  au  four  électrique.  L'auteur  pense  que  tes  méthodes 
analytiques  employées  par  Vigouroux  oe  sont  pas  rigoureuses  ; 
comme  les  résultats  des  analyses  n'ont  pas  été  publiés,  les  for- 
mules Ho*Si*  et  Tu*SiB  ne  sont  pas  bien  établies. 

Siliciure  de  molybdène.  —  On  place  dans  un  creuset  le  mélange 
delOgr.  d'anhydride  molybdique,  90 gr.  de  quartz  (sable),  100 gr. 
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de  mininm,  iSS  gr.  de  fleur  de  soufre.  Le  mélange  est  enflammé  à 
la  manière  habituelle  et  l'on  obtient  un  régule  métallique  dont  oo 
sépare  la  scorie  ;  le  sulfure  d'aluminium  et  la  silice  sont  éli- 
minés par  l'ammoniatiue  étendue.  Le  siliciure  possède  une  cou- 
leur gris  de  fer  et  orist.  en  prismes  quadrangulaires  surmonté 
d'une  pyramide.  Dq=:5.88;  il  est  inaltérable  à  l'air  même  à  chend, 
le  fluor  réagit  énergicfuement.  Le  silietore  est  insoluble  dans  l'eau 
régale  et  l'acide  flnorhydrique  ;  seul  le  mélange  «t'aeide  nitrique 
et  d'acide  fluorltydr.  le  dissout  instantanément.  L'amalyse  présente 
de  grandes  difQcultés;  l'auteur  s'est  contenté  d'abord  de  doser  le 
molybdène,  de  déterminer  le  sUîeium  par  diflérenee  et  de  montrer 
qu'il  n'y  existait  pas  d'avtres  éléments  ;  ce  doeago  a  donné  Mo, 
compris  entre  6S.4  et  63.5  0/0,  théorie  62.8.  Enfin,  il  a  réussi  à 
trouver  un  procédé  peimeltant  également  de  doser  le  sificium,  ce 
qui  a  donné  Si,  37  0/0,  théorie  37,2. 

Siliciure  de  tungstène.  —  Obtenu  comme  le  précédent,  crist. 
en  prismes  hexagonaux  brillants  possédant  des  reflets  bleuâtres. 
Do=9.3  ;  ses  propr.  chimiques  sont  à  peu  près  celles  du  siliciure 
de  molybdène.  Siliciure  de  tantale  crist.  en  beaux  prismes  qua- 
drangulaires analogues  au  siliciure  de  molybdène,  il  se  disarat 
facilement  dans  FH.  L'analyse  de  ces  deux  silioiures  correspood 
aux  formules  TuSi>  et  TaSi*.  a.  wahl. 

Sar  on  sel  triple  de  neroure;  C.  BROCK£R  (iioii,  /.  Cb^ 
t.  28,  p.  961-963;  14.8.1907).  —  En  agilant  à  froid  du  sulfate'-de 
mercure,  de  l'iode  et  de  l'eau,  ou  encore  en  ajoutant  une  sol. 
alcoolique  d'iode  à  une  sokrtioa.  aqueuse  filtrée  obtenue  ea  agitant 
le  sulfate  de  mercure  avec  de  Tewi,  il  se  fwme  un  ppté  blanc  cria- 
tallin  qui  est  un  sel  triple.  La  formule  est  probablement  : 

6  (3HgO-3S03)6  HgP,HgPO«. 

qui  est  établie  par  l'analyse.  a.  wahl. 

Séparation  dea  terres  yttriqves  ;  G.  JAHES  {Am.  ebem.  Soe., 
t.  39,  p.  495-499;  4.1907).  —  Méthode  fondée  sur  l'empLol  du 
carbonate  d'ammoniaque  qui  sépare  les  terres  y  ttriques  dans  l'ordre 
suivant  :  yttrium,  terbium,  dysprosium,  holmium,  erbium,  ihulium, 
ytterbium.  o.  aounouABD. 
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Bishydratation  de  Talcoal  par  la  chaux  ;  A.  KAILAN  {Mon. 
t  Ch.,  I.  28,  p.  927-946  ;  14.8.1907).  —  Les  meilleurs  pro- 
portions pour  la  déshydratation  de  ralcool  sont  0*^55  de  chaux 
pour  1 1.  d'alcool  à  92-93  0/0  ;  on  obtient  après  S  h.  1/2  un  alcool 
à  99.5  0/0,  après  6  heures  99.90/0  en  poids.  Aveo  des  quantités  de 
chaux  encore  plus  élevées,  la  déshydratation  de  t'alcool  est  plus 
rapide  mais  la  perte  en  alcool  qui  reste  dans  la  chaux  est  plus 
élevée.  a.  wahl. 


CoDtribatioas  à  l'ètada  de  la  càalestériiie  (III).  TraaspMi- 
tûms  dn  cholasUne;  J.  HAUTEHER  {Mon.  f.  Ch.,  t.  28,  p.  1U3- 

25.9. 1907).  —  Les  composés  dérivés  de  la  cholestérine  pré- 
sentent uoe  très  grande  analogie  avec  les  terpènes  :  aussi  l'élude 
du  efaolestèoe,  hydrocarbure  fondamental,  èst-elle  des  plus  impor- 
tâtes. Dans  un  mémoire  précédent  (£u//.,  (4),  t.2, p. 512), l'auteur 
a  déjà  émis  l'hypothèse  d'une  iacHuérisation  lors  de  l'addition  d'HGl 
aa  diolestène,  isomérisation  qui  rappellerait  celle  du  pinène  ea 
ouophèoe. 

En  effet,  il  a  pu  montrer  raaiatenaat  que  le  départ  de  HGl  du 
cUorhydiate  de  cholestène  conduit  à  un  hydrocarbure  différent  du 
dtolestène  primitif  etappelé  pswdoeholeslène.  De  plus,  en  étudiant 
de  plus  près  l'addition  de  HCl  au  cholestène,  on  trouve  qu'il  se 
forme  deux  produits,  l'un  cristallisant  ea  beaux  prismes  incolores 
f.  à  96-97»,  [s]d  ~  -f-  4°7,  répondant  à  la  formule  du  chlorhydrate 
(^H*>G1  et  une  autre  substance  restant  dans  les  eaux-mères  et  qui 
forme  des  aiguilles  plates  f.  à  70-80".  Ces  derniers  cristaux  n'ont 
pas  pu  être  isolés  sous  forme  absolument  pure,  mais  on  a  pu  mon- 
trer par  le  dosage  de  Cl  qu'ils  présentent  la  même  composition. 

Ces  deux  chlorhydrates  de  cholestène  perdent  HCI  quand  on  les 
inHe  par  l'étbylate  ou  le  mélbylate  de  Na  alcoolique,  par  l'acétate 
de  potesBe,  ou  encore  p«r  le  zinc  et  l'acide  acétique  :  le  paeudo- 
cholestène  qui  en  résulte  est  crist.  en  aiguilles  plates  T.  à  78-79% 
dont  les  solubilités  sont  analoguesà  celles  du  cholestène;  son  pou- 
voir rotatoire  [■)»  =  6i*8d.  Le  pseudoeholestène  Axe  le  brome  en 
milieu  acétique  et  donne  un  dibromure  crist.  en  aiguilles  plates 
f.  à  llfM17*  et  qui  présente  le  phéaojnènedâ  la  muitirotation  d'une 
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manière  toute  spéciale  ;  le  pouv.  rotatoire  dans  le  chloroforme  di- 
minue d'abord  un  peu, puis,  au  boutde  quelques  heures,  ilau^mente 
d'une  façon  constante  Jusqu'à  une  valeur  double  de  ce  qu'il  était  au 
début.  Au  contraire  au  sein  de  la  benzine,  le  pouv.  rotatoire  dimi- 
nue dans  les  premières  24  h.  puis  reste  constant.     a.  wahl. 

Un  réactif  des  graisses  (II)  ;  E.  TWITCHELL  (Am.  chem.  Soc, 
t.  29,  p.  566-571  ;  4 . 1 907).  —  L'éthérification  des  acides  gras  su- 
périeurs se  fait  très  facilement  si  Ton  emploie  comme  catalyseur 
l'acide  naphtalène-stéarosulfonique;  des  essais  satisfaisants  ont  été 
faits  par  l'auteur  sur  diverses  catégories  de  graisses. 


Sur  les  produits  de  condensation  du  glyozal  et  de  l'aldéhyde 
isobutyriqne  ;  H.  ROSINOER  {Mon.  /.  Ch.,  t.  38,  p.  947-960; 
14.8.1907).  —  Le  glyoxal  nécessaire  à  ce  travail  a  été  préparé  par 

oxydation  lente  de  la  paraldéhyde  par  Tac.  nitrique  étendu  :  le 
rendement  le  plus  élevé  a  été  de  S7.5  0/0.  La  condens.  du  glyoxal 
avec  l'aldéhyde  isobutyrique  ne  se  lait  pas  sous  l'infl.  de  potasse 
alcool,  étendue,  on  n'obtient  que  de  l'acide  isobutyrique  et  l'octyl- 
glycol.  Au  contraire,  par  le  carbonate  de  potasse  en  milieu  aqueux, 
et  à  froid,  la  condens.  commence  dès  qu'on  mélange  les  corps; 
après  une  agitation  de  8  à  10  jours  le  produit  s'est  séparé  en 
deux  couches  que  l'on  rassemble  avec  de  t'éther.  En  concen- 
trant la  sol.  éthérée,  le  prod.  de  condens.  se  sépare  en  cristaux 
f.  k  130°  et  éb.  140°  sous  14  mm.;  quand  on  fait  recrist.  ce  produit 
dans  rélher,  les  cristaux  transparents  se  transforment  en  amas 
opaques  f.  à  55°.  Ces  deux  corps  ont  la  même  composition  C'^H'K)* 
d'un  produit  de  condens.  de  1  mol  de  glyoxal  avec  2  mot  d'al- 
. déhyde 


La  réduction  de  ce  produit  par  l'amalgame  d'aluminium  fournit 
/a  j^Z/co/ correspondant,  crist.  en  prismes  transparents  f.  à  127*. 
Dans  tous  les  essais  de  condensation,  il  se  forme  à  côté  des 
produits  déjà  décrits  un  corps  éb.  108°  sous  17  mm.  qui  est  de 
ï'isobutyraldol,  et  un  autre  éb.  114*  sous  14  mm.  dont  l'analyse 
répond  à  C'^H^O*.  Il  existe  entre  ce  corps  et  l'isobutyraldol  une 
relation  très  étroite  car  ils  se  tormeut  toujours  en  proportion 


0.  BOUDOUARD. 
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inverse  ;  cette  formule  C"*H*oO>  correspond  à  la  condens.  de 
Pisobutyraldol  avec  l'aldéhyde  acétique  et  ses  propriétés  ne  sont 
pas  en  contradiction  avec  cette  hypothèse;  réduit  par  ramalgome 
d'aluminium,  il  fournit  un  glycol  C'^H**0*,  éb.  132°  sous  16  mm. 
Si  réellement  ce  comp.  a  cette  constitution,  il  faudrait  admettre 
que  le  g-lyoxal  employé  contenait  de  l'aldéhyde  acétique,  et  alors 
on  devrait  s'attendre  à  trouver  parmi  les  produits  de  condens. 
celui  de  l'aldéhyde  acétique  avec  l'ald.  isobntyrique.  En  effet,  uo 
contrôle  soigneux  a  montré  l'existence  d'un  corps  éb.  85-90"  sous 
18  mui.  qui  est  bien  i'aldol  C^H'^O*.  Enfin,  l'auteur  a  pu  montrer 
directement  la  présence  l'aldéhyde  acétique  dans  le  glyoxal  ;  il  est 
possible  que  cette  aldéhyde  s'y  trouve  mélangée  sous  forme  de 
paraldéhyde.  a.  wahl. 


Préparation  de  glycols  par  l'action  des  organomagnésiens 
sar  les  alcooU-cétones;  A.  FRÂNKE  et  H.  KOHN  {Mon.  f.  Ch., 
t.  28,  p.  997-1015;  14.8.1907).  —  L'iodure  de  méthylmagnésium 
réagit  sur  l'alcool  diacétonique  pour  donner  le  dimélhyl'2.4-pent^ 
ne-diol-2.4  : 

>C-(OH)  ->•  >C(OH)-CH«-C^H 

CH3/  I  CH3/  \CH3 

CH»-C0-CH3 

C'est  un  liquide  mobile,  éb.  98*  sous  13  mm.  Quand_on  chauffe 
ce  glycol  avec  de  Tac.  suHurique  étendu  en  tube  scellé  à  iSO",  il 
ne  se  forme  que  des  produits  très  volatils  ;  au  contraire,  en  dis- 
tillant le  glycol  à  la  pression  ordinaire  avec  une  goutte  d'ac.  sul- 
furique,  on  obtient  un  mélange  d'une  huile  à  odeur  de  camphre  et 
d'eau  :  la  dist.  fractionnée  fournit  un  composé  éb.  f3â°  qui  répond 
à  la  formule  CH'^O.  C'est  un  alcool  non  saturé,  car  il  fournil  un 
dérivé  aeétj^Iét  éb.  156-158*  et  additionne  Br*.  Cet  alcool  peut 
répondre  à  deux  formules  de  constitution. 


CH\  yCW  CHK  /CH3 

>C{OH)-CH=C<  ou  >C-CHi-CA0H) 


(0.  •  (II). 


Or,  le  composé  (I)  est  connu  et  ne  distille  pas  à  l'air  libre  sans  se 
déshydrater  en  dtmélhylpentadiène  :  il  faut  donc  admettre  la  cons- 
titution (UJ.  Celle-ci  est  d'ailleurs  démontrée  par  l'oxydation  per- 
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manganique  qui  donne  une  laetoae  éb.  248",  f.  à  64*  et  répondant 
k  la  formule  G^Hi*0«  : 


G'ert  la  lactone  de  l'acide  diiaétbyl-S.4-pent»nediol-S-^oîqae-î. 

Action  de  riodnre  de  méthylmagnAsium  sur  les  alcools  aoè- 
tylpropyliqne  et  acétylbvtylique ;  J.  KOTACEVIC.  —L'alcool 
acélytpropylique  a  été  obtenu  par  la  méthode  de  Lipp,  qui  consiste 
à  saponifier  le  produit  de  l'action  du  bromure  d'éthylène  surTéther 
acétylacétique;  le  rendement  est  de  25  0/0  de  la  théorie,  mais, 
ainsi  que  l'indique  Lipp,  le  pt  d'ébullilion  n'est  pas  Axe,  il  bout 
entre  100-124°  sous  15-20  mm.  L'iodure  de  méthylma^nésium 
réagit  potir  donner  le  métbyi-2~pentaaedioi'2.5  qui  est  un 
liquide  épais,  incol.,  éb.  US'ISO"  sous  14  rora. 

Ce  glycol,  chauCTé  au  réfr.  ascendant  avec  H*SO*  à  10  0/0, 
donne  un  liq.  éb.  QO-dS»,  à  odeur  de  camphre  et  répondant  à  U 
formule  C*H"0,  c'est  l'a.  ti-dimétbyîtétrahydrofurfuraBe  : 


L'oxydation  du  glycol  par  le  permanganate  à  froid,  fournit  de 
Visocaprolaetone  à  c6té  d'acide  succinique. 

L'alcool  acétylbutylique,  obtenu  également  par  la  méthode  de 
Lipp  donne  arec  l'iodure  de  méthylmagoésium  le  mélhyl-2-bexane- 
diol-8.6,  éb.  135°  sous  19  mm.;  si  on  distille  ce  glycol  k  la  prœs. 
atmosphérique,  il  subit  une  décomposition  et  donne  un  liq.  éb. 
1 78",  répoodaotà  la  formule  d'un  alcool  nonsaturé.  Ghaufféavecrac. 
sulfurique  étendu  il  se  transforme  en  oxyde  de  dimélbylpeaUtmé' 
tbylène,  éb.  121".  a.  wahl. 

Co&tribntxon  &  l'étnde  de  la  diacétonamîne  ;  H.  KOHN  [Mon. 
/.  CÀ-,  t.  28,  p.  1049-1054;  25.9.1907).  —  La  diacétonamioe 
réagit  normalement  avec  le  méthyliodure  de  magnésium  et  fournit 
un  nouvd  amino-alcool,  le  dîmêtbyl-2.4-^mno-S-peBtanoi-4,GeîX 
un  liq.  éb.  82*  sous  19-20  mm.,  à  odeur  basique  et  se  colorantes 
jaune  au  contact  de  l'air  eu  absorbant  CO*  ;  son  ebloroplaUmte 


(GH3)3-0  — CH» 


(CH3)2-COH-CH»-CH2-CmOH  =  H^O  -H 
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forme  des  feuillets  rouges  microcrifitallinSf  le  picrate  f.  à  1&8-155*>, 
l'oxakte  L  à  SIS"  en  se  déc.  L'aioiaO'alcool  réagit  avec  l'iodure 
de  mélbyle;  l'iodométhylale  huileux  est  transf.  par  AgCl  en  ehlo' 
rométbylêtet  le  sel  d'or  correspondanl  foniw  dm  cristamx  jaona 
d'or  f.  à  142-143*.  Enfin  le  pbénylséoévol  réagit  pour  donner  nno 
tbiourée  f.  à  115-117*.  La  oonsUluUon  de  ramino-atcool  répond  à 
la  formule 

CH\  /CH3 
>C(NH3)-CH2-(^(OH) 

CH3/  \CH»  A.  WAHL. 


Sor  racida  aminotriméthyUoétiqna  ;  M.  ÏOHM  et  Angnate 
SGHHDT  (Jfon.  /.  Cb.,  t.  28.  p.  10&5-106S;  25.9.1907).  —  II 

peut  exister  IS  acides  aminovalérianiques  dont  six  sont  connus; 
les  auteurs  ont  préparé  l'acide  x-diméthyl-^minopropionique  : 

NH2-CHV 

GH3-^G-G00H 


ou  amiaotriméthylacétique  en  partant  de  l'acide  oxypivalique.  'Ce 
dernier  acide  a  été  obtenu  par  Biaise  et  étudié  par  Mardily  (Bull. 
(3),  t.  31,  p.  ir>5)  qui  l'ont  transformé  en  acide  bromopivalique 
au  moyen  du  pentabromure  de  phosphore.  Tandis  que  Biaise  et 
Marcilly  indiquent  n'avoir  obtenu  que  de  mauvais  résultats  dans 
l'action  de  HBr  sur  l'acide  oxypivalique,  les  auteurs  ont  pu,  an 
coDtraire,  préparer  facilement  par  cette  réaction,  l'acide  bromopi- 
valique avec  un  rendement  de  65-70  0/0  du  poids  d'oxyacide.  On 
chauffe  en  tube  scellé  d*abord  8-10  h.  à  80*  puis  10  h.  à  100*, 
lo  grammes  d'acide  oxypivalique  avec  5  à  6  fois  la  quantité  théo- 
riqne  de  HBr  saturé  à  0*.  Par  refroidissement,  le  contenu  du  tube 
se  prend  en  masse  cristalline  d'acide  bromé  f.  6  47*. 

De  même,  en  chauffant  l'acide  oxypivalique  avec  IH  {d  :  1,7)  et 
un  peu  de  phosphore  rouge  au  réfr.  ascendant  pendant  8  heures, 
puis  distillant  les  S/3  du  produit,  on  obtient  V&cide  iodotrimêthyl- 
scétique  crist.  en  prismes  brillants  f.  à  54*.  Pour  transf.  l'acide 
bromé  en  acide  aminé,  on  le  dissout  dans  l'ammoniaque  alcoolique 
saturée  à  0»  et  on  chauffe  en  tube  scellé  à  100*  ;  le  contenu  du  tube 
est  évaporé  à  sec,  le  résidn  repris  par  l'éther  qui  laisse  te  bromure 
d'ammonium  et  l'acide  aminé.  On  dissout  dans  l'eau  et  fait  bouillir 
avec  PbO  pour  décomp.  le  sel  amokoiuacal,  la  liq.  filtrée  est  addi- 
tionnée de  sulfate  d'Ag  pour  pptar  les  deraièures  traces  de  bromure 
de  plomb  et  soumise  à  l'action  de  H*Su 
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Après  séparation  du  suifare  de  ptomb,  on  évapore  au  B.-M.  et 
l'acide  aminopivalique  crîst.  en  feuillets;  le  rendement  atleiot 
60  0/0  de  la  théorie.  Vacide  benzoyîaminopivaUque  crist.  en  fioes 
aiguilles  f.  à  149-151*.  L'isocyanate  de  phényle  donne  une  pbén/l- 
urée  f.  à  173-175°. 

L'iodure  de  méthyle  en  milieu  mélhylalcoolique  réagit  avec 
l'acide  aminé  ;  le  produit  traité  par  AgCl  donne  le  chlorhydrate  de 
la  bétaîne  dont  le  cbloraarale  crist.  en  petites  aiguilles  f.  à 

105-201*.  A.  WAHL. 

Snr  la  vitosM  de  décompoeltion  de  l'acide  maloniqn*  en 

acides  carbonique  et  acétique,  par  J.  LINDHER  {mon.  f.  CA.» 
t.  28,  p.  1041-1048;  25.9.1907).  —  L'auteur  a  mesuré  la  vilesse 
avec  laquelle  l'acide  malonique  se  décompose  au  sein  de  l'acide 
acétique  glacial  chaufTé  à  100".  Cette  étude  a  montré  que 
cette  réaction  est  monomoléculaire  et  se  fait  d'après  l'équation 
Cai«(C0OH)3=CH».œOH-f  CO».  a.  WAHL. 

Acide  salfocyaniqne  ;  H.  TH.  STOKES  el  J.  R.  GAIN  (Am.  chem. 
Soc.,  t.  29,  p.  443-447;  4.1907).  —  Les  auteurs  obtiennent  cet  acide 
par  action  de  l'acide  sulfUrique  (65  0/0  d'eau)  sur  100  parties  de 
sulfocyanate  d'ammoniaque  pulvérisé;  on  traite  le  mélange  ainsi 
obtenu  par  l'alcool  amylique  qui  dissout  de  tO  a  21  0/0  d'acide, 
puis  cette  solution  amylique  est  traitée  par  l'eau.  On  obtient  ainsi 
une  solution  tenant  10  0/0  d'acide  sulfocyanique. 

Les  propriétés  de  l'acidu  sulfocyanique  aqueux  varient  beaucoup 
avec  son  âge  et  sa  concentration.  L'acide  isodisulfocyanique 
(NH  :  GS)*  est  un  des  produits  de  l'action  des  acides  minéraux  sur 
les  sulfocyanates  et  l'acide  sulfocyanique;  il  se  lorrae  aussi  par 
transformation  spontanée  de  l'acide  normal.  L'acide  isopersulfo- 
cyanique  H*G*N*S>  se  forme  par  décomposition  de  l'acide  normal, 
surtout  s'il  est  concentré;  cet  acide,  en  solution  amylique,  donne 
avec  SnCl*  une  coloration  jaune  très  intense,  puis  un  précipité 
jaune,  très  dense,  qui  devieut  rouge  foncé  et  cristallin. 

0.  BOUDOUARD. 

Réductions  avec  le  phosphore  amorphe  (3"  communication). 
Action  du  phosphore  amorphe  et  de  l'acide  ohlorhydriqna  de 
0=1.19  sur  le  nitrobenséne ;  Th.  VTETL  {D.  cb.  G.,  t.  40, 

p.  3608-3612;  28.9.1907).  —  It  résulte  des  recherches  de  l'auteur 
sur  ce  sujet  qu'à  la  pression  ordinaire  l'action  du  phosphore  et  de 
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l'acide  chlorhydrique  sur  le  nitrobenzène  à  lOO»  et  môme  à  140* 
est  très  faible,  car  il  ne  se  forme  qu'une  petite  quantité  de  base; 
il  en  est  de  même  à  la  pression  ordinaire. 

En  revanche,  en  chaufrant  en  aûtoclave  ou  en  tube  scellé  à  140- 
160**,  il  se  forme  une  quantité  assez  grande  de  bases,  mais  parmi 
ces  bases  on  peut  constater  la  présence  de  la  p.-chloraniline  avec 
un  rendement  qui  a  varié,  suivant  les  conditions  de  Topération, 
Mitre  47  et  16  0/0  du  poids  du  nitrobenzène. 

Pour  chercher  à  expliquer  celte  formation  de  la  p.-chloraniline 
l'auteur  a  chauffé  d'abord  l'aniline  avec  du  phosphore  et  de  l'acide 
eblorhydrique  en  vase  ouvert  à  100»,  puis  en  tube  scellé  à  140*, 
170*  et  enfin  à  190-220*  pendant  10  heures,  il  n'a  dans  aucun  cas 
obtenu  de  la  p.-chloraniline.  Il  en  est  de  même  en  faisant  la 
réaction  avec  le  p-'Cbloronitrobenzène.  En  revanclie  comme  ou 
sait  d'après  Bamberger  que  par  l'action  de  l'acide  chlorhydrique 
sur  la  phénylhydroxylamine  et  sur  le  nitrosobenzène  il  se  forme 
de  la  p.-chloraniline  et  comme  ces  deux  composés  peuvent  très 
bien  prendre  naissance  comme  produits  intermédiaires  dans  la 
réaction  étudiée  il  est  possible  que  la  formation  de  la  p.-chlorani- 
line soit  due  k  la  présence  de  ces  produits  à  un  moment  donné* 

F.  MVBRDin. 

Snr  les  combinaisons  p.-amino-azoïqnes  aliphatiques  et  aro- 
maUques;  W.BORSCHE  eiA.RECLAIRE(i7.eii.  G.,  t.  40,  p.  3806- 

3813;  iâ8. 0.1907). — Les  auteurs  décrivent  la  préparation  et  les 
propriétés  des  représentants  les  plus  simples  d'une  nouvelle  classe 
de  composés,  que  l'un  d'eux  a  découverte  (voir  Bull.j  (3),  t.  36, 
p.  359,  et  (4),  t.  2,  p.  718). 

I.  —  Dérivés  de  la  benzène-azo-formamide,  p.  -aminobenxène 
azo-formamide  H»N(4)G«H*.  {1)N  =N.GO . NH«. 

Elle  peut  être  préparée  aussi  facilement  en  prenant  comme  pro* 
duit  de  départ  la  p.-nitrophénylhydrazide  de  l'acide  carbamique 
de  Hyde  ou  la  quioone-oxime-semicarbazone  de  Thiele  et  Barlow. 

On  réduit  par  l'étain  et  l'acide  chlorhydrique,  et  l'on  obtient, 
après  traitement  approprié,  la  p.-amino-benzène~bydrazo-fovma' 
mide  en  aig.  incolores  si  instables  qu'elles  s'oxydent  immédia- 
tement à  Tair  en  combinaison  azoïque;  aussi  cette  base  a-t-elle 
été  transformée  pour  l'analyse  en  son  urée  qui  fond  à  201-202». 
Sa  combinaison  Itenzj^lidénique  est  en  feuillets  jaune  blanc, 
F.  204"  avec  dégagement  gazeux. 

En  oxydant  la  combinaison  hydrazoïque,  en  milieu  ammoniacal 
par  un  courant  d'air,  on  obtient  le  composé  azoïque  qui  se  dépose 
soc.  CHIM.,  4»  sÉR.,  T.  IV,  1908.  —  Trav.  éUang.  31 
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en  aiguillés  rouge  foncé  ;  Vacide  chlorhydrique  étendu  te  diseout 
en  jaune,  la  lessive  de  potasse  et  la  lessive  de  soude  Taltaquent 
lentement  à  froid,  rapidement  à  chaud  en  donnant  de  l'aniline,  de 
l'azote,  de  Tammoniaque  et  de  l'acide  carbonique. 

La  p.^miuobenzèQe-aEoformamide  fond  en  chauffant  lentement 
à  i^-HA"  avec  fort  dégagement  gazeux. 

D'après  l'analyse,  ce  composé  est  sans  doute  un  hydrate. 

Son  urée  fond  à  178*>  en  se  décomposant  ;  la  pbéaylcurbamiao- 
p.-aminûbenzène-azo-formamidef  préparée  par  l'aoUonde  Tisocya- 
naledephényle,  estenaig.  rouge  jaune  se  décomposant  vers  20S*; 
son  dérivé benxoyié,  enaig.  oranges,  se  décompose  violemmeot  « 
218**.  Enttn,  son  dérivé  dibromé  (3.5?)  est  en  petites  aig.  jaunes, 
F.  18S*. 

Les  homologues  de  la  qutnone-oirime  fournissent  aussi  des 
homologues  de  l'aminoben&ène-azo-formamide  parmi  lesquels  les 
auteors  ont  étudié  jusqu'à  présent  la  métliyiS-amino-4^azéiio~ 
êzo-formiimidç^  qui  a  été  préparée  en  partant  de  la  nitrastMn~erë- 
eol  semiearlMione.  Cette  dernière  substance  a  été  obtenue  en  fai- 
sant réagir  te  chlorhydrate  de  semicarbazide  sur  la  toluquinone* 
o.-oxime  en  solution  alcoolique.  Elle  déQagre  k  220°.  Réduite  par 
l'étain  et  l'acide  chlorhydrïque,  puis  soumise  h  l'oxydation  comme 
dans  le  cas  précédent,  elle  fournit  la  méthylaminobenzène-azo- 
formamide  ci-dessus,  qui  crist.  dans  un  mélange  d'acétone  et  de 
benzène  eo  aig.  brun  rouge,  F.  85-86*>avec  dégagement  gazeux. 

La  toluquittone-oxime-S~semicarbazoae-6^  préparée  en  partant 
du  nitro80-o.-crésol,  ciist.  dans  l'alcool  en  petites  aig„  F.  243o. 

Le  nitrosothymol  réagit  plus  lentement  avec  l'hydrazine. 

Le  produit  de  condensation,  la  mêtbyl-I-isopvopyîquiuoae—i- 
oxime'S-semiearbazone-â,  est  en  aig.  jaunes,  F.  S21-222°.  Ces 
deux  oximes-hydrazones  peuvent  être  transf(Hnnées  sans  difHculté 
en  combinaisons  amino-azoïques. 

U.  —  Dérivés  de  la  benzène-azo-formani/ide,  p.-amino-benxèoe- 
azo-formanilide  H«Nt4  )C«H*(1  )N  =  NCO-NH-C«H». 

Les  auteurs  ont  préparé  ce  produit  soit  au  moyen  de  Vbydrazone 
de  racidequinotie-oxiiae-phétiyiearbtumqae,  soit  au  moyen  du  pro- 
duit d'addition  non  encore  décrit  de  l'isoc/aiia^e  de  phényle  ei  de 
la  p.-nitropbéayJhydrazine 


qui  crist.  dans  l'alcool  bouillant,  en  aig.  blanc  jaune,  F.  220°.  Ces 
deux  substances  fournissent  en  etTet  par  réduction  le  même  cbhr- 
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hydrate  de  la  pbénylcûrbajaino-p.-aminopbênyîhydraziëe  qui 
est  en  aig.  incolores,  ee  colorant  peu  à  peu  au-dessus  de  lOO*  ea 
violet.  Vbydrasiée  libre  est  eo  kûigues  aig.  incolores,  F.  187*  ea 
âe  décomposant. 

La  p.-aminobenzène-azo-formaniJide  est  en  feuillets  rouge  sang, 
qui  fondent  à  160-16i*  ea  dégageant  des  gaz.  Ses  seJê  ae  sont 
stables  qu'en  présence  d'acide  libre.  Son  cblorbydrale  est  en  aig. 
jauae  orange  ;  son  oxaJate  est  une  poudre  cristalline  brun  fonc^ 
qui  se  décompose  vers  186-187°.  Son  dérivé  benzoyié  crist.  dans 
l'acétone  ea  aig.  jauœs,  F.  2i9-fSÙ^;  et  la  pbéajiurée  en  aig.  jaune 
rouge,  se  décomposant  vers  SIO*.  Les  auteurs  ea  ont  préparé  uissi 
UQ  dérivé  dibromé  qui  est  en  aig.  jaunes,  F.  16Ô-15&>. 

E^n,  ta  méibyl-S-amia<h4-benzèiie^x<htormattiUde 

Gqi3(N=N.CO.NH.CBHS)CH3.NH3  1.3.4 

et  la  métbyl-S-amiaO'4-benzèDe~aso-formanUide,  préparées  ea 
partant  des  phényicarbamtnohydrazones  du  nitroso-m.-crésol  et  du 
nitrosft>o.-urésoI,  sont,  la  premiffl-e  en  beaux  feuillets  brun  rouge, 
F.  150-151*>  en  se  décomposant,  et  la  seconde  en  aig.  rouge  foncé 
avec  reflets  vardâtre,  F.  137".  r.  asvERDm. 

I.  Composés  diaao-amiBés  dérivant  des  acides  semicarbasi- 
niqnes  ;  II.  Manière  d'dtre  chimique  des  dériTés  de  l'acide 
carbonamido-aio-isobotyriqos;  J.  R.  BAILET  et  L.  KHOX  {Am. 

cbem.  Soc,  t.  29,  p.  881*892;  6.1907).  —  Description  de  la  pré- 
paration et  des  propriétés  d'un  certain  nombre  de  dérivés  ;  acétal- 
déhyde-semicarbazone  ;  éthers  éthyliques  des  acides  a-uréido-a- 
phényldiazoaminopropionîque  et  a-uréido-ft>ai-nitrophény  tènediazo. 
aminoprop ionique  ;  éthers  propyliques  des  mêmes  acides  ;  éther 
éthylique  de  l'acide  a-uréido-o-iQ-aitrophénylèoediazo-amino-isobu- 
tyrique;  a-uréido-a-m-nitrophénylènedîazo-aminobenzëne  ;  ëther 
éthylique  de  Tacide  carbonamido-azo-isobutyrique. 

Les  composés  diazo-aminés étudiés  dans  ce  travail  ne  présentent 
pas,  en  général,  les  réactions  caractéristiques  de  ces  corps  (réac- 
tion de  la  résorcine).  Avec  la  potasse  alcoolique,  il  y  aussi  des 
différences  :  ainsi  l'éther  éthylique  de  l'acide  a-ia-Ditrophénylène- 
diazosemicarbazinopropionique  donne  la  méthyl-6-dioxy-â.5-tria- 
ziae-1.2.4,  produit  d'oxydation  de  l'acide  semicarbazinopropioni* 
que,  etdn  nitrobenzène,  produit  de  rédtictioa  du  sel  de  diazonium 
orignal. 

Les  expériences  relatives  à  la  série  butyrique  confirment  les 
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conclusions  de  Thiele  et  Henser  :  en  général,  les  composés  azo  de 
In  série  gérasse  sont  beaucoup  moins  stables  que  ceux  de  la  série 
aromatique,  et  quelquefois  même,  ils  ne  peuvent  exister. 

0.  BOUDODABD. 

Sar  an  produit  obtenu  dans  l'extraction  de  l'acide  benzoïqne 
dn  goudron  de  houille;  G.  GOLDSGHHIEDT  (Mon.  f.  Ch.,  t.  28, 
p.  1091-1097).  —  Il  y  a  déjà  plus  de  vingt  ans  que  Schultze  a 
trouvé  environ  8  0/0  d'acide  be  nzoïque  dans  les  fractions  phénoliques 
du  goudron  bouillant  entre  235-260*  ;  il  admettait  que  cet  acide 
provenait  de  la  sapon.  du  benzonitrile  par  les  alcalis.  Cette  hypo- 
tlièse  est  assez  plausible  car  Kramer  et  Spilker  {BuU.  (3),  t.  3, 
p.  959)  ont  effectivement  trouvé  du  benzonitrile  dans  les  portions 
du  goudron  débarrassé  des  phénols  et  des  bases.  Dans  un  brevet  de 
Vm.  Aktiengesellschaft  fur  Teer-  und  Erdnlindustrie  »,  de  Berlin, 
(DRP.  109  122)  on  revendique  l'extraction  de  l'acide  benzoïque  du 
goudron  en  débarrassant  les  huiles  lourdes  des  produits  phéno- 
liques par  un  lavage  à  la  soude  étendue  puis  traitement  subséquent 
à  la  soude  concentrée.  On  arrive  à  obtenir  ainsi  environ  0.5  0/0 
d'acide  benzoïque;  dans  les  opérations  industrielles  on  constate  W 
présence  d'un  composé  solide  qui  accompagne  l'acide  benzoïque 
et  qui  s'obtient  avec  un  rendement  d'environ  0.15  0/0.  Ce  produit 
se  dissout  dans  Tac.  sulfurique  conc.  en  rouge,  ce  qui  indique  la 
présence  de  conmnrine,  il  ne  distille  pas  à  point  dxe  mais  de  â06 
à  300".  Ce  composé  a  été  soumis  à  une  analyse  immédiate  puis  à 
l'action  saponifiant»  de  ta  potasse  alcoolique  ;  ce  traitement  efiTec- 
tué  sur  32  grammes  a  donné  tes  résultats  suivants  : 

Phénols  ù  l'état  libre   2i5gr. 

Acide  benzoïque  libre   1 ,1 

Phénol  provenant  de  la  saponification.  13,5 
Acide  benzoïque  venant  de  la  sapon..     15, S 

Goumarone   traces 

32,4 

Il  en  résulte  que  l'on  a  affaire  à  un  éther  benzoïque  d'un  phénol  ; 
le  phénol  ainsi  recueilli  éb.  206-208-210»  a  été  reconnu  être  du  xy- 
lénol.  Ce  produit  est  donc  du  benzoate  de  xylénol.   a.  wahl. 

Action  du  chlorure  de  diaxobenxène  sur  l'acide  p.-oxybensoî- 
que  j  G.  GRANDHOUaiN  et  H.  FREIHANN  {D.  eh.  0.,  t.  40, 

p.  3453-3454  ;  28.9.1907).  —  En  reprenant  les  recherches  de  Lim- 
pricht  et  Fitze  [Ann.  der.  Chemie^  t.  263,  p.  236) sur  le  même  sujet. 
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les  auteurs  ont  consUlé,  d'une  part»  que  si  l'on  fait  réagir  le  chlorure 
de  diazobenzène  sur  Tacide  p.-oxybenzoïque  en  solution  dans  le 
carbonate  de  soude  il  se  forme  comme  produit  principal  du  pbénot- 
disazobeaxène  et  une  petite  quantité  d'acide  benzène-azo-p.'Ox^- 
beaxoïqaeqm  fond  à  tSO",  donne  avec  l'acide salfuriquelaréaotîon 
caractéristique  des  dérivés  monoazoïques  (solution  jaune,  restant 
jaune  par  addition  d'eau)  et  dont  le  dérivé  acétylé  fond  à  IQS-IQO**; 
d'autre  part,  que  si  l'on  opère  la  copulation  en  présence  d'alcaU 
caustique  on  obtient  outre  le  phénoldisazobenzène  comme  produit 
principal,  le  corps  décrit  par  Limpricht  et  Fiize,  mais  que  les 
auteurs  du  présent  mémoire  ont  reconnu  être  non  pas  un  composé 
mono-azoïque,  mais  bien  le  pbéaoltrisazobenzène. 

F.  luvEanm.  ' 

Sur  les  dérivés  disaioiqnes  de  l'acide  salicylique  ;  E.  GRAND' 
HOUGIIf,  J.  R.  GUISAN  et  H.  FREIHÂNN  {D.  cb.  G.,  t.  40. 

p.  3450-3453;  28.9.1907).  —  Les  dérivés  disazoïques  de  l'acide 
salicylique  ont  été  peu  étudiés  au  point  de  vue  scientifique.  Lim- 
pricht a  cependant  décrit  un  éther  phénylique  de  l'acide  disazo- 
benzène^saiicylique  avec  le  F.  148",  mais  les  auteurs  ont  constaté 
que  cette  substance  était  en  réalité  de  l'oxy-azobenzène. 

Waeitk  dis-benzène-azo-salicylique  a  été  préparé  en  faisant 
réagir  le  chlorure  de  diazonium  sur  l'acide  salicylique  en  présence 
de  lessive  de  soude,  puis  en  abandonnant  le  mélange  refroidi  pen* 
dant  5  jours  jusqu'à  ce  qu'il  n'y  ait  plus  de  composé  diazoïque. 

Cet  acide  erist.  dans  le  chloroforme  en  jolies  aig.  feutrées,  brun 
rougeâtre,  F.  218°.  Sa  solution  dans  l'acide  sulfurique  conc.  est 
orange  et  vire  au  violet  rouge  par  add.  d'eau,  réaction  caractéris- 
tique d*ua  disazophénol. 

Il  correspond  à  la  formule  C8H«.OH.CO»H.(N=NG8H»)*4l.2.4.6). 

Son  dérivé  acétylé  fond  à  196*. 

Il  se  forme  à  cdté  de  l'acide  ci-dessus  du  pbénol'tnsazO'S.4.6- 
benzène. 

Les  auteurs  ont  répété  cette  expérience  avec  les  dérivés  du 
toluène.  L'acide  dis- o.-toluène-azo-salicy tique  est  en  crist.  violet 
foncé,  F.  ITO"  ;  son  dérivé  acétylé  fond  à  173". 

L'acide  o.-toluéae-azo-salicyliqae  qui  se  forme  comme  produit 
accessoire  fondà  191*,  son  dérivé  acétylékiÂS'*  ;  le  pbéaoHrisazo' 
o.-tolaètK  fond  à  198°  et  son  dérivé  acétylé  a  {95". 

Eq  faisant  réagir  le  chlorure  de  p.-nitrodlazobenzène  sur  l'acide 
benzène-azo-salicylique  il  se  forme  l'aolde  p.-nitrobenzène'azo- 
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êalicyliqae  fii  en  onlrn,  par  élimination  du  groupe  carboxyte,  ie 
phéaoidisaxo-p.-nitrobenxène  F.  278*,  dont  le  dérivé  aeétjlé  fond 
à  206*.  r.  ncnuira. 

Svr  la  Mponiflcation  alcooliqna  des  éth«rs  At  L'acide  b«Bièiu- 
taUeaiqu;  A.  PRAETORIUS  {Moa.  t.  Ch.,  t.  2&,  p.  767-80S; 
i4.8.1907).  •—  La  saponif.  de  ces  éthers  a  déjà  été  étudiée  en  , 
MHeu  aqaeax,  acide  ou  alcalin,  mais  dans  ces  travaux  on  opérait  | 
en  présence  d'un  excès  d'eau.  Dans  le  présent  mémoire,  on  a 
étudié  l'hifloence  de  l'eau  en  petite  quantité  sur  la  sapon.  alca-  i 
Une.  Les  conclusions  sont  les  suivantes  : 

Ën  milieu  métfayU  et  éthyialcooHque  avec  teneur  en  eau  de 
0  à  10  0/0.  la  saponif.  suit  la  loi  des  masses.  L'éther  méthylique 
de  l'acide  benzène-sulfonique  présente  une  capacité  réaclionnelle  ^ 
plus  forte  que  l'éther  éthylique.  Les  deux  éthers,  étbyl-et  méthy-  | 
liques  sont  saponifiés  plus  laeilemeat  par  l'atc.  méthylique  que  par  i 
Talcool  éthyliqiie,  et  plus  facilement  encore  p»r  l'eau.  L'action  de 
l'alcali  en  milieu  hydroalcool.  se  ramène  à  une  action  des  ions  I 
liydroxyles*  par  suite  il  n'y  a  que  la  portion  de  ralcali  dissocié 
qui  prend  part  à  la  réaction.  Le  rôle  de  l'eau  dans  la  sapon.  alca- 
line est  compliqué,  d'une  part  elle  augmente  la  dissociation  de 
l'alcali  et  de  Tautre  elle  modifie  le  milieu  dans  lequel  se  fait  la 
réaction  et  altère  les  constantes  de  l'équilibre.         a.  wAm.. 

Recherchas  aur  l'éthèriflcation  d'acides  bi-  et  polybasiques 

non  symétriques  (XVI).  Dérivés  de  l'acide  amino-téréphtaliqne  ; 
P.  CAHN-SPEYER  {Mon.  /.  Ch.,  t.  28,  p.  803-819;  14.8.1907).  — 
L'acide  aminotéréphtalique  a  été  obtenu  par  la  réduct.  de  Tecide 
nilré  par  l'étain  et  l'ac.  chlorhydrique.  L'éthériûcalion  par  Talcool 
méthylique  et  HCl  donne  des  résultats  variables  suivant  les  condi- 
Jîons  ;  en  saturant  une  sol.  méthylalcoolique  de  Tacide  à  rfîbullilion 
on  obtient  un  étber  neutre  f.  à  133-194*,  crist.  dans  la  benzine  en 
aiguilles  blanches,  sol.  dans  Tacétone  et  le  chloroforme.  Si  l'on  met 
en  suspension  5  gr.  de  l'acide  dans  100  ce.  d'alcool  méthylique  et 
qn'ofi  y  ajoute  10  ce.  d'alcool  saturé  de  HGl,  il  ne  se  ]^r«M)utt  pas 
de  réaction  à  froid  ;  en  faisant  bouillir  pendant  2  heure:»  au  réfri- 
gérant ascendant  et  pptant  par  Teau,  il  se  forme  un  ppté  cris- 
tallin jaune  f.  dei90àSl&*.  Ce  produit  se  dissout  partiellement 
dans  NH^  étendue,  il  ne  reste  qu'un  faible  résidu  d*élher  aeulre 
iiiriol.  ;  en  acidiOant  la  sot.  ammoniacale  par  HCl,  il  se  fome  ua 
ppté  que  l'oa  soumet  à  une  extraction  à  la  benzine  au  Soxlilet.  La 
sol.  évap(»^  fournit  un-  composé  qui  après  recrisk.  dans  l'slcooi 
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méLhylîque  f.  à  et  possède  la  compoe.  de  Vét&er  moaomef 
ttyli^e.  Sa  consUtution  est  la  suivante  : 


car  par  diazotattoa  et  ébuU.  avec  l'eau  on  obtient  uu  élher  ^mo- 
Qométhylique  de  l'acide  oxy-téréphtalique,  f.  à  ill",  ideat.  à  celui 
préparé  par  Biltner.  L'éthérification  par  l'fficool  mélhylique  et  l'ac. 
BuUurique  à  chaud  conduit  facilement  à  l'élher  inonométhylique. 
L'éthérif.  de  Tacide  par  l'alcool  méthyltque  seul  ne  se  fait  qu'en 
tube  scellé  à  100°  après  un  chaufEage  prolongé;  il  ne  se  forme  pas 
d'éther  neutre,  mais  une  faible  quantité  d'éther  acide. 

En  traitant  le  sel  d'argent  par  CH'I  à  froid,  la  réaction  est  très 
lente  et  ne  fournil  qu'une  faible  quantité  d'éther  acide;  à  chaud  au 
réf.  ascendant,  elle  est  plus  complète,  mais  donne  surtout  de 
réther  neutre.  En  chauffant,  le  sel  acide  de  potassium  avec  GHH 
pendant  environ  20  heures,  on  obtient  après  plusieurs  cristalli- 
sations une  subst.  f.  à  265*  qui  renferme  le  méthyle  à  l'azote  et  qui 
est  Facide  mêtbyïamittotérépbt&Uque.  La  saponif.  partielle  de 
l'éther  neutre  par  la  potasse  méthylalcoolique  fournit  suivant  ïa 
durée  du  traitement,  de  l'acide  libre  avec  de  l'éther  inaltéré  ou  de 
réther  acide  et  de  l'éther  neutre . 

Uacide  acétylaminotérépblaUqae  se  {Mpép.  en  chauffant  à 
Tébull.  l'acide  en  suspension  dans  l'anhydride  acétique  ;  la  couleur 
liu'protfart  passe  dti  jâune  au  blanc  sa rts  qu'il  y  ait  dissolution, 'oo 
purifie  par  crist.  Cet  acide  se  déc.  vers  SSb*  et  s'obtient  en  ftaee 
aiguilles  feutrées  par  crist.  dans  Keau.  Son  aet  d'argent,  obtenu 
par  double  dëcompos .  est  un  ppté  blanc  cailtebotlé,  le  ael acide  de 
potassiaiB  crist.  en  écailles  blandies  si  l'on  ajoute  la  quantité 
calculée  de  potasse  à  Facide  dissous  dans  Talcool  méthylique.  Les 
éthers  de  cet  acide  se  préparent  par  acétylation  des  éthers  de 
l'acide  amlnotéréphtalïque. 

L'action  de  GH^l  sur  l'hémipinate  d'argent,  donne  un  mélange 
d*éther  neutre  et  d'un  éther  a-mélhylique  f.  à  121°.    a.  wahl. 

Sur  l'éthérification  d'acides  bi-  et  polybasiques  non  symé- 
triques (KVII).  Sur  les  éthers  acides  aminotéréphtaliqnes  , 
•  B.  W£68GHE]S£H  {Mon.  f.  Ch.,  t.  38,  p.  810-324;  14.8.1907).— 
.Daik»  le  mémoire  précédent  ou  a  moatré  que  par  éthérif.  directe 
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de  l'acide  aminotéréphtalique,  aussi  bien  que  par  saponif.  partielle 
de  son  éther  neutre,  il  se  forme  le  même  éther  aeide  b.-méttiylé. 
11  peut  cependant  exister  deux  éthers  acides  isomères.  L'auteur  a 
préparé  ces  deux  éthers  a.  et  b.  méthylés  par  réduct.  des  éthers 
acides  dérivés  de  l'acide  nitrotéréphtalique.  L'éther  nitrotéréphta- 
lique  b.-raélhylé  f.  à  ISS.S-ISS»  ;  réduit  par  Sn  et  HCI,  il  fournit  en 
efïet  un  éther  aminotéréphtalique  f.  à  â16-2t7°  identique  à  celui 
de  Cahn-Speyer.  L'éther  nitré  isomère  f.  à  170%  réduit  dans  les 
mômes  conditions,  fournit  un  éther  aminé  f.  à  2i&-tiV  comme  le 
précédent,  mais  qui  en  diffère  cependant  :  le  mélange  des  deux 
produits  r.  à  19S-199».  a.  wahl. 

Ethérification  des  acides  anisique  et  gallique  par  l'acide 
chlorhydrique  alcoolique;  A.  KAILAN (jkfon.  /.  Ch.,  t.  28,  p.965- 
986;  14.8.1007).  —  Détermination  des  vitesses  d'éthériûcation. 

Ëthériflcation  des  acides  a  et  ^naphtoiques  par  Talcool  et 

l'acide  chlorhydrique;  A.  KAILAN  (Mon.  f.  Ch.,  t.  28.  p.  1069- 
1089;  25.9.1907).  —  Ce  travail  se  rapportée  l'influence  exercée 
par  la  teneur  en  eau  de  l'alcool  employé  ;  on  y  établit  une  formule 
permettant  de  calculer  la  vitesse  de  l'éthériflcatioD  en  fonction  de 
la  quantité  d'eau  contenue  dans  l'alcool.  '  a.  wabl. 

Sur  la  constitation  de  l'acide  dibromo-anthraniliqne  de 
Greiff;  FRIEDLAENDER  et  T.  LASKE  {Âfon.  /.  Ch.,  t.  28,  p.  987- 
989;  14.8.1907).  —  Quand  on  traite  l'o.-nitrotoluène  à  chaud 

par  le  brome,  il  se  forme  un  acide  dibromé  qui  a  fourni  par 
réduction  {'Greiff)  un  acide  dibromanthranilique.  Sa  constitu- 
tion semblait  démontrée  par  les  exp.  de  Hiibner,  qui  obtint  par 
nitration  et  réduction  de  l'acide  m.  p.-dlbromobenzotque  un  acide 
dibi'omo-anthranilique  ident.  à  celui  de  Greiff.  On  admet  par  con- 
séquent dans  les  ouvrages  les  formules  1  ou  II. 

GOOH  GOOH  COOH 


(I).  m.  (ui). 


Plus  tard,  Hiibner  a  décrit  un  acide  dibromoanlhranilique  (Ul) 
obtenu  en  nitrant  et  réduisant  l'acide  m.  m.  dibromobeazoïqueet 
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les  constantes  de  cet  acide  coïncident  exactement  avec  celle  de 
Tac.  de  Greiff.  Il  y  a  donc  incertitude. 

Pour  décider,  les  auteurs  ont  diazoté  Tac.  de  Greîff  et  après 
élimination  de  l'azote  par  ébull.  avec  l'alcool  ils  ont  obtenu  l'acide 
mêla.  méta.  dibroraobenzoïque. 

De  plus,  par  déc.  du  sel  d'argent  il  se  forme  de  l'o.  p.  dibrom- 
aniline,  ce  qui  démontre  que  la  const.  de  l'acide  de  GreifT  est 
exprimée  par  la  formule  (III).  a.  wahl. 

Sur  la  phénylhydraxone  de  l'acide  salioyliqne  (communica- 
tion préliminaire)  ;  H.  SGHRŒTTER  et  J.  FLOOH  (Mon,  f.  Ch., 
(.  28.  p.  1099-1106;  25.9.1907).  —  Si  l'on  compare  la  formule  de 
t'acide  salicylique  avec  celte  de  l'éther  acétylacétique  énolisé,  on 
constate  une  analogie  complète  : 


On  doit  donc  pouvoir  efTectuer  avec  l'acide  salicylique  tes  réac- 
tions auxquelles  se  prête  l'acétylacétated'éthyle  ;  en  particulier,  il 
doit  exister  une  phényihydrazone  correspondant  à  la  forme  cétonique 
de  l'acide  salicylique.  On  peut,  en  effet,  condenser  la  phénylhydra- 
zine  avec  le  saticylate  de  méthyle  sous  l'influence  de  pipéridine  ; 
les  meilleures  conditions  en  employant  quelque  gouttes  de  base 
ont  été  les  suivantes  :  1  mol.  de  salicylate  de  méthyle,  2  mol.  de 
phényihydrazine  et  quelques  gouttes  de  pipéridine  sont  chaufTé^ 
au  B.-M.  bouillant  pendant  6  à  7  heures;  on  chasse  l'excès  des 
corps  réagissants  par  un  courant  de  vapeur  d'eau. 

Le  produit  de  condens.  est  recristallisé  dans  l'alccol  étendu  et 
forme  des  feuillets  blancs  f.  à  130**  présentant  la  compos.  de  la 
pbénylbydrazone  de  Tacide  saiicyUque  ;  elle  est  insol.  dans  l'eau 
froide,  sol.  dans  l'eau  chaude,  la  benzine,  le  chloroforme,  l'alcool, 
l'éther,  l'acétone  ;  elle  jouit  de  propr.  acides,  se  dissout  dans  les 
carbonates  alcalins.  La  pfaénylhydr.  possède  des  propr.  réductrices, 
les  sol.  ammoniacales  d'argent,  de  platine,  la  liq.  de  Pehting  sont 
réduitcâ.  Dans  la  prép.  les  rendements  sont  très  faibles  et  atteignent 
à  peine  10  0/0,  cela  tient  à  ce  qu'il  se  forme  avec  la  pipéridine  un 
sel  ;  si  l'on  augmente  la  quantité  de  base,  le  rendement  augmente 
à  tel  point  que  le  liquide  se  prend  en  masse  cristalline.  Ainsi  en 
utilisant  1  moL  d'éther  salicylique,  1  mol.  1/3  de  phényihydrazine 
et  un  excès  de  pipéridine,  le  rendement  atteint  55-60  0/0  ;  le  seîde 
pipéridine  de  la  phéoylhydrazone  forme  des  feuillets  nacrés  f.  à 


C0H-GH3 
II 
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iG2*,  iD8<^.  dans  l'eau,  la  benzine,  Téther  de  pétrole,  Tacétooe,  le 
chlorororme.  Il  en  résulte  que  la  condeos.  aonsTinfl.  de  pipéridioe 
se  fait  en  3  phases  ;  il  y  a  d'abord  condensation  et  formation  de 
l'éther  méthylique  de  la  phénylhydrazone,  celuwci  est  saponifié 
par  Teau  et  la  pipéridîne  en  acide  libre  qui  se  eosobine  à  Texcès  de 
base  pour  donner  finalement  le  sel  de  pipéridîne  de  la  ph^ylhy- 
drazone  : 

Cli 

hH  Jc<C00CH3+NH>-NHCH. 


c 

H 

CH  GH 

H  H 
D'autres  essais  de  condensation  sont  en  train.      a.  wahl. 


Sur  quelques  produits  de  coudeuMtion  de  laforKaldéhyde; 
J.  BRESLA0ER  et  A.  PICTET  {D.  cb.  G.,  L  40.  p.  3784-3*786; 

â8.9.1907).  —  A  l'occasion  d'une  série  de  recherches  sur  l'emploi 
de  la  formaldéhyde  comme  agent  de  méthylation,  les  auteurs  ont 
fait  les  observations  suivantes  : 

La  solution  de  formaldéhyde  à  40  0/0  réagit  sur  la  phtalimide, 
«n  tube  Bcsllé,  à  lôi^lGQ",  pour  donner  de  la  /néLhyl-pblilimide^ 
tandis  que,  parle  procédé d'Eschweiter  (Bul/.,  (8)t>t.  34,  p.  1111), 
a'est  roxyméthylpbtaltmide  seule  qui  prend  naissante. 

Avec  la  sucoiniinide,  les.auteurs  ont  obtenu  la  aiétbylèae-disuù- 
einimkie  déjà  décrite  par  Bechert. 

-  En  inti-oduisant  du  phénol  dans  la  solution  de  formaldéhyde, 
puis,  en  r^nuant,  de  l'acide  aulfurique  oonc,  on  retire  du  produit 
de  la  réaction  par  un  traitement  à  la  lessive,  de  doude-  ei  distil- 
lation à  la  vapeur  d'eau  un  composé  correspondant  à  la  formule 
OT'OO»,  Kb.  197  à  200»,  D  =  1.0814  à  12»,  et  dounant  avec  le 
brome  un  dérivé  dibromé.  L'étude  de  ce  corps. conduit  les  auteurs 
èi  admettre  que  c'est  un  étber  phényimetbyliqae  du  méthyiène- 
glycol  soit  G8H».O.CH«.OCH*;  ils  l'ont  àu  reste  reproduit  en  tai- 
sant réagir  l'éther  cldorométhylique  sur  le  piiéinoL  potassé. 

La  lormaldéhyde,  en  réagissant  sur  ra-naphtol  en  présence  d» 
earboitate  de  potassium  et  à  la  température  du  B.'M.  donne  un 
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composé  correspondant  à  la  formule  G**H*^0^,  sol.  dans  Talcool, 
(e  ehlOTofome  et  te  bensène  en  ub  joli  rouge  et  dans  les  alcalis 
es  bteu  foncé. 
Il  prend  sans  doute  naiseanee  en  vertu  de  l'équation  : 

Ed  distillant  ce  composé,  on  obtient  une  huile  rouge  distillant  de 
^5  à  2^<*  et  qui  crist.  dans  un  mélange  d'éther  de  pétrole  et  de 
benzène  en  petits  crisL,  F.  79-80*>,  sol.  dans  les  alcalis  et  colorés 
en  bleu  foncé  par  le  per(^lorure  de  fer.  r.  rbverdin. 

Hitration  de  la  benioyWanilIiae  ;  J.  POPOTICI  (D.  ch.  G., 

t.  40,  p.  3504-3506  ;  28.9.1907^.  —  Tiemann  et  Fscliorr  se  sont 
déjà  occv^s  de  la  nitration  de  la  vanilUne,  de  l'acide  vanillique, 
de  l'acétylvanilline  et  de  Téther  méthylique  de  la  vanilline  {BuU.y 
t.  34,  p.  122). 

L'auteur  a  examiné  comment  se  comporte  la  benzoyl-vanilline 
lorsqu^on  la  dissout  dans  l'acide  nitrique  conc.  et  il  a  trouvé 
qu'il  entrait  un  groupe  nitro  seulement,  en  position  ortho  relati- 
vement au  groupe  aldébydique.  La  constitution  a  été  déterminée 
en  identitlant  le  produit  obtenu  avec  celui  qui  prend  naissance  par 
l'aolion  du  chlorure  de  benzoyle  sur  ro-(v)-nitrovanilliae. 

la  henzoylvanWine  G«H»(CHOj(OOH3j(O.GOG*H5)  crist.  dans 
l'alcool  en  prismes  blancs,  F.  78*  :  elle  a  déjà  été  décrite  par  Wôr- 
ner;  sa  phéBylbydrazone  est  en  prismes,  F.  209-210'. 

Vo.-{v\-aitrobett2oyîvanUlme  cvi^i.  .ùwi^  l'acide  acétique  crist. 
«m  prismes  épais  et  incolores,  F.  vers  97o..  Sa  phéaylbydrazQue 
crist.  dan>»  l'acide  acétique  crisL  en  feuillets  jaune  d'or,  qui  fon- 
dent vers  i^t*.  r.  mev^rdin. 

Sur  la  chioracét7l-l-cblore-3-anilîne-4  et  quelqttM-vas  de 
SMdérïvés;  F.  KUKCKELL  et  A.  RIGHAHTZ  (Z?.  oit.  G.,  t.  40. 
p.  3SM-8397;  88.9.1907.  —  On  a  préparé  la  ehtoracétyl-l-cfalorô- 
2-acéïaniîide-i  C«H«(C0CH^I).C1.NH-C0CH»  en  ehaufftmt  an 
K.-M.  la  m.-chloracétanilide  avec  du  chlorure  de  chkiracétyle 
en  présence  de  sulfure  de  carbone,  puis  en  ajoutant  par  petites 
portioDS  du  chtomre  d'aluminium  en  poudre  fine.  Le  produit 
obtenu,  de  F.  146-147'',  se  dissout  facilement  dans  l'alcool,  moins 
facilement  dans  le  benzène  et  le  chloroforme,  très  peudans  la 
iigroîne. 

La  constitution  indiquée  ci-dessous  a  été  déterminée  enozy^ont 
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d'abord  le  produit  au  moyon  du  permanganate  de  potasse  et  de 
l'acide  sulfurique  étendu,  oe  qui  fournit  un  acide  acélaminochloro- 
benzoïqm  de  F.  206-207°,  puis  en  saponifiant  ce  dernior  au  moyen 
de  Tacide  chlorhydnque  étendu  pour  le  transformer  enacif/eain/iio- 
cbïorohenzoîqae.  Ce  dernier  est  en  aig.  jaunâtres  F.  SIS",  et  les 
auteurs  ont  pu  constater  qu'il  correspondait  à  l'acide  déjà  décrit 
par  Tiemann  avec  le  F.  214'',5  et  qu'il  possédait  la  formule 
G«H».CO*H.CI.NH«  (1.2.4). 

Le  chlorhydrate  de  la  chîoracétyl~i-chtor-2-anUine-4  est  en 
aig.  jaunes  et  rouge  jaune,  qui  se  décomposent  à  278".  La  base 
correspondante  fond  &  95-97**  et  crist.  dans  l'eau  en  aig.  feutrées 
rouge  jaunâtre.  r.  reverdin. 

Saponification  des  éthers  des  oxyoétones  aromatiques; 
K.  AUWERS  et  E.  RŒTZ  {D,  ch.  G.,  t.  40,  p.  S514-3521  ; 
28.9.1907).  —  La  condensation  du  phénétol  avec  le  chlorure  de 
p.-nitrobenzoyle  en  présence  de  chlorure  d'aluminium  donne  lieu 
à  la  formation  de  Téther  éthylique  de  la  nitro^'^oxy^-benzophénone 
et  de  la  n)tro-4''Oxy-4-benzopbénone  libre  {Bail.,  (3),  t.  32,  p.  787). 

On  a  admis  pour  expliquer  cette  réaction  que  l'entrée  du  résidu 
acide  n'a  pas  lieu  exclusivement  en  position  k  ortho  >,  mais  aussi 
en  position  t  para  »  et  que  les  éthers  des  o.-oxycétones  aroma- 
tiques étaient  plus  facilement  sapoDifiables  que  leurs  isomères  de 
la  série  «  para  ».  ' 

Des  recherches  faites  dans  un  autre  but  ont  montré  aux  auteurs 
du  présent  mémoire  que  cette  seconde  supposition  tout  au  moins, 
était  exacte  et  les  ont  conduits  à  faire  une  étude  comparative  de  la  ; 
saponification  des  éthers  aromatiques  des  o.,m.  et  p.-oxycétoaes, 
d'autant  plus  que  les  indications  de  la  littérature  chimique,  à  cet 
égard  sont  contradictoires. 

Les  auteurs  parlent  dans  une  introduction  à  la  partie  expéri- 
mentale des  travaux  de  divers  savants  {Bull.,  (3),  1. 16, p.  1138;  t.  22, 
p.  877,  et  t.  30,  p.  240),  dans  lesquels  il  est  question  de  ce  sujet. 
En  renvoyant  le  lecteur  pour  les  détails  à  cette  introduction,  nous 
ajouterons,  avant  de  passer  à  l'analyse  de  la  partie  expérimentale, 
que  dans  bien  des  cas,  les  auteurs,  pour  décider  si  dans  la  sapo- 
nification d'un  éther  dialcoylé  il  s'est  formé  la  dioxycétone  libre  ou 
son  éther  monoalcoylé,  ont  utilisé  le  brome  comme  réactif. 

Usent  constaté  en  eCTet,  sans  que  cette  règle  puisse  cependant 
être  considérée  comme  sans  exception,  que  les  phénols  libres  étant 
bromés  modérément  en  solution  acétique,  s'emparent  presque 
toujours  d'autant  d'atomes  de  brome  qu'ils  renferment  d'atomes 
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d'hydrogène  en  position  ortho  et  para,  tandis  que  leurs  éthers  n'en 
prennent  pas  autant. 

Les  expériences  des  auteurs  ont  porté  sur  les  combinaisons 
suivantes  : 

Diotéthox/-S.4''mélhyI-Ô-benzophénoae.  Obtenue  en  faisant 
digérer  au  B.-M.  pendant  quelques  heures  une  solution  du  chlo- 
rure de  l'acide  anisique  et  d'éther  mélhylique  dup.-crésol  avec  du 
chlorure  d'aluminium,  cette  combinaison  est  facilement  sol.  à  froid 
dans  l'éther.  le  chloroforme,  l'acide  acétique  et  le  benzène,  modé- 
rément sol.  dans  l'alcool  et  moins  encore  dans  la  Hgroïne,  P.  69-70°. 

On  relire  encore  du  produit  de  la  réaction  traité  par  la  lessive 
de  soude  étendue  \'oxy-2-iûéthoxy-4*-métbyl-5-benzopbênone, 
feuillets  jaunes,  F.  i08-109°. 

Lorsqu'on  fait  réagir  du  brome  sur  ce  composé  à  la  température 
du  B.-M.  il  se  dépose  par  le  refroidissement  de  jolies  aig.  jaunes, 
qui  après  crisl.  dans  l'acide  acétique  crist.  fondent  à  168-169*.  Ce 
composé,  qui  renferme  2  atomes  de  brome,  correspond  très  pro- 
bablement à  la  formule  : 


On  n*a  pas  réussi  à  saponifier  cet  éUier  au  moyen  Uu  chlorure 
d'aluminium. 

0zy-S-nitro-4'~méthyI^'betizopbéDone  et  son  étber  méthylique. 
En  faisant  réagir  le  chlorure  d'aluminium  sur  le  chlorure  de 
p.-nilrobenzoyie  et  l'éther  méthylique  du  p.-crésol  en  présence  de 
sulfure  de  carbone,  on  obtient  les  deux  composés  ci-dessus 
indiqués  ;  le  premier,  soL  dans  les  alcalis,  a  déjà  été  décrit  par 
Auwers  et  Belteridge  avec  F.  142-143*',  le  second  {élher  méthy- 
lique) insoluble  dans  les  alcalis  est  en  feuillets  brillants,  jaune 
d'or.  F.  lOi-lOS**.  En  réduisant  ces  deux  combinaisons  par  le  sul- 
fure d'ammonium  en  suivant  les  indications  des  auteurs,  on  obtient 
les  dérivés  aminés  coirespondants  \  Yamino-oxycétone  crist.  dans 
l'acide  acétique  étendu  en  feuillets,  F.  IS?**,  et  son  êlber  méthy- 
lique en  petites  aig..  F.  152*. 

Dioxy'2.4'-mélhyl-â-benzophénone  et  son  étber  méthylique  (8). 
On  a  transformé  l'éther  méthylique  de  F.  ibi"  en  éther  méthy- 
lique de  la  dioxyméthylbenzophénone  par  décomposition  de  son  dé  - 
rivé  diazoîque.  Le  nouveau  composé  cristallise  dans  le  benzène 
en  feuillets  brillants,  F.  160%  facilement  sol.  dans  l'alcool,  l'éther, 
l'acide  acétique  crist.,  modérément  sol.  clans  le  benzène,  dif^cile- 
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ment  sot.  dans  la  ligroïne.  Cet  éther  se  distingue  de  son  isomère 
qui  a  été  décrit  plus  haut  avec  F.  108*i09*>,  non  seulemeoi  par  F. 
pluB^teréi  mais  par  le  fait  qu'il  est  facilement  saponiflable;  il 
donne  alors  d'ooe  manière  nette  le  dérivé  dioxy.  correspondaat  à 
ces  deux  étbers.  Ce  (voduit  crist.  dans  le  benzène  en  aig.  fines  et 
jaunâtres,  F.  150-151'. 

On  obtient  le  même  composé  en  «ttoomposant  le  dérivé  diazoïque 
de  ramino-OKyoétone  de  F.  U7*. 

Contrairement  à  Tétherde  F.  108-109°.  la  dioxycétone  fournit  en 
sol.  acétique  un  dérivé  tribromé,  qui  est  en  aig.  jawes,  F.  211,&- 

ai2".5. 

Les  auteurs  se  sont  occupés  aussi  de  la  oétoM  (I) 

CH3  GH3  Br 

^     ^CO— <^"^0CH3  ^     ^— co_<^  \ 

^~tK:H3  Br~WI  0Ïr~Br 

(I).  ai). 

(Bull.,  (3),  t.  32,  p.  727).  Sans  l'isoler  à  l'état  pur,  les  auteurs  ont 
soumis  à  l'action  du  chlorure  d'aluminium  à  100*^  le  produit  brut 
de  la  réaction  ;  afin  d'examiner  si  la  substance  soluble  dans  les 
alcalis  qui  prend  naissance,  est  constituée  par  le  phénol  bivalent 
libre  ou  par  un  élher  monomélhylique  ;  les  auteurs  l'ont  traitée 
également,  sans  purification  préalable,  par  le  brome  en  solution 
acétique.  Ils  ont  obtenu  un  dérivé  tribromé  en  cristaux  jaunes 
fondant  après  s'être  ramollis  à  190°.  Ce  dérivé  doit  correspondre 
à  la  formule  (U).  f.  RBvnmin. 

Snr  les  dinitro-Mdibromodiox7-2.3'-dU>eniylid6ae-ac6twuB  ; 
R.  FÂ6INTI  et  T.  SZËKI  (O.  cii.  G.,  t.  40,  p.  3455^61  ;  88.9. 
1907).  —  Divers  auteurs  (.&ti/y.,(3),t.  6,  p.  701,  et  t.  30.  p.  5S9)ont 
étudié  l'action  de  l'acide  sulftirique  oonœntré  sur  quelques  com- 
binaisons qui  correspondent  aux  formules  suivantes  : 

R-CH=GH-GO-CH=aHR  et  R-CH=CH-CO-CH=CHR' 

et  ont  indiqué  quelles  sont  les  raisons  qui  rendent  leur  étude  dési- 
rable. 

Les  auteura  du  présent  mémoire  ont  trouvé  uitéressant  d'étadier 

l'influence  des  groupes  <  aitro  »  et  des  atomes  de  brome  placés 
dans  le  noyau,  sur  le  caractère  de  matière  colorante  des  combinai- 
sons qui  renferment  le  chromophore  :  C=G-CO-C=C,  qui  sont 
symétriques  et  dans  lesquelles  deux  atomes  d'hj-drogràe  placée  en 
c  ortho  *  dans  les  deux  noyaux  sont  remplacés  par  des  hydroxyles. 
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Ils  oDt  dme  préparé  et  étudié  les  composés  suivants  :  diaitro- 
S.9'dhxy-2.^-éibenzylidénê'ticétOtte 


préparée  en  faisant  réagir  la  lessive  de  soudo  sur  une  Bolutton 
alcoolique  de  m. (v.) nitrosalicylaldéhyde  et  d'acétone;  elle  se 
dépose  peu  à  peu  sous  la  forme  d'un  set  de  soude  qu'on  décom- 
pose par  l'acide  caH)onique.  fille  cristallise  dans  l'alcool  en  aig^. 
itaes,  jaune  pâle,  F.  931-292",  et  donne  avec  Tacide  sulfurique 
concentré  une  coloration  rouge-jaune  foncé  qui  disparaît  par 
addition  d'eau.  Son  dérivé  diaeètfié  est  en  crist.  jaune  clair,  qui 
fondent  mal  et  se  décomposent  vers  228-880°  ;  son  dérivé  dibeo- 
zoyîé  est  en  petits  crist.  microscopiques,  F.  2^2S8o  avec  décom- 
position. 

La  dinitnhS.ô'-dioxy-S.S'-dîbeaxxlidèaO'aeétone,  préparée  de  la 
même  manière  en  partant  de  la  m.(a)nitro6alicyla1déhyde,  est  en 
crist.  jaune  citroa,  F.  S12-214".  Son  dérivé  diaeétylé  lond  à  20So. 

Les  auteurs  ont  en  outre  préparé  par  nitration  de  la  dioxy-2.2'- 
dibenzylidène-aeétone,  en  opérant  à  froid,  un  troisième  dérivé 
dinitré  qui  est  selon  toute  probabilité  la  diaUro'Â.Â'-dioxy'S.îf- 
dibenzyiidèae- acétone j  très  petites  aig.  F.  vers  204*  en  se  décom- 
posant; elle  se  dissout  en  rouge  orange  dans  l'acide  sulfurîque 
couc.  et  en  rouge  cerise  dans  les  alcalis.  Son  sel  de  sodium  est 
roi^  ffmoé.  Son  dérivé  diacétylé  est  en  feuillet  Ans,  F.  196*  avec 
décomposition;  si  l'on  nitre  à  chaud,  en  suivant  certaines  condi- 
tions indiquées  par  l'auteur,  il  se  forme  un  dérivé  tétranitrét  qui 
se  dissout  dans  l'acide  sulfurique  conc.  en  orange  paie;  il  com- 
meoce,  lorsqu'on  le  chauiTe,  à  se  colorer  vers  240"  en  brun  jaune 
pour  devenir  complètement  brun  noir  à  260»  ;  les  cristaux  secs  se 
colorent  légèrement  en  vert  à  la  lumière  du  jour. 

La  dibromo-5.ô^'dioxy-SS-dibenzy!idèn&-ëoétone,  préparée  en 
partant  de  la  bronio*5-salicylaldéhyde,  est  en  petits  crist.  jaunes, 
F.  vers  188**  ;  elle  est  sol.  dans  la  lessiva  de  soude  étendue  en 
rouge  :  l'acide  sulfurique  conc.  colore  les  cristaux  en  violet  rouge 
et  les  dissout  avec  une  ool<HVtion  rouge  cerise  ;  la  lessive  de  soude 
les  colore  ea.  violet  bleu.  Son  dérivé  diacétylé  est  en  petites  aig. 
jaunes,  F.  187-190*  ;  son  dérivé  diméibylé^  préparé  avec  l'iodure 
de  méUiyle,  est  en  feuillets  jaunes,  F.  itT  ;  le  dérivé  diétbylé 
correspondant  fond  à  ISl*  et  le  dérivé  dibeaxoyié  à  221<*  en  se 
décomposant. 
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Les  auteurs  ont  préparé,  il  y  a  quelques  années  déjà,  quelques 
autres  dérivés  de  la  dioxy-S.S'-dibenzylidàne-aoétone  qu*ils  décri- 
vent par  la  même  occasion. 

Ce  sont  :  la  diacétoxy-S.S'-dibenzyJidéBe-acéione  qui  crist.  dans 
Tacide  acétique  crist.  en  aig.  jaune  pâle,  F.  128";  le  dérivé  dimé- 
thyîê  correspondant,  feuillets  jaunes,  F.  124''  ;  le  dérivé  diétbjlé, 
feuillets  brillants  jaunes,  F.  89^,  et  le  dérivé  dibenzoyié^  crist. 
blanc  jaunâtre,  F.  135°.  f.  revbrdin. 

Sur  la  thiophénol-S-chlorophosphine  et  ses  dérivés  ;  A.  ID- 
GHAELIS  et  G.  L.  LINKE  {D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  3419-3425  ;  28.9. 

1907).  —  Parmi  les  diverses  cblorophosphines  et  les  oxychlorophos- 
phines  théoriquement  possibles,  les  S- cblorophosphines  (voir  la 
nomenclature  de  Miohaells  :  Bull.,  (3),  1. 18,  p.  448)  R.S.PGl*  et 
R.S.POCl'  sont  les  moins  connues;  on  ne  connaît  en  elîet  que 
deux  dérivés  de  la  dernière  classe,  Toxyde  de  trithiophénol-S-plios- 
[^ine  (G^H'*.S)*PO  et  le  sulfure  correspondant  qui  ont  été  obte- 
nus par  Autenrieth  et  Hildebrandt. 

Les  auteurs  décrivent  les  composés  suivants  qu'ils  ont  soumis  à 
une  étude  approfondie. 

Tbiophénol-S-chlorophosphiae  C«H*.S.PGl*.  —  On  la  prépare  en 
chauflant  du  thiophénol  avec  du  trichlorure  de  phosphore  dans  un 
ballon  soudé  à  un  réfrigérant  ascendant.  Elle  se  présente  après 
purification  sous  la  forme  d'un  liquide  clair  et  un  peu  épais,  Eb.  185" 
sous  10  mm.  P,  D=1.2560  à  IS».  Elle  fume  à  l'air  et  possède  une 
odeur  désagréable  ;  elle  se  transforme  lorsqu'on  l'abandonne  à 
l'air  en  thiophénol-S-phosphine  tertiaire  et  acide  phosphoreux. 
Avec  l'eau,  elle  fournit  du  thiophénol,  de  l'acide  chlorhydrîque  et 
de  l'acide  phosphoreux. 

Chauffée  pendant  5  heures  en  tube  scellé  à  120**  (mais  pas  plus 
haut  !)  elle  se  transforme  en  tliiopliénoIrS.'Snlfocbioropbosphiae 
C^H^.S.PSCl*,  liq.  incol.,  épais,  doué  d'uoe  odeur  aromatique. 
Ëb.  =  168-170**  sons  16  mm.  P.  Dans  la  préparation  de  la  thio- 
phénol-S-chlorophosphine, il  se  forme  toujours  comme  produit  se- 
condaire de  la  (ri(/iio;3/(ei7o/-S-jDAo5/)i/iie  (G*H*.S)«P.  On  Tobtienl 
aussi  en  faisant  réagir  le  trichlorure  de  phosphore  (1  mol.)  sur  le 
thiophénol  (3  mol.)  ou  la  thiophénol-S-chlorophosphine  (S  mol.)  sur 
le  thiophénol  (2  mol.)  à  150°  au  réfrigérant  ascendant. 

Ce  composé  crist.  dans  Téther  en  crist.  monocUniques  ;  F.  76- 
77*,  it  se  dissout  facilement  dans  l'éther,  le  chloroforme  et  le  sul- 
fure de  carbone.  Il  est  rapidement  décomposé  lorsqu'on  le  chauffe 
avec  de  l'acide  chlorhydrique  conc.  Il  forme  facilement  un  oxyde. 
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UD  séléniure  ou  un  sulfure,  tandis  qu'il  n'additionne  pas  les  halO" 
gènes.  Le  chlore  le  transforme  en  trichlorure  de  phosphore  et 
disulfure  de  phényle. 

.  Voxjrde  de  trithiopbéDol-S'pbospbine  (Ci<>H^S)'PO  s'obtient  ea 
faisant  réagir  sur  la  phosphine  correspondante  du  peroxyde  d'hy- 
drogène k  90  0/0  ou  d'une  manière  moins  nette  par  l'action  du 
permanganate  de  potasse  sur  la  solution  acétique  de  la  phosphilie. 

Cet  oxyde  est  en  beaux  crist.  transparents,  fortement  réfringents; 
appartenant  au  système  monoclioique,  F.  115°. 

Le  sulfure  de  tritbiophénol-S-pbospbine  (Q<^H<^S)>PS  s'obtient 
très  facilement  en  dissolvant  les  quantités  théoriques  de  phos- 
ï^ine  tertiaire  et  de  soufre  dans  une  petite  quantité  de  sulfure  de 
carbone  et  chauffant  pendant  6  heures  celte  dissolution  en  tube 
scellé  i  120*.  Ce  sulAire  crislallisA  en  feuillets,  F.  86".  Il  se  forme 
aussi  par  l'adion  du  suirodilorure  de  phosphore  sur  le  thioph^nolr 
sodium  en  suspension  dans  l'étheroudans  le  benzène  ou  en. chauf- 
fant en  tube  scellé  à  120-180»,  le  suU'ochlorure  de  phosphore  avec 
le  thiophénol.  Il  avait  déjà  été  préparé  par  Schwarze  ainsi  que  par 
Autenrielh  et  Hildebrandl;  la  méthode  de  ces  derniers  consistai^ 
à  agiter  une  solution  alcaline  de  thiophénol  avec  le  sulfochlorure. 

Le  séiéaiure  (G*H'>.S)'PSe  enfin  est  en  feuitleis  monocliniques, 
F.  95*  ;  il  se  colore  en  brun  rouge  à  l'air. 

Il  ressort  âe  ces  recherches  que  l'action  du  trichlornre  de  phos- 
I^ore  sur  le  thiophénol  donne  lieu,  suivant  lés  conditions,  è  là 
formation  d'une  chlorophosphine  primaire  ou  d'une  S-phosphine 
tertiaire,  tandis  qu'on  ne  peut  pas  isoler  de  chlorophosphine 
secondaire.  I^  S-phosphine  tertiaire  se  comporte  à  beaucoup 
d'^rds,  comme  une  phosphine  ordinaii-e  ou  une  '^-phosplrïne. 

r.  RKVBRDCt. 

Sur  d»  BOUTeaiiz  dériTés  de  ranthraqninone  ;  E.  LAUBE 

{D.  cb.  G-,  t.  40,  p.  35rt2-8567  ;  28.9.1907).  —  L'auteur  s'est 
occupé  de  la  condensation  des  dérivés  halogénés  du  benzène  avec 
les  amino-anthraquinones. 

Lorsqu'on  fait  réagir  à  l'ébullition  pendant  12heureslep.-dibromo> 
benzène  sur  l'amino-l-anthraquinone  en  présence  de  carbonate 
de  potaaaîuœ  et  d'une  petite  quantité  de  cuivre  et  en  solution  dans 
le  nitrobenzèoe,  il  se  forme  de  la  p.-bromëtiUinO'anthraqmnoue 
G>»H**0*NBr  qui  purifiée,  crisUllise  dans  l'nlcool  et  foud  à  308*, 
et  ea  même  temps  en  quantité  sensiblement  égale,  si  l'on  emploie 
dans  la  réaction  des  quantités  qui  correspondent  à  2  mol.  de 
p.-dibromobei^ne  et  3  mol.  d'amino-anthraquinone,  la  diantbra- 
soc.  GHiH.,  4*  séR.,  T.  IV,  1908.  —  Trar.  étiang.  32 
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guiaonyl-p'phéaylèae^iàmme  <in'p'phényIèa9'i'-biBBmiiio^tbra* 
quinone  ;  cette  dernière  Tond  au^essus  de  320*.  Le  premier  de  ce» 
composés  est  facilement  sol.  dans  le  chloroforme  et  lë  nitroben* 
zène  ;  il  &e  présente  sous  la  forme  d'une  poudre  rouge  foncé,  sol. 
en  vert  dans  Tacide  sulfurique  conc.  ;  cette  sol.  devient  olive  sale, 
puis  brune  si  on  la  chauffe. 

-  Le  second  est  sol.  dans  le  chloroforme,  le  nitrobenisàne  et  Tant- 
line  es  violet  foncé,  sol.  dans  l'aciie  sulfurique  conc*  en  olive 
sale,  virant  au  brun  lorsqu'on  chauffe. 

Les  produits  correspondants  obtenus  en  partant  de  Tamino-S- 
anthraquinone  sont  la  p'bromaniIino-8'aBthraqainoae  qui  est  eà 
crist.  rouge  écarlate,  F.  342*,  sol.  dans  Tucide  sulfurique  conc. 
bn  bleu  et  la  diaotbraqainoByl-S-p-phénylène-diamine,  poudre 
brun  foncé,  qui  est  complètement  insol.  dans  l'alcool,  le  benzène, 
etc.,  sol.  dans  le  chloroforme  et  le  nitrobenzène  en  rouge  foncé, 
dans  Tacide  sulfurique  conc.  en  bleu  verdfttre  et  qui  fond  au- 
dessus  de  800*. 

Avec  M.  J.  Hermann,  l'auteur  a  étudié  en  outre  la  condensation 
de  l'iodo-l-anthraquinone  aveclecarbazoletavecladiphénylamine. 

h'iodo'i-anthraquinone  qui  a  servi  pour  ces  recherches  a  été 
préparée  en  décomposant  le  dérivé  diazoïque  de  l'amino-anthra- 
quinone  par  l'iodure  de  potassium.  Ce  dérivé  crist.  dans  Tacide 
acétique  crist.,  F.  177*. 

Chauffé  à  l'ébullilion  avec  le  carbazol  en  sol.  dans  le  nitroben- 
zène en  présence  d'acétate  de  cuivre,  il  fournit  le  N-antbraqui' 
noayl-carbazoi ou  diphényiamino-J-anthraqainoneO**W^^O*  sous 
la  forme,  après  purillcation  et  cristallisations  répétées  dans  le 
benzène,  de  jolis  crist.  rouge  rubis,  F.  252-254°. 

Ce  dérivé  est  sol.  dans  l'alcool  bouillant,  très  facilement  sol. 
dans  l'acide  acétique  crist.,  le  benzène,  etc.,  ea  rouge,  dansiUieide 
sulfurique  conc.  en  vert  émeraude,  passant  peu  à  peu  an  vert  olive 
et  au  brun  si  l'on  chaufie. 

En  chauffant  l'iodo-l-anthraquinone  avec  de  ladiphteflMÙns  et 
de  l'acétate  de  cuivre,  pendant  8  heures  au  bain  d'huile  à  250*,  la 
réaction  se  passe  d'une  manière  moius  nette  qu'avec  le  carbaxoJ, 
mais  il  se  forme  cependant  de  la  dipbénylamiathi-aatànqaiaame 
C**H<''0*iV  que  Ton  obtient  sous  la  forme  d'une  poudre  rouge  noir, 
se  dissolvant  dans  l'acide  sulfuiique  conc.  en  vert  olive.  Ce  omm- 
posé  est  très  facilement  sol.  dans  le  benzène,  le  chloroibme  et 
la  pyridine  avec  une  coloration  rouge  ;  il  est  insol.  daxn  l'alcool  et 
très  diJQicilement  sol.  dans  l'acide  acétique  crist.   w.  iizvbrihh. 
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Rsoherches  dans  la  aérie  dn  cyclo-octane  ;  Richard  WILL- 
STACTTERet  Hane  TERASUTH  (O.  ch.  G.,  t.  40,  p.  957  ;  9.8.1907). 

—  De  nouvelles  recherches  sur  le  cyclo-octadiène  ont  conduit  les 
auteurs  à  deux  nouveaux  carbures  G*H**  et  au  cyclo-octane.  Le 
eynloKKitadiène  fixe  racidebromhydriqHe  en  donnant  un  dibromby- 
drate.  Si,  partant  de  ce  dibromhydrate  on  en  élimine  les  deux 
molécules  d'acide  bromhydrique  par  action  de  la  potasse  ou  de  la 
4|uiaoléine,  on  obtient  un  cydo-ocladiène  bouHÎaDt  à  143-144*. 
Tandis  que  le  premier  cyclo-octadiène  est  très  instable  et  se  poly- 
mérise  avec  explosion,  le  nouveau  carbure  est  au  contraire  très 
stable  et  ne  se  polymérise  ni  sous  l'influence  du  temps,  ni  par 
ébullittoti.  De  même,  tandis  que  le  premier  carbure  possède  une 
odeur  pénétrante  et  désagréable,  rappelant  celle  de  l'hydrogène 
phosphoré,  le  second  présente  une  odeur  douce  et  agréable,  rap- 
pelant celle  du  tropilidèae.  Au  point  de  vue  de  l'action  de  l'acide 
lirouthydrique,  les  deux  carbures  se  comportent  de  la  même  ma- 
nière. Le»  auteurs  pensent  que  le  cyclo-octadiène  instable  répond 
Â  la  conâiituUott  I,  tandis  que  risomère  stable  pourrait  posséder 
4'une  des  constitutions  II  ou  III. 

CH=CH— CH=CH       CH=GH-CH2-CH  CH=GH— CH'-CHî 

CHa-CH'-CH'-OH»      CHï-CH'-CHa-llH  CHa-CH2-CH=(;H 
(0.  <U).  on). 

Le  second  diène  pourrait  d'ailleurs  encore  être  un  mélange  de 
deiix  carbures  à  propriétés  très  voisines.  L*isomère  instable  est 
déâif^né  par  la  lettre  a  et  l'isomère  stable,  par  la  lettre  p.  Le  cyclo- 
octadiène  peut  être  transformé  très  facilement  par  la  méthode  de 
fiabatier  et  Senderens  en  cyclo-octane.  Ce  carbure  bout  entre  145 
et  148",  il  est  stable  vis-à-vis  du  permanganate  dépotasse  et  son 
oxydation  nitrique  donne  abondamment  de  l'acide  subérique  en 
«nérae  temps  qu'une  petite  quantité  d'un  autre  acide  qui  est  peut- 
être  l'acide  méthyladi|>ique.  La  formation  d'acide  subérique  dé- 
montre bien,  eu  tous  cas,  que  le  carbure  renferme  la  chaîne  fermée 
en  Q*.  Cette  chaîne  ne  semble  donc  montrer  aucune  instabilité 
spéciale.  Le  cyclo-octane  a  d'ailleurs  pu  être  isolé  sous  forme 
aolide 


G6H"<  I 
\CH< 


Digitized  by  Google 


coo  ANALYSE  DES  TRAVAUX  ËTRANGEHï^. 

Si  on  chauffe  le  dibromhydrale  du  cyclo-octadtène  avec  delà 
quinoléine  à  200*,  il  se  forme  du  p-cyclo-octadiène,  mais  si  la  tem-  , 
péralure  est  plus  élevée,  il  y  a  formation  de  produits  à  point  d'é* 
bullition  supérieur,  parmi  lesquels  le  naphtalène.  La  formation  du 
naphtalène  a  été  également  observée  dans  Taction  delà  quinoltine 
sur  le  bromure  d'o-xylylène,  tandis  que  la  potasse  réagit  sur  ce 
dernier  en  donnant  Toxyde  IV.  ' 
•   L'action  de  Tacide  bromhydrique  sur  le  cyclo-octadiène  donne  i 
outre  le  dibromhydrale  (5  p.),  un  monobromhydrate  (1  p.).  Ce  ' 
dernier,  chaufTé  avec  de  la  quinoléineè  150-180",  donne  un  nouvel  | 
isomère  du  cyclo-octadiène,  bouillant  à  138>iS9°,  ne  renfermant 
qu'une  seule  liaison  f^thylénique  et  possédant  par  conséquent  une  ^ 
chaîne  doublement  cyclique.  Ce  carbure,  traité  par  l'acide  broro-  ^ 
hydrique  régénère  le  monobromhydrate  primitif,  et  les  auteurs  tni  j 
ont  donné  le  nom  de  bicycto-octène.  D'après  les  auteurs,  la  liaison  ; 
pontale  ne  se  serait  pas  produite  par  suite  de  l'élimination  d'acide  i 
bromhydrique,  mais  préexisterait  dans  le  cyclo-octadiène  obtenu  | 
en  distillant  l'hydrate  de  d es. -triméthylgranatani ne- ammonium. 

Par  oxydation  permanganique  ménagée,  le  bicyclo-octène  donne 
une  cétone-alcool  V  qui,  oxydée  à  son  tour  par  Tacide  chromique, 
fournit  un  acide  diilérent  des  deux  acides  bexahydrophtaliques.  Le  ! 
bicyclo-octène  établ  i  le  lien  entre  les  cyclo-ocladiènes  et  le  tricy- 
clo-octane,  son  existence  prouve  que,  dans  la  chaîne  renfermant 
8  atomes  de  carbone,  la  transformation  d'une  liaison  élhylénique 
en  une  liaison  pontale  est  un  phénomène  possible. 

Partie  expérimentale.  —  La  séparation  de  la  des.'diméthylgra- 
natanine  et  de  la  méthylgranatanine  s'efTectue  en  traitant  le  mé- 
lange  par  l'iodure  do  méthyle  en  milieu  alcoolique.  La  mélhyl-  ; 
granatanine  se  précipite  sous  forme  d'iodométhylate,  à  l'état  pur  i 
et  presque  intégralement.  L'iodométhylate  de  la  des-dimélhyigra- 
natanine  resl«  au  contraire  en  solution.  —  a-Cyeto-oetaûiètie.  On 
l'obtient  par  distillation  de  l'hydrate  d'ammonium  correspondant  k 
l'iodomélhylate  de  la  des.-diméthylgranatanine.  Il  donne  avec  le 
brome  un  produit  d'addition  liquide.  —  Brombydrete  du  bieyelo- 
ociène  {bromobicyclo-octane).  Se  forme,  en  même  temps  que  le 
dibromhydrate  du  cyclo-octadiène  quand  on  traite  l'a-cyclo-octadièm 
par  l'acide  bromhydrique  acétique  à  —  10".  Liquide  incolore,  nssex 
visqueux,  à  odeur  donce,  bouillant  à  93"  sous  15  mm.  DJ  =  1,330,  | 
Très  sot.  dans  les  alcools  méthyUque  et  éthylique,  miscible  à  l'é- 
ther,  l'acétone,  te  chloroforme,  l'éther  de  pétrole  et  le  sulfure  de 
carbone.  Se  colore  à  l'air  en  donnant  des  produits  résineux 
noirs. — Oibromhydrate  du  ^cyclo-octadiène  (dibromocycloK)etane'). 
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S'obtient  par  fixation  de  l'acide  bromhydrique  sur  IV  ou  le  ^y- 
clo-octadiène.  Liquide  incolore,  épais,  à  odeur  douce,  bouillant 
à  150-151'*  souB  12,5  mm.,  miscible  à  rélher,  au  chlorororme,  à 
l'acétone,  à  l'éthec  de  pétrole  et  à  l'acid.e  acétique.  =  1.662. 
Se  colore  à  Tair  ea  rose,  puis  en  bleu,  et  devient  fluorescent.  — 
SrCjvIo-ociadiètie.  —  Incolore,  facilement  volatil  et  réfringent. 
D=  0.887.  l>oane  avec  l'acide  sulfurtque  concentré  une  coloration 
orangée  intense.  Réduit  énergïquement  le  permanganate  et  fixe 
instantanément  le  brome.  Tétrabromocyclo-octaue.  Prend  naissance 
par  action  du  brome  sur  le  dibromhydrate  en  présence  d'iode  ou 
de  fer.  Le  produit  brut  est  liquide,  mais  en  refroidissant  sa  solu- 
tion le  dérivé  tétrabromé  cristallise.  Crislallise  dans  l'éther  en 
prismes  fondant  à  i3â*,5.  Soluble  dans  10  à  12  p.  d'alc.  chaud, 
peu  sol.  dans  Talc,  froid,  assez  sol.  dans  l'étlier,  facilement  sol. 
dans  l'éther  acétique,  très  sol.  dans  le  sulfure  de  carbone.  Le  lé- 
trabromure  est  stable  vis>à-vis  du  permanganate. 

L'oxyde  d'o*xylyIène  constitue  un  liquide  incolore,  réfringent,  à 
forte  odeur  d'amande  amère,  il  bout  à  192".  D  =  1,098,  volatil 
avec  la  vapeur  d'eau,  transformé  partiellement  par  le  sodium  mé- 
tallique  en  sel  de  l'acide  o-toluique. 

Bicyclo-ociène.  Liquide  réfringent,  facilement  volatil,  à odeurde 
tropilidène,  bouillant  à  137s5-139°.  =  0,9097.  Donne  avec 
l'acide  sulfurique  concentré  une  faible  coloration  Jaune.  L'oxyda- 
tion permanganique  en  solution  acétonique  fournit  une  célone- 
alcool  (V)  cristallisant  dans  l'éther  en  longues  aiguilles  qui  fondent 
à  65-65'',  5.  Très  sol.  dans  Tenu,  mais  la  solution  faite  avec  un 
produit  conservé  longtemps  dans  un  dessiccateur  n'est  plus  lim- 
pide. Réduit  le  nitrate  d'argent  ammoniacal  à  chaud  et  donne  une 
semicarbazone  cristallisant  en  prismes  se  décomposant  à  251'',  peu 
sol.  dans  l'eau  chaude  et  presque  însol.  dans  l'alcool.  Cych'octaue* 
Ce  carbure  fond  à  ll%â  et  bout  &  145%S-148°.  =  0.849-0,850. 
0,833-0,835.  e.  blaise. 

HiiilA  essantielU  du  ThnyapUcata  ;  W.  C.  BLASDALE  [Am. 
chem.  Soc,  t.  29,  p.  539-541  ;  4.1907).  —  Cette  huile,  extraite 
des  feuilles,  a  une  odeur  pénétrante  analogue  aux  terpènes;  cons- 
Umles  physiques  :  Ëbull.  =  lod  à  225«,  <f„  =  0.8997,  /i  =  1.4575, 
a  dans  tuhe  de  iOO  mm.  1°,45'. 

La  portion  principale  passe  de  198  à  200°  ;  constantes  physi- 
ques :  tf,B=:0.9142,  i]  =  1.4532,  a  dans  tube  de  100  mm.  =—52'. 
Ces  caractères  se  rapprochent  beaucoup  de  ceux  de  la  tliuyone. 
L'huile  étudiéo  est  probablement  un  mélange  de  deux  uiodiltca- 
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lions  optiquement  actives,  qui  n'ont  pas  pu  eepeadant  être  sépa- 
rées par  distillation. 

L'auteur  a  extrait  du  bois  un  produit  (nistallisé  Uanc,  iHidant  h 
80*f  de  formule  0*oH>*0>.  o.  mudodaro. 

Synthèses  de  leuco-coumarane-cétones  ;  Si  tdd  KOSTANECiEI» 
T.  LAMPE  et  Ch.  HARSGHALK  {D.  cb.  G.,  t.  40.  p.  3660-8669; 
26.9.1907).  —  Le  p.'bensoyireoumaraBe  (form.  I) 


CffHsCO- 


ex 

I.  H. 


présente  un  intérêt  particulier  en  ce  sens  que  son  dérivé  c  leuco  » 
peut  être  la  substance  mère  de  la  catéchine;  dans  le  but  de  faire 
la  synthèse  de  cette  combinaison  les  auteurs  ont  déjà  préparé  Fo- 
chloro-p.-benzoylphénot  et  ils  ont  n>aintenant  essayé  d'obtenir  sa 
moyen  du  bromure  d'éthylène  Véthec  brométbyliqae  deFo-ebloro' 
p,-beaioyîpbêaol  (form.  Il),  qui  doit  pouvoir  se  transformer  en 
p.-benzoyl-coumarane  par  la  réaction  de  Wurtz. 

Us  l'ont  en  eiïèt  obtenu  en  chauffant  pendçnt  12  heures  an 
réfrigérant  ascendant  l'o-chloro-p.-benzoylphénot  avec  de  l'ai- 
coolate  de  sodium  et  du  bromure  d'éthylène. 

Cet  éther  crist.  dans  l'alcool  en  petits  feuillets  blancs,  F.  79-80*. 
Il  se  forme  en  môme  temps  dans  cette  réaction  de  Vétber  pàé~ 
nylique  o.-chhro-p.-benzoyié  de  Fétbylène-glyeoly  petites  aif. 
blanches,  F.  224-226". 

La  réaction  de  Wiirtz  n'ayant  pas  pu  se  produire  avec  le  dérivé 
chloré  ci-dessus  les  auteurs  ont  essayé  encore  de  la  réaliser,  sans 
succès  du  reste,  «vec  les  dérivés  bromés  qui  réagissent  en  général 
mieu^,  Comme  on  le  sait. 

Ils  ont  dans  ce  but  fait  réagir  le  bromure  d'éthylène  sur  To,- 
bromo-p.-benzoylphénol  que  l'on  obtient  lui-même  par  l*aotion  du 
chlorure  de  benzoyie  sur  l'o-bromophénol  du  commerce  en  présence 
de  perchlorure  de  fer  sublimé,  ou  préférablement  en  Ivomant  le 
p. -benzoyl phénol  en  solution  acétique.  Il  erist.  en  aig.  Manehés» 
F.  180-181°.  L'o.-o''dîbronio-p.~b(inzoyiphénoI  qui  prend  en  même 
temps  naissance  dans  cette  réaction  est  en  prismes  blancs,  épais, 
F.  152-15S*, 

En  faisant  réagir  lè  bromure  d'éthylène  sur  ro.-bromo-p.-ben- 
zoylphénol  on  obtient  Yétber  hromO'étbyliqaedefo.-bromo-p.'beB' 
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zoylpbénol  en  feuillets  blancs,  F,  06-07<*,  ainsi  qu'en  plua  petitç 
quantilé  Vétber  pbénylique  o-bromo'p-bettzoylé  de  Péthyïèae'gly- 
eol,  aig.  blanches,  F.  229  £80^. 

Les  dérivés  correspondants  de  l'o.-o'.dibromo-p.-benzoyl phénol 
fondent  à  106-107'*  et  à  SIT-SIS";  ni  les  uns  ni  les  autres  de  ces 
dérivés  ne  réagissent  dans  le  sens  désiré  lorsqu'on  les  soumet  à 
la  réaction  de  Wùrtz. 

Les  auteurs  ont  alors  essayé,  mais  sans  arriver  non  plus  au  but 
désiré,  de  soumettre  à  la  réaction  de  Friedel  et  Crafts  Vétber  bront- 
étbyïiqae  du  p.-henzoylphénoh  Cet  éther  se  forme  comme  pro- 
duit principal  lorsqu'on  fait  réagir  le  bromure  d'éthylène  sur  lè 
p.-bénzoylphénol;  il  crîst.  dans  l'alcool  en  prismes  épais,  F.  72% 
Comme  produit  secondaire,  cette  rf^uction  donne  naissance  à 
Vétber  pbényUque  p-beazoylê  de  Têthylèae-gîyeolt  lequel  est  en 
fbuillels  blancs,  F.  195". 

Les  auteurs  se  sontalors  occupés  d'étudier  l'action  des  chlorures 
d'acides  aromatiques  sur  le  coumarane.  Si  les  suppositions  que 
fout  les  auteurs  à  ce  sujet  sont  exactes,  tes  cétooes  teuco-couma- 
raniques  qui  vont  être  décrites  seraient  les  premières  catécfaines 
aya  thé  tiques. 

Eu  faisant  réagir  le  chlorure  d'aluminium  sur  un  mélange  de 
coomarane  et  de  chlorure  de  benzoyle  recouvert  de  si^fure  de 
carbone  et  en  laissant  après  avoir  agité,  le  tout  en  réaction  pendait 
48  heures,  puis  traitant  par  la  vapeur  d'eau,  après  avoir  décomposé 
la  combinaison  de  ralumiiûum  en  y  introduisant  des  morceaux  de 
glace,  on  obtient  un  produit  qui  crist.  dans  la  ligroïne  et  fonil  à 
-44*.  L'acide  sulfurique  conc.  le  colore  en  orange  et  le  dissout  en 
jaune;  ce  produit  serait  constitué  par  le  p.'benxoyleoumarane 
CKH**0«. 

Sa  sol.  alcoolique  réduite  à  l'ébullition  par  la  poudre  de  zinc 
en  présence  d'alcali  donne  le  dérivé  t  ieuco  j  qui  d'après  les  pré^ 
visions  des  auteurs  serait  la  substance  mère  de  la  catéchine. 

Le  p.-vêratroyî-coamarane  préparé  d'une  manière  analogue 
en  partant  du  chlorure  de  véralrtf^le,  est  en  prismes  courts  et 
épais,  F.  136-137";  il  se  comporte  vis  à  vis  de  l'acide  sulfurique 
conc.  de  la  même  manière  que  le  dérivé  benzoylé.  Le  «  leueo  »  cor- 
respondant  fond  à  97-98<*  et  se  dissout  dans  l'acide  sulfurique 
conc,  en  rouge  fuchsine. 

Le  p.-trimétbylgëlloyi-coumarane  crist.  dans  l'alcool  en  aig., 
F.  110-111*  que  l'acide  sulfurique  colore  en  orange  et  dissout  en 


Digitized  by  Google 


CM  ANALYSE-  UBtS  TRAVAUX  ^THANGBHB 

jaune.  Son  dérivé  «  lenco  »  est  en  feuillets  blancs,  F.  108-109*, 
■spl.  en  rouge  dans  Tacide  sulfurique  conc. 

Si  le  supposition  des  auteurs  que  le  couramano  réagit  dans  les 
«xpériences  ci-dessus  comme  un  éther  phénolique  est  exacte,  on 
devait  aussi  obtenir  avec  le  chromam  des  cétones  analogues. 

Ën  faisant  réagir  le  chlorure  de  vératroyle  sur  le  chromane  on 
obtient  en  effet  le  vératroyl-S'Cbromane  sous  la  forme  de  jolies 
aig.  blanches,  F.  lOS-lOi",  que  l'acide  sulfurique  cooc.  dissout  en 
jaune  avec  légère  fluorescence  verdàlre.  Son  •  dérivé  leuco  »  dui 
est  en  prismes  courts  et  épais,  bien  formés,  fond  à  1 15-116'  et  se 
dissout  dans  Tacide  sulfurique  conc.  en  rouge  fuchsine. 

r.  RBVUtDIN. 

RouTalles  synthèses  âans  le  groupe  de  la  flavone;  St.  von 
KOSTANECKI  {D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  ïi669-3677;  28.9.1907).  —  Ko 
étudiant  le  groupe  de  la  flavone  il  a  été  préparé  un  certain  nombre 
de  matières  colorantes  de  la  flavone  renfermant  le  résidu  de 

l'ald.  cuminique  et  que  l'auteur  décrit  dans  ce  mémoire. 

Uoxy-â-isopropyJ^' -Havane  a  été  étudiée  par  M.  Kolker  qui  a  fait 
d'abord  réagir  sur  une  solution  alcoolique  de  l'éther  monométhyli- 
que  de  la  qulnacôtophénone  et  d'ald.  cuminique  une  lessive  chaude 
de  soude  à  50  0/0.  Le  composé  obleuu  est  en  jolis  feuillets,  F.  90*; 
la  lessive  de  soude  alcoolique  le  dissout  en  rouge  et  l'acide  sulfu- 
rique en  orange.  En  bromant  la  inétboxy-S-isopropyl-4'-ffav»- 
ijone,  on  obtient  le  dérivé  a-bromé  correspondant  qui  est  en  aig. 
blaaohes,  F.  125-1S7*.  De  même  que  toutes  les  a-bromoflavanones 
cette  substance  élimine  fticilement  une  molécule  d'acide  bronihy- 
drique  si  L'on  ajoute  de  la  lessive  de  potasse  concentrée  à  sa  solu- 
liou  alcoolique  chaude;  la  méthoxy-2-isopi'opyl-4^-Oavanone  i\\à. 
en  résulte  est  en  feuillets  blancs.  T.  vers  135';  Taciile  sulfurique 
conc.  la  dissout  avec  uue  fluoruscence  intense  vert  clair.  En  la  fai- 
sant bouillir  avec  de  l'acide  iodliydrique  fort,  elle  est  déméthylée 
Q{{QMm\\.Voxy-2-isopropYl-4*-Oavon0  qui  est  en  aig.  jaune  pâle, 
F.  18â-i83\  Sa  sol.  dans  l'acide  sulfurique  est  jaune  avec  fluo- 
rescence verl-bleu. 

VoxY'3'iHOpropyl-4'-na  voiioia  été  étudié  par  M.  Tobler.  De  même 
qiie  la  benzaldéhyde,  l'ald.  cuminique  peut  aussi  filre  ciondensée 
avec  le  péonol;  Il  se  forme  alors  Voxy-2'-métboxy-4'-isopropyl- 
4'-cbaIkone  qui  crist.  dans  l'alcool  en  feuillets  jaunes,  F.  104*,  et 
se  dissout  dans  l'acide  sulfurique  en  jaune.  L&  métboxyS-i^ 
propyl-4'^-ilaviiiioiie  qui  se  forme  par  l'action  de  l'acide  chlorhy- 
.drique  étendu  sur  la  sohition  alcoolique  du  composé  précédent 
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crist.  dans  l'atcool  en  prismes  incotores,  F.  75**.  En  faisant  réa- 
gir sur  ce  composé  le  nilrite  d*amyle  en  présence  d'acidq  chlor* 
hydrique  il  se  forme  Vet~isoiiitro8ométIioxy-S'isopropyl-4'-ûava' 
Bwe  qui  élimine  facilemenl  de  l'bydroxylamine  pour  donner  le 
métboxyS-isopropyi^-ûaronol,  feuillants  brillants,  jaune  pâle» 
F.  201°,  qui  se  dissolvent  dans  l'acide  sulfurique  conc.  avec  une 
fluorescence  intense  bleu-vert.  Son  dérivé  aeétyîé  fond  8163-164°. 

Le  produit  ci-dessus  bouilli  avec  l'acide  iodhydrique  conc.  donne 
Voxy-9-isopropyl-4-flavottoI,  qui  crist.  dans  l'alcool  en  feuilleta 
presque  incolores,  F.  243%  se  dissout  dans  la  lessive  de  soude 
étendue  en  jaune  vert  avec  fluorescence  verdâtre;  ce  composé  se 
Bxe  sur  mordant  d'alumine  en  jaune  pâte;  sa  solution  sulfurique 
est  colorée  en  jaune  vert  faible  avec  forte  fluorescence  bleuâtre  ; 
Bon  dérivé  diaeètylé  C"HiO«(C3Hi)(OCOCH»)»  est  en  aig.  blan- 
ches, F.  iU*.  • 

Le  dioxy-8.4-isopropyl-4'~iîavottol  a  été  étudié  par  M.  Rabiao- 
wilsch.  Sa  préparation,  en  partant  de  l'éther  diméthylique  de  la 
gallacétophénone  et  de  l'ald.  cuminique,  est  analogue  à  celle  du 
dérivé  précédent;  nous  dous  eoutenterons  donc  de  doaner  les 
caractères  des  divers  composés  obtenus  dans  cette  préparation. 

Voxy-2'-dimétboxy-3',4'-isopropyI'4~chatkoae  est  en  feuillets 
jaunes,  F.  vers  114%  sol.  dans  l'acide  sulfurique  conc.  en  orange. 

\jAdiaiétboxy-S.4-isopropyl~4'-navanone  est  en  crist.  blancs, 
F.  92*>;  son  dérivé  tt-isoaitrosé  est  en  crist.  blancs,  F.  173"  en  se 
décomposant  ;  il  est  facilemenl  sol.  dans  la  lessive  de  soude  éten- 
due ea  jaune  pâte  ;  il  teint  le  mordant  de  cobalt  en  jaune. 

diméthoxy-8.4-isopropyl-4'-ilayonol  est  eu  aig.  jaune  pâte, 
F.  162°  ;  il  teint  le  mordant  d'alumine  en  jaune  pâle,  se  dissout  en 
jaune  verdâtre  dans  l'acide  sutiurique  conc.  Son  dérivé  acétylé 
eslenaig.,  F.  152*.' 

Le  dioxy-S .4-isopropyl-4'-navonoI  est  en  feuillets  argentés, 
F.  ^%  facilemenl  sol.  dans  la  lessive  de  soude  étendue  on  orange. 
Il  ae  Axe  fortement,  grâce  à  ses  S  hydroxyles  en  positions  ortho, 
sur  les  mordants.  Son  dérivé  acétyJé  est  en  aig.  blanches,  F.  lâS". 
.  L'isopropyl-4'-a-naphtoûavQaoi  9i  été  étudié  par  M.  Slenzel. 

On  a  d'abord  préparé  le  camiaylidèae-acétyl-S-uaphtol-i  eo  con- 
densant racélyl-2-naphtol-l  avec  l'ald.  cuminique.  Ce  produit  crist. 
dans  t'alcool  eu  prismes  rouge  orange,  F.  9Û%  que  Tacide  sulfu- 
rique dissout  en  rouge.  Son  dérivé  acétylé  eu  prisqies  jaune  pâle 
fond  à  88-89*.  U  a  été  ensuite  transformé  en  isopropyM'u-mpbtO' 
Mvauoaet  crist.  incolores,  F.  134-135°,  puis  eu  isopropyl-4'tk-' 
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fi«/)Atofliro/io£par  la.  méthode  habituelle.  Ce  dérivé  corresi>oiid  à 
kl  formiUe  : 

/CH3 

CO-G.OH 

M  est  en  aig.  jaune  pâle,  F.  2il-212o.  L'acide  suirurique  cooc.  le 
colore  en  orange  et  le  dissout  en  jaune  avec  une  forte  fluorescence 
vert  clair.  Sa  sol.  alcoolique  donne  par  addition  de  îessive  de  soude 
un  sel  de  sodium  jaune  intense. 

Le  flavonol  ci-dessus  se  fixe  mal  sur  mordants  à  cause  de  sa 
difficile  solubilité;  cependant  on  a  pu  obtenir  sur  mordant  d'alu- 
mine une  teinture  jaune  clair. 

^  Son  dérivé  aeétylé  est  en  aig.  blanches  et  volumineuses,  F.  157*. 

r.  RBvmDiN. 


Etude  chimique  â«  l'Eriodictyon  glntinosum;  G.  HOSSLER 

{Mon.  f.  CJi.,  t.  28,  p.  1029-1040;  25.9.1907).  —  Dans  un  mémoire 
antérieur  {Ann.  Chem.^  t.  35i,  p.  233;  Voy.  aussi  p.  175)  l'auteur 
adécrit  un  composé  C*^i*0*  appelé  êriodietyonoBe,  extrait  de  l'é- 
riodyction,  etilamontréque  ce  composé  renferme4  groupes  OH. Sa 
formule  s'écrit  alors  C»Ht(0GH»)(0H)*O,  car  on  y  a  décelé  ta  prés, 
d'un  méthoxyte.  Le  dérivé  tétracétylé  dissous  dans  l'éther  acé- 
tique réagit  avec  le  brome;  il  n'y  a  pas  addition  mais  bien  substi- 
tution; il  n'y  a  donc  pas  de  double  liaison  dans  la  molécule.  La 
phénylhydrazine  en  sol.  acétique  alcoolique  fournit  une  bydrazono 
t.  à  184-186".  La  fusion  alcaline  et  l'oxydation  ne  conduisent  qu'& 
des  corps  résineux^  le  dédoublement  par  HGI  en  tube  scellé  à  120* 
fournit  un  produit  à  odeur  de  phénol.  Par  distillation  dans  le  vide 
il  passe  une  huile  éb.  205-210**  sous  20  mm.  qui  cristallise;  ces 
cristaux  f.  à  iOZ"^  et  leur  compos.  correspond  à  celle  de  la  pyro- 
catéchine;  les  eaux-mères  d'où  se  sont  déposés  les  cristaux  ont 
une  compos.  voisine  de  celle  de  l'homopyrocatéchine.  Comme  on 
a  déjà  montré  antérieurement  que  parmi  les  produits  de  déc.  on 
trouve  de  l'éther  méthylique  de  l'homopyrocatéchine,  il  est  vrai*- 
semblable  que  l'homopyrocatéchine  elle-même  provient  de  la 
déméthylation  de  cet  éther. 

-  La  méthylation  de  l'ériodictyonone  par  le  diazométhane  n'in- 
troduit d'abord  qu'un  seul  nouveau  groupe  métboxyle  :  le  dérivé 
méthylé  crisl.  en  prismes  f.  à  160"  ;  par  une  action  prolongée  oa 
obtient  Vétber  tétraméthylé  f.  à  162°.  La  fusion  aloahne  de  cet 
^ther  n'a  donné  que  de  l'acide  protocatéchique.  Parmi  les  coofili- 
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talione  possibles  qni  s'accorderaient  avec  ces  propriétés  chimiques^ 
l'auteur  cite  :  .       .  :  > 

.    CH  OH  CH_CH 

■  HO-c/^C- — c/  yCOH 
CH30-cl!^yCv/'C0  GÎrï50H 
CH  CH2 

11  poarrait  y  avoir  d'autres  formules  diflérant  légèrement  de  1» 
précédente  et  que  l'auteur  envisage  également,    a.  wahl. 

.  Sor  l'o  et  le  p.-nitroV-métliyl-a-stilbasol;  F.  AHRENS  et 
A.  LUTHER  (D,  eh.  G.,  t.  44»,  p.  S400-S406;  28.9.1907).  —  Les 

auteurs  ont  préparé  Vo.-nitro-J-métbyl-ttrstilbaiol  C"H'*N»0* 
chauffant  en  tube  scellé,  pendant  10  heures  à  180^190",  l'a-aMuli- 
dine  avec  de  l'o.-nitrobenzaldéhyde  et  une  petite  quantité  de  <^htO'>^ 
rure  de  zinc  fraichement  fonJu.  Ce  composé  se  présente  après- 
purification»  sQus  la  forme  d'aig.  fines,  jaune  pâle,  F.  Bà-b?".  li  est 
presque  insol.  dans  l'eau,  facilement  sol.  dans  l'alcool,  l'éther  et  le 
benzène;  il  distille  dans  le  vide  sans  décomposition. 

.  Son  cbiùrb/drate  est  en  aig.  Unes  et  soyeuses,  qui  fondent  en  se- 
décomposant  vers  235  à  215".  Son  nitrate  est  en  aig.  soyeuses- 
jaune  pâle,  F.  148-149°  ;  son  picrate  se  ramollit  k  210"  pour  (ondre, 
en  brunisàant  à  227-228*.  Les  auteurs  décrivent  encore  les  sels 
suivants  qu'ils  ont  analysés  :  iodbydrale,  brombydrale,  aels  doa^ 
bies  de  mercare^  d'art  de  pkdim,  tFétain^  dis  sine  et  de  baryum^ 
sulfate  acide. 

Le  p.-nitro-a'-métbyhvrstillmxol,  préparé  en  partant  der«V-luti-^ 
dine  et  de  la  p.-nitrobenzaldéhyde,  est  en  longues  aig.,  F.  131-182». 
Son  chlorhydrate  est  en  longues  aig.  jaunes,  F.  221-222^;  son 
nitrate,  en  feutHels  clairs,  fond  à  162-168*;  tes  auteurs  en  décri- 
vent en  outre  les  sels  doubles  de  platioe,  d'or  et  de  mercure.  En 
réduisant  ro.-nitro-a'-méthyl-a-stilbazol,  on  obtient  Vo,'amiao-a'- 
métbyl^-atilbazol,  qui  se  présente  sous  la  forme  d'aig.  fines,  bril- 
lantes et  jaunes,  F.  ISB-IS?*".  Cette  base  est  k  peu  près  ins.  daas- 
l'eau  ;  elle  est  facilement  sol.  dans  l'alcool,  l'étlier  et  le  benzène  ; 
elle  attire  Paeide  carbonique  de  l'air.  Son  sel  double  détain  est 
en  aig.  oranges,  F.  278*;  son  ohîorbjrdratet  en  feuillets  Faiblement 
jaunâtres,  fond  è  234-235*.  Les  aels  doubles  de  mercure  et  de  plar 
tine  <Mil  aussi  été  préparés. 

Le  chlorhydrate  de  celte  base  diazoté  et  eopulé  en  solution  alca- 
line avec  le  B-nanbtol  donne  un  colorant  azoïnde  aui  cristallise 
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dans  l'alcool  en  feuillets  rou^,  teîat  la  laine  et  la  soie  en  rouge 
et  fond  à  157-158". 

Le  p.-aminO'tt!-métbyl-!x-s£ilbazoJ  est  en  aig.  brun  clair,  F.  189- 
140>.  Son  sel  double  d'élam  est  en  aig.  brunes,  F.  188-189*  ;  son 
cblorhydrete,  en  aig.  brun  jaune,  se  décompose  à  265°;  ses  sels 
doubles  de  mercure  et  de  platine  sont  également  décrits.  La  ma- 
tière colorante  que  l'on  obtient  en  copulant  le  dérivé  diazoîque  du 
composé  ci-dessus  avec  le  ^-naphtol  est  brun  rouge  foncé  ;  elle 
fond  à  £48-249*  et  teint  la  laine,  la  soie  et  le  coton  en  rouge. 

l/o.>amino'«'-mélhyl-a-iiUlbazol  peut  être  copulé  avec  la  combi- 
naison diazoîque  de  l'acide  sulfantlique  ;  la  matière  colorante  ainsi 
obtenue  a  été  scindée  en  acide  sulfanilique  et  diamino-a'-méth^t-ar- 
stilbàzol  C**H^"N>,  qui  cristallise  dans  l'alcool  étendu  en  longues 
aig.,  F.148-149*.  Lese7</ouA/e(f^fAiJidec6ttediamtne  fond  en  se 
décomposant  à  245-246";  son  cA/orA/rfraie  à  249-250*  ;  son  sel  doit' 
hle  de  mercure  est  en  aig.  jaunes,  F.  179-180*,  et  son  sel  double 
de  platine  se  pi^sente  sous  la  forme  d'un  ppté  floconneux. 

Le  dérwé  tétruzoïque  de  la  dtamine  fournit  avec  le  ^-naphtol  un  , 
colorant  rouge  clair,  qui  crist.  dans  l'alcool  en  feuillets,  F.  180- 
181*,  et  avec  t'acide  p-napbtoldisulfooique  (R)  une  matière  colo- 
rante rouge  brun.  L'acide  sulfanilique  diazcrté  fournit  avec  le  p.- 
amino-a'-méthyl-a-stilbazol  un  colorant  qui  teint  la  soie,  la  laine 
et  le  coton  en  jaune. 

Le  diazo  de  Tacide  sulfanilique  a  aussi  été  copulé  avec  le 
p.-amino-K-stilbazol;  on  a  obtenu  une  matière  colorante  jaune  qui 
par  réduction  a  donné  le  diamitto-n-stilbazol.  Cette  base  est  en 
longues  aig.  jaunes,  F.  126-127*;  elle  est  insol.  dans  Teau,  facile- 
ment sol.  dans  l'alcool,  l'éther  et  le  benzène. 

Son  sel  double  détain  est  en  longues  aig.  rouges,  F.  240-241*  ; 
son  chlorhydrate  est  en  aig.  brillantes  rouge  jaune,  et  son  sel  double 
de  mercure  en  aig.  rouges  et  brillantes.  r.  hkvkbdin. 

Sur  quelques  bases  tertiaires  et  quaternaires  dérivées  d« 
la  pipérîdine  ;  S.  GABRIEL  et  J.  GOLKAN  {D.  cb.  G.,  t.  40, 

p.  424;  9.2.1907).  —  D'après  Hôrlein  et  Kneisel,  la  base  quater- 
nairo'qui  se  forme  à  partir  de  la  i-cbloropropylpipéridine  ne  pos- 
séderait pas  la  constitution  1  que  lui  ont  attribuée  Gabriel  et  Stelz- 
ner  mais  la  constitution  II.  Celle  hypothèse  est  basée  sur  le  fait 
que  l'action  de  la  potasse  concentrée  sur  le  chlorure  donnerait 
outre  la  pipéridine,  la  n.-allylpipéridine  et  l'éther  di-isoallylique  de 
l&  triméthylènedipipéridine.  Ur,  comme  il  a  été  déjà  indiqué  anté- 
rieurement, en  répétant  l'expérience,  les  auteurs  n'ont  pu  obtenir 
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xette  deroière  base  et  ils  ont  constaté  qué  le  pi-oduii  principid 
de  Faction  des  alcalis  sur  le  chlorure  quaternaire  était  Téiher  y* 
dipipéridodipropylique  <C»H'«N-CH«-CH>-CH»)«0.  En  outre,  il  se 
forme  un  produit  bouillant  à  200-3Û0*  et  qui,  rectifié,  passe  entre 
SSO  et  240".  Ce  produit  serait  constitué  par  la  n.-r-oxypropyl-pipé- 
ridine 

/GH\  /(GH2J3 
01  Ctl  ûl 

(I).  (II). 

yCHK  yCHK 
^\0H»/  H0-GH3/ 

(I").  OT). 

/(iH»-CHa 

(C>H">=N-CH'-CH3-CH3-)'0  C*Hio=N<  I 

I  NGHa-CH» 
Cl 

(')■  m. 

Par  action  de  la  potasse  concentrée  sur  le  chlorure  de  triinétby- 
lènepipéryiium,  il  se  formerait  donc  d'abord  l'hydrate  III  qui  se  trans- 
poserait ensuite  en  oxypropylpipéridine  IV.  Celle-ci,  par  anhydri- 
salion,  donnerait  enfin  l'éther  dipipéridodipropylique  V. 

La  synthèse  de  la  base  IV  a  été  réalisée  en  chauffant  de  lapipé- 
ridine  avec  de  la  chlorhydrine  triméthylénique  pendant  une  heure. 
On  traite  ensuite  par  la  potasse  et  on  fractionne  la  base.  La  n.--]-- 
oxypropylpipéridine  bout  à  225-228*  sous  759  mm.,  elle  est  miscible 
à  i'eau  et  lui  communique  une  forte  réaction  alcaline.  Le  chlorhy- 
drate se  dépose  dans  l'aie,  ou  Tacétone  sous  forme  d'une  poudre 
mstalline  très  hygroscopique  qui  fond  à  151**.  Le  chloraurale  forme 
des  tables  hexagonales  jaune  d'or,  il  fond  à  69-70^  et  se  dissout 
dans  un  excès  de  chlorure  d'or.  L'oxybase,  chauffée  pendant  2  h. 
avec  de  l'acide  chiorhydrique  concentré  à  150°,  se  transforme  en 
'T^ïhloropropylpipéridine.  Aiasi,  la  formation  de  Toxytase  sans 
l'action  de  la  potasse  étant  établie,  et,  d'autre  part  le  chlorure  se 
transposant  à  chaud  en  chloropropylpipéhdine,  la  formation  de 
réther  di|»péridopropyl.  peut  être  formulée  de  la  manière  suivante  : 

C»H»N-CH'-CH2-CH»0H  +  C1CH2-CH2-CH»-NC»H» 
=  HCl  +  (C»HWN-CH2-CH'-CH'-)aO. 

Quant  â  la  formation  de  ce  même  éther  par  action  de  la  chaleur 
sur  l'hydrate  de  triméthylènepipérylium,  elle  s'explique  en  admets 
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tant  que  l'oxybase  qui  se  forme  d'abord  subit  ensuite  une  déshy- 
dratation. 

Les  auteurs  se  proposent  de  rechercher  ai  rhomologue  VI  peut 
^tre  préparé  etsi  les  différences  qui  se  manifestententre  ta  ^^«lUoro- 
«t  la  Y-bromo-iH*opylpipéridine  se  manifesteront  également  entre 
les  2'halogénobutylpipéridines.  s.  blaiss. 

Transformation  de  la  coniine  en  dichloro-  et  dibromo-oc- 
tane.  Note  préliminaire  ;  J.  TOn  BRAUN  et  E.  SCHHITZ  (D.  ch. 

G.y  t;  39,  p.  4365;  29.12.1906).  —  Continuant  les  recherches  sur 
l'ouverture  des  bases  cycliques  par  action  du  perchlorure  et  du  per- 
l}romure  de  phosphore,  les  auteurs  ont  appliqué  cette  réaction  à 
la  coniine  et  à  son  dérivé  benzoyié. 

En  chauffant  la  benzoyl-coniine  au  bain-marie  avec  du  perchlo- 
nu'e  de  phosphore,  on  obtient  de  l'oxychlorure  de  phosphore  et  le 
«hlorure  (?Hi<N-CCI*-C<H^  mais  ce  dernier  n*esl  pas  transfor- 
mable en 

G«HS-CC1=N(CH2)*-CHC1-G3H' 
■on  G«HS-CCI = N-r,H(Cm')(CH>)3CH»CI . 

Traité  par  l'eau,  il  régénère  la  benzoylooniine.  Si,  au  contraire,  on 
soumet  les  produits  de  la  réaction  à  une  distillation  très  rapide,  il 
■se  forme  du  benzonitrile  et  du  dichloro-1.5-octane.  Le  mélange  est 
séparé  par  chaufTage  à  105**  avec  de  l'acide  chlorhydrique  qui  trans- 
forme le  nitrile  en  aoide.  Le  carbure  dichloré  constitue  un  liquide 
légèrement  coloré,  à  odeur  agréable,  bouillant  à  lOS-lO?"  sous 
16  mm. 

En  traitant  d'une  manière  analogue  la  benzoylconiiae  par  le  per- 
.bromure  de  phosphore»  on  obtient  le  dibromo-octane-1.5,  à  côté 
d'une  assez  grande  quantité  de  produits  résineux,  et  de  benzoni- 
trile. Le  nitrile  est  éliminé  par  chauffage  avec  de  l'acide  bromhy- 
drique  à  100°.  Le  dérivé  dihalogéné  est  liquide  et  bout  à  1^-129* 
sous  il  mm. 

Par  chaufTage  du  dichloro-oclane  avec  de  la  benzylamine  au  bain- 
marie.  il  ne  se  forme  qu'une  très  petite  quantité  de  benzylconiioe. 
On  obtient  surtout  une  base  chlorée  non  distitlable.  De  même,  le 
dibromo-oclane  fournit  par  action  du  cyanure  de  potassium  un  pro- 
duit bromé  et  azoté,  diiïïcUement  entrainable  par  la  vapeur  d'eau. 

R.-K.  BLAIBB. 
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Smr  l'éthyM-conidine  «t  sur  quelques  1>U8e8  pipèrîdiquesi; 
Xari  LOEFFLER  et  Philipp  FLOECKER  {D.  eb.  G.,  t.  40,  p.  ISIO; 

i8.4.07).  Des  recherches  antérieures  ont  montré  que  l'iodure  de 
Ift-pipécolylittéthylalktne,  chauffé  avec  de  ia  Boude,  donue  ude 
base  bicycUqufi  tertiaire  saturée,  très  analoguè  à  rs-conioéine 
4'Hofmanri  : 

.  GH>-CH2-NH    1-GH-CH3  GHî-GHa-CH-CH^ 

1            11  I  II 

CHï-CFP-CH  CH»  CH3-CH2-N  — CH-GH3 

La  même  réaction,  appliquée  aux  iodures  de  Ta-pipécolyléthyU 
-alkine  et  de  l'a-lup^idylalkine  (I  et  11)  a  également  conduit  à  des 
bases  bicycliques.  La  chaîne  octo-atomique  commune  à  ces  bases 
est  désignée  par  les  auteurs  sous  le  nom  de  «  conidine  ». 

CH»-CHS-CH  CH2  CH2-CH»-CH-CHï 

CH'-CH^-iH     I-iH-C?H*  CH2-CH2-i!jH-(!h-C3H5 
0). 

CH3-CH3.GH2  GH-GH3  GHJ-CH'-CH'-GH-CHa 

iHa-CH»-NH   Br-dna  ^    .  iH»-CH2-l!l — I^H^ 

(")- 

CH=:CH-C— CH3  . 
iH=CH-lll— (iH-(?H5 

I 

m. 

L'a-picolyléthylalkine  a  été  préparée  en  chaufTant  k  160-170°  la 
picoline  avec  du  propanal  et  de  l'eau,  en  tube  scellé,  pendant  18  à 
ÏO  h.  Par  action  de  Tacide  iodhydrique,  en  présence  de  phosphore, 
et  à  la  température  de  140»,  l'alkine  est  transformée  en  l'iodure 
correspondant.  Liquide  jauner  mobile,  à  odeur  forte,  plus  dense 
■que  l'eau.  Insoluble  dans  Teau,  facilement  sol.  dans  l'alc^  et 
rétber.  Se  transpose  lentement  à  la -température  ordinaire  et  rapi- 
dement à  chaud.  Le  chloroplatinate  cristallise  dans  l'eau  en  prismes 
.jaune  orangé,  il  se  colore  vers  115*  et  fond  à  1S0-139*  en  se 
décomposant.  En  abandonnant  à  elle-mémo  une  solution  alcoolique 
d'iodobutylptpéridine,  il  se  forme  un  précipité  d'iodure  de  pyrido- 
aium  111  foeibie  à  153-154*.  La  réduction  de  la  picolyléthylatkine 
au  moyen  du  sodium  et  de  l'alcool  absolu  donne  l'a-pipécoiyléthyl- 
«Ikine.  r*«tte  base  est  solide,  elle  se  ramollit  à  46"  et  fond  k  55°. 
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<%auflrée  avec  de  l'acide  iodhydrique,  elle  se  transforme  en  Viodhy- 
drate  de  Tiodure  correspondant.  Celui-ci  est  liquide,  eU  chauffé 
avec  de  la  potasse  à  50  0/0  au  bain-marie,  il  donne  l'éthyl-S-cont- 
dine  I.  La  base  est  isolée  par  entrainement  au  moyen  de  la  vapeur 
d'eau  puis  piiriAée  par  transformation  en  picrate.  Liquide  înccrfore 
à  odeur  de  conicéine,  bouillant  à  178-183'',  insol.  dans  l'eau,  facile- 
ment  sol.  dans  l'aie,  et  l'éiher,  slable  vis  à  vis  du  permanganate; 
DJ!( =0,8991.  Le  peu  de  fixité  du  point  d'ébuUîtion  permet  de  pen- 
ser qu'on  est  peut-être  en  présence  d'un  mélange.  Chlorhydrate 
en  aiguilles  déliquescentes  très  sol.  dans  l'aie,  absolu.  Chloraurate 
en  aig.  jaunes,  F.  i3â-i35**.  Chloroplatinate -f  H*0,  cristaux  bnina, 
noircissant  à  205*  et  fondait  vers  210**  avec  décomposition.  Chlo- 
roplatinate  en  prismes,  F.  220-221*.  lodéthylate  en  aiguilles  qui 
fondent  à  222°  avec  décomposition.  Le  chloréthylate  a  été  préparé 
en  traitant  l'iodéthylate  par  le  chlorure  d'argent.  Il  est  solide  et 
son  chloroplatinate  cristallise  en  aiguilles  noircissant  à  250°  sans 
fondre. 

Les  auteurs  ont  reconnu  que  pour  la  préparation  de  la  butényl- 
pyridine  NC8H*-CH=CH-GH*-CH3,  la  méthode  de  Matzdorf  ne 
donne  pas  de  bons  résultats  (chauffage  avec  de  l'acide  chlorhy- 
drique  à  190°,  de  l'alkine  correspondante).  En  chauffant  Talkine 
avec  de  l'acide  sulfurique  à  160-165°,  en  milieu  acétique,  ils  n'ont 
également  obtenu  qu'une  très  petite  quantité  de  la  base  cherchée. 
Le  picrate  forme  des  aig.  d'un  jaune  brun,  fondant  à  154*.  Le 
chloraurate  cnstallise  en  tables  qui  fondentà  154-156°  en  se  décom- 
posant. Le  chloromercurate  est  sous  forme  d'aig.  fusibles  à  93-94*. 
Etant  donnés  ces  mauvais  résultats,  les  auteurs  ont  cherché  à 
préparer  directement  la  butylpyridine  en  partant  de  la  picolyléthyl- 
alkine.  Ou  y  arrive  en  transformant  l'alkine  en  iodure  puis  hydro- 
génant  ce  dernier  au  moyen  du  zinc  et  de  l'acide  chlorhydrique 
fumantà  zéro. La  base,  isolée  parentrainementèla  vapeur  d'eau  et 
purifiée  par  transformation  en  picrate  constitue  un  liquide  à  odeur 
de  pyridine,  bouillant  à  189-192*.  Di&=0,9135.  Chloraurate  en 
prismes  fondant  à  85°.  Chloroplatinate  en  tableSt  f.  144-145*. 
Picrate  en  aiguilles  jaunes,  f.  9i°.  Chloromercurate  en  aiguilles,, 
f.  102*.  En  chauffant  la  picolyléthyiaikine  avec  de  l'acide  bromhy- 
drique  et  du  phosphore  à  140°,  on  obtient  la  bromobutylpyridîne, 
mais  celle-ci,  par  suite  de  son  peu  de  stabilité,  n'a  pu  être  isolée  h 
l'état  pur.  Picrate  en  aiguilles  Jaunes,  f.  143-145°;  chloroplatinate 
se  colorant  en  brun  par  action  de  la  chaleur  et  fondant  à  145-150*' 
en  se  décomposant.  La  broinobutylpyridine,  chauffée  à  50*,  setrans- 
pose  et  donne  le  bromure  de  pyridonium  qui  forme  des  cristaux 
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très  hygroscopiques  fondant  à  135-140°.  Le  chlorure  dé  pyrido- 
niam  oorrespondaot.  obtenu  par  action  du  chlorure  d'argent  est 
liquidé.  Son  chloroplatinate  fond  à  81S-S18"  eb  se  décompbgnht. 
En  réduisant  ta  bromobulylpyridine  par  le  zinc  et  l'acide  chlorhy- 
drique,  on  obtient  une  base  qui  n'est  nullement  la  butylpyridine 
BUÙs  une  buténylpyridine,  isomère  de  celle  qui  se  forme  en  déshy- 
dratant l'ai  kine  par  l'acide  sulfurique.  Celte  base  bout  à  197»  et 
réduit  le  permanganate,  en  milieu  sulfurique.  Picrate  fondant  à 
153«,  chloroplatinate  en  aiguilles  jaune  orangé,  F.  10S-168<*  (déc). 
Le  chloraurate  fond  à  130"  et  le  chloromercurate  au  même  point. 
L'isomérie  entre  les  deux  butényipyridines  dépend  peut-être  de  la 
postUon  de  la  liaison  éthylénique  : 

NC5H*-CH=CH-CH2-CH3,  NC*H4-CH*-CH=CH-CH3. 

La  réduction  de  Ta-butylpyridine  au  moyen  du  sodium  et  de 
l'aie,  absolu  donne  la  base  pipéridique  correspondante,  liquide 
mobile  à  odeur  de  conilne,  bouillant  à  186-189".  D]!»^ 0,85S9.  Inso- 
luble dans  l'eau,  snluble  dans  les  dissolvants  organïqués.  Chlorhy- 
drate  en  tables  fondant  à  18l-182°.  Chloroplatinate  en  aiguilles, 
f.  137-140**,  peu  sol.  dansl'eau  froide,  facilement  sol.  dans  l'alcool 
aqueux.  La  base  peut  être  dédoublée  par  transformation  en  tar- 
Irate  et  amorçage  au  moyen  d'un  cristal  de  d-tartrate  de  coniine. 
On  obtient  ainsi  le  d-tartrate  de  l'a-d-butylpipéridine  dont  les 
cristaux  renferment  2  mol.  d'eau.  La  base  mise  en  liberté  est 
dextrogyre  [x]..  ='\-iiiJt.ï>=OS^it,  Chloroplatinate  analogue  à 
celui  du  racémiqueet  fondant  à  ISl'lSS".  En  transformant  la  base 
régénérée  des  eaux  inères  en  1-tartrate,  on  obtient  de  même  le 
l-tartraieder«fl-butylpipéridine.  Ce  sel  renferme  également  2  mol. 
d*eau  et  fond  à  4142°.  La  base  mise  en  liberté  a  pour  pouvoir 
rotatoire  :  [gi]w=— 18,70. D=0,85S3.  Le  chloroplatinate  fond  à 

131-132*.  BLAISiS. 

Sur  la  méthyl-3-conidine  et  sur  quelques  bases  pyridiques  ; 
Karl  LOEFFLER  et  Alfred  GROSSE  {D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  1320; 
IS.4.07).  —  L*a-iupélidylalkine  peut  également  (voir  extrait  pré- 
cédent) après  remplacement  de  l'oxhydryle  par  un  atome  d'élément 
halogène  être  transformée  en  une  base  bicyclique  :  la  méthyl-3-co- 
nîdine 

CH»-CH2-CH  GH-CH3  CH^-GHa-CH-GH-CHa 

CH»-CH«-l!lH   Briltt»  Ah^-OH'-iIi— in» 
(1).  (lï). 
soc.  CHiM.,  4*  siR.,  T.  IV,  1908.  —  TraT.  étrang.  33 
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L'a-étfaylpyridine  nécessaire  a  d'abord  été  préparée  en  chaufhnl 
ra-pioolylalkine  avec  de  l'acide  chloriiydrique  et  de  i'aoide  aoéUqne 
à  180°,  et  réduisant  ensuite  la  vinylpyridine  formée  par  le  zinc  oa 
rélain,  en  milieu  acide.  Mais  la  base  obtenue  ne  présente  pas  de 
point  d'ébuUition  constant  et  la  distillation  laisse  un  résidu  asseK 
abondant  qui  n'est  autre  que  le  chlorure  de  pyridonium.  La  for- 
niati(m  de  œ  dernier  s'explique  par  la  formation  de  base  chlorée 
correspondant  à  Talkine  et  transposition  de  la  base  chlorée.  Les 
données  de  Ladenbui^  relatives  à  la  polymérisation  de  la  vinylpyri* 
dine  par  distillation  doivent  être  rectifiées  dans  œ  sens.  L'a-élhyi* 
pyridine  peut  être  obtenue  avec  un  rendement  de  76  0/0  enchaul- 
fant  la  picolylalkine  avec  de  l'acide  bromhydrique  fumant  et  du 
phosphore  à  135",  versant  dans  l'acide  chlorhydrique  concentré 
et  ajoutant  peu  k  peu  de  la  poudre  de  zinc  en  refroidissant  à  zéro. 

Si  on  chauffe  l'éthylpyridine  avec  de  la  formaidéhyde  à  40  0/0  à 
160-,  on  obUeot  l'a-lutidylalkine  NG»H*-GH(CH»J.GH«0H  avec 
un  rendement  de  50  0/0.  La  distillation  laisse  un  résidu  d'où  l'on 
peut  isoler  la  diméthyloléthylpyridine  NCI>H«-C(GHS)(CH*OH)*. 
Gelle>ci  bout  k  168*171°  sous  13  mm.;  très  sol.  dans  l'eau  et  l'alcool, 
très  hygroscopique.  Le  picrate  fond  à  116-117",  le  chloraurate  à 
185-1260,  le  chloroplatinate  (3  H*0),  à  153-155°.  Ce  dernier  est 
très  sol.  dans  l'eau.  Contrairement  aux  données  antérieures,  les 
auteurs  n'ont  pas  retrouvé  d'éthylpyridïne  non  entrée  en  réaction, 
mais  ils  ont  pu  isoler  une  fraction  bouillant  à  14d-220''  d'où,  par 
fhicUonnements  répété,  ils  ont  séparé  l'a-méthyl-l'-vinylpyri^iie 

NCSH*-C(CH3)=CH2. 

La  base  bout  à  170<173",  elle  possède  une  odeur  qui  rappelle  cdle 

de  la  vinylpyridine  et  décolore  le  permanganate  acide.  D'»=0,9706. 
Chloraurate  en  aiguilles  fondant  à  135°,  chloroplatinate  fondant 
k  163*164°,  picrate  en  feuillets  qui  fondent  à  148-149°.  La  rédaction 

par  le  sodium  et  l'aie,  absolu  donne  l'isopropylpipéridine. 

En  chauffant  l'a-lutidylalkine  avec  de  l'acide  iodhydrique  et  du 
phosphore,  on  la  transforme  en  l'iodure  correspondant,  liqoide  à 
odeur  particulière,  plus  dense  que  l'eau,  insol.  dans  l'eau,  facile- 
ment sol.  dans  Talc,  et  l'éther.  Chloroplatinate  en  aiguilles  bnui 
rouge,  fondant  à  142-145"  eu  se  décomposant.  Picrate  oristallisanl 
dans  l'alcool  et  fondant  à  87-89°.  L'iodure,  chauffé  à  150°  en  tube 
scellé  se  transpose  en  l'iodure  de  pyridonium  isomère,  qu'on  peut 
transformer  en  le  chlorure  correspondant  par  action  du  chlorure 
d'argent.  Le  chloroplatinate  de  ce  dernier  constitue  une  poudre 
insol.  dans  l'eau  et  qui  ne  fond  pas  en  dessous  de  260°.  L'action  de 
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ra(Mde  iodbydrique,  à  150°,  sur  la  diméthylol-a-éthylpyridine  ne 
détermine  le  remplacement  que  d'ua  oxhydryle  par  un  atome 
d'iode.  LModur©  NC'«H*-G{CH»)(GH*OH){GHn)  est  Uquide  et 
donne  un  chloro^atinate  qui  commence  à  se  décomposer  vers  140* 
et  qui  fond  mal,  entre  153  et  156*.  Le  chloraurate  fond  à  89-90*  et 
88  dissout  facilement  dans  l'acide  chlorhydrique  concentré. 

LVlupétidylalfcine,  préparée  suivant  la  méthode  de  Lddenburg 
et  Adam  donne  on  chloraurate  fondant  à  105-106*.  Les  auteurs  ont 
essayé  sans  succès  de  dédoubler  cette  base  au  moyen  de  l'acide 
camphresulfoniqne.  L'iodure  correspondant,  obtenu  par  action  de 
rscide  iodbydrique  à  1S0-1S5*,  ne  donne  pas  de  sels.  Le  bromure 
(I)  est  liquide  et  donne  des  sels  huileux.  Si  on  verse  le  produit 
brul  de  la  réaction  de  l'acide  bromhydrique  dans  une  sol.  aqueuse 
concentrée  de  potassQ,  le  bromure  qu'elle  renferme  se  transforme 
en  inéthyl-3-conidine  (II).  Cette  base  a  été  purifiée  par  transforma- 
tion en  picrate.  C'est  un  liquide  à  odeur  de  conicéine,  qui  bout  à 
158*,  et  qui  est  très  toxique.  Peu  sol.  dans  Teau,  facilement  sol. 
dans  l'aie,  et  l'éther.  DJ*=0,89i6.  Son  chloroplatinale  fond  à 
197-199*.  Chloraurate  en  aig.  jauoes,  f.  150-151*.  Chloromercurate, 
précipité  peu  sol.,  f.  205-206*.  Picrate  en  feuillets  fondent  à  104- 
195*.  lodéthylate,  poudre  cristalline,  f.  169*.  Très  sol.  dans  Teau 
et  l'aie,  se  colore  peu  h  peu  en  jaune.  Le  chloroplalinate  du 
chloréthylate  fond  à  185-187°. 

La  méthylconidine,  renfermant  deux  atomes  de  carbone  asymé- 
triques pourrait  exister  sous  deux  formes  racémiques.  Main,  la 
fixité  du  point  d'ébullitîon  et  la  netteté  des  points  de  fusion  des 
dérivés  conduit  à  admettre  que  la  base  est  homogène.  Le  dédou- 
Meoient  en  composés  actifs  a  été  effectué  au  moyen  des  acides 
tartriqnes  actifs.  L'acide d-tartrique  précipite  le  sel  de  la  l-méthyl-3- 
conidine  qui  cristallise  avec  deux  mol.  d'eau  et  fond  à  93-94*.  La 
base  libre  a  pour  pouvoir  rotatoire  :  [a][^= — 17,3.Lepointdefusioa 
du  chloraurate  est  identique  à  celui  de  la  base  racémique.  Le  1-lor- 
trate  de  lad-méthyl-3-conidine  lond  au  même  point  que  son  inverse 
optique.  Le  pouvoir  rotatoire  de  la  base  droite  est  :  [aj^  =  -|-  16. 
Le  chloroplatinate  et  le  chloraurate  présentent  des  constanles 
identiques  à  celle  des  dérivés  correspondants  de  la  base  racémique. 

E.-B.  BUISE. 

R«cherches  sur  la  synthèse  de  la  conidine;  Karl  LOEFFLER 
et  Alfred  GROSSE  {D.  cb.  a,  t.  40,  p.  1886;  13.4.07).—  Les 

auteurs  ont  cherché  à  préparer  la  conidine,  noyau  fondamental  des 
bases  étudiées  dans  les  deux  extraits  précédents.  La  méthode  habi- 
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tuelle  ne  pouvant  être  employée,  car  elle  donne  des  résultats  dilTé-  j 
rents  dans  ee  cas*  îIb  ont  cherché  h  obtenir  la  couidine  en  partant  ; 
de  la  N-élhylpipécolylalkine  do  Ladenburg.  Les  bases  halogénées  ! 
de  cette  alkine  (i)  se  cyclisent  bien,  en  fait,  pour  donner  des  sels  ! 
d'ammonium  (Il)  ,maisceux-oi  à  haute  température,  ne  perdent  pas 
de  dérivé  halogène  alcoolique.  U  y  n  simplement  régénération  d'une  ' 
base  halogénée.  Celle-ci,  par  ébulliiion  de  sa  solution  alcoolique 
se  transforme  en  un  sel  d'ammonium  qui  est  différent  du  premier 
ainsi  que  le  montre  le  point  de  fusion  de  son  chloroplatinate.  De 
même,  les  bases  lialogéuées  ne  sont  pas  identiques  entre  elles.  La 
nature  de  l'isomérie  n'a  pas  encore  été  déterminée. 

CH2-GH2-CH  — GH3  OH3-CH2-CH-CH2 

i^HS    1  C^H^I 
(I).  il"). 

En  chauffant  la  N-éthyl-a.-pipécolylalkine  avec  de  l'acide  brom- 
hydi'ique  et  du  phosphore  à  130^,  .on  obtient  le  bromhydrate  de  ' 
rélhylbroméihylpipéridine  correspondante.  U  cristallise  dans  l'acé- 
tone et  fond  à  17S".  Chloroplatinate  fondant  à  165-166*  mais  en  se 
ramollissant  avant  celle  température.  Avec  l'acide  iodliydrique,  on 
obtient  le  dérivé  iodé  correspondant  (1)  qui  cristallise  dans  Talc, 
en  aiguilles  et  qui  fond  à  165-166°.  Ce  corps  réduit  le  chlorure  de 
platine.  La  base  iodée  libre  se  transforme,  par  ébulliiion  de  sa  so- 
lution alcoolique  en  iodéthylate  de  conidine  {Ib  qui  est  précipité 
de  sa  solution  alcoolique,  par  addition  d'éther  sous  forme  d'ime 
poudre  cristalline  hygroscopique.  Le  chlorélhylale  correspondant,  , 
préparé  par  action  du  chlorure  d'argent,  donne  un  chloroplalinate  | 
qui  fond  à  178"  en  se  décomposant.  Le  chioréthylate,  chauffé  à  Ifô-  i 
166°  sous  65  mm.  régénère  une  base  halogénée  monocyclique  :  la  ! 
N-éthyl-a-chloi-élhyl-2-pipéridlne  :  CH«Gl-(:H«-G»H»N-a*H5.  t^^tle 
base  bout  à  11»-12Û°  sous  26  mm.  et  a  109-llO>  sous  10  mm.  Chlo- 
roplatinale  en  tables  qui  fondent  à  168-170".  Chloraurate  cristalli- 
sant dans  l'eau  eu  aiguilles  f.  a  109-110".  L'élhylchlorélhylpipéri- 
dine,  abandonnée  à  elle  même  laisse  déposer  une  huile  brune.  Par 
ébulliiion  de  sa  solulinn  alcoolique,  on  obtient  do  nouveau  un  chlo- 
rure bicyclique  dont  le  chloroplatinate  fond  à  192-193°.  En  partant  I 
de  réthylbrométhylpipéridine,  remplaçant  dans  celle-ci  le  brome  j 
par  du  chlore  au  moyen  du  chlorure  d'argent  et  précipitant  par  le 
chlorure  de  platine,  on  obtient  un  cliloroplalinate  ^ui  fond  à  161- 
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tandis  que  le  sel  qui  dérive  de  la  base  préparée  par  action  dA 
la  chaleur  sur  le  chloréihylate  de  conidine  fond  à  168-170*. 

E,-R.  BLAISB. 

Dédooblame&t  de  la  phéoyl-a-picolyUlkine  en  ses  compo- 
sanU  actifs;  Karl  LOEFFLER  et  Herbert  GRUNERT  {D,  cb. 

t.  40,  p.  i34i;  13.4.07).  —  L'alkine  a  été  préparée  en  chauflaDt  la 
picoline  avec  de  la  benzaldéhyde  et  de  l'eau  à  135o.  Bach  avait 
conseillé  d'élever  In  température  k  160",  mais  celte  modincatioa 
est  à  rejeter,  car,  dans  ces  conditions,  il  ne  se  forme  que  du  slil- 
bazol.  Les  meilleurs  résultats  sont  obtenus  en  chaulTant  la  picoline 
(4  0/0)  avec  de  la  benzaldéhyde  («  O'O)  et  de  Teau  ^3  0/0)  à  125». 
Lia  base  cristallise  dans  l'eau  chaude  en  reuilletsqui  fondent  à  107- 
108".  Peu  sol.  dans  l'eau  chaude  et  Talc,  froid,  facileinenl  sol.  dans 
le  chloroforme,  sol.  dans  l'éther.  Chloroplalinale  (4-4H*0),  cris- 
lallise  dans  Teau  chaude  en  ai^.  qui  fondent  à  104**;  anhydre,  ce 
corps  fond  à  174-175*.  Chloraurale,  f.  à  141-142'.  Bromliydrate  en 
aig.  jaunes,  f.  àSOHl**.  Picrate,  f.  à  lâ3124<*.  Chlorhydrate,  f.  h  102- 
lUS".  Ferrocyanure  en  ai^.  vertes,  se  décomposant  sans  fondre. 

Le  dédoublement  de  la  base  ne  peut  être  effectué  au  moyen  de 
l'acide  larlrîque.  Le  sel  acide  obtenu  correspond  k  lu  base  racé- 
mique.  Il  renferme  3  mol.  d'eau  et  cristallise  en  aiguilles  fondant  à 
39-10*.  Ce  sel  est  assez  peu  sol.  dans  l'eau.  Le  dédoublement  peut 
par  contre  être  réalisé  en  employant  l'acide  caniphre^ulfonique. 
Le  sel  obtenu  renferme  1,5  mol.  d'eau,  ii  cristallise  en  aig.  fondant 
à  67-68^  et  par  action  de  la  soude,  il  donne  la  1-phénylpîcolylalkine, 
La  base  fond  à  128-129»,  [a]^  =  — 36,44.  Chloroplalinate  f  4  H»0, 
i.  a  163\  Chloraurate,  f.  à  138'*.  La  base  dcxtrogyre  n'a  pu  jusqu'ici 
être  obtenue  à  l'état  pur.  En  traitant  les  eaux  mères  d'où  s'est 
déposé  le  camphresultonate  de  la  base  gauche  par  la  soude,  puis 
coinbinant  à  l'acide  d-tartrique,  on  obtient  un  tarlrate  f.  à  134-135°, 
correspondant  à  une  tilkine  qui  fond  à  '123-124''  et  a  pour  pouvoir 
rotatoire  :  [ct^f  =  -j- 25,89.  —  Les  recherches  effectuées  en  vue  de 
transformer  l'alkïne  en  pipécolylalkine  correspondante  par  réduc- 
tion au  moyen  du  sodium  et  de  l'alcool  absolu  n'ont  conduit  qu'à 
la  stilbazoline.  s.-s.  blaisb. 

Sar  rainino-3-méthyl-2-qainolèine  ;  0.  STARK  (D.  eb. 

t.  40,  p.  3425-3433  ;  28.9.1907;.  —  En  cherchant  à  préparer  un 
mélhyl-quinoléine-pseudo-indol  au  moyen  de  Toxime  delà  méthyl- 
2-acétyl-3-quinoléine,  l'auteur  a  obtenu,  au  lieu  de  ce  composé, 
i'amino-3-mélhyl<â-quinoléine,  qui  a  pris  naissance  grâce  à  une 
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transposition  de  l'oxime  et  qu'il  a  étudiée.  Ces  recherches  lui  ont 
donné  l'occasion  de  contrôler  les  travaux  de  Conrad^  Limpach  et 
Eckhardt  {Bail.,  (2),  t.  48,  p.  SSS,  et  t.  50,  p.  050)  sur  raminoquinal- 
dine  et  d'y  apporter  quelques  rectifications. 

La  mélhyl-S-acétylS-quittoléinef  qui  a  servi  de  point  de  dé- 
part, a  été  préparée  en  chauffant  pendant  5  heures  au  réfrigérant 
ascendant  une  solution  dans  l'alcool  absolu  d'o-aminobenzaldébyde 
avec  de  l'acétylacétone  en  présence  de  quelques  gouttes  de  pipé- 
ridine.  Le  produit  purifié  fond  à  "TS-TS*.  Son  ojime  est  en  aîg. 
épaisses,  F.  146*.  On  peutTobtenir  avec!  i/2H*0;ene  fond  alors 
à  118-120°.  Sa  semiearhazone  est  en  aig.  blanches,  F.  208°. 
'  Lorsqu'on  traite  Toxime  ci-dessus  par  l*acide  sulfurique  con- 
centré, en  chauffant  lentement  au  bain  d'huile  la  solution  à  170- 
180*  et  maintenant  cette  température  pendant  trois  heures,  oo 
obtient  après  traitement  approprié  du  produit  de  la  réaetîon,  de 
la  méthyl-2-amino-3-quinaldine  qui  crist.  en  longues  aig.  épaisses, 
F.  159-160°.  Ces  aig.  sont  légèrement  colorées  en  jaune,  et  si  on 
les  fait  crist.  dans  la  Hgroïne  à  point  d'ébullition  peu  élevé,  oo 
peut  obtenir  de  magnifiques  aiguilles  jaune  d'or.  La  méthyl- 
aminoquinaldine  est  facilement  sol.  dans  l'alcool,  l'acétone,  le 
benzène,  plus  difficilement  dans  l'éther,  la  ligroine  bouillante  et 
l'eau  bouillante.  Son  chlorhydrate  est  très  déliquescent,  son  cblo- 
roplstinate  (C»»H"N»j«H*PtGl«+ 2H*0  se  colore  fortement  vers 
220-230°  et  se  décompose  k  une  température  plus  élevée  sans 
fondre  ;  son  picrate  se  décompose  vers  235*.  Son  dérivé  aeétflé 
fond  à  164*;  ses  solutions  acides  ne  sont  pas  fluorescentes  mais  la 
'fluorescence  apparaît  dès  qu*il  y  a  trace  d'hydrolyse. 

L'auteur  a  étudié  la  transposition  de  Beckmann  de  la  métbyï-2- 
acêtyj'3-quinoléine-oxime  et  n'a  obtenu  de  transposition  partielle 
que  par  l'action  du  pentachlorure  de  phosphore  en  solution  dans 
l'oxychlorure  de  phosphore. 

La  méthyl-S'acétylamiaoS-quinoléine  retirée  du  produit  de  la 
réaction,  à  côté  d'oxime  non  transposée,  fondait  à  IfVi*. 

Soumise  à  l'oxydation,  la  méthyl-2-amino-S-quïnoléine  fournit  de 
Vacide  acétylanthranilique  F.  185*. 

L'auteur  a  encore  étudié  la  métbyl-S-amino-S-oxy-4-quwoIéîoe 
.et  sa  réduction  par  l'acide  iodhydrique. 

Pour  préparer  la  wéthyl-S-9xy'4-qttiaoléine  il  a  diauffé  rapide- 
ment et  pendant  quelques  minutes  seulement  &  S40*,  Téther  mé- 
thylique  de  l'acide  p-phénylaminocrolonique  ;  il  est  important, 
comme  Conrad  et  Limpach  l'ont  fait  déjà  remarquer,  de  bien 
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observer  la  durée  de  la  chauffe,  qui  a  une  grande  iiUluence  au 
point  de  vue  du  rendement. 

La  méth/I-S-nitrthS'Oz^-d-qaiaoIéine^  préparée  par  Conrad  et 
Limpach,  se  décompose  vers  £80-285*.  Ce  composé  a  été  réduit  au 
moyen  de  l'étain  et  de  l'acide  cfalorhydrique  par  ces  savants;  l'aii* 
teur  indique  quelques  modiAcations  au  procédé  dans  le  but  d*am^ 
liorer  le  rendement  de  la  métbyl-S-aminoS-oxy-i-quinoléine. 

Enfin  la  réduction  de  cette  dernière  base  au  moyen  de  l'acide 
iodhydrique  a  fourni  à  l'auteur  de  Va-quinaldine,  il  y  a  donc  eu 
élimination  des  groupes  hydcoxylé  et  aminé,  tandis  qu'Ëckhardl 
avait  cru  obtenir  de  Tamincquinaldine.  r.  nsvERom. 

Observations  sur  les  phénomènes  d«  fluorescence  de  la 
3n6tb7l-2-animo-3-qiiinoléine  et  de  U  mdthrl-2-amino-3-oxy-4- 
quinoléine.  Emploi  de  la  méthylamino-3-quinoléine  comme  in- 
dicateur ;  0.  STÀRK  {D.  cb.  G.,  t.  40»  p.  3434  ;  28.9.1907).  — L« 
fut  que  la  fluorescence  apparaît  plus  forte  en  solution  étendue 
qu'en  solution  concentrée  présente  de  l'intérêt  au  point  de  vue  des 
rapports  que  l'on  suppose  exister  entre  le  phénomène  de  la  disso- 
ciation et  celui  de  la  fluorescence  ;  les  observations  faites  par 
l'auteur  sur  la  fluorescence  ou  la  non  fluorescence  de  solutions  de 
œétbyl-&«mino^uinoléine  et  de  méthyl-2-amino-3-oxy-4<tuino- 
léioe  apportant  une  nouvelle  preuve  de  l'existence  de  ces  relations. 
En  outre  l'observation,  faite  par  l'auteur,  que  la  méthyl-2-amino- 
â-quinotéine  n'est  douée  de  fluorescence  qu'en  solution  acide, 
i'eagage  à  préconiser  son  emploi  cooune  indicateur  ;  il  a  obtenu 
I  de  très  bons  résultats  en  substituant  p.  ex,  dans  la  titration  de 
j     l'ammoniaque  la  méthyl-2-amino-3-quinoléine  au  mélhylorauge . 

'  V.  RBVERDIN. 

Recherctaea  sur  les  qoinasolines  (XVni)  ;  snr  les  dialG07l-2.3- 
qainasolone8-4  et  les  produits  obtenus  en  alcoylant  les  alcoyl-2- 
^inasolonaM  <alcoyl-2-ox7qiiinaxolÎDe8-4)  ;  H.  T.  BOGERT 

,     elH.  A.SELL  (Am.  chem.  Soc.,  t.  29.  p.  517-586  ;  4.1907). 

I     Etude  se  rapportant  à  la  taulomérie  du  groupe  amide 

-CO-NH  -C(OH)=:N-- 

Les  auteurs  commencent  par  donner  un  résumé  des  travaux  an- 
térieurs relatifs  à  cette  question,  puis  ils  décrivent  La  préparation 
et  les  propriétés  d'un  certain  nombre  de  composés. 

Ils  ont  ainsi  obtenu  l'acétanthranile,  les  nitro-anthranilq^-4  et  6, 
le  nilro-6-propionanthranile,  et,  par  action  de  l'ammoniaque,  des 
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mélhyl.^  éthyl.  et  amylamines  sur  ces  corps,  les  quinazolines 
correspondantes.  Les  nitro-o-niéthyl-â-oxy-4-quinazoline,  nitro- 
5-éthyl-2-qutnazoline-4  .  et  mtro-7-méthyt-â-oxy-4-quinazoUne 
ont  été  soumises  à  raction  des  alcalis  alcooliques  et  des  iodures 
alcool,  et  les  produits  obtenus  comparés  avec  les  N-alooylquiuazo- 
looes  correspondantes.  o.  boudouard. 

Recherches  sar  les  quinaKolines  (XIX)  ;  synthèse  des  naphto- 
tétrasineB-1.3.6.8  à  partir  de  Tacide  paradiaminotéréphtali- 

que  et  de  certains  de  ses  dérivés  ;  M.  T.  B06ERT  et  J.  H.  NEL- 
SON (/l  m.  chem.  Soc,  t.  29;  p.  729-739  ;  5. 1907).  —Si  l'on  traité 
le  jD-diaminoléréphtalale  d'éthyle  par  l'isocyanate  de  phényle,  il 

se  forme  du  dïphényluraminotéréphtalate  d'élhyle,  qui,  par  action 
de  l'nnhydrîde  acétique,  donne  du  s-diacétyldiamino(érépbtalate 
et  du  tétracétyidiaminotéréphtalate  d'éthyle.  On  obtient  le  diacétyl- 
anthraniie  (di'actone  de  l'acide  i-diacétyl-jo-diaminotér^phlalique) 
par  action  de  Tacide  p-diaminotéréphtalique  et  de  l'anhydride 
acétique. 

Les  naphtotétrazines  sont  préparées  en  chaufTant  le  ;?-diamino- 
téréphtalate  d'éthyle  avec  la  formamide,  ou  son  dérivé  acélylé 
avec  des  aminés  primaires,  par  action  des  aminés  primaires  sur 
le  diacétanthranile  précédent,  en  chaufTant  l'éther  de  l'acide  diphé- 
nyluramînotéréphtalique  avec  l'aniline.  La  plupart  des  composés 
obtenus  fondent  très  haut  ou  sont  infusibtes;  ils  sont  insolubles  ou 
'difficilement  solubles  dans  les  dissolvants  organiques  ordinaires. 
Exception  cependant  pour  le  dérivé  isoamylique,  qui  fond  à  179» 
et  cristallise  dans  l'alcool.  Les  naphtotétrazines,  qui  contiennent 
le  groupe  —  CONH—  _C(OH):N— ,  se  dissolvent  facile- 
ment dans  les  alcalis  caustiques  dilués  et  en  sont  reprécipités  par 
les  acides  dilués  ou  ÇO'.  o.  boudouaru. 

Sur  la  bromaration  de  la  santonin*  ;  Joseph  KLEIN  {D,  cb. 

G.,  t.  40,  p.  ^39;  9.3.1907).  —  En  faisant  réagir  le  brome  sur  la 
santonine  en  sot.  acétique,  Wedekind  et  Koch  ont  obtenu  un 
bromhydrate  de  perbromure  :  (U'*H'*03j«HBr.Br*.  Au  contraire, 
l'auteur  avait  obtenu  depuis  longtemps,  dans  ces  conditions  une 
substance  qu'il  considérait  comme  consliluant  un  acétate  de  dibro- 
mure,  et  qui,- traitée  par  l'aniline,  fournit  une  monobromosantonine^ 
contrairement  à  ce  qui  a  lieu  dans  le  cas  du  bromhydrate  de  per«> 
bromur^.  De  nouvelles  recherches  ont  montré  à  l'auteur  que  les 
résultats  indiqués  par  lui  ne  peuvent  être  obtenus  que  lorsquo 
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l'acide  acétique  employé  renferme  5  à  10  0/0  d*eau.  En  outre,  le 
composé  décrit  sous  le  nom  de  diacétate  de  dibromure  est  en 
réalité  un  dibromure  qui,  contrairement  au  bromhydrate  de  dibro- 
mure, se  dépose  en  cristaux  incolores. 

La  monobromosantonine  ne  se  décompose  pas  à  149-151  %  comme 
il  a  été  indiqué  antérieurement,  mais  vers  165*.  —  La  santonine, 
son  dibromure  et  la  monobromosantonine  se  distinguent  par  les 
réactions  suivantes.  Si  l'on  dissout  1  centigr.  de  ces  substances 
dans  1  ce.  d'acide  sulturique  concentré, puisqu'on  ajoute  la  même 
quantité  d'eau,  et,  entln,  une  goutte  de  perchlorure  de  fer,  on 
observe,  avec  la  santonine,  une  coloration  violette,  avec  le  dibro- 
mure, une  coloration  analogue,  mais  disparaissant  rapidement  et 
passant  au  jaune  rouge,  enfin,  avec  la  monobromosantonine,  la 
réaction  est  négative.  Par  contre,  le  produit  obtenu  en  faisant 
bouillir  la  monobromosantonine  avec  de  la  soude  donne  la  réaction 
violette.  La  même  réaction  colorée  est  fournie  par  la  desmotropo- 
santoniaê,  l'aoide  oxysantogénique  (acide  santoneux),  et  l'anhy- 
dride de  ce  dernier,  mais,  l'acide  santonique,  la  santogénodilac^ 
tone  (santonone),  le  carbure  résultant  de  la  dislillation  de  cette 
demiOTe,  l'acide  dioxysantogénique,  la  santoninepfaénylbydrazone, 
la  sanlônine-oxime  et  îeurs  dérivés  benzoylés  ou  acétylés  ne  la 
fournisbent  pas.  —  L'auteur,  tire  argument  de  ces  réactions. pour 
entrer  dans  une  discussion  de  la  formule  de  constitution  de  la 
santonine,  discussion  qui  ne  saurait  trouver  place  dans  un  extrait. 
U  ajoute  enfin  que  l'acide  dioxysantogénique  est  peut  être  un 
hydrate  de  la  santopinacone  dont  Grassi  Cristaldi  a  admis  la  forma- 
tion intermédiaire  dans  la  réduction  de  la  santonine  au  moyen  du 
zinc  et  de  l'acide  acétique.  e.  blaise. 

Contribution  à  la  connaissance  du  méthyl-quindolanol  ; 
Fr.  nCHTER  et  H.  PROBST  (D.  ch.  G.,  t.  40.  p.  8478  ;  28.9.1907). 

—  Lorsqu'on  traite  l'iodométhylate  de  quindoline  jaune,  décrit  par 
Fichter  et  Boehringer,  parla  lessive  de  soude,  on  obtientune  base 
pseudo,  qui  cristallise  dans  l'alcool  en  jolies  aig.  rouge  toncé  et 
dont  les  auteurs  ont  déterminé  la  constitution. 

C'est  un  méthylquiiiriolanol,  qui  régénère  avec  la  plus  grande 
facilité  par  Taction  des  acides  le  sel  quaternaire  jaune. 

F.  RBVERDIN. 

Sur  l'oxime  de  U  n.-métiiylcinchotoxine  et  sa  transposition 
par  la  réaction  de  Beckmana  ;  Wilhelm  KOENIGS  {D.  cb.  G., 

t.  40,  p.  648;  23.2.1907).  (En  collab.  avec  K.  Bernhart  et  J.  Ibele). 

—  Rabe  a  proposé  une  modification  de  la  iormule  de  Koenigs  pour 
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les  alcaloïdes  du  quinquina.  Cette  modification  repose  sur  le  dédoit 
bl^nent  des  (N-alcoyl)-isoaitrosocinchotoxines  en  acide  dnchnu- 
-nique  et  nitrites  des  (N-alcoyl)-méroqutnènes.  D'après  Koenigs,  la 
■cinchotoxine  a  pour  lormule  :  G»H«N.CH«.CO-GH«-C"H»»N  et 
d'après  Rabe  :  C>H8N-G0-CHSGH<-G^Hi«N.  Dans  ces  fonnules, 
C»H*N  représente  le  noyau  quiDOléiqueetC'H**N  le  résidu  ^vinyl- 
pipéridique.  L'auteur  a  cherché  à  distinguer  entre  ces  deux  for- 
mules, en  soumettant  l'oxime  de  ta  N-méthylcinchotoxine  ii  11 
transposition  de  Beckmana.  Le  résultat  concorde  avec  la  formule 
<leRai)e.  Celle-ci  permet  en  effet  de  prévoir  comme  pi-oduitde 
transformaUon  soit,  I,  C"H6N-NH-C0-CH*-CHS-CsHi«N.  soit.  11, 
C>H«N.GO-NH.CH«-CH>-C>H»N  et,  par  dédoublement  : 

fiaH6N-NH2  -f  COaH-GHa-GHa-C»Hi*N  (1) 
■ou  C»H6N-C0aH  +  NH»-CHa-GH»-C>H»N.  (Il) 

Soumise  k  la  transposition,  Toxime  a  donné  de  Tacide  dncbonîni- 

que  <6  0/0  de  la  quantité  théorique),  et  de  la  y-aminoquinolétne 
'(43  0/0).  Les  produits  de  dédoublement  correspondant  à  la  deuxiè- 
me moitié  de  la  molécule  n'ont  pt»  encore  été  isolés. 

Oxime  de  la  N-méthylcinchotoxine.  —  On  chaufTe  pendant  Sh.  | 
-6  gr.  de  méthylcinchotoxine  et  1,2  $r.  de  chlorhydrate  d'hydroxyl- 
amine  avec  30  ce.  d'alcool  absolu.  Après  refroidissement,  on  éva- 
pore, on  reprend  par  la  soude  et  on  précipite  àO"par  l'anhydride 
carbonique.  L'oxime  se  précipite  sous  forme  d'une  poudre  amorphe 
blanche  fondant  à  70-110**,  facilement  sol.  dans  les  alcalis  et  les 
■acides  ainsi  que  dans  tous  les  dissolvants  organiques  sauf  la  li- 
groïne.  —  5  gr.  d'oxime  ont  été  agités  avec  50  gr.  de  chloroforma  | 
et  3,8  gr.  de  perchlorure  de  phosphore,  d'abord  20  min.  àO",  puis 
4  heures  à  la  température  ambiante.  Il  se  sépare  une  huile  rouge 
'qui  surnage  le  chloroforme.  On  ajoute  de  la  glace,  on  décante  la  | 
solution  aqueuse,  on  l'additionne  de  soude,  et  on  épuise  a  l'éther.  | 
Le  produit  obtenu  est  ensuite  décomposé  soit  par  action  de  lasoude 
en  solution  dans  l'alcool  méthylique  étendu  soit  par  traitement  k  , 
l'acide  chlorhydrique,  on  alcaliaise  dans  ce  dernier  cas,  et,  finale- 
ment on  épuise  de  nombreuses  fois  au  moyen  de  l'éther.  Dans  la 
solution  aqueuse  reste,  à  côté  de  produits  résineux,  l'acide  cincho* 
ninique  qui  a  été  isolé  sous  forme  de  set  de  cuivre.  Quant  au  résidu 
■abandonné  par  la  solution  éthérée,  il  est  soumis  à  un  entrainemeot 
par  la  vapeur  d'eau  surchauRée  (130-140*).  La  base  entraînée  a  été 
isolée  sous  forme  de  picrate.  Aiguilles  brillantes  fondant  à  274*, 
très  peu  sol.  dans  l'eau.  La  base  libre,  séparée  du  picrate,  coos- 
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titue  la  T-aminoqainoléiDe,  elle  cristallise  en  feuillets  brillants  daos 
Je  benzène  et  fond  à  Le  chlorhydrate  renferme  une  mol. 

d'eau  de  cristallisation,  le  nitrate  se  décompose  vos  SIS'  et  le 
bichromate,  à  210°.  Le  chloroplatinale  forme  des  aiguilles  qui  se 
décomposent  à  S07°  et  le  carbonate,  précipité  eu  solution  éthérée, 
fond  avec  dégagement  gazeux  à  00"  et  se  solidifie  à  153*. 

s.  BLAISS. 

Préparation  et  propriétés  des  acides  p-méthyl-  et  p-méthyl- 

a-oxycînchoniniqne  ;  6.  ORNSTEIN  {D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  1088  ; 
S3.3.19Û7).  —  Suivant  le  procédé  de  Mulert,  l'auteur  a  condensé 
l'isatine  et  la  propionaldoxime  en  les  chauffant  pendant  IS  à  16  h. 
avec  de  la  potasse  à  40  0/0.  On  obtient  ainsi  l'acide  p-méthylcin- 
choninique  I  avec  un  rendement  de  70  0/0.  Cristallise  dans  l'eau 
en  feuillets  nacrés  qui  retiennent  deux  mol.  de  dissolvant  s'élimi- 
nant  facilement  dans  le  vide.  F  :  254".  Soluble  dans  l'eau  chaude, 
Talc,  et  ra<àde  acétique,  très  peu  sol.  dans  le  benzène  et  Téther. 
Le  chlorhydrate  cristallise  dans  l'acide  chlcrhydrique  concentré  en 
aiguilles  fusibles  k  240-241**  et  qui  sont  décomposées  immédiate- 
ment par  Teau.  Le  chloroplatinale  renferme  8  mol.  d'eau  et  se  dé- 
compose sans  fondre.  Picrate  cristallisant  dans  l'alcool  en  aiguilles 
jaunes  fondant  à  2S2-SS3«.  Sel  de  Na,  poudre  blanche  ;  sel  d'Ag, 
cristallisant  dans  l'eau  bouillante  en  fines  aiguilles,  se  décomposant 
à  chaud  avec  perte  d'acide  carbonique  et  formation  de  méthylqui- 
Doléine.  Dans  les  acides  raéthyl*  et  mélhyloxycinchoniniques  étudiés 
par  l'auteur,  les  deux  atomes  de  carbone  voisins  du  carboxyle  sont 
substitués  et  il  y  a  empêchement  stérique  à  l'éthérification.  En 
effet,  ils  ne  sont  pas  éthériûebles  paracUonde  l'alcool  et  de  l'acide 
ehlorhydrique  et  les  éthers  obtenus  par  les  méthodes  indirectes 
sont  difHcilement  saponi&ables.  Les  éthers  méthylique  et  éthyli* 
que  de  l'acide  ^-méthylcinohoninique  ont  été  obtenus  en  chauffant 
le  sel  d'ai^nt  de  Tacide  avec  les  iodures  alcooliques  corre^on- 
dants  pendant  5  heures,  à  100-150°,  en  tube  scellé.  L'élher  éthyli- 
queest  Hquide,  son  picrate  cristallise  dans  l'alcool  en  aiguilles  qui 
fondent  à  175-{76«.  Chloroplatinale  cristallisant  dans  l'eau  en  ta- 
bles orangées  fondant  à  224-225°.  L'éther  méthylique  est  une 
poudre  facilement  sol.  dans  les  alcools  méthylique  et  éthyliquci^ 
insoluble  dans  le  benzène  et  l'éther.  Cet  éther  ne  réagit  pas  sur 
l'ammoniaque.  Le  chlorure  p-méthykinchoninique  se  prépare  en 
chauffant  l'acide  pendant  5  heures  à  100°  avec  8  fois  son  poids 
de  chorure  de  thionyle.  Cristallise  en  aiguilles  dans  un  mélange 
de  ligroine  et  de  chloroforme.  L'action  de  l'ammoniac,  en  présence 
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de  benzène,  donne  l'amide  correspondante  qui  cristallise  dans 
Teau  en  aiguilles  fondant  à  228-229°.  Cette  amide  est  stable  vis-à- 
vis  de  la  potasse  k  15  0/0  mais  est  facilement  saponiflabld  par 
action  de  l'azotite  de  sodium.  L'anitide  foud  k  288-239*. 
L'acide  ^méthyl-a-oxycinchoninique  II 

<C(C0>H)=C-CH3  >.C(C03H)=C-GH3 
I                      C«HK  I 
N  CH  \N  C-OH 

il).  on- 

/C(C0C1)=G.CH3  /C(C02Ch3)=(VCH3 

G«H*<  I  cni»<  ^ 

\N  C-GI  \N  a-0-CH3 

(Hl).  (IV). 

se  prépare  en  introduisant  l'acide  I  dans  un  mélange  fondu  de  5  p. 
de  potasse  et  de  2  p.  d'eau.  On  peut  encore  l'obtenir  suivant  le 
procédé  de  Camps,  en  préparant  d'abord  la  propionylisoline,  par 
-action  de  Tanhydride  propionique  sur  l'isatine  puis  traitant  ensuite 
par  la  soude  à  2  0/0.  L'acide  métliyloxycinchoninique  cristallise 
dans  l'eau  en  aiguilles  qui  renferment  1  mol.  d'eau  et  fond  à  8H- 
812*.  Le  sel  de  sodium  constitue  une  poudre  blanche  très  sol. 
dans  l'eau.  Sel  d'Ag  cristallisant  dans  Teau  en  aiguilles.  L'action 
An  chlorure  de  thionyle,  h  100*,  sur  l'acide  donne  le  chlorure  chlo- 
rocinchoninique  correspondant  II,  facilement  sol.  dans  l'éther  de 
pétrole  d'où  il  crisiallise  en  prismes  fondant  à  52*.  L'action  de 
Teou  sur  le  chlorure  fournit  l'acide  méthylchlorocinchoninîque 
en  même  temps  qu'un  peu  de  l'oxy-acide  correspondant.  L'acide 
chloré  est  purifié  par  cristallisation  dans  un  mélange  d'acé-^ 
tone  et  d'éther  de  pétrole.  Aiguilles  fondant  à  191-102*.  ChaufTé 
à  120*  avec  de  l'eau  il  est  transformé  complètement  en  oxy-acide. 
L'amide  obtenue  en  partant  du  chlorure  chloré  cristallise  flans  un 
mélange  d'alcool  et  d'eau  et  fond  à  270-271*.  L'anilide  fond  à  267- 
268*. 

Si  l'on  évapore  rapidement  une  solution  méthylalcoolique  du 
chlorure,  on  obtient  l'éther  correspondant  sous  forme  d'un  liquide 
qui  se  solidifie  rapidement  en  aiguilles  qu'on  peut  faire  recristal- 
liser dans  l'éther  et  qui  fondent  à  78-79*.  Si  au  contraire  on  chauffe 
là  chlorure  avec  un  excès  d'alcool  méthylique  à  100",  on  obtient 
réther  méthoxylé  IV. 

/GvCO-NHC6H5)=G-CH3  yCH=C-CH3 

\N  =  C-NH-GCH»  \n = C-OH 

(V).  (VI). 
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Celui-ci  cristallise  dans  un  mélange  de  benzène  et  d'éther  de  pé- 
trole en  aiguilles  fondant  à  IS^-lSo".  Toutes  les  recherches  faites 
en  vue  de  saponiHerrétherméthDxylé  ou  d'obtenirracideméthoxylé, 
libre  en  partant  de  l'acide  chloré  n'ont  donné  aucun  résultat.  Si  on 
chauffe  l'éther  méthoxylé  avec  de  l'eau  à  180**,  on  obtient  un  corps 
fondant  à  297",  après  cristallisation  dans  l'alcool  inéthylique,  mais 
ce  corps  n'est  pas  l'acide  de  cherché,  c'est  l'éther  méthylique  de 
l'acide  méthyloxycinchoainique.  La  fonction  éther-oxyde  est  donc, 
dans  ce  cas,  plus  facilement  saponitlable  que  la  fonction  élher-sei. 
L'amide  et  l'anilide  de  l'acide  méthyloxycinchoainique  ont  été 
préparées  à  partir  des  dérivés  chlorés  correspondants  en  les  chauf- 
fant avec  de  l'eau  à  180''.  L'amide,  précipitée  de  sa  solution  acé- 
tique par  l'ammoniaque,  fond  à  353-354°.  L'anilide  cristallise  dans 
un  m^nge  d'aloool  et  d'éther  de  pétrole  et  fond  à  314-315°. 

L'anilide  méthylanilidocinchoninique  V  a  été  obtenue  en  chauf- 
fant le  dérivé  chloré  avec  de  l'aniline  à  200».  F  :  322-323".  Le 
méthylcarbostyrile  VI  résulte  de  l'action  de  la  chaleur  sur  le  sel 
d'Ag  de  l'acide  méthyloxycinchoninique.  On  opère  dans  un  courant 
d'acide  carbonique  et  le  méthylcarbostyrile  se  sublime.  On  peut  le 
faire  cristalliser  dans  l'alcool  étendu  on  dans  l'acétone  et  on 
l'obtient  alors  sous  forme  de  prismes  ou  d'aiguilles  fondant  à 
234-235°.  Traité  par  un  mélange  de  perchlorure  et  d'oxychlorure 
de  phosphore  à  130-140",  il  donne,  après  entraioement  du  produit 
par  la  vapeur  d'eau  en  milieu  alcalin  la  p-méthyl-m-chloroquino- 
léiae.  Cette  dernière  est  solide  et  fond  à  89-90°.      e.-e.  blaise. 


OériTés  de  la  cincholoipone;  Paul  RABE  {D.  ch.  G.^  t.  40, 
p.  2013;  11.5.07). —  L'application  de  la  transposition  de  Beck- 
maan  aux  dérivés  isonitrosés  des  toxines  a  conduit  antérieurement 
l'auteur  à  des  formules  do  constitution  nouvelles  pour  ces  toxines. 
(On  désigne  sous  le  nom  général  de  toxines  les  produits  de 
transformation  des  bases  du  quinquina  :  cinchotoxine  etc.).  La 
ciochonine  peut  être  considérée  comme  alcool  secondaire  ou 
comme  alcool  tertiaire.  Cette  dernière  manière  de  l'envisager 
semble  être  la  meilleure,  car  la  transformation  dos  alcaloïdes  du 
quinquina  en  toxines  est  analogue  aux  transformations  de  la  nar- 
cotine  en  narcéine,  de  l'hydrastine  en  méthylhydrastéîne  et  de 
l'oxycodéine  en  cétodihydrométhylmorphimélhine. 

D'autre  part,  l'auteur,  en  collaboration  avec  Ackermann  établit 
que  la  transposition  de  Beckmann,  appliquée  à  l'isonitrosométhyl- 
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cinchotintoxine  fournit  de  l'acide  cînohonioique  et  le  nilrile  de  la 
N-méthylcinoboloïpone.  Ce  nitrile 

CH2-CH{CII2-GN)-CH-C3H» 

(■H»— N(CH3)~iH2  ! 

i 

constitue  un  liquide  à  odeur  de  pipéridine,  it  bout  à  186-187"  sous 
90-95  mm.  Df  =  0,9366.  Nf  =  1,4707.  Réf.  Mol.  =  49,94.  Faià- 
lemenl  sol.  dans  l'aie,  et  l'éttier,  soluble  dans  l'eau,  enlrainable 
par  la  vapeur  d'eau,  stable  vis-à-vis  du  permanganate.  L'iodomé- 
thylate  cristallise  en  aig.  prismatiques  et  se  décomposa  à  870*.  Le 
picrate  cristallise  dans  l'cJcool  en  feuillets,  f.  142o.  Picrolonate  en 
taUes  fondant  à  208.  s.  s.  blaisb. 

Tranaformation  du  chlorocodide  en  psendocodèine  ;  Lndwig  | 
KNORR  et  Heinnch  BORLEIN  (D.  ch.  G.,  t.  39,  p.  4409;  29.12.  i 
1906).  —  La  transformation  a  été  effectuée  de  la  manière  suivante  : 
on  met  en  suspension  10  gr.  de  chlorocodide  dans  100  ce.  d'eau  et 
l'on  ajoute  ensuite  de  l'acide  acétique  de  manière  à  obtenir  une 
solution  limpide.  On  fait  ensuite  bouillir  pendant  5  h.  puis  on  éva- 
pore. On  obtient  ainsi  un  sirop  brun  rouge  qui,  repris  par  Talcoolt 
donne  des  aiguilles.  Celles-ci,  traitées  par  l'ammoniaque  à  1  0/0, 
fournissent  une  base  cristallisant  en  aiguilles  fusibles  à  180*. 
.  Cette  base  est  identique  à  la  pseudocodéine  de  Merck  qui  se  forme 
dans  la  préparation  de  l'apocodéine.  Ëlle  serait  également  identique  i 
à  la  codéine  amorphe  que  Anderson  et  Armstrong  ont  obtenue  en  ' 
chauflant  la  codéine  avec  de  l'acide  sulturique  étendu.  On  remar-  | 
querft  que  le  nom  de  pseudocodéine  est  tout  à  fait  impropre,  car  j 
la  pseudocodéine  ne  constitue  nullement  un  éther  méthytique  de 
la  pseudomorphine,  cette  dernière  étant  un  produit  d'oxydation  de  j 
la  morphine. 

La  pseudocodéine  obtenue  en  partant  du  chlorocodide  cristallise 
dans  l'eau  ou  l'aie,  étendu  en  aiguilles  qui  perdent  lentement  dans 
le  vide  sulfurique  et  rapidement,  à  110*,  une  mol.  d'eau  de  cristal- 
lisation. La  base  desséchée  est  hygrométrique,  [a]^'=— 94  (sol.  | 
alcoolique).  L'iodhydrate  cristallise  avec  une  mol.  d'eau,  il  forme 
des  feuillets  fusibles  à  260-265*>.  L'iodométhylate  a  été  préparé  en 
partant  de  la  pseudocodéine  de  Merck  et  de  la  pseudocodéine  du 
chlorocodide.  Les  deux  produits  cristallisent  dans  Talc.  méthj'Uque 
en  feuillets  et  fondent  à  270°  avec  décomposition.  Très  peu  sol. 
dans  l'aie,  bouillant,  transformable  par  la  soude  en  une  base 
méthinique,  comme  les  sels  quaternaires  de  la  codéine.  Goblîcli 
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□'avait  pas  réussi  à  aoétyler  la  pseudocodéine,  et  it  en  avaïL 
conclu  que  oette  base  ne  renfermait  pas  d'oxhydryle.  En  fait» 
c'est  là  une  erreur,  car,  par  ébullition  avec  de  l'anhydride  acétique, 
la  pseudocodéine  donne  un  dérivé  acétylé  liquide  dont  l'iodhydrale 
cristallise  très  bien  dans  l'eau  et  fond  vers  285"  en  se  décomposant. 

L-a,  BLAisa. 

Snr  une  cinquième  méthylmorphimètbine  ;  Lvdwig  KNORR 
etHeinrich  HORLEIN  {D.  cb.  G.,  t.  39,  p.  4412  ;  29.12.1906^  — 
On  connaît  déjà  quatre  méthylmorphiméthines  :  ot  se  forme  par 
action  de  la  soude  sur  l'iodométhylate  de  codéine  et  t  dans  les- 
roémes  conditions,  mais  en  partant  de  l'iodométhylate  de  l'isoco- 
déine.  Ces  deux  corps,  traités  par  la  potasse  alcoolique  donnent 
les  isomères  p  et  S.  Un  nouvel  isomère,  r>-méUiylmorphiméthine, 
a  été  obtenu  par  les  auteurs  en  faisant  bouillir  pendant  peu  de  temps 
l'iodométhylate  de  la  pseudocodéine  avec  de  la  soude  en  sol.  aq. 

Ce  produit  se  forme  quantitativement  et  se  sépare  de  sa  sol. 
éthérée  sous  forme  d'un  liquide  épais  qui  se  solidifie,  mais  sans 
cristalliser.  Le  chlorhydrate,  préparé  par  action  de  l'acide  chlor- 
hydrique  concentré  sur  une  solution  de  la  base  dans  un  mélange 
d'alcool  et  d'éther  est  cristallin,  il  fond  vers  150",  après  s'être 
ramolli.  Par  cristallisation  dans  Tacétone,  il  se  dépose  sous  forme 
de  cubes  qui  renferment  une  mol.  d'eau  de  cristallisation.  L'iodo- 
méthylate cristallise  dans  l'alcool  ou  l'eau  en  aiguilles  fondant  vers 
195-200*,  c'est-à-dire  beaucoup  plus  bas  que  les  autres  isomères. 
Par  ébullition  avec  de  l'anhydride  acétique,  on  peut  préparer  un 
dérivé  acétylé  qui  est  huileux,  mais  dont  l'iodométhylate  cristal- 
lise en  aiguilles  fondant  à  20S-210<*.  Ce  dérivé  est  beaucoup  moins 
sol.  dans  l'eau  et  l'alcool  que  Tiodométhylate  de  U  base  non  acé- 
tylée. 

Contrairement  aux  isomères  y  et  r«-méthyImorphiméthine 
est  lévogyre.  Pour  la  différencier  de  l'isomère,  les  dérivés  qui 
conviennent  le  mieux  sont  le  chlorhydrate  et  l'iodométhylate.  Les 
auteurs  se  proposent  de  rechercher  si  ce  cinquième  isomère  ne  se 
transformera  pas  en  un  sixième  isomère  par  action  de  H  potasse 
alcoolique.  De  méine,  ils  re(^ercfaeront  si  les  cinq  méthylmorphi* 
méthtnes  sont  stéréo- isomères  ou  si  elles  présentent  des  différen- 
ces de  constitution.  b.-c.  blaisi. 

Sar  la  constitation  de  la  morphine.  Goastitntion  de  Tozy- 
méthylmorphiméthine;  R.  PSCHORR  et  H.  EINBECK  {D.  cb.  G.y 
t.  4».  p.  I»e0;  11.5.07).  —  Knorr  et  Hoerlein  ont  adressé  à  la 
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formule  de  constitution  donnée  par  Pâchorr  à  la  morphine  (I)  des 
critiques  qui  sont  basées  sur  les  observations  suivantes. 


Si  l'on  oxyde  la  codéine  par  Tacide  chromique,  le  nouvel  oxhy- 
dryle  introduit  dans  la  molécule  doit  se  placer  sur  l'un  des  deux 
atomes  de  carbone  pontaux  de  la  chaîne  phénanthrénique,  car  le 
dédoublement  de  l'oxycodéîne  donne  l'oxyméthylmorphol  (9  ou  10) 
(II).  En  outre,  roxyméthylmorphiméthtne  qui  prend  naissance 
par  action  des  alcalis  sur  l'iodométhylate  de  l'oxycodéîne  possède 
les  caractères  d'un  diol  et  ne  se  dissout  pas  dans  les  alcalis;  jnr 
suite,  les  atomes  de  carbone  pontaux  de  la  chaîne  phénanthréuique 
doiventélre  saturésd'hydrogène,  non  seulement  dans  la  codéine  mais 
encore  dans  la  méthylmorphîméthinc  t^Ill),  el,  dans  les  alcaloïdes  j 
morpbiniques,  c'est  un  atome  de  carbone  de  la  chaîne  latérale 
azotée  qui  doit  être  flxé  sur  ces  carbones  pontaux,  mais  non  pas 
l'atome  d*azote.  En  réponse  à  ces  critiques,  les  auteurs  montrent 
que  roxymélhylmorphiméthlne  .se  comporte  comme  une  cétone,  ce 
qui  en  feraitsimplemcnt  la  forme  tautomère  de  la  forme  énolique  IV. 


Le  pont  phénanthrénique,  dihydrogéné  dans  l'oxycodéine  est, 
par  suite  non  saturé  dans  l'oxyméthylmorpbiraéthine. 

En  outre  c'est  bien  l'atome  d'azote  et  non  un  atome  de  cari[>one 
de  la  chaîne  latérale  qui  est  fixé  sur  te  pont  phénanthrénique,  aus« 
bien  dans  l'oxycodéîne  que  dans  les  alcaloïdes  morpbiniques;  en 
effet,  le  groupement  :  -C(OH)  =  GH-  ou  -GO-GH*-  ne  se  forme 
que  par  séparation  de  Tatome  d'azote  dn  noyau  phénanthrénique 
et  roxyméthylmorphiméthine  est  si  analogue  à  ra-méthylmorpbi- 


CH3  NCH3 


OH 


CHOH 


(I). 


(II). 
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mélhine  que  ces  deux  corps  doivent  avoir  la  même  structure.  Quant 
à  rinsolubilité  de  roxyméthytmorphiméthine  dans  les  alcalis,  elle 
serait  due  au  voisinage  du  noyau  benzénique  hydrogéné  qui  affai- 
blirait le  caractère  phénolique  de  l'oxhydryle. 

La  semicarbazone  de  roxyméthylmorphiméthine  se  forme  avec 
un  rendement  de  70  à  80  0/0.  Elle  criAtalIise  dans  Téther  acétique 
en  feuillets  qui  retiennent  de  Téther  acétique  de  cristallisation  et 
qui  fondent  à  106-107*.  Après  chauffage  à  100-118**  le  corps  se 
ramollit  à  140°,  fond  à  ISS"  et  se  décompose  à  2^.  L'oxime  a  peu 
de  tendance  à  cristallifier,  mais  son  chlorhydrate  cristallise  dans 
Talc,  en  feuillets  fondant  à  279*  en  se  décomposant.  L'oxycodéine, 
l'a-  et  la  p-méthylmorphiméthine  n'ont  donné  aucun  dérivé  avec  la 
semicarbazîde  ni  avec  Thydroxylamine.  e.-b.  blaisb. 

Sur  la  conatitution  de  l'apomorphine  ;  R.  PSCHORR  (D.  ch.  6.. 
t.  40,  p.  1984  ;  11.5.07).  —  On  sait  que  la  codéine  est  l'élher  mé- 
thyliquede  la  morphine  et  que  la  thébaine  se  distingue  de  cette 
dernière  en  ce  qu'elle  renferme  deux  atomes  d'hydrogène  de  moins 
et  deux  méthoxyles,  au  lieu  de  deux  oxhydryles.  Par  action  de 
Tacide  chlorhydrique,  la  morphine  perd  une  mol.  d'eau  et  se  trans- 
forme en  apomorphine,  tandis  que  dans  ces  conditions,  la  thébaine 
donne,  suivant  la  concentration  de  l'acide,  la  thébénine  ou  la  mor- 
phothébaine,  isomères  dont  le  premier  est  secondaire  et,  le 
deuxième,  tertiaire. 

D'après  Pschorr,  Jaeckel  etFecht,  l'apomorphine,  contrairement 
à  la  morphine,  renferme  deux  oxhydryles  phénoliques;  un  seul  en 
effet  des  oxhydryles  de  la  morphine  se  comporte  comme  phénolique. 
Jl  en  résulte  que  le  deuxième  oxhydryle  phénolique  de  l'apomor- 
phine a  été  formé  au  dépens  de  l'atome  d'oxygène  indifférent  (oxy- 
gène pontal)  do  la  morphine.  L'apomorphine  aurait  donc  la  consti- 
tution I  dérivant  de  la  formule  de  la  morphine  If. 


CW    N(CH3)  CH3  N(CH3) 


(0.  Ot). 


Coiitraii*ement  à  ces  formules,  et,  en  faveur  de  sa  formule 
oxazinique  (Illj  de  la  morphine,  Knorr  (ait  valoir  que  si  la  chaîne 
soc.  cHiM.,  4'  sÉR.f  T.  IV,  1906.  —  Trav.  étrang.  $4 
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azotée  de  la  morphine  ne  renferme  pas  aussi  d*atoine  d*oxygèae 

indifîéreat,  la  formation  d'une  hj'dramine  dans  le  dédoublement 
de  rv-mélhylmorphimélhine  devient  incompréhensible.  Or,  il  iaut 
remarquer  qu'un  dêdoiiUement  absolument  analogue  se  produit 
en  partant  de  la  thébainooe  qui,  cependant,  ne  renferme  aucun 
atome  d*oxygène  indifîérent.  On  est  donc  obligé  d^admettre  an 
sujet  de  ces  deux  alcaloïdes,  que  la  chaîne  latérale  azotée  se 
détache  par  rupture  d'une  liaison  entre  deux  atomes  de  carbone. 

On  peut  considérer  que  les  récents  travaux  de  Knorr,  Vooge- 
rtchten  el  Freund  ont  établi  avec  certitude  la  position  des  tnùrv^ 
dryles  (8.6)  et  de  l'oxygène  pontal  (4.5)  dans  la  morphine.  D'autre 
part,  le  double  caractère  célo-énolique  de  l'oxyméthylmorphi^ 
méthine  (voir  extrait  précédent)  établit  que  l'atome  d'azote  de  la 
chaîne  latérale  azotée  est  fixé  sur  l'un  des  carbones  pontaux  (9  ou 
10)  de  la  chaîne  phénanthrénique.  Enfin,  les  recherches  qui  font 
fobjet  des  quatre  extraits  suivants  rendent  très  vraisemblable  la 
position  sur  le  noyau  phénanthrénique  de  Tatoine  de  carh(»ie  qui 
relie  la  chaîne  latérale  azotée  à  ce  noyau. 

.  Constitution  de  lapomorphine.  —  Ce  corps  est  le  plus  simple 
des  dérivés  de  la  morphine  et  renferme  encore  la  chaîne  cyclique 
azotée  de  cet  alcaloïde.  Par  ouverture  de  la  chaîne  azotée,  it 
donne  des  dérivés  purement  aromatiques.  La  beozoylatioa  introduit 
trois  acidyles.  dont  deux  réagissent  sur  les  deux  c^ydryles,  taudis 
que  le  troisième  se  fixe  sur  Tazote  par  suite  de  Touverture  de  la 
chaîne  azotée.  L'oxydation  du  dérivé  benzoylé  conduit  à  la  tri- 
benzoylapomorphine-quinone  lY.  Gomme  celle-ci  renferme  encore 
tous  les  éléments  de  ï'apomorphine,  il  en  résulte  que  les  atomes 
de  carbone  du  noyau  II  devenus  quluoniques  ne  peuvent  porter 
aucune  substitution  carbonée  dans  l'apomorphine.  Coramo  d'ail- 
leurs la  chaîne  ^CH*— GH*  — N(CH?)--  ne  peut  être  Ûxée  sur 
le  noyau  I  qui  est  purement  benzéniqae,  elle  doit  être  nécessaire- 
ment  fixée  sur  le  noyau  III,  par  un  atome  de  carbone.  Or,  dans  le 
dédoublement  de  raporaorphine,  l'auteur  a  obtenu  antérieurement 
un  acide  diméthoxyphénanthrène-carbonique.  Si,  dans  cet  acide, 
on  remplace  successivement  le  carboxylepar  NH*.  OH  et  OCH*. 
on  obtient  le  triméthoxy-3.4.8-phénanthrène  qui  se  forme  égale- 
ment dans  le  dédoublement  du  thébaol,  et  dont  la  constitution  a 
été  établie  synthétique  ment  (voir  deuxième  extrait  suivant). 
Comme,  d'ailleurs,  la  tribenzoylapomorphinequinone  présente  les 
mêmes  réactions  colorées  que  la  diacétylmorphol-quinone  (diacéto- 
xy-3.4^éBanlhrènequinone),  deux  groupemoits  benaoylés  doivent 
s'y  trouver  en  ortho  et,  par  suite  en  positioa  S  et  4..  De  là  résulte 
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encore  que  c'est  le  méthoxyle  en  position  8  dans  le  triméthoxy- 
phénanthrène  qui  correspond  au  carboxyle  de  Tacide  dimélhoxy- 
phénanthrènecarbonique.  Ce  carboxyle  est  donc  en  position  8  et, 
comme  il  correspond  lui-mêmeàla  chaîne —  GH* — CH* — N(GH3)— 
celle-ci  doit  être  fixée  en  8  par  un  de  ses  atomes  de  carbone. 


■  on.  (VT). 


Coasliiution  de  la  morphine.  —  De  la  constitution  de  L'apo- 
morphine,  on  ne  peut  conclure  directement  à  celle  de  la  morf^ae. 
En  effet,  la  ihébaïne,  traitée  par  Pacide  chlorhydrique,  donne  deujc 
bases  isomères  auxquelles  correspondent  également  deux  acides 
trîméthoxyphénanthrènecarboniques,  de  telle  sorte  qu'une  tran^K>- 
sition  peut  s'être  produite  au  cours  de  la  formation  soit  de  la  thé- 
bénine,  soit  de  la  inorphothébaïne.  Cette  transposition  doit  porter 
bien  probablement  sur  le  méthoxyle  du  noyau  II,  car,  les  pro- 
priétés de  la  laudanoaioe,  alcaloïde  mo^hinique  très  voisin  (Y) 
rendent  invraisemblable  le  dé[^cement  du  point  d'attache  de  la 
xhaine  latérale.  Dans  cette  hypothèse,  la  morphine  doit  être  repré- 
sentée par  le  schéma  U,  le  schéma  VI  correspondant  à  la  thé- 
baïne. .  ic.-b.  Buisa. 

Oxydation  de  la  tribensoylapomorphine  ;  R.  PSGRORR  et 
O.  SPAlfOElIBERa  (D.  cb.  6.,  t.  40,  p.  1095  ;  11.5.07).  —  La  ben- 
coylation  de  l'apomorphine  à  froid  et  en  présence  d'alcali  donne 
UB  dérivé  dibenzoylé,  Micore  basique  et  optiquement  actif,  lour- 
niaaant  un  iodométiiylate  et  possédant  la  constitution  1. 
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A  chaud,  il  se  forme  au  contraire  un  dérivé  tribenzoyié,  dépourvu 
de  propriétés  basiques  et  inactif,  de  constitution  II. 


CH3  N{CH3) 


"(II). 


Si,  dans  la  solution  acétique  bouillante  de  ce  dernier,  on  ajoute  ! 
de  l'acide  chromique  en  solution  aqueuse  concentrée,  on  obtient  la 
tribenzoylapomorphine-quinone.  Se  dépose  de  sa  solution  acétique  j 
en  cristaux  jaune  rouge,  fondant  à  178-179*,  solubles  dans  35  p. 
d'acétone  bouillante,  dans  50  p.  d'alc.  et  dans  40  p.  d'acide  acé- 
tique. Phényihydrazone  cristallisant  dans  l'acide  acétique  en 
feuillets  rouges,  f.  235-286*.  L'azine,  préparée  par  action  de 
l'o.-phénylène-diamine  cristallise  en  faisceaux  d'aig.  jaunes, 
f.  221-222°.  Soluble  dans  5  p.  d'acide  acétique,  mais  dans  50  p. 
seulement  d'acide  acétique  à  85  0/0.  Si  l'on  chauffe  la  iribenzoyla-  ; 
pomorphine-quinone  avec  de  l'éthylate  de  sodium  il  y  a,  comme 
dans  le  cas  du  diacélylmorphol,  élimination  successive  des  aci-  j 
dyles.  La  solution  se  colore  en  rouge  carmin  et  cette  coloration 
passe  au  bleu  par  action  de  la  chaleur,  ou  sous  l'influence  du  ! 
temps.  Le  liquide  renferme  alors  le  sel  de  sodium  de  la  n.-benzoyl- 
apomorphine-quinone.  On  fait  d'abord  cristalliser  la  masse  qui  se 
précipite  dans  l'acide  acétique  puis  dans  l'alcool.  Prismes  jauae- 
brun  noircissant  vers  212°  et  fondant  h  218».  La  phényihydrazone 
cristallise  dans  l'alcool,  brunit  vers  150*  et  fond  à  228*. 

Transformation  de  Vapomorphine  en  trimèthoxy-3.4.8-phé- 
nanthrène;  R.  PSGHORR.  H.  EINBEGK  et  0.  SPAXGENBERfi 

{D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  1998;  11.5.07).  —  L'apomorphine  a  été  i 
méthylée  pai*  la  méthode  de  Pschorr  et  Caro,  puis  transformée  en 
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acide  diraéthoxy-3.4.-phénaDthrène-carbonique-8.  L'ëther  élhy- 
lique  se  forme  en  faisant  bouillir  cet  acide  peadant  3  heures 
avec  un  mélange  d'alcool  et  d'acide  sulfurique.  Crist.  dans  8  p. 
d'alc.  en  prismes  quadratiques  jaunes  fondant  à  81-^°.  Facilement 
sol.  dans  les  divers  dissolvants  organiques,  sauf  i'ëther  de  pétrole. 
En  chauffant  cet  éther  pendant  20  heures  avec  de  l'alcool  et  de 
l'hydrate  d'hydrazine,  à  100°,  il  se  transforme  en  hydrazide. 
Celle-ci  cristallise  dans  l'aie,  en  aig.  qui  fondent  à  194-195**.  On  met 
rhydrazide  en  suspension  dans  Talcool,  on  ajoute  du  nitrite  d'amyle 
et  de  l'acide  chlorhydrique  et  on  chaufle  de  manière  à  transformer 
Tazide  qui  se  précipite  en  uréthane  correspondant.  L'uréthane  se 
forme  avec  un  rendement  de  80  0/0  ;  il  cristallise  dans  l'alcool  en 
aig.  qui  fondent  à  164'165*.  Pour  dédoubler  l'uréthane,  on  le 
chaufle  d'abord  avec  de  l'ammoniaque  alcoolique  à  10  0/0  puis 
avec  de  l'acide  chlorhydrique  étendu,  au  bain-marie.  Le  chlorhy- 
drate du  diraéthoxy-3.4-amino-8-phénanthrène  se  forme  dans  ces 
conditions  avec  un  rendement  de  80  à  90  0/0.  Il  cristallise  dans 
l'eau  en  aig.  qui  noircissent  à  275<*  et  fondent  vers  290".  La  base 
libre  est  solide  et  cristallise  en  aiguilles.  Le  groupement  aminé 
peut  être  remplacé  par  un  oxhydry  le  avec  un  rendement  de  60-70 0/0 
en  opérant  dans  les  conditions  suivantes.  On  dissout  1  p.  de 
chlorhydrate  dans  100  p.  d'acide  acétique  à  50  0/0,  on  précipite 
la  base  à  l'état  de  sulfate  aussi  finement  divisé  que  possible  par 
addition  de  25  p.  d'acide  sulfurique  quintinormal  et  enfin,  on 
diazote  au  moyen  d'une  solution  demi-noiinale  d'azotite.  Au  bout 
de  quelque  temps,  oa  ajoute  100  p.  d'acide  acétique  et  100  p, 
d'une  sol.  aqueuse  d'acide  sulfureux,  puis  on  fait  bouillir  jusqu'à 
cessation  de  dégagement  d'azote.  Il  ne  reste  plus  qu'à  précipiter 
le  dimélhozy-3.4.-oxy-8-phënanthrène  par  addition  d'eau.  Cris- 
tallise dans  l'aie,  en  prismes  fondant  à  182-183'*.  Chauffé  avec  de 
la  soude,  de  l'iodure  de  méthyle  et  de  l'alcool  méthylique  à 
100*,  il  se  transforme  en  triméthoxy-3.4.8.-phénanthrène  avec  un 
rendement  de  68  0/0.  Ce  dernier  cristallise  aisément  dans  l'alcool 
et  fond  à  138°.  Il  est  identique  avec  le  produit  synthétique  (voir 
extrait  suivant).  Picrate  en  aig.  rouges  fondant  à  129*,  peu  stable. 

I.-B.  BLAISB. 

Synthèse  du  triméthoxy'3.4.8.-phénanthréne  ;  R.  PSCHORR 
et  H.  BUSCH  {D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  2001  ;  11.5.Q7).  —  Le  point  de 
départ  est  la  saligénine  qu'on  transforme  d'abord  en  éther-oxyde 
méthytiqne  correspondant  par  action  du  sulfate  de  méthyle,  en 
présence  de  soude  aqueuse  étendue.  La  méthylsaligénine  est 
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ensuite  transformée  en  acide  o.-méthoxyphénylacétique.  Celui-ci 
«st  alors  condensé  avec  la  méthyl-o.-nitrovanilline.  L'o.-méthoxy- 
phénylacélate  de  sodium  séché  à  120°  est  chauffô  pendant  48  heures 
avec  1,5  mol.  de  v —  méthyl-o.-nitrovanilline,  et  5  p.  d'anhy- 
dride acétique  à  lâO".  On  obtient  ainsi  l'acide  a-o.-méthoxyphényU 
iùtro-2-diinéthoxy-3.4-cinnamique  avec  un  rendement  de  75  0/0. 
Cet  acide  cristallise  dans  l'alcool  ou  l'acide  acétique  en  prismes 
qui  fondent  à  aiQ-agl".  Réduit  par  l'hydrate  ferreux  en  milieu 
ammoniacal,  il  fournit  l'acide  aminé  correspondant  cristallisant 
dans  rnleool  en  rhomboèdres  Jaunes,  ae  ramollissant  à  180"  et 
fondant  à  189-190*.  La  diazotation  a  été  effectuée  au  moyen  du 
nitnte  d'amyle,  en  présence  d'acide  chlorhydrique  alcoolique 
normal.  On  ajoute  60  p.  d'oau  et  le  diaxotque  qui  se  précipite 
partiellement  sous  forme  de  flocons  jaune  rouge  est  décomposé 
par  la  poudre  de  cuivre.  Cette  réaction  conduit  k  l'acide  trimétho- 
xy-3.4.8-pbénanthrône-carbonique-9  qui  cristallise  dans  l'alcool  en 
feuillets  fondant  à  250*.  Cet  acide,  chauffé  pendant  S  heures  à 
ÏSC-fiSO"  avec  20  fois  son  poids  d'acide  acétique  perd  de  l'acide 
carbonique  et  donne  le  triméthoxy-9.4.8-phénanthrène  fusible  à 
138"  après  eristaltisatioa  dans  Talcool  méthylique  ou  éthyltque. 


Snr  la  constitution  de  U  morphothébaîne  ;  B.  PSCHORR  et 
W.  L.  HALLE  {D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  2004  ;  li.5.07).  —  De  même 
que .  l'apomorphine,  la  morphothébaîne  fixe  trois  groupements 
benzoyiéa  en  donnant  un  produit  que  ToxydalioD  transforme  en 

une  quinone,  sans  élimination  d'aucun  groupement  substituant. 
Ce  fait  prouve  que,  contrairement  à  l'hypothèse  do  Freund,  une 
fixation  carbonée  de  la  chaîne  latérale —CH«—GH»  —  N{CH»)  — 
stir  les  atomes  de-  carbone  pontaux  du  noyau  phénanthrénique  est 
impossible.  La  morphothébaîne  aurait  dès  lors  la  constitution 
suivante  : 


analogue  à  celle  de  l'apomorphine.  La  morphothébaîne  se  forme 
pair  action  de  Tacide  chlorhydrique  sur  la  thébaïne,  comme  l'apo- 
morf^ine  par  action  du  même  acide  sur  la  morphine,  cependant 


l.-K.  BLAI». 
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ti  n'y  a  ):as  parallélisme  entre  ces  deux  réactions  :  la  seconde  est 
une  déshydratation  tandis  que  la  première  est  une  déméthylation 
mais  loales  deux  sont  acoooapagnées  de  rouverture  de  la  chaîné 
oxydique  pontale. 

Pour  préparer  la  tribeneoylmorphuthébame,  on  fait  bouillir  le 
chlorfaydnUe  neutre  avec  4  fois  son  poids  de  chlorure  de  beninyle, 
jusqu'à  cessation  de  dé^gement  d'acide  chlortiydrique.  1^  rende- 
ment est  presque  quantitatif  et  le  dérivé  obtenu,  dissous  dans  le 
dUoroloime  et  précipité  par  addition  d'éther,  fond  à  184".  L'oxy^ 
dation  chronûque  fournit  la  tribenBoyImorpliothébaÏDe-quinone, 
mais  eeUe-ci  n'a  pu  être  isolée  sous  forme  solide.  C'est  une  huile 
épaisse  et  brune  dont  les  solutions  sont  sensibles  à  l'action  de  Ja 
lumière.  La  phénylfaydrasane  de  ia  quinone  forme  des  aiguilles 
rouges  qui  fondent  à  ^7".  L'aaine^  obtenue  par  action  de  l'o.-phé- 
nylèoediamine  sur  la  quinone  cristallise  dans  l'acide  acétique  à 
80  0/0  en  fines  aiguilles  jaunes  fondant  à  £01".  L'action  de  l'éthy- 
latede  sodium  sur  la  tribenzoyimorphothébaïnequinone  donne  la 
n.-lienzoylmorpholhébaïnequinone.  Cristallise  dans  l'acide  acétique 
ou  l'alcool  en  prismes  bruns  qui  commencent  à  se  modiâer  à 
240°  et  fondent  à  267°.  Phénylbydrazoae  en  aig.  brun  rouge, 
f.  à  STi".  Azioe  en  prismes  brun  clair,  f.  a  274-275°. 

S.-B.  BLAISE. 

Sur  la  morphine.  Isocodéinone,  isoméris  de  la  codéine  de 
risocodéine  eldelapseudocodéine;  LndwigKIÎORR  etHeùirich 
BOBkLQH  (D.  eh.  G.,  t.  40,  p.  1033;  11.5.07).'  —  LA  codéine, 
traitée  parle  tribromare  de  phosphore,  donne  le  bromocodide  qui, 
efaaulTé  avec  Tacide  acétique,  fournit  l'isocodéine,  fusible  à  144^. 
Si,  au  contraire,  on  emploie  le  trichlorure  ou  le  perchlorure  de 
phosphore,  on  aboutit  à  la  pseudooodéine,  qui  fond  a  iSO°.  Les 
auteurs  ont  recherché  si  ces  trois  codéines,  ainsi  que  les  cinq 
métbylmorphiméthines  qui  en  dérivent  constituent  des  isomères 
de  structure  ou  des  sléréo-iso mères.  Dans  ce  but,  its  ont  oxydé 
risocodéine  et  la  peeudocodéioe  au  moyen  de  l'acide  chromique, 

Toales  deux  donnent  ta  même  cétone,  isomère  de  la  codéinono 
et  à  laquelle  est  attribué  le  nom  d'isocodéinone.  D'autre  part  l'iso- 
codéiiUHie,  par  dédoublement,  conduit  Â  un  dérivé  phénanthré- 
nique  différent  de  celui  qui  correspond  à  la  codéinone.  De  ces 
faits,  U  réanlte  ^le  risocodéine  et  la  pseodocodéine  possèdent  la 
même  struetore  et  sont  stéréo-isonkères  tandis  que  oes  denz  bases 
sont  isomères  de  structure  avec  la  oodéine. 

En  outre,  si  l'on  traasfome  fisc- et  la  pseudocodéine  en  dérivés 
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halogénés  et  si  on  réduit  ceux-ci,  on  obtient  dans  les  deux  cas  le 
même  dérivé  qui  est  identique  à  la  désoxycodéine.  Il  s'en  suit  que 
risomérie  entre  la  codéine,  d'une  part,  et  fisc-  et  la  pseudoco- 
déine,  d'autre  part,  est  due  à  la  diversité  de  position  de  Toxhydryle 
qui,  dans  cette  réaction,  est  remplacé  par  un  atome  d'hydrogène. 

Dans  la  transformation  de  la  codéine  en  les  bases  isomères,  il  y 
aurait  donc  migration  de  l'oxhydryle.  Cet  oxhydryle,  qui  est  en 
position  6  dans  la  codéine  passerait  en  position  7  ou  8  dans  Tiso- 
-et  la  paeudfModéine.  Les  auteurs  font  cependant  remarquer  qu'il 
n'est  pas  absolument  sûr  que  le  noyau  phénanthrénique  préexiste 
dans  les  alcaloïdes  morphiniques,  la  formation  de  ce  noyau  pouvant 
être  due  aux  réactions  qu'on  fait  subir  aux  alcaloïdes. 

La  migration  de  l'oxhydryle  dans  la  transformation  de  la  codéine 
en  pseudocodéine  se  produisant  sous  l'influence  de  l'acide  sulfu- 
rique  étendu,  il  y  a  lieu  de  remarquer  une  fois  de  plus  la  grande 
sensibilité  des  alcaloïdes  morphiniques  à  l'action  des  acides  et  les 
résultats  obtenus  dans  l'étude  de  l'apomorphine,  de  la  morphothé- 
baine  et  de  la  thébénine  ne  peuvent  conduire  à  des  conclusions  en 
ce  qui  concerne  la  morphine,  la  codéine  et  la  thébaine,  car  ces 
dérivés  s*obtiennent  précisément  par  action  des  acides. 

L'isocodéinone,  comme  la  codéinone  et  la  thébaine,  traitée  par 
l'anhydride  acétique  à  l'ébullition,  donne  de  l'étbanolméthy lamine 
et  an  dérivé  phénanthrénique,  toutefois,  ce  dédoublement  ne  se 
produit  que  dans  la  proportion  de  20  0/0,  le  reste  passant  à  l'état 
de  triacëtylthébénine. 

La  codéinone  et  l'isocodéinone  peuvent  donc  toutes  deux,  quoique 
isomères  de  structure,  être  transformées  en  dérivés  de  la  thébé- 
nine, et,  par  suite  il  faut  que  dans  l'une  des  deux  réactions,  il  se 
soit  encore  produit  une  transposition.  Il  est  vraisemblable  que 
celle-ci  se  produit  dans  la  transformation  de  la  c-odéine  ou  de  la 
thébaine  en  thébénine  par  action  de  l'acide  chlorbydrique  :  il  y 
aurait  migration  de  l'oxhydryle  6. 

La  détermination  de  la  position  de  l'oxhydryle  de  la  thébénine 
aurait  une  importance  particulière,  car  dans  la  formation  du  thé- 
bénol,  c'est  l'atome  d'oxygène  de  cet  oxhydryle  qui  intervient  dans 
la  constitution  de  la  chaîne  furanique  (ou  analogue)  et,  par  suite, 
de  sa  position  on  pourrait  tirer  des  conclusions  en  ce  qui  concerne 
le  point  d'attache  de  la  chaîne  latérale  azotée. 

Les  relations  qui  existent  entre  l'isocodéinone  et  la  thébénine 
onl  également  de  Tintérét  en  ce  qui  concerne  risomérie  entre  U 
thébénine  et  la  morpholhébaine. 

Les  auteurs  espèrent  pouvoir  déterminer  la  position  de  Toxhy- 
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dryle  dans  l'Uo-  et  la  peeudocodéiue.  L'iodométhylate  de  l'isoco- 
déinone  a  déjà  pu  être  dédoublé  par  chauffage  avec  de  l'alcool, 
et  le  produit  non  azoté  qui  prend  naissance  est  un  méthyltriozy- 
phéDanthrène  isomère  de  celui  qu'on  obtient  en  partant  de  la 
codéinone. 

Lorscpie  le  triméthoxyphénanthrène  correspondant  aura  été  pré- 
paré CD  pourra  le  comparer  au  trimëthoxy-S.^.S-phéDanthrèae  qui 
estcoonu.  S'il  y  avait  identité,  i'oxliydryte  serait  en  8,  sinon,  il 
occupOTaît  la  pc^tion  7. 

Isoeodéinone.  — L'iso-  ou  la  pseudocodéine  sont  dissoutes  dans 
l'acide  sulfurique  à  25  0/0  et  on  ajoute  l'acide  chromique  assez 
rapidement  pour  que  la  température  s'élève  à  60*".  La  nouvelle  base 
est  isolée  sons  forme  de  son  chromate  qui  est  peu  soluble  et  qu'on 
décompose  ensuite  par  la  soude,  Avecla  pseudocodéine,  le  rende- 
ment en  isocodéinone  brute  atteint  35  0/0,  mais  avec  l'isocodéine, 
le  rendement  est  notablement  plus  faible  et  il  se  proiuit  d'abord 
UQ  composé  huileux.  La  cétone  cristallise  aisément  dans  l'aie,  et 
fond  à  n4-n5*;  [«]«  =  — 25  (8ol.  dans  Talc,  à  99»).  Sol.  dans  8  p. 
d'alc.  bouillant  et  50  p.  d'alc.  froid;  la  sol.  sulfurique,  faiblement 
colorée  en  jaune  rouge  se  colore  en  rouge  à  chaud.  L'oxime  est 
amorphe,  elle  est  facilement  sol.  dans  Talc,  les  acides  étendus  et 
les  alcalis.  La  semicarbazone  cristallise  dans  Talc,  en  aiguilles 
qui  ioadent  à  180*  avec  dégagement  gazeux.  L'isocodétnone  est 
notablement  plitô  stable  vis-à-vis  de  Tacide  chlorhydrique  que  la 
codéinone  et  la  thébaine.  Tandis  que  celles-ci  se  transforment 
rapidement  en  thébénine,  l'isocodéinone  exige  un  chauOage  pro- 
longé au  bain-marie,  avec  de  l'acide  chlorhydrique  concentré,  pour 
se  transformer  en  bases  phénoliques  solubles  dans  les  alcalis.  La 
nature  des  ba^  qui  se  forment  ainsi  n'a  pas  encore  été  déler- 
miaée,  mais  le  chlorhydrate  «  acide  >  de  la  morphothébaine  ne 
s'y  trouve  pas. 

A  l'égard  de  Tanhydride  acétique,  l'isocodéinone  se  comporte 
ausû  différemment  de  la  codéinone  et  de  la  thébaine.  Tandis  que 
ces  dernières  sont  complètement  dédoublées  par  une  ébullition  de 
quelques  heures,  au  bout  de  8  h.  l'isocodéinone  ne  s'est  dédoublée 
que  dans  la  proportion  de  20  0/0,  en  donnant  de  la  méthyléthanol- 
amine.  La  majeure  partie  du  produit  est  transformée  en  triacétyl- 
thébénine. 

L'iodométhylate  de  risocodéinone  se  précipite  quantitativement 
lorsque  l'on  chauffe  pendant  quelque  temps  le  mélange  des  com- 
posants en  présence  d'alcool.  Aiguilles  se  décomposant  vers 
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220*;[a]J_5=  — 12  {soï.  aq.).  N'est  pas  déoompo&é  par  une  courte 
ébuUitioa  avec  l'eau.  Plus  stable  que  l'iodométhylate  de  la  codéi- 
Hone,  mais  transformé  par  la  soude  bouillante  on  une  base  phéno^ 
lique  cristalline  qni  se  décompose  vers  235".  En  chauflant  l'iodo- 
méthylale  pendant  10  h.  avec  de  l'alcool  à  160-170°,  on -obtient  un 
méthyldioxyphénantbràne  dont  le  dérivé  diacétylé  fond  à  155-156*. 
Parmi  les  produits  basiques  du  dédoublement,  on  a  pu  isoler  l'éther 
dimétbylamino-éthy lique  facile  à  caractériser  par  son  chloraurale. 

E.  X.  BLA19B. 

Sur  la  morphine  ;  diméthox7-3.4-aminophënanthréne-9  ;  Lnd- 
wig  KNORR  et  Heinrich  HOERLEIN  {D.  ch.  a,  t.  40,  p.  2040; 
11.5.07).  —  Leméthyldiacétoxyphénanthrène  fusible  à  208**,  qu*on 

peut  obtenir  à  partir  de  la  dichlorométhylmorphïméthine  de  Knorr 
et  Schneider  ou  de  l'oxycodéine,  donne,  par  oxydation*  la  mé 
thylacétylmorphoiquinone  (méthoxy-3-acétoxy-4-phénanthrènequi- 
noiie).  On  doit,  par  conséquenl  le  considérei-  comme  constituant 
le  méthoxy-3-diacétoxy-4.9  (ou  4.10)  phénanthrène.  Ce  corps  ayant 
un  certain  intérêt  au  point  de  vue  de  la  constitution  de  la  mor- 
phine, les  auteurs  ont  cherché  à  préparer  le  triméthosy-3.4.9-phé- 
nanthrène  en  partant  de  l'acide  diméthylmorpholcarbonique 
(diméthoxy-8-4  ph6nanlhrène-carbonique-9),  afin  de  pouvoir  com- 
parer ce  triméthoxyphénanthrène  avec  celui  qui  pourrait  être 
obtenu  en  parlant  du  méthoxydiacétoxyphénanthrène. 

L*élher  diméthylmorpholcarbonique  C"H»*0*  cristallise  en 

prismes  fondant  à  80°.  Traité  à  l'ébullilion  pendant  6  h,  avec  une 
solution  aicoolque  d'hydrate  d'hydrazine,  il  se  transforme  eu 
hydrazide  qui  se  dépose  de  sa  sol.  alcoolique  sous  forme  de  cris- 
taux mal  formés,  fusibles  à  207-208°.  L'action  de  l'azotitede  sodium 
en  milieu  acétique,  transforme  l'hydrazide  en  azide  :  feuillets  se 
décomposant  vers  85*.  I/ébuUition  de  Tazide  avec  de  l'alcool  four- 
nit l'urélhane  de  i'amino-9-diméthylmorphol  (dimélhoxy-3.4-phé- 
nanthrylcarbamate-9  d'éthyle).  Cristallise  dans  Talc,  en  aiguilles 
groupées,  fusibles  k  145".  Le  dédoublement  de  Turélhane  par  la 
potasse  alcoolique  bouillante  conduit  au  dimélhoxy-3.4-araino-9- 
phénanthrène.  Liquide  huileux,  sol.  dans  l'éther.  Chlorhydrate  en 
aiguilles,  presque  insol.  dans  l'eati  chaude,  un  peu  plus  sol.  dans 
l'alcool.  Le  sulfate  est  ég^aleinent  peu  soluble.  La  tranSfonnation 
du  dérivé  aminé  en  dérivé  phénolique  a  présenté  des  difficultés 
spéciales,  et,  par  suite  du  manque  de  matière,  les  recherches  ont 
du  momentanément  être  arrêtées.  i.  %.  blaisk. 
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Sor  la  morphine.  OiTméthylmorphiméthino  (cétodihydro- 
mAthylmorphiméthme»;  Ladwig  KNORRdtHcinrichHOBRLEIN 

yD.  cb.  G.,  t.  40,  p.  2042;  11.5.07).  —  De  même  que  Pschorr,  les 
auteurs  ont  constaté  que  l'oxyméthylraorphiméthiiie  possÀde  les 
ctra<^res  d'une  cétone  et  par  suite  il  convient  mieux  de  lui  donner 
le  Dom  de  oétodihydrométhylmorphimélhiae.  D'autre  part,  il  a  été 
reconnu  que  contrairement  aux  données  antérîeuree,  Tacétylation 
ne  donne  qu'un  dérivé  monoacétylé.  lodhydrate  cristallisant  dans 
l'eau  en  ai^illes  qui  se  décomposent  vers  270".  Bromhydrate  se 
déposant  de  sa  soJ.  aqueuse  en  aig.  ou  en  feuillets  quadratiques, 
^  décomposant  à  280-285".  lodomélhylale.  Par  contré,  l'oxyco- 
dèine  fournit  un  dérivé  diacétylé  dont  riodhydrato  cristallise  en 
ai;^.  rayonnées,  noircissant  vers  200*"  et  se  décomposant  à  SSO». 

L'atome  d'oxygène  introduit  dans  la  codéine  au  cours  de  sa 
transformation  en  oxyeodéine  est  donc  bien  souâ  lorme  oxhydrylée 
dans  ce  corps,  mais  non  plus  dans  roxyméthylniorphimétliine,  et 
il  ne  reparaît  sous  forme  d'oxhydryle  phénolique  flxé  sur  un  car- 
bone phénanttirénique  pontal,  que  lorsqu'on  dédouble  cette  der- 
nière base  par  action  de  l'anhydride  acétique.  L'oxime  de  la  céto- 
(lihydrométhytmorphiméthine  est  liquide,  comme  l'a  indiqué 
Pschorr,  '  mais  son  iodoraéthylate  cristallise  dans  l'aie,  en  feuillets 
brunissant  vers  250*  et  se  décomposant  à  270°.  Enfin  les  autours 
font  remarquer  que  les  iodhydrates  des  bases  raorphiniques  cris- 
tallisent aisément  et  peuvent  être  utilisés  pour  l'isolement  de  ces 
bases.  L'iodhydrate  de  la  cétodihydrométhylmorpbiméthine  fond 

Etant  donnés  les  résultats  précédente  qui  concordent  exactement 
avec  ceux  que  Pschorr  a  obtenus,  les  auteurs  abandonnent  l'idée 
antérieurement  émise  que  la  chaîne  latérale  de  la  codéine  devait 
être  fixée  par  un  de  ses  atomes  de  carbone  sur  un  des  carbones 
pontaux  du  noiyau  phénaatb rénique.  Toutefois,  ils  proposent  de 
transformer  la  fonaule  donnée  par  Pschorr  (I)  eu  la  suivante  (U). 


H3     N-CH3  H2  N-CH^ 


On  comprendrait  mieux  ainsi  que  roxymétiiytmocphimèthine  se 
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comporte  comme  une  cétone  et  non  comme  un  composé  oxhydrylé 
à  caractère  phéoolique.  s.  e.  blaisb. 

Recherches  snr  la  narcéine  ;  Martin  FREUND  (D.  eb.  G. ,  t.  40, 
p.  194;  26.1.1907).  —  L'auteur  a  attribué  à  la  narcéioe  la  formule 
de  constitution  I.  L'alcaloïde  fixe  facilement  les  dérivés  halogénés, 
par  son  groupement  diméthylaminé,  et,  d'autre  part,  lorsqu'on  le 
traite  par  les  alcools,  en  présence  des  acides,  le  oarboxyle  qu'il 
renferme  est  facilement  éthériflé.  L'action  des  iodures  alcooliques 
sur  le  sel  de  sodium,  en  suspension  dans  Téther  à  lieu  d*après  le 
schéma  suivant  : 

<C02Na  /COm 
+  RI  +  R'I  =  C»H»0«<  4-NaL 
N(CH3)2  \N(CH5)aR'I 

(I)  (H). 

Par  contre,  Tauteur  rectifie  une  donnée  antérieure.  Lorsqu'oa 
fait  réagir  un  iodure  alcoolique  sur  la  narcéine  sodée  en  présence 
d'un  alcool,  celui-ci  n'intervient  pas  dans  la  réaction  comme  il 
l'avait  indiqué  antérieuremenL  C'est  ainsi  que  l'action  de  l'iodure 
de  méthyle  sur  la  narcéine,  en  présence  d'alcool  méthylique  ou 
d'alcool  éthylique  donne  le  même  produit.  La  combinaison  mention- 
née antérieurement,  C»»HM((:*H*)N0»CH»I  obtenue  par  action  de 
l'iodure  de  méthyle  en  présence  d'alcool  éthylique,  fusible  à  203*, 
n'est  pas  autre  chose  que  le  dérivé  diméthylé  impur,  et  qui,  purifié, 
fond  à  208-209», 

Les  produits  de  l'action  des  dérivés  halogénés  alcooliques  sur  la 
narcéine  sodée  ont  été  considérés  par  Freund  et  Frankforter  comme 
constituant  des  dér.  halogénés  alcool,  d'éthers  de  la  narcéine.  D'a- 
près Tembach  et  Jager,  au  contraire,  ce  seraient  des  dér.  halogé* 
nés  alcool,  d'alcoylnarcéines.  Les  atomes  d'hydrogène  du  groupe- 
ment méthylénique  de  la  narcéine  seraient  acides  et  l'alcoylation 
porterait  sur  ce  groupement  méthylénique.  Avec  le  sulfate  de  mé- 
thyle, par  exemple,  on  aurait  d'abord  la  réaction  suivante  : 

C»H>«0«5CH3      +  KOH  -I-  (CH3)»S0* 
<N(CH3)a 

^CO^H 

=  C»H»'06<CH-GH3  -1-  H»0  +  CH»-SO»K. 


N(CH3) 

L'alcoylnarcéine  serait  ensuite  .transformée  en  sel  quaternaire 
(IV).  En  réalité,  le  groupement  méthylénique  de  la  narcéine  ne 
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serait  pas  acide.  Le  groupement  dimélhylaminé  de  la  narcéine, 
neutralisé  par  le  carboxyle  dans  la  base  libre  (V),  entre  tout  d'abord 
en  réaction  avec  l'i^nt  d'alcoylation.  Il  y  a  ouverture  de  la  chaîne 
bétaïnique,  et  formation  d'un  produit  d'addition  (VI)  soluble  dans 
l'eau,  mais  de  cette  solution,  on  peut  précipiter  le  sel  quaternaire 
(VII)  par  saturation  au  moyen  de  l'acide  chtorhydrique. 


CH3.0    CH»  /  \o-CH^ 

XH3 


^O^H  ^C0-0-NH(CH3)' 
C»»H»0«$CH-CHS  Cï'H»0«5CH2  1 

■^N(CH3)380»CH3  "SîH'— CH' 

{")•  (▼). 

Quant  à  la  méthylnarcéîne  de  Tambach  et  Jager  qui  se  forme 
paractiondes  alcalis  sur  ce  sel  quaternaire,  ce  doit  être  simplement 
le  bétaîne  (VUI). 

^CO'K  ^CO^H 
C»«HW06>CHï  C»H»«0«5CH3 

'^N(GH3)S0*CiP  *^N(CH3)3Cl 

CO  0 

C»Hï«0«SCH2 


< 


N(CHa, 
(Viiî). 

à  laquelle  correspond  le  sel  de  sodium  (IX).  S'il  s'agissait  en  effet 
véritablement  d'alcoylnarcétnes,  celles-ci  devraient  être  stables 
vis-à-vis  des  alcalis  comme  la  narcéine  elle-même.  Or,  les  alcalis, 
à  rébullition  déterminent  très  facilement  le  dédoublement  en  aminés 
tertiaires  et  acide  narcéonique  (X). 

^CO^Na  xom 
Ci»H»»0*3GHa  C"Hï*065CH3 

*=^N(CH3)S0H  <CH=CH2 

(IX).  (X). 

D'autre  part,  les  sels  de  narcéinium  de  Tambach  et  Jager,  traités 
par  les  alcalis,  donnent  précisément  le  même  acide  narcéonique 
et  pas  d'acides  alcoylnarcéoniques.  Il  en  résulte  donc  que  l'alcoyle 
n'est  nullement  fixé  sur  le  groupement  méthylénique  de  la  narcéine, 
mais  qu'il  en  éthérifle  simplement  le  carboxyle. 
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Un  autre  fait  a  encore  conduit  Tambaoh  et  Jager  k  admettre  la 
mobilité  d'un  atome  d'hydrogène  dans  te  groupement  mèihylé- 
nique  de  la  naroéine,  c'est  qu'en  traitant  ralcalolde  par  l'oxychlo- 
rure  de  phosphcn«,  il  y  a  élimination  d*eau  et  fOTmation  d*un  com- 
posé nommé  par  eux  aponareéia,e  et  auquel  ils  ont  attribué  la  con- 
stitution d'vine  indanedione  (XI). 

0-GH3  0-CH3 


Or,  celte  aponarcéine,  traitée  par  les  alcalis,  régénère  la  narcéine. 
elle  doit  donc  constituer  simplement  la  iactone  (Xll).  D'ailleurs, 
traitée  par  la  méthode  de  Gabriel,  elle  se  transforme  réellement 
en  Tindanedione  (XI),  c«  qui  établit  sa  nature  lactonique. 

Afin  d'établir  une  plus  grande  conformité  entre  le  nom  et  la 
constitution,  l'auteur  donne  h  Taponarcéine  de  Tambach  et  Jager 
le  nom  de  lactonarcéine  et,  d'autre  part,  au  composé  XI,  le  nom 
dû  narcindonine. 

Action  des  dér.  balogênés  alcool,  sur  la  nareéiae sodée.  —  L'ac- 
tion de  l'iodure  de  mélhyle,  en  présence  d'alcool  méthylique  ou  élhy- 
lique  donne  le  même  iodométhylate  d'élher  méthylique,  qui  fond 
à  208-209°.  Le  dérivé  éthylé  correspondant  cristallise  aisément 
dans  l'eau  et  retient  une  mol.  de  dissolvant,  il  fond  hydraté  à  lÂi'. 
Par  cristallisation  dans  l'alcool,  la  mol.  d'eau  est  remplacée  par 
une  mol.  d'alcool  de  cristallisation  qu'un  chauffage  à  itO"  n'élimine 
pas.  Les  données  de  Tambach  et  Jager,  d'après  lesquelles  la  nar- 
céine sodée,  chauffée  avec  de  l'alcool  méthyliqué  donnerait  l'éther 
méthylique  de  la  narcéine  sont  inexactes,  le  sel  reste  inaltéré.  — 
La  narcéine  se  combine  à  iOO"  à  l'iodure  de  méthyle.  L'iodométh}- 
late,  décrit  antérieurement  comme  liquide  a  pu  être  obtenu  sous 
forme  cristalline.  Il  forme  des  aiguilles  à  aspect  d'amiante  peu 
solubles  dans  l'eau  et  fondant  à  ÈQl".  — En  faisant  bouillir  la  nar- 
céine avec  la  quantité  équimol.  de  sulfate  de  méthyle,  en  présence 
d'alc,  on  obtient  le  méthylsulfate  :  G«»H"N08-SO»H-0-CH'. 
Celui-ci  fond  à  200-201*,  il  est  décomposé  par  l'ea^  et,  par  dis- 
solution dans  l'acide  chlorhydrique,  on  obtient  au  bout  de  peu  de 
temps  un  précipité  de  chlorhydrate  de  narcéine.  Si,  en  même 
temps  que  lesulfate  de  méltiyle  on  iaitréagir  la  quantité  équimolé- 
culaîre  d'alcali,  le  produit,  traité  par  l'acide  chlorhydrique,  donne  le 
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chlorométhylale  de  narcéioe  fusible  n  £4S*  et  que  l'iodure  de  potas- 
.sium  transforme  en  iodométbylate  correspondant.  Ces  deux  sels, 
iioumig  à  rébullition  avec  de  ia  potasse  à  S3  0/0  donoent  les  mêmes 
produits  de  dédoublemeul  qui  sont  :  de  l'acide  iodhydrique  ou 
chlorhydrtque,  de  la  triméthytamine  et  de  l'acide  nareéonique  (X). 
L'acide,  chauffé  rapidement.  Tond  à  217*,  c'esi-à-dire  un  p«u  plus 
haut  qu'il  n'avait  été  indiqué  antérieurement.  —  EUi  faisant  réagir 
deux  molécules  de  sulfate  de  méthyle  sur  la  narcéine  sodée,  il  se 
forme  un  corps  fusible  à  184-186*  et  qui  copstitue  le  méthylsulfate 
de  l'éther  méthylique  de  la  narcéine.  Traité  par  l'iodure  de  po- 
tassium, il  donne  l'iodure  fusible  à  208<209*>. 

Si  on  remplace  le  sulfate  de  méthyle  par  le  sulfate  d'éthyle,  les 
résultats  obtenus  sont  absolument  analogues.  Le  sel 


fond  à  S31«,  il  est  décomposé  par  ébulUtion  avec  les  alcalis  et 
donne  de  l'acide  nareéonique.  Traité  avec  précaution  par  les  alca- 
lis, il  fonmit  une  base  fondant  à  475-177*  et  qui  dent  constituer  la 
bétaine 


Lthérïfîé  par  l'acide  chlorhyclrique,  il  donne  l'éther  correspondant 
fusible  à  218-219°.  Ce  dernier  peul  encore  être  obtenu  par  action 
du  chlorure  d'argent  sur  l'iodéUiylate  de  Téther  éthyltque.  — En 
faisant  réagir  l'iodure  d'éthyle  sur  l'éther  éthylique  de  la  narcéine, 
l'auteur  n'a  pas  obtenu  la  combinaison  décrite  par  Tambach  et  Jager 
comme  fondant  à  191-198*,  mais  l'iodéthylate  fusible  à  141  ou  181* 
suivant  qu'il  renferme  une  mol.  d'eau  ou  une  mol.  d'alcool  de  «ris- 
lallisation  (voir  ci-dessus). 

Si  l'on  chauOé  10  gr.  du  chloriiydrate  de  Téther  éthylique  de  la 
narcéine  avec  18  ce.  d'éthylate  do  sodium  à  50/0,  et  si  l'on  élimine 
la  narcéine  régénérée  en  la  précipitant  par  un  courant  d'adde  car- 
bonique, on  obtient  une  scrfution  qui,  concentrée,  laisse  déposer  la 
nareindonine  (XI)  sous  forme  de  taUes  présentant  la  couleur  de 
razobenzène.  Le  rendement  est  de  4  à  6  gr.  Les  cristaux  renfer- 
ment une  demi-mcrf.  d'eau  et  fondent  li  168-169°,.  après  dessicca- 
tion à  110*,  ils  fondent  à  174*.  Le  même  produit  prend  naissatace 
quand  on  lait  réagir  le-mélhytote  de  sodium,  sur  la  lactonarcéine 
(XU)..  B.-a.H.Aiai. 


C»H»0«(COaH)N(CH^a(CaH5)a, 
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Snr  Toxyd*  de  bracin*  ;  A.  PICTET  et  6.  JGNRT  {D.  cb.  G., 

t.  40,  p.  1172;  23.3.07).  —  Cominela strychnine, la  brucine  Be dis- 
sout dans  l'eau  oxygénée,  à  une  douce  chaleur  et  donne  un  amim- 
N-oxydo.  Par  rdfiroidisseinent,  l'oxyde  se  précipite  en  prismes  de 
formule  :  C«H«K)»N«  +  4VtH*0  et  f.  à  124-125»,  à  l'état  hydraté. 
Anhydre,  ce  composé  fond  à  199°  en  se  décomposant.  Les  vapeurs 
résultant  de  la  décomposition  colorent  un  copeau  de  sapin  en 
rouge.  L'oxyde  est  facilement  sol.  dans  Talc,  et  le  chloroforme, 
insol.  dans  l'éther,  l'éther  de  pétrole  et  le  benzène.  L'eau  froide  le 
dissout  assez  abondamment,  la  solution  est  neutre  au  tournesol  et 
à  la  phtaléine  et  possède  une  forte  saveur  amère.  L'évaporatioD 
lente  de  la  solution  fournit  de  gros  cristaux  qui  appartiennent  au 
système  rhombique,  comme  ceux  de  l'oxyde  de  strychnine,  mais  ne 
sont  pas  isomorphes  avec  ces  derniers.  L'oxyde  de  brucine  donne 
avec  l'acide  azotique,  le  chlorure  stanneux,  le  sulfure  d'ammonium, 
l'acide  sulfureux  et  le  bichromate  de  potasse  les  mêmes  réactions 
colorées  que  la  brucine  elle-même.  Le  produit  brut  colore  en  outre 
l'empois  d'amidon  ioduré  en  bleu,  mais  plusieurs  dissolutions  dans 
l'eau,  ou  un  chauffage  de  la  solution  avec  de  la  mousse  de  platine, 
font  disparaître  cette  réaction  qui  doit  par  conséquent  être  attribuée 
h  la  présence  d'une  impureté,  peut-être  un  peroxyde.  IjO  même 
fait  s'observe  avec  t'oxyde  de  strychnine  et,  au  siget  de  ce  dernier, 
les  auteurs  rectifient  de  la  mftnière  suivante  les  données  anté- 
rieures :  l'oxyde  hydraté  pur  fond  à  207»  et,  anhydre,  à  216-217'; 
en  outre,  ses  sels  ne  précipitent  pas,  en  effet,  par  l'ammoniaque, 
mais  seulement  en  solution  étendue. 

L'oxyde  de  brucine  est  intégralement  transformé  en  brucine  par 
action  de  l'acide  sulfureux,  en  solution  aqueuse,  il  est  faiblement 
lévogyre  :  [a]^ = —  1 ,06.  Ses  propriétés  physiologiques  sont  com- 
parables à  celles  de  Toxyde  de  strychnine  :  c'est  un  paralysant 
analogue  au  curare,  mais  qui  ne  provoque  pas  de  crampes,  il  est 
d'ailleurs  beaucoup  moins  toxique  que  la  strychnine  et  la  brucine. 

L'oxyde  de  brucine  est  une  base  mono^cide,  ses  sels  sont  plus 
solubles  dans  l'eau  que  ceux  de  l'oxyde  de  strychnine  et  cristallisent 
hydratés,  contrairement  à  ces  derniers.  Ils  sont  lévogyres  comme 
l'oxyde  lui-même  et  transformés  par  l'acide  sulfureux  en  sels  de 
brucine.  Chlorhydrate -(-H*0,  se  dépose  dans  un  mélange  d'alcool  et 
d'éther  sous  forme  d'une  poudre  cristalline  qui  fond  au-dessus  de 
300°,  assez  sol.  dans  l'eau  et  Talc,  [a]f=— 11,17  à  —13,95. 
Ghloroplatinate  :  cristaux  rouge  orangé,  fondant  au-dessus  de 
300°.  Nitrate  -f-HK),  cristallise  en  prismes  et  se  décompose  vers 
240*,  [a]J>=— 11,36  (sol.  aq.).  L'acide  sulfurique  détermine  dans 
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la  solution  hydroalcoolique  de  l'oxyde  la  précipitation  d'un  sulfate 
acide  qui  fond  au-dessus  de  300".  Le  picrate  forme  des  aiguilles 
jaunes,  peu  sol.  dans  Feau  froide,  prenant  une  coloration  rouge 
orangé  par  dessiccation  à  l'air  et  détonant  par  action  de  la  chaleur. 

E.-E.  BL&ISE. 


Homologues  de  la  berbérine  et  de  la  canadine  ;  Hartin 
FRETÎHD  et  Fritl  HATER  (D.  eh.  G.,  t.  40,  p.  2604  ;  8.8.07).  — 
D'après  Gadanaer,  les  sels  de  berbérine  répondent  au  type  iso- 
quinoléiae-ammonium  (I)  tandis  que  l'alcaloïde  luî-méme  serait 
une  aldéhyde  (II),  te  berbérinal.  La  canadine  n'est  pas  autre  chose 
qu'un  tétrahydroberbërine  (III)  ;  on  peut  l'obtenir  par  hydrogé- 
nation de  la  berbérine,  et  réciproquement,  son  oxydation  fournit 
la  berbérine. 


O — CH»  O — cm 


(I).  (U). 


Il  y  a  enfin  entre  la  corydaline  (IV)  et  la  déhydrocorydaline  (V)» 
la  même  relation  qu'entre  la  canadine  et  la  berbérine. 


La  réduction  des  composés  I  et  V  peut  s'effectuer  en  deux 
phases  dont  la  première  consisterait  simplement  dans  la  fixation 
80C.  Guiu..  4*  séa.,  t.  iv,  1908.  —  TraT,  étrang.  35 
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de  deux  atomes  d'hydrogènes  sur  une  double  liaison  iaoquiiio- 
léique,  ce  qui  conduit  à  deux  complexes  possibles  :  VU  et  Vlll. 


0-GH3  O  GH» 


Cl 

(M).  (XIIK 


Dans  la  série  de  la  berbérine,  le  premier  de  ces  complexes  a  été  , 
réalisé  par  Gadamer  en  traitant  l'alcaloïde  par  la  potasse,  ce  qui, 
outre  l'acide  con>espondant,  donne  Palcool  IX  se  transformant  par 
déshydratation  en  dihydroberbérine  (VI).  Des  homologues  de  cette 
base,  alcoylés  à  l'atome  de  carbone  marqué  d'un  astérisque 
peuvent  être  préparés  par  action  des  dérivés  organomagnéaieos 
sur  le  berbérinal  ou  sur  les  sels  de  berbérine.  On  pouvait  donc  ! 
s'attendre  à  ce  que  ces  homologues,  hydrogénés.  Axeraient  deux 


Digitized  by  Google 


CHIMIE  ORGANIQUE. 


547 


atomes  d'hydrogène  pour  dooaer  des  homologues  de  la  canadine  (X) 
reafermant  deux  atomes  de  carbone  asymétriques  et  pouvant 
exister  sous  deux  formes  racémiques.  En  fait,  la  propyldihydrober- 
bérine  a  donné  deux  propyltétrahydrohérbérines  difTérentes  mais 
dont  le  dédoublement  n'a  pas  été  possible  jusqu'ici.  D'autre  part, 
en  enlevant  deux  atomes  d'hydrogène  aux  alcoyldihydroberbé- 
rines,  on  obtient  des  homologues  de  la  berbérine  (XI). 

Les  bases  correspondant  à  ces  derniers  sels,  cétones  du  type  (XII) 
n'ont  pu  être  obtenues  sous  forme  solide. 

Cblothydrate  de  rtt-métbyUétrahydroberbériae.  —  Se  prépare 
en  dii^olvant  la  base  dans  l'aie,  et  précipitant  par  l'acide  chlorhy- 
drique.  Cristallise  dans  Talc,  étendu  en  aig.  qui  fondent  à  264* 
mais  se  ramollissent  avant  cette  température.  Plus  sol.  dans  Talc, 
chaud  que  dans  l'eau  chaude.  Par  un  chauffage  de  3  heures  avec 
de  l'iode  et  de  l'alcool,  ou  mieux,  par  oxydation  au  moyen  du 
brome  en  solution  acétique,  ce  sel  se  transforme  en  a-^néthyl- 
dihydroberbérine. 

L'iodbydrate  cristallise  dans  Talc,  étendu  en  aiguilles  jaune 
d'or  qui,  séchées  à  110*  se  décomposent  à  255-260*.  Le  nitrate 
s'obtient  en  traitant  Tiodure  par  le  nitrate  d'argent.  Aig.  jaune 
clair,  plus  facilement  sol.  dans  l'eau,  qui,  séchées  longtemps  à 
140*,  se  décomposent  à  240-250°.  L'a-éthyldihydroberbérine  se 
prépare  en  traitant  le  chlorhydrate  de  berbérine  par  le  bromure  de 
raagaésium-éthyle,  chauffant  au  bain-marie  pendant  assez  long- 
temps la  solution  éthérée,  puis  décomposant  par  l'eau  et  l'acide 
chlorfaydrique. 

Cristallise  dans  Talc,  en  feuillets  fondant  à  164-165°.  lodhydrate 
en  feuillets  bruns,  f.  223*.  L'éthyltétrahydroberbériiie  a  été  obtenue 
par  réduction  électrolytiquedelabase  dihydro^née,  en  employant 
luie  cathode  de  plomb  et  en  opérant  en  solution  dans  l'alcool  addi- 
tionné d'acide  sulfurique  à  30  0/0.  Cristallise  dans  Talc,  en  feuillets 
OB  prismes,  f.  151-152*.  Chlorhydrate  se  ramollissant  à  220*  et 
fondant  avec  décomposition  à  245*.  L'a-éthylberbérine  se  forme 
par  oxydation  de  la  base  dihydrogénée  au  moyen  du  brome  ou  de 
l'iode.  C'est  une  masse  brune,  amorphe,  facilement  sol.  dans  le 
benzène,  l'aie,  et  l'éther.  lodhydrate  cristallisant  enaig.jaune  d'or 
dans  l'aie,  se  colorant  à  230^  et  se  décomposant  à  248*.  Nitrate 
plus  sol.  dans  l'eau  que  l'icdure  et  commençant  à  se  décomposw 
à  240*.  —  La  propyldihydrobeibérine  s'obtient  comme  son  homo- 
logue inférieur  mais  en  partant  de  Tiodure  de  propyle-magnésium. 
Cristallise  dans  Talc,  en  feuillets  jaunes  fusibles  à  132*.  lodhy- 
drate en  feuillets  jaunes,  f.  207*.  L'o-propyltétrahydroberbérine 
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préparée  par  réduction  électrolytique  est  un  mélange  de  deux 
bases  :  a  et  pseudo-.  La  séparation  est  difllcite  et  repose  sur  ce  que 
le  nitrate  pseudo-  est  un  peu  plus  difAoilement  sol.  dans  l'aie. 
UcL-propyhétrabydroberbérJne  cristallise  dans  l'aie,  en  prismes  à 
fluorescence  jaune  verle,  et  fond  à  111-114**.  Nitrate  se  décompo- 
sant à  303-212<>.  Chlorhydrate  facilement  sol.  dans  Talc,  étendu,  à 
chaud,  cristallisant  en  aig.  et  se  décomposant  à  tBO-^iO".  Pseudo- 
propyUêtvahydroberbC'tine.  Cristallise  dans  un  mélange  d'alc.  et 
de  benzène  en  tables  Tondant  à  177-179°.  Nitrate  se  décomposant  à 
200°.  Chlorhydrate  un  peu  moins  sol.  dans  Talc,  étendu  et  chaud 
que  son  isomère,  se  décompose  vers  245",  I/oxydation  de  la  base 
n'a  pu  être  réalisée  qu'au  moyen  du  brome  en  milieu  acétique. 
L'a-propylberbérine  donne  un  iodhydrate  cristallisant  en  aiguilles 
jaune  d'or,  brunissant  à  23Ù**,  se  ramollissant  à  240**  et  se  décom- 
posant à  2i6o. 

Suivent  des  données  au  sujet  de  Tactioo  physiologique  des  com- 
posés étudiés.  B.  B.  ^AISK. 

Contribution  à  l'étude  des  alcaloïdes  dn  quinquina  ; 
G.  ROHDE  et  A.  ANTONAZ  {D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  232U  ;  8.6.07).  — 
Robde  et  Schwab  avaient  observé  que,lorsqu*on  fait  réagir  l'éthy- 
late  de  sodium  et  le  nltrite  d'amyte  sur  une  solution  de  méthyi- 
quinotoxine  dans  l'alcool  absolu,  il  se  précipite,  comme  produit 
accessoire,  des  aiguilles  jaunes.  Celles-ci  sont  constituées  par  le 
sel  do  sodium  de  l'acide  quinique.  La  mélhylquinoioxine  subit 
donc,  dans  ces  conditions  particulières  de  nitrosation  un  dédouble- 
ment partiel  dû  à  l'action  oxydante  du  nitrite  d'amyte,  mais  ce 
dédoublement  exige  la  transformation  préalable  en  sel  de  sodium. 
Le  point  d'attaque  de  l'agent  d'oxydation  est  évidemment  la  double 
liaison  qui  s'établit  par  suite  de  la  formation  du  sel  -GO-CH*- 
-C('ONa)  =  CH.  Le  dédoublement  devient  d'ailleurs  quanti-' 
tatif  si  Ton  fait  réagir  deux  mol.  de  nitrobenzène  sur  le  sel  de  I 
sodium  en  présence  d'alc.  absolu.  Comme  la  méthytquinotoxioe, 
la  quinotoxine  et  la  cinchotoxine  donnent  dans  ces  conditions  de 
l'acide  quinique  avec  un  rendement  quantitatif.  Comme  autres 
produits  formés,  dans  le  cas  de  la  quinotoxine,  les  auteurs  ont 
trouvé  l'azoxy benzène,  l'oxalate  d'aniline,  des  bases  secondaires 
une  autre  base  qu'il  n'a  pas  été  possible  d'amener  à  un  état  da 
pureté  convenable  pour  des  recherches  ultérieures.  La  méthylquH 
notoxine  n'a  donné  qu'une  résine,  la  nitrosoquinotoxine  et  la 
benzèncsulfamide  de  la  cinchotoxine  sont  restées  inaltérées;  quanl 
à  l'iodomélhylate  de  la  cinchotoxine,  il  ne  réagit  pas  non  plus  à  li 
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température  ord..  mais  si  l'oachaufTe,  i)  se  dédouble  en  donnant  des 
produits  qui  n'ont  pas  encore  été  étudiés.  La  benzène-sulfamide 
ae  la  cinchotoxioe  se  prépare  par  action  du  chlorure  benzène- 
sutfonique  sur  la  cinchotoxioe,  en  présence  de  soude  étendue,  en 
excès.  Cristaux  blancs,  fondant  à  ICM-IOQ".  Facilement  sol.  dans 
le  benzène,  le  chloroformet  l'alcool  chaud  et  Pale,  amylique,  peu 
soluble  dans  Talc,  froid  et  l'éther.  Se  résiniQe  par  action  de 
l'acide  chlorhydrique  ou  de  l'acide  sulfurtque  mais  se  solidifie  de 
nouveau  par  action  consécutive  des  alcalis. 

L'isooitrosométhylquinotoxine  n'est  pas  transformée  par  action 
du  nitrobenzène  et  de  l'éthytate  de  sodium  et  ce  fait  a  conduit  les 
auteurs  à  peneer  que  le  ^upement  isonitrosé  n'occupe  nullement 
une  position  médiane  entre  les  deux  noyaux  (pipéridique  et  quino- 
léique)  qui  se  rencontrent  dans  les  toxines,  mais  doit  être  voisin 
du  noyau  quinoléique.  Comme  te  groupement  isonitrosé  se  place 
en  a  par  rapport  au  carbonyle,  le  dédoublement  devient  ainsi 
impossible  et  on  comprend  aussi  pourquoi  11  ne  se  forme  pas  de 
méroquinène. 

Cela  explique  aussi  que,  même  en  présence  d'un  excès  de  nitrite 
d'amyle,  la  méthylquinotoxine  et  la  mono-isonitrosométhylquino- 
toxine  ne  fournissent  pas  de  dérivé  di -isonitrosé. 

En  ce  qui  concerne  la  formation  de  lépidine  dans  le  dédouble- 
ment de  la  cinchonine,  au  moyen  de  l'acide  phosphorique,  les 
auteurs  font  remarquer  qu'en  dehors  de  la  transposition  admise 
par  Rabe  et  Ritter,  on  peut  considérer  ce  dédoublement  comme 
normal,  à  condition  d'admettre  que  la  cinchonine  est  un  alcool 
secondaire  et  non  pas  tertiaire,  fournissant  la  cinchotoxioe  par  un 
mécanisme  tel  que  le  suivant  : 


(Dana  ces  sdiémas,  les  tirets  doivent  être  considérés  comme  se 


CH»  —  CH  —  CH— GH 


C»H«N-CHOH-CH  N  CH* 


->-  C»H«N-CHOH 


raccordant  au  leete  do  la  molécule.) 


I.  I.  BLAISI. 
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Sur  les  thiopyrasolones;  R.  STŒIOIER  et  B.  JOHANMSEH 

{D.  ch.  fi.,  t.  40,  p.  3701-3703  ;  28.9.1907).  —  A  l'occasion  de 
recherches  faites  par  l'un  des  auteurs  et  Martinsen  sur  la  réduction 
des  pyrazolones  en  pyrazols  au  moyen  du  tribromure  de  phosphore, 
on  avait  examiné  comment  se  comportait  envers  ce  réactif  la 
phényl~l-triméthyl-3.4.4-pyrazotone;  comme  la  réaction  n'avait  pas 
apparemment  conduit  au  résultat  désiré,  les  auteurs  ont  repris 
cette  étude  en  employant  comme  réducteur  le  pentasulfure  de 
phosphore;  ils  ont  constaté  qu'il  se  formait  bien,  à  température 
suffisamment  élevée  un  pyrazol,  mais  en  même  temps  et  spéciale- 
ment à  basse  température,  de  la  trimé thyI-â.i.4-thio-5-pyrazolone. 
Ils  ont  étendu  leurs  recherches  aussi  à  d'autres  pyrazotones. 

Ëa  chauffant  donc  la  pyrazolone  préparée  par  l'action  de  la  phé- 
nylhydrazine  sur  l'éther  diméthyïacétylacétique,  avecdupeotasul- 
fure  de  phosphore,  au  bain  d'huile  à  140**,  puis  décomposant  le 
produit  de  le  réaction  par  l'eau  et  distillant  à  la  vapeur  d'eau,  on 
obtient  la  pbényl-i-trimétbyl-S.À.4-tbio-5-pjrëxoion» 


Ce  produit  crist,  dans  l'alcool  en  longs  prismes  juines,  F.  45-46*; 
il  dist.  sous  18  mm.  P.  à  187-100**  et  se  dissout  faoîlement  dans  les 
dissolvants  usuels,  ainsi  que  dans  les  acides  concentrés. 

Son  âi'iodométbylRtB  fond  à  SlO-âlâ**,  le  seidouble  de  platine  de 
son  ehlorométhylateh^S&'iST. 

La  pbényï-i-méthyî-3'diéthy}-4.4-tbio-Ô-pyraxolane  s'obtient 
le  mieux  en  traitant  la  pyrazolone  correspondante  en  solution  dans 
le  xylône,  à  115",  par  le  pentasulfure  de  phosphore  en  poudre 
fine.  Ce  dérivé  cririt.  dans  l'alcool  en  prismes  jaunes,  F.  80". 

La  pbéttyl-l-métbyl-S-tbio-ô-pyvazolooe,  préparée  de  même, 
est  en  crist.  blancs,  F.  109°,  et  a  déjà  été  obtenue  par  une  autre 
méthode  par  MichaelLsetPander.  Le  rendemeotest  de  40  à  50  0/0 
de  la  théorie.  r.  rbvbrdin. 

Action  de  l'éthylamine  sur  l'isatine  ;  C.  HASUNGER  {D.  cb* 
G.,  t.  40,  p.  3598-8600  ;  28.9.1907).—  L'auteur  a  entrepris  l'étude 
de  l'action  des  bases  ammoniacales  les  plus  simples  de  la  série 
grasse  sur  l'isatine  et  les  isatines  substituées,  réaction  qui  a  été 
peu  étudiée  jusqu'à  présent. 

Il  a  commencé  ces  recherches  par  l'étude  de  l'action  de  l'ëthyl- 
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aminé  sur  risaUne  et  ses  produits  de  aubstitatioaetiU  constaté  dès 
le  début  que  déjà  à  froid  il  se  formait  trois  espèces  de  combi- 
oaistms,  l'uoe  jaune,  les  «utres  incolore  et  verte. 

1^  réacUon  s'aocooipUt  en  îQtrodnisaat  sur  la  substance  réduite 
en  poudre  fine,  une  quantité  déterminée  de  la  solution  alcoolique 
ou  aqueuse  à  38  0/0  d'éthylamine  ;  elle  a  lieu  à  froid,  mais  dans 
un  cas  cependant,  .celui  de  la  dibromisatine,  on  a  dù  étendre 
davantage  la  sot.  alcoolique  et  chaulTer  légèrement. 

Les  trois  classes  de  conobinaisons  se  dissolvent  dans  l'acide 
snlfuhque  oonc,  la  jaune  en  rouge  à  violet  rouge,  la  vertoea 
bleu,  la  blanche  en  incolore.  L'acide  chlorfaydrique  iumant  fournit 
aussi  des  réactions  caractéristiques. 

L'auteur  a  préparé  les  combinaisons  suivantes  : 

Jsatwe-fi-éthyMmide  (form.  I) 


Elle  se  forme  par  l'action  de  la  solution  d'étfaylamino  à  Sâ  0/0 
sur  un  poids  égal  d*isatine.  Il  se  dépose  au  bout  de  peu  de  temps 
des  crist.  jaunes,  F.  152". 

Di-^thylamiao-N-éthylpseudoisatine  (form.  IlJ.  On  l'obtient  en 
employant  la  quantité  quadruple  d'éthylamine,  sous  la  forme  de 
cristaux  blancs,  dont  la  sol.  se  décompose  rapidement,  ménoe  à 
froid,  avec  élimination  d'éthylamine  ;  cette  substance  est  très  sta- 
ble en  revanche  envers  l'acide  sulfurïque. 

Monobromisatine-^thylimide.  Coproduit,  F.  167%  présente  les 
mêmes  caractères  que  le  dérivé  non  bromé  et  a  été  préparé  en 
partant  de  la  monobromisatine.  Son  sel  de  potassium  est  en  aig. 
ânes  et  rouges;  il  est  immédiatement  décomposé  par  l'eau. 

Dibromsatine  p-éthylimide.  Mêmes  caractères,  F.  175". 

DJ-^éttj/Iaznino-N-élhylpseadodibromisaUae.  Substance  blan- 
che qui  est  —  contrairement  aux  produits  analogues  préparés  avec 
l'isatine  ou  la  monobromisatine  —  très  stable  envers  les  acides  et 
les  dissolvants. 

DibroDiisalin&^-élbylimide  (ou  amide) 


N 


I. 


u. 


NH 


N 
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Lorsqu'on  abandonne  pendant  longtemps  la  dibromisattne  avec 
une  sot.  d*éthylemine  il  se  dépose  à  côté  de  la  substance  blanche 
des  crist-  verts  à  reflets  de  cantharide  ;  ce  produit  vert  se  dissout 
dans  Talcool  en  violet  rouge,  il  correspond  à  la  form.  G***H*Br»N*0 
et  est  isomère  de  la  substance  jaune;  si  dans  cette  dernière  le 
groupe  éthylimiué  occupe  la  position  pt  il  doit  dans  te  composé 
vert  occuper  la  position  a.  r.  rbvbrdin. 

Contribution  à  la  connaissance  du  pourpre  antique  du 
mnrrax  brandaris  P.  FRIEDLAEHDER  {Mon.  i.  Ch.,  t.  28,  991- 
996;  14.8.1901).  —  Les  données  que  nous  possédons  sur  le  pour- 
pre antique,  matière  colorante  la  plus  importante  des  temps 
reculés,  sont  très  sommaires.  Cette  couleur  était  extraite  de 
certains  mollusques,  mais  on  n'est  pas  encore  bien  d'accord  sur 
sa  véritable  nuance;  il  semble  que  le  pourpre  antique  était  plus 
violacé  que  ce  que  nous  uommons  ainsi  aujourd'hui.  La  recette 
ie  la  teinture  des  étoffes  en  pourpre  s'est  entièrement  perdue  lors 
de  la  migration  des  peuples,  et  n'a  pas  été  retrouvée  depuis.  Ce 
n*est  qu'au  xviii"  siècle  qu'on  s'est  préoccupé  d'étudier  tes  mollus- 
ques producteurs  de  pourpre.  Lacaze-Duthiers  a  montré  que  la 
mat.  colorante  renfermée  dans  les  organes  des  mollusques  se 
développe  sous  Tinfluence  de  la  lumière  qui  exerce  une  action 
pholochimique.  L'auteur  a  réussi  à  préparer  synthétiquement  une 
mat.  col.  rouge,  analogue  à  l'indigo  et  renfermant  du  soufre,  c'est 
le  Ihio-indigo  qui  présente  quelque  analogie  avec  le  pourpre.  Dans 
le  but  d'identifier  les  deux  substances,  l'auteur  a  isolé  la  mat.  col. 
contenue  dans  les  glandes  de  mollusques  de  l'Adriatique  appelés 
murrex  brandaris  et  m.  truneulaa.  Les  glandes  extraites  des  ani- 
maux, sont  exposées  au  soleil  pour  développer  la  couleur,  puis 
sont  mises  à  digérer  avec  HCt  étendu  au  B.  M.  jusqu'à  siccîté;  ta 
masse  violette  est  essorée,  lavée  à  l'alcool  et  l'éther  qui  enlèvent 
ainsi  les  mucilages  et  laissent  la  mat.  colorante.  Par  extraction  à 
l'anisol  ou  au  tétrachlorure  d'acétylène  au  Soxhtet  on  obtient  une 
faible  quantité  d'une  mat.  coi.  cristallisée  en  aiguilles  foncées 
(750  animaux  ont  fourni  O'^tlS  de  substance).  Ce  corps  diffère  de 
l'indigo,  mais  forme  comme  lui  une  cuve;  il  se  rapproche  du  thio- 
indigo  mais  pourtant  n'est  pas  identique  avec  lui  car  il  ne  contient 
pas  de  soufre.  a.  wahl. 

Contribution  à  la  connaissance  des  matières  colorantes 
ozasiniques  ;  R.  NŒTZKI  et  V.  BECKER  {D.  cb.  G.,  t.  40,  p.  SS97- 
3400;  28.9.1907).  —  Wolf  et  plus  tard  Schalk,  qui  ont  travaillé 
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sur  le  nitro-i-iicëtamiDO-4-^aphtol  et  mr  son  produit  de  réduc- 
tion, le  diamhio-1.4-^napbtol,  ont  remarqué  que  lorsqu'on  chauffe 
ce  composé  avec  de  l'acétate  de  soude  il  se  colore  en  bleu  intense. 

Ce  diaminonaphtol  correspond  comme  constitution  à  la  diamine 
obtenue  par  réduction  du  nitrosodiméthyl-m.-aminophénol,  dia- 
mine qui,  d'après  l'observation  de  Hdhlau»  se  transforme  facilement 
en  couleur  oxazinique.  Il  donne  un  chlorhydrate  biacide  stable, 
mais  si  l'on  cherche  à  en  isoler  la  base,  il  se  colore  rapidement 
sous  l'infiueace  de  l'oxydène  de  l'air  en  brun  et  paraît  fournir  des 
combinaisons  quinone-imidiques.  Ce  chlorhydrate  sec  attaque  les 
muqueuses  et  se  dissout  dans  l'eau  chaude  en  violet  bleu.  Si  l'on 
«joute  à  cette  solution  une  petite  quantité  d'alcali  ou  de  l'acétate 
de  soude  et  qu'on  chauffe  à  l'ébullition,  il  se  forme  la  matière 
colorante  bleue  dont  il  est  question  ci-dewus. 

Le  résultat  des  analyses  a  confirmé  la  supposition  qu'elle  avait 
pris  naissance  par  la  condensation  de  deux  molécules  de  diamino- 
naphtol avec  élimination  d'une  molécule  d'ammoniaque,  d'une  mo- 
lécule d'eau  et  de  deux  atomes  d'hydrogène. 


NH3  H>N 


Ce  composé  est  donc  te  Bleu  Nil  le  plus  simple  de  la  série  du 
naphtalène  et  doit  être  considéré  comme  une  diantinonapbtoxaxoae. 
II  teint  le  coton  mordancé  au  tannin,  mais  son  peu  de  solubilité 
en  rend  l'emploi  difficile.  Ses  solutions  dans  l'alcool  et  dans  l'acide 
acétique  orist.  sont  douées  d'une  magnifique  fluorescence  rouge. 
En  substituant  au  diaminonaphtol  ci-dessus  l'acide  rf/aniinoiiapAfo/- 
so//oii/9aeNH>.OH.NH>.SO*H  1.3.4.6.  onobtientl'ac.  d/aini2i02ia/>Â- 
toxaMonC'disaifoniqao,  matière  colorante  difficilement  aoluble 
dans  l'eau  et  qui  se  fixe  sur  laine  en  bain  acide  avec  une  nuance 

bleue.  p.  RBVIRDIN. 

Action  de  l'hydroxylamine  sur  les  safranones  ;  0.  FISCHER 

et  F.  RŒKER  {D.  cb.  G.,  t.  40.  p.  8406-3411  ;  28.9.1907).  — 
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composé  qui  pread  naisunce  par  l'action  de  l'faydroxj^amine  sur 
l'isoroBindone  en  BOl.  alcaline  est  une  aminoisorosimione  {BalLy 
(4),  t.  2,  p.  644  et  1326);  d'après  les  travaux  récents  de  Kehnnann  et 
Prager,  il  paraissait  probable  qu'il  possédât  une  structure  asymé- 
trique. Les  reohercÂtes  consignées  dans  le  mémoirB  dont  nous 
rendons  compte  confirment  cette  dernière  hypothèse. 

Les  auteurs  ont  en  effet  fait  la  synthèse  de  la  méthoxy-isorosin- 
done  en  partant  du  nitrosogaîacol  et  de  la  phényl-^naphtylamine; 
d'autre  part,  ils  ont  obtenu  des  fluorindines  en  partant  de  l'ami- 
no-isorosindone  et  des  o.-diamines,  tandis  qu'une  amino^snroain 
dooe  symétrique  aurait  dû  donner  des  fluorindines  substituées. 

ils  ont  en  outre  trouvé,  pour  ce  qui  concerne  ramidation 
d'autres  safranones  au  moyen  de  l'hydroxylamine,  que  le  safranol 
ue  donne  pas  cette  réaction,  tandis  que  t'éther  du  safranol  réagit. 

On  n*a  obtenu  d'amidation  ni  avec  la  rosindone,  ni  avec  l'o.-métho- 
xy-isorosindone,  ni  avec  la  B-o.-«iéUiylisorosindone,  en  sorte  que 
l'on  en  peut  déduire  que  l'hydroxylamine  agit  comme  agent 
d'amidation  sur  les  saflranones,  senlement  dans  le  cas  où  les  deux 
positions  c  ortho  »  relativement  à  l'oxygène  quinonique  sont 
libres. 

Les  auteurs  ont  donc  préparé  Vo-méthoxy-isorosindooe  en  ajou- 
tantf  à  froid,  de  l'acide  chlorhydrique  concentré  à  une  sol.  de 
nilrosogaïacol  et  de  ^phênylnaphtylamine  dans  l'alcool  absolu; 
après  avoir  laissé  le  tout  en  réaction  pendant  une  heure,  l'addition 
d'éther  à  cette  solution  provoque  la  précipitation  d'une  poudre  crist. 
rouge  orange  constituée  par  le  chlorhydrate  de  méthoxy-isorosin- 
done.  La  base  correspondante  fond  vers  296°  ;  sa  sol.  alcoolique 
jaune  rougeâtre  est  douée  d'une  légère  fluorescence  rouge  feu, 
ce  qui  la  distingue  de  Téther  méthylique  du  napbtosafranol  auquel 
on  l'avait  crue  à  tort  identique.  Elle  est  bien,  en  revftndie,  d'après 
les  expériences  des  auteurs,  identique  à  la  combinaison  méthylée 
de  l'oxy-isorosindone. 

£n  faisant  réagir  sui  l'étfaer  du  safranol  en  sol.  dans  l'alcool  ab- 
solu le  chlorhydrate  d'hydroxylamine  en  sol.  aqueuse  conc.  en 
présence  de  lessive  de  soude,  les  auteurs  ont  préparé  Vëtber 
éthylique  de  lo-sminosafranol  C^*WNH)*,  qui  est  en  feuillets 
bruns  à  reflet  vert,  F.  vers  250°,  et  dont  la  sol.  jaune  brun  tire  au 
vert  jaune  par  add.  d'acide  acétique  ou  d'acide  (^lorhydriqae  conc. 

Uétàer  méthylique  correspondant  est  plus  difficilement  sol.  dans 
l'alcool,  mais  il  ressemble  beaucoup  à  l'éther  éthylique. 

Vo.-aBiUdo-isorosiaûoae^  préparée  par  l'action  du  chlorhydrate 
d'aniline  et  de  l'aniline  snr  l'c-aminonsorosindone,  est  en  aïg. 
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bronzées,  très  difficilement  sol.  dans  l'alcool,  plus  facilement  dans 
le  benzène  ;  sa  aol.  dans  l'acide  sulAiriqne  conc.  est  bleue,  virant 

peu  à  peu  au  violet  par  add.  d'eau.  Elle  fond  h  282-S8i<'. 

Lorsqu'on  chaufle  pendant  2  à  S  heures  sous  pression  à  140-1 50** 
l'amino-isorosindone  avec  de  l'o.-phénylène'diamine  et  du  chlor^ 
hydrate  d'o.-phénylène-diamine  en  présence  d'alcool  absolu,  il  se 
forme  une  substance  qui  se  dissout  dans  l'acide  acétique  crist.  en 
bleu,  dansPacide  sulfurique  conc.  en  bleu  vert  virant  au  bleu  par  add. 
d'eau  et  qui  est  très  difîicilement  sol.  daos  les  dissolvants  ordinai- 
res; cette  base,  qui  présente  tous  les  caractères  des  fluorindines, 
est  une  naphto-Ûuorindine  qui  a  pris  naissance  avec  élimination 
d'ammoniaque  et  d'eau. 

Cette  même  base  prend  aussi  naissance  par  Paction  de  l'o.-phé- 
nylène-diamîne  et  de  son  chlorhydrate  sur  le  chlorhydrate  d'isoro- 
sindone.  Enfin  elle  se  forme  encore  plus  facilement  au  moyen  du 
chlorhydrate  d'isorosinduline  et  de  l'o.-phénylène-diamine.  Une 
autre  naphtofluorindine,  désignée  par  les  auteurs  sous  le  nom  de 
Baphto/Jucrindine  vertes  se  forme  par  l'action  de  l'o.-aminodiphé- 
uylaminesurTo.-aminO'isorosindone  ou  surl'isorosindone.  La  base 
en  question  crist.  dans  la  dimélhylanîHne  en  prismes  vert  foncé; 
elle  est  pi'esque  insol.  dans  l'alcool,  le  benzène,  le  xylène,  etc., 
plus  facilement  sol.  dans  la  pyridine,  la  quinoléine  et  la  dîméthyl- 
aniline.  L'acide  sulfurique.  conc.  la  dissout  en  vert  bleu. 

La  première  de  ces  naphtofluorindines  prend  naissance  en  vertu 
de  l'équation  suivante  : 


La  seconde  (naphtofluorindine  verte)  correspond  à  la  formule 
C«H» 

ènv» 
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On  obtient  aussi  ud  dérivé  vertâelatluorïndineen  faisant  réafpr 
l'o.Hiaphtylènedianiine  sur  ramino-isorosindone  ainsi  que  sur 

risorosindulioe. 

Les  sol.  de  ces  nouvelles  fluorindines  sont  peu  fluorescentes,  mais 
les  sol.  dans  l'acide  sulfurique,  ainsi  que  dans  la  pyridine  et  au- 
tres dissolvants  analogues,  sont  fortement  dichroïques;  le  peu  de 
fluoresoence  qu'elles  présentent  est  conforme  à  l'observation  du 
même  genre  faite  par  Nietzki  et  VoUenbruck  avec  les  naphtofluo- 
rindines  qu'ils  ont  décrites  précédement  {Bail.,  (3),  t.  34,  p.  4S3). 

T.  RBVBHDm. 
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Méthode  alcalimétrique  pour  doser  le  tungstène  dans  les 

aciers;  S.  C.  LIND  etB.  C.  TRUEBLOOD (Am.  chem.  Soc,  t.  39, 
p.  477-481  ;  4.1907).  —  On  attaque  l'acier  par  l'acide  nitrique  et  le 
chlorate  de  pota^;  et  par  les  méthodes  habituelles,  en  ayant  soin  j 
de  laver  par  décantation,  on  recueille  le  mélange  de  silice  et  d'acide 
tungstique.  On  traite  par  un  excès  de  solution  de  potasse  N  :  5,  et 
avec  la  phénolphtaléine,  on  revient  avec  de  Tacide  chlortiydrique 
N  :  5.  1  ec.  de  solution  alcaline  N  :  5  =  0»',0184  de  tungstène.  | 
Résultats  très  satisfaisants.  o.  boudouird. 

Méthode  chimique  pour  déterminer  l'acidê  phosphoriqne  ^ 
utile  dans  les  sols;  A.  de  SIGHONO  {Am.  chem.  Soc,  t.  29, 
p.  929-936  ;  6.1907).  —  On  détermine  la  basicité  du  sol  par  la 
quantité  d'acide  nitrique  neutralisée  par  le  sol  (nombre  de  mgr.  j 
de  N*0^  pour  neutralisation  de  25  gr.  de  sol).  Puis,  avec  cette  j 
donnée,  on  prépare  une  solution  pour  dosage  de  l'acide  phospho- 
rique  qu'on  précipite  à  l'état  de  phosphate  ammoniacomagnésien  ; 
l'acidité  initiale  de  la  solution  est  telle  qu*^le  doit  contenir  de  800 
à  iOOO  mgr.  de  N«0»  par  litre. 

Des  essais  comparatifs  de  culture  en  grand  et  en  petit  ont  été 
faits  sur  les  sols  analysés.  L'auteur  conclut  que  l'acide  phospho- 
rique  du  sol  est  d'autant  moins  efficace  que  la  basicité  du  sol  est  i 
plus  grande  ;  il  serait  heureux  si  des  essais  conduits  suivant  sa  ' 
méthode  pouvaient  être  faits  par  de  nombreux  chimistes  sur  des 
terres  différentes,  mais  bien  connues.  o.  boudouard. 
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Détermination  colorimétriqae  du  fer  ;  H.  N.  STOKES  et  J.  R. 

GAIN  {Am.  cbem.  Soc,  t.  29.  p.  409-443;  4.1907).  —  On  extrait 
le  sulfocyaoate  ferrique  de  sa  solution  aqueuse  avec  un  mélange 
d'alcool  amylique  et  d'éther,  et  on  procède  par  comparaison  avec 
une  solution  titrée  de  fer;  on  emploie  un  colorimètre  spécial  dont 
on  trouvera  la  description  au  mémoire  original;  cet  appareil  per- 
met l'exti-action  des  sels  par  un  dissolvant  donné. 

Les  auteurs  décrivent  les  méthodes  qui  leur  permettent  de 
concentrer  te  fer  et  de  le  débarrasser  de  toute  substance  empêchant 
le  dosage;  te  fer  est  finalement  dissous  dans  de  l'acide  sulfocyani- 
que.  La  disparition  de  la  conteur  du  sulfocyanate  ferrique  est  évitée 
par  l'emploi  de  persuirate,  et  la  formation  de  solutions  amyliques 
décolorées  est  évitée  en  saturant  Tacide  sulfocyanique  par  le 
sulfocyanate  mercurique  [il  se  forme  un  sel  double  de  formule 
(GNS}*Hg,SCNSHJ.  o.  boudouard. 

Détermination  colorimétriqae  du  titane  ;  J.  H.  WALTOH  Jr. 

(^m.  cbem.  Soc,  t.  29,  p.  481-485;  4. 1907).  — On  fond  le  composé 
titanifère  avec  du  peroxyde  de  sodium,  dans  des  creuseis  de  nickel 
ou  d'argent;  on  reprend  par  l'eau,  filtre  et  acidlRe  par  l'acide 
sulfurique;  il  se  développe  une  coloration  rouge.  On  compare  à 
une  solution  titrée  de  titane.  On  ajoute  aux  solutions  à  examiner 
quelques  ce.  d'acide  phosphorique.  o.  boudouard. 

Procédé  simple  permettant  de  montrer  la  coloration  de 
faibles  quantités  de  substances  peu  colorées,  son  emploi 
dans  l'analyse  microchimiqne;  EHICH  etDONAU  {Mon.  f.  Ch., 
t.  28.  p.  825-830;  14.8.1907).  —  Ce  procédé  consiste  à  enfermer 
le  liquide  à  examiner  dans  un  tube  capillaire  à  parois  épaisses  que 
l'on  place  ensuite  sous  le  microscope  en  l'obturant  par  une  lame 
de  verre.  La  lumière  traverse  l'espace  capillaire  longitudinalement; 
cet  appareil  est  appelé  :  capillaire  colofiscopiqae,  il  permet  de 
relever  des  traces  de  colorations  produite  par  exemple  par 
â  mitlionnièmes  de  milligramme  de  bleu  méthylène,  par  la  réaction 
colorée  de  la  diphénylamine  produite  par  10  mitlionnièmes  de  mgr 
d'ac.  nitrique,  etc.  a.  wahl. 

Détermination  des  anions  par  la  méthode  électrolytique  ; 
J.  H.  HILDEBRAIIO  (Am.  cbem.  Soc,  t.  29,  p.  447-545  ;  4.1907). 
—  Ce  travail  montre  qu'il  est  maintenant  possible  de  doser,  non 
seulement  tes  halogènes,  mais  aussi  des  anions  tels  que  CD',  CNS, 
Fe(CN)«,  etc.  ;  l'analyse  électrolytique  de  sels,  dont  le  dosage  des 
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coDstituants  par  les  ancienQes  méthodes  était  long,  devient  ainsi 
extrêmement  facile  et  rapide. 

L'auteur  décrit  l'appareil  qu'il  emploie;  tes  anodes  rotatives  sont 
préférables  aux  anodes  fixes;  les  résultats  numériques  relatifs  aux 
chlorure,  bromure,  iodure,  sulfocyanate  de  sodium,  aux  ferrocya- 
nure  et  ferricyanure  de  potassium,  sont  satisfaisants.  L'analyse  de 
sels,  comme  le  carbonate  de  sodium,  donne  une  confirmation  inté- 
ressante de  l'existence  dans  la  solution  d'un  groupe  tel  que  CO^  ; 
un  essai  d'analyse  a  été  fait  également  sur  te  phosphate  trisodique. 

0.  BOUDOnARD. 

Séparation  électrolytique  des  métaux  par  l'emploi  d'une 
anode  rotative;  Julia  LASGHESS  (Am.  ohem,  Soe.,  t.  29,  p. 
459-472;  4.1907).  —  Ce  travail  met  en  évidence  la  rapidité  avec 
laquelle  peuvent  être  effectuées  des  analyses  éleetrolyUques  à  Ton 

fait  usage  d'anode  rotative. 

Métaux  étudiés  :  cuivre,  argent,  platine,  palladium,  rhodium  :  il 
faut  moins  de  10  minutes  pour  effectuer  un  dépôt  métallique. 

Mélanges  étudiés .  or-platine,  or-palladium,  cuivre-platine,  argent- 
platine,  argent-cuivre,  argent-cuivre-platine,  argent-nickel,  a^ent- 
zinc;  il  faut  au  plus  30  minutes  pour  une  opération. 

0.  BOUOODARD. 

Précipitation  électrolytique  du  cuivre  en  présence  d'un  cya- 
nure alcalin  ;  Anna  L.  FLANIGEN  (Am.  chem.  Soiy.,  t.  29,  p.  455- 
459  ;  4.1907).  —  Jusqu'ici  on  a  évité  l'emploi  des  cyanures  alcalins 
dans  l'électrolyse  du  cuivre  par  suite  de  leur  action  dissolvante  sur 
les  électrodes  en  platine.  L'auteur  précise  tes  conditions  qui  permet- 
tent d'opérer  en  présence  d'un  cyanure;  il  recommande  de  plus 
l'usage  d'une  cathode  rotative.  Cette  méthode  est  particulièrement 
intéressante,  car  souvent  dans  les  analyses,  le  cuivre  est  obtenu 
sous  forme  de  sulfure  soluble  dans  les  cyanures  alcalins. 

0.  BOUDODARD. 

Effet  de  l'acide  snlfttriqne  sur  le  dépôt  des  métaux  quand 
on  emploie  une  cathode  de  mercure  et  une  anode  rotative  ;  L. 
G.  EOUiOCK  et  E.  F.  SMITH  (Am.  chem.  Soc,  t.  29,  p.  797-806  ; 
6,1907).  —  Expériences  faites  avec  le  zinc,  le  cuivre,  le  cadmium, 
le  fer,  le  nickel,  le  cobalt,  cadmium-aluminium,  cadmium-magné- 
sium, cadmium-chrome,  cuivre-aluminium.  Courant  de  S  ampères 
sous  tension  variant  de  2  à  4,5  volts.  La  durée  de  l'analyse  aug- 
mente avec  la  quantité  d'acide  sulfurique  présent. 

0.  BOUDOUAHD. 
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Détermination  électroljrtiqne  de  Fàtaln  par  l'emploi  d'une 
anode  rotative;  t.  F.  WITMER  [Aw.  chenu  Soc.,  t.  29,  p.  473- 
477;  4.1907).  —  L'électrolyte  était  le  sulfure  d'ammonium,  et  il 
faut  au  plus  SO  miuules.  On  facilite  le  dépôt  du  métal  en  chauiïant 
l'électrolyte;  la  présence  de  polysulfures  est  à  éviter,  et  il  devra 
y  en  avoir  aussi  peu  que  possible  dans  la  solution. 

O.  BOUDOUARD. 


Emploi  d'une  anode  rotative  dans  la  précipitation  électro- 
lytique  de  l'uraninm  et  du  molybdène  ;  E.  T.  WHERRT  el  E.  F. 

SMITH  (Am.  cbem.  Soc,  i.  39.  p.  806-808  ;  6.1907).  —  Très  bons 
résultats  obtenus  pour  ruranium  en  présence  d'acétate  de  sodium 
i4  amp.  sous  12  volts  à  50")  ou  de  carbonate  de  sodium  (5  amp. 
sons  15  volts  à  la  température  ordinaire),  —  pour  le  molybdène 
en  présence  de  sulfate  et  d'acide  sulfurique  (5  amp.  sous  16  voUsV 

0.  BOUDOUARD. 


Action  de  l'acide  iodhydriqne  bouillant  sur  les  alcoyles 
fixés  à.  l'azote  ;  G.  COLDSCHHIEDT  (Afon.  f.  Ch.,  t.  28. 
p.  1068-1068;  25.9.1907).  —  Dans  des  communications  anté- 
rieures, l'auteur  a  pu  montrer  que  le  dosage  des  groupes  alcoylés 
fixés  à  l'oxygène  donne  quelquefois  des  résultats  inexacts;  cela 
tient  à  ce  que  l'action  de  IH  peut  également  s'exercer  dans  certains 
cas  sur  les  alcoyles  tlxés  à  l'azote.  Un  assez  grand  nombre  de  sub- 
stances méthylées  à  l'azote  ont  été  chauffées  pendant  12  h.  avec 
IH,  et  on  a  dosé  l'iodure  de  méthyle  éliminé.  Voici  les  résultats 
obtenus  au  bout  de  ce  temps  : 


la  N-méthyl-a-r-T-triméthyltriméthylène-imine 

a  éliminé   5.4  0/0  de  son  méthyle 

la  N-éthyl-a-Y-T-triméthyltriméthylène-imine 

a  élimioé   2.5  — 

la  méthyldiacétonalcamine  a  éliminé   7.0  — 

la  méthylpropyldiacétonalcamine  a  éliminé. .  âO.5  — 

le  méthyl-d^imétbylaminopentèQe-4  a  éliminé.  4.4  — 

le  phényM-méthylaminobulanol-S  a  éliminé..  0.0  — 

On  voit  que  tous  ces  composés  alcoylés  à  l'azote  ont  leur  azote  fixé 
à  un  carbone  tertiaire;  dans  tous  ces  cas  il  y  a  eu  élimination  plus 
ou  moins  considérable  de  l'alcoyle.  L'auteur  a  encore  comparé 
l'allure  de  dérivés  d'amines  aromatiques  ;  la  monométhylamine, 
après  16  h.  1/2  a  perdu  3.4  0/0  de  son  méthyle,  la  diméthylaniline, 
au  bout  de  17  h.  1/2  a  perdu  3.9  0/0  et  l'iodure  de  triméthylphé- 
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nylammon.  (iodomëlhylate  de  diméthylaniline]  a  perdu  déjà  au  bout 
de2h.6.50/0;  enfin  la  télraméthylbenzidine  a  perdu  après  1 1  h.  1/2 

7.03  0/0.  A.  WAHL. 

Détftrmination  des  alcools  anpâriears  dans  les  liquides  dis- 
tillds  ;  P.  SGHIDROWITZ  (Am.  cbem.  Soc,  t.  39.  p.  561-5â6  ;  4. 
1907).  —  D'après  l'auteur,  les  procédés  empiriques,  lels  que  celui 
de  Rœse,  n'ont  qu'une  application  limitée,  c'est-à-dire  qu'ils  peu- 
vent être  excellents  pour  un  alcool  et  très  mauvais  pour  un  autre. 
La  méthode  Allen-Marquardt  peut,  au  contraire,  être  appliquée  à 
toute  substance,  quoiqu'elle  donne  toujours  des  résultats  trop  bas; 
toutes  les  méthodes  actuelles  ont  ce  défaut.  Actuellement,  il  n*y  a 
pas  de  procédé  parfait.  o.  boudouard. 

Défécation  des  ancres  bruts  par  le  sons-acétate  de  ploml) 
anhydre  ;  W.  D.  BORNE  [Am,  chem.  Soc,  t.  29,  p.  926-929  ;  6. 
1907).  —  Réponse  à  la  critique  de  M.  Pellet;  l'auteur  mainlieut 
ses  conclusions.  o.  boudouars. 

Unification  des  méthodes  de  rédnction  du  sucre  ;  P.  H.  WAL- 

KER  {Am.  chem.  Soc,  t.  29,  p.  541-554  ;  4.1907).  —  Continuation 
du  travail  de  Munson  et  Watker  (Am.  chem.  Soc,  t.  38,  p.  66S). 
Les  expériences  ont  été  faites  avec  le  lactose  et  le  maltose  ;  il  y  a 
accord  satisfaisant  entre  les  nombres  brouvés  et  les  nombres  cal- 
culés par  la  formule 

y  =  a  +  Zur  -f  c.y' 

dans  laquelle  /  est  le  poids  d'oxyde  cuivreux,  x  le  poids  de  sucre 
réduit,     beie  des  coefUcients  propres  à  chaque  sucre. 

0.  BOUDOUARD. 

Invereion  du  saccharose  par  le  nitrate  mercuriqne  acide  ;  C. 
B.  COCHRAN  {Am.  chem.  Soc,  t.  29,  p.  555-556  ;  4. 1907).  —  Des 
essais  faits  sur  le  lait  ont  donné  des  résultats  concordants  ; 
12.14  0/0  trouvé  au  lieu  de  12.28  contenu  ;  12.80  et  12.80  ;  6.33 

et  6.40.  o.  BOUDOUARD. 
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HonTelles  recherches  sur  les  poids  atomiques  ;  Th.  W. 

RICHARDS  {D.  cb.  G.,  t.  40,  p.  2767-2779;  2^.6.1907).  —  Con- 
féreoce  Taiie  à  la  Société  chimique  allemande  le  1"' juin  1907  ;  en 
exposanl  les  difficultés  du  problème  de  la  détermination  des  p.  at., 
l'auteur  est  amené  à  parler  de  son  népbéhmèlre  (Zeit.  anorg.  Ch., 
t.  8,  p.  269  ;  Richards  et  Wells,  Am.  chem,  Journ.,  t.  31,  p.  235, 
et  t.  35,  p.  510  ;  Bail.  (4),  t.  34,  p.  96),  qui  sert  à  apprécier  la  quan- 
tité de  traces  de  pplé  resté  en  suspension  dans  un  liquide,  et  aussi 
d'un  petit  appareil  pour  dessécher  dans  n'importe  quel  gaz  une 
substance  à  peser.  Il  fournit  des  détails  sur  des  déterminations  qu'il 
vient  d'effectuer  du  rapport  NO^Ag  :  Ag;  il  trouve,  pour  la  valeur 
la  plus  probable  île  ce  rapport,  157.479,  ce  qui,  si  l'on  admet 
N  =  i4.01,  conduit  à  Ag  =  107.88  au  Heu  de  107.93,  trouvé  par 
Stas.  L.  BOunoBOis. 


Etude  cinétiqne  de  rantoxydation  du  bicarbonate  ferreux 

\  ensolntion  dans  Teau  ;  6.  JUST  {D.  cb.  G.,  t.  40,  p.  3695-3701  ; 
28.9.1907).  —  L'auteur  a  mesuré  les  vitesses  d'oxj'datioa  à  l'aide 
d'un  courant  d'oxygène  dilué  dans  une  proportion  connue  de  GO', 
d'une  sol.  de  carbonate  ferreux  ppté  au  sein  de  l'eau  chargée  de 
CO*.  Discutant  les  résultats  de  ces  mesures,  il  trouve  que 
la  vitesse  d'oxydation  (à  la  T  constante  de  25*)  est  en  raison 
directe  de  la  concentration  en  sel  ferreux,  en  raison  directe  de  la 
pression  de  l'oxygène  et  en  raison  inverse  du  carré  de  la  pression 
de  GO*.  Il  conclut  que  l'oxygène  agit  à  l'état  de  mol.  0*  et 
non  d'atome,  que  1  équiv.  de  fer  consomme  pour  s'oxyder  1  mol. 
d'oxygène  et  qu'en  même  temps  3  équiv.  d'oxygène  sont  rendus 
actifs  : 

Fe(OH)a  +  Oa  +  H»0    ^  03H-fFe(OH)3 

L.  BOURGEOIS* 

!  Snr  la  mesure  de  la  pression  lors  d'une  distillation  dans  le 
Tide;  J.  REIFF  (Zeit.  /.  angew.  Chem.,  t.  21,  p.  153-154; 
1.1908).  — Article  de  polémique.  L'auteur  trouve  que  la  méthode 
employée  par  Ubellohde  pour  la  mesure  de  pressions  très  faibles 
est  inexacte.  p.  CARitÉ. 

soc.  cuiM.,  4*  séR.,  T.  IV,  1908.  —  Trav.  étrang.  36 
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Contribntion  à  la  recherche  de  la  limite  d'explosion  dans 
des  mélanges  gaienx  ;  N.  TECLU  (Journ.  f,  prakt.  Ch.,  t.  75. 
p.  212-223  ;  18.8.1907).  —  La  détermination  de  la  limite  d'explo- 
sion de  différents  gaz  dans  l'air  a  été  effectuée  à  l'aide  d'un  eudio- 
mèlre  spécial  décrit  dans  l'original  et  elle  a  donné  les  résultats  ci- 
dessous  : 

Limite  infi^ieure      Limite  •apûrievw 

gu  0/0.  fu  0/a 

Hydrogène                         S.lS-O.ge  62.75-63.58 

Gaz  d'éclaiiuge                     4 .36-4 .82  23 . 35-23 . 63 

Gaz  des  marais                     3.20-3.67  7.46-  7.88 

Acétylène                           1.53-1.77  57.95-58.65 

F.  HARCH. 

Chaleur  spécifique  des  solides  à  volume  constant;  loi  de 
Dulong  et  Petit;  G.  N.  LEWIS  {Am.  cbem.  Soc,  t.  29.  p.  Ii65- 
1168;  8.1\J07).  —  Par  application  des  lois  de  la  thermodynamique 
et  se  servant  des  données  connues,  on  peut  calculer  la  chaleur 
spécifique  des  solides  à  volume  constant.  L'auteur  arrive  à  formu- 
ler ainsi  la  loi  de  Dulong  et  Petit  :  dans  tes  limites  d'erreurs  expé- 
rimentales, à  20%  la  chaleur  atomique  à  volume  constant  est  la 
même  pour  tous  les  éléments  solides  dont  les  poids  atomiques 
sont  plus  grands  que  celui  du  potassium.         o.  bocdouasd. 

Les  points  de  fusion  des  éléments  du  groupe  de  fer  par  une 
nooTelle  méthode  de  radiation  ;  G.  K.  B0RGESS  (Cbem,  JVews, 
t.  97,  p.  28-31  ;  1.1908)  —  L'auteur  a  elTectué  cette  détermination 

par  une  méthode  de  radiation  basée  sur  la  mesure  de  l'iatensité 
d'une  radiation  monochromatique  particulière  du  platine  ou  d'au- 
tres substances  {Pbj'S.  Fev.t  1906,  t.  22,  p.  359)  ;  il  a  trouvé  les 
résultats  suivants  : 

Fer   1505» 

Chrome   1489 

Cobalt   1461 

Nickel   1435 

Manganèse   1207 

A.  HÉBBHT. 

Sels  hydratés  fondus  comme  dissolyants  dans  la  cryoMd- 

pie;  J.  LITINGSTÛH.  R.  MORGAN  et  H.  K.  BEKSON  {Am.  cbem. 
Soc,  t.  29,  p.  1168-1175;  8.1907).  —  L'emploi  de  sels  faydralé» 
conduit  à  des  poids  moléculaires  semblables  à  ceux  observés  avec 
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l'eau;  c«peiid«at  si  la  subataace  diaaoutt*  a  un  ion  commun  avec 
le  dissolvant,  l'ionisation  est  diminuée  ou  empêchée. 

Les  eonsUntes  sont  respectivement  45,0  pour  CaGl<,  6H*0 
(F=29«48)  —  26  pour  UNOS3H*0(F=^29'88)  —  38,5  pour 
Na«GrO<,10H*O(P=19«9£).  La  chaleur  lateote  de  Aisioa  du  nitrate 
de  lithium  est  70,  6  cal.  gr. 

L'acide  acétique  et  les  alcools,  dans  GaCls,6H*0  et  LiN0>.3H<0, 
donneat  des  pnds  moléeulairea  oroiSBaota  si  la  concentration  aug- 
mente. Ce  résultat  eM  dA  à  la  chaleur  absorbée  lonujne  les  solifc- 
tiODs  sont  diluées.  o.  hovdou&kd. 

BèUrminatiQii  des  poids  moléculairaa  par  Ita  coefficianU 
de  parUge;  J.  LIVINGSTON.  R.  MORGAN  et  H.  K.  BENSOH 

{Aia.  chem.  Soc,  t.  29.  p.  1176-1179;  «.1907).  —  Les  substances 
étudiées  dans  ce  travail  aont  celles  qui  absorlient  de  la  chaleur  en 
se  dissolvant,  et  montrent  des  variatitHis  des  poids  moléculaires 
avec  la  concentration. 

Les  poids  moléculaires  de  l'alcool  élhylîque  et  de  l'acide  acé- 
tique dans  l'éther  sont  les  mêmes  que  dans  l'eau;  le  résultat  est 
le  même  pour  les  déterminations  dans  le  chlorure  de  calcium  et 
le  nitrate  de  lithium  fondus.  Le  poids  moléculaire  de  l'alcool  dans 
le  benzène,  déduit  du  coetflcient  de  partage,  varie  beaucoup  mains 
avec  la  concentration  que  loraffu'il  est  calculé  par  la  méthode 
cryosoopique.  o.  boudouard. 

Sar  l'influence  de  l'enchaînement  cyclique  sur  le  degré  de 
atabiUU  da  comhinaisons  oomplexaa;  L.  TSCHUGAEFF  {Journ. 
L  pnkl.  Gb.,  t.  76,  p.  153-168  ;  S6.S.1907).  Elude  de  l'influence 

de  la  structure  cyclique  sur  le  degré  de  stabilité  des  comb.  com- 
plexes formées  par  les  sels  métalliques  avecifîsdiamines.amidines, 
amidoximes,  amiao-acides,  dioximea,  oxy-acides  et  dicétones  1  .S. 

f,  UAKCU. 

Vorigine  de  la  conlaur  dans  las  composés  organiques  ;  P. 

MAT  {Chcm.  Aeus,  t.  96.  p.  283-285  et  £96-296  ;  12.1907).  — 
Articles  d'ordre  théorique.  a.  hkbbht. 

Contribution  &  l'étvda  dn  goAt  (I);  C  Th.  BECKER  et 
B.  0.  HER20G  {Zeit.  ph/s.  Ch.,  U  52.  p.  496-505  ;  3.8.1907). 
8*  Ton  pose  égale  à  100  l'intensité  de  sapidité  de  HGl,  on 
trouve  pour  les  autres  acides  les  valeurs  suivantes  :  ac.  nitrique 
-<^1Q0;  ac  tricbloraeétique  76;  ac.  formique  84;  ac.  lactique  65; 
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ac.  acélique  45.4  ;  ac.  butyrique  32.  Pour  les  hydrates  de  carbone, 
on  a  obtenu  la  série  que  voici  :  saccharose  >■  lévulose  >■  lactose 
=  dextrose  ^maltose^  galactose.  Les  concentrations  que  voici 
ont  encore  pu  être  distinguées  de  l'eau  pure  :  acides,  solution 
NX0.5  à  1.10-*;  bases,  sol.  N  10-*;  sels,  sol.  N  XO.5— j 
hydrates  de  carbone,  sol.  N  10-^.  b.  lamblinc. 

Sur  le  pouvoir  rotatoire  des  solutions  ;  T.  S.  PATTERSOH  et  j 
David  THOMSON  {D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  1248-1259;  4.1907).  —  Polé-  I 
mique  entre  Walden  et  les  auteurs.  Ces  derniers  montrent,  par  | 
l'étude  de  Téther  dinaéthylique  de  l'acide  acétylmalique,  que  la 
variation  du  pouvoir  rotatoire  d'une  substance  avec  les  solvants  | 
dans  lesquels  elle  se  trouve  dissoute,  n'est  pas  en  rapport  avec  la  | 
variation  du  poids  moléculaire  déterminée  par  rébulîioscopie  de 
ces  solutions  comme  te  croit  Walden.  Nous  ne  pouvons  repro- 
duire ici  les  tableaux  qui  résument  les  nombreuses  mesures  efîec- 

lUéfiS.  p.  CARRÉ. 

Sur  la  racémie  partielle  ;  A.  LAOENBURG  et  Léo  FISCHL  (D. 

ch.  G.,  t.  40,  p.  2279-2281  ;  6,1907).  —  Les  auteurs  signalent  un 
nouveau  cas  de  racémie  partielle,  observé  sur  le  tartrate  acide  | 
debrucine  C^mii*0*.C*H90i^ -\'2.i/2H*0.  La  température  de 
transformation  a  été  trouvée  de  44*  par  la  méthode  des  solubi- 
liléa  ;  à  celte  température,  100  gr.  d'eau  dissolvent  :  3,626  p.  du 
mélange  des  bitartrates  d.  et  1.  et  3,628  p.  de  racémate,  nombres 
très  voisins. 

Le  tartrate  neutre  de  brucine  n'est  pas  dédoublé  à  la  tempéra- 
ture oMinaire,  ni  à  des  températures  plus  élevées  ;  il  cristallise 
avec  9H»0.  p.  cabré. 

Actions  chimiques  de  la  lumière  ;  H.  STOBBE  {Zeit.  f.  aogew,  ' 
Chem.,  t.  21,  p.  888-393;  2.1908).  —  L'auteur  rappelle  tout 
d'abord  les  différentes  hypothèses  qui  ont  été  faites  relativement 
aux  actions  de  la  lumièreetdela  chlorophylle,  dans  le  phénomène 
d'assimilation  de  CO*  par  les  plantes.  Il  cite  ensuite  les  actions  chi- 
miques connues  de  la  lumière,  et  il  étudie  la  façon  dont  se  com- 
porte le  triphénylfuîgide.  Ce  composé,  qui  se  présente  en  poudre 
jaune  orangé  devient  brun  à  la  lumière  et  reprend  sa  couleur  primi- 
tive dans  l'obscurité  ;  si  on  l'expose  plusieurs  fois  de  suite  à  la  j 
lumière  et  à  l'obscurité,  il  se  colore  de  moins  en  moins.  Il  est  plus  ; 
sensible  à  la  lumière  bleue  qu'à  la  lumière  blanche,  ce  qui  conflrme  i 
la  loi  de  Grotthus,  d'après  laquelle  un  corps  n'est  influencé  que  par 
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les  radiations  qu'il  absorbe.  Le  triphénylfulg^de  existe  donc  sous 
deux  formes,  B,  brun  noir  qui  n'est  stable  qu'à  ta  lumière,  et  A, 
orangé  qui  n'est  stable  qu'à  l'obscurité  et  à  la  lumière  jaune  ou 
orangée.  —  Le  tétrachloracélylnaphtalène  existe  aussi  sous  deux 
formes  pbototropes,  B,  rouge  violet,  stable  à  la  lumière  et  A, 
blanc,  stable  à  i'obscuritt^  et  à  la  lumière  jaune  ou  verte.  Lors  du 
retour  de  la  forme  B  à  la  Forme  A,  les  corps  phototropes  dégagent 
rénergte  qu'ils  ont  absorbée^  sous  une  forme  encore  indéterminée; 
ils  peuvent  être  considérés  comme  des  accumulateurs  d'énergie 
lumineuse.  p.  carré. 


Sar  la  substance  mère  dn  radium;  0.  HAHN  (D.  ch.  G.,  t.  40,  • 
p.  4415-4420;  9.11.1907). —  L'activité  du  radium  diminuant  de 
moitié  en  2600  ans  environ,  tout  le  radium  originairement  présent 
dans  l'écorce  terrestre  serait  épuisé  depuis  longtemps  s'il  ne  se 
régénérait  pas  a  mesure.  D'après  l'auteur,  cette  faculté  de  régé- 
nérer le  radium  est  dévolue  à  une  substance  qui  accompagne 
constamment  le  thorium.  En  efTet,  ayant  mesuré  l'activité  de 
diverses  préparations  de  thorium  d'âge  connu,  il  trouve  qu'elles 
sont  d'autant  plus  radio-aclives  qu'elles  sont  plus  anciennes. 

Ainsi  100  gr.  de  nitrate  de  thorium  renfermaient  les  quantités 
suivantes  évaluées  en  grammes  de  bromure  de  radium,  suivant  la 
date  de  la  préparation  : 

Toute  récente   3X10~" 

juillet  1906   5,5  XtO-" 

Février  idiO   2,8X10~' 

Février  1900   4,1X10^ 

L'auteur  admet  que,  au  bout  de  quelques  années,  une  fois  l'équi- 
libre établi  entre  la  création  et  la  destruction  du  radium,  100  gr. 
de  nitrate  de  thorium,  renfermant  la  matière  productrice  du  ra- 
dium, contiennent  une  quantité  de  ce  métal  qui,  évaluée  en  gram- 
mes de  bromure,  est  voisine  de  2X  ^-  bourgeois. 
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Soufre  précipité;  R.  H.  BROWNLEE  (Am.  chem.  Soc,  t.  39, 
p.  1032-1052;  7.1907).  —  Les  polysuKures  traités  par  les  acides 
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concentrés  donnent  la  variété  de  ftoufpe  ;  les  toides  dilués  ne 
donnent  rien.  Le  soi-disant  soufre  amorphe  est  cristallisé. 

Le  brome  donne  plus  de  &^  que  riode,  si  on  les  fait  réa^r  sur 
des  sulfures  ou  polysulfares;  un  excès  de  brome  donne  du  bro- 
mure de  soufre.  L'action  des  acides  eM  également  étudiée  au  point 
de  vue  quantitatif  :  l'acido  aoétique  ne  donne  pas  de  ;  avec  les 
autres  acides,  dans  chaque  cas,  la  proportion  centésimale  de  8,^  est 
pn^rtionnelle  à  la  quantité  d'acide  dans  le  m^nge  au  nutinent 
de  la  précipitation.  La  concentration  de  l'hydrogène  bïnique  a 
certainement  une  influence  sur  la  quantité  de  S,,  formée.  Tous  «es 
essais  ont  été  faits  avec  l'hyposulflte  de  sodium. 

Le  soufre  nouvellement  rais  en  liberté  est  initialement  Sp,  et  le 
changement  en  Sx  est  retardé  pendant  le  refroidissement  par  Tac- 
tioa  de  ooniact  de  l'acide  ou  de  l'halogène  dons  le  liquide;  diffé- 
rentes concentrations  de  l'agent  de  contact  permettent  â  des  pro- 
portions variables  de  Sp  de  surmonter  la  tendance  à  être  changé 
en     et  de  rester  Analement  comme  souf^  amorphe. 

O.  nOOMtlHRU. 

Sur  ia  façon  dont  le  soufra  se  comporte  avec  l'eau  et  sur  la 
tension  de  vayear  du  soufre  de  78  à  210°  ;  0.  RUFF  et  H.  6RAF 

<D.  ch.  G.,  t.  M,  p.  4199-4205  ;  26.10.1907).  —  MM.  Ooss  et 

Higgin  {Cbem.  Soc,  t.  85,  p.  249)  ont  annoncé  que  déjà  à  90*  le 
soufre  réagit  sur  la  vapeur  d'eau  pour  donner  : 

3 S  [-  2  H20  =  2  H2S  H-  SCP, 

réaction  qui  naturellement  se  renvei-se  dans  les  parties  froides  de 
l'appareil,  en  sorte  qu'on  observe  simplement  la  distillation  appa- 
rente du  soufre  ;  !a  formation  de  dans  les  parties  chaudes 
était  perçue  par  le  papier  à  l'acétate  de  plomb.  Les  auteurs  ont 
mesuré,  par  voie  dynamique  au  sein  d*une  atmosphère  de  CO*, 
la  pression  partielle  de  la  vapeur  de  soufi-e.  Si  une  réaction  inter- 
vient au  contact  de  la  vapeur  d'eau,  la  pression  partielle  du  soufre 
devra  être  plus  considérable  qu'en  l'absence  de  vapeur  d'eau. 
N'ayant  pas  trouvé  de  différence  sensible  (voir  les  courbes  et 
tableaux  dans  rorigiual),  tes  auteurs  concluent  qu'aux  environs  de 
115°,  le  soufre  et  l'eau  ne  réagissent  pas  d'une  façon  appréciable. 

L.  BOURGBOIS. 

La  place  du  tellure  dans  le  système  périodique  des  élé- 
ments; A.  GUTBIER  et  F.  FLURT  (t/ourn.  f.  prakt.  Ch.,  t.  75, 
p.  99-108  ;  31.1.19U7).  —  Malgré  l'isomorphisme  observé  entre  te 
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teliurate  de  K  et  t'osmiate  de  K,  cet  élément,  que  l'on  a  vouln 
mettre  dans  le  (groupe  du  Tt,  doit  conserver  la  place  que  lui  assi- 
gnent ses  analogies  chimiques  avec  S  et  Se.  f.  màhch. 

Chimie  dn  thallînm;  L.  F.  HâWLET  (^in.  cbem.  Soc.,  t.  29, 
p.  1011-1019;  7.1907).  —  L'auteur  donne  une  nouvelle  méthode 
de  dosage  du  thaliium  par  l'emploi  du  suHostanuabe  Tl^SnS*. 

Etude  des  composés  sulfurés  :  le  sulfure  thalleux  et  le  trinulfure 
(l*arsentc  donnent  une  série  de  solutions  Bolides;  avec  le  penta- 
sulfurOf  on  a  le  composé  Tl'AsS*.  Les  sulfures  d'antimoine  et  le 
sulfure  thalleux  forment  des  solutions  solides;  de  môme  le  sulfure 
slaoneux.  Le  système  sulfure  thalleux-sourre  donne  deux  séries 
de  solutions  solides  :  a,  du  sulfure  pur  à  81  0/0  de  thaliium;  %  de 
76  0/0  de  thaliium  au  soufre  par;  ces  deux  solutions  ont  des  pro- 
priétés très  caractéristiques.  o.  boddouabd. 

Sur  l'acide  azothydriqne  ;  L.  H.  DENNIS  et  Helen  ISHAM  {D, 

eh.  G.,  t.  40,  p.  45»468;  2.1907).  —  Etude  de  quelques  propriétés 
de  i'acide  azothydrique  anhydre.  Il  fond  à  — 80"  et  bout  à  37*. 
Lorsqu'il  est  pur,  il  peut  se  coaserver  plusieurs  jours  à  la  tempé- 
rature ordinaire  sans  décomposition.  Les  auteurs  ont  de  nouveau 
vérifié  la  formule  de  ce  composé  par  l'analyse.  Us  ont  en  outre 
réussi  à  en  prendre  la  densité  de  vapeur  par  la  méthode  de  Victor 
Iteyer,  à  la  température  d'ébuUition  du  chloroforme  ;  ils  ont  trouvé 
que  cette  densité  corre^}oad  i  N*H.  On  trouvera  dans  le  mémoire 
origina!  la  description  des  appareils  et  des  précautions  spéciale- 
ment employés  pour  ces  expériences.  p.  cjuuik. 

L'effet  de  la  chaleur  Bur  le  phosphore  jaune  an  sein  d'an 
covrcBt  de  gas  ammoniac  ;  W.  G.  LLEWELLTN  (Cbem.  Nen  s, 

t.  96,  p.  296-297;  12.1907).  —  On  peut  obtenir  le  phosphore  blanc 
par  distillation  du  pho^hore  jaaoe  dans  un  courant  de  gaz  am- 
mouiac.  a.  hkbeht. 

Décomposition  des  sels  d^anunoninm  hydratés  ;  W.  H.  DEHH 
et  E.  0.  HEOSE  {Am.  chem.  Soc.,  t.  29,  p.  1187-1165  ;  8.1U07).  — 
Etude  des  oxalates  d'ammonium,  arséniates  de  magnésium  et 

ammonium,  arséniates  de  calcium  et  ammonium,  des  sels  analo- 
gues de  baryum  et  de  strontium,  des  divers  pliosphates.  On  a 
employé  la  méthode  gravimétrique  et  la  détermination  des  ten- 
sions de  vapeur.  Il  semble  résulter  de  ce  travail  que  les  sels  d'am- 
ntoninm  hydratés,  partiellement  ou  complètement  déshydratés, 
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donnent  des  composés  non  définis,  et  beaucoup  de  formules  empi- 
riques doivent  être  incorrecles. 

L'eau  de  constitution,  quant  à  son  rôie  dans  la  molécule  chi- 
mique, doit  être  rapprochée  de  l'ammoniaque.  L'eau  de  cristalli- 
sation, conformément  à  la  toi  des  proportions  définies,  se  comporte 
comme  dans  les  autres  composés  au  point  de  vue  de  la  structure 
moléculaire.  L'oxygène  tétravalent,  nécessaire  pour  exprimer  ces 
structures,  disparait  à  des  températures  supérieures  à  100°:  oe 
qui  Tait  qu'en  général,  les  sets  perdent  leur  eau  de  cristallisation 
au-dessous  de  100°  et  leur  eau  de  constitution  au-dessus  de  cette 
température.  o.  boudouard. 

Action  des  lessives  alcalines  sur  les  tétrathionates  (IV); 
A.  GDTMANN  {D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  3til4-3622  ;  28.9.1907).  —  Voir 
ibid,  t.  37,  p.  500.  D'après  Fordos  et  Gelis  {Lieb.  Aau.  Ch., 
t.  44,  p.  227),  il  se  fait  de  l'hyposulfite  et  du  sulfite  : 

2S*06Naa  +  6  NaOH  =  3  &0m&^  +  2  SO^Na'  -f  3  H^O, 

tandis  que,  suivant  Kessler  [Pogg.  Aan.,  t.  47,  p.  253),  il  se  fait  de 
l'hyposulfite,  du  sulfate  et  du  sulfure  : 

4S40%\ûa  +  lîNaOH  =  GS^OaNaa  +  SSO^NaS  +  Na'S  +  BH^O 

En  opérant  avec  des  lessives  de  soude,  potasse,  baryte,  strooliane 
et  chaux,  étendues  (p.'  ex.  15  0/0),  l'auteur  a  vérifié  la  réaction  de 
Fordos  et  Gelis.  Hais  avec  des  lessives  concentrées,  on  voit  se 
former  en  outre  de  l'hyposulfite,  du  sulfite  et  un  peu  de  sulfure 

(mais  pas  de  sulfate)  : 

2S*06Naa  -\.  12  NaOH  =  3Sï03Na3  +  BSO^Na^  +  Na^S  +  BH^O 

L.  BODROBOIS. 

Ammonlozincate  de  potassium  ;  E.  G.  FRANKLIN  (Ani.  ebem. 
Soc,  t.  29,  p.  1274-1-277  ;  9.1907).  —  Composé  bien  cristallisé,  de 
formule  Zn  {NHK)*,2NH3.  On  l'obtient  par  action  de  la  potassium* 
amide  en  solution  dans  l'ammoniaque  liquide  sur  le  zinc  métallique, 
ou  la  zinc-amide,  ou  l'iodure  de  zinc  ammoniacal. 

0.  BOUDOUARD. 

Le  pentoxyde  de  vanadium  comme  agent  accélérateur  d'oxy- 
dation ;  A.  NAUHANN,  L.  HOESER  et  E.  LINDENBAUH  {Journ. 
LprakL  Ch.,  t.  75.  p.  146-152;  16.2.1907).  —  L'oxydaUon  des 
sucres  par  NO'H  en  ac.  oxalique  fournit  de  nombreux  produits 
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iotermédiaires  (ac.  saccharique,  inucique,  tarlnque,  etc.)  ;  en  pré- 
sence d'une  très  faible  quantité  de  V*()b  (0*',01  pour  5  gr.  de  sucre 
de  canne  par  ex.  et  50  ce.  de  NO*H,  rf=  1.4),  l'oxydation  est  beau- 
coup plus  énergique  sans  formation  de  produits  intermédiaires. 
V*0'  cède  au  sucre  une  partie  de  son  oxygène  en  se  transformant 
en  tétroxyde  que  NO'H  oxyde  de  nouveau.  La  réaction  est  com- 
plète à  froid  au  bout  de  10-20  heures;  si  Ton  dépasse  7Û<*,  l'ac. 
oxalique  est  oxydé  en  GO*  et  H*0.  Contrairement  aux  idées  en 
cours,  l'ac  oxalique  est  beaucoup  plus  sol.  dans  l'eau  que  dans 
Tac.  N03H. 

V'O*  agit  comme  Pt  divisé  sur  un  mélange  de  vapeur  d'alcool 
et  d'air  en  donnant  de  l'aldéhyde  et  de  Tac.  acétique  ;  il  accélère 
également  la  transformation  des  sels  stanneux  en  sels  stanoiques 
par  NO»H  ou  HGl  et  GIO^H,  l'oxydation  de  Kl  par  H'O»  en  sol. 
neutre  ;  il  ne  présente  pas  d'action  particulière  dans  ToxydatioD 
des  sels  ferreux  ou  mercureux  par  NO'H  ou  par  HCI  et  CIO^H. 

F.  UARCH. 

Oxydation  de  l'hydraxine;  A.  W.  BROffNE  et  F.  F.  SHET- 
TERLT  (^01.  ebem.  Soc,  t.  29,  p.  1305-1312  ;  9.1907).  —  Si  dans 
des  conditions  convenables,  en  solution  sulfurique,  on  fait  réagir 
le  sulfate  d'hydrazine  et  le  métavanadate  d'ammoniaque,  il  y  a 
une  réaction  secondaire  qui  donne  de  l'acide  azothydrique  et  de 
l'ammoniaque.  Partant  de  la  réaction 

■  2N»H»  +  Oa  =  NH3  +  N3H-}-2H20, 

les  meilleurs  rendements  obtenus  ont  été  13,55  0/0  pour  N^H  et 
21,30/0  pour  NH^.  L'emploi  du  métavanadate  d'ammoniaque,  dans 
la  détermination  de  l'hydrazine  (méthode  Hoffmann,  Kiispert),  est 
théoriquement  soumis  à  une  erreur  numériquement  équivalente 
à  ta  proportion  de  N^H,  si  la  méthode  nitroraétrique  est  adoptée, 
à  une  plus  petite  erreur  si  on  emploie  la  méthode  d'oxydation. 
Avec  le  nitromèlre  Lunge,  erreur  de  4,5  0/0  dans  le  premier  cas, 
environ  1  0/0  dans  le  second.  o.  boudouaru. 

Sulfure  de  vanadium  on  patronite;  W.  F.  HILLEBRANB 

(Am.  ebem.  Soc.,  i.  29,  p.  1019-1023;  7.1907).  —  Minerai  décou- 
vert à  Minasragra,  dans  le  Pérou,  contenant  de  la  à  20  0/0  de 
vanadium.  Dans  le  même  gisement,  on  trouve  une  pyrite  très 
nickelifère.  o.  boudouard. 


Digitized  by  Google 


no  ANALYSE  DES  TRAVAUX  ÉTRANGERS. 

Action  de  Tadde  chlorbTériqae  sur  !•  bioiyde  d«  maaya- 
nèBe;  W.-B.  HOLMES  {Aa.  càem.  Soe.,  t.  29.  p.  t277-1S88; 

9.i907).  —  Le  bioxyde  de  mangan^,  en  Buepension  dans  le  tétra- 
chlorure de  carbone,  donne  par  action  de  HOl  du  thohlorure  et  du 
tétrachlorure  de  manj^èse.  Si  l'on  mélange  une  solution  élhérée 
de  Mii'CI"  avec  une  grande  quantité  d'eau,  la  moitié  seulement  da 
manganèse  est  précipité.  Dans  une  solution  alcoolique  de  MnCl*, 
il  y  a  précipitation  complète  du  manganèse.  Le  tétrachlorure  de 
manganèse  est  très  probablement  le  produit  primitir  qui  se  lorme 
dans  l'action  de  l'acide  chlorhydrique  sur  le  bioxyde  de  manga- 
nèse. 0.  BOt'DOOAltD. 

Remarquas  an  snjat  dn  mémoire  da  H.  Binât  dn  Jaasoneix 

a«r  la  préparation  et  las  propriétés  des  borares  de  manganèse 
Un  B  atMnB*;  E.  WEDEKQCS  cb.  G.,  t.  40,  p.  3851-S854; 
88.9.1907).  —  Réponse  au  mémoire  en  question  fiA/rf.,  p.  3193), 
constituant  principalement  une  réclamation  de  priorité. 

L.  BOURGEOIS. 

Nouveaux  phosphates  doubles  de  chrome;  L.  J.  COHEV  {Am, 
cheiD.  Soc,  t.  29,  p.  1194-1198;  8.1907j.  —  Description  de  la 
préparation  et  des  propriétés  des  sels  suivants  : 

(NH*)2HP0» ,  aCrPO*  ,8H20  :     BNH* ,  H'PO» ,  2  CrPO* ,  4Cr(0H)S  ; 

Na»HP0*,2CrP0*.  o.  boudouard. 

Note  sur  la  préparation  du  bromure  d'aluminium  ;  Q.  6US- 
TATSON  (Jouru.  f.  prakt.  Ch.,  t.  75,  p.  SSS;  li.4.1tX)7).  —  La 

méthode  de  préparation  de  ce  comp.  par  Br  et  Al  indiquée  par 
l'auteur  [Journ.  f.  prakt.  Cb.,  t.  63,  p.  110)  doit  être  considérée 
comme  très  dangereuse  ;  aussi  ne  faut-il  pas  employer  une  cornue 
comme  l'indique  Lassar-Cohn  dans  son  traité  {Arheitsmethoden, 
1907,  p.  35i)  mais  un  tube  ;  AlBr^  est  recueilli  dans  la  cornue,  ce 
qui  permet  de  le  distiller  sans  transvasemenL         p.  harcb. 

Corrosion  dn  fer  et  de  l'acier;  W.  H.  WALKER,  A.  H.  CE- 
DERHOLM  et  L.  N.  SENT  {Am.  chem.  Soc,  t.  29,  p.  1251-1264; 
9.1907).  —  L'anhydride  carbonique  n'est  pas  indispensable  pour 
qu'il  y  ait.att^que  du  fer,  et  le  fer  peut  se  dissoudre  dans  Teau 
pure  en  l'absence  de  gaz  carbonique  ou  d'oxygène.  Dans  la  corro- 
sion du  fer.  l'oxygène  agitd'abord  comme  dépotarisant  des  régioae 
cathotUques  du  métal  où  l'hydrogène  tend  à  se  précipiter,  puis 
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comme  oxydant  de  l'ion  fer  ferreux  daas  la  forme  ferrique  qui  se 
précipite  ensuite  comme  hydrate  ferrique. 

La  rapidité  de  corrosioa  du  fer  daas  l'eau  est  une  fonction  liné- 
aire de  la  pre^ion  partielle  de  l'oxygène  de  l'air  à  la  surface  de 
feau.  Un  courant  électrique  peut  passer  du  fer  métallique  au  fer 
o^ydé  si  la  concenlralioa  des  ions  hydrogène  est  augmentée  par 
Mil  acide,  ou  s'il  y  a  en  présence  de  l'oxygène  ou  quelque  autre 
dépolarisant.  o.  boudouard. 

De  l'action  de  l'oxygène  snr  les  métanx;  E.  JORDIS  et 
W.ROSENHAUPT  [Zeil.  f.angew.  C/iem.,  t.  21,  p.50-66;  1.1908). 
—  Etude  de  Toxydatioa  de  Cu,  de  Zn,  de  Sn  et  des  alliages  de  Zn 

el  Sn  avec  Cu,  par  l'oxygène  et  par  l'air  sec  et  humide. 

L'oxygène  et  l'air  secs  ou  humides  n'attaquent  pas  ces  métaux 
à  la  température  ordinaire.  Le  Cu  est  attaqué  au-dessus  de  60**» 
leSn  au-dessus  de  100"  et  le  Zn  au-dessus  de  180°.  Au-dessous  de 
200*,  le  Cu  et  le  Zn  sont  attaqués  un  peu  moins  rapidement  par 
l'oxygène  humide  que  par  l'oxygène  sec  ;  au-dessus  de  200°  c'est 
l'inverse,  ainsi  que  pour  Sn  au-dessus  el  au-dessous  de  200°. 
L'air  réagit  sur  le  Cu  plus  énergiquement  que  l'oxygène.  Cette 
influence  de  l'humidité  et  de  l'azote  peut  ^'expliquer  par  la 
rormation  de  petites  quantités  d'eau  oxygénée  et  de  composés 
oxygénés  de  l'azote  qui  rendent  l'oxydation  plus  active.  La  rapi- 
dité de  l'oxydation  dépend  en  outre  de  l'aspect  extérieur  du  métal 
et  des  propriétés  physiques  de  l'oxyde  lormé.  —  Les  alliages 
définisse  comportent  d'une  façon  difTérente  de  leurs  composants; 
si  l'un  des  métaux  se  trouve  en  excès,  on  retrouve  les  propriétés 
atténuées  do  ce  métal.  Nous  renverrons  au  mémoire  original  pour 
les  tableaux  numériques  et  les  représentations  graphiques  des 
oxydations  étudiées.  p.  garhé. 

Minerais  de  mercnre;  W.  F.  HUiiEBRANB  et  W.  E.  SCHAL- 

LER  (Am.  cbem.  Soc,  t.  29.  p.  1180-1194;  8.1907).  —  Description 
physique  et  minéralogique  de  quelques  minerais. 

La  kleinile  appartient  à  la  classe  des  composés  loercurainmo- 
nium;  aucune  formule  ne  peut  être  déduite  des  analyses  chimi* 
ques;  ce  peut  ôire  un  mélange  de  NHg*CI,  1/3  H*0  avec  un  oxy- 
cUorure  et  un  sulfate  ou  oxysulfate  de  mercure.  La  terlinguite  est 
«n  oxychlorure  HgO^HgCL  L*églestonite  est  un  oxychlorure  mer- 
nweox  Hg*0,2HgGI.  La  montroydite  est  de  l'oxyde  mercurique. 

0.  BOUDOUARD. 
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Non-existence  de  l'iodure  de  p-cadminm  ;  J.  F.  SNELL  {Ani. 
cbem.  Soc,  t,  29,  p.  1288-1293;  0.1907).  — L'analyse  de  soi-disant 
iodures  de  p-cadmiuma  montré  que  cescorps  contenaient  de Tacide 
iodhydrique  etde  l'eau,  et  la  critique  du  travailde  Clarke  et  Kebler 
montre  qu'il  n'y  a  pas  li'iodure  de  cadmium  ayant  un  poids  spéci- 
fique inférieur  à  5,6.  o.  boudouard  . 

Alliage  tellnre-étain  ;  H.  Tkï  {Am.  cbem.  Soc^  t.  29,  p.  1265- 
1268;  9.1907).  —  La  courbe  do  fusibilité  présente  un  maximum  & 

769",  correspondant  à  la  combinaison  définie  SnTe  ;  l'eutectique  à 
85  0/0  de  tellure  et  15  0/0  d'étain  fond  à  399^  La  microphotogra- 
phie et  la  méthode  thermique  de  Tammann  confirment  Texistence 
de  cette  combinaison.  o.  bouoouaro. 


CHlilE  ORSANIQUE 


Préparation  d'un  alcool  bntylique  actif;  R.  HETH  {D.  eh. 

G.,  t.  40,  p.  695-697;  2.1907).  —  L'alcool  butylique  secondaire 
CH»-GHOH-G*H»  a  été  dédoublé  de  la  façon  suivante  :  On  le 
transforme  lout  d'abord  en  éther  sulfurique;  le  sel  de  baryum 
{C*H»SO*)«Ba  -f  2H»0  de  ce  dernier,  traité  par  le  sulfate  de  bru- 
cine,  fournit  le  butyîsuîtate  de  bracine,  dont  l'isomère  d.  est  moins 
soluble  dans  Peau  que  l'isomère  1.  Le  sel  de  bructne  d  fond  à 
210»;  il  a  été  transformé  en  sel  de  Ba  (C*H«SO*)»Ba-f-H»0,  pour 
lequel  aD=-|-0'',57.  Ce  dernier,  décomposé  et  saponifié  par  l'acide 
sulfurique  à  2-S  0/0,  a  fourni  Vaïcooî  batylique  secondaire  d.  ; 
od  =  -|-  O^.dS.  Ce  faible  pouvoir  rotatoire  tient  sans  doute  à  la  pré- 
sence d'un  peu  d'alcool  racémique  qui  aurait  été  régénéré  pendant 
la  saponification.  p.  cabré. 

Préparation  des  chlorures  alcooliques;  W.  H.  DEHK  et 
G.  T.  OATIS  (4^2.  ehem.  Soc,  t.  29,  p.  1328-1334  ;  9.1907).  — 
L'auteur  obtient  de  bons  rendements  el  évite  les  tubes  scellés  par 

remploi  du  Irichlorure  de  phosphore  et  du  chlorure  de  zinc  :  il  o 
ainsi  préparé  les  chlorures  de  propyle  (rendement  de  94  0/0), 
d'iso-amyle  et  d'isobutyle  (rendement  de  85  0/0).  Au  cours  de  la 
réaction,  il  se  produit  certainement  des  produits  intermédiaires 
qui  sont  acluellement  à  l'étude.  o.  uouuouard. 
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Sur  l'addition  d'acide  chlorhydriqae  à  l'oxyde  d'isobotyléne  ; 
K.  KRASSOXTSKT  {Journ.  f.prakt.  Cb.,  t.  75.p.S38-947;lS.3.07). 

—  Réponse  à  un  mémoire  de  L.  Henry  {Compt.  Rendus,  t.  142, 
p.  493)  au  sujet  de  la  constitution  des  chlorhydrines  îsobutyléni- 
ques.  La  chiorhydrine  b.  à  126-128°  obtenue  par  l'action  de  l'ac. 
HCI  id=  1.19)  sur  l'oxyde  d'isobulylène  n'est  pas  pure  :  elle  ren- 
ferme, à  côté  de  produits  de  condens.  de  l'atd.  isobutyrique,  un 
comp.b.  à  132-1360;  ^'ggt  gg^^^  doute,  d'après  l'auteur,  la  cause  qui 
a  conduit  M.  Henry  à  la  considérer  comme  un  isomère  de  la  chior- 
hydrine formée  par  fixation  de  ClOH  sur  l'isobutylène.  L'action 
de  l'ac.  HCI  gazeux,  sec,  sur  de  l'oxyde  d'isobutytène,  fournit  un 
produit  de  condens.  qui  se  transforme  par  distill.  sur  P*0<^  en 
G^H^Cl  b.  à  BQ-TS**.  Cette  déshydratation  que  l'on  observe  aussi  chez  le 
produit  d'addition  de  ClOH  avec  l'isobutylène,  confirme  la  constitua 
tion(CH3)*.COH.CHsCl  de  cette  chiorhydrine,  établie  également  par 
sa  synthèse  à  l'aide  de  la  monochloracétone  et  CH'Mgl  effectuée 
par  Tiffeneau  (C.  R.,  t.  134,  p.  775;  1902).  Comme  l'a  mon- 
tré Michael,  ta  fixation  de  HCI  sur  l'oxyde  d'isobutylène  four- 
nit cette  chiorhydrine  dans  la  proportion  do  2/3.  Le  reste,  que 
Michael  considère  comme  formé  par  la  comb.  (CH3)*CC1-GH»0H, 
peut  aussi  renfermer  d'autres  combinaisons,  car  si  l'on  sature  à  0" 
de  t'oxyde  d'isobutylène  par  de  l'ac.  HCI  sec,  et  qu'on  reprenne  par 
de  Téther  le  liquide  trouble  obtenu,  on  peut  séparer  un  produit 
blanc  amorphe,  insol.  dans  l'eau,  l'aie,  ou  l'éther  et  f.  à  142-144°. 

V.  UARCH. 


Contribution  à  l'étude  de  la  transposition  moléculaire  de 
Walden;E. mCHER(P. eb.  G.,  t. 40,  p.  489-508; 2.1907).— l' Cas 
des  acides  aminés.  —  La  d.-alanine  peut  être  transformée  en  1.- 
alanine  par  l'action  successive  du  bromure  de  nitrosyle  et  de  l'am- 
moniaque, et  réciproquement  : 

d-alanioe  NH'  acide  d-bi*omopropionique 

I  I 

NOBr  NOBi- 
I  A 

y  I 

acide  /-bromopropionique  ->  NH*  — >-  7-alanino 

L'éther  élhylique  de  l'aoide  t. -bromopropionique,  traité  par  la 
pbtalimide  potassée,  fournit  l'éther  de  la  phtalyl-l.*alanine.  La 
réaction  est  conlorme  à  la  précédente. 

La  transposition  ne  se  produit  plus  lorsqu'on  s'adresse  à  un 
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élher  deTalanine.  L'élherde  U  d.<«laDiae  Iraitée  parNOBr  fournit 
l'aoide  d.-broiaopropioniquA.  Om  difTérences  analogues  ont  été 
constatées  dans  le  ca&  de  la  leuciœt  de  l'asparagine  et  de  leurs 

éthers. 

2"  Cês  des  oxy-acides-  — La  transformation  de  l'acide  d.-bromo- 
propionique  en  acide  I. -lactique  par  l'action  de  l'oxyde  ou  du  car- 
bonate d'argent  se  fait  d'autant  mieux  que  la  température  est  plus 
basse;  la  transformation  en  auide  d. -lactique  par  raclion  de  la 
potasse  est  favorisée  par  une  élévation  de  température.  LVbro- 
mopropionylglycine  inactif,  CH»-CHBr-CO-NH-CH*-CO»H,  traité 
par  Toxyde  ou  te  carbonate  d'argent  vers  87*.  fournit  un  lactyl- 
glycine  CH»-CHOH-GO-NH-CH«-CO«H  qui  doit  être  inaclif,  car, 
par  hydrolyse»  tl  donne  l'acide  lactique  inaclif.  Le  l.-bromopro- 
pionyl glycine,  soumis  au  même  traitement,  conduit  à  Tacide  L-lac- 
tique. 

Il  résulte  de  ce  qui  précède  que  ta  transposition  de  Walden 
parait  être  en  rapport  avec  la  présence  du  carboxyle.  et  qu'elle  est 
limitée  aux  acides  aminés  ou  hydroxylés  par  l'interiaédiaire  de 
leurs  dérivés  halogénés.  L'auteur  pense  avec  Walden  que  ces 
transpositions  peuvent  s'expliquer  par  la  formation  de  produits  . 
intermédiaires  d'addition  ;  lorsque  cette  addition  se  produit  dans 
la  sphère  d'action  du  C-asymétrique,  on  conçoit,  en  effet,  que  lefi 
différents  modes  de  décomposition  puissent  donner  naissance  à 
des  isomères.  Dans  le  cas  de  l'éther  de  l'asparagine,  il  a  pu  isoler  ' 
un  produit  d'addition  bromé,  CH'^O^NHBr.Br*,  qui,  par  l'ac- 
tion de  NO,  donne  le  dérivé  bromé  de  l'éther  d'acide  gras  corres-  i 
pondant.  ' 

Partie  expéri mentale.  —  L'éther  L.-bromopropionique,  chaufEâ  à 
150-160°  avec  la  phtuUmide  potassée,  fournit  Vét^er  d&  lu  L'piiU-  j 
iyialaaiae  C'''*H"0*N,  cristaux  solubles  dans  la  ligrcûae,  fus.  à  50- 
60»;  aD  =  i2°,46  (le  pouvoir  rotatoire  semble  indiquer  la  présence 
dans  le  produit  d'au  moins  Ai  0/0  de  racémique).  —  La  pktalyl-d.-  j 
alanine  se  ramollit  vers  139»  et  est  fondue  à  ISO-lBl»  (corr.).  — 
L'éf/rer  de  la  pbtatyl-d.-alanine  foud  à  âi-SÔ"  ;  sa  pureté  optique 
ne  pout  être  affirmée.  —  L'éther  de  la  d. -alanine  (10  gr.)  en  solu- 
tion dans  l'acide  bromhydrique  (26  ce.  à  20  0/0  HBr),  addUiouné  ' 
de  Br  (14  gr.),  puis  traité  par  un  courant  de  NO,  a  donné  &5  0/0 
d'éther  de  l'acide  d.-a-bromopropionique,  à  côté  de  45  0/0  eaviron 
du  racémique  correspondant.  —  L'éther  de  la  Ij-teucina,  (niilé 
d'une  manière  analogue,  a  fourni  Vélber  d.'O.-bromo-is^eiiproîquet 
distillant  entre  45  et  55*  sous  0,2  a  0,4  luiii.,  et  pour  leqael 
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^  =  <{- 14^  ;  la  proporliOD  de  racémique  est  beaucoup  plus  ferle 
que  dans  le  cas  précédent  ;  en  effet,  pour  Téther  l.-a-bromo-isoo»- 

proïque  (distillant  à  49  54"  sous  0,5-0,6  mm.),  =  — 48'',1.  —  Le 
hetyiglyeine^  obtenu  par  l'action  du  carbonate  d'argent  sur  l'a- 
bromopropionylglycineinactir,  fondàl0â*,5-100*,5.  —  Le  l.-bro- 
mopropionyîglycine  fond  à  120»  ;  îl  se  dissout  facilement  dans 
l'eau  et  dans  l'alcool  ;  le  se/  d'argent  est  insoluble,   p.  cAnné. 

Traufornations  optiques  des  acides  bromosncciniqaes  st 

aspartiqaes  ;  Emil  FISCHER  et  Ksrl  RASKE  {D.  ch.  (7  ,  t  40, 

p.  1051-1057;  3.1907).  — L'acide  l.-bromoBuccinique,  préparé  au 
moyen  de  la  l.-asparagine  par  le  fMrocédé  de  Walden,  a  été  trans- 
formé en  acide  d-aspartique  par  l'action  de  l'ammoniaque.  L'éther 
éthylique  de  l'acide  l.-asparlique  a  été  transformé  dans  l'éther 
élhylique  de  l'acide  d.-bromosiiccinique  par  l'action  successive  du 
br«ne  et  du  bioxyde  d'azote.  Au  cours  de  ces  réactions,  il  a  été 
isolé  :  ua  dihromure  de  brombydrate  de  Fétber  I.-aapartique 
CW"NCHBr3,  huile  qui  se  prend  en  une  masse  cristalline  à  0*,  et 
qui  perd  une  molécule  de  brome  sous  l'action  de  la  chaleur;  un 
dibromure  du  brombydrate  de  faeide  L^aspartique  C*H«NO*Br*, 
qui  cristallise  à  basse  température  et  perd  df^jà  du  brome  à  0°. 
L'(^ntion  de  ces  deux  composés  confirme  l'opinion  des  auteurs 
d'après  laquelle  la  transposition  moléculaire  de  Walden  s'explique 
parla  formation  de  produits  d'addition  intermédiaires. 

Éthers-acides  da  l'acide  carbonique  sabstitné  par  du  soufre 
STsc  des  acides-alcools  aliphatiques  ;  B.  HOLHBERG  ^H)  {Joarn. 

f.prakt.  Cb.,  t.  75,  p.  169-187;  S6. 3.1907).  —  A  propos  de  la 
nomenclature  des  comp.  décrits  dans  le  mémoire  I  {Bull.  Soc. 
chim.  (3),  t  36,  p.  :^63  ;  1906),  l'auteur  rejette  le  préfixe  c  sulfo  » 
et  adopte  la  désignation  «  thio  >  pour  le  S  uni  à  C  par  une  seule 
liaison,  et  c  A-thio  >  pour  le  S  uni  à  G  par  une  double  liaison  : 
Tac.  élbylxaothogénacéUque  HOCOCH'S.CSOCïHb  devient  l'ac. 
élhyl-A.^-dtthiocarbonylglycolique,  les  lettres  a  et^  indiquantau 
besoin  la  place  du  8.  Dans  les  ac.  bibasiques  où  l'un  des.  H  de 
COHl*  est  remplacé  par  an  reste  de  l'ac.  glycolique,  l'at.  de  S 
uni  à  l'H  ou  au  métal  est  désigné  par  u  :  ac.  a-tbiocarbooylglyco- 
liqne  =  HOGO.CH^O.CO&H. 

La  mesure  de  la  conductibilité  électrique  a  fourni,  pour  l'ac. 
ditbiocarbooyldiglycotique,  K  =  0.156;  pour  l'ac.  trithiocarbonyl- 
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digly colique,  K  =  0.â6.  L'ac.  a.À-dithiocarbonyldiglycoHque  se 
dëcomp.  en  sol.  aq.,  même  à  la  temp.  ordinaire. 

La  condensation  du  sel  de  K  del'ac.  glycoliqiie  en  sol.  aq.  avec 
es*  conduit  au  sel  de  K  de  Tac.  a, ^-dilhiocarhon/Igly colique 
KOGO.CH*O.GS.SK,  très  hygroscopique,  se  décomposant  à  l'air  ou 
par  les  ac;  le  sel  de  Pb  est  jaune.  Traité  par  le  chloracétale  de 
K,  il  donne  l'acide  a.A-dithiocarbonyldiglycolique;  avec  C^H^Br 
OD  obtient,  à  côté  de  plusieurs  substances,  le  sel  de  K  de  Vae. 
éthyU.A  dithiocarbonylgîycoîique.Celac.  HOCO.CH»O.CS.SC«H* 
est  une  huile  jaunâtre,  cristallisant  rapidement  en  aig.  f.  à  77-78*, 
très  sol.  dans  l'éther,  l'ao.  acétique;  K  =  0.212.  Le  sel  de  AT  crist. 
&vec'H*0  ;  le  sel  de  Na^  avec  3H*0,  lamelles  stables  à  l'air;  le 
sel  de  Ba,  avec2H*0,  aig.  assez  sol. dansl'eau. La  potassealcool. 
décomp.  i'ac.  à  la  temp.  ordin.  en  HSC«H»,  K0G0CH«OH  et 
KSGOOC*H'*.  L'eau  bouill.  n'agit  pas  sur  Tac.  libre  ;  mats  en  sol. 
neutre,  elle  le  décomp.  avec  formation  de  GO»,H*S,  KOCO.CH»OH 
et  mercaptan.  Comme  l'ac.  xauthogénacétique  dont  il  est  isomère, 
il  se  transforme  avec  NH'  en  sel  de  NH*  de  Vac.  A-tbiocarbâmiao- 
glycolique  HOCO.CH«O.GSNH»  ;  cel  ac,  sol.  dans  l'eau  et  l'aie, 
f.  àUl-H2\ 

La  condensation  de  CS*  avec  le  thioglycolate  de  K  fournit  le 
tFÎtbiocat'bonylglyeolate  de  Kt  prismes  rouge  jaune,  hygroscopi- 
ques,  instables  à  l'air  ;  les  sels  de  Cu  ou  de  Pb  sont  des  pplés 
rouge  brun  ou  Jaune  assez  instables.  L'ac.  libre  est  une  masse 
jaune,  se  décomposant  rapidement  en  ac.  thioglycolique  et  CS*. 

\:ac.  élhyïtrithiocavbonylglycoîiqae HOCO.GH» . S.GS. SG«H» se 
forme,  à  côté  d'éther  trithtocarbonique  (Eb. 11=109*),  par  l'action 
soit  du  chloracétate  de  K  sur  l'éthyltrithiocarbonale  de  K,  soit  de 
C'H^Br  sur  le  trithiocarbonyiglycolate  de  K  précédent,  mais  avec 
un  mauvais  rendement.  Aig.  ou  prismes  rouge  orangé  f.  à  75*,5- 
76°,  très  peu  sol.  à  froid  dans  l'eau,  K=0.-08â  ;  le  sel  de  Ca  crist. 
avec  3H*0,  aig.  ;  Vaniide  f.  à  188*,5*124*.  L'ac.  se  décompose  très 
facilement  en  sol.  neutre  et  à  froid  en  (KOCO.GH»S)»  :  CS  et 
GS(SG*HB)«  ;  avec  KOH  alcool,  on  obtient  du  thioglycolate  de  K, 
C«H»SH  ou  (G»H«S)«  et  KSGOOG*H».  Avec  NH»  en  sol.  aq.  à 
20  0/0,  il  donne  GS  :  (SG*H»)«,  H*NSGN  et  NH*OCO-CH»SH  ; 
il  se  forme,  en  outre,  avec  NH^  ét.  des  dér.  amidés  et  avec  NH* 
alcool,  de  l'ac.  trithiocarbonyldiglycolique.  La  décomposition  des 
ac.  alcoyllhiocarbonylglycoliques  ne  conduit  donc  pas  à  de  nou- 
veaux thiocarbonates.  f.  harch. 
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Action  dn  peroxyde  de  barypm  et  de  l'eau  oxygénée  snr  la 
foraaldéhyde;  C.  A.  LTFOBB  {Am,  ebem.  Soe.,  t.  29,  p.  1887- 

1336;  8.1907).  —  L'auteur  discute  te  mécanisme  de  ces  réactions 
qui  Bont  en  réalité  plus  compliquées  qu'elles  ne  le  paraissent. 
Dans  le  premier  cas,  il  y  a  formation  de  formiate  de  baryte  et 
d'hydrogène,  mais  aussi  d'hydrate  de  baryle.  Dans  le  deuxième 
cas,  l'acide  formique  n'est  qu'un  produit  intermédiaire,  les  pro- 
duits ultimes  étant  00*,  H*  et  H*0.  o.  BouDonARo. 

Sur  la  condensation  de  l'étber  oxalique  avec  le  diméthyj- 
•Gétol  ;  Otto  DIELS  et  Max  STERN  {D.  eb.  (?..  t.  40,  p.  162S- 
16S9  ;  4.1907).  — La  condensation  de  l'étherméthytique delà diacé- 
tyle-monoxime  avec  l'éther  oxalique  fournit  la  combinaison 

GîH50-OG-CO-GH3-œ-C(=N-0-CH3)-CH3, 

fus.  à  88*>,  sol.  dans  les  alcalis,  les  alcools  méthyliqueeléthylique^ 
CHGP,  l'acétone  ;  Vacide  correspondant  fond  à  114°,  avec  décomp. 
La  condensation  avec  l'aldéhyde  benzoïque  fournit  le  composé  : 
C«H»-CH=CH-G0-C(=N-0GHS)-GH3,  crist.  fus.  à  82%  dist.àl65- 
167*  sous  14  mm.,  sol.  dans  les  alcools  méthyl.etéthyl.,peu8ol.  C^>. 

La  condensation  du  diméthylacétol  avec  l'éther  oxalique  se  fait 
conformément  à  l'équntion  : 

CH3-CO-CHOH-OH5+  (-C02C2H5)2 
=  G»H*OH  +  C2HS03C-CO-CH2-CO-CHOH-CH3, 

/GO-GHOH 

C2H502C-CO-GH2-CO-CHOH-CH5  =  Cm^OH  +  CH3<  >CH> 

\CO-GO 

Le  Irieétobexaméthylénol  ainsi  obtenu,  crist.  en  prismes  qui  se 
ramollissent  k  150°  et  sont  fondus  à  ISS"",  facilem.  sol.  eau,  alcools 
méthyl.  et  éthyl.,  peu  sol.  G«H«,  GHCl^.  Il  réagit  sur  ro.-phénylène- 
diamine  pour  donner  une  ifuinoxslînô  G*'H**0*N*,  se  ranioll,  à 
2â0*,  fondant  à  237",  sol.  dans  l'acide  acétique,  peu  sol.  alcool, 
éther.  La  bispbényîbydrazone  Gi8H»80»N*  fond  à  144»,5.  décomp. 
Son  dérivé  mélbyîé  C^H^O*  fond  à  91".  Le  tricétohexauiéthylénol 
exige  une  molécule  d'alcali  pour  être  neutralisé  au  tournesol. 

p.  CARRÂ. 

Action  de  l'oxyde  de  zinc  ammoniacal  sur  le  d-galactoae  et 
le  l-arabinose  ;  Ratsujé  INODTE  (D.  ch.  G.,  i.  40,  p.  t»90;  89. 
4.1007).  —  Ce  travail. a  été  entrepris  dans. le  but  de  déterminer 
«,  par  analogie  avec  les  observations  de  Knoop  et  Windaus  {D. 
«oc.  GHni.,  4*  HÊR.,  T.  iT,  1908.  —  Trav.  ètrang.  37 
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eh.  G.t  t.  38,  p.  1106  ;  i905),  il  se  fonno  de  la  méthylglyoxaliiie 
par  raction  de  l*oxyde  de  zinc  ammoniacal  sur  des  sucres  antres 

que  le  dextrose.  La  métbylgiyoïeline  C*H*N«,  obtenue  à  partir  du 
rf-^lactose  ou  du  Aarabinose,  forme  une  masse  cristalline  f.  55- 
56»  ;  le  pierohmte  G*fl*N>.Gi*HSN«OB  cristallise  en  aiguilles  james 
f.  287-288";  le  picrate,  en  prismes  jaunes,  f.  lôl-ICâ".  L'action 
classique  du  chlorure  de  benzoyle  et  dv  la  soude  aqueuse  sur  la 
méthylglyoxaline  conduit  à  un  composé  C^^VO^N*.  wîstatlisant 
eu  aiguilles  f.  1-42^  :  dibenzoyîdiamino-éthylène^  d'après  Tauteur; 
nais  plutôt  en  réalité  dibenzo/ldituoiaopropyJêae. 

A.  èONDUOid. 

Non¥elle  syntiiàae  de  l'acide  falminiqne  ;  sur  le  proc«BMU 

de  formation  de  cet  acide  au  moyen  de  l'alcool  et  de  l'acide 
nitrique  ;  Hainrich  WIELAND  {D.  cb.  G.,  t.  40,  p.  418-422  ;  2.1907). 
—  Par  ébullition  de  l'acide  méthylnitroUque  avec  l'eau  oa  avec  les 
acides  dilués,  Use  forme  surtout  de  l'acide  formiqueet  du  pro- 
toxyde  d  azote,  H(NO*).C=N.OH=HOO«H-f  N>0  avec  une  quan- 
tité plus  ou  moins  ^nde  d'adde  fulminique  suivant  les  condUioBS. 
Cet  acide  fulminique  peut  se  forraer  par  suite  d'une  décomposîtiaD 
analogue  à  celle  dd  la  chloroformoxime, 

HC1C=N-0H   ->  HC14-C=N-0H; 
H(NOa)C=N-OH  ->  N0m-t-C=N-OH. 

La  comparaison  de  cette  décomposition  et  de  la  suivante  : 

C»HS(NO»)C=N-OH  ->-  NO^H  +  C»H*-C=N=0, 

engage  l'auteur  à  admettre  que  l'acide  fulminique  se  forme  plutôt 
suivant  l'équation  : 

H(NOa)0=N-OH  H-G=N-0  C=N-OH. 

Cette  étude  le  conduit  en  outre  à  admettre,  pour  la  formation  de 
Tacide  fulminique  au  moyen  de  l'alcool  et  de  l'acide  nitrique,  le 
processus  suivant  : 

CH'-CH20H  GH'-CHO  HC(=N-OH;-CHO 

CH(=N-0H)-C03H  (NO3)G(=N-0H><X)2H 
(N03)C(=N-0HJH  (+ GO^)  C=N0H  +  NOaH 

P.  CARRÂ. 

Sur  des  dérivés  du  cyaaogAne  ;  H.  FIN^R  (commun .  prétim.] 
{Journ.  f.  prakt.  Ch.,  t.  75.  p.  103-104  ;  31.1.1907).  —  En  trwtaat 
une  soL  alcool,  d'hydrate  4'hydrazine  par  du  chlonure  de  oyaoo- 
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gèoe  dissous  dans  de  l'aciStonUrile»  on  obtient  la  tcihydrazide 
(ON)^NH-NH*)>,  pplé  blanc  très  sol.  dans  l'ae.  aic^tique  et  les  m. 
nusérasx  ét.  Ce  conp.  se  condense  avec  les  aldéhydes,  l'îsatine, 
félher  acélylacétiqne  ;  son  cbkvhydrate  fournit  avec  NO*Na  un 
produit  blanc,  soL  dans  l'^lher  et  se  transformant  pai*  NaOH  en 
triazide  0*N*>.  Le  chlorure  de  cyanogène  réagit  également  en  sol. 
da«B  l'acétooitrile  aveo  NO*Ag  en  donnant  des  cristaux  incol. ,  cor- 
respoadant  peut^tre  au  trinitrocyanogène.  v.  HAacB. 

Solubilité  de  l'acétanilide,  de  la  ph6Bac6tine,  de  la  caféine 
M  du  Mdol;  A.  SEIDELL  (Am.  ebem.  Sœ.,  t.  S9,  p.  1088-1091; 
7.1907).  —  Les  dissolvants  essayés  ont  été  les  suivants  :  eau, 
alcools,  éther,  chloroforme,  acétone,  benzène,  acétaldéhyde,  acé- 
tate d'amyle,  aniline,  acide  acétique,  xylène,  toluène.  L'influence 
de  la  présence  d'une  substance  sur  la  solubilité  des  autres  dans 
un  dissolvant  donné  n'a  pas  été  étudiée.  o.  boudouard. 

Addition  ft  une  précédente  communication  ;  Eng.  BAMBER- 
(SR  et  Léo  RUDOLF  [D.  ch.  G.,  t.  40.  p.  607  ;  2.1907).  —  Les 
anteura  rectifient  un  oubli  bibliographique  fait  dans  un  précédent 
mémoire  {D.  eb.  G.,  l.  39,  p.  4285).  p.  carr^. 

Sur  les  sels  ammoniums  dans  la  série  de  la  p.-phénétidine^ 
et  SUT  ractivité  des  méthyl-allyl-bensyl-p.-étliozyphénylam- 
moniums;  E.  WEDEKIND  et  E.  FRŒHLICH  {D.  ch.  G.,  t.  40, 
p.  tOOl-1009  ;  3.1907).  —  Le  bromure  et  tiodure  de  p.-éthoxyphé- 
nyhbeaMfï-alfyl-mêtbyl-ammanium 

(CH3KC>H*X<yH*OC3H5)N-f  CH^Hlg 
ou  (CH»XGiH'XC«HM3Cf"H5)N+C3H3Hlg 
ou  encore        (C3H3)(CH''J(C6H*-OC?H5)N  +  CH'HIg, 

eut  été  préparés  de  trois  façons  dilTérentes,  que  les  formules  pré- 
cédentes permettent  facilnnent  d'imaginer.  Ghacsne  de  ces  prépa- 
rations a  fourni  une  substance  unique  pour  Tiodure  et  une  pour  le 
bromure.  Ces  deux  dérivés  ont  été  dédoublés  en  leurs  coaiposants 
actîh  par  l'intermédiaire  de  leurs  d.-camphre-sulfonates,  le  dérivé 
L  étant  le  moins  sotubledans  lesmélasges  fOTmiatede  méthyle  et 
éftberacétique,  ou  élher  acétique  etchloroforme.  L'o.-méthoxyphé- 
nyibeosyl-allyl-méthyl-amraonnim  n'a  pu  être  dédoublé.  Au  cours 
de  ces  recherches,  les  auteurs  ont  préparé  les  dérivés  suivants  : 
La  p.-farmylphénétidsier  fus.  à  68>10*;  la  n-métèyl-p.-pàéaéli- 
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dîne,  huile  distillant  à  164*  sous  40  mm.  ;  la  mêtbyl-beiïEyl'p.-pbé- 
pétidine^  huile  épaisse  dist.  à  216-2i7«  sous  25  mra.  ;  Vaiiyi-benmyl- 
p.-phénétidioe,  huile  épaisse  jaune  disU  à  238-240**  sous  35  mm.; 
picrate  en  lamelles  jaunes  fus.  à  141";  Xioduredep.-étboxypbényl- 
benxyl-allyl-méthylammoniam,  petits  prismes  fus.  à  128%  sol. 
aIcooU  H»0  et  CHGl*,  insol.  C*H«,  éther,  ligroïne  ;  le  bromure 
correspondant,  lamelles  microscopiques  fus.  à  ISQ-HO**  ;  te  d.-aua~ 
pbre-sulfonate  de  p.-éthoxypbéûyl-métbyl-allyhbenzyl^mmoaiam 
C»H»0»NS,  fus.  à  164°  ;  \e  d.-ûampbre-salfoiutte  del.-p.-étboxy„., 
fus.  à  160",  a.^  =  J^l^,^i\  riodure  l.-p.-étboxypbënylmétbyl- 
alîyl-benzyUammonium  f.  à  128",  ao  =  —  l*i62;  le  d.-bromocam- 
pbresttUoaate  de  p.-étboxy.^,  C»H"0'iNSBr,  fus.  à  146\ 
=  +  46'',29  ;  le  bromure  d'o.-mêtboxypbényl-beoiyl-aUyl- 
métbyl-ammoniam,  prismes  fus.  à  106- 107»;  son  d.'Campbrû~ 
suUoaate  fond  à  108-109*.  p.  carré. 

Sur  les  sels  ammoniums  delà  p.-ani8idiue;£milFRŒHLICH 
et  E.  WEOEKINO  {D.  cb.  G.,  t.  40.  p.  1009-1013  ; 3. 1907).  —La 
méthode  précédemment  décrite  par  les  auteur8(voyez  plushaut)  leur 

a  permis  de  dédoubler  le  p.-anisyl-métbyl-aUylbemyl'ammoaium, 
mais  avec  assez  de  difficulté,  à  cause  de  la  faible  diSéreoce  de  solu- 
bilité des  composants  actifs.  Ces  recherches  les  ont  conduits  à  la 
préparation  des  corps  suivants  : 

La  p.-formyîaiùsidine,  prismes  épais  fus.  à  80-81**  ;  la  n-métbyj- 
p.-anisidine,  crist.  fus.  à 37**; la  n-benzyJ-p.'aBi8idi'ne,\Ame\\vs  fus. 
à  52*";  la  métbyUaUyl-p.-anisidine^  huile  dist.  à  172-173'  sous 
60  mm.  ;  la  mélhyï'henzyl-p.-anisidme,  huile  jaune  clair  disL  à 
220-222**  sous  80  mm.  ;  Viodare  de  p.-anisyfmétbyl-aîiylbeazyi- 
ammonîum,  préparé  à  partir  des  deux  dérivés  précédents,  prismes 
fus.  à  laS-lSS",  sol.  alcool,  éther,  GHCl»,  H*0,  insol.  acétone» 
éther,  G^H>,  ligroïne;  le  bromure  correspondant,  prismes  fus.  à 
Ul-iiH'* i\ed.-bromocampbresalfonate de p.-anisyl. . fus.  à  159- 
160",  =  +  47*,  après  6  fractionnements,  On  =  39*',8  ;  VJodure 
jde  p.-anisyl . . .,  préparé  avec  cette  fraction,  a  donné  — ^,f)8  ; 
le  d.-eampbresulfoaate  de  p.-amayl..,  fus.  à  153*.    p.  carrb. 

Sur  le  n.-butyl-méthyl-beaiyl-phénylammoainm  actif;  B. 
FRŒHUCH  et  E.  WEDEKIMD  {D.  eb.  G.,  i.  40,  p.  1646-1650;  4. 
1907).  —  Le  a.-butyl-métbyî'-benzylammomum  a  été  dédoublé 
par  cristallisation  fractionnée  de  sond.-camphre-sulfonate  easolu- 
tion  dans  le  mélange  élher-chloroforme.  Après  27  fractionnements, 
le  pouvoir  rotatoire  de  la  portion  moins  solubto  devient  constant. 
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«B  =  —  il^.OT,  M»  =  —  202»,1  ;  pour  l'iodure  correspondant, 
Md = — 319*,6  en  solution  alcoolique  et  — 34&',1  en  solution  dans 
le  chloroforme.  Pour  le  cation  (2ï.C*H»)(GH»XC''H')(C«H»)N-, 
M»=  — 253*,8. 

Au  cours  de  ces  recherches,  il  a  été  préparé  les  dérivés  suivants  : 
La  mélbyl-n-batjrlamliBe,  dislill.  à  240-244°.  L'iodure  de  méthyl- 
batyi-pbéayî-beBzyïammooiuBat  aig.  fus.  à  140-141*.  Le  bromure 
ife  méibjrl'batjrl-pbényl-benzyJantmoniumt  aig.  tas,  h  167-158*. 
Le  d-campbre-sttffoatie  demétbyl-bttiyl-pbéajl-beDxylammoaium, 
décomp.  à  159*.  p.  cARiuê. 

Sot  [l'action  des  acides  mono-  et  di-chloracétiqnes  sur  les 
hydrasintfs  primaires;  M.BUSGHetE.  HEUSSBŒRFFER  (t/o/inj. 
/.  praki.  Cb.,  t.  75,  p.  lSl-141;  16.2.1907).  —  Tandis  que  la  phé- 
nylhydrazine,  en  réagissant  sur  le  mon  ochlo  racé  taie  de  Na,  fournit 
deux  ac.  hydrazino^céliques  isomères  (£u//.  Soc.  cbim.  (3),  t.  32, 
p.  108S;  1904),  lest^-tolyl-,  o-eblorophényK  <Hinisy!-,aet^na[^tyl- 
hydrazines  n'entrentpasen  réaction  (exemple  d'empêchement  stéri- 
que);  seule,  dans  un  cas,  l'o-tolythydrazine  a  donné  une  petitequantité 
ô*ëûide  o-toIylbydrBzino-aeétique,  t.  à  140*  avecdécomp.  Au  con- 
traire, avec  la  iiï-xylyihydrazine  asym.,  on  a  obtenu  un  mélange 
des  deux  ac.  m-xylylbydrazino-acétiques  sym.et  as/m.; le  second 
fond,  à  178°  [dér.  m-nUrobenzyUdéaique  f.  à  151*). 

La  présence  des  radicaux  CH',  CH^O,  Cl,  en  position  para  ou 
méta  par  rapport  au  reste  hydrazine,  n'a  aucune  influence  sur  la 
réaction  avec  l'ac.  chloracétique. 

La  p-tolyihydrftzine  fournit  avec  un  bon  rendement  l'ac.  toïy}- 
bydraxwo-aeétîqiw  ss/œ.  C''H''N(NH«)GH»œOH,  aig.  blanches  f.  à 
158*  {dér.  benzyïidénique,  aig.  jaunes  f.  à  166°  ;  dér.  m-nitrobeii- 
xytidénique  fus.  à  191*).  Son  éiber  éthylique,  aig.  blanches  f.  à 
128-125*  {dér.  m-Bitrobenzyîidénique  f.  à  128-124*). 

Avec  la  iii-tolylhydrazine,  on  obtient  l'ac.  m-tolylbydrazino-acé- 
tique  asym.^  lamelles  f.  à  160"  {dér.  m-nitrobenzylidémque  f.  à 
189*;  dér.  beozylidéniqae  f.  à  158*  avec  décomp.).  A  la  p-anisyl- 
hydrazine  correspond  l'ac.  p-anisyîhydrazino-acétique  asym.,  la- 
melles f.  à  1S7*  {dér,  m'aitrobenzylidéaique  f.  à  159°).  L'ac. 
P'bromopbénylbydraziBO-aeétique,  aig.  blanches  f..  à  138*  avec 
décomp.  {dér.  benzyïidénique  f.  fa  189°  avec  décomp.).  Si  l'on  traite 
te  «diloracétate  de  K  par  te  double  de  la  quantité  moléc.  de  p-hrch 
mophénytliydrazitte,  on  obtient,  oomrae  avec  la  phénylhydrazine, 
un  mélange  d'ac.  asym.  et  d'ac.  sym.  f.  à  150°.  - 

Avec  l'ac.  dictitoracétique  et  la  phénylhydrazine  ou  ses  dér.  de 
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sKbstilatioD,  on  obtient  en  sot.  alcal.  *q.  ou  aleool.  dil.  la  phéoyl- 
bydrazoae  ée  Vae.  glyaxyUqae,  f.  à  187**  obtenue  par  Elbera  ; 
y o-anisylhydnxQne,  f.  à  115°  (tHinisylazoformaldoxime  f.  à  15S- 
i54"  avec  décorap.);  Vo-chhropbénylbydraxone,  aig'.  jeune  citron 
f.  k  145°  avec  déc.  {ù-chhropbéBylaxôiormmèéoxime^  aig.  rooffes 
f.  à  150")  ;  la  p-chïorophénylbydrasone,  aig.  f.  à  142"  avec  déc. 

\à  o-broaïopkéayikydraiinQy  aig.  blanebee  f.  à  48",  fourait  on 
mélange  û'o-bromopbénylhydraxoner  f.  à  160*,  et  d'an  comp.  iso- 
mère, aig.  jaune  clair  à  154*  ;  à  l'ooiodopbéa^lhydraziae  {dér. 
m-nitrobemylidénique,  aig.  Jaunes  f.  à  170*)  corre^Hxid  noe 
o-iodopbényïbydrazone  de  Vac.  giyoxylique,  lamelles  jaunes  f.  à 
156*.  Ces  hydnuones  sont  identiques  à  ceUes  déjii  obtenoe»  à 
pactir  de  l'ae.  malonique,  parBoscb  et  Wolbringt/ovrii.  t.pr^t. 
Ch.  (2),  t.  71.  p.  376).  et  résisteot  à  Taclion  de  NO«H;  il  en  est  de 
même  de  l'o-nitropbényUjydraaoïM,  Undie  que  le  dér.  para  founûi 
avec  NO*U  la  p-oMropbényhtttJ'Qrmaldoxiaiet  a^.  rouges  1  à 
118*.  r.  MAncx. 

Sur  la  transposition  des  phénylbjdraxones  de  qninonev  en 
dériTès  ozr-as(rïqiies  ;  Itichard  WILL8TABTTER  et  Hans  TERA- 
GUTH  {D.  cb.  G.,  t.  46,  p.  1492-1487;  4.1907).  —  La  quinone- 
benzoylphénylh^drazone,  par  agitation  de  tta  solution  éthérée 
avec  la  potasse  fondue  pulvérisée,  se  transforme  en  benzoft-oxy- 
azobenzène  r 

C8HS-N^CO-C6H»)-N=C«H*=0  ~>-  C"H3<-N=N-C<tH*-0-C0-CPH*. 

Dans  le  cas  de  la  quioone-acélylphéQylhydrazone,  il  faut  por- 
ter à  rébuUition  pour  réaliser  la  transformation  en  acétyl-oxy-axo* 
benzène. 

La  quinone-carboxétbylphénylhydtazone 

0=C6H»=N-N(GnP)(C0acms). 

se  transforme  plus  leiHemeni  que  les  préeédmtea  en  earboiéthyl- 

oxy-azobenzène. 

U acétyi-Qxy-azobenzène  fond  à  84-86*.  —  La  qiiiuone~ûar~ 
boxéthyi-pbénylbydraxûae^  oblenne  perraetinn  du  pfaénylhydra- 
zmoformiate  d'éthyle  sur  la  quinone,  erist.  dans  un-  mélange  àe 
C^H^  et  de  ligroïne  en  prismes  bleu  dak',  fus.  à  90^97*,  sol.  aleooJ, 
CHCl',  C*H^  acide  acétique,  peu  sol.  Ôther.  Le  earhoxéthylazy- 
azobenzèiie  crisl.  en  prismes  rouge  orange  fuA.  à  82-8S*,.  soLéther, 
OH*,  GHCI",  alcool,  peu  sol,  acide  acétique.  p.  cuinâ. 
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Contribution  à  r4tnd«desaso^énotft;  Richard  WILLSTAET- 
TER  et  Max  BEHZ  {D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  157»-138i  ;  4.1907).— Lm 
auteursoQt  déjà niontré Côuiy.  Sac.  (4),  t.l,  p.lill)quele  p.-uo- 
pbéaoï,  traosforraé  par  oi^dation  eu  quiDone-azine,  est  ré^^été 
par  réduction  déceliez  fioua  une  {bnneisaoïérique.  Chacun  de  cet 
isoinàre&  a  et  ^  peut  se  présenter  soua  deux  CoriBMB  difréreotes  : 

a,  est  la  p.-asopbénol  anhydre  deaaéché  ft  ISO*;  il  n'absorbe  pas 
l'humidité  almosphérique,  maia  il  absorbe  r«{>ûleiaaal  le  gaz  am- 
moniac, est  le  p,-azophénol  desséché  4  la  température  ordi- 
naire ;  il  absorbe  facilement  1  mol.  H'O,  mais  ne  réagit  que  lente- 
ment sur  NH^  ;  chaufTé,  il  se  transforme  en  . 

est  le  p.-azophénol  provenant  de  la  réduction  de  la  quinone- 
azioe.  résulte  de  la  transformation  de  a  par  l'action  de  Tacide 
snlfuriqae  concentré,  ou  par  L'ébultïtion  de  la  solution  aquense 
éUiérée  ;  il  se  transforme  très  facilement  eu  ai|.  eststableet  peut, 
provoquer  la  transformation  d'à  en  p. 

iLe  p-azophénol  acétylé{CH*-CO*.CW-N  =)*,  préparé  au  moyen 
des  variétés  a  ou  régénère  par  saponiflcalion  la  variété  a  ;  il 
fond  à  19li-199"  quand  on  le  prépare  avec  la  variété  >,  et  n  192* 
quand  il  résulte  de  l'acétylation  de  la  variété  ^  en  liqueur  alcaline. 
—  Le  p.-azophêaoi  bensoyié  présente  un  double  point  de  fusion, 
âia'.5-211»,5  61249-251».  —  Le p.-aro-fliiiso/ fond  à  160°,5,  qu'il 
provienne  des  variétés  a  ou  p,  r.  CARRft. 

Sur  la  tantonérie  des  combinaisons  diaBO^minées  ;  0.  DUI- 
ROTB,  M.  EBLE  et  W.  GRUHL  {D.  cb.  O.,  U  4«,  p.  2S80-2401  ;  6. 
1907).  —  La  DkéthylphényltriaziDe  peut  réagir  bous  les  deux  for- 
âtes 1  ei  11  : 


Elle  réagit  sur  Tisocyanate  de  phényle  et  sur  les  anhydrides 
d'acidea  suivant  I,  tandis  que  sa  décomposition  en  anilinei  N  at 
CHHM  par  l'acide  cblorbydrique  est  conforme  à  IL 

Elle  se  condense  avec  les  chlorures  de  diazoïque,  le  chlorure  de 
diazohenzène,  par  exemple,  pour  donner  un  bîsdiazo-aminé  qui, 
traité  par  l'acide  sulfurique  alcoolique  à  0*,  est  décomposé  eu 
chlorure  de  diazobenzène,  chlorhydrate  d'aniline,  chlorure  de  mé- 
thyle  et  azote.  Ce  dédoublement  conduirait  à  représenter  ce  bis- 


C«H»-N=N-NH-CH3 


C6H5-NH-N=N-CH» 


I. 


IL 


C8H»-N-N  =  N-CH» 


,  à  moins  â*ad- 


dîazo-aaiiné'par  la  formate 
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mettre  que  le  composé  I  s'isomérise  dans  le  composé  II.  L'auleur 
admet  cette  dernière  manière  de  voir,  les  réactions  de  ce  diazo- 
aminé  étant  plutôt  conformes  h  la  formule  I.  La  Tacile  transposi- 
tion des  diazo-aminés  est  encore  démontrée  par  le  fait  suivant;  on 
obtient  le  même  bisdiazo-aminé  par  l'action  du  chlorure  de  diazo- 
toluène  sur  la  méthylphényllriazine,  et  par  l'action  du  chlorure  de 
diazotoluène  sur  la  méthylphényltriazine.On  obtient  encore  la  même 
phényltolyltriazine  par  l*actioa  du  bromure  de  p.-tolylmagaësîum 
sur  la  diazotoluène-imide,  et  par  l'action  du  bromure  de  phénylma- 
gnésium  sur  la  diazotoluène-imide.  Les  préparations  des  autres 
diazo-aminés  se  font  de  même. 

Pour  rendre  compte  de  la  facile  transposition  des  diazoaminés, 
on  peut,  SI  l'on  admet  la  théorie  des  valences  partielles  de  Thiele, 

les  représenter  par  la  formule  :  ^  décomposition 

de  la  méthylphényllriazine  par  l'acide  chlorhydrique  se  ferait  alors 
suivant 


->-  C^WNW  +  GWNKA  CH3CI  +  N3 

Au  cours  de  cette  étude,  il  a  été  préparé  les  nouveaux  compo- 
sés suivants  : 

La  méthyl-p-toîyUriaxine  GH3.C6H*-N  =  N-NH-GH3  crist.  dans 
l'éther  en  lamelles  fus.  à  81s5  ;  sel  d'argent  Cm*^N'Ag,  ppté  cris- 
tallin. —  La  mélbyl-p-bromophênyltriazinet  crist.  fus.  à  86*>-â6*,5. 
—  La  méthyl-p-phénétyltriazine,  lus.  à  73**.  —  La  benzène-azo- 
p-toluène-azométbylamiDe  G«H»-N  =  N-N(GH«)-N  -  N-C»H*-CH» 
crist.  dans  l'alcool  en  aig.  jaunes  fus.  à  8i*>,5;  dans  une  opération, 
elle  fut  obtenue  en  crist.  fus.  à  76°  qui,  amorcés  avec  le  précé- 
dent, ont  donué  les  aig.  fus.  à  84°,5  ;  le  sel  diazoîque  obtenu  par 
hydrolyse  de  ce  bisdiazo-aminé,  condensé  avec  le  ft-naphtol,  a 
fourni  le  toluène-azo-^naphlol  fus.  à  134';  le  henzèae-Hzo-p-aaphtof 
fond  à  133°  et  le  mélange  équimoléculaire  de  ces  deux  substances 
fond  à  108°.  —  La  benzène-azo-p-bromobenzèae-atomélhylamine 
G«H»-N  =  N-N(GH3)-N  =  N.C«H*Br  crist.  dans  l'alcool  en  aig.  brun 
jaunâtre  fus.  à  119°.  —  La  benzèneazo-p-pbénéiolazométhy lamine 
crist.  en  prismes  bruns  fus.  à  71*,5. 

La  pbênyî-p-tolyUriazine  CSH^-N  =  N-NH-C«H*-CH*  crist.  en 
aig.  rouges  fus.  à  90°.  —  La  pbényl-p-phénétyltriazine  crist.  dans 


C6H5-N=N-NH-CH3 


G"H*-NH-N=N-CH' 
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l'alcool  ou  l'éther  en  lamelles  jaunes  fus.  à  iiS*  ;  la  N'phényt' 
A''Aenjêne-azo-N^-p'phénétylurée 

C^H^-N  =  N-N(CCH40G2H5)-CO-NH-C6H* 

crist.  en  aîg.  fus.  à  ilS**  ;  elle  est  dédoublée  par  HCI  alcoolique  à 
0*  en  chlorure  de  diazobenzène  el  N-phényl-N'-phénétylurée,  (us. 
à  18T.  —  La pbényhix-naphtyUriaiiDe C«H»-NH-N=N-C"'Hi,  criet. 
dans  réther  en  aîg.  rouge  orangé  fus.  à  84°  ;  la  N-N'-dipl^D/I-N'- 
napbtalène-Bzo-urée  fond  à  ilO".  p.  carr^. 

Sur  la  diacétyle-monozime  et  l'hydrolyse  de  son  dérivé  ben- 
Koylé  ;  Otto  DIELS  etHaxSTERN  [D.  ch.  C.,t.40,p.  1629-1633;  4. 
1907).  — Ledérivé  benzoylédeladiacétyle-monoximeesthydroly&é 
par  les  solutions  alcalines  conformément  aux  équations  : 

GH3-G-GO-CH3 

2 


li.0-C0-C«H5  \—  H'O/ 


CH3-C  —  C-CH3 
=  CH3-C0-C0-CH3  4-  il  II 

C6H5-CO-0-N  N-0- 


CO-C«H* 


CH3-C-i-C0-CH»        HO     GH3-C  HOOC-CH^ 

Il    I  a_         —  Ml  I 

N-|-0-C0C«H5      H  N  HOOG-C«HS 


La  moBobettzoyîdiaeêtyle-monoxime  crist.  daos  l'alcool  en  belles 
aig.  fus.  à  115'*,5. 

La  dibenxoyîdimétbylglyoxim»  forme  des  tables  rhombiques  fus. 
à        sol.  CHCl',  insol.  eau,  alcool  et  élher.         p.  CARRi. 


Snr  les  bydrosnlfltes  (IV);  A.  BIHZ  et  Th.  MARX  {D.  ch.  G., 

t.  40,  p.  3855-3860;  28.9.1907).  —  On  a  étudié  dans  ce  mémoire 
l'action  de  l'hydrosulflte  de  sodium  (et  aussi  du  sulfite)  sur  le  chlo- 
rare  de  benzoyle,  avec  ou  sans  addition  de  pyridine.  Le  produit 
principal  a  été  l'anhydride  benzoïque;  il  s'est  fait  de  plus  du  bisul- 
fure de  benzoyle  et  aussi  en  présence  de  la  pyridine  des  produits 
colorés,  criiitallisables,  à  fonction  basique. 

Chlorure  de  benzoyle  et  hydrosuWte.  —  On  a  chauffé  pendant 
2  h.  en  agitant,  au  bain  de  glycérine,  500  gr.  de  C^HsCOCI  et 
250  gr.  d'hydrosuiflte  de  sodium  en  poudre  ;  il  se  dégage  SO*.  On 
flitre  à  chaud,  on  distille  dans  le  vide,  pour  enlever  l'excès  de 
chlorure  ;  le  résidu  lavé  à  la  ligroïne  froide  atteint  150  gr.  C'était 
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surtout  de  Tanhydricie  benzoiqiie,  qu'on  a  dissous  dans  Tétiier 
<1. 55-1.71  0/0);  il  reste  6  gr.  environ  de  bisulibre  de  bmmjie 
(C<H"CO)*S*,  fus.  après  purification,  à  1S2«,  avec  coloratioa 
rouge. 

Chlorure  de  beazoyht  pyridine  et  hydrosulûle.  —  Daas  un 
^rand  ballon,  on  introduit  100  fi^.  de  chlorure  de  benzoyle,  60  gr. 
d'hydrosulflte  de  sodium  et  100  gr.  de  pyridine.  Le  mélange 
s*éohau0e  de  lui-même  et  bouitloone  en  dégageant  SO*.  Au  bout 
d'une  heure,  on  verse  le  tout  dans  1  Lit.  d'eau  ;  la  partie  insol.  séchée 
dans  le  vide  et  épuisée  par  la  ligroïne,  lui  cède  22  gr.  anhydride 
benzoïque,  8  gr.  bisulfure  de  beozoyle  et  6  gr.  ac.  benzoïque.  Il 
reste  une  masse  jaune,  finement  cristalline,  qui,  après  lavage  à 
Teau  bouillante  et  à  l'alcool  bouillant,  fond  à  242°  avec  décompo- 
sition :  elle  répond  à  la  lorraiile  brûle  G"H'«N*S*0«.  Elle  est  iosol. 
dans  les  dissolvants  usuels  ;  mais,  chaulTée  avec  de  la  lessive  de 
potasse,  delà  pyridine  ou  encore  de  l'alcool  amytique,  elle  se  con- 
vertit en  un  corps  rouge  foncé,  sol.  dans  l'eau  bouillante,  ralcool, 
la  pyridine.  Tac.  acétique  crist.,  insol.  dans  t'éther.  On  peut  faire 
recristalliser  ce  dernier  dans  l'alcool  méthylique  en  beaux  prismes, 
d'un  rouge  plus  ou  moins  foncé,  ftis.  à  259";  la  composition  de  ce 
nouveau  corps  est  C^H'^N^S. 

Chlorure  de  henzoylè,  pyridine  et  suAûte  de  sodium.  —  On  a 
chauffé  18  h.,  à  210",  28  gr.  de  chlorure  de  benzoyie  et  20  gr.  de 
sulfite  de  sodium  anhydre;  il  n'y  a  pas  eu  de  réaction.  Mais  après 
addition  de  20  ce.  de  pyridine,  la  réaction  se  déclare  violente  à 
lâO"  et  est  terminée  en  20  min.  II  s'est  fait  de  l'anhydride  benzoïque 
(21  gr.)  et  aussi  les  produits  colorés  décrits  plus  haut  :  la  base 
rouge  s*extrait  par  l'alcool  bouillant,  et  se  reppte  en  belles 
aiguilles  par  addition  de  NaOH.  La  partie  insol.  dans  Talcool,  après 
épuisement  par  l'eau  chaude,  laisse  un  peu  de  base  jaune  (0'*'.2) 
fus.  240O,  transformable  en  produit  rouge  par  NaOH  k  chaud.  Sî.  au 
lieu  de  sulfite  anhydre,  on  prend  le  sel  hydraté  crist.,  on  ne 
recueille  que  de  l'ac.  et  de  l'anhydride  benzoïque. 

Chlorure  de  beuioyle-,  pyridiae  et  anh^ride  sulfureux.  — 
Dans  un  mélange  refroidi  de  50  ce.  pyridine  et  28  ce.  chlorure  de 
beozoyle,  on  fait  passer  an  courant  de  SO*  bien  sec.  La  liq. 
s'échauffe,  devient  violette,  puis,  an  bout  de  1  h .  1/8,  rouge  foncé. 
Si  l'on  distille  dans  le  vide  à  140°,  on  retrouve  la  moitié  de  la 
pyridine;  et  aussi  des  criet.  déliquescents  et  voialilSf  sans  doute 
sulfite  de  pyridine.  Le  résidu  renferme  une  sol.  de  la  base  rouge; 
ou  ppte  cette  dernière  par  addition  de  KOU,  et  on  trouve  en  sot. 
du  benzoate  de  potassium.  l.  bourgbois. 
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Snr  l'aloxyU  {Zeit,  t.  aagew.  Cbem,,  t.  31,  p.mS05  ;  1.1908.). 
—  Histotra  de  Tatoxyle.  En  outre  des  travaux  de  Béoliamp,  de 
Fourneau,  de  Michaelis,  d'Efarlioh  et  Bertheim  /ces  deux  dentiers 
ook  raoDtré  que  l'atoxyle  ebl  le  sel  monosodique  de  l'acide  p.  ami- 
nopbénylarâinique,  NH»-G«H*-A?Û(OH)(ONa)),  on  trouve  dan»  ce 
mémoire  les  propriétés  suivantes  de  ce  composé.  L'usage  de  l'a- 
tcoyle  «  donné  de  bons  résultat»  contre  U  syphi|u«  les  maladies 
de  pMu  et  la  matodie  du  sommeil  (P.  Ebrtich,  Barl.  klin.  Wo~ 
chenacbritt,  t  10,  p.  i82,  1907;  R.  Koch.  ibid.,  I.  47,  p.  1523, 
1007).  L'acide  acètyl-p.-amiaophéoyLarsinique  est  beaucoup 
■kM&s  toxique  que  Faloxyle  (P.  Ebrlieh,  /oe.  eit,).  Bovçault  (J. 
pbMrm.  et  cbim.,  t.  26,  p.  16,  1907)  étudie  Les  réactions  qualitati- 
ves de  l'atoxyle;  E.  Crower  et  Ë.  Seligmann  {Deut.  Méd.  Wo- 
cb&iaebriû,  t.  26,  p.  985, 1907)  étudient  ses  traiisformatîoiis  dans 
l'ociffaaiaae.  p.  carré. 


Action  de  l'hydroxylamine  snr  le  diméthyl-2.4^qninol  et 
sas  éthm  ;  Eug.  BIMBBBGER  et  L.  RUDOLF  iD.  cb.  G.,  t.  40, 
p.  S236-225S;  6.190r7).  —  La  réwtion  de  rhydroxylamine  sur  le 
diméthylqinnol  fournit  l'oxime  du  cétodiméthyleocy-hydroxylamiDo* 
létrahydro benzène  (1),  que  les  agents  oxydants  transforment  en 
dioxiiM  da  dinéthykixy-tétjrahydxobensèDe  (II). 

no     CIP  CH3  OH 

V  V 

(OH)HN-Hg/^H         J-<>  H0-N=C'^CH 

  G=N-( 


C=N-OH  G=N-OH 
I.  II. 

Avec  les  éthers  du  dimétliyiquinol,  on  obtient  des  substances 
analogues,  C^H'^iOAlk/N^O^.  L*oxime  du  cétodiinéthyloxy-hydro- 
xylamino-tétrahydrobeozèae  se  condense  avec  les  aldéhydes  et  les 
acélones  pour  donner  des  composés  de  la  lorme  : 

CH_C-CH3  CH_C-CHï 


N— CH-CW  N  — C<GH3)2 

V  V 

seconde  molécule  d'hydroxyUuuine  est  bien  llxée  en  méta 
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par  rapport  à  la  fonoUon  quiconique  et  on  ortho  par  rapport  à  Vna 
des  CH*,  car  la  réduction  de  ladioximedudiméthyloxytétrahydro- 
benzène  fournil  la  xylylèDediamine  C«H»(GH»);  3(NH«)J 

Uoxime  du  eétodiméthyJoxy-b/drox/lamino-tétrêhjrdrobenz^e 
crist.  dans  l'alcool  en  petites  aig.  fus.  à  169*,  décomp.  h  i7l*,5, 
soi.  dans  l'acétone,  l'alcool,  l'eau  chaude,  insol.  dans  GHCI*,  l'étber 
etdans  les  acides.  Son  dérivé  benzylidéaique  crist.  en  lamelles  fus. 
à  221%  décomp.  vers 218*  quand  on  le  ohauiïe  lentement;  Xe^riré 
o-nitrobenzyhdémque  se  décomp.  à  245*,5;  le  dérivé  m-nitro- 
benzylidéniqae  se  décomp.  à  ti&'^h  ;  le  dérivé  p-nilrobenxylidé- 
niqae  se  décomp.  k  207-211*.  Son  dérivé  o-niirodiazobeaxénique 
C"'H"0»N.CH-N(OH)-N«-C»H*-NO«  crist.  dans  l'alcool  en  tables 
jaune  orangé  fus.  à  lOC'^S,  décomp.  vers  191°,  sol.  alcool,  acétone, 
éther,  C'H<  et  CHG1>,  insol.  ligroîne  ;  le  dérivé  p-nitrodiaioben- 
zénique  crist.  eu  lamelles  jaune  soufre,  décomp.  à  220*,5.  Sod 
dérivé  tribenzoyié  C«H"N«0«  crist.  en  aig.  fus.  à  149-150°,  sol. 
alcool,  CHCl».  C«H«. 

La  dioxime  du  dimétbyloxy-iétrabydrobenzèDe  est  une  poudre 
cristalline  incolore  qui  brunit  vers  150°  et  se  décompose  vers  176', 
facilem.  sot.  dans  la  pyrîdine  et  les  alcalis,  peu  sol.  alcool,  éther, 
acétone.  Son  dérivé  dibeiizoylé  crist.  en  aig.  fus.  à  139'*,5;  dériré 
tribenzoyié  crîsl.  dans  l'alcool,  fond  vers  159"  ;  crist.  dans  le  benzène, 
il  se  ramollit  à  110°  et  se  liquéflo  vers  115°  (peut-être  renferme-t-il 
alors  du  benzène  de  cristallisation).  —  L'oxime  du  cétodimétfayl-  | 
oxy-hydroxylamino-tétrahydrobenzène,  traitée  par  l'acide  azoteux, 
fournit  une  nitrosamineC*^H*'^N^O'',  crist.  se  décomposant  à  183°, 5. 

Le  produit  de  condensation  de  Voxime  du  cétodimélbyloxj- 
bydroxyiamino-tétrabydrobenzètte  avec  Facêtone  crist.  en  grosses  , 
tables  incolores,  fus.  à  195°,5,  (décomp.) ;rfe>iVe  dibenzoyIé^ÏMS.k  ^ 
145-146°  ;  ce  produit  de  condensation  réagit  sur  2  mol.  de  p.-nitro- 
diazobenzène  pour  donner  un  composé  C*<'Hs*N''0^  se  décomp.  à 
150°,  et  sur  l'o.-nitrodiazobenzène  pour  donner  une  substance 
analogue.  La  benzaldéhyde  déplace  l'acétone  pour  donner  le 
dérivé  benzylidénique  correspondant  ;  ta  p.-nttrophénylhydraziDe 
le  dédouble  en  ses  composants  et  fournit  la  p.-nitrophényihydrazone 
de  l'acétone. 

Voxime  du  eétodimétbyJ-étboxy-hydroxy/amino-tétrabydrobea- 
zène  crist.  en  lamelles  fines  fus.  à  161°,  sol.  alcool,  acétone,  peu 
sol.  C"H*.  H'O;  son  dérivé  benzylidénique  fond  à  192°-t92*,5,  | 
(décomp.).  —  L'oxime  du  célodiméthyl-métboxy-bydroxylaniiao-  , 
iétrabydrobenzène  crist.  en  aig.  fus.  à  150°,5-157°,  sol.  alcool  et 
acétone  à  chaud,  peu  sol.  à  froid.  p.  carré. 
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Action  de  la  phénylhydraiiii*  lur  la  diméthyl-2.4-qiiiiiol  ; 
Eag.  BAMBERGERetEm.  REBER  (D,  ch.  G.,  U  40.  p.  2i5&W4  ;  6. 

1907).  —  Lft  phénylhydrazine  réagit  sur  le  dimélhyl-2.4*quiaol  en 
liqueur  alcaline  pour  donner  le  céto-4-dimëUiyl-t.3K>xy-6-phényl- 
hydrazino*4-tétrahydrobeazène  (1),  que  l'oxydalion  iranHforine  en 
dimélhyl-1 . 3-oxy-6-beQzène-azo- 4 -benzène  (il)  ;  la  réduciion  de  ce 
dernier  fournil  le  diméthyl-l.â-oxy-4-amino-6-benzène  (lU),  ca  qui 
démontre  la  place  du  groupemenl  hydrazinique. 


CH*  OH 

V 

0»HS-NH-NH-HG,^|CH 

Hacl!)o-CH3 
O 


C-CH3 
HcL  !lc-CH3 

i:-OH 
tu. 

C-CH3 

C8HS-N=N-c/^H 


;c-cH3 


C-N=N-C<'H* 


T. 


C-CH3 

C»H»-N=N-CHj^\cH 

H(i  Jc-CH' 
C~0\i 

11. 

CH»  OH 

\/ 
G 

G'^H5-NH-N=G./^H 

H3c)^'c-CH^ 

C=N-NH-0»H* 

ir. 

G-GH3 

HG^  !)c-c:hï 

(>NH2 

VI. 


En  solution ëthérée,  la  réaction  se  passe  conformém.  à  l'équation 
C«H»003  -i-  aCBHSNma  =  C»H«N40  +  H^O  +  H'. 

n  se  Torme  la  bisphényihydrazone  du  dicétodimélhyloxy-télrahy- 
drobenzène  (IV),  que  roxydalion  transforme  en  bisbenzène-azodimé- 
lliylbenzène  (V)  ;  ce  dernier  fournit  par  réduction  le  diméthyl-1.3- 
diamino-4.6-benzèDe  (VI),  ce  qui  démontre  la  constitution  des  com- 
posés précédents. 

Dans  ce  dernier  cas,  ou  lorsqu'on  effectue  la  réaction  aa  sein 
d'un  autre  dissolvant  neutre,  Teau,  l'alcool,  il  se  forme  en  même 
temps  une  petite  quantité  de  benzène-azo-xylène 

G'^HnCH3)3N=N-G'îHs. 
Le  ■eèto-4-dimétbyî-t,8'Oxy'6-pbéa;flbfdi'ttzino-4'tétrabydro- 
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beuMàae  (1)  criBt.  dans  TrIgooI  en  fines  aig.  farillaotes,  déconp.  à 
21S*-S19«,S,  très  sol.-  dans  la  pyridiae,  peu  aoL  alcool,  éther, 
CHGl*et  C«H*;  chlorhydrate,  prismes  incolores;  picrate,  crist 
jaune  citron  déoomp.  à  177*  ;  oxahiey  aig.  fus.  à  180*.  (déoomp.). 
—  Le  dimétbyi-i.8-benMène^Ko-4-oxy-6-henzène  (II)  ori8t.daiiBta 
ligroîne  en  aig.  jaune  orangé,  fus.  à  li3*,5-114<*,  facîleraent  soL 
dans  l'alcool,  acétone,  acide  acétique,  G*H*  ;  dérivé  benzoyié  Fos. 
115-116".  —  Le  diméthyl'i.S-oxy-é^mlnoS 'benzène  (111),  obtem 
par  réduction  du  composé  précédent  et  aussi  par  réduction  du 
diméthyI-1.3-oxy-4-nitro-6-benzène,  fond  à  IBB^tô-lG?".  Le  céto- 
diméthyloxyphénylfaydrazino-tétrahydrobeDzène  est  décomposé  par 
ébutlition  avec  Tacide  chlorhydrique  concentré,  pour  régénérer  la 
phéoyihydrazine  en  môme  temps  qu'il  se  forme  du  diméthyl-î.6- 
oxy-4'CjiIoro-5-pbénoi,  caractérisé  par  son  benzoate,  fus.  à  94°- 
95°, 5,  et  du  diméthyl-î  .5-oxy-4-chIort>S-phênoI,  fus.  à  90-91". 

La  bispbcnylhydrazone  du  dicélo-4.6-diméthyl-i.3-oxy-l-tétra- 
hydrobetîzène  (IV)  crist.  dans  l'alcool  ou  C*H«en  aig.  jaune  citron 
fus.  à  168°, 5-169°. 5,  sol^  dans  le  benzène,  l'alcool,  l'éther,  l'acé- 
tone, la  ligpoïne.  Le  bisbenzène-azodimélhyîbenzène  (V)  crist.  eo 
aig.  fus.  à  171°-i71'',5,  t'acilem.  sol.  dans  l'acide  acétique,  peu  sol. 
dans  l'alcool,  l'éther.  Le  dimétbyi-I.S-diaaiinth4.&-beazètte  fond  à 
I04",5-105'*.  —  La  pbénylhydrazone  da  cét0'4-dimétbyl-i.3-bea- 
zèae^2(hS-dibydrobenzénes*oht.ient  quand  on  déshydrate  par  quel- 
ques gouttes  de  HCl  double-normal  la  bisphénylhydrazone  corres- 
pondante, à  l'abri  de  l'air;  elle  crist.  en  aig.  fus.  à  16S'>,5-153*,5, 
sol.  CHCt*,  C^H",  ajétone,  peu  sol.  alcool  ;  ello  s'oxyde  à  l'air  en 
donnant  le  bisbenzène-azodiméthylbenzène. 

Le  benzène-azoxylène  a  été  isolé  sous  la  forme  d'une  huile,  vola- 
tile avec  la  vapeur  d'eaji,  distiliaot  vers  180*>  sous  ii  mm.,  et  qui 
a  été  identitlé  par  sa  transformation  en  benzèaebydrazo-xyiène,  aig. 
incolores  fus.  A  99°,&-i00".  p.  cAnné. 

SarU  triphénrlméthrla;  A.  B.  TSCHXTSCHIBÂBni  (D.  ùk. 

G.,  t.  40,  p.  305&4058;  6.7.1907).  —  Réponse  à  un  réoeatméanake 

de  il.  Gombei'g  (ibid.,  p.  1847);  l'auteur  rejette  la  formule  simple 
entraînant  la  trtvalence  du  carbone  et  maintieiU  la  foniiale 

I*.  BODRSBOIS. 

Constitation  des  sels  da  phéaolphtaléine  et  d'hyidrapa- 
none-phtaléine.  Contribution  à  la  théorie  de  la  coloration 
dans  le  groupe  du  triphénylméthane;  A.  6.  GREEN  et  P.  E. 
XUIG  (Cbem.  lad,  Joura.,  t.  27.  p.  4-10;  15.1.1908).  Les 
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pàacipmx  résultats  de  ce  travail  ont  déjà  été  publiés  antérieu- 
remeot.  La  phéndpbtaléine  dissoute  dans  le  sulfete  cto  méthyle  à 
chaud,  forme  uue  solution  rouge  foncé  tl'où  il  n'a  pas  été  possible 
d'isolé  de  produit  détini.  On  arrive  à  isoler  t'éther  en  chauflant  la 
pbénolphtaléine  dans  raleoolméth^iquebouillantadditioi»6d*««îde 
sulfurique  et-  faisant  passer  ua  courant  de  HGl.  l^  sol.  pptée  par 
NH'  étendue  et  froide  fournit  un  composé  orangé  rouge  que  l'on 
peutpuriAer  et  obtenir  cristallisé.  Les  élhers  lactoniques  de  la 
phéuolphtaléine  peuvent  donner  des  éthers  colorés  quand  ils  sont 
traités  de  la  même  manière. 

Les  caractères  et  les  propriétés  de  ces  étbers  colorés  indiquent 
que  l'on  a  aiTatre  aux  véritables  étfiers  quinoniques  correspondant 
aux  sels  colorés  de  la  phéuolphtaléine  ;  leur  constitution  doit  être  ; 

C«H»-C00GH3 
I 

0 


O  A.  WAHL. 


Action  de  rosychlorare  d«  ykoBpboro  nir  l'acide  aayhtyl- 
aràe-tnUoniqiie-l-S  ;  F.  SAXIERTH  (Am.  ebem.  Soc,  U 
p.  1319-1S28;  9.1907).  —  L'auteur  obtient  ainsi  la  sulfimide 
(uaphtylsultam)  : 


0»SOH  HNH  0»8— NH 


Corps  en  aiguilles  fondant  à  177-178"  ;  soluble  dans  les  dissol- 
vants habituels  avec  fluorescence  ;  donne  des  sels  métalliques. 

L'auteur  étndie  ensuite  un  certain  nombre  de  dérivés  de  ce  com- 
posé (dérivés  alcoylés,  bromés,  mtr6s,amiDés,  acétylés),  ainsi  que 
l'isonaphtylsaltam  et  ses  dérivés  : 


0     0  '  ,  0 


0.  BOUDOUARD. 
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Sur  l'action  des  solfites  sur  les  composés  aromattqnss 
aminés      hydroxylés  (IV)  ;  H.  T.  BUGHERER  et  F.  SETBE 

{Journ,  f.  prekt.  Ch.,  l.  75,  p.  249-293  ;  H. 4.1907).  —  Les  ami- 
nés primaires  ou  secoudaires  aliphaliques  peuvent  ôtre  obtenues 
à  partir  d'une  aminé  aromatique,  par  alcoylalion  et  dédoublement 
■h  l'aide  du  bisulfite,  suivant  les  l'éaotions 

RNHS  ->■   HNHRi   ou  RN(R,)a  ->•   R-OH  +  HiNH» 
ou  NH(Ri)»  ->-  R-OH  ->■   RNH»,  etc. 

précédemment  décrites  {Bull.  Soc.  Cbim.  (S),  t.  34.  p.  400  et 
1332;  1905  et  t.  36,  p.  832  ;  1906).  Les  auteurs  ont  essayé  d'ap- 
pliquer cette  méthode  à  la  préparation  de  la  benzylamine,  de  la 
dibenzylamine  et  de  la  diéthylènediamine  (pipérazine). 

En  condensant  l'ac.  naphtylamine-sulfonique-t  .4  avec  une  mol. 
de  chlorure  de  benzyle  en  prés,  d'une  sol.  de  CO*Na*  au  B.-H.  on 
obtient  Vac.  benzylnaphtyîamine-sulfonique  C'"'H"NSO*,  masse 
brune  huileuse  pouvant  crlstall.  eu  aig.  blanc  jaunâtre  ;  le  sel  de 
Na  est  en  aig.  blanches.  Si  )a  condens.  a  lieu  en  prés,  d'acétate 
de  Na  on  obtient  de  plus  de  la  dibenzyï-ornaphty lamine ,  aig. 
blanches  f.  à  108°  (chlorhydrate  f.  à  186«>.  La  réaction  est  la  même 
avec  lesac.  naphtylamtnedisulfonique5-1.4.7  et  1.4.8  mais  les  dér. 
benzylés  n'ont  pas  pu  être  purifiés. 

Si  ToD  chaufTe  longtemps  à  reflux  ces  produits  de  condens.  avec 
du  bisulfite  à  36°  B.  (15  mol.),  on  i>éussit  à  préparer  avec  un  ren- 
dement satisfaisant  de  la  monobenzyïamine  pure. 

Les  essais  de  préparation  des  ac.  dibenzylnaphtylamine-suUb- 
niques  corr.  et  de  la  dibenzylamine  n*ont  donné  aucun  résultat  ;  il 
se  forme  le  dér.  monobenzylé  et  des  produits  plus  benzylés,  qui 
ne  donnent  par  ébull.  avec  du  bisulfite  que  de  la  monobenzyîa- 
mine  en  petite  quantité.  Il  en  est  de  même  pour  Tobtention  de  la 
pipérazine,  le  bromure  d'éthylèoe  ne  fournissant  pas  avec  Tac. 
naphtylamine-suironique-1.4  de  produit  de  condens.  Si  l'on  partde 
la  di-a-naphtyl pipérazine,  on  constate  qu'elle  n'est  pas  dédoublée 
par  le  bisulfite  en  pipérazine  et  en  a-naphtol,  en  raison  de  son  ia- 
solubilité  dans  les  sol.  aq.  ;  en  la  sulfonant  pour  la  rendre  sol., 
on  a  cependant  pu  isoler  à  140-160"  en  tubes  scellés  une  tr^ 
petite  quantité  de  pipérazine. 

La  méthode  au  bisulfite  permet  par  contre  de  préparer  de  nom- 
breuses p-naphtylamines  arylées.  L'ac.  p-naphtol-dlsulfonique-6.8, 
chauffé  en  sol.  aq.  avec  de  la  p.-phénylène-diamine  en  prés,  de 
bisulAle,  fournit  l'ac.  p.aminophéayl-^-napbtylamiae-disulfO' 
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mque-6.8^  aig.  jauaâtres;  avec  le  p.-aminophénoU  il  donne  Vac. 
.  p,-oxypbéayl'^-uaphtylamine-disulfoaiqae-6.8.  L'ac.  ^-naphtot- 
3.6-dtsuLfonique ne  se  condense  niavecranilineniaveclap.-phény- 
lène-diamine  ;  avec  une  mol.  de  cette  dernière,  l'ac.  ^-naplitol- 
siilfonique-6  fournit  un  produit  de  condens.,  mais  les  essais  tentés 
pour  isoler  un  ac.  dinapblyl-p.-phénylènediainine-disulfonique  sont 
restés  infructueux. 

La  condens.  en  présence  de  bisulfite  de  l*ac.  oxynapl)toïque-3.3 
avec  les  aminés  aromaliques  présente  un  intérêt  particulier  en 
permettant  de  préparer  la  p.-tolyl-^-iiapIdylaniine  avec  un  rend. 
de  SI  0/0  ,  \a  m-toIyl-p-naphtyJawiiie,  aig.  blanches  f.  à 

67.68°  ;  yo.-tolyl-^-naphiyîamine  f.  à  105"  au  lieu  de  95-96°  ;  la  p. 
et  Vo.-mélboxyphényi-p-mphtylamineSt  lamelles  f.  à  104»  et  à  68°, 
sol.  dans  les  solvants  organiques;  la  p.-éthoxyphényI-^-iiaphlyI~ 
tuniae,  G'^H' 'NO,  f.à  95%  laffl.-anji/jo/o/jV-p-/)sp/i///aflî;/îe,G' 'H<»N» 
f.  à  95*  (chlorhydrate  f.  àâOS'J;  \ap.-auniiophéiiyî-p-naphtylainine, 
C'^H**N*,  aig.  f.  8  94",  sol.  dans  l'eau  bouill.,  donnant  un  nwuo  et 
un  dichior hydrate  (.  à  240°  avec  décomp.  ;  un  dér.  mono-acétylé 
f.àiGO",  accompagnée  d'un  peudedinaphlyl-p.-phénylène-diamine 
f.  à  228".  Avec  l'ac.  o.-aminobenzoïque,  l'ac.  oxynaphtoïqiie-2.3 
fournit  dans  les  mémos  conditions  Vac.  naphtylaolhramiique  f.  à 
SOS"  déjà  connu,  à  côté  de  phényl-p-naphtylamine  et  de  p-naphtol . 
Avec  l'ac.  amiuo-S-salicylique  on  obtient  V ac.-^-naphtyî-amino-o-o- 
oxybenzoîqaot  C^H'^NO^,  lamelles  f,  à  176°,  presque  insol.  dans 
l'eau  froide  ;  avec  l'ac.  métanilique,  l'ac.  phênyl'^-mphtylami - 
ne-suIfonique-S' ,  Ci*H'*NSO*H  sot.  dans  l'eau  [sel  de  Na,  aig. 
blanches);  avec  l'ac.  sulfanîlique,  Vac.  phényl~^-naphiylamiiie- 
salIoniqae-4'  (seideNa,  poudre crist.,se/rfe  Cavertclair,  peusol.); 
avec  la  p.-rosaniline,  on  obtient  un  mélange  de  fuchsines  différem- 
ment naphtylées;  il  en  est  de  même  avec  la  safrantne. 

bisulfite  n'a  aucune  action  sur  l'éllier  élhylique  de  l'ac. 
oxynaphtoïque,  soit  seul,  soit  en  présencede  p.-phénylène-diaminu 
ou  de  p.-toluidine.  Chauffé  en  tubes  scellés  à  125-150**  avec  du  sul- 
fite neutre  d'ammoniaque  et  NH*,  cet  éther  est  transformé  en 
^ide  ^-oxynaphtoïque  S.  à  Slâ-^lô",  au  lieu  delSS»,  accompagnée 
de  ^-naphtylamine. 

L'ac.  nigrotinique  commercial  (ac.  dioxy-2.8-naptitalène-carboni- 
que-S-sulfonique-6),  que  l'on  peut  purifier  par  transformation  en 
sel  de  p.-toluidine,  se  condense  avec  cette  aminé  en  présence  de 
bisulfite  en  donnant,  avec  un  faible  rend.,  Vac.  p.-tolyl-amino-S- 
ûaphtolS-sulfoaique-G,  aig.  Dissous  dans  KOH  et  chauffé  avec  du 
bisulBte  seul,  il  perd  CO'  en  donnant  l'ac.  dioxy-S-S-naphtalène- 
«oc.  CHW,  4*  BÉR.,  T.  2T,  1908.  —  Ttat.  «tTang.  38 
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sulfoniqaeS  identique  à  celui  qui  se  forme  à  partir  du  sel  G.  ; 
traité  par  le  sulfite  d'ammon.etNH'en  autoclave  à  150",  il  est  trans- 
formé en  se.  amino-S-oxy-8-aaphtaIène-salfonique-6,  identique  à 
Tac.  commerciai-y  (ac.  amidé  û.)  ;  ces  réactions  établissent  donc 
les  relc^Uons  qui  existent  entre  ces  trois  comp.  dont  la  constitution 
était  encore  douteuse.  r.  mahch. 

Sur  la  napfatoqainone-2.6;  Richard  WILLSTÀETTER  et  Jakob- 
PARNAS  {D.  ch.  G  ,  t.  40. p.  U06-1415;4.1907).  — Lanaphtoqui- 
none-â.6  a  été  préparée  par  l'oxydation  du  dioxynaphtalène-2.6  en 
solution  benzénique,  au  moyen  du  bioxyde  de  plomb. 

Le  dioxynaphtaïène-S.6  fond  à  218"  (corr.)  ;  son  êther  dimétby' 
ligue  crist.  en  lamelles  allongées  tus.  à  ISO**.  —  La  napbtoqui- 
none-i.6  est  en  petits  crist.  d'un  rouge  jaunâtre  sol.  dans  les 
les  alcools  méthyl.  et  éthyl.,  acétone,  acide  acétique,  peu  toi. 
C*HB  et  CHGt'  ;  chaufTée,  elle  subit  une  transformation  vers  ISO- 
135**  et  devient  grise.  Elle  se  distingue  des  o.  et  p.-naphtoqui- 
nones  par  son  pouvoir  oxydant  plus  énergique  ;  c'est  ainsi  qu'elle 
met  en  liberté  l'iode  d'une  solution  d'acide  iodhydrique  diluée, 
tandis  que  ses  isomères  o.  et  p.  sont  sans  action.  Par  réduction, 
elle  régénère  le  dioxynaphtalène-2.6,  en  même  temps  qu'il  se 
forme  divers  produits  de  condensation  non  étudiés.  Âvecledioxy- 
naphtalèoe,  elle  forme  un  produit  d'addition,  C*«H**0',  aig.  mi- 
croscopiques d'un  bleu  verdàtre  qui  se  décolorent  sans  fondre  & 

i^A-i^b".  p.  CARBÉ. 

Condensation  des  colorants  de  la  gallocyanlne  avec  les- 
composés  amidés  ;  E.  GRANDMOUGIN  et  E.  BODMER  (commun, 
prélimin.)  {Joura.  f.  prakt.  Ch.,  t.  75,  p.  199-200  ;  26.2.1907).— 
La  condensation  du  Prune  pur  avec  l'aniline  et  les  dér.  amidés  se 
produit  suivant  l'équation  : 

CWH»N205  -h  R-NH3  =  C»6Hi3N20SNHH  -H  H», 

une  partie  de  la  mat.  color.  étant  réduite  en  leucodérivé.  Avec  Tac. 
m-aminobenzoïque,  en  présence  d'acétate  de  Na  et  d'ac.  acétique 
à  100-120%  il  donne  un  comp.  G«H"NSO"^,  crist.  verts  sol.  dans 
les  alcalis;  avec  la  m-nitraniline,  un  comp,  C"H**N*0*^  insol.  dans 
les  alcalis.  D'autres  produits  de  condens.  ont  encore  été  obtenus 
avec  le  Prune  pur  et  l'ac.  p-aminobenzoïque.  Tac.  anthranilique,  la 
p-nitraniline;  avec  la  corréine  et  l'aniline,  la  m-nitraniline,  l'ac.  nt- 
aminobenzoïque.  r.  harch. 
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Sar  qnelqnes  cyclogallipharates  et  snr  la  façon  dont  se 
comporte  racidecyclogallipbariqne  avec  le  chlorure  ferriqne; 
H.  KUNZ-KRAUSE  et  R.  RIGHTER  (Joara.  f.prakt.  Ch.,  t.  75, 


et  certains  de  ses  sels  ont  été  précédemment  décrits  {Bail.  Soe. 
Cbim.  (3),  t.  34.  p.  892  ;  1905).  Le  sel  de  K  se  présente  en  fines 
aig.  incoL  f.  à  73*,5«  très  so!.  dans  l'eau  comme  les  sels  de  Na  et 
de  NH*.  Le  sel  de  Ba,  poudre  blanche,  amoi-phe,  suinte  à  89-90" 
et  f.  à  121"  ;  i)  renferme  SH*0  ;  le  sel  do  Cd  £.  k  i35%5,  celui  de 
Ca,  ppté  vert  clair,  renferme  1H*0  et  f.  à  81**  ;  ils  sont  insol.  dans 
Teau.  Le  sel  mereuriqae  est  une  poudre  blanche,  se  colorant  peu 
à  peu  en  jaune  ;  le  set  mercureax,  ppté  amorphe  f.  à  139%5,  ren- 
ferme 3H*0.  Le  sel  normal  de  Pb  n'a  pas  pu  être  isolé  ;  on  ob- 
tient une  poudre  blanche,  qui  est  un  sel  basique,  sans  pt  de  f.  fixe. 

FeCi'  n'a  pas  d'action  oxydante  sur  l'ac.  cyclogallipharique  ;par 
pption  d'une  sol.  aq.  d'un  sel  alcalin  neutre  avec  FeCl*  on  obtient, 
non  pas  le  sel  ferrique  neutre,  mais  un  cyclogallipharate  de  comp. 
FevOH)(C»'H3»03)*,  poudre  violet  rouge  f.  à  ÔS"  avec  décomp.»  insol. 
dans  l'eau,  partiellement  sol.  dans  l'aie,  avec  color.  rouge  violet, 


Phellandrène  synthétique  et  naturel  ;  J.  KONDAKOW  et  J. 
SCHINDELMEISER  {Journ.  f.  prakt.  Ch.,  t.  75,  p.  141-145;  16. 
2.1907).  —  Le  phellandrène  obtenu  à  partir  du  dibromure  de  car- 
vomenthèae  {Bull.  Soc.  ehim.  (4),  t.  2,  p.  159;  1907)  donne  un 
nUrosite  sous  deux  modif.,  l'une  difficilement  sol.  dans  C^H^  et  f. 
à  10â'-i03'',5  ;  l'autre,  plus  sol.  et  f.  à  94-95'»,  présentant  une  très 
grande  ressemblance  avec  les  nitrites  a  et  p  du  pseudophellan- 
drène;  de  ses  propriétés  résulte  la  constitution  : 


Les  dér.  d'addition  d'ac.  HCl  en  sol.  acétique  au  phellandrène 
retiré  de  l'essence  de  Pheliandrium  aquaticum,  étiidiés  dans  le 
mémoire  précédent,  n'ont  pas  été  obtenus  purs  :  le  monocblorhy- 
drate  S.  non  pas  à  1 10°,  mais  à  126°,  et  n'est  autre  que  du  chlor- 
hydrate de  pinène  ;  le  dichlorure  (Ëb.  ,g  ==  i2i',b-Hô'')  donne  par 
distill.  fract.  un  produit  solide  f.  k  50°,  inactif  (dichlorhydrate  de 
dipentène  trans).  Quant  à  la  fraction  intermédiaire,  traitée  par 
KOH  alcool.,  elle  fournit,  à  côté  du  monochlorhydrate,  du  dipeii' 


:00H 


sol.  dans  Téther,  CS».  CHGl»,  C«H«. 


r.  HARGH. 
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tètieéh.à  177-185°,  rf=0.845,nD  =  1.4718,  inactif.  Ces  résultats  ne 
peuvent  s'expliquer  <|ue  par  la  présence  de  pinène  ou  de  pseudo- 
pinône  dans  le  phellandrène  ou  bien  par  la  transformation  du  phel- 
landrène  lui-même.  On  ne  trouve  pas  dans  la  litléralui-e  d'indica- 
tion sur  la  présence  du  pinène  dans  le  phellandrène,  mais  certaines 
de  ses  réactions  la  laisseraient  supposer  ;  de  nouvelles  recherches 
à  ce  sujet  sont  en  cours.  r.  mahch. 

Sar  la  question  de  la  tantomérie  dans  les  bensimidazoU  ; 
0.  FISCHER  [Journ.  f.  prakt.  Ch.,  t.  75,  p.  88-93  ;  31.1. l'.)07).  _ 
Les  benzimidazols  et  les  naphliinldazols  présentent,  selon  l'au- 
teur, un  cas  de  tautomérie,  tondis  que  Meldola  {Bull.  Soc.  cbim. 
1.3),  t.  32,  p.  569;  1904)  admet  que  le  [A-inélhylaaphtîmidazol  existe 
sous  deux  formes  isomères. 

L'auteur,  en  coUab.  avec  Kôi'fler,  a  vérifié  l'exactitude  des  expé- 
riences  de  Meldola  et  de  ses  élèves  ;  mais  de  ces  deux  soi-disant 
isomères,  l'un,  le  comp.  f.  à  IB9"  ou  à  172-173°  (corr.),  est  bien  le 
ix-mélhylnaphtimidazol  ;  il  est  identique  à  la  base  de  Prager  et  a 
pu  être  obtenu  crist,  à  partir  de  l'a.^-naphtylènediamine  et  de  Tac. 
acétique.  Le  second,  f.  à  264°,  doit  par  contre,  comme  le  montrent  son 
pt  de  f.  élevé,  son  insolubilité,  sa  décomp.  par  distillation  et  son 
produit  de  réduction,  qui  n'est  autre  que  le  [i-méthylnaphtimidazol 
lui-même,  être  considéré  comme  une  oxanhydrobase  et  ren- 
ferme de  moins  (]ue  le  premier  avec  la  form.  "*N'0.  On  ne 
connaît  donc  Jusqu'à  présent  qu'un  seul  lA-méthylnaphtiiuidazol. 

En  collab.  avec  F.  Roemer,  l'auteur  a  de  nouveau  vérifié  que  les 
deux  dér.  uionométhylés  du  |A-niélhylloIimidozol,  obtenus  à  partir 
des  N-méthyltoluylènediamines  3  ou  4,  fournissent  avec  CH*I  en 
sol.  dans  raie,  méthyliijue  le  même  iodométhylate  f.  à  âât"  et  le 
même  carbinol  f.  à  167-1B8°.  Il  est  cependant  douteux  que  ces 
deux  dér.  soient  des  tautomèrcs;  CH^I  se  Oxe  très  probablement 
sur  la  double  liaison  en  donnant  dans  les  deux  cas  un  même  iodure 
instable  qui  se  transforme  ensuite  en  iodure  d'ammonium  stable. 

F.  UARCH. 

Quelques  condensations  avec  l'urée  ;  emploi  de  l'urée  ponr 
introduire  les  éléments  de  l'ammoniaque  ;  0.  E7M  [rJourn.  f. 
prakt.  Ch.,L  75.  p.  323-327;  11.4.1907).  —  La  condensation  de 
l'urée  ou  de  la  sulfo-urée  avec  le  chlorhydrate  d'o-jphénylène-dia- 
mine  constitue  un  procédé  très  simple  pour  obtenir  avec  un  bon 
rendement  et  à  l'étal  pur  Vo-pbénylène-uréo  (ou  «-oxybenzimi- 
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dazot)  et  ro-phënylène>llito-urée  (ou  ofsulfhydrylbeazimiâazol) 
C«H*<^J^>C-OH  (ouSH). 

On  chaulTe  parties  égalesdes  deux  produits  au  bain  d'huile  pen- 
dant une  1/2  heure,  à  130-140<*  dans  le  cas,  à  IIO-ISO"  dans  le 
second  ;  il  se  dégage  beaucoup  de  NH^.  On  reprend  la  masse  par 
une  lessive  de  soude  ét.  chaude,  on  filtre  dans  de  l'ac.  HGl  ét.  qui 
pple  l'o.-phénylène-urée. 

Si  l'on  chaulTe  l'urée  (S  p.)  avec  du  dtnitropbénol-1.2.4  (1  p.]  au 
bain  de  nilrobenzène  bouill.  pendant  8  heures,  l'hydroxyte  est 
remplacé  par  NH*  et  l'on  obtient  de  la  dinitraniline  pure  avec  un 
rendement  de  75  0/0  ;  La  réaction  est  la  même  avec  le  dinitro-a- 
napblol  et  avec  le  dinitro-o  crésol.  Vo-  et  le  p.-nilrophénol  n'ont 
pas  fourni  dans  ces  conditions  les  nitranilines  correspondantes. 


Action  de  l'aniline etde  la  p.-tolnidiue  sur  ru-bromopropyl- 
méthylcétone.  Synthèse  de  dérivés  N-phénylés  de  la  pyrro- 
Une  et  de  la  pyrrolidine  ;  J.  HARKWALDER  {Journ.  f.  prakt. 
Cil  ,  t.  75,  p.  329-369  ;  18.4.1907).  —  L'aniline  réagit  à  la  temp. 
onl.  sur  rto-bromopropylmélhylcétone  en  donnant,  non  pas  la  phê- 
nylHminopropylmétbyhêlone  CH»-G0-GH«-CH"-CH«-NHC6H*, 
mais,  par  suite  d'une  déshydratation,  le  bromhydrale  de  la  N-pbé- 
nyI-%-métbyl-A^pyrroUnet  possédant  vraisemblablement  la  for- 
mule : 


Cette  base  ne  peut  cependant  pas  être  isolée  ;  si  l'on  neutralise 
HBr,  on  obtient  la  cétone  cherchée  en  crist.  f.  à  2S-2b°,  insol.  dans 
l'eau.,  sol.  dans  Talc,  l'éther;  mais  par  évaporation  de  ces  solvants 
ou  par  dessiccation  dans  le  vide,  elle  se  transforme  en  une  huile 
qui  a  la  comp.  d'un  anhydride  formé  par  départ  de  1H*0  pour 
2  mol.  de  cétone.  La  cétone,  comme  son  dér.  huileux,  fournitune 
oxime  f.  à  SB-^S*,  une  phénylbydrazone  huileuse,  une  semidarba- 
tone,  lamelles  f.  à  142",  un  dér.  benzoylé  huileux. 

En  présence  des  ac.  elle  se  déshydrate  avec  formation  de  sels 
de  la  N-phényl-a-méthylpyrroline  :  le  chlorbydrale,  le  bromhy- 
drate,  le  sulfate  sont  sirupeux,  le  picrate  crisl.  en  aig.  jaunes, 
t.  à  132°,  le  chïoroplalinale  est  instable. 

La  réduction  de  la  cétone,  en  sol.  ac.  (Sn-^HCl),  conduit  à  la 
N'pbényl-x-métbyl-pyrroUdine  de  Scholz  et  Friehmehlt,  éb.  à  la-i"- 


F.  HARCH. 
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soua  25  mm.  {chlorhydrate  sirupeux,  sel  double  d'étahi  f.  à  107- 
109", ehîoropJatiaate  jaune orangéf.  à iH" avec  déc,  cbloraurate, 
instable, /)icrâ/d  f.  à  liO").  En  eol.  alcaline  (Na-f-cilf^O  on  obtient, 
au  contraire,  le  phénylamiaopropylmélhyïcarbinol,  C*'H*"ïNO, 
huile  épaisse,  d'odeur  a^éable,  assez  stable,  sol.  dans  les  ac.  sans 
donner  de  sels  cristallisés. 

Comme  l'aniline,  la  p.-toluidine  fournit  en  sol.  éthérée  avec  la 
bromopropylmélhylcétone,  la  - p.-mélhyïphénylaminopropylmé- 
thyîcétone  CH»-C0-tCH»j»-NHC«H*GH3,  aig.  f.  à  73°,  se  compor- 
tant comme  la  cétone  précédente.  Le  picrate  de  la  N-p-mélhyl- 
phényl-à*^-méthylpyrrolîne  crist.  en  prismes  orangés,  f.  à  132". 
L'oxime  f.  à  131-132",  son  chlorhydrate  à  154°.  Le  carbinol  f.  à  6i«. 

Enfin  un  essai  de  préparation  de  l*ac.  N-phényl-a-pyrroHdine- 
carbonique  par  oxydation,  à  l'aide  de  MnO*K  en  sol.  sulfurique, 
de  la  N-phényl-a-méthylpyrrolidine  n'a  pas  donné  de  résultat. 

F.  UARCH. 

Sur  la  stéréo-isomérie  des  substances  à  asote  asymdtrïqae 
pentavalent  et  à  carbone  asjrmetrique;  H.  SGHOLTZ  etE.  WAS- 
SERMANN  {D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  685-690;2.1907).  — Etude  des  pro- 
duits d'addition  de  Tiodure  de  benzyle  aux  deux  isomères  de  la 
N-éthyl-méthyl-phénylpipéridine.  Ces  derniers  se  préparent  ainsi  : 
L'a-méthyl-a'-phénylpipéridine,  déjà  préparée  par  Schoitz  (Bull. 
(3),  t.  16,  p.  301  ;  1896)  est  séparée  en  deux  bases  actives  par  cris- 
tallisation fractionnée  des  bitartrates  jusqu'à  pouvoir  rotatoire 
constant.  Pour  la  base  d.,  «=:  —  iG^,i  ;  la  base  1.  a  donné  : 
a  =  H-  45». 

La  base  1.,  traitée  par  l'îodure  d'éthyle,  fournit  la  N-étbyl- 
méthyl-phénylpipéridine-l.  : 

CHV^NcH' 
CH3-GhIJch-C6H5 

avec  une  faible  quantité  de  son  iodéthylate.  La  N-éthyl-méthyl- 
phénylpipéridine-l  est  un  liquide  dont  l'odeur  rappelle  celle  de  la 
pipéridine,  distillant  à  258",  et  à  131"  sous  12  mm.;  DJ^^O.9519; 
«D= — 64°,5.  Traitée  par  l'iodure  de  benzyle,  elle  fonrnit  deux 
produits  d'additions  isomères,  C*'H"N1  ;  un  dérivé  a,  cristaux 
blancs  fus.  à  184«.  «Jf  =  — 7",35,etunrfenV^p,encrist.  fus.  à205», 
plus  soluble  dans  le  chloroforme  que  le  dérivé  a;  a^'= — ll^.OS. 
Le  dérivé  p  se  forme  en  plus  faible  quantité  que  le  dérivé  a. 
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La  base  d,  traitée  par  C*H»I,  fournit  la  N-étbyl-méibyl-pbéayl- 
pipéridine-â,  liquide  distillant  à  257'>;  Df  =  0.9517;  aî,='=+64M. 
Celle-ci  fixe  l'iodure  de  benzyle  pour  donner  un  dérivé  a  fus.  à 
184»,  4'=4-7%35,  et  un  dérivé  p  fus.  à  206";  =  + 11%03,  en 
moins  grande  quantité  que  le  dérivé  a. 

La  cristallisation  du  mélange  équimoléculaire  des  dérivés  d  et 
1-a  fournit  un  dériré  iaactif  a,  fusible  à  202*  ;  ViaacUf  ^  fond  à 

2(Ki*.  p.  CAHIIÉ. 

Snr  le  pbényl-l-méthyl-5-pyra2ol  ;  R.  STŒRHER  [D.  ch.  G., 
t.  40.  p. 484-488  ;  2.1907).  —  L*auteurapréparélephényl-l-méthyl- 
&-pyrazoI  avec  un  bon  rendement  en  chauffant  la  phényl-l-inéthyl- 
5-pjrazolone-3  avec  le  tribromure  de  phosphore.  Il  bout  à  263", 5 
sous  762  mm.  Par  oxydation  au  permanganate,  il  fournit  l'acide 
phényM-pyrazolcarbonique-5  de  Glaisen  et  Roosen,  fusible  à  183*. 
Son  chloroplatînate  anhydre  fonda  198-199";  son  chloraarate 
foûd  à  124-125°;  son  picrate  fond  4  97-98";  son  iodométbylate 
foDd  a  256-257*  ;  son  iodéthylate  fond  à  208*.  Le  point  de  fusion 
du  chloroplatioale  étant  notablement  différent  de  celui  indiqué  par 
Claisen  et  Roosen  (171*),  il  a  montré  que  celte  diiTérence  prove- 
naitde  la  présence  du  chloroplatioale  de  phényM-méthyi-3-pyrazoi 
dans  le  produit  de  ces  derniers  auteurs.  p.  carr^. 

Condensations  de  dérivés  nitrosés  dans  la  série  des  pyra- 
sols;  Franz  SACHS  et  Paul  ASLEBEN  {D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  664- 
678;  2.1907).  — Le  diraéthyI-3.5-nitroso4-pyrazol,  condensé  avec  le 
cyanure  de  p.-nitrobenzyle,  a  fourni  le  dimétbyi-3.Ô'{a.'Cyanomtro- 
4-beoxyUdène-aaiino)-4-pyrazol, 


aiguilles  jaunes,  insolubles  dans  l'eau,  peu  sol.  dans  Talcool  et 
l'acide  acétique,  soluble  dans  l'acétone,  fus.  à  229*,  en  se  colorant 
en  brun;  avec  les  alcalis  en  solution  alcoolique,  il  donne  des  sets 
rouge  foncé.  La  condensaUon  s'effectue  sous  l'influence  de  Tam- 
moniaque  ou  de  ta  pipéridine.  —  Le  dinitro-3.6-toiuène  a  fourni  le 
dimétbyl-S.S'{diaitro-3.4-benzylidène-amino)-4-pyrBzol^  qui  cris- 
tallise- dans  l'alcool  métbylique  en  aiguilles  d'un  brun  jaunâtre, 
devenant  rouges  à  195*  et  fus.  à  212*  ;  par  cristallisation  dan  l'al- 
cool étfaylique,  11  se  présente  sous  deux  formes  (petits  prismes 


CH3-C— :— 


C-N=C(CN)-C6H*N02 
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brun  rouge  et  tables  jaune  clair)  ;  il  est  insol.  dans  H*0,  C*H*  et 
l'élher  de  pétrole. 

Les  auteurs  ont  préparé  d'une  manière  analogue  :  le  dimétb/l- 
3.5-pbényl-i'{a-cyanottitro-3-benzyUdène-am\no)-4-pyrazol,  pris- 
mes rouge  orangé  fus.  à  160**,  sol.  dans  t'acétone  et  CHCI',  peu  sol. 
dans  l'alcool,  Tacide acétique,  l'éther.  —  hQâiméthyhS.ô'p.-bromo- 
phéayI-î-{a,-cyanonitro-4-benzyIidène-an3ino)'4-pyrazol, Big.  ^AuneB 
ftis.à218»,5,  sol.  CHCl»etCH»OH.  Ledimélhyl-3.5-p.-bromopbényl- 
i-ttUroso-4-pyrazol.  ayant  servi  pour  sa  préparation,  a  été  obtenu 
par  Taction  de  la  p.-broinophénylhydrazine  sur  risonitroso-acétyU 
acétone  ;  il  cristallise  dans  l'alnool  en  aig.  fus.  à  iî,f.  —  Le  dimé- 
thyI-3.5-tolyl-î-(trinitr(hS.4.6'benzyIidèn€-annno)-4-pyrazolf  aig. 
orangées  fus.  à  235°,  sol.  C^H^  et  toluène,  insol.  dans  les  solvants 
ordinaires,  a  été  préparé  avec  le  dimêthyî~3.5~p.-toIyi-i-ttitrosO' 

4-  pyrazoî,  aig.  vertes  fus.  à  109", 5. 

L'isonitroso-acétyl acétone,  condensée  avec  la  semicarbazide, 
fournit  le  dimétbyU3,5-carbamy}-l-tnlroso-4-pyrazoU  aig.  vertes 
à  reflets  bleus,  sol.  alcool,  acétone  et  CHCl*,  fus.  à  130*  en  se 
décomp.,  et  la  moiioseniicarbazone  de  risoiiUroso-acétylacêlone, 
aig.  d'un  jaune  sale  fus.  à  i9â%5.  Le  premier  de  ces  corps,  con- 
densé avec  le  cyanure  de  p.-nitrobenzyle,  a  donné  le  dimétbyl-S. 

5-  carbamyî-i-{tj.-eyattointï'o-4-beiizyUdène-amino)-4-pyrazol^ 


aig.  orangées  ins.  dans  les  solvants  usuels,  sauf  l'acétone,  fus.  à  227". 
—  L'isonitrosobenzoyiacétOHe  elThydrazine  ont  fourni  le  métbyl-3- 
pbényI-ô-nitroso-4-pyrazol,aig.  vert  foncé  sol.  alcool,  acétone  et  ac. 
acétique,  insol.  C«H«,  CHCl»  et  éther,  fus.  à  ISS*  ;  condensé 
avec  le  cyanure  de  p.-nitrobenzyle,  il  conduit  au  métbyl-3-pbényl-5- 
{a'eyanoBilro-5'benzylidène-ammo)-4-pyrazol,  tables  rhorabiques 
jaune  rouge,  sot.  acétone  et  acide  acétique,  insol.  alcool,  C"H*, 
CHCI»,  éther,  fus.  à  186»,  Le  méthyl-S-pbényl'S-^dinitro-S .4- 
benzylidène-amino)-4-pyrazol,  crist.  dans  l'acide  acétique  en  pris- 
mesjaune  rougeâtre,peu  sol.  alcool,  éther,  G*H«  et  CHCl*,  fus.  à 
240".  —  Le  métkylS-dipbényI-î.5-nitroso-4-pyrazoI,  crist.  en  ta- 
bles rhombiques,  vert  clair,  sol.  dans  les  solvants  usuels,  fus. 
à  187*,5.  Le  métbyî-S-dipbényl-i.Ô  At/.-cyanonitro-A-benzylidène- 
amino)-4-pyrBzot,  fond  à  156»,  prismes  sol.  C«H«,  GHCl*,  acé- 
tone, peu  sol.  alcool,  acide  acétique  et  éther.  VazoxymélbylS- 
di>/jen//-/.5-/)/rflzoiC»«H"N«,NON.C"H"N»,  fond  à  21 1*,  lamelh  s 


CIP-C 

II 


C-N=C(GN)-C6H»-N0a 

Il 


N-N{G()-NH2)-C-CH5. 
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brun  clair,  sol.  C^H*  et  aoîHe  acétique,  très  peu  sol.  alcool  et  acé- 
tone. —  Le  p.-bromophényl-î-pbényî-5-nitroso-4-pyrazol  fond  à 
130»,  tables  vert  pâle  sol.  CHCl',  C*H>,  acide  acétique,  acétone, 
peu  sol.  alcool.  Le  métbyl-S'phényl-5-p.-bromophènyl-î  [a-oyano- 
nitrO'4-benzylidène^miiio)-4-pyrazoI  iond  a  i^A",  crist.  rhombi- 
ques  sol.  acide  acétique  et  acétone,  peu  sol.  alcool.  Le  mêtbyl- 
3-p.-nitropbênyUî-pbényl-5'mtroso-4-pyrazoI  fond  à  ISB",  crist. 
rhombiques  vert  olive,  sol.  acétone,  C*H«,  GHGl*,  peu  sol.  alcool, 
acide  acétique.  La  p.-nitrophényihydrazone  de  risonitroso-3-ben- 
zoylacélone  fond  à  211°  (décomp.),  prismes  jaune  foncé  sol.  CH*0, 
alcool,  acétone,  acide  acétique,  insol.  CHGl*,  C*H*.  Le  mélhyI-3- 
earbamyi-i-pbéoyl-5-nUroso-4-pyrazol  fond  à  128",  aig.  vertes 
sol.  alcool,  acétone  et  acide  acétique,  presque  insol.  élher,  C^H^, 
CHCI».  Le  niéthyI-$'CarbamyI-i-pbényI-5-{a-cyanonitr(h4-benzy- 
lidène-aminoyé-pyrazol  fond  à-  235°,  aig-,  rouges  sol.  acétone  et 
acide  acétique,  peu  gol.  alcool,  CHGl*,  C«H«.  La  dimêtbyl-S .3- 
phényl-J-(a.-cyanonitro-4-benzylidène-emino)-4-pyrazolone-Ô  (con- 
densation de  la  nitroso-antipyrine  avec  le  cyanure  de  p.-nilroben- 
zyle)  fond  à  270*>,  lamelles  jaune  rouge  sol.  G^H^,  GHCP,  acide 
acétique,  peu  sol.  acétone,  alcool.  p.  carré. 


Sur  Tacide  lf-amino-l-triazol-3.4-dîcar1)0iiiqa6-2.5  ;  Th.  CUR- 
TTUS,  Angust  DARAPSKT  et  Ernst  HULLER  {D.  ch.  G.,  t.  40. 
p.  H94-H97;  3.1907).  —  Les  auteurs  ont  déjà  montré  (voir  plus 
haut)  que  parmi  les  produits  résultent  de  l'action  de  la  lessive  de 
potasse  concentrée  sur  le  bis-diazo-acétate  de  potassium,  il  se 
trouve  du  N-amiaotrîazoldicarbonate  de  potassium.  Ge  dernier, 
traité  par  SO*H'  dilué,  fournit  Vacide  N-aniiao-i-lriûzol-3.4^icar- 
/C(CO»Hi  =  N 

bonique  NH*-N<  i  H-H'O,  sig.  fondant  à  77*"  avec  dé- 

gagement  de  CO*  et  transformation  en  N-aminotriazol. 

p.  CARRÉ. 


Sur  le  sel  d'ammonium  de  racétamiuo-l-oxy-S-triazol;  Théo- 
dor  CUKTIUS  et  Ernst  WELDK  {D.  cb.G.,  t.  40,  p.  1197-1200;  3. 
1907). —  Le  sel  d'ammonium  de  l'acétamino-oxytriazol,  récemment 
obtenu  par  Curlius  etThomson  [Bull.  Soc.  (4),  1. 1,  p.  1285],  doit  être 

N  =  N 

représenté  par  la  formule  :  1      >N-CH*-CX)-NH*,  car  il  peut 

N— G(ONH*) 
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fournir  un  dérivé  nitrosé.  le  sel  d'ammonium  de  Facéiamino-i- 

N  N 

nilro8o-4-oxy^-triazol  \  >N-CH*-GO-NH«  sans  départ 

C(NO)  =  GtONH*) 
<l*ammoaiaque;  ce  composé  détone  à  138"*;  il  peut  Axer  par  addi- 
tion 2  atonies  de  Br;  Dimroth  et  Taub  [Bull.  Soc.  (4),  t.  3,  p.  328] 

le  regardent  comme  un  dérivé  isonitrosé 

mais  les  auteurs  n'ont  pas  tranché  cette  question,     p.  carré. 


Réponse  à  Garl  BÛIow  ;  Th.  CURTIUS,  Augnst  DARAFSKT  et 
Ernst  HDLLER  {D.  cb.  G.,  t.  40.  p.  1470-1477  ;  4.1907).  —  Les 

auteurs  montrent  que  les  raisons  apportées  par  Cari  Bûlow  (Bail. 
Soc.  (4)f  t.3,  p.  331),  pour  montrer  l'identité  de  ladihydrotétrazine 
et  du  N-aminotriazol,  sont  însufHsantes,  et  que  d'ailleurs  l'obten- 
tion de  ce  dernier  à  partir  de  l'acide  N-aminotriazoldicarbonique 
ne  laisse  aucun  doute  sur  sa  constitution.  p.  carré. 


Sur  la  phényltriazine  ;  Otto  DIMROTH  {D.  ch.  G.,  t.  40. 

p.  2376-2389;  6.1907f  —  La  phényltriazine  a  été  préparée  en  ré- 
duisant la  diazobenzène-imide  par  le  chlorure  slanneux,  en  solu- 
tion chlorhydhque  éthérée.  En  opérant  à  — 18**,  il  se  sépare  à 
l'état  cristallin  un  chlorure  double  de  Sn  et  de  phényltriazine 
qui  ne  peut  être  séché  sans  décompobilion.  La  base  se  sépare  en 
décomposant  ce  sel  double  par  la  soude  à  — 18°,  ou  mieux  encore 
par  l'intermédiaire  de  sa  combinaison  cuivreuse  C*HitN'.H.Cu, 
qui  s'obtient  en  ag'itant  le  sel  double  de  Sn  avec  du  chlorure  de 
cuivre  ammoniacal  ;  celle  combinaison  cuivreuse  est  décomposée 
par  les  acides  minéraux  avec  dégagement  d'azote  et  formation 
d'aniline.  La  phényltriazine  libre  a  été  isolée  par  décomposition 
du  dérivé  cuivreux  au  moyen  d'une  solution  aqueuse  de  cyanure 
de  potassium  à  — 18",  en  présence  d'éther  qui  la  dissout  ;  on  la 
précipite  par  l'éther  de  pétrole  sous  la  forme  de  lamelles  tus.  à 
50'*  en  se  décomposant,  et  qui,  au  bout  de  peu  de  temps,  se  trans- 
forment spontanément  en  un  isomèfc  fus.  à  40";  ce  dernier  dissous 
dans  l'éther  à  — 18"  et,  précipité  de  nouveau  par  la  ligrome, 
régénère  la  variété  fus.  à  50**.  Cette  base  est  très  instable  et  se 
décompose  très  facilement  en  azote  et  aniline  sous  l'influence  des 
acides. 

Cette  isomérie  peut  se  représenter  de  différentes  façons  ;  la  plus 
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conforme  aux  propriétés  de  la  phényltriazine  paraît  être  d'adopter 
pour  les  isomères  les  formules  suivantes  : 


/NH 

C6H5-N=N-NH3         et         C6H5-N<  | 

\NH 

I.  n. 


Elle  réagit,  en  effet,  sur  l'isocyanate  de  phényie  pour  cionnei*  la 
N-phéayI'N<-hen2ène^zo-urée  C«H5-N=N-NH-CO-NH-C«H5,  qui 
crist.  dans  le  benzène  en  aîg.  fus.  à  iil^,  (décomp.),  ce  qui  est 
conforme  à  la  formule  I.  L'isocyanate  de  phényie  réagit  d'une  ma- 
nière analogue  sur  la  méthytphényltriaztne  pour  donner  la  iV-mé- 

crist.  dans  l'alcool  absolu,  fus.  à  104°. —  La  phényltriazine  oxydée 
par  la  solution  ammoniacale  d'argent  ou  par  l'hypobi'omite  de 


soude,  fournit  la  diazobenzène-imide  C*H*-N<^  Il  ;  celle-ci  a  été 

\N 

caractérisée  par  sa  transformation  en  diphényl-i.4~amino-6-triazol 
au  moyen  du  cyanure  de  benzyle  et  de  l'éthylate  de  Na  ;  ce  diphé- 
nylaminolriazol  fond  à  i79*'  et  non  à  169",  ainsi  qu'il  avait  été  diu 
Cette  réaction  est  conforme  à  la  formule  II.  —  La  phényltriazine 
réagît  sur  raîdéhyae  benzoïque  avec  dégagement  d'azote  et  forma- 
tion de  benzylidène-aniline. 

La  facile  transformation  de  la  phényHriazine  en  diazobenzêne- 
imîde  faîl  penser  que  la  préparation  de  cette  dernière  au  moyen 
du  perbromodiazobenzène  se  fait  en  quatre  phases  : 

C6H5-N=NBr3  =  GCH5-N=NBr  +  Br^ 
(?îH*-N=NBr  +  2NH3  =  COHS-N^N-NH»  -f-  NH^Br 

/NH 
'NH 

<NH  /N 
I    H-  Br»  =  C6H5-N/  N  +  a HBr 

p.  CARRÉ. 

Snr  Tacide  tris-bis-diazométhane-tétracarbonique  et  le  bis- 
diazométhane  ;  Th.  GURTIUS,  August  DARAFSETetErnst  HUL- 
LER  (l).  cb.  G.,  t.  40,  p.  815-837  ;  3.1907).— Les  produits  obtenus 
par  l'action  dos  lessives  alcalines  sur  l'éther  diazo-acélique  et  sur 
l'acide  bia-diazo-acé tique,  envisagés  jusqu'à  présent  comme  acide 
tris-bisHliazométhane-tétracarbooique  et  comme  bis-diazométhane, 


C»H»-N=N-NH2    ->     C6H*-N<  1 
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sont  en  réalité  l'acide  C-aminotriazolcarbonique  et  le  G-amino- 
triazol.  Les  auteurs  ont  représenté  schéinatiquement  les  relations 
qui  existent  entre  ces  diSerents  composés  (voy.  le  mémoire  origi- 
nal). Quelques-uns  de  ceux-ci  sont  nouveaux. 

100  $T.  d'éther  diazo-acélique  sont  transformés  en  bîs-diazo-acé- 
tate  de  potassium  par  160  gr.  de  potasse  caustique  dissous  dans 
120  gr.  d'eau  ;  le  mélange  est  cliaulTé  48  à  60  heures,  après  une 
nouvelle  addition  de  57  gr.  KOH  et  93  gr.  H*0.  On  obtient  ainsi 
10  gr.  de  N-aminotriazoldicarbonate  de  potassium  et  14  gr.  d'acide 
C-aminotriazolcarbonique,  G'H^O'N»-}- V2H»0,  fus.  à  196*.  Ce 
dernier  fournit  un  chlorhydrate  fus.  à  ITl-nS',  un  êtbercthyhque 
fus.  à  248°,  et  avec  son  sel  d'Ain  une  combin.  G3H''0'N5-1-C3H»0»N« 
fus.  à  201»,  (décomp.).  ChaulTé  à  180-185»,  il  donne  le  C  amiDolri- 
azol  fus.  à  159*',  picrate  fus.  k  231",  chlorhydrate  fus.  à  ISS"  ;  ce 
dernier  fond  à  la  même  température  que  le  clilorbydrate  du  N-ami- 
notriazol,  qu'il  n'est  cependant  pas  possible  d'obtenir  par  son  in- 
termédiaire ;  le  benzylidène-C-aminotriazol  fond  à  210».  —  Le 
N-aaiinotriazoldicarbonate  acide  de  AT,  C*H30*N*K,  fus.  h  287-, 
perd  facilement  1  mol.  00^  par  ébullition  de  sa  solution  aqueuse. 
Le  N-aminolrifizol  fond  à  82-83°,  combinaison  benzylidénique  fus. 
à  171*".  La  dihydrotétrazine  iond  à  125-126»  en  se  transformant  en 
N-aminotriazol.  p.  carré. 


Sur  l'hydrolyse  de  l'acide  tétraxine-l.S.i.S-dicarboniqne- 
3.6;  Th.  CURTIUS,  Augnst  DARAPSKT  et  Emet  HULLER  (D.  cb. 

G.,  l.  40,  p.  1 176-1193  ;  3.1907).  —  L'hydrolyse  de  l'acide  tétrazine- 
dic-arbo nique  (ancien  acide  bis-azoxy-acélique)  fournit  tout  d'abord 
l'acide  glyoxylhydrazino-oxalique,  qui  lui-même  esthydrolysé  avre 
formation  d'aldéhyde  glyoxylique,  d'iiydrazine  et  d'acide  oxalique. 

CO'H-C^^  ^^-CO^H  -1-  H'O  =  N3  -f  C02H-UH=N-NH-C0-CO»H , 

C02H-CH=N-NH-CO-C03H  -f  2H20 
=  CO^H-CHO  -t-  NH2-NH2  +  CO»H-COaH. 

La  tétrazine  et  la  dihydrotétrazine  sont  hydrolysées  d'une  manière 
analogue  : 

CHf         >GH  -H  H30  =  CH2-N-NH-CH0  +  N^, 

\n=n/ 

CHï=N-NH-CHO  +  2H»0  =  CH^O  +  NH'-NHa  +  H-C03H. 
CHf  >CH  -H  4  H20  =  HCO^H  -f-  SNH'^-NHî  -|-  HCO^H. 

\nh-nh/ 
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L'acide  glyoxylhydrazino-oxalique  réagit  sur  l'aldéhyde  benzylique 
pourdoDuer  l'acide  benzylidènehydrazino-oxalique  et  de  l'aldéhyde 
^lyoxyhque.  Il  a  été  reproduit  par  l'action  de  l'hydrazîne  et  de  l'al- 
déhyde glyoxylique  sur  Tacide  hydrazino-oxalique. 

L'acide  télrazinedicarbonique,  par  ébultition  de  sa  sol.  aqueuse, 
ÎQXxvmi àu  glyoxylhydrazino-oxahte  d'hydrazine,  alg.  blanches,  qui 
se  ramollissent  à  190°  et  sont  Tondues  à  243",  (décomp.).  avec  de 
l'aldéhyde  glyoxylique  et  de  l'hydrazine.  L'hydrolyse  de  l'acide 
glyoxylhydrazino-oxalique  fournit  de  l'acide  glyoxylique,  de  l'hy- 
drazine et  de  l'acide  oxalique. 

L'acide  benzylidènebydrazino-oxùlique 

CHS-CH^N-NH-CO-GO^H, 

se  forme  à  côté  d'une  faible  quantité  de  benzylidène-azine,  quand 
on  chauffé  à  30**  la  solution  aqueuse  d'acide  té trazinedicarbo nique 
et  qu'on  agile  avec  l'aldéhyde  benzoïque  ;  il  cristallise  en  aig. 
blanches  fus.  à  179-180».  Par  hydrolyse  (HGl  dilué),  il  fournit  de 
Tacide  oxalique,  de  l'hydrazine  et  de  l'aldéhyde  benzoïque.  Mis  en 
contact  avec  l'acide  chlorhydrique  concentré  à  Troid,  il  fournit 
de  l'aldéhyde  benzoïque  qïXq  chlorhydrate  de  t acide  hydraziao- 
oxalique  HG1.NH»-NH-C0-C0»H,  crist.  se  ramollirisant  n  121-, 
fondus  à  n9-180».  L'acide  hydraziua-oxaliqiie  n'est  pas  fondu  à 
300»  ;  il  esl  sol.  dans  l'eau  chaude  ;  son  sel  dAg  C^HaO^N'Ag,  est 
un ppté blanc  altérableàla  lum.  Le glyoxylhydrazino-oxalate  d'Agi 
C*H»0»N*Ag4,  est  un  ppté  blanc  stable  à  la  lum. 

L'acide  bisKliazo-acé tique,  par  éhullition  de  sa  solution  aqueuse, 
fournit  du  bis-diazo-aeétate  (Fbydrazine,  fus.  à  188-189**  ;  ce  sel, 
traité  par  les  vapeurs  nitreuses,  fournit  l'acide  tétrazinedicarboni- 
que.  Chauffé  à  100°,  l'acide  bis-dîazo-acélique,  anhydre  ou  hydraté, 
se  Iransforme  en  N-aminotrîazol,  fus.  à  81°.  p.  carré. 

Sur  la  transformation  de  dérivés  hydraziniques  en  compo- 
sés hétérocycliques  ;  R.  STOLLÉ  (XXHI).  —  Sur  la  constitution 
DBS  s-DiHTDnoTÉTRAZiNEs  {Joum.  f.  pl'akt.  Ch.,  t.  75.  p.  94-98  ;  31. 
1.1907). —  G.  Biilow  considère  la  dihydrotétrazine  sym.  comme 
un  N-aminotriazol.  D'après  l'auteur,  les  faits  sur  lesquels  il  s'ep- 
pute  (formation  d'un  dér.  monoacétylé,  transformation  par  NO'H 
en  triazol-i.3.4,  prod.  de  condensation  avec  l'aldéhyde)  ne  sont  nul- 
lement probants  et  la  constitution  des  comp.  résultant  de  la  trans- 
position des  K-dUiydrotétrazines  reste  indécise.       r.  harch. 
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Contribution  à  la  connaissance  de  l'action  de  la  bromacéto- 

phénoae  sur  les  tbio-nrées;  R.  Ton  WALTHER  (LXXXIU)  (Journ. 

f.prakt.  Ch.,  t.  75,  p.  187-199  ;  26.2.1907).  —  La  condensation 

de  la  diphénylthio-urée  avec  la  brosuuiétophénone  en  sol.  alcool. 

fournit  le  brombydr&te  (prismes  f.  à  276°)  de  ta  ^-N'dipbény!-^- 

 N-C«H» 

I        ,  aig.  sol.  dans 

S— CH  —  G-G'H* 

Tac.  HGI  {cblorophtinaiej  pplé  brun  clair  ;  picrate  f.  à  17S"). 

Avec  la  di-/}-toIylthio-urée,  on  obtient  la  ^phényhN'p-tolylimino- 
N'p-tolyîthiazoliue  C*sH««N»S,  aig.  f.  à  188"»  (chlorhydrate,  pris- 
mes f.  à  235°  ;  hromhydrate,  aig.  f.  à  242°  ;  chloroplatiiiate,  ppté 
brun).  ChaufTées  en  tubes  scellés  à  130°,  aucune  de  cesthiazoIiDes 
ne  subit  de  dédoublement.  En  présence  de  CS^  en  tubes  scellés  à 
200",  la  première  se  transrorme  en  ^-N-diphênyl-^-thiolhiazoline 

,  N.C'H» 

SC<  1         ,  aig.  f.  a  148°  ;  la  seconde,  en  Ë-phényl-IV-p- 

toIyl-))L-tbiothia2oIiDe,  aig.  f.  à  146°  ;  il  se  forme  en  inéme  temps 
du  phényl-  ou  du  p-tolyl-tiénévol.  Ces  oomp.  n'ont  pu  être  Iransfor^ 
més  en  oxythiazolines. 

A  la  phényi-/î-tolylthiourée  correspond  une  p-N-dipbénylimiao- 
y.-p-toIyItbîazoUae,  aig.  f,  à  209%  donnant  avec  GS*  à  200-220*  la 
diptiényUfL-thiothiazoline  f.  à  148**  ;  on  n'a  pas  pu  isolér  dans  cette 
réaction  la  p-phényl-N-/>-toIyl-iJi-phénylthiazoline  isomère.  La  di- 
o-toiylthiourée  fournit  de  même  la  ^-phényl- N-o-tolyiimiao-^- 
o-toiytthiazoline  C^HïoN'S.  prismes  f.  à  120»  [cbloroplatinate 
brun  clair  ;  picrate,  prismes  jaunes  f.  à  208°),  donnant  avec  CS*  à 
220°  la  ^•phényl-N-o-toIyl-iL-thiotbiazoIine  G»9H"NS».  lamelles  f. 
à  146°. 

La  ^phényl  N-m-tolylimino-ix-m-toiyUhiazoiine  G*»H*>N*S,  obte- 
nue avec  la  di-fli-tolyIthio-urée,est  en  aig.  î.  kiOS"  (chloropialÎDate 
brun).G'est  une  base  moins  forte  que  le  dér.  ortho  et  donnant  avec 
CS«  à  180-220°  la  ^  phényi-N-m-tolyi-)t.-thiotbiazoline  C'«H«NS», 
aig.  blanches  f.  à  195°.  r.  harch. 


Action  de  la  bromacétophénone  snr  les  sAnévols  et  las  thio- 

uréthanes  ;  R.  von  WALTHER  et  H.  OREIFENHAGEN  (LXXXIV) 
{Journ.  i.prakt.  Ch.,  t.  75,  p.  201-211;  18,3.1907).  —  La  con- 
densa lion  de  la  bromacétophénone  avec  les  sénévols  en  présence 
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d'alc.  en  tubes  scellés,  à  110°,  fouruit  des  oxythiazoHnes,  suivant  1» 
processus  : 

RNCS  +  C»H*OH  =  R-NH-CS-OCH* 
RNH-CSOC?H*  +  t^H'COCH'Br 

R-NHCO  R-N— CO 

=  C»HSBr+  i  L 

C6H!-C0-(!lH»  C8H»-C=c!h 

La  formation  intermédiaire  de  thio-uréthane  est  nécessaire» 

car  en  présence  de  C^H^  la  réaction  ne  se  fait  pas. 

La  ^-N-diphéayl'^-oxytbiazoUne  obtenue  avec  le  phénylsénévol 
est  une  base  extrêmement  faible,  en  prismes  f.  à  124".  Les  tolyl- 
séaévols  ont  été  préparés  facilement  et  avec  un  rendement  de 
80  0/0  par  décomposition  des  dilolyllhio-urées  à  l'aide  d'un  excès 
d'anhydride  acétique,  maintenu  en  ébuU.  pendant  5-10  min.  Seul 
le  dér.  para  a  fourni  la  p-pbényI-N-p.-lolyI']t.~oxytMazoIine,  aig.  f. 
à  130°,5. 

On  peut  obtenir  ces  mômes  oxythîazolines  en  employant,  au  Heu 
des  sénévols,  les  thio-uréthanes  corresp.,  que  l'on  chauffe  avec  la 
bromacétophéttone  au  B.-M.  en  sol.  alcool.  Cette  réaction  permet 
de  préparer  en  outre  la  ^-phényl-N-m.-tolyl-^-ox/tbiazoIiney  aig. 
f.  à  123",  base  très  faible  et  la  ^•pbéayl-N-o.toIyi-y.-oxythiazoIiiie, 
aig.  f.  à  109*,  et  d'isoler^  dans  ce  dernier  cas,  le  produit  sulfuré 
intermédiaire  :  CrHiNH.CCi-S-GH«-G0C«H5  caractérisé  par  une 
grande  stabilité.  Ce  comp.,  sol.  dans  la  soude  en  un  liq.  jaune 
avec  odeur  d'acétophénone,  f.  à  138*  et  se  transforme  en  oxythia- 
zoline  f.  à  109^  par  ébullition  avecdel'ac.  acétique  ou  en  présence 
d'ac.  SO*H'  concentré.  p.  march. 

Sur  les  anhydrides  internes  des  acides  thiosemicarbazino- 
acétiques  ;  H.  BUSCB  et  Ed.  MEÏÏSSDORFFER  (D.  ch.  G.,  t.  40, 
p.  1021-1026  ;  S.1907).  —  La  condensation  de  l'acide  isosulfocyani- 
que  avec  l'éther  phénylhydrazino-acéttque  asym.  fournit  :  Vétber 
de  Vac.  phényUhiosemicarbazino-acétique 

C5H^-N-(CH2-C02-C3H5)-NH-CS-NH2, 

crist.  blancs  fus.  à  115-116°.  facilement  sol.  dans  l'alcool  et  G*H* 

chauds,  peu  sol.  dans  l'eau  et  dans  l'éther;  lasaponillcation  de  cet 

éther  par  la  soude  alcoolique  concenlrée  conduit  au  pbényî-cêto- 

.   .  ...C«H»-N  N  =  C-SH 

letrabvdro-trmzme-i.zA'tbioî         j  i  ,  lamelles 

CH«-GO-NH 
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jaunes  fus.  à  17â'173o,  sol.  alcool,  CHCP  et  acide  acétique;  son 
éther  méthyliqae  C^H^O.N^S.GH^,  crist.  en  aig.  qui  se  ramollis- 
sent à  190°  et  sont  fondues  à  196-197**  ;  oxydé  par  l'iode  en  solution 
alcaline,  le  triazine-thiol  fournit  le  disulfare  (GvH^ON'.S;*,  aig. 
jaunes  fus.  à  159°.  La  saponificalion  de  l'éther  ci-dessus  par  ta 
lessive  de  soude  diluée  conduità  l'acide  phén/ltbiosemicarbaxjno- 
acétique  G8H«-N.(CH«-C0»H)-NH-CS-NH»,  crisl.  brunissant  vers 
170°  et  fondant  à  186°,  (décomp.),  avec  très  peu  de  triazine. 

L'éther  phényltiydrazino-acétique  et  l'isosuifocyannte  d'éthyle 
■ont  fourni  Vélher  de  l'ac.  phênyl-i-éthyl4-thiosemtoarbazino-acéti- 
que-1  G8Hî'-N.(CH«-G0».C*H»)-NH-CS-NH-C»Hs,  prismes  mono- 
cliniques  fus.  à  84°,  sol.  éther,  G^H*.  La  saponification  de  cet 
éther  conduit  au  pbêiiyl-i-étbyl-4-céio-5-têtrahydro-triazine-i,S.4- 

CeH«-N  N  =  C-SH 

tbiol         \  \        ,  aig.  fus.  a  145°,  et  à  Taeide  phényi- 

GH«-GO-N-G*H*  ^ 

i -étbyl'4-tbiosemica  rbazino-acétique- 1 

CCH*-N-(CH3-COm)-NH-CS-NH-C2HS, 

crist.  fus.  à  155*.  I^'anhydride  de  l'acide  diphényl-thtosemicarbaKino- 
acétique  [dipbényl-célotétrabydrotriazitie-tbioT)  antérieurement 
décrit,  oxydé  par  le  chlorure  ferrique,  fournit  le  disulfare  corres- 
pondant (G'!tH<30N3S)«.  fus.  à  190°.  p.  carré. 

Puissance  de  combinaison  de  la  caséine  arec  certains 
acides  ;  J.  H.  LONG  {Am.  chem.  Soc. ,  t.  29,  p.  1334-1342  ;  9.1907). 

—  Le  caractère  basique  de  la  caséine  est  très  net.  A  la  tempéra- 
ture ordinaire,  un  gramme  de  caséine  sèche  se  combine  avec  près 
de  7  ce.  d'acides*  N/ 10  chlorhydrique,  bromhydrique,  iodhydrique, 
sulfurique  et  acétique  ;  la  caséine  se  combine  également  âux 
acides  lartrique,  phosphorique,  oxalique,  etc.  A  chaud,  la  puis 
sance  de  combinaison  est  beaucoup  plus  grande  :  dans  le  rapport 
de  1  à  4  pour  l'acide  chlorhydrique;  pour  les  acides  bromhydrique 
et  iodhydrique,  les  vitesses  de  combinaison  à  chaud  sont  relative- 
ment plus  grandes.  Geci  peut  être  dû  à  un  simple  effet  de  la  chaleur 
qui  favorise  l'union  avec  les  groupes  aminés  de  la  caséine;  mais 
on  doit  également  en  rechercher  la  cause  dans  .les  phénomènes 
d'hydrolyse.  o.  boudouard. 
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Une  nouvelle  réaction  colorée  du  molybdène  ;  W.  BETTEL 

{Cbem.  News^  t.  97,  p.  40;  1.1908).  —  Les  solutions  molybdéni- 
ques,  évaporées  presque  à  sec,  neutralisées  et  additionnées  d'^au 
oxygénée,  prennent  une  coloration  jeune  qui,  par  action  d'un  très 
faible  excès  d'ammoniaque,  passe  au  brun  rouge  quand  il  existe 
des  molybdates;  la  réaction  serait  encore  sensible  pourD«',000005 
d'acide  molybdique.  a.  hébert. 

Bétermination  rapide  du  calciain  dans  Teau;  ses  rapports 
avec  l'analyse  de  l'eau  pour  les  chaudières  à  Tapeur  ;  F .  £.  HALE 

{Am.  cbem.  Soc,  t.  29,  p.  4078-1085;  7.1907).  —La  détermi- 
nation de  la  dureté  totale  par  l'hydrotimétrie  donne  le  calcium  et 
le  magnésium;  si  Ton  dose  rapidement  ia  chaux,  on  aura  la  ma- 
gnésie par  différence;  la  détermination  de  l'alcalinité  par  l'acide 
sulfurique  N/50et  le  mélbylorange  renseignera  sur  la  quantité  de 
carbonates  :  ces  trois  méthodes  combinées  fournissent  les  carac- 
téristiques d'une  eau  pour  chaudières. 

La  chaux  est  titrée  volumétriquemcnt  par  le  permanganate  de' 
potasse  après  dissolution  de  l'oxalate  de  chaux  précipité  dans 
l'acide  sulfurique.  L'essai  demande  30  minutes.  Cette  méthode 
est  générale.  o.  sounouARD. 

Détermination  dn  fer  métallique  en  présence  de  ses  oxydes; 

H.  G.  MARTIN  (Am.  cbem.  Soc,  t.  29,  p.  1211-1214  ;  8.1907).  — 
Le  fer  total  est  déterminé  par  solution,  fusion  du  résidu  insoluble 
et  titrage  ;  la  somme  du  fer  ferreux  et  du  fer  métallique  est  déter- 
minée par  solution  dans  HGl  dilué  à  l'abri  de  l'air  et  titrage  ;  le 
fer  métallique  est  déterminé  par  lo  volume  d'hydrogène  dégagé 
par  attaque  au  moyen  de  SO*H*  dilué.  L'auteur  décrit  un  ap- 
pareil permettant  d'effectuer  facilement  la  dernière  partie  de 
l'opération. 

Méthode  approchée,  surtout  s'il  y  a  du  manganèse  présent. 

0.  BOUDOUARD. 

Détermination  de  la  silice  et  de  l'alumine  dans  les  minerais 
de  fer;  G.  W.  DEAN  {Am.  cbem.  Soc,  t.  29,  p.  1208-1210; 
8. 1907).  —  L*auteur  préconise  remploi  du  chlorure  slanneux  pour 
■oc.  ouiM..  4*  aàtut  t.  it.  1908.  —  TTaT.  étraag.  39 
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le  dosage  de  la  silice,  ce  qui  rend  l'analyse  très  rapide.  Les  nom- 
bres qu'il  a  obtenus  su"  une  série  de  minerais  concordent  très 
bien  avec  ceux  provenant  de  l'emploi  de  carbonate  de  soude  ou  de 
l'acide  fluorhydrique.  o.  boudouard. 

Méthode  au  nitroso-p-naphtol  pour  la  séparation  qualitative 
du  nickel  et  du  cobalt;  W.  H.  CHAPIH  {Am.  chem.  Soc,  t.  29, 
p.  1029-1038;  7.1907). 

Détermination  rapide  dn  nickel  en  présence  de  chrome,  fer 
et  manganèse;  G.  H.  JOHNSON  (Am.  cbem.  Soc.,  t.  29,  p.  1201- 

1208;  8.1907).  —  La question  est  intéressante  au  point  de  vue  de 
l'analyse  des  aciers  spéciaux,  si  employés  aujourd'hui.  L'auteur 
emploieta  méthode  ordinaire  de  titrage  du  nickel  par  le  cyanure  de 
potassium  ;  mais  il  rend  la  fin  de  la  réaction  beaucoup  plus  nette 
par  remploi  d'un  grand  excès  d'acide  citrique.  Le  procédé  est 
applicable  en  présence  de  Gr,  Va,  Tu,  Mo,  Mn  ;  eu  particulier  éga- 
lement s'il  y  a  de  «ri'andes  quantités  de  chrome  et  de  manganèse. 
Nombreux  résultats  numériques  au  mémoire  original. 

0.  BOUfiOUARD. 

Note  sur  la  détermination  de  l'arsenic  par  l'essai  de  Cnt- 
Mit;  T.  F.  HARVET  (Chem.  Ind„  t.  26,  p.  1226  ;  12.1007).  — 
Réclamation  de  priorité.  a.  hébsrt. 

Sur  le  dosage  de  l'acidité  dn  sol;  H.  SÙCHTING  (^ej/.  /. 
attffew.  Chem.,  t.  21,  p.  151-153  ;  1.1908).  —  Pour  doser  l'acidité 
du  sol,  l'auteur  emploie  la  méthode  qui  consiste  à  déterminer  la 

quaniilé  de  carbonate  de  chaux  décomposé  par  les  acides  du  sol. 
Il  conseille  d'opérer  ainsi  :  On  introduit  dans  un  ballon  10  à  50gr. 
de  terre,  suivant  que  ceJle-ci  est  plus  ou  moins  riche  en  parties 
minérales  ;  on  ajoute  un  excès  de  carbonate  de  chaux,  on  remplit 
la  moitié  du  ballon  avec  de  l'eau  bouillie,  et  on  fait  passer  pendant 
une  heure  un  courant  d'hydrogène  de  façon  à  éliminer  le  GO* 
mis  en  liberté.  On  ajoute  ensuite  un  léger  excès  d'acide  chlorhy- 
drique,  on  chasse  le  GO'  comme  précédemment  en  ayant  soin  de 
le  recueillir  pour  déLerminer  la  quantité  de  CO^Ca  non  décomposé 
par  les  acides  du  sol.  La  di^érence  entre  la  quantité  de  CO*Ca 
introduit  et  la  quantité  ainsi  retrouvée  fournit  la  proportion  de 
COH)a  décomposé  par  l'acidité  du  sol  et  par  conséquent  cette 
acidité. 

En  opérant  ainsi,  on  obtient  des  résultats  plus  exacts,  que  par  la 
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<létenniDatioa  directe  du  CO^Ca  décomposé,  car  on  évite  l'erreur 
due  à  la  formatioa  de  CO*  par  les  matières  organiques  du  sol. 

Détermination  volumétrique  de  l'acide  phosphoriqne  ; 
W.  D.RICHAKOSON  {Am.  cbem.  Soc,  t.  39.  p.  1314-1315;  9.1907). 
—  Les  difTérences  généralement  observées  entre  tes  résultats  des 
méthodes  pondérale  et  volumétrique  sont  dues  à  la  présence  de 
l'acide  sulfurique  ou  des  sulfates  ;  il  sufllt  de  les  éliminer  par  le 
«hlorure  de  baryum.  o.  boudouard. 

Détermination  Tolométrique  du  fer  dans  les  composés  fer- 
riques  ;  M.  H.  P.  MUIR  (Cbem.  .Xews,  t.  97,  p.  50;  1.1908).  — 
Dans  la  réduction  du  fer  au  minimum  par  le  zinc  et  l'acide  sulfu- 
rique. l'auteur  prollte,  quand  cette  réduction  est  achevée  et  qu'il 
«xiste  un  excès  de  zinc,  de  la  faculté  que  possède  une  solution 
aqueuse  de  chlorure  mercurique,  de  déposer  le  mercure  sur  le 
zinc  et  d'arrêter  la  réaction  de  l'acide,  ce  qui  permet  de  procéder 
de  suite  à  l'essai  au  permanganate.  a.  hébert. 

Sur  le  dosage  volamétriqae  du  line  par  la  méthode  de 
Schaffner;  V.  HASSREXDTER  {Zeii.  /.  angow.  Cbem.,  t.  2i, 
p.  66-69  ;  1.1908).  —  Hassreidter  et  Prost  {Zeit.  f.  angew.  Cbem., 
t.  5,  p.  166;  1892)  ont  montré  que  le  dosage  volumétrique  du 
zinc  en  solution  ammoniacale  au  moyen  de  Na*S,  pouvait  s'appli- 
quer aux  minerais  de  zinc  ferriques,  soit  en  opérant  en  liqueur 
fortement  ammoniacale,  soit  en  opérant  par  comparaison  avec  une 
liqueur  renfermant  approximativement  la  même  quantité  de  Zn  et 
de  fer. 

Nissenson,  dans  un  ouvrage  intitulé  :  Die  Untersucbungsmetho- 
4en  des  Zinks  a.  s.  w.,  Stuttgart,  1907),  indique  au  contraire  que 
l'entraînement  du  zinc  par  l'oxyde  de  fer  précipité  est  inévitable, 
même  par  l'addition  d'une  plus  grande  quantité  d'ammoniaque. 
L'auteur  établit  par  de  nouvelles  expériences  l'exactitude  de  ses 
résultats  antérieurs.  C'est  ainsi  que  le  dosage  elTectué  dans  une 
liqueur,  qui,  pour  500  cmc.  renferme  250  cmc.  d'ammoniaque 
(D  =  0,9t)  donne  39,86  au  lieu  de  40.  le  rapport  Zn/Fe  étant  2/1  ; 
avec  430  cmc.  d'ammoniaque,,  on  trouve  39,97  de  Zn.  On  trouvera 
dans  le  mémoire  original  beaucoup  d'autres  résultats  d'analyse. 

F.  CARRÉ. 


Digitized  by  Google 


61S  ANALYSE  DES  TRAVAUX  BTHANGEHS. 

La  détermination  volumètriqne  de  l'étain  au  moyen  dn  bi- 
chromate de  potassium  ;  H.  RETNOLDS  {Chem.  News,  t.  97, 
p.  13-15  ;  1 .1908) .  —  L'auteur  a  imaginé  une  méthode  pour  doser 
l'étain  par  titrage  au  bichromate  de  potassium  en  se  servant  du 

produit  de  snlfonation  de  razobenzène  comme  indicateur,  la  cou* 
leur  passant  du  vert  au  rouge.  Les  essais  synthétiques  ont  dé- 
montré l'exactitude  du  procédé.  Celui-ci  consiste  en  principe  à 
dissoudre  le  mêlai  dans  l'acide  chlorhydrique,  à  l'abri  de  l'air, 
dans  un  courant  de  gaz  carbonique,  et  à  titrer  ensuite  au  moyen 
du  bichromate  en  employant  l'indicateur  ci-dessus. 

A.  HUBERT. 

Détermination  du  manganèse  dans  l'eau;  R.  S.  WESTON 
(Am.  chem.  Soc,  t.  29,  p.  1074-1078;  7.1907).  —  L'auteur  utilise 
la  méthode  qui  consiste  à  transformer  le  manganèse  en  acide 
permanganique  par  action  du  blsnmthate  de  sodium;  on  opère 
ensuite  colorimétriquement.  Méthode  rapide  et  surUsamment 
exacte.  o.  boudouard. 

Analyse  gazométriqne  de  l'ean  oxygénée  ;  W.  H.  DEHN  {Am. 
cbem.  iSoc,  t.  29,  p.  1815-1319;  9.1907).  —  On  emploie  un  uréo- 
mèlre,  et  on  mesure  l'oxygène  dégagé  par  Taclion  d'un  hypobro- 
mite.  Résullûts  aussi  exacts  que  par  la  méthode  à  l'iode  ou  au 
permanganate.  o.  boudouard. 

Réponse  à  i.Reiff;  UBBELOHDE  {Zeit.  f.  angew.  Chem.,  l.  21. 
p.  154  ;  1.1908).  —  L'auteur  trouve  que  les  critiques  de  J.  Reili 
sont  en  dehors  du  sujet.  p.  carré. 

Emploi  de  Vétain  comme  cathode  dans  l'analyse  électroly- 

tique  quantitative  du  zinc,  cuivre,  argent,  cadmium  et  nickel  ; 
L.  T.  SHERWOOD  et  G.  ALLEMAN  {Am.  chem.  Soc,  (.  29, 
p.  1065-f074  ;  7,1907).  —  Expériences  effectuées  avec  une  anode 
rotative.  Le  lecteur  trouvera  au  mémoire  original  des  tableaux 
numériques  indiquant  toutes  les  conditions  des  expériences  :  les 
erreurs  sont  en  général  inférieures  à  0,1  pour  100. 

0.  BOUDOUARD. 

Récupération  de  l'ammoniaque  albuminoide  des  liquides  dis- 
tillés avec  le  permanganate;  F.  £.  HALE  {Am.  chem.  Soc, 
U29,  p.  1085-1087;  7.1907).  —  On  réduit  le  permanganate  par 
une  solution  de  sulfite  alcalin,  oxyde  le  sel  manganeux  à  l'état 
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d'hydrate  peroxydé  par  conlact  à  l'air,  filtre  sur  papier  Boigneu- 
sèment  lavé,  et  sur  le  filtrat,  on  fait  la  réaction  de  Nessler.  Bôns 
résultats.  o.  boddouard. 

Déterminatioii  quantitative  des  groupements  hydroxyles 
avec  Taide  des  combinaisons  organomagnésiennes  ;  Th.  ZE- 
BEWITIlfOFF  (Z>.  ch.  G.,  t. 40,  p.  2023-2031  ;  11.5.1907)  —  L'au- 
teur a  généralisé  la  réaction  signalée  par  Grignard  et  Tissier  (C. 
■fî.»  t.  132t  p.  835)  et  déjà  utilisée  au  point  de  vue  quantitatif  par 
TschugaëfT  (Bail.  Soc.  chim.  (8),  t.  30,  p.  814  ;  1008). 

ROH  +  H'MgX  =  R'H  +  HO-MgX 

On  mesure  le  vol.  du  carbure  gazeux  dégagé.  L'auteur  emploie 
comme  réactif  GH'Mgl  en  sol.  dans  l'oxyde  d'amyle  et  la  pyridine 
séchée  sur  BaO.  La  pyridine  forme  avec  GB'Mgl  en  soi.  dans 
l'oxyde  d'amyle  la  comb.  ('GKH5N)»,IMg(;HS,0(C»H<»)«  qui  réagit 
tout  à  fait  comme  GH^Mgl  sur  les  comp.  hytlroxytés,  à  condition 
d'opérer  à  froid,  une  élévation  de  temp.  provoquant  une  réaction 
de  la  part  de  la  pyridine. 

La  réaction  du  composé  hydroxylé  sur  le  magnésien  est  effectuée 
dans  une  sorte  de  nitromètre,  dans  une  atm.  qcq.  ;  la  présence 
de  l'air  ne  constitue  pas  un  obstacle. 

La  méthode,  simple  et  rapide,  s'applique  aux  alcools,  aux  phé- 
nols, aux  acides,  aux  matières  sucrées,  aux  oximes. 

U.  SOHHBLCT. 

Détermination  du  lactose  et  de  la  matière  butyreuse  dans 
le  milkchooolate  ;  W.  L.  DUBOIS  {Am.  chcta.  Soc,  t.  29.  p.  556- 
561;  4.1007).  —  Travail  entrepris  dans  le  but  d'établir  la  pré- 
sence ou  non  de  lait  desséché  dans  ce  produit  ;  pour  cela,  l'auteur 
a  déterminé  le  lactose  et  le  beurre. 

Si  l'on  chauffe  une  solution  de  lactose  à  86*,  la  lecture  polari- 
métrique  décroît  ;  pour  corriger,  il  suffit  de  multiplier  par  le  fac- 
teur 1.11.  L>e  sucrose  et  le  lactose  peuvent  être  déterminés  dans 
la  même  solution  en  polarisant  le  sucrose  à  la  façon  ordinaire  et  le 
lactose  à  86'  après  inversion  du  sucrose.  Quant  à  la  matière  buty- 
reuse, on  la  détermine  approximativement  par  le  nombre  de  Rei- 
chert-Heisd.  o.  boudouard. 

Détermination  de  la  cellulose  dans  le  bois  par  la  méthode 
an  chlore;  A.  L.  DEAN  et  G.  E.  TOWER  {Àm.  eUem.  Soc.y  t.  29, 
p.  1110-1126;  5.1907).  —  Etude  critique  du  procédé  Cross  et 
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Bevan.  Les  auteurs  précisent  en  particulier  les  conditions  de  la 
chloruration  (nombre  d'opérations  et  durée  de  chacune  d'elles; 
vitesse  du  courant)  qui  doit  aller  jusqu'au  blanchiment  complet  de 
la  cellulose  ;  des  résultats  numériques  sont  donnés  à  l'appui  de 
ces  conclusions.  o.  boudouard. 

Détermination  quantitative  de  Tacétanilide  dans  les  anti- 
névralgiques;  A.  &ElDZLL{Am.  chem.  Soc,  t.  29,  p.  109i-10U5; 
7.1907).  —  Pour  complète  saponiftcatîon  de  l'acétanilide,  on  traite 

par  l'acide  chlorhydrique  à  20  0/0  et  on  chauffe,  soit  une  heure  au 
bain-marie,  soit  cinq  minutes  à  i'ébulUtion;  puis  on  titre  par  la 
méthode  au  bromate  de  potassium.  Le  procédé  est  applicable  en 
présence  de  salol;  il  ne  l'est  plus  avec  la  phénacétine  et  l'anlipy- 
rine,  qui  ne  peuvent  être  dosées  que  la  première  par  la  méthode 
Zeisel,  la  deuxième  par  la  méthode  Bougault.   o.  boddouard. 

Détermination  des  phénols  dans  les  eaux  résidaelles  du  gas 
et  leur  distribution  dans  les  liqueurs  aux  différentes  phases 

de  la  purification;  F.  W.  SKIRROW  (Chem.  Ind.  Journ.,  t.  27, 
p.  58-62;  81.1.1908).  —  L'auteur,  actuellement  directeur  de 
l'Usine  à  gaz  de  Manchester,  communique  les  résultats  de  nom- 
breuses analyses  qu'il  est  impossible  de  résumer;  se  reporter  au 
mémoire  original.  a.  wahl. 

Dosage  de  l'indigotine  dans  les  plantes  à  indigo;  Cyril 
BEROTHEIL  et  R.  T.  BRIGGS  {Chem.  lad.  Journ.,  t.  26,  p.  1172- 

1174;  30.11.1907).  —  Les  auteurs  ont  précédemment  décrit  une 
méthode  permettant  de  doser  l'indigotine  dans  les  plantes  (voy. 
Bull.  (4),  t.  2,  p.  899).  Ce  procédé  a  été  critiqué  par  Orchardson 
Wood  et  Bloxham  qui  en  ont  décrit  deux  autres;  l'un  basé  sur  le 
même  principe  que  celui  des  auteurs  et  conduisant  aux  mêmes 
résultats  et  l'autre  fondé  sur  une  méthode  nouvelle.  Il  est  néces- 
saire avant  tout  de  trouver  un  moyen  permettant  d'extraire  la 
totalité  de  l'indican  renfermé  dans  la  plante.  Si  l'on  emploie  le 
mode  opératoire  de  Wood  et  Bloxham  (voy.  Bull.  (4),  t.  2,  p.  558) 
on  ne  peut  extraire  tout  l'indican.  On  s'est  donc  servi  du  procédé 
d'extraction  à  l'eau  bouillante  de  Rawson. 

Méthode  ou  persulfatn.  —  Les  modif.  introduites  par  0.  W. 
et  B.  sont  les  suivantes  ;  a)  ou  ajoute  en  une  seule  fois  une  quan- 
tité connue  (1  gr.)  de  persulfate  d'ammon.  à  l'extrait,  jb)  on  opère 
à  60"),  c)  le  ppté  est  lavé  aux  alcalis,  k  l'eau,  séché  et  pesé  et  le 
calcul  établi  en  admettant  que  c'est  de  l'indigotine  pure.  Celte 
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dernière  hypothèse  n'est  pas  justifiée  car  la  teneur  «n  indigotine 
réelle  trouvée  est  de  88  0/0,  82  0/0  et  même  81  0/0. 

Il  est  difHcile  d'éviter  les  pertes  pendant  les  lavages  alcalins,  tes 
auteurs  préfèrent  .opérer  de  la  manière  suivante  :  le  ppté  est 
recueilli  sur  un  filtre  en  amiante  lavé  à  Teau  bouillante  et  à  TaU 
cool,  puis  sulfoné  et  titré  par  le  permanganate. 

Voici  un  tableau  des  résultats  obtenus  avec  deux  extraits  de 
feuilles  fraîches  pptés  par  les  deux  méthodes. 


La  modif.  de  0.  W  et  B.  donne  des  chiffres  trop  faibles  dans 

les  deux  cas,  ce  qui  était  à  prévoir  car  la  quantité  llxe  de  persul- 
fate  que  l'on  ajoute  est  ou  trop  faible  ou  trop  forte.  Cela  est 
démontré  de  plus  par  une  série  d'expériences  dans  lesquelles  on  a 
pris  des  volumes  différents  d'un  extrait  de  200  gr.  de  feuilles  dans 
1 1.  d'eau  en  pplant  par  le  persulfate.  On  a  trouvé  : 

Avec  50  ce   0,686  d'iadigotine 


On  arrive  à  un  max.  quand  la  quantité  de  persulfate  est  voisine 
de  celle  exactement  nécessaire.  Il  est  donc  certain  qu'on  ne  peut 
arriver  à  de  bons  résultats  avec  une  méth.  utilisant  une  quantité 
fixe  de  persut&te. 

Il  est  prudent  de  faire  les  additions  d'oxydant  par  petites  por- 
tions de  2  ce.  de  solution  à  5  0/0.  En  ce  qui  concerne  la  temp.  les 
auteurs  recommandent  45-50°  ;  les  temp.  plus  élevées  augmea- 
tent  les  chances  de  suroxydation. 

Méthode  à  risatine.  —  Le  principe  de  cette  méthode  consiste  à 
■hydrolyser  l'indican  de  la  feuille  et  à  ppter  l'indoxyle  mis  en 
liberté,  par  l'isatine  sous  forme  d'indirubine.  Cette  méthode  a  été 
préconisée  par  Beijerinck.  Orchardson,  W.  et  B.  recommandent 
d'opérer  ainsi  :  l'extrait  est  bouilli  avec  0^,1  d'isatino  dans  un 
courant  de  CO*  pendant  10  minutes;  on  ajoute  20  ce.  d'ac.  sulfu- 
rique  étendu  et  on  continue  l'ébull.  pendant  1  heure.  Le  ppté  est 
flltréf  lavé  avec  NaOH  à  1  0/0,  à  l'eau,  à  l'ac.  acétique  étendu, 


Poids  de  feuilles 

extraiivs  par  Vol.  d'càtniU 

l'eau  bouillante.  précipité. 

100  100 

60  200 


méth.  de  l'auteur,    méth.  de  O.  W.  B. 


0,1725  0,6300 
0,6625  0,508S 


—  100 

—  150 

—  200, 

—  250 
--  300, 


0,764 
0,8S5 
0,86S 

0,876 
0,833 
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séché  et  pesé  ;  on  fait  le  calcul  en  lui  assignant  une  richesse  de 
95  0/0  en  indirubine.  Les  critiques  sont  les  mêmes  que  pour  ta 
méth.  au  persulfate  ;  la  quantité  d'isatine  est  ou  trop  faible  ou  trop 
forte  et  la  richesse  de  l'indirubine  est  variable. 

Les  auteurs  concluent  en  démontrant  que  la  métli.  de  Orchard- 
son,  Wood  et  Bloxham  ne  peut  pas  servir  pratiquement  à  la  déter- 
mination de  l'indigotine  dans  les  feuilles.  a.  wahl. 

Analyses  de  l'indigo  (III)  et  de  la  feuille  séchée  d'indigofera 
arrecta  et  d'indigofera  samatraoa;  OAUNT,  THOMAS  et  BLOX- 

HAK  {Chem.  Ind.  Journ.,  t.  26,  p.  1174-1182  ;  30.11.1907).  — 

Les  nombreuses  critiques  adressées  à  la  inélhode  dite  au  télra- 
sulfonate,  obligent  les  auteurs  à  préciser  les  conditions  ex]>éri- 
mentales. 

L'indigotine  pure  employée  comme  indigotine  type  est  obtenue 
par  la  sublimation  dans  le  vide  de  l'indigo  pur  B.A..S.F.  Lesprem. 
expér.  avaient  été  faites  avec  un  échtintillon  datant  de  10U2,  l'in- 
digo pur  actuellement  dans  le  commerce  est  moins  dense  et  se 
sublime  plus  difllcilement;  il  est  bon  de  l'arroser  avec  de  Tac. 
acétique  étendu,  de  sécher  ta  pâte  à  ISO"  et  de  la  sublimer  ensuite 
dans  le  meilleur  vide  possible.  Gela  est  nécessaire  car  Perkin  a 
montré  que  l'indigotine  chauffée  en  présence  d'air  se  transf.  en 
un  produit  jaune.  On  obtient  ainsi  60  0/0  d'indigotine  sublimée, 
qu'on  purifie  plus  complèteineiil  par  ébuU.  avec  l'acide  acétique 
glaciaijusqu'à  ce  que  par  lavage  à  l'alcool  celui-ci  ne  se  colore  plus 
en  rouge.  L'indigotine  ainsi  préparée  titre  98,5  0/0  par  ta  méthode 
au  chlorure  de  titane  et  par  celle  au  permanganate. 

Four  transf.  l'indigotine  en  tétrasulfonate,  il  n'estpas  nécessaire 
de  la  chauffer  avec  l'ac.  sulfurique  fumant  à  £00/0  SO*  pendant 
30  minutes;  on  a  trouvé  que  la  format,  de  tétrasulfonate  est  com- 
plète après  chauffage  à  l'éluve  à  vapeur  (96-98**  G;  pendant  20  mi- 
nutes. Dans  le  cas  d'indigos  bruts,  il  faut  avoir  un  acide  à  35  0/0 
SO^,  et  chauffer  pendant  35  minutes.  Dans  les  critiques  de  la 
méthode,  on  a  prétendu  que  la  ppton  par  l'acélale  de  potassium 
du  tétrasulfonate  de  potassiuiii  oulraine  des  perles,  car  la  liq. 
filtrée  est  bleue.  Ge  fait  provient  de  la  tétrasulfonation  incomplète, 
une  partie  restant  à  l'état  de  disulfonnte  soluble.  Il  est  de  la  plus 
haute  importance  de  pouvoir  etîectuer  la  sulfonation  avec  des 
acides,  de  richesse  en  anhydride  connue.  Les  auteurs  décrivent 
ua  procédé  d'anal )'se  de  lacide  fumant,  qui  consiste  à  peser,  un 
.  poids  connu  d'acide  dans  une  ampoule  fermée,  à  briser  celle-ci  dans 
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Teau  et  à  titrer  par  la  soude  \  normale  en  présence  de  tournesol. 

a 

Pour  préparer  à  l'aide  d'un  acide  fumant  riche,  un  acîde  de 
richesse  moiodre  par  l'addition  d'acide  ordinaire,  l'on  a  établi  des 
formules  (Voir  le  mémoire  original). 

Une  autre  critique  que  l'on  a  faite  est  rinfluence  de  Pacide  sul- 
fureux contenu  dans  l'anhydride  snlfurique  ou  l'acide  fumant. 
Mais  on  a  montré  que  tout  l'acide  sulfureux  dissous  se  dégage 
lorsqu'on  élève  la  temp.  au  voisinage  de  iOO*.  Une  expérience 
directe  a  montré  qu'il  en  est  bien  ainsi;  s'il  n'en  était  pas  ainsi, 
on  conçoit  que  cette  cause  d'erreur  serait  bien  plus  considérable 
dans  les  procédés  de  dosage  d'indigo  dans  lesquels  on  ne  ppte  pas 
les  acides  indigotine-sulfoniques. 

Puri/ication  de  Tindigo  d'après  la  B.  A,  S.  F.  —  Pour  établir 
si  ce  procédé  tel  qu'il  est  décrit  dans  la  brochure  de  cotte  maison, 
peut  fournir  une  indigotine  pure,  les  auteurs  ont  suivi  ces 
indications.  Celles-ci  comportent  une  longue  ébuU.  avec  l'acide 
sulfurique  étendu,  lavages  à  l'eau,  réduction  par  l'Iiydrosulflte  et 
réoxydation  à  l'air;  Hnalement  l'indigotine  est  rechstallisée  dans 
l'acide  acétique  bouillant.  L'analyse  par  la  méthode  au  tétrasuHo- 
nale  montre  en  effet  que  le  produit  titre  100  0/0;  c'est  donc  de 
l'indigotine  pure.  Les  indigos  synthétiques  purs  du  commerce,  ne 
renferment  pas  plus  de  94,2  0/0,  d'indigotine. 

Les  auteurs  insistent  sur  intérêt  qu'il  y  a  à  posséder  une 
méthode  exacte  de  dosage  de  l'indigo.  La  mélh.  au  tétrasulfonate 
a  été  critiquée  par  Bergtheil  et  Briggs,  qui  en  ont  donné  une 
autre.  Un  échantillon  analysé  par  ces  chimistes  a  donné  98,1  0/0; 
le  même,  mis  en  flacons  scellés  a  été  expédié  à  des  analystes  de 
Cïalnutta,  Bradford,  Manchester,  Berlin  qui  ont  trouvé  respecti- 
vement, 90.6,  96.0,  70.7,  91.59. 

Analyse  des  feuilles.  —  Si  l'analyse  de  l'indigo  commercial 
présente  une  grande  importance,  le  dosage  de  l'indioan  dans  les 
feuilles  joue  un  grand  rôle  dans  le  contrôle  des  méthodes  d'ex- 
traction de  l'indigo  ides  plantes.  Les  auteurs  envisagent  ces  dill. 
procédés  employés  et  arrivent  aux  conclusions  suivantes  : 

1"  La  méthode  à  l'isatine  pour  le  dosage  de  l'indican  est  actuel- 
lement la  seule  exacte,  car  le  produit  qui  se  forme  dans  la  réac- 
tion est  de  l'indirubine  à  peu  près  pure. 

2"  Il  est  possible  de  déterminer  la  teneur  en  indigotine  et  par 
suite  en  indican,  par  un  agent  d'oxydation,  mais  comme  la  méth. 
précédente  est  de  beaucoup  plus  simple,  les  procédés  d'oxydation 
n'ont  qu'un  intérêt  secondaire.  Les  auteurs  possédant  actuellement 
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150  gr.  d'iadtcan  cristallisé,  étudient  les  différents  procédés  per- 
mettant de  le  convertir  en  indîgotine.  a.  wahl. 

Analyse  de  charbons  Ugnitiqaes  et  sons-bitamineux  ;  A.  J. 

COX  {Am.  chem.  Soc.,  t.  29,  p.  715-783  ;  5.1907).  —  DiscuasioD 
de  la  méthode  officielle  américaine  employée  pour  déterminer  les 
matières  volatiles  dans  les  charbons^  dits  soiis-bitumineux.  L'au- 
teur appelle  particulièrement  l'attention  sur  les  pertes  purement 
mécaniques,  et  précise  les  conditions  de  ohaufTage  dans  lesquelles 
on  doit  se  placer  pour  avoir  des  résultats  exacts;  il  faut  un  chaul- 
fage  lent  et  graduel.  Il  étudie  l'influence  que  peut  avoir  la  pré- 
sence d'une  petite  quantité  d'eau.  Tous  les  résultaU  numériques 
sont  consignés  au  mémoire  original.  o.  boudouard. 

Hydrogène  combustible  du  charbon  ;  S.  W.  PAAR  {Am.  chem, 

Soc.y  t.  29.  p.  582-589;  4.1907).  —  L'auteur  utilise  une  courbe 
empirique  construite  en  portant  comme  abscisses  le  rapport  du  car- 
bone volatil  au  carbone  fixe  et  comme  ordonnées  le  rapport  de 
l'Iiydrogène  au  carbone  volatil.  Il  obtient  ainsi  des  nombres  sufB- 
samment  concordants  pour  l'hydrogène  combustible,  plus  satis^ 
faisants  que  ceux  donnés  par  la  formule  de  Dulong. 

o.  BOUDODARD. 

Dosage  de  la  naphtaline  dans  le  gaz  d'éclairage  et  dans  les 
oxydes  d«  fer  résiduels;  DICKENSON  fiAlR  {Cbem.  Ind.  Journ.j 
t.  26,  p.  1264-1965;  31.12.1907).  —  L'auteur  a  déjà  indiqué  pré- 
cédemment une  méthode  permettant  de  doser  la  naphtaline  et  qui 
consistait  à  ppter  le  picrate  de  l'hydrocarbure  et  à  le  peser.  11 
modille  ce  procédé  en  substituant  un  titrage  à  la  pesée.  En 
principe  on  fait  passer  un  vol.  connu  dans  une  sol.  acétique 
d'acide  picrique;  le  picrate  ppté  est  lavé  avec  une  sol.  étendue 
d'acide  picrique  pour  éliminer  l'acide  acétique,  puis  à  l'eau.  On 
fuit  bouillir  avec  de  la  soude  titrée  Jusqu'à  décomposition  du 
picrate  de  naphtaline,  il  se  forme  du  picrate  de  soude  et  de  la 
naphtaline.  Les  résultats  sont  concordants  et  très  exacts. 

A.  WAHL. 

Dosage  de  l'acide  picrique  ;  H.  BUSCH  et  G.  BLUME  {Zeit.  t. 
angew.  Chem. y  t.  21,  p.  354-355;  2.1908).  —  L'acide  picrique 
-peut  se  doser  par  précipitation  à  l'état  de  picrate  de  nitron. 
C*oH'«N*,  G*H*0'N*;  l'acide  picrique  est  encore  précipité  à  une 
dilution  de  1/S50000.. —  Le  dosage  se  fait  de  la  façon  suivante  : 
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On  dissout  Q^,^  environ  de  substance  dans  150cc.  d'eaa,  op  ajoute 
1-2  ce.  d'acide  sulfurique  dilué,  on  porte  à  l'ébullition  et  on  ajoute 
10  ce.  d'acétate  de  nitron,  (solution  de  oitron  à  10  0/0  dans  l'acide- 
acétique  à  5  0/0)  ;  on  laisse  refroidir,  on  filtre  le  picrate  de  oitroa 
et  on  te  sèche  à  110*.'  '  p.  ciRité. 

Analrse  de  la  gomma-laque  ;  P.  G.  Hc  ILHINET,  A.  G.  UUICr 
MUIR.  H.  TOGE,  H.  WALLERSTEIN  et  A.  H.  GILL  [Am.  chem. 
Soc.,  t.  29, p.  1221-1227  ;  8.1907).  —La  méthode  préconisée  pour 
déterminer  la  quantité  de  résine  se  trouvant  dans  une  gomme 
laque  est  celle  décrite  par  Langmuir  dans  le  J,  Soc.  Cbem.  Ind.^ 

U  24,  p.  12.  0.  BOUDOUARD. 

Analyse  dea  matières  tannantes;  aciditA  des  liqueurs  de 
tannerie  (I);  6.  BENKETT  et  C.  D.  WUAIHSON  {Chem.  Jnd. 
Journ.,  t.  26,  p.  1186-1188  ;  30.11.1907).  —  Le  facteur  le  plus 
important  pour  la  bonne  réussite  des  opérations  de  tannage  con- 
siste en  une  acidité  convenable  des  liqueurs  de  tannerie;  cette 
acidité  sert  d'une  part  à  neutraliser  la  chaux  des  peaux  et  d'autre 
part,  en  facilitant  le  gonflement  de  cellesKïî,  elle  rend  la  pénétra- 
tion du  tannin  plus  rapide  et  plus  complète.  Il  est  donc  nécessaire 
de  pouvoir  doser  à  chaque  instant  l'acidité  des  bains.  Cette  opé- 
ration est  compliquée  car  dans  les  titrages  alcalimétriques  le  tannin 
lui-même  intervient  et  de  plus,  en  présence  d'alcali,  il  s'oxyde  très 
rapidement  en  se  colorant.  Procter  {Bull.  Soc.  chim.  (4),  t.  2,  p.  557) 
a  indiqué  un  procédé  de  titrage  par  uoe  liqueur  de  chaux  qui 
neutralise  les  acides  présents  et  forme  avec  le  tannin  un  sel  qui 
devient  insoluble  aussitdt  que  tous  les  acides  minéraux  ont  été 
neutralisés;  onpeutdonc  se  servir  de  l'apparition  du  trouble  causé 
par  la  formation  de  ce  cel  comme  d'un  indicateur  de  la  fin  du 
dosage. 

Les  auteurs  examinent  cette  méthode  de  dosage  et  la  comparent 
à  la  méthode  à  la  quinine  et  à  la  magnésie.  a.  wahl.  , 

Recherches anr l'analyse  calorimétrique  du  cacao;  H,  LARG- 
BEUr  (Zeit.  f.  anffow.  Cbem.,  t.  21,  p.  241-249;  2.1908).  —  Là 
détermination  de  la  chaleur  de  combustion  d'un  cacao  permet 
d'apprécier  avec  une  grande  exactitude  la  teneur  en  matière  grasse 
de  ce  cacao,  lorsqu'on  connaît  les  chaleurs  de  combustion  de  la 
matière  grasse  et  du  cacao  purs,  pour  la  marque  étudiée.  On  pro- 
cède ainsi  : 

Pour  le  cacao  Van  Houten  :  chaleur  de  combustion  de  la  matièi^e 
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grasse,  9460  cal.,  du  cacao  pur,  4967  cal.  (différence,  4493  cal.)  ; 
chaleur  de  combustioD  des  matières  organiques  du  cacao,  6486cal. 
(différence  2074).  Il  résulte  de  ces  nombres  que  100  parties  des 

2974  V  100 

matières  organiques  du  cacao  renferment  :  ^TH^ — ==  66il90/0 

44  oo 

de  cacao  par  et  S3,81 0/0  de  matière  grasse.  Le  dosage  de  Teauet 
des  cendres  donne  13,41 0/0  ou  86,59  0/0  de  malière  organique.  Le 

86  59  ^  S3  81 

cacao  Van  Houlen  renferme  donc  ~ — '    =29,28  0/0  de 

matière  grasse  ;  le  dosage  direct  a  donné  29,25  0/0.  —  Les  dé- 
terminations effectuées  sur  d'autres  marques  ont  aussi  donné 
d'excellenis  résultats.  Pour  le  cacao  c  Monarch  »,  chaleur  de  comb. 
de  la  malière  grasse  :  9469  cal.  ;  du  cacao  pur,  4894  cal.  ;  pourîe 
cacao  c  Vero  »,  chaleur  de  comb.  de  la  matière  grasse  9456  cal., 
du  cacao  pur,  4898  cal.  La  chaleur  de  combustion  d'un  cacao  pur 
est  d*autant  plus  élevée  qu'il  renferme  moins  d'azote. 

On  pourrait  aussi  déterminer  la  teneur  du  cacao  pur  en  hydrates 
de  carbone  et  matières  albuminoîdes,  en  remarquant  que  la  cha- 
leur de  combustion  de  l'albumine  est  5968  cal.;  ce  qui,  nvec  les 
résultats  précédents,  donne  pour  les  chaleurs  de  combustion  des 
hydrates  de  carbone  des  marques:  Monarch,  4214  cal.  7;  Vero, 
4207  cal.  4  ;  Van  Houten,  4363  cal .  2. 

La  comparaison  de  la  teneur  en  matière  grasse,  albumine  et 
hydrate  de  carbone,  et  de  la  proportion  de  ces  substances  assimi* 
milées  par  l'organisme  permet  de  se  rendre  compte  de  la  valeiT 
nutritive  des  cacaos.  On  trouve  ainsi  que  le  cacao  Monarch,  qui 
renferme  le  moins  de  matière  grasse,  doit  être  préféré  comme 
aliment  aux  cacaos  Vero  et  Van  Houten.  A  rendement  nutritif 
égal  il  est  en  outre  de  13  0/0  moins  cher  que  le  cacao  Vero  et  de 
47  0/0  moins  cher  que  le  Van  Houten  (on  trouvera  dans  le 
mémoire  original  les  tableaux  numériques  de  ces  détermination?). 

p.  CARRÉ. 


L'  a  équivalent  d'oxygène  »  de  Thnile  de  noix  de  oooo  ;  T.  R- 
HODGSON  {Chem.  News,  t.  96,  p.  288  ;  12.1907).  —  Cet  équiva- 
lent a  été  déterminé  parla  quantité  de  permanganate  de  potassium 
nécessaire  pour  oxyder  les  acides  obtenus  après  saponification  et 
acidification  de  l'huile.  Cet  équivalent,  qui  représente  le  nombrede 
grammes  d'oxygène  nécessaire  pour  oxyder  100  gr.  d'huile  ou 
de  graisse,  varie  dans  le  cas  de  l'huile  de  noix  de  coco  de  72  à 

107,2.  A.  B^FRT. 
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Méthode  ponr  la  rechercha  de  l'huile  de  coco  dans  le  bearre  ; 
T.  R.  HODGSOM  {Chem.  News,  t.  96,  p.  297  ;  12.1907).  —  Méthode 
basée  sur  la  déterminaUon  de  1*  «  équivalent  d'oxygène  >. 

À.  HÉBERT. 

Huile  de  grain  ;  son  emploi  possible  dans  la  sophistication 
du  lard  et  sa  recherche  ;  Wm.  Hc  FHERSON  et  W.  A.  RUTH  (Am. 

chem.  Soc,  t.  29,  p.  921-926  ;  6.1907).  —  Jusqu'à  la  teneur  de 
10  0/0  en  huile  de  grain,  on  ne  trouve  aucune  diflîérence  alimen- 
taire  entre  le  lard  pur  et  le  Isrd  fraudé. 

La  présence  de  l'huile  <1e  grain  ne  peut  pas  être  déoelée  par  la 
détermination  de  l'indice  d'iode,  ni  par  l'emploi  du  butyroréfrac- 
toinètre,  ni  par  les  réactions  colorées.  Au  contraire,  la  délenni- 
nalion  du  point  de  fusion  des  dérivés  acélylés  permet  de  conclure 
ou  non  à  l'existence  d'huile  de  grain  dans  un  lard  commercial.  Il 
pourrait  y  avoir  cependant  confusion  avec  Thuile  de  colon  ;  mais 
jusqu'ici  l'auteur  n'a  jamais  trouvé  de  lard  ainsi  sophistiqué. 

0.  BOUDOtlÂRD, 

Application  du  tintomdtre  de  Lovibond  à  l'analyse  des  spi- 
ritueux; E.  WESTERGAARD  (Cbem.  Soc,  t.  26,  p.  1226-1228  ; 
12.1907).  —  L'auteur  a  eu  principalement  en  vue  la  détermination 

de  l'aldéhyde  et  du  furfuroL  dans  les  alcools  au  moyen  du  tinto- 
mètre  de  Lovibond  {OU  and  Colourmaa^s  Journal,  30  juin  et 
14  Juillet  1906).  Il  a  cherché  la  relation  existant  entre  le  degré  de 
coloration  et  la  quantité  d'acétaldéhyde  existant  en  solution  en 
se  servant  du  réactif  de  Gayon  et  SchifT  {Compt.  Rend.,  1887, 
p.  1182)  (fuchsine,  bisulfite  de  sodium  et  acide  sulfurique),  et  la 
quantité  de  furfurol  pour  lequel  on  a  pris  comme  réactif  le  mé- 
lange d'huile  d'aniline  et  d'acide  acétique.  Les  essais  ont  donné 
des  résultats  satisfaisants.  a.  hkbkrt. 

Détermination  rapide  de  la  teneur  en  eau  des  matières 
alimentaires  et  antres  substances  ;  W.  THORNER  {Zeit.  f. 
angew.  Chem.,  t.  21,  p.  148-151  ;  1.1908).  —  Pour  déterminer  la 
teneur  en  eau  de  différentes  substances,  l'auteur  distille  50  cmc. 
d'élherde  pétrole  dont  le  point  d'ébullilion  est  de  150  à  180°,  en 
présence  de  10  à  25  grammes  de  la  substance  examinée.  Il  suffit 
de  distiller  15  è  18  cmc.  de  liquide  pour  entraîner  la  totalité  de 
l'eau  ;  on  recueille  le  tout  dans  une  éprouvette  graduée,  on  laisse 
reposer  et  on  mesure  le  volume  de  la  couohe  aqueuse  qui  se 
rassemble  à  la  partie  inférieure;  on  doit,  en  outre,  faire  une 
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correctioa  de  -f*  '^■^c*  Cette  méthode  a  donné  des  résultats 
sensiblement  identiques  à  ceux  de  l'analyse  en  poids,  pour  la 
beurre,  la  margarine,  différentes  sortes  de  saucisses,  le  lait,  la 
crème,  la  levure,  le  savon  et  différents  sels  minéraux  hydratés. 
Avec  la  farine,  les  engrais,  le  cacao,  la  cannelle,  le  poivre,  on 
trouve  des  résultats  trop  élevés  par  suite  de  la  décomposition 
d'une  partie  de  ces  substances.  p.  carré. 
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Les  acides  monaminés  de  l'avénine  ;  E.  ABDERHALDEN  et 
T.  H^M^LiEINEN  {Zeit.  phys.  Ch.,  t.  52,  p.  515-520  ;  3.8.1907). 
—  L'aVénine  extraite  de  l'avoine  par  le  procédé  qui  a  servi  à  pré- 
parer' ta  légumine  des  haricots  blancs  {ibid.,  t.  47,  p.  354)  a  donné 
0/0  de  protéique  sec  à  100"  et  sans  cendres  :  glycocolle  1.0;  ala- 
nine  S.8;  valine  1.0;  leucine  8.2;  proline  2.3;  ac.  aspartique  4.0; 
ac.  glutamique  16.3;  phénylalanine  2.0;  tyrosine  2.8. 

s.  laÎiblino. 

Rectification  ;  Wl.  aULEWITSCH  {Zeit.  phys.  Cb. ,  t.  52,  p.  527- 
528;  3.8.1907).  —  Suite  de  la  polémique  avec  Kutscher  {ibid,^ 
t.  61,  p.  54)  au  svget  de  la  carnosine.  s.  lamblihg. 

Pertes  d'ammoniaque  dans  les  bouillons  de  culture  ;  J.  G. 
LIPHAN  etP.  E.  BROWN  {Am,  cbem.  Soc,  t.  29,  p.  1358-1362  ; 

9.1907)  .  —  Les  expériences  faites  sur  le  liquide  d'Omeliansky 
montrent  que  les  pertes  d'ammoniaque  sont  à  la  fois  fonction  de  la 
stérilisation  et  fonction  du  temps.  La  présence  de  carbonate  de 
calcium  à  la  place  du  sel  de  magnésium  diminue  la  perte  en  ammo- 
niaque et  favorise  la  nitrification.  Mais  il  y  a  toujours  une  certaine 
perte  qui  serait  due  h  un  dégagement  d'azote  provenant  de  l'action 
de  l'ammoniaque  sur  l'acide  azoteux.  o.  BOimouARD. 

Sur  le  premier  empoisonnement  par.  l'oxyde  de  carbone  ; 
A.  NEÏÏB0R6ER  {Zeit.  f.  angew.  Cbem.,  t.  21,  p.  âOl-SOâ  ; 

1.1908)  .  —  L'auteur  rappelle  que  la  toxicité  de  l'oxyde  de  carbone 
fut  signalée  pour  la  première  fois  en  1176  par  Hofmann  (voy. 
Kopp,  Geschiclite  der  Cbemîe,  p.  293,  1845).         •  p.  carré. 
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Sur  la  manière  dont  se  oompoxte  l'acide  hippariqne  Tia-à- 
▼is  de  rârepsine;  0.  COHNHEIH  {Zeit,  phys.  Ch.,  t.  62,  p.  526; 
3.8.1907).  —  Bien  que  l'ac.  hippurique  ait  une  structure  très 
analogue  à  celle  d'un  dipeptide  ^omme  le  glycoUyl-glycocolle,  on 
sait  qu'il  n'est  pas  dédoublé  par  la  trypsine.  L'auteur  démontre 
qu'il  résiste  aossi  à  Férepsine.  e.  lavbuho. 

Effet  des  matières  colorantes  sur  quelques  ensymes  diges- 
tives;  H.  W.  HOUGHTOH  (Am.  cbem.  Soc,  t.  29,  p.  18511357  ; 
9.1907),  — L'auteur  a  étudié  l'action  du  safran,  du  curcuma,  de  la 
cochenille,  etc.,  sur  l'activité  de  la  digestiou  peptiquede  la  caséine, 
de  la  fibrine  et  de  l'albumine  d'œufs:  suivant  tes  concentrations,  il 
n'y  a  pas  d'efTet  ou  diminution  de  l'activité  enzymiqne. 

Avec  les  graisses,  la  présence  des  matières  colorantes  favorise 
l'hydrolyse  :  ceoi  peut  s'expliquer  par  la  présence  d'acide  libre 
dans  la  nuitière  colorante,  ou  plutôt  par  l'existence  de  quelque 
substance  active  lipolytique.   '  o.  bouoouard. 

NouTalle  contribution  à  la  question  de  l'atilisation  par  l'or- 
ganisme de  matières  protéiques  profondément  dédoublées; 
E.  ABSERHALDEN  etP.  RONA  (Zeit.pbys.Ch.,  t.  52.  p.  507-514; 
9.8.1907).  —  Ce  travail  fait  suite  à  celui  des  mêmes  auteurs  sur 
l'alimentation  d'un  chien  à  l'aide  de  caséine  profondément  dédou- 
blée (i'iric/. .  t.  42,  p.  528).  Comme  l'animal,  tout  en  faisant  des 
gains  d'azote,  avait  visiblement  souffert,  peut-être  à  cause  de 
l'absence  de  certains  groupements  non  représentés  dans  la  caséine, 
les  auteurs  ont  cette  fois  remplacé  ce  protéique  par  de  la  viande, 
dédoublée  par  autolyse  k  91"  pendant  15  jours,  puia  par  du  suc 
pancréatique,  aidé  de  suc  intestinal,  la  durée  totale  de  la  digestion 
étant  de  8  mois.  Par  des  essais  précis,  on  s'est  assuré  que  le 
liquide  obtenu,  totalement  abiurétique  et  non  pptahle  par  le  sul- 
fate d'ammoniaque,  contenait  autant  d'acides  monaminés  que  le 
liq.  d'hydrolyse  du  produit  par  HGI  ou  par  SO*H*.  Le  produit 
employé  comme  aliment  azoté  dans  l'expérience  était  donc  com- 
plètement dédoublé.  Or,  le  chien  qui  le  reçut  pendant  trois 
semaines  (additionné  de  quantités  convenables  de  graisse,  d'ami- 
don et  de  sucre)  fit  des  bénéfices  d'azote,  augmenta  son  poids  de 
9600  à  9910  gr.  et  présenta  tous  les  signesd'une  excellente  santé. 
Les  auteurs  considèrent  que  cette  expérience  apporte  la  preuve 
définitive  que  l'albumine  dédoublée  Jusqu'à  ses  fragments  les  plus 
simples  peut  entretenir  la  vie.  Ils  admettent  en  outre  que  ces 
fra^Doents  ont  servi  à  la  reconstruction  d'albumines  employées  à 
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faire  des  tissus  nouveaux,  et,  rappelant  de  précédentes  expé- 
riences, ils  résument  tes  raisons  qui  doivent  faire  admettre  que 
celte  reconstruction  a  lieu  déjà  au  niveau  de  l'intestin  avec  pro- 
duction de  protéiques  du  plasma.  e.  lamblino. 

Contribution  à  l'étude  de  l'autolyse;  L.  PRETI  {Zeit.  phys. 
Ch.,  t.  52,  p.  485-495;  3.8.1907).  —  Une  réaction  alcaline  corres- 
pondant à  O.S-0.4  0/0  de  NaOH  arrêtant  complètement  les  phé- 
nomènes d'autolyse  des  tissus,  on  s'est  demandé  si,  normalement, 
l'alcalinité  du  sang  ne  surfit  pas  pour  produire  ce  même  efTet, 
conséquemment  si  l'autolyse  n'est  pas  un  phénomène  uniquement 
cadavérique.  En  opérant  sur  des  foies  de  chien  lavés,  l'auteur  a 
a  constaté  qu'avec  0,0685  à  0.127  0/0  de  CO'Na*  l'autolyse  se 
fait  à  peu  près  aussi  bien  que  sans  alcali,  et  qu'avec  0.25  O/O 
elle  est  ralentie,  mais  très  loin  encore  d'être  arrêtée.  Pareillement 
l'autolyse  du  foie  se  f»it  dans  du  san^  aussi  bien  que  dans  GO*Na* 
à  0,26  0/0.  Celle  du  foie  non  lavé  est  à  la  vérité  moins  rapide 
qu'avec  l'organe  lavé,  mais  pas  de  beaucoup.  L'action  de  la 
réaction  alcaline  sur  l'autolyse  ne  fournit  donc  aucun  argument 
contre  la  possibilité  de  réactions  autolytiques  pendant  la  vie. 

B.  LAHBUNO. 

Nature  de  la  graisse  des  fèces  ;  J.  H.  LONG  et  W.  A.  JOHNSOR 

{Am,  chem.  Soc,  t.  29,  p.  1214-1220;  8.1907).— D'après lesexpér. 
des  auteurs,  il  y  a  dans  ce  produit  un  corps  analogue  à  la  lécithine. 
Ce  composé,  en  grande  partie,  ne  doit  pas  provenir  des  aliments 
eux-mêmes,  mais  de  la  bile  comme  produit  de  décomposition  des 
cellules  du  foie;il  échapperait  ainsi  au  ferment  pancréatique.  Cette 
hypothèse  s'accorde  avec  le  travail  de  Hammarsten  qui  a  montré 
l'existence  de  la  lécithine  en  assez  grande  proportion  dans  la  bile 
de  certains  animaux.  o.  boudouard. 

Composition  chimique  des  légumes  cuits  ^II)  ;  K.  I.  WIL- 
LIAHS  {Am.  chem.  Soc,  t.  29,  p.  574-582;  4.1907). 

Toxicité  des  matières  colorantes  dérivées  de  l'aniline  ;  Çr. 
H.  HEYER  (Am.  chem.  Soc,  t.  29,  p.  892-909  ;  6.1907).  —  Les 
matières  examinées  ont  été  les  suivantes  :  curcumine  S,  tartra- 
zine,  naphtol  rouge  S,  carmoisine  B,  naphtol  jaune  S,  orangé  or 
ei  ponceau  2R.  Les  expériences  ont  eu  lieu  sur  des  chiens  ;  on  a 
fait  varier  les  quantités  données  et  le  temps. 

Aucune  matière  colorante  n'a  donné  un  degré  marqué  de  toxU 
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cité;  il  n'y  a  eu  qu'un  seul  résultat  positif,  dû  probablement  à  des 
drconstances  indépendantes  de  l'action  du  colorant.  Les  subs- 
tances sont  éliminées  en  partie  intactes  dans  les  fèces,  en  légère 
quantité  dans  les  urines;  on  en  a  trouvé  dans  la  bile,  mais  aucune 
trace  dans  le  lait.  Des  eipériences  sur  la  digestion  peptique  ont 
montré  que,  comme  beaucoup  d'autres  substances,  tes  matières 
colorantes  essayées  aiTétent  la  peptolyse  in  vitro. 

0.  BOUDOUARD. 


CHIMIE  VtSËTALE 


Graisse  de  c  Niam  i;  J.  LEWKOWITSGH  [Chem.  Ind.,  t.  26, 
p.  1265-1266;  12.1907).  —  La  graisse  de  c  Niam  »  est  obtenue 
arec  les  graines  du  Lopbira  nlata  (Banks),  arbre  indigène  de  la 
Sénégambie,  de  Sierra-Leone  et  du  Soudan  égyptien.  La  graisse 
extraite  forme  41  0/0  des  amandes,  constitue  une  masse  butyreuse 
fondant  à  24"  et  est  employée  par  les  indigènes  pour  les  usages 
culinaires  et  comme  pommade  pour  la  chevelure.  Elle  possède  les 
caractères  suivants  : 

Halle 

Huile  extraite  préparée  par 
des  amandes.       les  indigènes. 


Densité  à  40'                                               0,9105  0,9063 

Indice  d'acide                                             18,54  5,78 

Indice  de  saponifieation  ;   195,6  190,1 

Matière  non  saponiftable                             1,49  %  1,38  % 

Indice  d'iode                                              68,4  78,72 

Poids  moléculaire  moyen  des  acides  gi'as..      ~-  383,7 

Poiot  de  flolidification  des  acides  gras             —  4â<*,6 

A.  HBBBRT. 


Inflnenoe  du  snlfate  de  magnéBinm  sar  la  oroiBaanca  des 

jeunes  plantes;  S.  BURLINGHAH  {Am.  chem.  Soc,  t.  29, 
p.  1095-1112;  7.1907).  —  Le  sulfate  de  magnésium,  dans  des 
solutions  de  concentration  supérieure  k  N/8192,  a  une  action 
toxique  sur  la  plupart  des  plantes,  le  degré  de  toxicité  variant 
avec  le  type  de  plante  et  les  coniitions;  N/819â  est  toxique  pour 
les  pois,  légèrement  stimulant  pour  Abutilon,  très  bon  pour  le 
blé.  Le  maximum  d'effet  utile  a  lieu  pour  les  solutions  N/32768 
et  N/13i072. 

soc.  CBIM.,  4*  sin.,  t.  iv.  1908.  —  Trar.  Mrang.  40 
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L'accroissement  ne  se  porte  pas  seulement  sur  la  racine  pri- 
maire, mais  aussi  sur  les  racines  secondaires  qui  se  développent 
plus  vite  et  plus  nombreuses.  Les  autres  parties  de  la  plante  se 
ressentent  aussi  de  l'eiTet  du  magnésium.  Auk  mêmes  conceo- 
trations,  le  nitrate  de  calcium  n'a  qu'un  très  petit  effet  utile.  De 
plus,  entre  les  dilutions  N/16â84  et  le  sulfite  de  magné- 

sium augmente  la  vitalité  des  jeunes  plantes,   o.  eouDouAaD. 

Études  sur  l'azote  da  blé  et  sa  distribution  dans  les  diffé- 
rentes parties  de  la  plante;  R.  W.  THATCHER  et  H.  R.  WAT- 
KINS  {Am.  chem.  Soc,  t.  29,  p.  1342-1351;  9.1907).  —  Résumé 
d'un  travail  paru  dans  le  bulletin  de  la  station  agronomique  de 
Washington.  Les  meilleurs  grains,  au  point  de  vue  du  poids  et 
de  la  teneur  en  azote,  se  trouvent  dans  la  partie  extérieure  de  l'épi 
et  à  mi-hauteur;  des  essais  de  culture  sont  faits  pour  voir  si  ces 
qualités  sont  susceptibles  de  se  transmettre,     o.  boddouard. 

Sur  les  hémicelluloses  contenues  dans  las  enveloppes  des 
semences  deCucnrbitapepo;  N.  CASTORO(^e/^/)A^s.CÂ.,t.  52» 

p.  521-525;  3.8.1907).  —  Ces  enveloppes  contiennent  un  xylane  et 
un  galactane.  Le  travail  se  termine  par  des  indications  sur  la 
structure  microscopique  des  diverses  couches  de  ces  enveloppes 
et  sur  la  répartition  4e  Thémicellulose  entre  couches. 

E.  LAHBUNG. 

Effet  de  l'ombre  pendant  la  maturité  snr  les  constituants 
probables  dn  grain  de  fromeàt  ;  R.  W.  THATCHER  et  H.  R. 
WATKINS  (Am.  cbem.  Soc,  t.  29,  p.  764-767;  5.1907).  —  L'hu- 
midité et  les  cendres  ne  varient  pas  sensiblement.  La  protéine  est 
en  quantité  plus  grande  (2.01  0/0  eu  moyenne)  ;  la  quantité  d'ami- 
don diminue,  la  différence  variant  de  4.42  à  7.15  0/0  ;  l'huile,  éva- 
luée par  extrait  à  l'éther,  subit  peu  de  variations.  L'augmentation 
de  protéine  ne  semble  pas  due  simplement  à  ce  que  la  plante  ne 
peut  pas  fournir  sa  quantité  normale  d'amidon,  mais  aussi  à  quel- 
que modification  du  processus  physiologique  causée  par  l'absence 
de  lumière  solaire  directe.  o.  boudoïiaiid. 

Maturité  des  oranges  ;  W.  D.  BIGELOW  et  H.  G.  60RE  {Am, 
cbem.  Soc,  t.  29,  p.  767-775  ;  5.1907).  —  Pendant  la  croissance 
du  fruit,  la  pulpe  el  l'écorce  augmentent,  la  pulpe  beaucoup  plus 
rapidement  que  l'écorce.  Quant  aux  changements  dans  ta  pulpe,  * 
l'acide  et  le  tissu  cellulaire  (marc)  sont  formés  dès  le  début,  et 
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leur  quantité  reste  presque  constante  durant  l'accroissement  du 
fruit.  Les  sucres  augmentent  graduellement,  le  suorose  et  le  socre 
réduit  existant  en  quantités  sensiblement  égales. 

Ultérieurement,  à  tous  les  stages  du  développement  du  Ihiit,  il 
y  a  légère  perte  d'acide  et  de  sucre  total,  une  augmentation  im- 
portante de  suore  réduit  avec  diminution  correspondante  du 
«ucrose.  La  perte  d'acide  et  de  sucre  indiquée  ci-deBSus  peut  être 
expliquée,  comme  dans  le  cas  des  pommes,  par  une  consomma- 
tion de  ces  substances  due  à  la  respiration  du  fruit.  Le  poids  du 
marc  reste  pratiquement  constant.  o.  boudodàhd. 


CHIMIE  INDUSTRIELLE 


Parificati<m  de  Tean  ;  E.  BARTOW  et  J.  M.  LINDOREN  {Am. 
chem.  Soc.,  i.  29,  p.  1293-1305  ;  9.1907).  —  Étude  des  réactions 
entre  les  sels  conteniw  dans  Tenu  et  les  désincrustants.  Nombreux 
résultats  numériques  qui  montrent  que  lors  de  la  purification  d'une 
eau,  les  réactions  s'efTectuent  dans  un  ordre  dépendant  de  la  quan* 
tité  de  réactif  employé.  Dans  les  eaux  sulfatées,  ni  la  chaux,  ni  le 
carbonate  de  soude  seuls  ne  donnent  l'eflét  maximum  ;  le  carbonate 
de  soude  donne  de  meilleurs  résultats  que  la  chaux. 

0.  BOUDOVARD. 

Sut  nn  dépôt  remarqnable  dans  les  tnbas  d*nne  ohandiéra 

de  locomotÎTe;  T.  U.  WALTON  {Cbem.  lad.,  t.  27.  p.  3-4;  1. 
1908).  — •  L'examen  d'un  dépôt  formé  par  les  gaz  du  foyer  dans  les 
tubes  d'une  chaudière  de  locomotive  ayant  subi  un  usage  prolongé 
a  montré  qu'il  était  formé  d'une  substance  dure,  lourde,  ressem- 
blant à  du  charbon  de  cornue,  de  densité  1.553  et  présentant  la 
composition  suivante  : 

Hydrocarbures  volatils   2,98  0/0 

Carbone  &xe..   88,89 

Cendres  ;  8,13 

A.  HÉBERT. 

L'aau  d'alimentation  des  chaudières  et  sa  pariBcatlon  ; 
iUFHATISER  (Zeit.  /.  angew.  Cbem.,  t,  21,  p.  801-802  ;  2.1908). 
—  L'auteur  attire  l'attention  sur  les  causes  de  l'altération  des 
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chaudières  qui  tient  non  seulement  au  dépôt  de  matières  insolu- 
bles, mais  aussi  aux  sels  restés  en  dissolution,  car  Thydrolyse  de 
ces  derniers  peut  donner  des  acides  qui  attaquent  la  chaudière, 
ainsi  que  cela  se  produit  plus  particulièrement  pour  les  chlorures. 
Il  serait  donc  nécessaire,  lors  de  la  purification  d*une  eau  destinée 
à  ratimentation  des  chaudières,  de  tenir  compte  aussi  des  pro- 
priétés des  sels  solubles.  p.  carré. 

Condensation  et  purification  de  l'acide  chlorhydriqne  ; 
R.  CELLARÏUS  {Zeil.  t.  angew.  Cbem.,  l.  21, p.  i04-108  ;  1.1908). 
—  La  tourie  de  Cellarius  (D.  R.  P.,  106023),  pour  la  conden- 
sation de  HGl,  se  compose  de  deux  demi-cyhndres  concentriques 
réunis  suivant  leur  section  et  reposant  sur  cette  section.  Elle 
présente  de  nombreux  avantages  sur  les  tounes  ordinaires  ;  plus 
grande  surface  d'absorption  des  gaz,  et  nettoyage  de  l'appareil  sans 
interruption  de  la  marche.  On  en  trouvera  la  description  dans  le 
mémoire  original,  ainsi  que  celle  d'un  appareil  Â  purifier  l'acide 
çhlorhydrique  [D.  R.  P;  183097)  ;  les  gaz  à  leur  sortie  des  fours 
à  sulfate  de  soude  sont  lavés  dans  cet  appareil  avec  de  l!acide 
çhlorhydrique  concentré  et  pulvérisé,  additionné  de  chlorure 
stanneux  dans  le  cas  où  il  se  trouve  beaucoup  d'As  ;  ils  traversent 
ensuite  une  colonne  de  coke  oîi  ils  déposent  les  dernières  parti- 
cules entraînées  mécaniquement,  puis  ils  3ont  condensés  dans  les 
touries  de  Cellarius  garnies  d'eau  distillée.  On  obtient  ainsi  de 
l'acide  çhlorhydrique  pur.  p.  CARRi. 

Le  dédoublement  des  fonctions  da  Glover  ;  H.  SCHIUSL 

{Zeit.  t.  angew.  Cbem.,  t.  21,  p.  249-252;  2.1908).  —  Le  Glover 
sert  non  seulement  à  dénitrifier  l'acide  de  Gay-Lussac,  mais  aussi  à 
concentrer  l'acide  sulfurique.  Lorsqu'on  travaille  avec  le  procédé 
intensif  de  Niedenfiifar  {D,  R.  P.,  140.825),  il  est  avantageux  de 
dédoubler  le  Glover  ;  dans  le  premier  se  produit  la  concentration 
et  dans  te  second  la  dénitrification  totale  de  l'acide  presque  entiè- 
rement dénitré.  Entre  ces  deux  Glovers,  oii  place  le  ventilateur. 
D"après  Neumann,  ce  dédoublement  du  Glover  n'est  pas  avanta- 
geux, car  il  nécessite  une  dilution  à  53"*  B.  de  l'acide  du  second 
Glover,  pour  que  la  dénitrification  soit  complète.  L'auteur,  au  con- 
traire a  obtenu  de  bons  résultats  ;  il  a  constaté  qu'il  suffit  d'une 
dilution  de  57-58°  B.  ;  quant  à  la  concentration  dans  le  1"  Glover, 
elle  atteint  60"  B.  La  production  d'acide  à  60"  B.  dans  le  1"  Glover 
est  assez  importante,  elle  ,  atteint  21  0/0  de  la  production  d'acide 
à  50"  B.  des  chambres.  Le  1"  Glover  produit  en  outre  une  quan- 
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tité  diacide  sulfurique  qui  atteint  14  0/0  de  la  production  des 
chambres.  La  température  à  laquelle  les  gaz  doivent  arriver  dans 
le  2*  Glover  est  légèrement  différente  de  celle  indiquée  par  Neu- 
mann  ;  les  gaz  des  fours  qui  entrent  dans  le  i"  Glover  à  une  tem- 
pérature de  500*  environ  en  sortent  à  la  température  de  100-1 IS" 
et  entrent  dans  le  second  à  la  température  de  85-100°  (Neumann 
indique  70-80").  La  quantité  d'acide  produite  dans  les  cham- 
bres peut  atteindre  8  à  9  kilogr.  d'acide  à  50"  B.  par  me. 

p.  GAEHÊ. 

Un  montage  sur  les  hauts  plateaux  du  Mexique  central  ; 

H.  NEUMANN  [Zeit.  f.  augew.  Cbem.,  t.  21,  p.  3S7-340  ;  S. 1908). 

—  L'auteur  décrit  rinstaUalion  d'une  usine  d'acide  sulfurique  par 
le  procédé  de  contact,  qu'il  a  été  chargé  de  diriger  au  Mexique 
central.  p.  cARRi. 

Fabrication  de  Tacide  borique;  J.  WINELER  [Am.  cbem. 
Soc.,  t.  29,  p.  1866-1371;  9.  1907).  —  Discussion  des  procédés 
actuels  d'extraction  de  Vacide  borique  et  description  des  méthodes 
d'analyse  qualitative  et  quantitative  employées  dans  l'industrie 
du  borax.  o.  boudouard. 

Recuit  des  alliages  d'argent;  W.  H.  WALKER  {Am.  cbem. 
Soe-tl.  29,  p.  1198-1201;  8.1907).  —  L'opération  du  recuit  est 
nécessaire  dans  le  traitement  mécanique  des  alliages  d'argent; 
pour  obtenir  de  bons  résultats,  il  faut  à  la  fois  empêcher  la  péné* 
tratioD  d'oxygène  et  des  gaz  réducteurs.  L'hydrogène,  te  méûiane, 
l'acétylène,  etc.,  sont  très  actifs  et  donnent  des  souiflures;  l'azote 
et  le  gaz  carbonique  sont  inertes;  l'action  de  l'oxyde  de  carbone 
est  intermédiaire.  Au  point  de  vue  pratique,  l'atmosphère  à  réa- 
lisercoo  tiendra  assez  de  gaz  réducteurs  (H,CH*,CO)  pour  empêcher 
la  pénétration  de  la  petite  quantité  d'oxygène  impossible  à  éviter 
dans  de  grands  fours,  et  assez  de  gaz  inertes'(N,CO*)  pour  éviter 
la  pénétration  des  gaz  réducteurs.  Cette  atmosphère  peut  ôtre 
obtenue  dans  un  gazogène  réglé  pour  2/3  de  N-|-CO^  et  i/3  de 
GO,  avec  petite  quantité  d'hydrogène. 

Les  procédés  de  recuit  basés  sur  les  observations  ci-dessus  sont 
employés  dans  toutes  les  grandes  usines  américaines. 

o.  BOUDOUARD. 

Étude  sur  les  causes  du  mauTaîs  nîckelage;  B.  F.  CALHANE 
et  A.L.  GAMHAGE  \  Ani.  cbem.  Soc,  t.  29,  p.  1268-1274  ;  9.4907). 

—  On  sait  que  les  objets  nickelés  se  rouillent  très  facilement  à 
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l'air  humide,  et  que  cette  action  est  due  à  la  présence  de  petites 
quantités  de  fer  provenant  de  l'étectrolyse.  Uexisteaee  de  ce  fer 
dans  le  nickel  est  duoi  soit  à  une  ooclosioa  mécanique,  sMt  à  un 
dépdt  éleotrolytique  proprement  dit. 

Si  l'électrolyte  est  agité  ou  si  Ton  emploie  des  électrodes  rota- 
tives, la  quantité  de  fer  augmente  très  considérablement.  Si  les- 
anodes  sont  enveloppées  dans  un  tissu  convenable,  la  quantité  de 
fer  diminue  de  moitié.  Il  semble  cependant  qu'on  ne  peut  éviter  la 
présence  de  0,04  à  0,05  0/0  de  fer,  ce  qui  peut  indiquer  un  dépôt 
éleotrolytique  primaire.  L'emploi  d'enveloppes  n'augmente  pas- 
senûMement  le  voltage,  et  ios  bains  restent  plus  propres. 

Le  rendement  en  nickel  diminue  considérablement  si  on  substi* 
tue  une  oathode  rotative  à  une  cathode  fixe.     o.  boubouahd. 

Fumées  de  fonderies  (I)  :  détermination  de  Tarsenic  et  des 
antres  constituants  solides;  étude  des  effets  des  hautes  che- 
minées et  des  grands  cameaux  de  condensation  ;  W.  D.  HAR- 
KINS  et  R.  E.  SWAIN  {Am.  chem.  Soc,  t.  29,  p.  970-998; 
7.1907).  —  Résultats  numériques  relatifs  à  la  vitesse  de  la  fumée 
et  aux  matières  solides  entraînées  par  les  fumées  (analyses  quan- 
titatives). Description  d'un  appareil  de  condensation  des  pous- 
sières, dont  on  trouvera  le  dessin  au  mémoire  original. 

0.  BOUDOUARD. 

Recherches  sur  les  dégâts  dus  aux  fumées  de  fonderies  ; 
W.  C.  EBAUGH  [Am,  cbem.  Soc,  t.  29,  p.  951-970;  7.1007).  — 

Nombreux  documents  analytiques  relatifs  à  la  région  du  Lac  Salé- 
et  études  relatives  à  l'action  des  fumées  sur  la  végétation  de  cette 
vallée.  0.  BouoouAnn. 

Action  des  fumées  de  fonderies  sur  la  végétation  et  la  vi» 
des  animaux;  J.  K.  HATWOOB  {Am.  chem.  Soc,  t.  29,  p.  998- 
1009;  7.1907). 

Terre  à  foulon  ;  son  application  au  blanchiment  des  huiles  ; 
C.  L.  PARSOHS  {Am.  chem.  Soc,  t.  29.  p.  598^05;  4.1907).  — Les 
États-Unis  important  une  grande  quantité  de  terre  à  foulon  d'origine 
anglaise,  l'auteur  étudie  les  propriétés  de  cette  matière  pour 
préciser  les  qualités  que  la  terre  à  foulon  d'origine  américaine 
devra  posséder,  si  elle  veut  concurrencer  avantageusement  sa 
rivale. 

Les  propriétés  de  la  terre  à  foulon  varient  beaucoup  avec  sa 
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proreDance.  Gouïeiir  très  variable,  du  blaocau  noir;  dei»sîié=i,75 
à  2,5  ;  tombe  ea  poudre  dans  Tefta  et  généralement  non  piftstiqne  ; 
dorelé  très  variable;  acidité  variaUe  également.  La  terre  à  fouloa 
a  un  pouvoir  absorbant  très  grand  pour  beaucoup  de  substances', 
spécialement  pour  certaines  couleurs  dissoutes  dans  l'eau  ou 
l*biiile  :  d*où  son  application  dans  la  fabrication  des  lainages, 
comme  succédané  de  la  poudre  de  (aie,  dans  le  blanchiment  des 
huiles  et  graisses  d'origine  animale  ou  Tégétate. 

D'après  l'auteur,  si  Ton  veut  que  la  terre  à  foulon  américaine 
supplante  la  terre  anglaise,  elle  devra  présenter  les  qualités  sui- 
vantes, par  ordre  d'importance  :  1"  blanchir  aussi  bien;  2"  éviter  le 
retour  de  la  coloration;  3"  bien  ÔUrer;  4*^  ne  pas  absorber  plus 
d'huile;  5<*  ne  pas  prendre  feu  à  la  sortie  des  presses;  6*^  ne  pas 
donner  de  goût  ou  d'odeur  permanente.  M.  Parsons  ne  doute  pas 
que,  d'ici  quelques  anuées,  l'importation  anglaise  sera  en  grande 
diminution.  o.  boudouahd. 


Les  moyens  de  transport  des  liquides  de  l'indnstris  ehfaniqne 
par  voie  ferrée  ;  VfZTFER{Zeil.  t.  auffew.  Cham.^  t.  21,  p.  98- 
104;  1.1908). — L'auteur  décrit  les  principaux  récipients  emi^oyés 
en  Allemagne  pour  le  transport  de  grandes  quantités  d'acides 
(HCl,  SO*H*),  de  pétroles,  etc.  11  montre  que  Ton  doit  préférer  les 
récipienls  cylindriques  aux  récipients  quadrangulaires.  ils  sont 
g^ralement  ecmstmits  en  fer,  avec  un  revêtement  intérieur 
approprié  au  liquide  à  transporter.  Dans  le  cas  de  l'acide  chlorhy- 
drique,  on  doit  préférer  un  revêtement  de  gomme  durcie. (de  4  mm. 
d'épaisseur)  au  revêtement  de  plomb.  p.  cuni. 

Sur  l'huile  provenant  du  toit  du  gisement  de  Gockshead 
(Hord-Straffordahire)  ;  A.  HALL  {Chem.  Ind.  Journ.,  t.  26, 
p.  lS2S-im;  16.12.1907).  —  L*huile  obtenue  est  brune,  renferme 
des  particules  solides  en  suspens,  et  se  solidifie  à  15*.  Une  ana- 
lyse approximative  a  donné  les  chiffres  suivants  : 

Matières  volatiles  98,250/0,  carbone  fixe  1.71,  cendres  0.030/0; 
le  soufre  s'y  trouve  en  proportion  de  0.62  0/0.  Soumise  à  la  dis- 
tillation, l'huile  bout  Jusqu'à  300*  à  la  press.  ordinaire.  Gomme 
qo^ques  huiles  naturelles  sont  douées  du  pouvoir  rotatoire  et 
qu'on  en  a  déduit  des  considérations  sur  leur  origine,  l'auteur  a 
examiné  ce  produit  au  point  de  vue  optique;  il  est  inactif.  Sa 
composition  correspond  à  un  mélange  de  paraffines  et  d'oléflnes. 

A.  WAHL. 
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Paraffine  provenant  du  puits  de  Ladysmith  (houillères  d* 
Whitehaven);  P.  BEDSOH(CAem.  lad,  ^ourn.,  t.  26,  p.  1224- 
1225;  16.12.1907).  —  Cette  paraffine  constitue  une  exsudation 
observée  dans  un  puits  de  mine  et  qui  a  fourni  une  quantité  consi- 
dérable (250  gallons  soit  env.  ilOO  litres)  d'huile,  se  solidifiant 
facilement.  Ln  distillation  sous  pression  réduite  de  70  mmf,  donne 
des  fractions  bouillant  depuis  90"  jusqu'à 300°.  C'est  un  mélange  de 
carbures  saturés  et  d'oléflnes.  a.  wahl. 

L'acide  formique  comme  préservatif;  B.  H.  SMITH  (Azn. 
chem.  Soc.^  t.  29,  p.  1236-1241  ;  8.  1907).  —  Discussion  des  mé- 
thodes permettant  de  déceler  la  présence  de  l'acide  formique  dans 
les  produits  alimentaires,  et  technique  des  méthodes  employées 
par  l'auteur.  L'acide  formique  n'agit  réellement  comme  antisep- 
tique que  s'il  est  en  grande  quantité  (1  à  S  0/0). 

0.  BOUDOOAnn. 

Préparation  dn  vinaigre  avec  les  poires  Kieffer  ;  H.  C.  QORE 

(Adj.  cbeai.  Soc,  t.  29,  p.  759-764  ;  5.1907).  —  Le  jus  des  poires 
Kiepper  très  mûres  contient  probablement  suffisamment  de  sucre 
pour  donner  le  vinaigre  type,  pourvu  que  les  méthodes  de  fer- 
mentation employées  fournissent  le  maximum  d'acide  acétique 
possible.  Pour  cela,  à  partir  du  sucre,  il  faut  produire  le  maxi- 
mum d'alcool  par  une  fermentation  avec  des  levures  sélection- 
nées, puis  transformer  cet  alcool  en  vinaigre  par  les  procédés 
ordinaires. 

Le  vinaigre  obtenu  est  d'excellente  qualité  ;  sa  composition  est 
analogue  à  celte  du  vinaigre  de  cidre,  sauf  pour  les  cendres  et  les 
pentosanes.  o,  boudouard. 

La  nature  des  zones  non- absorbante  s  produites  par  les 
taches  d'enore  sur  le  papier  buvard  ;  C.  B£ABL£  et  H.  P.  STE- 
TEKS  {Chem.  News,  t.  96,  p.  285-288;  12.1907).  —  Ces  recher- 
ches ont  montré  que  la  zone  non-absorbante  produite  par  contact 
de  l'encre  aven  certaines  espèces  de  papier  buvard  est  due  à  la 
décornpo^fition  et  au  dépôt  des  sels  de  fer  contenus  dans  Tencre 
par  certains  constituants  basiques  du  papier,  donnant  naissance  a 
la  formation  d'hydrate  l'errique  probablement  sous  forme  colloïdale 
ou  d'autres  sels  basiques  qui  bouchent  les  pores  du  papier  en  te 
rendant  imperméable  ou  en  résistant  à  la  pénétration  de  l'encre. 

A.  UÉBERT. 
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Sut  le  blanchiment  de  là  cellulose  ;  G.  SGHWAIBE  {Zeit.  f. 
sngew.  Cbem.,  t.  21,  p.  302-303  ;  2.1908).  —  D'aprèe  Cross  et 
Bevan  (Cbem.  Jnd.,  p.  450,  1890)  le  blanchiment  de  la  cellulose 
par  les  hypochlorites  est  accompagné  d'une  ctiloruration  de  la 
fibre.  L'auteur  a  trouvé  que  les  hypochlontes  n'agissent  pas  comme 
chlonirant  de  la  cellulose  ;  si,  en  effet,  on  traite  la  cellulose  en 
liqueur  neutre  ou  en  Uqueuracide  par  des  quantités  d'hypochlorite 
variant  du  simple  au  double,  on  constate  que  la  quantité  de  chlore 
jorganique  ne  varie  sensiblement  pas.  p.  cakkè. 

Détermination  du  degré  de  dessiccation  des  celluloses  ; 
6.  SGHWAIiBE  (Zeit.  f.  angew.  Cbem.,  t.  21,  p.  400408;  2.1908). 

—  La  teneur  ea  eau  d'une  cellulose,  ou  d'une  matière  première 
pour  cellulose  peut  se  déterminer  très  exactement  par  la  distilla- 
tion du  pétrole  dans  lequel  on  fait  baigner  la  substance  analysée. 
La  distillation  est  continuée  jusqu'à  ce  que  le  liquide  passe  clair 
{ce  qui  demande  10-15  minutes),  on  le  recueille  dans  une  éprou- 
vette  graduée,  on  laisse  reposer  3  à  4  heures  et  on  mesure  le 
volume  de  l'eau,  p.  carr^. 

Diminution  de  longnenr  des  fibres  de  coton  et  de  lin  pendant 
la  préparation  des  produits  pour  les  manufactures  de  papier; 
Clayton  BEADLB  et  Henry  P.  STEVENS  {Cbem,  News,  t.  96, 
p.  139-J40;  9.1907). —  Les  auteurs  ont  déterminé  cette  quantité 
peodant  le  travail  de  la  préparation  de  la  pulpe  pour  les  fabriques 
de  papier.  a.  hébbrt. 

CompaxaiioB  des  méthodes  employées  ponr  déterminer  les 
qualités  de  caisson  de  la  farine  ;  B.  W.  THATCHER  {Am.  cbem. 
Soc,  t.  29,  p.  910-921  ;  6.1907).  —  L'auteur  a  étudié  un  certain 
nombre  de  farines  d'origines  diverses  par  les  essais  chimiques 
{protéine,  gluten  et  gliûdine),  les  essais  physiques  (absorption  de 
l'eau,  action  de  la  levure  sur  la  pâte),  les  essais  de  cuisson.  Des 
résultats  trouvés,  l'auteur  estime  qu'aucune  méthode  simple  ne 
peut  donner  une  idée  précise  sur  la  qualité  de  cuisson  d'une 
farine  ;  un  essai  de  cuisson  proprement  dit  doit  toujours  être  fait 
si  l'on  veut  conclure  d'une  façon  certaiue.  Les  essais  physiques 
sont  à  rejeter,  sauf  pour  les  farines  pauvres  en  gluten. 

0.  fiOUDOUARD. 

Blanchiment  de  la  farine;  S.  ATERT  {Am.  cbem.  Soc,  t.  29, 
p.  571-574;  4.1907).  —  La  légère  teinte  jaunâtre  que  présente  la 
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farine  peut  dtre  enlevée  par  les  procédés  ordinaires  d'oxydation  on 
de  réduction,  par  Ies.acides  ou  les  alcalis.  .  ■  o.  boddodard. 

Sur  le  lavage  des  moutons  ;  0.  QTTIBELL  [Chem.  Ind.,  t.  26, 
p.  Ifi66-ia68  ^  12.1907).  —  L'auteur  a  étudié  les  substances  em- 
ployées pour  baigner  les  moutons  afin  de  tuer  leurs  parasités:  Les 
meilleurs  parasiticides  paraissent  être  les  bains  arsênicaux  formé» 
d'un  arsénite  alcalin,  de  sulfVire  d'arsenic»  de  soufre  et  d'acide 
arsénieux  libre,  etlesbains  -àTacide  phénique  (mélen^d^phé" 
nols),  émulsionné  par  des  hydrocarbures  lourds  ou  par  du  savon. 
L'emploi  de  ces  bains  favorise  ensuite  la  croissance  de  la  laine^ 

A.  HiBBRT. 

Combustion  spontanée  de  certaines  espècei  de  laines;  i 
A.  HAGLEAN  WRIGHT  {Cbem.  Ind.  Joura.,  t.  37,  p.  9;  1906).  —  , 

Dans  tes  deux  dernières  années,  on  a  constaté  un  grand  nombre  ' 
de  cas  de  combustion  spontanée  de  chargements  de  laine  sur  les 
navires.  Le  gouvernement  de  la  Nouvelle  Zélande  a  chargé  une 
commission  d'en  étudier  les  causes  ;  parmi  les  espèces  de  laines 
spécialement  inflammables  on  a  trouvé  que  ce  sont  celles  qui  ren- 
ferment  une  quantité  considérable  de  matières  grasses.  Il  semble 
que  cette  graisse  ait  été  ajoutée  à  la  laine  et  qu'elle  ne  constitue 
pas  une  matière  grasse  naturellement  contenue  dans  la  fibre. 

A.  WAHL. 

Sur  le  danger  d'inflammation  de  la  laine  artificielle  ;  W.  H. 
SGHRAHH  (Zeil.  /.  angew.  Chem.,  t.  21,  p.  252-255;  2.1908).  — 
L'auteur  recherche  si  les  laines  artificielles  peuvent  être  emmaga- 
sinées sans  danger  d'incendie.  L'éohauffement  d'une  laine  dépen- 
dant de  sa  teneur  en  matière  grasse,  il  a  tout  d'abord  recherché  la 
quantité  de  matière  grasse  incorporée  k  la  fibre  végétale  ;  les  di- 
vers produits  analysés  n'ont  pas  indiqué  plus  de  6  0/0  (la  bine 
artificielle  Biala  renferme  5  0/0  d'élaïne).  Il  a  ensuite  déterminé 
l'élévation  de  tempéraUire  du  coton  et  de  la  laine,  mélangée  de 
diverses  proportions  d'élaïne.  La  température  dn  coton  s'élève  de 
17%  pour  10  0/0  d'élaïne,  de  37°  pour  15  0/0,  de  126°  pour  300/0  ; 
la  température  de  la  laine,  dégraissée  etlavée,  s'élève  de  12*  pour 
10  0/0  d'élaïne.  Il  n'y  a  donc  pas  de  danger  d'inflammation  pour 
une  matière  textile  qui  renferme  10  0/0  d'élaïne,  ou  d'une  matière 
grasse  d'indice  d'iode  voisin,  et  à  plus  forte  raison  pour  les  laines 
artificielles  dont  ta  teneur  en  matière  grasse  est  moins  élevée. 

p.  CARni. 
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LeB  matidres  textiles  en  i907;  W.  HA8S0T  {Zeit,  1.  angew.  ' 
Cbem.,  t.  ai,  p.  34(^4  ;  2.1908).  ~  Résumé  des  travaux  parus 

sur  les  matières  textiles  en  1907.  Nous  reproduirons  ceux  qui  n'ont 
pas  élé  analysés  au  BuUetin. 

Pour  dissoudre  les  matières  minérales  de  la  soie,  Gnehm  et 
Dursleler,  {FàrberZtg,  t.- 17,  p.  247)  emploient  HF  à  2  0/0  A  50-60% 
on  lave  ensuite  avec  une  lessive  de  soude  à  8  0/0,  à  60-70°;  Ris- 
tenpart  {Ibid.,  1. 18,  p.  273)  laisse  la  soie  en  contact  av«o  HF  à 
100/0  une  heure  à  la  temp.  ordinaire  et  lavrensuiteS  min.  avecla 
sonde  à  7*  B.  —  Heermann  étudie  l'influence  du  mode  de  teinture 
sur  le  rétrécissement  de  la  soie  ilbid.^  t.  18,  p.  114).  —  P.  Sidey 
{Rbv,  mat,  eolor.f  1. 11,  p.  97)  étudie  le  dosage  de  la  charge  des 
soies  colorées. 

La  nitroceliulose  jiécessaire  à  la  fabrication  de  la  aoie  artificielle 
est  préparée  par  Voigt  de  la  façon  suivante  (V.  Pt.  Am.  Pat.t 
860.776).  On  fait  une  bouillie  de  1  p.  de  cellulose  lavée  et  séchée 
et  de  5  p.  SO*H*  concentré  à  la  temp.  de  2 — 9*,  en  agitant.  On 
ajoute  S  p.  HOm  coneeniré,  on  laisse  en  contact  2  à  S  heures,  on 
jette  dans  un  grand  excès  d'eau,  on  lave  et  on  dessèche.  On  obtient 
ainsi  une  poudre  très  stable  au  choc  et  au  frottement,  qui  peut  être 
portée  à  135*  sans  s'enflammer.  —  Théorie  de  la  nitralion  (J.  Mill- 
ier, Rer.  gén.  Ch.  pare  et  appl.,  t.  10,  p.  263;  Grandmougin, 
2.  f,  Jtarbeachemie^  t.  6,  p.  2).  —  Diamant  et  Lamb^t  (Brev. 
Fr.,  371.985,  372.889)évaporentle&Alaments  obtenus  avec  la  solu- 
tion de  nitroceliulose  dans  une  chambre  chauffée  à  la  vapeur  et 
recueilleot  les  solvants. 

La  solution  ammoniacale  de  cuivre  employée  pour  la  dissolution 
de  la  cellulose  est  préparée  par  G.  Boucquey  (Brer.  Fr.,  S76065), 
avec  l'acétate  de  cuivre  additionné  d'ammoniaque  et  de  soude  ; 
W.  P.  Dreaper  {Brer.  /r.,  87S088),  emploie  la  solution  de  carbo- 
nate de  Gu  dans  l'ammoniaque.  Pour  la  r^énéralion  de  l'ammo- 
niaque et  du  cuivre  (voyez  linkmeyer,  D.  R,  P.,  185139, 175296, 
183557,  187313,  V.  St.  Am.  Pat.,  857640);  la  dissolution  du 
cuivre  doit  se  faire  de  préférence  sur  les  filaments  tendus  (Thiele 
et  Linkmeyer,  D.  fl.  P.,  179772;  hrev.  fr.,  379000,  350220).  — 
La  solution  de  cellulose  dans  l'oxyde  de  cuivre  ammoniacal  sert 
aussi  pour  la  préparation  de  succédanés  du  celluloïd  {Hanaaer 
Kuasiseidefabrik,  D.  R.  P.,  187696). 

Le  crin  de  cheval  artificiel  se  fabrique  avec  des  solutions  plus 
épaisses  de  nitroceliulose  dans  l'alcool  éthéré  (i>.  R,  P.,  125309), 
ou  de  cellulose  dans  l'cayde  de  cuivre  ammoniacal  {D,  R.  P.. 
129420, 186766  (1904),  188113;  brer.  angL,  1745  (1905);  V.St. 
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Ani.  Pat.,  856857).  —  La  Mestrine  est  ud  mélaoge  de  colle, 
d'huile,  de  camphre  et  de  celluloïd  (Mestrallel-Petry,  brev.  ïraaç., 
S72018). 

Pour  coaguler  les  filaments  obtenus  avec  la  viscose,  N.  Waite 
{V.  St.  Am,  P&t.^  849823)  se  sert  d*une  solution  saturée  de  NaQ 
ou  SO«Am>  à  60«;  H.  Mûlter  {D.  R.  P.  187947)  emploie  le  baie 
suivant  :  eau  60  kilogr.,  SO'NaH,  40  kilogr..  SO*H«  à  66*  B-, 
7  kilogr.  —  La  société  c  la  Viscose  »  (Paris)  purifie  la  viscose  eu 
la  coulant  dans  une  solution  de  NaCl  à  40-50**  ;  les  impuretés  restent 
dans  la  solution,  le  ppté  est  redissous  dans  la  soude.  —  Waddell 
{V.  St,  Am.  Pat.,  849822,  849870)  a  breveté  un  nouvel  appareil 
pour  fller  la  viscose.  —  La  viscose  peut  aussi  servir  à  la  fabrication 
du  cria  artificiel  (Henckel,  D.  R.  P.,  189140),  de  masses  plasti- 
ques succédanées  de  la  corne,  du  bois,  etc.  (Soc.  la  Viscose, 
Paris). 

On  a  cherché  à  solubiliser  la  cellulose  par  d'autres  procédés. 
Lederer  (Z7.  R.  P.  188542)  dissout  les  éthers  de  la  cellulose  dans 
le  tétrachlorure  d'acétylène  ;  Remberg  {brer,  /r.,  S7fô6S)  rem- 
place les  acétates  par  les  formiatea  ;  Knoll  et  G'*  emploient  les  com- 
binaisons de  la  cellulose  avec  les  acides  sulfiniques  ou  avec  les 
acides  organiques  {brev.  fr . ,  373994) .  Les  éthers  de  la  cellulose  se 
préparent  aussi  par  l'action  des  chlorures  ou  des  anhydrides 
d'acides  sur  la  niirocellulose  {D.  R.  P.,  171947,  brev.  fr.,  368766, 
371356).  —  Lederer  {D.  R.  P.,  189708,  152111)  fabrique  des  suc- 
cédanés de  la  corne  avec  l'acétate  de  cellulose  et  l'hydrate  ou 
Talcoolate  de  chloral.  —  Pour  la  fabrication  de  fibres  artificielles, 
Todtenhaupt  (D.  R.  P.,  183317,  182574,  170051)  se  sert  de  la 
caséine;  4.  R.  Hiischer  {D.  R.  P..  179833)  utilise  l'osséine.  —  Le 
bois  artificiel  de  J.  E.  Lappeo  (  V.  St.  Am,  Pat.,  855792)  est  fabri- 
qué avec  le  lin  et  l'élatérine  ;  Schnell  (V.  St.  Am.  Pat.,  848133) 
emploie  la  cellulose  et  les  silicates  alcalins.  —  Reif  et  (jonnermann 
{brev,  fr.,  870490)  fabriquent  des  matières  plastiques  à  base  de 
matières  textiles. 

Pour  distinguer  les  trois  sortes  principales  de  soies  artificielles 
(soies  à  la  niti-ocellulose,  à  la  cellulose  dissoute  dans  l'oxyde  de 
cuivre  ammoniacal  el  soie  viscose),  Schwalbe  {Fœvber  Ztg,  t.  18, 
p.  273),  remarque  que  la  soie  nitrée  seule  réduit  la  liqueur  de  Feh- 
ling;  lorsqu'on  fait  agir  la  soie  viscose  et  la  soie  à  la  solution  de 
cellulose  sur  la  solution  d'iode  dans  ZnCl*  ou  Kl,  el  qu'on  lave  h 
l'eau,  la  soie  viscose  reste  colorée  plus  longtemps  ;  Thiele  {Ibid., 
1. 18,  p.  .146  ;  Mon.  fiir  TexL,  t.  20,  p.  13i)  en  fait  l'examen  mi- 
croscopique \  il  a  trouvé  que  le  contact  de  l'eau  accroît  le  diamètre 
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des  fils  de  36-44  0/0  pour  la  soie  h  la  nitrocellulose,  de  45  0/0  pour 
la  soie  viscose,  et  de  40  0/0  pour  la  soie  à  la  cellulose. 

Le  coton  mercerisé  peut  se  reconnaître  k  la  propriété  qu'il  pos- 
sède de  ne  plus  fixer  de  colorant  quand  on  le  mercerisé  une  seconde 
fois  (H.  David,  Eer.  gèn.  mat.  color.,  t.  ii,  p.  261).  H  se  recon- 
naît aussi  à  l'examen  microscopique  (R.  Haljer,  Zeit.  /.  Farh.  Ind.f 
t.  6,  p.  ISS  ;  HmojefT,  Ibid.,  t.  6.  p.  S83). 

Le  pouvoir  absorbant  des  fibres  mercerisées  est  supérieur  au 
pouvoir  absorbant  des  fibres  non  mercerisées  (dans  le  rapport  de 
10  à  14).  A.  Pauly  {Osterr,  ung.  Pap.  Ind. ,  p.  «ïl,  1007)  a  trouvé 
que  la  solidité  d'une  fibre  est  proportionnelle  à  son  pouvoir  biré- 
fringent (voyez  aussi,  A.  Herzog,  Zeit.  /.  Cbem.  u.  Ind.  d.  coll., 
1. 1,  p.  202).  p.  cahr£. 

Snr  l'emploi  de  l'nltramicroscope  dans  l'indastrie  textile; 
R.GAmUKOT  {Zeit.  /.angew.  Cbem.,  t.  31,  p.  393-400  ;  2.1908). 
—  L'ultra  microscope  de  SiedentopfetZeigmondy  (Cari  Zeiss,  léna, 
Prospekl-Mikro. ,  229),  permet  de  distinguer  les  différentes  qualités 
de  fibres  textiles  (soies  naturelle  et  artificielle,  cotons,  etc.).  On 
trouvera  dans  te  mémoire  original  les  photographies  des  images 
observées.  —  L'examen  spectral  des  fibres  colorées  au  moyen  du 
microphotomètre  spectral  d'Engelmann  (Z.  f.  Wiss,  Mikrosk,  i^St 
p.  289, 1888)  permet  d'apprécier  et  de  comparer  l'intensité  de  co- 
loration des  fibres  textiles.  p.  CAimâ. 

Note  sur  l'influence  de  la  formaldéhyde  snr  les  propriAtés 
du  latex  de  Fnntnmia  élastiea  ;  P.  SGHIDROWITZ  et  F.  KATE 

{Cbem.  lad.,  t.  26,  p.  1264-1265;  12.1907).  —  Les  auteurs  ont 
constaté  que  ce  latex,  additionné  de  formol,  se  coagule  alors  que 
que  cette  même  aldéhyde  formique  agit  comme  anticoagulant  sur 
le  latex  de  VHevea.  Cette  coagulation  augmente  la  ténacité,  mais 
diminue  l'élasticité  du  caoutchouc  obtenu.  Ils  pensent  qu'un  caout- 
chouc présentant  ces  caractères  convient  pour  un  certain  nombre 
d'usages  dans  lesquels  la  ténacité  joue  un  grand  rôle  et  ((u'il 
laudra  employer  difiérentes  méthodes  de  coagulation  suivant  les 
usages  auxquels  le  caoutchouc  est  destiné.  a.  hébert. 

Sur  le  tannage  an  chrome;  M.  PHILIPP  (Zeit.  f.  angew. 
Cbem.,  t.  21,  p.  10-lS;  1.1908).  —  Le  tannage  au  chrome  se  fait 

par  deux  procédés  principaux.  L'un  (procédé  à  1  bain)  consiste  à 
soumettre  les  peaux  à  l'action  d'une  solution  d'un  sel  de  chrome; 
l'autre  (procédé  à  2  bains)  consiste  à  traiter  les  peaux  par  une 
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solution  d'acide  chromique,  puis  par  un  bain  réducteur.  Danslè  | 
premier  cas,  on  se  sert  de  bains  de  sulfate  de  chrome  plus  oa  i 
moins  basique;  la  composition  du  sel  dissous  varie  de  {SO*)»Cr»  à  I 
SO*Cr(OH).  Les  bains  acides  ont  un  pouvoir  pénétrant  supérieur  , 
à  celui  des  bains  basiques.  La  quantité  d'oxyde  de  chrome  fixé  par 
le  cuir  est  d'environ  4  P/0  en  bain  acide,  et  de  8  Â  10  0/0  en  baia 
basique.  Le  cuir  est  ensuite  iavé  à  l'eau  pour  enlever  l'excès  du 
sel  de  chrome,  pais  passé  dans  un  bain  alcalin  (de  borax  ou  de 
phosphate  de  soude,  pour  fixer  le  sel  de  chrome  sous  la  forme  de  . 
sel  basique).  —  Dans  le  second  cas,  les  peaux  sont  trempées  dans 
un  premier  bain  qui  se  compose  de  5  parties  d'une  soliition  de 
bichromate  à  1  0/0  et  de  t  1/2  parties  d'acide  cfalorhydriqne  k 
40  0/0  ;  après  1  à  3  heures  (la  durée  d'immersion  est  variable 
avec  la  nature  des  peaux  ;  elle  est  plus  longue  avec  les  peaux  de 
bœuf  et  de  veau,  qu'avec  les  peaux  de  chèvre  et  de  mouton),  on 
les  plonge  dans  un  bain  réducteur  constitué  par  une  solution 
d'hyposulfite  de  soude,  à  laquelle  on  ajoute  progressivement  de 
l'acide  chlorhydrique  ;  l'acide  chromique  est  tout  d'abord  ramené 
à  l'état  de  chlorure,  GrCls,  puis  à  l'état  de  sel  basique,  Cr(OH)as. 
Le  soufre  précipité  qui  se  forme  en  même  temps  a  l'inconvénient 
de  donner  au  cuir  une  odeur  désagréable.  On  termine  par  des 
lavages  ainsi  que  dans  Le  premier  procédé.  p.  cAMii . 

Les  extraits  de  viande  de  la  NouTelIe-Zéiande  ;  A.  H.  WRIGHT 

{CAem.  Iiid.,  t.  26,  p.  iS29-12S0  ;  12.1907).  —  L'auteur  a  fait  les 
analyses  des  extraits  de  viande  préparés  en  Nouvelle-Zélande, 
pour  la  plupart  du  mouton;  il  y  a  déterminé  l'humidité,  la  matière 
organique,  le  chlorure  de  sodium,  les  autres  sels  minéraux*  la 
matière  grasse,  les  substances  insolubles  dans  l'eau  et  solubles 
dans  les  alcools  de  diverses  concentrations,  les  matières  azotées 
correspondantes,  l'azote  total  et  la  créatine.  Ces  extraits  suppor- 
tent la  comparaison  avec  les  extraits  d'autre  provenance. 

A.  RÂBBRT. 

Le  lait  dans  les  grandes  villes;  A.  REITZ  {Zeit.  /.  angew. 
Chem.y  t.  21,  p.  13-17  ;  1.1908).  —  La  modification  des  propriétés 
du  lait,  qui  résulte  de  la  stérilisation  par  la  chaleur,  a  fait 
reeiiercher  d'autres  procédés  pour  le  rendre  inoflensif  et  le  débar- 
rasser des  microbes  qu'il  peut  renfermer.  Behring  additionne  le 
lait  de  sulfonine  (mélange  de  l'ormaldéhyde  et  de  H*0*)  ;  il  a 
montré  que  l'addition  d'une  partie  de  lormaldéhyde  à  25.000  parties 
de  lait,  est  sans  inconvénient.  Budde  ajoute  0.05  0/0  de  HKfl  au 
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lait  .chauâé  à  50°  ;  puis  il  chauffe  2  h.  1/2  à  52°  eu  vase  clos. 
D'autres  précipitent  une  partie  de  la  caséine  qui  entraîne  avec  elle 
la  niajeure  partie  des  microbes  ;  Szekely  fait  cette  précipitation  au 
moyen  de  GO'  sous  pression,  il  obtient  ainsi  un  lait  dcmt  la  com- 
position se  rapprod^  beaucoup  de  la  composition  du  lait  de  la 
femme. 

L'auteur  montre  ensuite  l'intërêt  qu'il  y  aurait  h  ceiUralÛMr  la 
production  du  lait  dans  les  grandes  viUss  ;  centralisation  qui  per- 
mettrait de  s'assurer  plaa  âunlement  que  la  manipulation  du  lait  se 
fait  avec  une  prt^reté  suffisante  et  que  les  animaux  sont  sains.  11 
indique,  en  outre,  les  précautions  qui  ont  été  prises  dans  ce  but 
par  une  société  de  Copenhague  et  par  1'  «  Aylesbury  Dairy  Com- 
pany», de  Londres.  p.  cabrâ. 

Jus  de  pommes;  H.  G.  GORE  (Am.  chem.  Soc,  t.  29,  p.  1112- 
1119;  5.1907).  —  Etude  analytique  de  divers  jus  de  pommes 

d'origines  difTérentes  et  de  fabrication  variable,  au  point  de  vue 
de  leur  aptitude  à  la  fabrication  du  vinaigre,     o.  BOUDOujuto. 

Le  fluor  dans  les  bières;  A.  G.  WOODHAN  et  H.  P.  TALBOT 

{Am.  chem.  Soc,  t.  29,  p.  1362-1366  ;  9.1907).  —  Il  existe  tou- 
jours une  faible  quantité  de  fluorure  dans  les  bières,  et  la  princi- 
pale source  en  est  le  malt.  Il  peut  y  avoir  une  légère  augmentation  de 
fluor,  provenant  de  l'emploi  des  sucres,  de  l'eau,  de  la  levure. 
L'origine  du  fluor  se  trouve  dans  la  composition  même  du  terrain 
sur  lequel  a  poussé  l'orge,  dans  l'emploi  d'agents  fertilisants. 

D'après  les  analyses  de  Tauleur,  la.  plupart  des  bières  domes- 
tiques coatieaoeat  moins  de  0"',2  par  litre;  cette  teneur  pourrait 
atteindre  10  mgr.  sans  danger.  o.  boijdouard. 
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Monveaux  appareils;  W.  H.  DEHN  (Ain.  cbem.  Soc,  t.  29, 
p.  1052-1065  ;  7.1907).  —  Us  sont  fondés  sur  le  mouvement  d'une 
goutte  de  mercure  dans  un  tube  de  moins  de  3  mm.  de  diamètre, 
et  suivant  leur  forme,  ils  peuvent  servir  k  la  détermination  de 
l'humidité^  des  tensions  de  vapeur,  des  poids  moléculaires,  de  la 
dissooiatioii,  des  points  d*ébullition.  o.  boudouard. 
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Appareils  de  conrs  ;  N.  TECL0  {Joarn.  f.  pr&kt.  Cb.,  t.  75. 
p.  2â4-234  ;  18.3.1907).  —  Description  :  1"  d'un  appareil  pour  l'é- 
tude de  lanamme  du  gaz  d'éclairage;  2*  d'un  appareil  pour  la 
combustion  de  H  dans  0  et  de  0  dans  H;  3*  d'un  appareil  à  ex- 
plosion ;  4"  d'un  dispositif  permettant  d'obtenir  sans  danger  de 
l'hydrogène  par  l'eau  et  le  sodium.  f.  margh. 

Appareils  de  laboratoire;  N.  TECLU  {Joarn.  f.  prakt.  Ch.,  | 
t.  75,  p.  234-237  ;  18.3.1907).  —  Description  d'un  appareil  pour  o  I 
dosage  de  CO*  et  d'un  autre  pour  dégageaient  de  gaz  sous  pres- 
sion. F.  HARCH. 

Appareil  agitateur  ponr  laboratoires;  J.  H.  CAMP  (Am. 
cbem.  Soc.,  i.  29,  p.  1210.1211  ;  8,1907). 

Appareil  de  laboratoire  ponr  l'éTaporation  des  liquides  par 

radiation;  H.  J.  S.  SARD  {Chem.  M,  t.  26,  p.  1225-1226  ;  12.  , 
1907).  —  L'auteur  décrit  un  oppareil  de  laboratoire  pour  l'évapora- 
tion  des  liquides  au  moyeu  de  la  chaleur  rayonnée  par  une  plaque 

en  silice  fondue,  chauffée  par  un  petit  brûleur  à  gaz  et  placée  à 
quelques  centimètres  au-dessus  du  récipient  contenant  le  liquide. 

A.  HUBERT. 

Nouvel  appareil  pour  polissage  des  métaux  ;  K.  W.  ZIH- 

HERSCHŒD  {Anu  cbem.  Soc,  t.  29.  p.  855-858;  6.1907).  ~  Dis- 
positif horizontal  conçu  spécialement  pour  l'enseignement,  ne  pré- 
sentant  rien  de  nouveau  quant  à  la  méthode  elle-même. 

0.  BOUDOUARD. 

Nouveau  générateur  à  gaz  portatif;  A.  W.  BROWHE  et  H.  J. 
BROWN  {Am.  chem.  Soc,  t.  29,  p.  859-864  ;  6.1907).  —  Cet  ap- 
pareil, dont  on  trouvera  la  description  au  mémoire  original  avec 
croquis  a  l'appui,  permet  d'obtenir  un  courant  modérément  rapide 
sous  pression  constante.  L'acide  épuisé  peut  être  enlevé  automa- 
tiquement sans  changer  la  pression  dans  l'appareil  ;  on  peut  re- 
mettre une  nouvelle  quantité  d'acide  sans  interrompre  la  pression 
du  gaz.  Le  renouvellement  de  la  matière  solide  se  fail  facilement 
sans  être  obligé  de  vider  l'appareil.  Il  n'y  a  pas  production  de 
fumées,  parce  que  l'acide  neuf  ou  épuisé  n'est  pas  exposé  à  l'ac- 
tion directe  de  i'air.  Il  ne  peut  pas  y  avoir  retour  de  l'acide  en 
arrière,  par  suite  d'un  excès  de  production  du  gaz. 

0.  BOUDOUARD. 
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I.  Talence.  indice  de  réfraction  et  volnmes.  —  II.  Tolnmei» 

valence  et  réfraction  ;  J.  TRAUBE  {D.  eh.  G.,  t.  40,  p.  280-239; 
26.1.1907.  et  p.  728-73S;  2S.2.19G7}.  —  Si  on  divise  la  réfraction 
moléculaire  (pour  la  raie  a  de  H)  d'un  composé  par  le  nombre  de 
liens  atomiques,  on  obtient,  pour  les  corps  contenant  H.  0,  N 
et  C,  et  aussi  Bo  et  Si.  une  même  valeur  constante  {Refrak' 
lioBsteré)  dont  la  moyenne  est0.787+i  0/0,  pour  les  corps  forte- 
meat  afôociés  (acétatdéhyde,  aie.  métbylique,  ac.  acétique,  etc.). 

Les  corps  à  liaisons  multiples  font  exception  à  cette  règle  at 
fournissent  des  résultats  dïiTérents.  Bn  divisant  la  réfraction  mo- 
léculaire par  la  valeur  (stère)  correspondant  à  ces  corps,  on  obtient, 
au  lieu  du  nombre  de  valences  qui  devrait  être  le  résultat,  un 
nombre  plus  cprand  qui  croit  avec  le  nombre  de  liaisons  multiples. 
Ce  résultat  peut  permettre,  par  suite,  de  caractériser  ces  liaisons 
dans  une  molécule  donnée. 

Les  travaux  pràcédents  de  l'auteur  l'ont  amené  à  considérer  la 
question  de  valence  essentiellement  comme  une  question  de  vo- 
lume, et  il  fait  intervenir  les  trois  volumes  particuliers  suivants  : 

1*  Les  covolumes  moléculaires  qui  correspondent  aux  espaces 
remplis  d'élher  libre,  aux  valeurs  r — b  de  l'équation  de  van  der 
Waals; 

8*  Les  volumes  extérieurs  des  atomes  qui  représentent  les  vo- 
lumes occupés  par  les  atomes  dans  les  molécules  augmentés  de 
la  couche  d'érïier  qui,  d'après  Clausîus,  entoure  les  atomes  ;  ils 
correspondent  aux  tennea  h  de  l'équation  de  van  der  Waals  ; 

S°  Les  volumes  internes  des  atomes  (volumes  nucléaires)  occu- 
pés par  les  masses  réelles  des  atomes  et  dont  la  réfraction  molé- 
culaire ^  7  ~  doit  donner  une  mesure  approchée,  d'après  la 

u'  +  1  a 

théorie  de  Ctausius  —  Mossolti  —  Exner. 

D'après  van  der  Waals,  le  volume  extérieur  est  proportionnel 
au  volume  interne,  et  au  point  critique  doit  être  quatre  fois  plus 
grand  ;  en  fait  on  trouve  que  les  valeurs  te  sont  à  peu  près  quatre 
fois  plus  grandes  que  les  réfractions  moléculaires. 

Quani  aux  covolumes  occupés  par  les  couches  d'éther  entrai- 
soc.  CHiM..  4'  H"'»  ,  T.  IV  iWH.  —  Trav  étrang.  41 
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nant  les  alomes,  ils  correspondraient,  d'après  l'auteur,  aux  volu- 
mes  occupés  par  les  électrons. 

Au  point  d'attache  de  chaque  valence,  il  y  aurait  un  ou  un  cer- 
tain nombre  d'électrons  (  vaioiis)  : 

1°  Dans  les  combinaisons  organiques  constituées  par  H,  O,  N, 
G  et  partiellement  P,  Bo  et  Si,  les  volumes  internes  des  alomes 
sont  dans  des  rapports  simples  ;  leur  grandeur  est  proportionnelle 
aux  nombres  des  électrons  [vahiis)  qui  entourent  Tatome  ; 

S"  Dâns  ces  méMes  bombiilaisotis,  le  volume  occupé  par  un 
vahn  h  l'intérieur  des  divers  atohies  est  toujours  le  métne  ; 

S"  Le  volume  occupé  par  ces  valons  est  à  peu  près  propor- 
tionnel du  volume  intente  de  l'atome,  et  les  volumes  des  atomes,  | 
côminë  les  TolUmes  des  Valons  des  divers  éléméata,  sont  dans  des 
rapports  donnés  par  lé  valericb  des  atomes  considérés. 

L6s  raioàs  ne  doivent  cependant  pas,  d'iipi^s  l'autéur,  être  con- 
sidérés comme  individualisés  ;  il  y  a  simplement  Autour  de  chaque 
atome  un  eâpaoo  régulièrem&nt  occupé  par  eux. 

D'après  cette  théorie,  si  on  veut  calculer  la  valence  d'un  élé- 
ment, On  calcule  la  valeur  de  la  différence  : 

M> 

où  Jl  représente  le  nombre  usuel  de  vâlences  de  l'élément  consi- 
déré. On  trouve  ainsi  les  valeurd  suivantes  :  Cl  (7),  Br  (il), 
I  (17.3).  S  (10),  Zn  (10),  Hg  (16.4),  8n  (17.6),  Pb  (22,4). 

L'auteur  considère  enfin  les  relations  de  volumes  qui  existent 
dans  diverses  conditions  (téro  absolu,  température  critique,  point 
d*ébulIition  normal,  h  0')  et  arrive  à  cette  conclusion  qu'à  toute 
augmentation  du  volume  interne  correspond  une  diminution  du 
volume  des  électrons  causée  par  ce  fait  que,  à  la  pression  exté- 
rieure due  k  l'affinité  {AfSailitsdruek)  qui  réunit  les  atomes  et 
comprime  les  volumes  occupés  par  les  électrons,  s'oppose  une 
pression  atomique  agissant  vers  l'extérieur  qui  provoque  l'expan- 
sion du  volume  interne  de  l'atome.  c.  marie. 

Corps  associés.  III  ;  J.  TRAUBE  (D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  734-737  ; 
23.2.1907).  —  Si  pour  les  liquides  normaux,  en  se  basant  sur  les 
considérations  précédentes,  on  calcule  les  quotients  : 

y  —  Ma 

Jl 

on  obtient  en  moyenne  la  valeur  1.7;  pour  les  liquides  associés. 
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on  a  une  valeur  plus  élevée.  On  pourrait  admettre  que  ce  résultat 
indique  que  1*0  dans  ces  corps  est  tétravalent  ;  mais,  en  réalité, 
en  admettant  cette  valence,  on  obtiendrait  pour  valeur  0.G9  au 
lieu  de  0.79,  qui  représente  en  général  le  résultat  obtenu  pour  les 
liquides  associés. 

L'auteur  admet  que  dans  ces  corps  on  ne  doit  pas  supposer  un 
équilibre  de  molécules  de  grandeurs  dilTérentes,  mais  qu'il  faut 
considérer  ces  corps  associés  comme  des  combinaisons  soumises 
à  une  plus  grande  pression  interne  que  les  corps  normaux  ;  on 
constate  en  efTel  que  les  pressions  internes  a/v*  varient  parallèle- 
ment avec  le  facteur  d'association.  c.  uarib. 

Sur  la  BOlubilité  du  nitrate  d'argent  dans  les  nitriles  ;  R. 
SCHOLL  {D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  758  ;  28.2.1907).  —  Note  recliflca- 
live  relative  à  la  priorité  de  la  découverte  de  cette  solubilité. 

c.  MAHIE. 

Contribution  à  la  tbéoria  de  l'hydrolyta;  F.  PFËIFFEE 

{D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  4036-404S;  16.9.07).  —  En  se  basant  sur  les 
propriétés  des  sels  complexes  étudiés  par  lui  et  surtout  par  W'er- 
ner.  Fauteur  expose  une  théorie  de  l'hydrolyse  des  sels  qui  conduit 
nu  point  de  vue  formule  à  la  formule  classique  d'Arrhénius.  Les 
considérations  qui  accompagnent  celle  théorie  jusliflenl  d'ailleurs 
peu  le  mot  d'hydrolyse  employé  pour  la  réaction  ûludiée  où  l'eau 
n'intervient  pas  et  qui  se  rapporte  en  réalité  à  l'équilibre  repré- 
senté par  réquatioa  suivante  : 

MeOH  +  H     ^  MeOH», 

MeOH  représentant  Vhydroxocorps  et  MeOH*  l'aqaomôtallioit, 
pour  employer  les  expressions  de  l'auteur. 

L'article  se  termine  par  quelques  considérations  sur  les  oxydes 
amphotères  (Zn,  Al,  etc.)  basées  sur  la  théorie  de  la  formation 
additive  des  sels.  c  hahie. 

Etndes  sur  l'aminolyse  ;  Heinrich  GOLDSCHHIEDT  {hieb. 
Ana.  Cbem.,  t.  351.  p.  108-133  ;  80.1.1907).  —  Ce  mémoire  fait 
suite  à  un  premier  travail  paru  dans  le  ZoH.  /.  pbysîk.  Cliom. 
(t.  29,  p.  89).  11  s'agit  d'étudier  le  partage  d'un  acide  entre  l'ani- 
line oulap.-toluidine  (ces  bases  servant  de  dissolvant)  etuneautre 
base.  La  méthode  employée  consiste  à  déterminer  ta  vitesse  do 
transformation  du  diazo-aminobenzène  (ou  du  diazo-aminotoluène) 
en  amino^zobenzène  (ou  en  amino-azotoluène)  dans  une  solution 
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d'aniline  (ou  de  p.>toIuidino)  pai>  l'action  d'un  sel  d'aniline  (ou  de 
p.-toluidine)  en  présence  ou  non  d'une  autre  base. 

L'auleur  a  déterminé  ainsi  la  constante  aminolytîque  de  Ta-pî- 
coline.de  la  s-coHidine  et  delaquinaldineen  solution  dans  ranîline, 
et  de  l'a-picoltne,  de  la  5-collidiue,  de  la  diméthylbenzy lamine  et 
de  la  diéûiytbenzylamine  en  sol.  dans  la  p.-toluidine. 

H.  HARQUIS. 

Ionisation  de  l'eau  à  0°,  18"  et  SS**  par  les  mesnres  de  con- 
ductibilité de  l'hydrolyse  du  sel  ammoniacal  du  dicétotétra- 
hydrothiazol  ;  G.  W.  KAHOLT  {Am.  ebem.  Soc.,  t.  29,  p.  1402- 

1416;  10.1907).  — On  a  mesuré  la  conductibilité  aux  températures 
indiquées  de  l'ammoniaque,  du  dicétotétrahydrothiazol,  du  sel  de 
cette  base  et  de  cet  acide,  soit  seul,  soit  en  présence  d'un  excès 
de  base  ou  d'acide.  De  ces  mesures,  on  a  déduit  les  constante:^ 
d'ionisation  de  la  base  et  de  l'acide,  l'hydrolyse  et  la  constante 
d'hydrolyse  du  sel,  la  constante  d'ionisation  de  l'eau  et  la  concen- 
tration de  l'hydrogène  ou  de  l'ion  hydroxyle. 

Conslantcs  d'ioniaiUon  ConcMttr.  de 

rion  B 


Temp.  Amnion.  Dicékttéln.  Eau.  dus  l'eau- 

0»  13,91X^0^  O.O^UXIO-»  0,089X10-'*  0,30X10-' 

10  n, 15X10^  0*1*6  XlO^  0,46  XIO-**  0,68X10-: 

25  18,06X10-»  0,181  X10-»  0,82  X»""  0,91X10"' 

Les  nombres  de  ta  dernière  colonne  sont  intérieurs  de  16  à 
20  Vo  ^  ^^^^  Kohirausch  et  Heydweiller,  calculés  à  partir  de  la 
conductibilité  de  l'eau  la  plus  pure.  Leur  variation  en  fonction  de 
la  température  permet  de  calculer  la  chaleur  d'ionisation  de  l'eau  : 
les  nombres  trouvés  s'accordent  tout  à  fait  avec  ceux  déduits 
directement  de  la  chaleur  de  neutralisation  des  acides  et  bases 

forts.  O.  BOUDOUARD. 

La  dissociation  électrolytique  des  sels  fondus  ;  Richard  LO- 
REHZ  {D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  3308-3311;  20.6.07).  —  L'auteur 
critique  la  conclusion  de  K.  Arndt  (D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  2937)  qui 
admet  ta  dissociation  totale  des  sels  fondus  pour  expliquer  la 
constance  du  produit  viscosité  X  conductibililé.  En  réalité  ces  ré- 
sultats pourraient  être  dus  à  une  dissociation  quelconque  pourvu 
qu'elle  soit  constante;  et  en  fait,  l'examen  des  valeurs  numériques 
obtenues  pour  divers  sels,  montre  simplement  que  le  degré  de 
dissociation  des  sels  fondus  varie  peu  avec  la  température,  sans 
qu'on  puisse  savoir  encore  ce  qu'il  est  en  valeur  absolue. 

C.  MARIS. 
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La  dissociation  électrolytique  des  sels  fondus;  K.  ARNDT 
{D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  2937-2941;  22.5.07).  —  Il  manquait  jusqu'ici 
un  corps  fusible  susceptible  de  jouer  le  rôle  de  dissolvant  sans 
conductibilité  personnelle;  l'anhydride  borique  est  dans  ce  cas 
(k=0,000021  à  900°). 

La  solution  étudiée  au  point  de  vue  conductibilité  est  une  solu- 
tion de  métaphosphate  de  soude  sur  laquelle  on  a  déterminé  éga- 
lement les  viscosités;  on  a  obtenu  les  résultats  suivants  : 

T=::teoeurO/OenniétaphosphQle.  100  %  50%  5%  0,5Vo 

1)  =  viscosités  (en  c.  g.  s.)   1,5       4,5  41,3  liO 

X  =  conduct.  équivalentes  900"...  49,5  16,4  1,55  0,67 

il-X.   74,3  73,8  73,3  73,7 

I^e  produit  i).X  est  constant;  la  conductibilité  est  proportionnelle 
à  la  viscosité,  par  suite  la  conductibilité  équivalente  apparaît,  k 

viscosité  égale,  comme  indépendante  de  la  concentration. 

Ce  résultat  s'explique  le  plus  simplement  en  admettant  que  le 
sel  fondu  est  complètement  dissocié  ;  par  suite,  l'acide  borique 
ne  peut  avoir  aucune  action.  Il  parait  en  être  de  même  pour  un 
certain  nombre  de  sols  formés  d'ions  monovalents  et  l'auteur  croit 
pouvoir  émettre  cette  conclusion  importante  que  les  sels  monova- 
lents fondus  sont  complètement  dissociés;  le  problème  de  leur 
dissociation  se  trouve  ainsi  singulièrement  simplifié. 


La  dissociation  électrolytique  des  sels  fondus;  Kurt  ARNDT 
[D.  cb.  G.,  t.  40,  p.  361£^i4;  28.8.07).  —  Réponse  à  la  crilique 
formulée  par  R.  Lorenz  {D.  eh.  G.,  t.  40,  p.  3308)  contre  les 


La  dissociation  électrolytique  des  sels  fondus;  Richard 
LORENZ  {D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  48784380;  9.11.07).  —  Fin  de  la 
polémique  avec  Kurt  Arndt  {D.  eh.  G,,  t.  40.  p.  3612)  sur  cette 


Troubles  anodiques  dans  l'électrolyse  des  corps  fondus  ; 

K.  ARNDT  et  K.  WILLNER  {D.  eh.  6?.,  t.  40,  p.  3025-3029; 
6.6.07).  —  Dans  Télectrolyse  des  sels  fondus  (BaCl*  et  SrCl*)  on 
constate  que  la  résistance  croit  brusquement  ;  l'étude  méthodique 
des  faits  montre  que  la  cause  de  cette  résistance  est  la  silice  qui 
vient  isoler  l'anode.  c.  hakie. 


C.  HAHIK. 


conclusions  de  l'auteur. 


c.  UARlE. 


question. 


c.  HARIK. 
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Conductibilité  électrique  des  solutions  faites  avec  la  mé- 
thylamine  ;  E.  C.  FRANKLIN  et  Q.  D.  GIBBS  {Am.  ehem.  Soc, 
t.  29,  p.  1389-1396  ;  10.1907).  —  Après  avoir  décrit  l'appareil  et 
le  mode  opératoire,  qui  présentent  des  particularités  dues  à  la 
volatilité  très  grande  du  dissolvant,  les  auteurs  donnent  tes  résul- 
tats numériques  obtenus  avec  l'iodure  de  potassium,  racétamide, 
la  métanltrobenzène-Bulfonamide,  le  nitrate  d'argent.  L'allure  des 
courbes  ainsi  obtenues  est  la  même  :  la  conductibilité  moléculaire 
passe  par  un  maximum,  et  diverses  théories  sont  discutées  pour 
expliquer  oe  fait  expérimental.  o.  BOUoouiBD. 

Condnctibilitt  électrique  des  soIntionB  dana  Téthylamine  ; 

F.  L.  9HINN  {Cliemistry,  t.  il,  n"  7,  p.  536-541;  10.1907).  —  Les 
mesures  ont  été  faites  avec  le  nitrate  d'argent,  le  chlonire  de 
lithium  et  le  chlorhydrate  d'amnioniaque.  En  passant  de  l'ammo- 
niaque liquide  aux  aminés  primaires  homologues,  on  observe  une 
diminution  régulière  dans  les  conduclibililés  électriques  des  solu- 
tions. Les  conductibilités  moléculaires  dans  l'élhylamine  décrois- 
sent si  la  dilution  augmente,  et  tendent  vers  un  minimum  ;  avec 
l'amylatnine,  la  diminution  des  conductibilités  moléculaires  se 
continue  indéfiniment,  et  il  en  est  de  même  pour  la  pipéridine.  La 
conductibilité  des  solutions  dans  la  pyridine  et  ses  homologues 
augmente  si  la  dilution  augmente. 

Au  point  de  vue  de  la  théorie  de  la  dissociation  électroty tique, 
tous  ces  phénomènes  sont  inexplicables.  La  conception  de  la  con- 
ductibilité moléculaire  deviendrait  ainsi,  non  seulement  incom- 
préhensible, mais  fausse.  o.  boudouard. 

Conductibilité  électrique  des  solutiona  d'acidea  organiques 
dans  les  acides  chlorhydriqus  ut  brombydriqne  ;  6.  B.  ARCBI- 
BALD  {Am.  chem.  Soc,  t.  28,  p  1416-1499  \  10.1907).  —  Au  mé- 
moire original,  nombreuses  données  numériques  qui  conduisent 
l'auteur  aux  conclusions  suivantes  : 

Les  acides  monobasiques  (termes  inférieurs  de  la  série  grasse 
et  acides  de  la  série  aromatique)  se  dissolvent  dans  les  acides 
chlorhydrique  et  bromhydritjue  ep  donnant  des  solutions  bonnes 
conductrices,  sauf  l'acide  formique  avec  l'acide  brombydrique.  En 
général,  les  acides  polybasiques  ne  donnent  pas  de  solutions  con- 
ductrices, sauf  les  acides  racémique  et  (um^rique  avec  l'acide 
chlorhydrique. 

Pour  les  solutions  bromhydrîques,  la  conductibilité  moléculaire 
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décroit  rapidement  si  la  dilution  augmente  (exception  faite  pour 
Tacide  salicylique). 

Pour  les  solutions  chlorhydriques,  dans  la  plupart  des  cas,  les 
conductibilités  moléculaires  pour  les  Bolutions  les  plus  diluées 
augmentent  avec  la  conductibilité,  cette  augmentation  étant  d'au- 
tant plus  importante  que  la  couductibilîté  de  l'acide  est  plus 
grande  ;  avec  les  solutions  concentrées,  cependant,  la  conductibi- 
lité moléculaire  au^ente  rapidement  comme  la  dilution  diminue. 

Les  coeCRcients  de  température  sont  toujours  positifs,  quoique 
variant  beaucoup  d'un  acide  h  l'autre.  Le  coefficient  de  tempéra- 
ture est  d'autant  plus  grand  que  la  solution  est  plus  concentrée. 

Dans  le  cas  des  acides  acétique,  butyrique  et  benzoïque,  les  so- 
lutions chlorhydriques  ont  une  plus  grande  conductibilité  que  les 
solutions  aqueuses,  du  moins  dans  les  limites  où  la  comparaison  a 
été  possible.  o,  boubouard. 

Effat  de  l'acétone  sor  les  nombres  de  transport  des  chlo- 
rures de  potassium  et  de  sodium  en  solution  aqnense  ;  H.  F. 
LEWIS  {Chemistry,  t.  11.  n«  7.  p,  569-578;  10.1907).  —  Les 
nombres  de  transport  des  sels  étudiés  sont  beaucoup  plus  faibles 
dsns  les  solutions  contenant  de  l'acétone  que  de  l'eau  pure  ;  il  n'a 
pas  été  possible  cependant  de  déterminer  exactement  la  loi  qui 
régit  ce  phénomène.  o.  doudouard. 

Dissociation  des  solutions  de  caséinates  neutres  de  sodinm 
et  d'ammonium  ;  T.  Brailsford  ROBERSTON  {Chemistry,  1. 11, 
n»7,  p.  54â-552  ;  10.1907).  —  Il  est  possible  théoriquement  de 
déduire  de  la  conductibilité  de  solutions  neutres  de  protéine  la 
présence  d'amphosels  du  type  CX+-t-OH-  ou  CX-t- -|- XOH- ; 
ces  complexes  ont  été  retrouvés  dans  les  solutions  de  caséinate 
d'ammonium.  Ce  travail  constitue  la  première  indication  expéri- 
mentale de  l'existence  in  vitro  de  composés  de  protéines  avec  les 
terres  alcalines  et  alcalino-terreuses  dans  lesquels  l'ion  non-pro- 
téine n'est  pas  dissociable. 

Aucun  amphosel  n'étant  formé  dans  le  caséinate  de  sodium,  la 
vitesse  spéciAque  de  l'ion  caséine  est  de2.6X*0-'.  Les  cons- 
tantes de  dissoeiation  des  caséinates  neutres  de  sodium  et  d'am- 
monium sont  respectivement  0.0395  et  0.0428.   o.  boudouard. 

Sur  la  théorie  des  indicateurs  (ions  et  chromophores)  ; 
A.  HAHTZSCB'  {D.  cb.  G.,  t.  40,  p.  3017-3020;  6.6.07).  —  Dans 
celte  note  l'auteur  précise  certaines  notions  anténeurement  con- 
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nues  concernant  la  Uiéorie  des  indicateurs  et  dont  P.  Rchiand 
(D.  cb.  G.,  t.  40,  p.  2172)  paraît  ne  pas  avoir  conipris  le  sens  exact 
quand  il  conclut  que  la  théorie  chimique  ne  repose  que  sur  des 
hypothèses  d'aussi  peu  de  valeur  que  la  théorie  ioniste  de  ces 
mômes  corps,  suivant  laquelle  la  coloration  ne  proviendrait  que 
de  leur  dissociation.  c.  harib. 


Explosions  de  gas  accidentelles  ;  A.  H.  GILL  etC  R.  HATNES 

{Am.  chem.  Soc,  t.  29,  p.  148â-1488;  10.1907).  —  Le  but  de  ce 
travail  a  été  de  déterminer  quelle  portion  d'énergie  du  gaz  se 
transforme  en  travail  externe  ou  visible,  ce  travail  étant  mesuré 
par  le  déplacement  vertical  du  couvercle  pesant  d'une  boite.  Les 
boites  étaient  de  forme  cubique  ou  prismatique,  et  les  couvercles, 
fixés  à  l'extérieur  ou  à  l'intérieur,  étaient  en  bois  et  solidement 
construits.  Le  mélange  gazeux  contenait  15  0/0  de  gaz  d'éclairage 
et  était  rendu  homogène  avec  des  agitateurs.  L'inflammation  avait 
lieu  par  l'étincelle  d'induction  ou  par  fusion  d'un  fil  sous  l'action 
du  courant  électrique. 

11  résulte  des  expériences  des  auteurs  que  le  coefficient  de  trans- 
formation est  environ  de  0.01  0/0  ;  quant  au  reste  de  l'énergie, 
d'après  les  auteurs,  il  n'est  pas  aisé  de  dire  ce  qu'elle  est  devenue. 

0.  BOUDOUARD. 

Thermomètres  à  résistance  calorimétrique  et  point  de  tran- 
sition du  sulfate  de  sodium;  H.  C.  DICKINSON  et  E.  F.  HULLER 

{Ata.  chem.  Soc,  t.  39,  p.  1381-1388  ;  10.1907).  —  Modification 
du  système  Callendar,  dans  laquelle  on  a  remplacé  le  platine  par 
le  cuivre,  très  convenable  pour  les  températures  de  0°  à  100**  ;  l'ap- 
proximation obtenue  par  rapport  aux  étalons  de  mesure  est  de 
0'*,C02  à  0°,008.  Par  l'emploi  de  cet  appareil,  les  auteurs  ont  trouvé 
comme  point  de  transition  du  sulfate  de  sodium,  32'',384. 

0.  BOUDOUARD. 


Tension  de  vapeur  du  sonflre  aux  basées  températures  ;  H. 
GRUENER  (-4m.  chem.  Soc,  t.  29,  p.  1896-1402  ;  10.1907).  — 
Expériences  faites  entre  50  et  120<'.  On  fait  passer  des  quantités 
connues  d'un  gaz  inerte  (air.  H,  CO')  sur  le  soufre  chauffé  à  une 

lenipérature  donnée  ;  on  recueille  dans  un  tube  froid  le  soufre 
volatilisé  et,  du  poids  trouvé,  on  déduit  la  tension.  Une  série  de 
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déterminations  a  également  été  faite  k  la  température  de  Peau 
bouillante.  Voici  les  résultats  obtenus  : 

mm 

50»   0,00008 

TO   0,0004T 

90   0,0026 

100   0,00746 

HO   0,0136 

120   . .  0,0339 


0.  BOUDOUARD. 

Ditermination  expérimental»  de  la  chaleur  de  volatilisa- 
tioa  de  l'ammoniaque  liquide  i  son  point  d'ébnllition  A  la 
pression  atmosphérique  ;  E.  C.  FRANKLIN  et  C.  A.  KRAUS 

iCbemistry,  1. 11,  n'  7,  p.  553-558;  10.1907).  —  Les  auteurs  ont 
trouvé  341  calories,  nombre  très  voisin  de  celui  de  M.  de  Forcrand 
(337).  Cette  valeur  concorde  tout  à  fait  bien  avec  celle  déduite  de 
la  formule  de  van't  Hoff.  De  plus,  la  substitution  de  ce  nombre 
dans  la  formule  de  Trouton  donne  24.8  pour  la  constante,  ce  qui 
place  l'ammoniaque  à  cAté  de  l'eau  et  des  alcools  dans  la  classe 
des  liquides  associés.  o.  boudouaro 

Sels  hydratés  fondus  en  cryoscopie  (II)  ;  J.  LIVINGSTON,  R. 
MORGAN  et  F.  T.  OWEN  {Am.  chem.  Soc,  t.  29,  p.  1439-1442; 
10.1907).  -  Sels étudiés:  Ca(NO»)MH«0,  c*-=59.4etF=42%81; 
-Zn{NOS)».3H»0,  c.*-  =  58.6  et  F  =  44«,07;  —  Mn(NO»)*,3H«0, 
€'•=67.4  etF=84*,8i. 

La  chaleur  latente  de  fusion  du  sel  de  zinc  à  son  point  de  con- 
^lation  est  34,8  gr.-oal.  ;  celle  du  sel  de  manganèse  est  28,09  gr.- 

Cal.  0.  BOUDOUARD. 

Actions  chimiques  de  la  lumière  ;  Giacomo  CIAHICIAN  et  P. 

SILBER  (D,  ch.  G.,  t.  40,  p.  2415-2424;  7.1907).  —  Les  auteurs 
ont  déjà  montré  que  la  solution  aqueuse  d'acétone,  exposée  à  la 
lumière,  fournit  par  hydrolyse  de  l'acétone,  du  méthane  et  de  l'acide 
acétique.  Ils  étudient  l'action  de  la  lumière  sur  différents  corps 
cétraiques. 

En  solution  aqueuse,  In  méthyléthylcétone  fournit  de  Téthane  et 
de  l'acide  acétique.  —  L'acide  lévulique  fournit  de  l'alcool  méthy- 
tique  et  des  acides  formiqueet  propionique;  en  solution  alcoolique, 
ce  même  acide  a  donné  de  la  lactone  f-oxyvalérique  et  de  l'aldé- 
hyde acétique.  —  La  menthone  fournit  de  l'acide  décylique  (dimé- 
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thyI-1.5-octanoïque),  avec  uno  substance  aldéhydîque,  de  même 
composition  centésimale  que  le  citronnellal,  mais  de  constantes 
physiques  difTéreqtes;  cette  aldéhyde,  purifiée  par  riRtermédiaire 
de  sa  combinaison  bisulfltique,  distille  à  195"  ;  sa  semîcarbazone 
fond  à  Sd-SO*"  ;  elle  est  peut-être  identique  au  menthocitronnellal 
de  Wallach.  p.  CAïuitf. 

Sur  Tanalyse  spectrale;  FransEXHER  {Lieh.  Ann.  Chetn., 
t.  351,  p.  12-SÎS;  30.1.1907).  — Considérations  générales  sur  l'ana- 
lyse spectrale  et  sur  ses  applications,  en  particulier  à  l'astronomie. 

R.  WARQUIS. 

Snr  le  pouvoir  rotatoire  des  solutions;  P.  WAIJ)£N  {D,  eh. 

G.,  t.  40,  p.  2468-8481  ;  7.1907).  —  Réponse  à  Patterson  et  Thom- 
son {D.  eh.  G.,  t.  40,  p.  1S48).  L'auteur  fait  remarquer  que  l'on 
ne  doit  pas  attendre  une  proportionnalité  étroite  entre  les  variations 
de  grandeur  moléculaire  des  substanoes  dissoutes  et  leur  pouvoir 
rotatoire,  mais  qu'il  existe  un  certain  parallélisme  entre  ces  varia- 
lions.  C'est  du  reste  de  cette  façon  qu'il  follait  interpréter  ses 
i*echerches  antérieures,  qu'il  reprend  pour  trouver  à  nouveau  un 
parallélisme  entre  les  variations  du  poids  moléculaire  déterminé 
par  l'éhuUioscopie  de  la  solution,  et  du  pouvoir  rotatoire  de  cette 
solution. 

Il  ajoute  que  cette  variation  du  pouvoir  rotatoire  peut  dépendre 
de  causes  multiples,  comme  par  exemple  des  com)}inai^ns  que 
peut  former  la  substance  avec  le  solvant,  et  du  Qouvel  état  d'équi- 
libre que  peut  prendre  le  groupement  carboné  actif. 

p.  CARRK. 

PouTOir  rotatoire  optique  des  solutions  dans  l'ammoniaqns 
liquide,  la  méthylamine  et  l'anhydride  sulfiirenz  ;  R.  H.  SHERRT 

{Chemistry,  t.  H,  n''7,  p.  559-568;  10.1907).  —Substances  étu- 
diées :  sucre  de  canne,  asparagine,  amygdaline,  chlorhydrate  de 
coniine,  raflinose,  lactose,  glucose,  galactose,  fructose,  cocaïne, 
strychnine,  quinine,  aconiline,  saccharose.  Les  résultats  numéri- 
ques sont  consignés  au  mémoire  original.        o.  boudouard. 

Les  influences  optiques  de  groupes  atomiques  non  saturés 

conjugués  ;  J.  W.  BRUfiL  (Z?.  ch.  G.,  t.  40,  p.  878-903  ;  9.8.1907). 
—  Parmi  les  résultats  les  plus  importants  de  ce  long  mémoire,  ii 
faut  indiquer  la  loi  fondamentale  qui  r<>gil  les  propriétés  des  grou* 
pcs  non  saturés  isolés  ;  toutes  les  combinaisons  contenant  des 


Digitized  by  Google 


CHIMIE  GÉNÉRALE. 


651 


groupcmenls  noa  saturés  (quelconques  et  en  nombre  quelconque) 
possèdent  des  réfractions  moléculaires  normales  et  des  rlispersions 
moléculaires  à  peu  près  normales  quand  ces  groupements  fioal 
isolés,  c.-à-d.  ne  sont  reliés  à  aucun  autre  complexe  non  saturé. 
Ex.  :  éthylène,  diallyle,  etc. 

2"  Loi  âe  conjugaison.  —  Les  combinaîspns  contenant  des  grou- 
pes non  saturés  directement  reliés  {conjugu**s)  donnent  des  exal- 
tations de  la  réfraction  moléculaire  et  particulièrement  de  la  dis- 
persion moléculaire.  Ex.  :  cyanogène,  isodiallyle,  efc. 

On  doit  considérer  comme  non  saturés  non  seulement  les  grou- 
pes en  liaisons  multiples  G=C,  0=0,  C=N,  G=C,  C=N,  mais  aussi 
OH,  NH*  et  aussi  d'autres  complexes  présentant  des  affinités  rési- 
duelles comme  NH.R,  NR»,  NO,  NO*,  etc. 

A  ces  lois  générales,  on  doit  ajouter  les  lois  particulières  sui- 
vantes : 

a)  Pour  tous  les  systèmes  aromatiques  dans  lesquels  les  atomes 
de  G  du  noyau  benzénique  ne  sont  reliés  directement  qu'à  des 
atomes  monovalents,  les  trois  liaisons  étfayléniques  du  benzène 
sont  en  état  de  c  conjugaison  neutre  »  et,  dans  cet  état,  ne  se 
laissent  pas  diiîérencier  spectrochimiquement  des  liaisons  éthylé- 
niques  isolées.  Les  chaînes  latérales  peuvent  au  reste,  aî  elles 
sont  éloignées,  contenir  aussi  des  complexes  non  saturrs  quelcon- 
ques. Ex.  :  benzène  et  ses  homologues,  dérivés  du  benzile,  etc. 

b)  Les  systèmes  aromatioues,  dans  lesquels  un  ou  plusieurs  alo- 
mcs  de  carbone  du  noyau  benzénique  sont  reliés  direclcment  avec 
des  groupements  atomiques  non  saturés  quelconques  et  aussi  tous 
les  dérivés  pour  lesquels  l'équilibre  ne  subsiste  plus  par  suite  d*un 
changement  quelconque  entre  les  six  atomes  de  carbone  du  noyau, 
présentent  des  exaltations  optiques  dont  l'importance  varie  avec  la 
nature  et  le  nombre  des  groupements  conjugués.  Ex.  :  styrolène  et 
combinaisons  cinnamiques,  naphtalène,  phônanthrùne,  aminés  phé- 
nylées,  aldéhydes,  nitriles,  etc.,  combinaisons  iso-aromatiques, 
certains  terpènes,  etc. 

1^3  différentes  propriétés  optiques  des  combinaisons  non  satu- 
rées, parliellemrinl  normales  et  en  apparence  partiellement  anor- 
males, et  notamment  les  exaltations  observées  fréquemment,  ne 
sont  pas  le  résultat  d'exceptions  aux  règles  spectrochimiques, 
comme  il  a  été  dit  fréquemment.  Il  s*agit  en  réalité  de  phéno- 
mènes soumis  aux  lois  générales  ou  particulières  exposées  précé- 
demipent. 

Les  résultats  expérimentaux  actuellement  connus,  quelque  nom- 
breux qu'ils  soient,  ne  le  sont  pas  encore  assez  pour  calculer  les 
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constantes  qui  doivent  caractériser  l'action  des  divers  groupes 
dans  les  molécules  ;  ceci  n'est  partiellement  possible  que  pour 
certaines  clas<=;es  de  combinaisons  azotées  dans  lesquelles  Tin- 
fluence  des  groupes  NH*,  NO*,  G  =  N,  C=N,  etc.,  a  pu  être  mise 
en  évidence  dans  ses  diverses  manifestations. 

Dans  les  autres  cas,  on  doit,  à  l'heure  actuelle,  se  contenter  de 
prévoir  pour  une  structure  donnée,  s'il  lui  correspond  une  réfrac- 
lion  moléculaire  normale  et  une  dispersion  moléculaire  normale, 
ou  bien  si  ces  valeurs  seront  exaltées  et  dans  quelles  limites  ap- 
proximalives.  C'est  là  un  progrès  qui  peut  trouver  son  application 
dans  les  problèmes  de  constitution. 

L'auteur  se  propose  en  terminant  de  tenter,  pour  les  combinai- 
sons en  général,  le  classement  méthodique  qui  n'a  pu  être  réalisé 
pour  une  série  de  combinaisons  azotées;  mais  étant  donnée  l'éten- 
due de  ces  recherches,  il  conviendrait  cependant  que  d'outrés 
chercheurs  s'attaquent  à  ces  questions.  c.  mahib. 

Les  influences  optiques  de  groupes  atomiques  non  saturés  ; 
J.  W.  BRUHL  {D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  H53-1162;  23  S.19C7).  —  Dans 
ce  mémoire,  suite  du  précédent,  l'auteur  donne  les  remarques  ef- 
fectuées avec  corlnins  groupes  de  complexes  non  saturés  : 

i"  Les  complexes  conjugués  non  saturés  [(R)0  :  G.C  :  0(R), 
R*N-NR*,  RO,  NR' j,  où  R  représente  un  radical  gras  ou  aroma- 
tique, sont  normaux  dans  les  combinaisons  dicarbonylées  1.8, 
dans  les  hydrazines  et  hydroxylamines  ; 

2»  Les  complexes  fR*N.C  •  N  et  R»N.C  :  0]  provoquent  dans 
les  cyanamides  et  amides  d'acides  une  très  faible  dépression 
optique  ; 

3^  Aux  <  hétérocyclènes  »,  c.-à-d.  aux  systèmes  hétérocycliques 
non  saturés  (pyrrol,  thiophène,  7-conicine,  furazane.  etc.)  corres- 
pondent des  dépressions  optiques  ; 

4"  La  conjugaison  exocyclique  avec  des  groupes  atomiques  non 
saturés  provoque  dans  les  systèmes  hétérocycliques,  comme  dans 
les  groupements  aromatiques  c  conjugués  neutres»,  des  exalta- 
tions optiques  ;  c'est  le  cas  des  combinaisons  du  furfurane  à  chaî- 
nes latérales  non  saturées; 

5*  Les  complexes  «  accumulés  »  construits  sur  le  type  X  •  ^  =  X 
du  CO'  ne  provoquent  pas  d'exaltation,  mais  sont  à  peu  près  nor- 
maux comme  le  sont  les  groupes  atomiques  non  saturés  isolés. 

Ces  recherches  montrent  qu'à  l'influence  propre  des  groupe- 
ments non  saturés  sur  la  réfraction  et  la  dispersion  moléculaires 
s'ajoute  l'influence  de  leur  position  relative  dans  tes  molécules.  Les 
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groupes  éthyléniqueà  C  =  Cne  sootpas  tous  équivalents  et  leur  pré- 
sence peut  provoquer  aussi  bien  uue  exaltattoa  qu'une  dépression. 
Il  est  remarquable  de  constater  que  des  groupes  d'atomes  sans 
doubles  liaisons  et  aussi  des  complexes  ayant  des  aflinités  rési- 
duelles comme  NH',  OH,  etc.,  agissent  comme  s'ils  étaient  non 
saturés. 

Il  n'est  pas  possible  d'ailleurs  d'arriver  à  une  représentation 
générale  des  propriétés  optiques  des  corps,  tant  la  variété  de  leurs 
propriétés  spectrochimiques  est  grande  ;  on  ne  peut  trouver  de 
règles  que  pour  des  séries  de  corps  et  des  constitutions  déter- 
minées. 

Certaines  propriétés  chimiques,  comme  les  propriétés  spectro- 
chimiques et  d'autres  propriétés  physicochimiqueSt  sont  d'accord 
pour  montrer  l'importance  du  mode  de  conjugaison  des  groupe- 
ments atomiques  non  saturés  ;  la  conjugaison  n'est  pas  quelque 
chose  de  rigide  et  de  schématique,  mais  est  de  nature  multiple  ; 
elle  a  des  manifestations  qualitativement  difTérenles  qui  peuvent  so 
distinguer  spectrochimiquemeot.  c.  harib. 
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Borates  de  calcium  cristallisés  ;  W.  HETERHOFFER  et  J.  H. 
Tan't  HOFF  {Lieb.  Aan.  Chem.,t.  351,  p.  100-107  ;  30.1.1907).  — 
Le  but  de  ce  travail  était  de  reproduire  la  pandermite  B^iO^Ca", 
15H»0,  la  borocalcite  B*0TCa,4H«0  et  la  colemanite  B«0"Ca«,5H*0. 
Comme  on  le  verra,  ce  but  n'a  pas  été  atteint,  mais  ces  composés 
ont  été  obtenus  depuis. 

Les  sels  suivants  ont  été  préparés. 

1.  MoHOBORATES.  —  1'  Hcxah/drato  B«0*Ca.6H»0,  autrefois 
décrit  par  M.  Ditte  comme  îieptahydrate  ;  2»  a-Tétrahydrato 
B*0*Ca.'iHK),  obtenu  en  chaufTant  rhexahydrate  au  sein  de  l'eau 
vers  50°,  Il  apparaît,  sous  le  microscope  en  cristaux  rectangulaires 
allongés.  La  transformation  de  l'hexa-  en  télrahydrate  est  ré- 
versible, le  pt.  de  transf.  est  situé  vers  24*  ;  8»  p~Tétrabydrate. 
L'a-létrahydrate  est  peu  stable  et  se  transforme  à  40*  en  présence 
d'une  sol.  de  NaCl  à  10  0/0,  on  p-létrahydrate  dont  les  cristaux 
microscopiques  sont  analogues  à  ceux  de  t'augiie. 
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U.  Triboratbs.  —  1°  Dodécabydrale  B^O'^Cn-lSH^O.  Se  torrae 
en  trailant  B*0*Ga,fîH*0  par  une  sol.  d'ac.  borique  ;  2°  Octoby- 
drato  B«0'0Ga.8H«0,  produit  de  transf.  du  précédent;  S"  Tétrahy- 
drate  B80ioCa.4H»0. 

m.  Sérib  DB  LA  coLEMANiTE.  —  1*  ifo«oA/rfrfl/e  B«0"Ca . 9H*0  ; 
2»  Heptabydrale  B«0"Ca.7H*0.  h.  marquis. 

Note  sur  les  combinaisons  ferrenses  nitrosôes  ;  T.  KOHL- 
SCHUTTER  et  H.  KUTSCHEROFF  {D.  ch.  G.,  i.  40,  p.  873  878  ;  8. 

3.1907).. —  L'absorption  de  NO  par  une  solution  ferreuse  est  for- 
tement augmentée  par  la  présence  de  HCI  à  haute  concentration  ; 
à  faible  concentration,  au  contraire,  il  y  a  diminution.  Le  pliéno- 
mène  semble  d'ailleurs  soumis  à  des  lois  complexes  ;  le  mode  de 
préparation  de  la  solution  ferreuse  employée  parait  influer  sur  les 
résultats  obtenus  sans  qu'on  puisse  donner  encore  une  explication 
des  différences  observées.  c.  marie. 

Sar  les  combinaisons  ferreuses  du  bioxyde  d'asote;  W. 
MANCHOT  et  K.  ZECHEHTHATER  {Lieb.  Ami.  Chem.,  t.  350, 
p.  368-389;  12.1906).— Les  auteurs  étudient  l'influence  de  la  pres- 
sion, de  la  température  et  do  la  concentration  sur  l'absorption  de 
NO  par  les  sels  ferreux.  Le  NO  a  été  préparé  par  l'action  de 
SO»H*  dilué  sur  NO*Na,  et  lavage  du  gaz  à  la  soude.  L'absorption 
de  NO  par  une  solution  de  sulfate  ferreux,  ou  de  sulfate  double 
de  Fe  et  d*Am  a  été  étudiée  sous  des  pressions  comprises  entre  i 
29  mm.  et  2238  mm.  à — 0°,^;  elle  ci  oit  tout  d'abord  rapidement, 
puis  elle  croît  plus  lentement,  pour  se  rapprocher  de  la  limite  qui 
correspond  à  INO  pour  IFe.  L'absorption  par  FeCt*  est  analogue, 
mais  un  peu  moins  rapide,  par  suite  d'une  dissociation  plus  facile  : 
du  composé  formé.  Le  FeBr*  absorbe  moins  de  NO  que  SO*Fe  et 
FeCI^,  atix  pressions  correspondantes  ;  la  dissociation  de  sa  com- 
binaison avec  NO  est  plus  grande  que  pour  les  précédents.  — 
L'absorption  do  NO  est  donc  d'autant  plus  rapide  que  la  solubilité 
de  ce  gaz  dans  le  solvant  employé  pour  dissoudre  le  sel  ferreux 
est  plus  grande.  On  peut  encore  le  vérifier  en  dissolvant  le  sel 
ferreux  dans  des  solutions  de  sels  minéraux  (SO*Na*,SO^NaH),  i 
dans  lesquelles  NO  est  moins  soluble  ;  sa  vitesse  d'absorption  se  ' 
trouve  diminuée.  —  La  concentration  du  sel  ferreux  ne  fait  pas 
sensiblement  varier  Tabsorption  de  NO  ;  on  peut  d'ailleurs  se 
demander  si  les  faibles  différences  observées  ne  tiennent  pas  à  la  ! 
solubilité  différente  de  NO  dans  des  solutions  de  concentrations  ' 
difTérentes,  ou  encore  h  la  variation  des  phénomènes  d'hydrolyse 
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et  d'ionisation.  —  Contrairement  aux  indications  de  Kohischûtter 
{BaU.  (3),  t.  34,  p.  375;  1005),  la  quantité  de  NO  absorbée  par  une 
solution  acide  de  tï'eOl*  n'est  pas  plus  grande  tju'avec  une  solution 
neutre.  —  Les  combinaisons  que  forment  les  sels  de  fer  avec  NO. 
sont  très  difficiles  à  isoler,  par  suite  de  leur  facile  diusociation  ;  et 
l'auteur  trouve  que  ces  composés  ne  possèdent  pas  suffîsammenl 
de  caractères  déliais.  —  Au-dessus  de  60",  ^10  n'est  plus  absorbé 
par  les  sels  ferreux.  On  se  rend  compte  de  l'influence  de  la  lem* 
pérature  en  représentant  le  phénomène  par  une  courbe,  construite 
en  prenant  pour  abscisses  la  quantité  de  NO  absorbée  pour  une 
pression  donnée,  pour  ordonnées  les  températures,  et  en  construi- 
sant la  courbe  de  solubilité  correspondante  de  NO  dans  l'eau  ;  on 
trouvera  ces  courbes  dans  le  mémoire  original.  —  En  solution 
aicooliquë,  FeCl*  absorbe  NO  pluâ  rapidement  qu'en  solution 
aqueuse. 

Dans  toutes  ces  expériences  la  limite  d'absorption  correspond  à 
1  mol .  NO  pour  IFe  ;  le  NO  absorbé  peut  être  complètemetit  éli- 
miné des  solutions  par  un  courant  de  H.  p.  carrâ. 

8nr  le  tiUne  hexavalent;  P.  FABER  (Zeit.  anal.  Ch.,  t.  46» 
p.  277-292  ;  1907).  —  La  coloration  jaune  ornngé  que  prend  une 
solution  acide  d'acide  tilaoique  au  oonlact  de  l'eau  oxygénée^  a 
été  généralemeat  côdsidérée  comme  une  preuve  de  l'existence 
d'un  acide  pertilanique,  où  le  titane  serait  hexavalent. 

Cependant,  l'action  comparative  de  nombreux  réactifs  sur  l'a- 
eide  pertilanique  et  sur  l'eau  oxygénée  montre  une  identité  com- 
plète entre  les  deux  substances;  c'est  pourquoi  l'auteur  considère 
que  l'eau  oxygénée  se  fixe  sur  le  titane,  qu'elle  le  fait  bien  passer 
de  l'état  tétravalent  à  l'état  hexaValent,  mais  qu'elle  ne  le  peroxyde 
point,  à  proprement  parler. 

Il  existe  un  acétate  de  titane  hexavalent,  amorphe,  coloré  en 
jaune,  soluble  dans  les  acides  minéraux  et  les  alcalis,  insoluble 
dans  l'acide  acétique  et  fortement  explosif. 

U  existe  également  un  phosphate,  0=P=0'=TiH(0H)3,  dont 
les  propriétés  ressemblent  à  celles  de  l'acétate.      h.  copaux. 

Sur  les  sels  h^droxo-aqQO-dipyrifline-diamminecobaltiqaes 
et  diaqao-dipyridina-diammlnecobaitiqnes  ;  A.  WERNER  {D. 

ch.  G.y  t.  4d,  p.  468-479;  190i).  —  Les  sels  hydroxo-aquo-dipyti- 
dine-diamminecobaltîques  se  prêtent  bien  à  l'élude  des  propriétés 
des  otbydryles  di^lement  liés  au  cobalt. 
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Le  chlorure,  type  de  la  série,  a  la  formule  (l). 
HO  „     Py'  r^,^^ 


(!)• 


(M). 


Il  s^ohttent  en  partant  du  chlorure  dichloro-diaquodiammine  (II). 

Les  sels  hydroxo-aquo  sont  faiblement  alcalins  et  donnent  quan- 
titativement, par  l'acide  chlorhydrtque,  le  chlorure  diaquodipyri- 
dioe-diammine  : 

[H"^o<N7]c.+Hc.=[«:oco 

Les  solutions  aqueuses  de  ces  sets  diaquo.  sont  très  acides,  par 
suite  d'une  hydrolyse  profonde,  que  traduit  la  formule  suivante  : 

rH»0        Py'l        ^    rHO  PïM^^'-HX 
Ih»0^  (NHVJ         <-  Lh2U^(NHï)2J 

Par  addition  de  sels  neutres,  on  obtient  des  sels  diaquo.  à  réac- 
tion acide,  ou  des  sels  hydroxo-aquo.  à  réaction  alcaline,  suivant 
que  le  précipitant  donne  des  sels  peu  solubles  avec  le  radical  dia- 
quodipyridine  ou  avec  le  radical  hydroxo-aquodipyridine.  Ainsi, 
le  dithionate  et  le  nitrate  de  soude  donnentles  sels  diaquo.  corres- 
pondants, tandis  que  le  bromure  de  potusium  donne  le  bromure 
hydroxo-aquo. 

Donc,  dans  une  solution  acide,  il  peut  se  faire  un  bromure  dont 
la  solution  aqueuse  est  alcaline  au  tournesol,  fait  assez  surprenant, 
mais  conforme  h  la  conception  de  l'hydrolyse  proposée  par  l'au- 
teur. 

De  plus,  les  solutions  acétiques  des  sels  disquodipyridine  étant 
naturellement  plus  hydrolysées  encore,  elles  précipitent  des  sels 
hydroxo-aquo.  et  non  pas  des  sels  diaquo.,  même  si  Ton  emploie 
le  nitrate  et  le  dithionate.  Cette  observation  facilite  leur  prépara- 
tion. H.  GOFAUX. 

Sur  les  sels  t  hezammine  >  stéréoisomères  ;  A.  WERNER 

{Lieb.  Ann.  Cheai.,  t.  351,  p.  65-86  ;  30.1.1907).  —  L'auteur  dé- 
crit divers  sels  de  deux  séries  stéréoisomères  ayant  les  conflj^ra- 
tioQS  suivantes  : 

NH3  "  r 


1/  / 


NH3 


eo 


X3 


en 


NH3 


X3 
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Les  seU  de  la  série  I  sont  les  sels  diéthylèaediamine-o/s-diain- 
minecobaltîques,  ceux  de  la  série  II  sont  les  sels  diéthylènediamiae- 
traas-diamminecobaltiques.  Les  sels  de  la  1*^  série  sont  beaucoup 
moins  solubles  que  ceux  de  la  seconde.  r.  marquis. 

Sur  la  teneur  en  arsenic  de  la  source  Max.  &  Durkhaim 

(D.  cb.  G.,  t.  40,  p.  1804-1807  ;  1907).  —  Les  eaux  de  la  source 
Max,  à  Durkheïm.  celles  oii  KirchofT  et  Bunsen  découvrirent  le 
rubidium  et  le  cœsium  par  analyse  spectrale,  sont  remarquable- 
ment riches  en  arsenic,  bien  que  l'analyse  de  Bunsen  n'en  fasse 
pas  mention. 

Elles  renrerment  17, i  milligr.  d'anhydride  arsénieux  par  litre. 
Abandonnées  à  l'air,  elles  déposent  un  sédiment  où  l'arsenic  se 
rassemble  et  qui,  d'après  le  débit  de  la  source,  peut  contenir  2  kgr. 
d'arsenic  pour  84  heures.  u.  cop&ux. 
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Sur  les  dérivés  de  la  dlacétonalcamine  ;  Horitz  KOHN  {Lieh. 
ÀBtt,  Cbem.,  t.  351,  p.  134-150;  30.1.1007).  —  l.  La  diacétonal- 
camine»  traitée  par  HBr,  donne  naissance  au  bromhydrate  du  bro- 
mo-4-amino-â-roélhyI-2-pentane(I)  (Kahan,  V.  ch.  G.,  t. 30,  p.  1318). 

g«i>Ç-NH=.HB.-  CH^Xj^NH 

0Hï-CHBr-CH3  CH2-CH-GH3 
<!}.  01). 

Cette  base  bromée,  traitée  par  la  potasse,  fournit  la  trimé- 
tbyi-g.g.é-prop^lène-îoiine  (U).  Celle-ci  constitue  un  liquide 
incolore,  d*une  odeur  intense  d'amine,  soluble  dans  l'eau,  bouil- 
lant à  86-88*.  Son  ebloraurale  crist.  en  aig.  f.  à  1S4M26"  ;  son 
picrate  est  peu  sol.  dans  l'eau,  il  fond  à  140-14S*.  Traitée  par 
XO*K  en  sol.  acétique,  la  triméthyIpropyIène>imine  donne  un  dér. 
ttiirosé  liquide,  bouillant  à  94**-05°  sous  20-21  mm.  Traitée  par 
es*,  en  sol.  éthérée,  elle  fournit  un  dithiocarbamate  crïBt.,  f.à 
180*-1S3".  L'action  de  CH'l  donne  un  iodure  quaternaire  qui  a  été 
transformé  en  un  cbloraurate  f.  à  176*. 

n.  La  méthyUUacétonalcamine,  traitée  à  40"  par  une  solution 
•oc  cHiM.,  4*  sût.,  T.  IV,  190B.  —  Itav.  étraag.  42 

Digitized  by  Google 


m 


ANALY8B  DBB  TRAVAUX  fiTRANGBRS. 


saturée  à  0*  d«  HBr,  se  transforaw  en  bromo-4-méthyUinHBO-2- 
inétiiyl-8-peiitane  (iU) 


Ce  dernier,  sous  ractioa  de  la  potasse  à  S3  0/0,  se  traas- 
lorme  en  iélrttmétbyî-i  .}£ .2 .4-propylèn^imine  (IV).  Gette  base 
est  liquide  et  bout  à  93-97".  Son  ehloraurste,  peu  sol.  dans 
l'eau,  f.  à  148-152".  Son  picrate  f.  de  190"  à  196°.  Traitée  par 
CH*I.  la  tétraméthylpropylène-imine  fournit  une  base  quaternaire 
dont  le  diloraurate  C«H*»NC1.  AuCl»  f.  à  176-  ;  avec  Um»I,  on  ob- 
tient une  base  quaternaire  dont  le  chloraurate  f.  k  461-163°. 

Si  l'on  distille  l'ammonium  quaternaire  provenant  de  l'addition 
de  CH^I  (et  action  subséquente  de  AgOH),  il  se  scinde  en  eau  et 
en  une  base  non  saturée  tertiaire  C^Hi''N,bouiUantà  136*139^  bous 
750  mm.,  peu  sot.  dans  l'eau,  dont  on  a  préparé  le  chloraurate,  le 
chloroplatinate  et  le  picrate  ;  celui-ci  f.  à  121M24''.  Gette  nouvelle 
base  additionne  facilement  l'iodure  de  méthyleetlModure  d'éthyle. 
L'iodométhylate,  traité  par  AgOH,  donne  une  base  quaternaire 
que  la  distillation  scinde  entrimélhylamineelen  un  earbureC^W^ 
qui  bowt  à  74«-75°.  a.  habquis. 

Sur  la  yr6^«tûa  dM  acidM  a-brom^propiOBifaM  a«tili  ; 
Lvdwig  RAHBERG  {Ueb.Àau.  Ciem,,  L  849,p.«24-U2;  d.iQ06). 

—  Par  cristallisation  fractionnée  de  l'a-bromopropionate  de  cin- 
chonine,  l'auteur  avait  séparé  l'acide  a*bFOHiopropionique  en  ses 
composants  actifs  pour  lesquels  il  avait  trouvé  a«  =  +  Si*  {D,  eb, 
G.,  t.  33,  p.  3354).  Warburg  {Lieb.  Ann.  Chem.,  t.  340,  p.  168) 
trouva  pour  l'acide  gauche  ait  =  —  45**,64.  L'auteur  reprend  celle 
séparation  4'me  façon  m  peu  différente,  fl  enrichit  tout  d'abord 
le  métenge  en  etcide  gauche  par  cristaHiftalion  fractionnée  du  sel  de 
oinc^oftine,  puis  il  soumet  f  acide  obtenu  À  an  certain  nombre  de 
oristallisfttieiM  fractionnées  k  basse  température.  L'acide  gancbe 
purfondà— 6—7',  D»  =  1.708,  0»  =  — 46».  L'acide  droit  n'a  pu 
être  isolé  à  l'état  de  pureté,  ni  enrichi  au  delà  de  at»  = 


Sur  la  fermentation  lactique  ;  Eduard  BUCuniiR  et  Jacob 
HEISENHEIHER  {Lieb.  Ann.  Chem.,  t.  34»,  p.  125199;  9.1W6). 
Les  auteurs  montrent  que  la  fermentation  lactîqae  du  sucre  par 


GH'-GHBr-0H3 

(IN). 
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tes  bactéries  (acUques  et  en  particulier  par  les  «  bscUles  Diel- 
bnicki  »  se  fait  boub  l'ioAuenoe  d'une  ensyme  sécrétée  par  ces 
baciltes.  Ils  lUHnmeot  cette  aazyme  lymêse  des  haetériee  ladi- 

qaes. 

Les  bacilles  de  Delbriicki  ont  été  isolés  par  centrifu^ation  de 
iew  bouillon  de  culture,  aèdiés  sur  essietteB  poreusea,  laissés  en 
contact  10  à  15  min.  avec  j'acélone,  puis  lavés  plusieurs  fois  à 
l'éther.  La  préparation  obtenue  est  une  poudre  jaune  grisâtre,  et 
ne  renferme  plus  de  cellules  vivantes.  Mise  à  digérer,  à  la  tempé- 
rature de  43'*,  avec  une  solution  sucrée  additionnée  de  CO'Ca  et 
de  toluèoe,  elle  provoque  la  formation  d'acide  lactique  (le  toluène 
rend  le  mélange  aseptique)  L'extrait  liquide  obtenu  par  expres- 
sion des  bactéries  lactiques  ne  réalise  pas  la  fermentation  lacti- 
que; tandis  que  le  résidu,  lavé  à  l'acétone,  réalise  cette  fermen- 
iMion.  Ceci  montre  que  l'enzyme  lactique  est  insoluble,  ou  bien 
qu'il  est  impossible  d'extraire  par  ezpressicui  une  quantité  sufït- 
sanle  du  contenu  des  cellules.  Les  re^er^es,  effectuées  avec  le 
sucre  de  canne  et  avec  le  maltose,  ont  donné  l'acide  lactif  inactif. 

p.  CARRS. 

Sar  la  fermestatioa  acétique  ;  Ednard  BOCHMER  et  Rii£iu 
aiUNT  {Lieb.Ana.  Cbem.yt.3A9,  p.UO-184;  9.1906). —Il  résulte 
de  ces  recherches  que  Taction  oxydante  des  bactéries  acétiques 
est  due  à  une  enzyme,  que  les  auteurs  nomment  oxydase  de  Pai- 
eooi.  Les  bactéries  acétiques,  soumises  à  un  traitement  analogue  à 
oelui  qui  vient  d'être  indiqué  pour  les  bactéries  lactiques  (voir 
plushvut),  se  comportent  d'une  manière  analogue.  L'activité  oxy- 
dante des  préparations  obtenues  dépend  en  outre  des  conditions 
d'«dsten0e  des  bactéries  ;  «'est  ainsi  {{ue  Jes  bactéries  acétiques 
de  la  bnère  «on  additionnée  de  houblon  foiu*nisseat  une  prépara- 
tion active,  taudis  que  ta  préparation  obtenue  avec  les  bactiàries 
acétiques  de  la  bière  au  hov^on  est  à  peu  près  ioactive.  La  pré- 
B©nc3  d'une  oxydase  dans  ces  préparations  est  en  outre  démontrée 
par  le  pouvoir  qu'eltes  possèdent  d'absorber  l'oxygène  (en  faible 
qonntUé,  il  est  vrai>,  et  par  l'oxydation  de  l'alcool  propylique  en 
aade  proptonique,  au  contact  de  l'air. 

Afin  de  bien  démontrer  le  pouvoir  antiseptique  du  toluène  vis- 
à-vis  des  bactéries  acétiques,  les  auteurs  réalisent  quelques  fer- 
mentations acétiques  avec  et  sans  addition  de  tolu^e  ;  les  résul- 
tats UKUktreat  nettement  l'efficacité  de  ce  dernier.  Le  pouvoir 
oxydant  des  bnetéries  en  présence  du  toluène  est  plus  élevé  que 
le  pouvoir  oxytent  des  ^ré^parations  faites  avec  ces  bactéries  ainsi 
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qu'il  a  été  indiqué  ;  it  est  donc  probable  que  Toxydase  e&t  partiel- 
lemeat  altérée  pendant  le  traitement  efTeotué.  Ces  préparations 
renferment  0,08  0/Ode  fer(3  0/0  dans  les  cendres)  ;  les  auteurs  se 
demandent  si  leur  pouvoir  oxydantes!  en  relation  avec  la  présence 
de  ce  métal. 

Le  liquide  obtenu  par  expression  des  bactéries  ne  possède  aucun 
pouvoir  oxydantsur  l'alcool  en  présence  de  l'air.     p.  carré. 


Rectification;  0.  KDHL1N6  [D.  c.b.  G.,  t.  40,  p.  757  ;  28. S. 

1907).  —  Note  rectificative  à  propos  de  la  communication  de  Tail- 
leur sur  l'éleclrolyse  du  glycocolle  {BuîL  (3),  t.  34,  p.  1293». 

C.  HAHIB. 


Synthèse  das  acides  aminés  à  partir  des  imines  cycliques  ; 
J.  TonURAUN  \D.  cb.  G.,  t.  40,  p.  1834-1846;  6.1007).— Les  imi- 
nes cycliques  sont  d'abord  transformées  en  amides  chlorées,  de  la 

forme  ^>gJ<2,""*^*^"^'"'  (Schotlen.  Bull.  (2),  t.  40,  p.  843; 

(3),  1. 1,  p.  135);  ces  dernières  sont  condensées  avec  le  cyanure  de 
potassium  ou  le  malonate  d'éthyle  sodé  et  la  saponification  des  pro- 
duits de  condensation  conduit  aux  acides  aminés. 


/      \'  /NlI-CO-Cfili*         /      \'  y 

( Y yNH-(;0-CCH»  /       \'  /N 


CO'H 
Ha-COaH 


La  leaciae  »,  NH*-(CH«)»-GO»H,  a  été  prépai-ée  au  moyen  de  la 

benzoyi-i-chloramylamine  C«H5-C0-NH-(GH«)S.Ci,  obtenue  elle- 
même  À  partir  de  la  pipéridine.  Le  nilrile  benzoyiaminocaproïque 
fond  à  95*  ;  saponifié  par  HCI  concentré  à  160-170*,  il  fournit 
In  leucine  t,  crist.  blancs  fus.  à  202-203"  ;  dêr.  benzène-sulfoné 
C«H^-S0»-NH-(CH^)'-CO»H,  longues  aig.  transparentes  fus.  à 
ISâ".  —  Si,  dans  la  condensation  précédente,  on  remplace  le  KCN 
par  io  malonate  d'éthyle  sodé,  on  obtient  tout  d'abord,  sous  la 
tonne  d  huile,  ledtïr.  C«H»-œ-NH-tGHV-CH-(CO»C«H»)«,  dont  ta 
saponilication  fournit  VacideZ~aminoheptylique^H*-{OH*)*-CO*i\^ 
fus.  à  186-187"  ;  rfer.  benzène-sulfoné,  crist.  blancs  fus.  à  80*. 
(ïhaurié,  il  donne  une  substance  C^H'*NO,  faiblement  basique,  se 
déposant  de  sa  solution  dans  l'anilice  sous  la  forme  d'une  poudre 
grise  fus.  è  221*,  très  peu  soluble  dans  les  solvants  usuels  i.Ha- 


Digitized  by  Google 


CIIIMIK  ORGANIQUE.  6G1 
/C0\ 

nasse  donne  213*  pour  )'  ~~  ^'^c^te  l-o-aminopbênyl- 

ralériqae  NH>-G<H*-(CH*j«'GO<H  a  été  obtenu  à  partir  de  la  tétra- 
1  s 

hydroquinoléîne  ;  celle-ci  est  d*abord  transformée  en  o.-cbloropro- 
pylbenzanilide.  laquelle  traitée  par  Nal  fournit  Vo-y-iodopropyl- 
beaxanilide  C«H«-GO-C«H*-(GH«)»I,  crist.  fus.  à  112-118°;  celle-ci 
est  condensée  avec  l'éther  malonique  sodé.  Après  saponification 
par  HCI  concentré,  on  obtient  Vaei'de  Z-O'amwopbênylvalérique  ; 
crist.  dans  l'alcool  dilué,  il  fond  à  59-61o  ;  dérivé  beuzoyïé^  fus.  à 
127*;  la  saponiRcation  parles  alcalis  conduit  A  l'acjV/e  ^/ixo/Ao- 
aminophénylpropylaalomqae 

C«l|5-CO-NH-C6HMCH2}3-CH-(C02II)», 

lequel  perd  CO^  sous  l'action  de  la  chaleur  pour  donner  un  résidu 
qu'il  sufQt  de  traiter  par  l'eau  chaude  pour  laisser  l'acide  amino- 
phénylvalérique  insoluble.  —  L*o.-T-iodopropylbenzanilide,  con- 
densée avec  KCN,  fournit  le  nitrîîe  de  lacîde  benzoyîaminophé- 
ayibalyriquGt  crist.  dans  CH*0  en  aig.  fus.  à  1^8".  SaponiOé  par 
HCI  &  120-125-,  il  fournit  la  lactame  NH-C''H*-(CH«)»rCO,  homo- 
logue de  rhydrocarbostyrile,  ciîst.  dans  Talcool  dilué  en  aig.  fus. 
à  139-140*  ;  cbhrbydrate  fus.  à  201  ;  chhroplatinate  brunissant  à 
185°,  fondu  à  208°.  L'acide  o-aminophénylbutyrique  n'a  pu  être  isolé 
qu'à  l'état  de  sel  ;  benzoyié  en  solution  aqueuse,  il  donne  Vacide 
benzoylamiaophénylbutyriqiie,  crist.  blancs  fus.  à  156°  ;  étber 
étbyliqae  NH«.C«H*.(GH«)«.CO«C*H«.  huile  incolore  disl.  â  191" 
sous  10  mm.  ;  dérivé  beazoylé^  lamelles  fus.  à  97**.  p.  cAnné. 


Actions  da  chlore  snr  l'acide  acètyléne-dicarboniqne,  du 
chlore  et  dn  brome  snr  racétyléne-dicarbonate  de  Na  ;  Walther 
BERGAU  {Lieb.  Aim.  Chem.,  t.  348.  p.  341-346  ;  1906).  —  L'au- 
teur montre  que  les  halogènes  ne  donnent  pas  la  réaction  normale 
d'addition  avec  l'acide  acétylène-dicarbonique  ou  avec  son  sel  neu- 
tre de  Na.  Dans  le  cas  de  l'aclion  du  brome  sur  l'acétylène-di car- 
bonate de  Na,  il  a  mis  en  évidence  la  formation  d'acide  dibromo- 
fumnrique.  Dans  les  autres  cas,  les  produits  formés  n'ont  pas  été 
déterminés.  p.  garrë. 


Sur  les  produits  intermédiaires  dans  les  réactions  chimi- 
ques; Julius  TAFEL  {D.  cb.  G.,  t.  40.  p.  3318-3321  ;  §0  6.07).  — 
La  communication  précédente  sert  de  base  a  une  critique  d'un 
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travail  récent  de  A.  Wohl  {D.  oh.  G.,  t.  40,  p.  2291)  sur  les 
acides  oxyfumarique  et  oxynmléïque;  ces  considérations,  assez 
vagues  d'ailleurs,  ne  peuvent  être  résumées.  c.  marie. 

Contribution  &  Tétade  des  acides  gras  balogénéa  ;  W.  LOS- 

S£H  {Lieb.  Ana.  Cbem.,  t.  34S,  p.  261-840;  7. Id06>.  —  Acide  mo- 
HOBROMosuccnoQUK  (oD  collaboratiou  avec  E.  HENDTHAL).  —  Les 
auteurs  étudient  la  vitesse  de  décomposition  de  l'acide  monobro- 
mosucctntque  par  l'eau,  puis  par  1,  8  et  3  molécules  de  soude. 
Cette  décomposition  a  toujours  fourni  de  Tacide  fumarique,  et 
jamais  d'acide  matéïque;  elle  est  accélérée  par  la  présence  de  la 
soude.  Ces  résultats  ne  sont  pas  en  accord  avec  la  constitution 
attribuée  par  Wislïcenus  au  sel  monosodique  de  Tacide  monobro- 
mosuccinique. 

Acide  tribromosuccinique  (en  cotlaboralion  avec  Walter  BER- 
GAU).  —  L'acide  tribromosuccinique  se  prépare  en  traitant  la 
solution  aqueuse  de  l'acide  bromomaléique  par  le  brome.  S7  gr. 
d'acide  bromomaléique,  dissous  dans  15  ce.  d'eau  sont  additionnés 
de  9  ce.  de  brome,  puis  agités  pendant  2  heures.  Ensuite  on  dilue 
avec  5  ce.  d'eau,  on  sature  par  HCl  gazeux,  on  chasse  Texcès  de 
brome  par  un  courant  d'air,  puis  on  sature  h  nouveau  par  HCl.  La 
bouillie  cristalline  obtenue  est  séchée.sur  des  assiettes  poreuses; 
par  cristallisât,  dans  un  mélange  d'éther  et  de  benzène,  il  se  dépose 
d'abord  de  l'acide  bromofumarique  ;  la  solution  restante,  addition- 
née de  ligroïne,  abandonne  f  acide  tribromoaucciuique.  Cet  acide 
crist.  en  tables  quadrat.  fus.  à  136*,  sol.  dans  l'eau,  l'alcool, 
l'éther,  peu  sol.  dans  C«H«.  Le  sel  &  aniline,  C*H»Br30»(C«HfN)« 
forme  des  crist.  raicroscop.  peu  sol.  dans  l'eau.  Il  est  décomposé 
par  l'eau  avec  (orniation  d'acide  dibromo-acryhque,  CO*  et  HBr. 
Traité  par  3  ou  4  mol.  KOH,  il  fournit  le  dibromomaléate  de  K. 
Traité  par  NH^  en  solution  dans  l'alcool  absolu,  il  fournit  le  di- 
bromomaléate d'Am  ;  avec  la  solution  aqueuse  deNH^,  il  fournit  le 
monobromofumarate  d'Am.  Par  ébullition  de  sa  solution  benzénî- 
que,  il  fournit  l'acide  dibromomaléique  ;  résultat  contradictoire 
avec  les  prévisions  de  Wislicenus. 

Acide  honochloromaliquis  (en  collaboration  avec  Walther 
SCHOiCH  et  Max  HIEHRENBEIH).  —  L'acide  moaochloromalique 
a  été  préparé  en  laissant  quelques  heures  en  contact  40  gr.  d'a- 
cide fumarique  saturé  par  la  soude  et  dissous  dans  500  ce.  d'eau, 
avec  4  lit.  d'eau  de  chlore  renfermant  Si^^Ô  de  chlore.  On  obtient 
le  môme  acide  chloromalique  en  parlant  de  l'acide  maléique. 
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L'aeide  aonociJoromaèitpi0t  GH1^C10<^,  crist.  dans  ua  mMaose 
d'élher  et  de  chloroforme  ea  crisUux  raonocliniques,  probable- 
ment hémiédritines,  fus.  à  143",  sol.  daos  H^O,  stoool,  éther,.  in- 
sol.  C«H«,  CHCls,  éftber  de  pébrole  ;  sel  de  sodium,  C«H«C10BNa  ; 
sel  de  buryam,  G«HsCIOBBa4-3HH),  peu  soluble  ;  sel  de  ^omb, 
G*H»GIOPb-f-2H«0.  iasoluble;  seld'argent,  G*H»ClO»Ag«,  préci- 
pité iasolubla.  Etàer  dimélbyUqae,  C*H'Q0s(CH3)*,  liquide  hui- 
leax.  Par  dislillatioB  sèdie,  ou  par  ébuUitioa  avecHCl  eeMnrtré, 
l'acide  cbloromalique  fournit  l'acide  chloromaréîqne.  Hédntt  par  le 
Zd,  il  fournit  l'aeide  maliquedont  le  solde  Ca cristallise  avec  2 1/2 
H'O.  La  déconposition  de  l'acide  chloromalique  ou  de  sea  sets  par 
l'eau  bouittaole  fournit  HCl^CX)*,  de  l'aldéhyde  el  des  acides  tar- 
triques  (92  0/0  de  racémique  et  8  0/0  d'ioactif  dans  le  cas  de 
l'acide  ;  86  0/0  de  racémique  et  U  0/0  d'inactif,  dans  le  cas  du  sel 
neutre  ;  90  0/0  de  racémique  et  10  0/0  d'inacttf  dans  le  cas  du  sel 
acide). 

Acide  honobrouohauquk  (en  collaboration  avec  Hana  DUECK  et 
MazI^POU^).  —  On  expose  9  jours  au  soleil  :  S^,73  d'acide 
fumarique  dissous  dans  500  ce.  d'eau  â  l'état  de  sel  de  Na,  addi- 
tionné de  41  gr.  de  brome  dissous  dans  8"*,5  d'eau.  On  obtient 
le  même  acide  bromoroalique  à  partir  de  faeide  maléique.  Uaeide 
monobromaliqae,  C*H'>BrOt',  crist.  dans  un  mélange  d'éther  et 
CHCP  en  crist.  monocliniques  fus.  à  189"  (Léopold),  134"  (Dueck), 
sol.  dansH*0,  alcool.  étheK;  insol.  dans  GHC1>,  G*H*.  éther  de 
pétrole.  Se/s,  C*H*BrO«>Na;  C'HsBrCtBa  +  8H»0,  insot.  H«0  ; 
C«H3BrOftPb.  insoluble  ;  C*H*BrOBAg,  insoluble.  A  la  dietiilalion 
sèche  et  à  la  décomposition  par  Tean,  il  se  comporte  comme  l'acide 
chloromalique.  II  peut  former  un  hydrate,  C*H*BrO*-j-H»0,  crist. 
monocliniqnes  fus.  à  68-65".  Les  auteure  n'ont  jamais  trouvé  de 
différences  chimiques  entre  les  acides  bromomaléiques  provenant 
de  diverses  préparations,  il  est  donc  probable  que  les  variétés  de 
cet  acide  décrites  par  Kékulé  {Lieb.  Ann.  Cbem.,  1. 1,  p.  360) 
n'existent  pas. 

Acu>E  nmARYLGLYdDKiuB  (ou  collaboratîon  avec  SCHÛKRK, 
IflEHRENHEIH  et  OUECK).  —  On  le  prépare  en  abandonnant  à  la 
température  ordinaire  une  solution  aqueuse  à  10  0/0  d'acide  chloro- 
ou  bromomaléique  avec  8  mol.  de  soude,  jusqu'à  ce  que  tout  le 
chlore  soit  à  l'état  de  NaCl.  L'acide  est  isolé  par  l'intermédiaire 

<GH-CO*H 
i    „^,„  crist. 
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dans  réther  acétique  en  prismes  fus.  à  208»,  sol.  dans  l'eau,  l'al- 
cool et  l'éther  acétique,  peu  sol.  dans  l'éther,  insol.  CHGI^  5e/£, 
C*H»0»Na  +  H«0,  cpist.  tabulaires  allongés;  C*H«0»Ga  +  2 H«0, 
croûtes  crislall.  solubles  dans  H«0  ;  G»H«0»Ba  +  2H»0,  insol. 
dans  H«0  :  C*H«0»Pb  +  2H»0,  insol.  ;  C*H»OsAga,  insoluble, 
détone  sous  l'act.  de  la  chaleur.  Etber  dimétbyl,  C*H«0»(CH»)«, 
crist.  dans  l'éther  en  fines  aig.  Îmb.  k  18".  Etbet  dipbényliqae, 
OH*00(C«H5)*,  crist.  dans  un  mélange  d'éther  et  d'éther  de  pétrole, 
fus.  à  138».  Le  cblorure  d'acide^  C*H»0»C1*,  crist.  dans  l'éther  de 
pétrole,  fond  à  53<*  ;  il  distille  à  90-93*"  sous  40  mm.  Vamide 
G*H*0>(NH*)s  est  une  poudre  cristalline  fus.  à  8a5«>.  L*acide  fuma- 
rylglycidique  est  décomposé  par  l'eau  bouillante  aiTec  formation 
de  CO*,  d'aldéhyde,  et  d'acides  tartriques  racémique  et  inactif. 
Traité  par  HOl  et  HBr  concentrés,  il  régénère  les  acides  chloro-  et 
bromomaliques.  Il  paraît  fixer  NH*  pour  donner  Vaeide  aminoma- 
lique  G»H»{OH.NH»)(GO«H)«  +  H*0,  dont  le  sel  neutre  de  baryum 
cristallise  avec  4H*0,  et  le  sel  acide  dAm  avec  H*0. 

AcTOBs  BROHonjHARiQUE  ET  brdhomalâiqub  (en  collaboration  avec 
E.  KENDTHAL).  —  L'acide  bromofumarique  est  décomposé  par 
l'eau  ou  par  les  alcalis  plus  rapidement  que  l'acide  bromomaléi- 
que  ;  la  vitesse  de  décomposition  augmente  avec  la  proportion 

d'alcali.  La  décomposition  par  l'eau  fournit  GO*,  de  l'aldéhyde  et 
de  l'acide  propiolique,  mais  pas  d'acide  acétylène-dicarboaique. 
La  décomposition  par  un  excès  d'alcali  fournit  surtout  de  l'acide 
acétylènedicarbonique  dont  une  partie  est  décomposée  avec  for- 
mation d'acide  propiolique.  Les  auteurs  examinent  ensuite  s'il 
est  possible  de  concilier  ces  faits  avec  les  formules  de  Wîslicenus; 
ils  concluent  négativement.  La  réduction  de  l'acide  bromomaléique 
par  Taniatgame  de  sodium  fournit  les  acides  fumarique  et  succt- 
nique.  Les  acides  bromofumarique  et  bromomaléique  traités  par 
le  Zn  fournissent  les  acides  fumarique  et  succinique. 

AciDi  AcéTYLÈNE-uicARBONiQUE  (en  coUaboration  avec  Adolf 
TREIBIGH).  —  L'acide  a cétylène-di carbonique  a  été  préparé  en  dé- 
composant l'acide  dibromosuccinique  par  la  potasse  alcoolique. 
Les  auteurs  reprennent  le  travail  de  Wisliceuus  sur  l'addition  du 
brome  à  l'acide  acétylène-dicarbonique.  Ils  trouvent  que  l'actioa 
d'une  moléc.  de  brome  sur  l'acide  acétylène-dicarbonique,  en 
présence  d'un  peu  d'eau,  fournit  surtout  de  l'acide  dibromofuma- 
riqiie  à  côté  d'une  faible  quantité  d'acide  dibromomaléique.  L'a- 
cide acétylène-dicarbonique  est  faiblement  oxydé  par  MnO*Ken 
GO*  et  acide  oxalique. 
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L*action  du  brome  Bur  la  solution  diluée  d'acide  acétylène-dicar* 
bonique  peut  se  représenter  par  les  équations  Buivanteti  : 

C*H>0*  +  4  HK) + 5  Bi-a  =  4  COî  +  lOHBr 
C*HH)»  +  4  H»0  H-  3  Bra  =  2  C?0*Ha + 6  H  Br 

G*H'0*  +  HBr=  C*H3BrO* 

0*H30*  +  Br2  =  C*H»RraO* 

Il  se  forme  plus  d'acide  dibromomaléique  ea  solution  diluée 
qu'eo  solution  concentrée.  Les  auteurs  terminent  par  un  examen 
critique  du  travail  de  Michaelsur  ce  sujet  [Bail.  (8),  t.  10,  p.  192) 
et  reconnaisbent  que  la  plupart  des  objections  faites  par  cet  au- 
teur à  la  théorie  de  Wislicenus  sont  fondées.  p.  carré. 


Snr  les  combinaisons  de  la  thio-nrée  et  des  sels  de  enivre  ; 
KOHLSCBOTTER  et  BRITTLEBANK  {tieb.  Ana.  Chem.^  t.  349. 
p.  282-268  ;  9.1906).  — La  solution  du  sel  lGu(SCN»H»)»p  fournit 
à  Télectrolyse  du  cuivre  et  de  la  thio-urée  dans  le  rapport  1 : 3,  ce 
qui  confirme  Texistence  du  complexe  (GuTbi*y4-  monovalent.  La 
conductibilité  moléculaire  croit  d'une  façon  anormale  avec  la  dilu- 
tion par  suite  de  la  dissociation  (CuThi«)Cl  ^  (CuThi»)Cl  -f  Thi, 

et  non  par  suite  d'une  hydrolyse  partielle  avec  séparation  de  HCl  ; 
en  effet,  l'addition  de  thio-urée  à  la  solution  diminue  l'effet  de  la 
dilution.  L'ion  (GuThi*)  peut  flxer  de  l'eau  et  donner  des  sels  de 
forme  (CuThi«H«0)Cl  ;  (CuThi» -f  H»0  CuThi«.H«0  +  Thi). 
Voxalate  décrit  parKohlschûtter  (Bu//.  ^3),  t.  30,  p.  1165;  1903)  a 
pour  formule  :  Cu(CSN«H*)»C*0*H  +  H«0. 

L'addition  de  sels  alcalins  à  lu  solution  des  sels  du  complexe 
fCuTfai*)  précipite  un  mélange  de  sels  des  complexes  (GuThi')  et 
(GuThi*H*0),  ce  qui  montre  l'existence  de  ces  deux  ions  dans  la 
solution.  La  cryoscopie  des  sels  (GuThi*H*0)X  indique  une  dis- 
sociation  plus  faible  que  la  conductibilité  électrique,  parce  que  la 
partie  non  dissociée  peut  former  des  produits  de  polymérisation. 
Il  a  été  préparé  les  auUates  (CuThi3)(CuThi».H«0)S0*  +  H»0  et 

C»0* 

lCuThi*)SO*H,  Voxaîate  (CuThi«H«0)  ;  un  percfihrate,  com- 
biné au  chlorure.  CuThi3Cl,2(GuThi«H*0)GlO*. 

Les  sels  de  cuivre  forment  très  probablement  des  produits  d'ad- 
dition à  plus  haute  teneur  en  thio-urée,  car  ta  thio-urée  est  plus 
soluble  dans  une  solution  du  sel  (GuThi3)Cl  que  dans  t'eau;  mais 
ces  combinaisons  ne  peuvent  être  isolées. 

Le  mode  d'association  des  radicaux  (CuThi^),  (CuThi*Cl)  et 
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(CuThi^HH))  avec  tes  radicaux  acides,  <kas  ua  mélaoge  de  ptv- 
BÏeurs  sels,  dépend  à  la  fois  des  aiflaités  chinûques  et  éleclriq>ie& 
de  ces  radicaux.  C'est  ainsi  que,  par  l'addition  de  KCI  au  nitrate 
(CuThi*H*0)NO>  i\  se  forme  le  chlorure  (GuThi^fCl,  ainsi  que  le 
montre  la  mesure  des  eonduetibilKés  ;  avec  (ÇaThi*)Gl  -|-  Kl,  il  se 
forme  CuThi*!,  combiné  avec  GuThi^l.  D'une  manière  générale  : 

M  X  4-  A    ^    (M  A)X    ^    (M  A)+  +  X-. 

Les  auteurs  conArment  que  l'addition  d'une  sdution  saturée 
de  KCl  à  un  volume  égal  d'une  solution  (10  gr.  dans  250  ce.)  de 
GuThi'Cl  fournit  un  f»écipilé  de  CuThi*Gl,  ainsi  que  l'avait 
indiqué  Kohlschiitter.  Le  composé  (CuThi*Cl),  agité  avec  Feau, 
fournit  le  dérivé  (GuT&i)CI  ;  ce  dernier  se  forme  encore  par  addi- 
tion de  HCl  coooenlré  au  sel  (GuThi')Cl  ;  on  obtioDt  alors  des  aig. 
de  composition  Gu{SCN«H*)Gi  -|-  1/2  H»0;  en  solution  chlorhydri- 
que,  il  absorbe  t'oxyde  de  carbone.  Les  auteurs  lerminent  par  des 
considérations  générales  sur  la  constitution  du  composé  CuThiCl, 
pour  laquelle  Kohlscfatitter  a  proposé  (GuThi*H*0).(CuGl*),  mais 
qui  no  leur  parait  pas  sufftsamio^nt  démontrée.       p.  carré. 


RéduetioB  parUelU  des  diBiiro-3.6  et  3.4-tolnABM  par  voi« 

électrochimique  (2*  communication  sur  la  réduction  partielle 
électrochimique  des  di-  et  -polynitrés)  ;  K.  BRAND  et  H.  ZOUA 
(D.  eh.  G.,  t.  40,  p.  3324-3340;  20-6-07).  —En  solution  faiblement 

alcaline,  le  dinitro-2.6-toluène  sur  cathode  Hg  donne  le  diaitro- 
2.3!'-azoxy-  6.&-loluf)ne  que  SO*H*  transpose  en  dinitro-2.3f-oxy- 
3-azo-6.6'-loIaène 


GH3  CH3 


Avec  le  diaitro-2.4-(oluène  la  réduction  est  moins  nette;  on  obtient 
seulement  le  dinitro-S.2'-azox/^.4''totuèa0 

GH3  CH3 


alors  qu'en  solution  acide  c'est  l'azoxy.  en  orlho  qui  se  forme. 
Ka  solution  cUlorhydrique  -f-  CuCI^,  le  dinilrO'2.6- toluène  donne 
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(la  rédueiioD  par  HCt-|-Sa  donoe  la  mtro-4-o-iolaidiBé). 

Ed  solution  faiblement  acétique,  le  dinitro-2.6-toluène  donne  la 
nitro-Ô-o-tol/làyàroxylamiae  que  l'oxydation  (F*G1*}  Iraaaforme 
6B  ailrthS-aiWoaoS-Êohièae  et  que  SO*H*  transforme  en  aUro- 
S-amino-Ô'Oher^l,  t.  901". 


Traitée  par  HGt  concentré,  l'bydroxy  lamine  fournit  surtout  la 
nitraS-ehhro-''i-o-loIuidine  que  l'enlèvement  de  NH^  transforme 
en  nitro'S-càJqro-S- toluène. 

dinitro-2.4-toluène  en  solution  presque  neutre  fournit  la 
nUro-â-p-toIylbydroxylamitte  que  le  sulfhydrate  transforme  en 
nUro-a-p  toliudiae,  f.  78*  (acétylé,  f.  144'*)  ;  IlCl  conc.  transforme  la 
nilro-â-p-tolylhydroxylanune  en  nitro-S-cbloroS-p-toM^oB^  f.  63<* 
accompagnée  de  la  aitro-S-ebloro^-p-toiuidinet  f.  131*,  de  Claus  et 
Davidson. 

La  nitro-2-chloro^p-toluidine  fournit  le  nitro-S'CMoro^-loIuène, 
On  trouvera  au  mémoire  les  coadUions  expérimentales  précises 
correspoDdant  à  chacune  de  ces  réductions;  ci-dessous  nous 
donnerons  les  rendements  obtenus  et  les  constantes  des  corps 
décrits. 

A.  Réduction  en  solution  alcaline.  —  DinUvo-2.2-azoxy-6.6-- 
toluèae.  Aig.  jaunes  f.  187°,  peu  sol.  aie.  ou  éth.  acétique,  sol. 
C«H«  ou  ac.  formique.  Rend.  90-95  0/0. 

DiaUrû-S.3''Oxy-3-azo-G.6'-tolaène.  Fines  aig.  jaunes  f.  222",  sol. 
aie,  C*H«  +  Eth.  pétrole.  Dérivé  acétylé  f.  161*. 

Diûitvo-S.S-&zoxy-4.4^-toluèae,  —  Fines  aigf.  jaune  clair  f.  164*. 
peu  sol.  6  froid,  aie.  ou  ao.  formique,  facilement  sol.  à  chaud  ac. 
formique  ou  éther  acétique. 

B.  Réduction  an  solution  fortement  acide. — NiWo-S-o-toluidinet 
f.  91«,5.  Dérivé  benzoylé  f,  167«,5. 

Niiro-2p-toluidiae,  f.  78°.  Dérivé  acétylé  f.  144°. 

G.  Rédaction  en  solution  presque  neutre.  —  Nitro-2-p-tolyIhy- 
droxyhmine  (rend.  50-60  0/0).  Crist.  jaunes  brillants  f.  115*, 
sol.  aie,  acétone  et  éther,  insol.  eau,  éther  de  pétrole  et  C^H*  à 
froid.  Donne  par  FeHU*  le  mtro'S'mtroso-6- toluène,  ânes  aig. 
Manches  f.  117";  par  SOW,  le  nitro-3-amino-6-m'Crésoif  aig. 
rouge  brun  f.  201%  sol.  aie,  et  par  HGlf  la  uitro~6-ehloro~â-th 
toluidine^  aig.  jaunes  f.  96*. 
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Ce  dernier  corps  par  diazotalion  fournit  le  nitro-S-chloroS-lo- 
luène  que  HnO^IC  transforme  en  ac.  nUro-8-eblor(hS-betixoifjue, 
t.  285\ 

Nitro-S-p-tolylhydroxylamïne.  —  Grist.  jaunes  f.  99"  ;  Fe«Ci« 
transforme  en  aitro-S-nitrosO'À'tolttène,  f.  87",  et  HCl  en  nitro- 
S-chloroS-p-iolaidiae,  f.  68"  (acétylé  f.  123»).  L*eau-mère  de  ce 
sel  retient  une  certaine  quantité  de  la  u'Uro-S-chloroS-p-totaidiae, 
f.  131*.  qui  a  été  transformé  en  nitro-S'ehhrthÔ'toIuène,  puis  en 
ao.  nitro-S-chloroS-benzoîque,  f.  188-140'.  c.  maris. 

Note  sur  la  réduction  électroohimique  de  ro-nitro-ac6taiii- 
lide;  K.  BRAND  et  Ed.  STOHR  (D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  864  ;  26.1. 
1907).  —  Simple  remarque  sur  une  communication  antérieure. 

G.  MARIE. 

Action  des  diazoiques  snrles  desmotropos  céto-énoliopies; 
Otto  DIMROTH  {D.  eh.  G.,  t.  40,  p.  2404-3411  ;  7.1907».  —  Les 
diazoïquos  réagissent  sur  la  forme  énoliqueetsont  sans  aclion  sur 
la  forme  cétonique.  Cette  réaction  permet  de  déterminer  la  consti- 
tution de  certaines  substances  pour  lesquelles  on  hésite  entre  la 
forme  cétonique  et  la  forme  énoUque.  C'est  ainsi  que  l'éther  ben- 
zène-azo-diacétylsucci nique  de  Btilow  {ffulL  (3),  t.  34,  p.  175; 
t.  26,  p.  72S  ;  1900)  doit  être  représenté  par  la  formule  cétonique 
et  non  par  la  formule  énolique,  car  il  ne  peut  réagir  sur  les  dia- 
zoiques. Parmi  tes  divers  processus  que  l'on  peut  imaginer  de  la 
réaction  des  diazoïques  sur  les  corps  de  forme  énolique,  le  plus 
vraisemblable  est  le  suivant  : 


Les  corps  suivants  ont  été  préparés  en  faisant  réagir  sur  diflé-  j 
rentes  substances  l'hydrate  du  p.nitro-antidîazobenzène  en  solu- 
tion alcoolique  à  0°. 

Véther  p-nUrobenzène-azomésHyJeéto-oxaUqae  crist.  dans  l'al- 
cool en  prismes  orangés  fus.  à  134''.  —  Le  p-nitrobeazène-axo- 
Rcétyîdibemoylméthane  (C«HbCO)«  =  C-(CO-GH»)-N  =  N-C»H»NO« 
crist.  dans  l'éther  en  aig.  orangées  fus.  à  110°5  ;  l'action  de  l'élby-  | 
late  de  Na  ou  de  l'ammoniaque  en  solution  alcoolique  en  sépare  j 
le  radical  acétyle  pour  donner  le  p-nitrobeuxène^zodibeiitoylaé'  ^ 
lhane,  lamelles  jaunes  fus.  n  178°.  Par  ébuUition  de  sa  solution 
alcoolii|ue,  le  i>-nilrobenzène-azo-ncél,vldibeiizoylméthane  fournit 


-CH-N=N-R 
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UD  isomère  fus.  à  201°,  de  même  grandeur  moléculaire.  — Le 

p-nitrobenzène-asodiacétylsucciaate  déthyîe 

CH3-GO-CH(CO»G2H»)-C  =  fCO-CH3)(CO'C'H5){N=N-C«H*N02) 
se  dépose  de  sa  solut.  alcoolique  en  cristaux  jaunes  fus.  à  153°. 

F.  CARRÉ. 

Sur  la  triphénylhydrasine  ;  H.  BUSCH  et  Richard  HOBEUf 

{D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  2099-2102  ;  6.1907).  —  La  triphéDylhydrazine 
a  été  obtenue  en  faisaotréagir  une  solution  éthérée de  bromure  de 
phënylmagnésium  sur  la  phénylhydroxylamiae.  Cette  réaction  peut 
être  interprétée  de  diverses  façons,  suivant  que  Ton  admet  la  for- 
mation intermédiaire  d'azobenzène  ou  de  diphénylamine  : 

C»H*-N=N-C«H*  +  C«H»MgBr  =  Cshs-N  N-C«H* 

a'W^  MgBr 

ou       fG6H!.)3NH  +  G«H*NHOH  =  (G«H5)2-N-NH-C8H5  +  NK) 

Les  auteurs  regardent  ce  dernier  processus  comme  le  plus  vrai- 
semblable- 
La  tripbéDyîbydrazine  crist.  dans  un  mélange  de  benzène  et 
d'élher  de  pétrole  en  grosses  aig.  incolores,  brunissant  à  139", 
tondues  à  142*,  facilement  soluble^  dans  les  alcools  méthyl.  et 
éthyiiques  ;  dérivé  nitcosê  (C'"H»)*NH-N(NO}-C«Hs,  aig.  brun 
rouge  fus.  à  llS".  Traitée  par  HCl  en  solution  alcoolique,  elle  se 
transpose  en  .V-pAeii//ifliî«irfiiïe  NH«-C«H*-G«H*-NH-G«H»,  crist. 
lus.  à  136-137-. 

La  réaction  du  phénylbromure  de  magnésium  sur  la  p.-chloro- 
phcnylhydroxy lamine  n*a  pas  fourni  de  triphénylhydrazine  chlorée; 
après  décomposition  par  un  acide  dilué,  on  trouve  du  p.-dichloro- 
azoben«ène,  fus.  a  184°.  p.  carré 

Sur  la  condensation  de  l'éther  acètylaoétique  avec  la  phényl- 
Bré«;Walther  KIESSLING  (Lie/*.  Ann.  Chem.,  t.  349,  p.  ïî99- 
828  ;  9.1906).— Behrend  {BaU.  Soc.  cbim.  (2),  t.  47.  p.  196;  1887), 
par  condensation  de  la  phénylurée  avec  l'éther  acétylacétique,  à 
140*,  obtint  une  huile  dont  la  composition  CHi*N*0*  correspondait 
i  celle  de  Téther  phéoyluraminocrotonique,  mats  dont  les  pro- 
priétés étaient  différentes. 

La  détermination  du  poids  moléculaire  de  cette  substance,  sa 
décomposition  par  HCl  qui  fournit  NH«,CO«,(CH»)»GO  et  du 
phényluréthane,  ainsi  que  la  séparation  de  pliénylurétbane  par 
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refroidissement,  montrent  que  oe  doit  être  un  métftoge  ou  une  oom- 
binaison  très  instable  deS  mol.dephényluréthaDe  et  de  1  mol.d'iu 
composé  de  formule  G*H*®N'0*.  —  La  réaction  de  la  phénylbydra- 
sme  sur  Thuiie  C"H**N*0^  fournit  de  la  bisméthylphénylpyrazo- 
lBM>  ee  qui  indique  dans  le  composé  CH'^NK)*,  1«  préaeaoe  d'ua 
groupaMnk  (CH3-C=G-G0)*;  on  pourrait  l'envisager  comme 

éUud  r«mide  (C!iP-G=G-GONH*)*,  ce  qui  permettrait  en  même 
1  1 

temps  de  se  rendre  compte  de  la  décomposition  ci-deeeus  avec 
formatiea  deGO*.NH*«t(CSP)*00.  L'hydroxyUmioe  a  fourni  une 
huite  brune  qui  n'a  pu  être  purifiée.  L'isooyanate  de  phéayle  « 
fourni  l'anile  de  l'éther  imino-eoétj4nHiloniqne.  L'ammonieque,  i 
150-170*,  a  doimé  une  faible  (^antM  4\we  etthstanoe  criai,  «a 
aig.  ftis.  à  134-185*. 

Les  essais  tentés  pour  obtenir  le  corps  GW'^'N'O*  n'ont  pas 
réussi. 

I^a  coodensalioD  de  l'étlber  acétylacëtique  avec  la  ■■■ométhyl- 

urée  fournit  une  huile  dont  la  composition  centésimale  se  rappro- 
che plus  de  celle  de  l'éther  méthylanrinocrot<miq«e,C^H'*NO*,qiH 
du  composé  C8H«N*0«. 

Un  essai  de  dédoublement  de  l'éther  uraminocrotonique  enuré- 
thane  et  CH^NK)»,  n'a  donné  aucun  de  cee  composés  ;  il  se  forme 
une  substance  fbsibte  au-dessus  de  SN)0*. 

Une  étude  semblable  faite  sur  le  composé  C'^H^NK)*,  obtena 
par  Behrend  dans  la  condensation  de  l'éther  acétylacétique  avec 
la  diphénylurée,  montre  que  cette  substance  doit  être  eonatitaée 
par  un  mélange  de  2  mo!.  de  diphényluréthane,  avec  1  mol.  d'un 
corps  dont  la  composition  probable  est  C'^H^NK)'. 

r.  CAMli. 

Sut  la  phènylation  des  phénols;  Fritx  ULLaÂHH  et  PmI 

SPOHAOEL  {Lieb,  Ana.  Cbem.,  t.  350,  p. 83.107;  10.1906).  —Un 
certain  nombre  d'éthere  phéaoliquee  ont  été  prë^«rés  par  l'actioD 
des  dérivés  halogéoés  dans  le  noy-au  sur  le  {diénate  de  potasaion 
en  présence  d'une  faible  quantité  de  cuivre  pulvérulent. 

Ùoxyde  de  pMoyie  a  été  préparé  avec  un  reMl.  de  S5  0/0  ea 
chauffant  à  180-200*,  11'' ,8  de  phénol  trwafonBés  en  sel  de  K. 
avec  llv'.â  de  chlorïd>eo»èDe  et  0*',!  de  cuivre  pulvéndent;  avec 
le  bromobenzèue  le  rftnd.  atteint  82,4  0/0;  CA'ec  l'iodobflaÛQe  ie 
rend,  est  de  78,2  0/0,  à  150*.  —  Par  l'aotion  du  faromoberaaèBe  ou 
d'autres  bromures  aromatiques  sur  4ivers  phéaates  alcaliiui  if  a 
été  préparé:  V oxyde é'&-4olyle  et  de pbéayie,CfiH\(M*),O.Cf&i 
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aig.  fiis  à  dislHlant  i  867»  sous  188  mm.  ;  Voxyde  de  m. 

lolyle  et  de  pbényle,  haite  incolore  âistiU.  à  874*,5  bous  738  mm.  ; 
Voxyde  de  p.  lolyle  et  de  phényle,  huile  incolore  dîstilt.  à  777- 
278*  sous  745™,5.  —  Voxyde  de  tbymyfe  et  de  pbényle, 
(?H»(CHa),(GHi'»)4.03.C»H»,  est  ane  huHe  incolore  dist.  à  176« 
sous  25  mm.;  297*  sous  766  mm.,  Dfo=l,011S.  —  Voxyde  «Ta- 
napbtyle  et  de  pbényle,  C'*H"^.O.C*H*,  forme  des  prismes  fus.  à 
54%dist.i349«f5sous7â3aun.;ila  été  pcéparé  a«8C  le  phénol 
«t  IV-br— onaphtelèae,  et  avec  l'«-oapbtol  et  la  Iwamofaeimèoe. 

—  Voxyâe  de  ^-asifbtyie  et  de  pàéayle  aist.  m  aig.  iaootores 
fus.  à  4â*,  ëist.  à  aS3%5  sous  75S  nun.  —  Vexyde  (fm.a'-dinapityle 
C^HP.O.G^W  erisl.  doas  us  aiéiauge  d'étlier  et  d'alcod  eo 
iameiles  fas.  à  iOQ°,â;  il  dist.  à  £80-888"  sous  S8  mm.  —  Voxyde 
ttx.^-diftafhtyle  fond  à  81°  et  dîsU  kfAi"  sous  15  mm.  ;  son 

.  pierttte,  0»H<M>4~2G«H^sOi,  criât,  daos  l'éifadr  en  aig.  jauae 
oraagé,  fus.  à  ISI-lîâ".  —  Véiber  dipàéayiique  de  la pyrooêU- 
eèiae^  <^H*={OX'fiH^)\ «btemi  avec  ro-4libFafndbenzèae  et  te 
phénate  de  K,  crist.  dans  l'alcool  en  prismes  fus.  à  93°.  —  Véiher 
éipèénylique  de  h  réswinet  crist.  dans  l'acide  acétique  en 
prismes  tas,  k  61",5.  —  Vétber  dipàéayiique  de  tbyéro^àaoae, 
fond  à  77%  et  dial.  à  S^i-Slt"  sous  780  mm.  —  Véiàer  o.-dicré- 
sylique  de  rhydrotpùaom^  CW*=HO,G«HH)Hf)«.  crist.  dansl'ateool 
en  lamelles  incolores  fus.  à  51*,  dist.  à  243*  sous  18  mm.  — 
Vétber  m-dicrésylique  de  Tbydroqainone,  fond  à  57°  et  dist.  à 
253*  sous  ttnm.  —  Vétber  p-dicréaylique  de  fbydroquinone, 
crist.  en  lamelles /us.  à  102-103*,  dist.  entre  220-240*  sous  20  mm. 

—  Voxyde  de  Toxyde  de  pbényle,  C*'H8-0-C*H*-0-OH1*-0-C«H», 
(oxyde  de  f»hén}ie  p.-dibromé  -f-  ^  phénate  d«  K),  crist.  dans  l'al- 
cool eo  lamelles  fus.  à  111*.  —  Vétber  trîpbényiiqae  de  la  pblo- 
rofflucine,  G'H*<OC*H*),  crist.  dans  l'éther  es  prismes  fus.  à 
112«.  dist.  à  290-293*  sous  20  mm.  En  chauffant  le  tétrabromo- 
l.S.4.6-bmzène  avec  4e  phénMe  <le  K,  oa  n'etAient  que  féther 
triphénylique  de  la  phioroglucwie,  avec  «n  ret«l.  Ae  50  0/0.  — 
Vexyde  de  pbényle  et  de  m~nitropitény1e,  OW.O,G«H*NO»,  est 
une  huile  jaune,  dist.  k  202-204°  sous  14  mm.  ;  S87»  sous  758  inm.  ; 
D,5=l,2451.  —  Voxyde  de  pbényie  et  de  m-aminopbényle^  crist. 
dans  un  mélange  de  benzène  et  de  ligroïne  en  prismes  fus.  à  37°, 
dist.  à  lSO-101*  sous  14  mm.  età  315°  à  la  pressHn  atmosphérique  ; 
cbiorbydrate  fus.  vers  139*;  snliate  fti».  k  187-189°;  dérivé  aeé- 
tyié,  C**H»aO*N.  fus.  à  88».  —  Vexyde  de  phétiyte  et  de  m-ami- 
mpbényiei  crist.  àans  an  mélange  de  GS*  et  de  ligroïne,  fond  à 
8S*,5. 
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La  phénytatiOQ  de  l'acide  salicylique  se  fait  avec  un  rend,  de 
21  0/0;  ta  formation  du  salicylate  de  phényle  a  été  mise  en  éri-  ; 
dence  par  sa  transformation  en  xanthone. 

Lorsqu'on  chauffe  le  bromobenzène  avec  la  potasse  alcoolique 
en  préfience  du  cuivre,  à  160^,  on  obtient  de  faibles  quantités 
d'oxyde  de  phényle  et  de  phénol.  p.  carr£. 

Sur  un  nouveau  cas  de  migration  d'alcoyle  ;  J.  POLLAK  et 
J.  GOLDSTEIN  {Lieb.  Ann.  Cbem.,  t.  351,  p.  161-171  ;  30.1.1907). 
—  Voulant  déterminer  la  constitution  d'un  nib-otriméthylpyroga)- 
lolcarbonate  de  méthyle,  les  auteurs  ont  soumis  à  la  distillation 
sèche  Pacide  correspondant  atln  d'éliminer  CO*  et  d'obtenir  un 
trîméthylnitropyrogallol  connu.  Cette  réaction  ne  se  fit  point  et, 
dans  le  distillât,  on  retrouva  l'étber  méthylique  de  l'acide  mis  en 
œuvre.  Un  méthyle  s'était  donc  détaché  d'un  groupement  OCH' 
pour  se  porter  sur  le  carbozyle.  On  retrouva,  d'ailleurs,  dans  les 
portions  du  distillât  sol.  dans  les  alcalis,  du  diméthylnitropyro- 
gallol. 

Pour  déterminer  la  constitution  de  leur  dérivé  nitré  (I),  les  au- 
teurs le  réduisirent.  En  chauflant  ensuite  le  dérivé  aminé  avec  < 
de  l'urée,  on  obtint  la  triméthoxybenzoyiène-urée  (II),  ce  qui  | 
prouvait  la  position  orlho  de  NO*  relativement  au  CO*GH'.  i 


Nitrotrimélhylpyrogalhîcarbonaie  de  mêtbyîe.  10  gr.  d'élher 
triméthylpyrogallolcarbonique  sont  dissous  dans  3  p.  d'ac.  acé- 
tique et  additionnés  de  la  qqté  théorique  de  N0*H(rf=1.4).  On  dit 
bouillir  qq.  minutes,  puis  oc  verse  dans  l'eau  après  refroidisse- 
ment. On  crist.  ensuite  dans  l'ac.  acétique  étendu.  Aig.  incol.  f.  Àt 
74*.  L'acide  correspondant  f.  à  154»-1B6*.  —  Diméthybntropyrih- 
gallol.  Cristaux  jaune  clair  f.  à  ilâ**-il4*',  sol.  dans  les  alcalis  en 
rouge  orangé.  —  AminotrimétbyJpyroga/IoIcarboaale  demélbfle- 
S'obtient  par  réduction  du  dér.  nitré  i  Tétain  et  HGl.  F.  à  93-98*. 
—  Trimêtboxybenzoyïène-iivée.  On  chauffe  le  comp.  précédent 
avec  do  l'urée  à  160-180°.  F.  à  261-264".  ii.  HAnutis. 


0GH3 


NO' 
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De  l'action  dn  brome  et  du  chlore  sur  les  phénols  ;  produits 
de  snbstitntion,  pseudobromnres  et  psendochlomros  ;  Th. 
ZSMCXB{Ueb.  Ana.  Chem.,  t.  349,  p.  67-8â  ;8.1906).  —  Les  deux 

pseudobromures  obtenus  antérieurement  (i/u/i.  Soc.  chim.  (4),  t.  2, 
p.6i3)par  l'actioa  du  bromo  sur  Tisopropyl phénol  etdécrits comme 
hexabromure  et  pentabromui*e  reafermanl  4Br  dans  le  noyau,  n'en 
reafermenl  en  réalité  que  trois,  ainsi  qu'il  résulte  des  propriétés 
de  ces  composés. 
Le  laeado-'p-tribromo-isoprop/HribromopbénoI  (hexabromure) 

C6H»B^  j  ,=Oi-CBr=(CH3)^CHBr3)i 

ou  CflHBi|j/OH)*-CBr(CH3).(CHBr2)i 

se  prépare  en  faisant  réagir  un  léger  excès  de  brome  sur  le  tétra- 
bromure  déjà  décrit;  il  cristallise  dans  le  C*H«  en  tables  ou  en 
prismes  incolores  f.  à  115-116o,  déoomp.  à  une  température  plus 
élevée,  solubies  dans  l'éther,  l'acétone,  CHCP,  peu  sol. dans  l'acide 
acétique  ;  son  dérivé  acét/Ié  cristallise  dans  l'acide  acétique  en 
prismes  f.  à  183-1S4*,  il  est  facilement  saponifié  à  froid  et  perd  en 
même  temps  HBr  pour  donner  le  pentabromo-isopropylènephénol. 
L'hexabromophénol  en  solution  éthérée,  traité  par  l'acétate  de  Na, 
ou  par  addition  d*eau  à  sa  solution  acétooique,  fournit  la p.-dibromo- 
isopropylidénetribromoquinone  G6HBr3  ^  ^  :  O4  :  G  :  (CH») .  {CHBr»), , 
crist.  dans  l'éther  en  aig.  jaunes,  f.  à  143-144'*,  solubies  dans  l'acé- 
tone, C"H*,  CHGIS;  elle  fixe  HBr  pour  régénérer  l'hexabromure  ; 
avec  l'anhydride  acétique,  en  présence  de  SO*H»,  elle  fournit 
Vacétate  du  dibromo  acétoxy-p-isopropyltribromopbêttol 

C«HBi-|  5  6(OGm30)4-C=(OC2H30)(CH3).(CHBr2)i 

crist.  dans  GHK)  en  tables  rhombiques,  f.  à  127°.  —  Le p-dibromo- 
isopropylènetribromopbénol  C«HBr|  ^  g(0H)4.G  =  (CH«).  (  :  CBr»)^ 
s'obtient  en  traitant  le  dérivé  acétylé  de  l'hexabromophénol  par 
un  léger  excès  d'alcali  à  froid  ;  il  crist.  dans  le  C*H«  en  prismes, 
f .  à  14S-144*,  solubies  dans  l'acide  acétique  et  Talcool  ;  il  fixe  le 
brome  pour  former  un  pseadobromare,  f.  à  147-148",  non  étudié  ; 
son  dérivé  acét/Ié  crist.  dans  l'acide  acétique  en  aig.  f.  à  104- 
105*.  — *  Le  p-bromo-isoprop/Iènetribrûmopbéool 

C"HBi-3  5  ,(OH)4-C=(CH3).(=CHBr)i 

se  prépare  en  réduisant  la  pentabromoquinone  ci-dessus  par 
SqCI*  à  froid  en  solution  acétique  ;  il  cristallise  dans  le  G*H*  en 
aig.  incolores,  f.  à  98-99",  sol*  dans  l'alcool,  l'éther,  la  Ugroîne; 
Mc.  cuiM.,  4*  akn.f  t.  iv,  1908.  —  XraT.  étrang.  43 
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nyec  le  ^rpEfk9  il  fsptd,  il  régéRè^^  t'hex^bromurei  4  iOO",  i)  l'ouniit 
un  heptébromure  CfiW^Br^O,  f-  h  Sop  dérivé  ^cétylé 

C«HBi^^  J0G*H='Q)4.C~  {GH?).(:  CHBr)j  &e  forme  quancl  on  le  traite 
par  rantiydride  acétique  en  présence  de  SO*H'  ou  encore  par 
>  i'ébullition  de  l'hexabroniiire  ou  de  U  pentabrqmoqqiiione  «vec 
l'anhydride  acétique  ;  il  crist.  dans  l'alcool  en  tablas  ihotnl^iques, 
1.  à  lSfr>f  facilement  sol.  ilaas  l'acide  acétique,  peu  ^1.  dans 
C'H"  et  ralcool  à  froid  ;  saponifié  par  les  alcalis  à  frpid^  il  régénère 
le  p.-hrQino-i&opropylèafitribrQmoRliénol.  p.  oarr^. 

De  l'action  detf  an^inos  tf  rtiaires  sur  Iç  pseudobromnre  du 
tétrachloro-p-créBol  ;  Th.  ZINGKË  et  h.  HUNKE  (Lieb.  Ann. 
Chem.,  t.  349,  p.  83-98  ;  8.1906). —  Le  produit  d'addition  que 
fournit  le  pseudobromuce  du  télrachloro-p.-crésol  avec  la  pyridine 
se  comporte  diftéremment  du  produit  d'addition,  obtenu  avec  le 
dinitroohlorobenzèpe  antérieurem.  décrit \BuH.  (3),  t.  34,  p-  15S9). 

Le  bromure  de  ia  têtraGhhro-S.3.5M-oxy-4-be^Mylpyvidim 
COG1«^,,^OH4.GHS-(NCBH!>)-Br  orist.  dans  l'acide  acétique  en 
laineliijs  se  décoinp.  à  231°;  en  golution  ncélique,  il  forme  avec  le 
tirome  un /^er^rooiiire  et  avec  l'iode  un  periodure;  ^gn  eblovo- 
piaiinate  (Û*«W0HNQ«j«PlG|8,  est  un  précipité  cristallin  jaune. 

Gelte  oombinaisort  pyridique,  chauffée  pendant  Q  heures  à  130- 
140°  avec  lû  p.  d'eau  fournit  VoctQuhloro-p.-dipbéaoimétbane 
G«Cl*3,„(ÛH)4-CH*-CeCIj3^,(ÛH)4.  orist.  dans  G«H«  en  aig. 
incolores  f.  à  879**;  dans  la  solution  benzénique,  on  trouve  un 
produit  secondaire  f.  à  224",  renfermant  0/0  de  Gl  ;  son 
dérivé  acétylê  C^H^Cl^O*,  crisl.  dans  l'acide  acétique  en  aig.  f.  à 
S57-258". 

L'octophIorp-p.-dipliénolmél|{^î»9i  IraHé  par  N0^H(D  =  1,4)  en 
solution  océlique  à  chaud,  fournit  la  tétrachloro-p.-quinpne;  avec 
N0^H(D  =  1.5)  à  température  plus  basse,  on  pbliqnt  une  o.-qui- 
iiûi(ôG?ClJ  j.  (.0|  ,-G^H2-C«Ci^  j  ,0J  ,,  poudfe  cristalljne  rouge  foncé, 

peu  stable;  Irnité  par  le  brome,  il  fournit  un  pseudobroaiure  f.  k 
âO!*".  paraissant  appartenir  à  la  série  du  diphénolmélhane  ;  les 
analyses  indiquent  un  mélange.  L'octochloro-p.-diphénol méthane 
a  encore  été  prcprtré  en  ehaufTant  au  bain-marie  le  tétrachloroto- 
luquinol  ou  l'alcool  tétpachloro-p.-oxybenzyllque  avec  10  p.  SO*H', 
en  agitant  le  pseudobromure  du  télpacliloro-p.-crésol  avec  la 
soude  à  6  0/0  et  par  l'action  de  l'acide  sulfurique  sur  la  tétra- 
oblcromtHtiylèneqninone. 

,  Le  ps^udobromure  du  téltachlororp'-crésolt  en  solution  étbéré^, 
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fixe  la  triméthylamin*  pour  donner  la  bét$iae  de  fox/dv  du  téirm^ 
cblor0-à,3.5.6'Osy-4-beniyltrimélbyîammonium 


poudre  oristallioe  f.  à  186"  (déoomp.),  à  peiaa  soluble  dans  Teau, 
i'alcool,  rétber,  plus  sol.  dan»  Taoida  acvlique;  par  ébullitionavec 
KOH  alcoolique,  elle  fournil  de  la  trimé ihylatnine  el  l'éther 
âthylique  de  Taloool  (étraûbloro-p.-ozybenzylique. 

La  diéthytanilîae  réagit  d'une  façon  diflérente  et  fournit  le 
bromh/dreite  du  tétracbhro-S.3.ô.$-ojy-4-diéihyUimiBo4'-dipbé- 
orlmétbaae  C^GIJj  j,(OH)4-CH«-C»H*-NtC»H»)',Hi3r,  criât,  dans 

l'acide  acétique  en  aig.  blanches  f.  à  SSÎ-âSS"  en  se  décomposant, 
assez  Bolubles  dans  l'alcool;  traité  par  la  soude,  fl  donne  la  base 
libre  C"H"Cl»NO,  crisl.  dans  le  C«H«  encrist.  cubiques  f.  à  135% 
sol.  dans  l'acide  acétique,  l'alcool,  Tétlier  ;  dérivé  acétylè 
C»H<»CI*NO*,  crisf.  dana  C<H«  en  pifs,  f.  à  120*.      p.  cami. 

Snr  la  psandochlorarç  4^  létrt^chlorq-p.-créBol;  Th,2IINCKE 
et  K.  BOETTCHER,  {fJeb.  Ann.  Cbem.'X  34?,  p.  99-106  j  8.1906). 
-  Le  pseudocblorure  dif  p-létracblproçrésol  C«HCl*, ,  ,:04(CH'C1) , . 
ou  C«P|*, , ,  (0H)4GH«Gl,  s'obtient  par  l'action  de  HCI  suf  l'alcool 
létrachiorq-p.-oxybenzylique  à  IQO'  ou  de  pl  sur  le  tétfi^chloro- 
p.-cfésol  à  150-180*  ;  il  crist.  eo  ai^.  fus.  ^  145-146*,  sol.  dans 
f'éther,  C^H*,  Tacido  acétique.  Ses  propriétés  sont  analo|^es  à 
celles  du  p^udobromure  correspondant  [Bail.  Soô.  cbim.  (dj,  t.  32, 
p.  296;  f904).  Sop  dérivé  Scétylé  crist.  dans  Ct>H*  en  aig.  fus.  à 
118-119*.  Porté  k  l'ébuUitiop  avec  \6  p.  NQ'Hde  b=:  1,4,  il  fournit 
le  tétracbloro-2.3.5.6-ebIorométb/lguinoIO^C\*=0^{OH).{C}i*C\)t, 
aig.  incolores  fus.  à  137-138*.  sol.  daqs  l'alcool,  l'étber,  l'acide 
acétique  ;  dérivé  aeét/Ié]  C^H^CW,  fus.  à  188*.  —  Le  pseudo- 
chlorure  traité  par  ^CN  fournit  le  cyanure  de  télracbloro-p~oxy- 
beazyle,  C«G1*(0H)(CH>CN),  crist.  dans  l'acide  acétique  dilué  en 
lamelles  fus.  à  208-210*  ;  dérivé  acêtyié,  C«H»C1»N0«,  fus.  à 
HO-142-  ;  oxydé  par  NO»H  {D==l,5l),  il  donne  le  cyanure  du  té- 
tnoblorthp.-oxyhentylquinol,  C<»CI*:  0(OH).(CH«CN),  crist.  dans 
le  benzène  en  aig.  presqueincolores  fus.  à  200-902*  avee  ddcomp.  ; 
dérivé  aeélylé,  G*»H»Cl»NO»,  fus.  fa  168*.  —  Le  cyanure  de  létra- 
ohloro-p.-oxybenzyle,  chauffé  à  170-180"  avec  80»H«  dilué  (8  p. 
S{>*H»,  2  p.  H»0),  pendant  quelques  heures,  fournit  Vacide  téira- 
cbhro-p.-vitypbénylacéUquût  C*Gl*.(OH)pH«-CO*H,  crist.  dnns 


Digitized  by 


Google 


676 


ANALYSE  DES  TRAVAUX  ÉTRANGERS. 


l'acide  acétique  dilué  en  aig.  fus.  à  240*248'*  avec  dégagement 
gazeux.  p.  CARRÉ. 

Be  raotion  du  brome  et  du  chlore  sur  les  phénols;  produits 
de  Bohstitution,  psendobromnresetpseudochlornres;Th.  ZIK- 
CKE  et  A.  HEOENSTROM  {Lieb,  Ann.  Cbem.,  t.  350.  p.  269-287; 
12.1907).  —  L'action  du  brome  sur  ro.crésol  a  fourni  des  crésols 
mono-,  di-,  tri-  et  tétrabromés  ;  à  une  température  plus  élevée,  on 
introduit  en  même  temps  du  Br  dans  la  chaîne  latérale.  Les  o-cré- 
soU  bromés  sont  transformés  en  o-cétones  bromées,  les  dérivés 
mono-  et  dibromés  donnant  le  même  dérivé. 

L'acide  azoteux  les  transforme  en  dérivés  nitrés  par  substitu- 
tion de  Br  ou  de  H  par  NO*  :  le  monobromo-  et  le  dibromo-»-cré- 
sol  donnant  ie  même  nilrobromo-crésol.  Les  pseudobromures  réa- 
gissent normalement  sur  l'anhydride  acétique  ;  avec  l'anhydride 
acétique  et  l'acétate  de  soude,  ils  donnent  des  éthers  acétiques  de 
nature  quinonique,  dont  la  saponification  fournit  les  alcools  oxy- 
benzyliques  bromés  correspondants. 

Le  moBobtomoS-o-erésol  G*H*(CH>),Brs(OH),  (solution  chloro- 
formique  d*o-crésol  +  quantité  calculée  de  Br)  crist.  dans  Téther 
de  pétrole  en  aig.  incolores  fus.  à  64",  sol.  dans  les  solvants 
usuels  ;  dérivé  acétylé  huileux. 

Le  dibromo^.S-o.crésol  C«H»(GHs),Br^^(OHj,  crist.  en  aig. 
fus.  à  57'  ;  dérivé  acétylé,  aig.  fus.  à  62°.  —  Le  tribromoS.4.5- 
o-crésol  crist.  dans  l'éther  de  pétrole  en  aig.  fus.  à  79"  ;  dérivé 
acétylé  fus.  à  72-73°.  —  Le  tétrabromoS.4.5.6-o-crésol  crist. 
dans  Tac.  acétique  en  aig.  fus.  à  205*;  dérivé  acétylé  fus.  à  154*. 

Le  nitro-S-bromoS-o-crésol  C«H»(.CH»),Brs(0H),(N0«)5,  crist. 
dans  l'alcool  dilué  en  aig.  jaunes  fus.  à  88°.  —  Le  nitro-S-dibro- 
mo-4.5-o-cr^so/C«H(CH»)jBrJj,(UH)a(NO')3  crist.  dans  uo  mélange 
de  C*H8  et  d'éther  de  pétrole  en  aig.  jaunes  fus.  à  141°.  —  Lo  ni- 
tro-3-tribrom<h4.5 .6'0-crésol  crist.  en  aig.  fus.  à  156°  en  se 
décomposant. 

Le  pseudobromure  du  dibromo-S.S-o-crésol 
G6H2(GH2Br)|  j(0H)3 

(mono-  ou  dibromo-o-crésol-|-  Br  à  170*)  crist.  en  aig.  fus.  à  116- 
118°.  —  Le  pseudobromure  du  iribromO'S,4.5-o-^résol  crist. 
dans  C^H^  -{-  éther  de  pétrole  en  prismes  monocliniques  fus.  à 
134°;  réduit  par  Zn  +  HBr,  il  fournit  le  Iribromo-o-crésol  ;  dérivé 
ticélylé  crisi.  dans  C*H«  en  aig.  fus.  à  137°;  par  ébullition  avec 
*î  p.  d'acétone  et  1  p.  d'eau,  il  fournil  Valcool  Iribromo-o-oxyben- 
z//igue  C«H(CH>OH),b4,5(OH),,  crist.  dans  le  mélange  C^H» -j- 
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éther  de  pétrole  en  aig.  fus.  à  141*  î  dérivé  diacétyJé  G<iH>Br*0* 
fus.  à92«. 

Le  même  pseudobromure  fournit^  par  ébullition  avec  CH^O, 

Véther  métbyîique  de  falcool  tribromo-SA.S'O-oxybenzyUque, 
crist.  dauft  CH*0  en  aig.  fus.  à  81-83°;  dérivé  acéty lé ^  aig.  blan- 
ches fus.  à  90-91°.  Par  ébullition  avec  l'anhydride  acétique  et 
l'acétate  de  soude,  le  pseudobromure  fournit  le  dérivé  acétylé 
C«H*Br^^j:0|.(GH«.OG»H80)„  aig.  fus.  à  iSO-lSl»,  qui,  par  sapo- 
uiflcat.,  fournit  Talcool  tribromo-oxybenzylique  précédent.  —  Le 
pseudobromure  du  iêtrabromo-o-crésol  G*(GH*Br),Br5.4_3.e(OH)| 
crist.  dans  le  mélange  G*H*  +  éther  de  pétrole  en  aig.  incolores 
lus.  à  156*,  facilement  sol.  dans  G«H*;  dérivé  acétylé,  (as.  à  156*, 
peu  sol.  dans  CH*.  —  V alcool  tétrabromuS. 4.5. 6-O'OX y benzy- 
îiqae  crist.  dans  GW  en  aig.  fus.  à  158"  (décorap.);  dérivé  dincê- 
tylé  fus.  à  188-139»;  étber  mêthyUque  G'»(CH«0GHS)|Br3' ^  JOH)„ 
aig.  blanches  fus.  à  94-95'*  ;  dérivé  acétylé  de  Téther  métbyîique 
fus.  à  98-99*.  —  Le  dérivé  acétylé  C^H.Bri^,^  :  0,.tGH«.OC«H»0)| 
crist.  en  aig.  blanches  fus.  àlSS",  facilement  solubles  dans  l'alcool, 
G*H*,  acide  acétique.  p.  carré. 

Sur  les  transpositions  molécnlaires  dans  la  série  des  aryl- 
hydroxylamiaes  et  des  quinols;  Eng.  BAHBER&ER  {D.  ch.  G., 

l.  40,  p.  1899-1906  ;  5.1907),  —  Exposé  théorique  des  résultaU 
obtenus  dans  les  mémoires  suivants.  L'auteur  étudie  l'action  de 
l'acide  sulfurique  en  solution  alcoolique  sur  les  arylhydroxylamines 
p.  substituées. 

La  xylylhydroxylamine  1.3.4(1)  se  transforme  successivement 
en  éther  de  l'iminoxyloquinol  (III),  éther  du  xyloquinol  (IV).  puis 
en  un  mélange  de  mono-  et  de  diéther  de  laxyloréBorcine(VetYI), 
avec  une  faible  quantité  de  p.-xylohydroquinone  (VU)  et  de  xylënol 
1,8.4  (VIU). 


CH»    0-Alo     CH3  0-Alc 


CH»  CH»  OH  CH» 

O-Alc  0-Alc  OH  ÔH 

T.  VI.  vu.  vni. 
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L'ëther  de  l'iminoxyloquinol  est  très  fscileinant  décomposé  par 
l'oau  en  NH^  et  éther  du  xyloquinol.  Le  xyloquiaol,  traité  ptr 
l'acide  sulfuriqtie  ea  solution  alcobliquei  fburhit  un  mélange  de 
diélher  de  la  xylorésô reine  et  du  mono-éther  de  la  (i-xylohydroqui- 
none  ;  avec  un  mélange  de  1  mol.  SO*H<  et  S  mol.  d'alcool,  il  se 
forme  le  mono-éther  de  la  p-xylohydtoqùinobe,  A  cdté  d'une  faible 
quantité  du  diéther  correspondant,  du  xylénol-1.8.4  et  de  lap.-xylo- 
hydroquinone.  L'éthërdù  xyloquinol  fouriiit,  avec  80*H*-f  alcool, 
surtout  du  diéther  de  ta  xylofésorcine,  et  du  diéther  de  ià  p.-xylo- 
hydroquiilone,  avec  une  f>iible  quantité  de  mono^ther  de  la  xylo- 
résorcine  et  peut-être  des  traces  du  mono-éther  de  la  p-xylohydro- 
quinone. 

La  transformation  de  la  tylylhydroxylAmine  en  éther  de  Timmo- 
xyloquinol  peut  s'expliquer  en  admettant  que  la  xylylhydroxylâ- 
mihe  est  d'dbord déshydratée  pour  donner  un  nldicaî  II,  lequel  fixe 
i  mol.  d'aiboot  pour  former  l'éther  de  l'iminoxyloquinol.  La  trans- 
formation du  xyloquinol  et  de  ses  êthers  potirrait  s'expliquer 
ainsi  :  ces  composés  Axeraient  1  mol.  H^O  ou  1  mol.  d'alcool  pour 
donner  des  produits  d'addition  du  type  IX,  lesquels,  par  additioa 
d'une  nouvelle  molécule  d'eau  ou  d'alcool,  donneraient  des  com- 
posés du  type  X,  ces  det-niet's,  par  suite  d'une  trânspdsîtîon  ana- 
logue h  celle  de  là  pinacdhe  en  pinacoline,  pouvant  donner  XI. 
puis  XU. 


CH3     OH      GH3    OH  HO  OH 


IX.  X.  XI.  XII. 


L'auteur  «ite  ensuite  quelques  réactibnu  publiées  antérieure- 
ment qui  Justifient  cette  manière  de  voir.  Les  différents  composée 
obtenus  au  coum  de  cette  éiude  sont  décrits  dans  les  mémoires 
qui  suivent.  p.  CAtuié. 

Action  de  l'acide  sttlfuriqne  en  solutions  méthyliqne  et 
èthyll'que  snr  la  ita.-zylylhydrotylamine  asyni.  ;  Eng.  BAK' 
BER6ER  (D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  1906-1917  (  5.1907).  —  Les  arj-lby- 
droxylnmines  p. -substituées,  traitées  par  l'acide  siilfurique  ditùé. 
donnent  des  iminoquinols,  puis  desq'uinols;  en  solution  alcooli- 
que, elles  fournissent  les  éthers  correspondants.  Avec  les  arylhj- 
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droxylamines  noa  subsUtuées  en  para,  od  obiiebt  Aéii  p.-aniino- 
phénols. 

L'action  de  l'acide  suirurique  en  solution  alcoolirpie  sur  la  m.- 
xyiylhydroxylaraine  asym.  fournit,  en  outre,  les  éthers  mono-  et 
diéthyiiques  de  la  xylorésorcine,  du  xylénol-1 .3.4,  de  TazoXy- 
xytène,  de  l'azoxylène,  NH^,  et  des  bases  organiques  noil  déter- 
minées. 

lOÙ  gr.  de  m.-xylylhydroxylamine  ont  été  chauffés  3  h.  au  B.-M. 
avec  un  mélange  de  9d0  ce.  d'alcool  absolu  et  30  ce.  SO*H*  con- 
centré. Le  mélange  est  ensuite  additionné  de  1500  gr.  d'eau,  puis 
extrait  à  Féther  en  solut.  acide  et  alcaline.  On  obtient  :  l**,  30  gr. 
A'éther  éthylique  du  xyloquinoî  C«H»{CH3)Î  3(OC»H»)i  =  04,  huile 
mobile  presque  incolore  distillant  à  94<'-94*>,5  sous  12  mm.,  fact- 
lement  volatile  avec  la  vapeur  d'eau,  peu  soluble  dans  l'eau, 
soluble  dans  Tétlier.  l'alcool  et  l'acétone,  odeur  rappelant  celle  du 
menthol  ;  D::=  0,9957  ;  traité  par  la  semicarbazide,  il  donne,  avec 
form.  d'alc,  la  m-xyïyï-p-aiocarbaDude  C«H3(CH3)î^3(N«-GqNH»)4, 
aig,  rouge  orangé  fus.  à  iSo-iâB"  ;  la  p.-nitrophénylh^drazine 
fournit  le>«i7ro/)e/J2ène-azo-ffl-T//('ueG8H"'t.CH3)*j(N«-CsH*-NO')4, 
fus.  à  128%5-129»,5.  —  2%  7»',5  A'étbet'  diéthyli^ao  de  k  xylo- 
rêsorô/ne  Vfi}i^{CÛ^)l^ÙC?H'^)U  crisl.  dans  l'alcool  en  aig.  fus.  a 
7o'.  —  â-,  5  gr.  d'azoxy-xylèiie  ^C:m\C\\^)lJilO,  aig.  fus.  à  76-- 
76'*,5,  et  &azùxj-lèae,  aig.  rouges  fus.  à  129".  —  4»,  0«%15  d'éther 
montHétbyiique  de  Ja  xylorésorciae  C«H8(GH»)?4(0H)4(0C»H»), 
crist.  dans  l'alcool  eu  lamelles  fus.  à  86°.  —  5»,  08^,2  de  xylénol' 
/.5.4,C«HS(GH3jÎj(0H)4,  caractérisé  par  son  dérivé  nitré  en  5.  — 
Très  peu  de  p-xylohydroquiaone  Cm*{CH^)lja{OÙ)]  ^. '^  2<'',T  de 
bases  indéterminées  ;  NH*  et  dés  résines.  —  \/élher  diméthy- 
lique  de  la  xyhrésorbîiie  C»H3(CH«)î.3(OCH»>Ve,  fus.  à  76%  a  été 
obtenu  par  action  de  l'acide  sulfurique  et  de  l'alcool  mélhylique 
sur  la  m.-xylylhydroxylamine. 

L'élher  éthylique  du  xyloquinol  a  été  reproduit  par  condensa- 
lion  de  C*Wl  et  du  xyloquinol  en  présence  d|étbylate  de  Na  ;  il  se 
forme  en  même  temps  une  faible  quantité  d'étber  diéthyiique  de 
la  p-xyiohydroquiuone,  fus.  à  106-107*.  p.  cihhb. 

AtotioD  3b  l'abiHb  snlfnHqne  en  solationâ  mAthyllqne  et 
éthylique  sur  là  m.-zylylhTdroxylamlilèas^m;  Eug.  fiAHBER- 
am  {D.  cb.  G.,  t.  46,  p.  1918-1982  ;  5.1907).— Lorsqu'on  traite  la 
in-xyiylBydtoxylamine  asym.  par  S0*H'-j-SO'  en  solution  alcoo- 
lique, de  IViçon  à  éviter  la  présence  de  l'eau,  on  peut  isoler  l'étber 
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de  rimmoxyloquinol,qui  est  très  facilement  hydrolysé  par  Teauen 

éther  du  xyloquinol  et  NH'  : 

G6H3(GH3)*  3(OGm5),(=NH)4  +  H^O  =  NH'H-  C6H3(CH3)«,,(OC3H5),=iO)4 

Ce  dérivé  iminé  a  été  caractérisé  par  son  dérivé  benzoylé  etsoD 
dérivé  N  chloré. 

!•  SO*H*  et  alcool  éthylique.  —  119  gr.  de  m.-xylylhydroxyla- 
mine  ont  été  maintenus  en  contact  22  heures  à  la  température 
ordinaire  avec  1190  cmc.  d*aIcool  absolu  additionné  de  36  crac, 
d'acide  sulfurique;  celui-ci  avait  été  préparé  avec  12  gr.  d'acide 
fumant  à  60-70  0/0  SO»  dilués  à  86  cmc.  avec  Pacide  à  66»  B.  On 
dilue  ensuite  avec  l'eau,  et  on  extrait  à  Téther  en  solutions  acide 
et  alcaline.  On  isole  ainsi  35  gr.  environ  d'élber  étb^Uque  de 
PiminoxyloquinoU  huile  presque  incolore,  distitlautà  98-98*,5  80US 
11  mm.,  soluble  dans  les  acides;  par  ébullition  avec  Teau  et  les 
acides  dilués  il  se  transforme  en  éther  du  xyloquinol  avec  dégage- 
ment  de  NH*;  traité  par  la  p.-nitro-pbénylhydrazine,  il  donne  NH> 
et  du  p-Dilrobenzètw-axoxylène,  fus.  à  128", 5-1 29», 5.  Son  dérivé 
N-benzoyîê,  obtenu  par  l'action  du  chlorure  de  benzoylé,  crtst. 
dans  l'alcool  en  aig.  fus.  à  79-80*;  il  se  forme  en  même  temps  une 
faible  quantité  d'une  substance  inconnue  moins  soluble  dans  le  C^H*. 
fus.  à  192.192%5.  La  cbîorimide  G«H»(GH3)Î  3(0C»H«)i  :  NGI», 
obtenue  par  l'action  du  chlorure  de  chaux,  crist.  dans  l*âther 
de  pétrole  en  prismes  fus.  à  81», 5.  L'acide  azoteux  la  décompose 
en  N  et  éther  du  xyloquinol  avec  formation  intermédiaire  probable 
de  la  nitrosamiiie,  C«H»(CHi»)«(0C«H8)i  :  (N  :  NO). 

En  outre  de  l'éther  de  l'iminoxyloquinol  on  trouve  :  du  xyloqui- 
nol, du  xylénol-l.S.4,  du  p.-dixylénol 

C6H2(GH3)«  g(0H)3  -  GeHî(CH3)|  g(0H)3 

fus.  h  ISTo.S-ldS",  du  diétbev  de  la  p,-xylobydroquiaoae,  du 
m-azoxy-xylène  asym.,  de  ta  p.-xyloquiaoae  et  de  la  m-xylidine 
aaym. 

2*  SO*H«  et  alcool  mêtbylique.  —  141  gr.  de  m.-xylylhydroxy la- 
mine ont  été  mis  en  contact  42  heures  à  la  température  ordinaire 
avec  1400  cmc.  d'alcool  méthylique  absolu  additionnés  de  45  cmc. 
d'acide  sulfurique  (15  gr.  acide  à  25  0/0  SO'  dilués  à  45  cmc.  avec 
acide  à  66*  B).  Les  2/3  de  l'acide  ont  été  neutralisés  par  la  magné- 
sie; les  2/3  de  l'alcool  évaporés  dans  le  vide  à  20-25°,  le  résidu 
dilué  avec  1  1.  SO^H*  normal  et  la  solution  soumise  à  l'eztralion  à 
l'éther  en  liqueurs  acide  et  alcaline.  On  isole  ainsi  :  Vétber  dimé- 
Ibyliqae  de i*iaiinoxyioquinol,  Uuiie  distillant  à  94-95°  sous  13  mm.; 
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sa  chloriaùdej  C»H"ONCI,  crist.  en  prismes  fus.  à  62%5-63%5. 
L'étber  métbyUque  du  x/Ioqainol  C«H8(CH»)«{0CH»)|  :  0  est  en 
prismes  incol.  fus.  à  ^'Aù',b,  dont  l'odeur  rappelle  celle  du  cam- 
phre et  de  la  menthe.  p.  carré. 

Action  des  alcools  de  la  série  grasse  sur  le  diméth7l-2.4- 
qoinol  en  présence  de  l'acide  snlftarique  concentré;  Eng. 
BAMBERGER  et  Johannes  FREI  {D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  1982-1949  ; 
5.1907).  —  Le  dimétbyl-2.4-quinol  (xyloquiaol  asym.),  traité  par 
les  alcools  gras  en  présence  d'acide  sulfurique  fournit  un  mélange 
de  monoéther  de  la  p.-xylobydroquïnone  et  de  diéther  de  la  xylo- 
réeorcine. 

C6Hï(CH3)Î.^OHM=0)4 
.  ->•  W(CH3);/OH)j(OAlc)j  +  C»H^CH3^^,(OAIc^, 

{!).*  (II). 

La  constitution  de  ces  dérivés  a  été  démontrée  par  leur  transfor- 
mation en  p.-xylohydroquinone  et  en  m.-xylorésorcine;  et  aussi 
par  reproduction  synthétique  &  partir  de  cm  dernière,  lis  se  for- 
ment en  proportion  différente  suivant  l'alcool  employé  et  aussi 
suivant  la  température.  Ainsi  à  la  température  ordinaire  : 

Il  :  I  =  l  :  0,07  pour  CH*0  ;      —  =  1 : 0,17  pour  C?W'0\i  ; 

—  =  1  :  0.68  pour  GWOH. 

A  100*  : 

Il  :  I  =  1 : 0,36  pour  CH«0  ;      —  =  1 :  0,95  pour  G^HSOH  ; 

—  =  1:2,50  pour  Cm^OH, 

1*  SOH«-|-G*H>0H.  —  4  gr.  de  diméthytquinol,  chauffés 
2  h.  1/2  au  b.-m.  avec  60  omc.  d'alcool  additionnés  de  2  cmc. 
d*acide  sulfurique  concentré  ont  fourni  :  l'étber  mono-étbyUque  de 
la  p.-xylohydroquinone f  crisl.  dans  l'éther  en  aig.  blanches  fus.  à 
80*,5-81*,5,  volatile  avec  la  vapeur  d'eau,  donnant  par  saponifi- 
cation la  p.-xyhbydroqainoae  fus.  à  212*.  Vétber  diéthyîique  de 
lu  xylorésorcine^  crist.  dans  l'alcool  en  aig.  fus.  à  75°,  dist.  à 
132*  sous  15  mm.,  volatile  avec  la  vapeur  d'eau,  donnant  par  sapo* 
niflcation  la  xylorésoreine^  lamelles  fus.  à  124-125'*.  L'éther 
mono-éthylique  de  la  p.-xylohydroquinone  a  été  reproduit  par  l'ac- 
tion de  NO*H  sur  la  diraéthyl-i  .4-p.-phénétidine. 

2*  SO^H^+GH'OH.  —  4  gr.  de  diméthylquinol  additionnés  de 
40  cmc.  d'alcool,  méthylique  absolu  et  de  2  cmc.  SO^H*  concentré, 
puis  abandonnés  quatre  jours  au  repos  fournissent  :  Vétber  dimé' 
tbylique  de  la  xylorésorcinOy  crist.  dans  GH^O  en  tablm  fus.  à  76*. 
L'el/ter  mono-éthylique  de  /a  p-xyhbydroquinojie,  crist.  en  aig. 
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ftib.  à  90"  ;  H  a  été  r«produit  par  l'actiofl  dfe  NO«H  sur  la  diuiélhyl- 
1.4^!-ailiBidme. 

8»  SO»H*+GH»-CH«-CH«OH.  —  2  gr.  de  dlméthylquinol  +  30 
cmc.  âlcbol  propylique  absolu  +  1  anc.  SO*H*  laissés  en  contact 
quelquetim'  is  ont  fourni  :  Véther  dipropylique  de  la  xj-lorésorcine, 
atg.  blahohëS  iuh.  §  88°i6ï  BlV éttièraîonopropyiique delà p^-Jrflo- 
bydPo^àÙidtie,  aiig.  fuâ.  à  75». 

4"  S0»H»-hGH»-(GH*)8-GH«DH.  —  8  gr.  de  dimélhyl((UÏool 
-4-3d  bitlc.  d'alcoot  btit}liquc-|-l  cmc.  ^0*H*,  laissée  en  bontoct 
dt}Ulce  JouM  but  fobmt  Vélher  dSbutyiitpïe  de  /&  xyht*iàsoreiney  se 
d^poèant  de  sa  solution  alcoolique  en  crist.  fua.  h  4t'*;  avbb  une 
très  faible  quantité  d'e7/f&r  mono-éthyliqaedelaxylohydroqulnon^, 
fus.  vers  40-45". 

En  reproduisaht  l'éther  dimélhylique  ds  1b  xylorëâorcitae  par 
condensation  de  CHH  elveo  la  xylorésorcine  sodée,  on  obtient  en 
même  temps  Yélber  mono-étkyUqae  CoH*(CH>}(OG;H*)(OH) 
(1.3.4.Ô),  oriBt.  dans  la  ligroïne  en  aig.  fus.  à  78**.    p.  carrî. 

Action  de  r«oi40  suUtarique  en  solution  alcoqliqna  siir  1« 

dimétbyl-2.4quiaol  ;  Eug.  BAMBERGEfi  et  Joseph  fiRUIf(/).  ok^ 
G.,  I.  40,  p.  1949-1955;  5.1907).  —  Lorsqu'on  traite  le  diméthyl-2. 
4-quinol  par  un  acide  siilfurique  alcoolique,  plus  riche  en  acide 
suUurique  que  dans  les  opérations  précédentes,  la  réaction  devient 
un  peu  dtflérente.  11  se  lorme  une  quantité  à  peu  près  égale 
du  mono-éther  de  la  p.-xytohydroquinone,  une  quantité  plus 
grande  de  m.-xylénol  'et  de  p.-xylohydrbquinone,  peu  de  diéther  de  la 
p.-xylohydroiluinorte;  il  ne  se  forme  plus  de  dtéthèr  de  la  m.-x^lo- 
réBorctne  ;  on  obtient  en  outre  du  dixyléool,  un  acide  amor^ihe  et 
une  substance  quinonîque. 

3  gr.  de  xyldquinol  sont  additionnés  de  3  p,  ij'i  d'abide  &ulfu- 
rique  alcoolique,  (1  toi,  BO*H*  concentré -{- 2  vol.  alcool  absolu), 
et  abandonnés  au  repos.  88  bebres  à  la  température  ordipaire.  On 
entraîne  ft  la  vapeur  d'eau.  Dans  les  parties  volatiles  on  ren* 
contre  :  Véther  monô-éthylique  de  la  p.-xyJobydrofàiaoae,  Le 
p.rf/*/yeno/0«H«(CH3)UOH)s-G«HnCH»)3.e(ÛH)scriBt^ 
de  pétrole  ou  la  ligroïne  en  tablea  rhombiquetf  fus.  à  i87*j6-188*, 
solubles  dans  l'alcool  et  l'élher,  donnant  avec  FeCl^  Une  coloration 
vert  olive  ;  chauffé  avec  la  poudre  de  sine,  il  sb  transforme  en 
téttamàtbyiiibeazo/vràiw 
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eriât.  dans  l'alcool  h  40  0/D  en  lahielles  fus.  à  90-90"i3,  soi.  dans 
l'alcool,  rao4tODa;  enlln  l'éther  diéthylique  de  la  p.-xylohydroqiii- 
none  et  du  x7lénol-1.8.4,  earactétiAé  par  son  dérivé  nilré. 

La  jiartia  non  volatile  avbo  la  vapeùr  d'eau  renferme  un  actée 
C"H»*0*(?),  poudre  brune  amorphe.  L'une  deà  expérieooeâ  a 
fourni  aussi  une  substance  quinoni(|Ue,  G"H*<*0^(?],  orisi.  dans 
l'alcool  atnylique  en  aig.  joUne  d'or  fus.  k  297-S98o. 

Afin  de  déterminer  si  les  éthers  de  la  p.-xyloh^droquinooe  ren- 
contrés dans  bés  réaotloQS  proviennent  de  rétliérlflcallon  de  la 
p.-xylehrdroquinone  par  FaloDol  en  présence  d'acide  sulfuriquè, 
les  auteurs  ont  chàuÏGM  S4  heures  1  gr.  8  de  xylohydroquinone 
avec  quatre  fois  son  pOÎds  du  mélangé  BO*H<-|-tG*H>OH;  ils 
ont  obtenu  ainsi  0"89  de  mono*éther,  mais  pas  de  diéther. 

Sur  les  transpositions  molécnlairea  de  l'éther  éthyllqne  dit 
diméthTl-S.A-qninol;  Eng.  BAHBÉftaEIl  {D.  eb.  6.,  t.  40. 

p.  1956-1958  ;  5.1907).  »  12  gr.  d'élher  éthylique  du  dimélhyl-S . 
4-qbinol,  portés  II  l'ébullUion  pendant  A  heures,  avec  180  cmb. 
d'alcool  itbdolu  et  6  tsmc.  SO*H*  concentré  ont  fourni  :  10  gr. 
d'élher  diéthylique  de  lam.-xylorésorcine;  d'éther  diéthylique 
do  la  p.-xylohydroquinone;  0>'6  environ  d'élher  mono-élhylique 
la  m.*-xylorédoreiBe,  dee  traces  d'éther  mono-étbylique  de  la 
p.-xylobydroquindnfi(t)(  eèdes  résines.  i>.  OAHtié. 

Sur  les  dérivée  dé  la  dieyadohydroqninone  ;  JoHnnnbs  THIBLS 
et  Frits  OHKTteR  iLieh.  Ami.  Cheni.,  t.  349,  p.  45-66;  8.1&(J6). 
— LÀdicyahohydroquinobé  présente  les  caràctères  d'une  hydroqui- 
none  vraie.  Ses  dérivéshalogénééi*éagissent  encore  comme  hydro- 
Tjuinone;  tandis  ^ue  les  dérivés  halogénés  de  l'hydroquinone  ont 
une  tendance  marquée  à  réagir  sous  la  forme  quinonique.  Les 
deux  grtJupeaieiltis  GN  dé  M  dic^a&obydroqiiinbnb  aont  fixés  en 
ortho^  CH^fOH)*  /CNj*  ^,  aiiisi  que  le  montre  sa  Iransfbrmation  en 
acide  p.-dioxy-o.-phtaliqûê. 

La  éieyànohydroquiaotie  C*H":(OH)J  «(CN/J  ^  se  prépare  en 
traitant  la  monochloroqulnone  par  HGN.  Son  (/iflee7fl/eC'»H*0*N'', 
crisl.  dans  G«H»  ton  lamelles  blanches  fus.  fi  i65-166*,  solubles 
dans  CHGl»,  l'alcool.  Son  àthar  moBométbyliqae  G»H«0«N»4-H*0 
crist.  dans  l'alcool  à  SO  0/0  en  aig.  décomp.  à  225<*  avec  fusion 
partielle;  il  donne  uu  BcitaVe  C"H«0>N>,  atg.  fUs.  à  186-137». 
Son  éthor  xiimétityliqae  C"H»<WI«,  crisl.  dans  l'acide  acétique, 
fond  è  270".  —  La  dieyanhydroquinone,  oxydée  par  NOHl  à  froid, 
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fournil  U  dicyanoqainoae  C«H«(0»)^^(GN);  3,  crist.  dans  GHa»  ea 
prismes  rouge  orangé  fus.  à  175-180*,  solubles  dans  C*H«,  alcool, 
acétone.  La  dicyanoquinone,  traitée  par  l'anliydride  acétique  en 
présence  de  SO*H*,  fournit  le  triacétate  de  dicyano-oxybydroqui- 
Bone,  crist.  dans  l'alcool  en  aig.  blanches  fus.  à  160*  ;  ce  dernier, 
saponifié  par  SO^H*  dilué,  donne  la  dieyanO'OxbydroqaiBone 
C«H(OH)J  j  j.(CN)»  3  crist.  dans  CH»OH  et  Tac.  acétique  sous  la  forme 
d'une  poudre  cristalline  grisâtre  charbonnant  à  250".  Le  triacé- 
tate de  cblopoxybydroquiaone  C«H«Gl6(0.G0GH»)J  ^ ,  crist.  dans 
Talcool  en  aig.  fus.  à  96-97*.  La  dicyanoquinone  en  solution  dans 
GHGI*,  traitée  par  HGI  à  basse  température,  fournit  la  monoehio- 
rodicyanobydt'oquiaone  G«H(OH)J  ^GlelGN)*  3,  crist.  dans  H»0  en 
aig.  blanches  décomp.  à  190*,  solublesdans  l'alcool,  l'acétone,  peu 
soi.  CHCl»,C«H«;  diacétate  G"H'0*N«Gi,  f.  à  124-128°;  par  oxyda- 
tion nitrique,  elle  donne  la  monocblorodicyaaoquinone,  crist. 
dansGHCl'  en  aig.  jaunes  f.  à  154-155*.  —  La  dicbhrodieyaaoby- 
droqainoneQfiO\\  fl(OH)J  ^{W}\  3,  obtenue  par  HGI  sur  la  précédente, 
crist.  dans  l'alcool  à  30  0/0,  cliarbonne  à  265*  ;  diacétate,  f.  à  181- 
182*  ;  la  dicblorodicyanoqainone  G«CIJ  ^OJ  ^(CN);  3  crist.  dans 
GHGI>  en  lamelles  dorées  se  décomp.  à  203°.  Elle  est  très  facile- 
ment décomposée  par  l'eau  avec  formation  de  HGN  et  d'une  colo- 
ration rouge,  qui  permet  de  remployer  comme  réactif  de  l'eau, 
par  exemple,  pour  la  recherche  de  l'eau  dans  l'alcool  absolu.  —  La 
dibromodicyattobydroqaiuoae  C*Br*  g(OH)J  j{GN)j  3,  obtenue  en 
chauffant  à  100-110°  la  dicyanohydroquinone  avec  une  sol.  acét.  de 
Br,  crist.  dans  CH^O  ou  Tac.  acét.  en  lamelles  jaunâtres  se  décomp. 
à  260°;  sel  dbydroiy lamine  G«H«0«N»Br*  H- 2NH»0  +  H»0, 
aig.  jaunes  détonant  par  la  chaleur  ;  diacétate  Gi<H*0*N'Br^  f.  à 
199*.  —  La  dibromo-2.5-quinone,  traitée  par  l'anhydride  acétique 
-|-  SO*H*,  fournit  le  diacétate  de  dibromo-S.S-bydroqainone^  aig- 
blanches  f.  à  161-162*.  —  L'oxydation  nitnque  de  la  dibromodi- 
cyanohydroquiaone  fournit  \&dibromodicysatoquiaom^.^.'i.%.iA) 
crist.  dans  CHCi'  en  lamelles  rouges  se  décomp.  à  216-217*. 

La  saponification  de  la  dicyanohydroquïnone  par  les  acides 
dilués  fournit  un  mauvais  rendement  en  acide  dioxyphtalique  et 
donne  surtout  de  la  dioxyphtalimide  ;  elle  se  fait  niieux  par  Taction 
des  alcalis  concentrés.  L'acide  dioxy-o-pbtalique 

C«H2(0H)Î  /GOaH)«      1/2  H30 

crist.  dans  l'eau  en  aig.  jaune  verdàtre,  f.  à  213°  en  se  déshydra- 
tant; chauffé  à  220-230°  dans  le  vide,  il  laisse  bublimer  rffn/iji'Âfr/V/& 
dioxypbtaliqae,  en  aig.  jaune  verdâtre,  pouvant  absorber  1/2 
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d'eau,  qu'il  perd  par  dessiccation  ;  le  dtaeétate  de  cet  anhydrith 
C**HHy  fond  à  158*;  le  dkcétate  de  rAcirfe  n'est  pas  altéré  à  260*; 
le  diaeétate  de  Tétber  diéth/lique,  f.  à  156*5.  —  diacétale  delà 
dioxypbiaUmide  C«H«(GO*GH»);  /CO)i,NH,  crist.  dans  l'alcool  en 
aig.  blanches,  qui  deviennent  jaunes  vere  150*  et  fondent  vers 
200-.  —  La  dicblorodioxypbtalimide  C«Cl«g(OH)|  /C0)«  ,NH,  se 
dépose  de  sa  solution  alcoolique  en  cristaux  jaune  verdâtre  non 
rtmdus  à  £70*.  La  dibromodioxypbtallmide  est  une  poudre  Jaune 
f.  vers  S50*  en  se  décomp.  ;  diaeétate^  aig.  blanches  f.  à  263'.  — 
La  dimélboxypbttdimide  C«H>(OCHs;^  ^(CO)>^H,  obtenue  par  la 
saponification  de  Téther  diméthyltque  de  la  dicyanohydroquinone, 
au  moyen  des  acides  ditués,  crist.  dans  l'acétone  en  aig.  jaunes» 
cbarbonnaot  vers  200'.  V  anhydride  p-dimétboxypbtaiique  G*®H*0*, 
crist.  dans  un  mélange  d'alcool  et  d'acide  acétique,  f.  à  250*.  — 
Viœide  de  Tacide  quiaoae-dicarbonique  C*H*OJ  /C0)|  3NH,  crist. 
dans  l'acétone  en  lamelles  rouge  brique,  se  décoinp.  à  220*. 
Uanbydride  du  même  acide,  crist.  dans  le  OH^  en  lamelles  rouge 
brique.  p.  cAMut. 

Sur  les  tricétODes  ;  Frani  SACHS  et  Victor  HÉROU)  (D,  cb. 

G.,  t.  40,  p.  2714-2730  ;  7.1007).  — Les  auteurs,  en  appliquant  les 
réactions  antérieurement  décrites  par  l'un  d'eux  {Buil.  (3).  t.  28. 
p.  837  ;  t.  30.  p.  564  ;  t.  32,  p.  1007).  ont  préparé  l'o.-méthoxy- 
phényltricétobutane  et  ro.-p.-diméthoxyphényUricétobutane.  Ces 
substances  ne  forment  pas  d'hydrates  avec  l'eau.  Ils  ont  aussi 
préparé  le  tricéto-2.8.4-hexane,  et  quelques  dérivés  du  tricéto- 
pentane. 

1°  o-Métboxypbényltricétobtttane.  —  On  prépare  tout  d'abord 
du  sàlii^late  dimélhylique  (dist.  à  252*)  par  l'action  du  sulfate 
neutre  de  méthyle  sur  le  salicylate  de  soude  en  solution  alcaline. 
Le  salicylate  diméthylique  condensé  avec  l'acétone  en  solution 
dans  l'éther  absolu,  en  présence  de  Na  fournit  Vo-métboxyben- 
xoylacétone,  CH».O.C«H*.CO-GH«-GO-GHa,  crist.  dans  l'alcool 

dilué  en  prismes  fus.  à  37*,  donnant  avec  FeGl'  une  coloration 
rouge  bordeaux,  et  un  sel  de  Ou  caractéristique.  La  solution  alca- 
line de  cette  dicélone,  additionnée  de  NO*Na,  puis  acidulée  par 
SO*H«  donne  Yo-métboxypbényUricélobutane-oxime 

CH3-0-C«H*-C0-G(=  N-OH)-C0-CH', 

crist.  dans  l'eau  en  lamelles,  ramoll.  à  159*,  fondues  à  163*,5,  sol. 
dans  l'alcool,  l'éther,  G*H*  ;  avec  le  chlorure  de  p.-nitrodiazoben- 
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zône,  t9  dipétone  fournil  ta  pruiU'ob^nièùe-uo-o-métboxyJieB' 
soylacélfum,  Cîi«.0-C«H*-C0-CH(N=N-C«H*NO»)-C0-CH»»  oriflt* 
dans  l'aloool  dilué  eii  prisme?  jaunç  rouge  fus.  k  lëQ"  ;  aveo  la 
p.-nitro&odiinâ^hylaniliQe  on  obtient,  en  pr^eenoe  de  aoude,  la 
p.-cUœéth^kmiaepbényl-  o.-méiboxybQnzoyl-acétyl-azométbiae^ 
OT.0.C«H*-G0-C[:N-G«H*.N(GH»J»1-GQ-CH3,  crist.  dansl'aloool 
en  aig.  fopges  fus.  à  125°.  En  agitant  la  solution  éthérée  de  ce 
defniec  composé  avec  SQ*H*  dilué  on  ohtiont  Va.-mélliaz/pèànyJ* 
U'icéiobtitane,  GH3.p.C«H*-GU-G0-C0-CH3,  crist.  dans  l'élher 
acétique  en  cubes  jaune  paille  fus.  à  78°,  d^comp.  à  220°,  dietiU.  à 
Si0-225«  aqus  25  mm.  ;  elle  réduit  la  liqueur  de  Fehiing  ;  aa  qui- 
/N-C-P0-GH3 

noxatine,  ^'^\^Jg,c.W  qq^,^  <^"st.  en  aig.  fus.  à  ^36-137- 

avec  décomp.  ;  sa  monosetnicarbazone, 

CH3-0-C6H»-CO-CO-C(=N-NH-CO-NH«)-CH3, 

crist.  dans  GHK)  en  aig.  fus.  à  ISS'.S,  réagit  sur  l'o.-phéuylèae- 
diamine  pour  donner  la  quinoxaline., 

/N=C-C{=N-NH-CO-NH2)-CH3 

l\  I 

\N=(.:-Gf'H*-( 


-0CH3 


fus.  à  247-248",  décomp.  ;  sa  pbénylhydrBEone, 

CH30-C6If-GO-CO-G(=N-NH-C«H5)-CH3, 

crist.  dans  GWÛ  en  prismes  jaune  rouge  fus.  à  446'>,5,  at  fournit 
une  quinoxaline,  fus.  à  181°,  laquelle  eat  identique  à  celle  que  Ton 
obtient  en  faisant  réagir  la  phényihydrazine  sur  la  quinoxalin« 
de  ro.-méthoxyphényltrioélobutane  ;  elle  se  dïssoul  dans  BO*H* 
avec  coloration  bleue.  La  tricétone  réagit  sur  le  cyanure  de  p.- 
nilrobenzyle  en  présence  de  pipéridine  pour  donner  le  composé 
d'addition  :  CH».0.C«H*-GaC.{OH)[0H.(GN)(C«H*.N0«)]-CO-GH«, 
lamelles  fus.  à  148°.  La  tricétone  traitée  par  NH^  sec  en  solution 
benzénique  fournit  la  métbyJsalicyiaaxide  fus.  à  126°  ;  elle  est  dé- 
composée par  ta  potasse  aven  formation  de  salicyUte  de  mélhyle. 

2°'  Diméthoxy-SA-phênyïtricélobùtRne.  —  La  diméthoxy-2.4- 
aeétophénono,  fus.à4q%  obtenue  par  GH»Ç0Gl-|-C«H»(0CH3j  «  en 
présence  de  A1«G1«,  donne  une  ox/iiie,C«»H»»0*:  N.OH,  lus.  àl25-. 
Gondensée  avec  l'éther  acétique  en  présence  du  sodium  elle  four- 
nit la  dimétboxy-S.4-benzoyîacétone, 

(GH^O)|^r/'H3-CO-CHï-CO-CH3, 
crist.  dans  Talcool  dilué  en  tables  rhombiques  fus.  h  58%6  ;  ttaitéa 
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\att  î!4ÛlN4-f-Sf>H?,  elid  &o  Iransrormaen  dmétbçiMypbéQyHneé- 
tobuUne-Qxime  (GH»0)«.G«H».CO-CH(  :  NOH)-GO-GH»,  cpiat.  dans 
l'eau  en  lamelles  fus.  à  lli^^o  ;  la  p.-aitrebemène-azodimétbox y- 
2.4~benzoylaci'totte^  crist.  daus  l'alcool  en  aig.  jaune  brun  fus.  à 
161°.  La  dicétone  condensée  avec  la  nitrosodimélhylaniline  four- 
nit la  p-dimèlhylaminophény!ncviyhlimêtbox y-2 .4-benzoyïazomé' 
//(/fle(GHWC-*H».CO-G(:N.G«H*.N(CH')»)-GQ::GH»»  crist.  dans 
l'i^lcool  eu  pfisines  rouges  fus.  à  189°,  avec  dç  l'acide  djniélhoxy- 
benzoïque.  L'azométhine,  hydrolysée  par  SO*H*  dilué,  con^pit  au 
dimétboxy~S.4'pbényHricétobutane  (CHK))*.C«H»-C0-C0-GÔ-GH3, 
crist.  dans  l'éther  en  prisiiies  jaunes  fus.  à  97°  ;  sa  quinoxalîne, 
/N=G-CO-CH» 

C«H*<^^^ crist.  dans  l'aloool  en  aig.  jaunes  fus. 

à  116°  ;  sa  monosemicarbaaone, 

(CH30)»-U«H3-CO-CO-C(=N-NH-CO-NH2)-CH5 

cnst.  dans  un  mélango  d'aoide  acétique  eiCH^O,  en  aig.  blanches 
M.  à  19{^  La  tcioétone  traitée  par  C>HH!>H  4-HCl  fournit  un  acétal 
huileux,  qui  réagit  sur  l'd.-phényiènediamine  pour  donner  Vacétai 
diêthyiique  de  la  dimélhoxy-S.À-phényltricétobutane-o.-aminophê- 
nylimide  ,'  (GH30)*.G«H3-C(:N-G«H*NH»)-G(0G»H'»)»-G0-GH*, 
crist.  dans  l'alcoot  iUlué  en  lamelles  jaune  cl»ir  fus.  à  181°. 

S*  Tricéto-S.3.4-bexane.  —  Le  ^.S-dicétohexano  condensé  avec 
la  nilrosodiméthylaniiine  donne  un  composé  dont  l'hydrolyse 
fournit  le  tricêto  â.3.4-bexane,  huïle  rouge  rubis,  distillant  à  78° 
sous  18  mm.  ;  celte  tricétone  n'a  pii  être  isolée  à  l'état  anhydre, 
les  chiffres  d'analyse  sont  compris  enjre  CWO»  et  C«H*0».H»0  ; 
/N=C-GO-CH» 

crist.  dijns  l'éther  de  pétrole  en  tables  rhombiques  jaune  clair, 
fus.  à  56°. 

4°  TncêtopentaiiG.  —  Sa  bîs-métbylpbênylbydraxone, 

CO=[C-(aH3)sN-N(GHa)-G"H6p, 

crist.  dans  l'acétone  en  rhombes  jaunes  fus.  à  126°  (décomp.).  — 
Sa  bis-p  jjromopbéiiylbydrazone,  CQ  :  [G.(CH»)=N-NH-C«H*.Br]», 
crist.  dans  l'alcool  absolu  en  |)ri»mcs  lus.  à  145°,  avec  décomp. 

p.  CARRÉ. 

Sot  \^  ^r^n^pQ^ition  i^es  qn^none-phénylhydrazopes  çff  dé- 
rivés ozy-asoiques;  K.  AUWERS  (ij.  cb.  G.,  t.  40,  p.  2154-2159; 
9.t907j. — Les  0:4uii)one  phépylhydcazones  N-acidyléâs  ne  peuvent 
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être  isolées  ;  elles  se  transposent  immédiatement  en  o^xy-azoïques 
0-acidylés 

C=N-N-R  C-N=N-R 

V    I  V 

c  Ao        ->•  C 

(i  i-Ac 

C*e8l  ainsi  que  le  N-aeét^rl-benzène-bydrtizo-p-erésoIt  fus.  i 
il9«>  oxydé  par  FeGl'  ou  HgCl*,  fournit  le  betiMène-axo-p-crésoi 
<haeétyîé,  fus.  à  87*. 

CH3  CH3  CHS 


^«         (LgH*  0         io-CH3  0-G0-CH3 

Il  se  forme  en  même  temps  une  faible  quantité  d'une  substance 
rouge,  produit  complexe  à  poids  moléculaire  élevé. 

Des  transpositions  analogues  s'observent  dans  la  série  de  To.- 
naphtoquînone .  On  obtient  le  ^-benzène-azo-a-naphtol  o.-acidylé, 
par  l'action  de  ta  phénylhydrazine  acidylée  sur  l'o^naphtoquinone. 

0  AC 

0/\~O  Ac  ^  /\/N=N-N-C*H* 

H3N-li-C6H5  ^ 
0-Ac 


=N-C«H» 


Les  produits  ainsi  obtenus  sont  identiques  à  ceux  que  fournît 
la  réaction  des  chlorures  d'acides  sur  le^benzène<«zo-«-naphU>l.  Le 
^-beozèae-axo^-aapbtol  bemoylé  fond  à  189-191*  ;  le  bènsèBe-^^ 
azon'uapbtoi  acétylé  fond  &  i21*>.  p.  carrâ. 

Sur  le  bift-diazo- anhydride  de  la  diozy-3.6-qmnone  ;  Frani 
HENLE(Lie£.  Amu  Cbem.yi.  350,  p.  344-367;  12.1906).  —A  côté 
du  triquinoyie,  Nietzki  obtint  une  substance  qu'il  regardait  coinme 
le  diiminoquinoyle  C*0*(NH)'-|-5H«0.  Cette  substance  se  sépare 
facilement  par  lavage  avec  une  solution  de  NaGl  qui  enlève  le  tri- 
quinoyie. C'est  en  réalité  le  biS'diaxoanbydride  de  la  dioxyS.6' 

0  —  G-GO-C-N=N 
quinone,  ^  ^  ^  qq  ^      ^;  on  le  purifie  par  dissolution  dans 

NO'H  (0  =  1 ,4)  et  précipitation  par  l'eau,  puis  lavage  à  l'alcooi 
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el  à  réUier  ;  c'est  une  poudre  cristalline  blanche*  qui  jaunit  à  la 
lumière  et  détone  à  128%  insoluble  dans  l'eau,  les  solvants  usuels 
et  les  acides  dilués,  soluble  dans  les  acides  concentrés.  Use  forme 
aussi  par  diazotation  du  chlorhydrate  dudiamiuotétra-oxybenzène. 
Sa  réduction  par  SnCl*  régénère  le  chlorhydrate  du  diaminotétra- 
oxybenzène;  il  se  dégage  aussi  de  l'azole.  Traité  par  SO^NaH,  il 
fournit  le  bis-diazo^Bitbydride-dioxyquinone  suUomte  de  Na, 
Cfi  :  (0)î  /0Na)*p(N=N-S0»Na)«  .H-8H«0,  lamelles  jaune  orangé, 
qui  perdent  lentement  3H*0  dans  le  vide  sulfurique,  et  qui  régé- 
nèrent le  bis-diazo-anhydride  quand  on  les  traite  par  SO^H*  à 
30  0/0  ;  Tanalyse  de  ce  sulfonate  donne  des  chiffres  de  H  concor- 
dant plutôt  avec  la  formule  C'>(0H)*(0Na)*(N=N-S03Na)<,  mais  il 
esta  peine  soluble  dans  les  alcalis. 

Le  diazo-anhydride  forme  avec  l'aniline  un  produit  d'addition, 
C«(0);^(0H)*  j(N=N-NH-C«H5)«  j.,  poudre  rouge  foncé  qui  se  dé- 
compose facilement  en  aniline  etdiazo-anhydride;  avec  l'a-naphtyl* 
aminé  on  obtient  un  produit  rouge  violet.  Avec  NH^  il  forme  la 
dioxyquiaone-bis-trîaziae  (?),  C*0*N*.2NH3,  prismes  incolores 
fus.  à  167",  détonant  à  une  température  plus  élevée,  décomposée 
par  les  acides  avec  dégagement  d^azote;  avec  HCl  en  solution 
éthérée,  il  fournit  le  corps  C»H»0*N*C1»,  fus.  à  105»,  qui  peut  ab- 
Borber  pour  former  un  hydrate  fus.  à  79*.  —  Le  diazo-aah/' 
dride  de  la  aitro-S-dioxy^.ô-qainoae  : 

HO— C-CO-G-N=N  HO— C-CO-C<  N2 

y        11        I  +4H»0   ou  1!  I 

N02  -C-CO-C  O  NOï-C-CO-00 

obtenu  par  action  de  l'acide  nitreux  sur  le  chlorhydrate  du  nitro- 
aminotétra-oxybenzène,  crist.  en  lamelles  jaunes  tus.  à  70°,  dé- 
tonant quand  on  les  porte  rapidement  à  une  température  plus 
élevée,  solubles  dans  l'eau  froide,  l'alcool,  insol.  dans  HCl  con- 
centré ;  sels  de  Na  et  de  Am  très  explosifs.  —  Vo.p.dîbromo-o- 

■  /N=N 

diazophéaol,  C^H'Bi^  g/      \  ,  détone  à  127» . 

3 

Le  bîsdiazo-anhydrîde  de  la  dioxyquinone,  soumis  à  une  longue 
ébuliition  avec  HCl  concentré,  dégage  CO'et  N*  el  fournit  le  cA/o- 
rotricétopentamétbylètte^  C^H'OGl  -|-H*0, 

CICjj — iCO         CIH-G  iCO 

HOoiJcHî  od^yCHs 
UO  CD 
crist.  dans  GHCl'  enaig.  incolores  fus.  à  72-74'*  ;  anhydre,  il  fond  k 
soc.  CHM.,  4*  sÉR.,  T.  iv,  1908.  —  Trav.  étrang.  44 
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11^.  C'est  «a  acide  monobasique  fort  ;  eei  de  Naii/fi  mol.  d'eau), 
poudre  blanc  jaunâtre,  soluble  dans  l'eau  et  dans  l'alcool  ;  sel 
rfAra,  G»H»NH*.0»GI;  acétate,  C''H»0»CU,  criât,  incolores  fus.  à 
570  ;  Beatioarbaiouet  C^HKï^N^Gl,  poudre  criataltiae  blaaclie  in- 
fuaâbte.  Traité  par  le  brome,  il  iournit  la  ckhropentaèroaucétoae 
de  Hantzsch  ftts.  à  99**.  p.  c&bk£. 

amr  la  noir  d'aniUna;  Richard  WOLSTAfifTER  et  ISiarlw 
WaUon  HOORE(i>.  cb.  (?.,  t.  40,  p.  9665-2689  ;  7.1907).  —  Eimée 
de  ta  qutnonephényldiimine  et  de  ses  produits  de  condeasaUoa ,  émé- 
raldiae  et  noir  d*aniliae.  là  résuHe  de  cm  reofcerches  que  le  ««îr 

d'aniUne  ne  se  forme  pas  par  contienBatton  de  l'éméraldine 
Qî+HîON»,  mais  par  condensation  de  la  base,  0**H**N*,  proven«H 
de  l'ozydaUon  de  l'éméraldine.  La  forranle  de  ce  noir  de  p^ymé- 
risation  serait  donc  (G^H^i'^N)'  avec  x^S.  Les  analyses  du  noir 
d'aniline  faites  par  les  auteurs  s'accordent  mieux  avec  la  formule 
^Cm"N)*  qu'avec  la  formule  {C«H»N)'. 

La  quiaonepbéayMiimine,  G*H^-N=G^H*=N14,  se  prépare  en 
agitant  une  solution  élhérée  de  p.aminodii'hénylamineavec  l'oxyde 
d'argent  sec  ;  elle  crist.  dans  la  Ugnnne  en  prismes  jaune  clair,  fiis. 
à  8&«9°;  cbaufltie  avecSO^H*  (D= 1.1 2),  elle  donne  de  laquinoM; 
avec  le  <^orliydrate  d'hydroxylamine,  elle  foarmt  de  la  p-nitroeo- 
diphénylamine  ;  son  chlorhydrate,  G**Hi»N*.HCl,  est  bn».  Bâte 
est  facilement  hydrolyeée  par  Teau  à  froid,  pour  donner  la  quiath 
nephényJmono-imine,  qui  forme  avec  la  diimine  une  combinaison 
équimoléculaire  C*«H'«N«  -|-  C"H»ON,  aig.  jaune  d'or  fiis.  â  78-74»  ; 
traitée  parSnGl*  en  solution  élbérée,  elle  foarnit  la  pK>gydiphéByi 
aminé  lus.  à  69-70*  et  de  ta  p-amtnodiphénylamise  fus.  à  74-7S*. 
La  quinonephéaylmono-émine  crtstallise  dans  rhezane  en  prismM 
rouges  fus.  à  100-101°. 

La  p.benMO^uinoaemétiyldiimwe,  CH*-N=Cm*=NH,  obtenoe  eo 
agitant  une  solulton  de  méthyl-p-phénylènediamine  dans  l'éther  de 
pétrole  avec  PhO*,  erist.  en  prismes  incolores  très  inatablas  fua.  à 
64-67**  ;  elle  donne  avec  la  pyrocatécfaine  des  aig.  d'un  bleu  violet. 

La  quinoaephéoyldiimine  est  polymérisée  sous  l'influence  des 
acides  pour  donner  Vàméra^ldine^  C>*H^N*.  Çetle  dernière  peut 
s'obtenir  directement  en  traitant  la  eolution  acide  de  p-phénylèae- 
diamine  par  le  chlorure  ferrique,  ou  par  H*0»-j- SO*Fe.  L'éméral- 
dine crist.  dansl'hexane  en  prismes  microscopiques  bleus,  fusibles 
à  165**;  elle  crist.  dans  le  benzène  avec  1/2  mol.  C*HB;  elle  forme  un 
sulfateel  un  c/i/op/i/rfra/eG**H"N*.2HGl,  bleu  verdàlre.  Par  réduc- 
tion (SttGl*),  ello  fournit  la  ieucobase  de  réatéraidiae,  C**H**N4, 
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prieneB  fus.  i  i8&*  ;  oetie-ei  He  rencontre  anssi  è  t6té  du  noir, 
(^and  on  diauffe  l'^méraldine  avec  l'eaa  vers  150-170*.  L'oxyda- 
tion de  rémtealdioe  ou  de  sa  leueobase  fosrnlt  une  qainone-iminé^ 
C»*H"N*,  crist.  dans  C'H»  en  aig.  rouges  lus.  à  195.196»  en  se 
polymérisant;  cborb/tirstç,  C**H*'*N*,âHCl,  précipité  floconneux 
bleu  foncé,  qui  renferme  un  CI  dans  le  noyau. 

L'imine  (>*H**N*  se  poJymérise  en  noir,  par  fusion,  par  ébul- 
Mion  avec  les  acide»,  avec  f  eau,  atnsi  à  ttoid  par  tes  sféides  dilués 
et  arvec  le  tenps. 

La  formation  dn  noir  par  polymérisation  de  féméraldine  est  tou- 
jours accompagnée  de  la  formation  de  la  leucobase  ;  ce  qui  montre 
bien  que  le  noh*  doit  résalter  de  la  pdymérlsation  de  cette  imine, 
moins  hydrogénée  que  Téméraldine. 

Le  noir  d'anHiae  présente  des  différences  dans  sa  teinte,  âa 
solubilité  et  sa  compositiQn  suivant  eon  mode  de  préparation.  Le 
noir  de  polymérisation  obtenu  précédemment  est  très  voisin  des 
noirs  de  A.  MôHer,  Nîetzki  et  Gtiyarrd,  mais  non  identique  ;  son 
analyse  répond  k  la  formule  (C«H*'»N)*;  (C«H"N«)?;  par  ébttffi- 
lion  avec  l'anhydride  acétique  en  présence  d'acétate  de  soude,  il 
doUM  utt  Mripé  aeétjiê  gris  hrunfttre . 

QmaMd  on  oxyde  la  sohitiofl  benzéniqtte  d'émértrtHtne  p»r  PbO", 
il  se  (oriae,  è  cdté  de  l'imine  rouge  G**H^N^,  une  mine  oxyffénéê 
G*WiONs,  base  fttible  qui  ne  réagH  pas  sur  Tacide  sulfïirique  su 
1/iO;  cette  deraidre  eristattise  dans  le  benxftne  en  ûig.  rouge  foncé 
la»,  à  «16417*;  chmflée  à  IBO^TO»,  ette  fournit  un  aoir  âepoîf- 
mériwtUion  oxygéné  ;  par  réduction  eTte  foomît  la  leneobêse  cor* 
respondante  C"H«*0N8,  prismes  microKceprques  fus.  k  W4-t*S*. 

Une  autre  série  de  composés  oxygénés  de  récoéraldine  a  été 
obtenue  par  l'action  de  H*0*  SOFe,  sur  une  solution  chlorhy- 
driquedep.osy-  et  de  p.aminodiphénylanritres.  Vîmine  ainsi  obte- 
nue crist.  dai>Qrhexaneenaig.  bleues,  fus.  h  148-149*;  elle  répond 
à  la  formuie  G>*Hi»ON*  ;  chauflée  avec  l'eau  à  IBO",  «lie  est  en 
partie  réduite  pour  former  la  leucobase  C**H*'ON*,  en  partie 
polymérisée  en  an  noir  insoluble  oxygéné.  Oxydée  par  PbO»,  elle 
éonne  une  seconde  Imine  rouge  G»H»*'ON«,  fus.  &  222-283*.  La 
leucobase  C**H**ON*,  préparée  par  réduction  de  ces  deux  imines 
au  moyen  de  la  phénylhydrazine  en  solution  beoîténique,  crist.  en 
lameUee  fus.  à  198-2Q0*.  r.  carmÏ. 

AotieB  4m  BitritM  al  du  cUerure  d«  nttrosyie  m  le»  alda- 
mm  ;  Bwtwig  IWm  et  F.  ranKMIAinf  {D.  ch.  G.,  t.  4», 

p.  SOM-eOH;  6.  IflOfI).  —  Le  nHrite  d'amyle  réagit  sur  ta  benzyli- 


Digitized  by  Google 


691  ANALYSE  DES  TRAVAUX  ÉTRANGERS. 

dëae-azine,  en  présence  de  1  à  2  g^outtes  de  chlorure  d'acélyle 
pour  donner  de  l'azote,  de  l'aldéhyde  benzoïque  el  Vacétal  amyli- 
que  dé  Faldébyde  èengoïque,  distillant  à  161**  sous  14  mm. 

2(G6H5-CH-N=)2  +  4C5H"0-NO 
—  2C«H5-CH=(0-C5H")3  4-  2N"  H-  2G6HS-CHO 

Le  nitrite  d'éthyle  réagit  d'une  manière  analogue  pour  donner 
Vacétal  étbyliqae  de  Taldéhyde  benzoïque,  distillant  à  143°  sous 
13  mm.  —  La  p.-isopropylbenzylidène-azine  et  le  nîtrite  d'amyle 
ont  donné  Vacétal  amyliqae  de  laldèhyde  p.-isopropyibenxoîqve 
C20H3*O«,  huile  claire. 

Le  chlorure  de  nitrosyto  (nitrite  d'amyle  -|-  GH^GOCl  en  quan- 
tité suffisante)  réagit  sur  la  benzylidène-azine  pour  donner  N^O, 
de  l'aldéhyde  benzoïque  et  du  chlorure  de  faenzylidèae  : 

(C«HM3H-N=)a  +  2N0GI=C8H5-CHG1»  +  CHS-CHO  +     -|-  N^O 

L'o.-méthoxybeDzylidène-aûae  et  la  salicylidène-azine  n'ont  pas 
réagi.  p.  cARRi. 

Sur  1m  oximei  atéréoisomères  de  la  dypnone  et  de  U  bsiisy- 

lidène-acétophénone  ;  Ferdinand  HENRICH  {Lieb.  Ana.  Chem., 
t.  351,  p.  172-185;  30.1.1907).  —  1.  La  dypnone  fournit  t  ozimes, 
Tune  obtenue  par  Delacre  en  sol.  alcaline,  f.  à  78**,  l'autre  obtenue 
par  l'auleur  et  Werth  en  chauHanl  la  cétone  avec  une  sol.  alcoo- 
lique de  chlorhydrate  d'hydroxylamine,  f.  à  134*.  Cette  dernière 
subit  seule  la  migration  deBeckmann  et  doit  être  envisagée  par 
conséquent  comme  la  s/ii-oxime  : 

C«H*-Û=GH-C-C6H*  G6H*-i=CH-C-C6H* 
ll-OH  HO-li 

SyK-Oxinw  f.  <M*.  Aii/»-Oxiiiie  t.  fc  70*. 

La  réduction  des  deux  oximes,  soit  par  l'amalgame  de  sodium 
en  sol.  acétique,  soit  par  Na  et  l'alcool,  conduit  à  la  même  Aace 
C«H»-CH-CH»-CH-C»H» 

(Im»       NH«  chlorhydrate  i.  à  228«.  Divers  sels 

de  cette  base  ont  été  préparés;  Voxalate  f.  à  ISB*,  le  picrate  t.  à 
187»,  le  cbloi  oplatinate  f.  à  195";  le  tartrate  i.  à  234». 

U,  La  benzyîidène-acétophénone,  donne,  dans  tes  mêmes  condi- 
tions que  la  dypnone,  deux  oximes.  L'oxime  anti^  obtenue  en  sol. 
alcaline,  f.  à  75'*  ;  elle  ne  subit  pas  la  migration  de  Beckoiann. 
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Réduite  par  Na  et  l'alcool,  elle  fournit  la  dipbényl-Î.S'propyla- 

<î'Hî>-CH«-CH«-CH-C«H'» 
miae'î  \  dont  le  chlorhydrate  f.  à  i96»,  le 

NH* 

picrate  f.  À  155»  et  le  tartrate  f.  à  168°,  L'oxime  syn,  obtenue  en 
sol.  acide,  f.  à  H5-li6°;  chauffée  avec  SO*H*  conc,  elle  se  trans- 
forme  en  oxime  anti.  Elle  forme  un  chlorhydrate,  un  pbényluré- 
Ibaae  t.  à  165*  et  un  dér.  acétyîé  f.  à  135°.  Soumise  à  la  réduction, 
elle  donne  la  même  base  que  l'oxime  anti.  Elle  subit  la  migration 
de  Beckmann  en  fournissant  l'anllide  cinnamique.    k.  marquis. 

Rédaction  complète  de  l'éther  benBylacétTlacétiqne  ;  Jnlias 
TAFEL  et  Hans  HAHL  {D.  eh.  G.,  t.  40,  p.  3312-3318;  SO.6.07). 
—  La  réduction  électrolytique  s'eflectue  sur  plomb  en  solution 
alcoolo-sulfurique.  Parmi  les  nombreux  corps  possibles  (14  au 
moins),  on  a  obtenu  les  suivants  :  (1)  étber  ^-benzyl-^-oxy-isobu- 
tyrique;  (II)  éther  ^bemyl-bulyrique;  (lU)  p-heniyl-a.fdieélo- 
batane  normal  ;  (IV)  éther  benxylbutyîéthylique  ;  (V)  ^-beniyl- 


bataae. 

CH3 

GH3 

CH» 

Ihoh 

in' 

in» 

in-cnip 

CSH*      COOCaH»      CHO  GWOCm^ 

m.  (m.  m-  (iv).  w. 

Après  réduction  ces  divers  produits  sont  séparés  par  un  trai- 
tement décrit  en  détail  dans  le  mémoire.  Les  trois  derniers  corps 
qui  sont  nouveaux  ont  les  propriétés  suivantes  : 

m.  Huile  jaune,  mobile,  d'odenr  éthérée  bouillant  à  TB-Sl"  dans 
le  vide  obtenu  par  l'air  liquide  et  le  charbon  de  bois;  phénylhy- 
drazone,  f.  149.  —IV.  Huile  incolore.  Eb.  I56-162*.  —  V.  Liq. 
mobile  d'odeur  aromatique.  Ëb.  203-204°  (750  mm.). 

Rendements  obtenus  pour  105  gr.  de  produit  primitif  :  I  (5.2  gr.)  ; 
II  (t);  III  (0,2  à  2,5  gr.);  IV  (0",4);  V  (6,5  gr.).        c.  mabib. 

L'èthérification  des  acides  o-,  m-  et  p-nitrobenioîques  par 
l'alcool  ot  Tacido  chlorhydriqne  ;  kuton  KASLAH  {Lieb.  Ann. 
Cbem.,  t.  351,  p.  186-217;  30.1.1907).  —  U  vitesse  d'étbérifl- 

cation  de  Tac.  o-nitrobenzoïque,  en  sol.  dans  Talcol  absolu,  est 
proportionnelle  à  la  concentration  de  l'ac.  HCI.  Cette  vitesse  est 
tellement  faible  qu'il  est  nécessaire  de  tenir  compte  de  la  forma- 
tion de  chlorure  d'éthyle  ;  la  vitesse  de  formation  de  ce  dernier  a 
été  mesurée. 
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fin  ce  qui  cooeeme  les  fto.  m-  et  p-Di4ndien2oïqKes>  ia  Titesse 
â*éthériflcation  n'est  proportionnelle  fit  la  eoaeentreitioa  de  HQ 
qu'en  sol.  dans  l'atcool  absolu.  Dans  l'alcool  aqueux,  ellë  croît 
plus  rapidement  que  la  concentration  de  HCl. 

La  constante  de  vitesse  de  l'éthérifleatioa  peut  s'exprimer  en 
fonction  de  la  concentration  de  HGI  :  c  et  de  U  concentration  v 
de  l'eau,  au  moyen  d'une  équation  de  la  forme  : 

*=a+^+(b+&  +  ^).+(c+|  +  Dw, 

A,  6  et  G  étant  des  eeustantee  ezpMmeatfdes. 
.  La  seponiflcation  de  l'élher  formé  (dans  le  cas  des  ac.  m.  et  p.) 
par  Taau  ou  par  HGl  est  si  lente,  retativement  à  la  vitesse  d'éthé- 
riflcation  qu'on  peut  pratiquement  n'en  pas  tenir  compte. 

R.  MARQUIS- 

jUahsTches  sur  lev  acidai  oxytalniques  i  Th.  SINfiXB  «t  H. 
FISCHER  (Lieb.  Ana.  Chem.,  t.  350,  p.  247-260;  12.1906).- 
Etude  de  la  bromuration  et  de  la  nltratïon  de  l'acide  p.-exy-o.- 
toluique. 

V  acide  p.-oxy-oAolaiqiw,  C«H»(GH3),(C0»Hjs(DH)»,  se  prépare 
en  ehauffant  12  heures,  à  300-880*.  10  kg  de  ^naphtoldisnlfonate- 

6.8  (?)  de  K  avec  40  kg  de  lessive  de  soude  à  50  0/0.  Il  criât,  dans 
H^O,  en  aig.  fus.  à  182".  L'action  du  brome,  en  solution  acétique 
à  froid,  fournit  Vacide  dibrômo-S.5-oxy-4-o.-loluiqae  ;  ce  dernier 
cristallise  dans  H'O  ou  C'H«  en  aig.  fus.  à  l4l°  et  dans  l'acide  acé- 
tique en  aig.  qui  renferment  de  l'acide  acétique,  et  qui  fondent  à 
90o  ;  sel  dAff,  crist.  on  aig.  ;  dérivé  acétyié,  crist.  dans  un  mélange 
de  C*H«  et  d'éther  lie  pétrole  en  aig.  fus.  à  125°;  êtlier  métbyliqiie, 
crist.  dans  (:H*0  en  aig.  fus.  à  108-109".  L'acide  p.-oxy-o.-toluique, 
traité  par  Br  au  bain-marie,  fournit  l'acide  Iribromo-S.S.ô-oxy'i- 
o.-toluique,  C«(CH3)jBrJ  j,  ç(C0'H),(0H)4  ;  il  crist.  dansH»OouC6H'' 
en  aig.  fus.  à  193-194»,  solubles  dans  l'alcool,  l'élher,  l'acide  acé- 
tique ;  son  sel  d'Ag  est  un  précipité  qui  noircit  rapidement  à  la 
lumière  ;  NO^H  le  transforme  en  un  acide  dinltré,  se  décomposant 
à  200**  ;  dérivé  acéiylét  crist.  dans  l'acide  acétique  en  prismes  fus. 
à  176^  ChaufTé  avec  un  çxcàs  de  brome  à  120-125*^  Il  fournit  le 
pseudobroaiure  de  Faoïde  irjbromo-3.5.6-oj[/-4^.'toI«iqae, 

C6(CH2Br),(Br|  „)(G03H),(0H)^ 

crisL  dans  C«H«  en  aig.  fus.  à  168»,  solubles  dans  l'alcool,  l'étber 
et  l'acide  acétique;  dérivé  acét/Ié,  crist.  dans  G«H«  en  aig.  fus.  à 
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Traité  par  CH*0-f-SO*H»  il  fournit  l'éiher  méihyliqne, 

G^CH»GCH»),Bt^  5  g( CO««yOH)4,  mg.  faa.  à  145-146*,  crist.  dans 

l'acide  acélique  ckiué  avec  HH)  eo  prismes  fus.  à  114-115°.  Le 

pseudobromure  chauffé  à  140<*  avec  uvt  excès  de  brome  fournit  un 

perbromur»,  C«(£3B«r)(Brf  g  ,(C0«H)^0H)4Br*,  aig.  rouges  stfr 

Mes  à  latemp.  ordinaire,  décomp.par  la  ofaalenr  avec  perte  de  Br*. 

Le  peeudobromare,  par  ébnltition  avec  l'acétone,  ou  par  contact 

avec  uné  station  de  sonde  A  10  6/0  à  la  température  ordinaire, 

i 

fourait  !e  tribrmmo.p.-oxypbiaiiâe,  OB^  j  g(0H)K(^^^*^O,  crist. 

3 

dans  l'acide  acétique  ou  dans  l'alcool  eo  ai|;.  foe.  à  207*,  peu  sol. 
dans  (VH*  ;  sel  de  Na  crist.  en  aig.  blanches  peu  sol.  daas  H*0  ; 
dérivé  aeétylé  crist.  dans  l'acide  acétique  en  aig.  fus.  à  22^223". 
L'aniline  denoe  avec  Je  pseudobromure  Vattile  du  tribromo-p.- 

1 

oxjrpbUUde,  C«i.5  5(Wï)4<^Co')^N-C«H'»,  crist.  dans  l'acide  acé- 
tique en  aig.  fus.  à  8S4*;  dérivé  aeétjrté  ftis.  à  fS5-928". 

La  nitration  de  l'acide  p.-oxy-o.-loluique  fournil  un  mélange  de 
(l6ux  dérivés  mononitrés  qui  se  séparent  focilement  en  profitant 
de  ce  que  l'un  d'eux  seulement  peut  être  éthérifté.  Vaeide  uitn.-ê' 
oxy-4-o.-loîaique,  (?f(CH»},(GO»H)j(OH)4{NO«}3,  qui  ne  se  laisse 
pas  élhérifler,  crist.  dans  l'alcool  ou  dans  l'acide  acélique  en  prismes 
jaunes  fus.  à  197*;  seh  alcalins,  jaune  rougeâtre  ;  sel  de  Ba,  pré- 
cipité rouge  orangé;  dérivé  acélyïé,  fus.  à  ISO-UO".  h'aeidetiitny 
Ô'Osy'4-o.-toltïique,  crist.  dans  l'alcool  dilué  en  aig.  jamies,  fiis.  k 
160»;  éther  métbylique,  G»H»NO»,  eriùt.  dans  OHH)  dilué  ea 
lamelles  jaunes  fbs.  à  99*. 

La  nitration  de  l'acide  dibromo-oxytotuique,  ou  la  bromuratton 
de  Facîde  ititro-8-oxy-4-o.-toluique  fbumit  Vaeide  nitroS-bromo-ô- 
oxr-4-o.~tofuique,  OH(OH»)iBr5(CO»H)8(OH)4(NO»)3,  crist.  dans 
l'aicool  dilué  en  aig.  jaunes  fbs.  A  208".  Réduit  par  Sd+HCI,  il 
fournit  Vainino-4-bromo-5-p.-eré8olj  fus.  à  99".  Réduit  par  la 
poudre  de  Zn  en  solution  neutre,  ou  par  les  sulfures  alcalins,  il 
fournît  t'ac.  amino-4-brom<h5-oxy-4-o-toîaique,  crist.  dans  H*0  en 
aig.  iaéoloree  fUs.  ii  179-180*  ;  dérivé  diacélylé  fus.  k  189-190*. 

p.  CARBÉ. 

Sur  la  coloration  des  fnlgides  et  d'autras  oombinaisona  non 
satarAes  ;  Basa  STOBBfi(Zi>À.  Aaa.  Chem-,  i.  349.  p.  388-379  ;  9. 
1906).  —  L'auteur  donne  le  aam  A'aeîdea  tulgéaiquea  aux  acides 
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butadiènedicarboniques,  et  le  nom  de  falgides  aux  anhydrides 
correspondants.  Il  étudie  les  rapports  entre  les  colorations  de  ces 
difîérents  corps  et  leur  constitution.  Il  rappelle  tout  d'abord  que  : 
l'acide  tétraméthylfulgénique  (CH3)*C=C(G0*H)-G(C0SH)=C(CHS)* 
est  incolore,  ainsi  que  le  fulcfide  correspondant  ;  l'acide  iriméthyl- 
phénylfugéniqiie  (G«H»)(CHa)C  =  C(CO*H)-0{CO«H)  =  C{GH»)«  est 
incolore,  le  fulgide  est  jaune  soufre;  l'acide  a.a-dimélhyl-S.S- 
diphénylfulgénique  (GHS)>G=:  G(GO>H)-G(GO<H)=:C(C:<H»)*  est  in- 
colore, le  futgide  est  jaune  citron  ;  l'acide  at.S-diphényirulgéDîque 
est  incolore,  le  fulgide  est  jaune  citron;  l'acide  a.ô.&-triphéDyl- 
fulgénique  est  jaune,  le  fulgide  est  rouge  orangé  ;  l'acide  tétra- 
phénylfulgénique  est  orangé,  le  fulgide  est  rouge  sang. 

On  voit  que  les  fulgides  sont  plus  colorés  que  les  acides  corres- 
pondants. Ce  changement  de  coloration  peut  s'expliquer  de  la  façon 

R-CH^C-C=0 

suivante  :  Si  l'on  envisage  les  fulgides  1  >0  comme  de» 

R-CH=C-C=0 

dicétones  dérivéesdu  tétrahydrofurlurane,  on  peut,  par  comparaison 
des  noyaux  du  tétrahydrofurfurane  et  du  tétrahydrobenzène,  regar- 
der ces  composés  comme  des  o  ou  des/>-quinones  du  tétrahydrofur- 
furane, lesquelles  doivent  être  colorées.  Ces  colorations  sont  sans 
doute  aussi  en  rapport  avec  la  présence  des  liaisons  non  saturées 
dans  la  molécule  de  ces  composés  ;  l'auteur  se  propose  de  revenir 
sur  oette  question. 

Il  tormine  par  une  élude  du  spectre  de  ces  composés  en  solution 
chlorotemique.  Le  tétramétbylfulgide  ne  présente  aucune  bande 
d'absorption.  Le  phényl trimé thylfulgide  montre  une  bande  d'ab- 
sorption dans  l'extrême  viplet. 

Les  bandes  d'absorption  du  diphényldiméthylfulgide  se  rappro- 
chent des  raies  du  strontium;  celles  du  triphényl fulgide,  des  raies 
du  thallium  ;  enfin,  celles  du  tétraphénylfulgide  se  trouvent  dans 
le  violet,  le  bleu,  le  vert  et  vont  jusqu'au  jaune.  L'introduction 
d'un  groupe  phényle  dans  le  fulgide  déplace  les  bandes  d'absorp- 
tion de  58  [tfi  vers  le  rouge.  On  trouvera  dans  te  mémoire  original 
les  tableaux  de  ces  spectrep.  p.  cAMii. 

Sur  les  dérivés  broméa  da  p.-oxystilbéas  ;  Th.  ZIRCKB  et 

W.  QiE^SZh{Ueb.  Ann.  Cbem.,l.  349,  p.  407-12.3;  8.1906).  —  Le 
p.-oxystilhène  se  prépare  en  (décomposant  l'acide  p.-oxyphénylcio- 
namique  par  la  chaleur. 

L.-uude  a-fhoxyphénrkinnamique,  0H.C«H*-CH=0(G0«H1-C«H*, 
s'obtient  en  faisant  réagir  le  phénylacétate  de  Na  (10  p.)  sur  l'aU 
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déhyde  beazoïque(10p.)  en  présence  d'anhydride  acétique  (50p.); 
il  crist.  dans  Falcool  en  aig.  blanches  Tus.  h  228*.  avec  départ  de 
GO*;  dérivé  acéiylé,  C"H»»0*,  fus.  à  174%  étber  méthyîiqae, 
C»H»*0*,  fus.  à  168-169»,  étber  méthylique  du  dérivé  aeétyié^ 
Gi8H*>0*,  fus.  à  108*  ;  dans  la  prépar.  précéd.,  il  se  forme  aussi 
10  0/0  de  p-oxystilbène.  Le  p-oxystilbèhe  OH-C«H*-CH=CH-G«H» 
crist.  dans  G^H*  ou  l'acide  acétique  en  lamelles  fus.  à  ISQ".  sol. 
dans  l'alcool,  Téther,  l'acide  acétique  ;  sels  de  K  et  Na  très  peu 
solubles  dans  l'eau  à  froid  ;dérivê  acétylé,  fus.  a  152°. 
Le  pseudodibromare  du  p.-oxydibromostilbène, 

C^HaBr»  ,(0H)iGHBr-GHBri-G6HS 

obtenu  par  Taction  de  Br  sur  le  p-oxystilbène  en  solution  acétique, 
crist.  dans  l'acide  acétique  en  aig.  incolores,  fus.  à  201*  en  se  dé- 

comp.,  solubles  dans  racétone,  l'éther,  G*H'.  Les  alcools  méthy- 
lique et  éthylique  le  transforment  à  froid  en  dérivés  alcoylés  qui 
n'ont  pu  être  purifiés.  Son  dérivé  acétylé^  C"H"BrK)»,  crist.  dans 
l'alcool  en  lamelles  blanches  fus.  à  182°.  Sa  solution  acétonique 
diluée  avec  H'O  fournit  la  tribromo-cthylidène-dibromoqniDone, 

C6H2Bi^  g  : Oi  =CH4-GHBr-C«H», 

povdre  amori^e  jaune,  se  ramollissant  à  140°,  fus.  à  190*,  dé> 
comp.  ;  et  le  dibromo-oxydipbényj-bromo-oxy-étbaae^ 

GSH'Br*  5(OH),-GH0H-CHBr-C*H*, 

crist.  dans  l'acide  acétique  en  aig.  blanches  fus.  à  170°  ;  <fôriVé 
monthacétylé,  G«H»Br«  :  O.CH(OC»H»Ô)-CHBr-C«H»,  fus.  à  185-  ; 
dérivé  diacétylé,  C"H»*Br»0*,  fus.  k  142-143°.  —  Le  téti  abromo- 
p.-oxystilbène  réduit  par  SnCI*,  fournit  le  dibromo-p.-oxysUlbène, 
Û*H*B^  ,(OH),-GH=CH-G<HB,  crist.  dans  G>H«en  aig.  fus.  à  150°, 

solubles  dans  l'alcool,  acide  acétique,  étber;  dérivé  aeétylé  fus. 
à  130-131°.  —  Avec  la  pyridine,  il  forme  un  produit  d'addition, 
C«H«Br«(OH)GH(N.G»H!».Br)-GHBr-C«H»,  poudre  cristalline  fus.  à 
194*,  en  se  décomposant  ;  il  est  décomposé  par  les  alcalis  avec 
formation  d'une  substance  quinonique  rouge. 
Le  p.-oxydibromoslilbène, 

OîH*(0H)i-ÇHBr-CHBr-C«H5  ou   C^H^  :  (0)-CHBr-CHBr-C»H5, 

obtenu  par  raction  du  Br  sur  la  solution  éthér^-e  du  p.-oxystilbène 
à  —  15",  forme  une  poudre  crist.  blanche,  fus.  à  161°  en  se  dé- 
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éomp;,  insoittbte  dam  l0s  alciriis  ;  réduit  par  SrO*,  il  régémèn  le 
p.-oxystilbène  ;  son  dérivé  océtjrlé,  G**H'*Br«0«,  fond  k  19&-ft93« 
iaéeomp.).-Ltihromo-étbxlidènequiaoa»CfiH*:{0)=^'CHBr-CW 
est  une  poudre  amorphe,  jaune.  Le  p^xydibromoatitbène  ftmne 
avec  la  pyridine  le  produit  d'addition 

C6H»OH-CH(N-C5H«-Bi')-CHBr-CeH5, 

aig.  blanches  fus.  à  175",  décomp.  p.  carr^. 

Sar  Taddition  des  halogènes  et  des  hydracides  perha- 
logénôs  anz  combipaisens  oxjsénéM;  k,  HANTZSCH  et 
0.  DENSTORFF  (Lieb.  Ann,  Chem.,  t.  348,  p.  1-44;  8.1906). 

—  Un  grand  nombre  de  substances  oxygénées  peuvent  for- 
mer, avec  les  halogènes  et  les  hydracides  perhalogdnés,  des 
produits  d'addition.  La  quantité  d'halogène  fixée  est  variable  avec 
la  substance  et  avec  les  conditions  de  l'addition.  Les  produits 
formés  sont  en  général  peu  stables,  on  peut  les  précipiter  à  Tétat 
amorphe  de  leurs  solutions  par  un  dissolvant  approprié,  et  mémo 
tes  obtenir  à  l'état  cristallin  lorsque  la  précipitation  est  lente.  En 
solution,  ils  sont  toujouru  plus  ou  moins  dissociés  ;  on  peut  dire 
d*une  manière  générale  pour  tes  dérivés  iodés,  que  l'iode  est  au 
moins  partiellement  sous  la  forme  de  produit  d'addition  si  hi  solu- 
tion estbrune  ;  il  est  à  l'état  libre  si  la  solution  est  violette. 

Dans  le  cas  de  l'action  du  brome  sur  le  diéthoxynaphtostilbène, 
il  se  produit  une  coloration  brune  avant  la  formation  du  dibromure 
de  diéthoxyoaphtostilbène  incolore.  Il  se  forme  probablement  tout 
d'abord  un  produit  d'addition  à  l'oxygônei  cristalHsable,  qui  se 
transforme  en  dérivé  dibromé  : 

CaH5-0-Ciom-CH=GH-C»H»-0-C»HS 

It  tl 
Br*  Br« 

C?H*-0-CWH«-CHBr-CHBr-C"H»-0-CHS. 

V^-diétboxynaphtostilbèoe  se  présente  sous  deux  formes  iso- 
mères. Il  est  blanc  et  peu  stable,  lorsqu'il  se  dépose  de  sa  solution 
diluée  dans  un  solvant  à  point  d'ébuUition  élevée  ;  il  est  jaune, 
quand  il  se  dépose  de  ses  solutions  concentrées.  Ces  deux  modifi- 
cations donnent  des  solutions  jaunes  fluorescentes;  elles  prennent 
une  coloration  jaune  intense  par  addition  de  CS*;  Elles  se  compor- 
tent comme  des  isomères  physiques,  au  contraire  des  deux  va- 
riétés du  dibenzoyiélhylènequise  comportent  comme  des  isomères 
stéréochimiques.  La  solution  de  ra-diéthoxynaphtostilbme  dans 
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CS^tCm^am*  ferme  »ec  I  et  Br  :  Ya^diétkoxyauphtoêtilbène 
«/j»iorféG^H»0(I«Ï.C'OH«-CH=GH-G*»H«.0(l»)G«HB,  précipité  bran 
M  déeomp.  •  ISO  •135*'  ;  le  dibcomure  d'a.^diéiboxyMpbtoêtilbènd 
iétraiodé,  [CW.Oa*).G**H<^Br-]*,  Mi  vae  poudre  brun  rouge 
fus.  à  146>168«  (décomp.)  ;  Xedihromareâarà^tboxfXMfphtoêtitbèae 
perAroûie  (C«H»  0(Br»).G'W4:HBr-)«  (^;,  pi-écipiU  noir  sedécomp. 
à  80-95'*,  a  donné  à  l'analyse  des  chiffres  trop  faibles  de  Br  ; 
VardiétiMxyBêphtostitbènê  perbromé,  (CW.O(Br«)-C»«H«-GH=]«, 
masse  noire,  se  forme  par  addition  d*une  solution  diluée  de 
brome  dans  l'acide  acétique  ï  l'a-diéthotynaphtostilbène  homecté 
d'aeide  acétique.  —  Le  diJrahthyfène  a  fourni  :  le  dixéntbylène 
tétraiodé,  I»0{OH*)»C  =  C(C«H*)«0I«i  poudre  cristalline  noire  lus. 
à  195-140"  arecdécomp.  ;  il  peut  fixer  une  nouvelle  quantité  d'tode 
pour  former  des  periodures  dont  les  compositions  se  rapprochent 
d'un  oetfhiodare,  O^WHPi^,  et  d'un  décs-iodarc,  C«H'»0»1".  Le 
dfxtmtbyiène  téfrttkroùié,  Bt4O.(C«H*)«.C=G.(C«H*)*0Br»,  préci- 
pîlé  rouge  briqnei  se  décemp.  k  flB-SSO":  —  La  âimétbytpyrotte 
ferme  arec  l'iode  un  produit  d'addition  dont  Fexistence  a  été  dé- 
mentrée  par  erjroscopie  dans  le  bromure  d'éthylène,  mais  qui  n'a 
pu  être  isolé.  Avec  te  brome  dissous  dans  l'éther  aqueux,  elle 
fournît  la  bis-dimêtbylpyrone  bydrotribromée, 

O=[C-(CH3)=CHpCO-(HBf3>-GOtCH=0(GH3)P=O, 

crist.  daas  l'acide  acétique  ou  CHCP  en  aig.  orangées  fus.  à  140- 
142*.  —  La  bis-dibenzylidène-aeétoae  bydropenta-iodée, 


obtenue  p«f  ractioo  de  I-f-HI  en  solution  benaénique,  est  un  pré- 
cipité brun  se  décomp.  à  122-128*.  —  La  bh-dianîsyîidène-aeétone 
bydropenta-iodée^  (G»»H»«03)*HI*,  est  une  poudre  gris  ioncé  se 
décomp.  à  137-142^,  qui,  traitée  par  l'éiher  ou  l'acide  acétique, 
abandonne  de  l'iode  et  laisse  la  bîs-dianisyiidcne-acétone  bydro- 
tri-iodée,  prismes  rouge  violet  fus.  à  165-167".  La  mono-anisyUdène- 
acétone  bydropenta-iodée  (C"H"0*)«HI*  crisl.  en  lamelles  brunes 
se  décomp.  àïlA>lfi2*.  p.  carré. 

Etudes  dans  la  série  de  l'aatbracéne  ;  Eduard  LIPPHANN  et 
HodoUo  FRITZSCH  {lieb.  Ann.  Cbem.,  t.  351',  p.  52-64;  âO.l. 

C«H*-CHBr 


1907).  —  L  Le  dibromodibenzykntbracène  G»H*<j6>C«H*  forme 


[(C6H5-CH= GH)3C0]m  IS 


C«H»-(!lHBr 
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des  cristaux  jaunes  f.  à  212**,  peu  sol.  dans  CS*,  soi.  dans  le  benzène, 
G<H>-GH*Br  et  te  chloroforme.  L'action  de  racéta«e  d'argent  le 
transforme  en  diacétate  fusible  à  252*.  peu  sol.  dans  Téther  et 
l'alcooU  sol.  dans  le  benzène  et  Tac.  acétique  ;  ces  sol.  ont  une 
belle  fluorescence  bleue.  Par  saponification,  on  obtient  un  mono- 

OH 

flce/«/eCMH«<Q^QQ^5qui  crist.  en  aig.  rougeâtres  (.  à  216".  Le 

dibeazoate  correspondant  est  en  aig.  blanches  f.  à  285",  sol.  dans 
l'éther,  le  benzène,  le  diloroforme,  peu  sol.  dans  l'alcool  et  la 
Hgroïne.  Le  dinitratOf  obtenu  en  traitant  le  dibromure  par  le  ni- 
trate d*Ag  est  en  cristaux  jaunes  f.  à  177°  et  se  décomposant  vers 
cette  temp.  en  aldéhyde  benzoîque,  NO  et  anthraquinone.  Le  dié- 
thoxydibenzylaatbraeène  résulte  de  l'action  de  l'alcool  sur  le  dér. 
dibroraé.  au  sein  du  benzène;  il  fond  à  220°,  est  sol.  dans  le  ben- 
zène et  le  chloroforme  avec  une  fluorescence  bleue,  peu  sol.  dans 
l'alcool,  l'éther,  la  ligroïne.  Le  dipbénylaminodibeBzylantbracène 
forme  des  cristaux  jaunes  f.  à  263",  peu  sol.  dans  toue>  les  solvants. 

n.  Chauffé  à  212°,  le  dibromodibenzylanthracène  perd  HBr  et 
laisse  une  substance  qui,  après  crist.  dans  Tac.  acétique  f.  à  99*. 
Cette  substance  dont  la  constitution  est 


<G6H\  ^ 
>C-C«H» 


Br 

donne  par  réduction  au  zinc  en  poudre  et  à  l'ac.  acétique  du  dt- 
benzylidène-anthracène.  —  L'action  de  la  phénylhydrazine  en  sol. 
benzénîque  bouillante  sur  le  dibromodibenzylanthracène  conduit  à 
un  carbure  C'^H'*  dont  la  constitution  serait  la  suivante  : 

C^HS-C  C-C«H5 

(1  C 

I  I 

Ce  carbure  forme  des  cristaux  jaune  clair  (acétone)  f.  à  197°,  sol. 
dans  es*,  CHCI'^  C«H«,  peu  sol.  dans  l'ac.  acétique,  l'alcool.  Té- 
ther.  Il  donne  un  produit  d'addition  tétrabronié  î.  à  215*  dont  la 
réduction  (Zn  en  poudre  et  ac.  acétique)  conduit  au  dibenzylidène- 
anthracène  dimotéculaire  C^H*^  ;  ce  dérivé  tétrabromé  se  trans- 
forme par  action  de  l'alcool  en  dérivé  tétra-étboxylé,  f.  à  218°. 

H.  MARQUIS. 
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Sur  la  représentation  dans  l'espace  des  conposèa  polyna- 
cléaireB  ;  Félix  KADFLER  (Lieb.  Ann.  Cbem.,  t.  351,  p.  151- 
160;  30.1.1007).  —  Le  diamiDo-2.7'naphtalèae  se  coodense  avec 
une  seule  molécule  de  chtorodinitrobeazàne  ou  de  chlorure  de 
pioryle.  Dans  ce  dernier  cas,  on  obtient  une  trinitropbénytnaphty- 
lènediamine  crist.  en  aig.  Jaunes  f.  k  212*.  Dans  le  premier  cas, 
on  obtient  une  dinilrophénylnaphtylènediamine  f.  à  227*. 

Il  est  connu  que  l'acide  anlhraquinonedisulfoaique-2.6,  chauffé 
avec  de  l'ammoniaque  à  100**,  fournit  la  diamiD0-2.6-anthraqui- 
none.  La  même  réaction,  effectuée  avec  l'ac.  anthraquinonedisul- 
fonique-2.7  donne  seulement  l'acide  amino-S-anthraquinonesuIfo- 
nique*7. 

L'auteur  voit  la  cause  de  ces  réactions,  limitées  à  un  seul  grou- 
pement, dans  un  empêchement  stérique  provenant  du  voisinage 
des  poHtioDS  2  et  7  dans  les  noyaux  naphtalénique  et  anthracéni- 

qoe.  R.  H&RQDIS. 

Snr  la  méthylation  des  oxy-anthraquinonea  ;  C.  6RAEBE 

{Lieb.Aan.  Cbem.,  t.  349.  p.  201-^81  ;  9.1006).— L'oxhydryle  des 
anrïiraquinones  se  trouvant  en  position  1  ne  se  laisse  pas,  ou  dif- 
ficilement, méthyler.  On  peut  préparer  les  dérivés  méthylés  de  cet 
oxhydryle  en  réduisant  tout  d'abord  les  oxyanthraquinoneR  à  l'état 
de  désoxy-anthraquinones,  qui  se  laissent  méthyler  plus  facilement, 
et  en  oxydant  les  dérivés  obtenus. 

Cette  élude  a  permis  de  montrer  que  Toxy-anthrarufine  est  une 
trioxy-1.2.5-anthraquinone,  l'oxychrysazine,  une  trioxy-1.2.8-an- 
thraquinone  et  que  la  désoxy-alizarine  doit  élre  représentée  par  la 
formule 


En  solution  alcaline  la  désoxy-alizarine  est  vraisemblablement 
constituée  par  un  mélange  de  diozy-anthrone  (formule  précédente) 
et  de  son  taulomére,  le  trioxy-anlhracène  (I) 


La  méUiylation  de  l'alizarine  fournit  un  mélange  d'éthers  mono- 


CW  OH 


GH 


(11). 
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et  diméthyii^aas.  La  ouiUét«  colo?ante  déerite  par  Bohn  (B.  eb, 
G.t  t.  23,  p.  3739),  wt  un  aiélang*  d'oxy-anUirarufia»,  de  quimdi- 
zarise  et  d*<»y'antfamufln«  sutfonée. 

1*  ÉTHWtf  M  VhiÀUMOai,  DE  LA  rLàvonHiPVBnw,  M  L'oxv-AimmA- 
RUjriHBBT  DKL'oxYCWvsftzinE  (cD  coUaboraliOD  avec  GarlosTHOBB). 
—  La  diméibQXY'i^-êalbroae  (déBOxy-alisanne -j- SOnCW)*) 
criaL  dans  l'alcool  anaig.  jaiioea  fus.  à  150",  aoluUea  dans  T^er, 

C^H«  et  l'ac.  acétique.  — La  ^iéthoxj^i .S-antàr^ae  (II)  se  préscate 
sous  la  forma  d'aig.  jaunes  Au.  à  128".  —  Uétber  diméiàjrlique  dé 

I^alizarine,  C»H*<^^C«H«(OCH»)*,,  s'obtient  en  oxydant  la 

diméthoxy-antbrone  par  CrO'  en  soliUioa  acétique  ;  U  ensi.  «o  aig. 
jaunes  fus.  à  815%  sol.  dans  l'alcool  chaud  et  C«H««  dans  SÛ^H* 
avec  coloration  rouge.  On  ue  peut  l'c^tenir  par  métbylalioa  de 
réther  mooo-éthylique  de  l'aUzarine.  Il  se  forme  en  très  faib)0 
quanlilé,  à  côté  de  l'éther  monométhylique  dans  la  méthylation  de 
l'alizarine  au  moyen  du  sulfate  de  niétbyle.  La  démétfa^latioa  par- 
tielle de  cet  éther  parlea  alcali»  &  180*  oa  par  HBr  od  S0*H*  four- 
nit toujours  la  métboxy-S-oxy-l-anthraquinone.  —  Uélher  diélitjr- 
iique  de  r&Iizariae,  se  forme  en  très  faible  quantité  dans  l'actioa 
du  sulfate  de  métbyte  sur  l'alizartM  ;  on  le  pnipare  en  ^Mcy^aut 
la  diét)ioxy-1.2-aalhEone  ;  il  crlst.  eu  aig.  jaunis  fiw.  i|  168*.  — 
Véther  diméthyiique-2.6  de  la  Savqpurparitw 


(sel  de  Na  de  la  flavopurpurifie  -|-  SCH(CH>)*  en  excès  à  60*  pen- 
dant 1  heure),  crist.  danç  un  mélange  de  CHGI*  et  GS*  en  aig. 
jaunes  fus.  à  229"  ;  il  se  forme  aussi  quand  on  traite  l'éther  trimé- 
thylique  par  SO*H»  à  80»B*  à  100*;  son  dérivé  acétyJé,  C«H**0«, 
fond  à  210*.  —  Uétber  trimétbyUque  de  la  Bavopurpurine  s'ob- 
tient en  oxydant  la  triméthoxy-Bnthronc|(SO*{CH»)«-f-désoxyflavo- 
purpurine)-,  il  cristallise  dans  l'aleool  en  aig.  fus.  è  926-286*.  — 

Voxy-anthrarurwe{OU)^C^H^<^^:>Qfi^(Q\i)\^  se  prépare  en 

chauffant  2  kilogr.  d'anthrarufïne  avec  15  1.  de  soude  (45oB)  et 
800gr.  NO»Na,  pendant  24  heures  à  180-185°;  elle  crist.  dans 
l'acide  acétique  en  aig.  rouge  foncé  fus.  à  273-274%  son  triacélate 
crist.  dans  l'alcool  en  aig.  jaunes  fus.  à  220*.  Uêther  mêtbyliqueS 


de  toxy-aathraruaut)  G«Hî»lOH),<:^^G«H«(OH)|(OCHa),  (oxy- 
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anlhraruflae  eo  &oiutioa  alcAlioe  -|-  SO^CH')*  «a  excès),  criât, 
dans  l'alcool  en  aig.  jaunes  fus.  à  ^2".  La  ti  ioiy-i .2'6-êntbroa$ 
(oxyanlhrarufiae  réduite  par  la  poiulre  de  Zn  en  solutioa  anmo- 
niacale),  fond  à  258*  après  oristaUisatioo  dans  l'alcool;  son  é<Âeir 
aobaométbfligue  fond  k  140».  —  L'oxyehr/saMine 


crisl.  en  aig.  orangées  fus.  k  230*  ;  son  triacétate,  fond  à  218-219*. 
Son  éther  IrimélhyUque  crisl.  dans  CHH),  fond  à  157"  ;  chauffé 
avec  SO*H*,  îl  fournit  Téther  dimêthy1igu9-3.8t  crist.  Jatme  foncé, 
fus.  à  195*.  Par  méthylation  directe  de  l'oxychrysazine,  on  obtient 
Vétfier  moiwnioth^ique-8,  aig.  jaune  orangé  fus.  à  220". 

S*  Ermits  nàmmjQVËS  tm  l'wt-S  it  m  L'oxV'l-ATrrmAQitinonB, 
M  L*Aimiittf  URPU1I1HB,  DE  Vk  vinii>t;Mi<B  CT  DK  LA  xAHmoPtmnjRans  (en 
collaboration  avec  Heinrich  BERNHARD).  —  La  méthoxy-i- 
anlbraquinone  (oxy-S-aadiraquinone  en  «olntion  aiesHoe  -f~ 
SO*(CH')«)  fond  à  186-,5  ;  elle  n'est  pas  hydrolysée  par  SO*H«  au 
bain-marie.  —  La  métboxy'l-anthraquinoae  se  forme  quand  on 
cbauffe  à  200*  le  sel  de  Na  de  l'érythroxy-anthraquinone  avec  le 
sulfate  de  néth^  et  de  K  ;  elle  s'obtient  plus  facilement  par 
oxydation  de  la  méthoxy-l-anthrone  ;  elle  forme  d«6  crist.  jaunes 
fus.  à  1C0*,5,  soiubles  dans  C^H*  et  GHCP,  peu  sol.  dans  l'alcool. 
\j&  métboxy-i'aDtbrone  îonAk  105*.  — Vanlbraparpurine  j^ure 
fond  à  869*,  son  triacêtate  fond  à  223-224*. 
L'éther  diniétbyUque-2.7  de  Paathrapurpurhie 


(solution  alcaline  d*anthrapuTpurine-j-4  mol. S0^(GH3)*)  crist.  dans 
C»H«,  fond  à  241*;  il  se  forme  aussi  quand  on  chauffe  l'éther  tri- 
méthylique  avec  SO*H*  au  b.-m.  L'étber  trimétbylique  de  Tan^ 
Ibrapurpurino,  obtenue  par  oxydation  de  la  triméthoxy-anthrone, 
crist.  dans  l'alcool  en  aig.  jaunes  fus.  à  201*',  soiubles  dans  CH* 
et  CHCl*.  —  h'éiber  monoméibyliqae-â  de  la  purpurine. 


obteDu  en  (^«i£Eant  à  160*  ie  sei  ftûsodique  4e  la  puipurine  av«c 
S  mol.  SO*{Ql>)*,  cristaliise  dans  le  benzène  ea  erist.  roo^ 
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oraogét  fus.  à  240*.  —  La  purpuroxanthiaey  préparée  en  réduisaot 
la  purpurine  tie  la  môme  façon  queralizarine,  crist.dansG^H*,  foml 
à260-263*  ;  parméthylation,  elle  fournit  :  Véiher  mouométhyUque-S 
de  la  pufpuroxantbitte,  G*'^H*<>0*,  fus.  à  193°  après  cristallisation 
dans  l'acétone,  et  Vétber  dimétbyUqae  de  la  parpuroxaiiihiae 
Qi«H<*0*,  aig.  jaunes  fus.  à  150-153°.  —  Les  essais  de  méthyla- 
tion  de  la  leucoquinizarine  n'ont  donné  aucun  résultat. 

p.  GARHÉ. 

Sur  la  strnctnre  da  pyréne;  Gaido  GOLDSCHIIIEDT  iLieh. 
Ann,  Cbem.,  t.  351,  p.  S18-83S;  SU.1.07).  —  L'auteur,  après 

avoir  exposé  les  idées  émises  jusqu'ici  sur  la  constitution  du 
pyrène,  montre  que  ce  carbure  doit  être  considéré  réellement 
comme  un  carbure  coloré.  Les  divers  moyens  qu*il  a  employé 
pour  essayer  de  lui  enlever  sa  couleur  jaune  ont  échoué.  Il  montre 
d'autre  part  que  la  plupart  des  dérivés  connus  du  pyrène  sont 
également  colorés. 
Il  propose,  en  conséquence,  pour  le  pyrène  la  formule  1. 

I.  H. 

Cette  formule,  quinoïdique,  rend  bien  compte  des  propriétés  du 
carbure. 

La  pyrène-quînooe  aurait  alors  la  formule  II,    r.  mahquis. 

Synthèse  de  l'enzanthone  ;  Fritz  ULLMANN  et  Léon  PANCHAUD 

{Lieb.  Ann.  Chein.,  t.  350,  p.  108-117;  10.1906).  —  Graebe  a 
montré  que  l'euxanthone  doit  être  représentée  par  Tune  des  deux 
formules  {Buil.  (3).  t.  3,  p.  562  ;  1889). 

OH 

(1).  (H). 

Celte  euxanthone  se  comportant  à  la  méthylation  comme  la 
monoxy-l-xanlhone,  Kostanecki  admet  la  formule  H  (f^u//.  (3),  t.  8, 
p.  642;  1892).  —  Les  auteurs  confirment  cette  manière  de  voir  en 
effectuant  la  synthèse  de  l'euxanthone  par  condensalion  de  l'acide 
chloro-6-méthoxy-2-benzoïque  avec  le  sel  de  K  de  la  mono-mélho- 
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xyhydroquinone,  en  présence  de  poudre  de  cuivre;  U  se  forme 
ainsi  de  la  diméthoxyxaothoDe  qu'il  suffit  de  sapooifier. 

L'acide  chloro-&méthoxy-S-beazoïque  a  été  préparé  à  partir  do 
l'o.-dinitrotoluène.  Ce  dernier  est  tout  d'abord  transformé  en 

I  o-chloro-amino- toluène,  qui  par  diazotation  conduit  au  chhro-6- 
oxy-S-lolaèiie,  fus.  à  86»,  distillant  à  225".  Le  cbIoro-6-inéthoxy'8~ 
toluène^  huile  incolore  distillant  à  213°, 5,  fournit  par  oxydation 
l'acide  chlor(h6-méthoxy~2-btinxoïque,  aig.  blanches,  fus.  à  141% 
solubles  dans  l'eau  bouillante,  l'alcool  £t  l'éther.  Par  condensation 
avec  le  phénol,  il  fournil  la  métboxy-i'X&ntboaey  crist.  dans  un 
mélange  de  benzène  et  de  ligroïne  en  aig.  fus.  h  188*,  sol.  dans 
l'alcool  avec  une  fluorescence  bleue;  par  saponification  elle  fournit 
l'oxy-l-xanthoue  de  Michael,  fus.  à  147".  —  La  dJmétboxy-euxaa- 

j  Ibom  crisl.  dans  la  Ugroïne  en  aig.  incolores  fus.  à  149°.5;  Vea- 
xantboae  crist.  dans  le  toluène  en  aig.  Jaunes  fus.  à  240**. 

p.  CARRÉ. 

Synthèses  effectuées  avec  les  ôthers  des  acides  des  cétones 
ercUqnes  ;  Arthur  KOTZ  {Lieb.  Ami.  Cbem.,  t.  350,  p.  204-228; 
i0.i906).  —  i"  Synthèse  de  t isopvopyl-i-cychhexaaone-S  et  de  la 
m.'meiilbanoite-St  à  partir  de  In  cyelobexanone  (en  collaboration 
avec  A.  MICHELS).  —  50  gr.  de  cyelobexanone  sont  dissous  dans 
une  solution  d'éthylate  de  Na  (150  ce.  d'alcool  et  M^^l  de  Na), 
puis  additionnés  de  75  gr.  d'éther  oxalique  ;  le  mélange  est  aban- 
donné une  nuit  dans  un  endroit  frais.  On  traite  par  SO*H*  dilué  et 
on  chauCfe  l'huile  qui  se  sépare  à  95-100"  dans  le  vide  ;  il  se  produit 
un  départ  de  CO  et  le  prod.  distille  à  108°  sous  H  mm.  Le  cyclo- 
bexanone-S'carbouate  d'étbyle-î  C«H»  :  Os(GO«C*H''j|  est  une  huile 
incolore.  Le  produitde  la  réaction  additionné  de  SO*H*  dilué,  puis 
traité  par  la  vapeur  d'eau,  abandonne  par  refroidissement  l'acide 
cyclobex8Qone'2-oxalique-i,  C«H»  :  0,(GO-CO»H),,  crist.  fus.  à 
121°,  sol.  dans  l'eau,  l'alcool  et  l'éther  à  chaud  ;  étber  êthyliqtie 
dist.  à  165*  sous  17  mm. —  Le  motbyl-i-cycloiwxanoue-S-carbo- 
natedétbyle-i,  CH»  ;  04(CH3),(CO»G«H3),  (cyclohexanone-corbo- 
nate  d*éthyle-j-CH3I-{-CH^0Nal,  est  une  huile  incolore  distillant 
à  113"  sous  11  mm.;  samioarbazone  fus.  à  152**.  —  L'isopropyl-i- 
cyclobexauone  â  carbonate  etêtbyle-i  est  une  huile  incolore  distill. 
à  132°  sous  15  mm.  ;  semicarbazoact  fus.  à  151*.  Soumise  à  l'é- 
bullition  pendant  6  heures  avec  KUH  en  solution  dans  CH*Of  elle 
fournit  Visopropyl-ï-cyehbexaaone-â,  huile  incolore,  dist.  à  92° 
sous  15  mm.  ;  odeur  de  menthone,  se  combine  à  SO'NaH  ; 
semicarbaxone  fus.  à  187°. 

soc.  RMTii.,  4*  snrR..  t.  iv.  1W)8.  —  TrnT.  étrang.  45 
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OîH'  :  Qa(QCH3),(COaC'H5)j^ 

(condensation  du  méthyUi-pyoloh^x^noae-S-carboaate  d'étbyle-i 

avec  i'qifalat^  d'éthyle  en  préspnc^  (|u  Na  et  départ  dfi  CO  à  lOQ*) 
^4t  une  huile  inpolo^e  dist.  à  ICp^^pu^  iO  x^xa,,  s^miceu'bazone  ^us. 
à  289".  Traité  piir  CfiWh  il  foMfnil  le  métbyl-Ui»<^'opxl-S-bexa- 
'noae'2-àicacbouate  d'éthyle-l-S,  p«H«-0,{CH»),(C3H"')3(PO»p*tJ=;;^, 
ineo|Q|:^  et  iqqdore,  dist.  à  IÇô"  so\ts  \0  mm.,  qui  i^o  forme 
pq^  (le  ïieinipar.bi(zonp.  Gel  élhercQuiïiisS  à  iOt)pure§  à  r^bullition 
avec  KQ^  e(i  so|miQn  dans  CH*D  fourt^jt  la  m,ikt^yi-^-isçpropjl-3- 
he.\auo,iiô-!i  {m--Pieathinone-â  ou  m.'aieathQiie),  huile  incolore  à 
forte  ode^r  dp  ipenthonp,  dist.  82»  sûw?  ïpiii.  ;  D,5=0.91ââ; 
se  combine  a  Sp^NaH  ;  np  doppQ  là  5effî|f:art)azone,  pi  oxiiue. 

Au  pours  d^  ce  travail,  les  auteurs  ont  remarqué  que  la  cyclo- 
hexanone  substituée  en  ortho  par  les  groupes  CH'  et  C'H"  ne 
donne  pas  de  seTnicarbazone;  la  présence  d'MH  gi'oupen^eif^  alcoylé 
ou  carboxylé  en  ortho,  pu  encore  do  ces  deux  groupements  sur  un 
inèiTie  p  ou  sur  |es  deux  C  en  ortho,  n'influenqe  pas  la  formation 
de  spinicarbazones.  ^'|l  se  trouve  un  groqpeifient  alcoylé  et  deux 
carboxyles  en  ortho,  la  semic^rbazone  ne  se  forme  que  len- 
tenfenV 

8*     SyHTHÈÇE    DB    la  MÉTnYL-l-lSOPRqPYL-8-CVCLOPEHT4NpSE-!È 

(D^HYDROÇAMPHORONE  OU  DIHYUROPljl-éGONB)  A    PARTIK    DU  CyC^qPES- 

TANûNE-2-CAitBON4TE  p'ÉTHYLB-1  (pu  cotlaboraliou  avecP.  SGBn|iER). 
—  i.e  pycIopentanone-2 -carbonate  d'éthyle     peut  se  préparer  à 

partir  du  cyclopentauone-oxalate  d'éthyle.  Ce  dernier  ne  perd  pas 
deCp  par  {'action  delachaieqf.  |1  a  été  prép.  par  le  prqcédé  Qjeck- 
niann.  —  Visopropyt-l  çyela^euUaoue-S-carbottate  dû  méthylerît 
C5ti'6-qj(p3H"'),'(CO»GH='),  \p3Hn  4- pyclopentanone-parbonate  de 
méthyle  4-  huilp  dislillantà  112°  sous  ii  mm.  ;  semi- 

carhazoue,  fjis.  à  193-191".  L'isopropyJ-J-cyclopenlauoue-â-carho- 
aato  d'éthyl^I  dist.  à  119°  sous  l!â  mm.  Ces  étiiers,  chaufTés 
ayec  des  ^iolut.  de  Ct^^ONa  et  de  G'H'^ONa,  fournissent  par  rupture 
du  noyau  V<i-isopv<>ipyiadifate  de  mèihyletf 

CH'C03-(GH3J3-GH(C3H^)-C02CH3, 

hnile  dist.  à  182-133°  sous  15  mm-;  elVa-isopropyladipat^d'étliyhi, 
dist.  à  130-135"  sous  ii  mm.  (non  purilié).  —  l^VisopropylAdipAtCî 
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d«  méthyle  (13  gv.)  chwffé  k  75«  flvec  Na         fournit  Visopro- 

G5H«=03(G3Hi)3(C03CH3)i 

huile  dist.  à  U6-i80»sous  11  mm.;  semiearbazom,  fus.  à  184- 
135».  L'isopropyl-^'CyclopeotanpB^S-earboaata  d'étbyIe-1,  dist.  à 
128-129"  sous  12  mm.  Visopropyl-3-mélhr!-^-cyclppenlanone-S- 
carbonate  déiby\e-i,  ou  dihydropulégénone-carbouate  d'éthyle 
CHfS-0,(C3H^UCH3l,(CO«C«H=j,  (isopropylcyclopenlanone-parbo- 
nale  d*élhyle4-  CH»I-{-Na),  est  une  huile  fiist.  à  130-135"  sous 
12  mm.  r-^'ispprop/l-f-cyehpeaianone-g  (ét)u|Iition  de  l'isopro- 
pi  icyclopenlanone-parbonate  d'éthyl^  ^vec  l'eau  de  baryt^j  est  une 
huile  4isf.  à  175-176-  en  se  décomp.  part.,  od^qr  '4e  mpnthone- 
semicarbatone  fus.  à  183-184*.  La  métbyl-U?opropyl-3-cyclopen- 
tanoBe-3,  ou  dihydropulégénooe,  est  une  huile  disl.  à  181-180* 
en  se  réginiQsut,  odeur  d^  in^pthoQe;  setmiçiirbffOfiç  fu?.  à  193- 

>»4'.6.  P.  CABRÉ. 

5îir  I«s  ^(t^ers  dicarliomqaes  de|  m9noc4tQ|)e8  cycliques  ; 
Arthnr  K0T2  {LicE.  Ana.  Chem.,  t.  350,  p.  229-246  ;'lO.  1906).  — 

Le  MÎTHYL-l-CTCLOHKXAHONB-S-DlCARBOKATE  D*ÉTHYLB-4  .4  (cil  CoUab 

avec  Albert  «ABTÏ^Ïl)  (m^ltiy|-l-cyplQt,Qçqppflp.8-parbpBPte 
(iVthyie-i  4-  chloroforini^tp  d'éthyle  +  Na)  est  ^ne  f^uile  jaune 
disl.  à  321'  \X  ïpm.,  à  m'  SPMS  17 min.;  U  ne  donne  pas  de 
spmiCiirbaïoqg;  qvec  la  phépyJhydrazipe  il  donn^  une  pyra?plpne 
fus.  à  242»  d^p  obtenue  par  Hessq;  la  soud^  pftopQntrée  |e  décpin- 
pose  en  CO?  et  méthy|-8-cycIoheïaopne-l. 

L'érUER  DIÉTHYLIQUB  DE  l'aCU>B  CYCLOPEHTANOinî-2-CARBOHIQUB-l-ACÉ- 

TiQUE-l  C5H«:Q,(C0'«C«H''),(PH«-pptC»H»)„  (en  coll.  avpcP.  SCHU- 
LER)  (cyclopenlanone-2-carbonate  d'éthyle-|-CH*Br-CO«G«H*-fNa) 
est  une  huile  dist.  à  162-163°  sous  14  ram.,  aemicarbazone,  fus  ù 
148-149".  Uétber  dimétbylique. . .  OH»  :  0,(G0«CH»)i(CHlLC0«CH8), 
dist.  à  15S-1S4-  sous  12mm.,  à  157-158*  sousl7  mm.\ aamicarba^ 
zone  tus.  à  180-181". 

Cet  éther  mélhyliqpe,  traité  par  I^H»  eq  aofution  dans  CH*0 
fournit  la  diamide  C»H«:Q,(CONH«).(CH»-CONH«)„  crisj.  fus  à 
162-163",  solubIesdansH«D.GH*0,  ipsol.  daps  l'élhpr;  avec  la 
phéqylhydra»ine,  i|  fournit  une  pyratohne  C*fH»»0»N«,  crist.  fus. 
à  146-i47'.  L'ajîide  çyolop^ntaaooe-aç^tique  C'iW  MiiCH^-CO^H)  * 
obtenu  par  ébullition  d9  l'éther  djéthyiiqup  précédent  avec  Hcl 
dilué  de  son  vojume  d'eau,  foqd  à  5D-51?;  f^cilem.  aol.  dons 
l'élher,  insoi.  dans  C«H*;  étber  étbyliqatf,  huile,  dist.  à  129-130" 


Digitized  by  Google 


708  ANALYSE  DES  TRAVAUX  ÉTRANGERS. 

SOUS  18  mm., semicarbazone  de  l'éther  éthylique,  fus.  à  173-174-; 
traité  par  Na,  il  fournit  un  produit  de  condensation,  vraisembla- 
blement Va-rdic/elopentanone-acétylacétate  (Téthyle^ 

OG«Hi-CH»-CO-CH(COaCH5)-G6HT  :  O, 

huile  épaisse,  jaune,  dist.  à  240-260-  sous  20  mm.;  semicarba- 
zone fus.  à  191-192".  L'éther  diéthyliqiie  de  l'acide  cyclopenta- 
uoiieoarboxy-acéUque,  traité  par  Na,  fournit  le  penlaae-tticar&o- 
mte  d'étbyle-I.4.5,  C»H«0«C-(CH»)3-CH(C0«G«H»)-0H«-G<WHS 
huile  dist.  à  ISS-ISQ-»  sous  18  mm.  ;  le  pentanetricarbonate  de 
méthvle,  dist.  à  180-181-  sous  18  mm.  Wacide  pentane-lricarho- 
nique,  G«H'»0«,  fus.  à  81-84-,  chauïTé  dans  le  vide,  fournil  uu 
aabydride,  C»H*»0»,  crist.  blanc,  fus.  à  95-,  sol.  dans  H«0,  peu 
sol.  dans  l'éther  et  G«H«. 

L'ÉTHER    DIÉTHYLIQUE  DB  l'AUDE   MBTHTL- 1 -CYCLOHEXAHONE-3-CAR- 

BomQUE-4-ACÉTiQU^  CeH^  : Os{GH»), (GO»G«H''),(CH« -COKîW)*  (en 
coUab.  avec  A.  BIEBER)  (méthylcyclohexanone-carbonate  d'élhyle 
CH*C1-C0*C*H5     Na)  esl  une  huile,  dist.  à  194-195-  sous 
12  mm.;  semicarbazone  fus.  à  12W27». 

MÉTHYL-l-CYGLOHBXANONE-8-ACÉTATB  d'BTHVLb4  (OU  GOtlab.  flVeC 

GnstaTe  KAÎSBR).  —  L'éther  diéthylique  précédent,  traité  par 
KOH  en  solution  dans  CH*0,  conduit  à  l'acide  méthyH-cyclohexo- 
none-S-acétique,  dont  l'éther  est  une  huile  dist.  à  145-155»  dans  le 
vide  (?);  semicarbazone  fus.  à  116-.  Le  même  éther  diéthylique, 
traité  par  G*H*ONa,  fournit  le  métbyl-S-bexaae-tricarbonate 
d'éibyle-i.5.6, 

Gni^OîC-CH2-CH(GIi3)-(CH')3-Ca{GOïCni5)-CH»-CCPC»H5 

huile  incolore,  dist.  à  215-218-  dans  le  vide.  Vacide  mélbyi-f- 
bexaae-tricarbomqtw-l.Ô.6,  C*oH»«0«,  forme  des  crist.  incolores 
lus.  à  120-.  CARRi. 

Contribntion  à  l'étude  du  triquinoyle  ;  Franz  HCNLE  {Lieb. 
Ann.  Cbem.,  t.  350,  p.  330-343  ;  12.1906).  —  Le  tri  ^uinoyle  a  été 
préparé  par  le  procédé  de  Nietzki  {Bull.  (2),  t.  45,  p.  666),  auquel 
l'auteur  apporte  quelques  modillcaiions  de  détail  qui  lui  ont  permis 
de  doubler  le  rendement.  C'est  une  poudre  cristalline  d'un  blanc 
neigeux,  fus.  à  QS".  Par  ébullition  avec  une  solution  de  chlorure 
de  baryum  il  se  produit  un  dé^ragement  de  GO»,  et  une  précipita- 
tion de  rbodizonate-cbhrure  de  baryum,  C«0«Ba.BaCl«-i-  4H*0, 
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OU  C«[(OH)«]*  :  (OBaCl)*  ;  la  quantité  de  GO*  dégagé  correspond  à 
l'équation  : 

IQKf  H-  G H'O  =  6C«06H2  +  600». 

Le  triquinoyle  mis  en  contact,  à  froid,  avec  une  solution  saturée 
d'eau  de  baryte,  fournit  un  sel  rouge.  CK)^.SH*0.3BaOH  qui,  en 
présence  d'un  excès  d'eau  de  baryte,  se  transforme  dans  le  sel 
C«0«.4H«0.5Ba(OH),  blanc  ;  ce  dernier,  lavé  à  Tac.  acél.,  à  l'eau 
et  à  l'alcool,  laisse  un  sel  blanc  de  compos.  C^*,4HK),4Ba(OH)  ; 
le  sel  rouge  est  décomposé  par  SO*H*  avec  formation  d'acide  rho- 
dizonique,  le  sel  blanc  fournit  un  acide  qui  n'a  pu  être  isolé.  Le 
sel  C«0*.4H«0.5Ba(OH)  (6  gr.),  traité  par  20  ce.  d'une  solution 
alcoolique  d'acide  sulfurique  2N,  fournit,  par  addition  de  20  ce.  de 
BaCl*  saturé  à  froid  et  40  ce.  d'acétate  de  Na  à  10  0/0  à  ta  liqueur 
obtenue,  un  précipité  blanc  de  composition  C*0^.3H*0.4Ba(OH). 

Le  triquinoyle  se  dissout  dans  Téther,  en  présence  de  P*0^,  ou 
dans  l'alcool  niéthylique  additionné  d'une  trace  d'HCl.  La  solution 
renferme  probablement  le  triquinoyle  anhydre  (GO)®.  Cette  m^me 
solution  s'obtient  en  traitant  par  le  brome  le  rhodizonate  d'argent, 
G«0«Ag«  +  2Br=G«0»-f2  AgBr.  Le  triquinoyle  anhydre  n'a  pu 
être  isolé.  Par  addition  d'eau  on  reprécipite  le  triquinoyle  hydraté. 

Etude  chimique  de  l'Briodyctîon  glutinoium;  OusUt  HOSS- 

I£R  {Lieb.  Ann.  Cbem.,  t.  351,  p.  23»-254  ;  30.1.07).  —  Voyez 
{Bail.  (4),  t.  4.  p.  506.) 

Gontribation  à  l'étude  des  terpénea  et  des  hnilea  essentielles  ; 
0.  WALLACH  {Lieb,  Ann.  Chem.,  t.  350.  p.  141-179;  10.1906). 
—  Le  terpinène,  en  solution  acétique  peut  fixer  8  mol.  d'hydra- 
cide  pour  former  le  chlorhydrate  de  terpinène  C'**H'«,2HC1  crlst. 
dans  CH*0  ;  il  fond  à  51-52o  et  distille  à  108-109«  sous  10  mm.  ; 
\e  brombydrate,  C»«H".2HBr.  fond  à  58-59";  Viodbydrate.hnà 
h  76°.  La  constitution  de  ces  dérivés  doit  être  celle  d'un  dichloro- 
1 .4-hexahydro-p.-cymène, 

CH2  CH' 
*^gj>c/  \gc1-CH=(CH3)2, 

car  ils  peuvent  régénérer  le  lerpène,  et  on  peut  les  obtenir  à  partir 
du  sabinène,  du  thuyène  et  du  terpinéol  fus.  à  69°.  Leurs  constan- 
tes physiques  sont  très  voisines  des  dérivés  correspondants  du 
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dipetitène,  mais  elles  sont  nettement  différentes,  lié  peuvent  du 
reste  subir  des  transpositions  et  donner  des  dérivés  du  dipentèDe. 

he  terpinène  pur  se  prépare  ainsi:  10  gr.  de  chlorhydrate  ou 
de  bromhydrate  sont  chauffés  avec  80  ce.  d'aniline  ;  la  réaction 
terminée  on  ajoute  80  ce.  d'acide  acétique  et  on  entraîne  à  la  va- 
peur d'eau.  L'huile  distillée  est  puritiée  par  lavages  à  Tacide 
oxalique  et  entrainemeot  à  la  vapeur  d'eau,  jusqu'à  c^  que  le  die- 
tillat  soit  exempt  d*aniline.  Il  bout  à  179-181«  ;  d„  =  0.846  ; 
n5=:l,4789,M  =  45.5B. 

Le  bromhydrate  et  la  chlorhydrate  du  terpinène,  traités  par  Va- 
cétate  d'argent,  en  dolution  acétique,  fournissent  par  saponifica- 
tion des  éthers  formés,  du  terpînéol  a,  de  la  cis-terpine  et  de  la 
trans-terpinei  o'eât-fa-dlre  les  mêmes  dérivés  que  le  bromhydralo 
du  dipentâne.  Il  se  produit  donc  une  transposition.  Afin  de  l'éviter 
l'auteur  essaye  d'effectuer  la  saponification  par  les  alcalis.  Le  mo- 
noohlorhydrate  de  limonèoe  agité  à  60-60°  avec  une  lessive  alca- 
line à  2  0/0  fournit  du  terpînéol  d,  lus.  à  36"  ;  le  dicblorhydrale 
de  dipentène  a  fourni  du  dipentène»  du  terpinéol  a,  de  la  cis-ter- 
pine et  de  la  trans-terpine.  La  saponiActitioa  dq  chlorhydrate  de 
terpidènè  est  plus  difficile  ;  il  faut  agiter  16  heures  à  100*  ;  elle  a 
fourni  un  terpinéol  distillant  à  212-214'»,  rf=0,929, /ï„=  1,4808, 
M  =  46,51,  qui  ne  nristallise  pas  à  très  basse  température  ;  ce  ter- 
pinéol traité  par  HGI  régéndre  le  dîchlorhydrate  du  terpinènei  fus. 
à  52°.  Il  paraît  se  former  aussi  du  terpinéol.  Il  se  forme  aussi  une 
nouvelle  terpine,  la  terpine  du  terpinène,  crist.  danp  un  mélange 
d'éther  acétique  et  deligroïneen  lamelles  fus.  à  136*'5-137'*,5,plus 
solubles  que  les  isomères  déjà  connus.  Les  constitutions  de  ces 
copiposés  ne  sont  pas  définitivement  Axées. 

L'a  et  le  p  terpinéol  traités  par  les  hydracides  fournissent  des 
dérivés  du  dipentène  ;  dans  le  cas  du  p  terpinéol  on  peut  en  oufre 
isoler  une  monochlorhydrine  du  terpinéol,  le  cbloro^-mentb»aol-l , 
aig.  fus.  à  74-75°.  —  Le  Y-terpinéol  a  fourni  un  mélange  des  chlor- 
hydrates du  dipentène  et  du  terpinène  ;  on  peut  séparer  ces 
chlorhydrates  en  profitant  de  ce  que  celui  du  dipentène  est  plus 
facilement  attaqué  par  la  soude  diluée  que  celui  du  terpinène.  11 
suffit  d'agiter  2  heures  à  50-60°  avec  la  soude  à  2  0/0  pour  trans- 
former le  chlorhydrate  de  dipentène  en  dipehtèhe  et  teipinéol  a. 

Le  subinène  disl.  n  163-165°  ;  rf=0,842  à  20°;  1,4678  ; 
ot„-i-80°,17;  M  =  44.88.  Traité  par  les  hydracides  il  fournit  des 
dérivés  du  terpinène;  ce  qui  confirme  là  formulé  attribuée  par 
Semmler  ntl  sabiliètié.  Lethoyèiie  fournit  auési  àvee Ibs  hydflieides 
des  dérivés  du  dipentène. 
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Vesieseé  de  cardàmôme  soUmisb  à  la  distillcilion  dotlHe  une 
première  Tr^ietion  VrAlsetnblableinent  constituée  par  Un  mélange 
de  carbures,  dont  on  peul  reliret*  une  partie  distillant  à  168-187", 
0,846,  et  qui  fixe  HCl  pour  doiinei-  db  dichlorhydraté  de 
terpinètie  ;  on  y  trouve  ensuite  du  terpinènë,  puis  un  terpinéoî 
identique  à  celui  qui  accompagne  le  terpinéoî  n  dans  l'esgence  de 
marjolaine.  Ce  terpinéoî  lï'aité  par  les  hydrâcides  fournit  dea  déri- 
vés du  rlipentène  ;  oxydé  par  MnO^K  à  0*,  il  fournit  une  glycérine 
C'<»H»ifOH)»  qui,  hydratée,  fohd  g  118-117°  ;  anhydre,  elle  foHd  à 
128-129»  etdistiUe  à  175»  sous  H  mm.,  (/=Û,8n,  «o=21"24;  oxy- 
dée par  GrO'.  elle  ne  fournit  pas  la  lactone  fus.  Â  Bâ"  que  l'on 
obtient  par  oxydation  du  terpinéoî  a.  Cette  glycérine  est  donc 
différente  de  celle  obtenue  pat*  l'oxydation  du  terpinéoî  a.  Le  ter- 
pinéoî dea  essences  de  marjolaine  et  de  cardamome  possède  pro- 
bablement l'une  des  deux  constitutions  : 

CH^  Gli»  CHïÇH^  OH 

où  cîP"ndH  Gti — l5lP 

Le  nitTosite  da  terpinènë,  traité  par  les  nlcalis  en  solution 
alcooli()ue,  fournit  une  combinalBoh  CMH»<N3t)*,  fus.  à  16^-164° 
sans  décomp-,  qui  dortne  Uii  dérivé  benzoyléC»H8'>N3O*(C0t?'HS), 
fus.  ïi  127*;  sono^iUieetsà  semibarbazone  ont  des  pointâde  fUsion 
diflérehts  des  dériVéâ  connus  de  celte  série.  L'autelir  lel'niine  pér 
un  exposé  des  formules  de  constitdUons  proposées  jusqu'à  pré- 
sent pour  le  terpinènë  ;  il  éspèré  qiie  l'obtention  du  terpinènë  pur 
et  les  réactions  précédentes  lui  permettt-ont  bientôt  de  lljter  cette 
constitution.  p.  carr^. 

Rech»l:ch«s  sur  la  cbkoropliyUe  ;  Ricbard  WlLtâtAËTTÈR 
et#alterHIEfifLiej&.  Aiin.  Cbem.,  t.  SSO,  p.  1-47;  10.1906).  — 
Les  auteurs  décrivent  deux  séries  de  dérivés  de  la  chloropliylle.  La 
première  résulte  de  l'action  des  alcalis  sur  l'extrait  chlorophyl- 
lien; la  seconde  résulte  de  l'action  diB  HCl  en  Solution  alcoolique 
sur  lès  chlorophylles  riches  en  azote  (alkachlorophylles).  Ces  deux 
séries  de  dérivés  ont  été  nommées  :  pbyCàchîorities  a.h, . .  ;  phy- 
torhodines  a.b,.,  —  Les  phytochloriiies  et  le*  phytorhodines  sont 
insolubles  dans  l'eau.  Ce  sont  des  acides  ïàtbles,  éolubles  dans  lés 
alcalis;  l'étlieb  les  sépare  totaleUient  de  cës  dissôlulions.  Elles  ne 
ne  renférmetit  pas  d'bxhydk'ylb  pHéHdtique,  maië  un  groupement 
acide  éthéritlable.  Ce  èorit  des  bases  faibles  dont  les  sels  sont 
complètement  décomposés  par  l'eau.  Leur  bà'sicllé  est  différente 
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et  permet  de  les  séparer.  Il  a  été  isolé  ainsi  :  4  phytochlorines.qui 
sont  séparées  de  leur  solution  éthérée  par  un  acide  chlorhydrique 
h  7  0/0  pour  la  phytochlorine  a  ;  a  4  0/0  pour  la  phytochloi'ine  b; 
à  15  0/0  pour  la  phytochlorine  c  ;  a  0.5  0/0  pour  la  phytochlorine 
d;eiA  phytorhodines,  qui  sont  séparées  de  leur  solution  éthérée 
par  un  acide  chlorhydrique  à  6.5  0/0  pour  la  pbytorbodine  a  ;  à 
9  0/0  pour  la  phylorbodine  /i;  a  3  0/0  pour  \a  phytorhodine  c  ; 
à  11  0/0  pour  la  phytorhodine  f.  La  séparation  précédente  n'est 
pas  quantitative  et  les  dérivés  obtenus  ont  besoin  d'être  purifiés, 
en  traitant  leurs  solutions  éthérées  par  des  acides  de  concentra- 
tion intermédiaire. 

i»  Phytocbhrines.  —  £00  gr.  d'extrait  chlorophyllien  provenant 
de  9  kgr.  de  feuilles  d'orties  desséchées  sont  additionnés  de  â  kgr. 
d'alcool  à  96*  et  d'une  soluliou  alcoolique  de  potasse  jusqu'à  ce 
que  la  teneur  en  KOIl  soit  de  2  0/0  ;  puis  on  porte  1/4  d'heure  à 
réhulUtion.  On  dilue  avec  de  l'eau,  on  neutralise  parHCI  et  on 
extrait  k  l'éther.  On  sépare  les  phytochtorines  a  ei  b  des  nutres 
substances  en  proAtant  de  leur  différence  de  basicité.  Pour  les  pu- 
rifler,  on  extrait  b  de  sa  solution  élhérée  avec  HCl  à  3.5  0/0  ;  on 
lave  enstiite  avec  HCl  à  4.5  0/0  et  on  extrait  a  avec  un  acide  à 
6.5  0/0.  —  La  phytochlorine  a  G"*HmO*N'  crist.  dans  l'alcool  ou 
le  benzène  en  aig.  d'un  noir  bleuâtre  fus.  à  181-182",  sol.  dans 
l'acétone  et  CHCI',  insol.  dans  l'éther  de  pétrole.  —  La  phyto- 
chlorine b  G'^H^ao^N*  se  dépose  de  sa  solution  benzénique  ou 
alcoolique  ea  masses  cristallines,  qui  se  ramollissent  k  168*  et 
fondent  entre  183  et  190"  ;  la  solubilité  est  analogue  à  celle 
de  son  isomère  a.  l/éther  mclhyliquc  de  la  phytochlorine  b 
(^C2flH3*0*>^N3)*  crist.  dans  CH*0  en  tables  agglomérées  noir  bleu 
fus.  à  140°,  solubles  dans  l'éther  et  le  C*H«  ;  il  est  moins  basique 
que  la  phytochlorine  b  el  n'est  extrait  de  sa  solution  éthérée  que 
par  un  acide  à  7  0/0.  La  phytochlorine  a  est  transformée  en  phy- 
toclilorine  b  par  agitation  avec  la  soude  alcoolique. 

Les  phylochlorines  a  et  mises  en  contact  25  jours  avec  HCl 
concentré,  à  la  lumière,  se  transforment  respectivement  en  phyto- 
chlorines  c  et  rf.  —  La  phytochlorine  c  C^H^^O^N*  se  dépose  de 
sa  solution  dans  CH*0  en  cristaux,  qui  ne  présentent  pas  de  point 
de  fusion  net,  mais  qui  suintent  vers  180°  en  s'agglomérant.  — La 
phytochlorine  d  C*8^I3»0«N»  crist.  en  prismes  facilement  solubles 
dans  l'éther,  l'alcool  et  l'acétone,  moins  sol.  dans  G^H^.  Elle  parait 
exister  sous  deux  formes,  ainsi  que  le  montre  son  partage  entre 
l'eau  et  l'éther.  — Les  solutions  acides  des  phytochlorines  sont 
bleues  et  fluorescentes. 
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2*  Phyiorbodines,  —  ^  gc.  à.e  chlorophylle^  riche  en  azote, 
sont  portés  à  rébnilitîon  pendant  7  heures  avec  1  1.  d'alcool  ren- 
fermant 20  0/0  de  HCI.  On  étend  d'eau,  on  neutralise,  on  extrait  à 
l'élher  et  on  sépare  les  phytorhodines  avec  des  acides  de  concen- 
Mtions  diverses.  —  La  phytorbodiBo  a  CH'K)*N*  crist.  dans 
l'éther  en  aig.  d*un  noir  bleuâtre  fus.  vers  180-140",  solubles  dans 
les  alcools  méthyl.  et  éthyl.,  dans  C'Ho,  CHCl^  et  l'acétone  ;  son 
êtber  éthyliqae  C**H"0"N»  crist.  en  prismes  microscopiques,  déjà 
fondus  n  100*>,  se  décomp.  à  une  température  plus  élevée,  très 
solubles  dans  HGl,  Tacétone,  un  peu  moins  solubles  dans  l'éther 
et  C»H».  —  La  phytorbodine  b  CWHWO*N»  crist.  dans  l'élher  en 
tables  de  forme  rbombique,  sol.  dans  l'éther  et  Tacétone,  peu  sol. 
dans  l'alcool  et  C^H^  à  Iroid  ;  chauffée,  elle  ne  fond  pas,  mais  se 
décompose  ;  son  êtber  étbyliqae  C^H'^O^N*  crist.  dans  Téther  ou 
OH*  en  tables  fus.  vers  76-80*;  il  est  extrait  de  ses  solutions 
ëthérées  par  HGl  à  11  0/0  {9.5  0/0  pour  l'éther  de  a).  —  La  phy- 
tofhodine  c  (C*'*H**0*'*N3)*  crist.  dans  l'élher  en  fines  aig.  d'un 
brun  violet  fonce,  très  solubles  dans  CHCl',  moins  sol.  dans  l'ai' 
cool  et  C«H«.  —  La  pbytorhodiao  f  G«HM0^N3  ou  C"H»90«N» 
crist.  en  prismes  peu  sol.  dans  l'éther  ;  desséchée  dans  le  vide 
sulfurique,  elle  correspond  a  la  formule  G^H^OsNa  -^Hft  H'O  ; 
elle  est  très  soluble  dans  CHGl*.  assez  sohible  dans  l'alcool  ;  sn 
solution  dans  HCl  n'est  pas  fluorescente,  tandis  qu*^  les  solutions 
des  phytorhodines  a,  /)  et  c  sont  fluorescentes;  ces  solutions  sont 
colorées  en  bleu  verdâtre  ou  en  violet. 

Les  phytorhodines  a  q\,  b  sont  accompagnées  de  produits  moins 
basiques,  qui  sont  insolubles  dans  l'éther  :  la  pbytorbodine  d, 
(G»H»0s»»N8)«,  p  u  solubie  dans  l'acélone  et  CHCl»,  et  la  pbyto- 
rbodine e,  (?*H**0*N',  plus  facilement  soluble  dans  l'acétono 
et  GHGl». 

Les  pliytochlorines  donnent  avec  l'acétate  de  cuivre  des  combi- 
naisons d'un  bleu  verdâtre,  et  avec  l'acétate  de  zinc  des  combi- 
naisons bleues.  Les  phytorhodines  donnent  des  combinaisons 
rouges  avec  Tacétate  de  cuivre  (bleu  verdâtre  pour  la  phytorho- 
dine  /,  et  violette  pour  l'éther  de  la  phytorhodine  b),  et  violettes 
avec  l'acétate  de  zinc.  p.  carré. 

Sur  la  composition  de  la  chlorophylle,  Richard  WILL- 
8TAETTER  (Lieb.  Ano.  Cbem,,  t.  350,  p.  48-82  ;  10.1906).  —  En 
raison  de  la  facilité  avec  laquelle  la  chlorophylle  est  attaquée  par 
les  réactifs  acides  et  alcalins,  il  est  impossible  de  préparer  de  la 
chlorophylle  pure}  ou  ne  peut  étudier  que  la  chlorophylle  purifiée. 


Digitized  by  Google 


714 


ANALYSE  I1E8  TRAVAUX  ÉTRANGERS. 


Cette  purification  se  bit  en  traitant  l'ëxtrait  alcoolique  par  diOë- 
rente  solvants*  ou  la  solution  colloïdale  de  chIbrophyUe  dans  Teau 
par  l'éther  ei  d'autres  solvants  qui  enlèvent  les  iinpuretés  et  peu 
de  chlorophylle. 

D'après  les  Recherches  de  l'auteur,  le  phosphore  ne  paraît  pas 
élre  un  élément  constituant  de  la  chlorophylle  ;  mais  on  y  ren- 
contre du  magnésium,  qui  doit  jouer  un  rôle  chimique  actif  dans 
la  fixation  de  GO*  par  les  plantes. 

Le  complexe  ipagnésien  est  détruit  par  les  acides;  11  est  beau- 
coup p\\xa  résistatit  aux  alcalis.  L'auteur  désigne  Sous  le  nditi  de 
chlorophyltines  des  cohibidaisdns  complexes  renfermant  du 
magnésium,  résultant  de  l'hydrolyse  de  la  chlorophylle  par  les 
alcalis;  ces  composés  n'ont  été  retirés  que  des  phénérogadies,  des 
mono-  et  dicot^lédonés  et  des  gymnospenhes.  On  trouvera  dans  le 
mémoire  original  des  tableaux  qui  résilment  les  analyses  eflectuéeâ 
sur  diverses  préparations  de  chlorophylle  (Ortie,  herbe,  épinards, 
aiguilles  de  pins),  ainsi  que  la  préparation  de  la  chlorophylle 
purifiée,  que  non?  ne  pouvons  résumer  ici.  p.  carr^. 

Le  Tèrt  des  santerelléd  n-è«t  p&s  dè  la  ebloto^hrlle  ;  Hank 
PR2I6RÀM  (£-16/».  Atm.  Vhem.,  t.  à51,  p.  44-Bl  ;  8D.1 .1907V — 
L'auteur  en  compartitil  les  extraits  éihérés  de  diVers  orlhoptères 
(Locuste,  Orphania,  Mantis;  Bacillus,  etc.)  avec  uné  sol.  éthérée 

de  chlorophylle,  au  point  de  vue  de  leurs  réactions  hvec  Ih  potasse 
et  l'acide  sulfurique,  arrive  à  cette  conclusion  que  là  cotileur  VeMe 
de  ces  animaux  n'est  pas  due  à  la  chlorophylle,    h.  marocis. 

Sur  l'oxydation  de  l'acide  urique  en  présence  âé  rammo- 
niac^ne  ;  Gustave  BENIGSE  {Lieb.  Ann.  Cbem.,  t.  849,  p.  âBd- 

298;  9,1906).  —  L'oxydation  de  l'acide  urique,  en  présence  de 
l'ammoniaque,  pâr  une  quantité  de  MnO^K  pouvant  fournir  1  at. 
d'O  pour  1  mol.  d'acide  urique,  dodne  Vimîno-allantotiie 

CM1*N*03  -J-  0  -t-  NIP  =  C*iI3N303  +  a>3. 

83»', 65  d'acide  urique  sont  dissous  dans  300  ce.  d'ammoniaqhe 
(D^O,Ul)et  100  ce.  H>0,  puis  additionnés  à0°  de  460  ce.  MnO*K 
H  -iâ^'.â  au  litre.  L'oxydation  peut  aussi  se  faire  au  moyen  du  ferri- 
cy&miredo  potassium.  L'Unino-allantoïtlO  Se  dépo&e  de  la  solution 
ammoniacale  en  cristâUx  ayéut  la  forme  de  pat'allélogranitiles,  qai 
brunissent  à  210*"  et  charbonnent  sans  fondre  à  tttS*.  Elle  se  dis- 
sout facilement  dans  les  acides  forts;  par  éfoullition  de  ces  soln- 
tions,  elle  se  transforme  facilement  en  attentoîne;  une  ébtillition 
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proloùgée  fournit  de  Turée  et  de  l'acide  ailanturique.  Oiydée  par 
HdCHK  en  présence  de  KOH,  elle  fournit  de  L'allaiitox^hitte  de 
C*H*N^*K.  Ces  propriétés  conduisent  à  représenter  Timino-aHan- 
loîoe  par  la  formule  : 

NH— GH-NH-C0-NH2 

! 

co 

I 

NH— 0=NH 

Par  cristallisâtion  fractionnée  de  son  tarlrate  acide,  on  obtient 
uDe  première  portion  qui  est  faiblement  lévo^re. 

L'oxydation  de  l'acide  urique  par  une  quantité  double  d'oxydant 
iO)  foiirnit  deU*  cdinpoàës  de  lot-mule  C*tl*«!^*0»  et  C*M»N«0», 

G»H*N»03  +  2NH3  +  20  =  C^HioNeO^  +  GO' 
C»H4N*l35+  SNH'  +  ïb  =  C*H»N«02  +  CX)aH-  HH) 

L'oxydant  employé  pst  le  ferricyanure  de  K;  avec  MnO^K,  il  se 
forme  beaucoup  d'acide  oxalique.  Le  composé  G*H*'*N'*03  se 
transforme  facilement  en  b*H*N»0*,  par  contact  avec  l'eau  ammo- 
niacale. Le  corps  C*ii"N<0'  crist.  ëh  6Îg.  fcnlcroâcopîques,  qtii 
commerieerit  à  se  décbirip.  a  108%  et  chafbbiiiifent  stins  fbhdre  ^ 
à  ââS"  ;  sol.  dans  iBS  g:r.  d'eau  à  16»,  réaction  albaline.  Le  corps 
C'H*X*0*  crist.  en  prismes  înici'oscopiques,  qui  bininissënt  ïtans 
fondre  a  ânO";  sol.  dans  iDO  gr.  d'eau  à  IB",  rédctlon  neiltre.  —  Lfe 
corps  CiHloN'OS,  Irûiië  par  ÛCl  à  10  0/0,  foUrrtit  de  l'oxaluralé 
d"Am;  il  forme  un  io  qui  décompose 

enNHMet  CiH'Nsd*,  vrâisemblablemeiit  de  rimino-allantoxanà- 
raide.  —  Le  corps  C*H*N«b*  est  décomposë  par  llCI  avec  forina- 
tion  d'acide  parabanique,  d'urëé  et  NH*,  et  par  les  lessives  alca- 
lines pour  donner  de  l'iirée  et  Irès  probablement  de  Vaciâe  di-itiii' 
noparabaniaueC^k^U^Ô,  poudre  amorphe  décomp.  9  ife»,  S  j)'eine 
sol.  (ians  H*0,  sol.  dâns  l'eaii  aiiinioniacale-  Ce  composé,  C'H*N*0, 
fournit  par  hydrolyse  fiW*  et  l'acide  iïidho-iminopàràbanique,  puis 
de  l'acide  parabanique;  par  ébullition  avec  tes  alcalis,  il  fournit  la 
quaatité  d'acide  oxAH^ile  attendue, 

C*H*N*0  +2K0H  +  àWÔ  =  C*0*k»  +  ClWO  + 

Cés  t-éactions  s'àccdrdfebl  ttvétî  la  fdrttiule  (a)  pour  l'acide  di-iini- 
noparabanique  ;  et  tiveç  les  formules  {b)  et  [c)  pour  les  composés 
C*H«N«0«  et  C*H"N«0».  La  formation  de  ces  derniers  par  oxyda- 
tion de  l'acide  uriqilê  êë  hàit  probâblement  par  l'intermédiaire 
d'antres  substances  difficiles  à  Isoler,  peut-être  de  l'imino-allan- 
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toïne;  celle-ci  fournit  en  effet,  en  très  faible  quantité  il  est  vrai,  le 
corps  C*H*N^O*  par  oxydation  au  moyen  du  ferricyanure  de  K  en 
liqueur  ammoniacale. 

NH— C=NH  NH— cÎ-NH-CO-NH»  NH— C-NH-CO-NHi 

00  Ôo  00 

î!lH— C=NH  ISIH— C=NH  jjH— 0-OH 

I 

(a)  ib)  (c)  NH2 

p.  CARRÉ. 

De  l'action  dn  brome  sur  l'a-lactylnréê  et  les  combinaisons 
TOisines-,  S.  GABRIEL  (Lieb.  Anij.  Chem.,  t.  3S0,  p.  118-134;  10. 
1906).  —  L'action  du  brome  sur  la  c-pliénylhydantoïne  n'est  pas 
analogue  h  son  action  sur  la  tactylurée  ou  c-méLhylliydantotne,  éti- 
diée  antérieurement  {Bull,  (4).  t.  2.  p.  1419;  1907;.  Elle  foaroit 

C«H''-CBr-NHv 

la  c-pbénylbroiaobydaaioîne,  io— NH/^*  crist-  dans 

l'acide  acétique  en  tables  fus.  au-dessus  de  200"  en  se  décompo- 
sant; elle  est  décomposée  par  l'eau  en  donnant  la  c-pbényloxy- 
bydaatoïne,  G'H"N*0>,  aig.  sol.  dans  l'eau  chaude,  l'acétODe, 
réther  acétique,  l'acide  acétique;  traitée  par  HBr,  elle  régénère 
la  {^énylbromohydantoïne;  par  hydrolyse,  elle  fournil  MÎ^CX)' 
et  de  l'acide  benzoyllormique.  La  c-pbénylaminobydantoîtie 
(NH3-|-p'iénylbromohydantoïne)  crist.  dans  l'éther  acétique  en  aig. 
qui  suintent  à  160°,  se  colorent  en  jaune  à  200°  et  fondent  à  285* 
en  se  décomposant;  son  nitrate  C®H»N^O*.NO'H,  décomp.  à  199- 
200",  est  très  peu  soluble.  —  La  c-pbényIani!idohydaiiioîae, 
CisH^NH)',  crist.  en  aig.  fus.  à  295-300'  en  se  décomp.,  peu  sol. 
dans  l'eau  bouillante,  un  peu  plus  sol.  dans  l'alcol  chaud. 

La  n|-méthyI-c-phénylhydanloïne,  traitée  par  le  brome,  four- 
nît aussi  un  bromure  facilement  décomposé  par  l'eau  en  HBr  et 

C«H5-G(0H)-NH\ 
ji^-méthyl-c-phényloxyhydantowe,  I  >C0,  tables 

CO-N  (GH*)  / 

quadratiques  lus.  à  128-129°.  —  La  n^-métbyl-e-pbenyihydnO' 

C«H»-CH-N(CH»)\ 
toîae,  NH/       ^       préparée  par  ébullilion  d'une 

solution  aqueuse  de  chlorhydrate  de  sarcosinamide, 

C6H5-GH(NHCH3)-C0NH3,HC1 
et  de  cyanate  de  K;  elle  crist.  dans  l'eau  bouillante  en  aig.  fus.  à 
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177";  le  chlorhydrate  de  sarcosinamide  s'obtient  par  condensation 
du  nitrile  phényiglycolique  et  du  chlorhydrate  de  méthylamine  et 
saponifï  cation. 

Cette  bydantoïne  fournit  aussi  un  bromure  facilement  décom- 
posé par  l'eau  en  D^-méttyl-c-phényloxyhydaDtoÏDe,  crist.  dans 
l'eau  bouillante  en  aig.  fus.  à  157-168**.  —  La  n^-n^-dimélbyl~c- 
pbéuylhydantoiaer  obtenue  par  inéthylation  de  la  précédente, 
crist.  dans  HK)  en  prismes  fus.  à  108-109*. 

La  c-phénylhydnntoïne  (1  mot.),  traitée  par  1/2  mol.  de  brome, 
et  non  par  1  mol.  comme  précédemment,  fournit  le  diphéaylhy' 
daniile  : 

2  C»H«N»0» + Br»  =  2  HBr  +  C"II"N*0* 

qui  se  forme  aussi  :  par  l'action  de  la  c*phényIbromohydantoïne 
sur  la  c-phényihydantoïue;  par  eondensalion  de  la  phén^lhydan- 
toîne  avec  la  phényloxyliydantoïne  sous  l'action  de  la  chaleur  ou 
des  acides,  et  par  simple  ébullition  de  leurs  solutions  aqueuses. 
Le  diphényihydantile  est  une  poudre  cristalline  décomp.  à  336- 
338°,  insol.  dans  les  solvants  usuels,  sol.  dans  les  alcalis.  Ses 
propriétés  conduisent  à  le  représenter  par  la  formule  de  consti- 
tution : 

<NH-C(G«H»)— N— CH-CW 
I      C0<  1 
NH-CO  NH-CO 

Hydrolysé  par  HCl  concentré  à  160»,  il  fournit  CO*,NH«,  de  l'aside 
henxoyirormique  et  de  l'acide  phéaylamino-acélique.  Parméthy- 
lation,  il  fournit  le  dimélbyldiphénylhydantile  (-G0-N(CH8).C0-), 
aig.  se  sublimant  versSlO",  fus.  vers  330*.  qui  s'obtient  aussi  en 
faisant  réagir  le  brome  (1  at.)  sur  la  ni-méthylphénylhydantoïne 
fl  mol.).  La  formule  attribuée  au  diphényihydantîie  est  confirmée 
par  ce  fait  que  la  c-phénylbromohydantoïne  ne  se  condense  pas 
avec  la  n|-ni-diméthyl-c-phénylhydanloïne,  ni  avec  la  ny-méthyl- 
c-phénylhydantoïne,  mais  se  condense  avec  la  n,-méthyt-c-phé- 
nylhydantoîne.  Le  composé  décrit  jusqu'alors  comme  paeudopbé- 
nylhydaatotae  n'est  autre  chose  que  du  diphényihydantile.  Cette 
pseudophénylhydantoïne  avait  été  obtenue  par  contact  de  la 
pfaénylhydantoïne  avec  la  potasse  alcoolique  ;  il  se  produit  une 
oxydation  et  non  une  transposition  : 

8C»H»fP0*  +  0  =  H30  +  C"H'*NH)*. 

p.  CARRB. 

Sur  la  pseadohydantoîne  ;  A.  PINNER  (Lieb.  Ann.  Cbem., 
t.  350,  p.  135-140;  10.1U06).  —  L'auteur  avait  de  son  côté  repris 
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l'éludâ  du  produit  décrit  aotérieuremuot  par  lui  sous  le  nom  de 
pseudohydantoïne,  il  était  arrivé  aux  mémos  oonclusioD^  que 
Gabriel  (voir  ci-dessus).  Il  montre  que  son  erreur  esl  très  com- 
préhensible» étant  douné  la  faible  différence  deç  compqsitioas  de 
la  phénylhydantoïne  et  du  dlphépylhydantile.ptl^s  propriétés  alors 
connues  des  hydantoïnes.  Les  p^eudobydaptoïnes  doivent  donc 
désormais  être  considérés  comme  des  dérivés  de  Vhy^ulUe. 

p.  CABRÉ. 

Recbflrcbe»  sur  les  pyraSQ}on08-3  ;  A.  MICHABL|S  {Lieh.  A  un. 
Chem..  t.  350,  p.  288-329;  12.1906).  — Les  pyrazolones-3  foraient 
des  dérivés  nitrosés  verts  qui,  par  oxydation»  se  translorment  en 
dérivés  nitrés  ;  la  réduetiod  de  ces  derniers  donne  les  aminés  cor- 

respondanles,  dont  il  a  été  préparé  divers  dérivés.  —  Quelques 
dialcoyl-4,5-pyrazolones-3  ont  élé  obtenues  par  l'action  de 
POC|s  sur  racétylphénylhydrazine  et  les  éthers  acétylacétiques 
alcoylés.  Les  pyrazoIoties-3  réagissent  toujours  sous  la  forme 

hydroxylée  {-N=G.(OH)-). 

1°  DÉRIVÉS  NrrnosÉâ  et  ahinés  dis  pyrazolombs-S  (en  collaboration 
avec  Paul  KOTELKANN).  —  La  phényl-i-iDétbyl'5-miroso-4-py- 
razoIoi>i:-3  crïst.  dans  l'éther  acétique  en  prismes  vert  malachite, 
fus.  à  159°,  solubles  d^Q^  l'alcool,  C^GR,  G«H»,  i'éther,  l'acide  acé- 
tique ;  chlorhydrate  G*«>H»N40.N0.HCI,  aig.  jaunes  fus.  A206-.  La 
ph(inyt-i-méthyl-5-iiUro-4-pyrazoîoneS  crisl.  dans  un  mélange 
d'alcool  et  d'étiicr  acétique  en  cristaux  jaunes  fus.  à  âSS".  La  phé- 
nyl-1-méthyh5-8minO'4-pyvazoïone-8  (réduction  du  nitré  corres- 
pondant par  Zn  -f  CH'CO'H)  crist.  dans  CHCt>.  en  lamelles 
blanches  fus.  Îl  18â*,  solubles  dans  ralcool,  C«H«,  GHGl»,  peu  solu- 
bles dans  l'eau  et  dans  l'éther;  chlorhydrate  GtOHUNSO.HCl, 
lamelles  blanches  fus.  à  gSS**;  picrate  fus.  à  195o  (décomp.).  La 
pbênyl-i-mélhyl-5-bettzyUdène-amhio  4-pyrazohne~S,  crisl.  dans 
un  mélange  d'alcool  el  d'éther  acélique,  fond  h  248";  la  phényt-È- 
mèthyl-5-atti8ylidène-aanno-4-pyrazohneS  crist.  dans  le  xylène 
en  lamelles  fué.  à  245*  ;  la  phéayi-i-métbyl-ô-ciiwamylidène-smi- 
no-4-pyr8zolone-S  crist.  dans  l'alcool  en  lamelles  jaunes  fus.  à 
232°.  I^à  phénylméthylaminopyrazolone  oondeusée  avec  l'acélophé- 
none,  en  présence  de  NaOH,  fournit  le  dérivé 

C">Ï19N0-NH-C(CH3XC»H5)-NH-C»H»N0, 

crist.  dans  l'alcool  en  aig.  jaunes  fus.  à  296<';  avec  la  benzophé- 
none,  on  obtient  utie  substance  fus.  à  3Û(*  ;  avec  l'acide  pyruviqpe, 
une  substance  fus.  à 
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L&pItéiiyI-l-m<kh^i-S-aeétylamiiio-4-pyrazolone^  crisl.  dans 
l'alGOol  en  aig.  blaiiçties  fus.  à  2^3";  la  pbényi-î-mêlhyîS-for- 
mylftniino-4-pyrazQloue^  fond  à  iQl".  t-a  pbènyUÎ-métbyl-S-ben' 
xoj'Iaaiia^-benzoylp/razohaeS  rorn>6  des  cristaux  incolores 
fus.  à  176**.  La  pbéuyUi-mêtbyl-^-benxèaes^ïfamwo-4-bçi}zènçsuh 
fopyrazolone  fond  à  iH".  La  phênyî-i-méthyl-5~lhionylamino-4- 
pyrazolone-3  crisl.  dans  le  G»H*  en  lamelles  jaunes  fus.  à  125°. 
La  pbényHhiQ-uféç  de  /a  pbényl-^-ïxiétbyI-5^~pyra^plonf~3  fond  à 
ââl".  L^  suifb-urAe  ^y(H.  de  la  pbényl-J-mtitbyl-Ô-aonno-4-pyrazo- 
/one->y  G*«H»N^-NH-CS-NH-G»OH»Np,  fond  à  265".  —  Le  chlo- 
rure de  diay.o-9mino-4~pbényl-i-mothyl-5-pyra,zuioue--}  crisl.  dans 
CHGl*  en  aig.  incolores  se  décomij.  vers  430".  —  \a&,  pbényUI-- 
môthyl-5-^naphtol-azo:i~pyFazolonr-3  C'of^a-NO-N  =  N-Ç<«H*OH 
crist.  danâ  l'acide  acétique  en  lamelles  jaune  rouge  f^s,  à  ^15°; 
^'autfes  phénol^  et  les  amipes  foqrnissentég:alement  des  azoïques 
avec  le  chlorure  précédent;  la  résorciqe,  l'acide  salicyjique,  l'aqi* 
line  et  la  diinéthylaniline  donnent  des  précipités  rouge  orangé  ou 
rouge  fof)C|^.  pbéiiyl-S-méibyI-5-azo-4-pyrazolon^-S 

C9HioNO-N=N-C9HioNO 

e9t  une  poudre  eristalUne  jaune  ronge  fus.  à  iOO",  solnble  dans 
l'aloooL  les  alcalis  et  les  acides,  eàhrbydvate  Gsi>Hi«N<G^SHGl. 
latnelles  rouge  clair,  fus.  à  126".  —  La  pbéiiyi-l-aiélbyl-Ô-iodo- 
4-pyrazoIoue-S  fond  à  207».  —  Là  pkényl-i-métbyl-5-dimétbyl- 
amiuQ~4-pyrazohne-S  crist.  dans  l'éther  acétique  en  aig.  blanches 
fus.  à  i«8».  solubles  dans  l'alcool,  GHG13,G«H«  ;  iodométbybtetus. 
j  à  Sïi6".  —  La  pbényi-i-dimélàyi-2.â-dimélbylamwo-4'pyrazolooe, 
PU  diméthyladtino-antipyrine-S  ou  pyramidon-S,  crist.  dans  G^H* 
en  aig.  d'un  blanc  jaunâtre,  fus.  à  74'  ;  iodométbylate  fus.  à  126°. 
—  Lf^  p-tQtyI-ï'mé(by^ô-mlroso-4-pyrazolQae'â  crist.  dans  le 
xyiène  en  cristaux  vert  clair,  lus.  à  167"  qprès  s'être  colorés  en 
brun  à  162"  ;  cblorbydrate  GMHt>N'"'0*,HGl  fus.  à  288°. 

La  p-tolyl-l-métbyl-â-nilro-À-pyraxoIone-S  crist.  dans  Yalcool  en 
aig.  blanches  fus.  à  100°.  La  p-tQiyi-i'inétbyl-3-atûino-4-pyrazo- 
hne-S  crist.  dans  GHCl»  et  fond  à  249°  ;  cbhrkydrate  fus.  à  2^)1°  ; 
par  condensation  avec  dilTérentes  aldéhydes,  la  p-tolylméthylanii- 
nopyrazolone  a  fourni  :  un  dérivé  benzyUdêiiique  C'^H'^N^O 
lus.  à  833"  ;  un  dérivé  aai&ylidéniqae  fiis.  à  235"  ;  un  dérivé  ein^ 
aamylidéuigue  fus.  à  217";  avec  l'acétophénone,  un  produit  fus.  à 
302";  avec  la  benzophénone,  un  produit  se  décomposant  à  305"  ; 
avec  l'acide  pyruvique,  une  substancç  se  décomp.  a  303°.  Son  dérivé 
aeétylé  C'»H»N»O.NH.CO-CHa  fond  f)  iii"  ;  aoo  dérivé  diken- 
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bettzèaesttlfamino-é-bemènesultopyrazoïoneS  fond  à  159*  ;  la 

pbênyUbîo-urée  fond  à  220"*.  Le  chlorure  de  diazo-amino-4-p-to- 
lyl-i-méthyl-5-pyrazolone-S  crist.  dans  l'acide  acétique,  en  cris- 
taux rouge  foncé,  fus.  à  228**. 

2*  SOR  LE  PHÉNVL-1  ET  LE  P-TOLYL-i-MRTHYL-5-BENZÈNE-A20-4-PYRA- 

zoL  (en  collaboration  avec  Paul  KOTELHÂNN).  —  Ces  ooraposés 
ont  été  préparés  en  chauffant,  à  SSO'âSO",  les  pyrazoloaes  corres- 
pondantes avec  P*&*. 

Le  pbênyl-I-métbyl-5-benzène-azo-4-pyrazol  crist.  dans  CH*0 
en  lamelles  jaune  d'or  fus.  à  111-112**,  solubles  dans  Talcool, 
l'éther.  CHCI»  ;  chlorhydrate,  C»«H»»N*,HC1,  fus.  à  188».  Le  p-to- 
lyll...  crist.  dans  la  tigroïne  en  cristaux  jaune  rougeâtre  fus.  à 
102»;  chlorhydrate  fus.  à  156°. 

3**  Sur  les  pyrazolones-S  aloylébs  en  4  (avec  Alex.  DRGWS).  — 
La/ïAéw//-/-rf/iiie7A7/-4.5-p//'azo/one-5(étherméthylacétylacétique 
-]-acétylphénylhydrazine+PCl')  crist.  dans  l'acide  acétique  en  aig. 
blanches  fus.  à  254°,  peu  solubles  dans  l'alcool;  avec  G*H^.S0*C1 
en  présence  d'un  alcali,  elle  fournil  la  pbényl-i-dimétbyl-4.5-bea- 
zènesuIfopyrazolone-3,  crist.  dans  l'alcool  en  aig.  fus.  à  97",  Le 
pbényl'l-tiiméthyl-4-5-ehhro^-pyrazol  fond  à  34"  et  distille  à 
181*  sous  15  mm.  Viodomêtbylate  da  pbênyI-i-dimétbyl-4,5- 
iodoS-pyrazol  crist.  dans  le  mélange  alcool-éther,  en  aig.  jau- 
nâtres fùs.  à  217".  —  La  wéthylantipyrineS  (CH«I  +  pyrazolone 
précédente),  crist.  dans  la  ligroïne  en  lamelles  blanches  fiis.  k  97*; 
iodbydrate,  fus.  à  176"  ;  ce  dernier  par  cristallisation  dans  l'eau 
donne  une  poudre  cristalline  fus .  à  75",  de  composition  C**H'*N*0*I 
f2  antipyrines  +  HI)  ;  picrate  fus.  à  103".  Le  chlorure  de  la  mé- 
tbylantipyrine-S  C'*H**N«G1«  fond  à  94"  ;  traité  par  KSH,  il  four- 
nit la  mélhyhhiopyriae  S,  cristaux  blancs  fus.  à  103",  dont  Viodo- 
mêtbylate Ci3H"N*SI  fond  à  175*  ;  chauffé  dans  le  vide,  il  se  trans- 
forme en  métbyIpseudotbiopyrine-3  (phényl-l-diinétliyl-4.5-thio- 
roéthyl-3-pyra7.ol),  fus  à 40".  dist.  à  205-208"  sous  20  mm.  —La 
pbényl-1-étbyl-4-oiétbyI'5-pyrazolone-S  crist.  dans  l'acide  acé- 
tique en  aig.  blanches  fus.  à  172",  solubles  dans  l'alcool  et  C*H^  ;  sa 
combinaison  henzènesalfonique,  G"H"N*.O.SO*.C«H*,  fond  à  74"; 
le  cbloroS-pyrazol  correspondant,  C'*H'3NïCl,  fond  à  92"  ;  Viodo- 
méthyïate  de  PiodoS-pyrazol,  G"H»»N«1»,  fond  à  196".  Uétbylau- 
tipyriae-3  crist.  dans  la  ligroïne  en  prismes  fus.  à  64";  son  iodby- 
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dralc  G"H"N«O.HI,  fus.  à  175",  perd  la  moitié  de  son  HI  par  cris- 
tallisatioa  daas  Teau  pour  donner  G*bH^N*0*I,  fus.  à  130°;  pierale 
fuâ.  h  83*.  VétbyUhhpyriaeS  fond  à  120*  ;  son  iodomélhylute 
C"H"N"S.CH3I  fond  à  108-;  Véthylpseudothiopyrine-S  est  une 
huile  jaunâtre  distillant  à  lOO-lBà"  sous  IS  mm.      p.  carré. 

Synthèse  des  tétrasols  à  partir  de  la  diazobenzône-imide; 
Otto  DUROTH  et  Siegfried  MERZBACHER  {D.  ch.  G.,  t.  40, 

p.  2402-2404  ;  7.1907).  —  La  diazobenzène-imide  réagit  sur  les 
beozylidène-arylhydrazooes  pour  donner  des  diaryM.S-tétrazoIs. 
Celle  réaction  peut  se  passer  suivaut  1  ou  2. 


C«H5-N-N=N 

^   +    \, 


La  réaction  de  la  diazobenzène-imïde  sur  la  benzylidène-p.-bro- 
mophénylliydrazine  a  fourni  le  pbényl-l-p.bromophényl-3-tétra- 
zol,  ce  qui  montre  que  l'aniline  éliminée  emprunte  son  groupement 
phéoyle  à  la  diazobenzène-imide  et  que,  par  conséquent,  la  réaction 
a  lieu  suivant  2. 

Le  dipbényl'i  .S-tétrazol,  a  été  préparé  en  chauffant  15  heures 
à  100*^  la  diazobenzène-imide  (6  gr.)  avec  la  benzylidènephénylhy- 
drazone  (10  gr.)  et  t'éthylale  de  sodium  Na  et  25  ce.  alcool)  ; 
avec  un  rendement  de  75  0/0  ;  il  fond  à  101%5-102«  (IO6-IO70 
d'après  Wedekind).  —  Le  pbényl'1~p-bvomopbéiiylS-tétrazol 
ss  présente  en  crisl.  prismatiques  fus.  à  122*.         p.  carré. 

Snr  la  dihydrotétrulne  ;  BUSCH  (D.  cb.  G.,  t.  40,  p.  2003- 
6.2095;  1907).  —  Curtius,  Darapsky  et  Muller  {D.  cb.  G.,  t.  40, 
p.  1470)ont  montré  que  ladihydrotétrazine  et  le  n-aminotriazol  sont 
deux  composés  différents,  la  dihydrotétrazine  se  transformant  faci- 
lement en  aminotriazol  sous  l'action  de  la  chaleur.  Busch  considère 
comme  plus  conforme  à  ses  propres  études  sur  tes  amino-urazols 
de  ranger  la  dihydrotétrazine  parmi  les  aminotriazols. 


icW-Ni-N=N 

M  +  .... 

qH5-N|H|-N=CjH|-(ym 


9 


/ 


p.  CARRÉ. 


•oc.  cHiM.,  4*  séR.,  T.  iT,  1908.  -  Trav.  ètrang. 
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Sur  le  réBO-  et  la  galloflaTîna  ;  J.  HERZIQet  R.  TSCHERlfE 

(Lieb.  Ann.  Chem.,  t.  351.  p.  24-S7;  30.1.1907).  —  L  Pour  avoir 
une  idée  de  la  grandeur  moléculaire  de  la  résoflavioe.  les  auteurs 

en  ont  préparé  les  dérivés  acétylés  par  la  méthode  usuelle,  et  le 
dérivé  mélhylé  au  moyeu  du  diazométhane.  L'action  de  la  potasse 
et  de  riodure  de  méthyle  sur  ce  dernier  montre  qu'il  renferme 

deux  liaisons  lactooiques.  En  efTet,  on  fixe  par  cette  opération 
quatre  nouveaux  inéthyles  ;  l'un  de  ceux-ci  est  éliminable  par  la 
potasse  alcoolique  et  appartient  par  conséquent  à  un  groupe 
CO'CH^.  Le  dosage  des  groupements  mélhoxyles,  effectué  sur  ces 
dilTérents  corps,  conduit  k  attribuer  à  la  résoflavine  la  iormùle 
G'*H«0'  [soit  ;  G" ♦H30*{0H)«  j.  La  formation  de  ce  corps  à  partir 
de  Tac.  m.-dioxybenzoïque  serait  exprimée  par  la  formule  : 

2CH603  +  O»  =  C»HH)'  +  8H>0. 

Vacàtylrésonaviae  C»*H»0*(G»H30»)3  fond  à  275''-279".  —  La 
mélhyîrésoûavine  G'*H»0*{0CH3j»  crist.  en  aig.  jaunes  f.  à  286«- 
288**,  —  Le  produit  de  méthylation  avancée  C««HsO<(OCH3ji  est 
facilement  sol.  dans  l'alcool;  il  forme  des  cristaux  blancs  f.  à  182*- 
ISi".  Saponifié  par  KOH  alcoolique,  il  donne  un  éther  acide 
C»»H*0«(0GH«J«  f.  à  197M99*. 

II.  La  galloflavine  payait  avoir  une  constitution  analogue  à  celle 
de  la  résoflavine  ;  l'ëtude  de  son  éther  méthylique  a  donné  Heu 
aux  mêmes  observations,  toutelbis  tes  chiffres  obtenus  dans  les 
dosages  de  méthoxyle  ne  concordent  pas  très  bien  avec  la  formule 
C'»HO*(OGH»j».  Le  produit  de  méthylation  avancée  C"HO«(OGHV 
f.  à  84<'-87'.  h.  KARûuis. 


'  Reoharohes  anr  la  naroéine  ;  R.  TAHBAGH  et  G.  JAEOBR 

{Lieb.  Ann.  Chem.,  t.  349,  p.  185-200  ;  1907).  —  Les  recherches 
des  auteurs  confirment  la  formule  de  constitution  attribuée  par 
Freund  {Bull.  Soc.  (3),  1. 12.  p.  tS8;  1894)  k  la  narcéine.  L'acUon 
des  élhers  neutres  sur  la  narcéine  fournit  des  dérivés  alcoylés  de 
constitution  : 

CH30  corn     (CH3)3N-GH2-CH3  O-CH^ 

CH30^^^    ^0  ÇH^^     ^0  j 

.  La  formule  de  la  narcéine,  proposée  par  Freund,  s'accorde  en 
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outre  avËc  la  réactioa  de  POGl*.  qai  provoque  un  dépftft  d'eau 
pour  donner  le  composé  : 

(CH»)aN-CH»-CH3 
GHH)  CO—  . 

CHaO^~^U  UH 

auquel  les  auteurs  donnent  le  nom  d*apoaarcéiae* 

Les  éihers  an  GO*H  de  la  narcéine  ne  peuvent  se  préparer  par 
Taction  des  iodures  alcooliques  sur  lu  sel  de  Na  de  la  ndrcétne  ; 
ils  s'obtiennent  facilement  par  éthérification  directe  au  moyen  des 
alcools  et  de  HGl. 

La  narcéine  forme  avec  le  sulfate  diméthylique  un  produit  d'ad* 
dition,  crist.  dans  l'alcool  en  rhombes  fus.  à  âOO-SOl**.  —  La  solu- 
tion du  sel  deNa  de  la  narcéine,  agitée  avec  le  sulfate  de  méthyle, 
fournit  la  aétbjrinareéine,  se  décomp.  à  266*,  soluble  dans  l'aau, 
peu  sol.  dans  rétheretdansralcool;  ehiorh/drate  C"H»NO*.Ha, 
fus.  à  â43%  cblorophtinate^  fus.  à  909-210  ;  tel  de  sodium,  crist. 
en  lamelles  solubles  dans  l'eau  et  dans  l'alcool.  Véthylnarcéine 
fond  à  173-177°,  chlorhydrate  G»!»H»'NO».HGI  fus.  à  SSl-,  chlo- 
roplatiaate  fus.  k  174° }  le  clilorhydrate,  traité  par  l'alcool  chlor* 
hydrique,  fournit  Vêthér  éthylique  de  Tétbylnareéwet  dont  le 
chlorhydrate  crist.  dans  un  mélange  d'alcool  et  d'élher,  fond  à 
SlS-fd-Sld",  et  dont  le  cbloroplatioate  f.  à  220°.  On  obtient  la  même 
éthylnarcétne  par  l'action  de  CI*H'I  sur  la  solution  alcaline  de  la 
narcéine.  —  La  méthyl narcéine  forme  avec  le  sulfate  de  méthyle 
un  produit  d'addition  (à  l'azote),  fus.  à  iM-186°  après  cristallisa- 
tion dans  Talcool. 

Par  action  de  CH^l  sur  le  sel  (le  Nà  âe  la  narcéine  en  solution 
dans  l'alcool»  Freund. obtint  le  composé  t«»k»*-C*Hs-NO».GH«I  ; 
en  solution  dans  ralcooiinéthyiique,  ilobtintfc»»H«.CHa.N08.Cri3I; 
les  auteurs  n'ont  obtenu  que  V iodométhylaie  de  la  méthyïnar- 
eéine,  fus.  à  207-209*  après  crist.  dans  l'alcool.  Viodéthylate  de 
Tétbylnareéiae,  fond  à  177-179".  h'iodométhylate  de  l'ether  éthy- 
lique  de  la  narcéine,  fond  à  209-211».  Viodéthylate  de  Fétber 
étbylique  de  la  aarcéioe  crist.  dans  l'alcool  en  aig.  lus.  à  191-193*. 
La  mélhylbomonarcéiae  (solution  alcaline  d'iiomonarcétne 
SO(CH3)*),  forme  un  chlorhydrate,  crist.  dans  l'alcool  dilué  en 
prismes  fus.  à  SÏM^SSi"  ;  cbloroplatioate,  fus.  a  181-182°;  son 
étber  étbylique  fournit  un  chlorhydrate  crist.  dans  le  mélange 
aloool-étber,  fus.  à  212°,  cbloroplatioate,  fus.  à  217-218". —Le 


\0-l 

O 


O 


Digitized  by  Google 


734 


ANALYSE  DES  TRAVAUX  ÂTRANGERS. 


chîorbydr&te  de  Téthylbomoaarcêine,  fond  à  212*  en  se  décomp.  ; 
cbloroplalinalef  fus.  à  152-155".  —  Uapoaarcéitje,  obtenue  eo 
chauffant  10  p.  de  narcéine  avec  10  ce.  POCI',  fond  à  112-113*; 
après  cristallisation  dans  l'alcool,  elle  est  peu  soluble  dans  l'eau 
et  ioBol.  dans  les  alcalia;  son  chlorhydrate,  GMH»NOi,HCl-f  H*0, 
forme  des  crist.  jaune  canari,  fus.  à  144",  peu  sol.  dans  l'eau 
froide.  L'aponarcéine  régénère  la  narcéine  par  ébuUition  avec  les 
alcalis.  p.  ga.rré. 


Contribution  à  l'étude  des  alcaloïdes  du  quinquina  ;  Paul 

RABE  (Lieb.Ann.  Cbem,,  t.  350,  p.  180-203;  10.1906).  — L'auteur 
a  déjà  montré  [Bail  (3),  t.  36,  p.  1190  ;  1906)  que  l'action  de  PCI» 
sur  l'isonitrosométhylcinchotoxine  fournit  de  l'acide  cinchoniqueet 
une  base  qui  devait  être  le  nitrile  du  méroquinène.  Ces  recherches 
oonflrmenl  ces  résultats  et  conduisent  à  admettre  pour  la  cincho- 
nine  une  formule  diflérente  de  la  formule  de  Kœnigs  {Bulî.  (S), 
1. 12,  p.  1189;  1894).  La  formule  de  Kœnigs  est  conforme  à  l'hydro- 
lyse de  la  cinchonine.  Les  propriétés  de  risonjtrosocinchotoxiDe(l) 
s'accordent  mieux  avec  la  formule  (II). 

CH»  CH— CH-CH=CH2  CH» — CH— CH-GH=CHî 

I 


J      --^  i 

C(NOH)    I  C 


;H3  I 
c:h3 


(C9H6N)-00  Àh— CH2  G9H6N-C(OH)-]!i — GH» 

(!)■  (H). 

1"  Nitrile  du  N-mélbyîmêroquinèae.  —  La  métbyiciacbotoxiae 
se  prépare  en  chaulTant  2  heures  à  120o,  109  gr.  d'îod orné Lhy taie 
de  cinchonine,  1200  gr.  d'eau,  130  gr.  d'acide  acétique  et  130  gr. 
de  lessive  de  soude  (1 :  3)  ;  elle  fond  à  74-75".  L'isoailrosométb}!- 
einchotoxine,  fus.  à  150«,  traitée  par  PCI",  fournit  le  iiUrile  do 
N-méthylmèroqainène, 

GH3  =  GH  .GH  GH3 

CN.  CH3.  GH-GH3-GH2-N-GH3, 

liquide  incolore  à  odeur  de  pipéridine,  soluble  dans  l'eau,  l'alcool 
et  l'éther,  dist.  à  162"  sous  49  mm.,  à  252-255"  sous  741  mm.; 
Df =0,9505  ;  72«=^1,4803;  aïf>r=+ 17",H  {en  solut.  aqueuse  t 
0,971  0/0).  11  est  facilement  volatil  avec  la  vapeur  d'eau,  et  est 
fortement  basique.  Par  ébullition  avec  la  baryte  il  conduit  à  l'acide 
correspondant  ou  N-métbylméroqniaène,  masse  résineuse,  jaune 
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clair,  soluble  dans  l'eau,  Talcool,  GHCl',  insol.  dans  l'éther  ;  pi- 
crate G'*H*K)*N*  crist.  dans  l'eau  en  aig.,  dans  l'alcool  en 
lamelles  jaunes  se  décomp.  vers  218°  ;  picrohnate  O^IX^KP^^^ 
aig.  jaunes,  décomp.  vers  210*  ;  élber  étbyiique  C'*H*iO*N, 
liquide  dist.  à  147-148"  sous  22  mm.,  dont  le  chlorhydrate 
C«H*»0*N,HCI  crisl.  dans  l'alcool  en  aig.  prismat.  fus.  à  177*",  le 
cbloranrate  crisl.  dans  H*0  en  uig.  jaunes  fus.  à  128-130'  ;  le 
/ïicra/e fondé  102-104»;  le  p/Wonar»  C^HwOW  fond  à  152-I54*. 

2*  Nitrile  du  N-éthylniéroquinène.  —  V  isonitroso-éthylcincbo- 
toxine,  crist.  dans  l'alcool  en  aig.  blanches,  fus.  h  136°,  sol.  dans 
l'alcool  chaud  et  CHGl^.  Traitée  par  PCI»  elle  fournit  le  nilriledu 
N-étbylméroqainène,  C"H**N*,  liquide  incolore  6  odeur  de  pipé- 
ridine.  dist.  à  268°  sous  750  mm.,  soluble  dans  l'eai),  facilement 
volatil  avec  la  vapeur  d'eau;  iodométhylate^  C**H*'N'l,  crist.  dans 
CHK)  en  aig.  prismatiques,  décomp.  à  230-333°.  Vétber  étbyiique 
da  N-éthylméroqainèae,  C"H*'0*N,  est  une  huile  incolore,  dist. 
à  158>160°  sous  23  mm.  ;  chlorhydrate,  crist.  dans  l'alcool  en  aig. 
blanches  fus.  à  213°  ;  hroaihydratOt  crist.  dans  l'acétone  en  aig. 
blanches  fus.  à  187-188*  ;  il  fournit  un  dibromure,  C"H«0«N«Br», 
crist.  dans  l'alcool  en  aig.  blanches  se  décomp.  à  183°.  Le  chlor- 
hydrate de  féthylméroquiaèaet  G**H*>0*NCI,  crist.  dans  l'acé- 
tone en  aig.  blanches  fus.  k  166**. 

9*  Nitrile  da  mêroquinène.  —  La  solution  chlore formique  d'iso- 
nitrosocinchotoiine  (30  gr.)  agitée  pendant  6  heures  à  0*  avecFGI' 
(19^,4),  fournit  le  nitrile  du  mêroquinène,  avec  un  rend,  plus 
faible  (6  à  8  0/0,  alora  que  pour  les  dérivés  N-substitués  il  atteint 
30  0/0).  Ge  nitrile  est  une  huile  incolore,  dist.  à  147-150<*  sous 
12  mm.  ;  pieroloaate,  G<*H*>0*N<^,  crist.  dans  l'alcool  en  lamelles 
jaunes  se  décomp.  vers  S15-217'.  Il  se  forme,  en  même  temps  que 
le  nitrile  une  combinaison  distillant  à  une  température  plus  éle- 
vée, crist.  en  aig.  fus.  à  00°.  p.  cakhà. 

Sur  quelques  nouTelles  réactions  de  l'hématine  ;  Otto  von 
FURTH  (Lieb.  Ann.  Chem.,  t.  351,  p.  1-11  ;  30.1.1007).  —  I. 

L'hémine  réagit  vivement  avec  la  phénylhydrazine,  à  la  temp.  or- 
dinaire ;  il  se  dégage  NH^  et  l'on  obtient,  par  un  traitement  con- 
venable une  poudre  brune,  insol.  dans  l'eau,  dans  les  alcalis  et 
dans  les  acides,  peu  sol.  dans  l'éther  et  le  benzène,  sol.  dans  l'al- 
cool, très  sol.  dans  le  chloroforme  et  l'ac.  acétique.  Ce  produit 
donne  de  l'hémopyrrol  par  réduction  à  l'ac.  iodhydrique.  —  IL  La 
bromophénylhydrazine  réagit  aussi  sur  l'hémine.  Le  produit  obtenu 
est  une  poudre  brune.  L'analyse  montre  que  trois  moléc.  de  bro- 
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moph^oyl^y^^i'^^  i*^^^  Mne  ipoléc.  d'hém^tioe  en  déga- 
geant SNHf  : 

C34H»N*FeO»  +  3G«H*Br-NH-NHa  =  8NH'  +  C»H»N^FeBr30*. 
Le  v^uotion  iodh3r4ù(Iue  du  produit  fournit  au^pi  de  Thémopyrrol. 

R.  MARQUIS- 


CHIMIE  ANALYTIQUE 


K^cherche  qualitativ*  de  la  bîUg»  colloïdale  ;  H. 

{Zeit.  aaaï.  Ch.,  l.  46,  p.  818-3SÛ;  il?07).  —  L'auteur  propose  de 
transformer  la  silice  en  silicotungstate  de  cœsium,  sel  iosolut>te 
et  d'un  poids  moléculaire  considérable. 

Ce  procédé  est  déjà  connu.  Behreos  et  Bourgeois  ont  signalé, 
dqos  leur  traité  d'analyse  microchimique,  l'extrême  sensibilité  du 
siliGomolybdate  de  rubidium,  comme  agent  de  recherche  de  la 
silice.  H.  coPAUx. 

Recherche  qualitatiTO  et  qaantitatira  dt  l'acide  ynlfttreox, 
en  préaenca  d'aoida  fluorhydrique  ;  fiSUSSEN  {ZeiU  ami  Ch., 
t.  4C,  p.  3â0-3^  ;  1907).  —  La  méthode  est  basée  sur  la  réduotioa 
des  sulfates  on  sulftires  par  le  charbon. 

On  fait,  avec  la  substance,  du  carbonate  de  soude  et  une  feuille 
de  papier,  une  cartouche  qu'on  enroule  d'un  Al  de  platine  et  qu'on 
chaulïe  dans  un  brûleur  à  pétrole  jusqu'à  fusion.  La  masse  fondue, 
broyée  avec  de  l'eau,  flltrée,  additionnée  d'acide  acétique  et  d'a- 
cétate de  plomb,  ^oaae  une  coloration  jaune  ou  brune  en  présence 
do  soufre. 

On  peut,  par  comparaison  cot or im étriqué,  apprécier  la  teneur 
eu  soufre  et  en  retrouver  des  quantités  très  faibles  (0,0010/0)  dans 
l'acide  fluorhydrique  ou  le  fluorure  de  sodium  purs  du  commerce. 

H.  COPAUX. 

Dosage  et  séparation  du  glucinium  ;  PARS0N3  et  BA.RVBS 

{Zeit.  anal.  Ch.,  t.  46,  p.  292-29B;  1907).  —  L'hydrate  de  gluci- 
nium est  soluble  dans  une  liqueur  bouillante  de  bicarbonate  de 
Boude  »  10  0/0,  tandis  que  les  hydrates  d'aluminium  et  de  fer  sont 
insolubles  dans  les  mêmes  conditions. 
De  celte  propriété,  résulte  une  méthode  de  séparation  simple 


Digitized  by  Google 


CHIMIB  ORGANIQUE.  7^ 

entre  le  glucinium  d'une  part,  le  fer  et  raluminiun),  de  l'autre,  he 
précipité  obtenu  doit  être  redissous  dans  l'acide  chlorhydrique, 
car  il  entraîne  une  fraction  du  glucinium,  puis  précipité  de  nou- 
veau. On  peut  aussi  verser  le  mélange  des  chlorures  dangun  excès 
de  bicarbonate,  en  solution  k  10  0/0  bouillante,  et  se  contenter 
d'une  seule  précipitation. 

La  solution  bicarbonatée,  acidulée  par  Tacide  chlorhydrique  est 
portée  à  l'ébuUition,  puis  additionnée  d'ammoniaque  ;  on  jette  sur 
flltre  l'oxyde  de  glucinium,  et  on  le  lave  avec  une  solution  d'acé- 
tate d'ammoniaque  pour  éviter  sa  transformation  colloïdale. 

L'alumine  ou  l'oxyde  de  fer  doivent  ôlre  également  redissous  et 
reprécipités  par  l'ammoniaque,  avant  d'être  pesés. 

D'après  les  nombres  publiés,  l'erreur  commise  atteint  au  maxi- 
mum 2  0/0  du  poids  de  glucinium  dosé.  h.  copaux. 

Sur  le  dosage  de  Talnminium  dans  les  silicates  ;  HINRICH- 
9BM  cil.  G.,  t.  4P.  p.  1407-15Ûi  ;  1^07).  —  Pour  doser  les 
alcatis  dans  les  silicates,  on  )es  désagrège  par  un  mélange  d'acides 
fluorhydrique  et  sulfurique.  Si  l'on  dose  {'alumine  dans  le  produit 
de  désagrégation,  on  constate  que  le  nombre  obtenu  est  beaucoup 
plus  faible  que  si  l'on  avait  attaqué  la  substance  par  les  carbonates 
alcalins. 

Ceci  tient,  en  partie  à  la  volatilisation  du  fluorure  d'aluminium, 
mais  surtout  à  la  formation  d'un  fluo-aluminate  d'ammoniaque, 
AIF<^NH*)^  correspondant  à  la  cryolithe  et  incomplètement  pré- 
cipitable  par  l'ammoniaque. 

Une  expérience  synthétique  le  prouve  :  en  ajoutant  des  quanti- 
tés croissantes  de  fluorure  d'ammonium  à  des  poids  égaux  de  sul- 
fate d'alumine,  la  précipitation  est  de  plus  en  plus  incomplète. 

L'accroissement  de  la  perte  en  fonction  de  la  teneur  en  fluorure 
d'ammonium  suit  une  courbe  brisée  en  un  point  ;  aux  basses  te- 
neurs, il  semble  se  former  surtout  du  fluorure  d'ammonium  Qt,  aux 
teneurs  élevées,  (}u  fluo-aluminate. 

Ponc,  il  faut,  pour  appliquer  correctement  le  procédé,  volatiliser 
complètement  l'acide  sulfurique  après  l'attaque  et  calciner  faible- 
ment le  résidu  pour  expulser  la  totalité  du  fluor,    h.  copaux. 

I        Snr  le  dosage  de  l'acide  phosphoriqne  h  l'état  de  phospbo- 
!     molybdate  ;  a.  JŒRGENSEN  {ZeU.  ami.  Ch.,  t.  46,  p.  370-392 ; 
1907).  —  U  résulte  de  très  nombreux  essais  de  l'auteur  que  le- 
phosphoraolybdate  d'ammoniaque  peut  être  calciné  sur  un  bec 
Argand,  sans  perte  d'acide  molybdique  par  volatilisation  et  servir 
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ainsi  au  dosage  direct  de  Tacide  phosphorique.  Cependant,  la 
composiUon  du  précipité  n'est  pas  rigoureusement  constante  et  oe 
n'est  qu'en  opérant  dans  des  conditions  tout  à  fait  uniformes  qu'on 
peut  obtenir  une  approximation  de  1/1000°.  La  méthode  n'est  pas 
suffisamment  sûre  pour  être  appliquée  au  dosage  des  phosphate 
commerciaux.  h.  oopadx. 

Emploi  du  carbonate  de  sodium  et  de  l'oxyde  de  sine  dans 
la  détermination  du  soufre  et  de  l'arsenic  ;  W.  C.  EBAU&H  et 
C.  B.  SPRA&0E  {Am.  cbem.  Soc,  t.  29,  p.  1475-1476;  10.1907). 
—  Les  avantages  de  cette  méthode  sont  tes  suivants  :  la  masse 
Après  attaque  n'est  pas  fondue  et  peut  être  facilement  enlevée  du 
creuset;  facilité  et  rapidité  d'attaque;  évaporations  supprimées  ; 
petit  volume  des  solutions  dans  lesquelles  sont  précipités  le  sul- 
fate de  baryum  ou  l'arséniate  d'argent.  o.  boudouard. 

Détermination  des  chlorures  ou  des  bromures  en  présence 
de  sulfocyanate  ;  K.  A.  ROSAHOFF  et  A.  E.  HILL  {Am,  cbem. 
Soc,  t.  29,  p.  1467-U75  ;  10  1907).  —  La  somme  chlorure  ou 
bromure  -f-  sulfocyanate  est  obtenue  par  précipitation  avec  excès 
d'une  solution  titrée  de  nitrate  d'argent  et  détermination  de  cet 
excès  par  le  sulfocyanate  d'ammoniaque,  d'après  la  méthode  de 
Volhard.  Le  précipité  de  chlorure  d'argent  doit  être  filtré  ;  cette 
opération  n'est  pas  nécessaire  avec  le  bromure.  Puis  on  détermine 
le  chlore  ou  le  brome  sur  la  solution  initiale,  en  transformant  le 
sulfocyanate  en  acide  cyanhydrique  au  moyen  de  l'acide  nitrique, 
chassant  la  presque  totalité  de  l'acide  cyanhydrique  et  déterminant 
te  chlore  ou  le  brome  résiduel  en  présence  de  traces  de  cyanure, 
par  la  méthode  de  Volhard.  On  a  le  sulfocyanate  initial  par  diffé- 
rence, o.  BODDOUAnD. 

Détermination  volumétrique  du  magnésium  dans  l'eau  ;  6. 
B.  FBANKFORTER  {Am.  chem.  Soc.  t.  29,  p.  1464-1467;  10. 
1907).  —  L'auteur  supprime  l'emploi  de  l'amidon  comme  indica- 
teur à  cause  des  incertitudes  que  présente  la  fin  de  la  réaction.  Il 
suffit  de  noter  lors  de  l'addition  d'hyposulAle  de  soude  la  dispa- 
rition de  la  couleur  jaune  de  ta  solution  :  te  phénomène  est  très 

net.  0.  BOUDOUARD. 

Sur  une  nouvelle  méthode  de  titrage  des  hyposnlfites  seuls 
on  en  présence  de  sulfites;  GUTMANN  (Zeit.  anal.  Ch.,  t.  46, 
p.  485^1  ;  1907).  —  Le  cyanure  de  potassium  et  l'hyposulfite  de 


Digitized  by  Google 


CHIMIE  ORGANIQUE.  789 

soude  réagissent  en  formant  du  RulÛle  et  du  sutfocyanate  de  po- 
taœium: 

SaO^Na^  +  CNK  =  SO'Na»  +  CNSK 

Cette  réaction  est  quantitative  et  peut  servir  de  base  à  un  do- 
sage. 

On  ajoute  à  la  solution  d'hyposulfite  3  à  5  fois  la  quantité  de 

cyanure  aécessuire,  puis  2  ce.  de  soude  caustique  à  15  0/0  et  l'on 
chauffe  une  demi  heure  au  bain-marie.  La  réaction  est  alors  termi- 
née et  le  liquide  couUenl  sulAte,  sulfocyanate  et  cyanure  en  excès. 
L'excès  de  cyanure  est  exactement  saturé  dans  le  liquide  alcalin 
par  addition  de  liqueur  d'argent,  jusqu'à  formation  d'un  louche 
(méthode  de  Liebig).  On  acidulé  alors  par  l'acide  nitrique  ;  le 
cyanure  précipite.  On  étend  à  un  volume  déterminé  et,  dans  une 
partie  aliquote»  on  détermine  le  sulfocyanate  par  le  procédé  de 
Gharpentier-Volhard.  h.  gopaux. 

Dosage  iodomètriqoe  des  acides  chromiqnê  et  chlor'iqne  et 
des  peroxydes  de  manganèse  et  de  plomb  ;  FÀRSOE  {Zeit. 
aaai.  Ch.,  t.  46,  p.  308-310;  1907).  —  La  distillation  de  l'acide 
chlorhydrique,  dans  le  procédé  iodométrique  de  Bunsen,  doit  être 
surveillée  attentivement,  si  l'on  veut  éviter  les  absorptions.  Pour 
remédier  à  cet  inconvénient,  l'auteur  remplace  l'acide  chlorhydri- 
que  par  un  mélange  de  i  à  â  gr.  de  bromure  de  potassium  avec 
20  ce.  d'acide  sulfurique  concentré  et  80  ce.  d'eau.  Il  distille  pen- 
dant 15  à  20  min.  dans  un  appareil  à  joints  rodés,  sous  un  courant 
d'acide  carbonique,  recueille  le  brome  dans  une  solution  d'iodure 
de  potassium  et  titre  par  l'hyposulAte. 

Les  nombres  obtenus  sur  des  échantillons  d'épreuve  sont  très 
satisfaisants.  h.  copaux. 

Dosage  volamétrique  de  l'azote  dans  les  nitrates  ;  TRIENS 

{Zeit.  anal.  Ch.,  t.  46,  p.  4U420  ;  1907).  —  Lorsqu'on  fait  bouil- 
lir un  niinte  avec  un  sel  ferreux,  en  présence  d'acide  sulfurique 
concentré,  il  se  forme  du  sel  ferrique  et  l'addition  de  ferricyanure 
communique  au  liquide  une  teinte  brune  ou  bleue,  suivant  que 
l'oxydation  du  sel  ferreux  est  complète  ou  partielle. 

Cette  réaction,  appliquée  dans  des  conditions  uniformes  et  com- 
paratives, permet  de  doser  exactement  et  commodément  l'acide 
nitrique  dans  les  nitrates. 

On  dissout  5  gr.  de  substance  dans  1  litre  d'eau  et  l'on  prélève 
10  ce.  On  les  dilue  à  200  ce,  on  ajoute  10  ce.  d'acide  sulfurique 
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fort  et  ua  voluqne  conau  d'une  solutioa  de  sel  de  Mobr,  à  85  gr. 
par  litre,  versée  à  t'aide  d'une  burette.  Après  une  ébullition  de 

deux  minutes,  on  ajoute  1  ce.  de  ferricyanure  de  potassium  à 
0,1 0/0  et  l'on  renouvelle  cette  opération  jusqu'à  la  limite  du  vi- 
rage, en  variant  les  quantités  de  sel  ferreux. 

Le  réducteur  est  étalonné  sur  une  solution  connue  de  nitrate 
pur,  traitée  de  la  même  manière. 

Les  analyses  faites  sur  des  mélanges  de  nitrates  avec  des  sul- 
fates et  des  oxalates  alcalins  ont  donné  des  résultats  très  satisfai- 
sants. H.  COPAUX. 

Dosage  ^azométrique  de  ^'hydrogène  contenu  dans  les  salis- 
tances  minérales  et  organiques  ;  LIDOFF  {Zeii.  anal.  Ch., 
L  46,  p.  357-370;  1907).  —  Le  magnésium  au  rouge  déplace  l'hy- 
drogène des  hydrocarbures  et  fixe  le  carbone.  L'auteur  ayant 
montré,  avec  Kuznezoff,  que  cette  réaction  est  à  peu  près  quanti* 
talive,  l'a  transformée  depuis  en  un  mode  général  de  recherche 
de  l'hydrogène,  aussi  bien  dans  les  corps  minéraux  que  dans  les 
corps  organiques. 

On  prend  une  quantité  de  substance  variable  avecla  richesse  en 
hydrogène,  par  exemple,  lOOmilligr.  pour  une  teneur  de  S  à  70/0; 
on  la  mélange  dans  un  mortier  avec  Û,6  k  i  gr.  de  magnésium  en 
poudre  et  on  l'introduit  dans  un  petit  tube  de  verre  peu  fusible  et 
bien  sec,  ayant  12  à  13 cent,  de  longueur  et7à  9  mm.  d'ouverture. 
On  recouvre  jusqu'à  une  hauteur  de  9  à  10  cent,  de  magnésium  en 
poudre  préalablement  calciné  dans  un  courant  d'hydrogène  et  l'on 
ajoute  une  petite  spirale  en  aluminium  mince.  Le  tube  étant  relié 
par  un  caoutchouc  épais  avec  une  burette  à  gas  quelconque,  on 
chaufTe  comme  pour  une  combustion  ordinaire,  en  maintenant  dans 
l'appareil  une  légère  dépression  et  l'on  mesure  le  gaz  dégagé. 

Pour  les  substances  riches  en  oxygène,  la  proportion  de  magné- 
sium doit  atteindre  environ  10  fois  celle  de  la  substance  pour  mo- 
dérer la  violence  de  la  réaction. 

L'auteur  donne  le  détail  de  nombreuses  analyses,  faites  sur  Teau, 
sur  divers  minéraux  et  sur  des  sub^nces  organiques  de  toutes 
sortes. 

En  bien  des  cas,  l'erreur,  tantôt  positive,  tantôt  négative,  est 
supérieure  à  celle  qu'on  obtiendrait  par  la  méthode  ordinaire,  no- 
tamment pour  l'acide  borique,  l'acélamide,  l'orthololuidine,  la 
caféine,  où  elle  atteint  jusqu'à  1,8  0/0.  Cependant,  ce  procédé  ren- 
dra  sans  doute  de  grands  services  dans  des  cas  particuliers. 

Il  est  à  remarquer  que  la  diimide  N*H*,  gaz  inerte  comme  Ta- 
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zote,  eB^  alMorbéo  ïDlé^alemeiit  par  le  magnésium  eu  rouge, 
comme  l'axote  lui-même.  h.  coTAtm. 

HoaTMnx  résaltats  dans  l'électro-analya*  ;  T.  9.  Hc  GUT- 
CHEON  Jr  {Am.  chem.  Soc.,  t.  29,  p.  1445-1455  ;  10.1907).  — 
Généralisation  de  la  méthode  HildeforaQd  {Am.  cheai.  Soc,  t.  39, 
p.  447),  qui  emploie  une  cathode  de  mercure  et  une  anode  d'ar- 
gent  dans  une  cellule  convenahlement  disposée.  Des  essais  de 
remplacement  de  l'argent  par  le  plomb,  le  cadmium,  le  bismuth  et 
le  zinc  ont  été  infructueux. 

Les  amalgames  de  lithium,  sodium,  potassium,  caldum,  baryum 
et  strontium  se  décomposent  dans  le  compartiment  extérieur  avec 
formation  d'hydrates  qu'on  peut  titrer;  le  chlore  se  réunit  sur 
ranodfl.  Les  amalgames  de  cadmium,  étain,  antimoine,  Ter,  alu- 
minium, chrome,  manganèse,  zinc,  nickel,  cobalt,  vanadium,  zir- 
conium,  thorium,  métaux  rares,  magnésium  et  uranium  se  décom- 
posent dans  le  compartiment  intérieur  avec  formation  d'hydrates. 

I^'auteur  utilise  cette  différence  d'action  des  amalgames  pour 
séparer  des  éléments  appartenant  à  chacune  des  catégories  :  les 
résultats  numériques  obtenus  sont  très  satisfaisants.  Enfin,  le  dis- 
positif expérimental  adopté  permet  de  doser  directement  un  mé- 
lange de  chlorures  de  potassium  et  de  sodium  :  on  pèse  le  chlore 
sur  l'anode  et  on  titre  la  totalité  de  la  potasse  et  de  la  soude  dans 
le  compartiment  extérieur.  0.  boudouaro. 

Êlectrolyse  des  cembinaiaons  halogénées  des  métaux  alca- 
lino-terrenz  ;  B.  S.  LUXSlfS  et  fi.  F.  SHITH  (Am.  chem.  Soc, 
t.  39,  p.  I45a-1460;  10.1907).  —  Par  application  delà  méthode 

Hildebrand-Mc  Cutcheon,  les  auteurs  opèrent  très  facilement,  par 
la  voie  électroly tique,  les  séparations  suivantes  :  sodium  et  potas- 
sium de  calcium  et  magnésium  —  baryum  et  strontium  de  calcium 
et  magnésium  —  baryum  et  strontium  de  magnésium  —  alcalins 
et  8 Icatino- terreux  de  fer  et  aluminium.  Les  résultats  numériques 
montrent  un  parfait  accord  entre  lea  quantités  à  doser  et  les  quan- 
tités véritablement  dosées.  0.  boudouaro. 

deotrolyse  d«a  cblornr»!  métalliques  par  l'emploi  d'une 
anodp  rotative  en  argent  et  d'une  eathode  en  mercnre  ;  P. 
Kc  CUTGBfiOH  etE.  F.  SHITH  iAni.  cbem.  Soc,  t.  29,  p.  1400- 
H&i  ;  10. 1907).  —  Expériences  faites  sous  8  volts  avec  vitesse  de 
SOÛ  tours  par  minute  et  se  rapportant  aux  chlorures  des  terres 
rares,  fer,  ^luminium,  chrome,  cobalt,  zinc,  cuivre,  nickel,  élaiii, 
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thorium,  zirconium,  titane,  uranium.  Les  métaux  à  seequioxyde 
donnent  lliydroxyde  à  l'état  colloïdal  stable  ;  les  métaux  à  pro- 
toxyde  ou  bioxyde  ne  se  comportent  pas  de  même,  ou  du  moins 
rétat  colloïdal  serait  très  instable.  o.  doudouard. 

Déterioination  qnantitatiTe  du  sulfure  de  carbone  dans  les 
mélanges  de  bengène  et  de  snlftart  de  oarbone  ;  E.  P.  HARBIHG 
et  J.  BORAN  {Àm.  chem.  Soc,  t.  29,  p.  1476-1480  ;  10.1907).  — 

Mémoire  préliminaire  pour  déterminer  le  rapport  du  cuivre  ou  de 
l'oxyde  de  cuivre  au  sulfure  de  carbone  lors  de  la  formation  du 
xanthate  de  cuivre.  Les  essais  ont  donné  le  rapport  1.0  : 1.927  ; 
avec  la  formule  (GSOCsH"S)SCu,  le  rapport  est  1.0  :  1.9126. 
composé  formé  est  donc  du  xanthate  cuivrique.  Celte  question 
était  intéressante  à  étudier  à  cause  du  sujet  du  mémoire  suivant. 

0.  BOUDOUARD. 

Détermination  du  sulfure  de  carbone  dans  le  gai  d'éclai- 
rage ;  £.  P.  HARDING  et  J.  DORAN  (Ata.  chem.  Soc,  t.  29, 
p.  1480-1482;  10.1907). —  On  fait  passer  un  volume  connu  de 
gaz  dans  de  la  potasse  caustique  pour  absorber  CO*,  on  sèche  sur 
l'acide  sulfurique  et  on  absorbe  le  sulfure  de  carbone  dans  la  po- 
tasse alcoolique  absolue.  La  solution  de  xanthate  de  potassium 
est  acidifiée  avec  l'acide  acétique,  précipitée  par  un  excès  d'acé- 
tate cuivrique  titré  ;  le  xanthate  de  cuivre  est  Altré  et  lavé,  et 
l'excès  d'acétate  de  cuivre  est  déterminé  iodométriquement. 

Dans  le  gaz  de  Mirméapolis,  les  auteurs  ont  trouvé  de  28^,1  à 
32^',1  dans  un  mètre  cube  pour  une  pénode  de  huit  Jours. 

0.  BOUDOUARD. 

Dosages  d'alcool  éthylique  par  le  réfractométre  à  immersion 
de  Kolas;  WAGNER  et  SGHULTZE  {Zeit.  anal.  Ch.,  t.  46,  p.  508- 
515  ;  1907).  —  Tables  donnant  la  teneur  des  mélanges  d'alcool  et 
d'eau  en  fonction  de  l'indice  de  réfraction. 

Ces  nombres  ont  été  déterminés  sur  un  alcool  très  pur,  et  à 
température  constante.  h.  copaux. 

Une  méthode  ponr  la  détermination  quantitativo  des  mé- 

thylpentoses ;  Adolf  JDLLES  [Lieb.  Ann.  Chem..  t.  351,  p.  38- 

43;  30.1.1907).  —  L'auteur  a  proposé  {Silzungsber.  d.  kais. 
Akad.  d,  Wiss.,  Wien,  t.  114,  Ablh.  Ilb)  pour  la  détermination 
des  pentoses,  une  méthode  basée  sur  ta  transformation  en  furfurol 
par  distillation  avec  HGl  ;  on  dose  ensuite  le  furfurol  par  addition 
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au  distillât  d*un  excès  coanu  de  bisul&te  titré  et  liU^igeiodoinétri- 
que  du  bisulfite  non  combiné.  Il  moalre  ici  que  cette  méthode  est 
également  applicable  aux  métbylpeatoses.  Lorsqu'il  s'agit  d'un 
mélange  de  penloses  et  de  méthylpentoses,  on  les  sépare  en  utili- 
sant une  observation  de  Bergell  et  Suleiman  Bey  d'après  laquelle 
les  dérivés  barytiques  des  pentoses  sont  insolubles  dans  l'alcool. 
On  trouvera  dans  le  mémoire  la  technique  du  procédé  ainsi  que 
les  diiffres  justificatifs.  a.  marquis. 
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Sur  la  canstillcation  da  carbonate  de  soada  ;  Rnd.  WEGS- 
CHEIBER  {Lîeb.  Ann.  Chem.,  l.  351,  p.  87-99  ;  30.1.1907).  — 
La  caustiâcation  du  carbonate  de  soude  par  la  chaux  entraine  tou- 
jours une  certaine  perte  de  soude  (8  0/0  ennron).  Pour  expliquer 
ce  phénomène.  Fauteur  étudie  les  équilibres  des  systèmes 

C03Ca  +  CO'Na»,        CO^Ca  +  COSNa»  +  NaOH. 

en  présence  d'eau,  ainsi  que  les  conditions  d'existence  des  sels 
doubles  :  (CO»)«CaNa*  et  (C0»)«GaNa«+2H«0  ou  pirssonite,  qui 
peuvent  prendre  naissance  au  sein  des  solutions. 

L'auteur  pense  que  la  perte  en  soude  provient  de  ce  qu'une 
certaine  quantité  de  pirssonite  se  trouve  entourée  de  carbonate  de 
chaux  et  échappe  ainsi  à  l'action  de  Teau.  r.  marquis. 

Corrosion  èlectrolytiqne  des  laitons  ;  A.  T.  LINCOLN,  D. 
KLEm  et  P.  E.  BOWE  {Cbemistry,  1. 11,  n"  7,  p.  601-536  ;  10. 

1907).  — Les  laitons  examinés,  dont  la  composition  se  rappro- 
chait de  celle  des  diverses  solutions  solides,  ont  été  recuits  à  400** 
pendant  plusieurs  semaines,  puis  soumis  à  la  corrosion  électroly- 
tique  dans  des  solutions  normales  (chlorure,  nitrate,  sulfate,  acé- 
tate et  carbonate  de  sodium,  nitrate  et  oxalate  d'ammonium). 

En  général,  la  corrosion  électrolyiique  donne  un  produit  de 
même  composition  que  la  prise  d'essai  pour  les  laitons  à  haute 
teneur  en  cuivre  (plus  de  50  0/0)  ;  avec  les  métaux  à  faible  teneur, 
le  produit  de  corrosion  est  pratiquement  du  zinc  pur.  L'intensité 
de  la  corrosion  dans  NaCl  décroit  si  la  teneur  en  cuivre  augmente  ; 
dans  les  nitrates  de  sodium  et  d'ammonium,  Toxalate  d'ammonium 
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et  l'acétate  de  sodium,  l'intensité  de  la  corrosion  augmente  si  la 
teneur  en  cuivre  diminue,  pour  les  laitons  riches  ou  très  pauvres 
en  cuivre.  Avec  le  sulfate  de  sodium,  elle  est  sensiblement  cons- 
tante. 

Les  laitons  a,  «  -f-  p  ou  p  donnent  des  produits  de  corroaion  de 
même  compOBition  tjue  les  produits  initiaux.  La  présence  de  cris- 
taux T  semble  diminuer  l'intensité  de  la  corrosion;  les  laitons 
Y-*f-c  et  f  donnent  pratiquement  du  zinc  pur.  La  présence  de 
petites  quantîtés  d'étain  ne  modifie  pas  l'allure  générale  des  résul- 
tais précédents. 

Des  essais  de  corrosion  chimifjue  ont  été  entrepris,  mais  les  dé- 
terminations faites  ne  sont  pas  satisfaisftales.     o.  boudouard. 

Étude  de  lignitas  du  Nord-Onast  (I)  :  humidité  et  hygrosco- 

picité;  G.  B.  FRANKFORTER  {Am.  chem.  Soc,  l.  29,  p.  1488-1496; 
10.i907).  —  Résultats  numériques  obtenus  par  ditterentes  mé- 
thodes sur  diverses  variétés  de  lignîtes.  o.  boudouahd. 

Composition  de  quelc^aes  graines  comestibles  de  Chine  ;  R. 

W.  LANOLET  {Am.  chem.  Soc,  t.  29,  p.  1513-^1515;  10.1907). 
—  Ce  travail  se  rapporte  à  là  valeur  nutritive  du  Lotus  chinois 
{nympœa  telragona)^  de  l'amande  douce  chinoise  {prunus  am/g- 
dalas)^  de  ïi  noix  Giogko  {Ghigko  biloba).  bn  trouvera  au  mé- 
moire original  les  détails  des  analyses  ;  voici  les  principaux 


résultats  : 

Gincko.  Lotus.  Amandos. 

Protéines   .13,1  81,8  «5,0 

Amidon   67,9  47,4  « 

Hat.  grasse   2,9  2,6  57,3 

Cendres   3,4  4,5  2,7 

MgO   7,0  9,aS  13,HÛ 

CftO   1,8  6,25  10,70 

K^O   55,2  86,9  34,6 

pa05   l-i,T  31,0  37,50 


o.  BOUDOUARD. 

Examen  des  forinas  blanches  ;  F.  J.  ALWAT  et  R.  A.  GORT- 

NER  {Am.  chem.  Soc,  t.  29,  p.  1508-1513  ;  10.1907).  —  Une  fa- 
rine blanchie  et  une  farine  naturelle  peuvent  être  distinguées  l'une 
de  l'autre;  la  quantité  du  produit  employé  est  facilement  détermi- 
uée  d'après  la  quantité  des  produits  dé  ta  réaction  restant  dans  la 
farine.  Dans  les  farines  blanchies,  il  n'existe  ni  peroxyde  d'azote. 
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ni  acide  nitreux  ;  la  réaction  oaractértsUque  est  celle  des  nitrites 
qui  sont  toujours  en  petite  quantité.  La  quantité  de  nltrite  dans 
une  farine  blanchie  est  sensiblement  proportionnelle  à  la  quantité 
de  peroxyde  d'azote  employé.  o.  boddouard. 

Formation  de  composés  sdlfarés  volatils  dans  la  viande; 
lenr  influence  sur  la  recherché  dés  sallltes  ajoutés  ;  A.  L.  WIH- 
TON  etB.  H.  BAILET  {Am.  cbem.  Sod  t.  29.  p.  1499-1508;  10. 

1907).  —  Ces  cohiposés  sulfurés  se  forment  pendant  la  décompo- 
sition de  la  viande  et  semblent  consister  principalement  en  hydro- 
gène sulfuré,  sulfure  d'éthyle,  mercaplans  méthylique  et  éthyliqtie. 
Sur  des  prises  d'essai  de  50  gr.  de  viande,  on  a  trouvé,  après  le 
14"  jour,  l'"'',4  dans  le  bœuf,  2,1  dans  le  mouton,  4  dans  le  veau, 
â,4  dans  le  porc.  A  l'aide  d'une  solution  diluée  de  sulfate  de  cuivre 
(1  0/0),  il  eEft  possible  de  retenir  le  soufre  de  l'hydrogène  sulfùré 
et  des  mercaphins  ;  on  laisse  ainsi  passer  le  gaz  sulfureux  qu'on 
dose  par  les  procédés  habituels.  o.  boudouard. 


APPAREILS 


Sur  le  contréle  des  appareils  de  mesures  en  TOlumes  ; 
SCHUESSER  {Zeil.  anal.  Ch.,  t.  46,  p.  892414;  1907). 

Four  à  résistance  de  platiiie  pour  points  de  fusion  et  com- 
I     bustions  ;  i.  L  TUCKER  {Am.  cbcm.  Soc,  t.  29,  p.  1442-1444  ; 
10. 4907).  —  Le  tube  intérieur  est  en  quartz  ;  la  matière  isolante 
est  Painiante.  On  peut  atteindre  1300*  en  quelques  minutes  avec 
I     25  ampères  el  li  volts.  o.  boudouahd. 

Génèràtéur  d^  gaz  à  pression  constante  sur  un  large  inter- 
valle de  pression;  A.  W.  BROWNEet  H.  J.  BROWN  {Am.  chem. 
Soc,  t.  2§,  p.  864-8fe7;  6.1907).  —  La  pression  peut  varier  de 
5  mm.  à  270  mm.  de  mercure,  par  suite  d'un  dispositif  particulier 
dont  on  trouvera  la  description  au  mémoire  original. 

0.  BOUDOUAM). 

Une  forme  oorracte  d'an  appareil  à  analyses  de  gas  pour 
les  essais  commerciaux  ou  industriels;  W.  A.  BONE  etR.  T.  . 
WHEELER  i  Cbem.  lad.,  t.  27,  p.  10-12 ,  1.1908).  ~  Cet  appareil 
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eudiométrique  consiste  dans  une  modification  plus  ou  moins  pro- 
fonde des  différents  types  existants  et  a  servi  pour  l'analyse  des  mé- 
langes d*oxygène  avec  les  divers  hydrocarbures  ;  méthane»  élhane, 
éthylène,  acétylène,  propane,  propylène,  triméthylène,  butane, 
butyl  ne,  pour  l'analyse  des  produits  de  combustion  partielle  de 
ces  hydrocarbures  et  des  différentes  formes  de  gaz  industriels  : 
gaz  à  Teau,  gaz  naturel,  gaz  d'huile,  gaz  des  fosses  à  fermenta- 
tion, gaz  des  fours  à  vent,  etc.  II  se  compose  essentiellement  de 
trois  parties  :  1°  un  manchon  à  eau  contenant  les  tubes  de  mesure 
des  gaz  dans  lesquels  on  peut  faire  varier  la  pression  au  moyen 
d'un  réservoir  à  mercure  pouvant  monter  ou  descendre  le  long 
d'un  bâtis  ;  2°  un  tube  absorbant  ;  S""  un  tube  eudiométrique.  les 
gaz  pouvant  être  ramenés  à  chaque  fois  de  ces  tubes  dans  le  tube 
mesureur. 

Un  dessin  schématique  accompagne  la  description  de  l'appareil 
qui  a  donné  de  bons  résultats.  a.  hébert. 

Sur  l'emploi  des  filtres  en  pierre  naturelle;  0.  WEHTZJU 

{ZeiL  f.  aoffew.  Chem.,i.  21,  p.  146-148;  1.1908).  —Description des 
filtres  en  pierre  nalurelie,  système  Lsnz.  Ces  filtres  sont  construits 
avec  une  pierre  qui  occupe  un  volume  de  551  cmc.  par  kgr.,  dont 
la  partie  pleine  occupe  385  cmc.  et  la  partie  poreuse  165  cmc.  Ils 
sout  constitués  par  des  morceaux  de  pierre  taillés,  creux  à 
l'intérieur,  les  cavités  étant  réunies  par  un  tube  collecteur 
lorsqu'on  associe  plusieurs  filtres.  La  filtration  s'y  fait  de  l'exté- 
rieur à  l'intérieur.  Ils  sont  très  commodes  pour  la  filtration  des 
eaux  et  de  tous  les  liquides  chimiques  qui  ne  renferment  pas  de 
matières  gélatineuses  en  suspension,  car  celles-ci  bouchent  les 
pores  de  la  pierre.  Lorsqu'on  veut  filtrer  des  liqueurs  acides»  il 
faut  tout  d'abord  nettoyer  le  filtre  avec  un  acide  de  façon  à 
dissoudre  la  partie  de  la  pierre  solubledans  les  acides,  puis  à  l'eau 
jusqu'à  ce  que  celle-ci  passe  neutre.  Ces  filtres  sont  construits  par 
la  maison  Buchheim  et  Heister,  de  Francfort  S. -H.     p.  carr^. 

Un  régulateur  de  vide  automatique  ;  A.  E.  ANDREWS  {Cbem. 
Newst  t.  96,  p.  76;  8.1907).  —  Appareil  basé  sur  l'emploi  d'un 
ressort  destiné  à  régulariser  la  pression.  a.  hébbrt. 
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Sur  la  propriété  que  possèdent  les  éléments  de  pouvoir  se 
combiner  entre  eux  (II)  G.  TAHHANN  {Zeit.  aaorg.  Chem.,  t.  55. 
p.  289-296;  11.9.1907).  —  Comparer  G.  Tammaon,  (Zeit.  aaorg, 
Cbem.,  l.  49,  p.  H3  ;  1906.  Bail.  (4),  t,  2,  p.  4;  1907).  —  Après 
avoir  passé  en  revue  les  travaux  antérieurs  relatifs  aux  alliages 
binaires  et  à  leurs  constituants  de  nature  chimiqne,  l'aut.  a  été 
amené  à  lormuler  les  règles  suivantes  : 

Si  l'on  fait  exception  pour  les  sels  et  pour  les  corps  analogues, 
les  composés  binaires  ne  satisfont  pas  à  la  valence  ordinaire  des 
métaux  constituants.  Exemple  :  NaZn<*,  NaCd'>,  NaHg*...  etc. 

Si  trente-six  des  combinaisons  satisfont  aux  valences,  il  est  pro- 
bable que  cette  concordance  est  tout  à  fait  accidentelle,  et  elle  ne  doit 
guère  étonner,  étant  données  les  limites  relativement  restreintes 
entre  lesquelles  la  variation  de  valence  peut  se  produire.  Si  l'anti- 
moine donne  des  composés  binaires  qu'on  pourrait  appeler  normaux 
au  point  de  vue  de  la  valence,  il  faut  noter  aussi  que  cet  élément 
possède  de  grandes  analogies  avec  les  éléments  non  métalliques. 
Du  reste,  un  métal  en  s'unissant  à  d'autres  métaux  d'un  même 
groupe  naturel  donne  souvent  des  combinaisons  à  formules  dis- 
cordantes (voir  cî-dessus). 

Lorsqu'un  élément  métallique  est  susceptible  de  s'unir  à  un 
métal  d'un  groupe  naturel,  il  peut  aussi  se  combiner  aux  autres 
métaux  du  même  groupe,  la  règle  ne  comporte  que  peu  d'excep- 
tion. Toutefois,  elle  ne  s'applique  pas  à  deux  éléments  tels  que  Sb 
et  Bt  appartenant  au  même  groupe  mats  dont  les  fonctions 
chimiques  ne  sont  pas  les  mêmes  (propriétés  métalliques  et  métal- 
loidiques).  C'est  ainsi  que  le  bismuth  ne  se  combine  ni  aux  métaux 
du  groupe  de  Cu,  ni  aux  métaux  du  groupe  de  Fe.  L'antimoine 
par  contre,  donne  de  nombreuses  combinaisons.      v.  thomas. 

Attraction  moléculaire;  examen  de  sept  éthers  (VII);  J.  E. 
{Chemistry,  t.  11,  n»  8,  p.  594-622;  11.1907).  —  Ethers 
étudiés  :  formiate  de  propyle,  acétates  d'éthyle  et  de  propyle, 
propiooates  de  méthyle  et  d'éthyle,  butyrate  et  isobulyrate  de 
méthyle.  Les  résultats  obtenus  montrent  que  l'équation  déjà  don- 
née dans  les  mémoires  précédents  est  vérifiée,  et  que  les  forces 
soc.  cHiM.,  4*  SBR.,  T.  IV,  t9ûf«.  —  Trav.  étrang.  47 
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moléculaires  varient  en  raison  inverse  du  carré  de  la  distance 
entre  les  particules  attractives. 


L'équation  de  Cramplon  (  L=2RT  loge    )  donne,  pour  la  cha- 


leur de  vaporisation,  des  nombres  trop  élevés  pour  les  Taibles 

tensions  de  vapeur;  aux  tensions  de  vapeur  élevées,  dans  le  voi- 
sinage du  point  critique,  l'équation  se  vérifie,    o.  boudouakd. 

Sur  l'état  moldcnlaire  des  sels  dissous  dans  les  sels  fondus; 
H.  W.  FOOTE  etLEWT  (Am.  Cbem.  Journ.,  t.  37,  p.  494-506; 
5.1907).  —  Etude  de  l'abaissement  du  point  de  solidiGcation  des 
solutions  salines  dans  ClO^Na  fondu.  Les  déterminations  ont  porté 
sur  les  sels  :  NaCk  NO^Na,  NaBr,  GO»Na«,  CrO^Na*,  NaF.  GIO^K, 
GlO'Gs,  (G10s)*Ba,  GlCAg.  Les  poids  moléculaires  déduits  de  ces 
mesures  sont  h  peu  près  normaux  ;  il  y  a  dissociation  partielle  du 
sel  dissous,  mais  pas  de  polymérisation.  K  =  11500.  La  chaleur 
spécifique  de  GIO'Na  est,  à  l'état  liquide,  0,581  ;  à  l'état  solide, 

0,281.  p.  CARRK. 

Distribution  des  matières  solubles  entre  l'eau  et  le  sol; 
F.  E.  CAHERON  et  H.  E.  FATTEN  {Cbemislry,  1. 11,  n*  8,  p.  581- 
503;  11.1907).  —  Expériences  faites  avec  les  systèmes  suivants  : 
sol,  violet  de  gentiane,  eau^  sable  quartzeux,  éosine,  eau;  fumier, 
sol,  eau. 

La  distribution  des  matières  solubles  entre  un  dissolvant  et  iia 
absorbant  présente  en  général  les  mêmes  caractères  avec  le  sol  el 
les  autres  absorbants,  et  la  grandeur  de  la  capacité  d'absorption 
peut  varier  beaucoup  d'une  substance  à  l'autre. 

Le  phénomène  peut  être  représenté  par  la  formule  G"  :  G|=K, 
n  pouvant  être  plus  petit,  égal  ou  plus  grand  que  l'unité.  Avec  les 
sols,  le  changement  des  surfaces  ou  flocculatioD  introduit  un  fac- 
teur de  correction,  et  la  formule  devient  plus  complexe. 


Sur  la  miscibilxté  des  solutions  alcalines  aqnenses  des  phé- 
nols avec  les  substances  organiques  insolubles  dans  l'ean  ; 
Rudolf  SGHE0BLE  {Lieb.  Ann,  Cbem.,  t.  351,  p.  473-4«0;  30.1. 

1907).  —  Les  sol.  alcalines  de  divers  phénols  sont  miscibles  avec 
différents  liquides  organiques  insolubles  dans  l'eau.  L'auteur  a  iail 
une  étude  quantitative  de  ce  phénomène.  Le  tableau  suivant  indi- 
que les  quantités  en  grammes  de  substances  qui  donnent  un  mé- 
lange limpide  avec  5  ce.  de  KOH  à  250  gr.  par  litre  (étant  entendu 


o.  DOUDOUARD. 
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qu'il  s'agit  toujours  d'un  mél.  ternaire  :  potasse,  phénol  et  autre 

substance). 


m.-Xylé. 

Phénol. 

in.-CrèBol. 

noI-lSi. 

Carvftcrol. 

Alcool  octyliqae  :  1,64  (2  ce). . . . 

.  2,6 

1,1 

4,0 

1,8 

Alcool  octylique  :  4,1  (5  ce.)  ... 

3,9 

1,8 

1,7 

î,6 

.  4,9 

4,4 

4.1 

4.0 

.  6,7 

5,1 

5,0 

4,8 

Heptane  :  1,86  (2  ce.)  

.  15,0 

fi,4 

• 

4,6 

R.  MARQUIS. 


Sor  la  aolubilitè  dana  les  mélanges  de  aolTanta  ;  W.  H£RZ 

et  6.  AHDERS  (Zeil.  anorg.  Ch.,  t.  55,  p.  Î71-278)  (V).  —  Voyez 
Bull.  (3),  l.  34,  p.  910  ;  t.  36,  p.  881  et  916  ;  (4),  t.  2,  p.  1262.  — 
Le  mémoire  comprend  de  très  nombreuses  données  que  nous  ne 
pouvons  reproduire  ici  et  qui  concernent  : 

!•  Les  solutions  dans  le  mélange  eau  -f-  û'c.  méthylique. 

Deaaité  des  difTérents  mélanges  ;  coefficients  relatifs  de  frotte- 
meat  interne  (a). 

Densités  des  Bol.  de  KCl,  KBr  et  Kl.  Détermination  pour  ces 
dissol.  de  n,  de  la  conductibilité  moléculaire  X  ;  solubilité  de 
ces  sets  dans  les  différents  mélanges. 

Kn  appelant  L  la  solub.  en  millimol.  des  différents  sels  dans  100*^ 
du  mélange  de  solvant,  /  la  solubilité  calculée  théoriquement,  en 
supposant  que  la  solubilité  soit  u  e  propriété  additive,  on  constate 

que  le  rapport  croît  au  fur  et  à  mesure  que  le  mélange  s'en- 
richit en  alcool  et  atteint,  pour  une  concentration  déterminée,  une 
valeur  constante.  Avec  KCl,  KBr  et  Kl,  la  composition  du  solvant 
pour  laquelle  la  constante  est  atteinte  est  de  78.1  0/0  d'alcool; 
cette  constante  est  égale  elle-même  à  0.78,  0.62  et  0.22. 

2"  La  solubilité  du  snore  dans  les  mélanges  d'eau  et  d'alcool 

L-7  est  négatif  et  maximum  pour  une  teneur  de  la  solution  satu- 
rée de  1""',07  d'alcool  et  1"'S64  d'eau  (pour  100  ce.  de  solution)  ; 

~p  croit  régulièrement  en  même  temps  que  la  quant,  d'alcool  du 

mélange. 

3*  La  solubilité  de  KCl  et  NaCl  dans  les  mélanges  eau -4- alcool. 
L-I  est  négatif  et  maximum  pour  une  solution  saturée  renfer- 
mant pour  100  ce.  O-^'^aS  alcool  et  2-», 8  d'eau  (KGI),  et  0"°',88 
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aIcoolet2",7d'eau(NaCI); -j- croit  régulièrement  avec  la  teneur 

du  mélange  en  alcool. 

40  La  solubilité  de  KCl,  KBr,  NaCl,  AmGl  dans  les  mélanges 

eau  +  glycérine  {t  =  25°). 

Pour  ces  mélanges,  ~  devient  constant  pour  des  solutions  ren- 
fermant : 

0,61  glycérine   S,6  eau  KGl 


Les  valeurs  de  la  constante  sont  respectivement  égales  â  0 .  t7, 
0.10,  0.10  et  0.07. 
5*  La  solubilité  de  I  dans  le  mélange  eau  A-  glycérine  (/  =S5*). 

Pour  glycérine  =  0.37,  eau  =4.1,  —j-  est  maximum  el=&0.82. 

O""  La  solubilité  de  l'ac.  sucoinique  dans  les  mélanges  eau-f-glf- 
cérine  (t  =  25"). 

L-I  est  positif  et  croit  avec  la  teneur  du  mélange  en  gly- 
cérine. V.  THOMAS. 

Solution  dans  un  solide  dissous;  G.  L.  PAR50NS  {Chemistry, 
1. 11,  n°  9,  p.  659-680;  12.1907).  —  L'auteur  étudie»  au  point  de 
vue  cryoscopie  et  conductibilité  électrique,  les  systèmes  camphre- 
acide  acétique-eau,  iode-acide  acétique-eau,  oxyde  de  plomb-acé- 
tate de  plomb-eau,  iode-iodure  de  potassium -eau «  cyanure  d'ar- 
gentrcyanure  de  potassium-eau,  borax-acide  borique-eau.  1^ 
résuhats  numériques  obtenus  conduisent  l'auteur  aux  conclusions 
suivantes . 

Un  solide  en  solution  peut  agir,  et  même  agit  fréquemment  vis- 
à-vis  des  autres  corps  dissous  exactement  comme  si  c'était  un 
liquide  miscible  avec  te  dissolvant  dans  lequel  le  deuxième  corps 
est  lui-même  soluble.  Beaucoup  d'effets  osmoUques  appelés  anor^ 
maux  sont  facilement  expliqués  sans  autre  hypothèse  que  celle 
d'une  solution. 

Il  est  expérimentalement  démontré  que  dans  beaucoup  de  cas 
où  l'on  suppose  des  molécules  complexes,  les  deux  corps  dissous 
tendent  à  se  séparer  l'un  de  l'autre  à  travers  une  membrane.  Dans 


0,58 
0,62 
0,56 


2.6  - 

2.7  - 
2,4  - 


KBr 

NaCl 
AmCI 
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d'autres  cas,  ce  phénomène  ne  se  présenle  pas.  Même  quelquefois, 
l'étude  de  la  cryoscopîe  et  de  la  conductibilité  électrique,  dans  lo 
cas  de  la  première  catégorie,  conduisent  à  des  conclusions  oppo- 
sées. 0.  BOUDOUARD. 

Solutions  métalliques  dans  des  dissolvants  non-métalliques; 

!<•  propriétés  générales  des  solations  métalliques  dans  Tam- 
moniaqne  liquide  ;  C.-A.  KRAUS  [Am.  Cbem.  Soc,  t.  39,  p.  1557- 
1571  ;  11.1907).  —  Le  lithium  est  soluble  dans  l'éthylamine  et  le 

potassium  dans  l'éthylène-dtamine  ;  les  métaux  alcalins  sont  in- 
solubles dans  les  aminés  primaires  supérieures,  les  aminés  se- 
condaires et  tertiaire.  Ils  sont  solubles  dans  tous  les  dissolvants 
inactifs  contenant  beaucoup  d'ammoniaque,  et  la  solubilité  est 
d'autant  plus  faible  que  la  quantité  d'ammoniaque  est  plus  petite. 

Les  solutions  diluées  de  NaPb^  sont  électroly tiques  ;  Tétain 
donne  un  phénomène  analogue. 

La  courbe  de  solubilité  du  sodium  dans  l'ammoniaque  est  don- 
née et  disculée  ;  la  vitesse  de  la  réaction  Na"|-NH«=NaNH*-f-l  /2H» 
est  étudiée  :  constante  pendant  quelques  jours,  elle  s'accélère 
ensuite,  et  Tauteur  pense  que  cette  augmentation  de  vitesse  est 
due  à  la  présence  de  la  sodamide  solide.         o.  boudouard. 

Sur  le  déplacement  réversible  des  métaux  en  solution 
aqueuse;  G.  Hm.  PHAIL  SMITH  {Am.  Cbem.  Journ.,  t.  37, 
p.  506-542;  4.1907).  —  Etude  du  déplacement  des  métaux  alcaline 
et  alcalino-terreux  de  leurs  solutions  salines  par  les  métaux  alca- 
lins et  alcalino-terreux  à  Tétat  d'amalgame.  L*amalgame  est  agité 
quelque  temps  avec  la  solution  satine,  lavé  rapidement  à  l'eau 
distillée,  puis  analysé.  L*auleur  a  trouvé  que  : 

Les  16  paires  de  métaux  suivants  àl'étatd'amalgamese  déplacent 
l'un  l'autre  de  leurs  solutions  salines  :  K.Na;  K.Li;  K,Ba;  K.Sr; 
K.Ca;  K.Mg;  Na.Li;  Na.Ba;Na.Sr;Na.Ca;Na.Mg;  Li.Sr;  Li.Ga; 
Ba.Mg;  Sr.Ca;  Sr.Mg.  —  En  présence  de  Hg,  le  Li  peut  être 
déplacé  de  la  solution  de  chlorure  et  d'hydrate  mélangés  par 
Mg  avec  formation  4'amalgame  de  Li  ;  d'une  manière  analogue, 
Ba  peut  être  déplacé  de  la  solution  de  son  chlorure  par  l'amal- 
game d'un  métal  plus  électro-négatif,  Sr  ou  Ga. 

Les  amalgames  liquides  des  métaux  alcalins  et  alcalino-terreux 
sont  des  solutions  dans  Hg,  de  composés  dont  la  formule  géné- 
rale est  MHg"  (avec  exception  possible  pour  Mg),  et  qui  renfer- 
ment seulement  un  atome  de  métal  alcalin  ou  alcalino-terreux  pour 
une  molécule  d'amalgame.  La  stabilité  de  ces  amalgames  croit 
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dans  l'ordre  Li,  K,  Na  pour  les  alcalins,  et  dans  Tordre  Ga,  Sr,  Ba 
pour  les  alcalino-terreux.  p.  caiiiié. 

Dissociation  de  Thydrogène  sulfaré;  G.  PREUIŒR  {Zeii. 

anorg.  Ciiem.,  t.  55,  p.  279-288  ;  il.9.1907^  — L'aut.  a  étudié  les 
conditions  de  l'équilibre. 

2Ha+S3    ^  2H2S 

en  faisant  usage  de  la  méthode  de  Lôwenstein  (Zeit.  pb/s.  Cbew.. 
t.  54,  p.  715;  1906).  L'appareil  utilisé  comportait,  entre  autres,  nn 
petit  tube  de  platine  servant  de  membrane  semi  perméable.  U 
formation  lente  à  la  surface  de  ce  tube  de  sulfure  de  platine 
apporte  quelque  perturbation  au  phénomène  de  difTusion. 
•  A  830%  950,  1050,  1140  et  1240-  les  pressions  d'H  nécessaire» 
pour  l'équilibre  sont  respectivement  de  6.6,  11.1, 16.3, 20.8  et25.'j 
cm.  de  mercure.  Ces  données  permettent  de  calculer  l'énergie 
totale  Q  mise  en  jeu  dans  la  réaction 

2H2S  =  2H2-j-Sa;  Q  =  — 39<=,4 

Û  étant  connu,  on  en  déduit  inversement  le  degré  de  dissociatioo 
du  système  aux  diverses  températures.  On  trouve 

Température  (absolue) 

SPO  700  900  1100        1330    1390     1410    1600     1800  3000 

o,m.ur^  o,sta.i(r*  0,333.10^  o,9oeio~*  o,t64  0,340  o.«7  0,0»  ofits  a»i 
Ces  résultats  conduisent  à  considérer  la  réaction 

vap.  vap. 

comme  absorbant  environ  43,200  cal.  Ce  chifîre,  comme  l'indi- 
quent d'autres  considérations,  est  trop  faible.         v.  thohas. 

Contribation  à  la  tbéorie  de  la  précipitation  des  métanzpar 
rhydrogéne  sulfuré.  Action  de  Thydrogéne  sulfuré  sur  lesaeli 
de  zinc;  Stanilaus  GLIXELLI  {Zeit.  anorg.  Cbem.,  t.  55,  p.  297- 
820;  11.9.1907).  —  L'aut.  a  étudié  la  vitesse  de  la  réaction: 

SO»Za  +  H2S     ->-     ZnS  +  S0»H2 

en  solutions  de  concentrations  variables. 

Le  suHure  de  zinc,  précipité  en  milieu  alcalin  sulfure)  retient 
beaucoup  plus  d'eau  que  celui  formé  en  milieu  acide  («  sulfure^, 
mais  rien  ne  tend  à  faire  considérer  ces  deux  formes  de  sulfures 
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comme  correspondant  à  des  degrés  d'hydratations  différents;  ce 
sont,  bien  vraisemblablemeQt,  des  combinaisons  d'absorption  ;  les 
dilTérences  de  propriétés  que  ces  sulfures  présentent  peuvent  être 
attribuées  à  leur  degré  différent  de  division. 

La  solubililé  dans  l'acide  sulfurique  étendu  est  A,  6  fois  plus 
grande  pour  la  variété  p  que  pour  la  variété  a. 

La  vitesse  de  précipitation  du  sulfure  de  zinc  par  l'hydrogène 
sulfuré  diminue  rapidement  au  fur  et  à  mesure  que  croit,  dans  la 
solution,  la  concentration  en  acide.  Du  reste  la  précipitation  n'est 
jamais  immédiate  ;  la  précipitation  ne  se  produit  qu'après  un  cer- 
ain  temps  (période  d'induction).  La  durée  de  cette  période  croit 
avec  la  teneur  en  acide,  jusqu'au  moment  où  la  solution  étant  par 
trop  acide,  la  précipitation  n'a  plus  lieu.  La  précipitation  ne  repré- 
sente pas  du  reste  un  phénomène  réversible  ;  mais  on  se  trouve  en 
présence  de  faux  équilibres,  que  l'on  évite  par  addition  de  sulfure 
de  zinc,  de  cadmium  ou  de  cuivre,  ou  par  addition  de  silice.  Les 
déterminations  de  la  limite  des  faux  équilibres,  en  milieu  plus  ou 
moins  acide,  ne  donnent  pan  de  résultats  très  concluants. 

La  séparation  du  zinc  de  Ni  et  de  Co  en  solution  acide,  au  moyen 
de  H*S,  ne  dépend  pas  de  conditions  d'équilibre  différentes,  mais 
de  la  durée  de  la  période  d'induction.  v.  thomas. 

Sur  la  Gondactibilîté  et  la  viacosité  de  certains  sels  en 
solution  dans  l'ean,  l'alcool  méthyiique,  l'alcool  Athylique, 
l'acâtone  et  dans  les  mélanges  binaires  de  ces  solvants;  H.  C. 
JONES  et  L.  Hac  HASTER  {Am.  chem.  Joarn.,  t.  36,  p.  325-409  ; 
10,1907).  —  Les  aut.  ont  mesuré,  par  les  méthodes  déjà  utlhsées 
(BuU.  (3),  t.  34,  p.  1316;  t.  36,  p.  1076  ;  1906).  la  fluidité  de  l'eau, 
des  alcools  métbylique  et  éthylique,  de  l'acétone  et  des  mélanges 
binaires  de  ces  solvants,  la  fluidité  et  la  conductibilité  des  solutions 
de  LiBr  et  de  CoGl*  dans  ces  liquides,  à  diverses  concentrations. 
Cette  conductibilité  présente  un  minimum  dans  le  cas  ofi  le  sol- 
vant est  un  mélange  d'eau  et  d'alcool,  ou  d'eau  et  d'acétone;  ce 
minimum  est  plus  prononcé  à  basse  température  ;  il  est  en  relation 
intime  avec  le  minimum  observé  pour  la  fluidité.  La  conductibilité 
des  solutions  de  LiBr  dans  les  mélanges  des  alcools  méthylique 
et  éthylique  peut  se  calculer  par  la  règle  de»  mélanges  ;  dans  le 
cas  -de  CoCl*  on  trouve  des  -résultats  un  peu  différents  de  ceux 
calculés.  La  fluidité  des  solutions  dans  un  mélange  d'alcool  et 
d'acétone  peut  aussi  se  calculer  par  la  règle  des  mélanges;  on  peut 
en  conclure  que  ces  deux  solvants  ne  forment  pas  de  combinaisons 
quand  on  les  mélange,  La  conductibilité  de  ces  dernières  solutions 
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présente  un  maximum  qui  est  dû,  pensent  les  auteurs,  à  une  dimi- 
nution de  l'espace  dans  lequel  se  trouvent  les  ions. 

Les  coefficients  de  température  de  conductibilité  et  de  fluidité 
sont  du  même  ordre  de  grandeur.  Le  coefflcientde  température  de 
LiBr  est  toujours  positif,  dans  les  cas  étudiés  ;  CoGI*  donne,  à  la 
température  ordinaire,  un  coefficient  de  température  négatif  pour 
les  solutions  acétoniques.  Pour  un  mélange  donné  on  trouve  une 
dilution  correspondant  à  un  coeflicient  de  température  nul  et  au 
maximum  de  conductibilité  observé  à  une  température  plus  élevée. 
Le  coefficient  de  température  croît  généralement  avec  la  dilution 
en  solutions  aqueuse  et  non  aqueuse. 

On  trouvera  dans  le  mémoire  original  de  nombreux  tableaux 
numériques  des  mesures  effectuées.  p.  carré. 

Sur  la  viscosité  des  liquides  et  des  solutions  ;  H.  C.  JONES  et 

W.  R.  TEAZET  Mm.  Cbem.  Joarn.,  t.  37,  p.  405-410;  S.  1907).  — 

Les  auteurs  cherchent  à  expliquer  raccroissement  de  la  viscosité 
des  mélanges  d'eau  et  d'alcool,  par  rapport  à  chacun  de  ces  cons> 
tituants,  et  le  coefficient  de  viscosité  négatif  de  certains  sels  dis- 
sous dans  l'eau.  On  peut  admettre  que  dans  le  mélange  eau-alcool, 
les  associations  moléculaires  sont  changées  et  deviennent  plus 
petites.  Cette  conception  s'accorde  avec  une  étude  antérieure  de 
Jones  {Am.  Cbem.  Jourii.,  t.  36,  p.  325)  de  laquelle  il  résulte  que 
la  conductibilité  des  solutions  présente  un  minimum  quand  la  vis- 
cosité est  maxima. 

Un  certain  nombre  de  sels  diminuent  la  viscosité  de  l'eau.  Cette 
diminution  dépend  des  volumes  relatifs  de  l'anion  et  du  cation; 
les  anions  tendent  à  augmenter  la  viscosité  de  l'eau,  tandis  qne 
certains  anions  diminuent  la  viscosité.  p.  carré. 

Sur  la  solubilité;  E.  C.  BIN6HAM  (Aai.  Cbem.  Jouni.,  t.  37, 
p.  549-557;  5.1907).  —  L'auteur  a  étudié  la  miscibilité  d'un  grand 
nombre  de  liquides  deux  à  deux.  On  trouvera  dans  le  mémoire  ori- 
ginal un  tableau  qui  résume  ces  déterminations.  Les  liquides  de 
faible  grandeur  moléculaire  ne  peuvent,  souvent,  se  mélanger 
aux  liquides  de  grandeur  moléculaire  élevée.  On  remarque  aussi 
que  la  présence  de  faibles  quantité  d'eau  peut  être  cause  de  la 
non  miscibdité  de  deux  substances.  p.  carré. 

Sur  la  solubilité;  E.  G.  BINGHAM  (Am.  cbem.  Joarn.,  t.  38, 
p.  91-118;  7. 1907).— Etude  de  la  miscibilité  d'un  grand  nombre  de 
solvants  minéraux  et  organiques  au-dessus  et  au-dessous  de  leur 
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point  critique  de  dissolution.  On  trouvera  dans  le  mémoire  original 
un  tableau  des  déterminations  eifectuées.  La  miscibilité  de  deux 
substances  dépend  de  l'attraction  des  particules,  cette  attraction 
étant  inversement  proportionnelle  aux  volumes  moléculaires. 
La  présence  d'une  trace  d*eau  est  parfois  la  cause  de  la  non  misci- 
bilité de  deux  liquides;  on  pourrait  utiliser  cette  propriété  pour 
caractériser  des  traces  d'humidité.  p.  carré. 

Snr  la  vitesse  des  iona  ;  C.  G.  CARROLL  {Am.  Chem.  Journ., 
t.  36.  p.  594-59»;  12.1906).  —  Les  mesures  eflectuées  sur  un 
grand  nombre  de  solutions  salines,  dans  l'eau  et  dans  l'alcool 
méthylique,  conflrmenl  que  la  vitesse  d'un  ion  est  directement 
proportionnelle  à  sa  valence,  à  la  racine  carrée  de  son  volume,  à 
la  constante  diélectrique  du  dissolvant  et  approximativement  pro- 
portionnelle à  la  viscosité  du  dissolvant.  La  constante  de  propor- 
tionnalité est  en  moyenne  de  220  X  iQ-'^  pour  les  cations  et  de 
291 X  ^0-!^  pour  les  anions.  On  peut  déduire  de  cette  loi  que  les 
ions  possèdent  la  forme  de  sphères  entourées  d'une  enveloppe  du 
solvant  dont  l'épaisseur  est  en  rapport  avec  le  rayon  de  l'atome. 

p.  CARRiE. 

Vitesse  de  migration  des  ions  du  nitrate  d'argent  dans  dif- 
férents solvants;  G.  JONES  et  C.  A.  ROUILLER  {Am.  ehem. 
Journ.,  t.  36.  p.  427-487  ;  11.1906).  —  Les  auteurs  ont  mesuré  la 
conduotibilité  du  nitrate  d'argent  dans  l'acétone  et  dans  les  mé- 
langes bioaires  de  ce  solvant  avec  l'eau,  les  alcools  méthylique  et 
éthylique.  Les  résultats  obtenus  sont  analogues  à  ceux  qui  ont  été 
indiqués  par  Jones  et  Bingham  pour  le  nitrate  de  calcium.  Les 
mesures  ont  été  faites  à  0°  et  à  SS^*  ;  les  mélanges  employés  ren- 
ferment :  0,  25,  50,  75  et  100  0/0  de  l'un  des  solvants. 

La  conductibilité  des  solutions  de  NO*Ag  dans  les  mélanges 
d'eau  et  d'acétone  diminue  à  mesure  que  la  proportion  d'acétone 
augmente,  en  passant  par  un  minimum  (pour  50  0/0  d'acétone  en- 
viron), puis  par  un  maximum  (pour  75  0/0  d'acétone  environ)  ; 
l'existence  de  ce  minimum  et  de  ce  maximum  est  plus  prononcée 
à  0°  qu'à  25°  ;  dans  l'acétone  pure,  la  conductibilité  est  très  faible. 
—  Dans  le  cas  des  mélanges  d'alcool  méthylique  et  éthylique,  la 
conductibilité  diminue  d'une  façon  continue  à  mesure  que  la  pro- 
portion d'alcool  éthylique  augmente.  —  Dans  les  mélanges  d'al- 
cool  méthylique  et  d'acétone,  la  conductibilité  passe  par  un  maxi- 
mum (pour  50  0/0  d'acétone  environ)  ;  il  en  est  de  même  pour  les 
mélanges  d'alcool  éthylique  et  d'acétone,  pour  lesquels  le  maxi- 
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mum  parait  correspondre  à  50  0/0  d'acétone  à  25"  et  à  une  teneur 
lin  peu  plus  élevée  en  acétone  (50-75  0/0)  à  O*. 

La  vitesse  de  migration  des  ions  do  NO^Ag  a  été  mesurée  au 
moyen  de  L'appareil  décrit  par  Jones  et  Baesett  (Bull.  (3),  t.  36, 
p.  1076;  1906).  Dans  un  mélange  d'alcool  méthylique  et  d'esu.  la 
vitesse  de  migration  des  anions  passe  par  deux  ininima  fpour 
25  et.7ô  0/0  d'alcool)  et  par  un  maximum  (pour  50  0/0  d'alcool). 
Dans  Un  mélange  d'alcool  éthylîque  et  d'eau,  cette  vitesse  passe 
par  un  ininimum  (pour  50  0/0  d'alcool)  ;  dans  l'alcool  pur,  elle  esl 
notablement  plus  grande  que  dans  l'eau.  Dans  les  mélanges  d'eau 
et  d'acétone,  d'eau  et  d'alcool  méthylique,  cette  vitesse  passe  par 
un  ininimum  (pour  25  0/0  d'acétone  ou  d'alcool)  ;  dans  l'acétooe 
pure,  elle  est  notablement  plus  grande  que  dans  l'eau. 

Le  tableau  suivant  donne  tes  vitesses  relatives  de  migration  [r) 
des  anions  de  NU^Àg  dans  les  solvants  purs,  ainsi  que  la  fluidité 
de  oes  solvants  à  0°  et  à  25". 

o-  «s- 

Fluidité.           V.  Fluidité.  V. 

Eau                                       56,84        0,555  112,3  0,540 

Alrn,,l  iiiLlliylique.-                122,2         0,56i          176, T  0,572 

Alcool  élhylique                      53,88        0,621           90,35  0.616 

Acétone                             244,10  >0,620         308,9  >O,620 

Les  auteurs  pensent  que  les  diiTérences  trouvées  pour  les 
vitesses  de  migration  des  ions  peuvent  s'expliquer  par  la  Torma- 
tion  de  combinaisons  de  ces  ions  avec  le  solvant.     p.  carré. 


Sur  la  dAtermination  des  températures  de  dissociation; 
D.  W.H0Rir(^j3i.  chem.  Joarn.,  t.  37,  p.  619-628;  5.1907).  — Au 
moyen  d\[n  dispositif  simple,  l'auteur  a  déterminé  les  tempéra- 
tures de»  transformations  suivantes  : 

Pression. 

Gu(N03)2.5NH3  "t  Gu(N03)3.4NH3+NH'..   76  cm. 

R''0"'\;i-MnH20  Z^t  BWNaVoH^O  +  BH'O.  2 

SCO^Nall         GO^Na' -f  H^O -f  COa   2 

AgGl.aNH^         AgGI4-3NH3   76 


Tempinum- 
15°  30-15-32 


47-48° 
90»  4  -90»  48 
19*4 
p.  carrA. 


Sur  la  catalyse  ;  S.  F.  AGREE  et  J.  M.  JOHNSON  (Am.  cbem. 
Journ  ,  t.  38,  p.  258-355;  9.1907).  —  Etude  cinétique  de  différentes 
réactions  catalytiques  :  transformations  dans  la  série  des  urazols, 
transformation  des  acétylanilines  N-halogénées  en  p.-halogéno- 
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acétanilides,  inversion  du  sucre  de  canne,  saponification  des 
éthers  et  des  amides.  L'auteur  montre  que  la  vitesse  des  réactions 
catalytiques  n'est  pas  toujours  proportionnelle  k  la  concentration 
du  catalyseur.  11  montre  aussi  que,  dans  le  cas  de  l'action  de 
i'hydroxy lamine  ou  de  la  phénylhydrazine  sur  les  composés  célo- 
niques,  l'équilibre  dépend  de  la  quantité  d'acide  ou  de  base  en 
présence.  On  trouvera  dans  le  mémoire  original  une  longue  dis- 
cussion des  lois  de  la  catalyse.  p.  carré. 

Membranes  de  coUodion  ;  S.  L.  BIGELOW  et  A.  GEKBERLING 

{Am.  Chem.  Soc,  t.  39,  p.  1576-1589;  11.1907).  —  Au  point  de 
vue  de  la  dialyse,  les  expériences  faites  sur  de  l'or  colloïdal,  les 
sesquioxydes  de  fer  et  d'alumine,  montrent  que  les  membranes  se 
classent  dans  l'ordre  suivant  :  baudruche,  coHodion,  parchemin. 
Les  membranes  de  collodion  de  0,2  à  0"'",4  d'épaisseur  se  font 
facilement  en  étendant  la  solution  sur  une  lame  de  verre  ou  sur 
une  surface  de  mercure  ;  leur  perméabilité  diminue  avec  le  temps, 
nuiis  elles  restent  utilisables  del  à3  mois. 

A  température  constante,  la  quantité  dVau  traversant  une  mem- 
brane de  collodion  est  une  fonction  linéaire  de  la  pression.  A  la 
pression  constante  de  150  mm.  de  mercure,  la  quantité  d'eau  tra- 
versant une  membrane  n'est  pas  (i'action  de  la  température. 

0.  BOUDOUARD. 

Snr  la  pression  osmotique  et  la  cryoscopie  des  solutions  de 
glucose  ;  H.  N.  MORSE,  J.  G.  W.  FRAZER  et  B.  F.  LOTELAGE 

{Âm.  Chem.  Journ.,  t.  37,  p.  324-860  ;  3.1907).  —  La  pression 
osmotique  des  solutions  du  glucose  (et  du  sucre  de  canne),  à  une 
température  voisine  de  20^,  est  égale  à  la  pression  d'une  quantité 
équimoléculaire  d'un  gaz  qui  occuperait  h  la  même  température 
le  volume  du  solvant  pur.  Les  mesures  ont  été  faites  sur  des  solu- 
tions 0,1  N,  0,2  N...  1  N.  On  trouvera  dans  le  mémoire  original  de 
nombreux  tableaux  de  mesure.  La  valeur  moyenne  déduite  de  ces 
mesures  pour  le  poids  moléculaire  du  glucose  est  180,08  (Ihéorie, 
178,74j.  Au  voisinage  de  0**,  la  pression  osmotique  est  plus  grande 
.que  la  pression  gazeuse  calculée. 

U  ressort  aussi  de  ces  mesures  et  des  déterminations  cryosco- 
piques  que,  dans  ses  solutions,  le  glucose,  de  même  que  le  sucre  de 
canne,  existe  à  l'état  anhydre.  p.  carré. 

Snr  la  pression  oamotiqne  dos  aolntiona  de  glncose  an  voi- 
Binage  deO';  H.-N.  MORSE,  J.-C.-W.  FRAZER  et  F.  M.  ROGERS 

{Am.  Cbem.  Journ.,  ZI,  p.  558-595;  5.1907».  —  Au  voisinage  de 
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0%  les  solutions  de  glucose  se  comportent  comme  les  solutions  du 
sucre  dé  canne,  c'est-à-dire  que  leur  pression  osmotique  est  plu« 
élevée  que  la  pression  gazeuse  calculée  aux  mêmes  températures. 
Nous  sommes  obligé  de  renvoyer  au  mémoire  original  pour  tes 
nombreux  tableaux  qui  résument  ces  mesures.       p.  carré. 

La  pression  osmotique  des  solatione  de  sacre  de  canne  an 
voisinage  de  O";  H.  N.  HORSE,  J.  G.  W.  FRAZER  et  W.  W.  HOL- 
LAND  [Am.  ebem.  Jotirn.,  t.  37,  p.  425-467;  4.1907).  —  Au  voi- 
sinage de  0°,  la  pression  osmotique  des  solutions  de  sucre  de 
canne  est  plus  grande  que  la  pression  d'une  quantité  équimolécu- 
laire  d'un  gaz  qui  occuperait  à  la  même  température  le  volume  du 
solvant.  Au  voisinage  de  SO"  la  pression  osmotique  est  sensible- 
ment la  même  que  la  pression  gazeuse.  U  en  résulte  que  le  coef- 
flclent  de  température  de  la  pression  osmotique,  s'il  existe,  est 
plus  faible  que  le  coefficient  de  dilatation  des  gaz.  On  peut  aussi  se 
demander  si,  entre  0  et  20*.  la  pression  osmotique  présente  un  mi- 
nimum comme  le  volume  du  dissolvant.  Les  auteurs  se  proposent 
de  faire  de  nouvelles  mesures  entre  0  et  20*.  On  trouvera  dans  le 
mémoire  original  de  nombreux  tableaux  qui  consignent  les  mesu- 
res effectuées.  p.  cARRi. 

Snr  la  pression  osmotiqne  des  solutions  de  encre  de  canne 

au  voisinage  de  5°;  H.  N.  MORSE,  J.  G.  W.  FRAZER  et  P.  B. 
DUlfBAR  {Am.  cbem.  Joura.,  t.  38,  p.  175-226;  8.i907j.  —  Les 
nombres  trouvés  sont  voisins  de  ceux  obtenus  à  20  et  à  0*  {Àm. 

chem.  Joura.,  t.  37,  p.  324,  425).  Des  mesures  efTectuées  k  10  et 
15°  donnent  également  des  résultats  très  voisins  des  précédents. 
On  trouvera  dans  le  mémoire  original  les  tableaux  numériques  de 
ces  mesures.  Les  auteurs  terminent  par  une  longue  discussion, 
en  réponse  aux  critiques  de  Bancroft  {Joarn.  Phys.  Cbem.,  1. 10» 
p.  820).  p.  C&RRi. 

Nouvel  appareil  pour  la  détermination  des  poids  molécu- 
laires; P.  BLAGKMAN  {Cbemistry,  t.  11,  n*  9,  p.  681-689; 

12.1909).  —  L'appareil  dont  on  trouvera  la  description  et  le  cro- 
quis au  mémoire  original  est  basé  sur  le  principe  suivant. 

Les  solutions  isotoniques  de  deux  substances  dans  le  même  dis- 
solvant ont  des  tensions  de  vapeur  égales  à  la  même  température. 

L'état  d'équilibre  est  représenté  par  Téquation  : 
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Wi  et  sont  les  poids  respectifs  des  substances  de  poids 
moléculaires      et  mt,  dissous  dans  des  volumes     et  k,  de  dis- 

'  solvant. 

Si  ces  deux  solutions,  maintenues  à  la  même  température,  ont 
leurs  Tapeurs  en  communication  par  un  dispositif  convenable,  un 
manomètre  restera  stationnaire. 

Appareil  de  coDSiruction  très  simple  et  de  manipulation  très 
facile;  grand  choix  de  dissolvants  (les  résultats  sont  d'autant  meil- 
leurs que  le  dissolvant  est  plus  volatil);  méthode  applicable  aux 
études  des  phénomènes  d'association  et  de  dissociation. 

On  trouvera  au  mémoire  de  nombreux  résultats  obtenus  avec 
réther  comme  dissolvant  et  l'acide  sulfurique  comme  index  mano- 
métrique.  o.  boudouard. 

Détermination  des  poids  moléculairea  par  la  méthode  des 
coefficients  de  partage  ;  J.  LIVINGSTON.  R.  MORGAN  et  H.  K. 

BENSON  {Zeit.  anorg.  Ch.,  t.  55,  p.  356-360 :  12.10.1907).  —Soit 
A  la  formule  d'un  corps  à  l'état  dissous  dans  un  liquide  L^, 
A*(n^  1)  sa  formule,  lorsqu'il  est  en  dissolution  dans  un  autre 
liquide     non  miscible  avec  L(,  On  peut  écrire  : 

ii(A)  =  (A)« 

et  en  posant  C<a]-  ot  Qa]  =■  concentrations  en  mol.  des  substances 
A  et  A*  dans  leur  dissolution  par  unité  de  volume, 

En  faisant  intervenir  non  plus  la  concentration  mol.  par  unité  de 
volume,  mais  la  concentration  exprimée  en  grammes,  on  a  : 

«     W,      .    ^     Wj  u       M     Ml  W, 

^  =  %  '^»=m7=    "~       =  M==w| 

Or   jjJ=C**.    On  en  déduit    ^  =  0*"  et  réciproquemeot. 

La  détermination  du  rapport  a  permis  aux  auteurs  de  mon- 
trer que  : 

1°  L'acide  acétique  et  l'alcool  éthylique  ont,  en  solution  dans 
l'éther,  même  poids  moléculaire  que  dans  l'eau  ; 

2"  L'alcool  etl'ac.  acétique,  en  sol.  dans  le  chlorure  GaCI»,6H*0 
et  le  nitrate  N0'Li,3HK)  fondus,  ont  même  poids  moléculaire  que 
dans  l'eau  ;  ce  résultat  ne  concorde  pas  avec  les  données  obtenues 
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par  les  mêmes  auteurs  en  solutions  coacenU'ées  au  moyen  des 
procédés  cryoscopiques  (voyez  le  mémoire  préci.  dent)  ; 

3**  Le  poids  mol.  de  l'alcool  dans  le  benzène,  déterminé  par  la 
méthode  des  coefficients  de  partage,  ne  croit  pas  avec  la  concen- 
tration aussi  rapidement  que  l'indiquent  les  mesures  cryoscopi- 
ques. V.  THOMAS. 

Les  sels  hydratés  fondus  employés  comme  solvants  dans  les 
déterminations  cryoscopiques  ;  J.  LITINGSTON,  R.  HORGAN 
et  H.  K.  BENSON  (Zeit.  aiiorg.  Ch.,  t.  55,  p.  261-270  ;  11.9.1907). 
—  Les  sels  hydratés  peuvent  être  utilisés  à  l'état  fondu  pour  les 
mesures  cryoscopiques.  Les  déterminations  conduisent  à  des  poids 
moléculaires  identiques  à  ceux  observés  en  utilisant  l'eau  comme 
solvant.  Toutefois,  lorsque  le  corps  dissous  a  un  ion  commun  avec 
le  solvant,  la  dissociation  est  plus  faible  et  peut  même  être  tota- 
lement empêchée. 

Les  constantes  cryoscopiques  pour  GaCI*,6H«0.  LiN0',3H»O 
et  CrO*Na»,10H«O  sont  respectivement  de  45.0,  26.0  et  88.5.  Les 
points  de  solidiacation  des  solvants  sont  de  29°.48,  29*,88,  19%92. 

La  chaleur  latente  de  fUsion  de  LiN0'.3H*0,  calculée  d'après 

( 0  02  T*\ 
K  =  — — —  I,  est  de  70*,e  pour  1  gr. 

à  29»,88. 

L'acide  acétique  et  l'alcool  conduisent  en  solution  dans 
CaGls,6H*0  ou  dans  N0'Li,3HS0  h  des  poids  moléculaires  crois- 
sant avec  la  concentration.  Il  est  probable  qu'il  faut  rapprocher 
ce  phénomène  de  l'absorption  de  chaleur  observée  par  dilution  des 

solutions.  V.  THOMAS. 

Déterminations  ébullioscopiqnes  dans  le  pbosgène,  le  cblo- 
rare  d'étbyle  et  l'anhydride  snlfurenz;  £rnst  BECKHANH 

(d'après  les  essais  de  Fritz  Junfcer)  {Zeil.  anorg.  Chem.,  t.  55, 
p.  371-385;  12.10.1907). 

Constantes  d'ébullioscopie  :  Phoagène   29 


En  solution  dans  le  phosgène,  l'auteur  a  pu  vérifier  les  formules 

SbCl3,  SbCi',  AsGI3  et  ICI«.  L'iode  se  dissout  dans  le  phosgène  et 
te  chlorure  d'éthyle  avec  la  formule  I^.  Le  phosgène  et  le  gaz  sul- 


CaHsci 


19,5 

54 

89,8 


Chaleur  de  vaporisation  :  Phosgène 
—  —        C2H*CI  . . 
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fureux  ont  un  pouvoir  ionisant  assez  taible,  comme  le  montrent 
les  chiffres  ci-dessous  : 

PokIh  mol^c.  dariH 
Phosgène.  SO*. 

Ac.  acétique  (M  :=:60)   124  87 , 1 

Ac.  beoioïquû  (M=13:2)   244  244 

Les  anhydrides  en  solution  correspondent  bleu  à  la  molécule 
R-GO-O-CO-H.  Le  chlorure  de  soufre,  dans  les  trois  dissolvants 
expérimentés  a  pour  formule  8*01*.  Par  contre,  le  dichlorure  a  donné 
des  chiffres  correspondants  à 

Phosgène   1,43  SCI' 

cm^a   1,26 

SO»   8,19 

V.  THOMAS. 

Températures  de  combustion  des  mélanges  gazeux  ;  K. 
fi.  FALK  {Am.  Cbem.  Soc.,  t.  39,  p.  1536-1557  ;  11.1907).  —  Us 
mélanges  gazeux  étant  renrermés  dans  des  récipients  convenables, 

on  les  comprime  instantanément  ;  la  compression  élève  la  tempé- 
rature du  gaz,  et  si  elle  est  suffisamment  rapide,  elle  est  adiaba- 
tique.  L'élévation  de  température  du  mélange  peut  être  calculée  à 
partir  des  volumes  initial  et  final,  de  la  température  initiale  et  du 
rapport  entre  les  chaleurs  spécifiques  des  gaz  à  pression  constante 
et  à  volume  constant.  Dans  la  compression  des  mélanges,  dès  que 
la  température  de  combustion  est  atteinte,  il  y  a  explosion,  et  la 
détermination  du  volume  final  est  relativement  Tacile. 

L'appareil  est  constitué  par  un  tube  en  acier  très  épais;  suivant 
le  modèle  employé,  la  quantité  de  gaz  était  69"^8,  101"7,  283",9 
et  377''*=, 5.  Ln  compression  adiabatique  était  produite  à  l'aide  d'une 
masse  métallique  (22.7  et  21 .8  kgs).  La  hauteur  initiale  était  lue  à 
O"*-,!  près  et  la  hauteur  finale  à  0"~,01  près. 

L'auteur  a  étudié  les  mélanges  hydrogène  -f*  oxygène  et  oxyde 
de  carbone  -f-  oxygène,  avec  ou  sans  azote  ;  voici  les  températures 
observées  : 


4H2  +  02   878- 

2H>-i-0'   818 

H3  +    787 

H3  +  203   808 

m +402   844 

6CO-1-02   994 

4CO  +  02   901 


200  +  0»   874'> 

GO  +  O'   904 

H3  +  03  +  CO   812 

Ha  +  oa+2GO   851 

H2  +  02  +  4GO   808 

2Ha  +  03  +  2GO   8TJ 

2Ha+02  +  4GO   938 
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+    869* 

H*  +  202+4CO   888 

2H3  +  80>  +  2GO.  ..  885 

H3-I-03  +  N3   820 

H24-0>  +  8N2   851 

H3  +  03-f4Na   910 

+    846 

2H3  +  0»  +  4N3   922 


Ha  +  20ï  +  N3   837 

+    914 

«CO  +  02  +  N2   911 

2CO  +  Oa+2N'   958 

+     +    979 

GO  +  0Ï  +  2NS   1085 

4G0  +0a  +  N2   9i5 

4GO  +  02-j-2N3   940 


Les  réactions  entre  Thydrogène  et  l'oxygène  en  présence  d*un 
excès  d'hydrogène,  entre  l'oxyde  de  carbone  et  t*oxygène  en  pré- 
sence d'un  excès  d'oxyde  de  carbone  ne  suivent  pas  les  lois  sim- 
pies  de  la  cinétique  chimique.  o.  boudouard. 


La  chaleur  spécifique  d'un  élément  k  l'état  solide  &  volume 
constant  et  la  loi  de  Dalong  et  Petit  ;  Gilbert  Newton  LEWIS 

(Zeit.  anopg.  Ch.,  t.  55,  p.  200-204  ;  87.8.1907).  —  A  la  suite  de 
considérations  théoriques,  l'aut.  est  amené  à  énoncer  de  la  façon 
suivante  la  loi  de  Dulong  et  Petit  :  dans  les  limites  des  erreurs 
expérimentales,  la  chaleur  spécifique  atomique  des  éléments  so- 
lides, à  volume  constant,  est  la  même  pour  tous  les  corps  à  la  tem- 
pérature de  20°.  Le  produit  pc  =  h.2.  Toutefois  la  loi  ne  s'applique 
pas  aux  éléments  à  poids  atomiques  inférieurs  au  poids  atomique 
du  K.  C'est  ainsi  que  le  sodium  donne  pour  pe  la  valeur  6.4, 

Il  n'est  pas,  du  reste,  invraisemblable  que  la  loi  puisse  s'appli- 
quer à  toutes  les  températures.  v.  thohas. 


Constantes  et  variables  dn  calorimètre  Parr  ;  S.-W.  PARR 

(Am.  Chem,  Soc,  t.  39,  p.  1606-1622;  11.1907).— Le  corps  com- 
burant est  le  peroxyde  de  sodium. 

La  chaleurde  combustion  du  carbone  est  les  730/0  de  la  chaleur 
de  réaction  du  csrbone  avec  le  peroxyde  de  sodium  ;  le  coefficient 
de  l'hydrogène  pour  eau  liquide  est  le  même.  Le  peroxyde  de  so- 
dium doit  être  employé  absolument  sec. 

Les  coefficients  de  correction  peuvent  être  facilement  ramenés 
à  l'unité  : 


Soufre   O^OOfi  pour  1  0/0  dans  0,5  gr,  de  mitière 

Gendres   0,001         —  — 

Eau  combinée   0,0033        —  — 

GIO'K   0,040  pour  0,5  gr.  employés 

Fil  ù  fondre   0,008  pour  0,01  gr.  brûlés 


0.  BOVDOVARO. 
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Le  spectre  d'absorption  de  quelques  sels  en  solution  aqueu^ 
86  ;  H.  G.  J0HE3  et  H.  S.  UHLER  {Am.  Chem.  Joura.,  t.  37, 
p.  126-195,  207-2U;  2.1907).  —  Jones  a  déjA  monlré  que  le  spectre 
d'absorption  des  solutions  aqueuses  des  sels  de  Gu  et  de  Go  est 
modiAé  par  la  présence  dans  la  solution  de  sels  très  avides  d'eau, 
comme  GaCl*.  Les  auteurs  étudient  te  même  phénomène  sur  les 
solutions  de  GuGl>,  CuBr*  et  CoCi*,  en  présence  de  GaCl*,  GaBr* 
et  AIÇl'.  On  trouvera  dans  le  mémoire  original  les  photographies 
des  spectres  observés.  Us  ont  aussi  mesuré  la  conductibilité  des 
solutions  étudiées,  à  diverses  concentrations,  ainsi  que  l'abaisse- 
ment du  point  de  congélation  de  ces  dissolutions. 

Cette  étude  confirme,  la  manière  de  voir  de  Jones,  d'après  la- 
quelle les  colorations  que  présentent  les  solutions  des  sels  de 
cobalt  sont  en  relation  avec  leur  hydratation.  L'addition  de  subs- 
tances déshydratantes  aux  solutions  des  sels  de  Gu  et  de  Co  a 
pour  elTet  d'élargir  les  bandes  d'absorption,  et  cela  d'autant  plus 
que  le  sel  ajouté  possède  un  pouvoir  déshydratant  plus  élevé.  Le 
dilorure  d'Al  est  plus  actif  que  le  chlorure  de  Ca.    p.  carrë. 

Le  spectre  d'absorption  de  quelques  sels  en  solution  non 
aqueuse  ;  H.  G.  JOlfES  et  H.  S.  UHLER  [Am.  Chem.  Joura.,  t.  37. 
p.  244-273  ;  2.1907).  —  Les  auteurs  out  examiné  le  spectre  d'ab- 
sorption de  CuGI*,  GuBr*  et  CoGI*  en  solution  dans  les  alcools 
méthylique  et  éthylique  et  dans  l'acétone. 
!  Les  bandes  d'absorption  sont  très  larges  et  deviennent  plus 
I  étroites  par  t'addiUon  d'eau  à  la  solution,  ce  qui  confirme  les  re« 
cherches  précédentes. 

La  largeur  des  bandes  d'absorption  ne  dépend  pas  de  la  con- 
centration de  la  solution,  mais  dépend  seulement  de  l'hydratation 
du  sel  dissous.  Le  phénomène  d'absorption  que  présentent  les  so- 
lutions est  un  phénomène  de  résonnance.  On  trouvera  dans  le 
mémoire  original  tes  photographies  des  spectres  observés. 

p.  Carré. 

Remarque  sur  l'emploi  du  spectre  d'étincelle  ;  G.  AUERvon 
VELSBACH  {Lieb.  Ann.  Cbem.,  t.  351,  p.  458-466  ;  SO.1.1907). 

Multirotation  du  glucose;  C.-S.  HUDSON  (Am,  Chem.  Soc^ 
t.  39,  p.  1571-1576;  11.1907).  —  Les  mesures  ont  été  faites  à  24°7 
en  solution  dans  l'acchlorhydrique  (de  O^'^OOl  à  O""',!  par  litre). 
Uy  aune  relation  linéaire  entre  la  concentration  des  ions-hydrogène 
soc.  CHiH..  4*  nin.,  t.  iv,  1908.  —  Trar.  éirang.  48 
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et  la  vitesse  de  muUirotalion.  Cette  vitesse  peut  être  représentée 
par  la  formule  : 

0,0096  +  0,S6S  (H)  +  9750  (OH) 

Les  ions  hydroxyles  sont  des  agents  catalyseurs  près  de  40.000 
fois  plus  puissants  que  les  ions  hydrogène.       o.  boudouard. 


CHIMIE  IINÉRALE 


Existence  de  l'hélium  dans  les  gaz  naturels  ;  composition 
de  ces  gas;  H.  P.  CADTelD.-F.  Kc  FARLAND  {Am.  Chem.  Soc, 
t.  39,  p.  1524-1586  ;  11.1907).  —  Dans  tous  les  cas,  sauf  un,  on  a 
trouvé  de  l'hélium  ;  la  teneur  de  ce  gaz  tend  à  augmenter  parallè- 
lement à  l'azote,  quoiqu'on  ait  observé  aucune  relation  directe. 
Dans  l'État  du  Kansas,  les  lignes  d'isohélium  et  d'isoparaffiaes 
peuvent  être  tracées,  et  elles  suivent  approximativement  les  lignes 
d'affleurement  des  diverses  couches  géologiques.  Les  analyses  ont 
montré  d'assez  grandes  variations  dans  la  composition  des  gaz  : 
hydrocarbures,  de  15  à98  0/0  ;  hélium,  jusqu'à  1,84  0/0. 

0.  BOUDOUARD. 

Sur  la  combustion  du  soufre  dans  l'air  et  dans  l'oxygène  ; 
J.  H.  KASTLE  et  J.  S.  Mac  HAR6UE  {Am.  cbem.  Joarn.,  t.  3S, 
p.  465-475  ;  10.1907).  —  La  combustion  du  soufre  dans  l'air  four- 
nil un  SO*pliis  riche  en  SO»  que  la  combustion  dans  l'oxygène.  La 
combustion  dans  l'oxygène  donne  un  SO*  qui  renlerme  environ 
2  0/0  de  80*  ;  la  présence  de  CO*  et  de  Thumidilé  est  pratique- 
ment sans  influence  sur  la  pro|iortion  de  SO*  formé.  En  présence 
de  l'azote,  il  se  forme  plus  de  SO»,  par  suite  de  la  production  de 
composés  oxygénés  de  l'azote  qui  oxydent  une  partie  du  SO«  : 
ainsi  s'explique  la  teneur  plus  élevée  de  SO»  en  SO»  lors  de  la 
combustion  du  S  dans  l'air.  r.  carbé. 

Sur  le  poids  atomique  du  tellure;  W.  MARCKWALD  (D.  ch. 

G.,  t.  40,  p.  4730-4739;  7.12.1907).  —  L'auteur,  après  avoir  pré- 
paré de  l'ac.  telluvique  TeO*H*,2H90,  recrislallisé  un  grand  nom- 
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bre  de  fois  et  séché  à  froid  dans  lo  vide,  l'a  calciné  dans  une  flole 
de  platine  placée  dans  un  fourneau  électrique,  en  portant  la  T  de 
100  à  160«  en  2  à  3  h.  (perte  des  2H*0),  puis  peu  h  peu  de  160  à 
!  650°  en  3  a  4  h.  et  chaufTant  encore  1  h.  à  cette  T;  il  restait  alors 
de  l'anhydride  tellureux,  bien  exempt  de  TeO>.  La  mesure  du 
rapport  TeO*H',2H«0  :  TeO»  conduit  pour  le  p.  at.  du  tellure 
(H=  1.008)  à  la  valeur  moyenne  126,85+0,02,  un  peu  inférieure 
à  celle  du  p.  at.  de  Tiode,  120,97.  l.  bouhoeois. 

Synthèse  quantitative  dn  nitrate  d'argent;  poids  atomiques 
de  razota  et  de  l'argent  ;  Théodore  William  RICHARDS  et 
George  Shannon  FORBES  (Zeit.  anorg.  Ch.,  t.  S5,  p.  34  à  57; 

7.8.1907).  — Le  principe  consiste  h  transformer  un  poids  connu 
d'argent  en  nitrate  et  à  noter  l'augmealation  de  poids.  Le  nitrate 
d'argrent,  pesé  à  la  balance  après  fusion  dans  le  vide,  ne  renfermait 
'  pas  d'air  dissous,  mais  un  peu  d'eau  et  de  nitrate  d'ammoniaque 
(H«0  0.0016,  NO»Ara  0.0007  env.  pour  100  gr.  d'argent).  100  gr. 
d'argent  ont  donné,  toutes  corrections  faites,  157.479  de  nitrate. 
En  posant  0  =  16,000,  on  a  pour  l'azole  14.037  ou  14.008  suivant 
qu'on  admet  pour  Ag  les  valeurs  107.930  ou  107.880. 

V.  THOMAS. 

Poids  moléculaire  dn  sulfate  d'argent  et  poids  atomique  du 
'  soufra  ;  Théodore  William  RICHARDS  et  Grinnell  JONES  {Zeit. 
'  anorg.  Ch.,  l.  55,  p.  72  à  96  ;  7.8.1907).  —  La  matière  première 
utilisée  dans  ces  recherchea,  est  le  chlorure  d'argent  pur.  Celui-ci 
est  réduit  à  Tétat  de  Ag  par  NaOH-{- sucre.  L'argent  est  ensuite 
transformé  en  nitrate,  puis  en  sulfate.  Le  sulfate  est  transformé 
en  bisulfate  qui  cristallise  en  gros  cristaux  ;  ceux-ci  sont  décomposés 
ultérieurement  par  Teau.  A  l'état  fondu,  le  sulfate  a  pour  D  5.45. 

Le  sulfate  d'argent  de  Slas  n'est  pas  complètement  réduit  par 
l'hydrogène.  En  milieu  sulfurique,  le  sulfate  d'argent  reste  occlus 
dans  le  chlorure  d'argent  précipité.  £n  chauflant  dans  HCl  le  sul- 
fate d'argent,  on  obtient  la  transformation  totale  du  sulfate  en 
chlorure. 

190  p.  de  SO*Ag*  donnent  91.933  de  chlorure.  On  en  déduit 
pour  le  poids  atomique  de  S  (0— 16)  les  valeurs  suivantes  : 

A  g   1 07 , 93  A  g   1 07 , 89  Ag   1 0"i ,  88 

S   3Ï,H3  S   32,078  S   B2,069 

V.  THOMAS. 
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Sur  remploi  du  vide  pour  dessécher  les  sels  hydratés; 
F.  KRAFFT  {D.  eh.  G.,  t.  40.  p.  4770-4772;  7.12.1907).  —  L'au- 
teur a  étudié  la  perte  d'eau  de  divers  sels  hydrâtés  cristallisés  dans 
le  vide  cathodique,  soit  à.  froid,  soit  à  des  T  allant  jusqu'à  300*; 
à  froid,  la  substance  desséchante  peut  être  SO*H*;  à  chaud,  BaO 
s'est  nïontré  le  plus  efficace.  Vers  25°,  en  15  h.,  dans  le  vide,  le 
sulfate  de  zinc  a  perdu  6H*0  (de  même  qu'à  100°  sous  la  pression 
ordinaire);  la  T  mol.  d'eau  part  rapidement  dans  le  vide  à  210", 
lentement  au-dessous.  Le  sulfate  de  magnésium  a  perdu  de  même 
6H'0  è  25"  dans  le  vide;  une  partie  de  la  7"  mol.  s'évapore  très 
lentement  à  celte  T  en  plusieurs  semaines  et  la  totalité  en  quel- 
ques heures  à  230°.  Le  sulfate  ferreux  dans  le  vide  à  froid  a 
perdu  en  45  h.  presque  entièrement  6H*0;  le  reste  se  dégage  en 
quelques  heures  à  280°.  Le  sulfate  de  cuivre  perd  à  froid  dans  le 
vide  4H*0,  le  restant  a  250o  très  rapidement.  Le  gypse  ne  perd 
rien  à  froid  dans  le  vide;  à  100**,  il  s'élimine  1.5  H>0  en  2  h.  et  le 
restant  à  150*'  en  2  h.  L'alun  ordinaire,  à  froid  dans  le  vide,  a 
perdu  33.9  0/0  de  son  poids  ;  te  reste  de  l'eau  exige  pour  se  dégager 
250"  environ  (comme  sous  la  pression  ordinaire).  D'autres  sels  se 
déshydratent  complètement  dans  le  vide  sur  BaO  à  froid  en 
12-24  h.  :  sulfate  de  sodium,  hyposulfltede  sodium,  sulfate  ammo- 
niaco-manganeux,  phosphate  disodique,  chlorure  de  strontium, 
chlorure  cuivrique,  acétate  de  sodium,  acétate  de  plomh,  lactate 
de  zinc.  l.  bourgeois. 

Préparation  de  quelques  silicates  ;  H.  6ERSTEIN  {Zeît.  anorg. 
Chem.,  t.  55,  p.  159-174;  27.8.1907).  —  Les  expériences  ont  été 
faites  dans  des  creusets  de  charbon  chaufTés  au  four  électrique  et 
à  des  températures  atteignant  2100*.  Les  températures  ont  été 
mesurées  au  pyromètre  optique. 

Le  quartz  fond  à  lôOO"  en  un  liquide  visqueux.  A 1750°,  le  liquide 
obtenu  est  mobile.  Au-dessus  de  cette  température,  il  se  volatilise 
en  partie.  Par  condensation,  on  obtient  un  sublimé  cristallin, D=  2,4, 
identique  à  la  tridymlte.  Par  refroidissement  même  très  leni,  la 
masse  fondue  ne  cristallise  pas. 

Les  courbes  d'échauffement  et  de  reiroidissemeiil  indiquent  uo 
point  de  transformation  pour  le  sable  de  quartz  à  552°.  .\vec  la 
calcédoine,  le  point  de  transformation  correspond  à  une  tempéra- 
ture de  173°. 

Les  métasilicates  des  terres  alcalines,  de  zinc,  de  manganèse  et 
de  fer  s'obtiennent  facilement  en  chauffant  en  quantité  voulue  la 
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silice  avec  les  oxydes  ou  les  carbonates  à  1600**.  Par  refroidissement 
lent,  les  silicates  cristallisent. 


D.  D. 
p.  F.  à  l'éut  <^st.  à  r«Ut  vitreux. 

SiCPGI   >2000»  2,85 

SiO^Mg   1565  3,06 

HiOWa   1512  2,92  2,90 

SiO^Fe   1500-1550  3,41 

SiO^Mo   1470-1500  3,68  8,36 

SiÛîZn   1479  8,42  3,86 

SiOïSr   1287  3,91 

(rapidem^  refroidi  3,89) 

SiCPBft   1368,5  3,77  8,74 


Quelques  orthostlicates  peuvent  se  préparer  également  par 
fusion  de  2  rnol.  d'oxyde  avec  1  mol.  de  SiO*  dans  un  appareil  de 
charboQ  ou  de  porcelaine. 


p.  F.  1.  U. 

2GI0-SiO'   >2000»  2,46 

2MgO-Si02   >1900  3,2  3,19-3,24 

2Zn0-8iO3   1484  3,7  3,4-3,7 

2Sr0-SiO2   1593  3,84 


Les  orthosilicates  de  Ca,  Ba  et  Sr  ne  peuvent  être  préparés  au 
creuset  de  C,  car  le  creuset  est  attaqué  et  il  y  a  formation  de  car- 
bureâ  métalliques.  Des  essais  de  préparation  de  carbures  en  pré- 
seoce  de  silice  indiquent  la  formation  simultanée  de  carbure  et  de 
silicate;  mais  une  partie  importante  de  l'oxyde  ne  rentre  pas  en 
résclioQ.  A  haute  température  (2010°),  tes  métasilicates  alcalino- 
terreux  sont  décomposés  par  le  G  avec  formation  de  carbure.  Par 
contre,  un  mélange  équimoléculaire  de  carbure  de  Ca  et  de  SiO* 
chauffé  à  1950-2000°  donne  une  masse  fondue  ne  renfermant  plus 
de  carbure,  mats  un  mélange  contenant  du  G  et  du  silicium. 

Par  fusion  des  constituants  en  proportions  voulues  à  leCO**,  on 
peut  obtenir  des  silicates  doubles  d'alumine,  en  particulier,  la 
ûéphéline  sodique  Na«0,Al«0»,2SiO*,  D  crist.  2,50,  la  néphéline 
potassique,  D  crist.  =  2,60,  le  spodumène  Li*O.AI*03,4SiO», 
D  crist.  =r  2,42  (la  densité  du  produit  naturel  est  de  8,4  à  3,7). 
L'anorthite  CaO.AI*03.2SiO"  et  les  leucites  sodique  et  potassique 
M*O.Al*03,4SiO*  ont  été  préparées  à  l'état  vitreux  avec  des  D  de 
2,8i,2,43  et  2,44. 

L'étude  des  mélanges  fondus  de  Al^O^  et  de  SiO*  n*a  pas  permis 
aux  auteurs  de  déterminer  l'existence  de  composés  définis  ;  avec 
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le  cél'iuna,  par  contre,  ils  ont  pu  mettre  en  évidence  la  formation 
des  deux  composés  déHnis  Ge»Os.SiO»  et  Ge"03.2SiO«. 

Les  silicates  des  terres  rares  Y,  La,  Pr^  Gd,  Ër,  Sm,  Nd,  Di  du 
type  M*0'.SiO*  se  préparent  à  partir  des  oxalates.  Ceux-ci  sont 
décomposés  par  calcination  et  les  oxydes  formés,  chaufîés  avec  une 
quantité  équivalente  de  quartz  (sable)  à  1700°.  Les  silicates 
obtenus  par  solidification  sont  nettement  cristallisés,  stables  vis-à- 
vis  de  l'eau,  très  lentement  attaquables  par  les  lessives  de  soude, 
beaucoup  plus  rapidement  par  les  acides  dilués.  Le  sel  de  Nd  est 
violet,  celui  de  Pr  vert,  celui  de  Er  rose.  Abandonnés  à  eux-mêmes, 
même  à  l'abri  de  l'air,  les  sels  de  La,  Pr,  :Di  et  Nd  se  réduisent 
plus  ou  moins  rapidement  en  poussière. 

Chauffés  au  creuset  de  charbon,  les  mélanges  de  silice  avec 
ThO',  ZrO»,  MoO»,  TuO»  et  TiO«  ne  donnent  pas  de  silicates.  Avec 
ThO*  et  ZrO^,  on  n'obtient  pas,  même  à  2000",  de  fusion  bien  liquide. 
Les  oxydes  MoO^  et  TuO^  donnent  naissance  soit  au  métal,  soit  à 
un  carbure.  A  1750<*,  avec  TiO*,  on  obtient  une  masse  fondue,  bien 
liquide,  dans  laquelle  se  forment  par  retroidissement  de  grosses 
aiguilles  opaques  [un  azotocarbure  [h]  et  des  cristaux  bleus, 
représentant  peut-être  un' silicate  de  sesquioxyde  de  Ti. 

V.  THOHAS. 

FormaUon  et  altération  des  verres  hydratés  ;  Franz  MTLIQS 

et  Erich  GROSCHaFF  {Zeit.  anorff.  Chem.,  t.  55,  p.  101-118; 
27.8.1907).  —  Les  verres  de  bonne  résistance  ne  sont  que  lente- 
ment attaquables  par  un  contact  prolongé  avec  SCMH*  dilué.  Avec 
les  verres  de  moindre  résistance  (verre  ordinaire),  l'attaque  se 
produit  d'une  façon  notable  à  la  température  ordinaire;  de  la 
potasse  passe  en  solution  et  le  verre  absorbe  Jusqu'à  12  0/0  d*e«u, 
sans  perdre  ses  propriétés  caractéristiques.  L'absorption  d'eau  est 
en  rapport  direct  avec  la  perte  du  verre  en  potasse.  Les  verres 
résistants  présentent  le  môme  phénomène,  quoique  à  un  degré 
moindre. 

On  peut  prolonger  l'action  pendant  une  année  :  la  couche  atta- 
quée renferme  toujours  de  l'eau,  des  alcalis  et  de  la  silice,  et  n'est 
jamais  formée  de  silice  pure.  En  chauffant  ce  verre  altéré,  pro- 
gressivement et  d'une  façon  modérée,  on  constate  qu'il  subit  une 
sorte  d'exfotiation.  Par  une  élévation  brusque  de  température 
continuée  jusque  vers  400**»  le  verre  perd  ses  propriétés  colloïdales 
et  l'on  observe  ou  bien  à  l'intérieur  de  la  masse,  la  production 
d'un  corps  particulier,  ou  bien  la  transformation  du  verre  en  une 
masse  d'aspect  mousseux.  Ce  dernier  phénomène  ust  dû  à  la  pro- 
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duclion  subite,  dans  la  masse  de  verre,  de  petites  bulles  d«  vapeur 
d'eau  ;  il  se  manifeste  seulement  dans  les  verres  facilement  fusi- 
bles, jamais  dans  les  verres  peu  fusibles  riches  en  silice.  Par  con- 
tre, les  verres  riches  en  silice  présentent  bien  plus  facilement  le 
premier  mode  d'altération  et  il  est  vraisemblable  que  le  corps 
formé  à  l'intérieur  de  ta  masse  n'est  autre  que  de  la  silice. 

A  la  température  ordinaire,  le  verre  ne  perd  pas  ses  propriétés 
caractéristiques,  même  lorsqu'il  a  été  abandonné  15  ans  au  contact 
de  SO*H*  dilué.  La  formation  de  silice  (?)  ne  s'observe  même  pas  h 
400°,  par  une  élévation  très  lente  de  température,    v.  thomas. 

Snr  la  réaction  do  l'éosine  présentée  par  les  casgnres 
fraîches  du  verre  ;  F.  HTUDS  (Zeii.  anot'g.  Chem.^  t.  55,  p.  233- 
260  ;  il. 9  ;  1907).  —  L'aut.  a  repris  l'étude  de  la  réaction  de  l'éo- 
sine sur  les  verres  qu'il  a  signalés  depuis  déjà  très  longtemps 
iZeit.  f.  Instramentenk,  t.  8  (188B),  p.  269  et  t.  9  (1889),  p.  50  ; 
Deat.  cbem.  Gell.,  t.  22  (I)  (1889),  p.  311),  dans  le  but  de  trouver 
une  méthode  quantitative  pour  la  détermination  rapide  de  la  qua- 
lité du  verre. 

La  réaction  doit  être  faite  sur  des  surfaces  de  verre  fraiehement 
mises  à  nu.  On  emploie  pour  l'essai  une  solution  élhérée  d'iodo- 
éosioe  saturée  d'eau,  il  se  dépose  un  sel  alcalin  de  l'éosine  qu'on 
recueille  et  qu'on  dose,  après  redissolution  dans  l'eau,  par  les 
méthodes  colorimélriques.  L'erreur  commise  dans  l'essai  est  de 
moins  de  5  0/0  du  chiffre  théorique. 

On  constate  au  début  de  l'expérience  (après  1  minute  environ) 
une  très  légère  et  très  rapide  hydrolyse.  Cette  hydrolyse  corres- 
pond à  l'action  hygroscopique  du  verre.  On  peut  prendre  comme 
unité  pour  caractériser  l'hygroscopicité  plus  ou  moins  grande  des 
verres,  la  quantité  d'éosine  déposée  par  minute  et  par  unité  de 
surface. 

Puis,  beaucoup  plus  lentement,  se  poursuit  l'hydrolyse  propre- 
ment dite  du  verre  qui  provoque  à  sa  surface  la  formation  de 
couches  de  plus  en  plus  pauvres  en  alcali  et  rend  le  verre  de  plus 
en  plus  passif. 

Pour  tes  verres  résistants,  la  passivité  se  produit  déjà  après 
une  minute  de  contact.  Pour  les  verres  de  qualité  inférieure,  la 
transformation  exige  souvent  plus  d'une  heure. 

Comme  mesure  de  la  résistance  des  verres  à  l'humidité  et  à 
Tacide  carbonique  atmosphérique,  on  peut  prendre  le  rapport  qui 
existe  entre  les  chiffres  d'éosine  trouvés  après  une  minute  et  après 
un  jour. 
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Pour  les  verres  légers  employés  en  optique,  le  chiffre  d'éosine 
peut  servir  à  mesurer  la  résistance  des  articles  menufaclurés 
(verre  poU  par  ex.)  ;  pour  les  verres  lourds  à  base  de  plomb  ou  de 
baryum,  les  expériences  manquent  encore  pour  résoudre  indubita- 
blement le  problème.  v.  thohas. 

Solubilité  do  carbonate  de  calcium  dans  les  solutions 
aqueuses  de  chlorure  de  potassium  et  de  sulfate  de  potassium 
à  35°;  F.  K.  CAHERON  et  W.  0.  ROBINSON  {Chemistry,  t.  11, 
n*  8,  p.  577-580;  11.1907).  —  Expériences  faites  en  l'absence 
d'anhydride  narbonique,  ou  bien  le  gaz  carbonique  formant  seul  la 
phase  gazeuse  sous  une  pressioti  égale  à  la  pression  atmosphérique. 
Le  carbonate  de  calcium  est  beaucoup  plus  soluble  dans  les  solu- 
tions aqueuses  de  sulfate  de  potassium  que  dans  celles  de  chlo- 
rure (environ  3  fois,  la  solubilité  dans  le  chlorure  étant  0,007  0/0)  ; 
la  solubilité  dans  le  chlorure  passe  par  un  maximum;  dans  les 
solutions  de  sulfate  de  potassium  contenant  plus  de  1,37  0/0 
d'anhydride  sulfurique,  ou  2,98  de  sulfate,  il  y  a  formation  de 
syngénite.  o.  boudouard. 

Action  de  l'oxychlorure  de  carbone  sur  les  sels  halogénés 
d'aluminium  ;  A.  V.  BARTAL  {Zeit.  aaorg.  Ch.^  t.  55,  p.  153- 
158;  87.8.1907).  —  En  faisant  arriver  sur  un  excès  de  bromure 
d'aluminium  fondu  du  gaz  phosgène  et  recueillant  dans  un 
mélange  réfrigérant  les  produits  de  la  réaction,  on  obtient  un 
liquide  rouge  brunâtre  fumant  à  l'air;  ce  liquide  consiste  surtout 
en  brome,  oxychlorure  de  carbone  et  AlBr^  entraîné.  Dans  le  vase 
à  réaction,  se  trouve  par  contre,  une  masse  cristalline  d'un  rouge 
brunâtre.  Purifiée  par  sublimation,  cette  masse  fournit  des 
lamelles  rouge  brique  de  formule  AlGl'Br.  Ce  chlorobromure  est 
déliquescent  et  fume  à  l'air.  11  se  dissout  dans  l'eau  avec  déga- 
gement de  chaleur  en  donnant  une  liqueur  limpide.  Dans  te  vide, 
il  se  sublime,  presque  sans  décomposition,  entre  110-120".  Ea 
tubes  scellés,  il  fond  à  142-143o.  Sa  dissolution  dans  l'eau  fournit 
par  évaporation  une  poudre  cristalline  jaunâtre  de  formule 
AICl*Br-{-6H*0.  Cet  hydrate  ne  fume  pas  à  l'air,  mais  attire 
lentement  l'humidité.  Le  rendement  en  chlorobromure  anhydre 
atteint  environ  80  0/0  du  rendement  qu'exigerait  la  formule 

AIBiJ  +  GOCP  =  AlCPBr  +  CO  +  Br». 

En  effectuant  la  réaction  précédente  en  présence  d'un  excès  de 
COCI*,  l'auteur  a  pu  obtenir  l'oxy-chlorobromure  de  carbone 
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COGiBr.  Pour  le  préparer,  od  ajoute  à  25  gr.  de  COGI*  environ 
25  gr.  AlBr^  pulv.,  puis  on  fond  dans  un  tube  de  verre  k  140-145". 
Après  7-8  heures,  on  obtient  un  produit  liquide  brun  rongeàtre 
solidi  fiable  en  une  masse  fusible  à  2-3**.  De  ce  produit  brut,  on 
réussit  par  fractionnement  k  séparer  Toxy-chl orobromure  sous 
forme  d'un  liquide  incolore  ou  très  légèrement  jaunâtre,  Eb.  24%5- 
25". 5,  de  D  =  1.82  à  io".  Il  ne  fume  pas  à  l'air,  mais  se  trouble  à 
l'humidité.  Même  à  100%  le  composé  est  stable  ;  le  mercure  ne 
l'attaque  pas  à  l'ébullition  ;  la  diméthylaniline  réagit  violem- 
ment avec  formation  de  violet  cristallisé.  Le  rendement  en  oxy- 
chloro  bromure  est  d'enviroD  50  0/0  du  rendement  tliéorique. 

V.  THOMAS. 

Action  du  mélange  de  bromure  et  de  bromate  sur  le  sulfate 
alumine -potassique  ;  F.  A.  600CH  et  R.  W.  OSBORNE  {Zeit. 
anorg.  Ch.,  t.  55,  p.  188-194  ;  27.8.1907).  —  On  sait,  d'après  des 
recherches  antérieures,  que  les  solutions  de  sulfate  d'AI,  traitées 
à  l'ébullition  par  le  mélange  iodure  -|-  iodate,  fournit  d'abord  du 
sulfate  basique,  puis  de  l'alumine  avec  mise  en  liberté  de  la  quan- 
tité théorique  d'iode  (Stocks,  Bull.  Soc.  (3).  t.  24,  p.  450;  Moody, 
Zeit.  anorg.  Ch.,  t.  46,  p.  423,  1905).  Les  aut.  montrent  qu'avec 
le  mélange  bromure  -f-  bromate,  la  réaction  progresse  beau- 
coup plus  lentement.  Avec  un  léger  excès  de  bromure  et  de  bro- 
mate, on  élimine  environ  les  5/6  des  ions  acides  dans  le  ternps 
nécesbaire  au  mélange  iodure-iodate  pour  opérer,  dans  les  mêmes 
conditions  expérimentales,  la  précipitation  totale  de  l'alumine. 
Avec  le  mélange  chlorure- chlorate,  l'hydrolyse  du  sulfate  d'alu- 
mine est  très  faible.  v.  thohas. 

Sulfates  bagiqnes  solnblea  de  glncininm;  Ch.  L.  PARSONS, 
W.  0.  ROBINSON  et  C.  T.  FOLLER  {Cbeinistry,  t.  11,  n"  y, 
p.  650-658;  13.1907).  —  Les  sels  normaux  de  glucinium  en  solu- 
tion aqueuse  ont  la  propriété  de. dissoudre  de  grandes  quantités 
d'hydrate  ou  de  carbonate  basique  de  glucinium.  L'excès  de  base 
dissoute  varie  avec  l'anion  du  sel,  la  température,  la  concentration. 
L'objet  de  ce  travail  est  de  déterminer  le  caractère  des  sulfates 
basiques  de  glucinium  solubles.  Ges  sels  sont  très  acides  aux 
indicateurs,  dégagent  l'acide  carbonique  des  carbonates  et  donnent 
de  l'hydrogène  en  présence  de  zinc. 

La  dissolution  d'hydrate  dans  le  sulfate  normal  de  glucinium 
élève  le  point  de  congélation  et  diminue  la  conductibilité  élec- 
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trique.  Les  solutions  ainsi  obtenues  ne  sont  pas  de  vrais  colloïdes, 
et  elles  ne  contiennent  pas  de  glucinium  dans  l'anion. 

0.  BOUDODARD. 

Chlorures  ferriques;  F.  R.  CABIERON  et  W.  0.  ROBINSON 

{Chemistry,  t.  11,  n»  9,  p.  690-694;  12.1907).  —  Le  travail  clas- 
sique de  Roozeboom  et  Schreinemakers  contient  les  résuUatâ 
relatifs  à  la  solubilité  de  l'oxyde  ferrique  dans  l'acide  chlorhy- 
drique  lorsque  la  solution  contient  plus  d'un  équivalent  d'acide. 
Les  auteurs  se  sont  proposé  d'étudier  les  cas  où  il  y  a  relativement 
plus  d'oxyde  que  d'acide,  à  la  température  de  25°. 

Des  solutions  de  chlorure  ferrique  de  concentrations  variées 
ont  été  traitées  par  un  excès  d'hydrate  ferrique  précipité,  agitées 
à  25^  pendant  3  mois  jusqu'à  ce  que  le  poids  spécifique  de  la 
solution  reste  constant;  tes  concentrations  des  solutions  furent 
alors  déterminées.  Il  y  a  proportionalité  entre  les  quantités  d'acide 
chlorhydrique  et  d'oxyde  ferrique  en  solution;  le  pouvoir  dissol- 
vant du  chlorure  lerrique  est  moindre  que  celui  du  sulfate  fer- 
rique. Il  n'y  a  donc  pas  à  25°  formation  d'un  chlorure  basique 
défini,  et  la  phase  solide  stable  est  une  série  de  solutions  solides 
contenant  de  l'oxyde  ferrique,  de  l'acide  chlorhydrique  et  de  l'eau. 

0.  BOUDOUARD. 

Sur  les  conditions  d'existence  des  hydrates  de  sulfate  fer- 
reux; F.  FRCERCKEL  {Zeit.  anorg.  Ch.,  t.  65,  p.  228-282  ;  27.8. 

1907).  —  L'aut.  a  étudié  les  conditions  dons  lesquelles  peuvent  se 
former  les  diCférente  hydrates  de  sulfate  ferreux.  A  cet  effet,  il  a 
déterminé  le  point  de  formation  du  cryohydrate,  la  solubilité  du 
sulfate  à  diverses  températures  et  la  composition  des  phases  so- 
lides. Ënlln,  le  travail  a  été  complété  par  quelques  essais  au  dila- 
tomètre. 

Temp.  à  laquelle  se  forme  l'eutectique,  — l°,82l±0",002.  Com- 
position :  14.92  SO*Fe,  85.08  H^O  0/0. 

Entre  0  et  100",  le  sulfate  fournit  seulement  3  hydrates  stables 
au  contact  de  leurs  solutions  ;  ce  sont  les  sels  à  7,  à  4  et  à  1  H*0. 
L'heptahydrate  est  stable  de  — 1°,82  à  -f  56^6;  le  tôtrahydrate, 
de  h&'fi  à  64*',4:  Ces  données  concordent  avec  celles  de  Mulders 
(Scheikundige  Vorbandefingen,  III,  t.  3,  1864,  p.  141),  d'Etar-l 
{Ann.  Cbim.  Pbys.  (7),  t.  2,  p.  553  ;  1894i  et  de  Tilden  {Chem. 
Soc,  t.  45,  p.  267;  1884). 

L'auteur  n'a  pu  confirmer  les  résultats  de  Jordis  [Buli.  Soc. 
ebim.(^),  t.  34,  p.  374  ;  1905)  et  de  Vierling  {Ueber  din  Oxydation 
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von  Ferrosahlôsungen ;  Inaug.  Diss.  Erlangen,  1904,  p.  19).  Con- 
trairement au  dire  de  ces  auteurs,  le  sulfate  précipité  par  l'alcool 
n'entraîne  pas  mécaniquement  d'alcool  ou  tout  au  moins  cet  alcool 
est-il  complètèment  éliminé  par  une  dessiccation  sufOsamment 
prolongée.  v.  ihomas. 

Sulfates  ferriqaes;  F.  K.  CAHERON  et  W.  0.  ROBINSON 

iChentistry,  t.  H,  a"  9,  p.  641-650;  12.1907}.  —  Le  grand  nombre 
de  sulfates  ferriques  décrits  (30)  et  le  complexité  des  formules 
données  font  supposer  qu'ils  ne  sont  pas  des  composés  définis, 
mais  des  solutions  solides  d'oxyde  terrique,  d'acide  sulfurique  et 
d'eau,  ou  des  mélanges  d'un  petit  nombre  de  sulfates  basiques 
relativement  simples,  l'un  avec  l'autre  ou  avec  t'bydrate. 

Les  expériences  ont  été  faites  à  25*,  et  elles  conduisent  les 
auteurs  aux  conclusions  suivantes. 

A  25'*,  il  n'y  a  pas  de  sulfates  lerri((ue5  basiques.  Au  contact 
d'une  solution  contenant  moins  de  25  0/0  d'anhydride  sulfurique, 
le  solide  stable  est  une  des  nombreuses  solutions  solides  contenant 
de  l'oxyde  ferrique,  de  l'anhydride  sulfurique  et  de  l'eau,  dont  on 
trouvera  le  tableau  au  mémoire  original.  Dans  les  solutions  conte- 
nant de  25  à  28  0/0  d'anhydride  sulfurique,  le  solide  stable  est  le 
sulfate  ferrique  normal  hydraté  Fe»Os.SSO3,10H*O.  Au  delh  de 
28  0/0,  le  solide  stable  est  un  sulfate  acide  hydraté  de  composition 
Fe*0»,4SO»,IOH»0.  o.  boudouabd. 

Sur  la  préparation  da  ferricyannre  de  potassium  ;  W.  J. 
KARSLAKE  (Aai.  cbem.  Journ.,  t.  37,  p.  637-638;  6.1907).  —  Le 
ferricyanure  de  potassium  se  prépare  avec  un  rendement  de 75 0/0 
du  rendement  théorique,  en  oxydant  le  ferrocyanure  par  MnO^K 
en  excès  de  10  0/0  par  rapport  à  la  quantité  théorique  (2MnO*K 
pour  ftFeCy^K*) .  p.  carrb. 

Constitution  du  chlorure  pyridinochromique  ;  P.  PFEIFFER 

{Zeit.  aiiorff.  Ch.,  t.  55,  p.  ^-100  ;  7.8  1907).  —  La  méthode  en 
général  employée  pour  déterminer  la  constitution  des  sels  de  ce 
type  ne  convient  pas  à  cette  combin.  pyridique,  car  le  chlorure 
CrGl*.3Py  est  insoluble  dans  l'eau.  11  se  dissout  dans  l'acide  azo- 
tique concentré  et  se  précipite  sans  altération  par  dilution.  Il  est, 
par  suite,  très  invraisemblable  que  l'un  des  atomes  soit  ionisé  ;  étant 
donnée  sa  solubilité  dans  les  solvants  organiques  tels  que  la  pyri- 
dine,  le  glycol,  ta  glycérine,  etc.,  il  semble  qu'on  puisse  lui  attri- 
buer la  formule  [Cr<pyg].  v.  thohas. 
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Sur  les  nitrates  des  terres  yttriques  et  sur  le  nitrate  de 

cérium  ;  V.  v.  LAN6  et  L.  HAITINflER  [Lieb.  Ann.  Cbem., 
t.  351,  p.  450-457  ;  30.1.1907).  —  Ce  mémoire  comprend  l'étude 
cristallographique  détaillée  des  nitrates  de  gadolinium,  d'yttrium 
et  de  cérium.  r.  marquis. 

Hypophosphite  dWanadique  ;  Fr.  HAWROW  {Zeit.  anorg. 
Cbem.,  t.  55,  p.  147-151  ;  27.8.1907).  — '  Ce  sel  se  prépare  facile- 
ment en  dissolvant  à  chaud  3  à  5  gr.  de  V*0'  dans  une  liqueur 
i-enfermant  20-30  ce.  H*Q  et  40-60  ce.  PO'H^.  La  solution  bleue 
obtenue  laisse  déposer  une  masse  bleu  verdâtre  par  concentration 
sur  SO*H»  et  CaCI*. 

Le  composé  correspondà  la  formule  V*0'(P0*H*)*.2H*0.  Les  cris- 
taux sont  vraisemblablement  cubiques,  complètement  insolubles 
dans  l'eau  froide,  légèrement  solubles  à  chaud.  L'acide  acétique  ne 
les  dissout  pas,  mais  à  chaud,  HCi,  SO*H*,  AzO'H  dilués  fournis- 
sent des  solutions  bleues.  L*acide  oxalique  et  les  oxalates  acides  en 
sot.  aq.  le  dissolvent  également. 

Les  alcalis  donnent  des  hypovanadales.  Le  sel  d'Am 

V*09(NH»)2  +  3H30 

de  couleur  brune,  est  facilement  sol.  dans  Teau;  ses  solutions  sont 
précipitées  par  AzFP. 

La  séparation  quantitative  de  P  et  de  Va,  peut  se  faire  d'une 
façon  assez  simple  :  on  dissout  dans  AzO^H  conc.  pur,  on  évapore 
à  sec.  L'opération  est  recommencée  quatre  ou  cinq  fois,  afin  d'avoir 
une  oxydation  complète  ;  le  résidu  est  dissous  dans  AzH'.  La  solu- 
tion obtenue  est  incolore  :  on  y  précipite  Va  par  addition  de  ÂmCI 
solide  en  excès  et  de  2  vol.  d'alcool.  Tout  le  Va  est  précipité  à 
l'état  de  vanadate  d'Am.  Après  12  heures,  on  recueille  le  précipité 
el  lave  avec  une  sol.  saturée  de  AmCl  qui  dissout  les  plus  petites 
traces  de  phosphate  d'Am  que  l'alcool  aurait  pu  entraîner.  Le 
vanadate  est  transformé  en  V^O"  et  ta  liqueur,  après  évaporation 
pour  chasser  l'alcool,  est  traitée  par  la  mixture  magnésienne. 

V.  THOMAS. 

Snr  le  sinoate  ammonio-potasaiqne  ;  Edward  C.  FRANKUH 

{Zeit.  anorg.  Ch.,  t.  55,  p.  195-199;  27.8.1907).  —  Fitzgerald  a 
montré  dans  un  travail  publié  dans  le  </.  Am.  chem.  Soc,  t.  29, 
p.  656,  que  la  potassamide,  en  prësencè  de  NH^  liquéOé,  réagissait 
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sur  le  zinc  métallique  ou  la  zinc-amide  suïvaBt  les  2  équations  : 

Zn  -h  2KNH3  +2NH3  =  Zn{NKH)2,2NH3  + 
ZD(NH2j3  +  2KNH2  =  ZD(NaK)2,  2NH3. 

L'auteur  confirme  ces  résultats.  Il  a  pu  préparer  ce  composé 
Zn(NKHi*.2NH*  à  l'état  de  pureté,  en  cristaux  bien  formés,  inco- 
lores, par  l'action  de  la  potàssamtde  sur  l'iodure  ammoniacal  : 

y,uP.4NH3+4KH3N^Zn(NKlI)2.2NH3  +  2KlH-2NH3. 

Le  composé,  peu  soluble  dans  l'ammoniaque  liquide,  dissout 
dans  les  acides  dilués  avec  un  grand  dégagera,  de  chaleur.  L'eau 

le  décompose.  Même  à  160°,  dans  le  vide,  le  corps  est  indécompo- 
sable. A  plus  haute  tempér.,  il  perd  de  l'ammoniaque.  Chauiïé  à 
250**,  le  dégagem.  de  NH*  cesse  lorsque  le  corps  a  perdu  3/2  NHP. 
Le  composé  formé  Zn(NKH)*,  0.5  NH»  se  décompose  à  son  tour, 
lorsqu'on  le  chauffe  au-dessus  de  300°.  v.  thomas. 

Action  du  persnlfate  d'ammonium  snr  les  métanx;  J.  W. 
TDRRENTINE  (Chemistry,  t.  11,  n=  8,  p.  622-631;  U.1907).— 
Expériences  instituées  dans  le  but  de  montrer  qu'il  n'y  a  pas  à 
proprement  parler  de  différence  entre  les  réactions  chimiques  et 
électrochimiques . 

Lorsque  les  persulTates  se  décomposent  en  solution  aqueuse,  il 
se  forme  des  ions  sulfates  analogues  à  ceux  qui  se  produisent 
dans  t'électrotyse.  Le  cuivre,  dans  les  solutions  de  persulfate,  se 
comporte  de  la  même  manière  que  le  cuivre  comme  anode  dans 
l'électrolyse  des  sulfates. 

Le  nickel,  le  cadmium  et  l'aluminium  subissent  dans  le  persul- 
fate  d'ammonium  une  corrosion  chimique  analogue  à  la  corrosion 
électrochimique  dans  le  sulfate  d'ammonium. 

Le  fer  est  dissous  dans  les  persulfates;  une  portion  de  fer  dis- 
sous apparaît  comme  sulfate  ferrique,  car  il  est  oxydé  par  le  per- 
snlfate en  dissolution.  L'acide  libre  formé  par  hydrolyse  du  sel 
ferrique  agit  comme  agent  catalytique  dans  la  réaction  entre  le 
fer  et  l'eau.  o.  boudouard. 

Sur  les  alliages  de  l'antimoine  avec  le  manganèse,  le 
chrome,  le  silicium  et  l'étain,  dn  bismuth  avec  le  chrome  et 
le  silicium  et  du  manganèse  avec  l'étain  et  le  plomb  ;  Robert 
S.  WILLIAMS  {Zeit.  anorg.  Ch.,  t.  55,  p.  1-33;  7.8.1907).  —  A 
l'état  liquide,  l'antimoine  et  le  manganèse  se  mélangent  en  toutes 
proportions  et  donnent  deux  comb.  définies  Sb^Mn'  et  SbMn*.  On 
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observe,  en  outre.  U  formalion  de  2  séries  de  crist.  mixtes  : 
Sb*MnS  donoe  avec  Sb  une  première  série  renfermant  de  50  à 
60  at.  0/0  de  Mn.  La  combinaison  SbMo*  est  susceptible  de  dis- 
soudre aussi  bien  du  Mn  que  de  Sb  en  donnant  une  deuxième 
série  renfermant  de  65  à  69  atomes  0/0  de  Mn. 

Le  chrome  et  l'antimoine  se  mélangent  également  à  l'état  liquide 
en  toutes  proportions  et  donnent  deux  composés  Sb^Cv  et  SbCr. 
La  comb.  SbGr  donne  une  série  de  crist.  mixtes  avec  le  chrome 
dont  le  terme  saturé  correspondant  à  une  teneur  de  5ii.5  0/0  at. 
de  Cr.  D'autre  part,  le  Cr  dissout  l'antimoine  en  doniiant  nue 
nouvelle  série  de  crist.  mixtes  à  teneur  limite  en  chrome  égale  à 
94.0-95  at.  0/0. 

L'antimoine  et  t'étain  donnent  naissance  à  3  séries  de  cristaux 
mixtes  renfermant  respectivement  de  0  à  8,  de  49.8  à  52.8  et  enfin 
de  90  à  100  at.  0/0  d'antimoine.  Le  terme  extrême  de  la  2"  série 
de  cristaux  mixtes  peut,  par  suite  de  sa  eo^^^osîtion  très  simple, 
être  considéré  comme  un  composé  défini  SbSn  (?). 

L'anitmoine  et  le  silicium  ne  donnent  pas,  par  contre,  do  combi- 
naison, mais  des  cristaux  mixtes,  renfermant  les  uns  de  0  à  O.S  en 
poids  0/0  de  Si,  les  autres  de  0  à  1  0/0  de  Sb. 

Le  bismuth  et  le  chrome  à  t'état  fondu  ne  donnent  aucune  com- 
binaison et  sont  incapables  de  se  dissoudre  l'un  Tautre,  même 
en  faible  quantité.  Par  contre,  le  bismuth  et  le  silicium  sont  par- 
tiellement miscibles.  A  1414o  par  exemple,  le  bismuth  est  suscep- 
tible de  dissoudre  jusqu'à  2  0/0  de  Si.  Pour  des  teneurs  en  5i, 
comprises  entre  0  et  0.8,  on  observe  la  form.  de  crist.  mixtes. 

Le  manganèse  et  l'étain  se  mélangent  à  l'état  liquide  en  toutes 
proportions  et  forment  3  composés  définis  SnMn*,  SnMn*  et 
SnMn  (?),  On  peut  obtenir  également  une  série  de  crist.  mixtes 
riches  en  Mn  à  teneur  niaxima  en  Sn  de  4  0/0.  L'alliage  SnMn*  est 
magnétique  et  agit  énergiquement  sur  l'aiguille  aimantée  ;  la 
combin.  SnMn*  est  faiblement  aimantable  ;  SnMn  ne  l'est  pas. 

Le  plomb  et  le  manganèse  ne  donnent  ni  combinaisons  définies 
ni  crist.  mixtes.  Toutefois  les  métaux  sont  susceptibles  de  se 
dissoudre  mutuellement,  mais  en  petites  quantités  (0  à  12  0/0  Mo 
dans  le  plomb  et  0  à  10  0/0  de  Pb  dans  le  manganèse  à  1197°). 
Ces  alliages  n'ont  pas  de  propriétés  magnétiques. 

V.  THOMAS. 

Sur  la  façon  dont  se  comporte  le  fer  vis-à-vis  du  plomb,  du 
bismuth,  du  thallium  et  du  cadmium  ;  E.  ISAAG  et  G.  TAM- 
HANN  {Zeit.  anorg.  Ch.,  t.  55,  p.  58  à  62  ;  7.8.1007).  —  Le  fer  ne 
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se  dissout  ni  à  l'état  solide,  ni  à  l'état  liquide  dans  le  plomb  et  le 
bismuth  ;  il  ne  fonne  avec  eux  aucune  combinaison. 

A  l'état  solide,  il  ne  se  dissout  pas  dans  le  thallium.  S'y  dissout- 
il  à  l'état  liquide,  c'est  un  point  qu'on  ne  peut  élucider  au  moyen 
d'expériences  eflèctuées  sous  la  pression  ordinaire^  le  point  de 
fusion  du  fer  étant  plus  élevé  que  la  température  d'ébullition  du 
thallium. 

Le  cadmium  ne  sedissout  pas  dans  le  fer  ;  par  contre,  en  portant 
du  fer  dans  du  cadmium  en  fusion,  il  se  sépare  un  produit  inso- 
luble. Les  auteurs  n'ont  pu  déterminer  si  ce  produit  est  du  fer, 
qui  dans  ce  cas  serait  lui-même  insoluble  dans  le  cadmium  en 
fusion,  ou  bien  une  combinaison  également  insoluble. 

V.  THOMAS. 

Sur  les  alliages  du  fer  et  du  pUtiM;  E.  ISAAC  et  0.  TAM- 

MAHN  {Zeit.  anorg.  Ch.,  U  »,  p.  63  à  71  ;  7.8.1907).  —  A  haute 
température,  le  fer  et  le  platine  forment  une  série  ininterrompue  de 
cristaux  mixtes.  A  température  plus  basse,  on  observe  dans  les 
alliages  des  modiUcations  qui  ont  pour  résultat  la  formation  de 
deux  autres  séries  de  cristaux  mixtes  :  l'une  s*élend  depuis  une 
teneur  de  0  0/0  en  Pi  jusqu'à  une  teneur  de  50  0/0;  l'autre  corn- 
pi-end  tous  les  alliages  titrant  de  60  à  100  0/0  de  Pt. 

L.es  diagrammes  de  fusion  ne  présentent  pas,  du  re^te,  les  parti- 
cularités observées  avec  les  alliages  Ni-Fe,  puisque  ces  derniers 
présentent  deux  séries  de  cristaux  mixtes  à  haute  température. 
Les  aciers  au  nickel  et  au  plutine  riches  en  1er  présentent  des 
trausforuiationu  analogues;  par  contre,  pour  les  aciej's  i-ictius  en 
nickel  et  les  aciers  riches  en  Pl.  ou  observe  des  différences  dans 
tes  transformations  que  ces  alliages  éprouvent,  dilTérences  dues 
à  ce  que  le  platine  ne  présente  pus  comme  le  nickel,  un  point  de 
transformation  correspondant  à  une  variation  discontinue  de  la 
perméabilité  magnétique.  v.  thohas. 

Sur  rantoréduction  de  quelques  oxydes  métalliques  dans  le 
Tîde  de  U  lumière  cathodique  et  sur  la  volatilité  des  sulfu- 
res correspondanU;  F.  DAUH  et  J.  KRAFFT  (D.  ch.  G.,  t.  40, 

p.  4775-4/78;  7.12.1907;.  —  Dans  le  vide,  à  1000%  l'oxyde  de 
cadmium  se  comporte  à  la  façon  de  HgO  sous  la  pression  oi'ili- 
oaire  et  lournit  sur  les  parties  froides  un  enduit  de  oatlniluni 
inéiallique.  Il  en  est  de  même  de  l'oxyde  de  plomb  PbO,  à  750- 
800";  de  l'oxyde  de  bismuth  Bi*0*  à  750*;  de  l'oxyde  anlinionieux 
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Sb*03  à  partir  de  son  point  dé  volatilisation  dans  le  vide,  700";  à 
1050",  la  réduction  est  rapide  et  presque  complète. 

Les  sulfures  se  montrent  plus  stables  dans  les  mêmes  conditioDs 
que  les  oxydes  correspondants,  en  général.  Dans  le  vide,  HgS  dis- 
tille inaltéré  à  400"  ;  GdS  passe  très  rapidement  à  770-780*; 
PbS  commence  à  se  sublimer  à  600".  Quant  à  Sb*S*,  il  passe  très 
rapidement  à  740°  et  As'S*  assez  rapidement  à  230".  Les  auteurs 
d'après  ces  données  on.t  pu  séparer  quantitativement  certains  sul- 
fures dans  leurs  mélanges  :  ainsi  dans  lé  vide,  placés  dans  un 
appareil  en  forme  de  tube  en  V  renversé,  Sb*S*-}-A8*S'  a  cédé 
en  15  minutes  tout  son  sulfure  d'arsenic  sans  entraîner  d'anti- 
moine; de  même,  PbS-|-HgS  à  390-400°  dégage  en  45  min.  tout 
le  cinabre.  On  réussit  de  même  la  distillation  fractionnée  d'un 
mélanjçe  de  soufre,  sélénium  et  tellure  (S  passe  à  ISO*  et  Se  à 
âOO").  D'autres  sulfures  se  comportent  différemment  :  certains 
perdent  une  partie  de  leur  soufre  :  GuS  h  400"  et  SnS*  dès  250* 
dans  le  vide  donnent  respectivement  Cu*S  et  SnS.  Quant  à  Ag*S. 
il  se  dissocie  dans  le  vide  même  à  des  T  assez  basses  en  métal  et 
soufre;  ce  dédoublement  est  rapide  et  complet  à  810°. 

L.  BOURGEOIS. 

Les  chlorures  doubles  de  plomb  et  d'ammonium  ;  H.  W.  FOOTE 
et  L.H.LEWY  [Am.  chem.  Joarn.,  t.  37,  p.  119  123;  1.1907).  — A 
la  température  de  25°.  il  existe  seulement  un  chlorure  double  de 
plomb  et  d'ammonium  de  formule  NH^GI.SPbCl'.  Les  auteur» 

conflrment  aussi  Texistence  du  sel  2NH*Gl,PbCl*  décrit  par  Ran- 
dall  {Bail.  (3),  l.  iO,  p.  1094  ;  1893).  p.  carré. 

Les  bromures  doubles  de  plomb  et  de  cœsium  ;  H.  W  FOOTE 

{Am.  Cbem.  Joarn.,  t.  37,  p.  124-126;  1.1907).  —  Le  bromure 
double  CsBr,  PbBr^  existe,  d'après  Wells  et  Walden,  sous  deux 
formes:  l'une  blanche  qui  se  transforme,  par  l'action  de  la  chaleur 
en  une  autre  de  couleur  orangée.  L'auteur  confirme  l'existence 
de  ces  deux  variétés  par  l'étude  des  solubilités  à  la  température 
de  25".  A  cette  température,  on  ne  peut  isoler  que  la  variété  oran- 
gée, p.  CARRi. 

Étude  sur  l'oxyde  de  thallium  ;  Otto  RABE  {Zeit.  anorg.  Cb.y 
t.  55,  p.  130-146  ;  27.8.1907).  —  L'oxyde  de  thallium  T1»0»,  fine- 
ment crist.  obtenu  par  l'action  de  H^O*  sur  les  sels  thalleux, 
desséché  jusqu'à  poids  constant  sur  P^O^  dans  le  vide,  retient 
uncore  de  petites  quantités  d'eau  qu'il  ne  pevà  que  par  chauffage. 


Digitized  by  Google 


CHIMIE  MINÉRALE. 


769 


«près  plusieurs  heures  à  500".  L'oxyde  brun  relient  0.77  0/0,  l'oxyde 
noir  O.âS  0/0  d'eau.  Les  oxydes,  parfaitement  exempts  d'eau  ue 
soDl  pas  hygrométriques. 

Séché  à  lOO-l&O"  pendant  2  heures,  l'oxyde  brun  ne  perd  plus 
de  poids,  pratiquement  tout  au  moins.  La  perle  de  poids  éprouvée  \ 
pendant  sa  dessiccation  est  la  même,  que  cette  dessiccation  s'opère 
dans  l'air  ordinaire  chargé  de  H^O  et  de  CO^,  ou  dans  l'air  sec 
débarrassé  de  GO*.  Si  l'on  chauffe  l'oxyde  brun  au-dessus  de  500°, 
il  éprouve  une  nouvelle  perle  de  poids  :  celle  perle  de  poids  est 
due  à  une  volatilisation  partielle  de  l'oxyde.  11  fond  à  725  +  10°. 
On  obtient  ainsi  une  masse  fondue  noire  qui  se  décompose  entre 
800-1000°  avec  dégagement  d'oxygène.  L'oxydule  formé  Tl*0  est 
d'uD  brun  rouge  foncé  à  chaude  Jaune  à  froid  :  il  ne  fond  pas  à  870°. 

L'oxyde  brun  fonce  de  couleur  sous  l'aclioa  de  la  chaleur.  La 
variation  de  coloration  se  produit  déjà  à  100".  Elle  est  le  résultat 
de  la  transformation  partielle  de  l'oxyde  brun  en  oxyde  noir  :  la 
vitesse  de  transformation  croit  avec  la  température. 

V.  THOMAS. 

Action  de  la  chaux  en  excès  sur  les  solations  de  salfate  de 

enivre;  J.  M.  BELL  et  W.  C.  TABER  {Cbemistry,  t.  11,  n"  8, 
p.  632^36;  11.1907).  —  Ce  problème  est  intéressant  au  point  de 
vue  de  l'agriculture;  beaucoup  de  métaux  lourds  étant  toxiques 
pour  les  plantes,  même  en  proportion  extrêmement  faible,  il  est 
indispensable  d'en  débarrasser  les  eaux  destinées  aux  emplois 
agricoles.  Le  présont  travail  a  pour  but  de  déterminer  la  compo- 
sition de  la  solution  et  des  précipités  obtenus  en  mélangeant  des 
solutions  de  chaux  et  de  sulfate  de  cuivre  en  proportions  variables. 

Les  compositions  des  solutions  constantes  et  des  phases  solides 
en  coDtact  sont  les  suivantes  : 

Grammes  par  liti-c. 


Phases  solides.  CuO.  CaO.  SO*. 

Chaux  et  hydrate  de  cuivre  bleu   0  1,21  0 

Chaux,  gypse  et  hydrate  de  cuivre  bleu   0  1,91  1,06 

Gypse,  hydrates  de  cuivre  bleu  et  vert   0  1 , 20  1,13 

<ïypse,  hydrate  de  cuivre  vert   0  0,88  1 ,28 


0,  BOUDOUARD. 

S<fliibilitè  dn  gypse  dans  les  solutions  de  snlfate  de  enivre  ; 
J.  M.  BELL  et  W.  G.  TABER  {Cbemistpy,  \.  11,  n°  8,  p.  636-638; 
11. 1907).  —  Expériences  faites  à  25°.  La  solubilité  du  gypse  dimi- 
nue jusqu'à  1K%7  correspondant  à  30  gr.  de  sulfate  de  cuivre* 
Boc.  caiH.,  4*  séR.,  T.  IV,  1908.  —  Trar,  ètrang.  49 
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puis  augmente  assez  rapidement  jusqu'à  2«',0d  correspondant  à 
150  gr.  de  sulfate  de  cuivre.  Easuile,  !a  courbe  continue  à  s'élever 
très  peu,  mais  très  régulièrement,  jusqu'au  point  de  saturation 
(S^^rOSS  de  gypse  pour  Èt5  gr.  de  sulfate  de  cuivre);  à  ce  poiat, 
il  y  a  deux  phases  solides,  sulfates  de  calcium  et  de  cuivre,  et  la 
solution  a  une  composition  constante.  o.  doudol'Ard. 

Sar  quelques  sels  cupro-ammoniques  ;  R.  W.  HORN  (Aw, 

Cbem.  Joiirn.,l.31,  p.  467-483;  4. 1907).  —  Elude  de ladissoluUon 
de  sulfocyanate  de  Cu  dans  l'ammoniaque,  à  25<*.  Le  sulfocyanate 
est  mis  en  contact  avec  des  solutions  ammoniacales,  k  diverses 
concentrations,  jusqu'à  saturation  de  ces  solutions;  si  l'on  porte  en 
abscisse  la  teneur  en  NH*eten  ordonnées  la  quantité  de  (SGNj*Cu 
dissous,  on  obtient  une  courbe  présentant  un  point  anguleux, 
lequel  correspond  à  la  présence  dans  la  solution  des  composés 
Gu(SCN)«.2i\H3,  et  Cu(SGN)».4NH»,  en  quantités  égales.  La  solu- 
tion présente  alors  un  maximum  de  densité.  Â  40°,  la  courbe  pré- 
sente également  un  point  anguleux.  Le  composé  CuvSCNf^.SNH', 
s'obtient  le  plus  simplement,  par  dissolution  de  Gu(SGN)'  dans 
l'ammoniaque  diluée  et  évaporation  spontanée  de  la  solution.  Le 
composé  Gu(SGN)*.4NH3,  peut  se  préparer  en  mélangeant  à  OÙ" 
une  solution  qui  renferme  250  gr.  S0*Gu,5H*0  dans  800  cmc. 
H»0  +300  cmc.  ammoniaque  (D=0,9),  avec  iQi  gr.  GNSNH* 
dissous  dans  200  cm.  H^O  et  100  cmc.  ammoniaque.  On  obtient 
un  précifiilé  de  Gu(SGN)*.4NH3,  instable,  dégageant  NH'  à  l'air. 

p.  CAHIti. 

Sur  les  sels  cupro-ammoniques  ;  D.  W.  HORN  (Am.  cheoi. 
jfotirn.,  t.  38,  p.  475-489  ;  10.1907).  —  La  solution  du  composé 
SO*Gu,4NH3,H20  laisse  déposer  à  23»,6  un  sel  basique  bleu 
4CuO.SO».2  2/3NH».41/8H»0  qui  se  forme  d'après  l'équalion  : 

36S0*Cu.4NH3.H30+H20=12Cii0.3S0».8NH3.18H*O 
+  24  SO''Cu.4NH3.  [1^0  +  9SO*(Nii*)2  +  28NH3. 

Ge  sel  basique  est  soluble  dans  une  eau  ammoniacale  de  con- 
centration convenable  ;  il  ne  se  dépose  plus  de  sa  solution  ea  pré- 
sence d'un  grand  excès  d'ammoniaque.  p.  carrâ. 

Formules  des  sels  mercureuz  halogénés,  du  chlorure  cui' 
vreux,  du  chlorure  thalleuz  et  des  chlorures  alcalins  ;  Ernst 

BEGKMANN  (Zeit.  anorg.  Ch.,  t.  55,  p.  175-187;  27.8.1907).  — 

La  grandeur  moléculaire  de  ces  composés  a  été  déterminée  par 
la  cryoscopie  en  faisant  usage  comme  solvants  des  sels  halogénés 
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mercuriques.  La  constante  cryoscopique  a  été  déterminée  par  des 
essais  préliminaires  efTectués  en  dissolvant  :  1°  t'anthraquinone 
dans  HgCi>,  K  =  340  ;  2**  l'anthraquîaone  et  la  pbénanlhrènequi- 
none  dans  les  bromures  et  iodures  mercurîques,  Kngnr*  ~  307, 
Kh|i<~405.  Les  chaleurs  latentes  de  fusion  sont  alors  données 
0  0I98T* 

parlaformule  —  ;  ona  WHfCi«  =  16.9,  WngBr»  =  13.9» 

\Vb{I'  =  12.4  par  gramme  de  matière. 

Crjroscopie  dans  HgCl».  —  Hg«Cl»,  poids  mol.  472.  —  Cu«Gl». 
poids  mol.  131  ;  la  formule  indique  99.  —  TlCl,  poivls  mol.  228 
i^théorie  239.6).  Tous  les  chlorures  alcalins  (K.  Na,  Rb,  Cs,  Am) 
donnent  des  abaissements  moléculaires  correspondants  à  MCI.  — 
HgBr»,  poids  mol.  421  (théorie  360). 

Cryoscopie  dans  HgBr*.  —  Hg»Br»,  poids  mol.  580.  —  HgCl*, 
poids  mol.  390  (théorie  271). 

Cryoscopie  dans  Hgl*.  —  Hg*I*,  poids  mol.  611  (théorie  G53.2). 

Des  essais  cryoscopîques  faits  avec  SbCP*  ont  permis  de  fixer 

0  0198 

la  coaslante  K  de  Téquation  W  =  -^ —  à  175'.  La  chaleur 

latente  de  fusion  dè  SbCI^  est  de  8^06  par  gramme.  La  détermi- 
nation dans  ce  solvant  des  grandeurs  mol.  de  SbP  et  Snl*  a  donné 
rcâpectivement  154  et  220,  tandis  que  la  théorie  exigerait  respec- 
tivement 499  et  624.  Tandis  qu'avec  les  systèmes 

HgCI2«i,.+  HgBr2corp.di«.   et   HgCl2corp.dt«.  +  HgBi'»„iv. 

on  obtient  des  valeurs  trop  élevées,  indice  d'une  cristallisation 
simultanée  du  solvant  et  du  corps  dissous,  les  dissol.  de  ShP  et 
SnM  dans  SbCl'  conduisent  à  des  chiffres  trop  bas,  ce  qui  parait 
indiquer  Texistence  de  réactions  chimiques  ou  la  formation  d'ions 
dans  le  mélange.  v.  thouas. 

Sur  l'amalgame  d'ammonium;  réponse  à  H.  M.  W.  Travers; 
G.  Hac  PHAIL  SMITH  {D.  cb.  G.,  t.  40.  p.  4893  ;  7.12.1907).  — 
Polémique;  voir  Bull.  Soc.  (4),  t.  4,  p.  426,  427,  471). 

L.  BOUROBOIS. 

Sur  la  constitation  des  amalgames  ;  Hc  PHAIL  SHITH  (Am. 
Cbém,  rfourn.  t.  36,  p.  124-135;  8.1906),  —  La  détermination  du 
l»oid&  moléculaire  des  amalgames  ne  permet  pas  de  conclure  d'une 
certaine  qu*un  métal  est  simplement  dissous  dans  le  mer- 
:ure.  Les  métaux  alcalins  et  alcaline- terreux  forment  des  combi- 
naisons du  type  Hg°M%  n  paraissant  toujours  avoir  la  valeur  1.  Les 
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métaux,  Zn,  Cd,  Pb,  Bi  et  Sn,  ne  forment  aucune  combinaison 
avec  le  mercure,  mais  simplement  des  dissolutions,  ainsi  qu'il 
résulte  des  mesures  de  Ramsay.  p.  carré. 

Sar  l'électrolyse  des  seU  d'or  et  la  passivité  du  métal  ;  A. 
COEHN  et  C.  L.  JACOBSEN  [Zeit.  anorg.  Ch.,  t.  55,  p.  321-355; 
12.10.1907).  — Long  mémoire  dont  nous  résumons  ci-dessous  les 
principaux  résultats. 

1°  La  précipitation  cathodique  de  l'or  a  été  étudiée  au  moyen 
des  courbes  de  décomposition  : 

Une  solution  de  cyanure  double  auropotassique  ne  renfermant 
que  l'or  à  l'état  monovalent,  fournit  une  courbe  de  décomposition 
ne  présentant  qu'un  point  anguleux.  Par  contre,  les  solutions  ren- 
fermant de  l'or  irivalent  en  équilibre  avec  de  l'or  monovalent  con- 
duisent à  des  courbes  présentant  plusieurs  points  anguleux. 

2*  Les  courbes  de  décomposition  anodique  observées  avec  des 
solut.  de  chlorure  d'or  avec  anode  en  or  ne  conflraienl  pas  les 
résultats  des  recherches  antérieures  qui  tendent  à  prouver  que 
l'or  est  inattaquable  en  présence  de  solutions  de  chlorure  d'or.  L'al- 
lure des  courbes  indique  qu'il  existe  des  condilions  expérimen- 
tales assez  restreintes  dans  lesquelles  l'or  de  l'anode  peut  se  dis- 
soudre dans  les  solutions  de  chlorure.  Si  ces  conditions  ne  sont 
pas  remplies,  on  observe  la  passivité  du  métal.  L'intervalle  cor- 
respondant à  la  non  passivité  de  l'or  est  d'environ  0,18  volt.  Si 
Ton  dépasse  la  limite  supérieure  de  voltage  nécessaire  pour  ob- 
server la  non  passivité,  et  que  l'on  procède  aux  expériences  d'une 
manière  inverse  avec  das  potentiels  décroissants,  il  se  produit  une 
sorte  de  phénomène  d'hystérésis;  on  obtient  une  courbe  ne  coïnci- 
dant plus  avec  la  courbe  conslruiie  avec  des  potentiels  croissants. 
Cette  sorte  d'hystérésis  paraît  liée  étroitement  au  phénomène 
de  passivité  (comp.  Fredenhagen,  Zeit.  pbysik.  Chem.,  t.  43, 
p.  1  ;  1903  ;  Bull.  (3),  t.  32.  p.  257). 

3**  £n  présence  de  solutions  de  cyanure  dj3  potassium,  t'or  se 
dissout  à  l'anode  et  se  comporte  comme  élément  monovalent. 
Avec  le  cyanure  commercial,  on  observe  pour  une  faible  concen- 
tration le  phénomène  de  passivité;  cette  passivité  ne  se  retrouve 
pas  mâme  pour  de  hautes  concentrations  avec  te  cyanure  pur. 

Le  phénomène  parait  dû  à  la  présence  d'ions  sodium  :  la  passi- 
vité résulterait  de  la  formation  d'une  couche  mince  de  cyanure 
aurosodique  beaucoup  moins  soluble  que  le  cyanure  double  potas- 
sique. Une  explication  semblable  convient  dans  un  grand  nombre 
de  cas  de  passivité. 
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L'action  des  ions  sodium  sur  le  phénomène  de  passivité  de  l'or 
peut  être  employée,  en  présence  de  potassium,  pour  la  recherche 
analytique  des  ions  Na.  v.  thohas. 


CHIMIE  ORGANIQUE 


Sur  la  constitntion  des  composés  acétylidéniques  ;  J.  W. 
UWRIE  {Am,  chem.  Jouru.,  t.  36.  p.  487-510;  11.1906).  — 
L'auteur  montre  que  le  dibromacétylène  CBr  =  CBr,  obtenu  par 
Lemoult  {Bull.  (3),  t.  29,  p.  718,  854  ;  1903),  est  en  réalité  le 
diromacétylidène  CBr'>  =  G.  En  elfet,  il  Itxe  Hl  pour  donner  le 
dibromo-iodo-éthylène  GBr*=GHI,  qui  réagit  sur  le  phénate  de 
soude  avec  formation  d'oxyde  de  phényle  et  de  dibromovinyle, 
GBr«  =  CH.O.G«H». 

Dibromacétylidène.  —  26'',5  de  tribrométhylène  sont  dissous 
dans  dans  35  à  50  gr.  d'alcool  à  95°,  puis  additionnés  de  lOï',5  de 
KOH  à  8â  0/0,  dans  un  récipient  plein  d'azote  ;  on  agite  en  rerroi- 
dissant  avec  de  la  glace  ;  2  heures  après,  on  ajoute  lentement  400 
à  500  ce.  d'eau  privée  d'air.  Le  dibromacélylidène  précipité  est 
distillé  dans  une  atmosphère  de  CO*.  Il  bout  à  360°.  11  est  doué 
d'une  odeur  extrêmement  désagréable  et  détone  facilement. 

Maintenu  en  contact  avec  les  liqueurs  alcalines,  il  se  transforme 
facilement  en  monobromacétylidène  ;  c'est  sans  doute  cette  pro- 
priété qui  a  empêché  Nef  de  l'isoler. 

La  présence  de  CHBr  =  G  et  CBr*  =  C  a  été  caractérisée  par 
leur  transformation  en  dérivés  iodés,  CHBr  =  Gl*,  liquide  distillant 
à  115°  sous  15  mm.,  et  GBr>  =  GI*,  crist.  fus.  à  95^  —  Le  dibrom- 
acélylidène t26«%5),  mis  en  contact  2  heures  avec  40  gr.  d'acide 
iodhydrique  {D  =  1.96),dansune  atmosphère  de  GO*  à  0°,  fournit  le 
dibromo  iodo-élbyJène  CBr'  =  GHI,  huile  dist.  à  91*  sous  15  mm., 
£)**  =  2.952;  il  se  forme  aussi  un  peu  de  dibromodhiodo-élhylènet 
fus.  à  95*.  Le  dibromo-iodo-éthylène,  traité  par  l'acide  nitrique  fu- 
mant, est  transformé  en  acide  dibromacétique.  —  L'oxygène  sec 
n'oxyde  pas  le  dibromacélyiidène  en  solution  éthérée  ;  en  solution 
alcoolique,  78.4  0/0  sont  transformés  en  perbrométhylène,  con- 
formément à  l'équation  2C»Br»  +  0«  =  G«Bi*-[-2G0  ;  15.54  0/0 
eo  bromure  d'oxalyle  et  6.06  0/0  en  dibromacétate  d'éthyle. 

VoTyde  de  pbéayle  et  de  dibromovinyle  fond  à  88-39«  et  dis^ 
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tille  à  142°  sous  25  mm.,  0*^  =  1.799.  Il  perd  facilement  1  atome 
de  Br  ;  chauffé  avec  l'eau,  l'alcool,  l'acide  acétique,  il  dégage  HBr 
et  fournit  du  phénol  et  de  l'acide  bromacétique  ou  ses  éthers  ;  il 
se  forme  probablement  le  produit  intermédiaire  GBrHC.OG*H*,  i 
qu'il  a  été  impossible  d'isoler.  Chauffé  5  heures  à  100*  avec  l'acide 
acétique  crisl.,  il  a  fourni  le  bromacétale  de  phényle  de  Kunckell 
{Bull.  (3),  t.  20,  p.  290),  fus.  à  32%  disl.  à  140'»  sous  20  mm. 

p.  CARRB. 

Contribution  à  la  théorie  du  processus  de  saponification  ; 
R.  FANTO  et  H.  J.  STRITAR  (Lieh.  Anii.  Chem.,  t.  351,  p.  882- 

343;  30.1.1907).  —  Les  auteurs  ont  étudié  la  saponincation  de 
l'huile  de  navette  par  la  potasse  alcoolique  La  réaction  comporte 
trois  phénomènes  concomitants  :  1"  formation  de  savon  et  de  gly- 
cérine par  hydrolyse  des  triglycérides;  2*"  remplacement  de  la 
glycérine  par  l'alcool  (alcoolyse)  ;  formation  de  savon  par  hydro- 
lyse des  éthers  ainsi  formés.  On  a  mesuré  les  quantités  de  glycé- 
rine et  d'acides  gras  formées  à  diverses  époques  de  la  réaction,  la 
différence  entre  ces  quantités  (exprimées  en  équivalents)  indiquait 
la  proportion  de  glycérine  libérée  par  alcoolyse.  En  construisant 
les  courbes  représentatives  de  la  réaction  en  fonction  du  temps,  on 
voit  que  vers  la  Ru  de  la  réaction,  les  éthers  sont  saponifiés  quoi- 
qu'il y  ail  encore  des  glycérides  non  attaqués. 

En  examinant  la  partie  de  l'huile  non  saponifiée,  les  auteurs  ont  j 
reconnu  qu'elle  consistait  surtout  en  glycérides  des  acides  érucique 
et  arachique.  h.  marquis. 

Sur  Taotion  du  broma  sur  les  polymères  d'aldéhydes  ;  Adolf 
FRANKE  {Lieb.  Ann.  Chem.y  t.  351,  p.  421-425;  30.1.1907;. — 
La  paraldéhyde  propioaique  traitée  par  1  moléc.  deBren  sol.  suU 
focarboaique  à  froid  donne  comme  produit  brul  une  huile  dont  on 

a  pu  séfiarer  deux  substances  cristallisées.  La  paraldéhyde  bro~ 
mopropiottique  est  constituée  par  une  poudre  blanche  cristalline 
peu  sol.  dans  l'alcool,  f.  à  112^,5  ;  elle  se  transforme  par  chauffage 
à  160"  en  aldéhyde  bromopropionique  monomoléculaire  qui  est 
un  liquide  mobile  d'odeur  piquante,  excitant  le  larmoiement  et  qui 
réduit  facilement  la  liqueur  de  Fehiing.  La  seconde  substance  cris- 
tallise en  prismes  f.  à  65",  elle  est  isomère  de  la  première. 

R.  MARQUIS. 

Sur  l'aldéhyde  triméthylacétique;  Maximilian  SAMEG  {Lieb. 
Ann,  Chem.,  t.  351,  p.  255-262;  30.1.1907).  —  L'aldéhyde  trimé-  ! 
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thylacétique  a  été  préparée  par  oxydation  de  l'alcool  triméthylé- 
Ihylique,  obtenu  lui-m?me  en  condensant  le  Irioxy méthylène  avec 
le  bromure  de  terl.-butylmag'néaium.  Le  rendement  de  celte  der- 
nière opération  est  extrêmement  Taible  ;  200  gr.  de  bromure  four- 
nissent en  moyenne  5  à  6  gr.  d'aluool.  L'oxydation  de  celui-ci  se 
fait  en  sol.  aqueuse  par  te  bichromate  de  Na  et  l'ac.  sutfurique. 

L'aldéhyde  trimélhylacéti<|ueestun  liquide  incolore,  d'une  odeur 
arable,  bouillant  à  li";  par  oxydation  à  l'air,  elle  se  transforme 
en  acide  lnmélhylacétit|ue  f.  à  35o. 

En  même  temps  que  l'aldéhyde,  l'oxydation  de  l'alcool  trimélhyl- 
éltiylique  rournil  de  la  méthylisopropylcétone  et  un  peu  de  Irimé- 
thylacétate  Iriiaéthytéthylique.  r.  marquis. 

Sur  on  aldol  dérivé  de  l'aldéhyde  méthyléthylacétique  et 
sur  sa  mauière  de  se  comporter  vis-à-vis  des  alcalis;  Victor 
MEUSTADTER  (L/eA.  Ann.  Cbem.,  t.  351,  p.  294-312;  80.1.1907). 

—  L'aldéhyde  méthyléthylacétique  et  l'ald.  formique  se  con- 
densent sous  l'innucnce  de  la  potasse  pour  donner  un  aJdol 
CH'  GH'OH 

OaHv>'^QHO    '  ^^''^'"^^  huile  incolore  qui  bout  à  9S* 

sousl6  mm.  et  qui  se  transforme  spontanément,  en  quelques heuros, 
en  une  masse  épaisse;  il  se  congèle,  dans  un  mélange  réfrigérant, 
eo  une  masse  amorphe,  vitreuse,  qui  f.  à  -8*.  Cet  aldol,  traité  par 
la  potasse,  subit  la  réaction  de  Gaonizzaro  et  donne  un  mélange 

d'un  glycol  g«H»>^^H'OH  ®'  "°  oxy-acideQ,jjB>C<QQjfj  . 
Mais  une  partie  de  cet  oxyacide  est  transformée  par  KOH  en  aldé- 

hyde  formique  et  acide  méthyléthylacétique  QtHs^^^'^^*^*^' 

i'ald.  formique  ainsi  formée  se  condense  avec  une  partie  de  l'aldol 
pour  former  une  nouvelle  quantité  de  glycol  et  de  l'ac.  formique  : 

CH\     /CH20H  CH\  /CIP-OH 

>C<  +  H-CHO  +  KOHr=        >C<  4-  H-CO'K 

Uoxy-aeide  obtenu  forme  des  cristaux  sol.  dans  l'eau,  f.  à  SS**- 
53°,  son  sel  de  Ca  crisl.  avec  1/2  H'O.  Le  glycol  C«H"0»  est  en 
cristaux  sol.  dans  l'eau,  T.  à  42**,  bouillant  à  113°  sous  12  mm., 
l'oxydation  manganique  le  transtorme  en  acide  méihyîétbyîmalo- 
niqae.  R.  Marquis. 

Sor  l'aldol,  le  penta-érythrose  et  l'action  de  l'acétate  de 
cuivre snr  les  hexoseï  ;  A. F.  Mac  VËQÏi{Am.  cbem.  Jouni.,  t.  37, 
p.  20-51;  1.1907).  —  Les  solutions  alcalines  de  KOH  ou  de  chaux. 
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dont  la  coDcentration  est  inférieure  à  0,1  0/0«  ne  provoquent  pas 
raldolisation,  ni  la  crotonisation  de  l'aldéhyde  acétique.  La  con- 
centration miuima  à  laquelle  les  alcalis  agissent  sur  les  aldéhydes 
est  variable  avec  la  nature  de  l'aldéhyde.  L*ald.  formiquese  montre 
plus  sensible  que  l'ald.  acétique  à  l'action  des  alcalis.  Du  produit 
brut  de  la  réaction,  onpeutisolerde  l'aldéhyde  p. p-dioxybutyrique. 

Le  d-ghicose,  le  lévulose  et  le  d- galactose  ont  fourni,  par  ébuUi- 
tion  avec  une  solution  d'acétate  de  ciiivre,  CO",  des  acides  for- 
mique,  acétique,  oxalique  et  gtycolique.  La  décomposition  des 
acides  oxalique  et  glycoliqne  par  ébullition  avec  l'acétate  de 
cuivre  montre  que  l'acide  oxalique  peut  provenir  de  Toxydationde 
l'acide  glycoliqne,  et  les  acides  formique  et  carbonique,  de  la 
décomposition  de  l'acide  oxalique.  Une  petite  quantité  de  CO*  se 
forme  aussi  pas  l'ébullition  de  l'acide  formique  avec  les  solutioas 
d'oxyde  de  cuivre.  p.  cxmi. 

Action  du  sodium  sur  l'acétone  ;  R.  F.  BAGOIT  et  P.  G.  FREEB 

{Am.  cbem.  Journ.,  t.  38,  p.  367-378  ;  9.1907).  —  L'existence  de 
l'acétone  sodée  G'H'ONa,  antérieurement  obtenue  par  les  auteurs 
Mm.  cbem,  Journ.,  1. 12,  p.  355),  ayant  été  mise  en  doute  par 
M.  Taylor  {Bull.  (4),  t.  2,  p.  366;  1907),  de  nouvelles  expériences 
ont  été  faiten  ;  elles  conArment  l'existence  de  l'acétone  sodée,  qui 
se  prépare  ainsi  :  On  introduit  1^,6  de  Na  finement  divisé  dans 
50  ce.  d'élher  anhydre  ;  on  fait  passer  un  courant  de  H  pur  et  sec 
pendant  3  heures,  on  refroidit  avec  de  ta  glace  et  on  ajoute  peu  à 
peu  10  ce.  d'acétone  diluée  avec  50  co.  d'éther  absolu.  Le  préci- 
pité formé  est  essoré,  lavé  et  séché.  •  p.  cahhb. 

Sur  l'hydrolyse  des  amides  par  les  acides  ;  S.  F.  AGR££  et  S. 
NORDLINOEK  (vl/n.  citem.  Journ,,  t.  38,  p.  489-507  ;  i0.19(>7).-- 

Etude  de  l'hydrolyse  de  l'acétamide  par  HCl  à  diverses  concentra- 
lions  et  en  présence  de  chlorures  métalliques  (K.  Na,  Li,  Al,  Cf. 
Il  semble  résulter  des  mesures  efTectuées  (on  trouvera  dans  le  mé- 
moire original  les  tableaux  qui  les  résument)  que,  lors  de  l'Iiydro* 
lyse  de  l'acétamide  par  HCl,  l'ion  H  est  tout  d'abord  Hxé  par  l'aré- 
tamidc,  le  cathion  acélamide  étant  ensuite  hydrolysé. 

CH3-C0NHÏ  +  H  + CI  +  HïO  GHWNH3  +  ll^O +a 

->  CH3C00H  +  NÏl*  +  â. 

p.  CABR^. 
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Deux  a^-dialcoylbydroxylainmes  iBoméres  ;  L.  W.  JONES(^m. 
chem.  ^oani.,  i.  38.  p.  258-257  ;  9.1907).  —  Le  sel  de  Na  de  Toxy- 
uréthane,  traité  par  CH^I,  fournit  ra-méthylhydroxylamine  p-carbo- 
nate  d'éthyie  (A^  etde  i'a-méthyl-^méthyihydroxylaiiitne-carbonato 
d'éthyle  (B),  qui  se  séparent  facilement,  A  seulement  étant  so- 
luble  dans  les  alcalis  ;  ces  substances,  chaulTées  avec  HCl  à 
100°,  sont  transformées  en  les  liydroxyiamines  correspondantes  ; 
CH^ONa  -(-  CH'I  transforme  A  en  B.  En  introduisant  successive- 
ment dans  la  molécule  de  Toxy-uréthane  2  radicaux  alcooliques 
diftérents,  on  obtient,  suivant  Tordre  dans  lequel  ils  sont  intro- 
duits, 2  dialcoylhydroxylamines  Isomères. 

Vfi~méthyl-^éthyihydroxyiaoiine-carboiiate  détbyle 

CH30N(C2HS).C03Gm5 

est  une  huile  incolore  dist.  à  165-166°  sans  décomposition  ;  chauf- 
fée 8  heures  avec  HCI  conc.  à  100*,  elle  fournit  le  chlorhydrale 
de  Fa.'métbyî-^-étbylbydroxylamme  CH'O.NH.GW.HGl.crist.  très 
déliquescents  fus.  à  16-47°;  cbhroplatimte  (CH30NC4HBH»)*PtCl« 
fus.  h  174-175*  (décomp.).  L'a-métbyl-^-étbylbydroxylamine 
GH^ONHC'H*  est  un  liquide  incolore,  alcalin,  sol.  dans  l'eau,  dist. 
à  60-61*.  7—  Va-étbyl'^-métby/bydroxylamitte-earbonate  d'étbyïa 
G«H»0.N(CH3)G0«C»H»  est  une  huiïe  incolore  dist.  à  166-167*, 
Le  cblorbydrate  d'a-étbyl-^-métbylbydroxyhmine  crist.  en  aig. 
non  déliquescentes,  fus.  à  74-75",  sol.  dans  GHCP,  insol.  dans 
réther;  cbhroplatimte  fus.  à  170-17!*.  Va-élbyi-^-méfbylbydro- 
xyîamine  G'H^'O.NH.CH*  est  un  liquide  incolore  dist.  à  65*- 
65*,5.  —  L'auteur  a  proposé  de  préparer  la  p-Énéthyl-p-éthylhydro- 
xyîamine  par  l'action  du  zinc-méthyle  sur  le  nitrométliane. 

p.  CARRÉ. 

Sur  le  cyanure  et  riaosalfooyanftte  d'allyle  ;  C.  POHERANZ 

{Lieb.  Ann.  Cbem.,  t.  351,  p.  354-362;  30.1.1907).  —  I.  On  sait 
que  le  cyanure  d'allyle  n'a  pas  la  constitution  d'un  dérivé  allyliiiue 
CH*=CH-CH'-GN,  mais  bien  celle  d'un  nitrile  crotonique 
GH3-GH=CH-CN.  L'auteur  montre  que  dans  la  préparation  de  ce 
corps  par  action  de  KGN  sur  le  bromure  d'allyle,  une  petite  quan- 
tité d'eau  est  nécessaire.  Le  mécanisme  de  la  réaction  serait  alors 
le  suivant.  Une  certaine  quantité  de  KGN  étant  hydrolysée  fournit 
de  l'ac.  GNH  qui  se  fixe  sur  la  double  liaison  allylique  : 

CH3=CH-CBr  -f  KGN  +  HCN  =  CH3-CH(CN)-CH2-GN  +  KBr. 

Sous  l'action  de  KOH  formée  par  hydrolyse,  le  cyanure  de  pro- 
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pylène  ayant  pris  naissance  se  trouve  transformé  en  nitrite  croto- 
nique  : 

CH3-CH(CN)-CH2-CN  +  KOH  =  GH3-CH=CH-GN  +  KCN  +  H^O. 

L'auleur  s'est  assuré  de  la  réalité  de  cette  dernière  équation  en 
opérant  directement  sur  du  cyanure  de  propylène  déjà  préparé. 

La  saponification  du  nitrite  crotonique  par  SO*H*  à  25  0/0  au 
B.-M.  fournit  de  l'acide  isocrotonique. 

II.  L'auteur  montre  que  l'oxydation  chromique  de  l'isosulfocya- 
nate  d'allyle  synthétique  donne  une  petite  qjiantité  d'ac.  acétique 
ce  qui  prouve  que  ce  produit  contient  un  peu  de  dérivé  propény- 
iique  CH3-GH=CH-NCS.  r.  marquis. 

Sur  la  préparation  de  quelques  cyanamides  ;  R.  H.  Mac  KEE 

iAœ.  chem.  Jourii.,  t.  36.  p.  208-213;  8.1906).  —Les  cyanamides 
suivantes  ont  été  préparées,  par  l'action  du  brome  sur  les  aminés 
additionnées  de  KCN. 

SC'iS  de  propylamine  sont  dissous  dans  une  solution  de  69  gr. 
KCN  dans  200  ce.  d'eau;  la  solution  est  agitée,  à  une  température 
inférieure  à  15°,  avec  de  la  ligroïne  renlermant  11  ce.  de  Br.  La 
ligroïne  est  lavée  à  la  soude,  séchée  et  distillée  ;  elle  abandonne  la 
àipropykyanamide  (G'H'')*NGN,  distillant  à  95°  sous  11  mm.  ; 
celle-ci,  soumise  à  l'ébullilion  avec  CH^ONa  en  solution  méthylique, 
fournit  la  mélhyldipropyliso-urée  dissym.^\m\\B  distillant  à  98o  sous 
18mm.,  à  203°  sous 748  mm.,  Df=:0,9103.  —  La  di-isobutyîcyan- 
amide  (C«H>)*N.CN  distille  à  123«  sous  25  mm.  —  La  di-iso  amyi- 
cyanamido  (G*H")*N.CN  distille  à  184*  sous  14  mm.  —  La  dié- 
thylcyanamide  distille  à  188-189*>  sous  748  mm.  ;  la  métbyldiétbyl- 
iso'urée  distille  à  171-172°  sous  745  mm.,  elle  est  facilement  vo- 
latile avec  les  vapeurs  d'eau,  de  benzène  et  d'éther.  —  La  diiav- 
tbylcyanamide  distille  à  98»  sous  104  mm.,  à  164°  sous  740  mm. 
La  méthyt-,  t'éihyl-  et  i'iso-amylcyanamide  ont  été  préparées  d'une 
manière  analogue.  —  Les  aminés  qui  renferment  un  C'H»  lié  à 
l'azote  ne  donnent  pas  de  cyanamides  par  cette  méthode.  La 
henzylcyanainide {lus.  à  45°)  etlac/a/]opi/}eW(/i/je(distillant  à  102° 
sous  11  mm.)  ont  été  obtenues  avec  un  bon  rendement. 

p.  CARRIB. 

Recherches  sur  les  sulfocyanates  et  les  isosulfocyanates  ; 
T.  B.  JOHNSON  et  L.  U.  LEWT  (Am.  chem.  Joarn.,  t.  38,  p.  456- 
461  ;  10.1907).  —  Le  sulfocyanate  de  diphénylcarbamyJe,  de  for- 
mule (G^H^ij^N.CO.S.GN,  a  été  obtenu  par  condensation  du  chlo- 
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rare  de  diphénylcarbamyie  avec  KSCN  ;  il  crist.  dans  t'alcool  en 
prismes  fus.  à  i38«;  il  n'est  pas  altéré  parHCl,  ni  par  les  bases. 

Avec  l'acide  Ihiobenzoïque,  il  donne  le  carbamale  de  benzoyl- 
dithiodipbényharbamyie  C«H» .  CO .  NH-GS. S . C0iN(C«H3)»,  crist. 
dans  C«H«  en  prismes  fus.  à  128-129*,  et  de  la  benzoyldiphényl- 
arnine  (fus.  à  177»).  L'acide  thio-acétique  réagit  moins  faclement. 

Le  sulfocyanate  de  diphénylcarbamyie  ne  s'isomérise  pas  à  la 
température  ordinaire,  ni  à  60-80*.  Chauffé  à  138-141°,  il  est  trans- 
formé en  isoâulfocyanate  qui  ne  se  solidifie  plus  par  refroidisse- 
ment et  qui,  avec  l'aniline,  fournit  le  tripbéDyHhiobiurel,  qui 
fond  à  167-168'  ;  avec  l'ammoniaque,  il  donne  iedipbény/lbiobiuret 
(G«H5)»N.G0.NH-CS-NH»,  fus.  à  182-188*.  p.  carré. 

Sur  qaelqnes  dérivAs  de  la  Bemicarbazide  ;  S.  F.  AGREE 

{Am.  Chem.  xTourn.,  t.  37,  p.  861-369;  8.1907). —Les  dérivés 
suivants  ont  été  préparés  en  faisant  réagir  une  solution  de  cyanete 
de  K  sûr  le  chlorhydrate  de  Thydrazine  correspondante.  —  L'ac. 
o,-semicarbazinobenzpiw-p-s(tlfoné,  NH»-CO-NH-NH-G«H*-S0sH, 
fond  à  248",  il  est  très  sol.  dans  l'eau  ;  sel  de  K,  CHSN^O.SK.  Le 
sel  de  Na  de  P acide  p.-bydrazinosuîfonique  cristallise  avec  2H»0. 
—  L'étber  élhylique  du  nitrile  de  Paeide  a.-carboxysemicarbaziii(h 
a-propiottique,  NH*-GO  NH-N.(GO*C»H«)-GH.(CH»).GN.  crist. 
dans  l'alcool,  fond  à  173*,  très  sol.  dans  l'acétone,  moins  sol.  dans 
l'eau  et  dans  l'alcool,  peu  sol.  dans  CHCI';  ta  saponification  de  ce 
nitrile  parait  conduire  à  l'acide  urazol-a  -propionique.  —  L*acide 
o.-hydrazinobeuzoïque  fond  à  249",  son  brombydrate  fond  à  207- 
210*.  L'acide  oL'Semicarbaxino-o.-beaiotqae 

NHa-C0-NH-NH-G«H*-C02H, 

très  sol.  dans  l'alcool,  fond  à  225"  ;  il  est  oxydé  par  MnO*K  en 
donnant  une  solution  rouge  qui  renferme  probablement  l'acide 
azocarbainino-o.-benzoîqup.  —  Le  h-pbéayltbiosemicarbazino-a-o.- 
benzoate  deK,  G«H*(G0»K)NH-NH-GS-NH-G«H5,  traité  par  SO*H« 
dilué,  fournit  Vanbydride  6-pbénylthiosemicarbazino-x-o.-benzoï- 
/NH  —  N 

que,  C«H*<^ç^  S-UNH  C^H"  '  '"""'^  ^ 

p.  CARRÉ. 

Sur  le  triiodo-1.3.5  chloro-2-benzène  ;  W.T.  GREEN(Miii.  cbem. 
Journ.,  l.  36,  p.  600-604  ;  12.1906).  —  Le  triiodo-1.3.5-chloro- 
2-benzène  a  été  obtenu  par  décomposition  du  chlorure  du  diazoïque 
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de  la  triiodo-  aniliae.  La  triiodo-sailine  C*H*(NH*),IJ  3  j,  crist.  dans 
CHCl»,  fond  à  i84-185«».  Le  triiodo-i.S.S-cbhro  S'henzènfi,  crist. 
dans  un  mélange  de  benzène  et  d'alcool  en  prismes  Tus,  à  1 19- 120>, 
sol.  dans  l'éllier,  CHCI*,  l'acétone,  l'acide  acétique,  le  benzène,  peu 
sol.  dans  l'alcool.  Traité  par  NO*H  concentré,  il  fournit  le  triiodo- 
i.3.5-chloro-2-dii)ilro-4.è-benzène  C«I*CI(NOV»  cfist.  dans  un 
mélange  de  benzène  et  deligroïne  en  aig.  jaunâtre;}  fus.  vers  267% 
soL  dans  l'éther,  CHCI^,  l'acétone,  L'acide  acétique,  le  benzène, 
presque  insol.  dans  l'atcool.  p.  cARiié. 

Sur  le  pouvoir  rotatoire  des  tartrates  d'iodonium  ;  Richard 
PRIBRAH  {Lieb,  Ann.  Cbem.,  t.  351,  p.  481-485  ;  â0.1.1907j.  — 
L'auteur  a  déterminé  le  pouvoir  rotatoire  des  sol.  du  tartrate  de 
diphényliodonium.  lia  constaté  que,  pour  toutes  les  concentrations 
observées  (de  2,  9  à  7  0/0),  le  pouvoir  rotatoire  était  plus  grand 
que  celui  d'une  sol.  d'ac.  tartrique  de  môme  teneur. 

R.  MARQUIS. 

Sur  la  nitration  de  raniline  et  de  quelques-uns  de  ses  déri- 
vés ;  J.  B.  TINGLE  et  F.  C.  BLANCK  {Am.  Cbem.  Journ.,  t.  36, 
p.  605-610;  12.1906).  —  Il  résulte  de  cette  étude  que  la  position 
du  groupement  nilré  introduit  par  nitration  des  dérivés  de  Taniline 
substitués  à  Tazote  dépend  de  l'acide  mélangé  à  NO*H,  et  aussi  du 
groupement  substituant. 

On-eait  que  la  nitration  directe  de  l'aniline  ne  peut  être  réalisée. 
Les  auteurs  montrent  que  l'aniline  cliarbonne  quand  on  la  traite 
par  un  acide  nitrique  dont  la  concentration  dépasse  75  0/0.  La 
nitration  des  anilines  substituées  a  été  effectuée  avec  des  mélanges 
iicides  renfermant  i,25  mol.  NO*H,  (D-1,46),  pour  4  mol.  des 
acuies  S0*H2(D  =  1,83),  C^OH*,  C9H*0«.  GG|S-GO»H.  La  formani- 
lide  donne,  par  nitration  directe,  un  dérivé  p. -nilré  ;  en  présence 
do  SO*H*  un  dérivé  m.-nitré.  L'acétiinilide  fournit  par  nitration 
directe  un  mélange  de  dérivés  0  et  p.-iiitrés;  en  prés,  de  C*0*H*el 
CC1'G0*H,  ou  obtient  en  rendement  plus  élevé  en  dérivé  p.-nitré  ;  en 
présence  de  SO^H*,  il  se  forme  le  dérivé  m.-nitré.  La  nîtralioa 
directe  de  la  benzoyianiline  fournit  un  mélange  de  dérivés  0.-,  m.- 
ct  p.-nitrés  ;  en  présence  de  SO*H*,  on  obtient  à  peu  près  uni- 
quement le  dérivé  p.-nitré,  et  en  présence  de  CH*GO*H,  le  dérivé 
m.-nitré.  La  méihylanilinenitrée,  en  présence  de  SO*H«,  fournit  le 
dérivé  m. -nilré;  l'étliylaniline  fournit  un  mélange  de  dérivés  m.- 
el  p.-nitrés.  La  diméthylaniline,  niirée  en  présence  de  GH'GO'H, 
donne  le  dérivé  p.-nitré;  en  présence  de  SO*H*,  le  dérivé  m.- 
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nitré  ;  la  diélhylaniline  n'a  pu  être  nitrée  par  le  mélange 
NO«H-j-C*H*0*;  en  présence  de  SO*H».  elte  fournit  le  dérivé 
m.-nttré  avec  un  peu  de  dérivé  p.-nitré.  p.  CARné. 

Etude  snr  la  catalyse;  S.  F.  AGREE  et  S.  M.  JOHNSON  (A m. 

Cbem.  Joarn.,  t.  37,  p.  4i0413;  3.i907).  —  Etude  de  la  transpo- 
sition de  l'acétyluhloraminobenzène,  GH*-CO  NGi.C«H»,  en  p-chlor- 
acétanilide  sous  l'influence  de  HGI.  Les  auteurs  trouvent  que 
celte  transposition  est  due  à  la  formation  intermédiaire  d'un  pro- 
duit d'addilion  de  HGl  avec  racélylchloramiiiohenzène. 

GH3-CO-NCIC6HS  +  HGi  CH3-CO-NHClïG«H5 

CH3-C0-NH-C«H*-Cl  +  HCl. 

L'acétylchloraminobenzène  -f-  HBr  et  l'acétylbromaminoben- 
zène  -f-  HCl  donnent  la  p-bromo-acétanilide;  cela  tient  à  ce  que  la 
vitesse  de  migration  du  brome  dans  le  noyau  benzénique  est  plus 
grande  que  celle  du  chlore.  p.  carré. 

Action  dn  brome  sur  la  diméthylaniline;  G.  L.  JACKSON  et  Ii. 

GLARSE  {Am.  cbem.  ^ouro.,  I.  36, p.  409-414;  10.1906).  —Les 

produits  d'addition  de  la  diméthylaniline  avec  le  brome,  décrits 
par  les  auteurs  {Bail.  (3),  t.  36,  p.  1107  ;  1906).  sont  regardés 
par  Friess  comme  des  perbromhydrates  de  diméthylamines  hro- 
mées  dans  le  noyau.  Les  auteurs conflrmentrexisîencede  ces  pro- 
duits d'addition  qu'ils  formulent 

Br3CfiHS\{GH3)2;  Br2C6HSN{CH3)aBr2;  BrïC6HMirN(CU3)2Br3. 

Le  premier  peut  former  avec  C*H''Br,  un  ammonium 

Br»-C6H5-N(GH3;2-GïH'Br, 

qui  est  décomposé  par  l'eau  (?). 

Suivant  lesconditions  dans  lesquelles  se  fait  l'action  de  Br  sur  la 
diméthylaniline,  on  peut  obtenir  des  produits  de  substitution  dans 
le  noyau  ou  des  composés  d'addition.  Pour  expliquer  les  résultats 
négatifs  obtenus  par  Friess  quant  aux  composés  d'addition,  les 
auieurs  invoquent  l'influence  des  poussières  du  laboratoire  sur  le 
sens  de  la  réaction  (?).  p.  c\rrb. 

Condensation  des  trois  nitranilines  avec  la  p.-nitrosobenz- 
aldéhyde  ;  E.  J.  ALWAT  et  R.  A.  60RTNER  (Am.  chem.  Journ., 
t.  36,  p.  510-515;  11.1906).  —  La  facilité  de  réaction  des  nitranili- 
nes sur  la  p.-nitrosobeozaldéhyde  varie  comme  leur  basicité  ;  la 
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m.-nitraniline  réagit  plus  facilement  que  la  para;  dans  le  cas  de 
Tortho,  aucun  produit  de  condensation  n'a  pu  être  ieclé. 

Les  condensations  efTectuées  avec  la  méta-  et  la  para-nitranUine, 
en  liqueur  acétique,  ont  fourni  le  ûi.-nitranile  de  la  m.-DÎtroben- 
zèoe-p.-Bzobenxaldéhyde 

C«H*(N02)3-Ni=N-G6H*-CH=:N,C»H*NO«, 

composé  rouge  brique  fus.  à  239", 5,  sol.  dans  le  nitrobenzène,  peu 
sol.  dans  l'alcool  et  Tacide  acétique.  Hydrolysée  par  HCl  à  iS  0/0 
(1  heure  à  60-80"),  elle  donne  la  m.-nitrobeuzène-p.-azobenzaldé' 
A/rfeN0«.G«H*-N  =  N-G6H*-CH0,cri8t.  dans  l'alcool  dilué  en  aig. 
rouges  fus.  à  135",  facilement  sol.  dans  les  solvants  usuels,  sauf 
réther,  CH*0,  CS«  et  laligroïne;  sa  pbênylhydrazoueC^*W^OK^^ 
crist.  en  lamelles  rouge  foncé  fus.  à  213°, 5  ;  son  ojr//2ieC*'H*oO''N* 
crist  dans  l'alcool  dilué  en  crist.  jaunes  fusible  à  116**  ;  Vanilide 
G*>H"0'N^  crist.  dans  im  mélange  d'alcool  et  de  benzène  en  crist. 
jaunes  fus.  à  182°.  —  Le  p.-nltranile  de  la  p.-nitrobenzèue-p.- 
azobenzaïdéhydp.  crist.  dans  l'acide  acétique  en  aig.  rouges  f.  à 
237-238° peii  sol.  dans  l'alcool. 

La  p.-iiitrobenzèue-p.-azobenzaldéhyde  crist.  dans  l'acide  acé- 
tique en  lamelles  rouges  fus.  à  221-222°,  solubles  dans  les  solvants 
usuels,  sauf  les  alcools  mélhylique  et  élhylique,  l'éthcr,  CS^  et  la 
ligroïne  ;  son  anile  G**H'*0*N*  crist.  dans  C'H*  en  aig.  orangées 
fus.  à  152«,  insol.  dans  Talcool  absolu  ;  son  oxime  est  un  solide 
jaune  qui  ne  fond  pas  encore  à  290".  p.  carré. 

Sur  l'oxyde  de  m.-tolyle  et  ses  dérivés  ;  A.  N.  GOOK  {Am. 
Ctiem.  Journ,,  t.  36,  p.  543-551;  12.1906).  — L'o^j-rfe  de  m-tolyle, 
(G«H*GH*)*0,  a  été  obtenu  par  distillation  sèche  du  m.-crésolate 
d'AI.  G'est  une  huile  dist.  à  290",5-291",5  sous  760  mm.,  D»*  = 
1,0323,  sdluble  dans  la  plupart  des  solvants  organiques,  volatile 
avec  la  vapeur  d'eau.  L'oxyde  de  m.-tolylo  n'a  pu  être  sulfoné  et 
sa  chaîne  latérale  n'a  pu  être  oxydée.  Traité  par  le  Br  il  a  fourni  : 
Voxyde  de  m.-tolyle  dibromé,  (GH3-GeH3Br)*0,  fus.  à  48",  dist.  à 
250"  sous  15  mm.,  à  310-350"  à  la  pression  ordinaire;  l'oxyde  de 
m.-to/yle  tétrabromê,  (OH»-G«H»Br«)«0,  dist.  à  260-270»  sous 
35  mm.  ;  chauffé  3-4  heures  avec  KOH  à  200-300",  il  parait  fournir 
une  petite  quantité  d'un  oxyde  d'oxy-m.-tolyle.  Voxyde  de 
m.-tolyle  dinitré  (GH»-C«H!»NO«)»0  crist.  dans  l'alcool,  fond  à 
112-113";  réduit  par  Sn-f  HCl,  il  fournit  Voxyde  de  m.-tolyle  dia- 
miné,  {GH3-C'*H3NH«j«0,  dont  le  cblorbydrale  se  dépose  de  sa 
solution  aqueuse  sous  la  forme  cristalline.  p.  c&Rné. 
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Dérivés  acidyléa  des  o-  et  p-aminophénols;  J.  B.  TINGLE  et 
L.F.  WILIAHS(i4m.  cbem.  Journ.,  l.  37,  p.  50-71  ;  1.1907).— Lors- 
qu'on réduit  les  o-  et  p-nitrophénols  par  Sn  et  l'acide  acétique,  od 
obtieut  d'après  Morse  (Bu//.  (S),  t.  31,  p.S9;  1879),  les  o-  et  p-ami- 
nophénols  acétylés.  Zincke  et  Heberbrand  n'ont  pu  obtenir  ainsi  de 
dérivés  acétylés  {Bull.  (2),  t.  45,  p.  158  ;  1886).  D'après  les  au- 
'  leurs,  les  dérivés  acétyiés  se  forment,  ainsi  que  l'a  indiqué  Morse, 
avec  un  rendement  de  50  0/0,  lorsqu'on  emploie  de  l'acide  acétique 
à  100  0/0. 

Vacétyi-o.-aminophénoî  (fus.  à  SOI»)  est  transformé  en  chlorhy- 
drate d*o.-aminophénol  par  évaporation  avec  HGl  concentré. 

I    Traité  par  C*Hî^-COGl,  il  fournit  le  dibenzoyî-o.-aminophénolj 

'  C«H»-GO»  C«H*.NH.COC8H5,  crist.  dans  l'alcool  en  aig.  blanches 
fus.  à  180°.  Le  p-mtrobenzoyI'O-amimphénol,  crist.  dans  l'alcool, 
fond  à  220».  Le  di-p-nitrobeazoyi-o-awinophéiiot,  crist.  dans  le 
nilrobenbenzène,  fond  à  219".  Le  m-nitrohenzoyl-o-aminophénoU 
crist.  dans  l'acétone,  fond  à  206".  Le  di-m-nitrobenzoyl-o-amino- 
phénol  crisl.  dans  l'alcool  en  tables  fus.  à  186». 

L'action  de  C*H''SO*GI  sur  l'o.-aminophénol,  en  présence  de 
KOH  à  10  0/0,  a  fourni  une  fois  seulement  le  benzènesulio-o-ami- 
Qopbéaol,  G«HH0H)i(NH-S0«C«H5),  ;  crist.  dans  G«H«  ou  l'élher, 
il  fond  à  141**;  les  autres  expériences  ont  toujours  fourni  le  diben- 

,    zènesulfO'O.-aminophénol,  (C6H»-S0«-0),C«H*-{NH-S0«C«H«)„ 

j    crist.  dans  l'alcool,  fus.  à  134". 

I       Vacétyl-p.~aminopbènoJ  (fus.  à  166')  a  été  transformé  en  diacé- 
\    (;'/-/).-aaj/no/)Ae/ïo/(CH''-G0*),G«H*-(NH-G0-GIP)4rus.  à  150».  Le 
j    p.-acétyîaminophénol  (fus.  à  170"),  traité  par  G*H''COGI,  fournit  le 
'    M-acétyl-o-bemoyl-p  aminophénol  (C«H5C0'i,G«H*(NH.C0.GH3)4, 
crist.  dans  l'alcool,  fus.  à  lOô^.b;  le  groupe  acéljle  n'est  pas  rem-- 
placé  par  un  groupe  benzoyte  comme  dans  le  cas  de  l'acétyl-o- 
aminophénol.  Le  p.- nitrobeiiËoyI-p.-aminophéuoI  crist.  dans  le 
nitrobenzène,  fond  à  264".  Le  m.-nitrobenzoyl-p.-aminopbénoî 
crist.  dans  l'acétono  en  aig.  jaunes  fus.  à  215-216°;  le  di-m.-nilvo- 
benzoyl-p.-aminopbénol  est  une  poudre  gris  clair,  fus.  à  264-265". 
L'action  de  C*H'>SO'GI  sur  le  p.-aminophénol  fournit  seulement  le 
beazèaesulfo-p-aminophéaol,  G«H*(OHJj(NH-SO»C«Hb)^,  crist.  dans 
G*H<  en  aig.  fus.  à  156" ,5.  Les  dérivés  triacidylés  de  l'o-  et  du 
p.-amiDophénol  n'ont  pu  être  obtenus.  p.  carr^. 

Snr  (nielqnes  dérivés  de  la  tétrachloro-o.-benzoqninoBe  ; 
C.  L.  JACKSON  et  R.  D.  Mac  LAURIN  {Am.  chem.  Joarn.,  t.  37, 
p.  7-19;  1.1907).  —  La  cliloruration  de  la  pyrocaléchine  en  solution 
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acétique  à  30°^  permet  de  préparer  la  télraehloropyrocatécbine, 
fus.  à  lOi',  laquelle,  oxydée  par  NO*H,  rournit  la  têtracbloro-o.- 
benzoquinone,  fus.  à  133°.  Lorsqu'on  mélange  les  solutions  acé- 
tiques de  ces  deux  composés,  on  obtient  Vélherdichloropyroealé- 
cbiqae  de  la  têtmcbloro-o.-benzoquinone,  G*G1*0*.C'C1'0*  crist. 
dans  le  nitrobenzène  en  cristaux  rouge  foncé  fus.  à  300°  ;  par  réduc 
lion,  il  fournit  l'éther  dihydroxylé  corresp.,  C«G1*0«-C«01»(0H)«, 
crlst.  dans  un  mélange  de  benzène  et  d'alcool,  en  aig.  fus.  à  290°. 
L'aniline  réagit  sur  la  tétrachloro-o.-benzoquinone  pour  donner  le 
dianile  de  la  dicbloro-o.-benzoqainone^  C*G1*(C*H!^NH)»0',  crist. 
dans  un  mélange  de  benzène  el  de  lîgroîne  en  alg.  rouge  pourpre, 
fus.  à  194-195**;  ce  composé  forme  avec  l'aniline  et  l'alcool  les 
produits  d'addition,  G6G1^C«H»-NH)«0»,C«H«NH«,  crist.  dans  le 
benzène  en  aig.  fus.  à  164-165";  G«Cl»{CeH».NHj«0«.C»H»OH, 
crlsl.  dans  l'alcool  en  tables  jaunes  fus.  à  140-141"  ;  par  ébullition 
avec  une  solution  alcoolique  d'aniline,  il  fournit  Vanih  de  la  dJa- 
niiidochlorop.-qtiinone,  G«HG1(G«H5NH)«0.NG«H5,  crist.  dans  un 
mélange  de  CH*0  et  G*H^  en  aig.  noires  fus.  à  180°;  une  plus 
longue  ébullition  (3  à  4  jours)  fournit  Vanile  de  îadiamïido-p.-qai- 
none,  GeH«(G«H»NH}"0.NC6Hs,  fus.  à  195-. 

Si,  dans  ta  préparation  de  la  télrachloropyrocatéchine,  on  fait 
passer  un  excès  de  chlore,  la  liqueur  devient  rouge,  et  après  sept 
mois,  laisse  déposer  une  substance  qui  crist.  dans  t' acide  acétique 
en  lamelles  jaunes  fus.  à  146-147*',  probablement  du  pentacbloro- 
dieêiotêtrabydrobenzène^  C*HGI»0*. 

L'aldéhyde  benzoïque  et  l'acétone  réagissent  sur  la  tétrachloro- 
o.-benzoquinone  de  la  même  façon  que  sur  le  dérivé  télrabromé 
correspondant  [Am.  Chem.  Joarn.,  t.  36,  p.  163)  ;  le  chlore  paraît 
'être  éliminé  plus  facilement  que  le  brome.  p.  carré. 

Sur  la  constitution  des  produits  d'addition  a  et  p  des  alcools 
à  la  tétrabromO'O.-bensoqulnone  ;  G.  L.  JACKSON  et  R.  D.  Hac 

LAURIN  (Am.  chem.  Jauni.,  1.  37,  p.  87-106;  1.1907).  —La  tétra- 
bromo-o.-benzoquinone  fournit  avec  les  alcools  deux  séries  de 
produits  d'addition  (C«Br*0*)*.ROH.  La  série  a  obtenue  par  addi- 
tion directe  à  froid  se  transforme  dans  lasérie^  par  ébullition  avec 
les  alcalis  dilués  (Jackson  e.t  Porter,  Am.  chem.  Joura.,  t.  35, 
p.  89).  Les  auteurs  montrent'que  les  transformations  de  ces  com- 
posés, ainsi  que  les  analogies  qu'ils  présentent  avec  les  combi- 
naisons  voisines  étudiées  d'autre  pan,  telles  que  l'éther  formé  par 
condensation  de  la  tétrachloropyrocatéchine  avec  la  tétrachloro-o.- 
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benzoquiooae  (voir  plus  haul),  s'expliquent  mieiix  avec  la  formule 
(I)  pour  la  aérie  ot. 

Br  Br 

Bi-;^^.=0  0==/'^Br 
-0_J  ' 


r  OH 


(D- 

Cette  fonitule  permet  de  représenter  facilement  la  transforma- 
tion du  produit  d'addition  et  de  L'alcool  benzylique,  en  son  isomère 
^  sous  l'influence  de  l'anhydride  acétique. 

Br    jocnÏ3o'""(^^  ^ 


\  '  /\/* 

r   OH  CH^O  Bp 


->- 


Br    OH     C'H'O  Br 
n. 

Les  produits  d'addition  de  l'alcool  méthylique,  par  exemple, 
devront  donc  être  nommés  :  oxyde-1  de  la  mélhoxy-t-oxy-V-octo- 
bromo-o-qainone  pour  le  dér.  a,  et  trioxyde-i.â.S  de  la  méthoxy-i- 
oxy-i'-oetobromo-o-qainone  pour  le  dér.  ft. 

L'élher  C®G1*0*- C^Cl'O*  est  décomposé  par  la  soude  aqueuse 
avec  formation  de  cbhranilate  de  Na,  G«Cl«(ONa)90*,3H3O  (aig. 
rouge  foncé),  ce  qui  conduit  à  représenter  cet  élher  par  la  formule 

symétrique  C«C1*<q|>G«CI[,0;^.  Il  a  encore  été  préparé  le  cblo- 

ranilale  de  Ky  C«CI»(OK)*0*,H*0,  aig.  rouge  pourpre  ;  le  cbJora- 
Dtlate  de  Ba,  G*Gl*0*BaO*,8H*0,  aig.  brunes.  La  solution  ammo* 
niacale  d'acide  chloranilique  fournit  des  précipités  bruns  avec  tes 
sels  de  Mg,  Ag  et  Sr,  blanc  avec  Sn,  jaune  avec  Cd,  vert  avec  Ni, 
pourpre  pâle  avec  Co,  bleu  verdâtre  avec  Ou,  bleu  foncé  avec  Bi. 
L'élher  C'BHO*-Ç'Br*0*  fournit  d'une  manière  analogue  l'acide 
bromanilique. 

Le  produit  d'addition  %  de  CH^OH  à  la  tétrabromo-o.-benzoqui* 
none,  est  transformé  par  l'action  de  l'hydroxylamine  en  son 
isomère     crist.  dans  un  mélange  de  C^H^  et  CHGI'  en  tables  fus. 
Boc.  cHiM.,  4*  SBR.,  T.  IV,  1908.  —  Trav.  étrang.  50 
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à  261-262°.  Le  dérivé  o  sous  l'influence  de  i'anhydride  acélique 
est  transformé  dans  une  nouvelle  modification,  crist.  dans  un 
mélange  de  C'H*  etdn  ligroïne  en  tables  jaunes  fhs.  à  Sfôo.solubles 
dans  les  alcalis. 

Le  produit  d'addition  a  formé  par  l'eau  tC*Br*0»)*H*0,  est  trans- 
formé pnr  i'anhydride  acélique  en  une  variété  qui  crist.  en  lamelles 
blanches  fus.  à  240°.  L'action  de  la  phénythydrazine  sur  le  dérivé 
a,  (C«Br»0*;*CH»OH,  a  fourni  deux  composés  fus.  à  155-i56"  el  à 
200";  avec  le  dérivé  p,  elle  a  donné  trois  composés,  l'un  fus.  à  225*. 
un  autre  fus.  à  162*  et  un  troisième  qui  ne  renferme  plus  de  chlore. 

p.  CAKRÉ. 

Quelques  dérivés  de  la  tétrachloro  -o.-beuBoquinone  ; 
G.  L.  JACKSON  et  R.  D.  Mac  LâURIN  {Am.  ehem.  Joarn.,  t.  38, 
p.  127-175  ;  8.i907j.  —  Elude  dei*  produits  d'addition  formés  par  la 
tétrachloro'O.-benzoquinone  avec  les  alcools.  Pour  la  constitu- 
tion des  composés  obtenus,  voir  le  mémoire  précédent. 

L'action  de  GH'OH  sur  la  tétrachloro-o.-benzoquinone  a  fourni 
les  6  composés  suivants  :  1°  Le  produit  d'addition  p  ou  trioxyde- 
1.2.2  de  la  métboxy-i-oxy-p.-oetoehhro-o.-qainone 

CBOI» .  0CH3 .  OîCCPOH , 

crist.  dans  G«H*  en  lamelles  blanches  fus.  à  157".  2"  Le  monomé- 
tbylhémi-acétal  de  la  tricùIoro-S.5.6-niélboxy-4-o.'benzoquinoae 
C«Cl*tOCH»)0.(OGH».OH)  crist.  dans  C«H«  en  tables  rhombiques 
fus.  h  138-140°  ;  traité  par  HGl  dilué,  il  fournil  une  substance  fus. 
à  210*,  probablement  une  diméthoxydiohloro-o.-qainone\  avec 
l'anhydride  acétique,  il  donne  le  dérivé  acétylê 

C6CI\0CH3)O(0CH3OGaH30), 

qui  crist.  dans  un  mélange  deC^H^  et  de  ligroïne  en  prismes  fus. 
à  149-150";  Vhydrazone  de  ce  dérivé  acétylé  f.  à  235».  8*  La  tri- 
chîoro-3,5.6-oxy-â-paraquinone  C'Gl'.OH.O*  crist.  dans  un 
mélange  de  C'H*  et  GHGl*  en  lamelles  orangées  fus.  à  198"  ;  on 
l'obtient  aussi  par  acilon  de  HGl  sur  l'hémi-acétal  ;  son  dérivé 
acétylê  f.  à  127°  ;  réduit  par  SO',  il  fournil  la  trichhro-3.5.6- 
acétoxyShydroquinone  G«GI*(:OC9H30)(OH)»,  fur,,  à  155°.  La 
réduclion  de  la  trichloro-oxy-p.-quinone  fournit  la  triehloro-S.â.6- 
oxy-2-bydroquinoney  fus.  à  162°.  4*  L'acide  chloranilique 
C«Cl*(OH)*0'.  5°  Le  méthyihémi-acétnl  de  l'étber  dicbloropyro- 
eatécbique  de  la  tétrachloro-o.-quinone  G8Gl*0'.G«Gl»0(UCH3.UH  ) 
crist.  dans  l'alcool  en  aig.  jaunes  fus.  à  198°  ;  SO*H*  le  transforme 
en  C*«CI«0*,  fus.  à  298-800°  ;  son  dérivé  acétylé  (.  à  215».  L'éiher 
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diacêtiqas  G«CI*0«.G«C1'0«{C»H«0;*,  f.  à  282°.  6-  Le  métbyJhé- 
mi-aeétai  de  téther  dichloropyrocaléchiqae  de  ia  tétracbloro  o.- 
qainoae  G«CI*0».C«Gl«(OGH».OH)*  crUt.  dans  G«H»,  GHO?  ou  l'acrf- 
lone  ea  lamelles  blanches,  (ai.  à  218"  ;  avec  l'anhydride  acétique, 
A  donne  un  dérivé  fus.  à  200*. 

L'alcool  éthylique  et  la  tétrochloro-o.-benzoquinone  ont  fourni 
les  4  composés  suivants  :  1"  Une  substance  G*'*H"0'*H'*,  proba- 
blement (C«Gl«0«.G»Cl»0*j*(C»H!'OH)»,  crist.  dans  un  mélange 
d'alcool  et  de  C*H<  en  lamelles  jaunes  fus.  à  210*  et  qui  constitue 
le  prod.  princ.  de  la  réact.  ;  dérivé  acé(//e  G*8H*o(G«H»0)«Cl»»0»o, 
fus.  à  190°.  Le  composé  G'*H'*0'*H'*  est  décomposé  par  les 
alcalis  avec  formation  de  chloranilate  de  Na  ;  avec  de  la  soude 
très  diluée,  il  paraît  aussi  se  former  rétherC«01«0«.G»Gl«(OH)*,  La 
réduction  éu  comp.  en  G*^  fournit  une  substance  fus.  à  247°;  2°  La 
tneàhro-â.S.Ô'Oxy-S-paraquinone  ;  3"  L'acide  cbîoraaiUque  ; 
4*  Une  substance  fus.  à  115°,  peut-être  de  ia  trichloropyrocaté- 
ebiae  C«HG1»(0H)*. 

Les  alcools  propyliqne  et  iso-amylique  ont  fourni  de  l'acide 
chloranilique  et  de  ta  trichloroxyparaqtiinone,  fus.  à  198°.  L'alcool 
butylique  tertiaire  fournit  le  trioxyde-i.S.Sdela  butyîoxy-i-oxy-i- 
octochloro-o.-quinone,  fus.  à  250°.  —  L'alcool  beiizylique  trans- 
forme la  létrachloro-o.-benzoquinone  en  une  substance  fus.  à  215°, 
probablement  l'éther  C«GI*0«.C«G1»{0H)«  ;  réduite  par  S0«,  elle 
lournit  la  télrachloropyrocatéchine  C«Gl*(0H)».H50,  f.  à  194-195°. 

La  téirachloro-o.-benzoquinone  peut  cristalliser  avec  1  mol.  de 
toluène.  Si  l'on  prolonge  Taction  du  toluène,  on  obtient  le  composé 
G«HC1"08,  fus.  à  29t°,  probablement 

et  une  faible  iiuaiitilé  d'une  subslance  brune,  fus,  à  182-183°,  non 
déterminée.  Avec  l'eau,  la  lélraeiil'iro-o.-heiizoquiiioutj  fournit  le 
produit  d'addition  a,  ou  oxyde-i  de  la  dioxy-t .i'-uctochloro-o.- 
quinoae  G8GI*0(OH)(OH)O.O.G6C1*,  crist.  dans  C»W  en  ai},', 
blanches  fus.  à  172".  Avec  l'ac.  acét.,  oii  obtient  F  oxyde  delacétoxy- 
i-oxy-f-octochhro-o.-qiiinone  G»CI*OiOG*H30!(OH,)O.O.G8Cl*, 
erist.  dans  l'acide  acétique  en  aig.  blanches  fus.  à  250-252°.  Par 
ébullition  avec  H*0,  la  tétrauhloro-o.-benzoquinone  est  transfor- 
mée en  un  étber  CSGIH)«.G«G1«0«,  fus.  à  298-300°.   p.  garrA. 

Acides  ortbo-,  méta-  et  para-iodohippnriques;  T.  B.  JOHNSON 
et  H.  A.  ME&DE  (Ain.  Cbem.  Journ.,  t.  36,  p.  291-301  ;  9.1906). 
—  Ces  acides  ont  été  préparés  par  condensation  des  chlorures  de 
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benzoyie  o.,  m.  et  p.-iodés  avec  te  glycocolle  en  liqueur  alcaline. 
L'acide  méla-îodohippurique  a  aussi  été  préparé  par  l'action  deHI 
sur  l'acide  m.-diazohippurique.  Les  auteurs  décrivent  en  outre 
quelques  dérivés  nouveaux  de  l'acide  dinitro-3.5-benzoïque. 

Vacide  orlbo-iodohipput  iqae,  C«H*(I),{CONH-CH«GO»H),,  crist- 
dans  l'eau  en  aig.  fus.  à  167°  ;  il  suffît  d'une  trace  d'impureté  pour 
l'empêcher  de  cristalliser.  —  Uo-iodobenzoyhmitio-acëtonifriJe, 
G»H*(I),(CO-NH-CH»-CN)„  crist.  dans  l'alcool  en  prismes  fus.  à 
158*.  Uo.-iodohippurate  d éthyîe  crist.  dans  un  mélange  de  ben- 
zène et  de  ligroïne  en  prismes  qui  se  ramollissent  à  70",  et  fondent 
vers  79-80*.  —  Vadde  mêta-iodokipparique  crist.  dans  l'eau  en 
lamelles  fus-  à  155-156'.  —  Vacide  para-iodobippiiriqae  crist. 
dans  l'eau  en  lamelles  fus.  à  193".  —  Le  p-iodobenzo/Iamino-acé- 
toailrUe  crist.  dans  l'alcool  en  prismes  fus.  à  191-192*.  Le  di-p.- 
iodobettzoylamino-acétonitrile,  (C«H»I.CO)"N-CH*-CN,  se  forme  à 
côté  du  précédent  quand  on  le  prépare  par  l'action  du  chlorure  de 
p.-iodobenzoyie  sur  l'amiDO-acétonitrile;  il  cristallise  dans  l'alcool 
en  prismes  fus.  à  215-216".  Le  p.-iodobippurate  d'étbyle,  crist.  dans 
l'alcool  en  lamelles  fus.  à  128-129".  —  La  p,-iodobenzoylaniIine, 
C«H*{lHtGO-NH-C«H»)(  (aniline  +  chlorure  de  p.-iodobenzoyIe). 
crist.  dans  l'alcool,  fond  à  210** avec décomp. — La  diaitro-^M-ben- 
zoyl-aniline,  C«H3{N0«j*  ,(G0NH.C«H»),.  crist.  dans  1  alcool  en  pris- 
mes fus.  à  231-235°.  — La  dinitroS.S-benzoylparaloIuidine  ne  fond 
pas  encore  à  280°,  elle  est  insoluble  dans  les  sotvanls  usuels.  La 
dinitroSM-benzoyîortboioluidine  crist.  dans  l'alcooi,  fond  à  241- 
242°. —  Ladinitro-S.S'benzoylmélbylanilidinecrisl.  dans  l'alcool  en 
prismes  fus.  à  155-156°.  La  dittitro-3,5-benzoyldipbényIanûtte 
crist.  dans  l'alcool  en  prismes  fus.  à  180-181*.  La  dinUto-h.S-ben- 
zoyl-a-napblylamiae,  iusol.  dans  les  solvants  usuels,  fond  à  268". 

p.  CARRÂ. 

Sur  l 'enchaînement  des  amino-acides  aromatiques;  Hans 
HETER  [Lieb.  Ann.  Cbeiii.,  t.  351,  p.  267-282;  30.2.1907).  —  La 
méthode  suivie  par  l'auteur  pour  l'enchaînement  des  amino-acides 

est  le  suivant.  L'ainino-acide  I  est  traité  par  le  chlorure  d'o-nitro- 
benzoyle  et  donne  le  composé  II.  Celui-ci,  réduit,  donne  le  com- 
posé III  qui  est  de  nouveau  nitrobenzoyié  et  ainsi  de  suite. 

L'acide  anthranoylantliranitique  (III),  traité  par  NO*H  donne  un 
dérivé  de  la  n-plionylphcne-p-lriazone  (IV), 

Acidfi  antbranoylautbranilique.  L'ac.  o-ûilvobenzoylattthraai- 
lique  (II;  r.  à  239";  il  a  été  réduit  par  le  chlorure  de  titane.  L'ac. 
anthranoyianthranilique  crist.  en  aig.  incol.  f.  à  203";  son  étber 
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mêthyJique  ctisii.  en  aig-.  incol.,  f.  à  H8MI9*.  —  .4c,  o-nîlroben- 
zoylaDtbranoyîanthraniïiqae .  II  s'obtient  en  agitant  Une  sol. 
aqueuse  du  sel  de  lithium  de  t'ac.  anlhranoylanthranilique  avec 
une  soi.  étliérée  de  chlorure  d'o-nitrobenzoyle.  Cristaux  incol-, 
f.  à  234*.  —  Ac.  dianthranoylanthraniliqae.  Obtenu  par  réduction 
du  précédent  au  chlorure  de  titane.  Aig.  incol.  (acétate  d'amyle 
bouillant)  f.  à  228*  (déc).  —  Ae.  o-nitvobenzoyldianthranoylan- 
thraniliqae.  Poudre  blanchâtre  microcrîstalline  sans  point  de  fusion 
défini.  —  Ac.  triantbraiJoyïanthraniUqae.  Masse  blanche  amor- 
phe, se  décomposant  sans  fondre.  —  N.-o-carboxypbénylpbèae-^- 
Iriatone  (IV).  On  l'obtient  en  traitant  le  chlorhydrate  ou  le  sulfate 
d'acide  anlhranoylanthranilique,  en  suspension  dans  un  ac.  miné- 
ral étendu  par  la  quantité  calculée  de  NO'Na  en  solution.  Cristaux 
incol.  (alcool  méthylique)  f.  'à  192**  (déc.)  sol.  dans  l'alcooU  peu 
sol.  dans  le  benzène,  insol.  dans  l'eau.  La  réduction  par  le  chlo- 
rure de  titane  traasLcecorpsenac.  benzoylanthranilique.  —  Acide 
o-oxybenzoylantbraniliqae.  Il  se  forme  quand  on  chauffe  le  corps 
précédent  avec  SO*H«  ou  HGI  dilués.  Aig.  incol.  f.  à  212";  son 
dérivé  acétylé  f.  à  154".  —  La  triazone.  chauffée  avec  du  p-naph- 
tol  et  de  Tac.  SO*H*  dilué  donne  une  matière  colorante  rouge. 

I. 

NH3  CO'H 

lU. 

L'acide  dianthranoyianthranilique,  traité  par  NO'H,  donne  aussi 
un  dérivé  triazonique  f.  à  201"  ;  ce  dérivé  n'est  pas  hydroly^é  par 
les  acides  minéraux.  h.  uahquis. 

Sur  la  synthèse  de  l'acide  iodogorgoïque  ;  H.  L.  WHEELER 

{Am.  cbem.  Journ.,  t.  38,  p.  356-3.58;  9.1907).  —  L'acide  iodo- 
gorgoïque, obtenu  par  Wheeler  et  Jamieson  {liull.  (3),  t.  34, 
p.  1548;  1905),  est  identique  n  la  di-iodotyrosine  inactive  et  non  à 
la  7-di-iodotyro5ine.  L'acide  iodogorgoïque  est  facilement  trans- 
formé en  tyrosine  par  l'acide  iodhydrique.  p.  carré. 
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Sur  le  processas  chimique  des  synthèses  par  addition 
d'acide  carbonique  ;  Karl  BRUNNER  {Lieb,  Ann,  Chem.,  t.  351. 
p.  313-331  ;  30.1 . 1907).  —  Après  avoir  fait  l'historique  de  la  ques- 
tion, l'auteur  montre  que  l'on  peut  transformer  les  phénols  en  oxy- 
acides  en  les  chaufTant,  en  solution  dans  la  glycérine,  avec  du 
bicarbonate  de  potassium  et  en  faisant  passer  dans  la  solution  un 
courant  de  CO*;  1  p.  du  phénol  est  mélangée  dans  une  bouteille 
de  cuivre  avec  2  p.  de  glycérine  (d=1.26)  et  2  p.  de  CO'NbH  pul- 
vérisé; la  bouteille  est  fermée  par  un  bouchon  que  traversent  deux 
tubes,  l'un  qui  amène  GO*  descend  jusqu'à  la  surface  du  mélange, 
Tautre  sert  à  réchappement  du  gaz  et  plonge  dans  du  mercure. 

Le  phénol  a  donné  après  12  h.  de  réaction  à  180",  50  0/0  d'un 
mél.  d'ac.  salicyliqueetp.-oxybenzoïque.  L'o-crésol  adonné  350/0 
d'ac.  p-crésotique.  La  pyrocatéchine  fournit  50  0/0  d'un  acide  non 
identique  avec  l'ac.  protocatéchique.  Avec  la  résorcine,  à  135",  on 
obtient  40  0/0  d'ac.  f-résorcylique,  à  210°  on  obtient,  en  outre, 
l'ac.  a-résodtcarbonique. 

L'hydroquinone  fournit  de  l'ac.  oxysalicytique  et  de  Tac.  dioxy- 
téréphtalique  identique  à  celui  que  l'on  peut  préparer  à  partir  de 
l'élher  succinyisuccinique.  Avec  la  phloroglucine,  la  fonnatioo 
d'acide  a  déjà  lieu  à  la  temp.  ordinaire. 

En  ce  qui  concerne  le  mécanisme  de  cette  réaction,  Tauleur 
admet:  i°  qu'il  se  tait  un  groupe  COONa;  2"*  que  le  phénol  prend, 
pendant  la  réaction  la  forme  cétonique  : 

G=0  C=0 

et  que  te  groupe  COONa  s'accroche  à  la  valence  devenue  libre  du 
carbone.  Le  produit  formé  reprend  ultérieurement  la  forme  pliéno- 
lique.  L'auteur  appuie  celte  manière  de  voir  de  quelques  argu- 
ments pris  dans  la  littérature  chimique.  r.  hahqdis. 

Sur  l'isomérie  des  acides  éthylcoumarique  et  éthylconmari- 
nique;  A.  HICHAEL  et  A.  B.  LAHB  {Am.  Chem.  Journ.,  t.  36, 
p.  552-580  ;  12.190&).  —  L'acide  éthylcoumarique  a  été  transformé 

en  acide  éthylcoumarinique  par  le  procédé  qui  a  permis  à  Lieber 
mann  et  Scholz  (BulL  (3),  t.  8,  p.  950'.,  de  transformer  l'acide 
cinnamique  en  acide  allocinnamique.  Les  acides  éthylcoumarique 
et  élhylcouraarinique  doivent  donc  être  des  stéréoisomères,  de 
même  que  les  acides  ciimamiques. 
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D'après  Ebert  {Bull,  (â),  l.  40.  p.  133  ;  188S)  l'acide  éthyl- 
coumarinique  (fus.  à  103")  s'obtient  quand  on  porte  à  l'ébullîtion 
pendunl  3  heures  la  coumarine  (1  mol.)  avec  C*H'ONa  (S  mol.)  et 
C'H'I  (1  mol.)  en  solution  dans  l'alcool  absolu.  Ce  mode  opératoire 
Tournit  toujours,  d'après  les  auteurs,  Vacide  étbyicoumarique  (fus. 
à  133°);  l'acide  éthylcoumariaique  se  forme  lorsqu'on  opère  arec 
l'alcool  à  96*.  Cette  conlradietibn  provient  sans  doute  de  ce  que 
l'alcool  employé  par  Ebert  n'était  pas  rigoureusement  absolu. 

En  employant  2  mol.  C'H"!,  on  obtient  un  mélange  des  éthers 
éthyliques  de  ces  deux  acides  ;  ce  mélange,  saponiAé  par  KOH, 
fournit  les  acides  correspondants;  par  ébullition  avec  HCl  dilué 
(1/2  heure)  l'acide  fus.  à  103*  est  transformé  dans  l'isomère  lus.  à 
i9S*.  Ce  dernier  fournit  par  éthériflcation  Vétbyhoamarate  tféihyht 
dist.  à  176-i76%5  sous  12  mm.  et  à  173-174*  sous  11  mm.  L'action 
du  brome  sur  les  acides  éthylcoumarique  et  éthylcou marin ique 
rojumit  le  même  dérivé  bromê  (fus.  à  156°)  ainsi  que  l'indique 
Ebert  contradictoirement  avec  Perkin.  Ce  dibromure  traité  par 
KOH.  fournit  Vacide  o.'étboxypbénylpropiolique  qui,  purifié  par 
l'intermédiaire  de  son  sel  de  Ca  et  crist.  dans  l'acide  acétique,  Tond 
à  llS^^S-Hô",  Cet  acide  par  fixation  de  HBr  donne  l'Ar/f/e  étbylbro- 
mocoumarique  C^'H^^O^Br,  crist.  dans  l'acide  acétique  ou  CCI*  en 
aig.  fus.  à  120*;  il  se  forme  en  même  temps  une  faible  quantité 
d'un  «cjVe  C"»H"0»,  fus.  à  21 1-2 12s5.  L'acide  éthylbromocouma- 
rique  réduit  par  la  poudre  de  Zn  en  solution  alcoolique,  fournit 
Vacide  étbylbromocoumariniqne  avec  un  rendement  (fe  80-90  0/0; 
cet  acide  a  été  purifié  par  cristallisation  fractionnée  de  son  sel 
de  Ba. 

L'acide  éthylcoumarique,  traité  par  le  brome  en  excès,  fournit  un 
acide  %-p-dibromo-étboxydibromopbényIpropioniqae, 

CeH'Bra(0CaH5)-CHBr-CHBr-C0ïH, 

qui  crist.  dans  un  mélange  de  toluène  et  de  ligroïne  en  tables 
fus.  à  ISS-lSi».  h'aeifîe  a-^-dibromo-éthoxybromophénylpropio- 
nique,  C«H»Br(OC*H»)-CHBr-GHBr-CO*H,  obtenu  par  l'action  de 
4  atomes  de  Br  sur  l'acide  éthylcoumarinique  en  solution  chloro- 
formique,  crist.  dans  un  mélange  d'acétone  et  de  ligroïne  en  aig. 
fus.  à  182-183°  ;  l'acide  éthylcoumarique  U^ité  de  la  même  façon  par 
4  at.  de  Br,  fournit  un  produit  gommeux,  incristallisable  qui,  par 
ébuUilion  avec  la  soude,  se  transforme  en  acide  ».-étb&xybromo~ 
pbényipropiolique,  C«H3Br(0C9H5)-C  =  C-CO»H,  crist.  dans  le 
toluène  en  aig.  fus.  à  184-136'.  Vacide  a.-^ichhro-4tboxypbényI- 
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propioniqae,  C«H*(0G«H»)-CHCI-CHGi-CO«H,  crisl.  dans  la 
ligroïne  et  fond  à  130-13^. 

L'acide  éthylcoumarinique  est  transformé  en  acide  élhylcouma- 
rique  par  ébullilibn  avec  les  acides  dilués,  ou  par  contact  avec 
une  soluiion  d'acide  dans  GS^.  Du  fait  que  la  coumarine  est  plus 
facilement  saponifiée  par  Téthylate  de  Na  en  solution  dans  raicool 
absolu,  que  par  la  soude  aqueuse,  les  auteure  pensent  que  la  cou- 
marine  peut  être  envisagée  comme  la  laclone  d'un  acide  allocou- 
marique.  p.  carré. 

Sur  la  préparation  des  dérivés  snccinique  et  pbtaliqne  de 
raniline;  J.  B.  TINGLE  et  H.  P.  CRAM  {Am.  Cbem,  Journ., 
t.  37,  p.  596-604  ;  6.1907).  — L'am7e  saccin/qrHe  (CH«CO)«NC»H*, 

se  prépare  avec  un  rendement  presque  quantitatif  en  chaufTant, 
3  À  4  heures  à  140-150°,  40.gr.  d'aniline  avec  45  gr.  d'acide  suc- 
oinique;  il  est  transformé  en  acide  anilidosttceiniqae,\oTBi\u*oiï  le 
fdit  bouillir  (10  à  15  min.)  avec  un  léger  excès  d'eau  de  chaux. 
Uaiiilide  succinique  (CfiH'^-NH-CO-OH*-)*,  s'obtient  avec  un  ren- 
dement de  24,8  0/0  en.  ohaufFant  5  jours  à  180",  50  gr.  d'acide 
anilinosuccinique  avec  40  gr.  d'aniline. 

L'anile  phlalique,  préparé  en  chauffant  2  jours  à  l'ébullitioa 
200  gr.  d'imide  phtalique  avec  1 12  gr.  d'aniline  et  500  gr,  d'acide 
acétique,  f.  à  203-206".  L'acide  anHino-plilalique,  s'obtient  en 
laissant  en  contact  22  min.  à  la  température  ordinaire,  10  gr. 
d'acide  phlàlique  et  14^', 6  d'aniline,  il  fond  à  164°  en  se  trans- 
formant en  anile  phtalique.  Vanilide  phtaiiqaeae  peut  se  préparer 
d'une  manière  analogue  à  l'anilide  succinique,  par  suite  de  la 
facile  transformation  de  l'acide  anilinophtalique  en  anile;  obtenue 
par  condensation  de  faniline  et  du  chlorure  de  phtalyle,  elle  fond 
à  232-233».  p.  cKunA. 

Snr  l'action  da  sodium  et  des  alcoolates  de  sodium  sur  les 
éthers  de  l'acide  acétique  ;  L.  A.  HI6LET  {Am.  Cbem.  Joura., 

t.  37,  p.  293-324  ;  3.1907).  —  1,'auleur  étudie  le  mécanisme  de  la 
réaction  du  sodium  et  des  alcoolates  de  Na  sur  Téthylacélanilide 
et  sur  les  éthers  acétiques.  Les  recherches  de  Geutheret  Claisen 
font  penser  que  l'alcoylation  de  l'éthylacélanilide  par  CH^ONa  se 
fait  avec  formation  intermédiaire  d'éther  acétylacélique.  Celte  for- 
mation d'éther  acétylacétique  a  pu  être  mise  en  évidence. 

Il  discute  ensuite  les  diverses  théories  proposées  pour  expliquer 
la  transformation  de  l'acétate  d'éthyle  on  éther  acétylacétique.  H 
montre  que  l'interprétation  de  Michael  (BiiH.  (Sj,  t.  34,  p.  1466) 
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doil  être  rejetée.  I/élher  acétylacétiques'obticatavec  un  rendement 
de  36,1  0/0,  quand  on  laisse  25  jours  en  contact  Téther  acétique 
et  l'alcoolate  de  No  à  la  température  de  20". 

Aftn  de  dé  erminer  si  la  formation  d'hydrocinnamate  de  henzyle 
par  action  de  Na  sur  l'acétate  de  benzyle  se  produit  avec  forma- 
tion intermédiaire  d'un  éiher  acétyl acétique,  ou  par  alcoyiation 
directe  suivant  Téquation  : 

C«H»-CH<  +  H-t:H2-C02-CH3-C6Hs^CfiH5-CIP-CIi2-C03-GHa-C«Hs 

il  étudie  l'action  du  benzylate  de  Na  sur  l'éthylacétanilide,  la  for- 
mylélhylaniiine  et  l'acétylacélate  de  benzyle  sodé.  11  conclut  à 
l'alcoylalion  directe. 

L'auteur  étudie  aussi  la  décomposition  du  benzylate  de  Na,  par 
la  chaleur  à  305*  ;  il  se  forme  H,  de  l'acide  benzolque,  du  to- 
luène, du  dibenzyle,  de  la  benzoïne  et  de  l'alcool  benzylique.  La 
formation  de  ces  produits  s'explique  facilement  en  admettant  avec 
Nef  la  dissociation  de  C«H».CH»ONa  en  G«H*CH<  et  NaOH. 

L'action  de  Na  sur  l'acétate  d'élhyle  en  solution  dans  l'éther 
anhydre  doit  se  passer  suivant  l'équation  : 

+  4  Na  =  GH3G(ONa)=GlONa)-(:H3  +  ÎG^RSONa 

On  trouve  bien  la  quantité  théorique  de  C'H^ONa;  mais  par 
l'action  des  acides  dilués  ou  de  CHS-COCI  sur  le  produit  de  la 
réaction,  on  obtient  seulement  une  faible  quantité  de  d/mé/A/yceVo/ 
(dist.  à  48-50*"  sous  20  mm.)  ou  de  son  dérivé  acétylé  (88''-90" 
sous  30  mm.)  ;  ce  qui  tient  sans  doute  à  la  facilité  avec  laquelle  le 
dimélliyicétol  est  polymérisé  sous  l'influence  dos  alcalis.  La  semi- 
earbazone  du  dimMhylcétoîmono-acétyiiu 

GH3-GH(OGOGII3)-C(=N-Nn-GONH2)-GH3, 

crîst.  dans  l'eau  en  aig.  fus.  à  162°.  Parmi  les  produits  de  l'action 
de  CH'GOCI  sur  les  dérivés  sodés,  on  isole  aussi  deux  frac- 
tions très  peu  solubles  dans  l'eau,  dist.  à  90-100",  el  à  IIO-UO" 
sous  18  mm.  ;  leur  décomposition  par  l'eau  à  100",  avec  formation 
d'acide  acétique  et  de  diméthylcétol,  fait  penser  qu'elles  renfer- 
ment le  dîacéiate  du  dioxy^^-butylètie., 

CIP-C(CO»GH3)=:C(G03GH3)-CI13 

La  phényihydrazine  en  solution  acétique  réagit  sur  le  diméthyl.:é- 
tol,  ainsi  que  sur  les  fractions  précédentes  pour  donner  une  dia- 
cëlylosazone  fus.  à  242o.  p.  cvrré. 
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laflnenco  des  solvants  sur  la  condensation  de  Claisen  et  les 
réactions  catalytiques  ;  emploi  de.I'éther  et  des  bases  tertiai- 
res dans  ces  réactions  et  pour  la  iMmtÊbm  du  réactif  de 
AàfBBBÉ;  ArB.  nnUB  ï.  Z.  GORSUNE  {Am.  Cbem.  Journ., 
t.  37»  p.  488-494  ;  5.1907). — Certaines  réactions  comme  la  conden- 
sation  de  l'oxalate  d'éthyle  et  du  camphre  se  font  aussi  facilement 
en  solution  dans  la  llgroïne  que  dans  l'éther.  D'autres  au  coo' 
traire,  comme  la  condensation  de  Téther  phtalique  avec  le  cam- 
phre, sont  plus  lentes  au  sein  de  la  ligroïne  qu'en  solution  éthé- 
rée,  et  peuvent  être  accélérées  par  addition  d'un  peu  d'éther.  La 
réaction  peut  aussi  être  accélérée  au  moyen  de  pyridine  ou  de 
quinoléine,  qui  sont  cependant  moins  actives  que  l'éther.  Dans  le 
cas  ou  le  produit  de  condensation  peut  exister  sous  les  formes 
cétoniques  et  énoliques,  la  présence  de  la  pyridine  et  de  la  quino- 
léine favorisent  la  production  du  composé  cétonique. 

De  ce  que  le  réactif  de  Grignard  s'obtient  aussi  en  présence 
d'éther  ou  d'une  base  tertiaire,  les  auteurs  concluent  à  un  certain 
parallélisme  entre  les  réactions  de  Claisen  et  de  Gri^nard.  ils 
trouvent  que  les  interprétations  données  jusqu'alors  de  la  réaction 
de  Claisen  ne  sont  pas  suffisamment  fondées  et  que  dans  les 
interprétations  nouvelles  qui  peuvent  être  données  on  doit  tenir 
compte  de  ce  parallélisme. 

Ils  pensent  en  outre  que  lors  de  la  formation  du  réactif  de  Gri- 
gnard,  en  présence  d'éther  par  exemple,  l'éther  fixe  tout  d'abord  le 

dérivé  halogéné,  pour  former  un  produit  d'addition  (C*H*)«0<Cj^(,l 
très  instable,  qui  à  son  tour  fixe  Mg  en  donnant 

p.  CARRÉ. 

Se  Faction  des  dérivés  organo-magnésiens  sur  les  combi- 
naisons non  saturées;  E.  P.  KOHLER  {Am.  chem.  Journ.,  t.  36, 
p.  177-195;  8.1907).  —  L'auteur  a  déjà  montré  {Bull.  (4),  t.  2, 
p.  103;  1907)  que  les  dérivés  organo-magnésiens  réagissent  sur 
les  substances  qui  renferment  une  double  liaison,  pour  conduire  k 
deux  composés  racémiques,  avec  deux  carbones  asymétriques 
différemment  substitués. 

Afin  de  déterminer  le  mécanisme  de  cette  réaction  il  étudie 
l'action  de  C*H<^MgBr  sur  la  benzylidène-  et  sur  Tisobenzylidène- 
désoxybenzoïne  ;  il  se  forme  le  même  dérivé  magnésien,  car  les 
chlorures  d'acides  donnent  avec  le  magnésien  un  même  dérivé,  que 
Ton  parte  delà  benzylidène- ou  de  l'isobenzyUdène-désoxybenzoïne. 
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La  décomposition  par  1%mi  «lu  dérivé  magnésien  tournit  deux 
isomères  (80  0/0  du  produit  fonAmitl«fhiB  bas  et  20  0/0  du  pro- 
duit fondant  le  plus  haut),  tandis  que  l'hydrolym  ^as^ériwAa  acî- 
dylés  fournit  seulement  le  dérivé  fondant  te  plus  haut  ;  celte  con- 
tradiction apparente  s'explique  facilement  par  ne  (ail  que  l'isomère 
fondant  le  plus  bas  se  transforme  facilement  dans  risomèreà  point 
de  fusion  plus  élevé. 

L'explication  qui  parait  la  plus  probable  est  donc  que  l'action 
des  organo-magnésiens  sur  les  composés  non-saturés  antérieure- 
ment cités,  fournit  un  seul  racémique  capable  de  s'isomériser 
lorsqu'il  renferme  sur  Tua  de  ses  carbones  asymétriques  un  H  très 
mobile. 

Au  cours  de  ces  recherches  l'auteur  a  en  outre  réussi  à  isoler  le 
tétraphénylpropénol  sous  ses  formes  ënolique  et  cétonique,  et  à 
préparer  quelques  peroxydes  des  formes  énoliques  non  saturées. 

Partie  expérimentale, — L'action  de  OH^K^OGl  sur  le  magnésien 
provenant  de  C*H>^MgBr-{-benzylidène-désoxybenzoïne  ou  -\-  iso- 

benzylidène-désoxybenzoïne,  fournit  le  triphénylpenténol  bentoylê 

C«H».GH(C«H»)-C(C*H»)=C.CC«H'')-{O.GOC«H«),  crist.  dans  l'alcool 

absolu  en  longues  aig.  fus.  à  148",  solubles  dans  l'acétone  et  0HC1>; 

chauffé  40  heures  à  150"  il  ue  subit  pas  de  modification;  saponifié 

par  KOH  ou  HGI  vers  150°,  il  fournit  seulement  l'isomère  de  la  di- 

phénylvalérophénone  fondant  le  plus  haut  ;  saponifié  par  HGI  en 

sol.  alcoolique,  il  fournit,  à  l'ébullition,  10  0/0  de  diphénylvaléro- 

phénone  fondant  le  plus  bas,  et  14  0/0  lorsqu'on  opère  à  froid.  — 

Le  triphénylpenténol  acétylê  C"H**0*,  crisi.  dans  l'alcool  en 

fines  aig.  fus.  à  120"  ;  il  se  comporte  îi  la  saponification  comme  le 

dérivé  benzoylé- 

Le  triphénylpenténol  n'a  pu  être  isolé  lors  dé  la  décomposition 

par  l'eau  du  magnésien  (C*H'*MgBr4-  benzylidène-désoxybenzoïne)  ; 

il  parait  cependant  exister  en  solution,  car  si  l'on  reprend  par 

l'éther  le  produit  de  la  décomposilion  par  l'eau,  et  qu'on  le  traite 

par  un  courant  d'air,  on  obtient  le  peroxyde  de  triphénylpeaténol 

C»H».CH(G«H»)-C(C«H»j-CtOH).C»H8, 

I  I  sous  deux  modillcationssté- 

0  O 

réo-isomériques,  l'une  se  déposant  la  première  de  la  solution  dans  la 
ligroïne,  en  aiguilles  fus.  à  166";  l'autre  cristallisant  ensuite  en 
prismes  fus.  à  109"  ;  ce  peroxyde  se  décompose  à  170"  en  éthyldé- 
soxybenzoîne  et  acide  benzoïque. 

L'action  de  C*H'^MgBr  sur  la  benzylidène-désoxybenzoîneen  so- 
lution étbérée  conduit  à  la  Iriphénylpropiophénone  ;  en  solution 
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dans  la  Hgroïne  on  peut  isoler  après  décoiYi position  par  HGI  à  C, 
le  têtrapbénylpropênol  (C«H»)«  :  CH.G(C«H8)=G(0H).C«H5,  crisl. 
en  aig.  incolores  qui  fondent  vraisemblablement  entre  95  et  100*; 
le  point  de  fustoa  n*a  pu  être  déterminé  exactement,  car  ce  com- 
posé se  transforme  en  son  isomère  cétonique  au-dessous  de  son 
point  de  fusion.  Il  est  très  sensible  à  l'oxygène,  qu'il  fixe  pour 
donner  le  peroxyde  du  tétraphénylpropénol 

(C6Hîi)3=GH-C(G6HS)-G(OH)-C«H* 

I)  O 

prismes  fus.  à  127",  décomp.  à  une  température  plus  élevée  en 
diphénylacétophénoneetaoide  benzoïque.  —  L'action  de  C*HtMgBr 
sur  la  diphénylacétophénone  fournit  l'alcool 

{C«H5)a=CH-C(C6II5)(CïH5)OH, 

crisi.  dans  CH*0  en  aig.  fus.  à  91". 

Contrairement  aux  résultats  obtenus  par  Delacre  {BuU.  (3),  1. 13. 
p.  859),  l'auteur  a  pu  préparer  Voxime  de  la  dipbényiacélopbêaom 
CMH"ON,  crist.  dans  l'acétone  en  tables  fus.  à  182".  — La  bromo- 
tripbéaylpropiopbénone  (G8H»)«:GH.GBr(G«H»).C0.G«H»,  obtenue 
en  faisant  réagir  Br  sur  le  dérivé  magnésien  du  tétraphénylpro- 
pénol, crisl.  dans  un  mélange  d'alcool  et  de  CHGI*en  prismes  fus. 
à  124";  par  perte  d'HBr  il  donne  une  nouvelle  cétone  non  saturée 
dont  l'élude  est  poursuivie.  p.  carré. 

Action  des  dérivés  organo-magaésiens  sur  les  combinaiflOOB 
non  saturées;  E.  P.  KOHLER  {Am.  cbem.  Journ.,  t.  36,  p.  5â9- 
538;  U.1906).  — L'action  des  dérivés  organo-magnésiens  sur 
l'éther  de  l'acide  x-méthylcinnamique  se  passe  conformément  aux 
réactions  : 

I  C6H3-GH=GiGH3)-C03R  -f  C6H»-Mg-Br 

=  CSH5-CH  =C{CH5)-CO-C6H5  +  Mg-I  -OR 

II  t;CH5-GH=C(GH3)-(:0-G6H5  +  C«H^-Mg-Br 

=  (C6H5)2=CH-U(GH3)=C(0MgBr)-O«H* 

III  {C6H'')2=CH-G(GH3)={;{OMgBi')-C«H»+  H^O 

=  (Cf'Il=)2  =  GH-C(GH3) =C(OH)-G6H5 

iC6HS)3=CH-CH(CH3)-CO-G6HS 

L'auteur  pense  que  la  réaction  de  GH^Mgl  sur  le  métliylacrylate 
d'éthyle  de  Biaise  et  Gourtol  {Bu/1.  (3j,  t.  33,  p.  301)  doit  s'inler- 
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prêter  d'une  manière  analogue.  La  formation  intermédiaire  d'al* 
cool  tertiaire  non  saturé  est  démontrée  par  l'action  de  Toxygène, 
qui  fournit  un  peroxyde  caractéristique  du  groupem*  =C=C(OH)-. 
Ces  réactions  sont  influencées  par  la  présence  et  la  nature  du  grou- 
pement substitué  en  a.  La  réaction  I  se  passe  avec  un  rendement 
de  96  0/0  ;  ce  rendement  devient  50  0/0  avec  C«H»-GH=G1I-C0»R  ; 
30'  0/0avecG»H»-GH=GBr-GO*R,  nul  avecG«Ha-GH^G(C«H5)-G0»R 
el  GW-GH=C(GN)GO*R  ;  ces  rendements  deviennent  encore  diffé- 
rents si  l'on  remplace  C'H'MgBr  par  GH'Mgl.  On  ne  peut  obtenir 
de  peroxydes  dans  le  cas  des  composés  : 

(CW)2=GH-CH=CtOH)-C«H5,  C«H»-CHlCH3)-CH=C(0H)-C«H^ 
{C«H*)»=CH-CBr=C(OH)-C«HS  (C6H5)2=CH-GH=ClOH)-OC2H\ 
CeH»-CH(Cm5)-C(C»H»)=C(0H)0CH'  et  (C»H8)»GH-C(C3H»J=C=NH, 

sans  doute  par  suite  d'une  transposition  beaucoup  plus  rapide  dans 
la  forme  cétonique  que  dans  le  cas  des  composés  : 

(C«H5)2CH-C(CH3)=:C(OH)-C6H5,  (95  0/0  de  peroxyde), 

C*HS-CH(CH3)-C(CH3)=C(OH)-C6H5,  («2  0/0); 

(G6H5)3=r.H-C(C6H5)=C(6H)-CfiH5 

C"HS-CH(C3H5)-C(C»H5J=C(OH)-C«H5,  (»6  0/0) 

qui  fournissent  des  peroxydes  avec  des  rendements  de  93  à  96  0/0. 

L'(x-mélhylcinnamate  de  mélhyle  réagit  sur  une  quamité  équi- 
moléculaire  de  G*H*MgBr  pour  donner  de  la  beuzylidénepropio- 
pbénone,  à  côté  d'une  faible  quantité  de  dipbéuylpropiophénone^ 
fus.  à  102";  ce  qui  démontre  la  réaction  1.  La  réaction  d'une 
seconde  molécule  de  C^H^^MgBr  conduit  à  la  diphénylbutyro- 
phénone.  Cette  dernière  provient  bien  de  l'addition  en  1.4  de 
C^H^MgBr  à  la  benzylidéne-propiophénone,  car  le  magnésien,  traité 
par  C*H*COGI,  fournit  le  beuzoate  du  Iriphénylaiélhylpropénol 
tG«H»)*:CH-G(GH»)=G(G6H«)(0-G0G«H3),  crist.  dans  un  mélange 
d'alcool  et  de  GHCl'  en  aig.  fus.  à  sapontlié  par  KUH,  il 

fournit  la  diphénylbutyrophénone.  L'action  du  brome  sur  le  même 
magnésien  donne  la  brotno-diphénylbatyropbénoae, 

tC«H*;a=GH-CBr(CH3)-CO-G6H5, 

crist.  dans  un  mélange  d'éther  et  de  ligroïne  en  tables  fus.  à  98». 
Le  peroxyde  du  triphéaylméthylpropénol, 


(C6HS)ï=GH-C(GH3)=C(OH)-CflHS, 


O 
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crist.  dans  un  mélange  d'éther  et  de  ligroïoe  en  atg.  fus.  à  127°, 
solubles  dans  les  solvants  usuels,  sauf  la  ligroïne  ;  il  est  décomposé 
par  la  chaleur  en  acide  benzoïque  el  tétraphényléthane  (fus.  à 
SOS-SIO")  ;  décomposé  à  fi'oid  par  la  potasse  diluée,  il  fournit  Vtt'oxy- 
dipbényibutyi^ophênoae,  (C«H»;«  :  CH-C(CH5)(0H)-C0-C«H»,  crist. 
dans  un  mélange  d'acétone  et  d'alcool  eu  tables  fus.  à  188^,  sol. 
dans  CHGl',  peu  sol.  dans  l'éther  et  dans  l'alcool  ;  celle-ci  se  forme 
aussi  quand  on  traite  l'a-bromodiphénylbutyrophénone  par  la 
potasse  diluée,  à  froid. 

Quand  on  fait  réagir  CH^Mgl  sur  Pot-méthylcinnainate  de  méthyle, 
il  entre  toujours  en  réaction  8  mol.  CH'Mgl  pour  1  mol.  d'éther 
cinnamique,  même  lorsque  ce  dernier  est  en  excès.  Le  produit 
principal  de  ta  réaction  est  une  huile  qui,  par  distillation  dans  le 
vide,  perd  de  l'eau  à  150*  et  fournit  le  pbéaylmétbylbutadièue, 
dist.  à  165*"  sous  30  mm.;  ce  carbure  prend  naissance  d'après 
l'équation  : 

C6H5-GH=C(GH3)-G(CH3)20H  =  H^O  +  C6HS-CH=C(CH-')-C(CH3j=GHï 

P.  CARRÉ. 

Action  des  dérivés  organo-magnésiens  sur  les  composés 
non  saturés  ;  E.  P.  KOHLER  {Am.  Cbem.  Journ.,  t.  37,  p.  369- 

392  ;  3.1907).  — La  réaction  des  organo-magnésiens  sur  les  cétones 
cycliques  non  saturées  est  analogue  à  celle  que  l'on  observe  avec 
les  cétones  linéaires  non  saturées.  Les  recherches  de  l'auteur  ont 
porté  sur  trois  sortes  de  cétones  cycliques,  celles  qui  possèdent 
une  chaîne  latérale  non  saturée,  celles  qui  possèdent  un  noyau 
cyclique  non  saturé,  el  enfin  celles  qui  possèdent  deux  liaisons 
étliyléiiiques,  l'une  dans  le  noyau,  t'aulre  dans  la  chaîne  latérale. 

1"  Dihenzyiidène-i.3-mélbyl-i-cyciohexanone-2  -j-  G*H*AlgBr. 
—  Cette  réaction  fournit  doux  cétones  isomères, 

G6H6lCH(G«H5}î]i(=GH-C«H*)3(GH3)4=02, 

qui  ont  été  séparées  pir  cristallisation  fract.  dans  un  mélange  de 

GHGP  el.  d'alcool  absolu  ;  la  moins  soluble  forme  des  aig.  fus.  à 
192°;  la  plus  soluble  fond  à  132"  (les  eaux-màres  abandonnent 
une  troi-ième  substance  fus.  à  151-156").  L'aclion  de  l'oxygène  sur 
la  solution  élhérée  qui  provient  de  la  décomposition  du  magnésien 
par  HGI  dilué  à  0"  l'ournilun  mélange  de  deux  peroxydes,  G"H*«0*, 
qui  peuvent  être  séparés  par  précipitation  fractionnée  de  leur 
solution  chloroformique  au  moyen  de  ligroïne  ;  ces  peroxydes  crist. 
en  aig.  incolores  fus.  à  176'*  et  à  142**.  —  Les  deux  cétones  précé- 
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dente»,  traitées  par  C^HîïMgBr,  fournissent  la  tétraphén/llrimé- 
tbylcyclobexauone,  C«Ht  [GH(G«H»)«]Î  ,(CHS)40i.  sous  deux  for- 
mes stéréo- isomères,  l'une  crist.  dans  C*H*  en  aig.  fus.  à  âi82°, 
insol.  dans  l'alcx)!,  l'autre  crisl.  dans  l'alcool  absolu  en  aig.  fus. 
à  19U-. 

2'  Benzylidène-dicétohydrindène  +  G«H*MgBr.  —  Cette  réac- 

/ — C  . 

tion  fournit  uae pbényidi-iadéaone  G^H*<        ii  >C'H\ 

\CO-C-CH(C«H»)/ 

crist.  dans  l'alcool  absolu  en  lamelles  Jaunes  fus.  162°,  sol.  dans 

CHC|3,  l'acétone  et  l'éther  acétique.  Oxydée  par  MnO*K,eUedonne 

un  acide,  C«H*fCO«H),-CO,-C*H*-(CH{C«H»)-CO«H]i,  crist.  dans 

un  mélange  d'étherel  de  lîgroïne  en  aig.  incolores  fus.  à  iSI-ISS*. 

S"  Dimêthylcyclobexénone  et  beBzyUdènedimétbylcyclobcxé- 

noBo  -{-G'H'MgBr,  —  La  diméthylcyclohexéoone  a  donné  lepbé- 

nyldimétbyicychbexénoï,  (I) 

C(CH3)      CH  C(CH»1  CH 

\C(OH)-C«H»     CH^/  \g(OH)-C»Hs 

CH(CH3)    CH^  CH(CH3)  CH-CHOH-C6H5 

(«■  (H). 

crist.  dans  un  mélange  d'éther  et  de  ligroïne  en  tables  incolores 
fus.  à  111°,  sol.  dans  les  solvants  usuels;  elle  s'unit  auBr  et  réduit 
MoO*K  à  la  température  ordinaire.  —  La  benzylidènediméthylcy- 
doliexénone  fournit  une  combinaison  G*'H'*0*,  crist.  dans  l'éther 
en  tables  fus.  à  106",  sol.  dans  les  solvants  usuels;  sa  constitution 
probable  est  représentée  par  la  formule  11  ;  elle  renferme  1  mol. 
d'e^ii  de  plus  que  le  composé  G'iH**0  attendu. 

Diphényïcyclohexénone  A-  C*H*MgBr  {en.  collaboration  avec 
H.  V.  DOTERA.  —  La  dipliénylcycloliexénone  a  élë  préparée  par 
la  méthode  de  Knœvenagel  et  Schmidt  [BuU.  (3;,  t.  12,  p.  1380  ; 
1894)  légèrement  modiilée.  Les  auteurs  ont  trouvé  que  lu  conden- 
sation de  la  benzylidène-acétophénoDe  et  de  l'élher  acélylucétîqne 
à  basse  température  sous  l'influence  d'une  petite  quantité  de 
C^H^ONa  (au  lieu  d'une  mol.}i  se  fait  aussi  bien  que  soust'action  de 
la  diélhylamine.  Le  produit  d'addition  obtenu,  C*'H"0*,  est  ditTé- 
rent  de  celui  de  Knœvenagel  ;  il  crist.  dans  l'alcool  en  aig.  fus,  à 
168*  ;  lorsqu'on  emploie  la  diéthylamine  comme  agent  de  conden- 
sation, on  obtient  le  produit  de  Knœvenagel  fus.  à  121^  Ces  deux 
composés,  chauffés  avec  G*H'ONa,  fournissent  le  même  diphényl- 
cyclohexénone-carbonate  d'éthyle  fus.  à  111°.  La  saponiflcation  de 
cet  éther  fournit  la  dipbéttylcychbexénone  pure  ;  crisL  dans  l'aN 
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cool,  elle  fond  à  83"  (Knœvenagel  donne  70-72").  Oxime  fus.  à 
16S-164». 

L'action  de  C^HsMgBi*  conduit  au  lriphényl-i.3.5-dihydro-3.4- 
benzène,  G^H*(,G*H')J  crist.  dans  l'alcool  en  aig.  incol.  fus.  à 
111";  ce  carbure  provient  de  la  déshydratation  de  ralcool  tertiaire 
attendu  ;  oxydé  par  MnO*K,  il  fournit  le  Iripbényl-l .S.o-beazèae^ 
crist.  dans  GHCl»,  fus.  à  172°.  —  L'action  de  C«H*MgBr  conduil 
aux  composés  suivants  :  1*  Véthylidène-ô-dipbényl-t  .3-tétrabydro- 
1.2.5.6-benzène,  C«H«(CW);,(:CH.GH»)5,  disl.  à  152-  souâ 
22  mm.  ;  oxydé  par  Mn^OK,  il  fournit  V acide  ^■pbényl--^-benxoylbu- 
lyrique,  G»8H*«0«,  fus.  à  155-167°,  étbet  métbylique,  fus.  à  94°; 
2»  Vétbyl-i-dipbényl-i.5-cyclobex»none-3,  C6H^{G«H*)(C«HSj»0. 
dist.  à  170»  sous  24  mm.  Le  peroxyde  de  rétbyl-i-dipbényl-t  5- 
cyehbexénol-3,  C*'*H**0^,  obtenu  par  fixation  de  0  sur  le  produit 
brut  de  la  réaction  additionné  deHGl  dilué  à  0°,  crist.  dans  un  mé- 
lange d'éther  et  CHCl»  en  prismes  fus.  à  269-270»  (décomp.).  On 
obtient  ces  deux  composés  (carbure  et  cétone)  lorsqu'on  fait  réagir 
sur  la  diphénylcyclohexénoue  un  excès  de  C*H'^MgBr  ;  lorsqu'oD 
emploie  des  quantités  équïmoléculaires,  on  obtient  la  même  quan- 
tité de  carbure  et  un  produit  crist.  dans  CHGl^en  aig.  fus.  à  256% 
de  formule  G^^H^^q»  ;  il  ne  se  forme  plus  de  cétone.    p.  cabré. 

De  Taction  des  dérivés  organo-magnéBiens  sur  les  éthers 
cinnamylidéniques  ;  H.  REIHER  {Am.  cbem,  Journ.,  t.  38, 

p.  227-237;  8.1907).  —  Le  cinnamylidènemalonale  de  métliyle 
fournit  avec  les  dérivés  organo-maguésiens  des  produits  d'addi- 
tion en  1.4. 

L'action  de  C^H^MgBr  conduit  au  ^■phényl-y-heiizylidène-étbyl- 
malonale  de  mélbyle  G«H3-GH=GH-GH(G8H5)GH-(G0»GH3)«.  crist. 
dans  l'alcool  en  prismes  fus.  à  94**,  sol.  dans  l'élher,  CHGL',  l'acé- 
tone,  peu  soluble  dans  l'eau  et  dans  la  ligroïne.  L'acide  ^-pbén/l  f- 
benzylidhie-éthylmalonique  crist.  dans  l'eau  en  aig.  blanches  fus. 
à  166*  avec  décoinp.,  sol.  dans  l'alcool,  l'éther,  l'eau  bouillante  ; 
5e/ rft?  A",  C'8Hi*0*K«.H20,  crist.  en  aiguilles.  La  constitution  de 
cet  acide  résulte  de  ce  que,  paroxyd.,  il  donne  de  Tac.  benzoïque 
et  un  ac.  pliénylcarboxysuccinique  G«H3.GH(GO'H).GH(CO«H)9, 
qui  se  décompose  à  180°  en  GO^  et  acide  phényisuccinique.  L'acide 
p-pliényl-f-benzylidène-éthylraalonique,  chauffé  à  175%  perd  CO* 
et  fournit  l'acide  ^pbênyi-^-benzylidènehatyriqae 
CHP  .CH=GH .  CH(C6HS) .  CH2.  corn , 

crist.  dans  l'alcool  à  50  0/0  en  aig.  fus.  à  118**,  sol.  dans  l'éther, 
GHGl^,  ralcool  chaud.'trës  peu  sol.  dans  l'eau  froide. 
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L'action  de  GH^Mgl  conduit  au  ^-méthyi--(-benzylidèa&-éthyl- 
maloaaie  de  mêtbyle^  huita  épaiâsn,  jaune  paille  difitillant  à  210» 
sous  80  mm.  L'acide  ^-méthyl-^-benzyJidène-éthylmalonique  crist. 
dans  un  mélange  d'éther  et  de  ligroïne  en  aig.  fus.  à  120-121°, 
très  solubles  dans  l'eau  chaude.  Oxydé  par  MnO*K,  il  fournit  de 
l'acide  benzoîque  et  de  l'acide  méthylcarboxysuccinique,  caracté- 
risé par  sa  décomposition  en  GO*  et  anhydride  méthylsuccioique. 
L'acide  ^-méthyl-f-benz ylidène-batyrique  crïst.  dans  la  ligroïne  en 
aig.  fus.  à  51-52". 

Le  chlorure  de  benzylidène  fournit  avec  le  cinnamylidènemalo- 
nate  d'éthyle  des  produits  d'addition  qui  n'ont  pu  être  purifiés  ; 
l'oxydation  de  ces  substances  montre  que  Taddition  a  du  se  faire 
en  1.4.  p.  CARRÉ. 

Sar  l'halochromie  de  la  phénolphtaléine  et  de  ses  éthers  ; 
Kart  H.  METER  et  A.  HANTZSCH  {D.  ch.  G„  l.  40.  p.  3479-3488; 
S8.9.1907).  —  Tandis  que  l'action  des  alcalis  sur  la  phénolphta- 
léine  a  fait  l'objet  d'un  grand  nombre  de  travaux,  on  ne  s'est  pas 
préoccupé  beaucoup  des  sels  qu'elle  donne  avec  les  acides.  Le 
présent  travail  se  rapporte  aux  propriétés  basiques  de  la  phénol- 
phraléine  et  de  ses  éthers  lactoniques  et  quinoniques, 

La  phénolphtaléine  traitée  par  HCl  sec  vers  —  âO**  devient 
rouge  et  absorbe  à  peu  près  1  à  2  mol.  d'acide  qu'elle  perd  à  la 
tetnp.  ordin.  La  phtaiéine  forme  des  produits  d'addition  avec 
certains  sels  métalliques  comme,  par  ex.,  le  chlorure  d'aluminium 
ei  le  chlorure  d'étain;  ce  sont  des  poudres  amorphes  rouges. 
L'élher  diméthylique  lactonique  se  combine  également  à  ces  sels 
pour  donner  des  composés  colorés.  L'éther  méthyllque  quinonique 
a  été  entrevu  par  Green  el  King  (V.  Bull  (4),  t.  2,  p.  281  ;  1907)  ; 
on  peut  le  préparer  de  la  manière  suivante  :  on  fait  bouillir  20  gr. 
de  phénolphtaléine  avec  40  gr.  de  sulfate  de  méthyle  et  quand 
tont  s'est  dissous,  on  verse  le  liquide  refroidi  dans  300  ce.  de  soude 
mélangée  à  de  la  glace  ;  on  agite  plus,  fois  avec  du  chloroforme 
pour  enlever  le  sulfate  de  méthyle.  On  rajoute  200  ce.  de  chloro- 
forme, puis  de  l'ac.  acétique  à  30  0/0  jusqu'à  ce  que  la  couleur 
vire  au  jaune.  La  sot.  chlorof.  rouge  intense  est  décantée,  séchée 
et  évaporée;  il  se  dépose  de  la  phtaiéine  et  les  eaux-mères  sont 
additionnées  de  ligroïne  qui  ppte  l'éther  quinonique  en  flocons 
rouges.  Cet  éther  n'est  pas  pur  el  renf.  toujours  de  la  phtaiéine; 
sa  richesse  max.  a  été  de  90  0/0.  C'est  une  poudre  amorphe 
f.  vers  127-130".  L'éther  ainsi  préparé  est  l'éther  méthylique  de 
l'acide  beazaurine-curbonique.  La  sol.  de  l'éther  dans  le  chlorof. 
soc.  cHHi.,  4*  sÉH.,  T.  IV,  1908.  —  TraT.  étrang.  51 
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devient  rouge  foncé  par  l'add.  de  HGt  gazeux.  Les  oombiaaisoas 
doubles  avec  le  chlorure  d'aluminium  et  le  chlorure  d'étaîn  «rat 
sont  colorées. 

Les  combinaisons  doubles  de  la  phénolphtaléine  ot  de  ses  étliers 
lactoniques  et  qutnoniques  présentent  des  spectres  d'absorption 
analogues.  Les  auteurs  en  concluent  que  toutes  les  combinaisons 
acides  de  la  phénolphtaléine  ont  des  formules  quinontques.  Par 
exemple,  tes  combinaisons  avec  le  chlorure  d'étain  seront  : 

OH-C«HV        >= .  yH 


SnC1300G-C6H*' 

Phénolpbtaléilie. 

(:hh)-C6H\  /CïP 

SnCPOOUCeH''/  \=/ 

Éthcr  lartnTdc. 


\c=/  \=o< 


CH300C-OH*/ 

Elher  qolnoDiqae.  A.  WaBL. 

Sur  l'extension  dn  noyan  chas  les  aminés  cycliques  à  chftiae 
latérale  CH<-NH*.  Sur  l'alcool  dérivé  de  l'aminé 

CH's. 

l-CH3-NHa; 


M.  J.  DEMJANOW  [D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  4393-430"  ;  9.11.1907).  — 
L'auteur  a  déjà  montré,  dans  une  série  de  mémoires  (v.  Bull.  '3!. 
t.  30,  p.  1256),  que  l'action  de  l'acide  nitreux  sur  les  aminés  pos- 
sédant la  chaîne  CH*-NH*  est  accompagnée  d'une  isomérisalioD 
qui  se  traduit  par  l'entrée  d'un  nouvel  atome  de  G  dans  le  noyau. 

La  réact.  de  l'ac.  nitreux  sur  l'aminé  ^^^CH-CH*-NH*  a  êié 

étudiée  par  Dœlle  {Acaâ.  roy.  Belff.,  190£,  p.  36),  qui  obtint  un 
alcool  G*H"0  auquel  il  attribua  une  constitution  normale.  Cet 
alcool  est  un  liq.,  éb.  122-124°,  dont  le  phénylnréthane  crist.  en 
prismes  brillants  très  sol.  dans  l'alcool  et  l'éther  ;  différentes  trac- 
tions examinées  fondent  de  78°  jusque  H2-U3°,  ce  qui  indique 
un  mélange.  L'alcool  oxydé  par  l'ac.  chromique  fournit  un  mé- 
lange de  produits  éb.  87-110o.  La  portion  principale  éb.  99-101' 
est  une  aldéhyde  G*H*0  qui  fournit,  par  oxydation  au  moyen 
d'oxyde  d'argent,  lesel  d'argent  de  l'acide  triméthylène-carbonique 
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Celte  aldéhyde  est  donc  l'ald.  cyclopropane-carfoonique.  Ce  n'est 
cependant  pas  l'unique  produit  de  l'oxydation  ;  en  prépar.  taserat- 
carbazone,  ou  constate  qu'il  s'en  forme  deux,  l'une  crist.  en  pris- 
mes aplatis  f.  à  Iâ5-tâ6°,  l'autre  t.  à  ^Oâ^^S.  La  première  est  iden- 
tique avec  la  semicarfoezone  de  l'ald.  précédente:  Tautre est  ident. 
avec  celle  du  cêiotétramétbyîène  (ou  cyclobutanone). 
La  réaction  de  l'acide  nitreux  sur  l'aminé  fournit  donc  S  alcools  : 

I     >CH-CH'-OH     et     |  | 

A.  WAHL. 

Contribtatîon  à  l'étude  de  la  série  du  cyclobutane  ;  R.  WUL- 
STAETTER  et  J.  BRUCE  {D.  cb.  G.,  t.  40.  p.  3979.3999  ;  26.10. 
1907).  —  C/chbttlèae  C«H«.  A  été  obtenu  en  traiUnt  Tiodure  de 
cyctobutyltriméthylammonium  par  l'oxyde  d'argent  et  distillant 
l'hydrate  d'ammonium.  Le  produit  renferme  du  foutadiène  ;  pour 
le  ptirif.,  il  faut  le  transformer  en  bromure  et  traiter  le  mélangé 
des  bromures  par  la  méthyl-  ou  la  dlmélhylamine  en  sol.  benzé- 
nique.  Le  dibrumure  ainsi  obtenu  bout  à  62°  sous  13  mm.  ;  réduit 
par  le  zinc  en  poudre  en  sol.  alcoolique,  il  fournit  env.  S  litres  de 
fçnz  qui  a  été  liquéfié;  son  point  d'ébull.  est  de  i^.S  à  â".  Cet 
hydrocarbure  a  une  faible  odeur;  il  est  sol.  dans  l'acétone  et  e^t 
fortement  absorbé  par  le  caoutchouc. 

BtUadiène.  On  neutralise  l'ac.  phosphoriqueparâmol.  de  cyclo- 
butylamiue  et  on  évapore.  Le  pbospbate  C*H''.NH*.H3P0*  crisl. 
en  prismes  f.  à  177-179°.  Quand  on  le  chauffe,  il  se  transf.  en 
hydrocarbure  dont  on  a  préparé  le  dibromure.  Il  se  forme  les  deux 
tétrabromures  du  butadiène;  l'un  f.  à  118°,  l'autre  f.  à  40-41";  ils 
sont  stéréo  isomères. 

Cyelobulaue.  Le  cyclobutène,  hydrogéné  par  la  méth.  Sabatier 
et  Seuderens  à  180*,  fournit  un  mélange  de  cyclobutane  et  de  bu- 
tane. Au  contrair»',  hydrogéné  k  100°,  il  donne  le  cyclobutane  à 
peu  près  piu*.  Le  cyclobutane  bout  à  11-12°  ;  il  reste  liquide  à 
—  80*.  DJ=0.708,  fl,  =  l. 87520.  Réf.  mol.  18.22,  calculé  18.41  ; 
il  possède  une  faible  odeur  et  brûle  avec  une  flamme  éclairante. 
Lorsque  la  réduction  du  cyclobutane  s'elTectue  à  200°,  il  est  irans 
formé  quantitativement  en  butane,  éb.  — 4°-l°,5. 

Dérivés  du  cychbulène.  Le  cyclobutène  fixe  Cl  en  sol.  dans  le 
sulfure  de  carbone  ;  le  ctdoruve  C*H^C1*  est  un  Uq.  incol.,  éb.. 
133°,5-134<',S.  Dî=:  1.235.  L'iode  réagit  plus  lentement  que  le 
chlore-  l'jWi/i'e obtenu  crist.  en  tablettes  rboinboédriques  f.  à48°, 
il  est  volatil  à  la  temp.  ordîn.  et  possède  une  odeur  camphrée. 
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Ëti  faisant  agir  sur  le  chlorure  2  mol.  de  brome  en  prés,  d'une  trace 
de  fer,  il  y  a  substitution  partielle  de  Br  à  CI  et  addition  de  brome  ; 
il  se  fait  un  mélange  de  dibromodichlorobutane,  de  dichlorolribro- 
mobutane,  de  tétrabromodichlorobutane.  Le  bromure  de  cyclo- 
butène  fixe  le  brome  en  prés,  d'une  trace  de  fer  en  poudre  et  on 
obtient  un  liq.  éb.  138-145*  sous  10  mm.,  qui  contient  surtout  du 
ttitrabromobutane. 

Le  tétrabromobutSne  est  un  liquide  incolore  k  odeur  agréable. 
DJ  =  2.562.  Traité  par  la  potasse  alcool.,  il  perd  2HBr  et  fournit 
le  bromure  C*H*Br«,  éb.  47-48*  sous  14  mm.  D2  =  1.99. 

Afin  de  comparer  le  bromure  précédent  au  brompbutadiène 
C'H^Br  encore  inconnu,  celui-ci  a  été  préparé.  On  l'obtient  en 
traitant  le  dîbromure  de  butadiène  par  KOH  pulvérulente  à  75*;  il 
bout  à  92-94*.  Dî  =  1.416.  Sa  constit.  est  CHBr=CH-CH=CH». 

Il  fixe  Br*  pour  donner  le  peutabromo-î.î .â.3 .4-bulane  ;  c'est 
;u ne  huile  à  odeur  piquante  sol.  dans  l'alcool,  éb.  165-170o  sous 
10  mm.  D5  =  2.78.  Par  cristallisation,  on  peut  le  séparer  en  deux 
isomères,  l'un  orist.  en  longs  prismes  f.  à  108",  l'autre  en  tablettes 
rhomboédriques  f.  à  57-58°. 

Dérivés  de  substitution  du  cyclobutane,  —  Le  dibromo-i.î~ 
cyciobntane  se  prép.  par  Hxatiop  de  HBr  sur  le  bromocyclobutène 
en  sol.  acétique;  c'est  un  liq.  éb.  157-158».  D5=1.960.  —  Tri- 
bvomo-1 .1 .8-cyclobulane.  Par  l'addition  de  Br*  au  A*-bromocy- 
clobutène  en  sol.  chtoroformique,  éb.  109-110*  sous  19-20  mm. 
D®  =  2,374.  — ù^-Dibromo-i .S-cyc!obutène.  Se  forme  en  enle- 
vant  HBr  au  dérivé  précédent  au  moyen  de  potasse  méthyl- 
alcoolique  â  froid.  Liq.  éb.  155-156°.  D2  =  2.036.  Il  se  polymé- 
rise  rapidement  en  donnant  une  masse  blanche  pouvant  être  diffi- 
cilement recrisl.  dans  la  benzine.  L'oxydation  du  dibromocyclobu- 
lène  par  KMnO*  en  milieu  alcool,  ne  fournit  pas  de  glycol,  mais 
seulement  de  l'acide  siiccinique.  —  Téirabronw-Î .i .H.S-cycIobu- 
tane.  S'obtient  en  fixant  Br*  sur  le  di bromocyclobutène  en  milieu 
chtoroformique  ;  il  crist.  en  tablettes  rhomboédriques  f.  à  126**. 
jQuand  on  dissout  ce  télrabromure  dans  le  brome  en  prés,  d'ur» 
peu  de  fer,  il  y  a  substitution  de  brome  à  1  at.  d'hydrogène  et  for- 
mation de pentabromo-i.i.S.S.S-cycIobutane.  Il  bout  entre  175  et 
185°  sous  19  mm.  ;  c'est  une  huile  incol.  à  odeur  do  térébenthine. 
Df  =  2.88.  —  Hexabromo-i.î .8.S.S.4  cyclobutane.  Se  forme 
(piand  on  fait  agir  le  brome  à  haute  temp.  sur  le  tétrabromocyclo- 
Imtitne,  ou  quand  l'action  a  lieu  vers  50-80*  en  présence  de  fer. 
Tablettes  rhombiques  f.  à  186%5,  peu  sol.  dans  l'alcool,  l'élher. 
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l'éther  de  pétrole,  facilement  sol.  daus  le  benzène,  le  chloroforme, 
l'acétone.  a.  wahl. 


Sar  les  deux  acides  aminocampholiques  ;  A.  RUPE  et  SPLITT- 
GERBER  (D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  4811-4319;  9.14.1905).  —  Aeide 
a  aïuinocampbolique.  On  l'obtient  à  partir  du  niirile  camphorique 
(acide  cyanocamphorique),  qui  a  été  préparé  par  l'action  du  per- 
chlorure  de  phosphore  sur  Tisonitrosocamphre  d'après  Oddo  et 
I^^onardi.  La  réduction  du  nitrile  par  l'alcool  et  lo  sodium  est 
assez  laborieuse  ;  pour  isoler  l'acide  et-aminocampholique  à  l'étal 
pur,  on  le  trensf.  en  son  sel  de  Gu  que  Ton  déc.  ensuite  par  H*S. 
Le  chlorhydrate  de  l'acide  crist.  et  f.  à  247-248*.  D'après  Oddo  et 
Leonardi,  ce  sel  f.  à  2G8-270*.  Son  cbloroplatinate  crist.  en  feuil- 
lets rouges.  Quand  on  chauffe  le  chlorhydr.  dans  un  tube  à  essai 
vers  260-270°,  il  se  sublime  de  la  camphidone  f.  à  230-231%  dont 
le  picrate  f.  h  190-192°. 


GH3 
i 

CHa— G— COOH 

CH3-C-CH3 

àH=— CH— CH3-NHa 
Kk.  «-ca[npboli4ne. 

CH» 

CHJ  C  —  CO 


CH3 


lUP — GH— CH»/ 


GH3-G-GH3 

GH2— GH  — COOH 
Ar.  ^ampholique. 


GH'-0-CH3 


NH 


GH3-G-GH3  ym 
CIP— CH— C(K 


•CampbidDu. 


H^mphidone, 


Chlorhydrate  de  Tacide  ^-amiaoeaaipbolhjue.  L'acide  p-campho- 
ramique,  traité  par  le  chlorure  d'acétyle  à  la  temp.  ordinaire,  se 
iransf.  en  nitrile  f.  à  109-110o  (Hoogewerff  et  van  Dorp).  Celui-ci, 
réduit  par  le  sodium  et  l'alcool,  fournit  l'acide  aminé.  Le  chlorhy- 
drate forme  une  poudre  blanche  cristalline  fus.  à  215-2^0°,  sot. 
dans  l'eau,  insol.  dans  l'éther,  le  benzène.  Si  l'on  ajoute  du  sulAte 
de  Na  solide  à  la  sol.  du  chlorhydrate,  il  se  ppte  un  composé  blanc 
qui  n'est  pas  l'ucide  libre,  mais  son  produit  de  déshydratation,  la 
^camphidone.  Ëlle  s'obtient  encore  en  chauffant  le  sel  au-dessus 
de  son  p.  de  fus.  Son  picrate  t.  k  135-136*. 

L'acide  p-aminocampholique  donne  une  urée  crist.  en  prismes 
f.  à  203-204O.  Si  l'on  Iraite  l'acide  aminocampholique  par  l'acide 
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Ditreux,  il  se  forme  THcide  oxycampholique  corresp.  qui  a  été 
caractérisé  par  son  sei  de  baryum.  En  déo.  ce  set  par  HCI,  il  se 
forme  une  huile,  éb.  121-122**  sous  12  mm.,  qui  est  ta  lactone  ou 
^amphottde. 

L'isomërie  des  deux  séries  de  composés  a  et  p  est  représentée 
par  les  formules  ci-dessus. 

Déjà  en  1892,  Tafel  et  v.  Eckenstein  avaient  montré  que  la 
réduct.  électrolytique  de  la  camphorimide  fournit  deux  camphi- 
donea  a  et  ^  (v.  Bull.  (3),  t.  28.  p.  548  ;  1902).         a.  wahl. 

De  l'action  des  aminés. snr  l'acide  camphoroxalique  ;  J.  E. 
TIRGLE  et  Ch.  J.  ROBINSON  (Am.  Cbeai.  rfoura.,  t.  36.  p.  âS3- 
290  ;  9.1906).  —  Il  résulte  de  celte  étude  que  l'acide  camphoroxa- 
liqne  doit  être  représenté  par  la  formule  : 


Vactibn  de  la  semiearbazide  sur  l'acide  camphoroxalique  four- 
nit un  seul  dérivé  et  non  deux  isomères  ainsi  qu'il  avait  été  dit 
{Bull.  (3),  t.  36,  p.  1141  ;  1906).  Ce  dérivé  est  nommé  par  les  au- 
teurs acide  earbamylcamphoformène-aminocarbonique  (Ij  ;  il  fond 
vers  200**,5.  —  Quand  la  semiearbazide  réagit  sur  l'acide  camphor- 
oxalique à  125*  sous  pression,  il  se  forme  de  Y hydrazodicarbona- 
mideel  de  Vacide  caœpbylpyraiolcarbonique  (II),  crist.  dans  l'a- 
cétone en  prismes  épais  fus.  à  255-258*  ;  soluble  dans  l'alcool,  les 
alcalis  et  les  acides  ;  il  se  forme  aussi  de  la  campbyl-céto-3-bep- 
tatriaziae-i.S.4  {\\\),  ct\9X.  dans  l'alcool  en  petits  prismes  jaunes 
fus.  à  305-306"  ;  peu  solubles  dans  l'acétone,  l'élher  et  C*H«. 

Ces  réactions  s'expliquent  par  la  décomposition  de  la  semiear- 
bazide en  hydrazodicarbonamide  et  hydrazine,  sous  l'action  de  la 
chaleur,  l'hydrazine  réagissaut  sur  l'acide  camphoroxalique  pour 
donner  l'acide  camphyipyrazolcarbonique  ;  la  camphylcétohepta- 
triazine  proviendrait  de  la  décomposition  de  l'acide  carbamylcam- 
phofbrmène-aminocarbonique,  avec  départ  de  CO*  et  H*0.  Le 
eampbylpyrazolcarbonate  d'éltyle,  G**H*®0*N*,  crist.  dans  la 
li{;roïne  en  tables  monocliniques  fus.  à  91-92**  ;  son  cblorhydraU' 
se  ramollit  à  ISl»  et  fond  à  156°. 

L'urée  se  condense  avec  l'acide  camphoroxalique  pour  donner 
l'acide  formamiâyîcampboformène'amittocarbonique  (IV).  masse 
amorphe  fus.  à  19ii-194**  en  se  déoomp.  ;  soluble  dans  les  alcools 
méthyl.  etéthyl.  ;  peu  sol.  dans  l'acétone,  l'éther,  insol.  dans  C*H*. 
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Avec  la  métbylurée^  oo  obtient  X'ac'uie  Diéthyl-i-eéto-%-céuapliyl- 
métadiaxioe-4.5-carboniqae-6  (V),  crist^  dans  l'éther  acétique  en 
prismes  jaunes  fus.  à  154".  soi.  dans  l'acétone,  l'éther,  CHC13,C«H8, 
dans  les  alcalis  ;  cette  réaction  met  en  évidence  la  présence  d'une 
double  liaison  dans  la  molécule  de  l'acide  camphoroxalique.  — La 
dimétbylarée  sym.  fournit  une  faible  quantité  d'une  substance 
fus.  à  i04-105*>  et  de  Vacide  métbylcampboformène-aminocarbo- 
nique  l^VI),  crist.  dans  la  ligroîne  en  aig.  fus.  à  77-78*.  La  dimé- 
tbylarée dissym.  ne  réagit  pas. 

C — C-GOni 

C=C-C03H  G»Hi 


Il  -     N:  N 

i:0  > 


^UO  NH-NH-C0-NH3 


(n.  0». 

/C=CH-NH.  >C  —  0-00=11 

C«H'<  I  >NH  0«H"<  I  ! 

\C=N-C0/  \gO  NH-C0-.NH2 

(ni).  ^  (ivv 


.0  =  C-CO»H 


I  I  ,c=o-a 
i:   N-CH3  vm^\  I  j 

II  I  \C0  NH- 


c=(w;o3ii 

CH3 


N — GO 

(V).  <VI). 

Ubydraziiw  libre  réagit  sur  la  solution  de  l'adde  camphoroxali- 
que dans  CH*0,  à  la  température  ordinaire,  pour  former  :  du  cam- 
phoroxalate  dhydrazine,  commençant  à  se  décomp.  à  ISO"  ;  de 
Vacide  bia-camphoformène-aminocarboDique^ 

<C=G-C03H  COïH-C=G-v 
11  il  V^H» 

CD  NH  NH  GO/ 

crist.  dans  CH^OH  avec  2  mol.  CH»OH,  qu'il  perd  à  100%  se 
décomp.  sans  fondre  à  150-155°,  très  soluble  dans  Taicool,  l'éther, 
CHCl'.OH',  et  de  Vaeide  eampbyJpyrazolcafboniqae.  Ce  dernier, 
chauffé  à  S31',  perd  CO*  et  fournit  une  substance  qui  se  colore  en 
brun  à  275",  sans  fondre  encore  à  288",  peut-être  du  campliylpy- 
razol.  L'acide  bis-camphoformène-aminocarboniqueiChauflé  15  min. 
àlË0-i55%founiit8 combinaisons  :  2  acides  isomères,  C"H">0«N*, 
dont  l'un,  insol.  dans  C*H*,  crist.  dans  l'éther  acétique  en  aig. 
jaune  clair  fus,  à  222-223"  ;  l'autref  soluble  dans  G«H«,  forme  des 
crist.  jaune  foncé  fus.  A  282**  ;  une  eombiaaiaou,  G**H*<K)SN*,  crist. 
dans  l'éther  acétique  en  prismes  jaune  clair  fus.  à  221*;  la  consti- 
tution de  ces  snb^nces  est  incertaine. 


Digitized  by  Google 


808  ANALYSE  DES  TltAVAUX  ÉTHANGERS. 

La  pbényihydrazine  forme  avec  l'acide  camphoroxalique  un 

/£:H-C(0H)-C0«H 
produit  d'addition,  OH^\  \      \  ,  crist.  dans  CHCI' 

\C0  NH-NH-C«H» 

en  fines  aig.  fus.  à  120".  Par  ébullilion  de  sa  solution  alcoolique 

ou  par  fusion,  il  perd  2H*0  el  fournit  Vacide  campbylpbényîpyra- 

zolearboiiique  de  Tingle  (Bail.  (3),  t.  20,  p.  572;  1898),  fus.  à  195*, 

crist.  dans  l'alcool  avec  i  mol.  C*H''OH. 

La  p,-broniopbényIhydrazine  forme  :  un  produit  d'addition, 
OisH*30*N*Br,  crÏBt.  dans  Palocol  en  aig.  fus.  à  149°  en  se  dé- 
composant, et  une  substance  Ci*H*'0*N*Br,  crist.  dans  Talcool 
en  cristaux  orthorhombiques  lus.  à  172°,  en  se  décomposant.  Ces 
deux  substances  fournissent  par  fusion  Vacide  campbyl-p-bromo* 
phénylpyrazolçarboniquey  G**H"0*N*Br,  crist.  dans  l'alcool  ou 
C«H«  en  aig.  fus.  à  215°,  solubEes  dans  l'étber,  l'acétone,  CHCl»  ; 
êtber  étbyliqae^  C»H"0*N*Br,  crist.  dans  l'acétODe  en  crist.  tri- 
cliniques,  fus.  à  107°,  insolubles  dans  les  alcalis. 

L'acide  camphoroxalique,  chauffé  à  135-140"  avec  SO*H*au  1,'3, 
fournit  une  substance  dont  la  composition  correspond  à  celle  de 
l'acide  camphoroxalique -f  2H*0  ;  cristallisée  dans  un  mélange  de 
CHGl*  et  de  ligroïne,  elle  fond  à  92°.  Elle  donne  avec  FeCl»  une 
coloration  verte,  puis  bleue;  mise  en  contact  à  ta  température  or- 
dinaire avec  une  solution  chloroforinique  d'aniline,  elle  forme  un 
composé  fus.  à  158",  qui  parait  identique  au  composé  obtenu  avec 
l'acide  camphoroxalique  dans  les  mêmes  conditions  ;  avec  Thy- 
droxylamine,  elle  fourail  un  composé  fus.  à  181-182*  (décomp.).  (On 
ne  connaît  pas  de  composé  obtenu  par  l'action  de  NHH)  sur  Tacide 
camphoroxnlique,  qui  fonde  à  celte  température).  La  constitution 
de  cette  substance  (fus.  à  92°)  n'a  pas  été  déterminée. 

p.  CARRÉ. 

Sur  la  cyclononanone  et  le  cyclononane;  N.  ZEUNSKT 

(i?.  cA.  G.,  t.  40,  p.  8277-3279  ;  20.7.1907).  —  L'auteur  a  distillé 
2  k.  d'acide  sébactque  en  présence  d'un  excès  de  chaux  et  a  obtenu 
environ  250  gr.  de  produit  neutre.  La  fraction  bouillant  au-dessus 
de  200*  a  donné  20  gr.  d'un  liquide  éb.  87-110'*  sous  14  mm.;  le 
composé  cétonique  a  été  isolé  par  sa  semicarbazone  cristall  sée 
qui  fut  ensuite  décomposée  par  Tac.  oxalique.  La  cétone  ainsi 
régénérée  (environ  9  gr.)  bout  à  95-97°  sous  17-18  mm.  et  a  la 
C3mpo8.  de  la  cyclononanone  ;  sa  semicarbazone  f.  à  iOS°.  La 
cyclononanone,  réduite  par  le  sodium  en  présence  d'éUier  humide, 
donne  l'alcool  secondaire  éb.  97-105**  sous  15-16  mm.;  celui-ci  a 
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été  transr.  en  iodure,  puis  réduit  par  le  zinc  ea  poudre.  Le  aoDa~ 
méthylène  ou  oyclononane,  est  ua  liq.  éb.  170-i72<*. 

A.  WAHL. 

Notice  sur  la  crclononanone  ;  R.  WILLSTAETTER  etTokahei 
KAHETAKA  {D.  ch.  G.,  I.  40,  p.  8876;  28.9.1907).  —  Les  auteurs 
ont  étudié  la  préparation  de  la  cyclononanone  par  la  distillation  du 
sébate  de  calcium,  réaction  qui  vient  d'être  publiée  par  Zélinsky. 
Les  résultats  obtenus  concordent  parfaitement  avec  ceux  de  ce 
dernier.  Pourtant  l'oxydation  qui  devrait  conduire  à  l'acide  azé- 
laïque  fournit  un  acide  cristallisé  f.  à  99°;  il  semble  donc  que  la 
cétone  renferme  une  impureté.  Ces  recherches  ne  seront  pas 
continuées.  a.  wahl. 

Sur  les  spirocyclanes;  H.  FECHT  {D.  ch.  G.,  t  40,  p.  3883- 
3891;  28.9.1907).  —  Les  composés  bicycliques  ne  possédant  qu'un 
seul  atome  de  carbone  commun  sont  à  peine  connus;  ils  n'exis- 
tent pas  dans  les  produits  naturels  et  le  seul  qui  ait  élé  obtenu  syn- 
thétiquement  est  le  suivant 


1  >G<  > 


L'auteur  a  préparé  un  certain  nombre  de  composés  de  ce  genre 
appelés  :  spirocyclanes. 

L'acide  a..<i-éibylènegïtttariqae  a  été  obtenu  en  traitant  18»',6 
d'élher  glutaconique  par  3  gr.  de  Na  et  100  ce.  d'alcool,  puis  par 
i8",8  de  bromure  d'éthylène;  le  mélange  est  ohauSé  dans  une 
bouteille  d'eau  de  seltz  au  B.-H.  pendant  24  heures. 


Lin-v       /  un*      ni^^'v  i^n*-. 
I     >C<  I   >■    I  >C-CHa-CHa-CO«H 

COOH 

Acide  ■  d-cthjlèiie  glutariquc. 

(:H2-Br      CHî-CH=CH-COOH  CH\ 
I  +  I  ->-     I  >G-CH=CH-C0OH 

CH2-Br     COOH  CH'/  | 

COOH 

Na  CH\ 

I  >C-CH2-CH2-COOH 
CH»/  I 

COOH 

On  0Ure,  on  distille  dans  le  vide  Jusqu'à  150"  sous  12  uun.  et  on 
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ajoute  10  gr.  de  Na  à  l'huile  résiduelle;  après  diluliou,  on  chasse 
l'alcool,  acidiÛe  el  extrait  à  l'éther.  II  crist.  des  prismes  incolores 
f.  à  162".  Ce  même  acide  C"^H*oO*  a  été  obtenu  en  traitant  le  bro- 
mure de  vinyltriméthylène  par  CNK  el  saponifiant  le  nitrile.  Le 
nitrile  est  un  liq.  éb.  145°  sous  15  mm.  ;  l'acide  qui  en  résulte  f. 
à  162°  et  est  identique  au  précédent.  Il  en  résulte  que  le  vinyltri- 
méthylène doit  avoir  la  constitution  d'un  pentasp  'trocycîane. 

Acide  spirobeptane-dicarboaiqae.  ^'obtient  en  traitant  la  tétra* 
brombydrine  de  In  penta-érythrite  par  Na  et  l'éther  malonique  en 
BOlut.  dans  l'alcool  ainylique.  On  obtient  environ  15  à  20  0/0  d'un 
composé  f.  à  SiO%  répondant  à  la  formule  G*H»0«. 


L'auteur  a  ensuite  préparé  les  diverses  chlorhydrines  de  la  penta- 

érythrite  :  la  monochlorhydrine  f,  à  Ul',  éb.  190°  sous  12  mm,  ; 
la  diehloriiydr.  f.  à  95».  éb.  160°  ,  la  trichlorhydr.  f.  à  80»,  éb. 
136»  ;  la  tétrachlorhydr.  f.  à  97*.  éb.  110».  La  condens.  de  la  tétra- 
bromhydrine  avec  le  benzène  et  le  chlor.  d'aluminium  ne  donne 
pas  de  résultats  nets.  La  condens.  du  dibromure  d'o.-xylylène 
avec  le  fluorène  donne  le  xyîy}ène-(îaorène  1.  à  220°.  Le  dibr. 
d'o.-xylylène,  condensé  avec  le  dicétohydrindène,  fournit  le  xyly- 
lèno-dicétohydrindène  orist.  en  aig-uilles  jaunes  f.  à  150»,  se  poly- 
mérisant  par  ébull.  en  sol.  alcoolique  en  un  composé  jaune  f.  à 
245».  Le  xylylène-dicétohydrindène  donne  une  dioxime  î.  à  215». 
une  monobydrazone  ï.  à  177»,  une  dihydrazone  T.  à  225». 


Sur  la  connaissance  des  constituants  des  huiles  essen- 
tielles; F.  W.  SEHHLER  {D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  2959-2968; 
22.6.1907).  —  I.  DiHYDROTERPiNÈNB;  CARVOMENTHÂKE.  — Lorsqu'on 
sature  par  HGl  une  sol.  éthérée  de  sabinène,  on  obtient  un  chlor- 
hydrate ou  un  dichlorhydrate  suivant  les  conditions.  Ce  dernier 
se  forme  quand  on  n'exclut  pas  toute  trace  d'humidité;  au  con- 
traire, avec  des  réactifs  rigoureusement  secs,  c'est  le  monohlor- 
liydrale  qui  prédomine.  On  dissout  10  gr.  de  sabinène  dans  40  gr. 
d'éther  absolu  ou  de  sulfure  de  carbone  et  on  sature  par  HCl  sec 
en  refroidissant;  on  élimine  le  dissolvant  dans  le  vide  sec  et  sou- 


COOH-CH 


A.  WAHL. 
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met  le  résidu  à  ud  iracUonoeiDent.  il  distille  un  peu  de  terpène.^ 
puis  le  monocMorbydrate,  éb.  82-66*  sous  9  mm.,  d!,o=0.970* 
(a],=-0*.l5. 

Ce  chlorhydrate,  soumis  à  l'action  de  Na  en  milieu  alsool.. 
fournil  un  carbure,  C"H<b.  éb.  57-60<>  sons  9  mm.  (tfau=0.8l84, 
[a]o  =^-\-\'i.'^Q)  auquel  l'auteur  dunne  le  nom  de  Dibydrolerpinène. 
Ses  propr.  sont  identiques  à  celles  du  dihydrolimonène  et  du  di-' 
hydrophellandrène  (v.  Bail.  (8),  t.  32,  p.  518)  qui  sont  eux-mêmes 
identiques  avec  le  carvomenthène.  Pour  démontrer  l'identité  du 
carvomentbéne  et  du  difaydroterpinène,  ce  dernier  a  été  oxydé  par 
KHttO*  et  par  l'oKone.  Oxydé  par  l'ozone  en  sol.  beozénique,  il 
donne  une  céto-aidébyàe  C'OH'sO»,  éb.  H9-125»,  rf„=0.9439, 
/ïp  =  1.44962,  dont  la  disemicarbazone  î.  à  183».  Cette  célo-aldé- 
hydo,  oxydée  par  KMnO*,  absorbe  1.25  at.  d'oxygène  et  fournit  uu 
acirfeG»«H>«0»,éb.  174-180-» 80U89 mm.,  rf„==1.019,  iï„  =  1.45662. 
dont  la  pbênylbydvazoae  f.  à  102".  Cet  acide  est  donc  identique  â 
un  acide  cétonique  obtenu  par  Baeyer  en  partant  de  la  tétrahy- 
drocarvone.  Le  dihydroterpinène  se  combine  au  chlorure  de  nitro- 
syle  pour  donner  un  bis-nitrosocbhrure  i.  à  87<*  ;  celui-ci  donne 
avec  la  benzylamine  une  nitroïamine  f.  à  107*>. 

Ces  réactions  sont  exprimées  par  les  formules  : 


QC 


/ 


/ 


C-CH(CH»)" 


C=CH* 
BAinène. 


CH' 


CH* 


cci-ce(CH*)* 

H*Cr  ^CH* 


HC 


CH-CII(CR*)* 
/\ 
H'C^  \cH* 


->- 

CH*  HC 


/ 


CH* 


C-CR» 
bihydroterpinéne. 


IL  Recherches  sua  l'bssehce  de  piiiA.  —  Le  genre  Pilea  appar- 
tient à  la  famille  des  Urticacées;  l'essence  obtenue  par  Schimmel 
et  C**  présente  les  constantes  suivantes  :  </i3~0.8533  à  0.8520, 
[a]B  =  -[-3â'25  à-|-58"20.  Cette  essence  renferme  des  traces  de 
pinène  mais  pas  de  camphène.  L'analyse  montre  qu*elle  se  com- 
pose en  majeure  partie  de  terpènes  C*oH*«  bouillant  à  167-168°, 
rf«t=z0.840i,  [a],.=4-6i''20.  L'oxyd.  par  KMnO*  donne  un  glycol 
C«H»»0»,  ôb.  150-154»  80us9  mm.,rf„=1.0382,  n,  =  l. 48519;  la 
réfraction  mol.  trouvée  est  47.17,  le  calcul  indique  46.97,  ce  qui 
démontre  la  présence  d'un  terpène  bicyclique.  Ce  glycol  est  ides- 
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tique  avec  celui  qui  dérive  dusabinène,  et  le  terpène  de  l'essence 
de  piléa  est  lui-même  identique  avec  le  sabinène. 

ill.  ADDinON  d'hYDRACIDSS  aux  SYttTèMBS  BICYCLIQUBS  HOK  SATURÉS. 

— Dans  ta  formationd'un  monochlorhydrate  desabinène,  il  y  arup- 
ture  d'une  liaison  bicyclique  et  formation  d'une  nouvelle  liaison 
éthylénique  par  suite  du  départ  de  la  seconde  molécule  d'hydra- 
cide  qui  s'était  fixée  transi toimnient.  L'auteur  admet  que  c'est 
par  un  mécanisme  analogue  que  le  camphène  conduit  au  chlorure 
d'isobornyle  et  le  pinène  au  chlorure  de  bornyle. 


/ 


ce 


H*C 


X  / 


CH 
\ 


CH» 


\ 


\ 


/ 
CH 


/ 


CQ 


CH* 


/ 
GHC1 


Cl 


C-CH»  H*C 


ca* 


cn-ci 


c-c«« 


Cuniphéiic. 


Chlorure  d'ibobornyle. 


H*C 


ac 


/ 


CH 


^CH« 


CH'-C-CH* 
Pincnc. 


CH 


H'C 


/ 


CH 


ne 


ca»-c-CH» 
a 

Cl 

\    Cl  / 

H4 


CH* 


ca* 


/ 


/ 


CH 


DC 


\ 


ca*-c-cH» 

/ 


CH* 


CH* 


C^l» 


Clilurjrj  de  bumylâ. 


L'auteur  développe  ensuite  des  considérations  théoriques  sur 
les  dérivés  du  sabinène  et  sur  la  constitution  du  terpinàne. 

m  A.  WAHL. 


Sur  la  connaissance  des  constituants  des  hniles  essentielles 
(Acide  térésantalique)  ;  F.  W.  SEHHLER  et  BARTELT  {D,  ch. 
G.,  t.  40,  p.  3i01-iïi07;  6.7.1907).  —  L'acide  térésantalique 
QioHi^Qt  peut  être  un  composé  saturé  tricyclique,  non  saturé 
bicyclique,  doublement  non  saturé  et  cyclique,  ou  aliphatique  trots 
fois  non  saturé.  Jusqu'ici,  les  essais  n'avaient  pas  permis  de  tran* 
cher  la  question,  car  ni  les  réactions  d'addition  d'hydracides  ni 
l'oxydation  n'ont  fourni  de  produits  définis.  Son  éttei'  méthylique^ 
obtenu  par  éthérif.  du  sel  d'argent,  bout  à  85-86"  sous  il  mm.» 
d^=iM2  ;  sa  réfr.  mol.  est  48.8,  ce  qui  indique  un  corps  saturé^ 
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— 63*45.  On  dort  donc  admettre  queTacidetérésanfalique  esl 
saturé  et  tricyclique.  L'élher,  réduit  par  leâodium  et  l'alcool,  Tour- 
nitle  térésantalol,  éb.  95-98"  sous9mm.,  f.àH3%  [a]o=-|-ll"58. 
Cet  alcool  est  caractérisé  par  une  remarquable  tendance  à  se 
sublimer.  Son  acétate  bout  à  lOâ-lOS**  sous  9-10  mm.,  1.019, 
iip=1.470,  -1-21''.  Traité  par  PCI»,  le  térésantalol  se  transf. 
en  chlorure  de  térésantalyle,  éb.  78-85'*  sous9  mm.,  f/^— 1.0656. 
Quand  on  traite  ce  chlorure  par  le  sodium  et  Talcool,  il  donne  le 
térésniitaîane  C**>H<«,  éb.  165-168r 

L'acide  térésantalique  fixe  HCl  en  milieu  méthylalcoolique  ; 
Tecide  bydroeblorotérêsanlaUqae  t  h  199*  ;  traité  par  Na  et  Tal- 
cool,  il  est  transf.  en  acide  dibydrotérésantalique  f.  à  226"  dont 
Vétber  mélhylique  bout  à  88°  sous  9  mm.,  {/^=1.0034.  Celui-ci 
réduit  donne  le  dîbydrotérésantalol  G'^Hi^O,  éb.  171".  Le  chlo- 
rure de  dibydrolérésantalyîe  bout  à  70-75"  soua  9  mm.  et  le  dihy- 
drolérésantalane  ô  48-58"  sous  9  mm. 

Il  résulte  de  cette  recherche  que  les  corps  de  la  série  térésaota- 
lique  sont  tricycliques  saturés  et  que  ceux  de  la  série  dihydrotéré- 
santalique  sont  bicycliques  par  suite  de  la  rupture  d'uoe  liaison 
tricyclique*  a.  wahl. 

Recherches  sur  le  fnrfdrane  ;  T.  B.JONHSON  et  C.  0.  JOKNS 

{Ain.  Cbem,  Joarn.,  t.  36,  p.  290-294  ;  9.1906).  —  Le  dieéto-S.Â- 
tétrahydrofurturanedicarbonate  déthyle-S.ôy 

GO— GO 
C'HS-GO^-GH  in-COacaHs 

V 

a  été  obtenu  par  condensation  de  l'oxalate  neutre  d'élliyle  avec 
l'oxyde  du  glycolate  d'éthyle,  C«H»0.C0.GH»-0-CH«-C0.0G»H5, 
en  présence  d'éthylale  de  Na.  Il  se  dépose  de  sa  solution  alcoolique 
en  cristaux  prismatiques  fus.  à  189'*  ;  tel  de  sodium,  GiOH*<H!)''Na*,.. 
poudre  cristalline  blanche. 

L'auteur  fait  remarquer  que  cette  synthèse  pourrait  permettre, 
en  employant  le  sulfure  correspondant  à  l'oxyde  du  glycolate  d'é- 
thyle, de  préparer  le  dicéto-télrahydrothiophènedicarbonate  d'é- 
thyle, c'est  à-dire  un  dérivé  du  noyau  nommé  Ibiopbane  par  Ma- 
bery  {Bull.  (4),  t.  2,  p.  SU  ;  1907).  p.  carré. 

Sur  le  pyromncylacétate  d'éthyle;  H.  A.  TORRET  et  J.  E. 
ZANETTI  {Am.  Cbem.  Joarn.,  t.  36,  p.  539-543;  12.1006).  —Le 
pyromncylacétate  d'éthyle  a  été  préparé  par  la  méthode  de  Sande- 
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lin  {BulL  (3),  t.  24,  p.  384),  avec  un  rendement  de  40  à  50  0/0  du 
rendement  théorique.'C'est  une  huile  faiblement  jaunâtre*  à  peu 
près  inodore,  qui  distille  à  143-t45*'  sous  10  mm .  h'oxiaie, 
C*H30-C(:N0H)-GH«-C0<C*H»,cri8t.  dans  l'alcool  dilué  en  aig. 
fus.  à  131-132*;  la  semieêrbaxoae  criât,  dans  l'alcool  absolu  en 
.lamelles  fus.  à  142-144**.  Traité  parlaphénylhydrazone,  il  fournit  la 
pbéayl-i-iurfut'yl-3-pyrazolonet  déjà  obtenue  par  Sandelin  ;  dérivé 
»eétyîê  G»H>0<N>-CO-CIHs,  ei-ist.  dans  la  ligroïne  en  prismes 
jaunes  fus.  à  69-72»  ;  dérivé  benzoylé,  C»H**0»N»,  crist.  dans 
i'alcool  dilué  en  aig.  blanches  fus.  à  llS-lli";  dérivé  nilrosé 
Ci^H^O^Ns,  substance  amorphe  qui  se  ramollit  à  170**  et  se 
décompose  à  18S-184*>.  p.  CAimÉ. 

Sur  la  colombiae;  Th.  ULRICH  {Lieb.  Ami.  Cbem.^  t.  351, 
p.  363-372;  30.1.1907).  —  La  colombine  s'obtient  en  extrayant  par 

t'éther  bouillant  la  racine  de  colombo;  on  la  purifie  par  crist.  dans 
l'alcool  bouillant  additionné  de  noir  animal.  Elle  crist.  en  aig. 
rhombiques  (alcooU  chloroforme  ou  acétone)  fus.  à  182°,  insol. 
dans  l'eau,  la  ligroïne,  CS^,  sol.  dans  l'alcool,  le  chloroforme,  le 
benzène,  l'élher.  Elle  est  optiquement  tnactive. 

L'analyse  et  la  déterm.  ébullioscopique  du  P.  M.  conduisent  à  la 

formule  Ç^H^'JO*;  la  détermination  des  groupes  méthoxyle  et 
acélyle  a  donné  des  résultats  négatifs.  La  colombine  n'est  pas 
dédoublée  par  l'émulsine.  r.  marquis. 


Sur  la  colombine;  Otto  FRET  [Lieb.  Ann.  Cliem.,  t.  351. 
p.  372-378;  30.1.07).  —  La  colombine  forme,  par  action  de  l'anh. 
acétique  en  présence  d'acétate  de  Na,  un  dérivé  diacétylé  qui  crist. 
dans  l'alcool  en  aig.  blanches  f.  à  218'.  Elle  additionne,  en  sol. 
chloroformique,  4  atomes  de  Br.  Traitée  à  l'ébullition  par  KOH  a 
5  0/0,  la  colombine  se  transforme  en  sel  de  l'acide  cohmbique 
C**H3'0'**,  qui  est  monobasique.  Cet  acide  forme  des  crislaux 
microscopiques  sol.  dans  l'eau  bouillante,  l'alcool,  l'acétone,  le 
benzène,  f.  à  220".  La  colombine  contient  donc  une  fonction 
laclonique,  et  sa  formule  peut  être  représentée  par  le  schéma 

(Ç»H«Ot)— (!)      .  Dans  les  produits  de  l'action  de  HGl  à  160*  sur 

""^(OH)* 

la  colombine,  on  a  pu  déceler  la  présence  de  TacétoDe. 

H.  MARQUIS. 
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Qaelqoes  constitaanU  du  poison  da  Buniftc;  S.  F.  ACRBE  et 

W.  A.  STME  (Am,  Cbem,  Joarn.,  t.  36,  p.  301-SSl;  9.1906).  — 

Les  feuilles  et  les  fleurs  du  sumac  (Rhus  toi^icodendron)  sont  sou- 
mises à  rextraction  à  l'éther.  La  matière  toxique  du  sumac  est 
retirée  de  cet  extrait  éthéré  de  la  façon  suivante  :  On  le  traite  par 
Talcool  à  50  0/0  qui  n'en  dissout  qu'une  partie  assez  faible  (le 
résidu  traité  par  NO^H  fumant  a  fourni  de  l'acide  picrique  ;  distillé 
avec  de  la  soude,  il  a  fourni  du  pyrrot  et  des  dérivés  pyridiques). 
L'extrail  alcoolique  est  filtré  et  précipité  par  Tacélate  de  plomb. 
Le  précipité  lavé  et  séché  est  extrait  à  l'éther  (ou  proUte  de  ce  que 
le  dérivé  plombique  de  la  matière  toxique  est  soluble  dans  l'éther, 
tandis  que  les  dérivés  plombiques  des  substances  non  toxiques  y 
sont  insolubles).  L'extrait  éthéré  est  additionné  d'eau,  puis  traité 
par  un  courant  de  H*S.  La  couche  éthérée  est  séparée,  lavée  à  l'eau 
et  enfln  évaporée  à  basse  température.  On  obtient  ainsi  une  masse 
d'aspect  résineux,  dont  l'odeur  rappelle  celle  de  l'ail. 

Par  hydrolyse  (HCl  dilué),  elle  fournil  de  l'acide  gallique,  de  la 
fiséline  et  du  rhamnose.  Il  semble  donc  que  la  matière  toxique  du 
sumac,  appelée  Toxicodendrine  par  Maisch  et  PfafT,  soit  un  gluco- 

Side.  p.  CARRÉ. 

Contribution  A  la  connaissance  du  cannabinol,  le  consti- 
tnant  actif  du  haschisch  ;  Max  CZERKIS  {Lieb.  Ann.  Cbem,, 
t.  351,  p.  467-472).  —  Le  cannabinol  C*'H3«0*  a  été  préparé  en 
extrayant  le  haschisch  par  l'éther  de  pétrole  léger  2  kgs  d'extrait 
ont  été  Iractionnés  dans  le  vide  sous  0""",1.  La  fraclion  190**-230° 
a  été  soumise  à  la  congélation  en  sol.  alcoolique  pour  réparer  la 
paraffine,  puis  fractionnée  de  nouveau.  Le  cannabinol  (600  gr.) 
passe  à  230°  sous  0^,1. 

L'oxydation  nitrique  de  cette  substance,  effectuée  en  sol.  acéti- 
que, donne  un  acide  trinitré  amorphe,  insol .  dans  l'eau,  sol.  dans 
les  solvants  oi^aaiques  et  les  alcalis,  de  formule 

CH3-CO-0-C»»H»-(C02H}5-(NO»)3. 

L'oxydation  nitrique  effectuée  sans  solvant  fournit  les  ac.  buty- 
rique et  oxalique.  La  distillation  avec  la  poudre  de  Zn  donne  une 
huile  fluorescente  dont  l'analyse  conduit  à  la  formule  C'^Hf^O. 

R.  MARQUIS. 

Recherches  sur  les  pyrimidines  ;  T.  B .  JOHNSON  et  T.  Ne 

COUUM  {Am.  Cbem.  Journ.,  t.  36,  p.  136-159  ;  8.1906).— IMc/iOH 
du  stdfoeyamte  de  potassium  sur  les  pyrimidines  N-cblorées.  — 
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L'action  du  sulfocyanate  depotassiumsurrélhylmercapto-S-éthoxy- 
5'ChIoro-6-pyrimidîne,  fournit  un  sulfocyanate  vrat»  car  le  prodoil 
de  la  réaction  ne  donne  pas  d'urées  avec  NH^  et  les  aminés,  et  il 
est  transformé  par  les  acides  thio-acétique  et  thiobenzoïque  en  thio- 
pyrimidine  correspondante.  A  100",  ce  sulfocyanate  se  transforme 
en  isosulfocyanate. 

L'éthylmercapto-2-éthoxy-5-chloro-6-pyrimidine,  en  solution  al- 
coolique, chauffée  six  heures  à  rébuUition  avec  un  excès  de  KCyS, 
fournit  Véthyîmercapto-S-éthoxy-S-sulfocyano-Ô-pyrimidine  (I). 
crist.  dans  l'alcool  en  prismes  Jaune  citron  fus.  à  66-67'*.  Traitée  par 
une  quantité  équimoléculaire  d'acide  thio-acétique  ou  d'acide  Ihio- 
beiizoïque.  elle  fournit  Vêtbylmercapto-S-êthoxY^-tbio-ô'pyrim'h 
dhw  (11). 


qui  se  forme  également  par  act .  de  KSH  sur  réthyImercapto-S-éthoxy> 

5-chloro-6-pyrimidine  ;  elle  crist.  dans  l'alcool  en  prismes  jaunes 
fus.  à  144-145°.  La  sulfocyanopyrimidine»  chauffée  trois  heures  à 
105-110*,  se  transforme  en  4thyImefeêpto-S-êihozy-è-îsosuiro~ 
cyano-6-pyrimidine,  masse  cristalline  fus.  vers  45-50°,  dislil- 
lant  à  Sâ8-235^  sous  20  à  23  mm.  en  se  décomposant  faiblement, 
très  soluble  dans  les  solvants  usuels  ;  avec  l'ammoniaque  elle 
fournit  une  thio-urée,  C^H'*ON*S*,  prismes  jaunes  fus.  à  17^'. 
Lorsqu'on  prolonge  l'ébiiUition,  lors  de  la  préparation  de  l'élhyl- 
mercapto-éthoxysulfocyanopyrlmidine,  il  se  produit  aussi  de  Vélbyi- 
niercapto-2'étljoxy-5-thio-étbyIuréthane'pyriDiifiine,  par  suite  de 
la  condensation  de  l'alcool  avec  l'isosulfocyanale  qui  provient  d'un 
commencement  de  transposition  du  sulfocyanate;  cet  urétiiaue, 
C*'Hi'^O^N^S*,  séparé  par  dissolution  dans  la  soude  diluée,  crist. 
dans  l'alcool  en  prismes  jaune  clair  fus.  à  93-94»;  le  tbiopropyl- 
arétbaae  correspondant,  G*«H'»0«N3S*,  fond  à  56-57*.  L'isosul- 
focyano-pyrimldiue,  condensée  avec  diverses  aminés  aromatiques, 
a  fourni  :  Vétbyîmetcapto-2'éiboxy-5-pbênyltbio-uréid(h5 -pyrimi- 
dine, C*sH"ON*S^  prismes  fus.  à  8i-83*;  la...  p.-tolylthio-urée..., 
G««H»ON*S«,  aig.  fus.  à  115»;  la...  o.-/o/;'///i/o-«rde...,  prismes 
fus.  à  129-lSO*  ;  la...  p.-anisyUbio-arée...,  prismes  fus.  &  12S-12S*  ; 
la...  m.-nitvopbényUhio-urée...,  prismes  fus.  à  161*. 

2*  Sur  la  iormation  de  purines  à  partir  des pyriaiidines. — Wétbyl- 
mercapto-2-étboxy-5-pyrimidim-arêe-6,  ainsi  que  la  pseudo-urée 


N-C(SC2HS)=N 


NH-C(SCaH5)=\ 
(;S-C(OC2H5)=CH 


(I). 


Digitized  by 


Google 


CHIMIE  OKUANIUUB. 


817 


oorrespondantej  n*ont  pu  être  transformées  en  purînes.  cours 
de  ces  recherches  il  a  été  préparé  tes  composés  suivants  : 

Véthoxyformyïacétate  (Péthyle,  G*H^O  -  CH^CHO)  -  CO«C«H», 
huile  incolore  distiltant  à  115>118",  sous  35  mm.,  obtenu  au  moyen 
du  sel  de  Na  antérieurement  décrit  [BuIL  (3),  t.  32,  p.  226  ;  1904). 
La  dioxy-8 . 6~élhoxy-5-pyrimidine,  a  été  obtenue  par  ébullition  de 
rétliylinercapto-8-éUioxy-5-  pyrimidine  avec  HGl.  L'éthylmer- 
ciipto-2-éthoxy>&-thio-éthyluréthane-6-pyrimidine  traitée  par  C'H'Br 
en  présence  de  G*H'ONa,  fournit  :  Véthylmercapto-à-étboxyS- 
pyrimidine-iminotbiocai'bomte  délbyle-Ô  : 

N-C(SC'HS)^N 
S(C»H5)C(0C»H*)=N-Lc(0C»H»)=CH 

huile  incristallisable,  qui,  traitée  par  NH^  en  solution  alcoolique  se 
transforme  en  étbylmercapto-ll-élboxy-Ô-pyrimidin&-pseudo~élbyl- 
urêe-e  (R-N=C(OC*H»)NH*),  crist.  fus.  à  77%  eolubles  dans 
Talcool,  C*H*  et  la  ligroïne.  Mise  en  contact  quelques  jours  avec 
HGl  concentré,  celte  pseudo-urée  (ourn\tVélhyImercapto-2-étboxy- 
ô-pyrimidine-urée-Ô  (R-NH-CO-NH*),  crist.  dans  l'alcool  en 
prismes  fus.  à  166-167°  {décomp.}.  La  solution  bonzénique  bouillante 
de  cette  même  pseudo-urée,  additionnée  de  Na,  fournit  re72t/yuier- 
capto-2-étboxy-5-cyanamintyS-pyrïmidine  (R-N=G=NH),  prismes 
fus.  à  167-168<' (décomp.)  t  solubles  dans  l'eau  chaude  et  dans 
l'alcool  ;  sa  dissolution  dans  HCI  concentré  abandonne  le  chlorhy- 
drate de  la  pyrimidine-urée-6,  fus.  à  175-180°. 

La  réaction  des  bases  organiques  sur  l'éthylmercapto-S-élhoxy- 
5-chloro-6-pyrimidine  a  permis  de  préparer  :  Vétbylmercapto-S- 
etboxy-o-anilido-Ô-pyrimidine,  C**H"ON*S,  crist.  dans  la  iigroïne 
«n  gros  prismes  fus.  à  60»;  la...  p.-toluidino...  C^H^^ON^S,  fond  à 
72»;  cblotbydrate  tus.  à  105-106*  (décomp.);  la...  o.-toMdino..„ 
crist.  dans  l'alcool  en  prismes  fus.  à  80",  chlorhydrate  décomp.  h 
140-145**,  dissocié  par  H*0;  \^...  p.-amsidino....  crist.  dans  l'alcool 
en  prismes  fus.  à  68^9%  chlorhydrate  crist.  en  pnsmes  dans 
i'acétone  ou  l'éther  acétique  ;  la. . .  m-nitro-anilido. . . ,  longues  aig. 
fus.  à  1250,  chlorhydrate  fus.  vers  135*  en  se  décomposant. 

p.  CAKté. 

Recherchas  sur  les  pyrimidines  ;  sur  la  nitro-S-cytosine  et 
sa  rédaction  en  oxy-2-diamino-5-6-pyrimidine  ;  T.  B.  JOHNSON, 
C.  0.  JOHNS  et  F.  W.  HETL  {Am.  Cbem.  Journ.,  t.  36,  p.  160- 
i77;  8.1906).  —  La  nitrocytosine,  antérieurement  décrite  par 
soc.  cRiH.,  4*  séR.,  T.  IV,  1908.  —  Trar.  étrang.  52 
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Wheeler  et  Johnson  {Bull,  (3),  t.  34,  p.  86  ;  1905),  est  une  nilro- 
5-pyi'imidine,  et  non  une  nitramine,  ainsi  qu'il  avait  été  supposé. 

Cette  mtro-5-cyiosîne  ou  oxy-2-nitro-5-amino-6-pyrimidine 
G^H^O'N*,  a  été  préparée  par  une  autre  méthode,  qui  consiste  i 
traiter  réthylmercapto-&-ainino-6-pyrimidine  par  le  mélange  sulfo- 
nitrique;  son  chlorhydrate  crist.  en  petites  aig.  ne  se  décompo- 
sant pas  au-dessous  de  300°.  La  bromo-S-cytosine,  C*H*ON*Br, 
forme  des  cristaux  microscopiques  qui  se  décomp.  sans  fondre 
vers  230*.  La  nitro-5-cytosine  condensée  avec  l'isocyanate  de  phé- 
nyle  fournit  Vozy-2-nilro-5-pyrimidine-phényIarée'6,  C'*H*0*N*, 
ae  décomp.  sans  fondre  vers  815"  ;  traitée  par  l'anhydride  acétique 
elle  fournil  un  dérivé  mono-acétylé  de  la  nitroS-cytosine  C*H*0*N*, 
crist.  dans  H*0  en  prismes  qui  brunissent  à  205°  et  se  décomp.  à 
260*;  et  un  dérivé  diaoélylé,  C*H«0*N*,  prismes  se  décomp.  vers 
273-275°. 

Réduite  par  l'amalgame  de  Na,  à  une  température  ne  dépassant 
pas  35**,  la  nitrocytosine  fournit  Voxy-S-diaaiino-5.6-pyrimidittet 
G^H^ON*,H*0,  prismes  se  décomposant  au-dessus  de  230";  elle 
réduit  la  liqueur  de  Fehting  et  le  nitrate  d'argent  ammoniacal; 
elle  donne  avec  NO^H,  HGI  et  SO*H*  des  sels  facilement  solubles  ; 
picrate,  C*H80N*,C^H*0''N',  en  prismes  microscopiques,  peu  solu- 
bles dans  H*0.  qui  brunissent  à  170°  et  se  décomposent  vers  3O0*  ; 
dérivé  mercuriqae,  C*H*ON*,HgGl*.  La  méthyImereapto-2-oxy- 

N-G(SCHS)=N 

4-diaminO'6-pyrimidine,^^^_^_^^  NOH)-io*'*'^^""^  ®' 

la  méthylmercapto-oxy-arainopyrimidine,  est  un  précipité  cristallio 
jaune,  insoluble  dans  l'eau,  l'alcool  et  l'éther;  réduite  par  Am*S, 
elle  fournit  la  mèthyimercaptO'2~oxy-4-diamino-5.6'pyrimi- 
diae  C^H^ON^S,  crist.  dans  l'alcool  en  aiguilles  fus.  à  215-216* 
(décomp.). 

La  réaction  de  diverses  bases  aromatiques  sur  l'éthylmercapto* 
2-chloro-6-pyrimidine  a  fourni  :  Vétbylmereapto-S-p.'toiaidiooS- 
pyrimidine,  G**H*'>N>S,  crist.  dans  l'éther  de  pétrole  en  prismes 
fus.  8  104°,  chlorhydrate  se  décomposant  à  198-207°;  par  ébulli- 
tion  avec  HGI  concentré  elle  donne  Voxy-S-p.-toluidiao-è-pyrimi' 
dine,  C'*H"ON^,  précipité  cristallin  qui  commence  à  se  décom- 
poser à  280°  et  fond  à  288-289",  et  dont  le  chlorhydrate,  crist. 
dans  l'alcool  en  prismes  microscopiques  se  décomposant  vers 
180-190".  L'éthylmercapto-S-o.-toluidino-Ô-pyrimidine,  crisL  dans 
l'alcool  en  prismes  fus.  à  87°  ;  chlorhydrate,  fus.  à  280-232°  eo  se 
décomp.  ;  l'oxy-S-o,-toluidiiiO'6-pyrjmidine,  crist.  dans  l'eau  en 
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prismes  se  décomp.  à  26â',  chlorhydrate  décomp.  à  227-28J°. 

L'étbyImercapto-S~p.-aui8ÎdiaoS-pyrimidine,  C*»H**ON*S,  a  été 
obtenue  sous  la  forme  d'huile  non  crisrallisable  ;  chlorhydrate  crist. 
daiisH*Oen  aig.  fus.  à200-201«  (décomp.);  \'oxy~2-p.-anisidiBO-6- 
pyrimidine  est  amorphe,  elle  fond  à  862"»  chlorhydrate  crist. 
dans  l'alcool  chlorhydrique  en  aig.  décomp.  vers  145-165°.  Véthyï- 
mer(^pto-S-m.-ailranilino-6-pyrimidiae  fond  à  145°,  chlorhydrate 
décomp.  vers  140-155°;  par  ébullition  avec  HCI,  elle  ne  dégage  pas 
C»H*SH,  mais  avec  HBr,  elle  fournit  Voxy-S'm.'nltranilino-Ô-py- 
rimidiae,  prismes  décomp.  vers  275°,  bromhydrate  décomp.  vers 

160-180*.  p.  CARRÉ. 


Recherches  sur  la  pyrimidine,  synthèse  de  Tacide  oracile- 
carboniqae-S  ;  H.  L.  WHSELER,  T.  B.  JOHNSON  et  C.  0.  JOHNS 

[Am.  Chem.  Jauni.,  t.  37,  p.  392-405;  1.1907).  —Les  auteurs  ont 
effectué  la  synthèse  de  l'acide  uracile-carbonique-5,  afin  de  voir  si 
cet  acide  est  identique  à  l'acide  orotiqiie,  C'*H*0*N*.H*0  que  Bis- 
coro  et  BellonI  {Annuario  Soc.  Chim.  Milano,  t.  11,  fasc.  1  et  2; 
1905)  ont  retiré  du  lait.  Ces  deux  acides  présentent  des  propriétés 
voisines,  mais  aussi  quelques  différences  ;  l'acide  orotique  se  dé- 
compose à  260°,  l'acide  uracile-carbonique-5  se  décompose  à  278**; 
tous  les  deux  sont  des  acides  bibasiques. 
L'éthozyméthylènemalonated'éthyle, 

C02C2H*-C(=CHOC3HS)-COaG2H*, 

se  condense  avec  l'éthylpseudothio-urée,  en  présence  des  alcalis, 
pour  donner  VéthyImercaplo-S-oxy-6-pyrimidine-carbonate  dé- 
lhyl&-5  (I)  crist.  dans  l'alcool  en  prismes  incolores,  ou  dans  l'eau 
en  aig.  fus.  à  131°,  sol.  dans  les  acides  et  dans  les  alcalis  ;  5e/ di? 
crist.  dans  l'eau  en  prismes  incolores.  En  même  temps  que  le 
composé  précédent,  il  a  été  obtenu  dans  deux  opérations,  de  Tara- 
minométhylènemalonate  détbyïe  (III),  crist.  dans  l'alcool  à  50  0/0 
en  prismes  incolores  fus.  à  206°  avec  décomp. 

NH— CO  NH— CO  HNH  COîC^Hs 

(•^H*-S-(l      i-CO^H»  00   C-COaC'HS         CO  C-CO^GaHS 

ri — (in  nh— Hh  Ah— 11h 
(I).  (II)-  (III). 

Uue.  éibylmereaptO'2-oxypyrimidiae-6'Carboniqae'5,  obtenu  par 
saponification  de  Téther  correspondant,  crist.  dans  l'eau  en  lamel- 
les fus.  à  167°,  sol,  dans  l'alcool  chaud;  sel  de  K,  non  décomposé 
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par  l'acide  acétique;  sel  dAg,  précipité  gélatineux.  L'éthylmer- 
capto-oxypyriinidine-carbonate  d'éthyle,  par  ébuUition  avec  HCl 
(5  omc.  HCl  concentré  -|-  7û  cmo.  alcool  -|- 10  gr.  de  sel  de  K  de 
l'éther),  fournit  Vuracile  carhotmle  tTéthyleS  (H),  crisl.  dans  l'eau 
en  prismes  fus.  à  SSe-ÏST»;  sel  (FAm,  C^HBOiN^NH^WO,  aig. 
à  22"  avec  décoinp.  L'acide  uracile-carbonique-S ,  G*H*O*N*,H*0, 
crist.  dans  l'eau  en  prismes  devenant  anhydres  à  100**.  fus.  à  278"; 
il  est  décomposé  par  la  chaleur  et  par  les  acides  (SO*H*  à  80  O/O 
et  HCl  concentré)  avec  perte  de  CO*  et  formation  d'uracile 
(fus.  à  335-386").  Uuraoile-carbonate  de  méth/le-5,  G«H«0*N», 
crist.  dans  l'eau  en  prismes  qut  se  ramollissent  è  225*  et  se 
décomp.  à  233*';  Véther  étbyïique  fond  à  236*.  Le  sel  acide  de  K, 
C*H30*N*K.C5H*0*NV  se  décomp.  à  270';  te  sel  moaopoUtssique, 
C>>HS0«N>K,  n'est  pas  fondu  à  295»;  sei  de  Ba,  (G»H30*N<)>Ba, 
prismes  microscopiques  presque  insol.  dans  l'eau  ;  sel  dAg, 
G*H*0*N*Ag*,  précipité  insol.  dans  l'eau.  Ce  dernier  traité  par 
IGH»  et  IG*H«  fournit  un  dérivé  dimélbylé,  G1H«0*N«,  crist.  dans 
IHtlcool  en  prismes  fus.  à  254-256°,  et  un  dérivé  diélAylé, 
C»H"0*N«,  prismes  fus.  a  162-168». 

La  condensation  de  t'éthoxyméthylènemalonate  d'éthyle  avec 
l'iodhydrate  de  la  pseudométhylthio-urée  a  fourni  Viodhj^rate 
da  méthylmercnpto-S-oxy-6~pyrimidine-earbonate  défbyleS 
(G*H*oosN'S)*HI,  crist.  dans  l'alcooi  en  aig,  qui  ne  présentent 
pas  de  point  de  fusion  net.  L'acide  métbylmercaplo-2~oxy-6- 
pyrimidine-carbonique-Sy  crist.  dans  Teau  en  prismes  fus.  à  235". 

p.  CARRÉ. 

Recherches  snr  les  pyrimidines.  synthèse  dnmftthyl-i-ara- 
cile  ;  T.  B.  JOHNSON  et  F.  W.  HETL  {Am.  chem.  Journ.,  t.  37, 
p.  628-637  ;  6.1907).  —  La  pseudothio-éthylméthylurée  condensée 
avec  le  formylacétate  d'éthyle,  fournit  la  inètbyl-î-étbylmer' 

CRplo-S-oxy-6'pyrimidine  (I),  crist.  dans  l'alcool  en  prismes  fus.à 
79-80*,  sol.  dans  l'éther,  peu  sol.  dans  t'eau  froide,  sol.  dans  HCl 
dilué  d'où  elle  est  précipitée  par  l'acide  phosphotungstique;  on 
obtient  le  même  composé  en  méthylant  réthylmercapto-2-oxy-6- 
pyrimidine.  Traitée  par  HGl  concentré,  elle  fournit  te  tnétbyl-i' 
uracile  ow  mêtbyî~i~dioxy-S.6'pyrimidine  (II),  prismes  micros- 
copiques, fus.  à  174-175°,  très  sol.  dans  l'eau  et  dans  l'alcoot,  insol. 
dans  C<*H*  ;  par  nilration,  it  est  transf.  en  un  dêr.  nitré^  \amHhyh- 
ï-dioxy-S.6-nitro-6-pyrimidin9f  fus.  à  264-265*,  ce  qui  montre  que 
le  groupement  méthyle  est  bien  fixé  en  1.  Le  brome  en aolution  acé- 
tique le  transforme  en  méthyl~i-dioxy-2.6'broaio-5-pyrimidiaef 
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crist.  daos  l'alcool  en  prismes,  fus.  à  228-£29«,  sol.  dans  l'eau 
chaude,  însol.  dans  l'eau  froide.  —  L'éthyl-i-uracih  ou  éthyl-1- 
dioxy-2.6  pyrimidine,  préparé  d'une  manière  analogue  au  méthyl- 
1-uracile,  crist.  dans  G'H*  en  prismes  fus.  à  173-174*. 


CH3-N  — CO       CH3-N — CO  NH— CO 

C^HS-S-C    CH  io    CH        Cms-S-i  C-006H5 


N  — CH  NH— CH  N  —  CH 

I.  II.  ni. 


La  pseudothio-élhylméthylurée  condensée  avec  l'éther  acétyla- 
cétique  fournit  la  dîmêthyl-iA-éthylmereHpto-S-oxy-ô-pyrimî' 
dine,  qui  traitée  par  HCl  a  donné  la  diméibyl- i .4-dioxy~S .6-pyri- 
midine  de  Behrend  et  Thurm  {Bull.  (3),  t.  32,  p.  160  ;  1904).  crist. 
dans  l'eau  en  prismes  fus.  à  260°. 

La  condensation  du  phé no xy- acétate  d'éthyle  avec  le  formiato 
d'éthyle  en  présence  d'éthylate  de  Na  fournit  le  Bel  de  sodium  de 
ra-pbënoxy-^-oxy-acrylaie  d'étbyh,  NaO.CH=  C(OC«H»)CO«C»H»-, 
l'éther  correspondant  mis  en  liberté  par  SO*H*  ne  peut-être  dis- 
tillé sans  décomposition  dans  le  vide  ;  avec  la  phénylhydrazine,  il 
donne  VbydraMone  du  tormylpbônox y-acétate  d'étbyle 

C6HS-NH-N-CH-CHtOC6HS)CO'C3H5, 

crist.  dans  i'alcool  en  prismes  jaunes,  fus.  à  219-221*.  —  Le  sel  de 
sodium  de  l'a-phénoxy-p-oxy-acrylate  d'éthyle,  condensé  avec  ta 
pseudo-éthylthio-upée  en  solution  aqueuse,  fournit  Vétbylmer- 
capio-Spbénoxy'S-oxy-Ô'pyrimidine  (III),  crist.  dans  l'alcool  en 
prismes  transparents  fus.  à  159".  p.  carh£. 


Recherches  sur  les  pyrimidines.  Action  do  CH^I  sur  Tani- 
lino-2-oxy-6-pyrimidiiie  et  synthèse  da  raiulino-2- pyrimidine  ; 
T.  B.  JOHNSON  et  F.  W.  HETL  {Am.  chem.  Journ.,  t.  38.  p.  237- 
249;  8.1907).— L'anilino-2-oxy-6-pypimidine,  traitée  par  CH^l,  four- 
nit les  deux  dérivés  suivants  :  ranilino-2-méthoxy-6-pyrimidine  (1), 
crist.  dans  l'alcool  en  prismes  fus.  à  119*  et  la  métbyl-I~auiJino-à- 
oxy~6~pyritnidiae  (II),  crist.  dans  l'eau  chaude  en  prismes  lus.  à 
149-150*.  La  constitution  de  la  1'*  résulte  de  ce  qu'elle  se  forme 
aussi  par  CHH}Na-f- aniUno-2-chloro-6-pyrimidine;  celle  de  la 
seconde,  de  sa  préparation  par  aniline  -\-  mélhyl-l-éthylmercapto- 
2-oxy-6-pyrimidine.  —  La  métbyiatiiJiiio-2-oxy-6-pyrimidine 
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(C«H»NHGH»  -f-  éthylinercaplo-2-oxy-6-pyrimidine)  Crist.  dans 

CO  N  =  CH 

CH  C6H5-NH- 

lu. 

UaoiIino-â'Chloro-6-pyrimidine  (POGl'  anilino-2-OKy-6-pyri- 
midine)  crist.  dans  Talcool  en  lamelles  fus.  à  134"  ;  réduite  par  la 
poudre  de  Zn,  elle  fournit  Vanîlino-S'pyrimidine  (III),  crist.  dans 
l'alcool  en  prismes  fus.  à  H6*,  peu  sol.  dans  l'eau;  chlorhydrate 
C'»H»N».HC1  décomp.  vers  125»,  très  sol.  dans  l'eau  et  dans  l'al- 
cool ;  sulfate  CioH'Ns.SO^H*,  prismes  fus.  à  140-148«  ;  cblordpht- 
tinate  (C^mmi.HCÀ)*PlCl*,  fus.  en  se  dëcomp.  à  218-221».  — 
Le  chlorhydrate  do  rétbylmercapto-2-diéthoxy-5.6-pyrimidiae 
GioHi60>N<S.HGl  crist.  en  prismes  fus.  6  129-131*  avec  décomp. 

h'aniUno-S-éthory-5-oxy-6-pyrimidine  crist.  dans  l'alcool  ea 
lamelles  fus.  à  231-232*.  —  Uanilino-S-étboxy-6-chloro-6-pyriini- 
dine  crist.  dans  l'alcool  en  prismes  fus.  à  111-112°.  Vanilino-S^ 
éthoxy-5-pyrimidine  crist.  dans  l'alcool  en  prismes  fus.  à  130- 
181*.  Vaniîitto-2-étboxy-5-amino^-pyrimidine  (NH*  -|-  nnilino-2- 
éthoxy-5-chlorO'5-pyrimîdtne)  crist.  dans  l'alcool  en  prismes  fus.  à 
13S-134».  p.  garrA. 


l'alcool  en  gros  prismes  fus.  à  187". 

N  zr:  C0CH3  CH3-N  — 

C6HS-NII-G     CH  C^HS-NH-C 

Il      II  II 
N  —  CH  N  — 

1.  n. 


Recherches  sur  les  pyrimidines,  acide  uracile-carboitlqne-4; 
H.  L.  WHEELER  {Am.  chem.  Journ.,  t.  38,  p.  358-366;  9.1907). 
—  La  condensation  de  l'urée  et  de  l'oxalacétate  d'éthyle  sous  l'in- 
fluence de  HGl  fournit  Vuracile-carbonate  délhyle-4.  La  saponifi- 
cation de  ce  dernier  conduit  à  Vacide  iiracUe  carbonique^  (1), 

NH  — CO 

io  isr^ 

iIh — CO 
il. 

crist.  dans  l'eau  en  crist.  microscôp.  fus.  à  347*  avec  décomp.,  très 
peu  sot.  dans  l'alcool  ;  sa  constitution  résulte  de  ce  qu'il  est  trans- 
formé par  l'eau  de  brome  en  acide  dibromobarbitarique  (II),  pris* 
mes  incolores  fus.  à  235°.  L'acide  uracile-carbonique-4  crist.  avec 
1  mol.  H*0  ;  il  est  beaucoup  plus  st'ïble  que  l'acide  uracile-carbo- 
nique-5.  Wuracile-earhonate  de  mètbyle-4  G8H*0*N*  crist.  dans 


NH  — 00 

io  in+H^o 

I  I! 

NH  —  C-C02H 
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l'eau  en  prismes  fus.  k  230«.  Les  sels  de  K,  C^H'O^N'K,  et  de  Ba, 
(G»H»0*NVBa,  crist.  en  ai^. 

La  condensation  du  bromhydrate  de  la  pseudo-éLhyUhio-urée 
avec  l'oxalated'éthyle,  en  liqueur  alcaline,  n'a  pas  donné  de  dérivé 
pyrimidique,  mais  un  produit  d'addition  C"H*'*0«N«S  crist.  dans 
l'aicool  aqueux  en  aig:.  fus.  à  133-134°,  qui,  par  ébullition  avec 
HCl,  est  transformé  en  une  substance  fus.  à  206-207**,  qui  ren- 
ferme encore  du  S,  mais  plus  d'azote.  L'acétylcyanacétate  d'éthyle 
et  le  bromhydrate  de  pseudo-éthylthio-urée  forment  un  pro  luit 
dadditioa  C*0H"O3N3S  fus.  à  159"  (décomp.).L*oxalom8lonate  d'é- 
thyle Axe  2  mol.  de  pseudo-éthylthio-urée  pour  donner  le  composé 
CnHïSQWS»  fus.  à  181»  avec  décomp.  p.  CARRâ. 

Sur  l6B  dériTds  du  thionaphtàne  et  le  thlo-indigo  ;  P.  FRIEQ- 
LAHDER  rL/di).  Ann.  Cbem.,  l.  351,  p.  390-420;  30.1.1907).— 
L'acide  oxythionaphtèae- carbonique  (I)  s'obtient  par  condensation 
interne  de  Tacide  o.-carboxyphénylthioglycolique  (II) 


C-OH  COOH 


VI. 


qui  se  forme  lui-même  par  action  de  l'ac.  thioglycolique  sur  l'ac. 
chloracétique  en  sol.  alcaline.  L'ac.  oxythionaphtène-carbonique 
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perd  facilement  CO*  en  donnant  l'oxythionaphtène  (UI).  La  cons- 
titution de  ce  dernier  jomposé  est  analogue  à  celle  de  l'iadozyle; 
il  donne  facilement  par  oxydation  le  thto-indigo(IV).  L'acide  amino- 
thionaphtène-carbonique  (VI)  a  été  préparé  en  traitant  par  NaOH 
l'acide  cyanophénylthioglycolique  (V). 

I.  L'auteur  a  eu  quelques  difftcullës  à  préparer  l'ac.  thiosaticy- 
lique;  il  est  arrivé  de  la  façon  suivante.  L'ac.  o.-diazobenzoïque, 
traité  par  le  sulfocyanale  cuivreux,  fournit  Vacide  o.-sulfocyano- 

benioïque  ^'^*^G^H(2)*  ^'"^"^^  crist.  dans  t'alcool  en  aig.  jau- 
nâtres f.  à  154-i55''  (déc.)i  presque  insol.  dans  t'eau  froide,  pen 
sol.  dans  l'eau  bouillante,  eol.  dans  l'alcool  et  l'ac.  acétique. 
Uéthet  métbyliqae  obtenu  au  moyen  du  sulfate  diméthylique,  f.  à 
76-77*.  Par  évaporation  à  sec  de  la  sol.  alcaline  de  Tac.  sulfocya- 
nobenzoïque,  additionnée  de  S!  p  de  Na*S  crist.  on  obtient  le  thio- 
salicylate  de  Na.  L'ac,  thio^licytique  crist.  dans  l'eau  bouillante 
en  fines  aig.  incol.,  f.  à  164",  sol.  dans  les  solvants  usuels;  il  est 
très  volatil  avec  la  vapeur  d'eau,  son  étber  mêtbyîiqae  f.  à  71*. 

Acide  o.-carboxypbênyUbiogïyooliqae  (11).  On  1  obtient  très  fa* 
cilement  comme  il  a  été  dit  plus  haut,  ou  bien  de  la  façon  suivante. 
On  introduit  une  sol.  d'ac.o.-diazobenzoïque,  préparée  avec  H*',? 
d'ac.  anthranilique,  22  ce.  HGI  conc.  et  7  gr.  NO*Na,  dans  une  soL 
froide  de  10  gr.  d'ac.  thioglycolique  dans  50  gr.  d'eau.  Il  se  dé- 
CO*H 

pose  le  composé  C®H*■<J^J^  SCH*GO*H  P®"^  i^ive  cristal- 
liser dans  de  l'eau  à  50^-60*.  Ce  composé  perd  facilement  son 
azote  pour  donner  l'acide  o.-carboxyphénylthiogly colique.  Ce  der- 
nier crist.  dans  Téther  acétique  en  aig.  blanches  f.  à  &16°-217* 

CO*CH^ 

(déc.).  V étber  métbyUque  C*H*<:gQjjjQQjjj  ,  obtenu  par  cond. 

du  thiosalicylate  de  méthyle  avec  l'ac.  thioglycolique,  f.  à  IQl*  ; 

Vêtber  dimétbyUqae  f.  à  52";  Véther  élbylique  f.  à  137°.  —  Acide 
oxyibionaphtène-carboaique  (1).  On  l'obtient  en  fondant  l'ac.  pré- 
cédent avec  4  à  5  p.  de  NaOH  et  un  peu  d'eau  à  150°-160*.  Il  est 
très  instable  et  perd  facilement  GO*  ;  son  élber  méthytique  s'ob- 
tient en  traitant  la  sol.  alcoolique  de  l'éth.  o.-carboxyphényllhio- 
glycolique  par  l'éthylate  de  Na,  il  crist.  en  paillettes  f.  à  1U4*>,  sot. 
dans  les  alcalis  ;  cette  sol.  alcaline,  bouillie  longtemps  avec 
Fe*Gy"K«  donne  du  thio-indigo.  —  Oxytbionaphtène  (111).  11  prend 
naissance  quand  on  chauffe  l'ac.  o.-carboxyphénylthioglycolique 
avec  de  l'anh.  acétique.  Ses  propr.  sont  très  analogues  à  celles  de 
l'a-naphtol.  Il  crist.  dans  l'eau  bouillante  en  aig.  f.  à  71°,  sol.  dans 
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les  solvants  organiques.  Son  éiber  méthylique  est  liquide  et  bout 
à  260°-26i*,  il  possède  Todeur  aijrréable  de  Téther  de  IVnaphtol  et 
doooe  comme  ce  dernier  un  picrate  f.  à  112*.  L'oxylhiouaphlène 
se  combine  iacilement  en  sol.  alcaline  avec  les  dlazoïques  pour 
donner  des  azoîques  colorants  dont  la  nuance  est  un  peu  plus 
jaune  que  ceux  de  l'a-naphtol.  Il  se  condense  avec  les  aldéhydes, 
les  cétones  et  les  dicétones  aromatiques  en  donnant  des  produits 
bien  cristallisés  jaunes  ou  muges.  —  Thio-indtgo  (IV).  11  se  forme 
immédiatement  quand  on  additionne  de  ferricyanure  une  sol.  alca- 
line d*oxythionaphlène  ;  celui-ci  peut  être  oxydé  aussi  par  le  nitro- 
benzène  bouillant.  Le  thio-indigo  crist.  dans  les  solvants  à  pt  d'éb. 
élevé  en  aig.  rouge  brun  f.  au-dessus  de  280*,  sublimablest  peu 
sol .  dans  les  solvants  usuels  (les  solutions  ont  une  forte  fluores- 
cence rouge  jaune),  sol.  dans  SO*H*  oonc.  avec  une  color.  bleu 
intense.  Les  réducteurs  (ziacen  poudre»  hydrosulAte,  Na*S)  trans- 
forment le  thio-indigo  en  un  leucodérivé  sol.  dans  les  alcalis ,  cette 
sol.  s*oxyde  àl'air  et  permet  de  teindre  les  flbres  en  un  rouge  très 
pur. 

U.  Ac.  0.- aminopbéayltbioglycolîqae  C*H*<gQp|j_QQ,jj.  On 

dissout  50  gr.  dedisulfured'anilinedansSOOcc.  d'pau  et 80  ce.  HCI 

et  on  ajoute  20  gr.  de  Zn  en  poudre.  La  liqueur  Hllrée  est  sursa- 
turée de  NaOH  et  additionnée  d'une  sol.  neutralisée  de  40  gr.  d'ac. 
chloracé tique.  On  chauffe  qq.  temps  puis  on  acidulé  par  HGl  ;  la 
bouillie  cristalline  qui  se  forme  est  essorée.  On  obtient  ainsi  le 
lactaine  de  Tacide  aminé  ;  pour  avoir  Tacide,  on  chaulTe  le  lactame 
avec  NaOH  conc.  et  on  sature  en  refroidissant  par  HCI.  —  Ac.  o.- 
cyanophênyïtbiogîycoUque  (V).  On  l'obtient  à  partir  du  précédent 
par  la  réaction  de  Sandmeyer  ;  il  crist.  dans  l'eau  en  aig.  jaunâtres 
1.  à  140*;  son  étber  métbyîique  f.  à  87* -88*.  —  Ac.  a-aminotbio- 
naphtène-carbonique.  OndissoutTac.  précédent  dans  4  p.  de  NaOH 
à  25  0/0  et  on  chauffe  à  BO".  Il  se  forme  une  bouillie  du  sel  de  Na 
de  l'acide  cherché,  que  l'on  met  en  liberté  par  l'ac.  acétique. 
Celui-ci  se  déc.  à  140-146%  ses  sol.  alcooliques  ont  une  fluores- 
cence violet  bleu  intense.  Chauffé  avec  HCI  ou  S()*H*  ét.,  il  se 
transforme  en  oxy  thionaphtène.  —  Aminotbionapbtèno.  Il  se  forme . 
quand  on  chauffe  l'acide  précédent  avec  de  l'eau.  C'est  une  huile 
volatile  avec  la  vapeur  d'eau,  se  résiniflant  peu  à  peu  à  l'air,  peu 
sol.  dans  l'eau,  sol.  dans  les  acides;  \e  dér.  aeôtylé  crist.  dans 
l'alcool  inéthyl.  en  paillettes  f.  à  169".  a.  marquis. 

Sur  les  seU  des  composés  tantomères;  S.  F.  AGREE  (/Iw. 
ebem,  Journ.,  t.  37,  p.  71-85  ;  1.1907).  —  L'auteur  étudie  l'action 


Digitized  by  Google 


826 


ANALYSE  DES  TRAVAUX  ÉTKANGEBS. 


de  l'iodure  d'étliyle  sur  les  sels  du  phényl-l-méthyl4-urazol.  Celte 
réacUoD  fournit  deux  composés  tautomères-  qui  proviennent  de 
t'sclion  de  C^Hi^I  sur  chacune  des  formes  tautomères  du  sel.  Le 
sel  de  Na,  par  exemple,  peut  exister  sous  les  deux  formes  : 


La  théorie  de  Wheeler,  d'après  laquelle  ce  sel  n'existe  que  sous 
une  forme  et  fournît  avec  C'H'^I  un  seul  dérivé  qui  se  transforme 
ensuite  partiellement  dans  la  forme  tautomère,  est  inexacte.  Ed 
effet,  les  dérivés  éthylés  obtenus  ne  peuvent  se  transformer  l'uo 
dans  l'autre.  La  proportion  de  chacun  d'eux  dépend  du  sel 
employé;  plus  le  métal  est  éleclro-négatif,  plus  la  proportion 
d'éther  à  l'oxygène  est  élevée.  p.  carrI 

Sur  la  constitution  dn  phènyluraiol  ;  contribution  ii  l'itnde 
de  latantomério  ;  S.  F.  AGREE  {Am.  cbem.  Joura.^  t.  38,  p.  1- 

91  ;  7.1907).  —  Elude  des  phénomènes  de  tautomérie  rencontrés 
dans  les  dérivés  du  phénylui*azol.  Les  faits  expérimentaux  et  l'ap* 
plioation  de  la  loi  des  masses  montrent  que  les  proportions  rela- 
tives de  deux  dérivés  stables  formés  par  l'action  d'un  réactif  sur 
les  deux  formes  tautomères  dépendent  de  la  réactivité  de  chacune 
des  formes  tautomères  envers  le  réactif;  de  la  proportion  de  cha- 
cune des  formes  tautomères  lorsqu'elles  sont  en  équilibre  ;  de  la 
vitesse  de  transformation  de  ces  formes  tautomères  l'une  dans 
l'autre.  Dans  certains  cas,  la  réaction  peut  se  compliquer  de  la 
transforma  lion  de  l'un  des  dérivés  obtenus. 

Nous  ne  pouvons  reproduire  ici  les  considérations  théoriques 
développées  par  l'auteur.  Dans  la  partie  expérimentale,  il  indique 
de  nouveau  la  préparation  d'un  certain  nombre  de  dérivés  du 
phénylurazol,  obtenus  antérieurement  par  lui  ou  par  d'autres 
auteurs. 

Il  montre  que  ces  faits  vérifient  ses  conclusions  théoriques,  et 
donne  quelques  résultats  nouveaux  relativement  à  l'action  du 
chlorure  d'acétyle  sur  le  dérivé  argentique  du  phénylurazol. 
D'après  Wheeler  et  Johnson,  celte  réaction  fournit  un  phényl-1- 
diacétylurazol.  Il  ne  se  forme,  d'après  l'auteur,  que  très  peu  de 
dérivé  diacétyié  ;  on  obtient  surtout  le  phényl-l-acétyl-2-urazoI 
fus.  à  175",  Ce  dernier,  traité  en  solution  élhérée.par  le  diazo- 
méthane,  est  méthylé  en  4  pour  former  le  pbéayl'i-oxy-wétyiS- 


C6H5-N  — N 


C«H5-N— N-Na 


OC  CONa 
N-CH» 


OC  CO 
N-CH3 
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méthyl-i-urazoî,  fus.  à  94-95",  lequel  chaufTé  à  95  100"  se  trans- 
forme en  phényl-J-acétyl-S-méth/I-4'Urazoiy  fus.  à  118-115°;  la 
fflême  transformation  s'effectue  aussi  plus  lentement  à  la  tempé- 
rature ordinaire.  p.  cabbé. 


Snr  l'acide  chondroitine-sulfurique  ;  Sigmnnd  FRANKEL 
{Lieb.  Ami.  Cbeài.,  t.  351,  p.  344-353;  30.1.1907).  —  Le  sel  de 
cuivre  de  l'acide  chondroïtine-sulfurique,  traité  à  froid  pendant 
48  heures  par  SO*H^  à  70  0/0  donne  une  substance  non  réductrice 
Oi«H^NO*^  qu'on  peut  considérer  comme  de  la  choadroïtîne  ayant 
perdu  un  groupement  acétyle.  A  cette  substance  correspond  un 
sel  de  baryum  C<«H*'0*3NBa  +  5H*0.  Si  on  laisse  l'aclion  de 
SCHH*  à  70  0/0  sur  le  sel  de  cuivre  se  prolonger  pendant  quatre 
Jours,  on  obtient  une  substance  Gi<>H<K}>N  qui  réduit  fortement  la 
liqueur  de  Fehling.  En  laissant  huit  heures  en  contact  le  sel  de 
cuivre  de  l'ac.  chondroîline-sulfonique  avec  SO*H*  à  20  0/0,  on 
obtient  deux  sels  de  Gu  basiques  de  la  chondroTtine,  L'action  de 
SO*H*  à  20  0/0  sur  le  chondroïtine-sulfonate  de  Cu,  en  opérant 
dans  une  atmosphère  d'hydrogène,  donne  un  produit  qui  possède  la 
formule  C*H"NO*  de  l'ac.  aminoglycuronique.       i*.  mabqius. 

Sur  Taction  de  l'acide  azoteux  anr  l'oTalbumine  ;  Zd.  H. 
SKRAUP  et  K.  KAAS  {Lieb,  Ann.  Cbem.,  t.  351,  p.  379-389; 

80.1.07).  —  Les  auteurs  ont  opéré  sur  l'ovalbumine  cristallisée 
préparé  par  le  procédé  deHopkins  etPinkus  modifié  par  Hofmeis- 
ter.  Ce  produit  contenait  0.84  de  P  et  1.40  de  S.  On  l'a  traité  en 
sol.  aqtieuse  par  le  nîtrite  de  Na  et  l'ac.  acétique,  d'abord  à  la 
temp.  ordinaire,  puis  au  B.-M.  ;  il  s'est  formé  un  précipité  de 
désamido^Ibaoïine  qui  futessoré,  lavé  abondamment  à  l'eau  bouil- 
lante puis  à  l'aicool  et  à  l'éther  bouillants.  Le  produit  était  sablon- 
neux, jaunâtre  et  représentait  44  0/0  de  l'albumine  mise  en 
œuvre. 

La  désamido-albumine  contient  à  peu  près  les  mômes  quantités 
de  G,  H,  N  et  0  que  Talbumine  initiale,  mais  sa  teneur  en  P  (2.38) 
et  en  S  (2.25)  a  notablement  augmenté.  Elle  est  presqueinsol.  dans 
l'eau,  sol.  dans  les  alcalis  en  brun  jaune;  elle  rougit  faiblement  le 
tournesol.  Traitée  par  !'a-naphtol  et  SO*H«  conc,  elle  donne  une 
color.  violet-rouge,  l'albumine  originelle  donne  une  color.  rose. 
Avec  le  thymol  et  SO*H*,  l'albumine  et  la  désamido-albumine 
donnent  une  color.  rougo  jaune,  mais  avec  fluorescence  violette 
pour  l'albumine  et  sans  fluorescence  pour  le  dér.  désamidé.  La 
désamido-albumine  ne  donne  pas  la  réaction  du  biuret,  elle  ne 
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donne  pas  de  color.  bleue  par  l'iodure  de  K  amidonné  en  sol. 
sulfurique. 

L'hydrolyse  sulfurique  de  la  désamido-albumine  et  celle  de  l'al- 
bumine ont  été  effectuées  comparativement.  Le  résultat  intéres- 
sant de  cette  comparaison  est  l'absence  de  lysine  dans  les  produits 
de  dédoublement  de  la  dësamido-albumine,  alors  que  Talbuoiine  eo 
fournit. 

Les  auteurs  pensent  que  lors  de  l'action  de  NO*H  sur  l'albu- 
mine, il  se  produit  un  dédoublement  en  deux  protéines  dont  Tune, 
qui  apparaît  sous  forme  de  produit  désaraidé  peu  soluble,  est  plus 
riche  en  P  et  S  que  l'autre,  dont  le  dérivé  désamidé  reste  ea 

solution.  R.  MARQOIS. 

Action  des  acides  dilués  sur  la  caséine  ;  L.  L.  van  SLTKE  et 
D.  0.  van  SLTKE  {Am.ebem.  Joarn.»  t.  38,  )).  383-4&6  ;  10.1907). 
—  Les  auteurs  recherchent  les  quantités  d'acides  absorbées  par 
la  caséine  pour  former  des  composés  insolubles  dans  l'eau.  La 
caséine  est  agitée  avec  les  acides  HCl,  SO*H',  lactique  ou  acé- 
tique, 1/125.  i/500,  1/1000,  1/5000  N,  à  la  température  deO,  25 
ou  45",  pendant  un  temps  qui  a  varié  de  5  min.  à  48  heures.  La 
quantité  d'acide  absorbée  est  déterminée  par  la  diminution  de  la 
conductibilité  des  solutions. 

On  a  déterminé  tout  d'abord  les  conditions  pour  lesquelles  la 
caséine  ne  fournit  aucune  combinaison  soluble  sousl'inlluence  des 
acides  dilués.  Celle-ci  n'est  pas  attaquée  A  25°  par  les  acides  dont 
la  concentration  n'est  pas  supérieure  à  N/lOOO  et  à  0°  parles 
acides  N/500.  L'action  dissolvante  de  l'acide  augmente  avec  la 
concentration  de  cet  acide,  la  température  et  ta  durée  de  contact; 
elle  est  plus  grande  pour  HCl  et  diminue  dans  l'ordre  des  acides 
lactique,  SO*H*,  acétique. 

La  caséine  absorbe  HCl,  même  lorsqu'il  ne  se  forme  pas  de 
produits  solubles  ;  agitée  3  heures  avec  100  ce.  HCl  N/lOOO,  elle 
absorbe  50  0/0  de  l'acide  employé.  Le  quantité  d'acide  absorbée 
dépend  de  la  concentration  et  de  la  nature  de  l'acide,  de  la  tem* 
pérature,  de  la  durée  et  de  l'intensité  de  l'agitation.  Lorsqu'on 
agite  à  O"*  1  gr.  de  caséine  avec  100  ce.  d'une  solution  N/500  des 
acides  mentionnés,  les  quantités  de  ces  acides  qui  sont  absorbées 
sont  proportionnelles  aux  nombres  675  pour  SO*H^.  147  pour  HCl, 
80  pour  l'acide  lactique  et  36  pour  l'acide  acétique  ;  l'équilibre  est 
atteint  au  bout  d'un  temps  qui  varie  de  2  a  24  heures.  La  caséine 
chargée  d'acide ,  abondonne  cet  acide  par  agitation  avec  l'eau.  Les 
sels  neutres  (.KCl,  SO^Mg)  ne  sont  pas  absorbés  par  la  caséine. 
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Les  auteurs  discutent  les  diverses  façons  d'interpréter  cette 
absorption  des  acides  par  la  caséine  ;  ils  penseuUqu'il  y  a  adsorp- 

tion.  p.  CARRÉ. 
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Détermination  de  l'oxyde  de  carbone  dans  Tair  atmosphéri- 
que ;  J.  LITINaSTONE,  R.  MORGAN  et  J.-E.  Mo  WHORTER  {Am, 
Cbem.  Soc,  t.  39,  p.  1589-1592;  11.1907).  ~  Les  auteurs  ont 
modifié  la  méthode  Kinnîcutt  et  Sanford  :  l'anhydride  carbonique 
formé  est  absorbé  dans  une  solution  de  baryte  et  déterminé  par 
Utration  par  l'acide  oxalique.  Si  l'on  place  avant  le  tube  à  anhy- 
dride iodique  un  absorbeur  à  baryte,  on  peut  du  même  coup  doser 
l'anhydride  carbonique  préexistant.  o.  boudouard. 

Analyse  des  argiles;  examen  dn  résidu  après  Tolatilisation 
de  la  silice  par  les  acides  flnorhydrique  et  sulfuriqne  (1)  ;  W. 

R.  BLOOV  {Am.  Cbem.  Soc,  t.  39,  p.  1608-1606  ;  11.1907).  — 
Vingt-deux  argiles  ont  été  étudiées  à  ce  point  de  vue  ;  on  dehors 
de  l'alumine  et  de  l'oxyde  de  fer,  que  l'on  considère  généralement 
comme  constituant  le  résidu,  l'auteur  a  trouvé  de  la  chaux,  de  la 
magnésie,  et  quelquefois  un  résidu  insoluble  dans  le  bisulfate  de 
potasse  ;  tous  ces  éléments  d'ailleurs  sont  en  si  faible  quan^té 
qu'on  peut  négliger  la  correction  à  faire.  o.  boudouard. 

Nonvelle  méthode  pour  la  préparation  des  solutions  titrées; 
8.  F.  AGREE  et  R.  F.  BRUNEL  {Am.  Cbem.  Journ.,  t.  36,  p.  117- 
128;  8.1906).  —  Les  auteurs  préparent  les  solutions  titrées  deHGI 
dilué,  en  absorbant  HGl  gazeux  pur  et  sec  dans  une  fiole  jaugée 
qui  renferme  do  l'eau  et  qui  est  exactement  tarée.  Cette  méthode 
«st  plus  exacte  que  les  méthodes  habituellement  employées.  On 
peut  préparer  de  la  même  -façon  les  solutions  titrées  des  acides 
HBr.  Hl,  H*S,  SO». 

Pour  le  dosage  de  solutions  plus  concentrées  des  acides  HCI  et 
SO*H*,  ils  trouvent  qu'il  est  préférable  d'opérer  comme  suit,  plu- 
tôt que  de  les  précipiter  à  l'état  de  AgCl  el  SO*Ba.  On  salure 
exactement  une  quantité  déterminée  de  la  solution  acide  par  le 
carbonate  de  soude  pur,  en  présence  d'héliantine,  en  ayant  soin 
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d'éliminer  CO*  dans  le  vide;  puis  on  évapore  à  sec,  on  calcine  et 
on  pèse  NaCI  ou  SO*Na*.  On  peut  litrer  d'une  manière  analogue 
les  solutions  de  soude  ou  de  polasse,  en  les  neutralisant  d'abord 
par  HCl  ou  SO*H*,  et  d'une  manière  générale  les  acides  et  les 
bases  qui  donnent  dos  sels  Axes. 

Au  cours  de  ces  recherches,  il  faut  remarquer  que  les  différences 
trouvées  par  Thomson  {Zeit,  t.  pbyaikal.^  t.  13,  p.  398),  dans  la 
détermination  du  poids  atomique  de  H,  par  neutralisation  de 
HCl  etNH',  doivent  provenir  d'une  dessicalion  imparfaite  de  HCl 
employé.  p.  carré. 

Méthode  de  dosage  de  l'eau  oxygéné»,  des  sels  ferreux  et 
d'antres  rédncUnrs,  W.  E.  MATHEWSON  et  J.  W.  CALVIN 

(Am.  Cbem.  Joarn.,  t.  36,  p.  113-117;  8.1906).  —  Les  auteurs 
montrent  qu'il  est  possible  de  titrer  les  sels  ferreux  et  tes  azotites 
par  l'eau  oxygénée  et  réciproquement  en  présence  d'un  sel  de 
titane  comme  indicateur  coloré.  On  sait  que  les  sels  de  titane  don 
nent  avec  H'O*  une  coloration  jaune  ioncé  qui  est  détruite  par 
les  réducteurs.  Voici,  par  exemple,  le  mode  opératoire  indiqué  pour 
titrer  l'eau  oxygénée  par  un  set  ferreux. 

On  dilue  la  solution  d'eau  oxygénée  à  0,à  0/0  H*0*  environ, 
et  on  la  verse,  jusqu'à  coloration  jaune,  dans  une  solution  tilréede 
sulfate  double  de  fer  et  d'ammoniaque  {O'',^  dans  50  cmc),  addi- 
tionnée d'une  quantité  égale  de  sulfate  d'ammonium,  de  5  cmc. 
d'acide  phosphorique  (afin  de  maintenir  la  solution  incolore)  et 
d'une  petite  quantité  de  sulfate  de  titane.  Les  résultats  sont  assez 
concordants.  Dans  le  cas  des  nilrites  la  fin  de  la  réaction  est  lente 
et  assez  difficile  à  apprécier;  il  est  bon  de  faire  des  dosages  com- 
paratifs  avec  une  solution  de  nitrite  de  titre  connu,    p.  carré. 

Dosage  iodométriqne  dn  cnirre  ;  F.  A.  GOOGH  et  F.  H.  HEATH 

{Zeil.  aaorg  Ch.,  t.  55,  p.  119-129;  27.8.1907).  —  Étude  de  la 
méthode  de  dosage.  Les  meilleurs  résultats  sont  obtenus  en  opé- 
rant dans  les  conditions  suivantes  :  teneur  en  cuivre  de  0  à  0'%3; 
la  solution  de  sel  de  cuivre  ne  doit  pas  renfermer  un  trop  grand 
excès  d'acide  (maximums  ce.  de  S0*H3,HG1  ou  NO'H  incolore 
conc,  ou  25  ce.  d'ac.  acétique  à  50  0/0)  ;  on  dilue  alors  à  100  ce, 
et  on  décompose  par  5  gr.  de  Kl  exempt  d'iodate.  L'iode  mis  en 
liberté  est  titré,  à  la  façon  habituelle  par  S^O^Na^  en  présence 
d'empois  d'amidon.  Si,  pour  le  virage,  il  est  nécessaire  d'ajouter 
plus  de  25  ce.  d'hyposulfite,  il  faut  additionner  la  liqueur  d'une 
nouvelle  quantité  de  Kl  (2  à  3  gr.)  avant  de  titrer. 
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La  méthode  aiDsi  appliquée  dooae  des  résultats  très  approchés. 
L'erreur  ne  dépasse  pas  quelques  dixièmes  de  mitli  grammes. 

V.  THOMAS. 

Sensibilité  variable  en  colorimétrie  ;  B.  W.  HORN  et  S.  A. 

BLAEE  (Am.  cbem.  Journ.,  t.  36,  p.  195-208;  8.1906). —  Les 
auteurs  étudient  la  sensibilité  colorimétrique  des  solutions  de 
Cr*0"'K*  et  de  SO*Gu  à  des  concentrations  diverses.  Pour  Cr*0''K*, 
celte  sensibilité  est  trente  fois  plus  grande  que  pour  SO*Cu  ;  dans 
le  cas  de  SO^Cu  le  changement  de  teinte  est  sensiblement  pro- 
portionnel au  changement  de  la  concentration.  Si  Ton  porte  en 
ordonnées  les  quantités  du  sels  correspondant  à  une  variation 
équivalente  de  la  coloration  pour  des  concentrations  diverses,  et 
en  abscisses  les  racines  carrées  de  la  dilution,  on  obtient  une 
courbe  qui  présente  2  maxima  pour  Gr*0''K*  et  un  seul  maximum 
pour  SO^Cu.  p.  CAnné. 

Sensibilité  variable  en  colorimétrie  ;  D.  W.  HORN  et  S.  A. 
BLAKE  {Am.  cbem.  Joarn.,  t.  36,  p.  516-521  ;  11.1906).  —  Etude 
de  la  sensibilité  colorimétrique  des  solutions  àp.  sulfate  de  cuivre 
ammoniacal.  On  observe  un  maximum  de  sensibilité  très  net  pour 
une  concentration  de  1  at.-gr.  Ou  dans  4996,  1  1.  d'eau.  Pour  les 
solutions  concentrées,  une  même  variation  de  concentration  pro- 
duit une  même  variation  de  coloration.  La  sensibilité  colorimé- 
trique des  solutions  salines  parait  plutôt  dépendre  de  la  substance 
dissoute  que  de  la  couleur  de  la  solution,  p.  carré. 

Snr  l'emploi  des  fibres  textiles  dans  l'analyse  microchi- 
miqae  des  sabstancea  inorganiques  ;  F.  EMICH  {Lieb.  Ann. 
Cbem.,  L  351,  p.  426438;  30.1. 1U07).  —  L'auteur  utilise  pour 
caractériser  tel  ou  tel  élément,  les  réactions  connues  de  coloration 
ou  de  précipitation,  mais,  pour  leur  donner  toute  leur  sensibilité, 
il  les  réalise  sur  un  filament  textile  qu'il  examine  au  microscope. 

La  réaction  au  curcuma  de  l'acide  borique  ne  peut  être  réalisée 
que  sur  cellulose  ;  en  opérant  convenablement  (nous  ne  pouvons 
transcrire  ici  tous  les  détails  du  mémoire)  elle  est  encore  sensible 
avec  0,000001  milligr.  de  borax. 

L'auteur  exprime  la  sensibilité  d'une  réaction  par  le  nombre  de 
mètres  cubes  dans  lesquels  doit  être  dissout  1  équivalent-gramme 
de  rélément  pour  que  1  ce*  de  cette  solution  donne  encore  !a  réac- 
tion nettement.  Il  a  déterminé  l'équivalent  de  sensibilité  pour  dif- 
férentes réactions  de  Bo,  As,  Sb,  Sn,  Au,  Pt,  Cu,  Ag,  Hg.  Pb,Hi, 
Cd,  Fe,  Go,  Ni.  r,  marquis. 
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EleotrolyBe  rapide  sans  âlectrodes  rotatiTes;  F.-C.  FRABT 
(Am.  Cbem.Soo.,  t.  39,  p.  1592-1596;  11.1907).  —  L'agitatioD 

du  liquide  est  provoquée  par  un  solénoîde  produisant  un  champ 
magnétique,  à  l'intérieur  duquel  on  place  ta  solution  métallique 
garnie  de  ses  électrodes  :  Télecirolyte  tourne  autour  de  l'anode 
comme  un  cylindre  autour  de  son  axe  par  suite  de  la  composition 
<les  forces  électriques  agissant  sur  les  particules  liquides. 

Un  dispositif  particulier  permet  d'appliquer  le  même  principe 
aux  appareils  à  cathode  de  mercure.  o.  boudouard. 

Détermination  rapide  dn  zinc  par  Alectrolyse  ;  F.-G.  FRART 

{Am.  Chem.  Soc,  t.  39,  p.  1596-1603  ;  11.1907).  —  Avec  la  rota- 
tion magnétique  de  l'électrolyte,  0'',i  de  zinc  peut  être  complète- 
ment précipité  par  4,5  amp.  en  30  min.  sur  une  cathode  de  nickel  ; 
on  emploie  8gr.de  soude  et  l'électrolyse  doit  être  conduite  à  aussi 
basse  température  que  possible.  Pour  des  quantités  supérieures  i 
0>',2,  il  Taut  un  courantde  4-5  amp.  pendant  15  min.,  puis  1,5 amp. 
pendant  20  min.  U  est  essentiel  de  faire  un  essai  du  liquide  restant 
après  l'électrolyse.  L'auteur  met  en  doute  les  résultats  annoncéis 
par  Exner  et  Ingham  et  par  Miss  Langness.       o.  boudouard. 

Détermination  éleotrolftique  da  plomb  ;  6.  TORTHAHH 

{Lieb.  Ann.  Cbem.,  t.  351,  p.  28S-293;  30.1.1907).  —  L'auteur  a 
effeclué  des  dosages  éleclrolytiques  de  plomb  à  l'état  de  peroxyde 
dans  diverses  conditions.  Les  conclusions  de  son  travail  sont  les 
suivantes  :  1°  La  détermination  électrolytique  du  plomb  à  l'état  de 
peroxyde  ne  donne  de  résultats  certains  que  si  aucun  autre  élé- 
ment, sauf  toutefois  le  cuivre,  n'est  présent  dans  la  solution  nitri- 
que; 2°  En  présence  des  acides  sulfurique,  sélénique,  chromique, 
on  obtient  des  chiffres  trop  élevés;  il  suffit  alors  de  redissoudre  le 
peroxyde  et  de  le  reprécipiter  pour  avoir  des  résultats  exacts; 
3»  En  présence  des  acides  arsénique  et  phoaphorique,  la  précipi- 
tation du  Pu  est  incomplète;  on  peut  arriver  à  un  dosage  approxi- 
matif en  séparant  d'abord  le  plomb  à  l'état  métallique,  puis,  après 
redissolution,  le  redéposant  à  l'état  de  PbO*;  toutefois  ce  procédé 
est  peu  recoaimandable;  4"  En  présence  d'autres  métaux,  les 
résultats  sont  en  général  trop  élevés;  on  peut  toutefois  tenir 
compte  du  chirTre  obtenu  si  le  poids  du  peroxyde  ne  change  pas 
après  redissolution  et  nouvelle  précipitation.        a.  marquis. 
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Valence;  J.-A.-N.  FRIEND  {diem.  Soc,  t.  93,  p.  260-270; 
2.1908).  —  Arlicledans  lequeii'auteurémetuDe  nouvelle  Ihéoriedela 
valence  au  moyen  de  laquelle  on  peut  expliquer  plusieurs  réactions 
qui  n'étaient  pas  d'accord  avec  la  Uiéorie  actueHe.  Cette  nouvette 
théorie  est  aussi  considérée  dans  ses  rapports  avec  celle  de 
Werner. 

D'après  l'auteur,  les  éléments  seraient  divisibles  en  quatre 
groupes  qui  posséderaient,  en  plus  des  valences  latentes  :  1"  des 
valence  positives  libres  :  hydrogène  et  métaux;  2°  des  valences 
négatives  libres  ;  fluor,  chlore  et  oxygène;  3"  des  valences  posi- 
tives et  négatives  libres  :  éléments  amphotères  ;  4"  aucune  valence 
libre  :  gaz  inertes.  a.  hédbbt. 

Sur  la  symétrie  dans  la  loi  des  poids  atomiques  ;  N.  DELAU- 
BATiChem.  News.,  t.  97,  p.  99;  2.1908). 

Sor  la  séparation  des  liquides  par  coacbes  ;  T.  J.  SHIRNOF 

{Joara,  Soc.  phys.  chim.  R.,  t.  38,  p.  5-6;  Proc.-verb.  des 
séances  ;  1906,  fase.  1).  —  L'auteur  étudie  d'abord  la  solubilité  de 
l'acide  isobutyrique  dans  l'eau  ;  il  emploie  pour  cela  la  méthode 
d'Alexéïef,  qui  consiste  à  observer  la  formation  d*un  trouble  dans 
une  solution  homogène.  Ayant  construit  la  courbe  de  solubilité  de 
l'acide  dans  l*eau,  il  cherche  les  courbes  de  séparation  par  couches 
d'une  solution  d'acide  isobutyrique  à  16,46  0/0  pour  diverses 
températures  en  fonction  des  quantités  de  chlorures  des  métaux 
des  premier,  deuxième  et  troisième  groupes  de  Mendéléïef.  Il 
trouve,  d'une  façon  générale,  que  la  faculté  de  produire  la  sépa- 
ration des  deux  liquides  à  une  température  donnée,  augmente  à 
mesure  que  diminue  le  poids  atomique  du  métal  dans  chaque 
groupe;  elle  augmente  quand  on  passe  du  premier  au  deuxième 
groupe  et  du  deuxième  au  troisième  groupe. 

L'auteur  a  étudié  aussi  l'influence  du  radical  acide  du  sel,  pour 

KGl,  KBr,  Kl,  KNO^,  - ■       ;  la  quantité  de  sel  nécessaire  pour 

produire  la  séparation  est  d'autant  moindre  qu'on  va  plus  loin 
soc.  cmH.,  4*  sÉR.,  T.  IV,  1008.  —  Trav.  étrang.  53 
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dans  la  suite  :  NO^,  Br,  -— ~,  Cl.  Dans  les  conditions  de  l'expé- 

rience.  Kl  se  décompose  sensiblement. 

Pour  l'auteur,  la  cause  de  la  séparation  des  liquides  est  la  pro- 
priété qu'ont  les  sels  d'entrer  en  association  avec  les  molécules  du 
dissolvant;  plus  cette  faculté  d'association  est  marquée  pour  un 
sel,  moins  il  en  faut  pour  provoquer  la  séparation.  Pour  les  radi- 
caux basiques,  elle  augmente  suivant  les  séries  :  Gs,  Rb,  NH*,  K, 
Na,  Li;  Cd,  Ba,  Sr,  Ca,  Mg  et  At,  et  pour  les  radicaux  acides  sui- 
'  SO* 

vaut  la  série  N0>.  Br,        Cl.  a.  cosvist. 

La  couleur  des  sels  caiTriqaes  en  solution  aqueuse  ;  H.  T. 
SIDGWICK  et  H.  T.  TIZARB  {Cbem.  Soc,  t.  93,  p.  187-198  ;  2. 
1908).  —  Les  auteurs  ont  mesuré  au  moyen  du  teintomètre  de 
Donnan,  l'intensité  de  la  couleur  des  solutions  aqueuses  de  seh 
cuivriques  à  partir  du  moment  où  ils  deviennent  bleus  et  l'influence 
sur  cette  coloration  de  Tanion  et  de  la  concentration  ;  ils  sont  arri* 
vésaux  principaux  résultats  ci-dessous  : 

1°  Tous  les  sels  examinés  (propionate,  acétate,  formiate,  mono- 
chloracétate,  chlorure,  bromure,  sulfate,  nitrate),  présentent  la 
même  teinte  aux  dilutions  supérieures  à  N/4,  mais  l'intensité  de 
la  couleur  varie  avec  l'anion  et  la  dilution,  ce  qui  montrerait  qu'ils 
contiennent  au  moins  deux  substances  de  même  teinte,  mais  de 
diiïérentes  forces  de  coloration  ;  2*  les  sels  à  acides  faibles  sont 
fortement  colorés  aux  concentrations  élevées  ;  par  dilution,  la 
couleur  diminue  et  tend  vers  une  valeur  égale  à  deux  à  quatre  fois 
celle  de  CuSO*.  Le  changement  serait  dû  à  la  dissociation  de 
GuA*  en  CuA  qui  doit  avoir  lieu  avant  la  seconde  dissociation 
donnant  les  ions  Cu.  La  constante  de  seconde  dissociation -d'un 
sel  ternaire  MK*  serait  très  petite,  d'accord  avec  la  théorie  d'Ost- 
wald  sur  les  acides  organiques  bibasiques;  8"  les  sels  h  acides 
forts  sont  toujours  beaucoup  plus  pâles  que  les  autres.  —  Par  di- 
lution, la  couleur  augmente  légèrement  d'intensité.  Avec  Cu(NO')*, 
les  complexes  formés  en  solution  très  concentrée  sont  de  la  même 
couleur  bleue  que  l'ion  cuivre,  mais  plus  foncée  ;  4°  il  semble  ainsi 
probable  que  l'ionisation  affecte  l'intensité  de  lacouleur,  mais  non 
pas  sa  teinte.  a.  h^nt. 

Le  spectre  d'absorption  des  vapeurs  du  benzène  et  de  sas 
homologues  à  différentes  températures  et  pressions  ;  W.-N. 
HARTLEY  {Chem.  News.,  t.  97,  p.  97-99  ;  2.1908).  —  L'auteur  a 
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coDsUlé  qu'au  point  de  vue  du  spectre  de  vapeur,  le  benzène,  à 
100°,  possède  la  même  masse  moléculaire  qu'à  25"  ou  à  12'',7  ;  les 
bandes  d'absorption  à  1ÛU<*  sont  presque  identiques  avec  cellesdes 
températures  inférieures.  La  position  des  hydrogènes  substitués 
daus  le  benzène  exerce  une  grande  influence  sur  le  norobre  et  la 
position  des  bandes  dans  le  spectre  de  ses  homologues. 
■  Les  variations  dans  le  spectre  du  benzène  à  divei*ses  tempéra- 
turesou  pressions  s'expliquent  par  te  fait  qu'il  y  a  là  deux  modes 
diiïérents  d'absorption  :  une  absorption  générale  qui  s'étend  aux 
rayons  les  moins  réfrangibles  par  augmentation  de  température  et 
une  ab-torption  sélective  qui  comprend  toutes  les  bandes  et  groupes 
de  bandes  étroites  ;  elles  ne  sont  pas  élargies  et  déplacées  par 
augmentaliou  de  température  et  les  changements  qu'elles  subis- 
sent proviennent  de  l'absorption  générale.  L'absorption  sélective 
peut  être  étudiée  surtout  en  portant  l'absorption  générale  à  son 
maximum  (à  100°)  et  en  étudiant  le  spectre  produit  par  réduction 
de  pression  ;  de  cette  manière,  on  élimine  les  changements  dûs  à 
l'absorption  générale. 

Du  fait  que  les  bandes  étroites  sont  augmentées  par  élévation  de 
température  et  par  réduction  de  pression,  il  semble  que  l'absorp- 
tion générale  soit  causée  par  des  rencontres  entre  les  molécules  et 
que  les  nonabreuses  bandes  étroites  doivent  être  attribuées  aux 
vibrations  des  atomes  ou  complexes  d'atomes  dans  les  molécules; 
ce  qui  confirmerait  les  conclusions  de  l'étude  du  spectre  de  solu- 
tions publiées  en  1881, 1888  et  1885  (Cbem.  Soc,  t.  39,  p.  153,  et 
t.  47,  p.  685;  Phil.  Mag.,  1885  (5).  t.  19,  p.  35). 

Les  groupes  similaires  de  bandes  présenu^es  par  le  benzène  et 
le  toluène,  la  grande  analogie  entre  les  spectres  du  toluène  et  de 
l'éthyibenzène,  la  ressemblance  plus  éloignée  entre  le  mëtaxylène, 
le  toluène  et  l'éthyibenzène,  démontrent  que  le  mode  de  vibra- 
tion dans  le  noyau  benzénique  n'est  pas  beaucoup  affecté  par  les 
chaînes  latérales  de  substitution. 

On  constate  une  distinction  entre  le  spectre  de  vapeur  et  le 
spectre  de  solution,  et  les  formules  chimiques  ordinaires  sont 
insuftisaDtes  à  représenter  la  constitution  des  composés  organiques, 
tels  que  le  benzène.  a.  hébert. 
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Sur  des  sulfates  de  rubidium  et  de  calcium  ;  J.  D*ANS  et  W. 

ZEH  (D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  4912-4915  ;  28.12.1907).  —  Si  I'od  aban- 
donne à  froid  pendant  quelque  temps  du  gypse  en  poudre  fine  au 
sein  d'une  sol.  à  30  0/0  de  SO^Rb,  on  recueille  de  longues  ai- 
guilles qu'on  essore  et  qu'on  lave  à  l'alcool  à  50  0/0  ;  c'est  le  sel 
SO*Hb^.SO*Ca,H*0,  correspondant  au  sel  de  potassium  (syngé- 
pitej  et  au  sel  d'ammonium  ;  il  n'est  stable  qu'au-dessous  de  40* 
et,  au-dessus,  se  convertit  dans  le  sel  suivant.  En  efTet,  par  ébul- 
lition  avec  du  gypse,  d'une  sot.  à  30  0/0  de  SO*Rb,  ou  d'une  sol. 
plus  étendue,  on  a  le  sel  2S0*Rb*.S0*Ca,  ressemblant  au  set 
ammoniacal  correspondant  (i?u//.,  '4"  série,  t.  2,  p.  787).  Il  ne  peut 
pas  exister  de  sel  Rb'Ca^.  l.  bourgeois. 

Les  bromates  des  terres  rares  (l"  partie).  Une  nouvelle 
méthode  pour  la  séparation  des  terres  jttriqnes;  G.  JAMfiS 

(Cbem.  News.,  t.  97,  p.  6i-62;  2.1908).  —  L'auteur  a  cherché 
pour  cette  séparation  une  méthode  de  cristallisation  fractionnée 
de  plusieurs  types  de  composés  isomorphes  possédant  des  solubi- 
lités très  variées  ;  il  a  essayé  successivement  dans  ce  but  les  sul- 
fites, xanthates,  succinates,  carbonates  doubles  (avec  le  sodium', 
glycolates,  méthylsulfates,  ij-propylsutfates,  camphorates.iodatcs. 
sulfocyanates,  sulfocyanates  doubles  (avec  le  mercure),  monocblop 
acétates,  monobromosuccinates,  oléates,  ferrocyanures  ;  et  fina- 
lement il  s'est  arrêté  aux  bromates,  ces  bromates  étant  obtenus 
par  l'action  du  bromate  de  baryum  sur  les  terres  rares  amenées  à 
l'état  de  sulfates. 

Les  bromates  des  terres  rares  obtenus  par  cette  méthode  suivent 
l'ordre  de  solubilité  :  samarium(europium7gadolinium?)  terbium, 
yttrium,  dysprosium,  holmium,  erbium,  thulium  et  ytterbium. 

A.  HBBBRT. 

Sur  les  alliages  de  zinc  et  d'antimoine;  S.  F.  &ElfTGHOaJHT 

(Journ.  Soc.  phys.  chim.  R.,  t.  38,  p.  17-33;  1906,  fasc.  1).  — 
Les  alliages  de  Zn  et  Sb  ont  été  étudiés  par  divers  auteurs  dont 
les  résultats,  pas  toujours  concordants,  ont  néanmoins  établi  l'exis- 
tence des  composés  Zn'Sb*  et  ZnSb  ;  le  travail  actuel  confirme 
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Texistence  de  ces  corps  et  it  signale  quelques  phénomènes  tenant 
à  des  états  d'équilibre  instable  et  qui  ne  paraissent  pas  avoir 
encore  été  observés  dans  tes  systèmes  métalliques. 

Les  températures  de  fusion  étaient  déduites  des  courbes  de 
refroidissement  des  divers  alliages  fournies  par  l'appareil  enrefps- 
treur  de  Koumakof. 

Le  point  de  fusion  A  do  Zn  s'abaisse  par  addition  de  Sh  jusqu'à 
un  euteclique  B  (412*,5  pour  1,21  0/0  at.  de  Sb),  puis  il  s'élève 
jusqu'à  un  maximum  G  (566*  pour  60  0/0  at.  de  Zn  et  40  0/0  at.  de 
Sb,  Zn'Sb*).  Dans  cette  région  BG,  les  courbes  de  refroidissement 
présentent  trois  arrêts  :  1**  la  séparation  des  premiers  cristaux  de 
Zn'Sb»;  2°  l'eulectique  (412°,5);  3°  un  arrêt  corresp.  h  une  modi- 
flcation  de  Zn^Sb*  ;  pour  4,11  at.  0/0  de  Sb,  cet  arrêt  est  peu 
marqué  à  S30*;  pour  une  plus  forte  proport,  de  Zn'Bb',  il  est  plus 
net  et  s'élève  à  358°.  La  courbe  de  refroidissement  de  Zn  pur  ne 
porte  pas  d'arrêt  à  360*  correspondant  à  une  modification  de  la 
eond.  électr.  trouvée  par  Le  Chatelier. 

Depuis  le  point  G,  la  courbe  de  fusion  s'abaisse  jusqu'à  un  eutec- 
tique  D  (482°  pour  61,9  at.  0/0  de  Sb).  oîi  se  solidiHe  un  mél.  de 
cristaux  de  Zn'Sb*  et  Sb.  Dans  le  domaine  CD,  les  courbes  de 
refroidissement  ont  deux  arrêts  :  la  séparation  de  Zn^Sb*  et  i'eu- 
tectique  (482°).  Au-dessous,  la  température  diminue  d'abord 
régulièrement,  puis  (vers  390*'-420')  augmente  brusquement,  par- 
fois de  près  de  80",  puis  diminue  de  nouveau. 

A  partir  du  point  D  (61,9  at.  0/0  de  Sb),  la  courbe  de  fusion 
s'élève  régulièrement  jusqu'au  point  de  fusion  K  de  Sb.  Les 
courbes  de  refroidissement  ont  deux,  arrêts  :  l'un  corresp.  à  la  sépa- 
ration de  Sb,  l'autre  est  L'eutectique.  En  dessous  de  t'eutectique, 
à  partir  de  9  0/0  de  Zn,  on  observe  encore  des  réchauffements 
brusques,  comme  dans  le  domaine  CD. 

Dans  la  région  ABCD,  l'existence  de  ZnSb  ne  se  manifeste  pas  : 
dans  la  solidification  d'un  alliage  contenant  plus  de  40  0/0  at.  de 
Sb,  il  se  dépose  des  cristaux  de  Zn'Sb*  ;  mais  par  abaissement  de 
la  température,  ces  cristaux,  en  présence  d'un  excès  de  Sb, 
deviennent  instables  et  donnent  lieu  à  la  réaction 

Zn3Sb3  +  Sb  =  3ZnSb, 

qui  dégage  de  la  chaleur  et  produit  une  élévation  brusque  de  tem- 
pérature. Si  après  cela  on  chauffe  avec  précaution,  on  voit  que  la 
température  de  fusion  est  plus  élevée  que  ne  l'était  celle  de  solidi- 
Rcation  ;  ainsi  pour  la  composition  corresp.  à  l'eutectique  D  (482*), 
te  point  de  fusion  est  508°. 
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Pour  obtenir  la  séparation  de  cristaux  de  ZnSb,  il  faut  amorcer 
avec  ZnSb.  Alors  les  courbes  de  refroidissement  ont  l'aspect  sui- 
vant :  De  43  0/0  at.  de  Sb  à  56,7  0/0,  deux  arrêls;  l'un  corresp.  à 
la  séparation  de  Zn^Sb*.  el  le  second  est  un  point  de  transition  F 
(537**,  entre  C  et  D  sur  la  courbe  de  fusion)  où  ZnSb  fond  avec 
décomposition.  De  55  à  68,5  0/0  de  Sb,  le  point  de  fusion  s'abaisse 
jusqu'à  un  eutectique  H  (505°)  où  se  sépare  le  mélange  de  cristaux 
ZnSb  et  Sb.  Dans  cette  partie,  deux  arrêts  :  l'un  corresp.  à  la  sépa- 
ration de  ZnSb,  et  l'autre  à  l'eulectique  H.  Ce  point  H  est  sur  la 
courbe  DF  ;  de  H  en  F,  l'arrêt  eutectique  H  et  le  point  de  cristal- 
lisation de  Sb. 

On  voit  que  la  i;ourbe  de  fusion  obtenue  en  provoquant  la  forma- 
tion de  ZnSb  diffère  de  l'autre  sur  une  partie  de  son  étendue. 

Le  composé  Za^Sb*  répond  au  type  PH^  ou  SbH^;  il  ne  donne 
pas  de  sol.  solide  avec  Zn  ni  avec  Sb  ;  il  forme  des  cristaux  prisma- 
tiques maclés,  faciles  à  obtenir  par  fusion.  Il  présente  des  modi- 
fications qui  soul  indiquées  par  des  arrêts  de  refroidissement  au- 
dessous  de  l'eutectique  ;  la  température  de  cette  transformation 
s'abaisse  un  peu  quand  la  proport,  de  Zn  augmente.  On  n'observe 
pas  de  ces  modifications  avec  les  alliages  contenant  plus  de  400/0 
at.  de  Sb  ;  alors  Zn^Sb*  donne  lieu  à  des  équilibres  instables  par 
suite  de  la  réaction  de  Sb. 

Toutes  ces  déductions  sont  confirmées  par  l'étude  de  ta  micro- 
structure  des  alliages.  a.  gorvisv. 

Sur  les  alliages  de  magnésium  et  d'argent;  S.  F.  GEMT- 
GHOUJNÏ  (Joara.  Soc.  pbys.  chim.  t.  38,  p.  33-49;  1006, 
fasc.  i).  —  La  courbe  de  fusion  du  système  Mg  -j~  Ag  présente  tes 
caractères  suivants.  A  partir  du  point  A  (649")  de  fusion  deMg, 
elle  s'abaisse  par  addition  de  Ag  jusqu'à  l'eutectique  B  (469* 
corresp.  k  82.7  at.  0/0  de  Hg)  ;  l'abaissement  atomique  est6*,8-7', 
très  voisin  de  l'abaissement  atomique  du  Mg  par  Pb  (6,6-7,3). 

Sur  les  courbes  de  refroidissement  corresp.  au  domaine  AB,  il 
ne  se  dépose  que  Mg,  Jusqu'à  l'eutectique,  où  se  dépose  le  mélange 
Mg-j-Mg^Ag;  il  n'y  a  donc  pas  de  sol.  solide.  A  mesure  qu'oo 
augmente  la  proport,  de  Ag,  la  courbe  s'élève  jtisqu'au  point  de 
transition  C  (492%  77,48  0/0  al.  de  Mg)  correspondant  à  la  fusion 
avec  décomposition  de  Mg^Ag.  Dans  l'intervalle  BG,  les  courbes 
de  refroidissement  ont  deux  arrêts  corresp.  à  la  cristallisation  de 
MgSAg  et  à  l'eutectique.  A  partir  de  C,  la  courbe  de  fusion  s'élève 
rapidement  jusqu'au  point  dyslectique  D  (820°,  corresp.  à  HgAg). 
Dans  ce  domaine  CD,  tes  courbes  de  refroidi^ement  présentent 
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des  caraclèpes  différents.  De  22.57  at.  0/0  de  Ag  à  25  0/0,  trois 
arrêts  :  i"  séparation  de  crisl.  de  UgAg  ;  2"  transformation  de 
Mg«Ag  (402*)  ;  8"  euteclique  (469»).  De  25  à  84,57  at.  0/0  de  Ag, 
deux  arrêts,  le  plus  élevé  corresp.  à  la  séparation  de  MgAg  ;  l'autre 
(492*),  à  la  transformation  de  Mg»Ag.  De  34,57  à  50  al.  0/0  de  Ag, 
UD  seul  arrêt,  la  solidification  se  fait  dans  un  certain  intervalle  de 
température,  ce  qui  indique  des  sot.  solides  de  Mg  et  MgAg. 

La  courbe  s'abaisse  de  D  jusqu'à  un  second  eutectique  E  (756% 
65.9  at.  0/0  de  Ag).  Dans  Tintervalle  DE,  un  arrêt;  solidification 
dans  un  certain  intervalle  de  température.  La  dernière  branche 
EF  s'élève  jusqu'au  point  de  fusion  F  (954°)  de  Ag.  L'abaissement 
du  point  de  fusion  de  Ag  pour  i  al.  de  Mg  sur  100  de  Ag  est  de 
3",9  a  5*,â5.  La  formule  de  van't  Hoff  donnerait  13o,28.  Une  telle 
différence  indique  la  présence  de  sol.  solides,  ce  que  confirment 
les  courbes  de  refroidissement. 

On  a  pu  obtenir  le  composé  Hg'Ag  cristallisé  ;  il  appartient  au 
système  quadratique  : 

fi  :c=  1:0,69653: 

il  est  blanc  d'argent  ;  à  Tair,  les  cristaux  jannissenl.  perdent  l'éclat 
métallique  et  deviennent  noirâtres. 

Les  données  fournies  par  la  méthode  de  la  fusion  sont  parfaite-  ■ 
ment  confirmées  par  la  microstructure  des  alliages. 

A.  conviSY. 

Une  méthode  pour  déposer  de  ses  solutions  aqueuses  le 
cniTre  sur  le  verre  sous  forme  d'une  pellicule  mince  à 
réflexion  brillante  et  propre  à  fournir  un  miroir  de  cuÎTre  ; 
F.-D.  CHATTAWAT  (CAeM.  News.,  t.  97.  p.  19-21;  1.1908).— 
L'auteur  a  pensé  que  l'argent  pourrait  être  remplacé  par  le  cuivre 
dans  la  fabrication  des  miroirs  en  précipitant  ce  dernier  métal  de 
ses  solutions  aqueuses  à  l'état  métallique  par  un  réducteur  appro- 
prié tel  que  la  phénylhydrazine.  Pour  faire  cette  préparation,  on 
ajoute,  &  un  mélange  de  1  p.  de  phénylhydrazine  fraîchement  dis- 
tillée et  de  2  p.  d'eau,  environ  la  moitié  de  son  volume  d'une  solu- 
tion saturée  chaude  d'hydrate  de  cuivre  dans  l'ammoniaque  con- 
centrée. L'hydrate  cuivrique  est  réduit  à  l'état  d'hydrate  cuivreux 
qui  reste  en  solution;  on  additionne  d'une  solution  chaude  de 
potasse  à  10  0/0  et  on  chauffe  avec  précaution  au  contact  d'une 
surface  de  verre  parfaitement  nettoyée.  Le  cuivre  s'y  dépose  sous 
forme  de  couche  mmce  réfléchissante  et  cohérente. 

On  peut  augmenter  l'épaisseur  de  la  couche  en  répétant  l'opéra* 
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tioo.  On  mainlient  pendant  une  heure  la  pellicule  formée  en  con- 
tact avec  le  liquide  réducteur  chaud  et  on  laisse  refroidir  peu  à 
peu.  Les  miroirs  ainsi  préparés  sont  très  beaux;  le  verre  soufflé 
se  recouvre  mieux  que  le  verre  poli.  a.  hébert. 

Le  traitement  thermique  des  alliages  enivre-zinc  (1*^"  partie, 
métal  HunUl;  6.  D.  BENGOUGH  et  0.  F.  HUDSON  (Chem.  lad., 
t.  27,  p.  43-52;  1.1908).  —  La  présente  recherche  avait  pour 
objet  :  1°  de  déterminer  l'efTet  du  recuil  à  difrérenles  températures 
et  pour  ditTérents  laps  de  temps  sur  les  propriétés  mécaniques  du 
métal  Muntz  {1}  laminé  ;  2*>  de  fixer  les  relations  de  la  stnicture 
microscopique  des  barreaux  de  ce  métal,  ayant  subi  le  traitement 
thermique,  avec  leurs  propriétés  mécaniques  ;  3°  de  constater  la 
ductilité  de  ces  alliages. 

Les  auteurs  ont  constaté  que  la  trempe  tend  à  rendre  la  struc- 
ture plus  grossière,  et  ainsi  à  alTaiblir  le  mêlai  ;  mais  elle  le  rend 
aussi  plus  ductile.  Le  chauffage  élevé,  en  empêchant  la  croissance 
des  cristaux  et  donnant  une  line  structure,  agit  dans  une  direction 
opposée  et  augmente  la  résistance. 

Le  traitement  thermique  a  un  autre  effet  spécial  :  le  métal  se 
compose  normalement  de  deux  constituants  a  et  p,  qui  sont  des 
.solutions  solides' de  zinc  dans  le  cuivre,  de  concentration  difle- 
rente.  En  chauffant,  le  corps  a  se  dissout  peu  à  peu  dans  g,  de 
sorte  qu'à  720",  il  n'exi&te  plus  que  ce  dernier  composant  ;  si  l'on 
refroidit  lentement,  la  transformation  inverse  a  lieu  ;  mais  si  Ton 
refroidit  brusquement,  l'alliage  présente  finalement  les  proportions 
des  composanls  a  et  p  qu'il  possédait  à  la  température  de  trempe 
et  celles-ci  déterminent  ses  propriétés  mécaniques, 

A.  HÉBBRT. 
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Décomposition  des  hydrocarbures  gazeux  chauffés  en  pré- 
sence des  métaux  pulvérisés  ;  H.  J.  KOUSNETZOF  {Joani.  Soc, 
phys.  chim.  /?.,  t.  38,  p.  12;  Proc.-verb.  des  séances;  1906» 
fasc.  1).  — Dans  les  expériences  faîtes  récemmenten  collaboralion 

(1)  Le  n^m  de  métal  Mitnlz  a  été  donnA  en  particulier  à  Talliage  contenint 

40  0/0  de  ziac  el  iiO  0/0  de  cuivre. 
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avec  Lidof,  les  carbures  chaufTés  à  600**  en  présence  de  Mg  pul- 
vérisé ne  se  décomposent  pas  entièrement  (env.  95  U/0).  Des 
observations  ultérieures  ont  montré  que  Pt  les  décompose  encore 
on  proportions  moindres  (70  à  80  0/0).  Au  contraire,  Al  chauffé  à 
sa  tempér.  de  fusion  les  décompose  oomplàtement  en  leurs  élé- 
ments. Za,  Ag,  Cu,  Ni  et  Fe  n'ont  presque  pas  d'influence. 

A.  CORVISY. 

Nitration  des  carbures  saturés  coutenant  dsux  groupes  iso- 
propyle;  H.  I.  KONOTALOF  (XIV)  (Journ.  Soe.  pltys.  obim.  R., 
t.  38,  p.  109-124;  1906,  fasc.  1).  —  Nitration  du  di-isobuty/e.  — 
I  L'ac.  nitrique  de  dens.  1,4  réagit  sur  le  di-isobutyle  àTébull.; 
l'acide  de  dens.  1,075  réagit  quand  on  chauffe  en  tubes  scellés 
vers  110-115"  et  plus  rapidement  vers  120-125*;  on  obtient  un  bon 
rend,  en  produits  mononitrés. 

Si  l'on  chauffe  pendant  80  heures  à  120-125'*,  il  se  forme  aussi 
des  dérivés  cristallisables.  On  sépare  les  produits  mononitrés  des 
dinitrés  en  les  entraînant  par  un  courant  de  vapeur.  Le  dérivé 
tertiaire  est  le  plus  abondant  (78  0/0  du  produit  brut);  on  Pisole 
en  transformant  les  dérivés  primaire  et  secondaire  en  sels  de  K. 

Le  nitrodi-isobutyle  tertiaire  (C:Ha)«CN0».CH«.CH».GH(GH3y«  est 
un  liquide  incolore,  d'odeur  agréable,  Ëb.  113"  sous  13  mm.,  200- 
201°  sous  760  mm.;  il  cristallise  dans  GO'  solide,  F.  —  18-19»; 
<^  =  0,9396;  d»  =  0,9205;  fl«  =  l,48055,  d'où  MR^44.383. 

Il  ne  réagit  ni  avec  KOH  aq.  ni  avec  KOH  alcoolique;  dissous 
dans  l'éther  ou  le  benzène,  il  réagit  énergiqueinent  sur  Na  métal- 
lique et  donne  un  dérivé  très  caractéristique  (qui  sera  étudié  plus 
tard).  Réduit  parSn  et  HGl,  il  donne  avec  un  rend,  presque  théor. 
la  di-i8obutylamine(GH3)«C(NH«).CH*.GH*.GH(GH»)V  rf^  =  0,7803, 
(^3^0,7605;  0^-3=1,41655;  Mn=42,61;  un  peu  sol  dansTeau; 
absorbe  CO^  de  l'air.  Le  chlorhydrate  cristallise  dans  l'alcool  eu 
aiguilles,  f.  157•160^ 

Le  nilré  primaire  (GH»)»CH-GH«-CH«-CH(CH«N0»XCH3j  s'ob- 
ttent  presque  exempt  de  dérivé  secondaire  par  nitration  au  moyen 
de  NO^H  de  dens.  1,40.  Ëb.  lOO-lOa"  sous. 20  mm.  Il  donne  la  réac- 
tion des  acides  nitroliques. 

Le  dérivé  secondaire  (CH3)«GH.CH(N0«).CHVGH{CH»)«  s'ob- 
tieot  mélangé  d'un  peu  de  dérivé  primaire  quand  on  produit  la 
nitration  par  NO'H  de  dans.  1,075  (en  tubes  scellés).  11  donne  la 
réaction  des  pseudonilrols ;  par  action  de  Br  sur  sa  sol.  alca- 
line, il  fournit  (CHi')«CH.GBr(N0«).GH«.GH(CH3)*.  <^J  =  1,3211; 
1,8033. 
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Le  dérivé  dinilré  tertiaire  (GH»)«G(NO*).CH«.CH«,G{NO»)(CH»)« 
s'obtient  par  cbauiïage  prolongé  à  1S0-1S5*>  avec  NO^H  de  dens. 
1,075;  il  forme  des  cristaux  qu'on  purifie  facilement  par  lavage  à 
réiher  et  recristallisation  dans  le  benzène;  i.  lâi-125*;  inodore; 
peu  sol.  dans  Téther  de  pétrole,  l'éther  ordinaire,  assez  sol.  dans 
le  benzène,  l'alcool,  l'ac.  acétique  bouillant;  ne  se  dissout  pas 
dans  les  alcalis,  ce  qui  démontre  sa  structure  tertiaire.  N'est  pas 
réduit  par  Sn  et  HGI,  mais  bien  par  ta  poudre  de  Zn  et  l'ac.  acé- 
tique; le  rend,  en  dismine  est  env.  93  0/0  de  la  valeur  Ihéor. 

La  diamine  (GHi»)»ÇiNH«).CH».CH«.C{NH«)(CH3j«  est  un  liquide 
incolore,  odeur  désagréable  des  aminés,  saveur  brûlante;  Eb.  186* 
sous  753  mm.,  assez  sol.  dans  l'eau;  rf[[  =  0, 8580;  £/J*^  =  0, 8485; 
n»«=l,45062;  MR=45,700.  Ses  principaux  sels  ont  été  étudiés. 

Elle  donne  par  le  procédé  de  Baumaun  et  Schotteo  un  dérivé 
dibenzoylé  G8H<^NHC0C»H»)*,  f.  215«, 

Nitration  de  risobutyîîso-amyie.  — Ce  carbure  se  nitrebien  par 
NO»H  de  dens.  i,075,  à  120°. 

Le  dérivé  tertiaire  iGH»)«C(NO«).CH».GH«.CH«.GH(CH»)«  forme 
la  majeure  partie  du  produit,  Eb.  llS-llo"  sous  25  mm; 
rfo-=0.928l;  dj»^0,9150;  ji'/=l,42856;  MR=49.066. 

Réduit  par  Sn  et  HCI,  il  donne  avec  un  rend,  presque  théor. 
l'amine  (GH3j»G(NH»)CH«.GH».GH«.CH{CH»)«,  Eb.  165%5-166-,5 
sous  754  mm.;  =  0,7860;  dj"  =  0,7533;  nf  =  1,42455; 
MR=44,24.  Ses  principaux  sels  ont  été  étudiés. 

Pour  obtenir  les  dérivés  dinitrés,  il  suffit  de  chauffer  plus  long- 
temps le  mélange  de  carbure  et  de  NO^H  (rf=:l,ll).  Le  dérivé 
ditertiaire  {GHS)«G{NO«).(GH«)«.C{NO*)CCH«)«,  cristallise  en  ai- 
guilles, t.  74-74°, 5,  un  peu  sol.  dans  l'éther,  sol.  dans  l'alcool,  le 
benzène. 

Il  est  réduit  par  la  poudre  de  Zn  et  l'ac.  acétique  en  l'amine 
fCH*)«C(NH«).(CH«)».C{NH«)(CH«)«,  liquide  qui  ne  se  solidifie  paa 
à  15°;  d^  =  0,85oi;  rfJ'^^O.SSSS;  ^^«^=1,44812;  MR=50,435. 
Le  chloroplatinate  assez  sol.  dans  l'eau  est  difficile  à  séparer  du 
chlorhydrate.  Le  dérivé  dibenzoylé  C'H"(NH.G0a6HB)s  cristallise 
dans  l'éther  en  fines  aiguilles  et  dansTalcool,  parévaporation  lente, 
en  longues  lamelles  quadrangulaires,  f.  159-160°.     a.  corvisy. 

Nitration  des  carbures  saturés  contenant  deux  groupes  iso- 
propyla  ;  M.  J.  KONOVALOF  (XV)  {Joarn.  Soc.  phys.  chim. 
t.  38,  p.  124-141  ;  1906,  fasc,  IJ.  —  Nitration  du  âi-isoamyîe 

(CH»)«GH.(GH»)».GH(GH3)*.  On  a  essayé  la  nitration  de  ce  carbure 
en  opérant  dans  diverses  conditions  de  température  et  de  concen- 
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tration  de  NÛ'H.  En  général,  la  proportion  des  dérivés  tertiaires 
est  d'autant  moindre  que  l'acide  eftt  plus  concentré  ;  il  se  forme 
toujourâ  des  dérivés  primaires  ;  quant  aux  dérivés  secondaires, 
ils  njy  sont  parfois  qu'à  l'état  de  traces  ;  leur  quantité  est  plus 
grande  quand  on  emploie  un  acide  faible.  Avec  l'acide  de  dens. 
1,38,  on  a  constaté  aussi  la  formation  d'une  aldéhyde  G'(>H*oO. Jus- 
qu'ici, on  a  étudié  les  dérivés  mononitrés  et  un  dérivé  dinilré  ter- 
tiaire . 

Le  dér.  nitré  primaire  (CH»)»CH-(GH«)*-GH(CH8jCH»N0«,  rete- 
nant  un  peu  de  dérivé  secondaire,  bout  à  125-Ï27»  sous  17  mm., 
et  à  235-237°,  avec  forte  décomposition,  sous  la  pression  ordinaire  ; 
dj  =  0,94176  ;  =  0.9246  ;  /i«  =  1,4426  ;  MR  =  58,567.  En 
réduisant  par  Sn  et  HGl,  on  obtient  une  aminé  et  une  aldéhyde 
la  première  non  complètement  étudiée. 

L'aldéhyde  (GH»)«GH.(GH«j*.CH(GH»jCHO  se  forme  dans  ta  ré- 
duction du  dérivé  nitré  primaire  et  aussi  dans  la  nitration  par 
NO'H  concentré  ;  on  la  puriRe  en  la  transformant  dans  le  composé 
bisuiaUque  G**H»O.NaHSO».Elle  boula  184%5-185-  sous  744  mm.  ; 
dg  =  0,8856  ;  =  0,8204.  Elle  réagit  avec  la  phénylliydrazine» 
mais  on  n'a  pas  obtenu  d'hydrazone  cristallisée;  elle  donne  la  réac- 
tion avec  NO^Ag  ammoniacal  et  avec  l'ac.  fuchsine-sulfureux. 

Le  dér.  nitré  secondaire  (CH»)«CH-CH(NO«)-(CH«)»-GH(CH»)", 
ou  bien  (GH»)«GH.CH^GH{N0«).(GH*)«.CH(CH3)^  6e  (orme  mé- 
langé d'un  peu  de  dérivé  primaire  par  nitration  au  moyen  d'ac. 
nitrique  faible  ;  Eb.  IZO-ISS"  bous  25  mm.  ;  <^  =  0,9115.  Réduit 
par  Sn  et  HCl  il  donne  l'amine  corresp.  ;  Eb.  190-19â°  ;  d*'=0,7984. 

Le  chlorhydrate,  l'azotate,  le  chloraurate  de  cette  aminé  ne  cris- 
tallisent pas  ;  le  chloroplaUnate  cristallise  dans  Talcool  sous  forme 
d'aiguilles. 

Lenilrodi-isoamyle  terliaire{CH»)«G(NO»)-(CH*)*-CH(CH»)«  s'ob- 
tient avec  bon  rendem.  en  nitram  le  carbure  au  moyen  de  NO'H 
de  dens.  1,075,  à  IlO".  Liquide  incolore,  faible  odeur  agréable 
rappelant  celle  du  carbure  ;  se  solidifie  dans  le  mélange  de  GO* 
solide  et  d'éther  ;  Eb.  135-137°  avec  décomposition  partielle  sous 
749  mm.  ;  df  =  0,9092;  nf  =  1,4357  ;  MR  =  53,743.  Il  réagit 
avec  Na  métallique  s'il  est  en  sol.  dans  l'étheroudansle  benzène. 
Par  Sn  et  HGl,  ce  dérivé  nitré  se  transforme  en  l'amine  correspon- 
dante. Gelle-ci  boutà  190'' sous 758mm.  ;  (/5*=0,7815;  iïf=l  ,42793; 
MR  =  51,677.  —  Son  chloroplatinate  cristallise  en  minces  et 
grandes  écailles  dorées,  avec  reflet  nacré  ;  il  est  plus  sol.  dans 
l'eau  que  le  chloroplatinate  de  l'amine  secondaire. 

Le  dér.  dinilré  tertiaire  (GH3)«G(N0»}-(GH»)*-G(N0«)(GHV 
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s'obtient  en  nitrant  le  carbure  par  NO'H  de  dens  1,075,  le  mélange 
étant  mainlenu  pendanl  40  heures  à  120-125°  ;  on  peut  facilement 
le  préparer  au  moyen  du  dérivé  mononitré  tertiaire.  Il  crist.  dans 
le  benzène  en  prismes  quadratiques  incolores,!.  àl01S5'102°  ;.il&e 
volatilise  un  peu  au-dessusde  son  pt.  de  fusion  et  se  décompose  en 
partie.  Il  est  sol.  dans  le  benzène,  moins  sol.  dans  l'éther,  moins  en- 
core dans  réther  de  pétrole  ;însol.  dans  l'eau,  les  alcalis,  lesacides 
faibles.  La  chaleur  de  combustion  moléc.  est  de  1513.65  cal.  La  sol. 
élhérée  chauffée  avec  Na  à  100-110°,  pendant  16  heures,  en  tubes 
scellés,  fournit  un  mélange  de  carbures,  Eb.  165-170°,  à  odeur  d'es- 
sence de  citron,  dont  la  composition  est  comprise  entre  G*oH*<*  et 
C'*H'*.Réduitparla  poudre  de  Zn  etl'ac.  acétique,  le  dérivé  dinïlrésc 
transforme  en  ladiamine  (CH3)»C(NH«).tGH')*.G(NH»)(CH!')«  avec 
un  rendem.  de  94  0/0  de  la  théorie.  Cristaux;  F.  31°  ;  Eb.  S28«,3 
BOUS  747  mm.;  subit  la  surfusion  ;  dj*  —  0.8344  ; /j**  =  1,44859  ; 
MR  =  55,22.  Assez  sol.  dans  Teau  ;  les  alcalis  caustiques  la  ppteiil 
de  sa  soi.  aq.  ;  absorbe  00*  et  forme  un  sel  solide.  Les  princi- 
paux sels  de  cette  aminé  ont  été  étudiés  ;  la  composition  du  chlo- 
roplaliuate  et  du  dérivé  benzoylé  a  été  établie  par  t'analyse. 

A.  eORVlST. 

Réactions  cat;aly  tiques  à  hautes  températures  et  sous  fortes 
pressions;  influence  de  la  pression  i^X);  V.  I.  IPATIEF  {Journ. 
Soc.phys.  chim.  H.,  t.  38,  p.  63-75;  1906,  fasc.  1).  —  Dans  la 
décomposition  des  alcools  en  vase  clos  sous  l'influence  de  l'alumine 
comme  catalyseur,  on  observe  que  sous  de  fortes  pressions  la 
décomposition  catalytique  est  moindre.  Pour  tes  alcools  primaires, 
outre  que  la  vitesse  de  la  réaction  diminue,  la  décomposition,  à 
une  certaine  température,  s'arrête  à  la  première  phase  et  produit 
un  élher  oxyde  : 

2C''H»»+»0H  =  C"H*"+*-0-G''Hî«+*-|-  H^O; 

c'est  une  décomposition  à  volume  constant. 

Avec  le  fer  comme  catalyseur,  c'est  surtout  une  diminution  de 
la  vitesse  de  réaction  qu'on  observe.  Pour  préciser  le  rôle  de  Ia 
pression,  des  expériences  avec  Fe  comme  catalyseur  ont  été  faites 
sur  l'alcool  éthylique  en  produisant  la  pression  dans  l'appareil, 
soit  par  les  produits  gazeux  de  la  décomposition,  soit  en  y  compri- 
mant d'abord  des  gaz  quelconques,  H,CO*,N,  à  une  certaine  pres- 
sion initiale;  de  toute  façon,  la  pression  sous  laquelle  se  faisait  la 
décomposition,  vers  450  ou  500**,  était  en  général  supérieure  à 
200  atm. 
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De  nombreuses  expérienceB  ont  montré  (jue  la  décomposition  de 
rgicool  à  450*  sous  200  atm.,  est  sensiblement  ta  même  si  l*on  a 
d'abord  comprimé  N  dans  l'appareil  sous  58  atm.  ou  bien  si  la 
pression  résulte  seulement  des  gaz  et  des  vapeurs  de  la  matière 
soumise  à  la  réaction.  CO*,  comprimé  à  50  atm.,  n'exerce  pas  non 
plus  d'influence.  Il  n'en  est  pas  de  même  de  H,  parce  que  sous 
pression  ce  gaz  exerce  une  action  réductrice  sur  l'alcool  et  sur  les 
produits  delà  décomposition.  On  ne  peut  donc,  si  l'on  veut  étudier 
l'eiTet  de  la  pression  sur  la  catalyse,  employer  H  comprimé. 

Lorsque  la  réaction  a  été  faite  à  une  température  pas  trop  élevée 
(iaférieure  à  Q.QO*)i  on  trouve  à  la  partie  inférieure  du  liquide  res- 
tant (tormé  surtout  d'alcool  non  décomposé,  d'eau  et  d'aldéhyde) 
un  liquide  huileux  transparent,  insoluble  dans  la  couche  supé- 
lieure,  formé  de  carbures  CH*".  Ce  liquide  est  formé  par  la  con- 
densation de  G'H^,  ainsi  que  l'auteur  s'en  est  assuré  par  des  expé- 
riences directes.  L'élhylène  comprimé  dans  l'appareil,  se  trans- 
forme rapidement  au-dessus  de  400"  en  carbures  C''H*'»  supé- 
rieurs. En  présence  de  H,  il  se  forme  des  carbures  saturés,  mais 
il  y  a  toujours  une  petite  portion  de  C^H*».  a.  corvisy. 

Réactions  catalytiques  à  hautes  températures  et  sous  fortes 

pressionB  ;  réduction  catalytique  (XI);  V.  I.  IPATÏBT  {Joum. 
Soc.  phys.  ctiin.  /?.,  t.  38,  p.  75-'J2  ;  1906,  fasc.  i).  —  Pour  élu- 
cider la  question  de  la  réversibilité  de  la  décomposition  catalytique 
des  alcools,  l'auteur  a  entrepris  des  expériences  sur  la  réduction 
de-t  aldéhydes  et  des  cétones  en  vase  clos,  sous  de  fortes  pres- 
sions, au  moyen  de  H  comprimé  et  en  présence  de  catalyseurs, 
comme  Fe,  Ni,  Gu  et  Al.  Bien  que  toutes  ces  expériences  ne  soient 
jias  encore  terminées,  elles  ont  déjà  fourni  quelques  résultats. 

L'acétone,  chauffées  400"  avec  H  comprimé  à  101  atm.,  en  pré- 
sence de  Fe,  est  réduite  en  alcool  isopropylique,  qui  lui-même 
peut  être  réduit  à  son  tour;  cette  réaction  est  limitée.  L'aldéhyde 
acétique,  dans  des  conditions  analogues,  est  en  partie  résinifiée  et 
en  partie  décomposée  en  CO  et  CH*. 

Pour  éviter  ces  transformations  des  aldéhydes,  on  prend  comme 
catalyseurNi  réduit,  qui  permet  d'opérer  à  plus  basse  température  : 
3  ou  4  gr.  de  Ni  réduit  sont  introduits  dans  l'appareil  ;  on  y  verse 
une  cétone,  on  y  comprime  un  excès  de  H  et  on  chauffe  vers  200'*; 
la  réaction  de  réduction  est  totale  et  on  obtient  un  alcool  secon- 
daire très  pur.  L'auteur  estime  que  les  conditions  sont  ici  diffé- 
rentes de  celles  de  Sabatier  et  Senderens  ;  il  est  inutile  que  Ni 
soit  absolument  pur.  Cette  méthode  permet  de  réduire  un  grand 
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nombre  de  substances  qu'on  ue  pourrait  Taire  passer  dans  le  Uibeà 
Ni  réduit.  Les  réductioas  sont  plus  lentes  pour  les  composés  oxy- 
génés que  pour  les  carbures  d'hydrogène.  L'auteur  a  jusqu'ici 
efTeclué  la  réduction  des  composés  suivants  :  méthytéthyicétoneea 
méthyléthylcarbinol  ;  acétone  en  alcool  isopropylique;  aldéhyde 
benzoïque  en  toluène  et  hexahydrotoluène  ;  alcool  benzylique  en 
toluène  et  hexahydrotoluène  ;  benzoîne  en  dibenzyle  ;  benzène  en 
hexahydrobenzène  ;  phénol  en  hexahydrophénol  et  parfois  en 
cyclohexanone  ;  hydroquinone  en  quinite  ;  camphre  en  bornéol. 

Il  est  à  remarquer  qu'avec  les  cétones  on  obtient  les  alcools 
secondaires  très  purs  ;  c'est  un  excellent  moyen  de  préparation  de 
ces  derniers.  Les  aldéhydes  aromatiques  ne  tournissent  pas  d'al- 
cools, mais  des  carbures  aromatiques  qui  peuvent  eux-mêmes 
s'hydrogéner  en  carbures  polyméthyléniques. 

Les  alcools  de  la  série  grasse  chauffés  vers  300"  avec  Ni  et  H 
sous  forte  pression  sont  transformés  en  aldéhydes  et  carbures 
saturés  corresp.  ChaiifTés  à  210**  sous  H  comprimé,  ils  donnent  les 
mêmes  produits  et  CO  en  plus. 

Dans  la  réduction  des  aldéhydes  par  H  comprimé  en  présence 
de  Ni,  il  ne  faut  pas  dépasser  290°,  car  à  cette  température  com- 
mence la  décomposition  de  l'aldéhyde  el  de  l'alcool. 

On  a  aussi  étudié  la  réduction  par  H  en  présence  d'autres  cata- 
lyseurs pour  diverses  substances  dont  le  point  d'éb.  est  trop  élevé 
pour  qu'on  puisse  leur  appliquer  la  méthode  de  Sahatier  et  Sen- 
derens.  Voici  les  résultats  généraux  obtenus  : 

L'hydrogénation  du  noyau  benzénique  ne  se  fait  pas  par  H  sous 
forte  pression  (220  atm.)  et  à  haute  température  (vers  420")  en 
présence  de  Cu  réduit,  de  Al  pulvérisé  ou  de  Fe  ;  elle  se  fait  lente- 
ment en  présence  de  Ni  ;  la  réaction  est  surtout  très  lente  pour 
les  phénols  mono-atomiques  et  diatomiques.  On  peut  employer 
cette  méthode  pour  transformer  te  benzène  en  hexahydrobenzène 
chimiquement  pur.  L'hexaméthylène  chauffé  avec  Fe,  soit  sous  la 
pression  ordinaire,  soit  sous  forte  pression,  se  décompose  en  ben- 
zène et  H.  L'hexahydrophénol  et  le  menthol  en  présence  de  Fe 
perdent  2Het  se  transforment  en  cyclohexanone  et  en  menlhone. 

A.  CORVISY. 

Réactions  catalytiques  à  hantes  températures  et  soos  for- 
tes pressions;  déshydratation  par  l'alnmine  comme  cataly- 
seur (XIIj;V.  J.  IPATIEF  {Journ.  Soc.  ph/s.  chim,  /?.,  t.  38, 
p.  92-97;  1906,  fasc.  i),  —  Si  l'on  fait  passer  l'oxyde  d'iso-amyle 
(C>>HHO)*0  sur  A1*0'  chauffé  à  400-450°,  il  se  forme  de  l'eau  et 
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de  l'iso  amylène  C^H**.  Cet  éther  chauffé  à  400"  sous  forte  pressioD 
en  présence  Al*0',  pendant  12  heures,  se  décompose  de  même, 
la  réaction  est  limitée;  au  bout  de  7  heures^  la  pression  ne  varie 
plus.  Une  partie  de  Toxyde  est  transformé  en  alcool  par  action  de 
Teau  provenant  de  la  décomposition  d'une  autre  portion.  —  L'al- 
cool amylique,  dans  les  mêmes  conditions,  fournit  de  même  de 
Tamylène  et  de  l'eau.  L'introduction  d'une  certaine  quantité  d'eau 
ne  change  pas  ia  marche  de  la  catalyse.  L'amylène  formé  sous 
fortes  pressions  est  composé  des  mêmes  isomères  que  celui  qui 
provient  de  l'alcool  et  de  Péther  iso-amylique,  sous  la  pression 
ordinaire.  L'isopropyléthylène  sous  forte  pression,  à  ièO-SOQ*, 
sous  l'influence  de  Al*0^  s'isomérise  en  triméthylélhylène. 

L*aldéhyde  acétique  passant  sur  A1*CP  chaufTé  à  420480*'  dans 
un  tube  de  Cu  n'est  presque  pas  altérée;  le  produit  renferme  de  la 
paraldéhyde.  —  L'aldéhyde  isobutyrique,  dans  les  mêmes  condi- 
tions, fournit  un  peu  de  produits  gazeux;  elle  reste  en  partie  inal- 
térée et  une  partie  est  transformée  en  paraldéhyde  isobutyrique. 

La  décomposition  du  glycol  sous  l'influence  de  Al^O'  se  fait 
très  bien  à  400"  sous  la  pression  ordinaire  ou  bien  sous  forte 
pression;  les  produits  sont  de  l'eau  et  un  mélange  d'aldéhyde  acé- 
tique, de  paraldéhyde  et  d'un  peu  d'uldéhyde  crotoaique. 

La  pinacone  à  300-320",  dans  l'appareil  à  haute  pression,  donne 
de  la  pinecoline  et  de  l'eau  : 

(CH3)3G(,OH)-C(OH)(GH3)2  =  (CH3)3C-CO-CH3  +  H^O 

Les  alcools  cycliques  avec  OH  dans  le  noyau  au  voisinage  d'un 
groupe  CH*  perdent  H*0  sous  l'influence  de  A1*0'  et  donnent 
avec  boa  rend,  un  carbure  cyclique  non  saturé.  L'hexahydro- 
phénol  a  fourni  le  tétrahydrobenzène  C^Hio,  le  bornéol,  le  bomy- 
ïène,  et  le  menthol,  le  menthèoe.  a.  corvist. 

Sur  la  saponification  alcaline  des  nitrates  alcooliqnes  et 
sar  la  constitution  de  l'acide  aaotiqae  ;  P.  KLASON  et  T.  GARL- 

SON  (D.  cb.  G.,  t.  40,  p.  4183-4101  ;  26.10.1907/.  —  Les  auteurs 

étudient  et  discutent  mathématiquement  les  vitesses  de  saponiflca* 
tion  à  70"  des  nitrates  alcooliques  par  la  lessive  de  potasse,  en  pré- 
sence de  mercaptans  et  particulièrement  de  KSC*H*;  celte  addition 
accélère  beaucoup  la  réaction  et  empêche  la  formation  de  résines 
aldéliydiques.  Les  réactions  principale»  sont  : 
NO^R  +  KSR  =  RSB,  +  NO'K 
N03R  +  KSRi  +  HSR,  =  NO^H  +  RiS-SR,  +•  KOH 
NQïR  +  KOH  =  ROH  +  NO^K 

et  aussi  :  NO^R  +  ROH  =  RO-OH  +  NO^K 
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ce  qui  tend  à  faire  admettre,  pour  l'ac.  azotique,  la  formule  d'un 
vrai  peroxyde  avec  le  groupement  0.0  (voir  aussi  ibid.,  t.  39, 

p.  2754).  L.  BOURGEOIS. 

Bar  la  saponification  alcaline  des  nitrates  alcooliques,  en 

présence  d'eau  oxygénée;  T.  CARLSON  {D.  ch.  G.,  t.  40.  p.  4t91- 
4194  ;  26.10.1907).  —  L'addition  de  H^O*  à  un  mélange  d'un  ni- 
trate alcoolique  et  de  lessive  alcaline  accélère  la  saponiRcatiou  et 
surtout  empêche  la  formation  de  produits  résineux  aldéliydiques, 
avec  destruction  dii  radical,  en  sorte  qu'alors  on  retrouve  l'alcool 
régénéré  de  Péther  nitrique  (par  ex.  notamment  la  cellulose  de  la 
nitrocellulose).  Il  y  a  en  même  temps  dégagement  d'oxygène 
emprunté  au  peroxyde  formé  d'abord  : 

R-CHaO-OH  +  HO-OH  =  R-GH^OH  +  H'O  -|- 

.  L'auteur  a,  de  plus,  constaté  (voir  le  mémoire  précédent)  que 
le  nitrate  de  benzyle,  traité  par  KOH  en  présence  de  KSGW, 
fournit  quantitativement  du  sulfure  de  phényle  et  de  beotoykp 
C0HBCO.SC*Hs,  lamelles  rhombiques  incolores  fus.  à  40°. 

L.  BOURGEOIS. 

Snr  la  structure  de  l'acide  phosphoreux  et  de  ses  dérivés  ; 
A.  E.  ARBOUSOF  [Joarn.  Soc.  phys.  cbim.  H.,  t.  38.  p.  161-2i8  ; 
1906,  fasc.  i). —  L'auteur  fait  d'abord  l'historique  des  travaux  qui 

ont  été  faits  sur  les  propriétés  et  la  constitution  de  l'acide  phos- 
phoreux. Il  s'occupe  eofiuite  de  la  préparation  des  élhers  de  for- 
mule générale  P(OR)'. 

Pour  obtenir  P(0G«H5)»,  il  traite  l'élhylate  de  Na  pur  et 
exempt  d'alcool  parPGl^,  en  évitant  soigneusement  l'accès  de  l'air 
et  de  l'humidité.  Le  produit  a  été  soumis  à  la  distillation  fraction- 
née. La  portion  qui  distille  à  iS"  sous  11  mm.  a  la  composition 
P(OG*Hf)*.  Liquide  incolore,  mobile,  d'une  odeur  caractéristique 
agréable ;Eb.  lo5%5-156«,5  sous7H  mm.  ;  d°=0,9111  ;  rfj'^0.9605; 
insol.  dans  l'eau,  sot.  dans  l'éther,  l'alcool,  l'élher  de  pétrole  et 
autres  solvants  organiques;  il  possède  des  propriétés  décolorantes: 
la  cryoscopie  dans  le  benzène  a  donné  15i  pour  poids  motéc.  (au 
lieu  de166). — Saponifié  par  unesoI.conc.deKOH (chauffant  à  100" 
pendant  10  heures),  ce  produit  ne  donne  pas  les  réactions  des 
phosphates  ;  il  réduit  HgCl*  en  HgCl,  ppte  Agde  AgNO'.La  sapo- 
nification par  Ba(OH)*  donne  des  cristauxdephosphitedeBa.  NO»H 
conc.  oxyde  immédiatement  P(OC*H»)*  avec  grand  dégagement 
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de  chaleur  et  production  de  vapeurs  nitreuses;  Br  est  immédiate- 
ment  décoloré;  I  réagit  selon  l'équation 

P(OC2H5)3+  P  =  P02^0C^HS)  +  âC^HM; 

le  rendt.  en  C*H*I  est  presque  théorique. 

La  fraction  des  produits  de  PCI»  sur  C«H»Oi\a  bouillant  à  72"- 
72",25  sous  li  mm.  est  l'éther  P(OC«H*)«OH  ;  =  1,0912  ; 
d»=  1,0722  ;  Eb.  187-188"  sous  754"'»,5  ;  les  const.  de  ce  corps 
sont  celles  qui  ont  été  trouvées  par  divers  observateurs. 

La  Tractioa  qui  distille  à  98''-98'>,5  sous  13  mm.  est  l'éther  de 
Tac.  phosphorique  PO(00*H*)*.  Ainsi  les  produits  principaux  de 
t'aclion  <le  PCI»  sur  CWONa  sont  P^OC^H»)»,  P(OC»H»)«OH  et 
PO(OC«H»)». 

Traitant  le  méthylate  CH'ONa  (bien  pur  et  exempt  d'alcool)  par 
PGl»  et  fractionnant  soOs  pression  réduite,  l'auteur  a  de  même  sé- 
paré les  élhers  P(0GH»)3.  P(OCH»)«OH  et  PO(OCH»)». 

P(0CH»)»e8t  un  liquide  mobile,  incolore,  volatil,  Irès  réfringent, 
d'une  odeur  particulière  etcaractérislique,  provoquant  les  nausées 
et  le  vertige.  11  se  dissout  dans  l'eau  avec  dégagement  de  chaleur, 
mais  en  éprouvant  une  transformat,  chimique;  il  jouit  de  propriétés 
décolorantes;  (/g  =  1,0790;  —  1.0540;  Eb.  IW-iii"  sous 
753*^,7.  L'ac.  nitrique  conc.  l'oxyde  énergiquement  avec  dégage- 
ment de  chaleur  et  de  lumière  ;  Br  s'y  décolore  immédiatement  et 
on  perçoit  l'odeur  de  CH'Br.  Si  on  brûle  ce  corps  par  CuO  dans  le 
tube  à  analyse,  il  se  forme  sur  la  paroi  intérieure  du  tube  un  en- 
duit brillant,  un  miroir  de  Gii  métallique.  Les  propriétés  de  cet 
éther  sont  donc  bien  différentes  de  celles  qu'avait  indiquées 
Jaehne  {Lieh.  Aim.,  t.  256,  p.  281). 

L'éther  de  Talcool  isopropylique  normal  a  été  préparé  de  la 
même  façon  que  ceux  des  alcools  éthyli<[ue  et  méthylique. 
P(OC*H"')»  est  un  liquide  mobile,  incolore,  d'odeur  agréable, 
insol.  dans  l'eau  ;  Eb.  206-207»  sous  759'»"'.3;  dg=  0,9705; 
a^<>s  =  0,9503.  Ses  propriétés  chimiques  sont  analogues  à  celles 
de  ses  homologues. 

L'éther  PfOC'H'')"OH  est  un  liquide  mobile,  incolore,  d'une  fai- 
ble odeur  agréable  ;     =  1,0366  ;     =  1,0207. 

L'éther  P(OC»Hi)»  de  l'alcool  isopropylique  est  aussi  un  liquide 
mobile,  incolore,  d'odeur  agréable,  rappelant  un  peu  le  camphre 
et  le  menthol  ;  insol.  dans  l'eau  ;  ag  ^  0,9861  ;  rfjw  =  0,9187. 

Des  produits  de  la  réaction  de  PCI»  sur  l'isobutylate  de  Na,  on 
n'a  pas  réussi  à  séparer  P(0C*H»)3  à  l'état  de  pureté  par  distilla- 
tion fractionnée;  on  a  obtenu  un  liquide  bouillant  à  1030,5-101" 
soc.  cHiH.,  4«  sÉR.,  T.  IV,  1908.  —  Trav.  étrang.  64 
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SOUS  10  mm.,     =■  0,9280,      =  0,9141,  qui  d'après  l'analyse  est 
un  mél.  équimoléc.  ou  bien  une  combinaison  de  P(0C*H^;3 
P(OG*H*)*OH  ;  la  cryoscopie  dans  le  bènzène  indique  un  poids 
moléc.  qui  serait  la  moyenne  de  PtOG^H»)»  et  P(0C*H»J«0H. 

l/auteur  a  ainsi  préparé  un  certain  nombre  d'ôthers  P^ORj^ 
qu'on  n'avait  pas  encore  obtenus  à  l'état  de  pureté.  Le  mode  de 
préparation  est  assez  pénible  et  délicat  ;  pour  le  détail,  voir  le 
mém.  original.  a.  gorvisy. 

Etudes  sur  la  fermentation  (2*  partie).  Le  mécanisme  de  la 
fermentation  alcoolique  ;  A.  SLATOR  {Cbem.  Soc,  t.  93,  p.  £17- 

242;  2.1908).  —  L'auteur  a  mesuré  la  vitesse  de  transformation  de 
divers  sucres  :  dextrose,  lévubse,  galactose  et  manuose,  en  alcool 
et  acide  carbonique  par  l'action  de  la  levure  vivante  et  en  opérant 
de  la  manière  qu'il  avait  précédemment  décrite  {Cheni.  Soc,  t.  89, 
p.  128  ;  Bulletin,  3*  série,  t.  36,  p.  1293)  ;  il  est  arrivé  aux  princi- 
paux résultats  suivants  : 

1"  La  proportion  de  sucre  fermenté  pour  les  sucres  ci-dessus 
est  sensiblement  indépendantedeia  concentration  entre  les  limites 
de  1  à  iO  gr.  pour  iOO  ce.  ;  2°  La  Termentation  du  dextrose  et  du 
lévulose  a  lieu  avec  une  vitesse  à  peu  près  égale  dans  toutes  les 
conditions  ;  3"  le  coeflicient  température  est  presque  le  même 
dans  le  cas  de  la  fermentation  du  dextrose,  du  lévulose  et  du 
mannose  ;  mais  il  est  un  peu  plus  faible  dans  le  cas  de  la  fermeula- 
tion  du  galactose  ;  A°  plusieurs  types  de  levures,  peut-être  même 
toutes  les  levures,  sont  incapables  de  faire  fermenter  le  galactose, 
à  moins  qu'on  n'ait  fait  développer  la  levure  en  présence  de  re 
sucre  ;  5"  la  proportion  de  sucre  fermenté  varie  fortement  du  dex 
trose  au  mannose,  suivant  le  traitement  que  la  levure  a  subi  ;  6' 
quand  deux  sucres  fermentent  simultanément  dans  la  même  solu- 
tion, il  y  a  conflit  entre  les  réactions  ;  7"  la  vitesse  de  la  fermen- 
tation par  la  levure  vivante  peut  être  facilement  abaissée  par  l'ad- 
dition de  certains  agents,  mais  ne  peut  pas  être  sensiblement 
augmentée  ;  8°  Il  est  vraisemblable  que  la  fermentation  des  sucres 
au  moyen  de  levures  préparées  suit  la  même  marche  générale  que 
celle  par  la  levure  normale,  mais  la  réaction  est  fortement  compli- 
quée par  des  transformations  secondaires. 

Ces  résultais  peuvent  s'expliquer  par  la  décomposition  d'un 
composé  stable  formé  entre  l'enzyme  et  le  sucre,  et  qui  intervien- 
drait principalement  dans  la  vitesse  de  fermentation.  Il  existe 
vraisemblablement  trois  enzymes  dans  la  levure  qui  fait  fermenter 
les  quatre  sucres  :  la  glucozymase  agissant  sur  le  dextrose  et  le 
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lévulose,  la  galactozymase,  agissant  sur  le  gaïactose  et  la  manno- 
zymase,  agissant  sur  la  mannose.  a.  hAbert. 

L'influence  de  la  lamidre  et  dn  enivre  snr  la  fermentation  ; 
J.  E.  PURVIS  et  W.-A.-R.  WILKS  {Chem.  News.,  t.  97,  p.  79-81 
et  87-89;  2.1908).  —  L'auteur  a  étudié  l'effet  que  produisent  la 
lumière  ou  les  spectres  de  couleur  variée  sur  une  fermentation 
normale  conduite  dans  des  vases  de  cuivre  stérilisés,  dans  des 
vases  de  verre  stérilisés  et  dans  des  vases  de  verre  et  de  cuivre 
non  stérilisés.  Cette  influence  était  déduite  des  déterminations  de 
l'activité  optique,  du  pouvoir  réducteur,  de  l'azote  contenu,  de 
Tacidilé  et  du  poids  spécifique  de  la  solution  fermentée  distillée. 
On  est  arrivé  aux  résultats  généraux  suivants  :  !•  la  fermentation, 
conduite  dans  des  vases  de  verre  stérilisés  ou  non,  sous  l'influence , 
de  spectres  de  couleur  variée,  ou  de  la  lumière  blanche,  ou  de 
l'obscurité,  n'est  pas  notablement  influencée  ;  f  la  fermentation, 
conduite  dans  des  vases  en  cuivre,  les  autres  conditions  étant  les 
mêmes,  est  considérablement  influencée  par  suite  de  la  quantité 
de  cuivre  qui  se  dissout  selon  les  conditions  ;  3"  la  composition 
originale  du  moût  influe  également  beaucoup  sur  les  résultats  de 
l'expérience.  a.  icébbrt. 


Sur  le  sulfate  de  ohlorométbyle  ;  J.  HOUBElf  et  Hans  R.  AR- 
NOLD {V.ch.  G.,  t.  40,  p.  4306-4310;  9.11.1907).  —  La  grande 
facilité  avec  laquelle  réagit  le  sulfate  de  méthyle  a  engagé  les  au- 
teurs à  préparer  un  composé  analogue  dans  lequel  le  groupe  CH» 
serait  substitué,  ce  qui  permettrait  d'introduire  ce  même  groupe 
dans  les  combinaisons  organiques.  Après  quelques  tâtonnements 
ils  ont  trouvé  que  l'on  pouvait,  p.ex.,  préparer  le  sii/Ate  rfe  cA/oro- 
mêthyle  en  iaisant  réagir  SO»  sur  l'éther  dimélhylique  mono- 
chloré :  S03-}-Gl-GH«.0.CH8  =  GH3.S0*.GH».Gl. 

L'éther  ci-dessus  étant  introduit  dans  un  ballon  à  distiller  main- 
tenu dans  un  mélange  réfrigérant,  on  y  fait  arriver  des  vapeurs  de 
SO*,  puis  on  chasse  l'excès  d'anhydride  en  chauffant  sous  pression 
réduite.  Le  produit  de  la  réaction  est  une  huile  lourde,  foncée, 
que  l'on  distille  dans  le  vide  ;  le  sulfate  de  cbhrométbyh  est  un 
iiq.  incolore,  Eb|8=92%  0,8=1.473.  Il  est  assez  stable  à  l'air;  l'eau 
le  décompose  lentement  à  la  t.  ord.  en  acide  méthylsulfurique, 
formaldéhyde  et  acide  chlorhydrique  ;  il  réagit  très  facilement. 

Les  auteurs  ont  encore  essayé  de  préparer  le  sulfate  de  dichlo- 
romélhyle  SO»(GH«GI)«  par  l'action  de  SO»surl'éther  diméthylique 
dichioré  CIGH*-0-CH»GI  déjà  décrit  par  Descudé  {Bull.  Acad.  R. 
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Belge,  1906,  p.  206)  sans  avoir  pu  obtenir  jusqu'ici  une  substance 
complètement  homogène.  f.  hbverdin. 


Sur  le  diméthylcètol  ;  0.  DI£LS  et  E.  STEPHAN  {D.  cb.  fî., 
t.  40.  p.  4336-4340;  1907).— LediraéthylcétolCH»-CH(OHjGO-GH» 
découvert  par  von  Pechmann  s'obtient  le  mieux  par  réduction  du 
diacétyle.  Les  auteurs,  désirant  soumettre  ce  composé  à  une  nou- 
velle étude,  ont  d'abord  cherché  à  améliorer  sa  préparation  ainsi 
que  celle  du  diacétyle  lui-même.  Ils  sont  arrivés,  en  modifiant  le 
procédé  connu  de  préparation  du  diacétyle,  à  obtenir  avec  4  kgs 
deméthyléthylcélone,  1^,300  de  diacétyle  pur.  La  réduction  opérée 
dans  (es  conditions  indiquées  par  l'auteur  fournit  45  0/0  du  rende- 
ment théorique  en  cétol. 

Von  Pechmann  et  Dahl  avaient  observé  la  formation  de  deux 
modifications  solides,  polymères  du  cétol,  l'une  fus.  à  126-128' et 
l'autre  fus.  à  94-98°,  et  ils  n'avaient  pu  en  déterminer  le  poids 
moléculaire.  Les  auteurs  contestent  en  partie  l'exactitude  de  ces 
observations  ;  le  dimélhylcétol  abandonné  3  mois  et  demi  en  ballon 
fermé  se  transforme  eu  une  masse  solide,  qui  après  crisi.  fond  à 
9o'',S  et  correspond  à  ta  formule  G^H'KH.Le  même  composé,  main- 
tenu froid  et  soumis  à  Taclion  d'une  petite  quantité  de  zinc  granulé, 
fournit  une  autre  modittcationfus.à  85'',Ôccrrespondantàta  même 
formule  ;  on  peut  transiormer  l'une  des  modifications  dans  Tanlre. 
Ces  deux  substances  lavées  avec  de  l'éther  ont  une  tendance  mar- 
quée à  passer  de  nouveau  à  la  forme  monomolécuiaire  et  c'est 
sans  doute  cette  aclion  de  l'éther  qui  avait  entravé  autrefois  la 
détermination  du  poids  moléculaire,  car  on  avait  utilisé  ce  réactil 
dans  le  but  de  purifier  les  produits.  Le  diméthylcètol  étant  trop 
sensible  envers  beaucoup  de  réactifs,  les  auteurs  se  sont  servis 
pour  les  recherches  qu'ils  ont  entreprises  de  son  dérivé  beûioylé. 
Ce  composé  obtenu  par  l'action  du  chlorure  de  beozoyle  sur  une 
solution  maintenue  froide  de  diméthylcètol  dans  la  pyridine  estun 
liquide  incolore,  fortement  réfringent,  peu  mobile,  d'une  odeur 
forte  et  caractéristique  rappelant  celle  de  l'essence  de  cèdre,  il  est 
miscible  à  la  plupart  des  dissolvants  organiques,  presque  iosol. 
dans  l'eau  et  la  ligroïne.  p.  nxvgRDur. 

Sur  la  cobalt! -aminonitritodimâthylglyoximine  ;  t.  A. 
TSGHUGAEFF  (Joant.  Soc.  pbys.  chim.  /?..  t.  38.  p.  7;  Proc- 
verb.  des  séances  ;  1906,  fasc.  1).  —  Traitant  la  diméthylgiyoxinie  ' 

GH3.C(  =  NOH).C(=NOH).GH3  par  le  chlorure  xanthocobal tique  i 
[Co.5NH*.NO«JGl  en  présence  de  l'acétate  d'ammonium,  l'auteur  , 
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a  obtenu  un  composé  répondant  à  la  formule  [Cô.NH^.NO'.DDH*], 
où  D  représente  le  résidu  de  la  diméthylgiyoxime.  Ce  sont  de 
petits  cristaux  prismatiques  bien  formés,  peu  sol.  dans  l'eau,  de 
couleur  jaune  brun.  Les  groupes  NOH  ne  sont  pas  ionisés;  lacond. 
électrique  est  très  faible  ;  pour  r  =  âO00  litres,  !Ji  =  0,5. 

A.  convisY. 


Les  constantes  d'éthérifl cation  des  acides  gras  normaux  ; 
J.-J.  SUDB0R0U6H  et  J.-H.  GITTIHS  Cheoi.  Soc,  t.  93,  p.  SIO- 
S17  ;  3.1908.  —  Les  auteurs  ont  déterminé  les  constantes  d'éthé- 

rificalion  de  quatorze  des  acides  gras  les  plus  communs  et  allant 
de  l'acide  formique  à  l'acide  stéarique.  Les  valeurs  trouvées  à  15° 
pour  l'alcool  méthylique  sont  les  stiivantes  : 


Acide  formique   1124,0 

—    acétique   101,0 


propionique. 
fl-butyrique. 
n-valérique.  , 
/M^aproïque. 
n-hcptylique. 


91,9 
50,0 
53,5 
51.5 
52,5 


Acide  n-caprylique. . . , 

—  pélargonique. . . 

—  fsprique  

—  laurique  

—  myristique  

—  palmilique  

—  stéarique  


51,6 
53,6 
51,8 
52,9 
52,5 
49, T 
53,1 


A.  HEBKAT. 


Action  du  magnésinm  sur  l'éther  de  l'acide  bromo-isobuty- 
riqne;  I.  SALEINO  (Joarn.  Soc.  phys.  chim.  iî.,  t.  38,  p.  97- 
lOS;  1907.  fasc.  1).  — En  présence  d'une  trace  de  I,  Mg  réagit 

facilement  sur  les  éihers  des  acides  pras  bromosubstilués  en  sol. 
dans  l'éther;  la  réaction  est  très  vive  si  l'on  ne  refroidit  par  de 
l'eau  glacée;  on  peut  aussi  la  modérer  par  addition  de  chlorure 
d'acétyle.  Il  se  dissout  environ  un  atome  de  Mg  par  inoléc.  d*éther 
bromé.  L'auteur  n'a  étudié  que  les  produits  de  la  réaction  de 
l'acide  bromisobutyrique.  Après  dissolution  de  Mg,  le  magnésien 
a  été  décomposé  par  l'eau  acidulée,  de  la  façon  habituelle,  et  le 
produit  formé  a  été  fractionné.  La  portion  principale  (Eb.  199- 
801*)  a  sensiblement  la  composition  C^H'^O^,  mais  elle  relient 
une  petite  quant,  de  Br.  Saponifiée  par  l'éthylate  do  Na  à  chaud, 
elle  donne  de  l'isobutyrate  de  Na.  La  composition  et  cette  réac- 
tion permettent  de  snppnser  que  ce  corps  est  l'isobutyrylisobuty- 
rate  d'éthyle,  formé  suivant  les  réactions  : 

î(CH3)3C(.MgBr)COOC2H5  =  (CH')»C(MgBr)Cf-C(CH3)'-COOC2H5 

NOMgBr 

(CH3)aC(MgBr)C^U(CH3)S-COOC2H5  + 
NOMgBr 

=  (CH3jïCH-CO-C(GHî)2-COOCms  +  2MgBrOH  -|-  C'H«0 
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Saponifié  par  un  alcali  faible,  cet  éther  fournit  de  la  diisopropyl* 

Ct^tone.  A.  CORTIST. 

Action  da  magnésinm  sur  les  âthera  des  acides  bromés  et 
sur  les  mélanges  de  ces  éthers  avec  des  aldéhydes  ;  I.  TSELT- 
NERetS.  RËFORM&TSKT  (Jourii.  Soc.  pbys  cliim.  /?.,  t.  38. 
p.  103-109;  1906,  fasc.  1).  —  L'action  de  Mg  sur  l'élher  de  l'acide 
bromisobutyrique  a  été  étudiée  dans  des  conditions  un  peu  diffé- 
rentes de  cëlles  de  Satkind.  Sur  Mg,  on  versait  une  solution  de 
l'éther  bromô  dans  un  mélange  d'éther  et  de  benzène;  après  die* 
sot.  du  Ugt  on  ajoutait  du  benzène  de  façon  qu'en  chauffant  le 
mélange  tout  le  composé  or^ano-megnésien  formé  pût  se  dissou* 
dre.  Par  refroidissement,  on  obtenait  un  produit  cristallisé  qui, 
lavé  à  l'éther,  puis  au  benzène,  et  desséché,  a  la  compositioa 
C^H"MgBrO*.  Ce  corps  traité  par  l'eau  donne  un  ppté  de  Mg(OH)» 
et  une  huile  dont  la  portion  bouillant  à  202°5-2(]^*>  a  la  compo- 
sition C'Hi^O*;  cette  formule  est  conforme  au  résultat  fourni  par 
la  cryoscopie  dans  le  benzène.  Elle  peut  s'expliquer,  en  admettant 
que  le  composé  magnésien  est  C**H*»Mg»Br*0*,  suivant  la  réaction 
déjà  indiquée  par  Salkind.  Les  auteurs  croient  cependant  que  le 
composé  C'**H*BO>  peut  se  former  d'après  les  équations  : 

2(CH3)3G(MgBr)-COOC'Hs 

=  C»H50MgBr  +  (CH3)2qMgBr)-CO-C(CH3)2-GOOC»H5 

(CH3)2C(MgBr)-GO-fi(GH3)a-COOCaH5  -|-  H^O 
=  Mg(OH)Br  +  (CH3)aCH-CO-C(GH3)3-G0502HS 

On  a  commencé  l'étude  du  produit  anormal  de  l'action  de  Mg 
sur  le  mélange  des  éthers  bromés  (bromacétique,  bromopropio- 
nique,  bromobutyrique,  bromisobutyrique,  bromisovalérique)  avec 
les  aldéhydes  (benzoïque,  ;3-to!uique,  cuminique  et  anisique). 
L'éther  bromé  dissous  dans  le  mélange  d'élher  ordinaire  et  de 
benzène  est  versé  sur  Mg;  la  réaction  est  rapide;  quand  toutMg  est 
dissous,  on  ajoute  l'aldéhyde  goutte  à  gontteet  on  modèrela  réac- 
tion en  refroidissant.  Après  décomposition  par  l'eau  acidulée,  OD 
épuise  par  l'éther  qui  extrait  un  produit  cristallisable. 

Avec  l'éther  bromisobutyrique  et  l'aldéhyde  benzoïque,  on  a 
obtenu  un  corps  fusible  à  134-185%  insol.  dans  l'eau,  sol,  dans 
l'éther,  pour  lequel  l'analyse  et  l'étude  cryoscopique  indiquent  la 
formule  G"H"0».  Il  résulte  de  l'action  de  l'aldéhyde  sur  le  com- 
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posé  orgaoo- magnésien.  Si  l'on  admet  l'explication  précédente, 
on  a  : 

C«H5-GH0 + (CH3)«C(MgBr)-CO-C(Cll3)5-COOG'HS 

=  C6H5-CH(OMgBr)-C<CH3)»-CO-C{CH3)î-COOC2H5 

C«H5-CH(OMgBr)-C(GH3)2-CO-C(CH3j2-COOC'H5  +  H^O 
=  C«H5-CH(OH)-Q(CH3)2-CO-G(CH3)2-COGr.2H5  +  Mg(OH)Br 

Cet  éther  C"H«*0*  perd  G«H«0  et  se  transforme  en  lactone 

C«H5-nH-G(CH3)2-CO-C(CH^)2-CO 

!  o  -i 

Avec  l'aldéhyde  /)-toluique,  on  obtient  un  composé  analogue 
C>6H»0,  r.  138  ISQ**.  Ces  produits  ne  sont  pas  encore  complète- 
ment étudiés.  A.  convisY. 

Sur  un  produit  résultant  de  la  soadure  de  denx  résidas  de 
l'éther  dicarboxyglutaconîqne  ;  M.  GUTHZEIT  ID.  ch.  G,,  t.  40. 
p.  4043;  S6.10.1907).  —  E.  Hartmann  a  obtenu,  en  chauffant  le 

dérivé  monobromé  de  l'étherdicarboxyglutaconique  avec  le  dérivé 
sodé  de  ce  même  élher^  en  présence  de  zylène,  un  produit  bien 
cristallisé,  F.  86",  qui  a  dû  se  former  en  vertu  de  l'équation  : 

CisHsiooNa  +  G»Ha»0«Br  =  G30H«0"  -l-  2  BrNa 

Ce  composé  se  forme  encore  par  l'action  de  l'iode  sur  le  dérivé 
>odë  ci-dessus  eu  présence  de  toluène,  ainsi  qu'en  faisant  bouillir 
longtemps  une  solution  benzénique  du  sel  de  Gu  de  l'éther  avec  du 
soufre  finement  divisé.  D'après  ses  propriétés,  ce  composé  ne  doit 
pas  renfermer  de  doubles  liaisons;  l'étbylatede  sodium  réagit  avec 
lui  déjà  à  froid.  L'auteur  se  réserve  l'étude  de  ce  sujet. 

F.  RSVERDIH. 

Sur  la  corrélation  entre  la  nature  chimique  des  aminés  et 
lenr  propriété  de  fornMr  des  combinaisons  complexes  ;  L.  A. 
TSCHUGAEFF  (Joara.  Soc.  phys.  chim.  A.,  t.  38,  p.  9-12  ;  Proc- 
vert>.  des  séances  ;  1906,  fasc.  1).  —  L'auteur  a  démontré  que  le 
dérivé  cuprique  de  la  succinimide  (Su)*  Gu  (Su  =  résidu  C*H*0*N 
de  la  succinimide)  s'unit  facilement  à  deux  mol.  deNH^oud'amines 
primaires,  en  formant  une  série  de  composés  caractéristiques  de 
couleur  rouge,  répondant  à  ta  composition  (Su)*Çu.âA.  Les  aminés 
secondaires,  forment  des  composés  analogues,  mais  très  peu 
stables  et  seulement  dans  un  petit  nombre  de  cas.  Les  aminés 
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tertiaires  De  s'uaisseiit  pas  du  tout  à  (&u)3Gu.  Il  n'y  a  eiceptioa 
que  pour  quelques  aminés  hétérocycliques,  avec  N  dans  le  nopa 
pyi'idique,  qui  se  comportent  comme  les  aminés  primaires. 

L'auteur  a  cherché  s'il  y  avait  une  relation  entre  cette  propriété 
et  la  constitution  des  aminés  et  il  a  étudié  l'action  (jusqu'ici  seu- 
lement au  point  de  vue  quantitatif)  des  diverses  amîues  sur  les  sels 
de  Cu,  Ag  et  Pt. 

1.  Avec  les  aminés  primaires  CHSNH',  G»H»NH»,  C^H^NH* 
(norm.),  (CH»)»CH-GH»NH9,  C3HHNH«  (norm.)  et  G^HaNH»,  une 
sol.  ét.  de  GuGi*  donne  d'abord  un  ppté  bleu  verdàtre  d'oxyde  de 
Gu,  soluble  en  bleu  foncé  dans  un  excès  de  réactif.  La  dimélhyla- 
mine  (GH')'NH,  dans  ces  conditions,  donne  avec  GuCI^  un  ppié 
d'hydrate  insol.  dans  un  excès  de  réactif.  Un  peu  de  Cu  se  dissout 
cependant,  car  la  liqueur  filtrée  est  bleu  pâle.  Les  aminés  ter- 
tiaires (GH»)»N,  (G*H8)3N,  (G«Hi)8N,  etc.,  ne  redissolvent  pB» 
Cu{OH)*  pplé.  Enfin,  la  pyridine  donne  avec  CuCI«  des  sol,  vert 
foncé  contenant  des  complexes  déjà  connus. 

IL  Les  sels  de  Ag  sè  comportent  presque  comme  ceux  de  Çu. 
—  Avec  les  aminés  primaires  GH»NH«.  G»H»NH»,  C»H»NH«, 
Ç5HHNH»  (norm.),  (CH8)a{G»H*)CNH',  etc.,  la  sol.  de  NO'Ag 
donne  des  pptés  de  Ag^O  sol.  dans  un  excès  de  réactif.  —  Le^ 
aminés  secondaires,  p.  ex.  (QH!>)*NH,  (G*Hi^)*NH,  etc.,  donnent 
avec  NO*Ag  des  pptés  de  Ag'O  peu  sol.  dans  un  excès.  Enfin,  les 
aminés  tertiaires  (GH*)*N,  (G'H^^^N,  etc.,  donnent  des  pptés 
presque  insol.  dans  un  excès.  La  pyridine  donne  des  composés 
déjà  connus. 

IlL  Ou  observe  presque  la  même  chose  avec  les  dérivés  du  Pi 
divalent.  Les  aminés  primaires  réagissent  sur  PtCP  ou  sur 
K*PtGl*  presque  aussi  facilement  que  NH*.  Avec  un  excès  d'aminé 
(CH3NH«  ou  C*H5NH»),  on  peut  en  chauffant  qq.  minutes  au  B.-M. 
transformer  complètement  K*PtCl*  en  sel  du  premier  type  de 
Reiset  Pt.4AGl».  Les  aminés  tertiaires  (GH»)*N  et  (G*H5j»N  ne 
forment  pas  du  tout  de  complexe^  dans  ces  conditions;  Ft  se 
sépare  sous  forme  de  dépôt  noir  insol.  dans  les  acides.  Il  se 
produit  une  réduction  probablement  par  les  radicaux  alcooliques 
de  Tamine,  car  avec  (C*Hb)>i\,  on  perçoit  nettement  l'odeur 
d'aldéhyde. 

Cesfaits  semblent  démontrer  que,  malgré  l'opinion  généralement 
admise  à  la  suite  des  travaux  de  Jœrgensen  sur  les  bases  pliUino- 
pyridiques,  la  faculté  d'une  ainine  de  s'unir  aux  sels  métallique  et 
de  former  des  ammoniures  dépend  du  nombre  des  atomes  de  H 
directement  unis  à  N.  Les  aminés  tertiaires  aliphaliques  sont 
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dépourvues  de  cette  propriété,  i^a  pyridine,  aminé  hétérocyclique. 
fait  exception .  a.  cor  vis  y. 

Notes  sur  les  constituants  immédiats  de  la  houille  ;  P.  P. 
BEDSON  iCbem.  lad.,  t.  27,  p.  147-150:  2.1908).  —  L'auteur  a 
soumis  la  houille  finement  pulvérisées  Texlraction  par  la  pyridine 
à  chaud  et  en  a  retiré,  suivant  les  espèces,  de  2S  à  3â  0/0  d'un 
corps  solide  soluble  dans  ce  solvant.  L'oxydation  de  ta  houille 
pulvérisée  par  l'acide  chlorhydrîque  et  le  chlorate  de  potasse  en 
convertit  la  plus  grande  partie  en  un  solide  brun  dont  une  grande 
partie  est  soluble  dans  l'alcool  ou  l'acétone  et  d'où  l'on  peut  isoler 
les  composés  chlorés  :  CWH**0|80>o  et  G"H'8CI*0»,  le  premier 
par  extraction  au  benzène  de  l'extrait  acétooique,  le  second  par 
extraction  à  l'alcool  chaud  du  résidu  insoluble  dans  le  benzène. 
Les  liqueurs  acides  provenant  de  l'oxydation  renferment  un  com- 
posé  liquide  jaune,  de  composition  C«H'«CI*0'*. 

L'extraction  de  la  houille  par  le  benzène  a  fourni  également  les 
produits  C"H<K)«,  soluble  dans  l'éther,  et  C»HM0,  insoluble  dans 
le  même  solvant.  L'auteur  va  poursuivre  l'examen  de  ces  diflé- 
rents  corps.  a.  h^rt. 

Sur  les  combinaisons  dn  Mercare  et  des  nitrotolnènes  ; 
A.  REISSERT  {D.  cb.  G.,  t.  40,  p.  4209  à  4226  ;  26.10.1907).  ~ 
Les  o  et  p.-nitrotolnènes  se  comportent  envers  l'oxyde  de  mercure 
autrement  que  le  nilrobenzène  ;  ces  composés,  bouillis  longtemps 
avec  de  l'oxyde  de  mercure,  en  présence  de  lessive  de  soude,  se 
transforment  en  substances  dans  lesquelles  le  mercure  entre  non 
plus  dans  le  noyau,  mais  dans  la  chaîne. 

La  première  partie  du  mémoire  renferme  la  discussion  des  réac- 
tions qui  se  passent  entre  l'oxyde  de  mercure,  l'o-  et  le  p.-nitro- 
toluène  ainsi  que  le  dinitro-2.4-toluène  et  les  raisons  qui  militent 
en  faveur  de  la  constitution  adoptée. 

En  faisant  réagir  l'oxyde  de  mercure  en  présence  de  lessive 
de  soude  sur  ro.-nitrololuène,  l'auteur  a  donc  obtenu  le  dimer- 

cuvi-oxyde  cro.-H/7roj&en///irf<7ieNO*C«H*— CH<f]^0,  subst. 

jaune  foncé  à  texture  crist.,  se  décomposant  au-dessus  de  220°  en 
devenant  plus  foncée.  Ins.  dans  les  dissolvants  org.  ord.  ;  sol.  à 
froid  dans  une  sol.  de  bisuHIte.  Dans  les  eaux-mères  du  produit 
ci-dessus,  on  a  précipité  par  addition  de  HGt  le  mercuricblonire 
do-mtrobenzyle  NO»-C«>H*-GH«-HgCI,  aig.  inc.,  F.  145-146°,  fac. 
sol.  dans  l'acétone,  le  benzène,  moins  fac.  dans  Talcool. 
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L*oxydâ  CMlessus  fournit  avec  H^SO*.  suivant  les  conditions,  ud 
sulffUe  normal  C«H«(NO*)CH  :  Hg^*  en  aig.  ou  feuil.  jaune  pâle 
ou  un  suUate  basique 


/H(^OHOH-Hgv 
N03-C«H*-CH<  >CK-C6H*N0a 
\Hg— SO*— Hg/ 


poudre  lourde,  jaune  orange,  à  peine  sol.  dans  l'eau.  Le  chlorure 
normal  C«H*(NO»)CH(HgCl)»  se  forme  en  broyant  la  base  avec  HCI 
en  excès  ;  Yoxychlorure  el  les  nitrates  sont  aussi  décrits. 

Le  dimercuri-oxyde  d'o.-nitrobenzylidène  se  décompose  lente- 
ment par  l'action  de  H'S  en  nilrololuène  et  sulfure  de  mercure; 
réduit  par  Zn  en  poudre  et  H*SO*,  il  donne  de  l'o  -toluidine  et  du 
mercure.  Par  oxydation  au  moyen  de  HNO' étendu  en  présence  de 
H*SO*  étendu  et  à  chaud,  il  donne  de  ro.-nilrobenzaldéhyde  et  du 
sulfate  de  protoxyde  de  mercure  ;  Tacide  oilreux  en  présence 
d'acide  sulfurique  étendu  et  à  chaud,  le  décompose  aussi  en  o.-nitro- 
benzaldéhyde.  Lorsqu'on  traite  le  nitrate  normal  de  la  base  par 
HCI  à  20  0/0,  on  obtient  un  mélange  équïmoléculaire  d'o.-nilro- 
benzatdéhyde  et  de  son  oxime.  L'acide  chlorhydrique  concentré 
en  réagissant  sur  le  chlorure  donne  de  l'anthrauile.  Cl,  Br  et  1 
donnent  les  chlorure,  bromure  et  iudure  d'o.-nitrobenzylidène. 

Le  p.-nitrotoluène,  traité  par  Toxyde  de  mercure  dans  descondi- 
tions analogues  à  celles  employées  pour  son  isomère,  n'entre  pas 
entièrement  en  réaction  ;  il  se  forme  une  substance  qui  parait 
renfermer  plus  de  2  atomes  de  mercure  et  qui  donne  par  ébullition 
avec  HNO^  étendu  de  l'acide  p.-nitrobenzoïque. 

Le  dinitr0'2.4'tolaèm  donne  une  combinaison  dimer- 
curique  qui  se  scinde  plus  facilement  sous  l'influence  des  diverfi 
réactifs  (|ue  le  dérivé  correspondant  de  l'o.-nitrololuène  ;  celte 
substance  donne  par  oxydation  au  moyen  de  HNO^  de  Tacide 
p.-nitrobenzoïque  et  de  l'acide  diuitro-2.4-benzoïque. 

F.  REVEBDIN. 


Sur  les  dArivés  du  m.-iodoiiitrobenzène,  delà  m.-iodanilina 
•tde  la  m.-iodac6taniliâe  a¥ec  l'iode  polyvalent  ;  C.  WILLGE- 
RODT  et  E.  Hialmar  WIKANDER  {D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  406U-4069; 
26.10.1907).  —  1"  L'hydrate  de  di-m.-nitropbényliodinium  ohteau 
en  1890  par  l'action  de  l'oxyde  d'argent  humide  sur  le  m.-nilro- 
iodoso-  el  le  m.-nitro-iodylobenzène,  a  fourni  aux  auteurs  les  sels 
suivants  :  Chiorure  de  di-m.-nilrophényliodiniam^  F.  214";  bro- 
mure, F.  183-184»;  iodure,  F.  130»5  ;  periodure  (C«H*.N0«J«I.I», 
F.  127°  ;  sel  double  de  chlorure  de  platine  et  de  chlorure  diodh 
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mum,  F.  196-197'>;  zïJira/e.  F.  194»;  S(///a/e  (mi*N0*)»I.80*H, 
F.  leS'.S  ;  pyrochromate,  explosibte  à  168". 

2"  Sels  de  C hydrate  de  phényl  m-ailrophènyliodinium.  Chlorure 
C<HMa.C*H«.NO*.-Onl'a  préparé  par  l'action  du  niercure-diphé- 
nyle  stir  le  chloro-iodure  de  m-nitropliényle;  aig.  blanches,  F.  170- 
172*.  Sel  double  de  chlorure  de  mercure  et  de  chlorure  d'iodinium^ 
F.  152».  Sel  double  de  chlorure  de  pJatine,  F.  177».  lodure 
C«HM(I)G»H*NO\  F.  145-146*  avec  décompoMiion  et  158-  apràs 
cristallisation  dans  l'alcool  ;  />eWo^ur6,  F.  118°. 

3"  Dérivés  delam.-iodattitiaeareeFiode  polyvalent.  La  m.-ioda- 
niline  utilisée  fondait  à  33*  et  crisl.  en  petites  aig.  blanches.  Le 
produit  obtenu  par  l'action  du  chlore  sur  la  solution  dans  lechloro- 
Torme  ou  dans  Tacide  acétique  n'a  pu  être  analysé,  car  il  se 
décompose  facilement;  même  résultat  avec  la /).-lodaniline.  Il  doit 
cependant  se  former  un  iodochlorure,  mais  Jusqu'ici  on  n'a  pu 
obtenir  avec  les  iodanilines  aucune  combinaison  iodylée,  iodosêe 
ou  iodinium. 

4'  Dérivés  de  la  m.-iodacétanilide  avec  fiode  polyvalent.  —  Le 
ehloro-iodure  de  m.-acétamiaophényie  CH3.C0.NH.(l«H*.ICl*  se 
prép.  en  faisant  passer  du  chlore  dans  la  solution  refroidie  de  la  • 
m.-ioilacétanilide  dans  l'acide  acétique,  F.  à66*.  Traitépar  Na^CO', 
il  se  transforme  en  m.-iodoso-acétanilide  GH*.GO.NH.C*H*.I0, 
poudre  insol.  dans  les  véhicules  organiques  ordinaires,  se  distin- 
guant par  l'odeur  caractéristique  des  dérivés  iodosés  et  se  décom- 
posant vers  72*.  r.  rbvbhdin. 

Sortes  dérivés  de  la  p.-iodacétanilide  avec  l'iode  polyra- 
lentetsnr  les  combinaisons  da  phényl-p.-amiuophényliodi- 
ainm  ;  C  WILLGBROBT  et  W.HAEOELI  (Z>.  ch.  G.,  t.  40,  p.  4070- 
4077;  26.10.1907).  —  Dérivés  de  la  p-iodacétamlide  avec  I  polyva- 
lent. Chloro-iodure  de  p^cétaminophényle  GH»-CO-NH-C«H*I(:i*, 
obtenu  par  action  de  Cl  sur  l'iodure  d'acétaminophényle  en  solut. 
acétique  ou  Chloroformique.  Aig.  jaunes,  K.  110*  avec  décompo- 
sition ;  p-/orfos(>-acp/an/7irfe,  poudre  blanc  jaune,  ins,,  fac.  décom- 
posable,  F.  114*  avec  décomposition.  Son  chromate  basique 
lCH».CO.NH.C»H*I.OH)"=CrO*  se  décompose  de  85  à  90*.  La 
p.-iodyityscétanilide  0*I.C«H*.NH.C«H30  fait  explosion  à  163". 
L'hydrate  de  phényl-p-acétamiaophényliodiûium,  qui  se  forme  par 
l'action  de  l'oxyde  d'argent  fraicliem.  précipité  sur  l'iodylobenzène 
el  la  p.-iodoso-acétanilide,  n'a  pu  être  isolé,  mais  a  été  transformé 
en  chlorure  C«H'>.1CI.G«H*.NH.C0CH3,  aig.  blanches,  F.  190*; 
bromure,  F.  188°  ;  lodure,  F.  174*  ;  perïodure,  F.  145*  avec  déga- 
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gement  d'iode  ;  n/'/z-A/e,  F.  180'*,5v/}jïrocAroiiiafe  se  décomposant 
déjà  à  60**;  sel  double  de  Pl,  feuillets  jaune  d'or,  F.  vers  166": 
sel  double  de  Hg,  ppté  crist.  blanc,  commence  à  se  déc.  vers  109'. 
Vhydrate  de  di-p.-acéiaminopbéayliodinium 

(CH3-CO-NH-C''H*)2|-OH 

préparé  avec  la  p  iodoso-  et  la  p-iodylo-acétanilidn  n'a  pas  été  isolé 
de  même  que  son  eblorure  trop  soluble  ;  bromure,  aig.  blanches, 
F.  165°;  iodare,  F.  ilQ\S  ;  pyrocbromate  se  décompos.  a  176*; 
sel  double  de  Pt,  aig.  jaunes,  se  décompose  à  162";  sel  double  de 
Hff,  f.  à  la  même  température.  Les  auteurs  décrivent  également 
les  dérivés  de  Fhydraie  de  p.-tolyl-p.-aeêtaminopbényî-iodiBÎam 
préparé  en  partant  du  /^.-iodylotoluène  et  de  la  p.-iodoso-scélft- 
nilide. 

2°  Combinaisons  de  phényl-p.-aminophényliodinium.  Elles  ne 
peuvent,  être  obtenues  directement  au  moyen  des  composés  amino- 
iodés  ;  il  faut  partir  des  acétanilides  correspondantes  et  les  faire 
bouillir  en  solution  dans  Talcool  absolu  avec  HCl  A  10  0/0.  Le 
eblorure  de phényl-p.-aminopbényliodinium  préparé  en  parlantdu 
dérivé  acétylé  est  en  petits  crist.  blancs,  très  soL  dans  l'eau  ;  le  sel 
double  de  Pt  commence  à  se  décomposer  au-dessus  de  340*;  sel 
double  de  Pt  du  chlorhydrate,  petites  aig.  F.  194*;  bromure,  F. 
182'>5  ;  iodare,  aig.  jaunes,  F.  164°  ;  le  bichromate  commence  à  se 
décomposer  à  130°  environ  pour  fondre  avec  boursoufflement  à 

143".  F.  RBVERDnt. 

Dérivés  du  chlorure  de  phényl-p.-iodophényliodiniam  et  de 
riodo-o.-acétyltoluidine  avec  l'iode  polyvalent,  ainsi  qne  snr 
la  préparation  des  cbloracylamines  iodées  ;  G.  WILLGEROOT 
etK.  HEUSNER  (D.  ch.  G.,  t.  40.  p.  4077-4085;  26.10.1907).- 

1'  Combinaison  de  phényl-p.-iodopbényliodiniam. 

L'ïorf(/re  C*H5-l{ijC"H*I,  déjà  connu,  a  été  obtenu  par  les  au- 
teurs en  décomposant  le  dérivé  diazoïque  du  chlorhydrate  dp  [^é- 
nyl-p.-aminophényliodinium  par  Kl  ;  bromure  F.  166°. 

2*  lodo'O-acétyltoluidine  et  dérivés.  La  base  elle-même  a  été 
préparée  par  l'action  de  ICI  sur  l'o-acétylloluidine  en  solutiou  acé- 
tique ;  aig.  blanches,  F.  169°,5.  L'iode  doit  se  trouver  en  5  ou  enS. 
Chloro-iodiire,  composé  très  stable,  F.  109°.  lodoso-o-acétyltohii- 
dinn  difficile  à  isoler,  correspond  à  CH^^O'IN.  L'hydrate  de  phé- 
nyl■o-aeétylaminotolyliodininmC^W^{QH)CW{GH^)^HÇ?\l'^0,^tJi 
partant  de  l'iodoso-o-acétyltoluidine  et  de  riodylobenzènc,  a  été 
obtenu  en  sol.  aq.  seulement;  cblornroF.  179°;  Âroinifr0F.173*,ô: 
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iodure  F.  152"  ;  le  bichromate  commence  à  se  décomposer  à  65"  ; 
sel  double  de  Pl  F.  ISS».  Le  chlorhydrate  du  chlorure  de  phênyl- 
o-Httnaotolyiiodinium  préparé  par  saponification  du  chlorure  du 
dérivé  acélylé  avec  HGl  est  en  petits  crisl.  blancs,  F.  255»  et  com- 
mence à  se  décomposer  à  150*;  bromure,  petites  aig.  F.  175"; 
iodura  F.  169"  ;  le  bichromate  se  décompose  à  165"  ;  sel  double  de 
Pt  F.  157*  ;  la  solution  aqueuse  de  l'hydrate  correspondant  a  une 
réaction  alcaline. 

3"  Préparation  de  chîoracylamines  iodt*es.  O-acétylcbloramino- 
iodyhtoluène  0*I.C«H».(GH3)tNCIC0CH»j,  a  été  obtenu  par  la 
méthode  de  Wiligerodt  au  moyeu  du  chloro-iodure  d'o-acétyllo- 
luidine,  au  lieu  de  riodylo-o.-acétyltoluidine  que  l'on  voulait 
préparer,  h'acétylcbloramino-p'iodylobenzèae  prend  aussi  nais- 
sance lorsqu'on  broie  intimement  le  p.-chloro>iodure  d'acétanilide 
avec  de  l'hypochlorile  de  soude  et  qu'on  remue  à  le  turbine  ce 
mélange  additionné  de  beaucoup  d'acide  acétique  Jusqu'à  ce  qu'il 
soit  complètement  blanc  ;  le  composé  iodylê  explose  à  158". 

Vo.-acétylcbloramino-iodotolu()ne  I-C»HVCH»)(NGICOCH»),  obi. 
par  action  de  Thypochlorite  de  soude  sur  une  solution  pas  trop  con- 
centrée d'iodo-o.-acétyltoluidine  dans  l'acide  acétique  en  suivant 
certaines  conditions,  est  en  crist.  blancs,  ({uelquefois  rosés,  peu 
stables  et  commence  à  se  décomposer  à  85"  pour  fondre  k  92". 

Le  dérivé  correspondant  du  benzène  est  aussi  peu  stable  ;  il 
commence  à  se  décomposer  à  115"  pour  fondre  complètement  à 

127*.  p.  HBVBRDm. 

L'oxydation  des  hydrazines  aromatiques  par  les  oxydes,  les 
permanganates  et  les  chromâtes  métalliques;  F.-D.  CHATTA- 
WAY  iChem.  Soc.,  l.  93.  p.  270-280;  2.1908).  —  Les  hydrazines 
aromatiques  primaires  sont  rapidement  attaquées  par  les  subs- 
tances pouvant  dégager  facilement  de  t'oxygène;  les  produits 
obtenus  sont  généralement  les  mêmes  que  ceux  formés  avec  l'oxy- 
gène libre.  L'action  principale  consiste  dans  le  remplacement 
d'un  groupe  hydrogène  par  l'oxygène  et  le  dégagement  d'azote 
est  généralement  accompagné  d'une  action  secondaire  assez  fai- 
ble, dans  laquelle  il  se  forme  des  hydrocarbures  du  groupe  diphé- 
□yle  ou  des  dérivés  azoîques  ;  ces  derniers  sont  obtenus  seulement 
en  présence  d'acides.  Le  chromale  de  potassium  oxyde  facilement 
les  hydrazines  aromatiques  primaires  et  donne  les  quantités  théo- 
riques d'azote  et  d'hydrocarbure;  cette  réaction  constitue  la  meil- 
leure méthode  pour  remplacer  un  groupe  aminé  aromatique  par 
de  l'hydrogène,  le  groupe  diazonium  d'abord  formé  étant  ensuite 
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réduit  en  groupe  tiydrazinique  et  celui-ci  remplacé  alors  par  de 
l'hydrogène  par  oxydation. 

Ces  expériences  conflnnent  les  explications  fournies  par  l'auteur 
sur  l'oxydation  des  hydrazines  aromatiques  primaires  {Bull.  Soe. 
cbim.  (4),  t.  4,  p.  442),  d'après  lesquelles  il  se  ferait  d'abord  une 
oxyhydrazine  instable  qui,  en  présence  d'alcali,  se  décomposerait 
en  hydrocarbure,  azote  et  eau  : 

R-N-H  H     N  H 

I  I  I 

H-N-OH  H     N  UH 

L*oxyde  de  cuivre  cède  aisément  de  l'oxygène  à  la  phénylhydrt- 
zine,  et,  dans  des  conditionsconvenables,  le  métal  peut  se  déposer 
sur  le  verre  en  formant  un  beau  miroir. 

L'auteur  a  opéré  sur  les  phényU,  o.-tolyl-,  p.-tolyl-,  p.-bromo- 
phényl-,  a-naphtyl-  et  0-naphtyt-hydrazines.         a.  hébert. 

Sur  les  sels  d'argent  isomères,  rouge  et  blanc,  dn  tribromo- 
2.4.6-phénol  ;  H.  A.  TORRET  et  W.  H.  HUNTER  yD.  eh.  G.,  t.  40, 

p.  4332-4335  ;  9.11.1907).  —  Les  auteurs  ont  constaté  que  l'on 
peut  obtenir  un  sel  d'argent  du  tribromo-2.4.6-phénol  correspon- 
dant à  la  formule  G^H'Br'OAg  sous  deux  modifications,  dont  l'une 
est  blanche  et  la  seconde  est  rouge.  Un  sel  d'argent  rouge  orao^ 
avait  déjà  été  décrit  par  Purgotti  {Gaz.  chim.  Ital.,  1. 16,  p.  527). 
Plusieurs  procédés  permettent  d'obtenir  le  sel  blanc,  en  particu- 
lier lorsqu'on  soumet  à  l'action  d'une  petite  quantité  d'ammoniac 
gazeux  le  sel  rouge  humide,  il  se  transforme  en  la  modiHcatioa 
blanche  ;  lesauteurs  indiquent  te  détail  de  l'opération.  Le  sel  blanc 
est  la  forme  la  plus  stable  du  sel  d'argent,  mais  à  part  la  coulm 
et  la  stabilité  diftérentes,  on  ne  peut  constater  aucune  autre  diffé- 
rence entre  les  deux  sels.  Tous  deux  donnent  un  étàer  éthyUqat 
normal,  F.  69-71",  et  se  comportent  identiquement  lorsqu'on  les 
traite  par  l'iodure  d'éthyle  en  présence  d'un  dissolvant.  Les  au- 
teurs pensent,  en  s'appuyant  sur  les  idées  admises  el  aussi  sur 
oelles  de  Hantzsch  au  sujet  des  sels  isomères  des  nitrophénols, 
que  le  set  Incolore  correspond  à  la  formule  normale  benzénique  1 
tandis  que  le  set  rouge  correspondrait  à  la  formule  quinoïdique  U. 

O 

OAg  II 


Hr  Bi- 
ll). (tO- 


Digitized  by 


Google 


CHIMIE  ORGANIQUE.  863 

A  ces  deux  sels  devraient  correspondre  deux  séries  d'éthers 
mais  Jusqu'ici  les  auteurs  n'ont  pas  pu  les  obtenir. 

p.  MVHtDIH. 

Sur  les  acides  aminophénol-solfoniques  et  aminocrèsoU 
snlfoniqnes  (S'  communication)  ;  G.  SCHDLTZ  (D.  cb.  G.,  t.  40. 
p.  4319-4322;  0. 11.1907).  —  Acide  anro-6-o.-erésol-p.-saIfoui~ 
que  et  dérivé  amiaê  correspondant.  En  faisant  réagir  HNO*  de 
D  =  i.2i  sur  l'o.-crésol  en  solution  duos  le  benzène,  jusqu'à  20' 
environ,  on  obtient  un  mélange  de  nitro-6-o-cré8ol  et  de  p-nitro-o- 
crésoK  duquel  on  sépare  le  premier  par  distillation  à  la  vapeur 
d'eau.  Celui-ci,  chaufTé  plusieurs  lieures  avec  la  quantité  double 
deSO*H«  concentré,  donne  l'acide  (CH3-0H-N0«-S0»H  1.2.3.5), 
qui  se  forme  également  par  nitratioa  de  Tacide  o-crésolsulfonique. 

Il  crislallise  avec  S  aq.  dont  deux  sont  éliminées  dans  le  vide  ; 
facilement  sol.  dans  l'eau,  l'alcoot,  l'éther,  l'acétone,  presque  ins. 
dans  le  chloroforme.  Il  donne  avec  les  bases  deux  séries  de  sels, 
soit  des  sels  acides  peu  colorés  et  des  sels  basiques  très  colorés. 
Sel  acide  de  Na  alg.  brillantes,  jaune  pâle,  renfermant  1  aq.  Sel 
neutre^  aig.  rouges  renfermant  4  aq.  L'auteur  a  également  pré- 
paré et  analysé  les  sels  acides  et  neutres  de  K,  Ba,  Sr  el  Ca  qu'il 
décrit.  —  V&cide  atnino-ô-o.-crésol-p.-salfonique,  obtenu  par  ré- 
duction du  précédent  au  moyen  du  chlorure  d'étain  et  de  l'acide 
chlorhydrique  concentré,  est  en  aiguilles  blanches  et  brillantes, 
renfermant  1/2  aq.  Le  perchlorure  de  fer  colore  sa  solution  en 
rouge  intense.  f.  nsvERum. 

■6me  sujet  (3"  comm.);  6.  SCHnLTZ(/>.  cb.  G.,  t.  40,  p.  4322- 
4323;  9.11.1907).  — Acide  o.'iiitro-m.-crésol-p.-sulfoniqiw  et  dé- 
rivé aminé  correspondant.  L'o.-oitro-m.*crésol  qui  a  servi  de  pro- 
duit de  départ  a  été  préparé  par  l'action  de  HNO"  à  25"  sur  le 
in.-créBol  en  solution  dans  le  benzène  ;  il  a  été  séparé  de  son  iso- 
mère le  p.-oiti'O-m.-crésol  qui  se  (orme  en  même  temps  par  distil- 
lation à  la  vapeur  d'eau.  Chauffé  pendant  4  à  6  heures  à  70*  avec 
4  parties  d'acide  sulfurique  concentré,  il  donne  l'acide  ci-dessus, 
cristallisé  en  aiguilles.  Sou  sel  neutre  deNa  cristallise  avec  3  aq. 
en  gros  prismes  jaune  orange  qui  possèdent  la  même  forme  crisl. 
que  le  même  sel  préparé  avec  l'acide  nitrocrésolsulfonique  résul- 
tant de  l'action  de  HNO'  sur  l'acide  m.-crésolsuifonique.  L'acide 
o.-aminO'm.-crésol-aaIIoniqae  correspondant  est  très  difficilement 
sol.  dans  l'eau,  sol.  dans  les  sutres  dissolvants  usuels. 

r.  HEVERDIIf. 


Digitized  by  Google 


864 


ANALYSE  DES  TRAVAUX  ÉTRANGERS. 


Hôme  sujet  U'  communicatiOD)  (Z>.  ch.  G.,  t.  40,  p.  4324-4325; 
9. 11.1907).  —  Salfonation  de  Po.-aitro-p.'CrésoI.  L'o.-nitrof.- 
crésol  n'est  pas  attaqué  à  la  température  ordinaire  par  l'acide  sul- 
furique  ordinaire  el  à  température  élevée  il  est  décomposé.  Ëo 
faisant  réagir,  dans  le  but  désiré,  de  Tacide  sutfurique  fumant  sur 
le  nitro-p.-crésol  en  solution  sulfurique,  l'auteur  a  obtenu  une  subs- 
tance ne  renfermant  ni  N  ni  S,  correspondant  à  la  formule 
CH^O*  et  constituée  probablement  par  un  acide  cétoniqae.  Cet 
acide,  à  l'état  pur,  est  en  cristaux  blancs,  F.  128*",  facilement  soi. 
dans  l'eau,  l'alcool,  l'acétone,  etc., difHcilementsol. dans  le  benzène, 
ins.  dans  Téther  et  te  chloroforme.  Sel  de  Bti  (G**irO*  œO)*Ba. 
Etber  étbyîiqae  G9HiO'.GOOG»H3,  liquide  à  odeur  de  melon, 
Eb.  205*.  Cet  éther  donne  une  hydrazone  en  alg.  jaunes,  F.  96*, 
et  une  moaosemicarbazone,  plus  stable,  en  aig.  blanches,  F.  iiO', 

f.  RKVERDlIf. 

Sur  le  méthyl-l-amino-2-phàneâithiol-4.5.  Contribution  à 

la  connaissance  des  colorants  snlfine-azoïques  ;  Fr.  FIGHTER, 
X.  FRŒHLICH  et  H.  JALON  (Z>.  ch.  G.,  t.  40,  p.  44204425; 
9.11.1907).  —  En  se  basant  sur  la  connaissance  actuelle  des  colo- 
rants au  soutre  d'après  les  travaux  de  Friediander  et  Maulhner 
ainsi  que  de  H.  A.  Mûlter  entr'autres,  les  auteurs  se  sont  proposé 
de  préparer  une  matière  colorante  azoïque  de  constitution  aussi 
simple  que  possible  renfermant  deux  groupes  mercaptaniques, 
pour  l'étudier  au  point  de  vue  de  ses  propriétés  tinctoriales;  ils 
espéraient  obtenir  un  effet  particulièrement  favorable  en  intro- 
duisant les  deux  groupes  ci-dessus  en  position  «  ortho  ».  Us  ont 
préparé  en  partant  de  l'acide  nitro-2-8mino-4-toluène-sulfonique 
déjà  connu,  le  xafithogénale'4  de  tacide  métbyl-i-nUro-S-benzène- 
suIfonique-S,  sel  facilement  soluble  dans  l'eau  et  dans  l'alcool 
chaud,  puis  ils  ont  remplacé  dans  celui-ci,  par  saponification  au 
moyen  de  la  potasse  caustique,  le  groupe  xanthogénique  par  le 
groupe  mercaptanique,  ce  qui  leur  a  fourni  le  sel  dipotassique  de 
l'acide  mêthyl- 1  •iiiU'o-S-tbh-A-bemèm-sulfomquej  prismes 
rouge  foncé,  renfermant  2  aq.  Cet  acide  donne  par  o.\ydation  le 
disalfure  correspondant,  coloré  en  jaune  el  beaucoup  moins  solu- 
ble; son  dérivé  aminé  est  en  cnstaux  incolores. 

Le  disulfure  a  été  transformé  par  la  méthode  habituelle  en  sa}- 
fochlorure  F,  208"  et  celui-ci  a  donné  par  réduction  le  métbyl-i- 
amino-2-pbètte-dithiol'4.5  renfermant  les  groupes  HS  dans  les 
positions  voulues.  Ce  composé  donne  un  sel  de  plomb  caractérisé 
par  sa  couleur  rouge  orange  ;  la  base  hbre  est  facilement  oxydable; 
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son  éthei'  diéthylique  est  une  huile  épaisse,  de  propriétés  basi- 
ques, Ëb.  £25  227°  sous  25  mm.  P..  dont  le  satfate  est  en  longue» 
aig.  incolores  et  soyeuses.  Son  dérivé  tétra-acétylèeBtea  feuillets 
brunâtres,  fac.  sol.  dans  la  plupart  des  dissolvants  oi^niques, 
ins.  dans  le  pétrole  et  Teau.  Le  chlorhydrate  du  mëthyl-l-amino- 
2-phène-dithtol4.5  est  diazotable  et  le  dérivé  diazoîque  a  été 
copulé  avec  la  p-naphtylamine;  il  faut  admettre,  à  cause  de  l'action 
oxydante  de  l'acide  nitreux  pendant  la  diazotation,  qu'il  se  (orme 
non  pas  le  dithiol  mais  plutdt  un  produit  d'oxydation  dans  le  genre 
d'un  disulfure.  Quoi  qu'il  en  soit,  ce  colorant  se  dissout  en  rouge 
foncé  dans  le  sulfure  de  sodium  ;  il  se  Hxe  sur  le  coton  non  mor- 
dancé  en  un  rouge  solide  au  lavage  (mais  non  pas  à  lumière  et  aux 
acides).  Les  deux  groupes  mercaplaniques  en  ortho.  ont  donc 
conféré  au  dérivé  azoïque  étudié  par  les  auteurs  les  caractères 
d'un  colorant  au  soufre.  r.  hbvbrdih. 

Sur  l'acide  m.-tolniqne;  T.  JUROENS  (D,  ch.  G.,  t.  40. 

p.  4409-4415;  9.H.1907).  —  L'auteur  a  préparé  l'acide  méthyl-8- 
o-phtalique,  après  avoir  essayé  diverses  méthodes,  en  partant  de 
Véther  métbyï.  de  tac.  nitro-m-tolmqiM  {On^-^Q^-OWW  1.2.3), 
F.  74'*,  dont  le  dérivé  aminé  a  été  ensuite  transformé  en  étàer 
méthylique  de  f  acide  cyaao-S-m.-toIaiqae  par  décomposition  du 
dérivé  diazoîque  au  moyen  d'une  solution  de  cyanure  de  cuivre  et 
de  potassium.  Ce  niirile  cristallise  dans  la  ligroîne  en  aiguilles 
pointues,  F.  68-70°.  Chauffé  avec  l'acide  chlor hydrique  à  20  0/0 
à  rébullitlon,  â  à  4  heures,  il  fournit  l'acide  s-méthyl-phtalique, 
déjà  décrit  par  Young  avec  F.  144<*,  tandis  que  l'auteur  a  trouvé 
154".  L'imide  et  {'anhydride  correspondants  fondent  à  187"  et  114- 
115**.  En  chauffant  l'anhydride  avec  du  gtycocoUe  dans  un  bain  de 
xytèae  tant  qu'il  se  dégage  de  l'eau,  il  se  iorme  l'ac.  a-métbylpiiUh 
limino-aeéiique  CH3-(?HS0*=N-GH«-C00H  ;  celui-ci  cristallise  en 
aig.  feutrées,  F.  195°,  assez  sol.  dans  l'eau  chaude.  Véther  mêtby- 
ligue  de  l'acide  ci-dessus  fond  à  105°.  L'auteur  décrit  en  outre  les 
composés  nouveaux  suivants  :  amide  de  Tacide  nitro-S-m.-toIui- 
ffae  (CH».NO».CONH»  1.2.3j  F.  192°;  nitrile  (GH^.NO'.CN  1.2.8) 
erist.  dans  l'alcool  en  aig.,  et  fournissant  par  l'action  du  sulfure 
d'ammonium  en  tube  scellé,  à  iOO*>.  pendants  heures,  Yamidede 
taeide  amiDO-S-m-toIuiqae  (CH3.NH«.G0NH»  1.2.3)  F.  149°. 

ËnAn  l'auteur  a  préparé  accessoirement  quelques  dérivés  bicy- 
cliques  au  moyen  de  l'acide  amino-S-toluique.  Ce  sont  la  dioxy-S-4- 
métbylS-quiBazoline  qui  prend  naissance  en  chauffant  l'acide  ci- 
dessus  avec  du  cyanale  de  potassium  et  qui  fond  àâ83°  ;  la  dicbloro' 
soc.  cHiM.,  4*  ain.,  t.  iv,  1908.  —  Trav.  ëtrang.  55 
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S.4-méthyl-8-qninaioline  obteoue  par  l'action  du  pentachlorure  et 
de  l'oxychlorure  de  phosphore  sur  la  précédeate,  flocons  feulrés, 
blaucB,  F.  140**  et  le  dérivé  dibydrogéné  correspondant  provenaDt 
de  faction  de  HI  sur  le  dérivé  dichloré.  Cette  base  cristallise  dans 
la  ligroïne  en  prismes  courts,  F.  112°.  Son  chromate  ainsi  que  ses 
80l8  doubles  d or  et  de  platiae  cristallisent  bien.    p.  reverdw . 

Rédaction  des  aoides  aBOsalicyliqnes  o.-nitrés  an  moyen  de 
rhydrosulflte  de  sonde;  E.  6RANDH0U6IN  et  J.  R.  GUISAN  (D. 

cb.  G.,  t.  40.  p.  4205  à  4208  ;  26.10.1907).  —  Faisant  suite  à  une 
communication  précédente  (Bail.  (4),  t.  2,  p.  478  ;  1907),  les  auteurs 
ont  entrepris  des  recherches avecd'autresdérivéso.-nitro-azoïques 
et  ont  consLaié  que  la  réaction  ne  se  passait  pas  toujours  exacte- 
ment de  la  même  manière. 

En  étudiant  les  acides  azo-alicyliques  o.-nitrés,  ils  ont  observé 
dans  les  deux  cas  expérimentés  la  formation  directe  de  dérivés 
triazoliques  ;  il  faut  ajouter  que  la  réaction  a  été  faite  en  solution 
alcaline  au  lieu  de  la  solution  alcoolique  employée  précédemment. 

Wacide  o-nitrotoluène-axosalicyliquey  obtenu  soit  en  copulant  le 
dérivé  diazoïque  de  la  m-nitro-p.-loluidine  avec  l'acide  salicylique, 
soit  en  nitrosant  Tacide  p.-toluène-azo-salicylique»  crisiallise  dans 
l'alcool  étendu  en  aig.  jaunes,  F.  213»;  dérive  acêtylé  ¥ .  167». 
L'acide  p.-toluène-azosahcyliqae  crist.  dans  l'alcool  en  feuillets 
brunâtres,  F.  212-213"  ;  dérivé  acétylé,  crist.  jaune  pâle,  F.  157*. 

Lorsqu'on  dissout  l'acide  o.-nitrotoluène-azosalicylique  dans 
l'eau  additionnée  de  lessive  de  potasse  à  5  0/0  et  qu'on  réduit  à 
l'ébullitton  en  ajoutant  peu  à  peu  à  cette  solution  de  ThydrosuISte 
sec,  on  obtient  le  dérivé  triazolique  correspondant,  soit  le  sel  de 
soude  de  Vaeide  p-oxypbéayl-toluyièae-triazol-carbouique 


L'acide  lui-même  est  en  aig.  blanches,  F.  276°;  dérivé  acétylé 
aig.  blanches  et  fines,  F.  198**.  L'acide  o.-nitrobenzène-azosalicy- 
lique  réduit  de  la  même  manière  a  fourni  Vacide  p.-oxypbéoyl- 


Anomalies  dans  la  condensation  de  l'acide  beniiliqne  avec 
les  homologues  du  bensône;  A.  BISTRZTCKI  et  L.  MAURON 

(D.  cil.  G.,  t.  40,  p.  4060-4065;  26.10.1907).  —  Bistrzycki  el 
Wehrbein  {Bull.  Soc.  cbim.  (,3),  1.  28,  p.  144)  ont  montré  précé- 


pbèûB'triazoI-carboDique  déjà  connu. 


r.  fUBVBRDUf. 


Digitized  by 


Google 


CHIMIE  ORGANIQUE. 


867 


demment  que  l'acide  benzilique  se  condense  facilemeot  avec  le 
toluène,  en  présence  de  SnCl*  pour  donner  l'acide  diphényl-p.- 
lolylacétique  :  (C«H>)<CtG«H«.CH')COOH;  la  réaction  est  analogue 
avec  le  /n.-xylène,  mais  en  revanche  avec  l'éthylbenzène  elle  se 
passe  différemment.  Les  expériences  que  les  auteurs  ont  fàites  à 
ce  sujet,  expériences  dont  le  détail  est  consigné  dans  le  mémoire 
en  question,  leur  permettent  d'en  ti>>er  les  conclusions  suivantes  : 
l'acide  benzilique  montre  une  tendance  6  la  condensation  très 
diQérente,  en  présence  de  SnCI*,  envers  le  benzène  et  ses  dérivés 
mono-alcoyiés.  Tandis  qu'il  fournit  exclusivement  (autant  que  cela 
peut  être  décelé)  avec  le  benzène  et  le  toluène,  les  acides  acé* 
tiques  triarylés,  il  ne  réagit  presque  pas  avec  le  cumène,  mais 
dans  ce  dernier  cas,  il  est  transformé  en  acide  diphénylacétique. 
Ce  dernier  se  forme  aussi,  en  même  temps  que  des  acides  ter^ 
ttaires.  au  moyen  de  l'éthylbenzène  et  du  a. -propyl benzène  et  dans 
ces  deux  cas  la  formation  de  l'acide  diphénylacétique  est  favorisée 
si  l'on  dilue  avec  du  benzène  les  produits  mis  en  réaction. 

F.  REVERDIN. 

Les  dèriTés  organiques  du  silicium  (4*  partie).  La  sulfona- 
tion  de  l'oxyde  de  benxyléthylpropylailicyie  et  du  beosyléthyl- 
dipropylsilicane  ;  H.  HARSDEN  et  F.  S.  KIPPIHG  iChem.  Soc, 
I.  93,  p.  l^ïlO;  2.1908).  —  Bien  que  les  composés  du  silicium 
optiquement  actifs  décrits  récemment  (Kipping,  ibid.,  t.  91,  p. 
soient  préparés  actuellement  avec  le  produit  de  la  sulfonaiion  du 
benzyléUiylpropylsilicol.  leur  étude  indique  qu'ils  sont  les  dérivés 
sulfoniques  de  l'oxyde  de  benzyléthylpropylsilicyle.  Pour  vérifier 
cette  idée,  les  auteurs  ont  préparé  l'oxyde  de  benzyléthylpropylsi- 
licyle lui-même  et  l'ont  sulfoné  avec  l'acide  sulfuiique  et  avec 
t'acide  chlorosulfonique  ;  dans  ces  deux  cas,  il  se  formait  un  acide 
ayant  la  composition  d*un  dérivé  de  l'oxyde  et  identique  au  com- 
posé qui  a  été  dédoublé.  La  sulfonation  du  phénylbenzyléthylpro- 
pylsilicane  avec  l'acide  chlorosulfonique  donne  des  réiâultats  ana- 
logues  è  ceux  obtenus  avec  l'acide  sulfurique  ;  le  groupe  phényle 
est  éliminé  et  le  produit  est  un  dérivé  sulfonique  de  l'oxyde  de 
benzyléthylpropylsilicyle  identique  à  celui  précédemment  décrit. 

Le  benzy}éthyldipropylsilicane  a  été  préparé  et  converti  en 
acide  benzylêtbyldipropylsiUcme-Sttlfoniqae 

(CaH»)(Cm')»Si-GH2-C«H*-S03H 

à  l'aide  de  l'acide  chlorosuUonique  ;  les  se/s  de  i-menthy lamine, 
de  ciacbottidiae  et  de  qainiue  de  cet  acide  ressemblent  fortement 
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aux  sels  correspondants  de  l'acide  (//-beQzylmélhyléthylpropylsi- 
licane-sulfontque  {loc.  cit.,  p.  717;,  ce  qui  indique  que  les  derniers 
sont  de  simples  raéianges  de  leurs  composants  optiquement  isomé> 
riques. 

Le  chlorure  de  diphênyléthyïsilieyh  constitue  un  liquide  inco- 
lore bouillant  à  206-208*  sous  50  mm.  ;  Voxyde  de  dipbénylélbyt- 
siiicyh,  (.  à  65-66*,  le  tripbéayiélhylsilicanet  f.  à  76°  et  le  triphé' 
nyïmêtbyîailicanet  f.  à  e7*-67*5.  a.  Hubert. 

Sur  les  amphi-naphtoquinones  ;  R.WILLSTAETTERet  I.  PAR- 
NAS  {D.  cb.  G.,  t.  40,  p.  î(971-3978;  26.10.1907).  —  De  même  que 
le  dioxy-2.6-naphlalène,  son  dérivé  dichloré  est  transformé  par 
l'action  de  PbO*  sur  sa  solution  benzénique  en  dichlor-ampbi- 
napbtoqttinone 

Cl  Cl  0 


Cette  quinone  se  distin^e  de  la  quinone  non  chlorée  par  sa 

stabilité  envers  l'eau,  les  acides,  l'alcool  et  autres  dissolvants  org. 
qui  réagissent  sur  Tamphi-naphtoquinonepour  donner  des  produits 
de  condensation  amorphes  et  à  poids  mol.  plus  élevés  ;  elle  est  en 
outre  nettement  réduite  par  SO*,  HI  et  la  phényihydrazine. 

Le  dicbhro-i .5-dioxy-S.6-naphtalène  se  forme  par  l'action  de 
Cl  sur  la  solution  acétique  de  dioxynaphtalène.  Il  est  îns.  dans 
l'eau,  fac.  sol.  dans  l'alcool,  l'éther,  l'acétone,  F.  823"5;  dérivé 
scétylé,  F.  179*".  La  diebloro-t  .5~ampbi-mpbtoqaittone  est  en 
prismes  Jaune  rouge,  brillants,  ou  en  aig.  jaune  d'or,  F.  206*,5; 
stable  à  l'air,  non  volatile  et  inodore  ;  H^SO*  la  dissout  en  vert 
olive  -,  SO*  et  HI  la  réduisent  en  dioxynaphtalène.  Elle  se  combine 
avec  le  dioxy-2.6-naphtalèQe  ou  le  dicfalorodioxynaphtalène  pour 
donner  des  quinhydrones. 

Ën  mélangeant  des  sol.  acét.  chaudes  de  dichloramphiquinone  M 
de  benzoylphénylhydrazineasym.,il  se  ïormeVa.'benzoylpbényïhy- 
drazone  det'oxy-6-cbloro-5-^napbtoquinone,  prismes  rouge  grenat, 
F.  228%  sol.  dans  H^O*  conc.  en  rouge  cerise  avec  élimination 
du  résidu  benzoyle.  Par  cette  scission,  on  obtient  Va-pbéaylb^- 
drazone  de  roxy-Ô-cbloro-S-^-napbtoquinone,  aig.  jaune  rouge 
microscopiques,  F.  198",  lac.  soluble  à  froid  dans  l'alcool,  l'éther, 
le  benzène  et  le  chloroforme  ;  elle  cristallise  dans  la  ligroïne  ou 
l'acide  acétique.  Celte  matière  colorante  se  dissoutdans  les  alcalis 
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en  rouge  brun  intense  en  sol.conc.  eten  rouge  bleuâtre  en  sol.  Irès 
étendue.  Parl'action  du  chlorure  de  benzoyle  en  sc^ution  pyridique 
sur  les  solutions  alcooliques  de  celte  phénylhydrazoneoudelaben- 
zoylphénylhydrazone  en  présence  d^éthylate  de  sodium,  on  obtient 
Id  même  diheDzoateAe  F.  208*5.  p.  revbrdin. 

Sur  l'alGOOl  et  sur  l'alddhyde  trimdthylAniqaes;  N.  I.  DEH- 
JANOW  et  K.  FORTUNATOW  {D.  ch.  G.,  t.  40.  p.  4897-4399; 

9.11.1907).  —  En  Faisant  réagir  le  sodium  et  Talcoot  sur  l'élher 
de  l'acide  tri  méthylène- carbonique,  selon  Bouveault  et  Blaof ,  on 
obtient  avec  un  rendement  de  45  0/0  de  la  théorie  le  triméthy- 
lényl-carbinoi  ^MTy  Eb.  123°2-123*'4,  sous  738  mm.  Le  phénylaré- 
tbane  correspondant  est  en  -cristaux  blancs,  Fondant  mal  de  100 
à  104".  Afln  de  déterminer  exactement  la  constitution  de  cet  alcool 

CH\ 

qui  doit  élre,  d'après  son  mode  de  formation,  i  X!:H.CH*.0H, 

CH*/ 

les  auteurs  l'ont  transformé  dana  l'aldéhyde  encore  inconnue 
de  l'acide  trimélhylène- carbonique,  puis  dans  l'acide  corres- 
pondant. Valdébyde  triméthylène-earbonique  bout  à  98**  sous 
734  mm.  Sa  semicarbazone^  facilement  sol.  dans  l'alcool,  est  en 
feuillets  F.  126°.  Chauffée  avec  de  l'oxyde  d'argent  fraîchement 
précipité,  l'aldéhyde  se  transforme  en  un  sel  d'argent  C*H'K)*Ag 
qui  ressemble  beaucoup  à  celui  de  l'acide  triméthylène-carbonique. 

r.  REVERDIR, 

Sur  rhexahydro-acAtopfaénoae,  la  dodécahydro-bensophé- 
none,  la  dodâoahydrodiphAnyle  et  quelques  autres  dérivés 
hydrogénés  du  beniéne;  communication  préliminaire;  G.  H. 
HELL  et  0.  SGHAAL  {D.  oh.  G.,  1.40.  p.  4162-4166  ;  26.10.1907). 
—  Les  auteurs  ont  essayé  diverses  méthodes  de  préparation  de 
Y bexabydro-acétopbénone  C*H*».GO.CH*;  la  meilleure  consiste 
à  condenser  la  combinaison  de  magnésium  de  l'iodocyclohexane 
préparée  d'après  la  méthode  de  Grignard  avec  l'acétaldéhyde,  puis 
à  o'tyder  au  moyen  de  l'acide  cbromique  en  solution  acétique 
l'alcool  secondaire  obtenu  C«H»t.CH(OHjCH».  Ce  procédé  a  été 
déjà  décrit  par  Bouveault  {Bull.  Soc.  cliim.  (3),  t.  29,  p.  1051). 

L'hexahydro-acétophénoneestunehuile  àodeurforte.Eb.  176-178° 
sous  740  mm  P.  On  obtient  le  même  composé  par  distillation  sèche 
.de  rhexahydrohenzoate  de  baryum  avec  l'acélatede  baryum.  Il  se 
iorme  aussi  comme  produit  secondaire  dans  cette  distillation  de  la 
dodécabydrO'beBzopbénone.  Ëb.  :  158-161**  sous  14  mm.  P.  Les 
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cétones  préparées  par  les  deux  méthodes  ci-dessus  fournissent  une 
combinaison  avec  le  bisulfite. 

Les  dérivés  hatogénés  du  cyclohexane  soumis  h  la  réaction 
de  Grignard,  fournissent  tous  trois,  outre  la  combinaison  organo- 
magnésienne  normale,  du  cyclobexène.  Avec  le  dérivé  iodé,  il  se 
forme  en  outre  un  hydrocarbure  dont  Zelinsky  a  signalé  la  pré- 
sence, sans  en  déterminer  la  nature  ;  cet  hydrocarbure  est  un  dodé- 
cahydro-diphényle  C*Hi*.C'H*',  liquide  à  odeur  agréable,  qui  se 
concrète  à  basse  température  pour  fondre  alors  à  4".  Eb.  234°. 

Les  auteurs  ont  encore  préparé  le  dimétbyheyeiobexylewbino} 
C«H'HC)(0H)(CH3)«  par  l'action  de  l'éther  élhyliquè  de  Tacide 
hexahydrobenzoïque  sur  l'iodure  de  méthylmagnésium  ;  liquide, 
Eb.  85-86*  sous  14  mm.  P.,  se  décompose  à  la  distillatioa  à  la 
pression  ordinaire  en  eau  et  en  un  hydrocarbure  non  saturé 
C«H»0:  G(CH3)«  ou  G«H"  .C{CH»)  :  CH«  déjà  décrit  par  Sabatier  et 
Mailhe  (C.  R„  1. 139.  p.  343). 

Enfin,  les  auteurs  décrivent  encore  le  diétbyl-cychbexylcarbî- 
nol  et  le  dipbényï-cyclobexyl-carbiaol.  Ce  dernier  se  transforme 
complètement  par  distillations  répétées  en  eau  et  en  un  hydrocar- 
bure  non  saturé  qui  ne  peut  guère  correspondre  à  une  autre 
formule  qu'à  C*H"  :  G{C*H*)*  et  qui  est  en  gros  prismes,  F.  84". 

Les  auteurs  sa  réservent  la  suite  de  ces  recherches. 

r.  REVERDIIf. 

Etudes  dans  la  série  du  camphane  (25*  partie).  Action  da 
diasométiiane  sur  les  denx  modifications  de  risonitrosocam- 
phre  ;  H.  0.  FORSTER  et  H.  HOLMES  {Cbem.  Soc,  t.  93,  p.  242- 

252  ;  2.1908).  —  Quand  on  fait  agir  le  diazomélhane  sur  une  solu- 
tion éthérée  d'i son itrosocam phre  stable,  f.  à  152*>,  il  se  produit 
l'éther  N-méthylé.  tandis  que  la  modification  instable  d'isonilro- 
socamphre,  1.  à  li4<*,  traitée  par  une  proportion  moléculaire  insuf- 
fisante du  même  réactif,  aubit  simplement  une  transformaUon 
isomérique  dans  la  variété  la  moins  fusible.  Cette  observation 
amène  quelques  restrictions  dans  les  conclusions  apportées  au 
point  de  vue  de  la  structure  d'un  composé,  basée  sur  sa  conduite 
envers  le  diazométhane.  Les  benzaldoximes  ne  se  comportent  pas 
de  la  même  façon,  le  dérivé  anti  f.  à  35°  donnant  l'éther  0-méUiylé 
tandis  que  le  dérivé  syn  f.  à  128<*  reste  inaltéré. 

Par  l'action  du  chlorure  de  p.-nitrobenzyle  sur  une  solution 
aIcooli(iue  d'isonitrosocamphre  en  présence  d'éthylate  de  sodium, 
on  obtient  trois  produits.  Le  composé  C^'^H'^O^N*  possédant  la 
composition  d'un  éther  nitrobenzyté  de  l'isonitrosocamphre,  cris- 
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talHsanten  prismesbrun  pâle,  f.  à  175"  et  pour  lequel  [aj^  =  -f  ; 
le  composé  G"H*H)'N*.  labiés  jaunes  transparentes,  brillantes, 
f.  à  214»,  pour  lequel  [oi]_^  ==  —  BS^S  ;  et  une  baïie^  caractérisée 
par  le  développement  d'une  coloration  bleue  intense  par  addition 
d'alcali  caustique  à  une  solution  méthylique,  éthylique  pu  isobu- 
tylique.  Si  on  remplace  l'éthylate  de  st^dium  par  Toxyde  d'argent 
comme  agent  condensant  et  si  on  substitue  le  bromure  de  p.-nitro- 
benzyle  au  chlorure,  on  obtient  un  composé  isomérique  C*''N**0*N*, 
cristallisant  en  prismes  iucolores,  f.  à  ii4*  et  pour  lequel 

11  semble  que  le  produit  huileux  soit  Téther  N-p.-nilrobenzylé  de 
l'isonitrosocamphre  qui  serait  transformé  dans  la  forme  diénolique 
par  les  alcalis  : 

(C»oH»*0)=N-OT-C»H*-NO*  {C"H»0)=N=C=C»H*=N=0 

il  L  L 

tandis  que  le  composé  fusible  à  214*  serait  l'anhydride  du  diénol, 
(CMH»0)=N=C=C»H*=N=0 


L_o. 


Les  auteurs  ont  remarqué  qu'en  mélangeant  une  solution  élhérée 
d'iroinocamphre  avec  de  la  formaldéhyde,  il  ne  se  fait  aucun  chan- 
gement ;  mais  que  si  on  ajoute  une  trace  d'acide,  le  produit, 
dissous  dans  l'alcool,  développe  une  coloration  rouge  magenta 
intense  par  addition  d'alcali  caustique  ;  Téther  précipite  de  cette 
solution  un  solide  instable,  présentant  l'apparence  de  l'indigo  et 
donnant,  par  l'acide  sulfurique  dilué,  de  la  camphoquinone,  de  la 
formaldéhyde  et  NH*.  La  camphoquinone  s*oxyde  rapidement  en 
anhydride  campborique  par  action  d'une  solution  aqueuse  d'eau 
oxygénée. 

/G=NC*H»=:0 

L'étlier  N-élhylé  de  1  isonitrosocamphre 

se  produit  en  même  temps  que  l'éther  0-éthylé,  quand  on  fait  agir 
l'iodure  d'éthyle  sur  Tisonitrosocamphre  en  présence  d'éthylate  de 
sodium  ;  il  f.  à  57"  et  présente  [si]b  =-|-248'',1  ;  il  est  rapidement 
hydrolysé  par  les  acides  en  camphoquinone  et  éthylhydroxyl- 
amine.  a.  hébsrt. 

La  formatxon  et  las  réactions  des  composés  imin6s(6* partie). 
La  formation  des  dérivés  de  l'hydrindéne  à  partir  de  l'ortho- 
phénrlénediacétonitrile  ;  G.  W.  HOORE  et  J.  F.  THORPE  {Cbem. 

Soc,  t.  93,  p.  165-187  ;  2.1008.      Quand  on  ohaufle  une  solution 
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alcoolique  d'orthophénylènediacétonitrile  (formule  I)  coateaant  une 
trace  d'éthylate  de  sodium,  le  nitrile  est  complètement  transformé 
en  a-cyano-p-iminohydrindène  (II),  hydrolysable  en  a-c/ano-^- 
hydrindone  (III). 

LV'Cyano-p-iminohydriiidène  (II)  est  un  composé  imioé  neutre, 
hydrolysable  par  les  acides  dilués  et  qui  ne  dégage  paad'azole 
avec  l'acide  nilreux.  Si,  cependant,  le  groupe  nilrile  est  remplacé 
par  les  groupes  carboxyle,  carbéthoxylé  ou  carboxylaminé,  les 
composés  formés  sont  des  bases  vraies.  Ainsi  Vacide  amino-È'in- 
dèaO'Carbonique-S  (IV),  VaminoS-inOèoe^arboaate-S  d'éthjde  el 
VamtDO-S-iodèae-carbawide  sont  des  bases  non  hydrolysables 
par  les  acides  dilués  et  dégageant  de  l'azote  libre  quand  oo  les 
traite  par  l'acide  nitreux. 

L'a-cyano-p-hydrindone  (III)  donne  une  pbényibydrazom  bien 
définie  et,  par  mélhylation,  se  ti^nsforme  en  a-cyaao-ct-métbyl-p- 
hydrîndone  (V)  qui  fournit  l'acide  pbényIène-acétylpropioniqae{\'l; 
par  hydrolyse^  Cependant,  quand  on  traite  l'acétone  par  l'éthytale 
de  sodium  el  t'iodure  d'éthyle,  on  obtient  le  dérivé  0-éthyIé,  le 
cyano-3-êtboxy-2'iadène. 

<CH3-CN               /_CHa-v  /-CHi-^ 

C«HK             >C=NI1  C«H*<  >C0 

CH2-CN             \aH(CN)/  \CH(C.N)/ 

(1).                           ,  (II).  (III). 

/— GH2— V  /C(GH3)(CN).  /CHCHWH 

C«H*<  >C-NHa  C«HK  >C0  C6H*C 

\C(GO'H)^  ^  CHa — NCH^-CO^H 

(IV).  (V).  (Tl). 

LVcyano-^-hydrindone  (III)  réagit  aussi  comme  un  phénol  puis- 
qu'elle peut  être  rapidement  alcoylée  par  les  alcoylsulfales.en  don- 
nant avec  le  sulfate  de  méthyle  le  cyanO'S-métboxy-2-iadèm  ^\ 
avec  i'aïcool  éthylique  et  l'acide  sulfurique,  le  cyanoS-étboxy-î' 
iiidène,  identique  au  composé  préparé  par  alcoylation  de  ta  cétooe 
avec  l'éthylate  de  sodium  et  t'iodure  d'éthyle.  La  constitution  de 
ces  éthers  est  établie  par  leur  hydrolyse,  au  moyen  des  acides 
dilués,  en  «-cyano-p-cétohydrindène. 

11  est  probable  d'après  cela,  que  les  groupes  supérieurs  à  CH*  el 
CN  ne  peuvent  pas  se  rattacher  eux-mêmes  à  l'atome  de  carbone 
«  de  la  p-hydrindone  ou  du  ^-îminohydrindène  ;  ce  phénomèae 
serait  mieux  désigné  par  l'expression  <  inhibition  stérique  *  que 
par  le  terme  «  empêchement  stérique  ». 

.  La  p-hydrindooe  peut  se  préparer  en  distillant  dans  un  courant 
de  vapeur  une  solution  d'acide  amino-2-indène-carbonique-3  (1V> 
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dans  l'acide  sulfurique  dilué.  Cette  substance  est  stable  à  l'état  pur 
et  ne  manifeste  aucune  tendance  à  se  résinifler  ainsi  qu'on  l'in- 
diquait. 

Les  nouveaux  corps  suivants  ont  été  obtenus  :  Orthopbéaylène- 
diaeétonitrUe,  préparé  sous  deux  formes  :  une,  instable,  en  aiguil- 
les ;  l'autre,  prismatique;!,  à  60". —  Ortbopbénylèaediacétaaùde, 
grandes  aiguilles  f.  à  198".  —  ft-Jmino-tt-cyanohydrindène, 
prismes  incolores  f.  à  198".  —  a'Cyaao-^-bydrindone,  tables  in- 
colores, f.  n  172»  en  se  décomposant.  —  CyanoS-mélboxy-S- 
indène^  grandes  aiguilles  incolores  f.  à  88",  bout  à  195"  sous 
25  mm.  —  CyanO'3-étboxy-2-indène,  aiguilles  incolores  f.  à  84", 
bouillant  à  212*>  sous  25  mm.  —  a-Cyaiio-ct-mètbyl-^'bydrindoat), 
liquide  incolore,  visqueux,  bout  à  187*  sous  85  mm.  —  Acida  or- 
iàopLenylène-êcétylpropionique,  petites  aiguilles  incolores  f.  à 
152".  —  Cyanu-S-étboxy-S-iadène,  aiguilles  incolores  f.  à  84°.  — 
Acide  amino-S-iadèfle-carboniqae-St  aiguilles  jaune  pâle  f.  à  171" 
en  se  décomposant.  — Aaiino-S'indène-carbamide-3,  tables  Jaune 
paie  f.  à  202"  en  se  décomposant.  —  AminO'2-indèae-carbonate-S 
d'étbyle,  aiguilles  jaune  pflle  f.  à  206*.  a.  HiBERT. 

Dérivés  bromés  des  acides  dimàthyl-  et  triméthylf^fa- 
rane-dicarboniqnes  ;  H.  TREPHILIEFF  {D,  cb.  G.,  t.  40.  p.  4388- 

4389;  9. 11.1907).  —  On  sait  que  l'acide  méthronique  traité  par  le 
brome  en  solution  aqueuse  est  profondément  décomposé.  L'auteur 
a  observé  que  si  on  le  soumet  en  revanche  aux  vapeurs  de  brome, 
on  obtient  un  dérivé  bramé  cristallisé  G8H*0*Br*.  L'éther  de 
l'acide  méthronique  et  l'acide  méthylmélhronique  se  comportent 
de  même.  Use  forme  des  produits  de  substitution  tétrabromés . 
L'auteur  annonce  qu^il  a  obtenu  en  outre^  par  condensation  de 
l'éther  acétyl acétique  avec  l'acide  malëique  ftn  présence  d'anhy- 
dride acétique,  un  composé  CH**Oi^  fus.  à  137"  qu'il  se  propose 
d'étqdier.  f.  rbverdik. 

La  constitution  de  l'ombellalone  (3°  partie)  ;  F.  TUTIN  {Chenu 
Soc.,  t.  93,  p.  252-260  ;  2.1908).  —  Semmier  a  récemment  publié 
{D.  cb.  G.,  t.  40,  p.  5017;  1907),  au  sujet  de  la  constitution  de 
l'ombellulone  plusieurs  observations  basées  sur  des  expériences 
faites  avec  la  p-dihydro-ombellulone  et  ses  dérivés.  La  substance 
employée  par  Semmier  étant  de  l'ombellulone  très  impure,  il  n'y 
avait  pas  évidence  que  la  p-dihydro-ombellulone  fut  un  dérivé  de 
rombeliulone  ;  mais,  d'un  autrç  côté,  l'expérience  conduit  à  une 
conclusion  contraire. 
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La  ^-dihydro-ombeUulone  serait  un  métanfçe  consistant  princi|»a- 
lement  en  une  cétone  non  saturée,  mais  contenant  aussi  une  cétone 
saturée,  qui  aurait  conduit  Semmler  à  Tacide  homotanacétone-di- 
carbonique.  Les  résultats  obtenus  par  cet  auteur  seraient  donc 
dépourvus  de  signification  au  point  de  vue  de  ta  constitution  de 
Tombellulone.  A.  irfBBEtT. 

Snr  les  produits  de  condensation  de  l'èther  Uvnliqne,  de 
l'acide  cyanhydriqne  et  des  anilines  p. -substituées  ;  H.  WEBER 

{D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  4044-4052;  S6. 10.1907).  —  Le  produit  de 
condensation  de  l'élher  lévulique  avec  l'acide  cyanhydrique  et  la 
p.-chloraniline  est  un  nitrile  de  F.  40-42o  qui,  après  avoir  été 
traité  par  HCl  fumant,  fournit  Vamide  de  tacide  p-chloropbényl-i- 
méthyl-S-pyrroUdone-earboniqae'2  (lï;  aig.  prism.  F.  207*. 
Uacide  correspondant,  qui  se  forme  lorsqu'on  fait  bouillir  le 
nitrile  avec  HCl,  est  en  aig.  blanches,  F.  179°.  Son  sel  de 
Ba  et  son  éther  méthyîique  sont  décrits.  Avec  la  ;j.-broina- 
niline,  on  obtient  un  nitrile  en  aig.  jaunes  F.  49-51<',  Vamide  de 
l'acide  correspondant  est  en  prismes,  F.  208°,  Vdcide  en  aig. 
blanches  et  fines,  F.  1890.  L'auteur  en  décrit  les  sels  de  Ba,  d*Ag 
et  réther  méthyîique. 

Le  sulfure  d'aounonium  réagit  sur  le  nitrile  ci-dessus  pour 
donner  une  thio-amide,  tandis  que  l'hydroxylamine  le  décompose 
profondément  en  produits  donnant  les  réactions  d'une  amidoxime 
ou  de  l'acide  /).-oximinovalérianique. 

Le  produit  de  condensation  avec  la  /i.-iodaniUne  n'a  été  obtenu 
qu'à  l'état  d'huile  ;  Vamide  Ae  l'acide  iodé  est  en  prismes,  F.  222", 
Vseide  en  ai;r.  F.  211-212".  Sel  d'Ag,  prismes  courts  brunissant  à 
la  lumière,  étber  méthyîique,  huile.  L'auteur  n'a  pas  réussi  à  pré- 
parer en  quantité  suffisante  le  produit  de  condensation  avec  le 
p.-  aminobenzonitrile,  aussi  s'est-il  rabattu  sur  Téther  de  l'acide 
p.-aminobenzoïque  qui  devait  donner  les  mêmes  dérivés.  Le 
produit  obtenu  fond  à75'>aprèscrist.  dans  le  benzène  et  la  ligroïne; 
son  analyse  conduit  à  la  formule  du  composé  (II)  formé  sans  ferme- 
ture de  la  chaîne  : 


En  traitant  ce  nitrile  par  HCl,  il  se  forme  Vacide  p.-cêrboxy- 
phényl-î-méthyl-S-pyrrolidoae-carbonique-Si  prismes  renfermant 


■C»H*C1 

("). 


(II). 
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1  aq.  qu'ils  perdent  à  IIO"  pour  fondre  à  2â8-229o.  Vamide 
correspondante  fond  à  149^. 

Vamide  de  Tacide  p.-carboxyaiétbyl-pbényî-i-méthyî-2-pyr- 
rolidone-earboniqae'2  G**H"0*N*,  préparée  en  parlant  du  produit 
de  conden^tion  de  t'acîde  lévutique  et  de  l'acide  cyanhydrique 
avec  l'éther  méthylique  de  l'acide  /i.-aminot>enzoïquet  criatalliae 
dans  lebenzône  et  fond  À  f.  rbvbrdoi. 

Une  albumine  qui  ne  laissa  paa  de  cendres;  K.  T.  ROSEM- 
KRAHZ  {jJourn.  Soc.  pbys.  chim.  t.  38.  p.  2  ;  Proc.-verb.  des 
séances  ;  1900.  Tasc.  1).  —  L'albumine  cristallisée,  obtenue  par  le 
procédé  de  Hofineister-Krieger  un  peu  modifié,  après  avoir  été 
recrislallisée  de  six  à  dix  fois,  a  été  dialysée  avec  de  l'eau  distillée 
dans  les  tubes  à  diffusion  de  Schleicher  et  Schûll.  Après  élimi- 
nation aussi  complète  que  possible  de  SO*(NH*)*,  le  liquide  est 
concentré  dans  le  vide  jusqu'au  quart  de  son  volume  et  dialysé  de 
nouveau  dans  un  tube  plus  petit.  Les  préparations  ainsi  obtenues 
ne  laissent  pas  de  cendres  à  ta  combustion  et  ne  contiennent  pas 
de  traces  appréciables  de  BCH(NH*)*.  a.  corvisy. 


CHlilE  ANALYTIQUE 


La  recherche  du  sulfite  de  sodium  en  présence  du  sulfate  et 
de  l'hyposnlfite  de  sodium  ;  F.-E.  WE5T0N  et  C.-W.  JEFFRETS 
{Chem.  News.,  t.  97,  p.  85  ;  2,1908).  —  Cette  méthode  repose  sur 
l'insolubilité  dans  l'eau  des  sulfite,  sulfate  et  hyposulHte  de  plomb, 
sur  la  solubilité  dans  une  solution  d'hyposulflte  de  sodium  des 
sulfates  et  hyposulflte  de  plomb  et  sur  l'insolubilité  du  sulfite  de 
plomb  dans  le  même  solvant.  a.  hâbert. 

La  détermination  de  petites  quantités  de  bismuth  ;  H.  W. 
ROWELL  {Cbem.  Ind.,  t.  27,  p.  102-104  ;  2.1908).  —  Frappé  des 
divergences  obtenues  dans  les  dosages  de  bismuth,  l'auteur  en  a 
recherché  tes  causes  et  les  moyens  d'y  remédier.  Il  recommande 
d'éliminer  d'abord  la  plus  grande  partie  des  éléments  étrangers, 
puis  de  précipiter  le  bismuth  à  l'état  d'oxychlorure,  de  dissoudre 
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le  précipité  dans  Tacide  sulfurique  et  de  doser  colorimétriquemeot 
par  IModure  de  potassium.  a.  Héantr. 

Déterminatioa  de  la  valeur  des  argiles  rdfractaires  ;  E.  P. 
PAGE  et  W.  J.  REES  {Cbem.  Ind.,  t.  27,  p.  09-102  ;  2.1908).  - 
Les  auteurs  estiment  que  la  détermination  de  la  valeur  des  argiles 
réfractaires  doit  se  baser  sur  les  résultais  des  essais  suivants  : 
analyses  chimiques,  minéralogique  et  mécanique  ;  densité  de  l'ar- 
gile cuite  ;  porosité,  Tusibilité,  effet  de  la  cuisson  intermittente  sur 
Targile.  a.  hébsrt. 

Etude  sur  le  sol  du  Nord  des  Etats-Unis  ;  F.  J.  ALWAT  [Am. 

Cbem.  Journ.,  t.  36,  p.  580-594;  12.1906;.  —  On  a  émis  l'opinioD 
que  la  fécondité  des  grandes  plaines  se  trouvant  sur  la  frontière  des 
Etats-Unis  et  du  Canada  (2*  steppe),  tient  à  la  raison  suivante: 
sous  l'influence  des  hivers  rigoureux,  te  sol  gèle  à  une  assez 
grande  profondeur,  de  sorte  que  .le  sous-sol  reste  riche  en  eau,  psr 
suite  d'un  dégel  incomplet.  L'auteur  montre  que  cette  fëcoqdité 
tient  plutôt  à  la  période  de  pluies  qui  précède  l'été;  c'est  ainsi  que 
pour  le  froment  le  rendement  en  grain  parait  dépendre  des  pluies 
tombées  en  mai  et  en  juin. 

Les  parties  superflcielles  du  sol  sont  riches  en  azote  ;  le  sous^l 
est  également  riche  en  azote,  ainsi  qu'en  alcali  et  en  acide  pho»- 
phorique,  il  renferme  aussi  beaucoup  de  carbonate  de  chaux. 

Cette  composition  du  sol  a  été  déterminée  jusqu'à  la  profondeur 
de  5  à  6  pieds.  La  fécondité  de  ces  régions  parait  plutôt  dépendre 
de  la  nature  du  sous-sol  que  de  la  surface.  p.  CARai. 

Etude  sur  le  sol  de  la  troisième  steppe  ;  F.  J.  ALWAT  et 
A.  GORTNER  (Am.  cbem.  Journ.,  t.  37,  p.  1-7;  1.1907).  — Le  sol 
de  la  troisième  steppe  (qui  s'étend  des  Montagnes  rocheuses  à  la 

rivière  Saskatchewan),  est,  en  général,  plus  sablonneux  que  le  sol 
de  la  deuxième  steppe.  La  partie  superficielle  du  sol  est  riche  eo 
azote,  en  potasse  et  en  chaux,  et  renrerme  aussi  de  l'acide  phos- 
phorique  ;  le  sous-sol  renferme  surtout  des  carbonates  de  Ca  et  de 
Mg,  une  petite  quantité  de  sels  de  potasse,  et  une  proportion  assez 
élevée  de  manganèse,  dont  la  présence  n'a  aucun  rapport  avec  la 
coloration  violette  que  prend  le  verre  exposé  sur  le  sol  aux 
rayons  solaires  de  cette  contrée.  L'analyse  de  l'eau  du  plus  f^rand 
lac  (Old  Wives  Lake)  de  la  région  a  donné  ;  D=l,018;  résidu  sec 
.par  litre  :  â7>',7055  composé  en  majeure  partie  de  sulfate  de 

soude.  p.  CARH^. 
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Snr  la  distribution  des  carbonates  dans  la  deuxième  steppe  ; 
F.  J.  ALWAT  et  G.  R.  Mac  DOLE  {Am.  Cbem.  Joarn.,  t.  37,  p. 
ï!75-283;  â.  1907).  —  II  résulte  des  nombreuses  analyses  effectuées 
par  les  auteurs,  que  le  sol  de  la  deuxième  steppe  est  riche  en  car- 
bonates de  Ga  et  de  ;  le  sous-sol  en  renferme  une  proportion 
plus  élevée  que  la  surface.  Le  sous-sol  est  plus  riche  en  carbonate 
lorsqu'il  est  formé  par  de  l'argile  d'origine  rocheuse,  que  s'il  est 
composé  d'argile  d'origine  lacustre.  Ces  carbonates  se  rencontrent 
i  surtout  dans  les  terrains  dont  le  grain  est  de  grandeur  moyenne. 
Une  teneur  élevée  en  carbonates  correspond  à  un  faible  coefttcient 
hygroscopique  du  sol.  p.  carr^. 

Détermination  de  l'asote  urinaire  par  la  méthode  de  Kjel- 
dahl  ;  P.-B.  HACOK  (Am.  Chem.  Soc,  t.  39,  p.  1634-1637;  11. 

1907).  —  Les  essais  ont  été  faits  avec  du  sulfate  de  cuivre  en  pou- 
dre, du  mercure,  du  sulfate  de  potasse  et  du  mercure  ;  il  faut  au 
moins  30  min.  dans  chacun  des  trois  procédés  pour  qu'il  y  ait  dé- 
composition complète  de  l'urine.  Il  y  a  perte  d'azote  en  présence 
d'un  excès  de  sulfate  de  cuivre.  o.  boudouard. 

Aspect  cristallin  du  tartrate  de  calcium,  son  application  à 
la  recherche  de  l'acide  tartrique  et  des  tartrates  ;  A.  L.  SUL- 
LIVAN et  G.  A.  GRAHPTOM  (Am.  chem.  Journ.,  t.  36,  p.  419-426  ; 
11.1906).  —  L'examen  microscopique  du  précipité  de  tartrate  de 
calcium  constitue  un  excellent  moyen  de  recherche  de  l'ac.  tartrique 
et  des  tartrates  dans  les  vins,  les  cidres,  les  fruits,  les  sirops,  etc. 
On  trouvera  dans  le  mémoire  original  la  photographie  de  l'aspect 
que  présente  une  préparation  microscopique  de  tartrate  de  cal- 
cium. Dans  le  cas  des  sirops,  on  précipite  tout  d'abord  les  acides 
organiques  par  l'acétate  de  plomb,  on  décompose  le  précipité  par 
H^,  et  on  opère  sur  la  solution  acide  concentrée  de  telle  façon 
que  sa  teneur  en  matière  solide  ne  dépasse  pas  30  0/0.  Pour  la 
précipitation  du  tartrate  on  opère  ainsi  :  50  ce.  de  solution,  neu- 
tralisée s'il  y  a  lieu  par  KOH,  sont  additionnés  de  quelques  gout- 
tes d'une  solution  d'acétate  de  Na  ànO  0/0,  et  acidulés  par  l'acide 
acétique;  on  y  ajoute  ensuite  10  ce.  d'une  solution  de  Cad*  à  30- 
400/0,  et  on  abandonne  au  repos  IS  et  15  heures.  Le  précipité 
cristallisé  qui  se  dépose  est  examiné  au  microscope.  L'aspect  du 
tartrate  de  calcium  est  très  caractéristique  et  totalement  difiérent 
de  l'aspect  des  selsde  calcium  d'autres  acides  organiques(citrique, 
oxalique).  Lorsque  l'aspect  du  précipité  n'est  pas  suffisamment 
probant,  on  peut  confirmer  l'absence  ou  la  présence  de  l'acide  lar- 
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trique,  en  dissolvant  ce  précipité  dans  une  faible  quantité  d'acide 
nitrique,  et  en  traitant  la  solution  par  le  nitrate  d'argent  ammoDia- 
cal,  après  avoir  précipité  le  Ca  au  moyen  de  CO^Na*.  La  présence 
de  l'alun  ou  d'une  faible  quantité  d'acide  minéral,  empéohe  la 
précipitation  du  tartrate  de  Ga.  p.  carhb. 

Détermination  de  l'acide  benzoique  dans  les  ketchups,  fruits 
et  cidres  ;  H.  S.  REED  (Am.  Chem,  Soc,  t.  39,  p.  1626-1629; 
11.1907). 

Caractérisation  de  quelques  substances  importantes  au  poîot 
de  vue  physiologique;  R.  0.  HERZOG  {Lieb,  Aan,  Chem.,  t.  351, 
p.  263-266;  30.1.1907).  —  1<*  Acide  lactique.  L'auteur  caractérise 
cet  acide  au  moyen  de  l'aciion  de  l'iode  sur  son  sel  d'argent,  réac- 
tion qui  donne  de  l'aldéhyde  : 

2CH3-CHOH-GOUg  +  P  =  CH3-CHOH-G02H  +  RCHO  +  CO»-f  ÎAgl 

2"  ^-Amino-acides.  Les  a-ami  no-acides  sont  caractérisés  par  la 

même  réaction  que  ci-dessus,  après  avoir  été  préalablement  traos- 
formés  en  oxyacides  par  action  du  nitrile  d'argent  sur  leur  chlor- 
hydrate. 

8"  Détermination  quantitative  de  Fulcool  dans  les  Solutions 
aqueuses.  Le  permanganate  de  K  (1  gr.)  se  dissout  dans  SO*H* 
conc.  (500  cmS)  avec  une  coloration  vert  émeraude.  Cette  sol. 
traitée  par  un  réducteur  (l'alcool,  par  exemple),  passe  par  toute 
une  série  de  teintes  jusqu'au  violet.  L'auteur  a  fondé  sur  ces  plié- 
nomènes  une  méthode  de  titrag^e  de  l'alcool.       n.  MARQtns. 

La  détermination  polarimétriqne  du  saccharose.  L'effet  de 
la  défécation  par  le  sons-acétate  de  plomb  enr  l'actiTité  opti- 
que et  le  pouToir  réducteur  des  solutions  encrées  ;  F.  WATTS 
et  H.  A.  TEMPANY  {Chem.  Ind.,  t.  27,  p.  53-58  ;  1.1908).  —  Les 
auteurs  sont  arrivés  aux  conclusions  générales  suivantes  :  1"  des 
quantités  excessivesde  sous-acétate  de  plombexercent  uneinflueoce 
notable  sur  l'activité  optique  et  le  pouvoir  réducteur  de  solutions 
de  sucre  interverti  ;  2"  quand  on  évite  un  excès  de  ce  réactir,  ce 
qu'il  est  facile  de  réaliser  dans  la  pratique  analytique,  la  déléca- 
lion  par  l'acétate  basique  de  plomb  anhydre  sec  ne  cause  aucune 
erreur  appréciable.  a.  hbbbrt. 
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Analyse  de  là  oréme  gUoée  ;  G.-D.  HOWARD  {Am.  Chem. 
Soc,  t.  39.  p.  1622-1626  i  11.1907). 

Solubilité  et  coefficients  d'extraction  des  coulears  dans  les 
alimenU  ;  £.  aUDEHAN  {Am.  Ctem,  Soc,  t.  39,  p.  1629-16â4  ; 
11.1907).  —  Résultats  numériques  relatifBà  des  couleurs  naturelles 

et  artificielles  ;  les  dissolvants  employés  cet  été  très  variés  (eau, 
acide  chlorhydrique,  ammoniaque,  alcools,  éthers,  sulfure  et  chlo- 
rure de  carbone,  chloroforme,  etc.).  o.  boudouard. 

Sur  une  réaction  colorée  des  protéides  aveo  U  formal- 
déhyde;  S.  F.  AGREE  {Am.  chem.  Journ.^  t.  37,  p.  604-619; 

6.1907).  —  Les  protéides  donnent  une  coloration  violette  avec  la 
formaldéhyde  en  présence  d'acide  sulfurique  ;  0<',01  de  substance 
sont  additionnés  deO*",l  d'une  solution  de  formaldéhyde  aa  1/5000; 
2  à  3  min.  après,  on  ajoute,  sans  mélanger,  0",5  SO*H*;  il  se 
produit  à  la  surface  de  séparation  une  coloration  violette.  Si  l'on 
ajoute  la  formaldéhyde  à  la  solution  sulfurique  de  protéide,  la 
coloration  n'apparaît  que  lentement. 

On  trouvera  dans  le  mémoire  original  un  tableau  qui  résume 
les  essais  efTectués  sur  42  protéides  et  sur  136  substances  à 
fonction  très  diverses,  amino-acides,  polypeptides,  amides,  urées, 
seraicarbazides,  hydrazines,  sucres,  éthers,  phénols,  dérivés  azotés 
cycliques,  etc. 

L'auteur  ne  partage  pas  la  façon  de  voir  de  Rosenheim  {Biol. 
chem.  «/.,  t.  1,  p.  233),  d'après  laquelle  cette  réaction  serait  due  à 
la  présence  de  dérivés  de  l'indol.  p.  carr^. 


APPAREILS 


Vue  modification  de  Tapparail  de  Victor  Heyar  pour  prendre 
les  densités  de  vapear;  T.-S.  PATTERSON  {Chem.  News.,  t.  97, 
p.  73;  2.1908).  —  La  modification  introduite  par  l'auteur  dans  cet 
appareil  porte  sur  la  façon  d'introduire  l'ampoule  renfermant  le 
corps  à  volatiliser  dans  le  réservoir.  Voir  le  dessin  dans  l'article 
original.  a.  hébert. 
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Appareil  pqar  déterminer  la  solobilité  des  solides  dans  les 
liquides  ;  P.  P.  VEIHARN  {Joara.  Soc.  pbys.  cbim.  L  3S, 
p.  228-234  ;  1906,  fasc.  1).  —  Voir  la  description  et  le  dessin  daas 
)e  mém.  original.  a.  corvisy. 

Appareil  à  extraction  pour  les  graisaes  ;  0.  S.  FRAPS  (^m. 
chem.  Journ.,  t.  37,  p.  85-87  ;  1.1907). 

Appareil  à  extraction  pour  de  petites  quantités  de  matière; 
C.  L.  JACKSON  et  J.  £.  ZANETTI  {Am.  chem.  Joara.,  t.  38, 
p.  461-464;  10.1907). 

Sur  un  nonvean  chronograpbe  perfectionné  ;  Robert  Lnd- 
wig  MOMD  et  Meyer  WILDERHANN  (Zeit.  pbysik.  Ch.,  t.  54, 

p.  294-301  ;  23.1.1906).  —  Description,  avec  figures,  d'un  appareil 
permeltaat  d'inscrire  un  phénomène  quelconque  en  Tonction  du 
temps,  à  1/10  de  seconde  près.  m.  vèzes. 

Photomètre  portatif;  J.  A.  EVANS  [Am.  chem.  Soc.,  1.29, 
p.  1009-1011  ;  7.1907).  —  Appareil  permettant  de  déterminer  sur 
place,  en  quelques  minutes,  le  pouvoir  éclairant  des  appareils  ins- 
tallés sur  1a  voie  publique.  o.  boudouard. 


ERRATA 


Tome  3,  page  56,  ligne  14  «n  monlaot  : 
Après  en  les  réanitsant,  ajouter  :  paraHèlemeat. 

Page  60.  —  ModîQer  ainsi  ta  moitié  droite  du  tableau  eo  haut  de  la  page 

au  lieu  de 


0,4343  K  10* 


0,4S43  K  10* 


Page  61.  —  Tableau  du  bas,  lire  86  au  lieu  de  SB. 
Page  62.  —  Tableau  du  bas,  lire  77  au  lieu  de  71. 
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Agrégation  moléculaire  en  solution  confirmée  par  les  mé- 
langes aqueux  d'acide  salfnriqne  avec  les  sulfates  minéraux  ; 
J.  HOLMES  et  F.  J.  SAGEHAN  {Cbem.  Soc,  t.  91,  p.  1606-16i9  ; 
9,  J907J.  —  Les  auteurs  ont  déterminé  les  données  vo  lu  métriques 
d'une  série  de  mélanges  d'acide  sutfurique  dilué  avec  des  solu- 
lioDS  aqueuses  de  sulfates  minéraux  neutres.  Dans  tous  les  cas,  le 
volume  du  mélange  a  été  trouvé  supérieur  à  la  somme  des  volu- 
*  mes  initiaux.  En  considérant  les  résultats  obtenus,  les  auteurs 
concluent  que  les  transformations  volumétriqups  sont  dues  aux 
forces  physiques  inhérentes  aux  molécules  et  cette  théorie  est 
appuyée  par  une  comparaison  avec  les  résultats  obtenus  avec  des 
mélanges  dans  lesquels  la  transformation  chimique  s'effectue 
d'une  façon  certaine.  — Par  élimination  des  influences  extérieures 
dues  au  milieu  de  la  solution,  on  a  pu  déterminer  les  agrégations 
relatives  aux  molécules  réagissantes.  a.  Hubert. 

Formule  d'absorption;  J.  W.  Mac  BAIN  (Cbem,  Soc,  t.  91, 
p.  1683-1687;  10.1907).  ^  Les  résultats  des  travaux  récents  sur 
l'absorption  ont  été  exprimés  par  une  des  deux  formules  suivantes 
qui  sont  applicables  au^  gaz  ou  aux  solutions  : 


et  dans  lesquelles  x  est  la  quantité  de  substance  absorbée,  a  la 
quantité  totale  de  cette  subslance,      — =  c  sa  concentration  dans 

-la  phase  fluide,  m  le  poids  de  substance  absorbante  et  >,     a,  p  et 

n  sont  des  constantes.  —  11  y  a  plusieurs  inconvénients  sérieux  à 
employer  la  formule  (2)  dans  laquelle  on  rapporte  un  équilibre  à 

un  paramètre  -  avec  lequel  il  n'a  aucun  rapport  apparent.  Cette 

expression,  introduite  pour  représenter  la  quantité  d'absorption, 
ne  conduit  à  aucun  nombre  déSni  caractéristique  de  chaque 
soc.  GHiii.,  4"  sin.t  T.  IV,  1908.  —  Trav.  Atrang.  56 
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espèce  de  substances  et,  d'autre  part,  ses  résultats  sont  incooci- 
liables  avec  ceux  de  l'autre  formule  et  avec  rexpérience. 

A.  HÉBERT. 

Une  méthode  poar  la  détermination  de  l'équilibre  en  solu- 
tion aqnense  des  aminés,  des  pseudo-acides,  des  pseudo- 
bases  et  des  lactones  ;  T.  S.  XOOKE  {Cbem.  Soc.,  t.  M,  p.  137S- 

1879;  8.1907).  —  Les  différeotes  sorles  de  composés  examinés 
ont  comme  propriété  commune  que  leurs  solutions  aqueuses  con- 
tiennent, en  plus  des  tons,  deux  formes  non  ioaisées.  Les  relations 
entre  les  difTérentes  transformations  possibles  sont  exprimées  pu- 
l'équation  : 

H.x=o         x-o-H   ::t  xo'+h' 
(*)  m 

pour  les  pseudo-acides;  paruneéquationanalogue  pour  les  pseudo- 
bases, et  par 

X3N  +  H30    ^     X3NH-0H  X'NH,  -f  OH. 

(1)  W 

pour  les  aminés. 

Les  constantes  de  réaction  des  équations  (1)  et  (2)  ne  peuvent 
pas,  en  général,  être  déterminées  directement,  bien  que  leur  dé- 
termination soit  d'une  grande  importance.  La  constante  de  réac- 
tion (S)  est  la  constante  d'ionisation  vraie  de  l'acide  ou  de  la  base, 
et  la  constante  de  réaction  (1)  repréfiente  la  relation  entre  lesdeoi 
iormes  du  pseudo-acide  ou  entre  l'aminé  et  son  hydrate. 

L'auteur  montre  que  ces  constantes,  aussi  bien  que  leurs  coeffi- 
cients de  température,  peuvent  être  calculées  d'après  les  résultats 
des  mesures  de  partage  de  la  substance  entre  l'eau  et  un  autre 
solvant,  et  de  la  constante  d'ionisation  apparente  (calculée  d'après 
la  conductivité  électrique  ou  le  degré  d'hydrolyse  des  sels)  à  diffé- 
rentes températures.  a.  h^bbrt. 

Le  poids  spécifique  dans  les  séries  isomorphes  ;  B.  GOSSHEE 
(D.  oh.  Gm  t.  40,  p.  2373  à  2376;  1907).  —  Le  volume  moléculaire 
d'un  corps,  c'est-à-dire  le  quotient  de  son  poids  moléculaire  par 
son  poids  spécifique,  est  à  peu  près  constant  pour  une  même  série 
de  sels  isomorphes.  On  a  cité  des  exceptions  h  cette  rèffle  pure* 
ment  approximative,  en  particulier,  pour  les  sulfates  et  sélénittes 
cobalto-alcalins,  moins  denses  que  les  sels  de  nickel  corre^a- 
daots,  bien  que  leur  poids  moléculaire  soit  plus  élevé. 

L'autwr  cite  comme  de  uouvelles  exceptions  à  cette  règle  ôws. 
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séries  de  fluosels  isomorphes,  où  le  poids  moléculaire  et  la  densité 
Qe  varient  pas  dans  le  même  seQS  : 

II 

SiF6R  +  6H20      R  =  Ni       Co  Gu  Zn 

Poids  atomique             bS,!         59  69,6  65,4 

Poids  spécifique . . .   2134        20S1  2222  2139 

RFSZa  +  6  H30     R  =  Si        Ti  Zn  Sa 

Poids  atomique....      28,4        48,1  90,6  119 

Poids  spécifique...   21S9        2106  825»  2465 


H.  COPAUX. 

Une  nouvelle  méthode  pour  déterminer  les  densités  de  va- 
penrs;  P.  BLACKMAN  (Cbem.  News,  t.  96,  p.  223-224  ;  11.1907). 
—  Le  principe  de  cette  méthode  est  analogue  à  celui  des  procédés 
jusqu'ici  employés  ;  mais  le  volume  de  vapeur  dégagée  est  indiqué 
|)ar  le  déplacement  d'un  index  de  mercure  dans  un  tube  capillaire. 

A.  HÉBERT. 

les  constantes  d'ionisation  c  vraie  »  et  les  constantes  d'by- 
dratation  de  la  pipéridine,  de  l'ammoniaque  et  de  la  triéthyl- 
amine;  T.  S.  HOORE  (Chem.  Soh.,  t.  91,  p.  1379-1384  ;  8.1907). 
~  Les  équations  indif|uées  dans  le  mémoire  précédent  ont  été 

appliquées  aux  résultais  de  Hantzsch  et  Sebalt  (Zeil.  physikaL 
Cbem.,  1899,  t.  30,  p.  259),  de  Hantzsch  et  Vagt  {ZeiL  pbysikal. 
Cbem.,  1901,  t.  38,  p.  703)  et  de  DawsonetMacCrae(Bui/e/ifi(3), 
t.  36,  p.  71  et  1124  ;  t.  38,  p.  215)  sur  la  pipéridine,  l'ammoniaque 
el  la  iriéthylamine,  et  on  a  déterminé  pour  diflerentes  tempéra- 
tures les  valeurs  des  constantes  d*ionlsalïon  vraie  ki  et  les  cons- 
tantes d'hydratation  k^  : 

*3Ci|  XI  =  ^X*ROH    ®*    *1^X»H0B  =  *^X«H  X  Cgg 

A  20*,  notamment,  on  a  trouvé  : 

*,Xioo. 

Pipéridine   0,156     '  2,83 

Ammoniaque   0,00523  0,56 

Iriéthylamine   0,064  1,86 

La  chaleur  de  neutralisation  des  trois  bases  et  la  chaleur  de  die- 
fiolution  de  Tammoniaque  ont  été  calculées  et  les  valeurs  trouvées 
se  rap(m>chaient  des  résultats  expérimentaux  d'une  façon  très 
satisfaisante.  a.  hAbirt. 

Sor  la  théorie  des  indicateurs  ionisds  et  celle  des  indica- 
tenn  chromopbores  ;  P.  ROHLAHD  (D.  ob.  G.,  t.  40,  p.  217S  k 

2174;  1907).  —  L*auteur,  en  réponse  à  une  observation  de 
Hantzsch,  met  en  comparaison  les  deux  manières  d'interpréter  le 
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virage  des  indicateurs  colorés  :  celle  qui  s'appuie  sur  l'ionisatioD 
de  l'indicateur  et  celle  qui  attribue  le  changement  de  couleur  à 
une  transposition  intramoléculaire  (pseudo^cides).  H  fait  observer 
que  les  partisans  de  la  seconde  explication  admettent  la  formation 
d'une  liaison  lactonique,  lors  de  la  décoloration.  Or,  en  d'autres 
cas  de  la  chimie  organique,  la  rupture  de  l'anneau  lactonique 
passe  justement  pour  être  accompagnée  de  décoloration. 

La  transposition  moléculaire  n'explique  pas  non  plus  pourquoi 
la  phtaléine  est  rose  en  liqueur  faiblement  alcaline,  et  incolore  si 
l'alcali  est  fortement  concentré. 

La  théorie  des  ions  indicateurs  lui  parait  plus  simple  et  moios 
contradictoire.  h.  gopaux. 

Études  colorimétriqnes  sur  le  cuivre;  HILBAUER  et  STANEÏ 

yZeit.  anal  Ch.,  t.  46,  p.  644  à  656;  1907).  —  On  ajoute  de  l'ara- 
moniaque  ou  des  sels  organiques  alcalins  k  des  poids  égaux  de 
sulfate  de  cuivre  et  l'on  détermine  au  colorimètre  l'intensité  com- 
parative de  la  solution  bleue.  C'est  la  combinaison  ammoniacale 
qui  est  de  beaucoup  la  plus  colorée  ;  le  chlorure  d'ammonium  et 
l'ammoniaque  en  excès  affaiblissent  l'intensité  ;  le  carbonate  d'am- 
moniaque l'augmente,  au  contraire.  h.  copadx. 

Comparaison  colorimétriqne  des  sels  de  cuivre  et  de  nickel; 
MILBAUER  {Zeit.  anal.  Ch.,  t.  46,  p.  656  à  657 :  1907).  —  La com- 
paraison colorimétrique  des  liqueurs  ammoniacales  de  cuivre  et  de 
nickel  montre  qu'une  partie  de  cuivre  possède,  dans  les  mômes 
conditions  de  milieu,  une  intensité  de  coloration  égale  à  celle  de 
18  parties  de  nickel.  h.  copaux. 

Snr  la  préparation  des  éléments  colloïdaux;  A.  LOTTER- 
■OSER  {ZeiL  (.  angew.  Chem.,  t.  21,  p.  632-639;  4.1908).  — 
Résumé  des  travaux  parus  sur  le  sujet.  Ces  travaux  ont  déjà  été 
analysés  au  Bulletin  (3).  t.  30,  p.  390,  892  ;  1903  —  1.  32,  p.  1242; 
1904  — t.  34,  p.  509,  625,  775,  1276;  1905  — t.  36,  p.  612,870  ; 

1906  Voyez  aussi  Zsigmondy,  Zur  Erkenntnia  der  KoUoide, 

léaa,  1905).  p.  carré.- 

Contribution  à  la  préparation  d'hydrosols  et  d'organosols 
des  sulfures  métalliques  ;  LOTTERHOSER  {Journ.  t.  prakt.  CL, 
t.  76,  p.  298-806;  U. 4. 1907).  —  L'auteur  prépare  l'bydrosol  du 
sulfure  de  mercure  non  pas  avec  HgCl'  contme  Winssînger  ^Ball. 
Soc.  cbim.  {2),  t.  49,  p.  452  ;  1888),  niais  en  partant  du  cyanure 
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mercurique  qui  présente  Tavantage  de  posséder,  même  en  sol.,  une 
concentrâlioo  en  ioos  extrêmement  faible  et  nuUemeiit  ou  à  peine 
augmentée  dans  te  traitement  avec  H^S.  On  ne  peut  chasser  HCN 
formé,  par  }PS  ou  CO*,  mais  on  peut  l'enlever  complètement  par 
dialyse,  en  ayant  soin,  pour  éviter  la  transformation  de  Thydrosol 
en  gel,  de  faire  passer  un  faible  courant  de  H^S  que  l'on  chasse 
ensuite  par  CO*.  On  peutencore  plus  facilement  se  débarrasserde 
HCN  par  distill.sous  pression  réduite  dans  une  atmosphère  deH*S. 
On  obtient  ainsi  avec  une  sol.  de  cyanure  de  Hg  saturée  a  froid 
(iâ  gr.  dans  100  ce.),  un  liq.  brun  foncé,  opaque,  d'apparence 
huileuse  et  de  densité  1.0638  à  17*.  Cet  hydrosol  renferme  de 
l'eau  d'absorption,  vraisemblablement  sous  un  état  fortement  con- 
densé. Ck>mparé  à  celui  de  Wînssinger,  il  a  moins  de  tendance  à 
former  un  dépôt,  parce  que  ses  particules  sont  plus  petites.  Sous 
l'ullramicroscope,  il  se  comporte  comme  l'hydrosol  de  Pt  de  Bre- 
dig,  la  cotor.  blanc  bleuâtre  des  particules  est  cependant  encore 
plus  régulière. 

L'hydrosol  de  CuS  se  forme  de  même  en  employant,  au  lieu  de 
SO*Gu  en  sol.  ammoniacale  (Spring  et  de  Boeck,  Bail.  Soe.  china. 
(3j,  t.  48.  p.  165  ;  1887),  le  sel  de  Ou  du  giycocolle.  La  sol.  de  ce  sel 
sat.  à  froid  est  transformée  par  H*S  en  un  liq.  brun  foncé,  d'où  les 
élecirolyles  (.HCl)  pptenl  le  gel  de  CuS.  A  chaud,  il  se  forme  au 
contraire  un  hydrosol  vert  olive  foncé  ;  l'hydrosol  brun  devient 
lui-même  vert  par  la  chaleur.  Cette  diflérence  de  couleur  de  CuS 
peut  aussi  s'observer  dans  la  pptation  directe  du  gel.  Au  spectros- 
cope,  l'hydrosol  brun  n'absorbe  pas  la  partie  rouge  du  spectre, 
tandis  que  celte  absorption  se  produit  avec  l'hydrosol  vert.  Avec 
rultramicroscope,  on  constate  que  l'hydrosol  de  CuS  se  rapproche 
(le  celui  de  Ag  et  que  l'hydrosol  brun  n'est  formé  que  de  particules 
amicroBcopiques. 

Avec  les  mêmes  sels,  on  peut  également  obtenir  de  la  même 
façon  et  très  facil.  des  organosols  de  HgS  et  de  CuS;  on  peut  em- 
ployer avec  avantage  le  dér.  cuivrique  de  l'éther  acélylacétique, 
plus  sol.  dans  l'éther  et  C*H*  que  le  sel  de  Cu  du  giycocolle,  ce 
qui  a  permis  en  particulier  la  préparation  de  l'é'hérosol  de  CuS. 

r.  HARCH. 

Ganses  d'émission  des  spectres  de  flammes  Bunsen  ;  réponse 
à  one  critique  de  H.  Banr  ;  C.  FREDENHAGEN  [D.  ch.  G.,  t.  40. 

p.  2858-2861).  —  Discussion  relative  au  rôle  de  t'oxygène  dans  la 
production  des  spectres  de  flammes.  Les  divers  métaux  étudiés 
(alcalins,  alcalino-terreux  et  cuivre)  se  comportent  différemment 
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suivant  la  zone  de  la  flamme  dans  laquelle  ils  se  trouvent.  Les 
métaux  alcalins,  à  cause  de  leur  grande  afttnité,  s'oxydent  déjà 
dans  la  zone  interne  de  combustion  généralement  appelée  zone 
réductrice,  tandis  que  le  cuivre  s'oxyde  d'abord  dans  la  zone 
externe  de  combustion,  généralement  appelée  zone  oxydante. 
L'auteur  rappelé  à  ce  sujet  l'expérience  de  Smitheits  iPhii. 
Magazine,  1895,  t.  39,  p.  ISS)  ;  l'appareil  de  Beckmann  pour 
l'étude  des  spectres  de  flammes  {Zeitsch.  physik.  Ch.,  1907,  t.  57, 
p.  641)  peut  aussi  être  employé  pour  reproduire  la  même  expé- 
rience: une  solution  contenant  du  lithium  et  du  cuivre  donne  une 
flamme,  rouge  à  l'intérieur,  verte  à  l'extérieur.     o.  boudocarp. 

L'effet  de  la  pression  sur  le  spectre  de  l'arc.  Fer  ;  W.  G. 
DDFFIELD  {Chem.  News.,  t.  96,  p.  153-154;  9.1907).  — L'examea 
du  spectre  a  été  fait  dans  un  spectroscope  au  moyen  d'un  réseau; 
l'arc  était  formé  dans  un  cylmdre  à  pression  entre  des  pôles  mé* 
talliques  opposés  à  une  fenêlre  de  verre  par  laquelle  on  obsen*e. 
Le  fer  a  donné  les  résultats  suivants  :  1°  quand  la  pression  aug- 
mente, toutes  les  lignes  deviennent  plus  larges  ;  la  proportion  de 
l'élargissement  varie  avec  les  différentes  lignes,  cet  élargissement 
pouvant  être  symétrique  ou  non  ;  â"  sous  pression,  la  partie  la 
plus  intense  de  chaque  ligne  est  déplacée,  le  déplacement  se  fai- 
sant du  côté  rouge  du  spectre,  les  lignes  renversées  étant  éjrale- 
menl  déplacées.  On  peut  considérer  pour  le  fer  trois  séries  de 
lignes  dont  les  déplacements  sont  dans  les  rapports  1  :  S:  4;  la 
relation  entre  la  pression  et  le  déplacement  est  généralement 
linéaire;  3°  avec  la  pression,  les  lignes  renversées  deviennent  plus 
tiombreuses  et  plus  larges  ;  le  renversement  est  maximum  vers  SO 
h  25  atmosphères,  puis  il  décroit;  il  peut  être  symétrique  ou  noD  ; 
4"  rintenbité  émise  par  l'arc  au  fer  à  haute  pression  est  beaucoup 
plus  forte  qu'à  la  pression  atmosphérique  ;  la  pression  produit  des 
variations  dans  l'intensité  relative  des  lignes.        a.  h^ert. 

Relation  entre  le  spectre  d'absorption  et  le  ponvoir  rota- 
toire  optique  (S^  pariie).  Les  acides  tartriquas  ;  A.  W.  STE- 

WART  {Chem.  Soc,  t.  91,  p.  1537-1543  ;  9.1907).  —  Les  spectres 
d'absorption  des  deux  formes  actives  d'acide  tartrique  sont  ideuti- 
ques  et  présentent  seulement  une  légère  absorption  générale.  Un 
mélange  équi moléculaire  des  deux  acides  actifs,  contenant  le 
même  poids  d'acide  que  dans  le  cas  précédent,  donne  une  absorp- 
tion générale  plus  forte,  prouvant  ainsi  que  l'acide  racémique  aun 
plus  grand  pouvoir  d'absorption  que  les  formes  actives.  Cependant. 


Digitized  by  Google 


CHIMIE  GÉNÉRALE.  887 

quand  on  dilue  la  solution  d'acide  racémique,  son  pouvoir  absor- 
bant se  rapproche  de  plus  en  plus  de  celui  des  acides  actifs  et  flnit 
par  l'égaler;  ce  qui  montre  qu'en  solution  diluée,  l'acide  racémi- 
que est  dédoublé  en  ses  deux  formes  actives  ainsi  que  l'avaient 
iodiqué  jusqu'ici  la  cryoscopie  et  rébuHloscopie.  —  Ces  résultats 
spectroscopiques  étaient  confirmés  par  ceux  un  peu  semblables 
obtenus  avec  les  limonènes  actifs  et  le  dipentëne. 

Au  point  de  vue  speutroscopïque,  l'acide  racémique  et  les  acides 
taririques  actifs  sont  vis-à-vis  les  uns  des  autres  dans  la  même 
relation  qu'un  sel  double  avec  ses  composants.  —  II  ne  se  forme 
aucun  composé  double  semblable  quand  on  mélange  des  solutions 
d'acides  maléique  et  fumarique.  a.  mEsERT. 

L'înflaence  des  solvants  sur  le  pouvoir  rotatoire  des  compo- 
sés optiquement  actifs  (10"  partie).  Influence  de  la  constitution 
et  du  degré  de  saturation  du  solvant;  Th.  PATTERSON,  A.  HEN- 
DERSON  et  F.  W.  FAIRUE  (Chem.  Soc,  t.  91,  p.  1838.1846; 
11.1907).  —  IjOb  auteurs  ont  examiné  au  point  de  vue  du  pou- 
voir rotatoire  les  solutions  de  tartrate  d'élhyle  dans  le  fumarate 
d'éthyle,  le  maléate  d'élhyle  et  le  succinate  d'éttiyle.  Les  éthers 
fumarique  et  maléique  ont  sensiblement  le  même  ellet,  qui  est 
d'ailleurs  plus  marqué  que  celui  de  l'éther  succinique.  Les  résul- 
tats sont  discutés  au  sujet  de  la  combinaison  du  solvant  et  du 
corps  dissous.  a.  HÉasaT. 

Sur  la  radio-activité  et  la  teneur  en  arsenic  des  eaux  de 
Boarces  minérales  de  Dnrkheim;  E.  EBLER  [Zeit.  f.  angew. 
Cbem.,  t.  21,  p.  737-738;  4.1908).  —  La  classilication  périodique 
des  éléments  fait  prévoir  l'existence  d'un  élément  radio-actif  venant 
se  placer  à  la  suite  du  ctesium  dans  la  série  des  métaux  alcalins. 
L'auteur  a  pensé  que.  si  cet  élément  existe,  on  doit  surtout  le 
rechercher  dans  les  eaux  minérales  radio-actives  qui  renferment 
du  ciesium  et  du  rubidium.  Les  recherches  suivantes  efTectuées 
sur  Peau  minérale  de  Diirkheim  semblent  confirmer  ces  prévisions. 

Lorsqu'on  sépare  les  métaux  aloalino-terreux,  le  précipité  n'est 
pas  rarlio-actif  ;  l'élément  radio-aclif  reste  avec  les  métaux  alcalins. 
La  radio-activité  de  la  solution  diminue  par  l'ébullition,  sans  doute 
parce  que  l'élément  radio-actif  se  trouve  à  l'état  de  chlorure  volatil 
avec  la  vapeur  d'eau  ;  en  présence  de  HGl,  l'élément  radio-actif  passe 
presque  entièrement  à  la  distillation.  Lorsqu'on  soumet  le  liquide 
distillé  à  l'électrolyse,  avec  une  cathode  de  Hg,  le  Hg  devient  radio- 
actif et  il  perd  sa  radioactivité  par  agitation  avec  l'eau  ou  avec  les 
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acides  dilués.  L'amal^me  radio-actif  déplace  le  Gs  d'une  solulion 
de  CsCl.  L'élément  radio-actif  renfermé  dans  les  eaux  minérales  de 
Oûrkheim  serait  donc  plus  électro-positif  que  le  Gs. 

Le  dépél  sédimentaire  des  sources  de  Dïirkheim  est  également 
radio-aclif.  Il  est  très  riche  en  As  (10,7  0/0  As*0*)  et  ne  renfcnne 
pas  de  baryum.  Ces  recherches  sont  poursuivies.     p.  carré. 

Action  chimique  de  l'émanation  du  radium  (2'  partie).  Snr 
les  solutions  contenaat  du  cuivre  et  du  plomb  et  sur  l'eav; 
A.  T.  GAHEROH  et  W.  RAMSAT  {Cbem.  Soc.,  t.  91,  p.  159S- 

1606;  9.1907).  —  Il  a  été  établi  que  l'émanation  du  radium  donne 
de  l'hélium  quand  on  l'abandonne  seule  ou  mélangée  avec  les  gaz 
hydrogène  et  oxygène.  Quand  elle  est  dissoute  dans  l'eau,  le  pro- 
duit gazeux  est  le  néon,  contenant  une  trace  d'hélium  et,  en  pré- 
sence de  nitrate  de  cuivre,  le  produit  est  l'argon,  sans  trace  appré> 
eiable  d'hélium.  Les  solutions  de  cuivre,  après  disparition  de 
l'émanation  par  son  contact  avec  elles,  renferment  une  trace  de 
lithium  ;  en  même  temps,  le  poids  du  résidu  quiconsiste  principale- 
ment en  sels  de  sodium,  est  considérablement  augmenté.  Les 
expériences  sur  la  transformation  des  solutions  de  plomb  n'ont 
donné  que  des  résultats  préliminaires. 

Les  auteurs  émettent  l'hypothèse  :  1<*  que  l'hélium  elles  parti- 
cules a  ne  sont  pas  identiques  ;  %"  que  l'hélium  résulte  de  la  dégra- 
dation d'une  grosse  molécule  d'émanation  par  son  bombardement 
avec  les  particules  <t  ;  8"  que  cette  dégradation,  quand  l'émanation 
est  seule  ou  mélangée  avec  l'oxygène  ei  l'hydrogène,  résulte  dans 
le  terme  inférieur  de  cette  série  à  laquelle  appartient  certainement 
l'énuination,  notamment  l'hélium  ;  A"  que,  si  les  particules  de 
masse  supérieure  à  l'hydrogène  ou  à  l'oxygène  sont  associées  avec 
l'émanation,  notamment  l'eau  à  l'état  liquide,  quand  la  dégrada- 
tion est  moins  complète,  il  se  produit  du  néon  ;  5°  que,  si  des 
molécules  de  poids  et  do  complexité  encore  plus  grandes  sont 
présentes  comme  dans  le  cas  où  l'émanation  est  dissoute  dans  une 
solution  d'un  sel  de  cuivre,  le  produit  de  la  dégradation  de  l'éma- 
nation  est  l'argon. 

Les  auteurs  sont  ainsi  amenés  à  penser  que  le  cuivre  est  en- 
traîné dans  le  processus  de  dégradation,  étant  amené  au  membre 
inférieur  de  sa  série,  le  lithium,  et  que,  en  même  temps,  le  sodium 
est  produit  en  beaucoup  plus  grande  quantité  que  le  lithium. 

Les  expériences  sur  les  gaz  dégagés  du  nitrate  de  thorium 
montrent  que  l'acide  carbonique  est  un  des  produits,  ce  qui  peut 
être  interprété  par  une  hypothèse  analogue,  en  supposant  le  car- 


Digitized  by  Google 


UHIUIB  MINÉRALE. 


888 


bone  formé  par  la  dégradatioo  du  thorium,  terme  le  plus  élevé  de 
la  série  du  carbone.  a.  hAbbrt. 

Sor  l'ioninm  ;  W.  HARCKWAU)  et  B.  KEETHAN  (i>.  cb.  G., 
t.  41,  p.  49-50;  18.1.1908).  —  Après  diasolution  d'un  minerai 
d'uranium  dans  NO*H,  si  l'on  sépare  d'abord  le  ppté  des  sulfates 
insolubles  (plomb,  baryum,  radium),  puis  que  l'on  ajoute  HF,  on 
a  un  ppté  de  fluorures  (cérium,  yttrium,  thorium)  très  fortement 
actif.  L'activité  persiste  si  on  le  transforme  en  sulfates,  et  ensuite 
si  Ton  ppte  à  l'état  d'oxalates  )a  sol.  de  ceux-ci.  La  radiation  a  de  ce 
produit  est  notablement  moine  forte  que  celle  du  polonium.  L'ac- 
tion ionisante,  l'absence  d'émanation,  ainsi  que  le  caractère  précé* 
dent  permettent  de  l'identifier  avec  Vioaium  de  M.  Bollwood  [Amei'. 
é.  of  Sc.t  4*  série,  t.  24,  p.  S70),  qui  serait  le  produit  intermédiaire 
entre  l'uranium  ou  l'uranium  X  et  le  radium.  On  ne  réussit  pas  à 
le  séparer  du  thorium.  Les  auteurs  appellent  ensuite  rattention 
sur  ce  fait  que  l'uranite  ou  autunite  est  exempte  de  plomb,  et  cepen- 
dant, pour  quelques-uns,  le  plomb  serait  le  produit  ultime  de 
transformation  de  l'uranium.  l.  bourqbois. 
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Sur  la  pariflcation  de  l'hydrogène;  H.  RECKLEBEN  et  G. 
LOCKEMANN  (Zeit.  f.  angew.  Gbem.,  t.  21,  p.  433-436;  S.1908). 

—  Etude  comparative  de  l'emploi  :  des  hypochloritPS,  de  Br,  de 
L  de  NO*H,  du  bichromate,  du  permanganate,  du  bichlorure  de 
mercure,  du  nitrate  d'argent  et  de  l'oxyde  de  cuivre,  pour  débar- 
rasser l'hydrogène  de  l'hydrogène  arsénié. 

Les  auleura  ont  mesuré  la  vitesse  maxime  que  l'on  peut  donner 
au  courant  d'hydrogène  dégagé  d'un  appareil  de  Kipp  ordinaire, 
pour  que  cet  hydi-ogène  ne  renferme  plus  de  AsH^  après  avoir  été 
lavé  dans  une  solution  des  corps  précédents.  Us  ont  trouvé  :  2  I. 
à  l'heure  pour  l'hypochlorite  de  Na  (qui  doit  être  divisé  par  une 
colonne  de  ponce),  ainsi  que  pour  le  lait  d'hypocblorite  de  chaux; 
6  1.  pour  l'eau  de  brome;  5  1.  pour  la  solution  de  I  dans  Kl;  2  1. 
pour  NO^H  fumant;  6  I.  et  même  10  1.  pour  MnO*K;  6  I.  pour 
NCPAg;  Cr«0''K>  et  HgCl*  absorbent  mal  AsH»,  même  avec  un 
courant  d'une  faible  vitesse.  Ils  concluent  que  dans  les  labora- 
toires, le  MnO^K  est  le  plus  avantageux  lorsqu'on  opère  par  voie 
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humide,  et  l'oxyde  de  cuivre  lorsqu'on  opère  par  voie  sèche.  Daas 
l'industrie  on  peut  employer  les  hypochlorites  en  ayant  soin  de  les 
utiliser  sur  une  grande  surface.  v.  CAmi. 

Absorption  de  Tiode  par  le  carbone;  0.  C  H.  DATIS  {Cheia. 
Soc,  t.  01,  p.  1666-1683;  10.1907).  —  L'auteur  a  étudié  l'absorp- 
tion de  l'iode  en  solution  dans  des  solvants  organiques  variés  par 
le  noir  animal,  le  charbon  de  sucre  et  le  charbon  de  noix  de  coco. 

Il  a  déterminé  l'effet  de  la  température  et  du  temps  sur  la  quan- 
tité absorbée  et  il  a  comparé  les  valeurs  absorbâmes  des  trois 
formes  de  carbone  examinées.  L'effet  de  la  température  est  très 
faible,  mais  celui  du  temps  est  très  marqué. 

Les  recherches  de  l'auteur  sur  la  question  peuvent  être  résu- 
mées comme  suit  :  1*  l'absorption  de  l'iode  par  des  carbones  de 
nature  variée  (noir  animal,  charbon  de  sucre,  charbon  de  noix  de 
coco)  consiste  dans  une  condensation  de  surface  et  une  difTusioD 
(solution  solide)  dans  l'intérieur  du  carbone;  ^*  la  condensation 
de  surface  est  presque  instantanée  et  est  absolument  complète  en 
plusieurs  heures;  la  diffusion  a  Heu  en  plusieurs  semaines  ou  en 
plusieurs  mois;  3**  la  nature  indépendante  du  facteur  condensation 
de  surface  est  démontrée  par  le  fait  que,  pour  les  expériences  de 
courte  durée,  le  même  point  d'équilibre  est  atteint  dans  tous  les 
cas.  Ce  point  d'équilibre  est  situé  bien  en  dessous  de  la  quantité 
absorbée  qui  résulte  d'un  contact  plus  prolongé  avec  une  solution 
diluée  ou  concentrée;  4"  pour  le  charbon  de  sucre  et  le  charbon 
animal,  la  proportion  absorbée  est  sensiblement  la  même,  la 
condensation  de  surface  jouant  le  rôle  principal.  Le  charbon  de 
noix  de  coco  n'absorbe  qu'un  faible  pourcentage  de  cette  propor- 
tion qui  est  constituée  surtout  par  la  diffusion  intérieure;  S"  la  pro- 
portion absorbée  n'est  pas  indépemianle  de  la  nature  de  la  surface 
absorbante  pour  des  surfaces  identiques;  mais  elle  est  spécifique, 
dépendant  à  la  fois  de  la  nature  du  solvant  et  du  corps  absorbant. 

A.  H^ERT. 

Le  poids  moléculaire  du  snlfate  argentique  et  le  poids  ato- 
mique du  soufre  ;  T.  W.  RICHARDS  et  G.  JONES  {Chem.  News, 
t.  96,  p.  201-205  et  215-218  ;  11.1907).  —  Voyez  BalK  Soc.  cbim. 
(4),  t.  4,  p.  466.  A.  uiBEKt. 

Sur  la  combinaison  de  l'oxygène  et  du  bioxyde  d'asota; 
A.  HARBL  et  F.  RUSS  {Zeil.  f.  angew.  Chem.,  t.  21,  p.  486-491  ; 
S.1908).  —  La  combinaison  de  l'oxygène  (1  vol.)  et  du  bioxyde 
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d'azo'e  (8  vol.)  avec  formation  de  peroxyde  d'asote  se  fait  plus  ou 
moins  facilement  suivant  le  mode  de  préparation  de  l'oxygène 
employé.  C'est  ainsi  que  la  réaction  est  presque  totale  lorsqu'on 
se  sert  de  l'ozy^^ne  provenant  de  la  distillation  de  l'air  liquide, 
tandis  qu'elle  est  incomplète  si  l'on  emploie  de  l'oxygène  préparé 
au  moyen  du  btoxyde  de  baryum  ou  du  bichromate.  Avec  l'oxy- 
gène électrolytique  la  réaction  est  plus  rapide  lorsque  cet  oxygène 
a  passé  sur  la  mousse  de  palladium  chauffée.  Lorsqu'on  emploie 
de  l'oxygène  ozonisé  la  réaction  est  incomplète. 

Les  auteurs  concluent  de  leurs  expériences  que  la  combinai- 
son de  l'oxygène  et  du  bioxyde  d'azote  pure  est  lente,  et  que  la 
présence  d'un  catalyseur  est  nécessaire  pour  la  rendre  rapide. 
L'action  de  ce  catalyseur  (les  auteurs  n'en  précisent  pas  la  nature) 
serait  annulée  par  l'ozone  et  par  l'eau  oxygénée.      p.  garr^. 

Les  volâmes  atomiques  do  phosphore  ;  E.  B.  R.  PRIDEAUX 

{Chem.  Soc,  t.  91,  p.  17H-17i5;  10.1907).  —  L'auteur  a  déler- 
miné  les  coefflcients  de  dilatation  du  phosphore  et  du  pentachlo- 
rure  de  phosphore  et  a  calculé  les  valeurs  des  constantes  d'après 
les  équations  V»  =  {1 -j-a  / -j- p  (•)  exprimant  la  dilatation  du 
phosphore  entre  50°  et  285"  et  V|  =  V»(l  -[-  «')  exprimant  la  dila- 
tation du  pt*ntachlorure  de  phosphore  entre  leO"  et  190".  De  ces 
équations,  on  a  tiré  les  valeurs  des  volumes  spécifiques  du  phos- 
phore et  du  pentachlorure  de  phosphore  à  leur  point  d'ébullilion 
respectif.  —  Le  volume  atomique  du  phosphore  pentavalent  peut 
ainsi  être  comparé  avec  celui  du  phosphore  trivalent  et  élémen- 
taire : 

Volume  atomique  du  phosphore  trivalent   S5,06 

—  —        peniavalpnl   I5,i0 

—  —        élémentaire   20,04 

A.  HÉBERT. 

La  vitesse  et  le  mécanisme  de  la  réaction  entre  l'iode  et 
l'acide  hypophosphoreux  ;  B.  D.  STEELE  (Cbem.  Soc,  t.  91, 
p.  1641-1659;  10.1907).  —  La  vitesse  et  le  mécanisme  de  la  réac- 
tion entre  l'iode  et  l'acide  hypophosphoreux  ont  été  étudiés  dans 
des  conditions  variées  ;  l'auteur  est  arrivé  aux  résultats  suivants  : 
!•  la  vitesse  de  l'oxydation  de  l'acide  hypophosphoreux  par  l'iode 
est  indépendante  de  la  concentration  de  l'iode  à  condition  que  cette 
dernière  soit  supérieure  à  0,004  N.  La  valeur  limite  de  cette  concen- 
tration parait  varier  avec  la  concentration  initiale  de  Taoide  hypo- 
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phosphoreux  ;  2**  la  réaction  esl  unimoléoulaire  relativement  à 
l'acide  hypophosphoreux,  mais  elle  est  catalytiquement  accélérée 
par  les  ions  hydrogène  ;  S"  par  suite  de  la  production  des  ions 
hydrogène  au  cours  de  la  réaction,  la  vitesse,  en  l'absence  d'une 
grande  concentration  initiale  de  l'acide,  subit  une  accélératioo 
autocatalytiquo  ;  Â"  la  grandeur  du  coefBcient  de  vitesse  k,  parait 
varier  dàns  des  limites  étroites  avec  la  concenti-ation  ioiliale  de 
l'acide  hypophosphoreux  et  de  l'acide  ajouté.      ,  a.  bAbert. 

Action  de  l'hydrogène  arsénié  snr  les  solutions  des  sels  de 
mèUux  lourds  ;  RECKLEBEN,  LOCKERHANN  et  ECKARDT  {Zeit 
anal.  Ch.,  t.  46,  p.  671  à  709;  1907).  -~  L'hydrogène  arsénié  se 
conserve  bien  sur  une  solution  de  <;hlorure  de  sodium  fraiobemeat 

bouillie  et  concentrée  le  plus  possible  ;  il  est  absorbé  complète- 
ment et  rapidement  par  les  solutions  de  nitrate  d'argent,  beaucoup 
moins  bien  par  les  sels  de  mercure,  de  cuivre,  de  plomb,  d*étaio 
et  do  fer. 

Avec  le  nitrate  d'argent  en  solution  neutre  ou  faiblement  acide, 
il  se  fait  à  la  fois  de  l'arséniure  d'argent  et  de  Tacide  arsénieux  : 

AbH'  +  3  AgN03  =  Ag3A8  +  3HN03. 

L'arséniure,  peu  stable  envers  le  nitrate  d'argent  en  excès, 
réagit  à  son  contact  en  donnant  de  l'argeut  métallique  et  de  Taeide 
arsénieux  : 

Ag3A8  +  3  AgNO'  +  3  H'O  =  H3As03  +  6  Ag  4-  3  tlNO^.  | 

En  solution  ammoniacale  étendue,  le  nitrate  d'argent  donne  | 
avec  l'hydrogène  arsénié,  ou  avec  l'arsenic  lui-même,  diverses  i 
réactions  superposées  d'où  résulte  en  somme  la  formation  d'argot 
métallique,  de  nitrate  et  d'arséniate  d'ammoniaque. 

L'hydrogène  arsénié  se  dose  bien  par  absorption  dans  les 
liqueurs  ammoniacales  de  nitrate  d'argent,  mais  non  pas  dans  , 
celles  du  chlorure.  Il  s'oxyde  très  facilement  sous  l'influence  de  j 
l'air,  en  présence  d'ammoniaque.  h.  copacx.  I 

Une  révision  dn  poids  atomique  du  potassium  ;  T.  W.  RI- 
GHARBS  et  E.  MDELLER  {Chem.  News.,  t.  96,  p.  15&-L59  et  170-  , 
173  ;  9.1907).  —  Les  expériences  des  auteurs  peuvent  être  résu- 
mées de  la  façon  suivante:  1"  le  bromure  de  potassium  pur  a  été  | 
préparé  par  action  du  brome  sur  l'oxalate  de  potassium  ;  f  l'hy- 
drate de  potassium  pur  a  été  obtenu  par  électrolysede  l'oxalate  en 
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présence  de  mercure  et  réfçénération  de  la  poUfise  par  traitement 
de  l'amalgame  à  l'eau  ;  S*  on  a  trouvé  comme  rapport  de  Targent 

au  bromure  de  potassium  100.000  :  110419.  Le  poids  atomique  du 
potassium  serait  ainsi  39,1143  pour  Ag  =  107,930  et  Br  =  79,953; 
4°  le  rapport  du  bromure  d'argent  au  bromure  de  potassium  serait 
de  100.000  :  63.â73,  d'où  K  =  39.1135  ;  5»  ces  valeurs  confirment 
celles  trouvées  en  parlant  du  chlorure  de  potassium  qui  donnent 
K=39,114  ;  6*  ces  divers  valeurs  s'accordent  avec  la  valeur  du 
poids  atomique  du  chlore  relativement  à  l'argent  et  au  brome. 

A.  HÉBBRT. 

Sur  la  gaylassite  et  un  deuxième  carbonate  double  de  cal- 
cium et  de  sodium  ;  0.  BUETSCHLI  {Journ.  /.  prakt.  Cb  ,  t.  76. 
p.  556-560;  14.6.1907).  —  Dans  l'action  de  KOH  conc.  renfermant 
GO'K*  sur  CO*Ga,  l'auteur  a  observé  la  formation  de  deux  sels 
doubles»  crist.  dans  le  système  hexagonal  :  A,  de  formule 
2(GO»Ca)+8(CO»K«)  +  6H«0,  et  B,  CO»Ga+GO»K«.  Ce  dernier 
se  transforme  par  deux  ou  trois  traitements  avec  une  sol.  sat.  de 
CO*Na«  en  gaylassite  que  l'on  peut  encore  obtenir  en  dissolvant 
4  à  5  gr.  de  GaCl*  dans  un  peu  d'eau  ajoutant  un  grand  excès  d'une 
sol.  sat.  de  CO'Na*  et  laissant  en  repos  24  heures.  La  gaylussite 
s'eflleuril  rapidement  à  105*  ;  si  on  la  traite  de  nouveau  parCO'Na* 
elle  reprend  sa  forme  cristalline. 

Si  l'on  traite  le  GO'Ca  ppté  sec,  à  40-50**,  par  une  sol.  sat. 
de  CO'Na*,  on  n'obtient  pas  ou  très  peu  de  gaylussite.  Au 
contraire,  avec  un  mél.  de  parties  égales  de  NaOH  à  35  0/0  et 
d'une  sol.  sat.  de  CO'Na*,  il  se  forme  de  beaux  cristaux,  mais  tout 
difî^ents  de  ceux  de  la  gaylussite  et  constituant  un  nouveau 
carbonate  double  qui  reste  inaltéré  à  105«  et  correspondrait  à  la 
form.  G0»Na«-|-C0»Ca+2H>0.  Ce  sel  n'est  cependant  pas  tout 
à  fait  pur  et  renferme  un  peu  de  COH^a. 

GCCa  se  trouve  à  l'état  amorphe  dans  la  carapace  des  écre- 
visses,  des  homards  et  du  myriapode  lufus.  Quand  on  traite 
par  H»0  à  froid  la  carapace  de  homard,  on  obtient  des  crist.  de 
formule  GOK^a-l-GH'O;  avec  uire  sol.  sat.  de  GO^Na*,  il  se  forme 
rapidement  des  crist.  de  gaylussite.  Au  contraire,  la  coque  d'œuf 
de  poule  et  les  aig.  de  l'éponge  leucandra  aspera  n'en  donnent  pas 
et  sont  formées  de  calcite.  L'aragonite  de  Bilin  fournit  au  bout  de 
S6  heures  des  crist.  bien  formés,  tandis  que  le  spath  d'Islande  en 
donne  à  peine. 

Les  sels  doubles  de  potasse  A  et  B  sont  rapidement  transformés 
par  une  sol.  s^t.  .de  GO^Na*  en  gaylussite  ;  de  même,  les  sels 
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doubles  de  soude  A  et  B  sont  transformés  par  CO^K*  eu  sel  double 
de  potasse  A.  r.  harch. 

Acide  permanganique  ;  M.  K.  P.  HOIR  (Chem.  Soe.,  t.  M, 
p.  1485-1490;  9.1907).  —  En  ajoutant  la  quantité  équivalente 
d'acide  sulfurique  dilué  à  une  solution  de  permanganate  de  barjoim, 
filtrant  sur  du  coton  de  verre  et  évaporant  dans  le  vide  sec,  on 
peut  obtenir  une  solution  d'acide  permanganique  MnO*H  renfer- 
mant 17  0/0  de  ce  produit.  La  solution  concentrée  de  ce  corps, 
abandonnée  dans  un  vase  ouvert,  dépose  des  oxydes  bruns  de 
manganèse  {x  MnO*,  /MnO  pour  lesquels  jr  =  20  et  y  varie  de 
6  à  10)  mélangés  avec  des  cristaux  bleu  violet  de  l'acide.  Ces  cris- 
taux ne  peuvent  être  préparés  à  l'état  pur.  Une  solution  très  diluée 
d'acide  permanganique  peut  bouillir  sans  décomposition;  une 
solution  contenant  4  0/0  environ  de  l'acide  dépose  une  pellicule 
brune  sur  le  verre  quand  elle  est  abandonnée  à  elle-même  pendant 
quelque  temps.  Des  solutions  plus  concentrées  se  décomposent 
graduellement  avec  dégagement  d'oxygène  ozonisé;  quand  on  les 
évapore  à  sec  sur  l'acide  sulfurique  dans  le  vide,  elles  donnent  du 
bioxyde  de  manganèse  noir,  presque  pur.  a.  hâbirt. 

Snr  les  métalamines  &  noyaux  multiples  (S"  communication). 
Sur  les  sels  dodécamine  et  hexa-éthylène-diamine-hexoltétra- 
cobaltiqnes;  A. WERNER {D.  cb.  G.,  t.  40,  p. S103à2l25;  1907). 
—  Voir  l'original.  h.  copadx. 

Sur  les  8oU  dichloro-dipropylènfldîamintt-cobaltiqaes  stéréo- 

isoméres  ;  A.  WERNER  et  A.  FRŒHLICH  {D.  cb.  G.,  t.  40, 
p.  2225  à  2^36;  1907).  —  Les  sels  dichloro-dipropylènediamine- 
cobalUques  correspondent  aux  sets  dichloro-dîéthylènedîamine 
étudiés  précédemment  et  doivent  présenter,  comme  eux,  plu- 
sieurs variétés  stéréo-isomériques,  mais  la  propylènediamine-1.2 
renfermant  un  carbone  asymétrique,  le  nombre  des  isomères  pos- 
sibles est  plus  grand.  On  peut,  en  effet,  prévoir  quatre  séries 
praséo.  inactives  et  six  séries  violéo.  inactives,  parmi  lesquelles 
deux  séries  praséo.  et  trois  séries  violéo.  seront  dédoublables  en 
formes  actives,  puisqu'elles  contiennent  2  molécules  d'amine  ayant 
même  carbone  asymétrique.  En  fait,  il  a  été  obtenu  jusqu'ici  uav 
série  praséo.  et  une  série  violéo. 

Le  chlorure  praséo.  acide  [C1«Go/3/j»]CI+ Ha-j- 2H*0  est  le 
point  de  départ  de  la  série  praséo.  Il  s'obtient  par  oxydation  d'une 
liqueur  de  chlorure  de  cobalt  additionnée  de  propylènediamîne. 
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Lui  et  ses  homologues  sont  d'ua  vert  iatease  et  renfermeat  deux 
atomes  de  chiore  dissimulés,  comme  les  sels  d'éthylènediamine 
correspondants,  mais  ils  sont  beaucoup  plus  Folubles  ot  leur  radi- 
cal est  moins  stable. 

Le  chlorure,  chaufTé  à  1Û5<*,  se  transforme  en  grande  partie  en 
chlorure  violée.  Les  sels  violée,  n'ont  d'ailleurs  qu'une  stabilité 
encore  plus  faible  et  se  prêtent  mal  à  Tétude.        h.  copavx. 

Sur  les  cobaltiaitrites  ;  E.  HOFHAHH  et  0.  BURGER  {D.  cb. 

G.»  t.  40,  p.  3298-3301  ;  1907).  ~  L'autsur  s'est  demandé  si  l'acide 
nitreux  très  solidement  lié  îles  cobaltinitrites  possédait  bien  dans 
ces  corps  la  structure  normale  de  l'acide  nitreux  ordinaire  0=N.OH. 
ou  bien  celle  des  groupes  nitrés.  —  II  a  décomposé  par  la  chaleur 
les  cobaltinitrites  d'ammonium  et  d'éthylammonium 

Co(NOa)«(NH*)5    et  Co(N6'j»(NH5-CaH5)3 

en  présence  de  minium,  pour  retenir  les  vapeurs  nitreuses.  Or, 
l'analyse  des  gaz  dégagés  lui  montre  que  trois  radicaux  nitreux 
sont  liés  à  l'ammonium,  tout  comme  dans  le  nitrile  simple. 

H.  COPAUX. 

Sar  les  sels  di-isosulfocyano-dipropylénediamine-  et  dipro- 
pylénediamine-cobaltiques  ;  A.  WERNER  et  K.  DAWE  {D.  cb. 
G.,  l.  40,  p.  180-799:  1907).  —  Le  chlorure  dichloro-1.6-dipro- 
pylènediamine-cobaltique  réagit  à  chaud  sur  CNSK  suivant  l'équa- 
tion : 

[CPGo  pii»lCl  +  3KSGN  =  [(SCN)»Go  pii»]SCN  +  8KG1. 

Le  produit  obtenu  est  le  sulfocyanate  de  la  série  dî-isosulfocyano- 
dipropylènediamine-cobaltique.  Ce  sel  et  ses  congénères  ressem- 
blent étroitement  aux  sels  correspondants  de  la  série  de  Téthylène- 
diamine.  Ils  ont  une  couleur  rouge  rubis  et  cristallisent  avec  uno 
facilité  particulière.  Oxydés  par  Cl  en  solution,  ils  se  Iransforraeot 

enselsdipropylènediamine-diamminecobaltiques  :  ^[Jsj^  Co  pa*^X^ 

ce  qui  montre  que  le  radical  sulfocyanogène  s'y  trouve  lié  au 
cobalt  par  Tazote.  La  structure  dissymétrique  de  la  propylèoedia- 
mine  fait  prévoir  pour  ces  combinaisons  dix  formes  isomériques, 
de  propriété»  très  voisines.  Dans  un  seul  cas  pourtant,  celui  de 
l'iodure,  on  a  pu  distinguer  deux  variétés  différentes  par  la  forme 
cristalline  et  la  solubilité.  La  recherche  n'a  d'ailleurs  pas  été  pous- 
sée davantage,  les  isomères  attendus  ayant  été  trouvés  beaucoup 
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plus  facilement  dans  la  série  dinitrodipropylènediaminecoballique 
[iO«N)«COpn«]X.  H.  coPAux. 

Isomèrie  de  structura  dee  snlfocranatas  et  des  uitrites  ;  i. 

WERHER  (Z>.  ch.  G. .  t.  40,  p.  765-789  ;  1907).  —  Weraer  et  Klien 
ont  décrit  des  sels  sulfocyano-nitrotétraminecobaltiques  ayant  pour 

formule  :  [qi^  Co(NH»)*]  X.  La  série  isosulfocyanique,  lauto- 

mère  de  la  précédente,  a  élé  obtenue  à  son  tour  en  partant  du 
sulfate  diaquotétraminecobaliique.  Ce  sel,  traité  par  NH*S.CN, 
donne  le  sulfocyanate  d'isosulfocyano-aquo-tétramine,  d'où  Ton 
dérive  aisément  les  autres  eels  de  la  même  série*  en  particulier 
le  nitrite  : 

[(H20)2Co(NH3)'i]itSO»)3  +  6NH*SCN 

~  [fpO  Co(NH3)*j(SGN)2  +  2HÏ0  +  3vNH»)2SO*. 

Or,  le  nitrite  isosulfocyano-aquo.,  chauffé  àl'étuve,  passe  à  l'état 
de  nitrite  isosuif ocyano-nitro. 

[^*i5[co(NH3)»J{NOa)>   ->    H30  4-[^Ç,ÎJco(NH»)*]nOï 

Donc  les  Rets  de  l'Hcide  sulfocyanique  peuvent  exister  sous  deux 
formes  isomériques,  offrant  entre  elles  le  même  rapport  que  les 
éthers  sulfocyaniques  normaux  et  les  séaévols.  Une  isomèrie  du 
même  genre  a  élé  constatée  parmi  les  sels  dînitritodiéthylènedia- 
mine-cobaltiques.  h.  copaux. 

Les  différentes  colorations  de  l'oxyde  de  fer  ;  L.  WOEHUR 

et  C.  GONDREA  {Zeit.  f.  angàw.  Clwm.,  t.  21,  p.  461-486  ;  3.1908). 
—  On  sait  que  l'oxyde  de  fer  peut  prendre  une  nuance  jaune, 
brune  ou  violette  suivant  qu*on  le  chauffe  avec  2,  4  ou  6  0/0  de 
chlorure  de  sodium.  Les  auteurs  cherchent  à  préciser  les  ctrcoa-î- 
tances  dans  lesquelles  ces  colorations  se  produisent.  Ils  ont  trouvé 
que  :  l'oxyde  violet  est  de  l'oxyde  de  fer  pur  et  que  la  coloration 
violette  peut  aussi  s'obtenir  en  chaufFanl  l'oxyde  de  fer  avec  SO*Na'» 
GaCI*.  KCl,  le  borax  et  d'autres  sels.  La  vitesse  du  refroidisse- 
ment est  sans  influence,  du  moins  pour  les  petites  quantités  sur 
lesquelles  il  a  été  opéré.  Il  faut  ajouler  à  l'oxyde  de  fer  au  moins 
6  0/0  de  NaCl  pour  obtenir  la  coloration  violette.  La  température 
mtnima  à  laquelle  il  faut  chauffer  est  la  température  de  fusion 
du  set  ;  pour  une  température  plus  élevée  on  doit  diminuer  la  pro- 
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portion  de  sel  ajouté.  Pour  les  températures  peu  élevées  l'influence 
de  l'eau  est  semblable  à  l'influence  des  sels  aux  températures 
élevées. 

Les  diiïérentes  colorations  que  prend  l'oxyde  de  fer  tiennent  à 
la  grosseur  des  grains,  car  les  variétés  brunes  et  violettes  repren- 
nent la  teinte  jaune  rougeâlre  du  produit  initial  quand  on  les 
réduit  en  poudre  plus  flne  par  broyage  et  lavage,     p.  carr^. 

Les  ferrocyanures  doubles  de  calcium,  de  potassium  et 
d'ammonium  ;  J.  C.  BROWH  (CÂem.  Soc,  t.  91.  p.  1826-1831; 

11.1907).  —  L'auteur  donne  les  conditions  de  préparation  et  les 
propriétés  du  ferrocyanure  double  de  Ca  et  de  K  et  de  celui  de  Ca 
et  de  NH*,  ainsi  que  leurs  analyses  et  leurs  solubilités.  Le  ferro- 
cyanure de  K  et  de  Ca,  K*GaFeC*N'  s'obtient  en  mélangeant  des 
solutions  concentrées  froides  de  Fe(CN)"K*  et  de  CaCl*  en  pro- 
portions moléculaires;  le  ferrocyanure  de  NH*  et  de  Ca  était 
obtenu  en  traitant  le  sel  précédent  par  une  quantité  équivalente 
de  NH*a. 

L'auteur  a  recherché  l'équilibre  qui  s'établît  entre  Fe(CN)%*, 
CaCl*  et  NH*C1  et  qui  aboutît  fa  la  formation  de  ferrocyanures  de 
Ca,  de  K  et  de  NH*.  a.  hébeht. 

Sur  les  gels  diaquotétramine-chromlques;  P.  PFEIFFER  {D. 

ch.  G.,  t.  40,  p,  3126-3134  ;  1007).  —  Le  chlorure  chloro-aquoté- 
tramine-chromique,  [Cr(NH»j*{OH*)Ci]GI*,  sel  facile  à  préparer 
suivant  une  méthode  précédemment  décrite  par  l'auleur  {Bail. 
Soc.  Cbim.  (3),  t.  36,  p.  585),  se  transforme  en  dithionate  hy- 
droxo-aquotétramine  [Cr(NH3)*(0H«)(0H)]S»0«,  lorsqu'on  le  traite 
par  la  pyridine  et  le  dithionate  de  Na.  Ce  dithionate  basique,  misà 
son  tour  en  contact  avec  HCI  concentré,  donne  le  chlorure  diaquo- 
tétramine  [Gr(NH*)«(OH>)*jCls,  type  de  la  série  étudiée  daas  ce 
mémoire. 

Les  sels  diaquotëtramîne  sont  cristallins,  rouge  orangé,  extrê- 
mement solubles  dans  l'eau.  Le  chlorure  est  immédiatement  et 
complètement  précipilable  par  AgNO',  sans  que  la  dissolution 
éprouve  aucun  changement  de  couleur.  De  même  que  les  sels 
aquopentamine,  les  sels  diaquotétramine  ont  une  grande  tendance 
à  éliminer  spontanément  de  Teau  en  devenant  violacés  et  en  pas- 
sant aux  sels  acido-aquo.  : 

[Cr(NH')*^0H')«]X3  [Cr(NH3)«tOHa)X]X2. 

De  même  encore,  ils  forment  aisément  un  nitrate  acide: 
•oc.  cmH,  4*  RÉn.,  t.  it,  1908^  —  Trav.  étrang.  67 
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[Cr(NH»;*(OH*)«]iNO»)*H,  L'action  de  la  pyridine  sur  le  bromure 
diaquo.  apporte  de  nouveaux  éclaircissements  au  mécanisme  de  la 
formation  des  sels.  Ce  réactif  enlève  HBr  au  bromure  et  le  Iraca- 
forme  en  bromure  hydroxo-aquo.  tGr(NH>)*(OH«)(OH)]Br'.  Or,  le 
bromure  hydroxo-aquo.,  additionné  de  HBr,  commence  par  le  fixa 
et  il  nexlonne  qu'ensuite  et  sous  l'influence  du  lemps,  le  produit 
de  substitution  : 

[cr(NH»)*^^,]Bra  [Ci-(NH3)  gUJ]Br3  [Cr(NH*)»o%]BH 

L'auteur  a  déjà  montré  qu'il  existe  dans  la  série  dipyridinecfaro- 

mique  des  sels  formés  par  addition. Ce  nouvel  exemple  montre  que 
la  saliflcation  additive  des  hydroxydes  métalliques  est  loin  d'être 
un  mécanisme  exceptionnel.  h.  gopaux. 

Sur  le  sulfate  monochlorochromiqne  ;  WEINLAND  et  SCHU- 
HANN  {D.  ch.  G.,  t.  40.  p.  8091-3095;  1907).  —  Weinland  et 

Krebs  ont  décrits  un  chlorosulfate  de  chrome,  CrClSO*  +  8H'0, 
qu'ils  obtenaient  en  traitant  CrOP  par  SO*H^  et  qui  se  montrait 
d'ailleurs  sous  les  deux  variétés,  verte  et  violette  (Bull.  Soc.  Chim. 
(4),  t.  2,  p.  18).  Or,  les  auteurs  ont  constaté  depuis  qu'une  solu- 
tion ancienne  de  CrCl^  vert  précipite  immédiatement  par  SO*H', 
alors  qu'une  solution  fraîche  précipite  très  lentement,  en  l'espace  ' 
de  quelques  jours.  En  outre,  les  criïildux  déposés  sont  tabulaires  ' 
dans  le  premier  cas,  et  aciculaires  dans  le  second,  quoique  vrai-  , 
semblablement  de  nature  identique.  D'après  les  réactions  de  ce 
se),  ils  le  considèrent  comme  le  sulfate  d'une  monochlorobase,  | 

tenant  1  atome  de  chlore  dissimulé  :  [^Cr^^,QjsO*4-3H'0.  A  ce  i 

sulfate,  correspondrait  un  chlorure  monochlorochromique,  soup*  j 
çonné  par  divers  auteurs,  et  qui  serait  un  produit  de  traD^onni'  ! 
tion  intermédiaire  entre  ce  chlorure  vert  de  chrome  et  le  chlorure 
violet  (Recoupa). 

[Gr4^'yCl  -y    [CrsHlo]^''  [Cr,6HH)]a' 

Cblorure  vert.  Chlorure  monoclilora.  Chlorure  violet. 

Si  les  solutions  vieillies  de  chlorure  vert  précipitent  immédiate 
ment,  c'est  qu'elles  renferment  ce  chlorure  intermédiaire,  dontlfl  ' 
formation  peut  être  d'ailleurs  réalisée  immédiatement  par  simple 
ébuUition  de  la  solution  fraîche,  qui  devient  aussitôt  précipîtable, 
après  refroidissement.  '  h.  gopaux.  | 
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Sur  les  produits  de  déshydratation  da  chlorure  dichloro- 
chromique  ;  N.  BJERRUH  (D. cb.  G.,  t.  40,  p.  2915-2917  ;  1907). 

—  Le  ehlorure  chi'omique  vert  CrCl'.6H*0,  desséché  dans  le  vide 
sur  t'actde  suUurique,  perd  2  mol.  H*0  et  pas  davantage,  sans 
changer  de  couleur.  Hais  si  on  Texpose  sur  PKV^,  sous  une  pres- 
sion de  1  mm.  de  mercure,  il  perd  encore  à  peu  près  2  mol.  H*0 
et  se  convertit  en  chlorure  rouge  CrGI>.2H*0  ou  GrCl>.l,5H>0.Ce 
corps  rouge  est  extrêmement  décompnsable.  Il  donne  avec  l'eau 
une  solution  jaune  verdàtre,  qui  devient  peu  à  peu  d'un  bleu 
violacé  comme  celle  du  chlorure  vert,  en  même  temps  que  la  con- 
ductibilité électrique  s'accroît.  Donc,  la  solution  du  chlorure  rouge 
renfermerait  au  début  plus  de  chlore  dissimulé  que  celle  du  chlo- 
rure vert. 

Lorsqu'on  dessèche  GrCl*  dans  un  courant  de  gaz  HGl,  en  éle- 
vant très  lentement  la  température  do  50'>  à  155**,  le  sel  perd  5,5 
mol.  H*0  et  laisse  une  poudre  rouge,  complètement  soluble  à  0"* 
en  donnaut  une  liqueur  rouge  qui  dépose  peu  à  peu  un  précipité 
de  même  couleur.  Le  lendemain,  tout  est  redissous. 

H.  COPAUX. 

Sur  le  bromure  dichlorochromiqne  et  le  ohlorure  dibromo- 
chromique  ;  N.  BJ£RRUH  (D.  cb.  G.,  t.  40.  p.  2917-2922  ;  1907). 

—  Le  chlorure  dibromocliromique  [^''^""^rB^Gl  +  2H»0,  s'ob- 
tient en  traitant  le  CrBr*  vert  par  le  gaz  HCl  à  saturation.  Réci- 
proquement, CrCI*  traité  par  le  gaz  HBr  à  saturation,  donne  le 
bromure  dichloro.  :  [Gr(H*0)*Gl*]Br.  Les  deux  sels  sont  verts  ;  le 
brome  dissimulé  dans  le  premier  passe  beaucoup  plus  facilement 
à  l'état  précipitable  que  le  chlore  dissimulé  dans  le  second. 

L'auteur  a  préparé  de  nouveau  le  bromure  dibromochromique 
de  Recoura  et  en  a  obtenu  le  tétrahydrate.  h.  copaux. 

Point  de  fusion  du  tungstène  pur  ;  WARTENBERG  {D.  cb.  G., 
t.  40,  p.  8287-3291).  —  Expériences  faites  dans  le  vide  dans  un 
appareil  rappelant  les  tubes  de  Crookes,  avec  du  tungstène  en 
poudre.  Le  point  de  fusion  de  ce  métal  est  compris  entre  2800«  et 
2850*.  nombre  inférieur  d'environ  500'à  ceux  généralement  admis. 

0.  BOUDOUARD. 

Sur  le  aulfnre  de  niobium  (I);  H.  BILTZ  et  L.  GONDER  {D.  cb, 

G.,  t.  40,  p.  4963-4972  ;  28.12.1907).  —  Le  mémoire  débute  par  un 
exposé  historique  et  bibliographique  très  complet.  Les  auteurs  ont 
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préparé  d'abord  de  l'anhydride  niobique  pur,  puis  l'ont  calciné  au 
rouge  vif  pendant  deux  à  trois  heures,  dans  un  courant  de  H*S  cbai^ 
fortement  de  vapeurs  de  CS».  On  trouve  que  Nb*0*  s'est  alors 
converti  en  une  substance  noire  que  l'analyse  montre  formée  de 
61.9-63  0/0  de  niobium  et  35,7  k  37.5  0/0  de  soufre  ;  il  n'y  a  pour 
ainsi  dire  pas  d'oxygène  (au  plus  0,5  0/0)  ;  la  formule  NbS' corres- 
pondrait à  59,4  0/0  de  niobium  et40,ÔO/Ode  soufre.  Comme lasubs- 
tance  obtenue  perd  du  soufre  par  calcination  dans  une  atmosphère 
non  sulfurée  (et  non  oxygénée),  il  y  a  lieu  de  penser  qu'elle  est 
formée  d'un  mélange  de  NbS*  ou  Nb»S",  soit  avec  du  niobium 
métallique,  soit  avec  un  sulfure  inférieur.  l.  dourgbois. 

Nitrite  cnivrique;  P.  C.  RAT  {Cbem.  Soc,  t.  91,  p.  1405-1408; 
8.1907).  —  Une  solution  diluée  de  nitrite  cuivrique.  préparée  par 
double  décomposition,  absorbe  lentement  l'oxygène  de  l'air  et  eel 
convertie  en  nitrate,  suivant  la  loi  des  masses.  Quand  on  évapore 
sur  l'acide  sulftirique  une  solution  concentrée  de  nitrite  cuivrique, 
même  sous  pression  réduite,  le  sel  se  décompose  partieilemeitt 
suivant  l'équation  : 

3Cu(NO>)»=CQ(N03)a  +  aCuO  -f  4  NO 

D'après  l'auteur,  la  formule  assignée  par  Ifarape  au  nitrile  basi- 
que de  cuivre  serait  inexacte  (Ajin.  Chem.,  1863,  t.  125,  p.  345). 

A.  HÉBERT. 

H7po-aiotite  mercurenx  ;  P.  C.  RAT  [Chem.  Soc. ,  t.  91,  p.  1404- 
1405;  8.1007).  —  L'auteur  a  réussi  à  préparer  ce  sel  à  un  étal  plus 
pur  que  celui  obtenu  jusqu'ici  (Bull.  Soo.  ebim.  (3),  1. 18,  p.  950f. 
Une  solution  d'hypo-azotite  mercureux  dans  l'acide  nitrique,  con- 
trairement à  ce  qui  se  passe  pour  le  sel  d'argent,  subit  une  dis- 
sociation lente  en  mercure  et  hypo-azotite  mercurique. 

A.  HÂBIRT. 

La  synthèse  quantitative  du  nitrate  d'argent  et  les  poids 
atomiques  de  Taiote  et  de  l'argent  ;  T.  W.  RICHARDS  et  G.  S. 
FOREES  {Cbem.  News,  t.  93.  p.  180-183  et  190-194  ;  10.1907).- 
Voyez  Bull.  Soo.  cbim.  (4),  t.  4,  p.  465.  a.  hAbbrt. 

Sur  les  combinaisons  ammoniacomthéniqnes.  Troisième  con- 
tribution à  la  théorie  de  l'hydrolyse  ;  A.  WERNER  (Z>.  eb.  G-, 
t.  40»  p.  2614  À  2628;  1907).  —  L'auteur  récapitule  les  diverses 
classes  de  combinaisons  ammonïacoruthéniques  actuellement  con- 
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nues  et  préparées  par  lui  ou  par  Joly.  Ce  sont  les  sels  bydroxoni- 
Irosotétramine  [q^Ru(NH«)*]X«.  chloronitroso  [^{^Ru(NH»)*]X*. 

bromoniiroso  [^î;jRu(NH>)*]x«,  nilratoniiroso  [qJ^^Ru(NH»)*]x«, 

sulfatonitroso  [^Ru(NH»)»]Xetmtros(Hiquo  [^JJ*Ru(NH3)*jx>. 
Il  décrit  le  mode  de  préparation  et  les  propriétés  de  quelques- 


uns  de  ces  groupes.  h.  copaux. 

Analyse  de  l'ean  da  la  mer  Rouge;  J.  B.  COPPOGK  {Obem. 
News,  t. 96,  p-  212;  11.1907).  —  Cette  eau  contenait: 

Extrait  sec  à  100"   4,84  0/0 

Extrait  sec  dans  le  vide   4,34 

Chlore   2,09 

Sodium   1,18 

Magnésium   0,135 

Calcium.....   0,052 

Acide  sulfurique   0,S06 

Acide  carbonique   0,007 

Ammoniaque   0,00014 

Albuminoldes   0,00223 


A.  HÉBERT. 
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Décomposition  des  carbures  d'hydrogène  gasenx  par  chauf- 
fage arec  de  l'aluminium  divisé  ;  M.  KUSNETZOW  (D.  eb.  G., 
t.  40,  p.  8871-2873).  —  -L'appareil  comprend  eBsentiellement  un 
tube  contenant  l'aluminium  relié  à  deux  burettes  graduées  ;  on 
fait  passer  le  carbure  étudié  plusieurs  fois  sur  le  métal  cliauffé. 
Les  expériences  ont  porté  sur  le  méthane,  l'éthane,  Téthylène, 
Tacétylène. 

Les  carbures  sont  décomposés.  L'iiydrogène  est  recueilli  à 
l'état  libre  ;  le  carbone  reste  en  partie  mécaniquement  retenu  par 
le  métal  et  en  partie  à  l'état  combiné  sous  forme  de  carbure. 

0.  BOUDOUARD. 
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La  condensation  de  Tacétaldèhyde  et  aa  relation  avec  la 
synUièse  biochimique  des  acides  gras  ;  H.  S.  RAPER  {Cbem. 

Soc,  t.  91,  p.  1831-1838;  11.1907).  —  On  a  émis  l'hypothèife  que 
la  Formation  des  acides  gras,  dans  l'oi'tranisme  animal,  à  partir  des 
hydrates  de  carbone,  dépendait  de  la  dégradation  de  l'hydrate  de 
carbone  puur  donner,  entre  autres  produite,  de  i'acétaldéhyde;  la 
condensation  de  cette  acétaldéhyde  pouvant  ensuite  conduire  à  lu 
Tormation  d'acides  gras  plus  élevés.  L'auteur  a  voulu  déterminer 
si  racélaldébyde.  par  condensation,  donne  les  composés  à  chaiaes 
linéaires  nécessaires  à  la  production  des  acides  gras  plus  élevés, 
les  observations  précédentes  sur  la  condensation  des  aldéhydes 
conduisant  à  la  formation  de  composés  à  chaînes  latérales.  — Cette 
objection  h  l'hypothèse  ci-dessus  a  été  partiellement  écarté  ;  on  a  i 
constaté  que  Paldoi,  le  premier  produit  de  la  condensation  de  l'acé- 
taldéhyde,  donnait,  par  condensation  ultérieure,  une  aldéhyde 
contenant  huit  atomes  de  carbone  unis  dans  une  chaine  linéaire. 
L'oxydation  du  produit  de  condensation  amène  à  la  formatioa  de 
l'acide  G*H'*0*  dont  la  réduction  donne  l'acide  caprylique. 

A.  HÂBIHT. 

DérivAsda  groupe  multiple  cAténe  ;  J.  N.G0LLIE(C;Â9m.  Soe., 
i.  91,  p.  1806-18U;  11.1907).  —Le  groupe  CH'GO,  que  l'auteur  pro- 
pose d'appeler  le  groupe  cétène,  peut  donner  naissance  au  moyen  < 
des  réactions  les  plus  simples  à  un  très  grand  nombre  de  composés  | 
intéressants,  appartenant  aux  classes  qui  sont  le  plus  représentées 
parmi  les  composés  végétaux. 

Des  exemples  variés  en  ont  été  donnés  par  l'auteur;  il  a  monUé 
comment  en  unissant  plusieurs  de  ces  groupes,  comme  dansl'acide 
acélylacétique  H(CH<CO)*()H  ou  dans  l'acide  déhydracétique 
H(GH*CO)*OH,  on  obtient  des  polycétènes  qui,  par  des  réactions 
simples  telles  que  hydratation,  déshydratation,  oxydation,  réduc- 
tion, perte  d'acide  carbonique,  action  de  l'ammoniaque,  donnent 
des  dérivés  plus  compliqués.  a.  Htoiai. 

Action  de  la  lessive  de  soude  froide  sur  la  cellulose;  W. 

TŒWEG  {D.  Ch.  0.,  t.  40,  p.  8876-3883  ;  9.1907).  ~  Wichelhios 

et  Vieweg  ont  montré  (D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  441  ;  1907)  que  les 
celluloses  naturelle  et  mercerisée  difTèrent  l'une  de  l'autre  par 
leurs  propriétés  chimiques.  L'auteur  constate  de  nouveau  Teflet 
de  la  variation  de  concentration  de  la  soude  agissant  sur  la  cellu- 
lose  et  il  a  effectué  à  ce  sujet  des  expériences  méthodiques  dont  Is 
conclusion  conduit  à  l'existence  d'une  action  chimique.  Les  coin- 
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posés  de  soude  et  de  cellulose  sont  complètement  décomposés  par 
Teau  et  il  reste  un  produit  qui  renferme  plus  de  soude  que  la  cel- 
lulose originale.  On  a  noté  l'existence  de  celluloses  ditTéraut  par  la 
quantité  de  aoude  fixée  ;  le  <  degré  de  mercerisation  »  varie  de  1 
à  3  0/0  et  peut  être  estimé  par  la  méthode  de  Schotlen-Baumann. 

A.  HBBBRT. 

Sur  les  réactions  colorées  de  la  lignocellulose  ;  C.  F.  CROSS. 
E.  J.  BETAN  et  J.  F.  BRIGGS  (D.  Ch.  6..  t.  40.  p.  3119^126;  6. 
1907).  —  Dans  le  but  de  Axer  la  localisation  de  certains  groupes 
actifs  dans  la  lignocellulose,  les  auteurs  ont  étudié  les  réaction^  de 
la  phloroglucine  en  présence  d'acide  chlorhydrïque  et  de  la  dimé- 
thylpanphénylènediamine  sur  ces  groupes  actifs.  La  phloroglucine 
réagit  quantitativement  avec  le  complexe  lignone  sur  ta  partie  de 
la  molécule  qui  donne  du  furfurol  par  traitement  k  l'acide  clilorhy- 
drique;  d'un  autre  cété,  les  bases  réagissent  seulement  avec  la 
dernière  partie  de  la  molécule  de  lignocellulose. 

l/absorption  maximum  de  la  phloroglucine  par  les  lignocellu- 
loses  a  été  déterminée  par  une  méthode  volumétrîque  basée  sur  la 
réaction  du  furfurol  avec  la  phloroglucine  ;  le  papier  de  pâte  de 
bois  constitue  un  indicateur  très  sensible  et  donne  une  coloration 
avec  la  phloroglucine  en  solution  au  1/30.000.  On  a  trouvé  comme 
absorption  maximum  de  la  phloroglucine  pour  100  p.  de  diverses 
Hbres:  boisdepin  :  6,71  ;  6.63;  jute: 4,23: 4,20;  4,34  ;cellulosede 
bois  sultitée  :  0,75  ;  cellulose  de  sparte  :  0.50  ;  colon  :  0.20  ;  hydro- 
cellulose du  coton  :  0,42;  hydroUgnocellulose  de  jute:  4,45.  Ces 
résultats  conduisent  à  une  méthode  pour  déterminer  les  fibres  de 
bois  de  pin,  méthode  exempte  des  eireurs  du  procédé  colorimé- 
trique. 

La  constitution  du  complexe  lignone  du  jute  n'est  pas  altérée 
par  la  chloruration  ou  l'acétyla^ion,  car  l'absorption  maxima  reste 
presque  sans  changement.  L'augmentation  obtenue  sur  le  maxi> 
mum  d^absorption  normal  par  le  coton  et  le  jute,  après  traitement 
à  l'acide  chlorhydrique,  ne  présente  pas  de  relation  avec  la  quan- 
tité de  furfurol  produite. 

L'intensité  de  la  coloration  obtenue  avec  la  sciure  de  bois  de 
pin  et  le  chlorhydrate  do  diméLhylparaphénylènediamine,  en  pré- 
sence d'une  solution  d'acétate  de  sodium,  augmente  avec  la  quan- 
tité de  base  présente,  de  même  qu*avec  le  pourcentage  de  base 
absorbée  et  non  retrouvée  par  lavages  à  l'eau. 

L'action  de  la  phénylhydrazine  sur  les  lignocelluloses  est  de 
même  nature  ;  les  phénylhydrazones  formées  donnent  des  réac- 
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lions  colorées  seulement  par  traitement  prolongé  ave 
glucine  et  l'acide  chlorhydrique,  d'où  il  s'ensuit  que  ! 
drazine  doit  réagir  avec  les  groupes  susceptibles  d'i 
par  le  phénol.  Par  leur  stabilité,  les  phénylhydrazones 
entre  les  dérivés  de  ialig-nocellulose  avec  les  aminés  et 
rapidement  hydrolysables  par  les  acides  et  les  alcalis, 
posés  avec  la  phloroglucine  qui  ne  sont  pas  transform 
lilion  avec  les  alcalis  étendus. 

Les  lignocelliiloses  réagissent  avec  l'hydroxylamin 
sant  un  changement  de  couleur  consistant  en  général 
chissement  partiel  ;  les  produits  obtenus  donnent  des 
par  traitement  prolongé  avec  la  pliloroglucine  et  t'ac 
drique,  mais  non  avec  l'aniline  ou  les  diamines.  a. 

La  présence  de  quercite  dans  les  feuilles  de 
humilis;  H.  MULLER  {Chem.  Soc,  t.  91,  p.  1766-176 
—  La  plante  étudiée  constitue  le  seul  spécimen  euri 
famille  des  palmiers.  Les  feuilles  à  l'état  sec  donnent 
querelle  qu'on  obtient  en  précipitant  simplement  [ 
neutre  et  par  le  sous-acétate  de  Pb  l'extrait  aqueux  di 
en  concentrant  ensuite  à  cristalMsalion.  Celle  quercite 
modification  dextrogyre  et  est  identique  à  celle  prépa 
glands.  f 

Cocosite  constituant  des  feuilles  de  Cocos  nuciff 
plumosa;  H.  MULLER  (CAe/n.  Soc,  t.  91,  p.  1767-17)^ 
■ —  L'auleur  a  isolé  la  cocosite,  isomère  de  l'inosite,  dt 
cocos  plumosa  et  de  cocos  nucifera,  ainsi  que  du  e  li 
de  coco.  Ce  corps  ressemble  beaucoup  à  l'inosite, 
réaction  de  l'acide  rhodizonique,  mais  il  diffère  de  son 
des  propriétés  physiques,  noiammeçt  par  sa  forme  cr 
point  de  fusion  et  sa  solubilité  dans  l'eau.  On  en  a 
hexa-acétafc,  un  nitrate,  un  benzoate  de  cocosite,  a 
acides  siilfoniiiues.  —  La  cocosite  l'essemble  à  la  quer 
par  Vincent  ol  Delachnnal  dans  les  glands  [Comptes  1 
t.  50,  p.  18d5)  et  à  la  scyllile  de  Slaedeler  et  Freric 
Chem.  (1),  t.  73,  p.  48),  récemment  retrouvée  par  M 
G.,  t.  40,  p.  1821  ;  1907)  el  isolée  des  reins  de  ce 
sons  plaijiostomes.  Il  est  vraisemblable  que  ces  trois 
soni  identiques.  a. 


Inosite;  H.  MULLER  {Chem.  Soc,  t.  91,  p.  178 
1907).  —  L'auleur  a  préparé  d'abord  une  grande  qu 
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site  en  partant  de  la  cochenille  ;  il  a  expérimenté  l'action  de 
l'inosite  hexacétylée  en  présence  de  HBr  dissous  dans  l'acide 
acétique  crist.  en  tube  scellé  suivant  la  méthode  de  Perkin  et 
Simonsen  (£a/A  Soe.  chim.  (3),  t.  36,  p.  263).  11  a  obtenu  et  étudié 
successivement  le  peata-acétate  de  monobromo- imsitet  deux 
formes  isomériques  de  téiracétate  de  dibromo-iaosile  et  la  dtbrom- 
hydriae  de  finosite.  —  Le  pentacétate  monobromé,  traité  par  la 
|)Oudre  de  Zn,  perd  son  brome  avec  une  molécule  seulement 
d'acide  acétique;  les  tétracétates  de  dibromo-inosites,  traités  de  la 
même  maaière,  donnent  du  phénol  et  de  l'acide  acétique.  —  Le 
réaction  de  H*0*  sur  l'inostle  en  présence  de  FeSO*  donne,  outre 
la  production  d'acide  oxalique  et  celle  d'une  coloration  bleu-violet 
foncé,  uoe  substance  qui  n'a  pu  encore  être  obtenue  sous  une 
forme  définie,  mais  avec  laquelle  on  a  préparé  du  rhodizonate  de 

Ba.  A.  HÉBERT. 

Acide  succinique  et  ses  sels  de  potassium  ;  H.  MARSHALL 

et  A.  T.  CAMERON  {Cbem.  Soc.,  t.  M,  p.  1519-1537;  9.1907).  — 
Dans  un  précédent  mémoire  (Proe.  Roy.  Soe.  Edim.,  1905,  t.  25, 
p.  449),  Cameron  a  décrit  la  préparation  des  cristaux  de  succinale 
acide  de  potassium,  présentant  des  faces  courbes.  Les  auteurs  ont 
continué  cette  recherche,  s'altachant  surtout  à  cette  production 
de  cristaux  courbes  et  donnant  une  description  des  sels  de  potas- 
sium purs.  Les  conditions  d'équilibre  pour  les  solutions  aqueuses 
contenant  dos  succinates  neutres  ou  acides  de  potassium  ont  été 
étudiées  à  diiïérentes  températures.  A  la  température  ordinaire, 
les  solutions  ayant  la  composition  du  sel  KH3(C^H*0*)*  déposent 
d'abord  de  l'acide  succinique  ;  les  solutions  ayant  ta  composition 
du  sel  KHC*HH)*  déposent  d'abord  le  premier  sel.  Au-dessus  de  30- 
35",  cependant,  le  sel  acide  est  en  équilibre  avec  une  solution  ayant 
une  composition  similaire  ;  et  il  semble  qu'à  une  température  bien 
plus  élevée,  le  même  fait  se  produit  pour  le  sel  n**  1.  —  Il  parait 
probable,  d'après  les  résultats  obtenus,  que  es  dernier  n'est  pas 
seulement  un  composé  moléculaire;  mais  <|ue  l'ion  complexe 
H*(G*H*0)*  existe  en  proportion  considérable  dans  la  solution, 
spécialement  à  de  hautes  températures.  —  Les  sels  acides 
KHC*H*0*;  KHC*H*0*,2H»0  et  KH»(C*H«0»)«  ont  été  examinés 
au  point  de  vue  crislallographique.  Ces  sels  étaient,  avec  le  sel 
normal  K*G*HK)*,2H*0,  les  seuls  sels  de  potassium  de  l'acide 
succinique  obtenus  dans  les  limites  de  température  entre  les- 
quelles ont  été  exécutées  les  recherches  des  auteurs. 

A.  HÉBERT. 
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Action  de  la  chaleur  sur  les  a-oxy-aoides  (S*  pa; 

(x.a'-dioxysdbacique  et  ses  dérivAs  acétylés  ;  H.  R. 

[Chem.  Soc,  l.  91,  p.  1365-1370;  8.1907).  —  L'autei 
des  recherches  sur  l'action  Je  la  chaleur  sur  les  acides 
lés  [Ballelin  (3),  t.  34,  p.  298  ;  t.  36,  p.  945)  aux  dériv 
lés  des  acides  bibagiques.  Quand  on  chaalTe  à  250-' 
ot.a'  dioxysébacique  ou  son  dérivé  diacétylé,  il  se  déco 
(iégagemenl  d'oxyde  de  carbone  et  formatioa  de  la  dii 
l'acido  subérique  ; 

CO'H-CHOH-(CH2)6-CHOH-G02H     -V  CHO-(t:H 


Dicarboxy-aconitate  de  méthyle  ;  S.  RUHEHANN  (( 

t.  91,  p.  1359-1365  ;  8.1907).  —  L'auleur  a  conetaté  qt 
(le  l'acide  dicarboxy-aconitique  ne  prennent  pas  naisi 
môme  façon  que  le  dicarboxyglutaconate  d'éthyle,  nolf 
Taction  des  éthers  trichloracéttques  sur  le  sodomalona 
mais  le  dicarboxy-aconitate  de  méthyle  " 


a  été  obtenu  d'après  le  procédé  indiqué  par  Anschiitz  el 
{Ann.  Chem.,  t.  347,  p.  3;  1906). 

La  phénylhydrazine  réagit  avec  Téther  à  la  teinpéi 
oaire  en  donnant  le  produit  (Tadâition 


prismes  incolores  fondant  à  135"*  ;  ce  corps  est  très  sle 
SB  décompose  par  digestion  avec  la  potasse  diluée  ou  pf 
avec  le  carbonate  de  sodium  en  formant  de  Tacide  n 
du  pbényipyrazolonedicarbott&le  monométhyhque,  pr 
lores  fusibles  à  201-202"  en  se  décomposant.  L'auteu 
cet  éthor  la  formule  (1}  : 


Par  ébutlition  avec  la  potasse  aqueuse  concentrée,  ce 
nit  du  phényl-l-pyrazolone-5-carbonate-3  de  potassium 

A  100%  la  phénylhydrazine  et  le  dicarboxy-aconitate 
fournissent,  outre  du  malonate  de  méthyle,  le  composé  ( 
Gelui'Ci,  traité  par  l'acide  chlorhydrique  dilué,  se  d 


A. 


(C03CH3)'c:h.c(G02gh3)  =  c(C02ch3)2 


COïCH3-G(NH-NHC*H5)[CH(C02CH3)2p, 
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chlorhydrate  de  phénylhydrazine  et  en  pbénylb^draMÎde  du  pbé~ 
nylpyraiolonedicarbonatemonométhylique 

C=G-C02CH3 
II 
-CH-CO-I 


<.'*—y 


NH-NH-C»H5 

N=C-CO-NH-NH-C6H5 

f 

CO-GH-C02CH3 


aiguilles  incolores,  décomposabtes  par  la  chaleur.  —  Le  composé 
G'*H»*0*N'*  serait  le  sel  de  phénylhydraxine  de  cette  substance. 

Le  dicarboxy-aconilate  de  méthyle,  chauffé  à  100"  avec  de  l'ani- 
line, est  décomposé  avec  formation  de  carbox ymétbylanilino- 

métbylènemalonanile  C0*CH3.C(NH.C«H»)=G<:^[]>N.C«H*,  pris- 
mes jaune  serin  fondant  à  194°.  a.  hébbrt. 

Sur  la  t«nenr  du  miel  en  matières  minérales  ;  F.  SCHWARZ 

[Zeit.  f.  angew.  Cbem.,  t.  21.  p.  486-489;  8.1908).  —  D'après 
Ctz  {Bail.  (A),  t.  4,  p.  340;  1908),  il  n'est  pas  rare  de  rencontrer  un 
miel  dont  la  teneur  en  matière  minérale  est  inférieure  à  0,1  0/0; 
el  d'après  cet  auteur  la  détermination  des  cendres  d'un  miel  ne 
permet  pas  d'affirmer  s'il  est  naturel  ou  non. 

Schwarz  ne  partage  pas  celte  manière  de  voir.  Sur  374  échan- 
tillons de  miel  analysés,  18  seulement  ont  accusé  une  teneur  en 
oiatières  minérales  inférieure  à  0,1  0/0;  de  plus,  quelques-uns  de 
ces  derniers  ont  été  reconnus  falsifiés  et  la  pureté  des  autres  parait 
douteuse.  Si  la  proportion  de  matières  minérales  que  renferme 
un  miel  ne  permet  pas  de  distinguer  avec  certitude  un  miel  na- 
turel d'un  miel  falsiHé,  elle  apporte  du  moins  une  indication  pré- 
cieuse, p.  UAttRÉ. 

Sar  la  teneur  dn  miel  «n  matières  minérales;  UTZ  {Zeit.  f. 
sngew.  Cbem.,  t.  21,  p.  780-781;  4.1908).  —  Réponse  aux  cri- 
tiques de  Schwarz  (voyez  plus  haut).  L'auteur  maintient  ses  con- 
clusions {Balf.  (A),  t.  4.  p.  840;  1908).  p.  carré. 

Huila  grasse  des  graines  de  nerprun  cathartique  {Rbamnaa 
ealbartieus);  N.  KRASSOUSKT  (Joarn.  Soc.  pbys.  obim,  H.,  t.  38, 
p.  144-161  ;  1906,  lasc.  1).  ~  Les  graines  de  nerprun  contiennent 
une  huile  grasse  qu'on  ne  peut  facilement  extraire  par  compression, 
mais  que  Tétheronlève  en  même  temps  que  quelques  autres  subs- 
taaces.  Le  résidu  de  Févaporation  de  Téther  est  traité  par  Téther 
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de  pétrole,  qui  dissout  l'huile  et  un  peu  de  matières  colorantes 
(émodine,  etc.)  ;  on  purifie  l'hutte  en  agitant  avec  une  sol.  faible 
de  CO'Na*,  puis  en  lavant  à  l'eau.  On  en  obtient  environ  8,85  0/0 
du  poids  des  baies  desséchées  à  66o.  Liquide  brun  verdâtre,  prei:- 
que  sans  odeur,  ayant  le  goût  du  beurre,  peu  sol.  dans  l'alcool 
(S  0/0)«  sol.  dans  l'éther,  le  chloroforme,  le  benzène.  En  couche 
mince,  il  se  solidiHe  lentement  et  forme  une  pellicule  laquée; 
rf«  =  0,9195. 
Cette  huile  a  les  constantes  chimiques  suivantes  : 


Ind.  de  saponification   186,0 

lad.  de  ReicherUMeissI   0,89 

Ind.  de  Hehnar  ^   95, T7 

lod.  d'iode   115,1 

lad.  d'acide   5,64 

Les  acides  non  volatils  extraits  de  l'huile  ont  les  constantes  : 

Ind.  d'iode   160,63 

Poids  moIéculaii*e  moyen   888,9 

Ind.  d'acétyle   25,8 


Le  poids  moléc.  moyen  des  acides  solides  est  280,08. 

L'ind.  d'iode  des  acides  liquides  est  172,4. 

L'huile  contient  un  peu  d'émodine  (triozyméthylanthraquinone), 
delà  phytostérine  (0,48  0/0),  un  carbure  saluré  qui  parait  être 
G»HV*  ou  C*»H««(0,11 0/0).  La  proportion  des  acides  volatils  (dans 
la  vapeur,  à  ilO")  est  0,24  0/0  ;  celle  des  acides  liquides  fixes  eti 
7,11  0/0,  et  celle  des  acides  solides  est  87,69. 

De  l'ensemble  des  déterminations,  il  résulte  que  l'huile  des  gni- 
nes  de  nerprun  a  la  composition  suivante  : 

Matières  qod  sapoaifiablea  (phytostérine  et  carbure)...     0,58  0/0 


Acides  volatils  (butyrique  et  autres)   0,24 

Acide  stcarique   6,00 

Acide  palmitique   1,12 

Acide  lînolénique  et  isoUnolénique   25,40 

Acide  linoléique   35, iO 

Acide  oléique   30,10 

(résidu  de  C^HK^^)   4,32 

99,97 


A.  CORVISY. 

Influence  de  l'iodure  mercurique  sur  la  formation  des  iodn- 
res  de  sulfinium  ;  T.  F.  BILDITCH  et  S.  SHaES  {Chew.  Soc., 
t.  91,  p.  1S94-1S90;  8.1907).  —  Certaines  bases  de  sulfinium  sooi 
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difllciles  à  obtenir  par  ta  méthode  habituelle  (addition  de  dérivé 
halo^né  alcoolique  au  sulfure),  par  suite  de  l'action  secondaire 
de  ce  dernier  sur  le 'sel  de  sulfinium  qui  s'est  déjà  formé,  et  les 
auteurs  ont  montré  que  le  disulfure  d'éthyle  et  l'iodure  d'éthyle,  k 
ta  température  ordinaire,  rournissent  de  l'iodure  de  iriéthylsulfl- 
nium.  On  trouve  plusieurs  exemples  analogues  quand  l'addition 
initiale  d'îodure  alcoolique  a  lieu  lentement.  La  formation  des 
bases  de  sulBnium,  cependant,  est  fortement  accélérée  si  la  réac- 
tion se  fait  en  présence  d'iodure  mercurique,  et,  par  ce  moyen,  le 
sel  de  sulftnium  peut  être  isolé  avant  que  Taciion  secondaire  du 
dérivé  halogéné  puisse  se  produire.  Ainsi  le  disulfure  d'éthyle  et 
l'iodure  d*élhyle,  en  présence  d'iodure  meroirique,  donnent  le 
diéthyltiiio-étfaylsulflnium  (C*HS}SS*I,2H9l*  ;  le  sulfure  de  benzyle 
et  l'iodure  de  méthyle  ou  d'éthyle,  en  présence  d'iodure  mercu- 
rique,  fournissent  les  composés  : 

(CiHi)"(GH3)SI,  HgP     et     {C^Wp(C*H^)Sl,  Hgl^. 

A.  h6b8RT. 

Hydrates  d«  plngiears  bases  quaternaires  ;  D.  C.  CRICHTON 

{Chem.  Soc,  t.  91,  p.  1798-1797  ;  11.1907).  —  L'auteur  a  préparé 
des  solutions  d'hydrates  de  tétréihylammonium,  de  tétrapropyl- 
ammonium  et  de  trimélhylsulAne  au  mo>'en  de  l'action  de  la 
potasse  sur  les  chlonires  correspondants  (voir  Walker  et  Johns- 
ion  {Bail.  Soc.  ebim.  (3),  t.  36,  p.  258).  Il  a  décrit  un /e/rai/rfra/e 
el  un  hexabyàrate  d  hydrate  de  tétréib/Iammoniaœ  ;  quand  le 
tétrahydratd  perd  de  l'eau  à  ta  température  ordinaire,  la  base  se 
décompose  avec  formation  de  triéthylamine,  éthylène  et  eau.  — 
L'teptabydrate  d'hydrate  de  tétrapropyiammonium  se  sépare  par 
refroidissement  de  la  solution  aqueuse  dans  un  mélange  réfrigé- 
rant; il  fond  quand  il  est  ramené  à  la  température  ordinaire.  — 
Les  essais  effectués  pour  préparer  un  hydrate  cristallin  d'hydrate 
de  Iriméthylsulfine  ont  été  infructueux.  a.  «kasm. 

Inflaence  d'ans  addition  de  chlorure  sur  la  réaction  entre  le 
carbonate  de  barynm,  le  carbone  et  Vasote  ;  0.  KtiHLING  et 
0.  BERKHOLD  {A  ch.  G.,  t.  41,  p.  28-32;  18.1.1908).  —  Voir 
Bull.,  4*  série,  t  2,  p.  1351.  On  a  calciné  au  sein  d'un  courant 
d'azote,  k  des  T  de  900-1200>,  pendant  1  heure,  des  mélanges  de 
0O»Ba-|-8C  purs  ou  additionnés  de  10-20-80  0/OBaCl*;  on  a  dosé 
les  quantités  de  cyanure  et  de  cyanamidure  de  baryum  engendrées 
chaque  fois.  On  trouve  que  Taddition  de  plus  de  2  0/0  de  BaCl* 
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abaisse  la  T  à  laqoeUe.le  mèàxùge  idisorbe  Tazote.  Mais  aux  T  où 
le  Hkélange  pur  âxe  i*s20te,  Padditton  de  BaCI*  D*exeroe  pas  une 
influence  favorable  sur  la  réaction,  car  te  rendement  en  BaGy*  et 
en  GyNBa  s'abaisse  à  mesure  qu*on  ajoute  plus  de  chlorure. 

L.  BOURGEOIS. 

Action  de  l'eau  oxygénée  sur  le  cyanure  de  potassium; 
0.  MASSON  {Chetn.  Soc,  t.  9i,  p.  1449-1474  ;  9.1907).  —  Les 
recherches  de  l'auteur  et  les  conclusions  auxquelles  il  est  arrivé 

peuvent  se  résumer  comme  suit  :  1*  l'eau  oxygénée  et  le  cyanure 
de  potassium  réagissent  d'une  façon  exothermique  en  solution 
aqueuse  k  la  température  ordinaire;  2*  l'eau  oxygénée  est  réduite 
sans  dégagement  d'oxygène  tant  qu'il  existe  du  cyanure  en  pré- 
sence ;  mais  l'excès  d'eau  oxygénée  est  ensuite  décomposé  rapide- 
ment en  eau  et  oxygène;  S*>  les  produits  de  l'oxydation  du  cya- 
nure, qui  ne  renferment  ni  oxamide,  ni  oxalate,  sont  constitués 
par  du  cyanate  de  potassium  et  des  carbonates  de  potassium  et 
d'ammonium.  Les  quantités  relatives  de  ces  corps  dépendent  de  la 
proportion  d'eau  oxygénée  employée;  le  cyanate  est  le  produit 
primaire  et  tend  à  être  converti  par  hydrolyse  en  carbonate  sous 
l'action  catalytique  de  l'eau  oxygénée;  4*  une  partie  du  cyanure 
est  transformée  par  hydrolyse,  sans  oxydation,  en  (ormiate  de 
potassium  et  ammoniaque;  l'eau  oxygénée  agit  encore  là  connue 
agent  catalytique;  S"  les  produits  d*oxydatiou  totale  (cyanate  et 
carbonate)  atteignent  la  proportion  des  4/5*  du  cyanure  primitif, 
le  produit  d'hydrolyse  (formiate'i  comptant  pour  1/5*  ;  6**  la  courbe 
représentant  l'eau  oxygénée,  aussi  longtemps  qu'il  existe  un  excès 
de  cyanure  non  transformé,  est  du  second  ordre  et  peut  être  repré- 
sentée par  l'équation 

^  =  A(A-x){B-xj 

dans  laquelle  A  est  la  concentration  initiale  de  l'eau  oxygénée. 

B,  celle  du  cyanure,  et  jrla  quantité  d'eau  oxygénée  réduite  ou  de 
cyanure  oxydé  au  temps  t.  H-x  est  la  somme  du  cyanure  résiduel 
(B-/)  et  de  son  produit  d'hydrolyse  (w);  7"  le  produit  d'hydro- 
lyse {w)  atteint  son  maximum  el  sa  valeur  finale  (W  =  0,2B  envi- 
ron) avant  que  l'action  oxydante  soit  terminée,  et,  par  suite,  l'obli- 
quité des  courbes  de  l'eau  oxygénée  et  du  cyanure  sont  égales. 
Le  rapport  d'hydrolyse  est  exprimé  par  la  loi  empirique 

^  =  Ai(A-j:)(Wmv). 

8*  si  les  solutions  sont  faites  de  manière  à  contenir  au  début  les 
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produits  flneux  de  Taction  elle-mémef  ea  mdme  temps  que  de  Teau 
oxygénée  et  du  cyanure,  ces  produits  n'exercent  pas  l'influence 
indiquée  par  les  équations  ci-dessus.  11  semble  donc  qu'il  enMe 
une  condition  intermédiaire  non  connue  pendant  ipie  PactioR  se 
poursuit;  9°  l'addition  d'alcali  libre,  tel  que  la  potasse,  au  début 
de  la  réaciion.  relarde  considérablement  l'action  totale,  diminue 
l'hydrolyse  relaUvefneat  à  l'oxydation  et  provoque  un  dégagement 
d'oxygène  dans  la  première  période.  L'addilion  d'ammoniaque 
n'exerce  que  peu  d'influence;  10'  l'addition  d'acide  libre,  tel  que 
l'acide  sulfurique.  au  début  de  la  réaction,  retarde  aussi  considé- 
rablement l-actton  totale,  et  semb'e  augmenter  l'hydrolyse.  Si 
l'addition  d'acide  est  suffisante  pour  transformer  tout  le  cyanure 
de  potassium  en  acide  cyanbydrique,  il  se  forme  de  l'oxainide  qui 
cristallise  et  la  courbe  représentative  de  l'eau  oxygénée  devient 
rectiligne.  a.  hébert. 

Bromnration  de  l'aréthane;  0.  BIELS  et  F.  OCHS  (D.  cb.  G., 

t.  40.  p.  4571-4575;  23.11.1907).  —  L'uréthane  est  à  peine  atta- 
qué par  le  brome  seul  ;  en  solution  alcaline  les  deux  atomes  d'hy- 
drogène amidique  sont  remplacés  par  le  brome,  mais  le  dibromu- 
réthane  formé  se  combine  avec  le  bromure  métallique  qui  a  pris 
naissance  pour  donner  4(Br»N.C0*.C'H*}MeBr.  Les  auteurs  ont 
retiré  de  ce  produit  le  dibromuréthane,  en  l'introduisant  peu  à 
peu  dans  H*SO  dilué  et  bien  refroidi,  puis  en  étendant  avec  de 
l'eau  et  agitant  jusqu'à  ce  que  le  produit  de  la  réaction  se  trans- 
forme en  une  huile  brune  que  l'on  sèche  dans  le  vide  sur  l'acide 
phosphorique. 

Ils  ont  étudié,  en  outre,  l'action  du  brome  sur  l'uréltiane  en  pré- 
sence de  divers  agents  de  transport.  Lorsqu'on  maintient  à  une 
douce  ébullîtion,  pendant  4  heures,  l'uréthane  avec  du  brome 
fraîchement  distillé,  après  avoir  ajouté  une  petite  quantité  de  fer, 
il  se  transforme  en  une  nouvelle  substance  le  tribrométhylidène' 
aiurétbatw  Br8G.CH{NH.C0«C«H»)*.  Ce  produit  crist.  dans  l'aie, 
méthyl.  en  prismes  brillants,  F.  ICÔ-IÔ"**,  presque  ins.  dans  l'eau 
et  l'éther  de  pétrole,  assez  fac.  sol.  à  chaud  dans  les  dissolvants 
ordinaires  et  l'eau. 

Sa  constitution  a  été  établie,  par  le  lait  qu'il  est  scindé  par  HGl 
en  chlorure  et  bromure  d'éthyle,  GO*,  NH^  et  ac.  glyoxylique  et 
par  HNO'  conc.  en  nitrate  d'éthyle,  GO»,  NH»  et  bromal. 

Ëa  outre,  sa  synthèse  a  été  effectuée  en  chaulTant  1/4  d'heure  à 
93**  environ  de  l'uréthane  additionné  de  quelques  gouttes  d'acide 
sulfurique  eono.  avec  du  bromal.  •  r.  REvaRoiN. 
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■onohydnte  de  paratolnidine  ;  James  WALKER  et  Heatlier 
Renderson  BETERISGE  {Chem,  Soc,  t.  91,  p.  1797-1802).  —  La 
paratoluidine  crifttallise  de  l'eau  ou  de  l'alcool  aqueux  en  un 
hydrate  fondant  vers  41  "S*  le  point  de  fusion  de  la  base  anhydre 

étant  iS^h.  Le  monohydrate  s'effleurit  à  l'air,  mais,  d'un  autre 
côté,  la  base  anhydre  absorbe  l'humidité  de  l'air  saturé  de  vapeur 
d'eau  et  est  convertie  en  monohydrate.  Au  contact  de  Teau  à  Tétai 
liquide,  la  base  anhydre  se  transforme  en  monohydrate  à  toutes 
les  températures  supéneures  au  point  de  fusion  de  ce  dernier.  La 
tension  de  la  vapeur  d'eau  au-dessus  du  monohydrate  à  la  tempé- 
rature ordinaire  est  éf^ale  à  plus  de  la  moitié  de  celle  de  l'eau 
liquide.  a.  hébbrt. 

Sur  le  phànylamino-acéUl  ;  A.  WOHL  et  H.  LANGE  {D.  eh. 

G.,  t.  40,  p.  47274780  ;  7.12.1907).  —  On  obtient  le  pbényiamiao- 
acétal  en  faisant  réagir  le  chloracétal  sur  la  sodium-amide  et  l'ani- 
line en  solution  dans  l'éther  : 

C«H5-NHNa  -}-  Cl-CH2-CH(OG2H5)3:.Na  CI+COUS-NH-CHa-GHiOC'HSii 

Le  produit  distille  à  92-94"  sous  P=0.24  à  0.30  mm.  L'auteur  espé- 
rait obtenir  par  saponification  de  cet  acétal  l'aldéhyde  correspon* 
danle  qui,  par  élimination  d'eau,  devait  donner  de  l'indol;  la 
fermeture  du  noyau  n'a  pu  être  réalisée  et  l'on  n'a  pas  pu  non 
plus  isolerla  phénylamino-acétaldéhyde  monomoléculaire  ;  lorsqu'on 
a  essayé  d^  saponifler  avec  l'acide  chlorhydrique  étendu,  il  y  a  eu 
élimination  du  groupe  alcoolique  et  en  même  temps  polymérisation 
de  l'aldéhyde  et  élimination  d'eau  ;  il  en  est  de  même  avec  des 
acides  plus  CAncentrés. 

Le  produit  obtenu  qui  commence  à  se  décomposer  vers  îiH* 
correspond  d'après  l'analyse  et  la  détermination  du  poids  molécu- 
laire à  la  formule  (OH'N)*.  r.  rbverdih. 

Snr  la  phénylation  des  aminés  aromatiqnM  primaim; 
I.  GOIDBERG  {D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  4541-4546;  23.11.1907).  —  En 
poursuivant  ses  recherches  sur  la  phénylation  avec  Cu  comme 
catalyseur,  l'auteur  a  trouvé  que  l'on  obtenait  des  résultats  très 
satisfaisants  en  remplaçant  ce  métal  par  son  iodure.  Cette  réaction, 
étudiée  avec  M"*  SissoefT,  a  montré  que  non  seulement  To-nitra- 
niline,  mais  encore  ses  isomères,  ainsi  qu'en  général  les  aminés 
aromatiques  primaires  se  condensent  facilement  avec  le  bromo- 
benzène,  en  présence  de  traces  d'iodure  de  cuivre,  La  réaction  se 
fait  en  générai  en  faisant  bouillir  en  solution  dans  le  nitrobenzène 
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et  avec  addition  de  carbonate  de  potassium,  mais  quelquefois  on 
peut  se  passer  du  nilrobenzène. 

Il  est  en  général  préférable  d'opérer  avec  les  dérivés  acétylés 
des  aminés,  on  n'a  qu'à  saponifier  ensuite  le  produit  de  la  réaction 
pour  obtenir  la  base  cherchée.  On  peut  employer  au  lieu  d'iodure 
de  cuivre  un  mélange  de  cuivre  et  d'iode  ou  mieux  encore  d'io- 
dure de  potassium  et  de  cuivre.  Cette  méthode  permet  donc  de 
phényler  les  aminés  primaires  et  de  transformer  par  exemple  les 
aminés  aromatiques  substituées  en  dérivés  asymétriques  substi- 
tués de  la  diphénylamine. 

Comme  ex.  :  l'acétyldiphénylamine  a  été  obtenue  en  chauf- 
fant en  solution  dans  l«  uitrobenzène  iO  gr.  d'acétanilide,  5  gr. 
de  carbonate  de  potassium  en  poudre  Ane,  20  gr.  de  bromobenzène 
et  une  petite  quantité  d'iodure  de  cuivre  pendant  15  h.  à  l'ébul- 
lition.  L'acétyldiphénylamine  a  été  saponifiée  en  sol.  aie.  par  HCl. 

Cette  réaction  a  été  appliquée  à  la  préparation  de  la  phényl-p.- 
toluidine,  de  la  phényl-m.-zylidine,  ainsi  que  des  phényl-o.,  m.  et 
p.-nitranilines.  p.  reverdin. 

Le  c  transport  >  dn  brome  dans  la  dilornratioii  des  brom- 

anilines  ;  W.  W.  REED  et  K.  J.  P.  ORTOH  {Cfiem.  Soc,  t.  91, 
p.  1543-1554  ;  9.1907).  —  Quand  on  chlore  directement  la  para- 
bromanîline,  il  ne  se  forme  pas  seulement  le  produit  normal,  la 
dichloro-2.6-/î.-bromaniline.  Il  se  fait  un  déplacement  partiel  du 
brome  par  le  chlore  et  il  en  résulte  un  mélange  de  chlorodibromo-, 
de  dichlorobromo-  et  de  trichloranilines  sym.  qu'on  ne  peut 
résoudre  en  ses  constituants.  Une  telle  réaction  a  lieu,  même  quand 
on  n'emploie  que  la  quantité  calculée  de  chlore.  Le  solvant  n'a 
que  peu  d'influence,  le  môme  mélange  étant  obtenu  quand  on  fait 
usage  d'acide  chlorhydrique  à  20  0/0  ou  de  solvants  anhydres- 
comme  le  benzène,  le  chloroforme  ou  le  tétrachlorure  de  carbone. 

—  Des  résultats  semblables  ont  été  obtenus  en  traitant  la  dîbro- 
mo-â. 4 -aniline  par  une  proportion  moléculaire  de  chlore  avec  for- 
mation de  tribromaniline  sym.  L'orthobromo-,  la  mélabromo-  et  la 
dibromo-2.6- aniline  ne  donnent  respectivement  qu'un  seul  produit 
chloré. 

'  La  dibromo-2.4-aniIine  se  comporte  comme  la  parabromaniline. 

—  I>a  dichloro-S.6-/>.-bromanilinepeut  être  obtenue  indirectement 
par  detu  méthodes,  soit  par  transposition  moléculaire  de  la  bromo- 
4-chloro-2-acétanilide  A-chloréequi  donne  la  dichloro-2.6-bromo- 
4-acétanilide,  soit  par  action  de  la  dichloro-2.4-acétanilide  Jt-chlo- 

aoo.  CHU..  4*  sÉR.,  T.  iT.  1908.  —  Trar.  étraag.  68 
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rée  sur  la  parabromaniline,  ce  qui  donne  la  dichloro 
nilide  et  la  dichloro-2.6-p.-bromaniUne  : 

G^H^Br-N  H3  +  2  C^HaCI^-NClC^Hao 

A.  I 

La  diazotatîon  des  dinitro-anisidines  et  de  leurs 
R.  MELDOLA  et  J.-G.  HAY  [Chom.  Soc,  t.  91,  p. 
9.1907),  —  On  n  conclu  de  recherches  précédentes 
Chini.  (4),  t.  2,  p.  37)  que  ia  condition  essentielle  po 
cernent  d'un  groupe  nilré  par  diazotation  est  que  le  gr 
ne  doit  pas  seulement  être  dans  lu  position  ortho  ou  pi 
port  au  groupe  aminé,  mais  qu'il  ne  doit  exister  aucun 
pement  nitré  ou  acide  dans  une  position  adjacente 
mobile.  Quand  ces  conditions  ne  sont  pas  réalisées  et  q 
méthoxylé  est  en  position  ortho  ou  para  par  rapport 
aminé  avec  un  groupe  nitré  adjacent,  il  se  forme  par 
un  diazo-oxyde  (quinonediazide)  avec  élimination  du 
thoxylé.  Les  auteurs  ont  étudié  deux  exemples  de  ce  t; 
tion  diazotée  et,  en  confirmation  des  conclusions  géii' 
cées,  ils  ont  trouvé  que  les  deux  dinitro-anisidines 


0CH3  0CH3 


dans  lesquelles  aucune  des  conditions  ci-dessus  n'esl  ( 
conii)ortent  normalement  à  la  diazolalion  sans  perte 
nilré  ou  mélhoxylé. 

Les  auteurs  ont  préparé  le  dinilro-2.3-amino-4-phi 
dérivé  N-aoétylé  cristallise  en  aiguilles  jaunes  fusibles 
base  libre  est  instable  et  n'a  pu  être  isolée.  Une  élue 
rive  des  produits  de  la  diazotation  de  ce  composé  et  di 
para-anisidine  correspondante  a  démontré  l'inlluence  t  i 
du  groupe  métiiyle  sur  le  groupe  nitré.  puisque  dans  le 
dans  lesquelles  la  dinilro-anisidine  perd  un  groupe  niti 
tation,  le  dinitro-aminoph'^nol  conserve  ses  deux  gro 

Le  trinilro-â.3.5-aminophénoi,  dont  uu  des  auteu 
récemment  le  dérivé  acélylé  [Bull.  Soc.  cbim.  (4).  t. 
auâsi  été  isolé  et  les  produits  de  sa  diazotation  ont 
d'une  fayon  préliminaire.  a. 
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Transformation  iBomérique  dans  les  dirivAs  du  beuène. 
Remplacement  d'halogène  par  des  hydroxyles  dans  les  chlo- 
robromodiazobeniénes;  K.  J.  P.  ORTOlf  et  W.  W.  REED  {Cbem, 
Soc.,  t.  91,  p.  1554-1572  ;  9.1907).  —  Ce  travail  est  une  continua- 
tion des  recherches  d*Orton  {Proc.  Roy.  Soc,  1902,  t.  71,  p.  153; 
Proc.,  1902,  t.  18,  p.  252  ;  Bull,  Soc.  Cbim.  (S),  t.  32,  p.  881  ; 
t.  34,  p.  1128),  Bur  la  transformation  des  diazobenzènes  halogénée, 
dans  lesquels  un  atome  d'iialogène  est  remplacé  par  un  bydroxyle 
avec  production  d'une  quinoaediazide  ;  par  exemple  : 


Oq  a  étudié  de  nouveau  les  mélanges  de  chlorobromodiazobenzè- 
oes  symétriques  ;  on  a  employé  les  diazoïques  qu'on  peut  obtenir 
avec  les  dichloro-fi.O-bromo-4,  dicbloro-8.4-bromo-6,  chloro4-dibro- 
mo-2.6  et  chloro-{Wibromo-2.4-anilines,  enfin  avec  la  chloro-S-bro- 
mo-5-paratolutdine  qui  n'avait  pas  été  décrite  jusqu'ici.  —  Les 
expériences  ont  été  effectuées  dans  les  mêmes  conditions  que 
précédemment,  par  décomposition  des  acétates  ou  des  bicarbonates 
de  diazonium  ;  elles  ont  permis  d'établir  deux  faits.  Le  remplace- 
ment d'un  halogène  par  un  hydrozyle  n'est  pas  exclusivement 
limité  aux  atomes  d'halogène  qui  sont  en  position  ortho  par  rap- 
port au  groupe  diazo  ;  environ  20  0/0  des  molécules  du  composé 
diazoté  perdent  un  atome  d'halogène  en  position  para,  avec  forma- 
tion d'une  paraquinonediazide. 

Quand  toutes  les  autres  conditions  sont  semblables  (telles  que 
les  positions  relatives  dans  l'anneau  benzénique,  la  contiguïté 
d'autres  groupes  substituants,  etc.),  le  déplacement  de  l'halogène 
parait  être  indépendant  de  la  nature  de  cet  halogène.  Ainsi  80  0/0 
des  molécules  du  dichloro-2  6-hromo-4-diazobenzèneetdu  chloro- 
4-dibromo-2.6-diazobenzène  perdent  respectivement  un  atome  de 
chlore  ou  de  brome  en  position  .ortho  ;  d'autre  part,  50  0/0  des, 
molécules  du  chloro-3-bromo-5-paradiazotoluène  perdent  un 
atome  de  chlore  en  position  ortho  par  rapport  au  groupe  diazoté, 
et  500/Operdent  du  brome  de  l'autre  position  ortho.  —  Les  auteurs 
considèrent  que  la  position  dans  laquelle  est  attaché  Thydroxyle 
dépend  plutôt  de  la  symétrie  générale  et  de  la  conflguration  que 
de  la  nature  de  l'atome  d'halogène  occupant  la  position  donnée. 
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.  Au  cours  de  leur  travail,  les  auteurs  ont  isolé  notammeat  les 
corps  suivants  :  Chhro-d-dîbromo-S.G'benzène-azo-^-naphtoI,  ob- 
tenu par  action  du  suirate  acide  de  diazonium  sur  le  ^naphtol.se 
présente  en  aiguilles  écarlatea  fondant  à  166-157*.  —  Dicbton-S. 
4-bromo-6-benzène-azo-^-napbtoI ,  aiguilles  écarlates  fuBîbles  à 
148-149°.  -"DichloroS.S-oxy-i-beazène^zo-S-^-naphtol,  obteou 
par  action  du  sulfate  acide  de  trichtoro-diazobenzèné  sym.  sur 
l'acétate  de  sodium,  puis  par  action  de  la  dichIoro-3.5-quinooe-0- 
diazide  ainsi  obtenue  sur  le  p-naphtol,  se  présente  en  aiguilles 
écarlates  fondant  à  205*.  —  Chloro-S-dibromo-4.6-benzêtte-9io- 
^•naphtol,  aiguilles  écarlates  fusibles  à  160-161».  —  Dicbloro-3.6- 
bromo-4~benzène-azo-^~napbtoIt  aiguilles  écarlates  fondant  à  170*. 
—  Chloro^-brom<h5'paratotuidine^  préparée  par  bromuration  de 
la  chloro-3-toluidine  en  liqueur  acétique,  est  en  aiguilles  incolores 
fusibles  à  65'.  —  Cbloro-S-bromo-S-paratoIuène-azo-^'aaphloI, 
aiguilles  écarlates  tondant  à  ISO-ISO".  —  Tribromopbénolaxth^ 
napbtol,  fondant  à  lasuile de  cristallisations  répétéesà21â-21Ô*.— 
Télrabromobenzène-azo-p-'naphlol,  aiguilles  écarlates  fusibles  à 
205-j07*.  A.  uÂBiRT. 


Azo-imides  aromatiqnes  (2*  partie).'  Ortho  et  méta-oxyphénjrl- 
aïo-imîdss  ;  H.  0.  FORSTER  et  H.  Ed.  FIERZ  (Cbem.  Soc.,  t.  91, 
p.  lShO-iSh9  ■,8A901).—  Uortbo-oxypbényIazo  imide  HO.G»H».N'. 
préparée  par  action  de  l'hydroxylamine  sur  l'orlhodiazophéaol, 
cristallise  en  aiguilles  incolores  renfermant  1/2  H*0  ;  ce  corps  de- 
vient rapidement  brun  par  exposition  à  la  lumière,  fonce  encore  à 
120-130"  et  détone  à  140-145*'.  Le  dérivé  sodé  est  incolore  et  ne 
subit  pas  la  transformation  en  variété  bleue,  comme  le  fait  le  dé- 
rivé potassé  bleu  de  la  para-oxyphénylazo-imide.  Les  dérivés  ben- 
zoylé,  paranitrobeazoylé  et  paralolaène-sulfoniqae  fondent  re^ 
pectivement  à  45*.  101*  et  72*.  —  La  méta  oxyphéaylazo-iatide, 
obtenue  au  moyen  du  méta-diazophênol  et  de  l'hydroxylamine  ou 
de  l'acide  azothydrique,  cristallise  du  pétrole  en  aiguilles  incolores 
fusibles  a  36*,5  et  brunissant  rapidement  par  exposition  à  la  lu* 
mière  ;  les  dérivés  benzoylé  et  paranilroben zoylé  fondent  respec- 
tivement p  50*  et  à  136°.  a,  RéacRT. 

Snr  la  bensyl-amino-acétone;  A.  SONH  (D.  eh.  G.j  t.  40, 

p.  4666-4670;  7.12.1907).  —  L'auteur  a  préparé  W-benzyl-a-amiao- 
acétone  C«H»GH»GH(NH»jC0.CH3  par  réduction  de  la  benzyliso- 
nilroso-aoétone  au  moyen  du  chlorure  d'étaio  et  de  l'ac.  chlorby- 
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drique.  Le  cblorbydrute  fond  à  126-127".  il  est  en  feuiilets  blancs; 
sel  de  phtiaOfCTisi,  oranges  F.  ISS^ISB";  seJttûr,  huile  rouge  brun 
qui  se  concrète  et  foudàl36*;  picrate  en  octaèdres  jaunes  F.  147°. 
Si  L'on  fait  réagir  au  B.-M.  le  sulfocyanale  de  polaBsium  sur  le 
chlorhydrate  oi-dessus  en  solution  aqueuse,  il  se  dépose  un  préci- 
pité jaune,  qui,  après  avoir  été  crist.  dans  Palcool  est  en  feuillets 
blancs,  se  décomposant  vers  260°  on  noircissant.  Ce  composé 
C**H**N*S  est  le  mêthyl-benzyUimidaxolyl-\i.-mercaptaa.  Il  donne 
par  oxydation  au  moyen  de  l'acide  nitrique  chaud  et  à  100/0,  avec 
dégagement  de  vapeurs  nitreuses  Va.~^métbyIbenzimidB2oI  qui 
cristallise  de  l'alcool  en  aiguilles  F.  132°,  facilement  solubles  dans 
les  dissolvants  ordinaires.  Seid'or  en  aig.  jaunes  F.  157°;  picrate 
en  feuillets  jaunes  F.  147°.  Le  chlorhydrate  de  benzylami no-acétone 
cfaauflé  au  B.-H.  en  solution  aqueuse  avec  le  cyanure  de  potas- 


lets  blancs,  F.  vers  270*,  brunissant  déjà  vera  200°.  Ce  même 

chlorhydrate,  traité  en  refroidissant  par  te  carbonate  de  soude, 
donne  une  résine  jaunâtre,  qui  a  été  dissoute  è  froid  dans  l'acide 
sulfurique  étendu  et  oxydée  par  addition  de  perchlorure  de  fer;  il 
se  forme  dans  ces  conditions  la  dimétby!-S.5-dihenzyî  3-6-pyra' 
eiae  en  crist.  jaunâtres  F.  97-98°.  Ce  même  composé  prend  nais- 
sance spontanément  au  moyen  de  la  résine  sans  addition  de  per- 
chlorure. Sel  de  Pt  F.  197-198°;  sel  d'An,  prismes  rhombiques 
F.  164-165°,  /ï/cra/e  F.  125-126°.  Cette dibenzylpyrazine est  oxydée 
par  l'acide  chromique  en  dimétbyl-2-5-dibettzoyl-S-6-pyrazine 
qui  crist.  dans  l'alcool  en  jolis  feuillets  jaunes.  F.  159-160°.  Ce 
nouveau  composé  fournit  une  dioxime  en  aig.  blanches  F.  233°, 
C*H»(CH»)«(C[=N-OH]C«H»)«,  facilement  sol.  dans  l'alcool,  l'acé- 
Dne,  l*élher  acétique,  diff.  sol.  dans  Téther,  ins.  dans  le  benzène. 


Relation  entre  le  spectre  d'absorption  et  la  oonttitntion 
chimique  (8°  partie).  Les  phénylhydrasones  et  les  osasones  des 
K  dicétones  ;  £.  C.  C.  BALT.  W.  B.  TUCK,  E.  G.  HARSDEN  et  (en 

partie)  M.  GAZDAR  {Cbem.  Soc,  t.  91,  p.  1572-1584  ;  9.1907).— 
L'examen  des  spectres  d'absorption  des  composés  indiqués  a  con- 
duit  les  auteurs  aux  conclusions  suivantes:  1°  Les  phénylbydra- 
zones  et  les  osazones  des  a-dicétones  existent  sous  la  forme 
cétottique  en  solution  neutre;  la  phénylglyoxalosazone  et  la  glu- 
cosazone,  cependant,  semblent  être  partiellement  ou  entièrement 


sium  donne  Va^^métbylbeDxyUmidazolone 


CH3-G-NH 


r.  REVERDU*. 
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SOUS  la  forme  azo  ;  S"  eu  solution  alcalioe,  les  phénylhydrazones 
tendent  vers  la  configuration  énotique.  Ainsi  : 


R-C=  N-NH-C«H»  R-C-N=N-C»H» 

I  'l 

R-CO  R-C-OH 

SoluUon  neutre.  SolulioD  alcaline. 


S°  Dans  les  phénylhydrazones  des  «-oxycétones,  l'effet  du  groupe 
hydroxylé  adjacent  est  très  marqué  ;  il  retarde  considérablement 
la  transformation  de  Thydrazone  en  azolque.  L'influence  mutuelle 
du  groupe  hydroxylé  et  du  chaînon  C=N  ne  rendent  pas  douteuse 
la  première  forme  qui  est  rapidement  oxydable  ;  4'  Dans  les  osa- 
zones  des  hydrates  de  carbone^  les  deux  chaînes  C=N  sont  coqju* 
guées  et  forment  ainsi  un  système  condensé  avec  peu  ou  pas 
d'affinité  pour  agir  sur  le  groupe  hydroxylé  adjacent.  C'est  pour 
cette  raison  que  le  groupe  hydroxylé  est  normal  et  non  oxydable 
par  la  phénylhydraziae.  a.  Hubert. 


La  production  de  dérivés  de  roroine  par  raction  de  la  cha- 
leur sur  le  sel  de  sodium  de  l'acétylacétate  d'éthyie  ;  J.  !• 
COLLIE  etE.  R.  CHRTSTAI.L  {Cbem.  Soc,  t.  91,  p.  1802-1806; 
11.1907).  —  Quand  on  mélange  l'acétylacétate  d'éthyle  avec  une 
quantité  d'éthylate  du  sodium  suffisante  pour  convertir  un  tiers 
seulement  du  premier  corps  en  sel  de  sodium  et  qu'on  chauffe  le 
mélange,  il  distille  de  l'acétate  d'élhyle,  de  l'alcool  et  de  l'acétyl- 
acétate d'éthyle.  Le  résidu  visqueux  non  distillé,  traité  par  HCI. 
donne  un  composé  cristallin  qu'on  peut  purifier  par  recrislallisi- 
tion  dans  le  benzène,  qui  fond  à  169*  et  présente  la  composition 
G"H*"0*.  —  Le  nouveau  composé  est  soluble  dans  la  soude 
aqueuse  avec  une  couleur  jaune  foncé  qui  pâlit  par  la  chaleur;  les 
acides  précipitent  de  celle  eoiution  un  composé  orangé  de  poids 
moléculaire  élevé  en  même  temps  qu'il  reste  de  l'alcool  dans  le 
résidu.  Avec  la  soude  et  le  chloroforme,  le  dérivé  ci-dessus  pré- 
sente les  réactions  de  l'orcine  et  avec  du  brome,  il  prend  nais- 
sance un  corps  de  formule  C<>H<BO>Br<  fusible  à  182*5.  Le  même 
composé  chaufTé  avec  SO*H«  à  93  0/0  vers  ISO-UO»,  dégage 
CO*  avec  production  d'alcool  et  d'acide  acétique,  et  abandonae 
une  substance  fusible  à  250",  de  formule  Gi<H*<K)s,  qui  est  iden- 
tique à  un  corps  préparé  par  von  Pechmann  et  Cohen  (Bull.  Sof 
chim.  (2),  t.  45,  p.  217-221)  avec  l'orcine  et  l'acétylacétate  d'éthyle. 
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Sa  coastitutioa  peut  être  exprimée  par  l*un  des  deux  schémas  : 


0 


O 


UH3, 


ou 


01 


On  a  préparé  Vétber  monométhyiiqae  fondant  à  146'*  et  le  dérivé 


Hota  sur  la  méthylation  de  lavanilline  au  moyen  du  sulfate 
de  méthyle;  H.  DECKER  et  0.  KOCH  (D.  cb.  G.,  t.  40,  p.  4794- 
4795  ;  7.12.1907).  —  Les  auteurs  recommandent  pour  mélhyler  la 
vanilline,  une  méthode  qui  peut  être  employée  d'une  manière 
générale  pour  la  méthylation  des  phénols  et  qui  consiste  k  intro- 
duire peu  à  peu  la  lessive  de  potasse  (au  lieu  de  soude  générale- 
ment employée]  dans  un  mélange  de  sulfate  de  méthyle  et  de 
vanilline,  de  telle  sorte  que  ni  l'alcali,  ni  un  sel  alcalin  puisse  se 
trouver  en  quantité  appréciable  dans  la  masse  en  réaction.  La 
méthylation  de  la  vanilline  est  en  effet  rendue  difficile,  si  l'on 
emploie  la  soude,  par  le  peu  de  solubilité  du  sel  de  soude  et  d'autre 
part  l'aldéhyde  vératrique  formée  est  modifiée  par  Taloali  (si  on 
l'emploie  en  excès)  et  par  conséquent  rendue  impure.  Les  auteurs 
donnent  dans  leur  mémoire  le  détail  de  la  méthode  de  méthylation 
de  la  vanilline  basée  sur  ces  indications.  f.  reverdin. 

Sur  l'acide  0-phénylciiinamiqtte  (acide  p.Miplténylaory- 
Uqaa);H  RUPE  et  E.  B0SOLT       cb.  6.,  t.  40,  p.  4587-4540; 

23.11.1907).  —  L'acide  ci-dessus,  déjà  connu,  a  été  préparé  par 
one  nouvelle  méthode  qui  consiste  à  additionner  d'abord  l'éther 
bromacétique  à  la  benzophénone  en  présence  de  zinc,  ce  qui 
fournit  Vétber  étbyliqae  de  T acide  p-oxy-p-phéBjibydroeinmmique 
(G»H»)»C(OH)CH*CO«C«H*. 

Cet  éther  crist.  en  aig.  blanches,  F.  87**  ;  il  est  fac.  sol.  dans  les 
dissolvants  organiques  habituels,  il  distille  sans  décomposition. 
Saponifié  par  une  solution  à  25  0/0  de  KOH  dans  Talc,  méthylique 
il  donne  Yaciàe  ^-oxy-^~pluâaylbydrocinnamîquet  aig.  nacrées, 
F.  212*;  fac.  sol.  dans  l'alcool,  l'acide  acétique  et  l'acétone;  dilT. 
sol.  dans  le  chloroforme,  l'éther,  le  benzène  et  la  ligroïne. 

Lorsqu'on  ajoute  à  cet  acide  de  l'anhydride  acétique  fraîche- 
ment distillé  et  de  l'acétate  de  soude  fondu  et  en  poudre  fine,  il 
y  a  une  violente  réaction;  lorsqu'elle  est  terminée  on  fait  bouillir 


mono-aeétylé  fondant  à  198". 


A.  HUBERT. 
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encore  pendant  3  heures  et  l'on  retire  du  produit  de  la  réacUon, 
Tacide  6-phénylcinnamtque  qui,  après  purification,  est  en  cristaux 
blancs.  F.  162»  (Kohier  et  Johnstin  ont  indiqué  155»).  Cet  acide 
distille  sans  décomposition  ;  il  parait  étimioer  le  groupe  carboxyle 
sous  l'influenoe  de  Br  on  de  HBr.  Il  donne  par  oxydation,  au  moyen 
du  permanganate  de  potassium  et  en  solution  alcaline,  <le  la  ben- 
zophénone.  r.  revbrdin. 


La  racémisation  par  les  alcalis  appliquée  au  dédoublement 
de  l'acide  phénrlgljoolique  en  ses  isomères  optiquemsnt 
actifs  ;  Kac  KEHZIE  et  H.  A.  MULLER  {Cbem.  Soe.,  t.  9i,  p.  1814- 

1821  ;  11.1907).  —  Par  saponification  fractionnée  du  phénylglyco- 
late-r  de  /«menthyle  en  solution  éthylique,  on  obtient  de  l'acide 
phénylglycolique  dextrogyre  onlévogyre  en  [mrtant  du  même  poids 
d*éther  traité  par  la  même  quantité  d'elcali.  L'action  normale  est 
la  formation  d'un  sel  de  potassium  dextrogyre  ;  la  formation  d'uo 
sel  lévogyre  dans  les  mêmes  conditions  est  anormale. 

Les  transformations  réalisées  peuvent  être  résumées  dans  le 
tableau  suivant  : 


Acide  rphénylglycoliqae. 


I 

Y 


de  1- 


j^Phénylglycolate 
menthyle  ->- 

I 

(par  un  excès  d'alcali) 
Acide  r-phénylglyoolique. 


par  une  quantité 
insuffisante  d'alcali 


acides  r  et  (^phéoyl- 
glycoliques. 

ou  acides  r  et  Aphé- 
aylglycoliqiies. 


mélange  d'éther     ac'de  r-phënylglyco- 
persistant      X  Hque. 

après  saponification'^ ou  acides  r  et  /-phé- 
initiale  nylgiycoliques. 


Des  transformations  analogues  peuvent  être  efiectuées  sur  les 
éthers  du  /-boméol.  a.  wébert. 


Contribation  à  la  connaissance  des  tannins;  H.  NIEREH- 
STEIR  (commnaioation  préliminaire)  (27.  eb.  6.,  t.  40,  p.  4575- 

4576;  23.11.1907).  —  Le  tannin  (de  la  série  du  pyrogallol)  oxydé 
en  sol.  acét.  par  le  persulfate  de  potassium  en  présence  d'une  petite 
quantité  de  H'SO*  donne  de  l'acide  ellagique,  lequel  dérive  du 
duorène;  le  tannin  du  quebracho  (de  la  série  de  la  pyrocatéchiue) 
oxydé  dans  les  mêmes  conditions  a  donné  un  produit  rouge  foncé, 
fournissant  par  diE^ltUation  avec  du  zinc  en  poudre  de  l'anlbracèoe. 
L'auteur  donne  à  ce  produit  qui  ressemble  au  phlobaphène  le  nom 
d'acide  ruûquébracbique  et  signale  que  te  phlobaphène  du  que- 
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bracho  donne  par  di&tillatioD  avec  la  poudre  de  zinc  des  feuillets 
F.  208*,  conatituéfi  selon  toute  apparence  par  de  l'anthracène. 

r.  RiVERom. 

Sur  l'acide  quinone-oxime-carbonique  ;  J.  HOUBEN  et  W. 
BRASStRT  {D.  cb.  G.,  t.  40,  p.  4739-4743;  7.12.1907).  —  Les 
auteurs  ont  préparé  un  aeide  quinone-^xime-carbonique  de  la  for- 
mule suivante  : 


en  partant  de  l'acide  o-méthyl-nitrosamino-benzoîque  déjà  connu. 

En  abandonnant  quelque  temp^  la  solution  de  cet  acide  dans  de 
l'alcool  renfermant  de  l'acide  clilorhydrique  ou  mieux  en  solution 
acétique  et  en  prenant  certaines  précautions  pour  isoler  l'acide 
libre  qui  s'est  formé  à  l'état  de  chlorhydrate,  on  obtient  l'acide 
nitroso-Ô-N-méthylantbranilique  qui  cristallise  dans  l'alcool  en 
longs  prismes  vert  foncé  k  reflet  bleu  ou  en  feuillets  et  dans  l'acide 
acétique  crist.  en  aiguilles  vertes.  Cet  acide  n'a  pas  de  point  de 
fusion,  mais  il  se  décompose,  même  lorsqu'on  le  chauffe  très  lente- 
ment, au-dessus  de  lOO.  Il  est  facilement  réduit  en  une  substance 
incolore  qui  donne  sous  l'action  de  l'air  un  produit  bleu.  Condensé 
avec  le  p-naphtol  il  donne  une  combinaison  colorée  en  bleu  violet 
intense.  I^s  éthers  de  cet  acide  cristallisent  très  bien. 

L'acide  quinone-oxime'Carbonique  prend  naissance  lorsqu'on 
chauffe  la  solution  de  l'acide  nitrosométhylanthranilique  dans  le 
carbonate  de  soude,  au  réfrigérant  ascendant  et  en  présence  d'un 
courant  d'acide  carbonique. 

Cet  acide  est  an  peu  sol.  dans  l'eau  froide,  facilement  sol.  dans 
l'eau  chaude;  il  peut  être  cristallisé  dans  l'eau  en  opérant  rapide- 
ment et  sur  de  petites  quantités  ;  il  cristallise  aussi  dans  le 
benzène  en  écailles  vert  foncé  et  la  solution  benzénique  est  plus 
stable;  il  faut  en  tout  cas  préserver  l'acide  de  l'action  de  t'oxy- 
gène de  l'air.  Chauffé  rapidement  en  tube  capillaire,  il  fond  d'une 
manière  assez  nette  à  1B2-163*  en  se  décomposant  complètement 
et  à  156"  avec  explosion  si  l'on  chauffe  lentement.  L'acide  en 
question  réagît  avec  t'hydroxylamine,  la  phénylhydrazine,  la 
semicarbazide  et  l'aniline.  Les  auteurs  s'occupent  de  l'étudier  de 
plus  près.  r.  rkvbrduc. 

L'application  de  la  rédnotion  de  Baeyer  à  la  beniolne  et  à 
sas  dérivés  ;  G.  IRVIHE  et  J.  WEIR  {Cbem.  Soc,  t.  91,  p.  1384- 
1804  ;  8.1907).  —  La  méUiode  de  réduction  de  Baeyer  a  été  appli- 
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quée  à  la  beozoïne  et  à  plusieurs  de  ses  dérïvés.  Dans  chaque  cas, 
on  obtenait  du  stilbôae  comme  produit  final,  quelle  que  soit  la 
nature  des  chaînes  latérales  du  composé  considéré.  De  même  que 
dans  les  réductions  précédentes  de  nature  semblable,  on  a  cons- 
taté que  les  réactions  ont  lieu  avec  formation  intermédiaire  de 
désoxybenzoïne.  La  réduction  de  la  benzoîne  en  stilbène  ou  en 
désoxybenzoïne  peut  être  appliquée  à  la  préparation  de  ces  com- 
posés avec  un  rendement  de  60  0/0  de  la  théorie. 

En  préparant  Téther  méthylé  de  la  benzoîne  par  le  procédé  de 
Fischer  (Bulletin  (3),  1. 12,  p.  359),  on  a  isolé  deux  composés  qui 
paraissent  être  des  produits  de  réactions  secondaires.  Une  de  ces 
substances  fusibles  à  185°  est  un  composé  de  condensation  produit 
par  l'union  d'une  molécule  de  benzoîne  et  d'une  molécule  d'éther 
méthylé  avec  perte  d'une  molécule  d'eau.  L'autre  matière,  fondant 
à  285°,  peut  être  considérée  comme  un  dérivé  tétraméthylénique 
provenant  de  l'union  de  deux  molécules  d'éther  méthylé  de  la 
benzoîne.  Son  mode  de  formation  rappelle  la  condensation  de  la 
benzoîne  et  parait  dépendre  de  l'action  des  nitriles  constituant  les 
impuretés  de  la  benzoîne  employée.  a.  hébuit. 

La  stractore  des  sels  de  carboniom;  F.  BAKER  (Cbem.  Soc., 
t.  U,  p.  1490-1501;  9.1907).  —  L'auteur  a  examiné  le  spectre 

d'absorption  des  sulfates  de  plusieurs  dérivés  de  la  benzylidène- 
acétone,  ainsi  que  des  sulfates  de  triphényl-  et  de  trtanisyl-«arbinoL 
Ces  sels  de  oarbonium  donnent  naissance  à  deux  types  caracténs- 
tiques  d'absorption. 

La  base  parai-osaniline,  de  même  que  le  monochlorhydrale. 
présente  le  premier  type  de  courbe,  tandis  qu'en  présence  d'acide 
plus  concentré,  on  observe  le  second  type  de  courbe.  De  là,  l'au- 
teur conclut  que  les  magentas  sont  des  sels  de  carbonium,  de 
même  que  le  sulfate  de  triphénylcarbinol,  et  que  les  sels  de  para- 
rosaniline  posséderaient  la  constitution  : 


Le  second  type  de  courbes  est  semblable  à  ceux  des  chlorhy- 
drates de  certains  membres  du  groupe  oxyazoïque  (Tuck,  But/. 
Soc.  ehim.  (4),  t.  2,  p.  1373);  ces  sels  seraient  aussi  des  composés 
du  carbonium. 

Le  spectre  d'absorption  du  triphénylméthane  a  été  trouvé  diffé- 
rent de  celui  décrit  par  Hartiey  {BuU.  Soc,  chim.  (3),  1. 1,  p.  193). 


A.  BÉBKRT. 
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Sar  les  relations  antre  U  constitntion,  la  coolenr  «t  le 
spectre  d'absorption  dans  los  colorants  dn  tripbénylmèthane; 

F.  RErrZEirSTEIN  et  W.  SCHWERDT  (Joarn.  t.prakt.  Cb.,  t.  75, 
p.  369415  ;  30.4.1907).  —  Suite  des  recherches  sur  le  môme  sujet 
de  Reiizenstein  et  Runge  {Bull.  Soc.  cbim.  (S),  t.  36,  p.  28S;  1906) 
et  de  Reitzenstein  et  Rothschild  (Bull.  Soc.  cbim.  (4).  t.  2,  p.  274  ; 
1907),  en  considérant  particulièrement  l'influence  des  groupe- 
ments NO*,  CL  et  SO*H,  sur  la  nuance  de  ces  mat.  colorantes. 
Dans  les  colorants  simples  du  triphénylraéthane  formés  par  con- 
densation du  télraméthyldiaminobenzhydrol  avec  des  toluidines 
nitrées,  chlorées  ou  sulfonées,  la  présence  simultanée  d'un  groupe 
MO*  à  cété  d'un  NH*  et  d'un  CH*  produit  un  affaiblissement  de  la 
couleur  s'il  est  en  position  ortho  et  un  renforcement  en  position 
mêla.  CI,  en  position  ortho,  donne  une  nuance  plus  pure  et  plus 
intense  ;  en  raéta,  il  renforce  la  nuance  ;  en  para,  le  ton  devient 
plus  foncé  et  plus  net.  SO'H,  en  position  ortho,  affaiblit  la  nuance 
qui  tire  sur  le  vert  ;  en  méta,  la  nuance  est  affaiblie  et  le  ton  perd 
de  sa  netteté  ;  en  para,  le  ton  est  renforcé. 

Pour  les  colorants  dérivés  du  tétraméthyldiaminoditolylcarbinol, 
on  observe  un  affaiblissement  de  ton,  et  dans  les  composés  non 
méthylés,  en  raison  de  leurs  faibles  propriétés  tinctoriales,  l'in- 
fluence des  groupes  NO*,  Cl  ou  SO>H  n*e8t  plus  perceptible.  Si 
deux  mol.  des  comp.  précédents  sont  unies  par  une  chaîne  à  cinq 
at.  de  C  (comp.  obtenus  par  condensation  des  leucodérivés  avec 
le  chlorure  de  dinitrophénylpyridinium  avec  élimination  de  dinitra- 
niline),  on  observe  un  renforcement  de  la  nuance  par  rapport  aux 
comp.  simples.  Si  l'on  réunit,  au  contraire,  deux  mol.  de  ces 
comp.  par  une  chaîne  à  trois  at.  de  C  (condensation  du  diacétal 
propargylique  avec  le  tétraméthyldiamino-4i4j|-amino-33-méthyl- 
6s-triphényl méthane),  on  voit  la  nuance  bleue  disparaître  complète- 
ment en  donnant  un  ton  vert  clair. 

Partis  EXPéniMENTALE.  —  Le  tétramëthyldiaminobenzhydrol 
fournit  par  condens.  avec  la  /n.-nitro-/7.-toluidine  en  présence  de 
SO*H*  conc.  un  leucodér.  vert  f.  à  208",  le  tétramétbyldiamino- 
4^'4f-nitro-Syam2a0-Syiaétbyl-6yT.  (T=  triphénylméthane)  don- 
nant par  oxydât,  un  colorant  vert,  et  en  piés.  de  HCl,  le  tétramé- 
tbyldisminO'4^.4^-annnù-^^-nitro-3^-métbyï-5^-T.,  jaunâtre,  se 
résioîRant  facil.  et  se  transformant  par  oxyd.  en  un  colorant  bleu. 
Les  mêmes  condens.  effectuées  avec  le  tétraméthyldieminodilolyl- 
carbinol  ont  conduit  aux  leucodér.  corr.  olétbylés-^l^.2^  ;  le  i**  est 
une  poudre  brune  (colorant  vert)  ;  la  8'  une  poudre  jaune  (color. 
bleu).  Ces  4  leucodér.  ne  se  condensent  pas  avec  le  chlorure  de 
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âinitrophénylpyridinium  ;  il  en  est  de  même  des  produits  de  con- 
dens.  du  benzhydrot  précédent  avec  la  p.-nitro-o.-toluidine,  eo 
milieu  chlorhydrique  ou  sulturiqueetavec  l*o.-mtro-/).-to]uidine  en 
prés,  de  SO*H». 

La  p.-nilro-m.-toluidine  be  condense  avec  le  benzhydrol  en  don- 
nant le  tétraméthyldiammo-4i4t'nitro-2^-amino-3yniétbyl-5i-7. 
(BO*H*),  poudre  (çrise  (color.  vert)  et  le  têlraméthy}diamino-4^4^'- 
méthyl-2i'amn<h4ymtro-5y  T.  (HCl)  poudre  verdâtre  (color.  bleu)  ; 
avec  le  ditolylcarbtnol,  on  obtient  de  même  les  leucodér.  SiS^-mé- 
tbylés  COÏT.,  l'un  (SO*H»)  ppté  brunâtre  (color.  vert  faible),  l'autre 
(HGl)  poudre  brune  (color.  vert). 

Les  leucodér.  obtenus  avec  l'o.-chloro-p.-toluidine,  la  p.- 
chloro-ni.-toluidine,  la/î.-chloro-o.-toluidine,  la  œ.-chloro-p.-to- 
luidine,  se  condensent  en  sol.  dans  C'H^  -j"^'*^*  ^^^^  chlorure 
de  dinitrophénylpyridinium,  avec  formation  de  dinitraniline  et 
d'un  chlorhydrate  de  dianîlide  de  formule  : 

X-N=CH-GH=CH-GH=N(H01)-X 

A  ro-chloro-/>-toluidine  correspondent:  le  tétramélbyldiamiao^i- 
4famiao-SyobIoro-5g-mélbyI-6i-T.  (SO*H*j,  poudre  brune  (color. 
vert),  dont  la  dianilide  fournil  un  chlorhydrate  bien  crist.  (pou- 
dre rouge)  et  par  oxydation  une  mat.  color.  vert  loncé  ;  le  télra- 
méthyldiamino~4x4.^'8mino-23~chhro-4^'métbyî-5^-T.  (HCl),  pou- 
dre gris  clair  f.  vers  iUO"  (color.  bleu  foncé);  le  chlorhydrate  de  la 
dianilide  est  en  crist.  orangés  (color.  bleu  foncé)  et  les  leucodér. 
SiS^-méthylés,  Tun  (SO*H*)  ppté  brun  (color.  \o-*t)  fournit  une 
dianilide  jaane  orangé  (color.  vertl  ;  avec  l'autre  \,HCI)  mii.::ie  pois< 
seuse  brune  (color.  vert),  on  n'a  pas  pu  isoler  de  dianilide  Li?a 
caractérisée  (color.  bleuâtre). 

A  la  p.-chloro-in.-toluidine  correspondent:  le  lélraméthyldia- 
mino-4^4^-chloro~2^-amittO'Sy  méthyl-Ô^-T.  (S0»H»),C»*H«NSCJ, 
comp.  gris  clair  (color.  bleu)  dont  la  dianilide  rouge  orangé  f.  à 
110*  (color.  bleu  foncé)  ;  le  tétramêtbyldiamino-4i.4i-métbyl-Si- 
amino-4g-chloro-5yT.  (HCl),  poudre  bleu  gris  f.  à  177"  (color. 
bleu)  avec  une  dianilide  C''*H8»N«G1»0H  f.  à  105»  ;  les  leucodér, 
2^2^'mélbylés,  l'un  (SO*H')  gris  (color.  brunâtre)  n'ayant  pas 
donné  de  dianilide,  le  second  (HCl)  (color.  vert)  avec  une  diaair 
lide  brun  rougeâtre,  C^^HosN^ClK),  suintant  à  85*. 

La  in.-chloro-p.-toluidine  fournit  le  tétramêthyîdiamin<h4^4i- 
amino-2ychloro~3i-métbyl'5s-T.  (HCl)  f.  à  105»  (color.  bleu)  avec 
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une  dienilide  CmH«N«GI»OH  {color.  bleu)  ;  le  téiramêtbyldia- 
inino-4^4i-8mïno-3g-cbloro-4^'iûétbyl-6yT.  (SO*H?),  poudre  gris 
fcleu,  0**H**N'C1,  f.  à  170*  (color.  verl  bleu)  avec  uue  dianilide 
dont  le  chlorhydrate  ï.  à  175<*  (color.  vert  foncé)  ;  les  leucodér. 
SiS^-méthylés  dont  l'un  (SO*H')  donne  une  sol.  brunâtre  par  oxy- 
dation et  une  dianilide  brune  (color.  vert  faible)  et  Tautre  (HCl) 
jaune  brunâtre  (color.  bleu  faible)  un  chlorhydrate  de  dianUide 
G"H«N«a»,  rouge  jaunef.  à  95*  (color.  bleu). 

Avec  la  />-chloro-o-toluidine,  on  obtient:  le  tétramétbyldiamiao- 
4i4^méthyI-Si-amwo-Syebloro-53-T.  (SO*H«),  poudre  bleuâtre  f. 
à  154*,  C«H«8N»CI  (color.  bleu)  avec  une  dianilide  CWHa»N«Cl*.OH 
f.  àiOS"  (color.  bleu);  le  tétramétbyidiamino-4i4fChloro-2^  amino- 
43-méthyI-5s-T.  (HCl)  bleu  pâle,  f.  à  210"  (color.'  bleu)  avec  une 
dianilide  f.  à  184*'  (color.  bleu  foncé);  les  leucodér.  SiS^-méthyléa, 
l'un  (SO*H*)  poudre  brunâtre  (color.  vert  clair)  donnant  une  dia- 
aiJide  C''"'H*''N^I*OH,  poudre  jaune  brun  (color.  vert  clair),  l'au- 
tre (HCl)  poudre  brunâtre  G**H3»N3Cl  (color.  verl  clair)  avec  une 
dianilide,  brun  rougeâtre  (color.  bleu). 

A  la  /}.-sulfo-o.-toluidine  correspondent  le  tétramétbyldiamiao- 
4i4rméthyI-S3-awino  3s-8aIfo-5s-T.  îSO*H»)  f.  k  70%  C"H»N8S0=» 
(oolor.  vert),  le  tétPaméthyldiamino-4i4^-Bulfo-2^'amino-4^'méthyl- 
53-r.  (HGl),  f.  à2i0*  (color.  bleu  vert),  les  Jeueodêr.  S^S^-méthy- 
lés,  poudre  vert  clair  (SO*H*)  ou  pplé  gris  fHCl). 

L'o.-sulfo-p.-toluidine  donne  naissance  au  tétramêthyldiamino- 
4^4^-»mino-Sy8ulfoS^'méthylr6zT.  (SO*H«)  ppté  grisâtre  (color. 
vert),  au  tétramétbyîdiaminO'4i4^-aminO'SySuUo-4^~métbyi'5^-T. 
(HCI)G«*H«N»SO»,  suintant  à  130%  aux  leucodér.  StS^-méthytés, 
poudre  brune  f.  vers  140o  (SO*H*)  ou  poudre  vert  clair,  f.  au-des- 
sus de  220°.  C«HMN»SOs,  (HCl). 

Tandis  que  les  leucobases  précédentes  ont  fourni  des  dianilides 
avec  une  chaîne  à  5  at.  de  G,  la  condensation  du  tétraméthyldia- 
mino-4|4j-ainino-33-inéthyl-63-T.  avec  le  diacélal  propargylique 
en  sol.  chlorhydrique  ét.  a  permis  do  préparer  une  dianilide  avec 
une  chaîne  à  S  at.  de  G.  dont  le  chlorhydrate  vert  jaune  a  la  for- 
mule :  C"H"N»-N=GH-GH=CH-NH(HCI)-G"H«-'N».  La  base 
libre,  très  sol.  dans  l'aie,  suinte  à  140"  et  f.  à  170°  (color.  vert). 

L'étude  des  spectres  d'absorption  de  ces  différents  comp.  a  per- 
mis de  montrer  l'identité  des  produits  de  condensation  du  tétra- 
méthyldiaminoben7.hydroI  avec  la  p.-chloro-o.-toluidine  en  prés, 
de  HGl  ou  de  SO*H*  et  des  dianilides  correspondantes. 

T.  MARGH. 
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Lm  flnorescdines  et  les  Aotines  dei  aoides  p.-ozjphtaliqaa. 
p.-métboxyphtaliqne  et  hAmipiniqne;  A.  FRIEDL,  G.  WEIZ- 
MANN  et  H.  WTLER  {Cbem.  Soe.y  t.  91«  p.  1584-1588;  9.1907). 
—  Larésorcine  se  oonHense  rapidement  avec  les  acides  p,-oiy- 

phtalique,  jD.-méthoxyphtaHque  et  hémipinique  en  donnant  les 
oxy-,  méthoxy-  et  diméthoxyfluorescéines  correspondantes.  Le 
premier  de  ces  corps  est  légèrement  fluorescent,  tandis  que  le 
second  l'est  fortement,  de  même  que  la  fluorescéioe  ordinaire.  La 
dimétboxyfluorescéine  est  beaucoup  moins  fluorescente  que  la 
méthoxyfluorescéine.  Les  dérivés  téirabromés  correspondants  de 
ceâ  fluorescéines  présentent  des  différences  analogues  dans  leurs 
propriétés  fluorescentes. 

HO.G«H\  /C»H»(OHK 

Voxyûuorescéine  q([j.q/C<^c»H'»(OH)/^ 
rouge  fondant  &  850*  environ,  dont  on  a  préparé  le  triaeétale,  le 
dérivé  tétrabroraé  ou  Voxy-éosim.  —  La  méthoiyffuorescéiae 
est  aussi  une  poudre  rouge  fondant  vers  300"  etdonton  a  préparé  le 
diacétate,  le  dérivé  tétrabromé  ou  la  méthoxy-éosine,  La  diaté- 
tboxyûuorescéine  est  une  poudre  bnin-jaunfitre  fusible  d'une 
façon  peu  nette  à  280*  et  dont  on  a  préparé  le  dérivé  tétrabromé 
ou  Xadimétboxy-éûsine. 

On  a  également  obtenu  Vanbydride  de  / oL-napbtolrésoroinepbUh 
OH*\  /C«Ha(OH)\ 
iéine       q/^^NC^^H*  préparé  par  condensation  de  l'a- 

cide oxy-i-naphtoylbenzoïque  avec  la  résorcine  sous  l'influence  de 
l'acide  suHurique,  qui  constitue  une  poudre  rouge-brun,  donnant 
un  étber  métbyliqae.  a.  H^BBat. 


Les  dérivés  diasolqnes  de  la  beniène-sulfonylbeniidine; 

O.-T.  MORGAN  et  J.-H.  HIRD  {Cbem.  Soc,  t.  91,  p.  1505-1512; 
9.1907).  —  La  benzènesulfonylbenzidine  et  rfls-benzènesulfonyl* 
méthylbenzidine  C«Hb.S0*.N(GHS).C«H^OH«.NHs  donnent  naU- 
sance  à  des  sels  de  diazonium  colorés,  stables;  ceux  dérivés  de  la 
dernière  base  sont  intéressants  au  point  de  vue  de  la  formule 
récemment  proposée  pour  les  dérivés  de  diazonium  (voir  Gain, 
Bull.  Soc.  ehîm.  {\\  t.  4,  p.  124  ;  Morgan.  Proc,  1907,  l.  M, 
p.  160),  parce  qu'ils  montrent  que  la  présence  d'un  atome  d'by- 
drogène  labile  n'est  pas  nécessaire  pour  le  développement  de  la 
couleur  dans  cette  série  de  substances. 

Au  cours  de  leur  travail,  les  auteurs  ont  isolé  les  principaux 
corps  suivants  : 
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BenxèttesQUonBmîm'^-nitro-4-diphéByIe,  tables  jaunes  fon- 
dant à  174°.  —  BenzènesuifQmêtbyhmiB0-4'-mtr(hi-dipbénylet 
tables  jaunes  fondant  à  132*.  —  aS'BenxènesulfométbyUieati- 
diae,  aiguilles  presque  incolores,  fusibles  k  13i-iS5«.  ~  Chlorure 
de  diazo-4-benzènesaIfonamino-4^-dîptiényle  C»H'.SO*.NH.C*H*. 
G«H*.N'C1,  aiguilles  orangées  décoraposables  à  lil-lSS".  —  Le 
bromure,  de  même  couleur,  se  décompose  à  124*.  —  Le  salAte 
est  en  aiguilles  jaunes  microcristal li nés.  —  BenzènesuJfodi- 
pAeD7Wi«zo-/mirfe-4.4'G«H».S0».N.G«H*.G«H*.N«.2HH),  substance 


brune  cristalline.  —  Chlorure  de  benzènesnlfomêtbykmino- 
4*-diaxo-4-dlpbéiiyIe  C«H\SO«.N(GH»).C«H*.G«H*.N«CI,  aiguilles 
jaunes,  transparentes.  —  Le  bromure  est  en  aiguilles  jaune  d'or. 

—  Le  sulfate  est  un  précipité  cristallin  jaune  d'or.  —  Benzène' 
8alfonamino-4''diphényIe-4-azo-^-naphtol  C«H».SO«. NH.C«H*. 
G*H*.N«.G»«H«OH,  petites  aiguilles  écartâtes,  fusibles  à  218-219*. 

—  Le  dérivé  métbflé  est  en  paillettes  rouges  fondant  à  198*199*. 

A.  HÉBERT. 

Les  réaotioni  des  amlnas  aromatiqnes  et  des  para-diaio-imi- 
des;  G.  T.  HOROAII  et  F.  H.  G.  HICKLETHWAIT  {Chem,  Soc, 
t.  91,  p.  1512-1519;  9.1907).  —  Les  paradiazo-imides  récemment 
décrites  par  les  auteurs  {BuIK  Soc,  cbim.  (S),  t.  34,  p.  808,  et 
t.  36,  p.  408)  se  combinent  par  addition  avec  les  aminés  aromati- 
ques les  plus  actives  pour  donner  des  composés  amino-azoïques. — 
Cette  combinaison  peut  aussi  avoir  lieu  quand  les  réactifs  sont 
intimement  mélangés  à  Tétat  sec,  la  réaction  étant  accélérée  par 
l'addition  d'une  petite  quantité  de  pyridine.  La  benzènesulfonyl-/}.- 
phénylènediazo-iniide  se  combine  de  cette  façon  avec  les  a  et  p- 
naphtylamines  et  certains  de  leurs  dérivés,  mais  la  réaction  ne  se 
produit  pas  avec  l'aniline  et  ses  homologues. 

Les  auteurs  ont  isolé  entre  autres  :  la  benzènesulfoayl-p.-amiao- 
benzène-azodiméthylaniUne  C»H».S0^NH-C6H».N».C«H*.N(GH»)«, 
aiguilles  jaunes  ou  prismes  orangés,  fusibles  à  182-ltt3»  ;  la  ben- 
zèaesaIfoayI'p-amiDobenzèae-azo-4-a~napbtylamiae  (I) 

N3-C6H*-NH-S02G6H5  N2-C6H»-NH-S020»H5 


(I).  (H)- 
aiguilles  brun-orangé,  fondant  à  172*  ;  la  benzènesaUonyl-p.- 
amitmbenxène^zo-4-étboxy-2-9rnaphtyiamine  (II)  prismes  acicu- 
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laires  rouges  à  reflets  verts  fondant  à  170^;  la  benxènesultonyï- 
éthyl-a  napblyîamine  C«H».S0».N(G«H''j.G">H7,  prismes  incolores 
fondant  à  112-113';  \&  benzènesulfoayl-p.-aminobenzène-azo-d- 
éthyl-a-aafAtylamine  cristaux  transparents,  rouge  cramoisi,  fUsi- 
blesàl79";  la  benzènesuitonyî-p.-aminobsnzène-axo-4-dimétby\- 
^-napblylamitte  C«H8.S0«.NH.G«H*.N«.C'»H«,N(CH!«)«,  crisUiui 
rouges  à  reflets  verts  ou  prismes  rouges  fondant  à  1^>15&>  ;  la 
beazèaesaîfonyl-p-aminobenzène-azo-^-napbtylamine,  petits  pris- 
mes rouge  brun  fusibles  à  21 1-S12**  ;  la  benzènesulfonyl-p.-amiuo- 
benzène-azo-étbyl-^aapbtylamioe 

G«H5-SO»-NH-C«H*-N3-G»<>H«-NH-C2HS 
feuillets  rouge  écarlate,  fondant  à  176°.  a.  HésanT. 

Formation  et  réactions  des  composés  iminés  (S*  partie).  — 
formation  des  dérivés  métbylés  de  la  naphtylénedxamine- 

1.3  &  partir  des  trois  tolyiacétonitriles;  E.  F.  J.  ATKINSON 
[el  i  F.  THORPE  {Cbem,  Soc,  t.  91,  p.  1687-1711;  10.1907).  — 
Les, auteurs  ont  cherché  à  éclaircir  le  mécanisme  du  change- 
ment de  couleur  qui  se  produit  quand  on  transforme  le  p-iinino- 
a-cyano-7-phénylbutyrate  d'éthyle  en  sulfate  de  naphtylènedia- 
mine-1.3-carboDate>2  d'éthyle  par  l'action  de  Tacide  sulfurique 
concentré;  ils  ont  préparé  et  étudié  dans  ce  but  les  trois  dérivt^s 
mélhylés  de  cet  éther  éthylique,  contenant  le  groupe  mélhyledans 
le  noyau  benzénique.  Ces  trois  formes  isomériques  du  p-imino-a- 
cyano-T^-tolylbutyrate  d'élhyle  (formules  I,  II,  111)  se  transforment, 
par  traitement  à  l'acide  sulfurique  concentré  froid,  dans  les  déri- 
vés méthytés  correspon  lanls  du  naphtylèDediamine-l.SKïarbonate- 
2  d'élhyle  (formules  IV,  V,  VI). 
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Ces  éthere  éthyliques  hydrolysés  donnent  les  acides  correspon- 
dants, qui  dégagent  de  l^acide  carbonique  et  passent  respective- 
ment à  rétat  de  méthyl-l-naplitylènediamine-5.7,  méthyl-2-naph- 
tylènediaRiine-5.7  et  méthyl-2-ttaphtylènediaaiine-6.8. 

Tandis  que  la  transformation  du  composé  méta  en  dérivé  naph- 
talénique,  à  — 5^,  est  à  peu  près  quantitative,  de  même  que  dans 
les  autres  cas  précédemment  examinés,  le  rendement  en  dérivés 
□aphtaléniques  avec  les  composés  ortho  et  para  atteint  à  peine 
10  0/0  de  la  théorie,  le  principal  produit  de  chacune  de  ces 
réactions  étant  une  base  phénolîque  qui  est  caractérisée  par  la 
coloration  intense  qu'elle  fournit  avec  l'acide  sulfurique  concentré. 
—  Les  solutions  vert-malachite  qui  étaient  obtenues  en  efTectuant 
les  opérations  à  la  température  ordinaire,  et  non  pas  à  —  b^,  dans 
les  réactions  précédemment  étudiées,  sont  vraisemblablement  dues 
à  la  formation  de  bases  phénoliques  similaires,  puisque  les  déri- 
vés naphtaléniques  formés  dans  ces  réactions  ne  donnent  pas  par 
eux>mémes  de  coloration  avec  l'acide  sulfurique.  —  Les  réactions 
colorées  des  trois  éthers  éthyliques  isomériques  mentionnés  plus 
haut,  avec  l'acide  sulfurique  à  la  température  ordinaire,  sont  les 
suivantes  : 

Le  ^imtno-a-cyano-T-ortholoIylbutyrate  d'éthyle  donne  une  solu- 
tion rouge-brun  intense  qui,  par  dilution,  devient  vert  olive,  puis 
jaune.  Le  dérivé  correspondant  inéta  forme  une  solution  rouge 
cerise  qui  devient  incolore  par  dilution.  Le  dérivé  para  donne  une 
solution  rouge  magenta  intense  passant  par  dilution  au  violet,  au 
bleu,  au  vert  et  finalement  au  jaune.  Il  ne  se  forme  aucune  couleur 
dans  le  cas  du  dérivé  méta  traité  à  — 5";  mais  l'abaissement  de 
la  température  n'a  aucun  efTet  sur  la  formation  de  la  couleur  avec 
les  composés  ortho  et  para. 

Les  principaux  corps  étudiés  sont,  par  la  bromuration  des  xyté- 
nes,  les  tmtif-tribromo-xylèaes  CHBr*-C"H*-CH*Br  ortho,  méta 
et  para,  cristaux  fusibles  respectivement  a  97",  118°etl06*, — 
^'imino-n-cyano^rtbotolylbutyrate  d êthyle 

C6H»(GH3)CH»-C(=NHJ-CH(CN)-G02G2HS 

prismes  incolores  fondant  à  124°,  —  Mélhyl-  l-naphiylènediamiae- 
5.7'earbonateS  délbyle  C»'»H*CH»(NH»)«.CO»G«H»  dont  les  solu- 
tions présentent  une  fluorescence  verte  et  dont  l'acide  correspon- 
dant est  en  aiguilles  incolores  décomposables  à  137".  —  Métbyl-i- 
naphtylènediamine^. 7  C^^HHjH^NH*)*,  lamelles  incolores  fusibles 
à  123°.  —  p-ImiiJO-a-cyano-T-métatoiytbutyrate  d'étbyle,  grandes 
aiguilles  incolores  fondant  à  118*.  —  MétbyI-2-napbtylèaedîa- 
«oc.  CMW.,  4*  aéR.,  T.  IV,,  1908,  —  Trar.  ètrang.  59 
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mine-5.7-oarbonate'6  tfétbyhy  aiguiHea  jaunes  Tondi 
dont  Vaoide  forme  des  aiguilles  microscopiques,  in 
composables  à  130°.  — Métbyt~2-napbtyïéDediamini 
fusibles  à  137°.  —  ^-Imino-a-cyano-f-paratolxlbulyr 
grandes  tables  rhombiques  transparentes  fondant 
MétbyhS-napbtylènediamiDe-6.8-carbonate-7  d'étbyl 
jaunes  fusibles  à  101°  et  dont  Vacidese  présente  en  ai 
lores  décomposables  à  147°.  —  Métbyl-2-uapbtylène 
petites  tables  fusibles  à  119°.  a. 

Dérivés  de  la  naphtacànflqainono  (2' partie  ;W.I 
k.  FRIEDL  et  C.  WEIZHAHN  {Cbem,  Soc,  t.  91,  p.  1 
1907).  —  Continuant  la  première  partie  de  cette  étudt 
chim.  (4)»  t.  2,  p.  1381),  les  auteurs  ont  constaté  q 
Rc.  nitrophtatiques  se  condensaient  avec  l'a-naphtol  en 
ac.  nitro-oxynaphtoylbenzoïques  NO*-C8H3(GO*H)-C) 
qui,  par  réduction,  fournissent  tes  acides  aminés  cori 
ceux-ci  se  transforment,  sous  l'influence  de  l'acide  si 
amino-oxynaphtacèneqitinones ,  qui  renferment  aine 

CO 

aminé  dans  l'anneau  benzénique:  NH».C*H3<Cqq>C' 

Ces  dérivés  se  dissolvent  dans  l'acide  sulfuriqu 
avec  une  couleur  bleu  foncé  et  dans  la  potasse  alc< 
uae  couleur  jaune,  toutes  deux  beaucoup  plus  foncée 
obtenues  avec  l'amino-l-oxy-ô-naphtacènequinone  qi 
groupe  aminé  dans  Panneau  naphtalénîque.  —  L'aci( 
que  se  condense  avec  l'at-naphlol  en  donnant  Vacia 
tlioxyuaphtoylbenzoïque  (GH3.0)«C«H»(C0*H).C0.C« 
par  chauffage  avec  l'acide  sulfurique,  s'hydrolyse  en  i 
qu'il  s'oxyde  pendant  la  condensation,  l'analyse  du 
nant  des  nombres  correspondant  à  la  Irioxymonoméi 
cénequinone.  —  Le  dioxy-1.5-naphtalène,  étant  un 
peut  se  condenser  avec  deux  molécules  d'acide  ptitali 
nant  le  dicarboxybenzoyJdioxynapbtalène 

C02H-C«H4-CO-Gi''HHOH)2-C0-C6H4-CO3H 

Cet  acide,  cependant,  par  condensation  en  présence  d 

rique,  perd  un  groupe  acide  phtalique  en  se  transfori 

trioxynapbtacènequinone. 
Les  auteurs  ont  étudié  notamment  les  corps  suivant 
Acide  n!tro-3{6}-oxy-  V-^-naphtoylbenzoîque-S,  pris 

fondant  mal  à  £00°  dont  Vacide  aminé  correspondant,  p< 
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fond  à  167-170'. —  Acide  nitro-4.{5)-oxy-V-^-napbtoylben3oîque-S , 
poudre  jaune,  fondant  mal  à  130-140%  dont  TaciWe  am/ne  corres- 
pondant est  une  poudre  jaune  fusible  à  i60-168*.  —  Acide  oxydi- 
métboxyaapbloyibeoEotque,  prismes  jaune  pâle,  fondant  à  250- 
252".  —  Ti'ioxymonoiaélboxyaapblacètieqaiDons,  poudm  rouge 
foncé  fondant  à  860".  —  Dicarboxy'S.6-benxoyIdioxy-J,5-napb- 
lalène,  poudre-janne  décomposable  aux  environs  de  300*.  —  TV/- 
oxy-i .4.5-napbtaeèoequinone  (?),  poudre  orangée  infusible  au-des- 
sous de  360'.  —  Dioxy  i  .S'ûapblacènequittone,  poudre  rouge 
brique  sublimable  sans  fondre  au-dessous  de  300*.    a.  hébbrt. 

Recherches  sur  les  anthraqniaones  et  les  phtaléines  ;  W.  H. 
BENTLET.  H.  B.  6AR0NER  et  G.  WEIZHAKN  {Chem.  Soc,  t.  91» 
p.  16S6-1641  ;  10.  1907).  —  Les  oxyméthylanthraquinones  peuvent 
être  préparées  en  deux  stades  avec  l'acide  phtalique  ou  ses  déri- 
vés et  les  crésols  ou  leurs  éthers  inéthyliques.  11  se  fait  d'a- 
bord un  dérivé  de  l'acide  benzoyibenzoïque  avec  condensation 
ultérieure  par  l'acide  sulfurique  à  l'état  d'oxyinéthylanthraquinone 
correspondante  : 

CO'H-C«Ii*-CO-C6H3(CH3)OH  G^HV  >C6H2(GH3)-OH 


Les  auteurs  ontemployédeuxa^ents condensants  pour  efrectuer 
la  première  réaction  :  l'acide  borique  et  le  chlorure  d'aluminium, 
et  ils  ont  obtenu  difTérents  résultats  dans  chaque  cas  où  la  réaction 
était  possible.  L'acide  borique  favorise  la  condensation  en  posi- 
tion ortho,  tandis  que  le  chlorure  d'aluminium  amène  la  conden- 
sation en  position  para  par  rapport  au  groupe  hydroxyle.  On  a 
effectué  ainsi  un  certain  nombre  de  condensations  des  acides 
phtalique  et  oxyphtalique  avec  les  trois  crésols  et  le  xylénoUl.S.I. 
On  a  étudié  entre  autres  : 

Composés  par  condensation  au  moyen  du  chlorure  d'aluminium.  — 
Acide  uiétboxy-4'-métbyI-Ô*-bettzoyIbenzoïque-3 


poudre  blanche  fusible  à  170*,  peu  solublo  dans  l'eau,  donnant  un 
dérivé  monobromé  que  l'acide  sulfurique  transforme  en  bromomé- 
tiioxyméibylantbraquitione,  aiguilles  vert-jaunâire  fondant  à  179- 
180°.  La  métlioxy-â- métbyi- i-antbraquiiione  s'obtient  en  aiguilles 
jaune  serin  fusibles  à  184"  et  sublimables;  Voxy-S-métbyl-i-an- 
thraquittone,  aiguilles  jaunes  fondant  au-dessus  de  300*.  On  a  pré- 
paré également  les  dérivés  bromé  et  nitrés  de  ces  anihraquinones. 
—  Acide  métboxy~2'-méthyl-Ô'-bentoylbenxoique-2,  fondant  à 


GO»H-C«H'-CO-C«HS(CH3)-OCH3 
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ISS*".  —  Méthoxy-4'iBétbyI-J'ttntbraquittoae,  aiguilles  jaune 
orangé,  fusibles  à  170-171».  —  Acide  dimétboxy-4.{5).S^-méibjl- 
S'-beaiortheaMoîque-S  OCH»  G«H»(GO«H)-CX)-C«n»(CH«)-OCHs, 
fondant  à  157°,5  et  que  l'acide  sulfurique  transforme  vraisembla* 
blement  en  nxy-{6).7-mélboxy-4-métbyl-l-aulbraqaiDoae.  —  Acide 
métbox/S'-dimétbylS'.ô'-benzoyibenzoïque'S,  fondant  à  188-189*, 
donnant,  par  Tacttoa  de  Tadde  sulfurique,  la  métboxy-4-dimétbyl' 
i  .8-antbraquinone. 

COHPOSés  PAR  CONDENSATION  AU  IIOTBN  DE  L* ACIDE  BORIQUE.  —  Acidi 

ox/-^'-nie7A/A5'-/»enzo//Aenzof?ue-5GO«H-C«H*-GO-C«HS{GH3jOH, 
tables  fusibles  à  196-197*  que  l'acide  sulfurique  transforme  en 
oxy-î-mêtbyl-S-anlbraquiaone,  aiguilles  fondant  à  184- 185*.  — 

Acide  oxy-2''métbyI-4'-benzoyIbenzoïque-S,  tables  prismatiques 

fondant  à  210-211°  fournissant  l'oxy-4-méthyI-2-antbraquittoae, 

O^HK  /G«H»(t:HS).v 
tusible  km'.  —  Dimétbyl^. 6' fluorane  \       >c<  ;0, 

prismes  f.  à  201-205°. —  Acide  oxy-2'-méthyl'5'-beiizoylbenxoîqae- 
2,  tables  fondant  à  194-195".  —  Acide  oxy-2'dimétbyI  3'.  Ô'-benzoyl- 
benxoîque-2,  tables  fusibles  à  165-166%  donnant  Voxy-4-dimétbyl- 
i  :3-antbraquinoae,  aiguilles  prismatiques  fondant  à  173-175». — 
Tétramétbyl'S  :4'5:  J-Buorane,  prismes  fusibles  à  247-249*.  — 

H0-C8H\  /C«H>(CH»).OH 

vC6H»iGH»).0H' 

blanches  tondant  à  245-247*.  —  Acide  dioxy-4.{5i-2'-aiêtbyl-4'- 
benzoylbettXQÎque-2,  HO.C«H»(CO»H).CO.G«HS(GH»)OH,  lablesfon- 
dant  à  228-229°,  dont  la  condensation  sulfurique  donne  naissance  à 
la  dioxy-4.7.i8)-métbyl-2-antbraquinotte,  poudre  Jaune  fondant  à 
284".  —  Oxy-4K{ô'\-dimétbyï-3.6-Suovane,  tables  fondant  à  820- 
325*.  —  Acide  dioxy-4.[5).2'~métbyI-ô'-benzoylbenzoïque,  poudre 
blanche  fondant  à  234°,  transformable  en  dioxy~4 .6 .{7 )-méthyl-i- 
antbraquinone^  poudre  jaune  fondant  à  244-246°.  —  Oxy-4'\5)- 
diniélbyl-2.7-/ltiorane,  petites  aiguilles  fondant  à  284°.  —  Acide 
dioxy-4.{5).2'-diiaétbyI'S'.5''benzoylbenzoïquet  prismes  fondant 
mal  à  230°,  et  donnant  par  condensation  sulfurique  la  dioxy-4. 
6,{7)-dimôtbyi-î,3-antbt'aquinone,  aiguilles  fusibles  h  270*.  — 
A  cide  métboxymétbyl-^benzoylpropionique 

CH30-C6H3((:H3)-CO-CH2-CHa-CO»H 

prismes  incolores  fondant  à  lSl-132*.  —  Acide  métboxyaiéibyl- 
S-^-beazoylacrylique  GH80.C«H»(CH»)G0.CH=CH.C0»H,  poudre 
Jaune  fusible  à  113*.  i.  Hubert. 


^   ,      H0-C8H\  /C«H>(CH»).OH 

Oxy-orUiocresolpbtaleine       l       >Ck  ,  aiguilles 

^  GO.O/  \C6H»(GH») .  OH 
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Réduction  du  triméthrléne;  R.  WELLSTAETTER  et  J.  BRUGE 

(D.  cb.  G.y  l.  40,  p.  4456-4459;  9.H.1907).  —  On  sait  que  les 
chaînes  fermées  polyméthyléniques,  soiimises  à  la  méthode  d'hy- 
drogénation de  Sabalier  et  Senderens,  sont  tout  à  fait  résistantes  ; 
la  liaison  élhylénique  seule,  c'est-à-dire  la  cliaine  fermée  de 
S  atomes  de  carbone,  est  attaquée  et  c'est  ainsi  que  l'élhylène  est 
facilement  hydrogéné  à  30-45°  lorsqu'on  le  chaulTe  avec  le  nickel. 
Le  cyclobutane,  d'autre  part,  a  été  réduit  en  butane  à  une  tempé- 
rature plus  élevée,  180°.  D'après  les  expériences  des  auteurs,  le 
trimëthylène  se  place  entre  les  deux  hydrocarbures  précédents; 
soumis  à  la  méthode  en  question,  il  commence  déjà  à  80"  à  se 
réduire  en  propane  et  à  120°  ta  réduction  est  rapide  et  nette.  Le 
triméthylène  qui  a  servi  à  ces  recherches  a  été  préparé  par  la 
méthode  de  Gustavson  {BulL  Soc.  cbim.  (2),  t.  49,  p.  123)  en 
réduisant  avec  certaines  précautions  le  bromure  de  triméthylène 
par  le  zinc  en  poudre.  r.  rcvkroin. 

Sar  les  composAstricarbocycliqnes  (III).  Sur  la  synthèse  des 
acides  cyclopropane-oarboniqaes  ;  A.  KOETZ  (en  collab.  avec 
A.  Kbmpb  et  J.'  SiBSLiCH  {Journ.  f.  prakt.  Ch.,  t.  75,  p.  433-516  ; 
31.5.1907).— Continuation  des  recherches  de  Kdb:  et  Stalmann  sur 
le  groupe  du  cyclopropane  {Bull.  Soc.  cb.  (8),  t.  32,  p.  572  ;  1904). 
La  partie  théorique  comprend  :  1°  l'étude  des  propriétés  des  ac. 
cyclopropane-carboniques  dont  les  conclusions  relatives  à  la  stabi- 
lité du  noyau  ont  été  précédemment  résumées  (voir  Bull.  Soc. 
ehim.  (3),  t.^,  p.  573;  1904);  2°  une  revue  détaillée  des  réactions 
qui  peuvent  servir  à  la  synthèse  de  ces  ac. ,  des  propriétés  et  de  la 
préparation  des  ac.  u.w-propanedi-,  tri-,  té  traça  rboniques  ou  de 
leurs  éthers,  et  des  ac.  oléSnemonocarboniques  de  la  série  acry- 
lique employés  dans  celte  synthèse  (voir  le  mémoire  original). 

Pahtie  ExpéRiHiNTALE.  —  V éthoF  cychpropane-tétraCBrbonique- 
l.i.8.S,  déjà  obtenu  par  Guthzeit  {Bail.  Soc.  cbim.  (8),  t.  6, 
p.  674),  se  forme  aussi  par  l'action  de  NH*  en  sol.  méthylique  sur 
Vétber  hromo-i-propanetétractirbonique-l  .1 .8.S,  et  f.  à  48*, 

L'étber  éthyl-S-cyclopropaneiétracarbonique-i  .i  .2,2 


s'obtient  par  l'action  de  Br  ou  1  sur  le  dér.  disodé  de  l'éther  propy- 
lidène-dimalonique,  à  côté  d'éther  élhane-tétracarbonique  (F.  76°) 
eid'éther  dicarbinetélracarbonique  (F.  56«).  Huile  b.  à  211-240* 
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ftOUB  12  mm.  avec  décomp.  {ac.  eorr.,  masse  brune  vii 
(PAg  C*H«0®Ag*)  se  transformant  par  KOH  alcool,  en 
nyclopropane-dicarhoniqtiei-.S,  masse  brime  (se/ 
éther  êthylique  éb.|,  185-195°  avec  décomp.)  qui  se 
par  distill.  en  ac.  éthylparaconique  f.  à  85".  Véther  p 

dimsîouique  ^  ^'^'^GHiGOORl*'  jaunâtre, 
205°,  se  produit  par  condensation  du  malonate  d'éthyl 
VétUt-r  propyUdène-maloniqae  C»H».CH=C(COOR)« 
obtenu  lui-même  par  l'action  de  l'éther  malonique  su 
propionique  en  prés,  d'anhydride  acétique;  son  dér.  d 
facilement  avec  G'H'*!  Vètber  triéthyl-1  .S.S-propane- 
niqiwi.i.S.S,  éb.ji  195-230'' avec  décomp.,  que  l'onn 
à  l'état  pur,  mais  qui  fournit  de  rélhylmalonamide  f. 
l'ac.  a-p-Y-triéthylglutarique. 

L'éihertrichiorométhyiS-eychpropane-tétrscarioti 
en  crist.  f.  à  48°,  insol.  dans  l'eau,  se  forme  par 
Br  en  soi.  éthérée  sur  le  dôr.  sodé  de  l'éther  tricbU 
dimatonique  ou  sur  cet  éther  lui-même.  L'éiber  tr 
dène-malonique,  qui  permet  de  l'obtenir,  a  été  décrit 
nos;  ilb.  8  160-165°  dans  le  vide  et  donne  persapon.  V. 
rocrotonique  GGIs.CH^GH.GOOH,  f.  à  119°;  Vétber  , 


décomp.  au-dessus  de  60°  et  donne  avec  HGI  à  27 
tiicbhrométhylglatarique  CGl».GH{GH».  GOOH)*,  lame 

L'éther  pMnylS-cydopropane-tétracarbonique-î , 
décrit  dans  le  mémoire  I,  se  forme  encore  par  l'actio 
sol.  méthylique  sur  le  dév.  %-bvomé  de  tétber  ^-pbëi 
tétracarbonique.  Get  éther  distille  sans  décomp.  à  i 
11  mm.;  son  dér.  disodé,  contrairement  au  dér.  m 
dédoublé  par  l'eau  en  éther  malonique  et  en  éther 
malonique;  il  subit  un  dédoublement  analogue  par  1 
dans  la  préparation  de  l'éther  cyclique  précédent  et  n 
de  dér.  alcoylés. 

Vétber  diméthyl-S.S-cyclopropane-tétracarbonii 
huile  jaune  clair,  éb,,j  188-190°,  s'obtient  à  partir  dt 
propylidène-malonique  ;  ce  dernier  se  forme  par  brc 
l'éther  isopropylmalonique  et  traitement  à  la  diélli 
dor.  bromé  (éb.,j  119-123*'),  avec  un  rendement  enco 
vais  que  par  condens.  de  l'acétone  avec  l'éther  maloni 
isopropylidène-dimalonique Si  déy&éléprépBréparT .  La 


Hdène-dimalo nique  CC1*-GH  <, 


.GH(COOR)» 
■GH(GOOR)« 


,  huile  j 
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dér.  Àroiné  se  ddcomp.  par  distill.  ;  sonrfe'r.  rf/soife' est  décomposé 
par  Br  en  brornacétone  et  élher  éthane-tétracarbonique,  par  H^O 
en  éthers  malonique  et  isopropylidène-iualonique,  par  &HH  en 
éthers  éthylmaloDiqueetiaopropylidène-malonique.  I^a  saponif.  de 
l'élher  cyclique  fournit  un  mélange  d'ac.  où  l'on  a  pu  caractériser 
les  ac.  diméthyl-S.S'CychpropBnB-dicarboaiques-l.l  ou  ac.  caro- 
niques  cis  et  traas,  de  Perkiu  [Bail.  Soc.  cbim.  (S),  t.  23,  p.  449). 

La  polymérisation  des  éthers  oléHne-nionocarboniques  de  la 
série  acrjiique  fournitdesac.  alcoylidène-glulariques  qui  se  dédou- 
blent en  ac.  propanedicarboDÎques-l.S,  mais,  contrairement  aux 
éthers  crotonique  et  surtout  acrylique,  Véther  diméthylacrylique 
n'est  pas  polymérisé  par  l'éthyiatede  Na,  même  sous  l'action  de  la 
chaleur.  La  même  influence  des  groupes  alcoyies  se  manifeste 
dans  la  condens.  de  ces  éthers  avec  l'éther  malonique  pour  l'ob- 
tentiOD  deséthers  propane-tricarboniques.  Les  éthers  oléfine-dicar- 
boniques  sont  hydrolysés  d'autant  plus  facilement  qu'ils  renferment 
plus  de  groupes  alcoyies;  cependant  Vétber  mêtbylèae-malonique 
esc  dédoublé  très  rapidement  par  NH'  conc.  on  hexaméthylène- 
létramine  et  amide  malonique. 

ADonioif.  — Vétber  m-nilrobeazyUdène-maloniquey  obtenu  par 
condens.  de  l'éther  malonique  avec  la  Jii.-nitrobenzaldéhyde  en 
prés,  de  HCl  sec  ou  de  pipéridîne,  f.  à  73".  V élher  dimalonique 
corr.,  liquide  épais,  jaunâtre,  non  distillable,  foumilpar  KOH  alcool, 
de  Vac.  ai-nitrobeazjrlidène^imahniqae,  masse  amorphe  se  décomp. 
au-dessus  de  150"  et  par  l'action  de  HCl  conc.rAc.  m-ràUrophênyl- 
S-glatariqae  f.  à  203"  de  Knœvenagel;  son  dér.  disodé  ne  donne 
pas  avec  Br  l'éther  cyclique  corr.,  sous  l'action  de  la  soude  ;  il  en 
est  de  même  du  dér.  bromé^  masse  jaune  épaisse.  La  réduction  de 
l'éther  m.-nitrobenzytidène-malonique  par  Na  et  l'atc.  méthylique 
ou  par  l'amalgame  d'Al  en  sol.  éthérée  n'a  pas  donné  de  résultats, 
mais  avec  ce  dernier  en  sol.  alcool,  on  obtient  Vétber  m.-amÎDO- 
benzylidèae- malonique  f  huile  épaisse,  qui  par  saponif.  avec  HCl 
se  transforme  en  chlorhydrate  de  tac,  m-aminophényl-â-glutariqae. 
Celui-ci,  crist.  blancs  f.  à  100-101°,  se  produit  plus  facil.  par 
réduction  (SnCI*4~  HCl)  l'&<^'-  /n-nitrophényl-S-glutarique  ;  Vac. 
m-oxypbényl-2-glularique  corr.  f.  à  112*. 

Vétber  p.-niti'obenzylidèae-dimalonique  se  comporte  de  même; 
Vac,  p.-oxyphénylglutariqae  ciOTT.  f.  à  154-155"  ;  l  ac.  ^-napbtoî- 
azophénoI'J.S-glularique-S,  qui  dérive  de  l'action  du  fi-naphtol  en 
soi.  alcaliue  sur  le  produit  de  diazotation  du  chlorhydrate  de  l'ac. 
iii-aminophényl-2-glularique,  est  une  poudre  rouge  f.  a  SOS",  soL 
dans  les  alcalis.  r.  march. 
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Isonitroso-  et  nitro-diméthyldihydrorésAroineii;  P.  EAA8 

{C^iem.  Soc,  t.  9i,  p.  14SS-14i»;  8.1907).  —  Quand  on  acidulo 
une  solution  aqueuse  glacée  d'un  mélanKe  de  sel  de  potassium  de 
la  dimélhyldihydroréBorcineet  de  nitrite  de  potassium,  il  se  forme 
un  précipité  jaune  pâle  d'isonitroso-d-dimélhyldih/dtvrésoreine 

(CH»)«C<^j-^^n=N.OH.  Celle  substance  est  bien  un  dérivé 

isonitrosé,  et  non  nilrosé,  puisqu'elle  ne  donne  pas  la  réaction  de 
Liebermann;  mais  elle  fournit  des  sels  colorés  de  potassium, 
dammonUm  et  de  fer  au  ttiimmum,  à  la  manière  des  a-oximino- 
cétonee.  Quand  on  sature  par  les  vapeurs  nitreuses  (préparées  par 
action  de  l'acide  nitrique  sur  l'acide  arsénieux),  de  l'isonitroso- 
diméthyldihydrorésorcine  mise  en  suspension  dans  l'éther,  elle  est 
convertie  en  iutfo-4-diaiéihyIdihydrorésorcwe 

(OH»)'C<g{î;g^>CH.NO«. 

Cette  substance  peut  être  aussi  préparée  d'une  façon  analogue  à  la 
diméthyMibydrorésorcine  elle-même.  En  traitant  par  l'acide  ollreux 

à  0»  la  base  (CH»)»C<g[{*^^^^fjj>CH«  obtenue  par  l'action  de 

Tammoniaque  sur  la  diméthyldihydrorésorcine  {BaJIetin  (S),  t.  36, 
p.  1241)  et  mise  en  suspension  dans  l'eau,  on  obtient  le  dérivé 

isonitrosé  C{OH'^)*<^.^^;}^^>C^'i^.O\\  qui  donne  un  sel  de 

potassium  cramoisi  et  un  sel  ferreux  bleu.  L'isonitroso-  et  la  nitro- 
diméthyldihydrorésorcine  fournissent  par  réduction  une  aminé, 
que  l'acide  nitreux  transforme  en  une  substance  de  formule 
G^HioQ^N^.  L'acide  nitreux  agissant  sur  la  base  signalée  ci-dessiis 
attaque  l'atome  de  carbone  en  position  para  par  rapport  aux  deux 
groupes  mélhyle,  et  non  pas  les  groupes  iminés,  puisque  son 
dérivé  isonitrosé  donne,  par  réduction  et  traitement  à  l'acide 
mtreux,  la  même  substance  CsH"ON>  obtenue  par  une  série  ana- 
logue de  réactions  avec  la  monoxime  de  risonitrosodiméthyldihy- 

drorésorcine  (CH»j«C<^|}*-^(='^'  Q^g>C=N.OH  dans  laquelle  les 

alomes  d'azote  Bonl  évidemment  raltachés  à  des  atomes  de  carbone 

difl'éreQls. 

L'auteur  a  isolé  et  étudié  entre  autres  les  corps  suivants  : 

Isonitrosodimétbyldihydrorêsorcine,  prismes  jaune  pâle  lu- 
sibles  à  84-88"  avec  décomposition  donnant  un  sel  de  potassium 
couleur  c  paon  *,  un  sel  (fammonium  couleur  héliotrope,  une 
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monoxime  en  aiguilibs  incolores  fusibles  à  175-177'  en  se  décom- 
posant, une  âîoxime  en  tables  gris  rosé.  —  Nitro-4-dimétbyl-1.f' 

dihydrorésorcine,  cristaux  prismatiques  incolores,  fusibles  à  100- 
102"  en  se  décomposant,  donnant  un  sel  tTammonium  en  cristaux 
ambrés  décomposables  à  ISl^S-lSS'S  et  un  sel  de  potassium  en 
aiguilles  jaune  citron  fondant  k  230".  —  Chlorhydrate  d'amîno-4- 
diméthyl-l.i-dihydrorêsorcine  soluble  dans  l'eau  et  l'alcool;  ehh- 
roplatinato  en  cristaux  prismatiques  jaunes;  dérivé  acélylé  en 
aiguilles  prismatiques  blanches  fondant  à  115-116".  —  Oximino-4- 
imiao-3-diméthyl-i.i-cyclohexanone-5,  feuillets  brillants  violets, 
donnant  un  sel  de  potassium  en  tables  fondant  à  8â"  en  se  décom- 
posant, et  une  oxime  jaune  rougeàtre  fusible  à  106-197*. 

A.  HSBBRT. 

Sur  quelques  expériences  de  cours  relatives  à  l'ozone  ; 
C.  HARRIES  iû.  ch.  G.,  t.  41.  p.  42-43;  18.1.1908).  —  Absorp- 
tion de  Fozoae  par  le  têrêbenthène.  On  remplit  d'oxygène  ozonisé 
une  éprouvette  bouchée  à  l'émeri,  on  montre  l'action  du  gaz  sur  le 
papier  amidonné  avec  Kl;  on  verse  rapidement  du  térébenthène, 
on  agite,  on  constate  l'absorption  ;  le  gaz  n'agit  plus  sur  le  papier 
réactif,  mais,  par  contre,  l'essence  jouit  maintenant  de  propriétés 
oxydantes.  — InOammation  du  térébenlhène  au  contact  de  F  ozone. 
On  remplit  une  grande  éprouvette  à  pied  d'oxygène  ozonisé  à  9  0/0 
au  moins,  et  on  y  plonge  une  longue  bande  de  papier  à  filtrer 
imbibée  de  térébenlhène,  puis  épongée  à  l'aide  de  ce  même  papier, 
an  excès  d'essence  étant  nuisible.  Au  bout  de  quelques  secondes, 
on  observe  l'Inflammation  spontanée,  avec  flamme  rouge  sombre 
très  fuligineuse.  l.  bourgeois. 

Expériences  sur  la  synthèse  des  terpènes  (11*  partie).  Syn- 
thèse de  la  p.-i80propylidènecyclohezanone  et  de  ses  dérivés  ; 
W.  H.  PERKIN  et  J.  L.  SIMONSElf  {Chem.  Soc,  t.  91,  p.  1736- 

1749;  10.1907).  —  Le  dérivé  sodé  de  l'a-acétylglutarate  ù'éthyle 
CO*C»H».CNa(GOCH>)GH».GH«.CO»C*H«  réagit  rapidement  sur 
le  ^iodopropionate  d'éthyle  en  formant  le  yacétylpentane^.^,*- 
tricarbonate  d'éthyle  CO«C«H^GCGOCH»}(CH«.CH^.CO^C'H»)» 
qui  distille  à  iil"  sous  15  mm.  et  que  l'hydrolyse  par  HGl  con- 
vertit en  acide  y-acélylpiméliqae  CH».CO.CH{CH*.CH*.C0*H)*. 
Get  acide  f^si  sirupeux,  incolore  et  donne  une  semicarbaxoae 
fusible  à  177". 

Le  -r-acétylpimélale  d'éthyle,  traité  par  l'iodure  de  méthylma- 
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gnéaium,  est  transformé  en  lactone  du  -f-isopropylox^piméi^  \ 
acide  d'élhyh  I 
(CH3)2-G-CH(nH3-CH»-GOï(PH5)-CH2  ! 

i  CO  CH2  ! 

qui  distille  à  200**  sou6  22  millim.  et  fournit  par  l'acide  bromhy-  ! 
drique  le  t'bvomo-isopropylrpimélate  acide  dêtbyle 

(CH3)3CBr-CH(GHa-CH3-002G2H5)CH2-CH2-CO»H. 

Le  t-bi'omo'isopropyl-pimélate  neutre  dêtbyîe,  qui  a  été  ob- 
tenu par  éthériHcation  du  composé  précédent,  est  décomposé 
par  la  pyridine  avec  formation  de  fisopropylidènepimélate 
d'éthyle  {GH3)»C  =  G(CH».CH«.CO*G«H5)«  bouillant  à  168"  sou5 
13  millim.  et  qui,  par  hydrolyse,  donne  V acide  f-isopropylidène- 
pimélique  cristallisant  en  prismes  fusibles  à  97**.  Le  p.-isopropv- 
UdènC'CyoIobexanoneearbonate-S  d'éthyle 

<GH3-CH« 
>G0 
CH'-GH-GO^Cm» 

est  obtenu  en  traitant  la  solution  toluénique  de  Y-isopropylidèoe- 
pimélate  d'éthyle  par  le  sodium  ;  il  se  décompose  à  la  distillation, 
se  combine  à  l'acide  bromhydrique  en  formant  le  p-fl-bromo-iso- 
propyicyolohexanone-carbonate-2  d  éibyîe  et  il  est  hydrolyse  par 
la  potasee  alcoolique  en  donnant  la  fiaopropylidènecyiihbexa- 

noue  (GH3)SG=:G<q[||Iq[{|>  GO.  Cette  eétone  distiUeà21d-221*.  ; 

elle  est  isomérique  avec  la  nopinone,  lacamphénilone,  la  sabinène-i 
cétone  et  forme  une  semicarbazone  fusible  à  SOI"  ;  Tacide  brom- 1 
hydrique  la  convertit  en  dérivé  ^bromé  (l). 

GH"— CH\ 
■   GH3-GH\  /  \ 

tGH3)3GBr-GH<  >G0         GH^G(GH3)a  Yo 

\GH»-GH'/  \  "-"-^  / 

XÎH»— GH*^ 

(I).  (H).  ! 

Les  auteurs  ont  cherchéà  réaliser  la  synthèse  delà  nopinoneillr 
avec  la  cétone  bromée  ci-dessus  par  élimination  d'acide  bromhy- 
drique, mais  tous  les  essais  effectués  dans  ce  sens  ont  été  infruc- 
tueux. A.  H^BKRT. 


Stir  les  dérivés  bornyliqnes  et  fenchyliques  ;  J.  KOHDAKOW 
et  J.  SCHINDELHEISER  {^ourn.  i,  prakt.  Cb.,  t.  75,  p.  5â»^; 
14.6.1907).  —  Comme  contribution  à  l'étude  de  la  constitution  des! 
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chlorures  de  bornyle  et  de  fenchyle,  les  auteurs  ont  préparé  ces 
chlorures  par  faction  de  l'ac.  HCl  sur  les  acélates.  L'acétate  de 
/•bornéol  employé,  extrait  de  l'essence  d'abies  sibirica,  f.  à  29«, 
(xl„ 4a*,68,doDnail un  bornéol  f. à20S-20i«,  [a]^  „= -80»16. 
Traité  pendant  3  heures  à  125*  par  an  mél.  de  HCl  et  d'ac.  acétique, 
il  fournit  du  chlorhydrate  de  ptnène  pur  f.  à  124°,  inactif;  c'est  le 
premier  exemple  de  transformation  directe  de  l'acétate  en  chlo- 
rure de  bornyle  secondaire  corr.,  racémisé,  sans  mélange  de  stéréo- 
isomères  ou  d'un  chlorure  tertiaire  ;  cette  réaction  montre  de  plus 
que  le  chlorhydrate  de  pinène  est  un  véritable  chlorure  de  bornyle. 

L'acétate  de  fenchyle  a  été  préparé  par  action  de  l'anhydride 
acétique  à  155-160^  sur  un  aie.  fenchylique  présentant  des  pts 
de  f.  variables,  41%  43-44o  et  47*  avec  [(i]»  =  — 6«Sr  en  sol. 
alcool,  à  13.5  0/0.  Les  varlalions  du  pt  de  f.  sont  dues  non  pas 
à  une  racémisation  comme  on  l'avait  cru  précédemment,  mais  à 
la  présence  de  fenchone.  L'aie,  f.  à  45"  avec  [aln  = — 18*50',  con- 
sidéré comme  pur,  en  renferme  aussi  des  traces  et  les  auteurs  ont 
pu  isoler  des  crist.  f.  à  47'  avec  [a.]„= — 15'^^'.  L'acétate  (éb-u 
9l-91"5;[ot]o— — ou  --61-10')  est  transformé  à  125-130* 
parles  ac.  chlorhydrique,  et  acétique  en  un  chlorure  (éb.n  68-74*  ; 
(t^=  0.952;  n,>  =  1.4758)  inactif  qui,  traité  par  KOH  alcool., 
fournit  du  fenchène  inactif  en  très  faible  proportion  et  surtout  un 
cbhrare  stable  (éb-i,  76-78*)  inactif.  r.  hargh. 

Transformation  de  l'acridone  en  dérivés  de  la  phénylacri- 
dine;  F.  ULLMANN.  W.  BADER  et  H.  LABHARDT  {D,  cb.  G., 

i.  40,  p.  4795-4799;  7.1S.1907).  —  L'acridone  chauffée  au  B.  U. 
avec  de  la  diméthylaniline  et  de  l'oxydilorure  de  phosphore  se 
condense  facilement  pour  donner  la  dimétbylamittO'd'-pbén/I-O- 
acridiae  qui  crist.  dans  l'alcool  en  aig.  jaunes  se  contractant  à  275* 
pour  fondre  à  279*;  sol.  dans  H*SO*  conc.  en  jaune  avec  fluores- 
cence verte,  sol.  dans  l'acide  acétique  étendu  en  rouge-violet, 
diff.  sol.  dans  laligroïne  et  l'alcool,  fac.  sol.  dans  le  benzène  et 
Talcoot  amylique,  La  diétbylamino-4'~phényl'9-acridine  préparée 
de  la  même  manière  est  en  prismes  jaune  brun,  F.  197*.  La  nitro- 
2'dimêthylamiBfh4'-pbényl-9'aeridine  crîst.  dans  un  mélange  de 
benzène  et  ligroîne  en  jolis  feuillets  rouge  grenat,  F.  255*,  difllci- 
lement  sol.  dans  la  ligroîne,  l'éther  et  l'alcool, sot.  dans  le  benzène; 
la  solution  est  rouge  jaune  avec  faible  fluorescence  verte. — Dimé- 
tbyîamitto4*-pbényï-9-diBitro-2.4-acridine.  Pour  obtenir  ce  pro- 
duit les  auteurs  ont  d'abord  préparé  la  dinitro-2.4-acridone  en  chauf- 
fant l'acide  dinitro-diphénylamine-o-carbonique  en  solution  dans  du 


Digitized  by  Google 


MO 


ANALY8R  DES  TRAVAUX  ÉTRANGERS. 


benzène  dépourvu  de  thiophène,  avec  du  pentachlorure  de  phos- 
phore, puis  en  introduisant  dans  la  solution  refroidie  du  chlorure 
d'aluminium  et  chaufTant  de  nouveau  jusqu'à  ceesalion  du  dégs- 
gement  de  HCi.  La  4initro-S .4-aeridone  est  en  Teuillets  jaune 
orangé,  brillants,  F.  au-dessus  de  300**;  ins.  dans  Teau,  la  ligToîae, 
l'éther,  diff.  sol.  dans  l'alcool  et  le  benzène,  facilement  sol.  dtns 
le  nitrobenzène  et  l'acide  acétique  crist.  La  àimétbyîamîn<hâ*'pbé- 
nyî-9-dinHro~2 .4-aoridine  esi  en  feuillets  brillants,  foncés,  prenant 
lorsqu'on  les  broie  une  couleur  violet  brun.  Très  difflcilenieol 
Bol.  dans  l'alcool  en  rouge  vineux,  passant  au  jaune  par  addition 
de  HCI.  Sol.  dans  le  toluène  bouillant  en  rouge  tirant  faiblement 
sur  le  bleu;  sol.  dans  H^SO*  conc.  en  jaune  orangé  avec  faible 
fluorescence  verte.  r.  reverdix. 


L'action  du  brome  sur  la  phényl-5-acridine  et  sea  dérivés 
halogénèa;  A.  E.  DUNSTAN  et  T.  P.  HILDITCH  {Chem.  Soc, 
t.  91,  p.  1659-1666;  10.1907).  —  Senier  et  Austin  avaient  indiqué 
{Bulletin  (3),  t.  34,  p.  353)  que,  dans  l'action  des  halogènes  sur 
l'acridine  et  la  naphtacridine,  il  se  forme  des  composés  d'addition 
de  formule 


/  Sn-n 


^CHR 


>z< 

>-< 


NR-N 


CHR 


R  représentant  l'élément  halogéné.  Dunstan  et  Oakiey  {^D.  eh. 
G.,  t.  39,  p.  981  ;  1906),  luisant  réagir  les  halogènes  sur  la 
phényl-5-acridine,  ont  obtenu  un  dérivé  dichloré  fluorescent  par 
chloruration  de  la  base  en  solution  chloroformique  ou  par  l'action 
du  chlorure  de  chaux  sur  le  chlorhydrate  de  la  base  en  solulion 
aqueuse.  La  bromuration  de  la  phényl-5-acridine  en  liqueur  acé- 
tique en  présence  d*une  trace  d'iode,  donne  un  dérivé  tribromé. 
Les  auteurs  pensent  qu'il  se  fait  dans  ces  conditions  un  dérivé  de 
substitution,  les  atomes  d'halogène  pouvant  alTecter  diflérentes 
positions  : 


N 


C 


Dana  leur  mémoire  actuel,  les  auteurs  appellent  l'altentioa  «ir 


Digitized  by 


Google 


(JHIMIB  ORGANIQUE.  941 

r  t  empêchement  stérique  *  résultant  de  la  substitution  de  l'atome 
d'hfdrogène  en  para  du  groupe  phéoylé-5.  Les  p-chioro-  et 
Ti-bromophényl-S-acridines  résistent  fortement  à  la  méthylation, 
ce  qui  est  dû  vraisemblablement  à  la  proximité  de  l'atome  d'azote 
enpoutioQ  méso. 

Dans  ces  recherches,  on  a  obtenu  et  étudié  les  composés  sui- 
vants :  p-cMoropbényî-5-aeridine,  poudre  cristalline  jaune  iûfu- 
sible  même  à  270°,  donnant  un  chloroplatinate,  un  cbromate^  un 
picrate,  un  iodomélhylate  et  transformable  par  le  brome  en  un 
iHrivtï  dibromé  en  aiguilles  Jaunes  fusibles  à  176",  —  La  p-bro- 
inopliényl-5-arridine,  par  l'action  du  brome,  donne  un  dérivé 
tribromé  fournissant  un  bichromate  et  un  picrate  fusibles  respec- 
tivement à  210-215<*  et  à  255*  en  se  décomposant.  —  La  pbényl- 
5-acridine,  traitée  par  le  brome,  se  transforme  aussi  en  un  dérivé 
tribromé  dont  le  bichromate  iond  à  175"  en  se  décomposant  et 
dont  le  picrate  est  en  aiguilles  jaunes  fusibles  à  214°. 

A.  HÉBEar. 


fienioflaTol(dioxy-2.8-phéiiyl-5-dimètli7l-3  :  T-acridiae)  ;  A.E. 
DONSTAN  et  I..  GLEAVERLET  {Chem.  Soc,  t.  91,  p.  1619-1626; 

10.1907).  — Suivanlla  méthode  préconisée  par  Dunstan  et  Hewitt 
(Bull.  Soe.  chim.  (4),  t.  2,  p.  2i0j,  les  auteurs  ont  préparé  la 
dioxy-2.8-phényl-5-dimêibyIS.7-acridiae{bettzoffaYoI)kpaTliT  de\a 
beDzoflavine  et  ilsen décrivent  les  principaux  sels.  —  Par  benzoy- 
lation  ou  acétylation,  lebenzoflavol  donne  un  dérivé  dibenzoylé  ou 
diacétylé;  ce  dernier,  par  méthylatioa,  puis  hydrolyse,  fournit 
une  base  anhydre  : 

H0-G»H»(GH3)<Q^^^^  ^^«H'(GH3)=0 

Les  principaux  corps  étudiés  sont  :  le  bentoûavoî  aiguilles  brun 
foncé,  fusibles  entre  255  et  260°  ;  donnant  un  sultate  en  aiguilles 
n>ugcs  à  reflets  verts  ;  un  bichromate,  précipité  jaunâtre  infusi- 
ble au-dessous  de  250*  ;  un  chloropialinalOy  substance  cristalline 
rouge  tofusible  au-dessous  de  275*  ;  un  picrate  en  aiguilles  brun- 
chocolat  infusibles  au-dessous  de  270°  ;  —  le  diacêtyibenzoOavoî, 
précipité  Jaune  orangé  fondant  à  239-242*  donnant  un  bichromate 
et  un  ehhrop/atinate  ;  —  le  dibenzoylbenzoffavol  précipité  jaune 
pouvant  fournir  un  chromate  ;  —  Vaniiydro-base,  signalée  ci-des- 
sus, qu'on  a*a  pu  obtenir  à  l'état  cristallisé,  mais  fournissant  un 
ebrotnate  et  un  obhroplaiiBate.  a.  hébert. 
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Phdnylbfliizométozuone  et  ses  dérivés;  A.  W.  TITHERUT 

{Chem.  Soc,  t.  91,  p.  1419-1433;  8.1907).  —  D'après  le  travail  de 
Mac  GoDDan  et  Titherley  (Chem.  Soc.,  i.  89,  p.  1818  ;  1906),  les 
O-et  N-ac^salif^lamideâ  sont  labiles  et  mutuellement  transforma- 
bles par  rintermédiaired'unepliénylbenzo-métoxazone  cycliqueilt. 
La  formule  taatomériqne  alternative  de  la  N-benzoyIsalicyUimide 
serait  (II). 

(I).  («)■ 

La  première  a  été  préparée  par  condensation  de  la  salicylamide 
et  de  la  benzaldéhyde  au  moyen  d'alcool  clilorhydrique  (voIrKeine 
et  Nicholls,  Chem.  Soc,  t.  91,  p.  266  ;  1907).  La  relation  entre  la 
phénylbenzométoxazone  et  la  N-benzoylsalicylamide  est  conflrmée 
par  le  fait  que  le  premier  composé  se  transforme  dans  le  dernier 
par  oxydation  ménagée.  Quand  on  condense  ta  salicylamide  et  la 
benzaldéhyde  en  présence  d'acétate  de  sodium  anhydre,  il  se  fait 
de  la  benzylidènesalicylamide  en  môme  temps  que  de  la  phéayl- 
benzoméloxazone  : 


/CO-NH»  /GO-N=CH-C«HS 
C«H\  +  C6H»-CH0    -V  C«H*< 

\0H  \0H 

On  obtient  aussi  une  benzylidènesalicylamide  isomérique  par 
transformation  de  la  phénylbenzométoxazone  sous  Tinfluence  de  la 
pyridino  et  des  alcalis.  Les  deux  isomères  sont  amorphes  et  pos- 
sèdent les  mêmes  propriétés  physiques;  mais  leur  stabilité  est  très 
différente,  celui  produit  par  condensation  étant  stable  et  l'autre, 
dérivé  de  la  phénylbenzométoxazone  se  transformant  de  nouveau 
dans  ce  composé  par  fusion.  Les  deux  henzylidène-salicylamides 
sont  vraisemblablement  les  isomères  géométriques  : 

OH-G«H*.CO-N  OH-C«H*-CO-N 

Forme  tfn  (l&bite).  Fonne  sKtt  (stable). 

La  production  de  phénylbenzométoxazone  dans  la  condensation 
de  la  benzaldéhyde  avec  la  salicylamide  provient  évidemmeot  de 
la  transformation  de  la  s/n-benzylidènesalicylamide  d'abord  for- 
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mée,  le  mécanisme  de  la  réaction  en  présence  d'acétate  de  sodium 
pouvant  être  représenté  par  le  schéma  : 

OH-C*HM}ON 
X  11 

<»-NHa  C"H»-CH 
>H      OH-C«H*-CON  C6H*-C0-NH 

\  Il  I  J 

HC-G»H5     Ô  ÙH-a^W 

La  relation  réversible  qui  existe  entre  la  formule  syn  en  chaîne 
ouverte  et  Panneau  métoxazonique  confirme  la  théorie  de  Mac 
Connan  et  Titherley  (loe.  cit.)  sur  la  teulomérie  cyclique  de  la 
métoxazone  et  son  application  au  groupe  acylsalicylamidé. 

La  syn-bettzyHdètte-salicylamide  amorphe  devient  cristalline  par 
ébullition  avec  l'alcool  ou  l'acide  acétique  et  fond  alors  à  182*;  en 
solution  acétonique,  elle  donne  une  coloration  violette  avec  le 
chlorure  ferrique.  Uaiitibenzylidètie-salie/Jamide  n'a  pu  être  obte- 
nue à  rétat  cristallin,  mais  elle  présente  une  réaction  analogue. 
Toutes  deux  donnent  des  sels  de  sodium  et  des  dérivés  benzoylés. 

A.  HÉDBHT. 


Relation  entre  la  viscosité  et  U  constitution  chimique 
partie).  —  Tiacoaité  des  solutions  de  pyridine;  A.  E. 
OUNSTAN,  B.  T.  THOL£  et  1.  S.  HTIHT  iCbom.  Soc,  t.  91. 
p.  1728-1736  ;  10.1907).  —  Les  auteurs  ont  appliqué  la  méthode  et 
les  résultats  de  Dunstan  [Bull.  Soc.  Qbiin.  (3),  t.  34,  p.  99  et  845) 
aux  solutions  de  pyridine,  d'à  et  de  ^picoline  et  de  lutidine-S.6 
dans  des  solvants  variés.  La  pyridine  a  été  examinée  en  solutions 
aqueuse,  benzénique  et  alcoolique,  l'a  et  la  ^-pic-oline  en  solution 
aqueuse,  la  lutidine-2.6  en  solution  alcoolique.  En  solution  aqueuse, 
ces  bases  donnent  des  courbes  présenianl  îles  maxima,  les  discon- 
tinuités se  trouvant  aux  points  de  concentration  moléculaire 
simple.  Ces  maxima  sont  attribués  a  l*addilion  des  éléments  de 
l'eau  À  l'atome  d'azote  de  la  pyridine  ou  de  ses  homologues. 

A.  HÉBERT. 

Sur  les  combinaisons  complexes  de  l'x-benzoylpyridine- 
oxime  ;  L.  A.  TSCflUaAEFF  {Joai'n.  Soc.  pbys.  chim.  R.,  t.  38, 
p.  7-9;  Proc-verb.  des  séances;  1906,  fasc.  i).  —  Dans  ses 
travaux  antérieurs  sur  les  dioximines,  l'auteur  a  développé  cette 
idée  que  dans  ces  combinaisons,  des  quatre  groupes  NOH  qui 
entrent  dans  deux  molécules  de  diozime,  deux  (ceux  qui  perdent 
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H)  jouent  le  rôle  d'acides  et  les  deux  autres  le  rôle  de  résidu 
basique  ;  les  uns  et  les  autres  sont  directement  unis  au  métal  (I): 


S'il  en  est  ainsi,  on  peut  espérer  trouver  d'autres  groupes 
basiques  par  lesquels  on  pourrait  remplacer  l'un  des  groupes 
oximinés  de  la  dioxime  sans  détruire  la  faculté  de  s'unir  aui 
métaux  du  huitième  groupe  du  système  périodique.  Pour  le  vériOer, 
Tauteura  pris  les  oximes  descétones  pyridiques  du  type  (II). 

Si  R  est  un  radical  aromatique,  on  observera  comme  on  sait, 
pour  de  telles  oximes  des  phénomènes  de  stéréo-i^omérie.  Oo 
pourra  donc  encore  vérifier  une  autre  conclusion  qui  découle  des 
observations  failes  par  l'auteur  sur  ta  relation  outre  la  contlgti ration 
sléréochi inique  d'une  oxime  et  sa  propriété  de  former  des  com- 
plexes. L'expérience  a  justifié  ces  prévisions.  On  a  choisi  les  deux 
oxime?  isomériques  de  la  benzoylpyridine  (R  —  C^H*)  récemment 
décrites  par  Tchitchibabine.  Une  seule  oxime,  celle  qui  foad  à 
152",  a  donné  des  complexes  qu'on  prépare  en  bol.  alcool.; 
l'auteur  décrit  ces  comb.  avec  PdCl*  (aig.  jaunes),  FeSO*  (pplé 
rouge  groseille),  PlGI*  (aig.  jaunes)  ;  NiCl*  ammon.  fournit  seule- 
ment une  coloration  rouge.  Aucune  de  ces  réactions  ne  s'obtient 
avec  l'autre  isomère  de  l'oxime  a,  fus.  à  167*. 

Jusqu'ici  on  a  étudié  les  deux  composés  formés  par  l'oxime 
(F.  152°)  avec  Pd  et  Pt;  ils  ont  la  composition  des  dioximines 
[GSH*N-C(C6H*)(=N0)PP(1     et  [C5H*-N-C(C6HS)(=NO)]îPt 

Le  composé  palladique  est  en  petites  aiguilles  brillantes  jaune 
serin;  le  comp.  platinique  a  une  teinte  plus  foncée.  Tous  deux 
sont  diflicilement  sol.  dans  Teau  et  l'alcool,  plus  sol.  dans  le  chlo- 
roforme, surtout  à  l'ébullition  ;  ils  sont  très  stables  vis-à-vis  des 
acides  et  des  bases.  a.  cohvisy. 

Sur  le  diphényl-3-pyridylcarbinol;  A.  E.  TSCHITSGHIBA- 
VlflE{Jourii.  f.  prakL  Ch.,  l.  75,  p.  526-528;  31.5.1907).  —  Ce 
comp.G*'H*"ONse  forme  par  l'actiondeC^HOMgBr  8urlabenzoyl-8< 
pyridine  en  présence  d'éther;  poudre  crist.  f.  à  203°,  très  peu  soi. 
dans  les  solvants  ord.,  facil.  sol.  dans  les  ac.  minéraux  ét.  Le 
chlorhydrate  n'a  pas  pu  être  isolé,  le  chloroplatioate  rouge  orangé 
f.  à  ISS-lOO*"  avec  décomp.,  le  picrate  est  une  masse  résineuse  qui 
fournit  avec  C*H"  des  aig.  renfermant  une  mol.  de  ce  solvant.  Ce 
carbinol  se  prête  moins  que  le  j9.-amiaotriphénylcarbînol,  et 
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encore  moins  que  le  /).-diméthylaminotriphényIcarbinol  à  la  foiv 
mation  de  mat.  color.  ;  par  contre,  il  donne  avec  SO^H*  conc.  ou 
avec  ZnCl*  en  sol.  conc,  faiblement  chlorhydrique,  une  color. 
rouge  foncé.  f.  march. 

Coadensation  de  la  r-picoline  avec  l'o-nitrobensaldéhyde  ; 
H.  L0EWEN30HN  {D.  cb.  G.,  t.  40,  p.  4860-4863;  7.12.1907).  — 
En  chauffant  pendant  9  à  10  heures  en  tube  scellé  à  170-180°  la  y- 
picoline  avec  de  l'o-nitrobenzaldéhyde  et  du  chlorure  de  zinc  fraî- 
chement fondu,  on  obtient  Vo-Bitro-x-slilbaxol,  F.  98-100°,  ins. 
dans  l'eau,  sol.  dans  l'aicool,  l'éther,  le  benzène,  etc.  ;  chlorhydrate^ 
F.  191-192";  nitrate,  F.  95";  sulfate,  F.  110»;  les  sels  daubioa  de 
Pt,  ô*Au,  de  Hg,  ainsi  que  le  picrate  ont  été  aussi  préparés.  L'o- 
amino-f-stUbazol  (par  réduction  avec  HGl  et  Sn  granulé)  fond  à  76'. 
Chlorhydrate,  F.  205,  aig.;  sulfate,  F.  140";  sel  double  de  Sn,  F. 
15.5*;  de  Pt,  F.  238".  Ghaufié  en  tube  scellé  à  150"  pendant  3  à 
4  heures  avec  HI  fumant,  ro-nitro-T-stilbazol'se  convertit  en  o- 
amino-dihydro-x-Btilbazol,  aig.  blanches  F.  76",  ins.  dans  l'eau, 
Bol.  dans  l'alcool,  l'éther.  GHa^,  Chlorhydrate,  F.  247»  ;  pi- 
crate, F.  au-dessus  de  800".  L*o-ainino--r-8tilbazol  dîazoté  et  copulé 
avec  le  p-naphtol  donne  un  colorant  rouge  qui  se  fixe  sur  laine, 
soie  et  coton,  c'est  le  chlorhydrate  da  y-stilbazoi-o-azo-^-naphtol. 
L'auteur  décrit  encore  les  colorants  analogues  obtenus  avec  l'acide 
^-naphtoldisutfonique  (G)  (rouge  foncé),  la  résorcine  (jaune  et 
jaune  brun),  le  nitronaphtol-1.4  (jaune  foncé),  l'acide  p-naphtol- 
sulfonique  (sel  SchaefTer)  (brun  jaune),  l'a-naphtol  (Jaune  clair)  et 
l'acide  oc-naphtolmonosul Tonique  (jaune).  f.  revehdin. 

L'activité  optique  des  composés  d'ammoninm  cycliques; 
F.  BUCKHET  et  H.  0.  JONES  (Chem.  Soc,  t.  91,  p.  1821-1826; 

11.1907).  —  Dans  un  grand  nombre  de  cas,  les  composés  du  type 
}iabcdK  peuvent  acquérir  une  activité  optique  due  à  l'atome 
d'azote  asymétrique  ;  mais  ce  fait  n'était  pas  bien  établi  dans  le  cas 
où  l'atome  d'azote  fait  partie  d'un  anneau.  Précédemment,  un  des 
auteurs  a  démontré  {Bull.  Soc.  Chim.,  (3),  t.  32,  p.  837)  que  les 
composés  substitués  de  pyridinium,  de  quinolénium  et  de  tétrahy- 
droquinolénium  du  type  : 

H 
H 

L 
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sont  toas  dépourvus  de  plan  de  symétrie  et  doivent  être  capables 
d*acquérir  l'activité  optique.  On  a  étudié  à  ce  point  de  vue  plu- 
sieurs composés,  sans  pouvoir  y  démontrer  l'activité  optique.  — 
On  a  examiné  les  dérivés  suivants:  d-campbrBsuUonatedemélbfl- 
quiaolémium^  de  benxylqttinoléiniam  ;  d-bromocamphresulfonate 
d'&îlylkHiroïinium  ;  d-campbresuïfonale  et  d-bromocampbresulfo- 
natedebentylkairoliaium  ;  d-campbresuUoaated  étbylkëipoliaium; 
d-bromocampbresulfonate  de  n-propyîkRÎroHaium.  Dans  le  cas 
seulement  du  d-bromocampbresuUonate  rf* aUyîkairoUnium,  on  a 
pu  mettre  en  évidence  l'existence  de  l'activité  optique,  le  sel 
formé  de  la  /-base  et  du  f/-acide  étant  le  moins  soluble  et  préseo- 
tant  un  pouvoir  rotatoîre  [M]d  =198"  et  le  sel  de  la  tf-base  et  da 
</-acide  possédant  un  pouvoir  rotatoire  [M]o  =  34S^  L'iodure  n'a 
été  obtenu  qu'en  petite  quantité,  mais  il  était  certainement 

actif.  A.  HUBERT. 

Recherches  sur  la  morphine  (3"  partie)  ;  F.  H.  LEES  {Cbem. 
Soc,  t.  91.  p.  1408-1419;  8.1907).  —  Comme  suite  à  de  précé- 
dentes recherches  (Schryver  et  Lees,  Bull.  Soc.  cbini.  (S),  t.  24, 
p.  845,  et  t.  26,  p.  727;  Lees  et  Tutin,  Proc,  1906,  t.  22,  p.  253|, 
l'auteur  a  montré  que  le  chloromnrphide  et  le  bromomorphiile 
donnent  respectivement  du  chlorocodide  et'  du  bromocodide  par 
méthylalion.  Le  chlorocodide  et  le  bromocodide  sont  simplement 
les  codéines  analogues  ou  les  éttiers  méthyliques  des  morphides 
correspondants. 

Par  hydrolyse  du  chloromorphide,  l'auteur  a  isolé,  outre  la 
^isomorphine,  un  isomère  nouveau  de  la  morphine,  déjà  connu 
par  son  chlorhydrate  de  pouvoir  rotatoire  — d2*,5,  obtenu 

par  Schryver  et  Lees.  Par  méthylalion,  cette  nouvelle  base  donne 
la  soi-disant  pseudo-codéine  (Merck,  Bulletin  (3),  t.  5,  p.  777  ;  Von* 
gerichten  et  Muller,  ibid.^  t.  32,  p.  535  ;  Knorr  et  HÔrlein,  D.  cb. 
G.,  t.  39,  p.  4409). — Le  nom  de  pseudo-morphine  appartenant  à  un 
produit  d'oxydation  bien  connu  de  ta  morphine  et  dont  la  pseudo- 
codéine de  Merck  n*est  aucunement  l'éther  méthylique  ou  la  codéine 
analogue,  l'auteur  a  dénommé  le  nouvel  isomère  de  la  morphine, 
néo-isomoi'pbine,  et  son  éther  méthylique,  néo-iaocodéine.  | 

La  ttéo-isoinorpbineCA'^H**O^N  cristallise  de  l'alcool  en  aiguilles  j 
prismatiques  brillantes,  contenant  une  molécule  du  solvant  et  fon- 
dant à  278°  ;  son  cblorbydrate  se  dépose  de  l'alcool  en  cristaux 
anhydres,  dont  le  pouvoir  rotatoire  [«]&  =  —  79°, 1  en  solution 
aqueuse  ;  son  iodométbylate  forme  des  cristaux  brillants,  fusibles  ' 
à  297"  et  de  pouvoir  rotatoire  [ct]o= — 54<',5  dans  l'eau.  —  La 
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aéo-isooodéine  C'^H'^O'N  crist.  en  ^nds  prismes  incolores  dan» 
Tacétate  d'éthyle,  fondant  à  181-188"  et  de  pouvoir  rotatoire 
[a]i,  =  —  96**,6  dans  l'alcool.  —  La  ^-isomorphine,  par  méthylation, 
donne  de  la  fl-isocodéine  C**H**(^i^  qu'on  n'a  pu  faire  cristalliser; 
Viodométhylate  se  dépose  de  ses  solutions  aqueuses  en  cristaux 
tabulaires,  de  pouvoir  rotatoire  — i45'',5  dans  l'eau  et  fon- 
dant à  215-216". 

La  base  Ay  fondant  à  i47*-147'*,5  et  de  pouvoir  rotatoire 
[!i]t»  =  — 205°  en  solution  chloroformique,  obtenue  précédemment 
par  Lees  et  Tutin  (/oc.  cit.)  en  même  temps  que  l'isocodéine, 
fusible  a  171-172*.  par  hydrolyse  du  bromocodide,  et  décrite 
comme  une  substance  définie  non  dédoublable  par  recristallisation, 
est  en  réalité  une  combinaison  moléculaire  d'isocodéine  et  de 
p-isocodéine. 

Les  relations  entre  les  dérivés  halogénés  de  la  morphine  et  de 
la  codéine  et  les  bases  résultant  de  leur  hydrolyse  peuvent  être 
représentées  de  la  façon  suivante  : 


^Isomorpfaine 

p-Iso  codéine 
^Isomorphine 

I 

^IsooodéîDe 


-<- 


GhIoromoFphide 

Chlorocodide 
Bromomorphide 

I 

Bromocodide 


Néo-isomorpbine 

Néo-isocodéine 
Isomorphine 

I 

Isocodéine 

A.  HÉBERT. 


Indioan  (l'-  partie);  A.  0.  PERKIN  et  W.  P.  BLOXAM 

iCbem.  Soc,  t.  91,  p.  1715-1728;  10.1907).  —  Les  auteurs  ont 
constaté  que  le  glucoside  indoxyle  contenu  dans  les  feuilles  à'In- 
diffofera  Samatrana  et  d'7.  artecta  est  identique  avec  l'mdican 
cristallisé  extrait  par  Hoogewerft  et  ter  Meulen  de  Vlndigofera 
leptostacbya  et  du  Poîygonam  tinctoriam  {Proo.  K.  Akad. 
Weteasch.  Amsterdam^  t.  2,  p.  520;  1900).  En  employant  l'acé* 
tone  comme  solvant,  on  peut  extraire  rapidement  de  grandes 
quantités  de  glucoside  de  1'/.  Samatrana  avec  un  rendement 
de  S  0/0  des  feuilles  séchées  à  l'air.  Avec  1'  /.  arrecta,  cette 
extraction  est  gênée  par  la  présence  d'un  sucre  de  formule  C*H**0* 
qui  constitue  peut-être  une  modiflcation  de  la  quercite.  L'indican, 
ainsi  que  Tont  établi  les  auteurs  ci-dessus,  possède  la  formule 
C^^H^O'V,  cristallise  dans  l'eau  avec  3H*0,  mais  son  point  de 
fusion  est  de  57-58°  ;  chauflé  à  100%  il  donne  une  subst.  anhydre 
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fondant  à  176-178«.  Séché  dans  le  vide,  l'indican  G««H'7O<>N.3H*0 
fond  k  lOO-lOl*  environ  et  ne  devient  anhydre  qu*à  une  tempéra- 
ture plus  élevée,  mais  en  subissant  une  légère  décomposition. 
L'indican  anhydre  peut  être  préparé  par  cristallisation  de  la 
variété  hydratée  dans  un  mélange  de  benzène  et  d*alcool  d'où  il 
se  dépose  en  prismes  incolores.  Par  ébullition  avec  les  acides 
dilués,  l'indican  donne  du  dextrose,  mais  Pindoxyle  mis  en  liberté 
se  condense  avec  formation  de  produits  amorphes  bruns  et  avec 
pioduction  simultanée  d'une  trace  d'indol.  Le  principal  produit  de 
la  réaction,  le  brun  d'indoxyle,  possède  une  composition  centêsi- 
male  presque  identique  à  celle  du  principal  constituant  du  brun 
d'indigo,  dont  il  est  très  voisin.  Ce  corps  serait  non  seulement  un 
dérivé  de  Tindoxyle,  mais  proviendrait  d'une  action  secondaire 
pendant  la  formation  de  l'indigo  dans  la  plante.      a.  hébkbt. 

Sur  la  transformation  de  dérivés  hydrariniqnes  en  compo- 

sés  bètérocycUques  (XXIII).  N-aminotriazoIs  (a.-dihydrotétra 
zines)  ;  R.  STOLLÉ  {Journ.  t.  prakt.  Ch.,  t.  75,  p.  416432  ;  30.4. 
1907).  —  S'il  n'est  pas  définitivement  établi  que  les  s.-dihydroté- 
trazines  sont  des  aminotriazols,  cette  constitution  doit  être  cepen- 
dant attribuée  au  produit  qui  se  forme  par  l'action  de  la  phényl- 
hydrazine  sur  le  chlorhydrate  de  dibenzhydrazide,  à  c4té  de  triphé- 
nyl-vdihydrotétrazine  {Bail.  Soc.  chim..  A*  série,  l.  2,  p.  307), 
ou  par  l'action  de  HCl  sur  ce  dernier  comp.  Le  pbênyîamittodiphé- 
nylpyrrodÎAzol  ainsi  obtenu  foiu^it  un  dêr.  aeétylê  (I) 


prismesf.  à  180°,  identiques  au  produitde  condens.  du  chlorhydrate 
de  dibenzhydrazide  et  de  l'a-acétylphénylhydrazine,  préparé  par 
Widmann  {Biiit.  Soe.  cbim.  (S),  t.  14,  p.  334).  Ces  deux  dér. 
acétylés  donnent  par  saponif.  le  même  triphénylaminolriazol  et 
l'a-acétylphénylhydrazine  ne  subit  pas  de  transposition  dans  les 
conditions  de  l'expérience.  Au  contraire,  la  triphényl-r-dihydrolé- 
trazine  fournit  un  dêr.  acêtylê  \\\)  tout  différent,  f.  à  186*,  et  la 
condens.  du  chlorhydrate  de  dibenzhydrazide  avec  la  ^-acétylphé- 
nylhydrazine  ne  donne  pas  ce  produit,  mais  du  Iriphénylpyrrodiazol 
et  du  diphényllurodiazol. 
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L'actioD  de  la  raéthylphénylhydrazine  qoq  sy m.  sur  le  chlorhydrate 
de  di-p.-bromobenzhyârazide,  en  sol.  benzénique,  fournit  le  taê- 
thy1pbênyiamino-di-p,-bromopbénylpyrrodiaMQl,  prismes  f.  à  251*" 
ÎDSol.  dans  l'éther  et  dans  Teau,  C"H*^N*Br*.  Celui-ci  sous  l'action 
de  l'ac.  HI  ne  perd  pas  CH*  mais  se  transforme  en  di-p  -bromo- 
phéoylpyrrodiazol;  on  ne  peut  par  contre  méthyler  Vanilinodipbé- 
ayïpyrrodiaxol  C**H**N*,  obtenu  par  l'action  du  chlorhydrate  de 
dibenzhydrazide  et  de  la  phénylhydrazine  en  sol.  alcool,  à  côté  de 
triphényl-K-dihydrotétrazine  {combin.  avec  NO*Ag,  ppté  blanc) 
mais  on  isole  un  iodométbylate  f.  à  188".  Le  métbyïpbényiamiao- 
dipbêay/pyrrodiazol  obtenu  à  partir  de  la  méthytphénylhydrazine, 
f.  à  174». 

La  méthénylcarbohydrazine,  à  laquelle  on  a  attribué  la  form.  I, 
doit  être  également  considérée  comme  un  oxy-S-amino-4-triatoI' 
i.S.4;  elle  fournit  un  dér.  benzylidêaiquet  aig.  f.  à  178**  (11) 


L'auteur  moatre  de  plus,  au  sujel  de  la  constitution  de  la  diurée 
(paraurazine)  qui  doit  être  considérée  comme  un  amino-urazol,  que 
la  dibenzophénone-  etladiacétophénone-paraurazines  décrites  par 
Pui^otti  et  Vigano  {Gazz.  cbim.  itaU  t.  31,  p.  558)  comme  résul- 
tant de  la  condens.  de  2  mol.  de  cétone  avec  une  mot.  de  diurée, 
sont  en  réalité  identiques  au  bisdiphénylaziméthylène  et  au  bismé- 
thylphénylaziméthylèneR*-G=N-N=GR>.  r.  harcm. 

Une  nouTelle  matière  colorante  extraite  da  Nyctanthas 
trbor  tristis;  E.  6.  HILL  et  A.  P.  SIRKAR  {Cbem.  Soc,  t.  91» 
p.  1601-1606  ;  9.1907)..  ~  I^s  fleurs  de  Nyetantbes  arbor  tristis 
donnent  une  teinture  jaune  soluble  dans  l'eau.  En  chauffant  cet 
extrait  aqueux  avec  l'acide  chlorhydriqiie  dilué,  il  se  forme  un 
précipité  composé  de  flocons  rouge  brun,  dont  la  plus  grande 
partie  est  soluble  dans  l'alcool  sans  pouvoir  y  être  cristallisée.  Si 
on  chauffe  doucement  la  solution  alcoolique  avec  quelques  gouttes 
d'acide  chlorhydrique  concentré,  il  se  produit  un  dépôt  rouge 
brillant  et  la  solution  perd  de  sa  couleur. 

Cette  substance  cristallise  dans  la  pyridine  ou  la  phénylhy- 
drazine et  possède  la  formule  G**H"0*;  elle  est  légèrement  acide, 
peu  soluble  dans  la  plupart  des  solvants,  très  soluble  dans  les 
alcalis.  Elle  forme  un  dérivé  aeétylé  C*>H*K)*.C*HH),  mais  ne 


(1). 


(II). 
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contient  aucun  groupe  méthoxylé;  enfin  elle  ne  donne  ni  de  la 
phloroglucine,  ni  de  la  pyrocatéchine  par  fusion  avec  la  potasse. 

Le  précipité  floconneux  fournit  un  dérivé  bromê  G**H**0**Br* 
qui  donne  du  broinoforrae  par  chauffage  avec  ta  potasse. 

Les  auteurs  ont  attribué  le  nom  de  nyetantbine  à  la  subst. 
G*oH*^0*  (formule  iocompat.  avec  la  valence.        à.  hâbert. 

8nr  les  acides  hamiqnas  ;  A.  J.  van  SCHERHBECX  {Journ.  t. 
prakt.  Ch.,  t.  75,  p.  517-625  ;  81.5.1907).  —  Après  quelques  criti- 
ques du  travail  de  Malkomesius  et  Albert  {Butl.  Soe.  cbim.  (8),  t.  36, 
p.  118;  i006)  portant  surtout  sur  lechoixdu  brun  de  Cassel  comme 
matière  première  et  sur  l'extraction  incomplète  des  résines  et  des 
(Hres,  Fauteur  étudie  Tanalyse  du  complexe  que  l'on  a  jusqu'à 
présent  désigné  sous  le  nom  d'acides  humiques.  La  matière 
première  acide  est  extraite  à  plusieurs  reprises  par  t'aie,  bouillant 
suivant  le  procédé  de  Frésénius.  Les  résines  et  cirm  sont  séparées 
et  Vacidité  peut  être  dosée  dans  la  sol.  très  peu  colorée  par 
KOH  N/10  et  la  phtaléine.  Le  résidu  après  distitl.  de  l'aie,  est 
séché,  broyé  avec  de  l'eau,  chauiTé  au  B.-H.  et  addilionoé  de 
KOH  N/10  jusqu'à  ce  que  la  sol.  reste  neutre  pendant  une  demi- 
heure;  on  sépare  parcentrifugation  le  résidu  insol.  que  Ton  chauffe 
avec  la  quantité  équivalente  de  SO*H*  au  B.^.  pendant  une  demi- 
heure;  on  filtre  et  on  lave  à  fond  le  résidu.  Les  deux  sol.  sont  réu- 
nies et  agitées  avec  de  l'éther  jusqu'à  ce  qu'il  se  produise  uae 
sorte  d'émutsion  ;  on  centrifuge  et  on  siphonne  la  sol.  claire  des 
masses  gélatineuses  qui  surnagent.  La  gelée,  débarrassée  de 
l'éther,  évaporée,  séchée  à  150",  fournit  SiO*  presque  pur  qui 
forme  avec  l'eau  un  colloïde.  Dans  la  sol.,  on  détermine  par  ppiioD 
avec  SO*Fe,  tes  ac.  organiques,  dér.  de  Fae.  gaUîque  ou  autres, 
dont  les  sels  ferreux  sont  insol.  dans  l'eau,  puis  par  un  nouveau 
titrage  avec  KOH  N/fO  la  teneur  en  ac.  formés  par  dédouble- 
ment de  la  matière  première  pendant  te  traitement  au  B.-M.  Ce 
processus  permet,  selon  l'auteur,  de  montrer  clairement  que  les 
soi-disant  ac.  humiques  ne  sont  autre  chose  que  la  somme  des 
cires,  résines,  colloïde  minéral  et  dér.  des  matières  tannantes  qui  i 
sont  pptés  par  des  électrolytes  et  qui  absorbent  dans  leur  coagn-  I 
tum  d'autant  plus  d'électrolyte  que  ta  sol.  est  plus  étendue. 

En  collab.  avec  P.  Melchior,  l'auteur  a  appliqué  celte  méthode 
d'analyse  à  l'étude  d'un  échantillon  de  tourbe  sèche.  Au  point  de 
vue  de  l'acidité  d'une  terre,  il  conclut  que  le  procédé  le  plus  ' 
simple  pour  déterminer  l'acidité  nuisible  aux  racines,  consiste  à 
faire  une  extraction  par  l'eau  en  ayant  aoin  d'exprimer  te  résidu 
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et  de  doser  la  teneur  en  eau  de  la  terre.  S'il  s'agit  d'améliorer  une 
terre,  il  convient  de  l'épuiser  par  Talc,  bouill.,  distiller  l'aie, 
reprendre  par  l'eau,  diviser  la  sol.  en  deux  parties  égales,  doser 
racidité  a  de  la  première,  puis  celle  de  ta  seconde  après  avoir 
laissé  ppter  les  cires  et  résines.  L'acidité  correspondant  aux 
résines  est  oblmue  par  différence.  r.  march. 
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NoiiTeUe  réaction  pour  la  r«ch«rche  de  traces  dliamidité  ; 
W.  BILTZ  {D.  eh.  G.,  t.  40,  p.  8182  à  8l8i  ;  1907).  —  L'iodure  de 
plomb  et  de  potassium,  sel  à  peu  près  incolore,  jaunît  au  contact 
de  l'eau,  par  suite  de  la  mise  en  liberté  d'iodure  de  ptomb.  Aussi 
peut-il  être  employé  comme  réactif  très  sensible  de  l'eau,  soit  à 
l'état  pulvérulent,  soit  mieux  encore  à  l'état  de  subdivision  dans 
le  papier. 

Pour  préparer  le  papier  réactif,  on  traite  4  gr.  de  nitrate  de 

plomb  dissous  dans  15  ce.  d'eau  par  une  solution  chaude  delSgr. 
d'iodure  de  potassium  dans  15  ce.  d'eau.  Le  précipité,  essoré  après 
refroidissement  du  mélange,  est  dissous  dans  15  à  20  ce.  d'acétone 
sèche;  avec  cette  dissolution,  on  humecte  du  papier  séché  à  100- 
110°  et  l'on  évapore  l'acétone  dans  un  courant  d'air  sec. 

Des  expériences  faites  sur  de  l'air  à  teneur  connue  en  humidité 
ont  montré  que  la  vapeur  d'eau,  à  la  faible  tension  de  0'"',3,  donne 
déjà  une  coloration  très  vive. 

De  l'alcool  absolu,  qui  ne  colorait  pas  le  sulfate  de  cuivre  anhy- 
dre,  après  une  heure  de  contact,  et  de  Talcooi  bouilli-  pendant 
quatre  heures  sur  la  chaux  vive  et  distillé  ont  immédiatement 
jauni  le  papier  réactif,  tandis  que  de  l'alcool  déshydraté  par  le 
réautif  pulvérulent,. puis  filtré,  n'a  plus  donné  de  réaction  jaune. 

H.  COPAUX. 

Recherches  sur  nn  procédé  de  dosage  Tolnmétriqae  du  ma- 
gnésium; L.  ROSCHTH&LER  {Zeil.  anal  Ch.,  t.  46.  p.  714  à716; 

1907).  —  Le  magnésium  est  précipité  h  l'étal  d'arséniate  ammo- 
niacO'magnésien,  dans  lequel  l'on  dose  iodomélriquoment  l'acide 
arsénique.  Résultats  précis.  h.  gopaux. 
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Sur  la  dosage  de  la  magnésie  dans  les  magnésites  ;  J.  lUTR- 

HOFER(Zei/.  /  augew.  Cbem.,  t.  21,  p.  592-593  ;  3.1908).- 
La  solution  indiquée  par  Pozzi-Escol  {Aaa.  Cbim.  anal.  appL,  t.  7), 
pour  précipiter  la  magnésie  des  magnésites,  renlerme  une  quan- 
tité insufïlsante  d'acide  citrique  et  de  sels  ammoniacaux.  Pour 
OVfS  de  magnésite,  l'auteur  ajoute  :  5  omc.  SOH*  concentré; 
100  cmc.  d'une  solution  citrique  renfermant,  par  litre,  100  gr. 
d'acide  citrique  et  333  cmc.  d'ammoniaque  (D  =  0'',91);  20  cmc. 
d'une  solution  à  10  0/0  de  phosphate  de  soude  et  15  cmc.  d'ammo- 
niaque concentrée.  p.  carrk. 

Sur  l'analysa  dn  paroxyda  da  baryum;  A.  CHWALA  {ZeiL  f. 
aagew.  Cbem.,  t.  21,  p.  589-598  ;  3.1908).  —  Examen  critique  des 
difîérentes  méthodes  proposées  pour  le  dosage  du  peroxyde  de 
baryum.  L'auteur  trouve  que  les  seules  méthodes  donnant  des 
résultats  exacts  sont  la  mesure  de  l'oxygène  mis  en  liberté,  et  le 
dosage  à  l'iode  modifié  comme  suit  :  0*^,1  de  BaO*  sont  introduits 
dans  une  fiole  d'Erlenmeyer  avec  200  cmc.  H*0,  on  ajoute  100  ou 
150  cmc.  d'une  solution  de  ferricyanure  de  K(à  OS^^^O  par  litre),  et 
on  porte  à  l'ébullition  pendant  1  à  2  min.,  de  façon  à  chasser  tout 
l'oxygène  dégagé  (BaO«-f Fe*Cy**K«=Fe*Gy»«K«Ba-fO»).  On 
igoute  ensuite  5  ce.  HGl  (D  =  l»',15),  1»',3  k  1«',5  SO*Zn4-7H«0 
et  2  à  3  gr.  de  Kl;  on  chauffe  pendant  1  h.  1/2  à  40-45%  on 
neutralise  la  majeure  partie  de  l'acide  et  on  titre  à  Thyposulâte, 
l'iode  mis  en  liberté  par  l'excès  de  ferricyanure  (Fe»Cy"K*-f  2KI 
=  2FeCy«K*  -f-I*).  p.  cabiué. 

Un  appareil  perfectionné  pour  le  dosage  rapide  des  snlfatM 
et  des  sels  da  baryum  ;  W.  R.  LANG  et  Th.  B.  ALLEN  (Cbea. 
Soc,  t.  91,  p.  1870-1373  ;  8.1907.  —  N.  Tarugi  et  G.  Blanchi  ont 
décrit  {GaMz.  cbim,  ita/.,  t.  36,  p.  347)  un  appareil  pour  la  dé- 
termination rapide  des  sulfates  et  des  sels  de  baryum  par  une 
méthode  volumétrique  basée  sur  ta  clarification  rapide  de  solu- 
tions  troubles  dans  des  tubes  d'étroit  calibre.  Les  auteurs  ont  sim- 
plifié leur  appareil  qui  était  assez  compliqué.  La  solution  conte- 
nant le  sulfate  de  baryum  précipité  est  mise  dans  un  flacon  coni- 
que qu'on  peut  chauffer;  on  l'oblige,  par  une  pression  de  l'air 
provoquée  à  la  main,  à  passer  en  partie  dans  un  tube  étroit  au- 
dessus  du  robinet  d'un  entonnoir  où  elle  se  clarifie  rapidement 
quand  le  terme  de  la  réaction  approche.  On  ajoute  alors  une 
goutte  du  réactif  précipitant  et,  si  celui-ci  détermine  encore  un 
trouble,  on  ouvre  le  robinet  pour  mélanger  de  nouveau  le  liquide 
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et  on  recommence  l'opération  jusqu'à  ce  que  le  réactU  précipitant 
ne  détermine  plus  rapparition  de  précipité.  La  quantité  du  réactif 
précipitant,  qui  a  été  préparé  à  une  teneur  donnée,  indique  ta 
quantité  de  sulfate  ou  de  sel  de  baryum  renfermée  dans  Tessai. 

Les  auteurs  ont  effectué  des  expériences  avec  des  solutions  sul- 
furiques  de  concentrations  variées,  avec  les  sulfates  de  cuivre  et 
de  nickel,  avec  des  pyrites  de  fer.  en  dosant  comparativement 
l'acide  sulfurique  par  le  procédé  gravimétrique  ordinaire.  Les 
erreurs  du  nouveau  procédé  sont  comprises  entre  0.1  et  1  0/0, 
mais  elles  peuvent  être  réduites  en  effectuant  pour  le  même  esdai 
pilleurs  opérations  dont  on  prend  la  moyenne.     *.  hâbert. 

Réaction  des  sels  de  praséodyme  et  de  néodyme  à  la  perle 
de  borax  et  de  sel  de  phosphore;  MILBAUER  [Zeit.  anal.  Ch., 
t.  46,  p.  657  à  658;  1907).  —  Pour  une  forte  proportion  de  l'élé- 
ment, la  perle  de  néodyme  est  violette  à  froid,  incolore  à  chaud  ; 
celle  de  praséodyme,  verte  à  froid,  incolore  à  chaud. 

H.  COPAUX. 

Sur  la  séparation  du  tellure  et  des  métanx  lourds  et  sur  la 
formation  de  l'acide  cuprique  ;  B.  BRAUHER  et  B.  KUZMA  (/>. 
ch.  G.,  t.  40,  p.  3362  à  3372  ;  1907).  —  On  sait  que  l'acide  tellu- 
reux,  mélangé  de  métaux  lourds  et  dissous  dans  HCl,  entraine  une 
dose  notable  de  ces  métaux  a  Pétat  de  sulfures,  lorsqu'on  le  pré- 
cipite par  l'acide  sulfureux.  C'est  en  cela  que  consiste  l'une  des 
principales  difficultés  de  l'analyse  de  Te.  Les  auteurs  ont  vaincu 
cette  difficulté  en  faisant  passer  Te  à  Tétat  de  TeO'  et  en  éliminant 
les  métaux  lourds  par  H^S.  Le  tellure  impur  est  dissous  dans 
NO'H.  La  dissolution  étant  évaporée  à  sec,  on  dissout  le  résidu 
dans  KOH  à  20  0/0  et  l'on  tgoute  peu  à  peu  4  à  6  gr.  de 
(NH*)»S*0*.  On  détruit  l'excès  de  persulfate  par  ébullition,  on  aci- 
dulé parSO^H*  et  l'on  précipite  par  H*S  sous  pression.  L'excès  de 
H*S  dissous  dans  le  liquide  est  expulsé  à  froid  par  un  courant  de 
GO*  et  le  sulfure  métallique  est  recueilli.  Il  reste  à  réduire  TeO' 
par  ébullition  avec  HCU  à  précipiter  Te  par  SO*  dans  une  fiole  à 
pression  et  à  le  recueillir  sur  un  creuset  de  Gooch. 

La  formation,  ordinairement  très  capricieuse  de  l'acide  cuprique, 
a  lieu  avec  régularité  lorsqu'on  oxyde  TeO'  par  le  persulfate  en 
présence  de  Ou  ;  il  semble  que  l'acide  cuprique  n'acquière  de 
stabilité  que  par  union  avec  un  autre  radical  acide.  Ce  qu'on 
recueille  ici  consiste  en  un  précipité  rouge  sombre  ou  violacé, 
cristallisé  finement,  aisément  décomposable,  dégageant  Cl  avec 
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HCI,  et  de  composition  inoonalante.  Deux  combinaisons  semblent 
probables, 

2K»0-Cu30'-3TeO3-haq   ou  2K>0-CuO-2CuaO'-STeO3  +  aq. 

Le  sel  de  Tacide  tellurocuprique  a  pu  être  obtenu  encore  par  oxy- 
dation éleotrolytique  de  TeO*  en  liqueur  alcaline,  sur  une  anode 
de  Ou.  Avec  une  anode  d'Ag,  on  obtient  des  combinaisons  d*acide 
tellunque  et  d'Ag  trivalent,  exemptes  de  K  et  dont  les  analyses 
ne  sont  pas  indiquées.  h.  gopadx. 

Dosage  Tolumétrique  du  plomb  ;  BOLLENBACH  {ZeiL  ami 
Ch.,  t.  46,  p.  582  à  588  ;  1907).  —  Haswell  a  proposé  de  titrer  les 
sels  de  plomb  comme  on  titre  les  sels  de  manganèse,  o'est-à-dire 
par  le  permanganate,  en  liqueur  neutralisée  parl'oxyde  de  zinc. 

Les  résultats  ainsi  obtenus  ne  sont  pas  bons  ;  ils  ne  sont  pas 
très  concordants  non  plus,  si  l'on  verse  le  permanganate  dans  une 
dissolulion  alcaline  de  sels  de  plomb.  Ils  deviennent  très  satisfai- 
sants, au  contraire,  si  la  liqueur  plombiqueest  versée  dans  le  per- 
manganate alcalin  : 

2KMnO*  +  6PbN30«  +  12NaOH 
=  2Mn03  +  3Pb»03  +  2K0H  +  12NaN03  +  5H20 

L'étalonnage  du  permanganate  doit  être  fait  sur  un  sel  de  plomb 
et  non  pas  sur  le  fer  métallique  ou  aur  l'acide  oxalique.  A  cette  fia. 
on  prépare  deux  solutions,  Tune  à  S",?  de  permanganate,  l'aulre 
à  16'',5495  de  nitrate  de  plomb  dans  1  litre  d'eau.  20  ce.  de  la 
première  sont  dilués  de  300  à  400  ce.  d'eau  cbaude,  additionnés 
de  5  ce.  de  soude  caustique  binormale  et  décolorés  exactement 
par  la  liqueur  plombique  contenue  dans  une  burette.  Le  précipité 
de  peroxyde  vivement  agité  se  rassemble  bien,  surtout  si  I'od 
ajoute  au  début  quelques  grammes  de  sulfate  de  baryte  pur. 

Pour  doser  le  plomb  dans  un  de  ses  composas,  on  l'amène  en 
solution  alcaline  à  un  volume  déterminé,  on  verse  une  partie  ali- 
quole  du  liquide  dans  un  excès  de  permanganate  et  l'on  détermine 
l'excès  de  permanganate  par  addition  de  nitrate  de  plomb  titré. 

H.  GOPAUX. 

Bemarqnes  sur  le  dosage  volumdtriqna  dn  bismnth  ;  EHREH- 
FELD  {Zeit.  anal.  Ch.,  t.  46,  p.  710  à  711  ;  1907).  —  L'auteur com- 
munique, à  propos  d'une  étude  de  Moser  sur  le  même  sujet  {Bail. 
Soc.  cbim.  (4),  t.  2.  p.  1405;  1907),  les  résultats  très  médiocres 
qu'il  a  obtenus  en  dosant  le  bismuûi  par  le  phosphate  de  soude. 
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Le  métal  était  précipité  par  un  excès  de  phosphate  et  l'excès 
délerminé.  dans  la  solution  flltrée,  par  une  liqueur  d'uraue,  en 
présence  de  cochenille  ou  k  la  touche  de  ferricyanure.  Lee  erreurs 
s'élèvent  à  20  0/0  au  moins  de  la  quantité  de  Bi'O'  dosée. 

Hi  COPAUX. 

Notice  sur  le  dosage  iodométriqne  do  mercure  ;  RUPP  (D. 

eb.  G.,  t.  40,  p.  3276-3277  ;  1907).  —  L'auteur  dose  Hg  en  le  pré- 
cipitant par  la  formaldéhyde.  Il  a  constaté  que  la  réduction  est 
facile  et  se  Tait  à  Troid,  si,  par  addition  de  Kl,  le  mercure  a  été 
transformé  d'abord  en  iodomercurate,  mais  il  insÏEte  sur  la  néces- 
sité d'agiter  vivement  pendant  une  ou  deux  minutes  avant  d'acidu- 
1er  et  de  titrer  Hg  métallique  par  addition  d'iode.  A  défaut  de  cette 
précaution,  une  partie  de  Hg  se  redissout  et  ne  réagit  plus  sur 
l'iode.  H.  COPAUX. 

Dosage  iodométriqne  des  chlorates  ;  LUTHER  et  RUTTER 
(Zeit.  anai.  Ch.,  t.  46,  p.  521  à  522;  1907).  —  La  réduction  des 
chlorates  par  les  iodures  en  solution  acide  est  lente  et  incomplète 
et  donne  des  résultats  douteux,  lorsqu'on  l'applique  au  dosage  des 
chlorates.  Mais,  en  présence  de  sels  de  vanadyloj  la  réaction  s'ac- 
célère considérablement  et  devient  quantitative. 

On  mélange  le  chlorate  pesé  avec  de  l'iodure  de  potassium, 
de  l'acide  sulfurique  et  une  petite  quantité  de  sulfate  vanadeux 
VdSCH,  puis  on  chaufTe  à  100"  pendant  un  quart  d'heure,  soit  dans 
un  tube  scellé,  soit  dans  un  flacon  solidement  bouché.  Après  re- 
froidissement, on  dilue  à  un  volume  déterminé  et,  sur  une  partie 
aliquote,  on  titre  à  l'hyposulflte  l'iode  déplacé.      h.  gopaux. 

Etude  sur  la  méthode  de  Trillat  et  Turchet  pour  la  recher- 
che de  l'ammouiaque  dans  les  eaux  ;  A.  GORSINI  {Giornal 
d.  ReaL  Soc.  Itah  di.  Igien,  1906).  —  L'auteur  a  répété  et  con- 
trôlé avec  soin  les  expériences  publiées  par  MM.  Trillat  et  Tur- 
chet sur  une  méttiode  de  recherche  de  NH^  dans  les  eaux,  basée 
sur  la  propriété  que  possède  l'iodure  d'azote  naissant  de  commu- 
niquer à  l'eau  une  coloration  noire  caractéristique.  Il  fait  observer 
que  ses  résultats  sont  à  peu  près  identiques  à  ceux  qui  ont  été 
rapportés  par  MM.  TrilUt  et  Turchet  ;  il  a  trouvé  que  la  limite  de 
la  sensibilité  de  la  méthode  Variait  entre  1,75  et  2  pour  500.000. 
M.  Corsini  conseille  le  mode  opératoire  suivant  :  on  ajoute  à  15  à 
20  ce.  de  l'eau  à  examiner  S  à  4  de  gouttes  Kl  en  solution  au  1  /lO, 
on  agite  et  on  laisse  tomber  successivement  8  gouttes  d'eau  de 
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Javel  ;  on  a  soin  d'observer  l'eau  après  la  chule  de  chaque  goutte. 
En  présence  de  NH>  il  se  forme  un  petit  nuage  noir  qu'on  ne  peut 
confondre  avec  la  légère  teinte  jaune  provenant  de  la  mise  en 
liberté  d'une  petite  quantité  d'iode. 

Gomme  conclusion,  l'auteur  qui  a  expérimenté  sur  un  grand 
nombre  de  cas,  recommande  l'emploi  de  la  méthode  Trilîat  et 
Turchet  pour  la  recherche  de  l'ammoniaque  dans  les  eaux  pour 
les  deux  raisons  suivantes  :  1*  Parc«(  qu'elle  est  plus  sensible  que 
le  procédé  Nessler  en  présence  de  certains  corps  qui  gênent  cette 
réaction  :  2"  parce  qu'elle  utilise  des  substances  qu'on  trouve  dans 
tous  les  laboratoires  (Kl  et  eau  de  Javel)  tandis  que  le  réactif  de 
Nessler  est  d'une  préparation  compliquée  et  se  décompose  avec  le 

temps.  V.  AUGBR. 


Sur  la  détermination  de  la  dureté  et  de  l'acide  carbonique 
dans  les  eaux  ;  H.  NOLL  {Zeit.  f.  angew.  Cbem.y  t.  21.  p.  640-641  ; 
4.1908).  —  Pour  doser  l'acide  carbonique  qui  se  trouve  dans  les 
eaux  à  l'état  do  carbonate  et  de  bicarbonate,  Lunge  {Cbem.  teeh 
Untersacbuttffsmetboden,  1. 1,  839)  fait  un  dosage  acidimétrique 
en  présence  de  mélhylorange,  avant  et  après  ébutlitïon.  L'auteur 
critique  cette  méthode  et  trouve  qu'elle  ne  peut  donner  de  résul- 
tats très  précis  par  suite  de  la  faible  solubilité  des  carbonates  de 
calcium  et  de  magnésium.  Les  résultats  obtenus  pour  la  dureté 
temporaire  deviennent  très  inexacts  lorsque  l'eau  est  chargée  de 
bicarbonate  de  fer.  Des  remarques  analogues  sont  faites  à  propos 
de  la  méthode  de  dosage  indiquée  par  Pettenkofer  {Zeit.  Ualers. 
Nabr.  u.  Geaussm.yp.  1S4;  1002).  Lorsqu'on  emploie  ces  méthodes 
il  faut  avoir  soin  de  faire  les  corrections  indiquées  par  les  expé- 
riences de  contrôle.  p.  garrâ. 


JCesure  de  la  conductibilité  électrique  pour  le  contrôle  des 
eaux;  PODA  {Zeit.  f.  angew.  Chem.,  l.  21,  p.  777-780;  4.1908).- 
Difîérents  auteurs  ont  déjà  montré  que  la  mesure  de  la  conductibi-  < 
lîté  électrique  d'une  eau,  permet  de  se  rendre  compte  de  la  teneur 
de  cette  eau  en  substances  minérales.  L'application  de  cette  méthode 
à  l'étude  de  l'eau  des  fleuves  permet  de  constater  que  pendant  ta 
saison  des  pluies  cette  eau  est  moins  riche  en  matières  minérales 
que  pendant  la  saison  sèche.  L'eau  de  puits  indique  une  composi- 
tion sensiblement  constante.  Ces  résultats  sont  en  accord  avec 
1  analyse  chimique.  p.  carré. 
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Sur  le  dosage  des  matières  organiques  dans  l'eau  de  mer  et 
dans  les  eanz  chlornrdes  ;  Di  DONNA  (Zeit.  anal.  Ch.,  l.  48, 
p.  516  à  530: 1907).  —  Le  dosage  des  substances  organiques  par 
le  permanganate  en  liqueur  sulfurique  donne  des  résultats  beau- 
coup trop  forts  avec  les  eaux  chlorurées,  dont  l'acide  chlorhydri- 
que  agit  comme  réducteur.  Il  faut  d'abord  précipiter  le  chlore  par 
le  sulfate  d'argent,  puis,  sans  filtrer,  achever  Topération  suivant 
le  procédé  ordinaire.  h.  copaux. 

L'analyse  élémentaire  par  le  procédé  de  Carrasco-Plancher; 
LENZ  {Zeit.  anal.  Ch.,  t.  46,  p.  557  a  565  ;  1907).  —  Le  procédé 
CarrascoPlancher  consiste  à  brûler  une  substance  oi^nique  dans 
un  courant  d'oxygène,  en  faisant  passer  les  vapeurs  sur  une  spi- 
rale de  platine  iridié  chaufTée  électriquement. 

Plusieurs  analyses  faites  par  l'auteur  sur  l'acide  salicylique  lui 
ont  donné  des  résultats  très  discordants,  —  jusqu'à  3  0/0  d'écart 
sur  le  carbone  et  2  0/0  sur  l'hydrogène.  h.  gopadx. 

Emploi  du  palladium  comme  catalyseur  en  analyse  élémen- 
taire ;  JAGOBSEN  et  LANOESEN  {D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  3217-3225  ; 
1907).  —  Des  analyses  de  corps  hydrocarbonés  ont  été  faites  par 

combustion  en  présence  d'amiante  palladiée,  suivant  un  mode  opé- 
ratoire analogue  à  celui  de  Dennstedt.  Elles  ont  donné  d'excellents 
résultats,  même  avec  des  substances  azotées  et  sulfurées. 

H.  COPAUX. 

Détermination  quantitative  des  groupes  méthyléniqnes  fai- 
blement liés  ;  TOTOCEK  et  TESELT  {D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  410-414  ; 

1907).  —  La  formaldéhyde,  en  liqueur  chlorhydrique  ou  sulfuri- 
rique  concentrée,  donne  avec  une  solution  acétique  de  carbazol 
un  produit  de  condensation  blanc,  insoluble  dans  tous  les  solvants 
organiques.  Les  auteurs  ont  cherché  à  généraliser  cette  réaction 
pour  d'autres  composés  méthyléniques  et  ils  ont  observé  les  deux 
règles  suivantes:  1°  les  groupes  méthyléniques  liés  à  l'oxygènene 
résistent  à  la  séparation  que  s'ils  appartiennent  è  un  noyau  aro- 
matique à  5  chaînons  ;  2"  les  groupes  méthyléniques  attachés  à 
l'azote  sont  toujours  faiblement  liés  aussi  bien  dans  la  série  grasse 
que  dans  la  série  aromatique. 

On  trouvera  dans  le  mémoire  le  détail  des  substances  essayées 
et  de  leur  réaction,  positive  ou  négative.  h.  copaux. 
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Quelles  sont  les  substances  qai  renferment  nne  liaison 
simple,  carbone -aiote,  pouvant  6tre  facilement  rompve; 

E.  MOHR  {Joarn.  i.  prakl.  Ch.,  t.  75.  p.  549-555  ;  ii.6.i907).  - 
Au  sujet  de  Fhydrolyso  de  la  ooatcéïne,  J.  Braun  et  A.  SieindorfT 
{BuU.  Soe.  chim.  (3).  t.  36,  p.  1155;  1906)  se  sont  demandé  si  la 
liaison  carbone-azote  dans  les  groupements  C=C-N  ou  X=C-N 
pouvait  toujours  ou  seulement  dans  quelques  cas  particuliers  être 
aussi  racilemenl  rompue.  L'auteur  cite  un  grand  nombre  d'exem- 
ples de  ce  racile  dédoublement  du  groupement  C=:C-N;  par 
contre,  dans  certains  cas,  celui  de  Taniline  par  ex.,  la  liaison  est 
très  solide.  11  existe  de  plus  des  comp.  intermédiaires  et  Ton  sail 
que  lesamides.par  ex.,  sont  plus  ou  moins  facilement  saponiiiables. 

r.  lURCH. 

Etude  du  réactif  phloroglncine-acide  chlorhydriqne  ;  X. 
KOBERT  (^ôjV.  ana/.  Ch.,  t.  46,  p.  711  à  714;  1907).  —Le mé- 
lange de  pbloroglucine  et  d'acide  chlorhydrique  développe  uoe 
coloration  rouge  avec  les  huiles  essentielles  <|ul  renferment  le 
groupe  allyle  dans  leur  struclure  ou  dans  la  structure  de  letii^ 
composants  —  et  avec  celles-là  seulement.  Ce  réactif  se  présente 
donc  comme  l'analogue  du  pyrrol,  qui  révèle  dans  les  huiles 
essentielles  la  présence  du  radical  atlylphénylique  G^H^-CH^. 

H.  COPAUX. 

Snr  la  réaction  du  galac  dans  la  recherche  dn  sang  ;  BOL- 

LAND  {Zeit.  anal.  Ch.,  t.  46,  p.  621  à  644;  1907).  —  L'hémoglo- 
bine donne  avec  la  teinture  de  gaïac  et  l'essence  de  térébenthine 
insolée  une  coloration  bleue  qui  sert  à  riddntiflcation  des  taches 
de  sang.  Mais,  à  la  suite  de  minutieux  essais,  l'auteur  a  constaté 
que  certains  composés  organiques  ferreux  donnent  la  même  réac- 
tion que  l'hémoglobme.  Aussi  prend-il  soin  d'éliminer  d'abord  le 
fer  en  procédant  de  la  manière  suivante:  L'échantillon  suspect  est 
humecté  de  1  ce.  d'ammoniaque  et  abandonné  à  la  température 
ordinaire,  pendant  24  ou  48  heures,  jusqu'à  disparition  de  l'alcali. 
On  ajoute  3  à  4  ce.  d'eau,  on  filtre  au  bout  de  quelques  heures  et 
l'on  concentre  fortement  au  bain-marie.  Le  liquide  est  enfin  addi- 
tionné de  0°*,15  d'une  solution  alcoolique  à  0.5  0/Q  d'acide  gaia- 
conique  et  de  1  ce.  d'essence  de  térébenthine  oxydée.  Jusqu'à  la 
teneur  de  0'',0007  d'hémoglobine,  la  réaction  est  positive. 

H.  COPAUX. 

Plnsienrs  analyses  de  lait  condensé  ;  F.  J.  LLOTB  (Cbea. 

News,  t.  96,  p.  225  ;  11.1907). 
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Emploi  de  l'acide  picroloniqne  (dinitrophénylmdtbylpyra- 
lolone)  pour  la  dosage  de  quelques  alcaloïdes  ;  MATTHES  et 
RAKHSTEST  {Zeit.  ami.  Ch.,  t.  46,  p.  56&  à  574  ;  1901;.  —  Les 
auteurs  précipitent  des  poids  déterininés  de  sels  de  codéine,  de 
stypticine,  de  morphine  par  l'acide  picrolonique  de  Knorr,  recueil- 
lent le  précipité  sur  un  creuset  de  Gooch  et  le  pèsent,  après  des- 
siccatioa  à  110*.  Us  constaleat  que,  pour,  ua  même  alcaloïde,  les 
poids  des  divers  précipités  sont  exactemenl  proportionnels  aux 
poids  de  substances  dissoutes  et  considèrent  la  méthode  comme 
très  recommandable  pour  l'analyse  comparative  des  médicaments 
narcotiques.  h.  copaux. 


CHlilE  IHDUSTRIELLE 


Matière  réfractaire  semblable  à  la  porcelaine  et  exempte  de 
silice  libre;  HEINECKE  (Zeit.  f.  angew.  Cbim.,  t.  21,  p.  687; 
4.1908). —  L'auteur  propose  de  fabriquer  les  appareils  réfractaires 
pour  laboratoire,  avec  un  mélange  iniime  d'argile  pure  et  de 
magnésie.  Le  point  de  fusion  de  ce  mélange  est  plus  élevé  que 
celui  du  platine.  p.  CARRé. 

Rechercbes  sur  les  exhausteurs D.  T.  S.;  SCHULZE  PILLOT 
{Zeit,  f.  angew.  Cbem.,  t.  21,  p.  492-494;  3.1908).  —  L'auteur 
répond  aux  critiques  adressées  par  Lindiier  (/7u//.  (4),  t.  4,  p.  384; 
1^8)  aux  exhausteurs  D.  T.  S.  11  fait  remarquer  que  les  mesures 
de  Lindner  n*ont  pas  été  effectuées  dans  les  conditions  de  marche 
normale  de  ces  appareils,  et  maintient  les  avantages  qu'il  leur  a 
déjà  reconnus.  p.  carré. 

Sur  la  nîtration  de  la  cellnlose;  B.  RASSOW  et  WALDEMAR 

T.  BONGÉ  {ZeiL  t.  angew.  Cbem.,  t.  21.  p.  732-737;  4.1908).  — 
Étude  de  lu  nilration  de  ta  cellulose  par  des  mélanges  en  propor- 
tions variables  d'acides  azotique  et  sulfurîque  anhydres. 

Il  ne  se  produit  sensiblement  pas  de  dérivés  nitrës  pour  un 
mélange  de  10  p.  SO*H»  avec  1  p.  NO^H;  avec  7S0*H«4-N0«H 
le  produit  obtenu  renferme  3.16  0/0  de  N  ;  traité  par  le  réactif  de 
LuQge  (mélange  d'acétone  et  d'éthylate  de  Na),  il  laisse  37.79  0/0 
de  cellulose  inattaquée.  La  teneur  en  azote  s'élève  en  même  temps 
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que  la  proportion  de  NO^H  et  atteint  iS,48  0/0  pour  un  mélaoge 

parties  égaies  de  NO*H  et  SOH*;  on  ne  trouve  plus  de  cellulose 
inattaquée.  Pour  le  mélange  SO*H» -|- 8N0*H,  la  teneur  en  azote 
s'abaisse  jusqu'à  11.93  0/0;  elle  remonte  à  13.93  pourSOH*- 
9N0^H,  et  diminue  de  nouveau  jusqu'à  10.98  lorsqu'on  emploie 
NO^H  pur.  La  nitroceltulose  obtenue  avec  l'acide  nitrique  pur  est 
visqueuse  et  difficile  à  laver  ;  après  le  lavage  elle  devient  dure  el 
cassante. 

La  solubilité  dans  le  mélange  éther-atcool  (3:1)  des  nitrocellu- 
loses  préparées  avec  des  acides  anhydres  est  généralement  faible: 
elle  est  maxima  (4.94  0/0)  pour  le  produit  préparé  avec  le  mé- 
lange SO^H^-t-^NO'H.  Contrairement  à  Topinion  admise  jusqu'à 
présent,  la  nitrocellulose  se  dissout  dans  la  liqueur  de  Schweizer. 

p.  CARRli. 

Sur  les  GnTes  d'imligo  an  sulfate  ferreux;  A.  BINZetTb. 

HARX  [Zeit.  f.  anffew.  Cbem.,  t.  21,  p.  529-532  ;  3.1908)  —  LoRr 
qu'on  prépare  une  cuve  d'indigo  au  moyen  du  sulfate  ferreux  et 
de  la  chaux,  on  constate  toujours  une  perte  notable  d'indigo;  les 
nombreux  essais  effectués  par  les  auteurs  avec  des  proportions 
très  différentes  d'indigo,  de  sulfate  ferreux  et  de  chaux,  et  un 
temps  de  contact  variable,  ont  donné  des  rendements  compris 
entre  45  et  68  0/0  en  indigo  dissous.  Cette  perte  d'indigo  provient  : 
de  ce  que  les  boues  d'oxyde  ferrique  formé  extrayent  l'indigo  de 
sa  solution;  de  ce  qu'une  partie  de  l'indigo  est  détruit  par  le  sul- 
fate ferreux,  et  aussi  de  ce  qu'il  reste  dans  ces  boues  des  parU< 
cules  d'indigo  non  dissous.  Une  partie  de  l'indigo  resté  dans  les 
boues  ferreuses  peut  se  retirer  par  un  traitement  à  Thydn^ne 
sulfuré,  ou  par  une  solution  d'acétate  de  Ca,  à  la  température  de 
95*  ;  mais  ces  procédés  ne  constituent  pas  un  mode  de  préparalioo 
pratique  des  cuves  d'indigo. 

Le  rendement  en  indigo  dissous  est  plus  élevé  lorsqu'on  rem- 
place la  chaux  par  la  soude.  11  atteint  83-84  0/0  lorsqu'on  emploie 
6  parties  d'oxyde  ferreux  et  8  parties  de  soude  libre  pour  1  partie 
d'indigo.  La  cuve  sodique  obtenue  peut  se  transformer  en  cuve  à 
la  chaux,  par  addition  d'acétate  de  calcium,  mais  le  rendement  ee 
trouve  un  peu  diminué.  p.  cARRi. 
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Sur  l'équilibre  entre  les  phases  liquide  et  cristalline; 
P.  H.  PAVLOF  (Journ.  Soc.  phys.  chim.  R.,  t.  38.  p.  3I9-S27  ; 
1906,  fasc.  2).  — I/auteur  a  démontré  précédeminenl  q'ue  le  poten- 
tiel thermodynamique  total  d'un  cristal  est  vectoriel  et  que  les 
laces  d'un  cristal,  différentes  au  point  de  vue  cristatlographique, 
possèdent  des  potentiels  de  valeurs  diniârentes.  Partant  de  ce 
point  de  vue,  il  examine  l'équilibre  entre  un  cristal  et  le  milieu 
liquide,  et  il  montre  que  les  lois  qui  régissent  la  répartition  de  la 
substance  entre  les  phases  liquide  et  cristalline  sont  analogues  aux 
lois  de  la  répartition  dans  un  système  à  deux  phases  formé  d'un 
liquide  et  de  sa  vapeur.  Le  caractère  mathématique  du  mémoire 
ne  se  prête  pas  À  un  résumé.  a.  corvisy. 

Relations  d'équilibre  des  chromâtes  en  solution;  M.  S.  SHER- 
RILL  {Am.  chem.  Soc,  t.  39,  p.  1641-1675;  12.07).  —  D'après  les 
expériences  de  M.  F.  M.  Eaton  sur  tes  points  de  congélation  des 
solutions  diluées  d'acide  chroinique  et  de  bichromate  de  potas- 
sium, de  MM.  Alden  Merrill  et  D.  E.  Huss  sur  l'hydrolyse  du 
chromate  d'ammonium,  de  M.  D.  E.  Russ  sur  la  solubilité  du 
chromate  et  du  bichromate  d'argent,  on  est  conduit  aux  conclu- 
sions suivantes  : 

L*ion  hydrodiromate  joue  un  rôle  important  dans  ces  équilibres, 
les  réactions  principales  en  jeu  étant  celles-ci  : 

CrO*+H  =  HCrO*  et  2CrO*H  =  H>0  +  CraO' 

Les  quantités  relatives  de  chromate,  d'hydrochromale  et  de 
bichromate  en  présence  dépendent  de  la  composition  du  mélange, 
de  sa  concentration  et  des  constantes  d'équilibre  correspondant 
aux  deux  réactions. 

Les  déterminations  cryoscopiques  indiquent  l'existence  d'ions 
hydrochromates  en  quantité  appréciable  ;  les  constantes  d'équilibre 
pour  la  2*  réaction  sont  respectivement  61  et  27  pour  le  bichro- 
mate de  potassium  et  l'acide  chromique. 
,  L'étude  de  l'hydrolyse  conduit  aux  valeurs  suivantes  des  cons- 
tantes d'ionisation  :  à  18»,  5,7  XIO**^  et6,2XiO"^  suivant  la 
soc.  CHIM..  4*s<R.,  T.  IV,  4908.  — Trav.  «travf.  SI 
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méthode  employée  (conductibilité  électrique  ou  méthode  chimique); 
à25°,  7,4X10-V 

Le  produit  de  solubilité  pour  lechromate  d'ar^^ntest  9  x 
la  concentration  de  l'ion  Ag  correspondant  dans  la  solution  aqueuse 
saturée  étant  2,5X10-*  mol.  par  litre. 

L'ion  hydrochromale  est  un  des  constituants  importants  deà 
solutions  de  chromate.  Dans  une  solution  de  bichromate  de  pottS' 
slumèO,!  mot.,  15  0/0  du  sel  existent  àrl'état  d'hydrochromate 
et  85  0/0  à  l'état  de  bichromate;  dana  une  solution  à  0,01  moL, 
45  0/0  existent  sous  le  premier  état.  o.  BoanoiiARD. 

Perméabilité  du  collodion,  de  la  peau  des  battanrs  d'or,  da 
parchamin  et  de  la  porcelaine;  S.  L.  BI6EL0W  {Am.  eiiem. 
Socy  t.  39,  p.  1675-1692;  lâ.07).  —  Expériences  comparatives 

faites  sUr  le  passage  d'un  H({uide  à  travers  ditTérentes  membranes 
en  fonction  de  la  pression  et  de  la  température;  comme  unité. 
TAuteur  a  pris  le  nombre  de  mmc.  traversant  un  cmq.  de  mem- 
brane en  une  minute. 

La  température  restant  constante,  la  perméabilité  augmente 
aVeC  la  pression;  la  pression  reslânt  constante,  la  perméabilité 
augmente  avec  la  température.  On  trouvera  au  mémoire  original 
de  nombreux  résutlats  numéri(|ues. 

Lé  pdssage  dés  liquides  à  travers  les  interstices  moléculaires 
dUit  tes  mêmes  lois  que  le  {>assAge  des  liquides  à  travers  les  tubes 

CtfpilIflireS.  o.  BOUDOUIRD. 

L'état  colloïdal  comme  propriété  générale  de  la  matière; 

P.  î.  VElfelARN  [Joarn.  Soe.  phys.  cbiio.  B.,  t.  38,  p.  263-280; 
Proc.-verb.  des  séances,  1906,  fasc,  8).  —  L'auteur,  qui  avait  déjà 
décrit  la  préparation  de  BaSO»  colloïdal  {//«//.  t.  2,  p.  1444),  a 
obtenu  un  grand  nombre  d'autres  substances  à  l'état  colloîdnl  {>Iiià 
ou  moins  stable  : 

SullAtes  do  Pb,  Ha,  Sr  ei  Ca;  arsénilés  do  Co,  Ni.  Mn,  Pb,  Ba, 
Sp,  Gtt,  Cd,  Zn,  U^,  Ag  et  Ou;  phosphates  de  Co,  Ni,  Mn,  Pb,  Ita, 
Ht,  Crt,  (M,  Zn,  Mg  cl  Cu  ;  carhcnrtles  de  Co,  Ni,  Mn.  Pb,  Ba,  Sr, 
Ca,  Cd,  Zn,  Mg,  Ag  et  Ou  ;  chlorures,  bromures  et  iodures  de  Pb 
et  Ag  (les  sol.  colloïdales  se  troublent  rapidement).  Sulfures  de 
Mn,  Cd.  Zn  él  Cu  ;  arséniales  de  Co,  Ni,  Mo,  lin,  Sr,  ta.  Cd.  Zn 
et  Cu;  chromâtes  de  Ba,  &r.  Zn  et  Cu. 

Pour  réaliser  les  doubles  décompositions  donnant  nàissance  à 
ces  produits,  on  ft  employé  ifjs  sol.  do  :  Ba(CNS)*,  MnSO*.  CoSO*, 
NiSO*.  GdSO*. 'lAgSO'.   (Nlî*)*SO*.  BàCl*,  Ùua*,  AgNO», 
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Na»HPO*,  NaniAsO»,  Sr<aO»)*,  C3»S0*,  Pb(GI03A  Bal»,  Cal», 
ZnCl«,  ZnBr».  MgCrO*.  K^CO".  Na«S,  AuCl»,  le  formiate  de  K,  les 
azotates  et  chtortttââ  des  métau](  lourds,  etc.  D'ailleurs,  beaucoup 
lie  sulfures  métalliques  avaient  déjà  été  obtenus  à  l'état  col- 
loïdal. 

Par  de  nombreuses  expériences  et  par  Texanien  des  faits  déjà 
connus,  l'auteur  montre  qu'à  mesure  que  Ton  aug^mente  laconcen- 
tralion  des  solutions,  la  tendance  du  produit  Av-  la  double  décom- 
position à  prendre  l'état  <iristAlHn  diminue  ;  (|uand  la  conc.  est 
faible  et  que  la  quant,  de  matière  qui  Se  forme  dans  l'unité  de  vol. 
est  peu  considérable,  on  obtient  en  général  des  cristaux  volumi- 
neux et  bien  formés-,  à  mesure  que  la  conc.  au^ente,  les  cristaux 
deviennent  plus  petits;  pour  une  certaine  conc,  la  substance  fOrr 
mée  ne  peut  se  séparer  qu'à  l'état  amorphe,  et  pour  une  oonct 
plus  grande  encore  on  n'obtient  plus  qu'un  hydrogel  colloïdal. 

L'auteur  croit  pouvoir  exprimer  les  propositions  suivantes  : 
1*  En  augmentant  la  résistance  aux  forces  qui  agissent  pour  don- 
ner à  la  matière  la  fbrme  crislaKine  (cette  résistance  augmente 
avec  la  ooac,  avec  la  viscosité,  etc.),  on  peut  obtenir  un  corps  à 
l'état  colloïdal  ;  réciproquement,  en  diminuant  cette  résistance;  un 
corps  peut  se  séparer  à  l'état  cristallisé  ;  2*  Les  formes  ootloïdalot 
amorphe  et  cristalline  paraissent  aussi  générales  pour  la  matière 
que  tes  trois  états  d'agrégaUon  ;  ceux-ci  sont  atteints  avec  plus  ou 
moins  de  facilité  avec  les  diverses  substances  ;  de  même,  les  varié- 
tés colloïdale,  amorphe  et  ci'islalline  s'obtiennent  plus  ou  moins 
facUement  suivant  la  nature  de  la  substance.  Ces  recherches  sont 
coQlinoées.  a.  corviby. 

Sur  le  chlornre  de  sodium  colloïdal  ;  C.  PAAL  et  G.  KUHR 

(D.  cb.  G.,  t.  41,  p.  51-57  ;  18.1.1908).  —  Voir  aussi  BuU., 
3*  série,  t.  36,  p.  1366.  Lorsqu'on  chauffe  quelque  temps  une  sol. 
benzénlquo  d'éther  malonlque  sodé  avec  un  produit  organique 
'■'hloré,  il  se  fait,  en  même  temps  que  le  dérivé  organique  résul- 
tant normalement  de  la  réaction,  du  chlorure  He  sodium  qui,  au 
lieu  de  se  pptet*,  demeure  en  soi.  colloïdale.  Par  addition  d'éther 
(ie  pétrole,  il  se  fait  une  pplatîon  d'une  substance  renfermant,  en 
même  temps  que  de  la  matière  organique,  une  proportion  variable 
de  NaCI,  d'aiitanl  plus  considérable  que  la  réaction  entre  Téther 
sodé  et  le  dérivé  chloré  s'est  faite  plus  nctleinent.  Ces  substances 
peuvent  aussi  se  faire  directement,  si  la  réaction  s'est  accomplie 
au  sein  de  l'éthef  dé  pétrole  au  lië'u  de  bënitëftf'.  La  !lq.  fllti^e  6e 
moiitre  toujoiirs  éXdffiptë  dë  NsOI.  Leâ  ppt^s  sont  dés  flbcdtfâ  dtf 
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des  dépôts  llDeinenl  ^anuleux,  dont  la  teinte  varie  du  bleu  aa 
jaune  ou  orangé.  Fraîchement  pptés,  ils  f>e  redissolvent  eans  ité- 
ration dans  le  benzène  en  donnant  une  sol.  colloïdale  ;  mais  c'fôt 
là  UQ  état  toujours  instable  ;  l'agitation,  la  dessiccation,  le  contact 
avec  des  traces  d'humidité,  etc.,  déterminent  la  coagulation  avee 
formation  de  masses  gélatineuses  constituées  essentiellement  par 
NaCI,  souillé  d'un  peu  de  matières  organiques,  mais,  eu  tous  cas, 
devenu  insol.  dans  C<H*.  Les  produits  chlorés  dont  s*est  seni 
l'auteur  sont  le  chlorure  d'acétyle,  l'ac.  chloracétique,  la  chlonicf 
tone,  le  chlorure  de  phénacyle,  le  chlorure  de  sulTuryle. 

L.  BOUROBOIS. 

Sur  le  bromure  et  l'iodure  de  sodium  coUoïdanz  ;  C.  PAU 

et  G.  KÙHN  {D.  ch.  G.,  t.  41,  p.  58-61  ;  18.1.1908).  —  Voir  le 
mémoire  précédent.  On  obtient  de  même  par  l'éther  malonique 
sodé  et  l'ac.  bromacétique,  ou  la  bromacétophénone,  des  produits 
analogues  renfermant  NaBr  à  l'état  colloïdal  et  sol.  dans  G*H'; 
ils  sont  plus  coagulables  que  les  produits  à  base  de  NaCl.  De  i 
même  avec  l'iode,  l'iodure  d'éthyle  ou  l'éther  p-iodopropioDi-  | 
qn»,  on  a  des  produits  semblables  à  base  de  Nal,  mais  encwe 
moins  stables.  l.  dourobois. 

La  détermination  électrom étriqué  de  Thydrolyse  des  sala; 

H.  G.  DENHAM  {Chein.  Soc,  t.  93,  p.  41-63  ;  1.1908). —  Les expé-  ' 
riences  de  Fauteur  peuvent  être  résumées  comme  suit  :  sesrecher-  , 
ches  ont  montré  que  l'électrode  hydrogène  peut  être  employéepour 
déterminer  l'hydrolyse  de  solutions  salines,  même  quand  la  con- 
centration de  l'ion  hydrogène  tombe  à  0,3X  tO~*,  La  f.  é.-m.  de  la 
cellule 

Pt.          Solution        Solulioa  saturée  Electrode 

flaline      d'azotate  d'ammonium  ealomel 

était  mesurée  et  on  en  déduisait  la  concentration  de  l'ion  hydro- 
gène. Une  nouvelle  détermination  de  l'hydrolyse  de  solutions 
d'aniline^  de  chrome  et  d'aluminium  donne  des  résultats  confir- 
mant ceux  de  Ley  {Zeit.  pbys.  Cbem.,  1899,  t.  30,  p.  193),  Bniner 
(ibid.,  1900,  t.  32,  p.  133),  Bredig  {ibid.,  1894,  t.  13,  p.  289)  et  ; 
Bjerrum(ji'i{f..l907,  t.  59» p.336).  Dansiecas  dusuKatedechrome  1 
vert,  les  résultats  tendraient  à  montrer  que  l'équation  donnée  par 
Recoura  {Ann.  Chim.  Phys.,  1895  (7),  t.  A,  p.  494)  pour  laconve^ 
sion  du  sulfate  bleu  en  sel  vert»  n'est  pas  applicable,  mais  que 
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l'acide  formé  est  produit  par  l'hydrolyse  et  que  sa  quantité  dépend 
seulement  de  la  concentration  et  de  la  température  de  la  solution. 

La  constante  hydrolytique  du  chlorure  d'ammonium  prouve  que 
l'ammoniaque  est  une  base  70.000  fois  plus  forte  que  l'aniline. 

Les  sels  de  chrome  sont  hydrolysés  1,6  fois  plus  que  les  sels 
d'aluminium;  d'après  cela,  le  chrome  peut  être  considéré  comme 
une  base  1,6  fois  plus  faible  que  l'aluminium. 

Les  seU  de  nickel  sont  plus  fortement  hydrolyses  que  les  sels 
de  cobalt;  l'électropotentiel  du  cobalt  est  plus  élevé  que  celui  du 
nickel  (Wilsmore,  Zeitacb.  pbysik.  Chem.,  1900,  t.  35,  p.  296j. 

Pour  les  sels  de  zinc,  de  magnésium,  de  cérium,  de  thorium,  de 
cobalt,  et  à  un  moindre  degré,  de  nickel,  on  a  noté  jour  par  jour 
des  variations  particulières  dans  les  concentrations  de  l'ion  hydro- 
gène. L'explication  la  plus  probable  de  ce  phénomène  semble  être 
que  l'hydrolyse  de  ces  sels  conduit  à  des  systèmes  hétérogènes 
dans  lesquels  la  seconde  phase  (hydrate  ou  sel  basique)  est  pré- 
sente sous  forme  colloïdale.  a.  hAbsrt. 

Quelques  réactions  dans  la  lumière  ultraviolette;  H.  THIELE 

{D.  cb.  G,,  t.  40,  p.  49U-4916;  28.12.07).  —  Comme  source  lumi- 
neuse, on  a  employé  la  lampe  à  arc  au  mercure,  et  comme  vases 
à  réaction,  des  récipients  en  quartz. 

L'action  sur  l'eau  donne  de  petites  quantités  d'eau  oxygénée. 
L'eau  oxygénée  est  rapidement  décomposée.  Par  action  sur  un 
mélange  de  CO  et  HK),  formation  de  traces  d'acide  formique; 
rscide  formique  est  décomposé  (80  0/0  de  CO*).  L'action  sur  un 
mélange  humide  de  CO  et  0*  donne  une  contraction  de  3,1  0/0; 
avec  CO  et  H*0,  contraction  de  0,1  0/0  ;  avec  CO'  et  H*,  contrac- 
tion de  0,4  0/0;  avec  le  gaz  tonnant,  contraction  de  30  0/0;  avec 
HCl  sec  et  l'air  (procédé  Deacon),  contraction  de  7,8  0/0.  HGI  sec 
est  peu  ou  point  décomposé.  L'alcool  méthylique  est  vraisembla- 
blement oxydé  par  l'air.  o.  boudodard. 

Radio-activité  spécifique  de  l'aranium;  H.  N.  Mac  COT  et 
ygf.  A.ILOS'&iAm.chem.  Soc.,  t.  39,  p.  1608-1709;  12.07).  — 
L'activité  spécifique  de  l'uranium  dans  les  minéraux  est  3616,  et 
dans  les  composés  d'uranium  pur,  elle  est  796.  Pour  une  même 
teneur  en  uranium,  les  minéraux  exempts  de  thorium  sont  donc 
4,54  fois  plus  actifs  que  les  sels  d'uranium. 

Pour  expliquer  la  relation  existant  entre  l'actinium  et  l'uranium, 
on  peut  supposer  que  UX  se  transforme  de  deux  manières  diflé- 
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renies  :  1»  en  donnani  des  rayons  p  et  un  produit  ipactif,  puis  le 
radium;  2°  en  donaaat  des  rayons  a  et  l'apliniiiin  ; 

yif)   ->   Ra  ->  etc. 


\Ac  — >■  etc. 


0.  UOUDOUARD. 


Poids  atoroiqv*  d«  l'hydrogéD*  ;  W.  A.  NOTES  (Am,  ohem. 
Soc.,  t.  39,  p.  17i8-17â9;  12.07).  —  De  nouvelles  expérienoes 

oonduisent  au  nombre  1,00787  pour  le  poids  atomique  de  l'hydnh 
gèae  (0=16).  Morley  avait  donné  1,00775.  L'acoord  est  donc 
très  satisfaisant.  o.  boudouaru. 

Note  sur  les  iodates  et  periodates  des  métaux  alcalioB; 
T.  T.  BARKER  {Ghem.  Soc,  t.  93.  p.  15-18;  1.1908).  —  L'auteur 

donne  la  description  du  periodate  de  rubidium  et  la  déterqiipalion 
de  la  densitti  et  de  la  solubilité  des  iodates  de  rubidium  et  t\<i 
cœsium  et  des  periodates  de  sodium,  potassium,  rubidium^  cœsium 
et  ammonium. 


Solubillié 

DentfU. 

daps  100  p.  d'eu. 

4,559  à  14* 

2,1  à  23» 

4,831  a  16 

2,6  à  SI 

Periodate  de  potassium  KIO^  

3,618  II  15 

0,66  à  13 

—          rubiiiium  RblOV... 

3,918  à  IG 

0,05  à  13 

4,259  à  15 

2,15  à  15 

—         d'ammoa.  NHMO*.. 

3,066  à  18 

2.70  à  16 

sodium  NalO« 

3,8«S  à  16 

—         sodium  NalO*,  3  aq. 

3,Slflà  1B 

A.  HKBEUT. 


Sut  les  propriétés  acides  de  rosoqe;  W.  WANCBOT  et 
W.  KAMPSCHPLTE  (D.  ch.  G.,  t.  40,  4984-4990;  28.12.1907).  - 
MM.  Baeyer  et  ViUiger  {Bull,,  3'  série,  t.  30,  p.  3(3)  i^viiient 
observé  les  colorations  jaune  brun  que  prennent  au  contact  de 

l'ozone  les  alcalis  caustiques,  soit  solides,  soit  à  l'état  de  lessives 
concentrées,  et  en  avaient  déduit  que  l'ozone  devait  être  un  anhy- 
dride d'acide.  Les  observations  qui  suivent  viennent  à  Tappui  de 
celle  manière  de  voir.  Au  contact  de  NH>  liquide  refroidi  par 
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00^  solide,  l'ozone  Iburnit  une  coloration  rouge  orapgé  foQcé. 
disparaissant  si  la  T  s'élève,  même  avant  que  NH^  ne  commence  à 
distiller.  Par  TiO'  en  sol.  sulfarique,  on  peut  reoonnaitre  qu'il 
s*est  fait  H'O».  A  la  T  ordinaire,  l'ozone  donne  avec  NH*  gazeuv 
d'épaisses  fumée,  sans  former  d'oxydes  d*a%ote.  Des  phénomènes 
semblables  se  maaifostent  avec  les  bases  orgaoiques,  surtout  avec 
les  plus  fortes.  Pour  ce  qui  est  des  alcalis  minéraux,  on  a  éga- 
lement une  coloration  très  nette  avec  CsOH,  RbOH  et  KOH,  sen- 
sible encore  avec  N^QH,  très  faible  et  très  instable  avec  LiOH  à 
la  T  ordinaire;  cçs  produits  colorés,  traités  par  l'ao.  titanosuUu- 
rique  fortement  refroidi,  fournissent  la  réaction  de  HK)'.  Ils  se 
détruisent  avec  décoloralion  à  des  T  qui  varient  avec  la  base  (la  T 
ordinaire  pour  LiOH,  90°  pourNaOH,  liO*  pour  KOH,  140"  pour 
RbOH,  i60°  pour  CsOH);  it  y  a  alors  restitulion  à  l'état  inaciif  de 
Toxine  absorbé.  L'ozone  agitd'une  façon  analogue  sur  les  terres 
alcalines  ;  |a  colorfttion  e\  ta  stabilité  du  produit  décroissent  suivant 
la  série  Ba,  Sr,  Ca,  Mg.  Toutes  ces  réactions  de  l'ozone  avec  les 
diverses  bases  se  font  avec  dégagement  de  chaleur-  Kn  présence  de 
l'eaii,  les  bases  alcalines  agissent  encore  sur  l'ozone,  mais  moins 
énergiquemenl,  parce  qne  t'esM  tend  à  détruire  le  produit.et  d'autre 
part  l'action  est  retardée,  en  sorte  que  la  plus  grande  partie  de 
l'ozone  passe  inaltérée.  Les  auteurs  indiquent  encore  comme 
caractères  acides  de  l'ozone,  les  faits  (jue  ne  gaz  fume  à  l'air 
humide  ^il  faut  qu'il  soit  k  6  0/0  pour  que  le  phénomène  soit  net), 
que  le  tournesol  bleu  est  rougi  faiblement  (les  autres  indicatijurs 
marquent  de  même  une  trace  d'acidité),  et  enfin  que  l'ozone  rend 
l'eau  conductrice  d'un  cqurant  électrique  (on  s'est  assuré  que 
l'ozone  était  exempt  d'oxydes  d'azote).  i..  bourosois. 

Sur  l'action  des  carbonates  vis-à-Tis  dea  tètratbionates  (V); 
A.  GPTIUHH  (D.  ch.  G.,  t.  4*,  P-  800-807  ;  8.g.l9()8).  —  L'au- 
teur a  observé  antérieurement  (BuU.^  4*  série,  t.  4,  p.  568)  que 
les  lessives  alcalines  étendues  décomposent  les  tétrathionates  en 
donnant  un  hyposulQle  et  lin  sulfite  : 

Les  sol.  bouillantes  de  carbonates  alcaline,  ou  encore  d'ammo- 
niaque, ou  l'eau  tenant  en  suspension  des  carbonates  alcalino- 
terreux,  réagissent  différemmeol  en  donnant  non  plus  du  sulfite, 
n^is  du  sulfate  : 

4 S*0«Naa  +  BCO^Na'  =  18H)3Na2  -{-  SSO^Na^  +  DCO^ ; 
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avec  CO^Na*  (mais  non  GO^K*),  il  se  fait  en  outre  un  peu  de  sul- 
fite, mais  pas  de  sulfure. 

Ijes  tëtrathionates,  par  l'aclion  de  l'eau  bouillante,  se  dédou- 
blent en  sulfate,  ac.  sulfureux  et  soufre  : 

S*0«Na3  =  60*Na3  +  SO»  +  S»  ! 

L.  BODROEOIS. 

Le  poids  atomique  du  tellure;  H.B.BAKER  et  A.  H.  BEHHETT 

{Cbem.Soe.,  t.  91,  p.  1849-1862;  11. 1907).~Les  auteurs  rendent 
compte  des  recherches  qu'ils  font  depuis  longtemps  sur  le  tdiure 
et  sur  la  possibilité  d'en  isoler  un  autre  élément.  Le  poids  atomi- 
que de  Te  a  été  trouvé  le  même  en  employant  les  méthodes  suivaD- 
tes  :  1"  cristallisation  rraclionnée  de  Tacide  tellurique  préparé  par 
deux  procédés  différents  ;  2*  préparation  de  la  solution  de  BaTeO* 
dans  1  eau  ;  3"  distillation  fractionnée  du  tellure,  de  TeCl*  et  de 
TeO*  ;  4**  conversion  de  Te  en  hydrure  et  décomposition  frac- 
tionnée de  ce  dernier  ;  5"  électrolyse  fractionnée  de  TeCl*  et  de 
TeBr*  ;  6'  précipitation  fractionnée  de  TeCi*  par  Tenu.  Le  poids 
atomique  du  tellure  est  127,60.  Le  tellure  chimiquement  pur  ne 
brûle  pas  dans  l'oxygène  sec.  a.  HÉBEar. 

Anhydride  asoteux  gasenx  ;  H.  B.  BAKER  et  K.  BAKER 

(Cbem.  Soc,  t.  91,  p.  1862-1866;  11.1907).  —  Les  auteurs  ont  : 
constaté  que  N^O'  liquide  peut  passer  à  l'état  gazeux  s'il  est  d^ 
séché  complètement  ;  ils  ont  effectué  dix-sept  déterminations  de  | 
la  densité  du  gaz  par  la  méthode  de  Victor  Meyer  dans  l'azote 
parfaitement  sec.  Ils  ont  employé  plusieurs  préparations  différen- 
tes et  les  densités  variaient  de  38  à  62.  La  densité  correspondant 
à  la  formule  N^O'  est  38  et  il  y  aurait  polymérisation  partielle  en 
molécule  double  N*0^.  L'aualysede  la  substance  indique  63^080/1)  j 
d'oxygène,  la  valeur  calculée  étant  63,17.  La  détermination  du  i 
poids  moléculaire  par  la  cryoscopîe  dans  le  benzène  sec  donne  83  | 
et  83,2  dans  un  cas  et  95  dans  l'autre.  A  l'état  liquide,  le  corps  est  i 
vert  à  la  température  ordinaire,  mais  devient  bleu  au-dessous  de 
—  2°  ;  il  ne  se  solidiHe  pas  à  — 81°,  mais  dans  l'air  liquide,  ilse 
transforme  en  une  masse  de  cristaux  bleu  très  foncé. 

A.  hAbEKT.  I 

La  décomposition  de  l'acide  hypo-axoteux  en  présence  des 
acides  minéraux  ;  P.  Ch.  RAT  et  A.  Ch.  GAHdULI  (Chem.  Soc., 
t.  91,  p.  1866-1871  ;  11.1907).  —  L'acide  hypo-azoteux  peut  être 
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obtenu  par  sa  mise  en  liberté  des  hypo-azotitesargentiqueou  raer- 
cureux  par  Taclion  des  acides  nitrique  ditué,  chloi^ydrique  ou 
sulfarique  à  25**,  ou  par  l'actioD  d'une  haute  température  ;  il  se 
décompose  de  suite  suivant  Téquation  : 

2N0H  =  HK)H-N»0 
&HNO  =:2H30  +  N03H  +  4N 

II  n'y  a  pas  formation  de  NO«H.  de  NH»,  ni  de  NH«.OH.  La  pré- 
sence des  acides  minéraux  exerce  une  influence  spécifique  directe 
sur  le  cours  de  la  réaction.  a.  hÀ«brt. 

Expériences  de  cours  sur  la  chimie  des  composAs  inorga- 
niques de  l'azote;  F.  RASGHIG  {D.  cb.  G.,  t.  40.  p.  4580-4588; 
23.11.1907).  —  Acide  iiilrilosiiironique  Ni.S0»H)3.  Voir  Zeit. 
mgew.  Ch.,  t.  17,  p.  1402  ;  Lieh.  Ann.  Ch.,  t.  241,  p.  180. 
On  ajoute  un  peu  de  phtaléine  de  phénol  à  125  co.  d'une  sol.  de 
350  gr.  d'azotite  de  sodium  ordinaire  dans  1  1.  ;  il  y  a  coloration 
rouge,  le  sel  élant  un  peu  alcalin.  On  introduit  nlors  300  ce.  d'une 
sol.  1/5  normale  de  bisulHte  de  sodium  (la  sol.  concentrée  du 
commerce  convient);  la  liq.  se  décolore  en  devenant  acide,  mais, 
au  bout  de  qq.  instants,  elle  s'échaufTe  spontanément  jusqu'à 
l'ébullition  et  redevient  rouge  (nitrilosuJfonate  de  sodium  très 
sol.  : 

NO^Na  4-  SSOSNaH  =  N(S03Na)»  +  NaOH  +  HH) 

Par  addition  d'une  sol.  concentrée  de  KGI,  la  liq.  se  prend  en 
masse  après  refroidissement  (sel  tripotassique  peu  sol.). 

Acide  bydroxylamiue-disulfomqiie  HO.N(SO*H)*,  —  Voir  Lieb. 
Ann.  Cb.,  t.  241^  p.  183.  A  100  ce.  de  la  sol.  indiquée  plus 
haut  de  NO*Na,  on  ajoute  200  gr.  de  glace,  puis,  en  agitant, 
100  ce.  de  soi.  de  SO^NaH,  et  enlin  SO  ce.  d'ac.  acétique  crislalU- 
sabte.  On  a  alors  à  basse  temp. 

NO^Na  +  2S03NaH  =  HO-NiSCPNa)^  +  NaOH 

Au  bout  de  qq.  instants,  le  bisulfite  a  disparu  (plus  d'action 
sur  l'amidon  bleui  par  l'iode) .  Le  sel  disodique  est  très  soluble, 
mais  par  addition  à  la  sol.  froide  d'une  sol.  concentrée  d'acétate 
de  potassium,  on  a  une  cristallisation  abondante  de  sel  dipotas- 
sique  H0.N(SO>K)*.  Ce  dernier  est  sol.  sans  décomposition  dans 
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un  excès  d'eau  Iroide  (pas  de  ppté  avec  BaOl*),  mais  si  l'on 

chauffe,  il  se  fait  de  rtiydroxylamiDe-sulfonate  et  du  bisulfate  :  i 

I 

H0-N(S03K)»  +  H^O  =  HO-NH-SOïK  +  SO*KH  j 

Un  peu  de  ce  sel  chaufTé  à  40"  avec  qc|.  g:oultes  de  soude  et  un 
peu  de  PbO'  donne  après  flltralion  une  liq.  d'un  beau  violel 
(nitroso-disulfonale).  Ce  dernier  prend  encore  naissance  avec 
d'autres  oxydants,  comme  I,  ou  MnO*K,  comme  il  va  être  dit. 

Acide  nitrosodisulfoniqiie  ON(SO*H;*.  —  Voir  ZeU.  aagew. 
Cà,,  1. 18,  p.  1804.  A  la  sol.  de  H0N(80>Na)s.  préparée  comme  il 
a  été  expliqué,  on  ajoute  25  ce.  de  NH'  h  80  0/0,  puis  400  gr.  de 
sol.  normale  de  Mn()*K  ;  on  afcite,  on  filtre  pour  séparer  MnO*.  el 
on  a  une  liq.  violet  foncé,  mais  exeinpte  d?  peroiangaiiste,  (déco- 
loration instantanée  par  les  pcide«).  La  coloration  est  due  » 
ON(SO*Na)*,  sel  très  soluble;  i'a^oto  y  possède  la  valence  excep- 
tionnelle 4'  Par  addition  d'une  sol.  saturée  Troide  de  KGl,  oa  s 
une  bouillie  cristalline  très  épaisse,  de  couleur  orangée;  il  s*esl 
fait  le  sel  dipotassique  ON(SO^K)'.  La  sol.  a{jiieuse  de  ce  sel  esl 
néamnoins  violette;  elle  n'est  pas  altérée  par  les  alcalis,  mais  les 
acides  la  détruisent  immédiatement  avec  décoloration. 

OH 

Acide  nitrosisulfottiqae,  ON<iQQi^-  —  Voir  ibîd.f  p.  1808. 

Produit  de  ré(]i|ction  de  l'ac,  nilrosulfonïque  Û*N.SO*H.  par  les 
métaux,  en  présence  de  SO*H*  concentré.  On  dissout  70  gr.  de 
NO^Na  sec  dans  SO^H^  concentré  de  façon  à  former  1  1.  Une  por- 
tion de  cette  liq.  additionnée  d'un  peu  de  mercure,  par  agitation 
devientbleu  de  cjel,  par  suite  de  la  formation  de  ON.OH.SCH  ;  par 
agitation  prolongée,  la  coloration  disparait,  ce  dernier  s'étant 
dédoublé  en  NO  et  SO*H*.  La  formation  du  pel  de  cuivre  est  i 
encore  plus  frappante  :  100  ce.  d'acide  nitrosulfonique  1/10  no^  , 
mal,  agité  avec  de  la  tournure  de  cuivre,  se  colore  en  bleu 
intense,  et  ne  se  décolore  pas  par  agitationi  On  peut  encore  obte-  i 

nir  ce  même  sel  de  cuivre  0N'<gQ8>Cu,  tout  simplement  eo  fai-  | 

sant  barboter  un  courant  de  NO  dans  100  ce.  SO*H*  conc,  aux-  | 
quels  on  a  ajouté  5  ce.  d'une  sol.  saturée  à  froid  de  SO*Gu.  Mais  la 
coloration  bleue  disparait  par  addition  d*eau  ou  encore  d'un  oxy-  ' 
dant,  p.  ex.  NO'H.  Le  sel  ferreux  est  plus  stable  en  sol,  étendue; 
c'est  la  réaction  de  Pelouze  bien  connue.  — On  peut  encore  obtenir  i 
de  l'ac.  nilrosisulfonique  par  agitattoo  d'une  liq.  nitrosulfonique  | 
avecS0'Na*,7H*0,  coloration  jaune,  puis  bleu  vif,  Li'auteur  admet 
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que,  dana  les  chambres  de  ploub,  on  a  les  quatre  réactions  : 

NCH  +  80»  =  0N-S03H 

/OH 

ONSO»H  +  NO'H  =  ^^\^^  +  NO 
/OH 

0N<         =  NO  +  SO*H» 

\S03H 

2  NO  +  0  +  RaO  =  2  NO^IJ 

C^Si^l)fe  dç  plomb  dans  an  r^rre.  —  On  met  dans  une  fiole  de 
1  litre,  400  ce,  d'eau,  IpÛ  çc.  d*ac.  sulfurique  étendu,  1  ce.  de  sol. 
I>  fois  normale  de  NO^Na,  puis  1  ce.  de  sol.  de  Kl  à  IQ  0/0  et  un 
peu  d'empois  d'amidon;  il  y  a  naturellement  coloration  bleue.  Par 
addition  à  l'aide  d'une  burette  de  bisulAte  étendu,  et  agitation,  on 
observe  la  décoloration  complète  à  un  certain  instant,  et  tout  de 
suilfi  apr^s.  se  dé^e«int  des  bulles  de  NQ^qui  donqeul  au  contact 
de  l'air  des  vapeurs  rutilantes.  Si  l'on  t^ï^&t  celles-oi  «e  dissolu 
venlet  ramèneqt  la  coloration  bleue.  On  f^ft  disparaître  celle-ci 
par  addition  nouvelle  de  bisulQ|e,  et  l'on  peut  renouveler  un  grand 
de  fois  ces  altarna^ves. 

Acide  per$2otîqu0  NO^H.  —  IVésuIle  de  la  réaption  suivante  on 
liq.  très  étendue  : 

NO^H  4-  2  H302  —  NO*H  +  2  H^O , 

mais  cet  ac.  est  très  instable  :  au  bout  de  qq.  heures,  il  donne 

'Spontanément  : 

NO*H  +  H'O  =  N03H  +  H'C 

Ces  deux  derniers  corps  ne  réagissent  p^s  l'un  sur  l'autre.  L'ao. 
perazolique  dégage  le  brome  de  KBr,  ce  quu  ne  font  ai  H'O^,  ni 
>iO«H,  ai  NO^H.  —  Oq  ajoute  100  oc.  d'eau,  un  peu  de  SO*H« 
étendu  et  un  peu  de  KBr  à  10  ce.  de  H*0*  oommeroiai  à  3  0/0  ;  la 
liq.  reste  incolore.  D'autre  part,  une  sol.  analogue  de  1  ce.  sol. 
5  fois  normale  de  NO*Na  dans  l'ac.  sulfurique  étendu  en  présence 
de  KBr  ne  se  colore  pas  dpantage.  Mais  le  mélange  des  deux 
iiq.  se  colore  en  jaune  foniié  et  dégage  des  vapeurs  de  brome. 

HonocMoramine,  NH'Cl.  —  Voir  Chem.  ZeiL,  t.  31,  p.  126. 
Une  sol.  normale  d'bypochlorite  de  sodium  (pril^parôe  par  le 
chlore  sur  NaQH  refroidie  &  0°)  légèrement  alcaline  colore,  comme 
on  sait,  fortement  en  violet  de  l'eau  d'aniline;  la  réaction  est  un 
pea  moins  intense,  si  l'hypochlorite  est  fortement  alcalinisé  par 
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NaUH,  Mais  si  Ton  ajoute  rie  l'ammoniaque  à  l'eau  rie  Javcl,  avaot 
de  mettre  Taniline,  il  n'y  a  pas  trace  de  coloration  (l'ammoniaque 
ne  décolore  pas,  igoutée  après  coup).  C'est  qu'il  s'est  fait  l'amtde 
hypochloreux  NH*CI,  possédant  l'odeur  piquante  de  NCl*,  mettant 
l'iode  en  liberté  de  Kl,  à  la  façon  de  ClONa,  du  reste  très  peu 
stable  et  décomposable  en  azote,  NH>  et  HCl,  surtout  en  présence 
d'un  excès  d'alcali,  soude  ou  ammoniaque  : 

3NH2C1  =  NH3  4-3HGI  +  N^. 

Hydrazine  N*H*,  par  la  monochîoramine  et  T ammoniaque.  — 
Mais  si  l'ammoniaque  est  en  très  grand  excès,  le  dédoublement 
est  tout  autre  ;  il  se  fait 

NH2C1  +  NH3=  N2H*-HCI 

Un  montrera  la  présence  d'hydrazine  en  chauffant  à  l'ébullition 
en  présence  d'un  excès  d'ammoniaque;  l'addition  d'aldéhyde  ben- 
zoïque  avec  un  peu  de  SO*H*  amène  la  formation  d'un  trouble 
laiteux,  dû  à  la  formation  de  benzalazine.  On  peut  constater  aussi 
que  la  sol.  primitive  renfermant  N'H*.HCU  réduit  NO'A^.  ^  Ton 
ajoute  au  mélange,  hypochlorite  et  excès  d'ammoniaque,  certains 
sels  comme  le  sulfate  de  cuivre,  ou  bien  encore  des  substances 
qui  diminuent  la  viscosité  de  la  liq.  comme  l'acétone,  on  trouva 
après  avoir  chauffé  qu'il  ne  se  lait  plus  d'hydrazine,  mais  seule- 
ment de  l'ammoniaque  avec  vif  dégagement  d'azote,  comme  il  a 
été  vu  plus  haut;  au  contraire,  Taddition  de  produits  augmentant 
la  viscosité  comme  la  gélatine,  favorise  beaucoup  la  fonnalion 
d'hydrazine;  on  s'en  rendra  compte,  après  avoir  chassé  NH'par 
la  chaleur,  en  refroidissant  et  ajoutant  SO*H*  étendu;  on  aura  une 
abondante  cristallisation  de  sulfate  d'hydrazine  (40-45  0/0  de  la 
théorie),  et  les  eaux-mères  par  SO*Cu,  donnent  encore  un  pplé 
de  SO*Gu.SO*H«(N«H*)*.  l.  bourgeois. 

La  décomposition  de  l'hypo-azotite  meronreuz  et  de  l'iiypo- 
azotite  d'argent  par  la  chaleur  ;  P.  C.  RAT  et  A.  C.  GANGDU 

{Cbem.  Soc,  t.  91,  p.  1399-1404  ;  8.i907).  —  Les  produits  gazeux 
de  la  décomposition  de  l'hypo-azotite  raercureux  sont  l'azote,  le 
protoxyde  il'uzote  et  le  bioxyde  d'azote,  la  proportion  du  premier 
corps  étant  très  faible.  —  L'hypo-azotile  d'argent  donne  aussi  les 
mêmes  gaz,  maib  avec  prédominance  importante  du  bioxyde  d'azote. 
Ces  sels  posséderaient,  d'après  les  auteurs,  Une  constitution 
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I  oxytique  »  et  imidique,  ce  qui  expliquerait  les  deux  modes  de 
décomposition  : 

Hg.N  :  O  =  Hg  +  NO  (1) 
Hg.O.N  =  N.O.Hg  =  Hg  +  HgO  +  N^O  (2). 

A.  H^RT. 

Snrle  phosphore  de  Hittorf  ;  remarques  au  styet  d  uo  tra- 
vail de  H.  G.  Linck  ;  A.  STOCK  (/>.  ch.  G.,  t.  41.  p.  250-251  ;  8. 
2.1908).  —  Polémique  et  réclnmation  de  priorilé  au  sujet  d'un 
tout  récent  mémoire  de  M.  O.  Linck  (Zeil.  aiiorg.  Ch.,  l.  56, 
p.  393)  sur  les  modifications  allotropiques  du  phosphore,  de  l'ar- 
senic et  de  rantimoine.  Particulièrement  au  siget  du  phosf^ore 
rouge  cristallisé  au  sein  du  plomb,  Tauleur  renvoie  à  la  Ihèse  de 
M.  Johannsen  (Berlin,  1904),  recommandant  l'emploi  do  Télec- 
trolyse,  au  lieu  de  l'ac.  azotique,  pour  dissoudre  le  culot  de  plomb, 
et  signalant  bien  avant  M.  Linck  la  lorme  cristalline  du  phosphore 
rouge  appartenant  à  l'un  des  trois  derniers  systèmes  et  non  au 
système  rhomboédrique.  l.  bourgeois. 

Snr  U  structure  de  l'acide  phosphoreux  et  de  ses  dérivés 
(II);  A.  E.  ARBOUSOF  (Joarn.  Soc.  phys.  chim.  /?.,  t.  38,  p.  293- 
310;  1006,  fasc.  S). — Les  phosphites  neutres  alcool,  se  combinent 

facilement  à  divers  corps  simples  ou  composés,  notamment  aux 
sels  cuivreux  halogénés.  La  comb.  nuGt.P<0CH3)^  obtenue  par 
union  directe,  est  en  crist  quadratiques, F.  190*192*  (déc),  peu  sol. 
dans  l'éther  et  les  aie.  méthylique  et  éthylique,  sol.  dans  CHCl'  et 
C^H^Br.  Ce  corps  se  décompose  peu  à  peu  à  l'air  en  donnant 
POH3,  GHSQH  et  GuCI.NO^H  l'oxyde  violemment  avec  formation 
de  phosphate.  L'eau  le  détruit  lentement.  Le  poids  moléc.  déter- 
miné en  sol.  dans  CHGI^  est  anormal  {374,  nu  lieu  de  223,5). 

CuBr.P(OCH  Y  est  analogue.  F.  182-183»  (dér.).  CuI.2P(OCH^)3, 
grandes  lames  rhombiques,  sol.  dans  CHC1\  C»H»Cï  et  (G*H»)»0; 
F.  60-70°  ;  au  delà  de  70",  il  se  déc.  et  fournit  CuI.P(OCH»)»  ;  crist. 
F.  175-177-  (déc).  CuCI.P(0G«H5)3,  l:q.  sirupeux,  necrisl.  pas  ft 
—  18",  s'oxydant  à  l'air;  l'eau  ne  le  décompose  presque  pas. 

CuBr.P(OC»H»)»,  crist.  F.  27-28"  sous  la  press.  ord.;  une  aug^ 
mentation  de  press.  abaisse  beaucoup  le  pt  de  fusion,  qui  s'élève 
dans  le  vide;  il  est  sol.  dans  C*H»Br,  C«H«,  tC«H5)*0,  l'éther  de 
pétrole,  etc.  CuI.P(OC«H»)»,  crist.  F.  109-110".  CuCLPtOG^H^)»  et 
CuBr.P(0G3H'')',  corresp.  à  l'aie,  propylique  normal,  sont  des  iîq. 
huileux  ; GuLPfOO'Hi)».  crist.  F.  64-65"  ;  GuCI.P(OG3H7)3  ( isopropy- 
lique),  crist.  F.  112-114».  CuBr, P^OCSH'')»,  crist.  F.  149-150"; 
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GiiI.P(OC-»H-'A  crist.F.  184-185*.  GuGI.P{OC«H5)3.crist.  f.  65-96'; 
chauffé  avec  P{OG«Hs)'»  il  donne  (>iGI .  2P(OG^5 F.  70".  —  Oo  a 
aussi  obtenu  GuBi-.P(OC«H»)*,  F.  90-5-91*5,  e»C4Br.2P(OCMP)». 
F.  73-74";  on  n'a  pas  obteou  Cul.P(OC«H»)«  mais  HeuleMent 
GuI.2P(On6Hi>\  F.  7S-76\ 

L'élher  P(OG*H*j  (  i»obulylii|ue)  n'ayant  ^in  obtenu  qu'à  Pét*!  de 
mélange  avec  P(OG*HV*-*li»  on  a  chfln(Té  GiGI  avec  ce  mél.;Ie 
produit,  dont  la  comp.  est  voisine  de  P(OCMi>')'^.GuCI,  n'apas  cris- 
tallisé; il  réagil  avec  P(0C"H3)'  et  fournit  lo  composé 

CuCI-P(OeW^(0cëH*P 

crist,  F.  54-55»,  sol.  dans  GHGl^,  G*H«Br,  (C«H»)aO.  G«H«,  peu  sot. 
dans  l'éther  de  pétrole.  GuBr.P(OG*H•)«.P(OG•H»)■^  F.  aS-BO-. 
P(G«H»)».  PCl«.  PBr»  s'unissent  aussi  k  GuCl,  CuBr,  Cul,  Crf. 
GuGN;  les  dérivés  dil  P  penlavalent  ne  le  font  pas. 

L'aut.  propose  l'emploi  des  sels  halogénés  cuivreux  pour  carac- 
tériser le  P  trîvalent.  Gommd  P(0H)9  et  ses  éthers  acides  ae 
s'unissent  pas  aux  sels  cuivreux,  l'aut.  considère  <ies  corps  comme 
dérivés  du  P  pentavalent  et  leur  attribue  les  structures 

0=PH(OH)a  0=PH(0R)2 

A.  COhVIST. 

Snr  la  ayngèiiite  ammoniacal*;  J.  D'ANS  (D.  ch.  G.,  t. 41, 
p.  187-189  ;  8.1.1906).  —  MM*  Bell  et  Taber  ayant  attribué  su 

sulfate  ammoniaco-calcique  la  formule  80*Ga.SO*(NH*)«,2HK) 
{Bail.,  3*  série,  t.  36,  p.  1319),  l'auteur  maintient  la  formuleà  une 
seule  mol.  d'eau,  en  accord,  da  reste,  avec  d'ancienne»  analyses 
et  correspondant  &  celle  du  sulfate  calcico-polassique  (syngéaite). 

L.  BOUnOBOlS. 

Sur  les  sels  bisaqBochroroiqnes  ;  P.  PFEIFFER  {D.  ch.  G., 
t.  40,  p.  3828  à  3839;  1907).  —  L*autour  a  décrit  récemment  les 

sels  diaquotétrauiine-chromiqucs  |Cr(NH*)*(OH*)']X*  ;  il  a 
montré  que  les  deux  molécules  d'eau  qu'ils  renferment  sont  coos- 
titutives  et  que  leur  départ  altère  les  caractères  des  coips  de  C9tte 
série.  Lorsqu'on  élimine  l'eau  de  la  molécule  elle  est  remplacée 
par  le  reste  X,  qui  s'incorpore  au  radical  et  devient  dissimulé. 
C'est  ainsi  qu'on  obtient  successivement  les  sels  aquo-aciJo-  et 
diacide- ehromiques  : 
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Lesselséthylènediainine-chromiqiies  devraient  être  constitués  de 
la  même  manière,  k  cela  près  que  â  molécules  de  NH^  équivalent 
en  coordination  à  i  molécule  d'éthylènediamine  (en). 

Or,  le  bromure  iliélhyIènedlamine<:hromique>  sel  orangé  bien 
cristallisé,  a  pour  formule  brute  CrBr*-|-2en-{-4H*0  et  n'aban- 
donne pas  son  eail,  mémo  sur  l'anhydride  phosphorique. 

Cependant,  sa  dissolution  aqueuse,  abandonnée  quelque  temps 
avec  de  Pacide  bromhydrique,  laisse  déposer  un  hydrate  infériear, 
rouge  bordeaux,  CrBr*-{-2en-f-2H*0.  Mais,  dans  oe  sel,  en  même 
temps  que  deux  molécules  d'e^u  ont  disparu,  un  atome  de  brome 
est  entré  dans  le  radical. 

Enfin,  si  par  chaufTage  à  sec  ou  par  évaporntion  h  chaud  de  la 
dissolution  brorohydriqne  du  sel,  on  enlève  les  deux  dernières 
molécules  d*eau  qu*it  contient,  un  nouvel  atome  de  brome  s'incor- 
pore et  Ton  obtient  le  bromure  violet  (Cr  en*Br*)Br,  sel  normal, 
c'est-Â-dire  où  l'indice  de  coordination  (6j  du  chrome  se  trouve 
satisfait. 

Lâ  conclusion  nécessaire  de  ces  observations,  c'est  que  dans  les 
sels  éthylènediaraine-cbromtques,  2  molécules  d'eau  accouplées 
occupent  une  seule  place  de  coordination  (btsaquo-). 


Ainsi  se  trouve  vérifiée  expérimentalement  l'hypothèse  des 
doubles  molécules  d'eau,  émise  parWerner  à  propos  des  aluns 
et  des  hydrates  supérieurs  dos  haloïdos  chromiques,  en  vue 
d'expliquer  la  formule  de  ces  corps,  apparemment  rebelles  à  son 
système  de  coordination.  La  double  molécule  d'eau  n'est  pas  moins 
âolide  dans  ces  corps  que  la  simple  molécule  dans  les  sels  diatpio. 
Traité  par  la  pyridine,  le  bromure  [en*Cr(0'H*)*]Br3  donne  un  sel 
tm<iii|ue  rouge  (cn*Cr(0*H*)(OH)]Br*,  qui  ré;;énère  le  bromure  pri- 
mitif par  simple  addition  d'acide  broinhydriquo,  et  donne  ensuite 
le  produit  de  substitution  [en*GrBr(0*H*)]Br*.  C'est  un  nouvel 
exemple  du  mécanisme  de  la  salificalion  en  deux  temps  :  1"  addi- 
tion ;  2*  substitution. 

Un  chlorure  orangé,  tout  à  fait  analogue  au  bromure,  un  iodure 
et  un  chloroplalinate  ont  été  aussi  préparés.  h.  copaux. 


Sels  <lia<iaolétrainîne. 


Bots  biHtqiiatélnmine. 
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Sur  des  combinaiBons  d«  sels  dichloroohromiqnes  avec  dM 

seU  ammoniacaux  ;  WEINLAND  etSCHUHANN  (/?.  ch.  G.,  l.  40, 
p.  8767  à  8771  ;  1907).  —  Le  sel  vert  [Cra«(H»0)*]CI-2H»0. 
dissous  dans  Teau  et  additionné  d'une  molécule  de  sulfate  d*ammo- 
niaque,  se  transforme  peu  à  peu  en  un  sel  vert,  qui  se  dépose 
lentement  par  concentration  du  liquide  et  qui  a  pour  composition: 
CrCI».2SO*{NHV.6H*0.  Ce  corps,  dans  lequel  les  deux  tiers  du 
chlore  et  la  totalité  de  l'acide  sulfurique  sont  précipi tables,  fc 
range  à  côté  des  sels  doubles  de  rubidium  et  de  caesium  étudiés 
parWemer  :  CrCI».2RbC1.8H«0  et  CrGl».2CsC1.4H»0. 

Les  auteurs  ont  aussi  préparé  sans  diniculté  un  sulfate  acidf, 
sel  vert  comme  les  précédents,  cristallisé  en  fines  aiguilles  : 
SO* 

lCrClV4H»0]  .(S0*}«  {NH*)»H  et  un  chlon«re  double  d'ammo- 
nium et  de  chrome:  CrCl3.2NH«G1.6H*0.  Ce  dernier  sel,  qu'on 
obtient  en  traitant  molécules  égales  de  chlorures  de  chrome  et 
d'ammonium  par  le  gaz  chlorhydrique,  est  isomère  d*un  sel  rouge 
préparé  par  Neumann  :  GrCI» .  2NH*Cl .  H*0.  h.  copaux. 

Sur  le  néo-erbium  ;  K.  A.  HOFHANN  et  0.  BURGER  {D.  cb.  G., 

t.  41,  p.  308-312;  8.2.1908).  —De  l'oxyde  d'erbium.  préparé  par 
MM.  Nilson  et  Kriiss,  a  été  purifié  en  traitant  d'abord  la  sol.  des 
sets  par  SO^KH  concentré  (éUmination  de  l'holmium  et  du  sama- 
rium),  puis  la  sol.  des  nitrates  évaporée  à  sec  avec  un  excès  de 
NO*Na  (l'erbium  reste  dans  le  résidu).  Ensuite,  par  crist.  fraction- 
née des  formiates  (élimination  du  lerbium  dans  la  partie  peu  sol.), 
suivie  de  pptation  fractionnée  très  graduelle  par  NH*  étendue,  oo 
s'est  débarrassé  du  thulium  et  des  dernières  traces  d'ytterbium. 
Enfin,  par  crist.  fractionnée  des  éthylsulfates  (Urbain,  BalL 
3*  série,  t.  33,  p.  739),  la  partie  la  plus  sol.  se  montrait  bien 
exempte  de  dysprosium  et  d'holmium.  Par  décomposition  du  sul- 
fate, qui  commence  à  400°  et  fournit  à  850°  un  sulfate  basique 
SO*(ErO;»,  on  a  trouvé,  pour  le  p.  at.  de  Terbium,  167.48.  La  D 
de  l'oxyde  à  15"  est  8.616.  Le  spectre  d'absorption  des  sol.  offre 
une  absorption  de  tout  ce  qui  précède  >=653  et  des  bandes  pour 
X— 523,  487,  450t  442.  L'oxyde  lui-même  fournit  aussi  un  beau 
spectre  dont  plusieurs  bandes  se  confondent  avec  celtes  des  sol. 
salines.  l.  bourgeois. 

Composés  du  fer  et  de  l'antimoine  ;  N .  S.  KOURNAKOF  et  N. 
S.  KONSTANTINOF  (Journ.  Soc.  phys.  cbim.  R.,  t.  38,  p.  461- 
463  ;  Proc.-vcrb.  des  séances  ;  1006,  fasc.  3).  —  L'étude  des  altis- 
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ges  de  Fe  et  Sb  au  moyen  du  pyromètre  enregistreur  indique  les 
points  singuliers  suivants  sur  ta  courbe  de  Tusibilité  : 

Point  eatoctique  B   1  «5  0/0  de  Fo  628" 

—  de  traositioD   7,0      —  732 

—  dystecttque  D   41,17     —  1014 

—  eotectique  E   40,60    —  1003 

Pour  préparer  ces  alliages,  on  ajoutait  à  Sb  du  Fe  pur  ou  un 
alliage  riche  en  Fe  (65  0/0  en  poids  de  Fe)  préparé  par  le  procédé 
de  Goldschmidt. 

Le  point  dystectique  D  (1014°,  60  0/0  at.  de  Fe)  correspond  à 
l'antimoniure  Fe»Sb«,  appartenant  au  type  SbH*.  L'abaissement 
de  la  tempérât,  sur  la  branche  DE  (41.i7-49.50  0/0  en  poids  de 
Fe)  est  faible;  la  forme  des  courbes  de  refroidissement,  Tabsence 
d'arrêt  euteclique  et  la  microstructure  pour  les  limites  de  41.17  à 
46  0/0  de  Fe  en  poids  montrent  que  Fe'Sb*  forme  des  pol.  solides. 

Les  alliages  contenant  de  7  k  41.7  0/0  de  Fe  en  poids  possèdent 
un  arrêt  à  732",  corresp.  au  point  de  transition  G.  A  des  tempérât, 
inférieures  à  732**,  il  se  sépare  de  la  masse  fondue  une  matière 
plus  riche  en  Sb,  qui  est  le  diantimoniure  FeSb*,  corresp.  au  type 
SbH  ou  Sb^H*.  De  même  que  dans  les  alliages  de  Ni  et  Sb,  l'équi- 
libre s'établit,  dans  le  système  Fe-Sb,  très  lentement  entre  Fe^Sb*, 
FeSb*  et  Sb.  Dans  les  préparations  contenant  de  7  à  28  0/0  en 
poidf;  de  Fe  obtenues  dans  les  conditions  ordinaires  de  refroidis- 
sement, on  observe  trois  structures,  Fe*Sb*,  FeSb*  et  l'eutectique. 
FeSb*  cristallise  ici  en  enveloppant  les  dendrites  de  Fe^Sb*  et 
ftropéche  ce  dernier  de  réagir  avec  l'eutectique.  Ce  n'est  qu'en 
chauffant  longtemps  à  une  température  convenable  qu'on  amène  le 
système  à  l'état  d'équilibre  stable. 

Le  diantimoniure  FeSb*  cristallise  dans  le  système  riiombique. 
Cette  substance  se  rencontre  en  cristaux  bien  formés  dans  ce  qu'on 
nomme  l'antimoine  brut,  qui  se  produit  dans  la  fusion  du  minerai 
de  Sb.  Les  axes  des  cristaux  de  FeSb*  sont  dans  le  rapport  : 
a  :  b  :  c  =  0.540  :  1  :  1.12S.  Par  sa  composition  et  sa  forme  cris- 
talline, FeSb*  parait  être  l'analogue  de  la  lôUiogile  FeAs*. 

A.  conviSY. 

Sur  les  alliages  du  cobalt  et  de  l'antimoine;  N.  L  POBKO- 
PAIEF  {Jonrn.  Soc.  phys.  chim.  H.,  t.  38,  p.  463;  Proe.-verb. 
des  séances;  1906,  fasc.  3).  —  L'examen  de  la  courbe  de  fusibi- 
lité et  de  la  microslructure  des  alliages  de  Sb  et  de  Co  conduit  k 
■oc.  cHnc.,  4*  séa,,  t.  iv«  1908.  —  TxaT.  étnag.  63 
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adtnettre  l'existence  du  mono-antimoniure  GoSb,  fondant  sans 
décomposition  au  point  dystectique,  1237«,5  (50  0/0  at.  de  Co). 

A  ce  composé  correspond  la  branche  de  la  courbe  de  fusibilité 
comprise  entre  le  point  eutectique  (74,  S  0/0  at.  de  Co,  à  1082*)  et 
le  point  de  transition  (15  0/0  at.  de  Go,  h  880^).  Au-dessus  de  ce 
dernier  point,  se  sépare  de  l'alliage  fondu  le  di-antimooiure  CoSb*. 
Au  point  eutectique  (3  0/0  at.  de  Co  à  612°  5),  les  alliages  se  soli- 
difient en  une  masse  formée  d'un  mélange  de  Sb  et  de  CoSt^.  Ce 
di-antimoniure  est  l'analogue  des  composés  NiSb*,  FeSb*  et  afpar- 
tient  au  type  Sb^H*.  a.  gorvisy. 

La  Titesse  de  réduction  des  oxydes  de  plomb,  de  cadmimn 
et  de  bismuth  par  l'oxyde  de  carbone  et  l'existence  de  sou- 
oxydes  de  ces  métanx;F.  J.  BRISLEE  {Cbem,  Soc,  t.  93, p.  154- 

164  ;  1.  1908).  —  L'auteur  a  recherché  la  production  de  sous- 
oxydes  de  plomb,  cadmium  et  bismuth  par  réduction  des  oxyde» 
plus  élevés  par  l'oxyde  de  carbone.  La  vitesse  de  réduction  de» 
oxydes  a  été  déterminée  en  chauffant  les  oxydes,  contenus  dans 
une  nacelle  de  porcelaine,  à  SOO'',  dans  uu  appareil  où  circulait 
l'oxyde  de  carbone.  On  retirait  de  temps  en  temps  la  nacelle  et  od 
observait  la  perte  de  poids  ;  l'intervalle  de  temps  variait  d'une 
heure  et  demie  à  six  heures.  Les  résultats  étaient  portés  sur  une 
courbe  de  temps  de  réduction  qui  présentait  un  point  d'inflexion 
distinct  à  l'endroit  auquel  la  composition  du  produit  était  voisine 
de  celle  correspondant  k  un  sous-oxyde.  La  position  de  ce  point 
d'inflexion  ne  correspondait  pas  toujours  à  cette  dernière  quantité, 
car  elle  dépendait  de  la  vitesse  relative  des  deux  réductions  : 

(1)  Oxyde   — >■  Sous-oxyde 

(2)  Sous-oxyde  Métal 

Quand  la  vitesse  de  la  transformation  (1)  ost  très  différente 
de  (S),  le  point  d'inflexion  correspond  au  moment  oCi  l'oxyde  est 
entièrement  réduit  en  sous-oxyde. 

Quand  ces  deux  vitesses  ne  sont  pas  très  ditlérentes,  il  y  a  deux 
stades  dans  la  réduction  : 

Oxyde  — >"  Sous-oxyde  — >■  Métal 
SoQfroxyde  ->  Métal 

et  le  point  d'inflexion  se  trouve  en  dessous  de  ce  point  et  corres- 
pond à  la  réduction  complète  de  l'oxyde  en  sous-oxyde. 
Les  expériences  faites  sur  la  vitesse  de  réduction  des  oxydes  de 
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plomb,  cadmium  et  bismulh  eonArinent  les  résultats  de  Tanatar 
{Zeit.  ttnorg.  chem.,  1901,  t.  27,  p.  m-.  Bulletin (t),  t.  26,  p.  563) 
d'aprèâ  lesquels  les  sous-oxydes  de  ces  métaux  sont  des  composés 
diimiques  définis,  mais  qui  ne  déOaonIrent  pas  la  stabilité  de  ces 
composés  ;  la  formation  de  ces  sous-oxydes  constitue  une  phase 
iatermédialre  dans  la  réduction  de  Toxyde  h  l'état  de  métal  par 
l'oxyde  de  carbone.  a.  hébert. 

Action  dn  nitrate  d'argftnt  et  du  nitrate  mercurique  sur 
quelques  oxydes  métalliques  hydfatéa;  W.  BILTZ  et  F.  ZIM- 
■ERKAHIf  {D.  ch.  G.,  p.  40,  p.  4979^984  ;  2.12.1907).  —  Cer- 
tains oxydes  hydratés  pptés,  humectés  d'une  so!.  de  NO'Ag  ou 
iWj'Hg,  se  colorent  plus  ou  tnoins  Tortement  par  suite  de  la 
mise  en  liberté  de  AgOH  ou  H^O.  Ainsi  par  NO'Ag,  on  a  avec 
ou  CdO,  forte  coloration  jaune  brun,  avec  FbO,  coloration 
lé^re  brun  violet  ;  avec  ZnO,  très  légère  leinlc  bruilâire,  noire  au 
contraire  avec  GIO,Al»0!»,ln«0»,ZrO»,SnO«.Sb»0»,Bi»0».  De  môme 
avec  (NO*)»Hg,  on  a  avec  MgO  ou  CdO,  col.  fortement  orangée  ; 
avec  GJO  ou  PbO,  orangée  ;  avec  MnO,  jaune  ;  avec  Al'O*.  jaune 
pàle  (ou  orange  pâle  si  l'alumine  est  pptêe  k  chaudj  ;  mais  rien  avec 
Io*0»,ZrO»  Sb*0»,Bi«03.  Les  terres  rares  et  la  Ihorine  donnent 
des  réactions  analogues  aux  précédentes,  on  en  trouvera  le  tableau 
dans  te  mémoire  original.  l.  bouhobois. 

Ammoniostannate  de  potaBsium;  F.  F.  FITZGERALD  m. 

cbem.  Soc  ,  t.  39,  p.  1693-1698;  12.07).  —  Si  l'on  fait  agir  une 
solution  de  potassium-amide  dans  l'ammoniac  liquide  sur  de 
l'iodure  stannique  également  en  solution  dans  l'amnioniac 
'iquide,  on  obtient  un  ammoniostannate  de  potassium  répondant 
4  la  formule  Sn(NK)»,4NHs,  ou  {NH«)«:SnHNHK)«,2NH3,  ou 
(KHN)«:Sn:(NH.NH»)«ou  Sn(NH»)*.2KNH«.  Ce  composé  chauffé 
au-de:^sou3  de  HS"  perd  trois  molécules  d*ammr)niaque  de  cristal- 
lisation pour  donner  Sn(NK)«.NH»  ou  NH;Sn:(NHK)«.  Par  chauf- 
fage de  ce  dernier  composé  dans  le  vide  à  816°,  il  n'est  pas  pos- 
sible d'obtenir  un  sel  exempt  d'ammoniaque,    o.  boudouard. 

Snr  1«  bien  de  platine  ;  K.  A.  HOFMAllIf  et  G.  BUGGE  {D.  ch. 

0.,  t.  41,  p.  Siâ-314;  8.2.1908).  —  Les  auteurs  avaient  obtenu 
[ibid.,  t.  40,  p.  IITÏ),  par  l'action  de  PtCl»K«  sur  GH^CN,  un 
produit  jaune  bien  cristflllisïî  PlCI«.2CH8CN,  lequel,  traité  par 
NU^Ag,  donne  Un  ppté  de  AgCt,  en  même  temps  que  la  Uq.  bleuit 
fortement.  Un  peut,  en  procédant  ainsi  qu'il  suit,  isoler  et  ca^* 
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ractériser  la  substance  bleue  ;  on  prend  parties  égales  de 
PtCl*.2CH3CN  et  deSOUg*  additionnés  de  5  p.  d'eau,  on  agite 
plusieurs  heures  à  la  T  ordinaire  ;  dès  que  la  coloration  bleue 
n'augmente  plus,  on  ajoute  10  vol.  de  GHH>H,  on  filtre  et  on  ppte 
le  corps  bleu  par  addition  d'éllier.  On  peut  répéter  plusieurs  lois 
ces  opérations,  et  si  l'éther  est  ajouté  lentement,  le  produit  bleu 
peut  se  présenter  en  crist.  bleu  foncé  à  reflets  rouges  (surtout  en 
présence  d'une  trace  de  SOH*  libre).  Le  produit  n'est  pas  altéré 
par  les  ac.  étendus,  ni  les  sels  ;  sa  sol.  aqueuse  n'est  donc  pas  de 
nature  colloïdale.  La  couleur  bleue  se  traduit  au  spectroscope  par 
une  absorption  de  tout  le  rouge,  de  l'orangé  et  du  commencefflent 
du  jaune*  presque  jusqu'à  la  raie  D.  L'analyse  conduit  à  la  formule 
Pt(NHG0CH3)*,  H*0  ;  c'est  un  dérivé  platineux  de  l'acétamide,  U 
platoscétamide,  l'acétamide  résultant  évidemment  d'une  hydra- 
tation de  Tacétonitrile  au  cours  delà  réaction.  En  fait,  l'acétamide 
elle-même  fournit  une  belle  coloration  bleue  avec  la  sol.  de 
PtCMK*  s'il  y  a  addition  de  nitrate  d'argent,  violette  en  Tabseoce 
de  ce  sel  ;  ces  réactions  seront  étudiées  plus  tard.  On  peut  de 
même  avoir  des  colorations  bleues  sans  sel  d'argent,  en  faisant 
agir  le  chloroplatinale  sur  l'acétonitrile  en  présence  de  sulfate  de 
thallium  ou  même  d'acétate  de  sodium.  l.  bourobois. 
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L'effet  de  la  chaleur  sur  les  iodnras  alcooliquee  ;  Z.  KAHiK 

{Cbem.  Soc,  t.  93,  p.  13^-145  ;  1.1908).  —  Les  expériences  sur 
l'effet  de  la  chaleur  sur  les  iodures  alcooliques,  seuls  ou  en  pré- 
sence de  diverses  substances,  ont  montré  que  le  cours  probaUe 
de  la  réaction  est  te  suivant  : 

lo  La  dissociation  de  l'iodure  alcoolique  en  acide  iodhydrîque 
et  en  un  dérivé  éthylénique  ou  éthylidénique  ; 

S'il  se  forme  un  dérivé  éthylidénique,  il  se  convertit  en  un 
dérivé  éthylénique; 

3"  Ily  a  alors  réduction  du  dérivé  éthylénique  par  l'acide  iodhy- 
drîque. Quand  on  le  chauffe  seul,  l'iodure  d'éthyle  donne  de 
réthane,  de  l'élhylène  et  un  peu  d'hydrogène  ;  maïs  en  présence 
de  zinr,  il  se  fait  aussi  du  butane  en  quantité  proportionnelle  à  la 
quantité  de  zinc  employée. 
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L'iodure  de  méthyle  se  décompose  beaucoup  moins  rapidement 
que  les  autres  iodures  alcooliques,  eu  donnant  surtout  du  méthane 
et  de  l'éthylèae;  avec  le  zinc,  il  se  fait  aussi  de  l'éthane,  mais  avec 
te  peroxyde  de  baryum,  les  produits  prin(npaux  de  la  réaction  sont 
Toiyde  de  carbone,  l'actde  carbonique  et  le  méthane. 

Les  iodures  propyliques,  normal  et  iso,  chaufTés  seuls,  ne  four- 
nisseat  que  du  propane,  qui  s'accompagne  de  propylène  et  d'by- 
drogèoe  en  présence  de  zinc  ou  de  sodium.  a.  Hubert. 

Synthéie  deB  alcools  an  moyon  des  composta  organoma- 
gnèsiens  (III)  ;  H.  I.  KOHOVALOF,  E.  MILLER  et  TIGHTCHENKO 

{Journ.  Soc.  pbys,  chim.  B.,  t.  38,  p.  447-449  ;  1906,  fasc.  2).  — 
Dans  un  précédent  travail  [Bull.  (3),  t.  34,  p.  256),  l'un  des  auteurs 
a  décrit  le  méthyléthyliso-amylcarbinol  ;  on  a  obtenu  un  isomère 
de  cet  alcool,  le  méthytéthylamylcarbinol  tertiaire 

(CH3)2(C3HS)C-C(OH)(GH3)(G2H5) 

en  condensant  le  bromure  de  Mg-amyle  (CH»)»(G«H»)GMgBr 
avec  la  méthyléthylcétone.  —  Eb.  165-166o  ;  —  0.8828  ; 
D«=  1.43407,  d*où  MR  =  45.06i  (Ihéor.  45.050). 

Souvent,  dans  les  synthèses  des  alcools  à  l'aide  des  composés 
de  Griguard,  on  obtient,  outre  l'alcool  formé  par  la  réaction  nor- 
male de  synthèse,  l'alcool  corresp.  à  la  cétone  (ou  à  l'aldéhyde) 
employée.  Dans  certains  cas,  on  n'obtient  même  que  ce  dernier 
alcool.  Ainsi,  l'action  de  MgICH»  sur  la  fenchone  fournit  de  l'al- 
cool fenchylique  au  lieu  d'alcool  éthylfenchylique.  De  même,  l'ac- 
tion des  magnésiens  des  bromures  tertiaires  de  butyle  et  d'amyle 
sur  la  benzophénone  fournit  du  benzhydrol  (rend*  38.5  0/0  de  la 
val.  théor.)  ou  son  éther  (F.  110°).  a.  conviSY. 

Préparation  du  monomagaèsiamacétylône  et  synthèses 
effectaèes  au  moyen  de  ce  corps;  J.  I.  lOTSITGH  {Joara.  Soc. 
phys.  ebinu  R-,  t.  38,  p.  252-253;  Proc.-verb.  des  séances,  1906, 
fasc.  2).  —  Pour  obtenir  le  glycol  biprimaire  ^  avec  liaison  acétylé- 
nique,  l'auteur  a  pris  le  dibromodimagnésium-acétylène  et  le 
triozymëthylène,  mais,  comme  la  réaction  est  très  lente,  il  a  fallu, 
pour  préserver  le  composé  magnésien  de  raclion  de  l'air,  faire 
passer  dans  le  ballon  un  courant  d'acétylène  pendant  toute  la  durée 
de  la  réaction,  cinq  jours  environ;  après  traitement  usuel,  le  pro- 
duit a  été  distillé  sous  pression  réduite  et  l'on  a  obtenu  deux 
composés  :  l'un,  éb.  U0-H8*,  est  l'alcool  propargylique  ;  l'autre, 
f.  58%  est  le  glycol  biprimaire  y  :  CH«0H-C=C-CIH«0H. 
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La  potisibilité  d'obtenir  des  dérivés  aoétyléniques  mo&Otuagné 
siens  a  été  indiquée  parOddo  {Bail.  (8),  t.  36,  p.  688);  mais  l'auteur, 
en  se  plaçant  dans  les  conditions  décrites  par  Oddo.n'a  obtenu  que  i 
des  aoétylène-dtmagnésiens;  après  une  longue  série  d'expériences.  | 
il  a  reconnu  que  pour  préparer  des  composés  monomagnésiens 
sous  la  pression  ordinaire,  il  faut*  lors  de  la  préparation  même  du 
composé  orgaaomagnésien  à  alcoyle  saturé,  faire  paaaer  un  courant 
d'acétylène  et  laisser  le  composé  dans  une  atmosphère  d'acëly- 
lène.  Au  moyen  de  ce  composé,  l'auteur  a  pu  préparer,  outre  l'al- 
cool propargyltque,  deux  autres  alcools  :  avec  la  p-méthylcydo- 
hexanone,  l'alcool  (I),  f.  60-51°;  éb.  168-190*;  avec  la  menthooe. 
l'alcool  (II),  ëb.  96-98»  sous  12  mm. 


La  préparation  synthétique  àn  pttrole  actif  à  partir  dts 

glycérides  ;  J.  LEWEOWITSGH  {D.  eb.  O.,  t.  40,  p.  4161-4163  , 
26.10.1907).  —  Les  glycérides  peuvent  être  transformés  par  distill. 
avec  Zn  en  poudre  en  un  mélange  d'hydrocarbures  qui  préseotant 
les  propriétés  du  pétrole  brut.  Ùhaile  de  Chaulmaugra^  fortement 
active,  fournit  par  distill.  des  gaz  non  condensables  à  la  temp.  ord. 
et  un  c  pétrole  brut  »  fortement  actif,  que  Ton  peut  fractionner 
dans  le  vide  avec  un  très  faible  résidu  ;  ces  produits  possèdent 
l'odeur  caractéristique  du  pétrole.  Ces  recherches  sont  poursuivies 
et  étendues  à  Vbuile  ^Hydnocarpus,  de  Lukrabo^  et  à  des  corps 
gras  inactifs.  r.  maroh. 

Action  des  alcoolatu  d'alnmininm  sur  les  aldéhydes;  non- 
Tcan  mode  de  condensation  des  aldéhydes  avec  farmatien 

d'éthcrs-sels  ;  T.  E.  TIGHTCHENKO  {Journ.  Soc.  pbys.  chim.  R., 
t.  38,  p.  855-419;  1906,  fasc.  2).  —  L'auteur  fait  précéder  son 
travail  d'un  résumé  historique  de  la  question  de  la  coodensalion 
des  aldéhydes  sous  l'influence  des  divers  réactifs. 

Un  mélange  bien  sec  de  paraformaldéhyde  pulvérisée  et  d'un  peu 
d'éthylate  d'AI,  (G3HiK))*Al,  abandonné  à  la  température  ordinaire 
dans  un  tube  scellé,  fournit  peu  à  peu  un  liquide  mobile  dont  la 
quantité  augmente  par  chaulTage  à  60-70°,  et  qui  est  conslitué  par 
un  mélange  de  formiate  de  méihyle  et  de  formiate  d'élhylo.  Le 
premier  de  ces  élliers  est  le  produit  type  de  la  réaolion  de  l'alcoo* 


A.  OORVISY. 
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laie  d'At  sur  la  fonnaliléhyde;  d'une  façon  générale,  les  aldéhydes 
saturées  ou  aromatiques  sont  condensées  par  les  aleoolates  d*Al 
arec  formation  de  l'éther-ael  de  l'alcool  ei  de  l'acide  correspon- 
dant à  l'aldéhyde  employée  : 

2RGHO=HCH2-0-COH 

Uuant  au  formiate  U'éthyle,  il  a  dû  prendre  naissance  par  la 
réaction  : 

3CH30COH  +  W(OC»H5)3  =  SCaH^OCOH  +  Al(OCH3)3 

Pour  éviter  celte  réaction  secondaire,  on  a  pris,  au  Heu  de 
l'éthylate.  le  méthylate  d'Al;  dans  ce  cas,  la  réaction  se  fait  très 
facilement  à  la  température  du  B.-M.,  et  l'on  peut  éviter  l'emploi 
de  tubes  scellés.  La  quantité  de  AI(CHH))'  nécessaire  est  très 
faible  par  rapport  à  celle  du  trioxymélhylène.  156  gr.  de  ce  der- 
nier et  7  gr.  de  méthylate,  fournissent  131  gr.  d'élher.  Le  méthy- 
late de  Mg  produit  sensiblement  le  môme  effet.  —  Le  résidu  solide 
contient  du  formiate  et  de  Talcoolate  non  décomposé. 

L'aldéhyde  benzoïque  réagit  avec  (G'H^0)3AI  à  la  lempéralurn 
ordinaire  en  donnant  principalement  (88  0/0  env.)  de  ben:ioate  de 
benzyla,  un  peu  d'aldéhyde  benzoïque,  d'alcool  benzylique  et  de 
benzoale  d'éthyle,  ce  dernier  provenant  de  la  double  décompo- 
sition : 

SC»H5COOGlPC»H3-f- AI(0CïHS)3  =  SM^œocm^  -1-  Al(OCH2CeH5)= 

Ces  produits  sont  séparés  par  distillation  fractionnée  dans  le  vide. 

La  réaction  de  l'aldéhyde  acétique  et  de  l'éthylate  d'Al  est  très 
rapide  à  la  température  ordinaire,  et  si  la  proportion  d'éthylate 
est  un  peu  grande  (depuis  7«',5  d'étiiylate  pour  50  gr.  d'aldéhyde), 
il  faut  refroidir  au-dessous  de  —  20".  L'aldéhyde  acétique  éprou- 
vant facilement  des  réactions  de  condensation,  on  peut  prévoir 
que  le  produit  sera  plus  complexe.  L'auteur  a  fait  diverses  expé* 
riences  pour  déterminer  l'influence  de  la  proportion  d'alcoolate. 
de  la  température  et  do  la  présence  dé  l'eau.  A  mesure  que  la 
quantité  d'alcoolate  augmente,  la  proport,  d'aldéhyde  non  altérée 
diminue,  la  proport,  d'acétate  d'éthyle  formé  augmente  d'abord, 
pais  diminue  un  peu  ;  la  quantité  de  produits  résinillés  augmente 
avec  celle  de  l'alcoolate.  La  présence  de  produits  de  condensation 
plus  élevés  montre  que  la  réaction  de  AI(OC*H'^)>  aur  l'aldéhyde 
se  fait  suivant  deux  directions  :  formation  d'acétate  d'éthyle  et  for- 
mation d'aldol.  Ce  dernier  se  décompose  en  aldéhyde  crotonique 
et  en  eau;  celle-ci  décompose  l'alcoolate  en  G*H»OH  et  Al(OH)'. 
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Si  l'on  ajoute  une  trace  d'eau  à  l'aldéhyde,  il  se  produit  Burtoulde 
l'aldol.  Parmi  les  produits  de  la  réaction,  on  a  trouvé,  outre  l'al- 
déhyde non  altérée,  les  substances  suivantes  :  1*"  acétate  d'éthyle, 
2°  aldol,  3"  aldéhyde  crotonique,  4°  alcool  éthyïique,  S"  éther  étliy- 
lique  de  Tac.  ^-oxybutyrique,  6*  acétine  de  cet  éther,  7°  mono-scé- 
tine  du  ^-butylglycol,  8°  diacétine  du  ^-butylglycol,  9<*  acétal  (t), 
10°  paraldéhyde  (?),  il*  ac.  crotonique.  Ces  composés  résultent, 
en  général,  de  réactions  connues. 

Les  sels  neutres  d'Al,  surtout  Tacétate,  réagissent  avec  les 
Atbers  contenant  le  groupe  OH  et  remplacent  ce  groupe  par 
l'acétyle. 

Mais,  comme  pour  les  aldéhydes  formique  et  benzoïque,  la  for- 
mation d'éther^sel,  ici  d'acélate  d'éthyle,  est  la  réaction  princi- 
pale. A.  CORVIST. 

Céténe  ;  N.  Th.  H.  WILSMORE  {Cbem.  Soc,  l.  91,  p.  1938-1942  ; 
11.1907.  —  La  substance  gazeuse  produite  par  l'action  du  fil  de 
platine  à  chaud  sur  l'anhydride  acétique  et  découverte  par  Stewart 
et  par  l'auteur  {Nataret  1907,  t.  75,  p.  510)  a  été  étudiée  et  on  a 
constaté  notamment  qu'en  faisant  détoner  un  volume  de  ce  gsz 
avec  un  excès  d'oxygène,  il  se  produit  une  contmction  de  1,09  vo- 
lume et  que  le  gaz  résiduel  renferme  lt07  volume  d'anhydride 
carbonique  tandis  qu'il  a  disparu  2,08  volumes  d'oxygène.  Les 
nombres  correspondants  pour  un  gaz  de  formule  G*H*0  doivent 
être  1 : 1 :  2:  S.  La  valeur  moyenne  de  la  densité  donne  un  poids 
moléculaire  de  41,4  au  lieu  de  42. 

Le  gaz  en  question  n'a  pu  être  obtenu  jusqu'ici  privé  d'acétylène 
et  d'hydrocarbures  plus  élevés  ;  sa  purification  est  rendue  très 
dinicile  par  sa  tendance  marquée  à  la  condensation  en  un  liquide 
brun. 

Cette  substance  se  combine  directement  avec  Taniline  pour  for- 
mer l'acétanilide,  avec  l'orthotoluidine  pour  formpr  l'acétylorlho- 
toluidine,  avec  NH*  liquide  anhydre  pour  former  l'acétamide,  et 
avec  les  alcools  éthylique  et  amylique  pour  former  les  éthers  acé- 
tiques correspondants.  Klle  réagit  avec  le  brome  en  donnant  du 
bromure  de  bromacétyle.  Comme  il  ne  se  produit  pas  d'autres 
substances,  il  semble  que  le  corps  soit  un  nouvel  anhydride  de 
l'acide  acétique  de  formule  CH*:GO  ou  CH~C-OH  et  qui  consti- 
tuerait le  terme  inférieur  de  la  série  du  cétène.  Avec  de  l'eau,  le 
cétène  donne  principalement  de  l'acide  acétique,  mais  il  se  forme 
en  même  temps  une  aldéhyde,  probablement  l'ald.  glycolique. 

A.  H^BDtT. 
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BériTés  du  tétraméthylglacose  ;  J.  Ç.  IRTIHE  ei  A.  M.  HOO- 

DIE  (Cbem.  Soc,  t.  93,  p.  95-107;  1.1908).  —  Dans  leurs  études 
précédentes  sur  les  sucres  alcoylés,  les  auteurs  ont  étudié  surtout 
les  réactions  qui  produisent  des  dérivés  de  nature  glucosidique  et 
beaucoup  de  ces  composés  ont  présenté  des  relations  avec  les 
dérivés  correspondants  des  sucres  nonalcoylésde  la  même  famille. 
Actuellement,  leiir  travail  est  étendu  au  tétramélhylglucose  pour 
déterminer  si  l'analogie  persiste  aussi  pour  des  dérivés  regardés 
généralement  comme  non  gtucosidiques.  Les  résultats  ont  montré 
que  le  tétraméthylglucose  fournit  les  réactions  caractéristiques 
du  glucose  ;  et,  d'autre  parr,  les  rotations  optiques  des  produits 
obtenus  sont  comparables  à  celles  des  composés  correspondants 
non  alcoyiés. 

La  tétramétbylglucose-oxime,  qui  était  obtenue  sous  forme  de 
mélange  des  formes  ot  et  f.  à  61-68<>,  présente  en  solution  mé- 
thylique  une  rotation  spéciflque  de4-^''*9,  sans  multirol.ilion.  La 
constitution  de  ce  composé,  d'après  la  façon  dont  il  se  comporte 
par  alcoyiation  et  hydrolyse,  montre  qu'il  ne  possède  pas  la  struc- 
ture d'une  oxime  normale,  mais  qu'il  est  produit  par  la  réaction  du 
sucre  sous  ses  formes  Y-oxydiques.  Des  raisons  semblables  ten* 
draient  à  faire  croire  que  la  tétrainéthylglucosanilide  possède 
aussi  un  chaînon  f-oxydique  et  n'est  pas  dérivée  d'une  alcoyloxy- 
aldéhyde.  Ce  composé  fond  à  135*  et  possède  la  rotation  [K]^-|-2â9",5 
en  solution  acétonique. 

Le  tétramétbylcbhrogiacose  et  le  télraméibyïhvomoglucose 
étaient  obtenus  sous  forme  de  sirops  incristallisables  que  leurs 
réactions  rapprochent  étroitement  des  composés  tétracétylés  cor- 
respondants. Le  traitement  à  l'alcool  méthylique  et  à  l'oxyde  d^ar- 
gent  les  transformait  rapidement  en  un  mélange  d'ot  et  de  p-lé- 
traméthyl-méthylglucosides,  d'où  il  suit  que  ces  corps  devaient 
consister  en  mélanges  des  formes  a  et  ^. 

Les  essais  faits  pour  obtenir  les  acétals  dérivés  du  tétraméthyl- 
glucose ont  été  infructueux  et  l'application  de  la  réaction  de  Gri- 
gnard  n'a  conduit  à  aucun  résultat. 

Presque  toujours,  les  dérivés  étudiés  indiquent  que  le  sucre 
alcoylé  réagit  invariablement  dans  la  forme  f-^^ydique  ;  mais 
cette  chaîne  caractéristique  parait  être  absente  dans  la  tétraméthyl- 
glucose-hydra/one. 

Au  cours  de  ce  travail,  on  a  constaté  que  la  méthode  d'alcoyla- 
tion  à  l'oxyde  d'argent  peut  être  facilement  appliquée  à  la  mélhy- 
lation  des  diflërents  types  d'oximes,  ce  qui  conduit  à  une  méthode 
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convenable  de  détenninalion  des  hydroxyles  conlenus  dans  c69 
composés.  A.  nfeutT. 


Solubilité  de  l'acide  itéariqne  dans  l'alcool  4tbyliqae  A  0*; 
W.  H.  EHERS0H(>4jii.  cbem.  Soc,  t.  39,  p.  1750-1756;  12.07).  — 

L'acide  stéarique  employé,  après  purifloalion  préalable  par 
cristallisations  dans  l'alcool,  fondait  k  Wi-Ci^A,  Les  mesures 
présentent  une  certaine  dif^oulté  par  suite  de  la  formation  de 
solutions  sursaturées.  L'auteur  a  trouvé  que  100  ce.  d'alcool 
à  95  0/0  dissolvaient  0,i  123  gr.  d'acide  stéarique,  à  la  tempéra- 
ture de  0". 

Pour  déterminer  de  petites  quantités  d'noide  stéarique.  l'auteur 
recommande  d'ajouter  un  poids  connu  d'acide  pur  de  manière  que 
la  quantité  totale  d'acide  soit  d'environ  0,7  gr.  pour  100  ce.  d'al- 
cool ou  0,5  gr.  pour  50  ce.  o.  bouoouard. 

Données  nouvelles  an  sujet  de  la  préparation  de  l'acidfl 
adipiqne  par  oxydation  du  cyciohexaaol;  N.  B.  ZÉUNSKT 

{Joaru.  Soc.  phys.  chim.  H.,  t.  38,  p.  478-479;  Proc.-verb.  des 
séances;  1906,  fasc.  3). —  Pour  préparer  l'ac.  adipique,  il  con- 
vient d'oxyder  le  cycloliexanol  paf  MnO^K  à  la  température  ordi- 
naire; 100  gr.  d'alcool  fournissent  135  à  140  gr.  (au  lien  de  146gr.) 
d'ac.  adipique  pur,  f.  153<*.  a.  corvisy. 

Rôle  des  hydrures  métalliques  dans  les  réactions  réduc- 
trices; données  nouvelles  pour  établir  la  composition  de 
quelques  graisses  et  hniles  de  poisson;  S.  FOKINE  (/ourn.  Soc. 
phys.  chim.  t.  38,  p.  419-447  ;  .1906,  fasc.  2).  —  Les  premiè- 
res réductions  des  acides  organiques  par  voie  d'éleclrolyse  ont  été 
effectuées  par  C.  Marie  {Bull.  (4),  t.  3,  p.202;  C.  /?.,  1. 136,  p.l331} 
et  par  Petersen  {Zeitschr.  f.  Eïectvocbemie,  1905,  t.  34,  p.  549).  Ces 
deux  auteurs  ont  trouvé  que  la  nature  de  la  cathode  n'a  pas  d'in- 
fluence sur  la  vitesse  ni  sur  l'ampleur  de  la  réaction,  qui  est  d'ail- 
leurs très  lente  et  incomplète;  cela  n'est  pas  exact. 

Pour  la  réduction  des  acides  non  saturés  comme  Tac.  oléique,  . 
l'auteur  a  modifié  les  dispositifs  de  Petersen  et  a  pu  obtenir  une 
meilleure  utilisation  de  l'énergie  électrique.  L'emploi  comme  dis- 
solvant de  l'acélone  au  lieu  de  t'aie,  éthylique  présente  cet  avan- 
tage de  ne  pas  donner  lieu  à  la  formation  d'éthers-seis,  ce  qui  pe^  ^ 
met  de  suivre  ta  production  d'no.  stéarique  par  l'élévation  du  ptde  i 
fusion  de  l'acide  gras,  sans  qu'il  soit  besoin  de  faire  une  saponifi- 
cation pur  un  alcali.  Âprès  diverses  tentatives  infructueuses  faitas 
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avec  des  cathodes  de  charbon,  Tauteur.  a  établi  que  poat  obtenir 
la  réêetioa  il  faut  la  préteace  de  Ni  déposé  d'avance  aar  la  cathode 
ou  bien  ajouté  à  tétat  de  sel  {p.  ex.  NiSO*}  aa  voisinage  de  t anode 
(dans  ce  dernier  cas,  Ni  se  dépose  sous  forme  de  poudre  noire  sur 
la  cathode).  La  réaclion  parait  être  due  h  H  occlus  dans  le  métal  <)e 
la  cathode  ;  aussi*  obtienV*on  les  mêmes  effets  avec  Pd,  Pt,  Go,  Cu  ; 
comme  Fe  (non  recouvert  de  Fe  pulvérulent)  n'agit  pas.  on 
employait  généralement  comme  cathode  un  réseau  de  flis  da  fer 
([u*on  recouvrait  du  métal  à  étudier  (noir  de  Pt,  de  Pd.  Co  pulvé- 
risé, dépdt  de  Cu).  Les  autres  métaux  étudiés:  Ag,  Pb,  Hg,  Mn, 
Gr,  Zn,  Bi,  Tu,  V,  Al,  n'ont  fourni  que  des  résultats  négatifs.  Par 
conséquent,  ee  sont  les  mêmes  métaux  que  ceux  qu'ont  employés 
Sabatwr  et  Senderens  qui^  dans  F éleetrolyset  jouent  le  rôle  d'hy- 
drogênaiUs. 

Faisant  passer  un  mélange  de  H  et  de  vapeurs  d'otéate  d'amyle 
(relativement  volatil)  dans  un  tube  rempli  d'amiante  platinée,  on 
obtient  facilement  de  Tac.  sléarique. 

L'ac.  oléique  en  sol.  atcoolicjue  est  réduit  en  an.  stéarique  par 
Zn  el  SO*H*  en  présence  de  Pd,  de  noir  de  Pt,  de  Ni  métallique 
obtenu  par  ràduolioH  de  Ni(OH)'  à  360*,  par  Mg  et  SO«H>  o\\  HGl 
en  présence  de  Ni  ou  de  Co  provenant  de  la  réduction  de  Ni(OH)« 
ou  Co(OH)*  à  360\  Ainsi,  au  moyen  du  couple  électrique  formé 
par  Zn  (ou  Mg),  d'une  part,  et  par  Pd,  Pt,  Ni  ou  Co,  d'autre  part, 
la  réduction  de  l'ac.  oléique  en  ac.  stéarique  se  fait  plus  ou  moins 
tacilement,  suivant  la  position  du  dernier  métal  dans  la  série  Pd, 
Pt,  Ni,  Co,  Cu.  Fe.  etc. 

La  réduction  de  l'ac.  oléique  a  pu  étro  réalisée  par  d'autres 
méthodes  qui  reposent  aussi  sur  l'absorption  de  H  occlus  par  les 
métaux.  A  une  sol.  d'ao.  oléique  dans  l'alcool,  on  a  ajouté  du  Pd 
qui  avait  été  saturé  de  H  à  la  température  ordinaire  et  en  faisant 
passer  un  courant  de  H  dans  le  liquide  maintenu  au  voisinage  de 
l'éb..  on  a  obtenu  de  l'ac.  stéarique  ;  Ni  provenant  de  la  réduction 
de  Ni(OH)*  agit  d'une  façon  analogue  à  IM. 

L'élecirolyse  n'est  donc  pas  indispensable  pour  produire  ces 
ré<luctlons;  mais  comme  elle  entrelient  le  métal  dans  unélalde 
sursaturation  par  rapport  k  H,  la  réaction  se  continue  et  devient 
bien  plus  complète  que  dans  les  autres  méthodes  oîi  l'on  n'opère 
qu'à  des  températures  peu  élevées.  La  réduction  éleclroly tique 
parait  pouvoir  s'employer  dans  tous  les  cas  étudiés  parSabatieret 
Seddelrens,  c.-à-d.  pour  les  composés  cycliques  non  saturés  (ter- 
pènes,  carbures  aromatiques),  pour  les  dérivés  nitrés  et  nitrasés, 
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les  aldéhydes,  les  cétones,  les  dérivés  des  groupes  de  l'indigo,  de 
la  quinoléine,  de  la  pyridïne,  du  furfurane,  du  pyrrol,  du  thio- 
phène,  etc. 

Jusqu'ici,  l'auteur  a  employé  avec  succès  l'électrolyse  ou  les 
couples  galvaniques  pour  la  réduction  des  acides  gras  provenant 
des  huiles  de  lin,  de  ricin,  de  foie  de  morue,  de  bois  de  Chine  el 
des  huiles  elles-mêmes,  pour  la  réduction  de  l'alcool  allylique,  des 
acides  fumariqae,  cinnamique,  crotonique  et  angélique,  du  nitro- 
benzène,  des  dérivés  bromés  des  ncides  gras,  de  CCI*,  etc. 

Quand  on  réduit  l'huile  de  lin,  elle  devient  de  moins  en  moins 
siccative,  et  il  arrive  un  moment  où  elle  ne  contient  plus  d'ac 
linoléniqne  et  ne  peut  plus  fournir  d'ac.  hexabromostéarique 
QisHsoBr^ï.  Toutefois,  l'auteur  n'a  pu  séparer  Tac.  tétrabromo-  j 
stéarique  cristallisé,  cé  qui  confirme  son  idée  que  Tac.  Unique  de  i 
rhuile  de  lin  est  un  isomère  (peut-être  un  stéréo-isomère)  de  l'ac 
Unique  contenu  dans  les  huiles  de  chanvre,  de  tournesol,  de 
pavot,  etc. 

L'huile  de  bois  de  Chine  fournit  un  troisième  isomère  de  Tac. 
Unique,  qu'on  avait  appelé  Tac.  élœomargarique  parce  qu'on  le 
croyait  contenir  17  C;  par  réduction,  il  est  transformé  en  ac.  stéa- 
rique. La  réduction  de  l'huile  de  ricin  fournit  de  Tac.  oxystéarique 
Ci8HS«0». 

On  a  de  même  soumis  à  la  réduction  le  mélange  des  acides  gras 
de  rhuile  de  foie  de  morue  ;  le  produit  a  d'abord  été  fractionné 
par  fusion,  puis  par  transformation  en  sels  et  cristallisation  ;  on  a 
pu  séparer  l'acide  G"H*K)*,  un  mélange  en  quantités  égales  des 
acides  C*m^O*  et  G»8H»«0»,  et  enfin  l'acide  G'^RWO»  isomère  de 
l'ac.  stéarique.  G^'H'H)*  peut  provenir  de  l'ac.  Jécoléique  C^H'K)* 
et  C»«HW0*  de  l'ac.  jécorique  C"H«»0«.  Il  ne  parait  pas  y  avoir 
dans  l'huile  de  foie  de  morue  d'acide  contenant  plus  de  81  G; 
peut-être  y  en  a-t-il  à  20  C. 

L'ac.  crotonique  est  réduit  en  ac.  butyrique,  difficilement  par  Pd 
hydrogéné,  facilementpar  le  couple  Mg-Pd,  par  l'électrolyse  ou  par 
passage  des  vapeurs  sur  l'amiante  nickelée.  L'ac.  cinnamique  n'est 
presque  pas  réduit  par  Pd  hydrogéné  ;  mais  par  le  couple  Zn-Pd  et  <. 
mieux  encore  par  l'électrolyse,  il  est  transformé  en  ac.  hydrocia- 
namique. 

Ces  qq.  exemples  suffisent  pour  montrer  l'importance  delà  nou- 
velle méthode  de  réduction,  son  utilité  pour  la  détermination  de  la 
constitution  de  diverses  matières  organiques  et  son  application 
dans  la  pratique  analytique.  a.  corvisy. 
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Sar  ttne  nouTelle  méthode  générale  de  synthèse  des 
«-amino-acides  ;  H.  D.  ZÊUNSET  et  G.  5TADNIE0F  {Journ.  Soc. 
pbjrs.  cbim.  R.,  t.  38,  p.  473475;  Proc.-verb.  des  séances;  1906, 
lasc.  â).  —  La  méthode  consiste  à  faire  agir,  dans  des  conditions 
qui  varient  avec  la  nature  chimique  des  substances  employées, 
des  quantités  moléculaires  de  KCN  et  de  NH*C1  en  sol.  dans  l'eau 
ou  dans  Talcool  aqueux  sur  les  aldéhydes  et  les  cétones  des 
séries  grasse,  aromatique  ou  hydro- aromatique. 

Se  basant  sur  ce  fait  que  le  degré  de  dissociation  électroly tique 
de  KCN  en  sol.  aq.  est  a»ez  grand  à  la  température  ord.,  les 
autours  espéraient  réaliser  les  réactions  : 

{ t  )  KCN  -H  H»0    ^     HCN  +  KOH 

(2)  NH»CI  +  KOH  =  KQ  +  NH3  +  H»0 

/OH  /      Rv  /0H\ 
(8)    R-CHO  (ou  R-C0-R)+HCN  =  R-CH<        (  ou      >G<  ) 

V.N  V  ■  H/  \CN/ 

/OH  /      R\  /0H\ 
(4)  R-CH<         I  ou      >GH<        I  +  NH» 

NCN  \      R/  \CN/ 

=  R-CH<         (  ou      >C<        1+  HH) 
\CN    \     r/  \CN  / 

L'équilibre  (1)  en  présence  de  la  cétone  ou  de  l'aldéhyde  sera 
détruit  par  l'enlèvement  de  HCN,  et  en  même  temps  se  produira 
la  réaction  (2),  et  comme  NH^  réagit  facilement  avec  les  cyanhy- 
drines  les  phénomènes  exprimés  par  (1)  et  ^2)  se  font  complète- 
ment; on  doit  donc  s'attendre  à  la  production  de  l'amino-nitrile 
en  quant,  théor.  suivant  (3)  et  (4),  d'où  l'on  passe  facilement  à 
l'amino-acide. 

On  pourrait  toutefois  supposer  un  autre  mode  de  transformation, 
si  Ton  admet  que  sous  l'influence  des  aldéhydes  ou  des  cétones  la 
réaction  KCN -f- NH»C1  KCl  +  NH*CN  est  totale;  il  faudrait 
dans  ce  cas  adopter  l'explication  de  Lioubavine  sur  le  râle  de 
NH^CN  dans  la  synthèse  des  amino-acides  (voir  Btilt.  (3),  t.  26, 
p.  91).  Mats  dans  les  conditions  actuelles,  dans  un  milieu  alcalin, 
la  formation  de  NH^CN  est  peu  probable,  d'autant  plus  que  ce 
corps  en  sol.  doit  élre  fortement  hydrolysé. 

La  nouvelle  méthode  permet  de  réaliser  d'une  façon  commode 
la  synthèse  des  «-amino-acides.  Le  rend,  est  bien  meilleur  qu'en 
partant  de  HC^  libre  et  de  la  cétone  (ou  de  l'aldéhyde)  ou  bien  de 
la  oyanhydrine  qu'on  traite  par  une  sol.  alcoolique  de  NH^.  Dans 
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la  plupart  des  cas,  la  réaction  se  lail  sans  qu'il  soi 
chauiïer. 

Si  l'on  part  d'une  aldéhyde  qui  éprouve  facilerae 
salion  en  milieu  alcalin,  il  faut  opérer  en  refroidi 
peu  à  peu,  dans  la  sol.  d'aldéhj  de  dans  NH*GI,  la  a 
en  quant,  moléculaite.  \ 

On  a  préparé  ainsi  :  l'ac.  ainino-îsobulyriqne  (rei 
théorie),  l'ac.  phénylainino-acétique  (60  0/0),  l'ac. 
pentane-aininocarbonique-3  (60  0/0),  l'ac.  cyclohe: 
bonique  {93  0/0),  l'ac.  iiiéthyl-l-cyclohexane-ami 
(52  0/0)  et  l'ac.  hexahydrophénylamino-acétique(8C 
de  l'aldéhyde  hexahydrobenzoïque.  J 

L'influence  des  acides  et  des  alcalis  sur  la  i 
mation  de  1  acétoxime  ;  E.  BARRETT  et  A.  LAP\ 

Soc,  t.  93,  p.  85-93  ;  l.lOOSj.  —  A  0-  et  à  une  dili 
cule  gramme  d'acélone  et  d'hydroxylamine  pour  4 
mation  de  l'oxime  est  miiiiuia  (piand  il  n'existe 
acide,  ni  alcali.  L'accélération  causée  par  la  soude 
et  presque  proporlionnelie  à  la  concentration  de  c 
L'accélération  due  à  l'acide  chlorhydrique  est  aus 
et  augmente  rapidenuMil  jusqu'à  ce  qu'il  existe  en 
demi-molécule-gramme  d'acide;  elle  atteint  alors  pl 
valeur  primitive.  Avec  une  proportion  d'acide  plus  c 
vitesse  de  formation  tombe  brusquement  et  altei 
presque  constante  quand  il  existe  en  présence  * 
gramme  d'acide. 

.    Avec  l'acélaldéhyde,  ou  obtient  des  résulials  à 
blables.  Les  auteurs  font  remarquer  que  leurs  i 
étaient  faites  avant  l'apparilion  du  récent  inémoi 
Johnson  Hiii-  un  sujet  analogue  (i/uuvvi.  Am.  Chei 
t.  38.  |).  25S). 

Sur  les  cobalti-dioximines;  L.  TSCHUGAEFF  (J 

p.  3498  H  350i;  19U7).  —  L'auteur  a  décrit  précét 
combinaisons  coballiques  de  la  classe  dos  oximii 
reviennent  les  formules  IGoNHaCIDaH^]  et  (CuD^l 
syndjolisanl|)arDH'*hidimélhylgloximeCH3.G(NOHj 
Il  a  reconnu  depuis  que  la  combinaison  bromée  s' 
même  méthode  que  les  précédentes,  c'est-à-dire  en 
le  bromure  bromopentamine-cobaltique  sur  la  dioxin 

[Co(NHVHi*]Biï  -i-  2  DH3     iCONH^BrDaHïj  +  2  NH' 
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Cette  combinaison  bromée  cristallise  en  belles  aiguilles  d'un 
brun  rouge;  elle  conduit  très  mal  le  courant  et  ne  réagit  qu'avec 
lecteur  stir  le  nitrate  d'argeot. 

Le  nitrate  nitratopentamine  n'exerce  pas  sur  la  diméthyl- 
^yoxime  une  action  parallèle  à  celle  du  chlorure  ou  du  bromure  ; 
le  produit  de  la  réaction  est  un  nitrate  diaminocobaltique 
1CO(NH3)«D«H*JNO»  et  non  le  dérivé  attendu  (GoNH8-NO»-D«H*). 

L'iodure  roséocoballique  [Co(NH3;i^H>0]I*  réagitaisémentsur  ta 
diniéthylgiyoxime,  en  présence  d'un  excès  d'acide  acétique,  et 
doone  abondamment  la  combinaison  iodée,  [CoNH^lD'H^],  en 
belles  aiguilles  d'un  brun  sombre.  Traité  par  l'ammoniaque,  cet 
iodure  change  de  couleur  et  se  convertit  en  quelques  minutes  en 
iodure  ionisable  et  biammonié  [Co(NH3)^D'H^]l.  Il  est  À  noter  que 
le  chlorure  et  le  bromure  roséocobaltiqueà  ne  donnent  pas  avec  la 
diméthylglyoxime  une  réaction  semblable  à  celle  de  l'iodure. 

Les  sels  tétramine  se  conduisent  comme  les  sels  pentamine- 
cobalUques;  ainsi,  les  sels  praséo  donnent  les  dérivés 

(CoCINH3D»rta)    et  (OBi-NHaD^H') 

Eo  somme,  toutes  ces  actiona  constituent  une  méthode  assez 
générale  pour  préparer  des  combinaisons  complexes  et  non  ioni- 
sées, de  la  forme  [CoNHsXD^H*] . 

Une  autre  méthode  s'applique  aux  coballamines  de  la  série  pyri- 
dique;  elle  est  basée  sur  l'oxydation  pai*  l'air  d'un  mélange  de  sel 
(le  cobalt,  de  diméthylglyoxtme  et  de  base  pyridique  en  liqueur 
alcoolique  : 

aCoCI»  +  4  DH2  +  4  Py  -f  O  =  «  (CoPyCID'H')  +  2PyHCI  +  H»0. 

La  base  peut  être  la  pyrîdlne,  l'a-picoliiie,  risoquinoléine, 
l'acridine,  etc.  ;  à  la  place  du  chlore,  on  peut  substituer  Br,  I,  NO^, 
SON,  NGO,  N3,  et  d'autres  dioxiines  à  la  place  de  la  dirtiélhylgly- 
oxiine. 

Dans  tous  les  cas  examinés,  les  corps  obtenus  sont  cristallins 
bruns  ou  rougeâtres,  très  peu  solublea,  même  dans  l'eau  et  non 
ëlectrolytes.  h.  copaux. 

Lé  groupe  tHazo  (i^  partie).  Acide  triazo  acétique  et  triazo- 
acétone  (aoétonylaso-iuide)  ;  H.  0.  FORSTER  et  H.  E.  FŒRZ 

iCbem.  Soe.t  t.  93,  p.  72-85;  1.1908).  —  Les  propriétés  intéres- 
santes présentées  par  le  groupe  triazo-  quand  il  se  rencontre  dans 
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-CH-N» 

le  complexe  ^     a  conduit  les  auteurs  à  préparer  les  types  les 

plus  simples  de  cette  classe,  Tacide  triazo*acéti(iue  et  la  triazo- 

acétone. 

Vacîde  trîazo-acêiiqae  N3-GH*-C0*H  est  une  substance  incolon 
qui  cristallise  en  tables  brillantes,  iransparenles,  hygroscopiques, 
f.  à  16**  ;  c'est  un  acide  fort,  à  odeur  faible  rappelant  celle  de  Tacide 
butyrique,  mais  moins  piquante,  et  détonant  modérément,  mais 
avec  production  de  lumière  quand  on  le  jette  sur  une  plaque  de 
Ter  chaude.  Le  sel  d'argent  C^H^O'N^Ag,  cristallise  de  l'eau  boull* 
iante  en  aiguilles  brillantes  et  incolores  qui  se  décomposent  lente- 
ment  par  exposition  à  la  lumière;  Vêtber  êtbyliqne  C*H"'0»N*,  est 
une  huile  limpide  incolore  bouillant  à  45°  sous  3  mm.  et  qui  pos- 
sède une  faible  odeur  rappelant  celle  du  chloroforme  plutdt  que 
celle  de  l'acélale  d'éthyle.  La  tnazoacêtamide  N».GH».CO.NH» 
cristallise  du  benzène  en  grandes  aig.  brillantes  incolores,  f.  à  58*. 

Les  dérivés  de  l'acide  triazo^cétique  sont  beaucoup  plus  lents 
dans  leur  réaction  avec  l'acide  sulfurique  concentré  que  les  autres 
composés  contenant  le  groupe  iriazo  ;  cependant,  quand  on  les 
a^te  avec  cet  acide,  il  se  d^age  de  l'azote.  Une  solution  neutre 
de  triazo-acétate  de  potassium  peut  bouillir  sans  subir  de  transfor- 
mation; mais  en  présence  d'alcali  libre,  deux  tiers  de  l'azote  nzt- 
dique  sont  éliminés  à  l'état  élémentaire,  le  reste  se  séparant  à 
l'état  d'ammoniaque. 

La  triazo  aeétone  {acétonylazo-imide)  N3.GH*,C0.GH*,  est  une 
huile  limpide,  incolore,  bouillant  à  54*  sous  2  mm.  de  pression  ; 
cette  substance  fraîchement  préparée  présente  une  très  faible 
odeur  de  ohloracétone,  puis  acquiert  une  odeur  de  carbylaïuine 
après  quelques  jours.  Elle  est  peu  soluble  dans  l'eau  et  quand  oa 
l'agite  avec  la  potasse  aqueuse  diluée,  dégage  de  l'azote,  ce  déga- 
gement étant  presque  explosif  quand  on  emploie  une  solution  à 
40  0/0  d'alcali  ;  versée  sur  une  plaque  de  fer  chaude,  cette  matière 
détone  faiblement  avec  production  de  lumière;  l'acide  sulfurique 
concentréladécompose  immédiatement.  La  sefliJcar/wzoaeC^H^ON* 
cristallise  de  l'eau  chaude  ou  de  l'alcool  absolu  en  grandes  aiguilles 
brillantes  qui  fondent  sans  décomposition  à  ISS**.  . 

Les  triazo-dérivés  de  l'acétone  et  de  l'éther  acétique  ont  été  pré-  ! 
parés  par  l'action  de  l'azoture  de  sodium  sur  les  dérivés  chlorés 
correspondants.  Les  auteurs  continuent  l'étude  des  produits  déri- 
vés des  sels  de  l'acide  azothydrique  et  des  composés  halogénés  des 
acides,  éthers,  cétones,  aldéhydes  et  alcools.  a.  HéesnT. 
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Influence  des  catalyseurs  sur  la  formation  des  anilides; 
H.  HEKSCHOnTKIllE  {Journ.  Soc.  phys.  ehim.  R.,  t.  38,  p.  285- 

293  ;  1906,  fasc.  2).  —  Dans  un  travail  précédent  [^BaU.  (3),  t.  33, 
p.  1102),  l'auteur  a  délermiaé  l'influence  de  la  présence  des  hydrar 
cides  sur  la  vitesse  de  formation  des  amides  et  des  anilides  paraction 
des  acides  sur  Tammoniaque,  les  aminés.  les  anilines.  Ses  nou- 
velles expériences,  exécutées  au  point  de  vue  quantitatîr,  ont  pour 
but  de  déterminer  d'une  façon  plus  précise  les  lois  de  ces  actions. 
On  opérait  sur  des  sol.  contenant  1  mol.  gr.  d'ac.  acétique  dans 
1000  ce.  d'anilines  en  présence  de  quant,  moléc.  d'hydracide,  à  la 
température  de  182*  dans  des  vapeurs  de  pambromotoluène. 

L'acétylation  des  anilines  dans  les  conditions  indiquées  se  fait  en 
l'absence  d'hydracide  suivant  l'équation  des  réactions  bimolécu- 
leires,  mais  Taddition  d'une  petite  quantité  de  catalyseur  suffit 
pour  l'amener  au  type  des  réactions  unimoléculaires  définies  par 
l'équation 

„     ,     A— Jf  1 

La  valeur  de  la  const.  K  augmente  assez  régulièrement  avec  la 
quant,  de  catalyseur  ajoutée.  Par  exemple,  pour  l'acétylation  de 
la  métatoluidine,  la  valeur  de  la  const.  K  est  0,0236 avec  0,2  mol. 
de  HOl;  elle  augmente  de  0,00342  pour  0,1  mol.  de  HCl,  jusqu'à 
E  mol.  de  HGl.  Des  divers  hydracides  catalyseurs,  c'est  HI  qui» 
proportionnellement,  a  la  plus  grande  influence.  Il  est  è  remarquer 
que  tout  en  agissant  sur  la  valeur  absolue  de  la  const.,  la  nature 
du  milieu  et  du  catalyseur  n'influe  pas  sur  les  rapports  dos  valeurs 
de  K  ;  ces  rapports  dépendent  de  la  structure  des  anilines  étudiées, 
et  aussi  bien  de  la  position  que  de  la  nature  des  chaînes  latérales. 

A.  GoavisY. 

Action  de  l'acide  dichloracétique  sur  l'aniline  et  ses  homo- 
loguas; Swan  OSTROHISSLEHSKT  (D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  4972- 
4979;  28.12.1907).  —  L'auteur  montre  que,  contrairement  à  ce  qui 
avait  été  admis  par  G.  Heller  {Aim,  Chem.,  t.  332,  p.  247-304), 
l'acide  dichloracétique  réagit  sur  Taniline  et  ses  homologues  de  la 
même  manière  et  il  fournit  une  explication  qu'il  juge  irréfutable 
sur  le  mécanisme  de  la  réaction,  pour  lequel  nous  renvoyons  aux 
formules  développées  du  mémoire  original. 

L'aci  le  dichloracétique  réagit  sur  l'o.-toluidine  au  B.-M.  pour 
Boc.  GHiM.,  4*  sén.,  T.  IV,  1908.  -~  Trav.  étrang.  63 
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donner  AeVo.'tolyî-o.-taêtbylimés&tîne  et  de  l'acide  o.-mêthjl- 
aminophényl-o-toluidO'acétique  (;»«H**ON*  et  C'«H»80»N»;  le  pre- 
mier de  ces  composés  est  en  feuillets  jaune  d'or,  f.  Sâô**;  il  donoe, 
par  Taction  de  HCI.  Vo.-mêtbylisatine  connue,  1.  S66*>;  le  second, 
dont  l'auteur  a  déterminé  la  constitution,  se  comporte  comme  un 
acide  carboxylique  et  en  même  temps  comme  une  aminé  aroma- 
tique primaire  ;  il  fond  à  2S9-240'.  Il  est  diazotable  et  donne  un 
dérivé  benzoylé,  en  aig.  brillantes,  f.  110°.  L'acide  ci-dessus  parait 
être  identique  à  la  substance  décrite  par  P.  J.  Meyer  {BuU.  (2), 
t.  41,  p.  52)  comme  acide  di-o-toluido-acétîque;  ce  dernier,  qui  n'a 
pas  été  isolé,  doit  cependant  prendre  naissance  comme  premier 
produit  de  la  réaction. 

En  ce  qui  concerne  Faction  de  l'acide  dichloracétique  sur  la 
p.-toluidine,  la  p.-toîyl-p.-métbyUmésatine  qui  se  forme  a  déjà  été 
isolée  par  Meyer;  l'auteur  confirme  les  observations  de  ce  'iernier 
et  ajoute  que  le  F  de  la  p.-méthylisatine  qui  en  dérive  est  187*  et 
non  155"  comme  cela  a  été  indiqué  sans  doute  par  erreur  par  Bauer 
{D,  cb.  G.,  t.  40  (1907),  p.  2661).  Avec  l'aniline  et  l'acide  dichlora- 
cétique, l'auteur  a  obtenu  la pbêuyl-imésatîne  déjà  connue,  laquelle 
rournit,  par  traitement  avec  de  l'acide  chlorhydrîque  étendu  et 
bouillant,  de  l'isatine.  p.  REVERom. 

Contribntion  à  la  connaissance  des  hydraiines  et  des  ami- 
nés tertiaires  aromatiques  (III) ;  H.  WIELAND  [D.  ch.  G.,  t.  40, 
p.  4260-4281  ;  26.10.1907),  —  L'auteur  a  repris  l'étude  des  color. 
intenses,  mais  instables  qu'il  a  observées  dans  l'action  des  ac.  sur 

la  tétraphénylliydrazine  et  sur  la  tétra-/>.-tolyIhydrazine  (M. 
Soc.cAim.(4),t.  2,  p.  1081  et  1310;  1907).  Celle-ci, qui  présentela- 
vantage  de  ne  pas  subir  comme  la  tétraphénylhydrazine  la  transpo* 
sition  benzidinique,  a  été  préparée  par  oxydation  à  l'aide  de  MnO*K 
de  la  di-/}.-toly lamine  en  sol.  acétonique.  En  sol.  dans  des  solvants 
indifférents,  elle  fournit  avec  HCI  sec  ou  SO*H»  des  sels  violets, 
formés  par  l'addition  d'une  mol.  d'ac.  à  une  mol.  d'hydrazine,  très 
instables  et  décomp.  par  l'eau  et  surtout  par  les  alcalis  en  régéné- 
rant Thydrazine  ;  elle  donne  encore  des  produits  d'addition  avec 
PGl»  fflnes  aig.),  avec  SbCl»  (grrandes  aig.  à  reflet  vert,  f.  à  107' 
avec  décomp.,  très  stables)  avec  SnCI*,  FeCl»,  AIGl»,  ZnCI»  elle 
chlorure  de  thionyle,  qui  possèdent  tous  la  même  couleur  violette, 
sont  décomp.  par  l'eau  et  les  alcalis,  mais  sont  en  général  bien 
crist.  et  plus  stables  à  l'air  que  les  sels  précédents.  Ces  comp.  sont 
sol.  dans  CHGl^,  l'aie,  l'acétone,  mais  rapidement  décomp.  par 
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ces  deux  derniers  ;  leur  constitution  peut  être  représentée  par 
les  formules  : 


(X=PCIS  Feaa,  ete.) 

U»  létra-jD.-tolylhydrazine  fixe  8  at.  de  Br  en  donnant  le  comp. 
C«»H«N*Br3,  aig.  se  décorap.  à  BS"  ou  au  bout  de  quelques  heures 
en  une  masse  poisseuse;  CHGI'  à  la  temp.  ord.,  Teau  ou  CO^Na* 
le  décomptant  avec  formation  de  bromhydrate  de  p.-ditolylamine 
et  de  dibromo-p.-ditoly lamine.  Avec  l'iode  on  obtient  aussi  un  per- 
iodarOy  aig.  vertes,  se  décomp.  à  llS",  peu  sol.  ;  Tac.  acétique 
Tournit  à  chaud  un  acétate  violet,  se  décomp.  immédiatement  en 
donnant  un  comp.  vert  bleu  non  étudié. 

L'at.  de  N  tertiaire  ne  réagit  pas  de  même  dans  les  aminés,  La 
triphénylamîne  se  dissout  dans  l'ac,  SO*H^  conc.  et  froid  sana 
donner  aucune  color.  ;  elle  se  colore  en  bleu  intense  à  chaud  en 
prés,  d'acide  acétique.  Elle  est  indifférente  vis-à-vis  des  réactifs 
précédents  ;  avec  Br  à  —  18"  on  obtient  une  tri-p.-bvomotripbé- 
aylamioe  Ci»H»NBrS,  f.  à  143-144».  La  tri-p.-tolylamine  ne  réagit 
pas  avec  les  ac.  SO'H'.HCl^  acétique  bouill.  ;  par  contre  elledonne 
des  produits  d'addition  crist.,  doués  d'une  color.  intense  bleu  foncé, 
très  semblables  aux  précédents,  mais  moins  stables,  avec  PCI'', 
SbCI^t  (aig.  f.  à  116"  avec  décomp.)  et  avec  Br  (aig.  f.  à  40**  avec 
décomp.)  ;  ce  dernier  dér.  se  décompose  à  l'air  en  donnant  de  la 
dibromo-j9.-lritolylamine.  p.  harch. 

(Acylogènes»  et  thiocarbamides  ;  A.  E.  DIXON  et  J.  TATIOR 

{Càem.  Soc,  t.  93,  p.  18-30;  1.1908).  —  Continuant  leurs 
recherches  sur  le  même  sujet  (Cbem.  Soc,  1907,  t.  91,  p.  912; 
voir  aussi  Dixon  et  Hawthorne,  Cbem.  Soc,  1907,  t.  91,  p.  122), 
les  auteurs  ont  étudié  de  nouveau  la  façon  dont  se  comportent 
certains  chlorures  acylés  avec  les  thiocarbamides  allylsubstiluées 
et  la  phénylthio-urée  avec  les  haloïdes  acylhalogénés. 

Le  chlorure  d'acélyle  se  combine  avec  l'altythiocarbamide  pour 
former  le  corps  C«H».NH.qNH)S.C»H30,HCI.  cristaux  blancs,  f. 
à  103-104°.  En  enlevant  l'halogène  acide  combiné  par  les  alcalis 
dilués,  le  groupe  acélyie  émigré  avec  production  de  la  substance 
(>H».NGSH»O.GS.NH\  f.  à  QS»,  qui  subit  par  la  fusion  une  trana- 
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formation  en  C''H\NH.GS.NH.Gni30,  f.  à  73-74' 
formes  isomériques,  la  première  seule  est  basique. 

Avec  l'a/j-phénylaHyllhiourée,  le  chlorure  d'ac 
N-phénylpropjiène-'l'-tliio-urée  (Prager,  D.  chem. 
p.  2992;  Bullelin  (3),  I.  3,  p.  Olâ).  Le  chlorocarboi 
donne  avec  l'a/j-phénylallyllhio-urée  le  composé 

C3H5-NH  -C(NG6HS)-S-G03CH3,  HCI 

f.  à  87"  ;  pur  traitement  à  l'eau,  ce  corps  subit  1 
l'halogètic  acide  et  le  groupe  carboxyinéthylé  ém 
former  la  substance  ™^N((_;02CH^).GS-NIIG6H5 
chlorocarbonale  d'éthyle  se  comporte  d'une  façoi 
cbloibydrate  correspondant  lond  à  90"  et  donne,  p 
l'eau,  la  tliiocarbamide  Irisubstiluée  correspondai 
d'un  produit  huileux  non  basique. 

Le  chlorure  de  chloracétylc  et,  le  bromure  d'a-bi 
réagisbciil  rapiileinent  sur  la  pbényllhio-urée,  mais 
composés  d'addition  ;  deux  molécules  d'hydracide 
dont  l'une  demoure  combinée  avec  le  produit,  coi 
fermée  constitué  par  la  phénylthiohydanloïne 

/NH-CO 
C6H5-N=C<  I 

ou  son  homologue  méthylique. 

I^e  chlorure  d'acétyle  se  combine  avec  la  beti 
NHa.G(NH).S.GH*G«H5en  fournissant  le  chlorhydi 
acétylé  ;  de  même  le  chlorure  de  benzyle  s'un 
avec  l'acétylthio-urée  \  mais  on  n'a  pu  établir  i 
obtenus  sont  identiques  ou  isomériques  par  suite 
avec  laquelle  ils  se  décomposent  en  donnant  du  me 
lique. 

Sur  la  catéchine;  St.  von  KOSTANECKI  et  V.  I 

G.,  t.  40,  p.  4910-4912;  28.12.1907).  —  L'élher  I 
de  la  calécbiije  (Dull.  Soc.  chiin.  fS),  t.  28,  p. 
bien  à  la  caraclérisation  des  catécbines  de  diverse; 
son  dérivé  monobromé,  traité  par  le  zinc  en  poud 
d'un  alcali,  régénère  l'éther  tétramétliylique.  Les  a 
paré  le  dérivé  mono-iodé  par  l'action  de  l'iode  sur  h 
lique  d'élher  tétraméthylique  additionné  d'une  ' 
d'acide  indique.  Ge  composé  est  en  longues  aig.  bl 
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193°;  H^O*  conc.  le  dissout  en  jaune  passant  au  violet;  son 
dérivé  mêtyU  est  en  aig.  fines,  f.  189*.  Il  se  comporte  comme  le 

dérivé  monobromé. 

D'autres  dérivés  halogénésde  la  phloroglucine  ont  été  examinés 
parles  auteurs  au  point  de  vue  de  l'élimination  de  l'halogène; 
l'éther  pentamélhylique  delà  maclurine  monobromée  a  donné,  par 
l'action  du  zinc  en  poudre  en  présence  d'alcali,  Vétber pentaméthy- 
ïique  de  la  îeuco  maehirine;  Vétber  trimétbylique  de  la  phloroglu- 
cine dibroméCt  prismes,  f.  182-133",  a  donné  Vétber  trimétbyliqae 
de  la  pbîoroghtcîne.  r.  reverdim. 

Sur  on  mode  de  synthèse  de  l'acide  tétrahyâroqainonedicar- 
boniqne;  I.  A.  TRÊPHILIEF  (Joarn.  Soc.  pbys.  cbim.  R.,  t.  38, 
p.  343-348;  1906,  fasc.  2).  —  En  traitant  l'étlier  de  Tac.  T-bromo- 
acétylacétique  par  l'éther  acétylacétique  sodé,  l'auteur  a  obtenu, 
au  lieu  de  l'éther  métronique,  l'éther  de  l'acide  tétrahydroquinone- 
dicarbonique.  Se  basant  sur  diverses  considérations,  il  explique 
cette  formation  par  les  réactions  suivantes  : 

CHaBp-CO-GHa-COOCH*  +  CH3-G0-CHNa-C00C»H* 
=  CH'Br-C0-CHNa-C00C2HS  +  GHS-CO-CH^-COOCaHS 

<CWBr  G'HSO'C-NaCHv 
+  >C0 
GHNa-COaC^s  BrGHs/ 

CH3-C3H-C02G3HS 
=        C0<       >C0  -f  2NaBr 

GaHS0î(;-CH-CH2  a.  corvisy. 

a-Gyano-rphénylacAtylacétaU  d'éthyle  ;  A.  R.  SMITH  et  J. 
F.  THORPE  (CAeœ.  Soc,  t.  91,  p.  1899-1907;  11.1907).  —  Les 

auteurs  reprennent  l'étude  de  ra-cyano-T-phényl acétate  d'élhyle 
qui  a  été  décrit  autrefois  par  M.  Haller  comme  un  liquide  et  qui 
a  été  obtenu  plus  récemment  par  lui  sous  la  forme  d'une  substance 
cristalline  bien  définie  fusible  à  25°  et  distillant  sans  décomposition 
à  178°  sous  20  mm.  C'est  un  acide  fort,  décomposant  facilement 
les  carbonates-et  donnant  des  sels  qui  peuvent  recristalliaer  dans 
l'eau  sans  subir  de  dissociation.  Les  sels  alcalins  ne  réagissent 
pas  avec  les  iodures  alcoylés  ;  mais  quand  on  traite  te  sel  d'argent 
en  solution  éthérée  anhydre  par  t'iodure  d'éthyle,  on  obtient  un 
mélange  à'n-cyano-'j-pbényl-a-étbylacétylacétBte  d'éthyle 

C«H5-CH3-GO-C(C2H5){CN)C02G3H5 

et  d'à  cyanO'P-étboxy-y-pbénylcrotonate  d^étbyle 

C»H»CH2-G(OC2HS)=G(GN)GO»C»Hs 
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Le  premier  de  ces  corps  constitue  un  liquide  bouillant  à  190-191' 
sous  20  mm.  et  le  second  une  substance  cristallisée  en  prismes 
incolores  fondant  à  66'.  Les  auteurs  ont  décrit  des  dérivés  caracté- 
ristiques de  l'a-oyano-T-phénylacétylacétate  d'éthyle  et  des  deux 
formes  de  ses  dérivés  éthylés. 

a.'-Cyano-f-phénylacétylacétanilide,  longues  aiguilles  incolores 
fondant   à  145".  —   Cyano  -  4  - phényl -  i  -  bemyl-S-pyrazolooe 
/CO.CH.CN 

C«H'>N<^^_^  tables  incolores  iusibles  à  173'.  — 

aL'Cyano-^tboxy-t-phênylcrotonBBiîide 

C6H5CH2-GtOC?H5)=C(CN)-CO-NHC6H5, 

prismes  rhombiques  incolores  fondant  à  85°.  —  (t-Cyano-a-éityl- 

■j  phénylacétylaeétanilide  C«H5GH«.G0 . G(G«H8)  (GN) . GO . NHC'H», 

aiguilles  incolores  fusibles  à  129".  —  Cyano-4-phényl- i-benzyl- 

/G0.G(C»H5)GN 
3-éthyîpyrazoîone  G^H'N^       I  ,  aiguilles  incoloresfon- 

dant  à  167**.  a.  hébeht. 


Synthèse  de  ro  -nitrotnphénylméthane;  A.  KLIE6L  {D.cb. 
G.,  t.  40,  p.  4937-4942;  28.12.1907).  —  Le  m- et  le  jo-nitrolri- 
phénylméthane  s'obtiennent  facilement  en  condensant  l'aldéhyde 

nitrobenzoïque  correspondante  avec  le  benzène,  mais  il  n'en  est  pas 
de  même  pour  le  dérivé  oriho;  on  obtient,  en  revanche,  ce  pro- 
duit en  faisant  réagir,  parla  méthode  de  Friedel-Grafts,  le  cblorare 
d'o.-nitrobenzylidène  sur  le  benzène.  Le  chlorure  lui-même  a  été 
préparé  par  l'action  du  pentachlorure  de  phosphore  sur  l'aldéhyde 
o.-nitrobenzoïcpje  en  solution  dans  le  benzène  desséché.  G'est  un 
liquide  jaune  citron,  éb.  143-144"  sous  12  mm.  P.  Il  ee  forme  en 
petite  quantité  un  produit  secondaire,  ins.  dans  l'alcool  et  l'éther, 
qui,  d'après  les  recherches  des  auteurs,  est  V oxyde  d'tt-cbloroBilro- 
2-beazyle  G«H*(N0«)GHG1.0.GHGI.G8H*(N0').  Ce  composé,  bouilli 
avec  de  l'alcool,  fournit  Vacétate  diéthylique  de  faldéhyde  o-nttro- 
benzoïque,  huile  jaune-vert,  éb.  154-156"  sous  18  mm. 

Ën  dissolvant  le  chlorure  d'o.-nitrobenzylidène  dans  du  benzène 
débarrassé  de  thiopliène  et  introduisant  peu  à  peu  du  chlorure 
d'aluminium,  on  retire,  après  deux  ou  trois  jours,  du  produit  de  la 
réaction  55  à  70  0/0  du  rendement  théorique  en  o.-nitrotripbényl- 
métbaiie  qu'on  purifle  le  mieux  en  lavant  la  solution  benzénique 
avec  H*SU*  conc,  puis  en  faisant  cristalliser  le  résidu  laissé  par 
le  benzène  dans  l'alcool  éthylique  ou  méthylique.  Feuillets  faih. 
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jaunes,  f.  93-94"»  sol.  è  chaud  dans  l'akiool  et  la  li^proïne,  fournis- 
sant par  réd.  raminolriphénylméthaoe  connu.      f.  RSN'BRDin. 

Sur  le  propylheptamétbylène;  N.  B.  ZEUHSKT  {Journ.  Soc. 
pbys.  ebim.  H.,  t.  38,  p.  478;  Proc.-verb,  des  séances;  i900, 
fasc.  3).  —  Le  propylheptamélhylène  a  été  obtenu  par  la  réduction 
à  la  température  ordinaire  de  l'iodure  corresp.  au  propyl^ireyclo- 
heptanol-1.  Ce  dernier  bout  à  104-106*  sous  18  mm.  et  fut  obtenu 
par  la  condensation  de  l'iodure  de  megnésium-propyle  avec  la 
subérone.  Le  propylheptamélhylène  a  les  const.  suivantes  : 

Eb.  183-184°  sous  756  mm.;  </*"  =  0,8175;  0,.=  1,4502,  d'où 
MR=:  46,04  (théor.  46,08  pour  C*»H«j.  a.  corvisy. 

Sur  les  méthylcyclohezdius  isoméras;  N.  D.  ZÉLINSKT  et 
I.  GOUTTA  {Journ.  Soc.  phys.  chim.  H.,  t.  38,  p.  476477;  Proc.- 
verb.  des  séances;  1906,  fasc.  3).  —  La  structure  et  l'individualité 
des  divers  méthylcyclohexènes  de  formule  CH'*,  n'est  pas  encore 
établie  d'une  façon  certaine,  si  ce  n'est  pour  le  méthylcyclohexène 
bouillant  à  103''.  Pour  déterminer  la  structure  et  la  nature  des 
autres  CH**,  les  auteura  ont  cherché  à  profiter  des  réactions  qui 
permettent  de  passer  d'une  moléc.  saturée  à  un  hydrocarbure  non 
saturé  dans  des  conditions  telles  qu'on  ne  puisse  pas  admettre 
d'isomérisation.  Ils  ont  pu  jusqu'ici  obtenir  le  mf-tbyl-i-cychhe- 
xène-Î.S,  éb.  110°5-lil*'  (corr.),  rff:=0,8099,  en  chauffHnt  à 
l'ébullilion  le  raéthyl-l-cyclohexanol-î  avec  une  sol.  aq.  d'oc, 
oxalique  à  10  0/0.  Sa  structure  s'établit  par  l'étude  des  produits 
d'oxydation.  Ils  ont  aussi  obtenu  le  mélbylène-cyclohexaoo,  éb. 
108-109°;  c/f  =  0,7971  ;  sa  structure  résulte  de  son  mode  de 
formation,  action  de  la  quinoléine  sur  l'iodure  du  cyclohexyi- 
carbinol,  et  aussi  de  ses  produits  d'oxydation,  que  l'on  étudie 
actuellement. 

En  enlevant  les  éléments  de  l'eau  à  l'ortholiexaliydrocrésol,  on 
n'a  pu  obtenir  qu'un  mélange  de  plubieurs  isomères,  parmi  les- 
quels prédomine  le  méthyl-l-cycIohexène-l.S  dont  il  vient  d'être 
question.  a.  corvisy. 

Sur  l'acide  mèthyl-l-Gyclohezanecarbonîqne-1  ;  N.  D.  ZË- 
LIHSKY  et  I.  GOUTTA  {Journ.  Soc.  phys.  ehim.  /?.;  t.  38,  p.  477- 
478;  1906,  fasc.  3).  —  L'ac.  en  question  a  été  obtenu  par  action 
de  Hg,  dans  les  conditions  habituelles,  sur  le  chlorure  du  méthyl- 
cyclohexanol  tertiaire.  Ses  propriétés  sont  les  suivantes  ;  éb.  137»- 
138°  sous  24  mm.  et  234°  sous  745  mm.,  f.  39°.  Son  amide,  cristal. 
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Usée  dans  l'acétate  d'élhyle,  fond  à  68-69".  Ainsi  on  connaît  main* 
tenant  tes  5  acides  isomères  dérivés  du  mélhylhexamélhylène  : 
trois  acides  hexahydrotoluiques,  l'ac.  méthyl-l-cyclohexanecarbo- 
nique-1,  et  l*ac.  hexahydrophénylacétique  déjà  décrit  (Freundier, 
Bull.  Soc.  cbim.  (3),  t.  35,  p.  546).  a.  gohvisy. 


Action  de  l'hydrasine  et  de  l'acide  cyanhydriqae  snr  \w 
cétones  cycUqaes;  N.  D.  ZEUNSKT  et  G.  STADNIKOF  {Joarn, 
Soc.  pbys.  cbim.  H.,  t.  38,  p.  475-476;  Proc.-verb.  des  séances; 
1906,  fasc.  3).  —  On  sait  que  Tacétone  traitée  par  Thydrazine  et 
l*ac.  cyanhydrique  se  transforme  en  ac.  hydrazo-isobutyrique.  De 
même,  l'action  du  chlorhydrate  d'hydrazine  et  de  KCN  sur  la 
cyclohexanone  a  fourni  en  quant,  théor.  le  nitrile  de  Tac.  hydra- 
zohexahydrobenzoîque,  f.  144-145"  avec  décomposition.  struc- 
ture de  Tacide  doit  être  : 

CHS  CH2 
CHa/\cH3  CH3/\cH3 

CH<^^  <COOH  COOH>^\/^"' 
CH'  CHa 

On  étudie  actuellement  cet  acide.  a.  cohvisy. 


Action  du  nitrite  d'amyle  et  de  l'éthylate  de  sodiam  sur  la 
cyanodihydrocarTone  (2«  partie).  La  couatitntion  des  produits  ; 
A.  LAPWORTH  et  E.  WECHSLER  {Cbem,  Soc,  t.  91,  p.  1919- 

19i!7;  ll.i907).  —  Le  composé  obtenu  dans  cette  réaction  et  dési- 
gné dans  un  mémoire  précédent  {Cbem.  Soe.^  t.  91,  p.  978  ;  1907) 
comme  étant  une  lactame,  possède  la  constitution  (I)  : 

CHK  yCH^  G-G(CH3)^ 

>G-CH<  Il  >N 

(1). 

L'amino-acide  correspondant,  traité  par  les  acides,  est  converti 
en  base  lactonique  (II)  : 


CH\         /CH»  G  -  C(CH3)^ 

CH3/|      \gH2-G0  G(NHa)-!j/ 


0- 


(11). 
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et  en  acide  lactonique  (III)  : 


CH: 


GH3- 


m- 


Par  réduction  par  l'hydrate  Terreux  en  solution  alcaline,  ce  dernier 
corps  donne  la  (/-métho-élhylheptanonolide  (IV)«  NH^  et  00*. 


La  base  lactonique  isomérique  de  celle  ci-dessus,  signalée  par 
les  auteurs  {loc.  cit.)  et  à  laquelle  ils  avaient  attribué  un  pouvoir 
rotatoire,  est  en  réalité  inactive  et  donne,  par  réduction,  la  mélho- 
éthylhoptanonolide  inactive.  Cette  base  est  une  forme  racémique 
de  la  première. 

Lalactame  isomérique  est  fortement  active,  mais  donne  aussi  la 
cétolaclone  inactive  par  réduction.  a.  HiesHT. 

Contribntion  à  la  chimie  des  terpénes  (2'  partie).  L'oxyda- 
tion dn  Umondne  par  le  chlorure  de  chromyle  ;  G.  6.  HENDER- 
80IÎ  (Chem.  Soc,  t.  91,  p.  1871-i877  ;  H.1907).  —  Quand  on 
^oute  une  solution  sulfocarbo nique  diluée  de  chlorure  de  chromyle 
à  une  solution  similaire  de  litnonène,  il  se  précipite  un  produit 
d'addition  C'**H<«.2Ci'0'Cl*.  Ce  composé  constitue  une  poudre 
brune  qui  se  décompose  à  l'air  humide  et  réagit  sur  Teau  en  don- 
nant une  sol.  de  GrCl>,  des  matières  résineuses  et  un  liquide  brun 
visqueux  insoluble  dans  l'eau.  Ce  liquide,  entraîné  par  la  vapeur 
d'eau,  fournit  une  nouvelle  quantité  de  matière  résineuse  et  une 
huile  jeune  clair  composée  d'une  aldéhyde,  d'une  célone  et  d'une 
substance  très  instable  contenant  du  chlore  et  de  l'oxygène.'— L'a/- 
débyde  C"*H**0  est  un  liquide  huileux  très  odorant,  bouillant  à 
221-222**  sous  755  mm.,  donnant  une  semicarbazone  cristalline 
fondant  à  ISÔ**.  Cette  substance  est  non  saturée  et  se  convertit  par 
exposition  à  l'air  en  Vaeide  correspondant  C*<*H**0',  qui  se  pré- 
sente en  petits  cristaux  incolores  fusibles  à  172**.Le5&/af'v4^de  cet 
acide  cristalliseen  petits  prismes  blancs.NO^Hdilué  bouillant  trans- 
forme lentement  l'aldéhyde  en  acide  paratoluique  ;  il  en  est  de 


a 
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même  d'une  solution  diluée  de  permai^nate  de  potassium. — U 
cétOBB  C*H**0  qui  forme  le  principal  produit  d'oxydation,  constitue 
une  huile  presque  incolore,  d'odeur  fttrte,  bouillant  à  U2-llâ* 
sous  15  mm.  ;  elle  constitue  ausgrun  corps  incomplet,  ^semicar- 
bazone  cristallise  avec  une  molécule  d'alcool  méthylique  en  prismes 
incolores  s' ef fleurissant  à  l'air.  Après  avoir  été  chaufTée  à  100*, 
elle  fond  à  200".  Ghauflée  avec  le  formiale  d'ammonium  en  (ube. 
scellé,  la  célone  est  convertie  en  dérivé  formylé  d'une  stmine 
QsH'^.N'H*  qu'on  obtient  à  l'état  libre  par  hydrolyse  de  son  dérivé 
par  KOH  alcoolique.  C'est  une  huile  incolora,  d'odeur  désagréable, 
à  réaction  alcaline,  presque  insoluble  dans  l'eau.  Le  ehlorbydrête 
et  le  sulïate  de  l'amine  sont  déliquescents  et  rapidement  solubles 
dans  l'eau  et  Talcool  ;  le  cbloropiêtiaate,  peu  soluhle  dans  l'eau, 
cristallise  en  petites  aiguilles  brun  jaunâtre.  — Le  produit  à  la  foi« 
oxygéné  et  chloré  est  si  instable  qu'il  n'a  pu  être  isolé. 


Etudes  dans  la  série  camphanique  (24"  partie).  Acide  cam- 
phoryldithiocarbamiqne  et  camphorylthiocarbimide  ;  0. 
FORSTER  el  Th.  JACKSON  {Cliem.  Soc,  t.  91,  p.  1877-1890;  11. 
1907J.  —  V acide  canipborylditbiocarbamique 


préparé  au  moyen  de  l'ami  nocamphre  et  de  CS',  est  beaucoup 
plus  stable  que  les  composés  de  cetle  classe  déjà  décrits  et  ne  se 
décompose  pas  au-dessous  de  son  point  de  fusion  qui  est  de  128*. 
Son  étber  mélbyliqae  C'*H'*Oi\S*  fond  à  147°  eu  se  décomposant 
et  se  dédouble  à  170**  en  camphorylthiocarbimide  et  mercaptaa 
méthylique.  Le  dérivé benzoyléC^^H'^^Q^'S.^*  cristallise  du  pétrole 
léger  en  aiguilles  soyeuses  incolores  fusibles  à  105**. 

L'acide  nitrëux  oxyde  Tacide  dithiocarbamique  en  thiocarbimide 
et  soufre  ;  mais  si  l'on  ajoute  du  nitrite  d'amyle  à  une  solution 
élhérée  de  l'acide,  il  se  produit  un  composé  intermédiaire 
G'*H*'ONS*  fondant  à  116°  qui  se  décompose  rapidement  en 
soufre  et  camphorylthiocarbimide.  La  campboryltbiocarbimiàe 


l'acide  dithiocarbamique,  fond  à  106°,5  el  se  combine  rapidement 
aux  bases,  mais  moins  facilement  aux  alcools.  La  eampborylibio- 
u/*f'eG"H"ON*S,  préparée  par  l'action  de  NH>  seo  sur  le  corps  pré- 


A.  HÉBERT. 


,  obtenue  de  diverses  manières  en  parlant  fie 


Digitized  by 


Google 


CHIMIE  ORGANIQUE.  lOOS 

cèdent,  fond  à  180"  (déc.)  et  la  dicampboryîtbio-urée  G»*Hs*0»N»S, 
obtenue  par  traitement  prolongé  à  l'eau,  fond  h  176".  La  campho- 
ryïpbényUbiosemicBrbazide  C"H''0N3S  présente  deux  modifica- 
tions fondant  respectivement  à  183°  et  à  163'';cenes-bi  se  distinguent 
par  diverses  réactions  colorées  et  par  la  rapidité  avec  Iaquell(>  le 
forme  lamoins  fusible  passe  à  rétatd'anÂ/</W(/eG"H*tNsSf  .à  235°. 

A.  HâBKftT. 

Recherches  sur  les  composés  azotés  de  la  séiie  dn  men- 
thane  (Itl)  ;  H.  I.  KONOVALOF  {Journ:  Soc.  phys.  cbim.  /?., 
t.  38,  p.  449-453  ;  1906,  fasc.  2).  —  Dans  le  but  d'obtenir  des  dé- 
rivés dinilrés  du  menthane,  Faut,  a  soumis  ce  carbure  à  l'action 
de  NO^H  de  dens.  1.1,  à  IIS-ISO"  en  tubes  scellés.  Le  menthane 
était  obtenu  par  hydrogénation  de  l'hydrate  de  terpine  chauffé  en 
tubes  scellés  avec  HI  de  dens.  1.98  et  P  rouge.  La  portion  des 
produits  formés,  qui  était  volatile  dans  la  vapeur  d'eau,  a  été 
fractionnée  surt^a;  la  partie  la  plus  abondante  distille  à  167-168° 
sous  734  mm.  ;  ^5  =  0.8145;  dj=«  =  0.802«  ;  w«-«=l. 44361  ; 
MR  =  46.325  (théor.  46.03  pour  C*oH«o  sans  double  liaison).  La 
dens.  est  un  peu  supérieure  à  celle  du  carbure  que  l'auteur  avait 
préparé  avec  la  menlhone.  Du  produit  de  la  nitration  on  a  séparé 
un  dérivé  dinitré  (Eb.  au-dessous  de  175°  sous  17-18  mm.)  cris- 
tallisé, dont  la  comp.  répond  à  C"H"(NO»)«,  F.  de  75  à  96»  ;  c'est 
un  mélange  de  deux  dérivés  tertiaires  qri'on  sépare  par  crist,.  dans 
réther  de  pétrole;  la  portion  la  plus  abondante,  F.  107'*5-108°5, 
assez  sol.  dans  le  benzène,  moins  sol.  dans  Téther  et  très  peu  sol. 
dans  l'éther  de  pétrole  froid,  ne  change  pas  et  ne  se  volatilise  pas 
à  200°,  jaunit  vers  210"  et  noircit  en  se  décomposant  à  247°.  Elle 
est  réduite  par  la  poudre  de  Zn  et  l'ac.  acétique  en  un  mélange  de 
deux  diamines  :  l'une,  Eb.  190-225°  ;  l'autre,  plus  abondante,  Eb. 
231-233°.  L'analyse  de  cette  dernière  répond  à  C*»H»8(NH»;»,  liq. 
incolore,  ne  se  solidillant  pas  à  —8»  ;  rf^  — 0.9263;  rf^'  o  =  0.9108; 
i}|J-Sr=1.47955;  MR  ===52.985.  Le  chlorhydrate  et  le  sulfate  sont 
sol.  dans  l'eau;  le  chlorhydrate  esl  aussi  sol.  dans  l'alcool.  On  a 
préparé  le  dérivé  dibenzoyié  C»0H>8(NHCOG«H5j»,  peu  sol.  dans 
l'éther  et  le  benzène,  crist.  dans  l'alcool  en  petits  cristaux,  F. 
•Sâ"5-238«5. 

Jusqu'ici,  aucun  dinilromenlhane  n'était  connu,  mais  on  con- 
naissait deux  diamines  du  menthane  :  l'une,  décrite  par  Ijevsky, 
serait  Gi<*H*b(NH*)  (i)(7),  et  l'autre,  décrite  par  Semmler,  serait 
QioH<8(NH*)(î)(7).  Comme  celle  qui  vient  d'être  obtenue  est  diter- 
tiaire  et  que  dans  le  menthane  il  n'y  a  que  trois  H  tertiaires  :  1,  4 
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et  7,  elle  est  l'une  des  trois  dîamines  ditertiaîres  possibles  :  1 .7, 
1.4,  7.4.  Le  dérivé  dinitré  dilertiaire  se  formant  auesi  au  moyen 
du  dérivé  mononilré  oii  NO*  occupe  la  position  7,  il  n'y  aurait  que 
les  formules  1.7  et  7.4  d'admissibles  ;  la  plus  probable  pour  la 
diamine  en  question  est  7.4.  a.  oorvisy. 

La  relation  entre  la  non-sataration  et  l'aotiTité  optique 
(l"  partie).  Les  éthers  menttayliqaes  et  bomyliqnes  des  acides 
^phônylpropioniqne,  cionamiqne  et  phénylpropioliqae;  T.  P. 
HILDITCH  iCbem.  Soc,  t.  93.  p.  1-15  ;  1.1908).  —  Walden  avait 

déjà  élucl'iéiZeitscb.  pbysikal.  Cbem.,  1896,  t.  20,  p.  569)  le  rap- 
port existant  entre  la  non-saturation  et  le  pouvoir  rotatoire  d'uo 
composé  optiquement  actif,  et  il  avait  constaté  comme  M.  Haller, 
que  l'augmentation  de  la  non-saturation  est  accompagnée  d'un 
accroissement  du  pouvoir  rotatoire.  Pour  vérifier  ce  point,  l'auteur 
a  préparé  les  éthers  menthyliques  et  bomyliques  des  trois  acides 
indiqués  ci-dessus  et  en  a  déterminé  les  propriétés. 

L'hydrocinnamate  de  menthyle,  le  phénylpropiolate  de  menthyle 
et  le  phénylpropiolate  de  bornyle  étaientobtenus  en  cristaux  à  peu 
près  incolores  fondant  respectivement  à  28»,  33"  et  45",  tandis  que 
les  trois  autres  éthers  étaient  liquides  à  la  température  ordinaire. 
Les  points  d'ébullition  et  les  densités  de  ces  composés  tendent  à 
augmenter  régulièrement  avec  la  non-saluralioo,  tandis  que  t'io- 
dice  se  relève  avec  l'existence  d'une  chaîne  éthyténique,  mais 
diminue  jusqu'à  une  valeur  intermédiaire  pour  celle  d'une  liaison 
acétylénique. 

Au  point  de  vue  de  l'activité  optique,  on  est  arrivé  aux  conclu- 
sions suivantes  :  1°  La  transformation  d'un  composé  saturé  dans  le 
composé  non-saturé  correspondant,  produit  un  changement  rela- 
tivement faible  dans  le  cas  du  pouvoir  rotatoire  des  éthers  du 
menthol  et  du  bornéol;  2"  ces  altérations  sont  parfaitement  défl- 
nies  et  présentent  des  fluctuations  régulières  dépendant  du  chao- 
gement  de  constitution;  3"  la  conversion  d'un  composé  saturé  ea 
composé  à  chaine  éthylénique  est  accompagnée  d'une  augmenta- 
tion de  pouvoir  rotatoire,  tandis  que  le  changement  d'un  composé 
saturé  en  composé  à  liaison  acétylénique  en  provoque  une  dimi- 
nution; 4*  dans  le  cas  des  éthers,  le  changement  dans  la  rolaiion 
doit  être  mesuré  en  tenant  compte  de  l'influence  qu'un  groupe 
acidylé  exerce  sur  la  molécule,  c'est-à-dire  en  tenant  compte  de  la 
différence  entre  la  rotation  spécifique  de  l'éther  et  celle  de  l'alcool 
actif  dont  il  est  formé;  5"  les  résultats  de  Walden  se  trouvent 
ainsi  confirmés  en  ce  qui  concerne  l'efiet  de  l'introduction  d'une 
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chaine  éthylénique,  mais  contredits  au  point  de  vue  de  l'influence 
d'une  triple  liaison;  cet  auteur  ne  parait  pas  avoir  reconnu  la 
nécessité  d'observer  la  distinction  précédente  en  ce  qui  concerne 
les  éthers.  a.  nésKitT. 


Condensation  des  côtones  contenant  le  groupe  CH'.CO.GH; 
avec  les  éthers  en  présence  de  l'étbylate  de  sodiam  ;  R.  W.  L. 
CLARKE,  A.  LAPWORTH  et  E.  WEGHSLER  (Cbem.  Soc,  t.  93, 
p.  30-41  ;  1.1908).  —  Lapworth  et  Wechsler  ont  montré  {Cbem* 
Soe.j  1907,  t.  91,  p.  1919),  que  quand  la  cyanodihydrocarvone, 
qui  contient  le  groupe  ci-dessus,  est  traitée  par  les  éthers  nitreux 
en  présence  d'éthylate  de  sodium,  l'attaque  se  porte  sur  le  groupe 
-CH=.  On  a  constaté  que  la  menthone  réagit  de  la  môme  façon, 
quoique,  quand  on  emploie  les  formiates  alcoyiés  dans  des  condi- 
tions analogues,  ce  soit  sur  le  groupe -CH*- que  la  réaction  se  porte. 
La  pulégone  est  d'abord  convertie  en  isopulégone  qui  se  comporte 
alors  comme  ta  menthone  en  donnant  un  oxîmiao'aeide  de 
structure  : 

CH\ 

>G-C(=NOH)-CH»-CHa-CH(CH5)-CH5-CO>H 

Le  bromocamphre  donne  seulement  l'isonitrosocamphre  ;  et  la 
fencbone.conform.  aux  idées  deSemmIer  sur  sa  constitution 
Soc.  ebim.  ii),  t.  2,  p.  liS7  ;  1907),  est  complètement  inattaquée. 

Le  fait  que  les  éthers  de  diverses  espèces,  agissant  sous  l'in- 
fluence de  l'éttiylale  de  sodium  et  des  agents  similaires,  permet  de 
préciser  difTérents  points  de  l'attaque  des  cétones  contenant  le 
groupe  -CH>.CO-GH=,  est  important  au  point  de  vue  de  la  ques- 
tion du  mécanisme  des  synthèses  par  ces  agents.     a.  hébert. 

Etudes  snr  Visomérie  dynamique  (6"  partie).  L'influence 

des  impuretés  snr  la  mnltirotation  du  nitrocamphre  ;  T.  H. 
LOWRT  etE.  H.  lCAGSON(CÂeai.  Soc, t.  93,  p.  107-119;  1.1908). 
—  Dans  une  étude  précédente  [Chem.  Soc,  190S,  t.  83.  p.  1314  ; 

Balîetin{Z),  t.  32,  p.  858), les  auteurs  ont  relaté  leurs  expériences 
relatives  à  l'influence  des  impuretés  sur  la  multirotation  du  glu- 
cose ;  ils  décrivent  actuellement  une  série  similaire  d'expériences 
sur  le  nitrocamphre,  qui  présente  le  phénomène  de  la  multirota- 
tion dans  un  grand  nombre  de  solvants  (voir  Cbem.  Soc,  1899, 
t.  75,  p.  S20  ;  Builetin  (S),  t.  22,  p.  787).  Les  résultats  obtenus 
peuvent  être  résumés  comme  suit  : 
1"  L'eau  possède  une  grande  influence  en  accélérant  la  transfor- 
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mation  isomérique  du  aitrocamphre  dissous  dans  Talcool,  Tacide 
acétique  ou  rélher  ; 

2*  L'action  des  alcalis  varie  eonsidârablement,  le  composé  nitré 
étant  excessivement  sensible  à  la  plus  petite  quantité  de  pipéri- 
dine,  mais  n'étant  que  légèrement  afieclé  par  addition  de  propor- 
tions considérables  d>niline  aux  solutions  benzéniques;  l'éthylate 
de  sodium  eo  solution  alcoolique  produit  une  accélération  inter- 
médiaire comparable  à  celle  due  à  l'addition  de  potasse  aux  stAoc 
tiens  aqueuses  de  glucose  ; 

-  3"  Les  seU  neutres  ont  une  action  accélérante  marquée  en  agis- 
sant peut-être  sur  les  propriétés  acides  du  composé  nitré  ; 

4^  Les  acides  acétique  et  trîchloracétique  amènent  une  trans- 
formation isomérique  du  nitrocamphre  en  solution  benzénique. 
Dans  le  cas  d'une  solution  N/tO  d'acide  trîchloracétique,  il  se 
produit  un  très  grand  changement  de  pouvoir  rotatoire  par  con- 
version du  composé  nitré  en  camphoryloxime  isomérique. 

A.  HÉBBRT. 

Etude  sur  Tisomérie  dynamique  (7°  partie).  Note  sur  l'ac- 
tion du  chlorure  de  carbonyle  qui  empdche  les  transforma- 
tions isomériqnes  ;  T.  M.  LOWRT  et  E.  H.  HAGSON  {Cbem. 
Soc,  t.  93,  p.  119-132;  1.1908).  —  Dans  un  travail  précédent 
{Chem.  Soc,  1899,  t.  75,  p.  221  ;  Bulletin  (3),  t.  22,  p.  787), 
on  avait  préparé  des  solutions  labiles  de  nitrocamphre  dans  les- 
quelles la  transformation  isomérique  a  été  suspendue  :  1*  acciden- 
tellement, par  dissolution  du  nitrocamphre  dans  le  chloroforme  ; 
et  2"  volontairement,  par  addition  d'acide  au  solvant  chloroforme. 

Dans  ce  dernier  cas,  les  solutions  acquièrent  une  puissante 
odeur  de  chlorure  de  carbonyle,  qui  doit  être  l'agent  actif  qui  em- 
pêche la  transformation  isomérique  en  solution  chloroformique. 

Au  moyen  de  ce  nouvel  agent,  il  est  possible  d'arrêter  cette 
transformation  du  nitrocamphre  dans  d'autres  solvants.  Ainsi  une 
solution  dans  le  benzène,  additionnée  de  N/10.000  de  chlorure  de 
carbonyle,  conservée  dans  un  flacon  de  quartz,  ne  présente  qu'uu 
changement  de  pouvoir  rotatoire  de  l'*,4  en  25  jours,  tandis  qu'une 
solution  identique,  non  additionnée  de  chlorure  de  carbonyle, 
présente  un  changement  semblable  en  4  jours.  De  la  même  façon, 
la  vitesse  du  changement  isomérique  en  solution  élhérée  esl 
réduite  à  un  vingtième. 

Les  résultais  acquis  peuvent  être  résumés  ainsi  : 

i"  L'agent  actif  de  Tarrêt  du  changement  isomérique  du  nitro- 
camphre en  solution  chloroformique  esl  le  chlorure  de  carbonyle. 
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qui  est  produit  par  l'oxydation  du  solvant  k  la  lumière  ou  en  pré- 
sence des  acides.  Le  chlorure  de  carbonyle  convertit  l'ammonia- 
que et  les  autres  impuretés  basiques  en  carbamides  neutres,  et 
détruit  ainsi  leur  action  catalytique  ; 

S"  Par  addition  de  petites  quantités  de  chlorure  de  carbonyle, 
on  peut  arrêter  la  transformation  isomérique  dans  d'autres  sol^ 
vants.  Le  chlorure  d*acétyle  peut  être  employé  pour  arrêter  cette 
transformation  dans  le  benzène  ou  le  sulfure  de  carbone,  mais 
non  pas  dans  l'acide  acétique.  La  phénylcarbimide  ne  produit  non 
plus  aucun  retard  dans  les  solutions  benzéniques  ; 

3"  Les  auteurs  pensent  que  la  présence  d'un  catalyseur  est  né- 
cessaire dans  tous  les  cas  de  changement  isomérique.  Les  chan- 
g«.iiient8  du  type  céto-énotîque  peuvent  être  réalisés  par  Teau,  les 
alcools,  les  acides,  les  aminés  et  les  bases.  Ces  substances,  qui 
sont  toutes  du  type  HX,  agissent  probablement  en  formant  des 
composés  d'addition  desquels  le  corps  catalyseur  peut  être  éli> 
miné  ; 

i"  Les  solvants,  desquels  un  atome  d'hydrogène  ne  peut  pas 
être  éliminé  facilement,  ne  sont  pas  favorables  au  changement 
isomérique,  même  quand  ils  possèdent  des  propriétés  ionisantes, 
comme  dans  le  cas  de  Téther.  a.  hébert. 

Amidea  et  imides  aromatiques  de  l'acide  camphoriqne  ;  W. 
0.  WOOTTOH  (Cbem.  Soc,  t.  91,  p.  1891-1899;  11.1907).  — 
L'auteur  a  voulu  préparer  des  dérivés  de  l'acide  camphonque  en 
vue  d'obtenir  un  composé  aminé  présentant,  en  même  temps  que 
la  stabilité  et  les  réactions  d'une  aminé  aromatique,  les  propriétés 
optiques  inhérentes  au  noyau  camphre. 

En  faisant  agir  l'acide  nitreuxsurlacamphorylphénylhydrazide, 
on  obtient  la  N.-nUrosocampborylpbénylbydraEÎde 

CenV  >N-N(NO)-C6H5 

\co/ 

fusible  à  157°,  et  non  pas  un  composé  nilré,  comme  l'indiquait 
Chaplin  {Bulletin  {3),  t.  8,  p.  1248).  La  N.-nitrocamphorylphé- 

nylbydrazide  C''H<*<qq>N.N(N0*).C«H5  se  prépare  par  l'action 

de  l'acide  nitrique  et  de  l'anhydride  acétique  sur  la  camphorylphé- 
nylhydrazido  et  se  présente  en  prismes  incolores,  fondant  à  115- 
116"  en  se  décomposant. —  On.»  préparé  aussi  ]&  carnphorylbromo- 
4-pbéaylbydrazide  et  la  campboryldibromopbénylbydrazide  ainsi 
que  leurs  dérivés  N.'tiitrosés  et  N^-nltrés.  Les  premiers  de  ces 
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dérivés  sont  jaune  pâle  tandis  que  les  autres  sont  incolores.  Les 
dérivés  nitrés  sont  rapidement  réduits  avec  élimination  d'ammo- 
niaque, ce  qui  indiquerait  que  le  groupe  nitré  n'est  pas  attacbé  au 
noyau  benzénique. 

L'anhydride  camphorique  se  combine  avec  la  parabromaDiline 
à  120"  pour  former  Vaeide  bromo-4'pbényl'(i-campboramiqae 
C0*H.n8H»*  CO.NH.C«H*Br  fondant  à  206-207*  ;  la  réductioa  du 
dérivé  nitré  de  cet  acide  donne  Vacide  bromo-4-amino-S-pbénvl- 
ffcampboramique  fusible  à  207-208°.  L'anhydride  camphorique  et 
ramino-azobenzônese  combinent  pour  former  Vaeide  benzène-azo- 
4-phényl-^-camphoramique  CO*H.C8H»*.CO.NH.C8H».N«.C«H3  fon- 
dant à  223-224°  et  qui,  par  réduction,  donne  V acide  amino4-phé~ 
nyl-a-campboramique.  On  a  préparé  aussi  la  bromO'4-amino-S- 

pbényleetmpborimide    C«H»*<^Q>N.C»H»Br.NH«.   Ces  deux 

composés  aminés  sont  optiquement  actifs  et  l'auteur  pense  les  em- 
ployer ainsi  que  certains  de  leurs  dérivés  pour  étudier  les  aldéhy- 
des racémiques.  A.  HEBERT. 

L'alcool   isofenchyliqne  et  ses  dArÎTés  ;  J.  KONDAKOF 

[Joarn.  f.  prakt.  Ch.,  t.  75,  p.  539-548;  14.6.1907).  —  Onsail 
que  l'aie,  isofenchylique  est  un  mél.  d'alc.  solide  et  d'un  aie. 
liquide.  La  saponif.  des  éthers  formique,  acétique,  valérianique 
obtenus  à  l'aide  du  procédé  décrit  par  Tauteur  (Bail.  Soc.  cbim. 
(S),  t.  28,  p.  842;  1902)  à  partir  d'un  fenchène  b.  à  144*>155«,  a 
fourni  un  aie.  f.*à  6i°,5,  (a)^^  = 45%40'.  La  saponif.  d'un  acétate 
gauche  ou  d*un  acétate  inactif  a  donné  des  aie.  isofenchyliques  à 
pouvoirs  rotat.  très  voisins, {a)D~ — 6°, 31  et — 6°, 07,  quel'onpeut 
fractionner  sous  10  mm.  en  une  portion  80-81*  liquide,  inactive, 
rfjg.s  =0.961,  des  portions  81-82*  et  82-84*,5,  liquides,  avec 
a^^^:— 2''et  —  5°  et  une  portion  84", 5-87°  qui  crisl.  en  partie  en 
aig.,  à  pt.  de  f.  et  à  pouvoir  rotatoire  variables.  La  fraction  inac- 
live  80-81*  traitée  par  P(M»  fournit  un  cblortire,  éb.  à  73-74', 
(a)^  =  _3«',53'  et  à  74-76°  (a)^=— 5°2',  qui  se  transforme  sous 
l'action  de  l'eau  ou  de  l'oxyde  d'Ag  humide  en  un  aie.  isofenchyli- 
que  solide  f.  k  61°,5-65°  ;  (a)^  18°5=;-|- 12%63.  Ce  chlonire  esl 
identique  au  chlorhydrate  de  fencliène  obtenu  à  partir  du  même 
fenchène  et  qui  fournit  le  même  aie.  solide  par  un  processus 
beaucoup  plus  simple.  La  nature  de  cet  aie.  liq.,  que  Ton  peut 
ainsi  transformer  en  un  comp.  solide,  reste  indéterminée  ;  il  en  est 
de  même  des  relations  entre  cet  aie.  isofenchylique  et  l'aie,  fen- 
chylique.  p.  harch. 
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Sur- la  constitntion  de  Tacide  mdtronique  ;  I.  A.TRÉPHILIEF 

(Jouta.  Soc.  pbys,  cbim.  B.,  t.  38.  p.  348stô5  ;  1906,  faec.  2).  — 
Eq  étudiant  la  réactiondeFiUig(production  de  Tac.  métronique  par 
actioD  de  l'éther  acély  lacé  tique  sur  le  succinate  de  soude  en  pré- 
sence de  l'anhydride  acétique),  l'auteur  a  été  amené  à  entrepren- 
dre une  série  de  rechercheB  qui  tendent  à  confirmer  que  Tac.  mé- 
tronique est  un  dérivé  du  furfurane  et  possède  la  formule  : 

O 

COOH-CH'-C"^  \-CW 

Il      II  , 

UH— U-COOH  A.  C0HV19Y. 

Etod«  chimique  de  la  racine  et  dea  feuilles  du  Morinda 
longiflo»  ;  H.  BARROWCLIFF  et  F.  TUTIN  {Chem.  Soc,  t.  9i, 
p.  1907-1919  ;  11.1907).  —  Les  auteurs  ont  étudié  la  racine  et  les 
feuilles  du  Morinda  longiÛora^  G.  Don,  plante  de  l'Ouest  arricain 
connue  sous  le  nom  d'Ojuotogbo  et  possédant  des  propriétés  mé- 
dicinales {Journ.  Soc.  Art.,  1905,  t.  53,  p.  1069). 

Les  organes  étant  épuisés  par  Talcool  chaud,  les  extraits 
ont  été  examinés;  on  n'a  pu  y  caractériser  aucun  alcaloïde.  L'ex- 
trait des  racines  renferme  une  petite  quantité  d'une  oxyméthoxy- 
méibylaDtbraquinoae  C**H"0*,  fondant  à  290°  et  une  petite  pro- 
portion d'un  éther  monométhylé  de  Talizarine  ;  il  contient  encore, 
outre  des  résines  et  d'autres  produits  amorphes,  des  acides  for- 
mique,  acétique,  butyrique,  palmitique  et  citrique,  un  phylosrérol 
C^MQ  fondant  à  130"  et  une  grande  quantité  d'un  sucre  fonrnis- 
sanl  une  i/.-phénytglucosazone  fondant  à  2I5^  L'exlrnil  des  ftiiiil- 
U's  renferme,  eti  plus  des  substances  ci-dee^sits  inenliouiiées,  une 
faihie  proportion  d'un  hydrocarbure,  l'hentriacontane  et  un  nouvel 
alcool  cristallin  GWH^OS.OH  fondant  à  278»  et  de  pouvoir  rola- 
toire  [a]j^  =  -t-^S°9i  appelé  morindanol.  Ce  composé,  truilé  par 
l'éthylate  de  sodium  et  l'iodure  de  méthyle,  donne  le  mélbylmo- 
rjji&ûo/ G"H"0».OCH»,  fusible  à  116".  L'oxymélhoxyméthylan- 
thraqninone  mentionnée  plus  haut  fournit,  par  mélhylation,  la 
dimétboxy-i.S-mélhyî-S-antbraquinone  fusible  à  181"  qui,  par 
l'action  de  l'acide  sulfurique  à  chaud,  se  transforme  en  dioxy-l.â- 
méthyl-2-anthraquinone.  Le  corps  primitif  doit  être  représenté  par 
une  des  deux  formules  : 


CO     0-CH3  CO  OH 


soc.  cuiu.,  4*  sÉn.,  t.  it,  1908.  —  Trav.  étrang.  G4 
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Chauiïéavec  l'acide  iodhyrlrique,  ce  corps  donne  ua  dioz/aiétbyl- 
antbPBBol  CiBH<«Os,  fusible  à  885». 

L'éther  inonométhylé  de  l'alizarine  esl  identique  avec  le  com- 
posé de  cette  nature  isolé  par  Perkin  et  Hummel  {Bulletin  {% 
1. 12,  p.  10S4)  des  racines  de  c  Ohay  ■  {Oldenlendia  aatheltata). 
Les  extraits  préparés  ne  présentent  aucune  action  physiologique 
marquée.  a.  hkbeht. 

Dérivés  du  S-phénylphéfiaitItioxiiiim  (l*"  partie)  ;  S.  HUILES 
et  T.  P.  HILDITCH (CAein.  Soc,  t.  93,  p.  145-154  ;  l.i90«).  —  Les 
composés  a  et  ^dinitrés  obtenus  par  action  de  l'acide  nitrique  sur 
la  thiodiphénylamine  (Ber^(hsen,  Ann.  Cbem.,        l.  230,  p.  116) 

donnent  les  sultales  des  haèes  quand  on  les  condense  avec  le  ptié- 
nétol  en  présence  d'acide  Hulfurique  concentré,  ce  qui  conBrrae 
l'idée  de  Bernthsen,  que  ces  substances  sont  des  sulfoxydes.  Les 
produits  de  condensation  ainsi  obtenus  sont  des  sets  du  S-phéné- 
tyl-diDitro-3.3'-phénazlhionium  (formule  1);  ceux-ci  sont  con- 
vertis par  les  alcalis  aqueux  en  nitrothétine  fluorescente  brun 
rouge  (formule  II) 


NH  N 


L'hydrolyse  des  sels  fournit  l'hydrate  de  sulfonium  rouge  cra- 
moisi. 

On  a  préparé  de  la  même  manière  des  dérivés  (|u  3*phénélyl-N- 
méthylphénazthionium  ;  comme  dans  le  cas  précédent,  (es  sels 
sont  verts,  mais  la  base  est  brun  clair  et  non  fluoresceiite.  On  a 
tenté  une  synthèse  de  ces  substances  par  condensation  de  la  di- 
p-nilrodiphénylamine  avec  l'acide  phénétol-/>-suinnique,  mais  la 
réaction  ne  peut  pas  être  conduite  plus  loin  qqe  le  stade  intermé- 
diaire du  sulfoxyde. 

Au  cours  de  leur  travail,  les  auteurs  ont  isolé  les  principaux 
composés  suivants  :  Suifate  de  S-phénétyl-dinitro-S .S'-phénas- 
thioniani,  poudra  verte,  peu  soluble  dans  l'eau,  perdant  de  l'eau 
&  100*  en  se  transformant  en  une  substance  bleu  foncé  à  éclat 
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métallique.  —  Anhydro-  S-phénétyl-d'iBitro-S  .3'  -pbénaxtbiO' 
niuoiy  poudre  cristalline  bruoe,  à  reflets  métalliques  verts,  f,  à 
221-S28«,  donnant  un  cbhrare  cristallin.  Jaune  verdâtre,  f.  à  202- 
204*,  un  cbioroplatiïiête,  un  picrate  et  un  bichromate.  —  Hydrate 
de  S-pbéttétyl-dinitro-S.S'-phénaxlhiouium,  aiguilles  rouges.  — 
S-pbénétyl'N-méthyl-dinitroS .  S'-phénazlbionium,  masse  verle 
donnant  un  hydrate  en  poudre  brun  olive,  f.  vers  200°,  dont  os  a 
préparé  le  chlorure  et  le  ehhrophtinaie.  —  l'-pbénétyi-S-sul- 
foxyde  de  di'p.- nitrodiphéaylaminet  poudre  cristalline  vert  olive, 

f.  à  170*.  A.  HÉBKBT. 

La  synthèse  des  aoridines  et  dM  phénonaphtacridinas  : 
Tétra-  e^  he^^améthylaor^dincs  ;  diméthylphénonaphUcridi- 
nes  ;  dizrlylmAthylftaediainines  ;  A.  SEnlER  et  A.  COMPTON 

{Cheai.  Soc.,  t.  91,  p.  1927-1938  ;  U.IH07).  —  Jusqu'ici,  l'acriiliiie 
la  plus  simple  obtenue  par  ta  condeosatign  du  chlorure  de  ipéthy- 
lène  avec  lea  arylamipes  est  rtiexaméthylacridiae  ;  il  semble  qu'on 
puisse  appliquer  cette  réaction  à  des  acridines  plus  simples.  Les 
auteurs  opt  employé  les  méthodes  de  synthèses  suivantes  :  i"  Con- 
dens^tton  des  aryl-  oif  naphtylamines  uu  de  leurs  fpélanges  avec 
GH«I«  ou  CH«C1»  (Senier  et  Goodwin,  Bulletin  (3),  t.  28,  p.  559. 
—  Senier  et  Austin,  Bull.  Soc.  cbim.  (4),  t.  2,  p.  449);  'i."  Con- 
densation des  mélanges  d'arylamines  et  de  phénols  ou  de  naphtols 
avec  CH»1«  ou  CH'Cl*  {Senier  et  Austin,  Cbem.  Soc,  1907,  t.  91, 
p.  Iât40)  ;  8"  Gon  lciwatiou  des  diarylméUiylènediaraiaes  avec  une 
ar}iamineelson  chlorhydrate  (Ullmaun,  Balietin  (3),  t.  30,  p.  1332). 
Dans  faction  deCH^Gl^surlesxylidines.avec  ou  sans  xylénols,  il  se 
forme  deux  mélhylèaediaminesqui,  par  la  méthode  de  substitution 
d'Ullmaim  et  Waitz,  donnent  naissance  aux  deux  acridines  corres- 
pondantes. Un  seul  de  ces  deux  corps  peut  aussi  élr^  obtenu  en 
chaufiEsint  la  méthylènedMtmine  à  uue  haute  tt^mpéralure.  Ge  faif 
peut  s'expliquer  en  supposant  que,  quand  la  position  para  par 
rapport  au  groupe  aminé  dans  l'arylumine  n'est  pas  substituée,  I4 
méthylènediamine  d'abord  formée  est  changée  par  c  métastase  » 
en  uneméthylÈnebeuzidiae(p^.-diQminotliarylmûlhane)  de  laquelle 
aucune  acridine  ne  peut  dériver.  Quand,  cependant,  la  position 
para  est  occupée  par  un  groupe  alcoylé,  l'action  «  métaslasique  • 
fournit  un  00.  -diaminodiaryl  l  éthane duquel  peut  résulter  facilemenl 
une  acridine.  L'action  de  CH*G1*  sur  les  mélanges  de  xylidines  et 
de  naphtols  fournit  les  diméthylphénonapbtacridines  correspon- 
dantes. 

Les  auteurs  ont  décrit  les  composés  suivants  :  DhtyJyl-i ,3.4- 
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mèthymnediamiue  CH»[NH.G*H3(CH'«)*]*  (voir  Senier  et  Goodwin, 
ho.  cit.).  —  Tétraméthylri .3.7 .9-acridine 

C«H»(CH3>3^||||^H5CCH*)» 


aiguilles  jaune  pâle  londant  à  122*",  donnant  un  chloroplatinate,  un 
ebhraurate,  un  picrate.  —  Dixylyi-i .4.5-inéthylèuediaminet 
aiguilles  brunes,  fusibles  à  138"  donnant  un  cbloroplatinate.  — 
Tétramétbyl-Î .4.6.9'acridiae,  aiguilles  jaune  verdâtre  Tondant 
h  179°,5-180°,5,lournissant  mehloraarate.  — Hexaméthyi-i  .3.4. 
0 .7 .9-acridiiie  {\Oïr  Senier  et  Goodwin  (7oc.  cit.).  — Dimélbjrl- 

9 .  î  i-phéno-ar-p-naphtacndioe   C«H«(CH»)»<^^^^*«H«,  pelits 

cristaux  jaunes  fusibles  à  155"  et  donnant  un  chloroplatimle. — 
Oiméthyl-9.ii-pbéno-a..^-napbtacndine  (voir  Ullmann»  Bél. 
Soc.  cbim.  (3),  t.  28,  p.  385  et  903).  —  DimêtbylS.ÎÎ-pbêno-x- 
^-napbtacridine,  aiguilles  vertes  fondant  à  132", 5  et  fournissant 
un  cbloroplatinate.  —  VimétbylS.  i î-d.p-aapbtacridine,  petite& 
aiguilles  jaune  pâle  fondant  â  154*  et  donnant  un  cbloroplatinate. 

A.  HÉBERT. 

p-N-p 

Essais  d«  synthèse  des     i      dinaphUcridines.  Condenia- 

p-CH-p 

tion  du  bichlorure  de  méthylène  et  des  p-naphty lamines 
a-subsUtudes  ;  A.  SENIER  et  P.  C.  ADSTIN  Cbcm.  inoc,  t.  93. 
p.  63-68  ;  1.1908).  —  Dans  les  essais  de  synthèse  de  ces  dinaphU- 
cridines inconnues  (voir  Senier  et  Austiii,  Bull.  Soc.  cbim.  (4), 
t.  2,  p.  449)  par  condensation  du  chlorure  de  méthylène  avec  les 
dérivés  de  la  p-naphtylamine  dans  lesquels  Thydrogène  en  posi- 
tion a  adjacente  au  groupe  aminé  a  été  substitué,  les  auteurs  ont 
trouvé  que  quand  te  substituant  était  un  halogène,  il  se  formait  la 
dinaphtacridîne  de  Reed  ou  un  de  ses  méso-dérivés,  conAnnant 
ainsi  la  constitution  assignée  à  cette  base.  Dans  le  cas  de  la  nitro- 
l-p-naphty lamine,  on  n'obtenait  aucune  acridine. 
La  chloro-l-p-naplitylamine  réagit  sur  le  chlorure  de  méthylène 
p-N-p 

pour  former  la    i     •dinaphtacridîne.  Lai)romo-l^-naphlylamiDe 

d-CH-ai 

P-N-p 

et  le  dilorure  de  méthylène  donnent  la  bromo-7-    )  -dinaphla- 
*  *-GH-a  ^ 

cridine  qui  cristallise  dans  le  benzène  en  aiguilles  jaunes,  f.  à 
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215", 5,  et  qui  donne  des  solutions  fluorescentes  ;  elles  difTèrent 
des  autres  dinaphtaoridiaes  (Senier  et  AusLin,  Chem.  Soc, 
1904,  t.  86,  p.  1106;  Bulletin  (3),  t.  34,  p.  353).  en  ce  qu'on  peut 
les  faire  bouillir  avec  des  alcalis  et  mémo  los  distiller  dans  le  vide 
sans  décomposition.  Les  chlorhydrates,  chloraurates  et  cbloropltt- 
tinates  consliluent  des  substances  pulvérulentes  jaunes. 

Avec  Tacide  acétique  glacial,  la  base  forme  un  composé  cristal- 
lin jaune  foncé,  f.  à  273°.  La  réduction  par  le  chlorure  stanneux 

p-N-p 

conduit  à  la  production  d'un  dihydrure  de  bis     I  -dinaphtacri- 

o-CH-a 

dine.  a.  HésinT. 

Sur  un  nouveau  procédé  de  préparation  des  ozy-3~pyra- 
zolones-S  on  pyrazolidones  aromatiques  ;  A.  MICHAEUS  et 

K.  SCHENK  (D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  3568-3569  ;  S8.9.1907).  — 

La  pbêayi-i-oxy-3-pyrazo}one-5  ou  phényl-i-pyrazoUdone-S.5^ 
f.  à  19â'>;  ses  dérivés  et  ses  homologues  peuvent  être  obtenus 
facilement  et  avec  un  bon  rendement  par  raction  de  PCI'  sur  un 
mélange  d'ac.  malonique  ou  d'ac.  maloniques  alcoyiés  et  d'acétyl- 
phénylhydrazine,  à  la  temp.  dn  B.-M. 

La  pbényl-i-oxy-3-diméthyl-4.4-pyrazohnc-5,  f.  à  176°  ;  très 
peu  sol.  dans  l'eau,  sol.  dans  Talc,  et  dans  les  alcalis  aq.  La 
p.~bromophéûyM-oxyS-pyrazolone-5  f.  à  217»  et  donne  avec  la 
benzaldéhyde  un  produit  rouge.  f.  harch. 

Passage  de  la  qninoxaline  &  la  série  pyraiinique;  S.  GA- 
BRIEL et  A.  SONN  {D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  4850-4860;  7.12.1907).— La 
quinoxaline  se  comporte  comme  la  phtatazine  et  Iaquinazoline(Bii//. 
Soc.  ch.  (3),  t.  32.  p.  1048;  1904  et  t.  34,  p.  551  ;  1905)  en  présence 
(le  MnO^K  en  sol.  légèrement  «Icaline,  bouill.,  ot  se  transforme  en 
ae.  pyrazine-dicarbonique-S.S  qu'on  sépare  à  l'état  de  set  de  Un 
ou  è^Ag.  n  cristallise  avec  2H»0  en  prismes  f.  à  lb6°  avec  déga- 
^menl  de  CO'  ;  anhydre,  il  f.  à  193°  avec  décomp.  Très  sol.  dans 
l'eau,  peu  sol.  dans  l'aie,  l'éther;  sa  sol.  aq.  se  colore  avecSO*Fe 
en  rouge  bordeaux.  Les  sela  alcalins  et  le  sel  de  NH>  sont  très 
sol.  ;  celui  de  Cu  est  vert,  peu  sol.  Chauflé  avec  de  l'ac.  acétique  à 
180"  en  tube  scellé  il  se  transforme  en  pyrazine. 

La  dimétbyl-2.3-quinoxaline  se  comporte  de  même.  Cette  base 
s'obtient  par  condensation  de  l'acétate  d'o.-phénylènediamine  avec 
la  monoxirae  du  diacétyle  en  sol.  aq.,  puis  entraînement  à  la 
vapeur  ;  aig.  renfermant  de  l'eau  de  crist.,  f.  à  85"*  d'abord,  puis 
à  106°,  facilement  sol.  dans  les  solvants  ordinaires  et  les  ac. 
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{c/iloroplatinate,  prismes  rouge  orangé  ;  eblovaurafe  décomp.  s 
130°;  picrate,  f.  à  189°).  L'ac.  diatéthyl-S.S-p/raiiaedicarbonique- 
5.6  corr.,  prismes  renfermant  2H*0,  f.  anhydre  à  £00*  avec  dé- 
comp. et  donne  des  se/s  de  Ba,  de  Cu  (pplë  bleu  clair),  de  Pb, 
d'Ag  peu  sol.  ;  comme  le  précédent  il  se  transforme  en  diméthyt- 
2.3-pyraxine.  Par  distill.  ces  deux  ac.  dicarboniques  perdent  CO* 
en  donnant,  le  premier  l'acide  pyrazinemonocarbonique  f.  22â° 
(Stoehr  a  indiqué  229°),  le  second  Vac.  éiméthyl-3.8-pyrazitt9- 
catbonique-S,  aig.  f .  à  182"  (se/  de  Cu,  ppté  vert  clair). 

Traitéparle  chlorure  de  thionyïe  ou  mieux  l'anhydride  acétiqup, 
l'ac.  pyrazinedicarbonique-2.â  se  transforme  en  aabydride 
C«H«N»Oa,  aig.  décomp.  à  170".  Son  étber  diméthyliqae  f.  à  50-, 
la  diamide  f.  à  2i0°  avec  décomp..  Yimide  f.  à  245°.  En  présence 
do  2  mol.de  BiOK,  la  diamide  fournit  un  composé: 


N  CO 


à  caractère  acide,  (.  au-dessus  de  300°  ;  avec  une  moi.  de  BrOK» 
on  obtient  au  contraire  l'ac.  amiuo  à-pyraziiie-carboniqae^j  aig. 
f.  à  209-210"  avec  décomp..  sol.  dans  les  ac.  ét.,  donnant  un  cUor^ 
aurate,  un  chloroplatinate,  des  sels  d'Ag,  NH*,  Cu,  Ba,  Cet  ac.  se 
transforme  au-dessus  de  son  point  de  f.  en  amiaopyrazioc 
C^HSiN^.NHo.crist.  jaunâtres  f.  à  117*.  sol.  dans  l'eau,  l'aie,  insol. 
dans  l'éther  (cblorbydrate,  aig.  ;  nitrate,  tables  ;  iodhydrate, 
prismes  brun  foncé  ;  clilorautatc  et  picrate  peu  sol.),  se  combinant 
avec  HgCl'  et  NO^Ag.  f.  mahch. 

Stèréoohinii«  d«  l'iadigo  (communication  préliminaire); 
K.  6.  FALK  et  I.  mSOR  {Am.  cbem.  Soc,,  t.  39,  p.  1739-1744; 

12.07).  —  Les  composés  organiques  ayant  une  double  liaison 
entre  deux  carbones  peuvent  généralement  exister  sous  deux  for- 
mes géométriquement  isomères.  Si  l*un'  des  isomères  est  coloré, 
l'autre  est  incolore  ou  possède  une  couleur  différente  du  premier. 
Les  auteurs  citent  comme  exemples  certaines  oximes,  certaines 
hydrazones,  des  dérivés  diazoïques. 

Dans  l'indigo,  les  groupes  00  sont  en  position  cis  puisque  l'on 
ne  peut  obtenir  qu'une  oxime.  On  peut  supposer  l'existence  d'un 
indigo  stéréoisomère  en  position  trans  qui  aurait  une  couleur  dif- 
férente de  celle  de  l'indigo  ordinaire.  Lîebermann  et  Dickhuth  ont 
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déerit  un  dérivé  diacétylé  rouge  ;  on  connaît  un  thio-îndigo  brun 
rouge.  Un  récent  travail  de  Liebermann  et  Krauss  sur  des  com- 
posés de  la  famille  de  l'indigo  oblige  MM.  Falk  et  Nelson  à  donner 
le  programme  de  leurs  recherches  sUr  la  stéréochimie  de  l'indigo, 
bien  qu'ils  pensent  ne  pas  se  rencontrer  avec  MM.  Liebermann  et 
Krauss.  o.  boudouard. 

Contribution  à  la  connaissance  de  la  colophane  américaine; 
p.  LÉinr  {D.  ch.  G.,  t.  40.  p.  3658-8660;  28.9.1907).  —  L'auteur 
pense  que  l'abiéline,  C'^H^*,  hydrocarbure  qu'il  a  précédemment 
décrit  {D.  eb.  G.,  t.  39,  p.  âD4S  ;  1906)  et  obtenu  par  distillation 
dans  le  vide  du  chlorute  de  l'ac.  abiétique  C"H*».C0C1,  est  identi- 
que à  un  produit  isolé  de  l'Iiuilc  de  résine  par  Kramer  el  Spilker. 
Si  l'on  soumet  en  efiét  à  la  distill.  dans  le  vide  <le  l'huile  de  résiné 
brute  provenant  de  la  colophane  oméricaine,  on  peut  isoler  une 
rpaclion,  êb.u.s  â  200-208",  liqiiide  épais,  limpide  qui  correspond  à 
la  form.  Ci*H*b  et  présente  toutes  les  propriété»  de  l'abiéline.  L'ac. 
abiétique  dont  la  constitution  sera  étudiée  uttérleiirement  avec 
celle  de  l'abiéline,  se  montre  indifférent  vis-à-vis  de  KOH  fondue 
et  des  agents  de  réduction.  Avec  HBr  en  sol.  acétique  il  donne  un 
produit  d'addition,  insol.  dans  leâ  solvants  ord.,  qui  confirmé  l'hy- 
pothèse précédemmeht  émise  de  deux  doubles  liaisons. 

F.  HAHCH. 

La  ohimie  des  matières  protdiques  da  grain  de  froment 
(II'  i»artie).  PrépATittloii  dea  protéines  bb  quantité  suffisante 
pour  l'hydrolyse  ;  OSBORHB  et  BARRIS  (Zeit.  anal.  Ch.,  t.  46, 
p.  749  à  756  ;  1907).  —  On  distingue  dans  la  substance  du  grain 
de  froment  cinq  matières  albuminoïdes^  difiérentes  par  leur  com- 
position, leur  solubilité,  leurs  propriétés  physiques,  mais  dont 
l'individualité  chimique  n'est  pas  encore  complètement  établie. 

Ce  sont  :  la  gliadine,  la  gluténine,  la  leucosine,  nne  globuline  et 
uoe  ou  plusieurs  proiéosea  an  très  petite  quantité. 

Leacosiae.  Pour  extraire  cette  substance,  qui  est  contenue  dans 
l'embryon  du  froment  à  la  dose  de  10  0/0  environ,  on  traite  la 
farine  par  l'eau  et  Ton  ajoute  au  liquide  une  solution  saturée  de 
sulfate  d'ammoniaque.  Le  précipité  est  filtré,  redissous  dans  l'eau 
el  coagulé  par  chauffa^  à  65°.  C'est  ce  coagutum,  lavé  à  Teau 
c^ude,  déshydraté  par  l'alcool  absolu,  puis  desséché,  qui  cons- 
titue la  leucosine. 

Ghbuline,  —  La  farine^  traitée  par  le  chlorure  de  sodium  an 
dixièmei  abandonne  au  liquide  0,6  0/0  d'une  matière  proCéique 
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qui  précipile  eo  sphérules  par  dialyse  et  dont  les  caractères  sont 
ceux  des  globulines. 

Protéoses.  Les  protéoses  qu'on  retrouve  eti  petite  quantité  dans 
l'extrait  aqueux  de  la  farine  n'ont  pas  été  étudiées,  faute  de  nioyea 
de  dédoublement. 

Gliadine.  La  gliadine  et  la  gluténine  sont  renfermées  dans  le 
gluten.  Le  gluten  divisé,  traité  par  l'alcool  à  65  0/0,  abandonne 
la  gliadine  qu'on  précipite  une  première  fois  par  une  solution 
diluée,  g;]acée,  de  chlorure  de  sodium,  puis,  une  seconde  fois  après 
redissolution  dans  l'alcool  étendu,  par  l'alcool  absolu.  C'est  une 
masse  blanche  qui  se  réduit  facilement  en  poudre  et  qui,  obtenue 
par  évaporation  lenie  de  sa  dissolution  alcoolique,  se  présente  en 
feuillets  transparenis,  semblables  à  de  la  gélatine. 

Gialêniae.  —  Quand  le  gluten  a  été  épuisé  par  l'alcool  à 
65  0/0,  il  abandonne  à  l'alcool  absolu  additionné  d'éther  un 
corps  sotuble  dans  une  liqueur  de  potasse  à  S  millièmes  et  repré- 
cipité par  l'acide  chlorhydrique. 

KosEet  et  Kutâcher  ont  montré  que  cette  substance  estdifTérente 
de  la  gliadine,  bien  qu'elle  en  diffère  peu  par  la  composition  centé- 
simale. On  trouve  de  la  lysine  dans  les  produits  de  son  dédouble- 
ment, alors  qu'on  n'en  trouve  pas  dans  ceux  de  la  gliadine. 

H.  COPAUX. 

Sur  les  oombinaisons  des  oomposès  organomagnésiens 

halogénés  avec  les  aminés  tertiaires;  T.  TCHÊUNTSEF  [Journ. 
Soc.  pUys.  cbim.  R.y  t.  38,  p.  259-260;  Proc-verb.  des  séances, 
1906,  fasc.  2).  —  L'auteur,  qui  avait  trouvé  que  les  composés 
organomagnésiens  halogénés  s'unissent  aux  éthers-oxydes  pour 
former  des  composés  complexes  qu'on  peut  comparer  aux  confai- 
naisons  oxoniques,  a  reconnu  que  ces  dérivés  organo-magnésiens 
s'unissent  aussi  facilement  et  avec  dégagement  de  chaleur  aux 
aminés  tertiaires  ;  il  donne  aux  nouveaux  complexes  le  nom 
à*aminates.  L'analogie  entre  les  deux  groupes  est  très  grande. 
Abandonnés  dans  l'obscurité  aussi  bien  qu'à  la  lumière,  les  ami* 
nates  contenant  uh  noyau  aromatique  donnent  des  produits  de 
décomposition  bleu  indigo.  Les  chaleurs  de  formation  des  ami- 
nates  à  partir  des  éléments  sont  plus  grandes  que  celles  des  éthé- 
rntes  correspondants;  mais  si  l'aminé  et  l'éther  contiennent  des 
radicaux  différents,  p.  ex.  (C»H»)«0  et  {C*H5)*NC«H5,  on  peut,  aveo 
le  même  composé  organomagnésien  individuel,  obtenir  un  couple 
d'éthérate  et  d'aminate,  où  l'aminé  peut  être  remplacée  par  l'éther. 
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L'auteur  a  déjàdétermÏDé  dans  quelquesoas  ces  chaleurs  de  dépla< 
cernent.  a.  gorvisy. 


La  rAaction  directe  des  haloldes  arylés  «t  du  magnésium  ; 
J.  F.  SPENCER  et  E.  H.  STOKES  (Chem.  Soc,  t.  93.  p.  68-72; 
1.1908).  —  Les  auteurs  ont  coustaté  que  les  composés  halogénés 
cycliques  réagissent  avec  la  poudre  de  magnésium,  sans  l'usage 
de  réther,  quand  on  chauffe  ensemble  les  deux  substances.  Les 
produits  obtenus,  du  type  H.MgX,  constituent  des  poudres  vertes 
légères,  rapidement  décomposables  par  l'eau  avec  grand  dégage- 
mentet  production  d'hydrocarbure:  RMgI-|-H*0=R.H+Mg(OH)I. 

On  obtient  ainsi  avec  de  bons  rendements  les  composés 
suivants: 


L'iode^  et  le  bromobenxène  

I^e  jD.-iodo-  et  IV-bromotoluèDe  

La  ni.-bromo-  et  ro.-chloraniline.. . 
Le  p.-bromophénol  


donnent  du  benzène  et  du  diphényle 

—  du  toluène 

—  do  raniline 

—  du  phénol 


L*a-bromonaphtalène  et  le  bromaeénaphtène  donnent  les  hydro- 
carbures correspondants. 

Les  produits  do  substitution  chlorés  ne  réagissent  généralement 
pas  de  cette  façon.  Dans  le  cas  des  composés  aliphatiques,  les 
iodures  de  mélhyle,  de  méthylène  et  d'isopropyle  sont  indifférents; 
mais  l'acide  broinosuccinique  donne  l'acide  succinique. 

A.  HâsiRT. 

Préparation  des  zinc-mono-alcoyles  et  leur  emploi  en  syn- 
thèse ;  J.  l.  lOTSITGH  {Journ.  Soc.  phys.  chim,  R.,  t.  38,  p.  251- 
252;  Proc.-verb.  des  séances,  1906,  fasc.  2),  —  Les  composés 
zinco- mono-alcooliques  ne  réagissent  pas  toujours  de  la  même 
foçon  que  les  composés  correspondants  du  Mg.  Jusqu'ici,  on  ne  tes 
a  pas  obtenus  à  l'état  libre  et  on  ne  les  a  employés  qu'au  moment 
de  leur  formation  et  en  présence  d'un  grand  excès  de  Zn.  En  1902, 
l'auteur  avait  déjà  obtenu  la  sol.éthérée  de  l'iodure  de  zinc-raono- 
éthyle  et  montré  qu'on  pouvait  l'utiliser  pour  certaines  synthèses 
{Bull.  (3).  t.  30,  p. 208).  Actuellement,  il  a  préparé  les  sol.  éthérées 
des  iodures  de  zinc-monométhyle,  zinc-mono-isopropyle,  zinc- 
mono-amyle  et  zinc-mono-allyle.  Dans  un  ballon  on  met  de  la  poudre 
de  Zn  (1  at.  de  Zn  pour  1  mol.  d'iodhydrine  ;  Zn  a  été  traité  par 
dans  les  conditions  indiquées  par  Baeyer  pour  activer  Mg),  puis 
on  y  verse  en  une  fois  l'iodure  étendu  de  deux  fois  son  vo).  d'éther 
sec.  On  réunit  le  ballon  à  un  réfrigérant  par  l'intermédiaire  d'une 
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allonge  d'Ëbertiardt  et  od  le  munit  d'uo  agitateur  à  Termeture  de 

mercure,  puis  on  chauffe  au  B.-M.  pendant  â  à  5  jours. 

Par  action  de  IZnCH^  sur  le  chlorure  d'acôtyle  et  décomposition 
du  produit  par  Teau,  oa  a  obtenu  l'acétone  ;  rend.  env.  70  0/0.  Avec 
le  chlorure  de  benzoyie,  on  a  obtenu  l'acétophénone;  rendl 
650/0.  AvecTéther  bichloré  non  symétrique,  on  a  obtenu  Téllier 
CH«Cl.CH(0C«H5).CH».  éb.  116-117-5. 

Par  action  de  IZuC^H^'  sur  le  chlorure  d'acétyle,  on  a  obtenu  la 
méthyléthylcétone  ;  avec  le  chlorure  de  benzoylef  l'éthyl-phényi- 
cétone  et  avec  Téther  dichloré  non  symétrique,  la  combinaison 
CH»CI-CH(OC«H»)-C«H»,  éb.  Ii0-141«.  a.  cobvisy. 


CHIIIE  ANALYTIQUE 


Sur  la  volatilisation  quantitative  de  l'acide  phoaphoriqne 
dans  ses  sets  par  an  conrant  ds  chlore  chargé  de  tétrachlo- 
rure de  carbone  ;  JANNASCH  et  JILKE  {D.  ch.  G.,  i.  40.  p.  3605 
à  3608}  1907 j.  —  Un  phosphate  chauffé  au  rouge  dans  un  courant 
de  chlore  chai'gé  de  tétrachlorure  de  carbone,  abandonne  son  acide 
phosphorique.  On  absorbe  l'acide  phosphorique  dans  l'acide 
nitrique  étendu.  Le  dispositif  expérimental  n'offre  rien  de  particu- 
lier; les  résultats  cités  sont  précis.  h.  copaux. 

Une  méthode  colorimétriqua  ponr  la  détarmination  de 
petites  proportions  de  fer  dans  les  alliages  de  cuivre  ;  A.  W. 
GRE60RT  {Cbem.  Soc,  t.  93,  p.  93-95;  1.1908).  —  Cette  méthode 
est  basée  sur  la  réaction  colorée  donnée  par  l'acide  salicylique  et 
le  chlorure  ferrique  ;  cette  réaction  est  modifiée  par  l'emploi  d'une 
solution  d'acide  salicylique  dans  l'acide  acétique  et  les  essais  sont 
effectués  en  présence  d'acétàte  de  sodium.  Dans  ces  conditions, 
il  se  produit  une  coloration  rouge  foncé  qui  peut  servir  à  reeon- 
naitre  et  doser  colorimélriquement  de  très  petites  quantités  de 
fer.  L'action  de  la  couleur  bleue  des  sels  de  cuivre  est  détruite  par 
addition  d'une  solution  Taible  de  cyanure  de  potassium,  qui  amèDe 
la  formation  d'un  cyanure  complexe  incolore  de  cuivre  eidepo* 
tassium. 

Le  zinc  et  l'antimoine  ne  gênent  pas  la  réaction  ;  mais  le  plomb  ' 
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doit  être  éltmiaé  à  l'état  de  sulfate.  La  présence  du  bismuth  ne 
permet  pas  d'emiployer  le  nouveau  procédé. 

Celte  méthode  donne  des  résultats  très  exacts  dans  le  cas  où  le 
pourcentage  du  fer  dans  les  alliages  de  cuivre  est  assez  faible  pour 
oéeessiter  l'emploi  d'une  grande  quantité  de  malidr»  si  le  dosage 
était  efleetué  par  les  méthodes  gravinétriques  ordinaires. 

A.  HKBtRT. 

Denz  méthodes  volumétriqnes  pour  la  détermination  dn 
chrome  ;  A.  W.  GREOORT  et  J.  Mac  CALLUM  (Cbem.  Soc,  t.  91, 
p.  1846-1849;  11.1907).  —  tes  auteurs  ont  modlflé  la  méthbde 
au  persulfate  pour  ta  détermination  du  chrome  dans  le  (er  et 
l'acier  et  ont  cbefché  à  obtenir  des  résultats  exacts  dans  le  mini- 
mum de  temps.  —  En  présence  de  Hn,  Tacide  perman^-^anique 
formé  simultauément  avec  l'acide  chromique,  doit  être  réduit  par 
addition  d'une  petite  proportion  de  NH*C1  ou  au  moyen  de  H^O*. 
CrO'  (brmé  est  titré  par  une  solution  déterminée  de  FeSO*.  —  Lés 
auteurs  décrivent  également  un  procédé  d'oxydation  de  Cr  au 
moyen  de  bismuthate  de  sodium,  qui  donnerait  des  résultats  très 
satisfaisants.  a.  hébert. 

Sur  la  détermination  de  l'ammoniaque  dans  les  eaux  natu- 
relles et  sur  la  présence  de  la  méthylamine  dans  cea  eaux; 
K.  V.  CHASTTCHKOF  {Journ.  Soc.  pliys.  chim.  H.,  t.  38,  p.  480- 
481;  Proc.-verb.  des  séances;  190tt»  fasc.  3).  —  Dans  une  note 
préuéd.  Tauteur  avait  indiqué  que  la  teinte  du  ppté  formé  par  le 
réactif  de  Nessler  dans  les  eaux  naturelles  et  dans  les  sol.  des  sets 
ammoniacaux  n'est  presque  jamais  la  même,  et  il  avait  trouvé 
que  le  cbloroplatinate  d'Am  préparé  avec  les  bases  contenues  dans 
certaines  eaux  contient  moins  de  Pt  que  ne  t'indique  la  formulé; 
Ce  fait  ne  peut  s'expliquer  que  par  la  présence  d'autres  bases 
organiques,  et  est  confirmé  par  les  observations  suivantes. 

La  méthylamine  donne  avec  le  réactif  de  Nessler  un  dépôt 
jaune,  mais  à  mesure  que  l'aminé  devient  d'un  poids  moléc.  plus 
élevé,  la  coloration  diminue.  La  triméthylamme  donne  un  ppté 
blanc.  En  mélangeant  des  sol.  de  NH^  et  de  NH'CH^  en  proport, 
convenables,  ou  obtient  des  pptés  de  mêmes  teintes  que  ceux 
fournis  par  les  eaux  naturelles.  Il  semble,  d'après  ceta,  que  cer- 
taines eaux  naturelles  contiennent  de  ta  méthylamine,  et  peut-être 
d'autres  aminés.  Il  en  résulte  que  la  méthode  colorïmétrique  pour 
le  dosage  de  NH^  dans  les  eaux  est  insufHaante.     a.  corvisy. 
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Sur  la  mâtfaode  de  combustion  aimplifiée  de  Benosteclt; 
BAUMERT  {D.  eh.  G.,  t.  40,  p.  9475  à  8477  ;  1907).  —  CerUias 
corps  difficilement  combustibles  B'analyBent  mal  par  le  procédé  de 
Dennstedt;  l'auteur  croit  avoir  augmenté  l'efRcacité  de  la  méthode 
en  subatituant  au  quartz  platiné,  l'amiante  platinée,  pour  les  subs- 
tances halogénées  et  l'amiante  imprégnée  d'oxyde  de  cuivre,  pour 
les  autres.  Les  réactifs  accessoires,  oxyde  puce,  argent  réduit, 
sont  également  diffusés  dans  l'amiante.  h.  copadx. 

Sur  l'emploi  du  palladium  comme  substance  de  contact  en 
analyse  élémenUire;  H.  DENNSTEDT  [D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  3677- 
Â  3681  ;  1907).  —  Héclamalion  de  priorité  contre  Jacobsen  etLan- 
desen  sur  la  substitution  du  palladium  au  platine  en  analj^  élé- 
mentaire. 

L'auteur  fait  observer  une  fois  de  plus  que  te  palladium  a  l'in- 
convénient d'être  plus  altérable  et  que  son  action  calalysanle  n'est 
pas  supérieure  à  celle  du  platine.  Pas  plus  avec  le  palladium 
qu'avec  le  platine  ou  l'oxyde  de  cuivre,  on  ne  parvient  à  brûler 
totalement  te  méthane.  h.  copadx. 

Le  trichlorure  de  titane  en  analyse  Tolamétriqne  (3*  com- 
munication); KNEGHT  et  HIBBERT(/>.  ch.  G.,  t.  40.  p.  8819  à 

3827  ;  1907).  —  Description  des  perfectionnements  que  les  auteurs 
ont  apportés  à  leur  mode  opératoire. 

Certains  corps  niirés,  comme  les  acides  picriqiies,  dont  ils 
n'avaient  pu  réaliser  la  réduction  totale,  se  dosent  exactement  par 
emploi  d'un  excès  de  trichlorure  de  titane  et  une  ébullition  de 
5  minutes  dans  un  courant  de  gaz  carbonique.  L'excès  du  réduc* 
leur  est  titré  en  retour  par  l'alun  de  fer. 

Le  benzène,  le  toluène,  le  naphtalène  dinitrés,  insolubles  dans 
l'eau,  seront  dissous  dans  l'alcool  et  traités  comme  les  précédents. 
L'indigo  et  le  sulfindigo  seront  dissous  dans  l'acide  aulfurique, 
puis  dilués  et  additionnés  de  sel  de  Seignelte.  I)e  même.  le  sel  de 
Seignette  permettra  de  doser  les  colorants  azoïques,  sauf  les  j 
jaunes,  dont  la  couleur  se  superpose  h  celle  du  tltanotartrate  jau-  | 
nâlre  formé  dans  la  léaction.  I 

Dans  le  dosage  des  sels  ferriques,  les  auteurs  ont  substitué  au 
procédé  à  la  touche  de  sulfocyanate,  qu'ils  employaient  d'abord, 
l'addition  directe  au  liquide  d'un  grand  excès  de  sulfocyanate. 

Ils  titrent  enfin  ThydrosulAte  de  soude  en  le  faisant  réagir  sur  le 
bleu  de  méthylène,  dont  l'excès  non  réduit  par  ThydrosulBle  est  j 
déterminé  par  le  trichlorure  de  titane,  h.  copaux. 
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Expériences  sur  la  eolntion  d'acétate  coiTrique  acide  (réac- 
tif de  Barfoed)  comme  moyen  de  distingner  le  glucose  dn 
maltoae,  du  lactose  et  dn  sncrose  ;  F.  G.  HINKEL  et  H.  G.  SHER- 
MAH  {Am.  ebem.  Soe.,  t.  39,  p.  1744-1747;  12.07).  —  auteurs 

précisent  les  conditions  dans  lesquelles  doit  se  faire  l'essai  pour 
être  concluant;  ils  ont  pu  ainsi  déceler  0,0004  gr.  de  glucose,  soit 
seul,  soit  en  présence  de  maltose,  de  lactose  ou  do  sucrose  en 
quantité  atteignant  0,02  gr.  La  réduction  due  aux  disaccharides  se 
produit  s'il  y  a  trop  de  sucre  ou  d'acide,  ou  si  l'on  chaufle  trop 
longtemps.  Pour  obtenir  la  deslmction  complète  du  glucose,  atin 
que  le  filtrat  puisse  être  utilisé  pour  l'essai  de  mallose  ou  de  lac- 
tose, il  est  nécessaire  de  limiter  la  quantité  de  glucose  à  0,002  gr. 
environ  pour  5  ce.  du  réactif.  o.  buudouard. 

Application  de  l'essai  Renard  pour  l'huile  d'arachides  aux 
graisses  solides;  W.  B.  SHITH  {Am.  cbem.  Soc,  t.  39,  p.  1756- 
1757;  12.07^.  —  Discussion  des  conditions  d'emploi  de  la  méthode 
pour  découvrir  la  sophistication  des  graisses  solides. 

0.  BOUDOUAHD. 

Détermination  des  nitrates  dans  les  légumes  et  fruits,  les 
viandes  salées,  etc.  ;  W.  D.  RlCHARDSON(ilm.  cbem.  Soc,  t.  39, 
p.  1757-1767;  12.07).  —  Ou  trouvera  au  mémoire  original  de 
nombreux  résultats  analytiques  qui  ont  conduit  l'auteur  aux  con- 
clusions suivantes. 

Les  nitrates  se  trouvent  dans  les  plantes  à  tout  moment  de  leur 
végétation,  et  particulièrement  au  début.  Dans  les  parties  mûres, 
telles  que  les  graines  et  les  fruits,  il  n'y  en  a  que  de  petites  quan- 
tités. Quelquefois,  on  eu  trouve  cependant  une  grande  proportion 
(betteraves  et  navets). 

La  quantité  de  nitrates  trouvée  dans  les  légumes  est  du  même 
ordre  de  grandeur,  mais  plutôt  plus  grande,  que  celle  existant 
dans  les  viandes  salées.  Une  personne  soumise  à  un  régime  con- 
sistant en  légumes  frais  consommera  plus  de  nitrates  qu'une  per- 
sonne soumise  à  un  régime  mixte  (légumes  et  viandes  salées). 
Une  personne  mangeant  des  légumes  frais  absorbe  l'équivalent 
de  1  à  2  gr.  de  salpêtre.  o.  boudodard. 

Essai  de  la  méthode  au  polarisoope  pour  la  détermination 

de  la  gliadine;  G.  W.  SHAW  {Am.  cbem.  Soc,  t.  39,  p.  1747- 
1750;  12.07).  —  D'essais  comparatifs  faits  avec  la  méthode  géné- 
ralement suivie  (Gunning^Kjeldahl),  l'auteur  couclut  que  cette 
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méthode  pourra  rendre  de  grands  services  dans  Tanalyse  des 
farines  par  suite  de  sa  rapidité.  o.  bocdouard. 


CHimE  INDUSTRIELLE 


Étnda  sar  la  procédé  do  coataet  à  l'oxyde  de  ter;  &.  KSP- 
PELER  f.amjew.  Chcm.,t.  21,  p.  532.647;  577-589;  8.1908). 
—  I/autetir  rocherclie  les  conditions  les  plus  favoraldes  pour  la 
production  catalytique  de  SO^  en  présence  de  l'oxyde  de  fer  rési- 
duel du  grillage  des  pyrites.  A  cet  effet,  il  étudie  la  marche  des 
deux  réactions 

2SO»  +  0«     ^    2S03  (if 

FeaO'  +  3S0«  (SO»)3Fe2  (i) 

pour  différentes  températures  ei  pour  des  mélanges  gazeux  à  dif- 
férentes teneurs  en  SO*. 
Le  rendemeat  en  SO*  dépend  surtout  de  la  température,  et  aussi 

de  la  pureté  des  gaz  et  de  leur  composition.  La  température  la 
plus  favorable  pour  un  mélange  qui  renferme  7  0/0  SO^  100/0  0 
et  84  0/0  N,  est  de  665«  (Rt.  en  SO*,  53,S  0/0  du  S0>  employé). 
Cette  température  optima  est  d'autant  plus  basse  et  le  rendement 
d'autant  plus  élevé,  que  le  SO^  est  plus  dilué;  pour  une  teneur  en 
SG*  de  4  0/0  celte  température  devient  650"  et  le  Rt.  650/0;  pour 
une  teneur  en  SO*  de  2  0/0  la  température  est  de  628"  et  le  Rt.  de 
72,5  Û/û.  On  trouvera  dans  le  mémoire  original  de  nombreux 
tableaux  numériques  des  mesures  efTecluées.  Les  résultats  obtenus 
sont  comparés  à  ceux  obtenus  par  d'autres  auteurs  et  nolarameot 
àceuxdeLungeetBernhardl(^ei7.  f.angew.  6'ibefli.,t.l7,p.l041; 
1904);  les  rendements  trouvés  par  L^nge  pour  les  températures 
comprises  entre  4'tQ  et  tjOO"  sont  notablement  supérieurs,  ils  sont 
très  voisins  au-dessus  de  600".  Les  rendements  de  l'auteur  sont 
voisins  de  ceux  qui  sont  indiqués  par  quelques  usines. 

La  formation  de  l'anhydride  sulfurique.  en  présence  de  l'oxyde 
de  fer,  pourrait  se  comprendre  par  les  réactions  A  ou  B. 

(  3Ke20?-i-SO»  =  2Fe30*  +  SO» 

j  4Fe30*  +  0?  =  6Fea03 

j  6S02+30ï-t-2Fca()3=:2(SÔ*)W 
"  j  (SO*>3ii'e2  =»  Fe>Q3  +  3SO> 


Digitized  by  Google 


CHIMIE  INDUSTRIELLE. 


AfÎD  de  rechercher  jusqu'à  quel  point  iuterviennent  ces  réac- 
tions, l'auteur  étudie  la  réduction  de  Pe*0'  par  SO'  et  la  forma- 
tion de  (SO»)»Fe«  par  Tactioa  de  SO»  +  0  sur  Fe^».  Il  trouve  que 
ie  passafçe  de  SO^  sur  Fe'O*  fournit  très  peu  de  S0>,  et  que  la 
réactiou  doit  se  formuler 

3  Fe^Oa  4-80^  2  Fe^O*  -f  SO^ 

11  n'en  est  pas  de  même  de  l'oxyde  de  cuivre  qui  est  beaucoup 
plus  facilement  réduit  avec  formation  de  sous-oxyde  CvflO  et  de 
sulfate  SO*Cu  ;  à  une  température  convenable  ce  dernier  se  décom- 
pose et  lournil  de  l'anhydride  sulfurique;  ainsi  se  trouve  expliquée 
Pmfluence  favorable  de  l'oxyde  de  cuivre  sur  le  pouvoir  catalyseur 
lies  résidus  de  grillage  <les  pyrites.  Ces  reoherclies  montrent  que 
la  catalyse  par  Fe*0^  ne  peut  s'exphquer  par  les  rt^actlons  A. 

Le  mélange  SO^-f^  i'^"?'^  <>  ^^Q"  ^ur  Ku-U»  pour  former 
iSO*)'Fe*,  lequel  se  produit  en  proportion  notable  à  450".  Mais 
cela  n'indique  pas  si  la  production  de  sulfate  ferrique  est  anté- 
rieure ou  postérieure  à  la  formation  catalytique  de  SO'.  Pour  élu- 
cider cette  question,  l'auteur  compare  le  rendement  du  sulfate 
ferrique  ainsi  formé,  au  rendement  de  SO'  fourni  par  la  catalyse. 
11  trouve  que,  dans  un  temps  donné,  il  se  produit  plus  de  SO*  par 
catalyse  qu'il  ne  peut  se  combiner  d'oxyde  de  fer  à  S0*^0.  On  ne 
peut  donc  admettre  non  plus  les  réactions  B  pour  expliquer  le  pou- 
voir catalyseur  de  Fe^;  ces  réactions  n'interviennent  que  pour 
seconder  la  catalyse. 

La  propriété  que  possède  l'oxyde  de  fer  d'absortier  SO*  en- 
gage l'auteur  à  expliquer  le  pouvoir  catalytique  de  FéK^  par 
une  condensation  des  gaz  réagissants,  analogue  à  celle  admise  en 
présence  de  la  mousse  de  platine. 

On  sait  que  l'oxyde  de  fer  employé  comme  catalyseur  retient  en 
même  temps  l'arsenic  des  gaz  de  grillage.  Les  recherches  de  l'au- 
teur sur  ce  sujet  montrent  qu'au  contact  de  FeflO^,  l'acide  arsé- 
aieux  est  oxydé  et  transformé  en  acide  arsénique  4|ui  n'est  plus 
réduit  par  SO'  dilué.  p.  carré. 

Les  nonvellea  matières  tiolorantes  pour  teinture  et  impres- 
sion ;  P.  KIUI8  (Zeit.  f.  attgew.  Cbem.,  t.  21.  p.  686-687  ;  4.1908). 
—  L'  f  Actiengesellscliaft  lûr  Anilinfabrication  i  fournit  :  le  Jaaae 

foulon  G. A.,  pour  laine,  en  bain  acétique  ou  formique;  et  le  bleu 
aaphtogèae  B,  colorant  direct  pour  coton,  recommandé  pour  copu- 
lation avec  ^naphtol.  —  Les  «  Anttinfarbenfabriken  Wiilflng,  Dabi 
et  O  »t  fournissent  un  grand  nombre  de  colorants  bleus  dérivés 
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des  cyanines;  les  rouges  vrais  RS,  SRS^  BS,  3BS,  et  JOBS  pour 
cotons  ;  les  noirs  alcalins  F. F.,  recommandée  pour  le  colon  préa- 
lablement traité  à  la  formaldéhyde  ;  le  hrun  dtanibraeyle  pour 
laine  en  bain  acide,  donne  par  traitement  au  chrome  un  bnm 
solide  à  la  lumière  et  au  foulon.  —  V  *  Anilinfarben  und  Exlrakl- 
fabriken  vorm.  Joh.  Rud.  Geigy  >,  fournissent  :  la  cytmiae  éno- 
chrome  R,  pour  impression  sur  coton  avec  un  peu  d'acétate  de  Cr 
et  de  ferricyanure  de  K,  qui  donne  sur  laine  chromée  des  nuances 
bleu  rouge&tre  solides  au  foulon  et  au  lavage  ;  le  bleu  an  chrome  G, 
pour  impression  sur  coton  avec  acétate  de  Cr,  qui  laisse  des  blancs 
par  un  traitement  à  l'hydrosulfite  et  au  chlorate.  —  La  «  Badiscbe 
Ânilin  und  Soda  Fabrik  »  fournit  :  Voraagé  R,  donnant  un  orangé 
vif  par  copulation  avec  la  primuiîne  diazotéc.  —  L.  Cassella  et  C^, 
fournissent  le  gris  dianiine  vrai  B.  .V.,  gris  bleu  clair,  colorant 
direct  pour  coton,  très  solide  à  la  lumière.  —  La  «  Chemisdie 
Fabrik  vorm.  Sandoz  »,  fournit  :  les  noirs  chloramines  £,  £X 
FF,  colorants  directs  pour  coton  ;  les  indochromines  T  et  RB, 
pour  laine  mordancée  au  chrome;  les  bJeus  omégas  FB  et  A, 
B  et  R,  G  et  R,  pour  laine  ;  le  violet  sulfoné  4R  vrai,  pour  laiae 
en  bain  acide,  recommandé  comme  fond  pour  teinture  en  indigo. 

—  Les  fabriques  de  produits  chimiques  de  Thann  et  de  Mulhouse 
fournissent  :  les  rouges  directs  B  et  G,  pour  cotoos;  les  verts  S, 
SS,  N  et  NF,  pour  impression  sur  coton,  très  solides  à  la  lumière. 

—  Les  c  Farbenfabriken  vorm.  F.  Bayer  et  »,  fournissent  :  le 
galîovioiet  D  Fei  les  bleus  marine  galles  2GD  et  S,  pour  im^ms- 
sion  sur  coton  mordancé  au  chrome;  le  grenat  para  G,  colorant 
substantif  pour  coton;  Vécarlate  benzoïqae  vrai  7BS,  colorant 
direct  pour  coton  ;  le  noir  direct  RC^  pour  nopage  ;  les  noirs  sbI- 
foeyanines  4B  et  BR,  pour  laine  en  bain  acétique;  et  16  nouveaux 
colorants  pour  laine  peignée.  —  c  Read  Holliday  and  Sous  >,  leur- 
nissent  :  tes  noirs  chhrazols  E  et  R,  colorants  directs  pour  coton 
donnant  de  belles  nuances  claires;  le  noir  titane  vrai  B,  pour 
coton,  très  solide  à  la  lumière;  les  bleus  brillants  demi-laine  BX, 
3GX  et  RX  et  les  noirs  demi-laine  A,  BP,  DP,  GP,  SB,  4B 
et  ^G,  recommandés  pour  la  teinture  des  vêtements  demi-lame  en 
un  seul  bain;  les  Jaunes  eblorazoîs  A  etB;  le  bleu  ehloratol  i4B; 
le  brun  chlorazol  M;  le  bleu  marine  chloraiol  R  ;  le  bleu  foncé 
chîorazol  B  et  le  violet  chlonsol  SB.  p.  carré. 
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Séparation  d«8  solations  en  plnsienrs  couches  sont  l'in- 
fluence des  sels  ;  W.  SHIRHOFF  {Zeit.  pbyaik.  Ch.,  t.  58,  p.667- 
682;  1907).  —  En  ajoutant  un  sel  à  un  mélange  de  deux  liquides, 
on  provoque  souvent  la  séparation  du  mélange  en  deux  couches 
superposées.  Opérantaurle  mélange  d*aoide  isobutyrîque  et  d'eau» 
l'auteur  trouve  que  les  sels  métalliques  sont  d'autant  plus  actifs 
que  la  valence  du  métal  est  plus  faible  et  son  poids  atomique  plus 
bas. 

Gomme  dans  beaucoup  d'autres  cas,  les  radicaux  positifs  se 
rangent  dans  l'ordre  d'activité  suivant  : 

CI>S0»>Bp>N03.  a.  DUCLAux. 

Les  tensions  de  vapeur  de  la  triéthjlamxne,  de  la  trimé- 
thyl-2.4.6-pyridine  et  de  leurs  mélanges  avec  l'eau;  R.  T. 
LATTEY  {Cbem.  Soe.,  t.  91,  p.  1959-1971  ;  12.1907).  —  L'étude 
des  courbes  de  tension  totale  pour  ces  mélanges  montrent  qu'ils 
se  conduisent  uor-nalemeat  i  les  courbes  de  tension  partielle 
peuvent  être  catculéi!  4  au  moyen  de  l'équation  Duhem-Margules. 
Les  courbes  présentent  un  maximum  quand  les  compositions  de 
la  vapeur  et  du  liquide  sont  identiques.  Aux  températures  aux- 
quelles les  niiscibilités  des  composants  sont  limitées,  il  y  a  indi- 
cation d'un  second  maximum  dans  la  partie  virtuelle  des  courbes. 

A.  HUBERT. 

Triéthy lamine  liquide;  R.  T.  LATTET  (Chem.  Soc,  t.  91, 
p.  1071-1973;  12.1907).  —  La  comparaison  des  tensions  de  va- 
peur et  des  constantes  critiques  de  la  triéthylamine  et  d'autres 
liquides  laisse  penser  que  cette  aminé  est  un  liquide  unimolécu- 
laire,  ce  qui  est  confirmé  par  une  détermination  du  coeffloient  de 
température  de  l'énergie  de  surface  moléculaire,    a.  h^birt. 

Vitesse  de  réaction  entre  l'opsonine  et  les  globules  ronges  ; 
BARRATT  {Zeit.  pbysik.  Ch.,  t.  58,  p.  467474  ;  1907).  —  Cette 
vitesse  ne  correspond  pas  à  une  réaction  monomoléculaire. 

4.  DUCLAUX. 

soc.  CHiH.,  4*  8ÂR..  T.  IV,  1908.  —  Ttst.  ètrang.  65 
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Sur  l08  anneaux  de  diffusion  ;  LŒSEOANQ  {Zeii.  pbysik. 
Cb.t  t.  69,  p.  444  4-47  ;  1907).  —  Ayant  obtenu,  par  diffusion  dans 
une  couche  de  platine, .  de»  woeauiude  chroiuate  d'argent,  ou 
dépose  une  goutte  de  chromate  de  potassium  au  milieu  de  ces 
anneaux,  en  un  poinl  où  le  sel  d'argent  est  en  excès  :  il  se  produit 
de  nouvelles  stratiAcattoas,  et  non  pas  un  rénforcement  des  pre- 
mières. .Coiait.eat  difficile  à.iîoneilier.aveo la  thdorie  d*OstwaJd. 

La  raisoa  de  l'aotion-  oatalfti^e  dee  ions  H  et  OH  dans  les 
réactions  hydroiytiques  ;  MlS^ÈSfD  {Zeit.  physik.  Ch.,  t.  SB', 
p.  319-880;  1906').  —  Cette  action  peut  être  due  à  une  propriété 
particulière  de  l'eau  à  l*état  naissant.  j.  duclaux. 

Etttdés  sur  la  racémisation  catalytique  ;  Chr.  WINTHER 
(ZeJL  physik.  Ch.,  t.  56,  p.  466-511  et  719-749;  1906).  —  Les 
expériences  ont  porté  sur  la  racémisation  par  Taclion  des  alcalis, 
de  Tacide  mandéliqne  (phénylglycolique)  et  surtout  de  Tacide  tar- 
trique.  Une  méthode  a  été.  trouvée  j>our  l'analyse  d'un  mélange 
des  divers  acides- tartriq««B<  JLa.EaâémiBation  et  les  transfonnar 
lions  réciproques  de  ces  acides  marchent  comme. des  réactions  du. 
premier  ordre,  et  plus  vite^avec  la  .soude  qu'avec  la  potasse.  Va- 
cide  tartrique  inactif  n'est  pas  formé  direotnment,  mais;par  l'i^r- 
médiaire  du  racémique.  L'eolion  racénÙBsaXe  peuLiêtre  attritmée 
aux  ionsOH:  ily  a  probablement  formation. aveo. les  alcalis  de  sels, 
complexes  qui  n'ont  pu  être  isoJj&s*  De -nombreux  essais  iafiruc-. 
tueuz  ont  été  faits  en  vue  d'étudier  comparativement  la  concen- 
tration des.  ions  OH  dans  les  lessives  concentrées -de  soude  et  de 

potasse.  J.  DUGLAUX. 

Cinétique'  des  réactions 'en*  solution -non  aqoeuse  ;  C.  TO- 

BAHDT  {Lieb.  Ann.  Chem  ,  U  854,  p.  259-824  ;  7.1901).  —  Etude 
de  l'influence  du  solvant  sur  la  vitesse  d'inversion  de  la  Amenthone 
par  les  bases  et  par  les  acides. 

1°  Inversion  par  hs  ahoolates.  • —  La  vitesse  d'inversion  de  la 
/•menthone  par  les  alcoolates  dissous  dans  les  alcools  correspon- 
dants, croit  avec  le  poids  moléculaire  de  ces  alcools,  pour  une 
série  homologue  ;  avec  les  alcools  isomères,  la  vitesse  d'inversion 
croit  des  alcools  primaires  aux- secondaires  et  aux  tertiaire». 
L'additioa  d'un  solvant  indiftérent  (G'H»,  éther,  CQl*)  à  la  solution 
alcoolique^  fait  passer  la  vitesse  d'inversion  par  un  minimum,  et  la 
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fait  oroib^coD^dérableiiMat  lorsque  la  proportion  de  ce  BolvaiUrdér 
passe  90  0/0  ;  dans  le  cas  de  C^H",  cette  vitesse  décroH  très  légère- 
ment jusqu'à  une  teneur  de  50  û/OeaC^H*,  pour  augmenter  ensuite 
très  rapidement.  L'inversion  de .  la  /-menlhone  ne  peut  donc  être . 
attribuée  à  la  présence  des  ions.  L'addition  d*eau  à  la  solution 
alcoolique  augmente  ou  diminue  la. vitesse  d'inversion  suivant 
Talcool  employé  ;  dans  le  cas  de  l'alcool  méthylique,  elle  augmente 
légèrement  avec  la  proportion  d'eau  ajoutée,  tandis  qu'elle  diminue 
notablement  dans  le  cas  des  alcools  propylique  et  éthylique  ;  ces 
résultats  montrent  que  l'on  ne  peut  chercher  aucune  relation  entre 
la  conductibilité  des  alcools  aqueux  et  la  vitesse  d'inversioa 

2*  luversion  par  les  acides —  L'inversion  de  la  /-menthone  par 
les  acidesen  solution  alcoolique,  doit  être  étudiée  avec  des  alcools 
absolument  anhydres;  car  la  moindre  trace  d'eau  diminue. la  vi- 
tesse d'inversion. 

Cette  vitesse  d'inversion,  étudiée  tout  d'abord  avec  des  solutions 
alcoolique»  de  HGI,  varie  avec  le  poids  moléculaire  et  avec  la  struc- 
ture des  alcools  de  même  façon  que  dans  le  cas  où  l'on  emploie 
les  alcoolates  comme  catalyseurs.  L'influence  retardatrice  de  l'eau . 
croit  avec  le  poids  moléculaire  de  l'alcool  employé  comme  solvant. 

L'addition  de  C^H*  ou  de  CCI*  à  la  solution  alcoolique  fait  croître 
la  vitesse  d'inversion,  tout  d'abord  lentement  puis  rapidement 
jusqu'à  une  teneur  de 97  0/0  (C^H*),  pour  la  faire  décroître  ensuite 
très  brusquement.  La  vitesse  de  l'inversion  par  HCl  est  considé- 
rablement augmentée  par  la  présence  de  sels  neutres  (chlorhydra-  . 
tes  d'aniline,  de  triméthylamine,  LiCl),  tandis  que  l'inversion  par 
les  alcoolates  n'est  pas  sensiblement  influencée. 

Le  pouvoir- invertissant  des  acides  pîcrique  et  sulfosalicylique 
est  assez  faible  ;  il  est  augmenté  par  l'addition  de  CHCl*  à  la  solu- 
tion alcoolique,  plus  que  par  l'addition  de  C^H*. 

L'auteur  a  d^àmonlrâ(^a/f.(3),  t. 36,  p.  846  ;  1006)  que  l'alcoo-. 
lyse  des  sels  peut  se  déterminer  par  la  mesure  de  la  vitesse  d'in-  . 
version  de  la  menthone.  Les  constantes  d'alnoolyse  ont  été  mesu-  , 
rées  pour  un  certain  nombre  d'alcools.  L'alcool  méthylique  est 
celui  qui  possède  la  constante  la  plus  élevée  ;  cette  constante  . - 
décroît  rapidement  pour  les  alcools  homologues  à  mesure  que  le  , 
poids  moléculaire  augmente  ;  dans  le  cas  d'un  mélange  de  CflH*  et . 
d*alGool,  elle  diminue  quand  la  teneur  enCU*  augmente. 

Discutant  le  mécanisme  de  l'inversion  de  la  menthone,  il  pense 
qu'il  se  forme  des  composés  d'addition  au  groupement  CO  du  ca-  - 
talyseur,,  seul  ou  combiné  auaolvant.  Cette  addition  doitse.faire 
d'autant  plus  facitemeat,  et  par  conséquent  la  vitesse  d'inversion 
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doit  Ôtre  d'autant  plus  g^rande  que  le  pouvoir  hydrolytique  du  sol- 
vant est  plus  faible. 

Nous  renverrons  au  mémoire  original  pour  les  nombreux  tableaux 
numériques  qui  accompagnent  cette  étude.  p.  CAnni. 

Émalsions  ;  S.  U.  PICKERING  {Chem.  Soc,  t.  91,  p.  2001- 
2021  ;  12.1907). —  Quand  on  agite  de  l'huile  de  paraffine  avec  une 
solution  de  savon  mou,  il  se  forme  une  émulsion  prenant  naissance 
à  la  surface  et  contenant  généralement  65  à  82  0/0  de  son  volume 
d'huile.  On  peut  obtenir  cependant  des  émulsions  contenant  jus- 
qu'à 99  0/0  d'huile  qui  sont  alors  presque  solides.  Le  caractère  de 
l'huile  n'afTecte  pas  les  résultats,  non  plus  que  la  durée  et  la  force 
de  l'agitation  et  la  proportion  de  savon,  quand  ces  quantités  ont 
atteint  une  certaine  limite. 

La  quantité  d'huile  dans  une  émulsion  arrivée  à  l'état  d'équi- 
libre décroît  de  haut  en  bas,  mais  avec  tendance  à  se  disposer  par 
couches  de  composition  sensiblement  uniforme. 

Des  solutions  d'autres  substances  organiques  :  gélatine,  lait, 
amidon,  albumine,  saponine,  etc.,  agissent  aussi  pour  émulsion- 
ner  l'huile  de  paraffine.  Toutes  ces  émulsions  se  désémulsionneot 
souvent  sponlanément,  et  ce  cas  se  présente  si  la  substance  émul- 
sionnante  est  détruite,  par  exemple,  si  on  ajoute  un  acide  ou  un 
sel  de  sodium  à  une  émulsion  savonneuse. 

Les  électrolytes  ne  paraissent  pas  avoir  d'action  désémulsion- 
nante  ;  l'addition  de  paraffine  non  émulsionnée  à  une  émulsion  en 
amène  la  destruction. 

Dans  une  émulsion,  les  globules  huileux  doivent  être  maintenus 
séparés,  parce  qu'ils  sont  entourés  d'une  pellicule  formée  de  par- 
ticules solides  beaucoup  plus  petites  que  les  globules  eux-mêmes. 
Ces  particules  solides  doivent  être  tirées  de  la  solution  qui,  dans 
tous  les  cas,  contient  une  substance  ne  présentant  que  peu  d'affi- 
nité pour  l'eau  et  insoluble  dans  la  parafrine,  ce  qui  amène  sa  pré- 
cipitation dans  te  voisinage  des  globules  de  pararàne. 

Apparemment,  un  précipité  consistant  en  une  substance  inso- 
luble qui  est  moiiillée  plus  aisément  par  l'eau  que  par  l'huile, 
doit,  si  elle  est  dans  un  état  suffisant  de  divisioui  agir  également 
comme  une  matière  émulsionnante,  et,  dans  plusieurs  cas,  il  est 
possible  de  voir  au  microscope  les  particules  solides  qui  envelop- 
pent les  globules  d'huile.  Les  émulsions  faites  avec  un  émulsion- 
nant  insoluble  sont  analogues,  à  plusieurs  points  de  vue,  à  celles 
faites  avec  le  savon,  etc.,  sauf  qu'elles  semblent  ne  jamais  se 
désémulsionner  spontanément;  cette  désémulsion  spontanée  étant, 
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saas  doute,  due  au  fait  que  les  particules  solides»  comme  dans  le 

cas  du  savou,  sont  solubles  dans  Teau  et  sont  continuellement 
redissoutes  et  reprécipitées,  produisant  ainsi  des  circonstances 
favorables  pour  la  réunion  des  globules  huileux. 

Les  sulfates  basiques  de  fer  et  de  cuivre  sont,  parmi  ces  subs- 
tances, celles  qui  donnent  d'excellentes  émulsions.  Ils  peuvent 
prendre  naissance  par  addition  de  chaux  ou  d'eau  de  chaux  aux 
sulfates  normaux,  et  la  paraffine,  après  agitation  à  refus  ou  même 
après  simple  secousse  du  mélange,  produit  l'émulsion.  Par  suite 
de  la  facilité  de  la  préparation  et  de  l'absence  de  t  désémulsIoD  » 
spontanée,  ces  émulsions  possèdent  ta  propriété  de  ne  pas  se 
décomposer  par  addition  de  soude  caustique  (comme  le  sont  les 
émulsions  au  savon),  ce  qui  constitue  un  avantage,  la  soude  caus- 
tique étant  employée  quand  l'émulsion  sert  aux  arrosages  d'hiver 
pour  les  arbres.  Quand  on  emploie  le  sel  de  cuivre,  l'émulsion 
possède  toutes  les  propriétés  des  bouillies  bordelaises. 

Plusieurs  autres  substances  précipitées  agissent  comme  émul- 
«onnants,  mais  cette  propriété  est  détruite  aussitôt  qu'elles  ont 
été  séchées  ou  qu'elles  ont  été  privées,  d'une  manière  quelcoïique, 
de  leur  structure  pulvérulente. 

Lés  solides,  qui  ne  sont  pas  suffisamment  pulvérulents  pour 
agir  comme  émulsionnante,  peuvent,  dans  plusieurs  cas,  quand  ils 
existent  en  proportion  considérable,  former  des  quasi-émulsions. 
Dans  celles-ci,  les  particules  d'huile  sont  seulement  mélangées 
avec  les  particules  de  solides  et  peuvent  en  être  séparées  par 
simple  dilution  avec  de  l'eau.  La  chaux  est  un  exemple  d'une  subs* 
tance  formant  une  quasi-émulsion  ;  d'autres  substances,  notam- 
ment les  précipités  récemment  formés  et  probablement  tous  les 
solides  cristallins,  paraissent  incapables  de  former  même  des 
qaasi-émulsions.  a.  hébert. 

Sur  Tadsorption  dans  les  solutions  ;  H.  FRE0RDLICH  {Zeit, 
phyaik.  Ch.,  t.  57,  p.  385-470;  1906).  —  Le  charbon  a,  sur  les 
substances  dissoutes,  un  pouvoiradsorbant  considérable.  On  arrive 
très  rapidement  à  un  état  d'équilibre,  qui  ne  dépend  que  des  quan- 
tilés  de  matières  en  présence  et  non  de  l'ordre  dans  lequel  elles 
ont  été  mélangées.  La  relation  entre  la  quantité  x  de  substance 
adsorbée  pari  gr.  de  charbon,  et  sa  concentration  e  dans  le  liquide 
à  la  fin  de  l'expérience,  est  en  général  de  la  lorme 

l 

où  p  et  p  soal  deux  constantes  (avec  l'exception  des  composés 
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fortement  dissociés).  Les  acides  aromatiqties  sont  adsorbés  en 
beaucoup  plus  firran'de  quantité  que  les  addes  gras  et  surtout  que 
les  sels  inorganiques.  Dans  des  dissolvants  autres  que  l'eau.  Tad- 
sorption  est  d'autant  plus  faible  que  la  tension  superflcieDe  est 
plus  petite.  La  valeur  des  coefficients  p  dépend  peu  de  la  nature 
du  coi^s  adsorbé  et  du  corps  adsorbant  ;  elle  est  môme  assez  voi- 
'sine  ^e  celle  qui  correspond  à  fadsorption  des  gaz  par  le  charbon. 
On  peut  déduire  en  partie  les  loi&de  t'adsorptî<M  de  ta  théorie  de 
Gibbs,  d'après  laquelle  un  corps  -dissous  dans  un  liquide  dont  il 
diminue  la  tension  superficielle  doit  venir  se  concentrer  h  la«ur- 
iace.  —  On  a  observé  quelques  actions  eataiytiques  du  ebarbon  : 
formation  d'éthers  et  oxydations  de  corps  organiques. 

Sur  l'adsorption  et  l'occlusion.  La  nature  de  la  soi-disant 
phase  solide  ;  Horris  W.  TRAVERS  {Zeit.  pbysik.  Ch.,  t.  61, 
p.  241-248;  1907).  Remarques  ;  H.  FREUNDLIGH  {ibîd.,  p.  249- 
S54).  — Discussion  relative  au  mémoire  analysé  ci-dessus.  M.  Tra- 
vers pense  qu'il  faut  réserver  le  nom  de  solutions  solides  aux 
mélanges  isomorphes  cristallisés.  t.  duclaux.  . 

If^fglotinalion  et  les ,  réactions  analogues  an.  point  de  vue 
'physique  ;  B.  H.  BUXTON  etPh.  SHAFFER  {Zeit.  physik.  Ch., 
t. 57,  p. 47-68;  1906),BUXT0NetT£AGUE(iAirf-,p.  64-75  et 7fr«9). 
. —  Recherches  sur  les  analogies  entre  l'agglutination  et  les  préci- 
.pitaiions  de  su^)eaBioas  ou  de  colloïdes.  La  neutralisation  électrique 
.  des  particules  en  suspension  n'est  pas  la  cause  unique  de  la  préci- 
.{)ilatioD  :  dans  certains  cas  on  peut  invoquer  une  action  chimique. 

i,  DUCIAUX. 

*  L'agglutination  au  point  de  vne  physique  ;  0.  TEAQUE  ei 
'B.H.  BUXTON  {ZeiU  pbysik.  Ch.,  t.  60.  p.  409-506;  1907).  — 

"^tude  de  la  précipitation  de  couleurs  d'aniline  et  de  l'agglutination 
'des  bactéries,  considérées  comme  deux  phénomènes  du  même 
ordre;  étude  de  la  précipitation  mutuelle  de  deux  couleurs,  ou 
d'une  couleur  et  d'une  suspension  bactérienne.     4.  buclaux. 

Séparation  de  matières  colorantes  par  diffusion  ;  LBHHAini 

{Zeit.  physik.  Ch.,  t.  57,  p.  718-720;  1907).  —  On  peut  séparer 
des  substances  colorantes,  et  les  reconnaître  dans  un  mélanget  en 
utilisant  leur  inégale  diffusion  dans  des  gelées.     ii  ouolaux.  . 
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Tariation»  de  là,  diffasioa.  daas  les  geUaa  ;.BEGIHOLD  et 
■mGLER  (Zeil. physUt,  Cit..  U  59^  p. ■  10&-121  ;  1906).  La  diffu- 
sion dans  les  gelées  est  plus  leoLe  que  dans  l'eau  pure^  et  d'autant 
plus  4|ue  la  gelée  est  plus  épaisse.  L'addition  d'un  aei,  ou  d'une 
substance  organique,  modifie  en  général  la  vitesse  de  cette  diffi;- 
ston.  On  n'apaslrOHvédaf«lattoa.Detto-«Dtre  oes  modiflcatioDS  et 
.  l^éiémtion  ou  rabaissement  da{»oi&t  de  fusion  de  ia  gelée. 

a  DUCLAUX. 

■  Contiibntion  à  l'étude  d«  .  la  ■ioniiation  des  bydPOBoU  et 
hydrogel»;  A.  LOTTERHOS£R  {Zeit.  physik.  Ch.,  t..60,p..4&l- 
463;  1907).  —  Dans  les  phénomènes  de  formation  des  hydrosols 
et  de-leu»  ti«asfomiaUoa&  en  hydrogels,  ias  réactions  cbim^ques 
Jouent  un  rAle  essentiel.  En- partiouHep  la  stabilité  de  l'hydrosol 
'Oat  liée  à  la  présence^  en  plus  ou  moins  gtand  exeès,  de  certains 
ioB8  ^>é<aauxit  diaque' colloïde  (bydrosolbildende  lonen),  qui  en 
déterminent  le  signe  électrique  et  la  plupart  des  pnopriétés.  L'»d- 
sorption  parles  colloïdes  est,  dans 'bien  des,  cas,  -une  siii^>le  réac- 
tion chimique. 

L'auteur  ne  pense  pas  que  la  fiUration  sur  une  membiane  de 
ooUodioa  puisse  servir  à  séparer  les  micelles  du  liquide  intermi- 
eellaire,  et  admet  par  suite  que  les  résultats  que  I*oa  a  cru  obtenir 
par  cette  méthode  ne  sont  pas  fondés.  En  particulier  les  micelles 
du  colloïde  n'auraient  pas  de  conductibilité  propre. 

J.  DUCLàUX. 

Germas  amicro8copiqiiesd*or;ZSI6IIOin)T(^eiV.j9Â/5/&.  Ch., 
K^rP' 65-76;  190^.  — .L'auteur  appelle  flia/oroscp/f/^M  des 
particules  plus  petites  que  oeHea  que  l'on  peut  voir  avec  Tultrami- 
croscope.  De  tel  les  particules  existent  dans  leverre>à  l'o»  incolore; 
.il  s'en  forme  aussi  par  la  réduction  chimique  des  sels  d'or.. Leur 
diamètre  doit  être  voisin  de  S-d  \t.\t..  Elles  ont  la  propriété  de  pro- 
voquer presque  instantanément  sur  elles  le  dépôt  de  l'or  dans  une 
solution  réductrice  de  laquelle  il  ne  se  déposerait  spontanéineot 
^'avec  une  grande  lenteur,  comme  s'il  s'agissait  d'une  solution 
sursaturée.  La  particule  ainsi,  grossie  peul,  si  l'on  répète  l'opéra- 
tion, devenir  ultramlcroscupique,  puis  microscopique,  ce  qui  permet 
de  calculer  son  diamètre  initial.  J.  duclaux. 

Précipitation  de  solutions  d'argent  an  voie  de  réduction  par 
l'or  colloïdal  ;  ÏSIGMONDT  {Zeit.  pbysik.  Ch.,  t.  56,  p.  77-82  ; 
1906).  —  Les  particules  amicroscopiques  d'or  (voir  résumé  précé- 


Digitized  by  Google 


ANALYSE  DES  TRAVAUX  ÉTRANGERS. 

dent)  ont  la  propriété  de  faire  déposer  rapidement  l'argent  dans 
des  mélanges  de  formol  et  de  nitrate  d'argent  ammoniacal,  tels 
que  la  réduction  spontanée  du  métal  y  soit  très  lente.  L'argent  se 
dépose  sur  les  grains  d'or.  j.  duclaux. 

L«  mouTament  propre  dei  partionles  colloïdales  «t  la 
deuxiéma  prinoipa  do  U  tharmodrnamiqna  ;  Th.  STE0BEB6 

{Zeit.  pbysik.  Cb:,  t.  59,  p.  451-468;  1907).  —  Il  semble  qu'on 
puisse  imaginer  des  systèmes  mécaniques,  utilisant  le  mouvemrat 
des  particules,  et  dont  le  fonctionnement  serait  en  contradiction 
arec  le  deuxième  principe.  i.  d'uglavx. 

Etode  dea  colloïdes  par  la  mAtboda  de  flltration  ;  E 
BECHHOLD  (Zeit.  pbysik.  Ch.,  t.  80,  p.  257-318  ;  1907).  —  AppU- 
cation  à  un  grand  nombre  de  cas  nouveaux  de  la  méthode,  déjà 
connue,  de  flltration  des  solutions  colloïdales  h  travers  des  gelérâ, 
notamment  à  travers  une  membrane  de  collodion.  Ce  procédé 
permet  d'apprécier  la  grosseur  des  particules  du  colloïde  et  dans 
certains  cas,  de  concentrer  une  solution  colloïdale  ou  d'extraire 
les  particules  du  liquide  ambiant.  II  peut  être  appliqué  à  l'étude 
des  phénomènes  d'adsorption  :  à  rechercher,  par  exemple,  ce  que 
deviennent,  soit  les  antiseptiques,  sott  les  toxines  et  les  corps 
analogues,  dans  les  liquides  organiques.  Dans  certains  cas  aussi 
il  se  substitue  avantageusement  à  la  dialyse.  Ënfla  il  peut  servir  à 
Tobtention  d'eau  à  peu  près,  sinon  rigoureusement  stérile. 

i.  nucLAux. 

Qnalquas  recherchas  sur  U  détermination  nltramicrosco- 
piqne  dea  solabilités  ;  W.  BILTZ  {Zeit.  pbysik.  Cb.,  t.  58, 
p.  288-292  ;  1907).  —  L'ultramicroscope  peut  servir  à  la  détermi- 
nation de  la  solubilité  des  sels  très  peu  solubles  :  pour  cela,  on 
mélange  des  solutions  de  plus  en  plus  diluées  des  réaciifs  dont  la 
double  décomposition  donne  ces  se)s>  et  on  examine  à  quel  mo* 
ment  on  cesse  d'y  apercevoir  des  particules  solides.  En  admettant 
alors  que  tout  est  dissous,  on  obtient  des  résultats  concordant 
sunisamment  avec  ceux  que  donnent  les  autres  méthodes. 

i.  DLCLAUX. 
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Sur  la  formAtion  d*ozydos  d'aiotedans  l'otonisear;  W.  MAN- 
CHOT {D.  ch.  G.,  I.  Ai,  p.  471-472  ;  2S.2.1908).  —  L'auteur,  reve- 
nunt  sur  un  récent  travail  qu'il  a  publié  en  commun  avec  M.  W. 
Kampschulte  (ibid.f  t.  40*  p.  4984),  dana  lequel  il  avait  cru  devoir 
assigner  à  l'ozone  des  propriétés  acides*  a  reconnu  depuis  que  les 
faits  observés  proviennent  de  ce  que  l'oxygène  employé  pour  être 
ozonisé  renfermait  de  faibles  quantités  d'azote,  lesquelles  avaient 
donné  lieu  à  la  formation  du  peroxyde  d'azole.  L'ozone,  débarrassé 
de  cetui-ci,  par  exemple*  au  moyen  de  lavages  dans  une  lessive 
alcaline,  n'offre  plus  aucune  propriété  acide  ;  il  est  vrai  que  la 
teneur  en  oxygène  actif  est  alors  fortement  abaissée. 

L.  BOUROEOIS.  r- 

La  solubilité  des  snlftiras  des  métaux  lourds  dans  l'eau 
pure  ;  0.  WEIGEL  {Zeit.  pbysik.  Ch.,  t.  58.  p.  293-300  ;  1907). 

—  Ces  solubilités  ont  été  mesurées  par  la  méthode  des  conducti- 
bilités, en  admettant  que  la  partie  dissoute  est  complètement 
hydrolysée  et  que  la  conductibilité  propre  de  l'hydrogène  sulfuré 
est  négligeable,  ce  que  Texpérience  vérifie.  Les  sulfures  précipités 
cristallisent  au  sein  de  l'eau,  et  sont  plus  solubles  dans  te  premier 
état  que  dans  le  second.  j.  duclaux. 

Sur  l'arsenic  jaune  ;  remarques  au  sujet  d'une  publication 
de  H.  G.  Linck  ;  H.  ERDHANN  (D.  ch.  G.,  t.  41,  p.  521-583  ;  22. 
2.1008).  —  Article  de  polémique;  le  mémoire  visé  se  trouve  dans 
le  ZeiL  anopg.  Cb,,  t.  56,  p.  396-400.  l.  bourgeois. 

Sur  la  ehalenr  de  formation  de  l'antimoninre  d'hydrogène  ; 
A.  STOCK  et  F.  WREDE  {D.  ch.  G.,  t.  41,  p.  540-543  ;  22.8.1908). 

—  En  décomposant  par  une  étincelle  électrique  du  gaz  SbH<  pur 
enfermé  dans  un  tube  à  robinet  sous  pression  d'une  demi-atmo- 
sphère (le  tube  serait  en  général  brisé  par  l'explosion,  si  l'on  opé- 
rait sous  la  pression  ordinaire),  placé  dans  le  calorimètre,  les 
auteurs  trouvent  pour  la  chaleur  de  formation  d'une  mol.  SbH'  à 
la  T  ordinaire,  à  partir  des  éléments,  le  nombre  — 33,98  cal.  Ber- 
thelot  et  Petit  {Ann.  cbim.  pbys.y  6»  série,  1. 18,  p.  77)  avaient 
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trouvé  — 86,8  cal.,  en  mesurant  la  chaleur  de  décomposition  par 
le  brome  ;  les  causes  de  l'écart  trouvé,  notamment  l'impureté  de 
SbH'f  sont  discutées.  l.  bodroeoib. 

Surlei  combinaisons  cyanées  du  fer;  K.  A.  HOFHÂNN  (Z,ie£. 
Ann.  Chem.,  t.  352,  p.  54-72;  1.  1907).  —  Les  recherches  anté- 
rieures de  Paulenr  (fiu//.  (3),  t.  2,  p.il7e;  509  ;'1007)  ob1->  montré 
que  la  coloration  bleue  de  certains  dérivés  oyanés  du  fer»  doit  être 
■attribuéeà  ce  que  le  fer  s'y  trouve  à:  la  fois  à  l'état  trivalent  et  à 
félat' divalent.  Dans  le  fierrocyanure  fenriqne  'bleu,  lOB  vdences 
affectées  par  le*  fer  peuvent^  sous  Tinfluence  cte  Ift  lumière,  osciller 
suivant 

(Fe"Cy«)Fe^K    ^  (Fe'"Cye)I'V'K 

la  confignrution stable  à  l'état ide^repos  étant  {Fe"Gy')Fe"'K.  GeUe 
^manière  de  voir  est  oonflrmée<'p«r  Ira  recherdies  suivantes:' 

La  réduction  d'un  mélange  équi moléculaire  de  forrieyanure  de 
potaesinm  et  d'alun  de  fer  et  d'ammonium  par  H*0*  fournit  le 
bleu  de  Berlin,  FeCy«Fe"'K + Aq  ou  bien  FeCyWH+2 1/2HK); 
'la  réduction  par  Thydrot  y  lamine  Iburait  le  bleu  de  Tumbull.  — 
■L'auteur  montre  en  onlre  la  grande  faoilité  de-  ptitymériBation  du 
■eyanure  ferreux.  Lorsqu'on*  traite  par  rnniooniaque:un»sotuli(m 
'de  chlorure  ferreux  et  d'acide  cyanhydrique,  il  se  forme,  après 
polymérisation,  FeGy»,FeGy»;2HCy  et  FeGy».FeCy»*ïNH*Cy, 
qui,  après  transposition  et  oxydation,  fournissent  des-  dédvés  de 
raclde  ferrocyanhydi-ique,  Fe"Gy«.Fe"'H  et  Pe"Gy«.F©'«NH*;  avec 
une  -proportion  plus  grande  d'ammoniaque,  il  se  forme  daierro- 
cyanure  d'ammonium. 

La  décomposition  de  l'aeide  ferro^anhydriqne  ou  de  ses  selsen 
solution  aqueuse  ne  oonduit  jamais  au  eytoure  ferveax,  mais  tou- 
jours au  polymère  F^Gy*H>.  La  décomposition  des  sels  de  la 
forme  FeGy<Fe"'Me,  parl'fayxlrQgène  sulfuré  ou  par  roxftlate  d'am- 
monnim  à  la  lumière  solaire,  fournit  une  substance  bleue,  identi- 
:que  au  bleu  Mouthier,  pour  laquelle  l'auteur  démontre  la  oon&iilu- 
.tion  FeGy^FeNH*  +  H*0.  Il  prépare  ce  bleu  de  la  fagon-suvranle  : 
95  gr.  de  ferrocyanure  de  potassium,  50gr.  deAmGl  et  100  ce. 
-d'ammoniaque  concentrée  sont  dissous  dans  il, 5  d'eau.  A  la 
-liqueur  filtrée,  on  ajoute  une  solution  de  FeQt*  (iO  gr.  fer  et  i50cc. 
HGl  à  20  0/0)  en  agitant.  Le  précipité  verdfttre  agité-avec  H*0*  à 
2  0/0  devient  d'un  beau  Ueu  ;  l'excès  d'oxyde  de  fer  est  éliminé 
par  des  lavages  au  tartrate  d'ammoniaque  et-  au  eblorhycbute 
d'ftmiBomaqtie..Le  bleu- qui  résulte  de  l'oxydation  du  préoipilé 
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obtenu  en  Kqueur  acide  avec  le  feiroeysnure  de  potassiam  et  le 
chlorare  ferreux  possède  des  propriété»  très  voisines  du  précédent. 
La  formule  eet  probablement  (FeC3y*Pe"'Me)*-H  Aq .    p.  ckmà. 

Recherebes  anr  la  séparation  des  terrru  rares  du  grevpe  de 
t^rltriam ,  A.  BETTEHDORF  (Lieb.  Ann.  Cbem.,  t.  352,  p.  88-11 0  ; 
1.1908).  —  Etude  de  la  séparation -des  éléments  de  Torlhite  et  de 
la  gadolinite. 

l**  OrthUe,  -^  La  cristallisation  fractionnée  des  formiates  des 
éléments  rares  de  l'orlhite  a  permis  de  les  séparer  en  8  groupes, 
pour  lesquels,  R"O  =  120,  91,7  et  80.5i — La  fraetion,  R'K>=120, 
(la  moins  soluble)  renferme  du  didyme,  du  samarium,  du  gadoli- 
iHum  et  du  terbium  ;  ces  deux  deBuers  ont  été  séparés  des  deux 
premiers  par  rintermédiaire  de  leurs  sulfates.  —  La  fraction 
ïi"0=91,7,  soumise  au  traitement  de  Bahr  et  Bunsen  (déeompo- 
sitione  fractionnées  des  nitrates),  fournit  un  mé&ange  débarrassé 
delà  majeure  partie  del^yttrium',  et  donne  alors  R"0  =3108,4^105; 
te  fractionnement  continué  par<précipitation  au  moyen  duiuitfate 
de  sonde,  conduit  (après  avoir  été  répété  d  fois)  à  imeiportion  dé- 
baraseée  de  ryttriumi  semblable  h  la  fractùn  R''0=lâO,  obtenue 
parle  fractionnement  des  formiates.'  Par  précipitation  fractionnée 
au  mof&a  d'ammoniaque  diluée,  il  a-été  retiré  de  celte  portion  du 
gadolinium,  et  du  terbium.  —  La  frcHïtton  R"0  z=  80,6  se  compose 
snrtout  de  terres  yttriques,  ainsi  que  l'indique  son  spectre;  après 
fractionn^ent  par  la  méthode  de  H.  Rowland,  elle  donne 
R"0  =  75,17. 

2»  Gadoliaite.  —  La  cristaHisation  fractionnée  des  sulfates  dou- 
bles (de  K)  ne  permet  pas  d'en  séparer  les  éléments.  Ces  derniers 
ont  été  séparés  par  la  méthode  d'Auer  de  Welsbach,  en  trois 
groupes  :  matières  prerai^ea  pour  ytterbine,  pour  erbine  et  terres 
yUriques.  —  Le  premier,  soumis  à  des  précipitations  fracticmiïées 
par  l'ammoniaque,  a  donné  pour  la  portion  moyenne,  H"0==tiâl  et 
181,5;  tes  premières  fractions  renfermaient  du  soattdium'et'les 
-dernières  du  thulium.  —  Le  second  groupe  a  été  séparé»  parla 
■méthode  d'Auer  de  Welsbaoh,  en  qoatre  autres,  pour  lesquels 
R"0=l«9-f«7,  126,5, 128  et  120.  Le  premier  (RO=.ia9-127),  après 
rélimination  de  quantités  encore  notables  d'ytterbine,  donne  une 
terre  rouge  rosé  avec  RO  =  126,5,  laquelle  peut  à  son  tour  être 
fractionnée,  ce  qui  fait  penser  à  l'auteur  que  l'eriinedeClève  n'est 
que  de  l*ytterbine  impure.  Le-second  (RO  =  126,5)  était  en  quan- 
tité trop- faible  pour  -être  étudié  ;  la  cristallisation  fractionnée  des 
formiates  donne  encore  R''0=  128,6  pour  les  dififérentes  fractions. 
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Les  deux  autres  soat  constituées  par  un  mélange  dont  on  trouvera 
le  spectre  dans  le  mémoire  original  ;  elles  paraissent  donner  une 
fraction  constante  pour  laquelle  R"0  =  124,7,  mais  en  trop  faiHe 
quantité  pour  que  son  étude  ait  été  approfondie.  L'auteur  indique 
en  outre  que  la  séparation  de  l'iiolmium  et  de  rerbium  est  plus 
rapide  par  précipitation  fractionnée  au  moyen  d'une  solution  ooa- 
centrée  de  SO*Na*,  que  par  l'ammoniaque.  —  Les  terres  yUriques, 
fractionnées  par  la  méthode  de  Rowland,  ont  donné  une  fhi^oi, 
R"0=75,Sf  voisine  de  tafVaction,  RO=75,17,  obtenue  avec  l'or- 
thite,  mais  dont  le  spectre  présente  quelques  raies  qui  ne  se  ren- 
contrent pas  dans  cette  -dernière.  p.  carré. 

Trois  expériences  de  conrs  ;  E.  KNEGHT  {D.  eb.  G,,  i.  Ai, 
p.  498-499  ;  28 . 2 . 1908).  —  1.  Synthèse  du  carbure  de  calcium  et 
de  facMylèûé.  On  dépose  un  morceau  de  calrâum  gros  comme 
UQ  pois  dans  une  cavité  creusée  sur  un  morceau  de  charbon  de 
bois,  on  chauiïe  à  l'aide  d'une  petite  flamme  de  chalumeau,  le 
calcium  s'enflamme  avec  une  belle  lueur  jaune  orangé  et  di^rall 
aussitôt  dans  les  pores  du  charbon.  Après  refroidissement,  w 
trouve  une  masse  dure  de  G*Ca,  facile  à  séparer  du  charboo 
tendre  qui  l'entoure,  réagissant  au  contact  de  t'eau  de  la  façon 
connue.  —  II.  Autoxydation  visible.  Une  sol.  de  HnO*K  acidulée 
par  SCHH*  est  additionnée  peu  à  peu  d'une  sol.  de  sulfate  de  sc«- 
quioxyde  de  titane  commercial  (SO*)'Ti*  ;  la  coloration  vire  gra- 
duelleraent  à  Técarlate,  puia,  si  l'on  a  bien  opéré,  au  jaune  orangé 
{peroxyde  de  titane);  enfin,  par  un  excès,  devient  incolore.  Le 
sulfate  titanique  (SO*)*Ti  n'agit  naturellement  pas  surMnO^K.  — 
III.  Précipitât ioo  du  cuivre  métallique  par  le  sulAte  de  ses^i- 
oxyde  de  titane.  Une  sol.  très  étendue  de  SO*Cu  est  additionnée 
d'une  sol.  de  (SO*)*Ti*;  au  bout  de  quelques  minutes,  on  voii  la 
liq.  acquérir  un  fort  reflet  cuivré  par  réflexion,  tandis  qu'elle 
parait  bleue  par  transmission  ;  elle  lient  alors  en  suspension  do 
cuivre  métallique  tellement  divisé  qu'il  passe  à  travers  les  fillres, 
an  moins  pour  la  plus  grande  partie.  C'est  une  des  réactions  lei 
plus  sensibles  qui  existent  pour  le  cuivre  (1  p.  dans  lOOOOOOp. 
d'eau).  Avee  des  sol.  plus  concentrées,  la  pptaUon  est  immédiate, 
la  liqueur  devient  opaque  et  prend  l'aspect  du  cuivre  massif. 

L.  BOCROSOIS. 

La  réaction  des  sulfates  métalliques  et  des  alcalis  canati' 
qnoa;  8.  U.  PIGKGRINa  (Chem.  Soc.,  t.  91.  p.  1081-108»;  11 
1007).  —  Les  alcalis,  ajoutés  aux  solutions  de  sulfates  mêlaltiqBet 
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variés,  précipitent  un  sulfate  basique  défini,  sauf  dans  le  cas  du 
manganèse  et  du  magnésium,  dans  lequel  il  se  dépose  de  Thy- 
drate.  Quand  la  précipitation  est  complète,  l'addition  ullérieure 
d'alcali  convertit  le  sulfate  basique  en  un  autre,  quelquefois  même 
en  deux  aulres  produits  plus  basiques  (par  exemple,  pour  le  cuivre 
et  le  nickel)  ou  en  hydrate  (aluminium).  Quand  on  emploie  un 
eicès  des  alcalis  les  plus  énergiques  (potasse  ou  soude),  le  produit 
de  la  réaction  est  vraisemblablement  toujours  l'hydrate,  mais  dans 
le  cas  de  la  chaux,  il  n'en  est  pas  ainsi  (voir  Chem.  Soe.,  1880, 
t.  37,  p.  807).  Dans  plusieurs  cas  examinés,  différents  alcalis  ont 
donné  les  mêmes  résultats  au  point  de  vue  de  la  basicité  des  sul- 
fates précipités;  l'existence  des  onze  sulfates  basiques  suivants  a 
été  établie  de  cette  façon.  Il  y  a  lieu  d'y  remarquer  la  prédomi- 
nance du  nombre  5  comme  coefficient  des  équivalents  d'oxydes 
métalliques  existants.  Les  sept  premiei^  sont  les  seuls  formés 
quand  la  totalité  du  métal  a  été  précipitée  de  la  solution  ;  les  au- 
lres sont  produits  par  Taotion  de  quantités  croissantes  d'alcalis  : 


La  chimie  des  bouillies  bordeUises  ;  S.  U.  PICKERING  {Cbem. 
Soc,  t.  91,  p.  1988-8001  ;  12.1907).  —  Les  substances  formées 
par  addition  de  chaux  au  sulfate  de  cuivre,  comme  dans  la  prépa- 
ratioa  des  bouillies  bordelaises,  dépendent  des  proportions  de 
chaux  employées  et  peuvent  être  : 

!•  4CuO.SO»,0,06CaSO*;        8»  10CuO,SO»,l,8Ca8O«  ; 
5CuO,SO»,0,î5CaSO*ï        4-  10CuO,SO».4CaO,SO»; 

peut-être  5*  lQGuO,SO3,10GaOSO*  ou  6*  GuO;SCaO;  le  corps 
le  plus  fréquent  est  le  4*. 

L'action  de  la  bouillie  bordelaise  parait  dépendre  de  la  mise  en 
liberté  du  sulfate  de  cuivre  normal  par  action  de  l'acide  carboni- 
que sur  le  sulfate  basique  ;  cette  action  n'apparaît  qu'après  un 
certain  laps  de  temps,  le  sulfate  basique  de  calcium  devant  être 
décomposé  avant  que  le  sulfate  basique  de  cuivre  soit  attaqué.  En 
employant  seulement  la  quantité  de  chaux  suffisante  pour  former 
le  corps  4GuO,SO*,  la  présence  du  sulfate  basique  de  calcium  et^ 


5NiO,3S05 
4CuO,S03 
4CoO,S03 
4CdO,S03 
5ZnO,80» 
10PeO,S09 


5NiO,2S05 
5CuO,SO* 
5NiO,SOS 
10CaO,SO5 


5(A1»03)3,2S05 


A.  HéBERT. 
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par  suite,  le  relard  qu'elle  apporte  à  cdtt«>aetion,  sont  évités.  £d  i 
ajouUivt  la  quantité  de  sulfate,  de  cuivre  noi'iaal  mise  en  libttlé  i 
(p(Mir  uae  {>riae  doiméo  de.sulfate  de  ouÎKre),  la  valeur  inseclicide 
du  mélange .Mbd>ettx-foiaiet;deaiîe.  plusigraBd»  que  quand  il  est  i 
composé  du  corps  10GuO,SO»,4ÛaO,SO».  i 

■Pour  obtenir,  le  sulfate. basiquei4CuO,S0*f  1  gr.  de  sulfate  de  i 
cuivre  cristallisé  mis  en  solatiOfii:doit  être  précipité  par  ISiec  i 
d'eau  de  chaux.  Ce  mélange  :esl  plus  actif  que  la  bouillie  borde-  i 
laise  liormator  faite  avec  plua  du  douille  de  cette  quantité  de  aul- 1 
fate  de  cuivre  .précipilée  pai.un.4ait  de  diaux  en  excès.  l 

Quand  le  sulfate  de  cuivre  est  précipité  par  la  chaux  en  pré-  : 
sence  d'un  excès  de  sul£ftte<  de^so^um,  le  précipité  eoaUent  dn  I 
suUato  de  sodium  et  du  snlfiaïejde.caloiajiL;  le  suUate  le  plna  faasi-  i 
que  a  pour  fonâule  : 

i0CuO,SO3,2(Na2Ca)SO*    ou  fOCuO,S03,Na«SOSCaSO*. 

Les. sulfates  basiques  de  suivre  précipité  par  la  soudaine  eoB>-  I 
tiennent  pas  de  quantité  appréciable  de  sulfate  de  sodium,  à  moins 
qu'il  n'existe  un  grand  excès  de  ce  sel  dans  le  liquide.  Ils  diffèrent 
essentiellement  de  ceux  obtenus  avec  la  chaux^  bien  que  la  basi- 
cité soit  la  même  dans  les  deux  cas. 

Le  sulfate  de  nickel  avec  la  chaux  donne  un  suUate  basiquecon- 
tenant  une  très  petite  quantité  de  sulfate  de  calcium  ;  mais  si  la 
chaux  est  en  excès,  le  sulfate  basique  est  privé  de  presque  tout 
son  acide,  le  précipité  consistant  essentiellement  en  oxyde  double 
de  nickel  et  do' calcium.  S'il  existe  un  <ffceès  de  sulfate  de  eodiiun 
dans  le  liquide,  le  précipité  ccntient  plus  de  sulfate  de  caloiun  ; 
mais  tes  résultats  sont  complùpjés  par  le  nickel  qui  se  redissout 
pour  former  vraisemblablement  un  sulfate  double' de- -nickel  et  de 

sodium.  A.  B^BBIT. 

Les  nitrites  doubles  de.  mercure  et  dea  métaux  alcalins; 

P.  Ch.  RAY  {Chem.  Soc.,  t.  M,  p.  2081-2088;  12.1907).  —  L'au- 
teur a  montré  que  le  nttrite.inercurettx,  traité  par  un  .grand  excès 
d'eau,  subit  la  dissociation  : 


mais  que  près  de  22.pour  100.  du  sel  primitif  reste  en  solution 
(Chem,  Sooii  1807,  t.  71^  p.  840;  BaUetin  (3)»  1. 18,  p.  9tô);  en 
ajoutant  à  la  solution  une  quantité  suffisante  de  nitrite  aloaiiaou 
même  de  nitrite  d*argent,  la  portion  inalténée  du  nitrile  mercorcoi 
se  dédouble  tandis  que  le  ;nitritB  -fljmitéfirsâle  inaltéré  .(Pim, 


HgHN02)3  ^  Hg  -H  Hg(NO»)' 
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1899,  1. 15,  p,  iÙS).  La  dissociation  du  nitrite  mercureux  cesse 
quand  il  s'est  foriDé  un  composé  plus  stable*  le  nitrite  mercuroso- 
raercurique  Hg{N0»)'~{-4Hgî(N0«)*  {Càem,  Soc,  1902.  t.  81, 
p.  045;  Bulletin  (3),  t.  28,  p.  983);  et  si  on  additionae  la  solution 
d'un  nitrite  alcalin,  ce  dernier  se-eombine  aussitôt  au  nitrite  mer- 
cttrique,  un  composé  plus  stable  étant  formé.  Le  nitrite  mercureux 
ainsi  déplacé,  étant  instable  en  présence  d'eau,  se  dissocie;  et 
celte  ré«otioo  est  favorisée  par  suite  de  la  tendance  de  l'un  des  • 
produits  de  dissociation,  le.  nitrite.  xnercurique*  à  s'unir  avec  le 
nitrite  alcalin.  Ces  faits  fournissaient  une  nouvelle  méthode  pour  la 
préparation  d'une  série  de  sels  doubles.  Pour  cela,  on  fait  une. 
pâte  avec  le  nitrite  mercureux  et  le  nitrite  alcalin,  on  igoute  de 
l'eau,  on  filtre  et  on  évapore  le  filtrat  dans  le  vide. 

Ou  a  préparé  ainsi  les  nitrites  mercuriques  et  potassiques 
Hg(N0«)»+!2KN0»;  HgCNO«)« -f  8KN0* -|- H«0  ;  les  nitrites  raer- 
curiquesetde  Na:  Hg(NO«)*  +  l  l/2NaN0«,  Hg{N0V+2NaN0« 
-f  2H<0.  et  les  nitrites  mercuriques  et  litbiques  Hg(NO*)*  -j-  4LiN0* 
H-4H«0,  Hg(NO»)'-i-LiNO«  +  H»0.  a.  hébiht. 

Les  oxynitrates  d'argent  mercnroso-mercuriqnes  et  le  rem-, 
placement  isomorphe  dn  mercure  uniraient  par  l'argent; 

P.  C.  RAT  {Chem.  Soc,  t.  91,  p.  2033-2037;  12.1907!  —  En  opé- 
rant comme  il  est  dit  dans  le  mémoire  précédent  du  même  auteur 
et  en  remplaçant  le  nitrite  alcalin  par  le  nitrite  d'argent,  on  obtient 
un  sel  double  de  mercure  et  d'a^ot  du  même  type;  mais  il  se 
fait  des  produits  cristallins  jaunes  contenant  du  mercure  mer- 
cureux et  merourique  et  .de  l'argent,  le  radical  acide  étant. le 
nitrate  au  lieu  du  nitrite. 

Par  concentration  du  nitrite  mercuroso-mercurique,  il  se  fait 
des  oxynitrates  mercuro-mercuriques  (Chem.  Soc.»  1905,  t.  87, . 
p.  174;  Baiietin  (8),  t.  34,  p.  1096). 

Une  petite  portion'  du  nitrite  mercoreux  mt  remplacée  par  du 
nitrite  d'argent  et  la  solution  renferme  ainsi  un  mélange  de  nitrite 
mercuciqu^.argeatique  et  de  nitrite  mercuroso-mercurique.  Son 
évaporatloa  Bpwttaoée  amène  la  cristallisation  d'une  série  d'oxy- 
nitrates  d'argent  mercuroso-mercuriques  hydratés,  dans  chacun 
desquels  le  mercure  mercureux  est  remplacé  isomorphiquement 
par  de  l'asgeob.  uéifflaT. 
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Sur  les  transformations  isomériqnes  des  bromures  de  la 
forme  C"H*n+i  Br  et  G-H*'*Br<  par  la  chaleur  ;  A.  FAW0R8KT 

{Ana.  Chem.,  l.  354,  p.  325-848  ;  7.1907).  —  Il  résulte  de  ces 
recherches  que  lorsqu'on  chauffe  ud  bromure  de  la  forme  C"H*n+iBr 
ou  tî'H^'Bi*,  les  proportions  des  divers  bromures  qui  prennent 
naissance  par  îsomérisation  à  une  température  déterminée  sont  les 
mêmes*  quel  que  soit  celui  de  ces  isomères  dont  on  est  parti.  Si 
Ton  admet  que  ces  isomères  se  forment  par  suite  de  l'éliminatioii 
et  de  la  fixation  successive  de  HBr,  on  est  obligé  de  restreindre  la 
règle  de  Saytzew  d'après  laquelle  l'élimination  d'hydracide  dans 
les  dérivés  halogénés  affecte  toujours  Thydrogène  flxé  sur  le 
carbone  le  moins  hydrogéné. 

L'auteur  montre,  en  effet,  que  le  bromure  d'isopropyie  chauffé  à 
250'  peut  donner  du  bromure  de  propyle,  et  que  les  isomérisa lions 
du  bromure  d'isobutyle  en  bromure  de  butyle  tertiaire,  et  du  bro- 
mure d*iso-amyle  en  bromure  d'iso-amylo  tertiaire,  sont  également 
réversibles.  Les  équilibres  étudiés  sont  les  suivants: 

BnOHtlRa  U'ISOBUTYLB  ET  BROMURE  DB  BUTYLE  TBRmmS  ;  W.  TOLS- 

TOPJATOW  (t.  354,  p.  343-847  ;  7.1907).  —  860  gr.  de  bromure 
de  butyle  tertiaire  chauffés  6  heures  à  210-220*,  ont  donné  44  gr. 
de  bromure  d'isobutyle  ;  il  se  forme  aussi  des  produits  secondaires 
parmi  lestjuels  on  rencontre  un  bromure  d'isodibutyte  et  une 
bromhydrtne  du  tri-isobutylène. 

BnoHO-isoPENTANBS,  E.  FRITZKAAN  (t.  354.  p.  347-354  ;  7.1907).- 
Le  bromure  d'iso-amyle  tertiaire,  chauffé8heuresà2S0*,renferme: 
75-80  0/0  de  bromure  tertiaire,  15  à  20  0/0  de  bromure  secondaire, 
8-4  0/0  des  deux  bromures  primaires  et  1-2  0/0  de  produits  secon- 
daires, notamment  des  dibromures  et  des  tribromures. 

Bromure  d'éthylènb  et  bromure  D'ÉTHYUDàNB  ;  N.  SOKOWNIH  et 
N.  ZINEWSKI  (t.  354,  p.  354-301  ;  7.1907).  —  Les  deux  isomères 
chauffés  à  SOO-SIS"  fournissent  un  mélange  identique,  dans  lequel 
domine  le  bromure  d'éthylène  ;  il  se  forme  en  même  temps  du  bro- 
mure d'éthyle  et  de  l'éthane  tribromé. 
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DiBROMOPROPANEs;  N.  SOKOWNIN  (t.  354*  p.  364-375;  7.1907).— 
Le  dibro[no-1.2-propane,  chauffé  à  240-250°,  fournit  du  dibromo- 
8.2-propane  et  du  dibromo-l.S-propane.  Le  dibromo-S.S-propane 
peut  aussi  se  transformer  en  dibromo-l.S-propane.  —  Dibrouiso- 
BUTANBS.  Le  dihromo-I .S'isobiitane  (CH*)*=GBr-CH»Br  fournit  du 
dibromo-1.3-isobutane  (CH*Br}(OHS)CH-CH*Br  ;  il  se  forme  aussi 
du  bromure  de  butyle  tertiaire,  du  bromure  d'isobutyle  et  du  tri- 
bromobutane.  —  Dibrohobutahis.  Le  dibromo-1.2-butane  fournit 
les  isomères  2.3,  1.4  et  1.3. 

DiBRoiio-isoPENTANES  ;  L.  K0TSGHEROW  (t.  354,  p.  375-389  ;  7 . 
1907).  —  Le  dibromo-2.3-i9opentane,  chauffé  à  180-185",  fournit 
les  isomères  (CH»)«  =  CBr-CH»-  GH»Br,  (GH»)«  =  GH  -GHBr-GH«Br 
et  (CH*Br)(CH»)=CH-CH«-CH»Br  ;  les  autres  bromures  bipri- 
maires  possibles  n'ont  pu  être  trouvés.  Il  se  forme  en  même  temps 
du  mono-  et  du  tribromopentaiie.  Le  bromo-1 .4-isopentane  dîst. 
à  80-89*  sous  11— ,5;  D»=  1,7225.  p.  carré. 

Le  dédoublement  de  l'alcool  octylique  secondaire  (méthyl- 
hexylcarbinol.  OcUDe-ol  2)  ;  R.  H.  PIGKAKD  et  J.  KEMTON 

{Cbem.  Soc,  t.  91,  p.  2058-2061  ;  12.1907).  —  L'alcool  octylique 
secondaire  peut  former  aisément  avec  l'anhydride  phtalique  un 
éther  phtalique  acide.'  On  obtient  ainsi  par  cristallisation  frac- 
tionnée des  sels  de  limcine  dans  l'acétone  le  </-phlalate  acide 
d'octyle  secondaire  et  le  composé  lévogyre  correspondant  par 
cristallisation  fractionnée  des  sels  de  cinchonidine  dans  l'acétone 
aqueuse. 

Les  phtatates  acides  d'octyle  secondaires  ont  un  pouvoir  rola- 
toire  [a}i,  =  48°2  en  solution  éthylique;  par  hydrolyse,  ils  donnent 
les  alcools  purs  de  pouvoir  rolatoire  [a]p  =  9*8.     a.  hbbert. 

Sar  le  glucose;  R.  BEHRENO  {Liob.  Auu.  Chem.,  t.  353, 
p.  109-122;  3.1907).  —  Etude  du  glucose-^.  —12  gr.  de  glucose  a 
sont  dissous  dans  30  gr.  de  pyridine  anhydre  à  t'ébullition  ;  après 
10  min.  d'ébullition,  la  solution  est  agitée  32  heures;  on  laisse 
reposer  14  heures,  et  on  sépare  les  cristaux  de  p-glucose  formé. 
Ces  derniers  f.  vers  148-150*  et  donnent  en  solution  aqueuse, 
aprèsSmin.  =-|-  23*,28,  après  23  heures  a»  (constauL)=-i-52*,7, 
ce  qui  correspond  à  un  pouvoir  rolatoire  initial  de  -|-20*,7  (par 
extrapolation) .  Le  pentaeétate  du  ^glucose  crist.  dans  l'alcool  en 
aig.  f.  à  126-127*.  Le  glucose  ^  parait  identique  avec  le  glucose  y 
de  Tanret  {BaU.  (3),  1. 13;  p.  783  ;  1895). 

too.  GHiM.,  4*  BéR.,  T.  IV,  1908.  —  Trav.  étnmg.  66 
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'  On  sait  que  la  phénylhydrazone  du  glucose  existe  sous  deux 
formes  isomériques  de  pouvoirs  rotatoires  différents  et  pouvant  se 
transformer  l'une  dans  Taulre.  L'auteur  n*a  pu  constater  aucun 
rapport  entre  ces  deux  phénylhydrazones  et  les  deux  variétés  x  et 
{}  du  glucose.  —  La  p-phénylhydrazone  de  Skraup  se  prépare  en 
triturant  3  gr.  de  glucose  avec  6  gr.  de  phéoylhydrazine  ;  après 
1/2  heure  on  ajoute  SO  ce.  d'alcool  absolu  et  on  agite  jusqu'à 
crislallisalion  apr^  avoir  séparé  l'excès  de  glucose;  elle  f.  à  106- 
lOT'-.aprèsSO  mm.  ao= — 5*  (ce  qui  correspond  àun  pouvoir  rota- 
toire  initial  de  —  2*).  —  Vai-pbénylbydrazone  de  E.  Fischer 
s'obtient  en  agitant  3  gr.  de  glucose  avec  un  mélange  de  3  gr.  de 
phénylhydrazine,  25  ce.  d'alcool  absolu  et  2  gr.  d'ac.  acét.  ;  après 
1/2  heure  tout  est  dissous;  la  cristallisation  commence  au  bout  de 
3  heures;  les  lamelles  déposées,  séparées  24  heures  après,  f.  A 
ISS-IÔO";  après  15  min.  = — 64°  (ce  qui  correspond  à  un  pou- 
voir rotatoire  initial  de  — 70°);  pour  Ta  el  la  p-hydrazone  le  pou- 
voir rotatoire  final  est  de  — 50". 

Woxime  da  glucose  (S^.S),  traitée  par  l'anhydride  acétique  (16^) 
en  solution  dans  la  pyridine  (24  gr.),  fournit  le  dérivé  bexet-acétylé 
de  Wohl,  f.  à  110-111°  après  cristallisation  dans  l'alcool;  il  se 
forme  en  même  temps  le  dérivé  déca-acétyié  d'un  anhydride  de  la 
glacosoximeG"H»0"N*(GO-CH8)*'>,  masse  vitreuse,  «„  =+86»75. 
el  le  nitrile  de  Facide  penta-acêtyîglaconique.  Les  proportions  de 
ces  3  substances  dépendent  des  conditions  de  l'expérience.  11  n'a 
été  trouvé  aucun  rapport  entre  la  birotation  de  la  glucose-oxime  et 
les  glucoses  a  et  p.  p.  garwé. 

Fermentation  dn  snore  sans  diaatasa  ;  H.  SGHADE  {Zeit, 
physik.  Ch.,  t.  57,  p.  1-46;  1906).  —  Rectification  à  ce  travail 
(ibid.,  t.  60,  p.  510-512;  1907j.  —  La  décomposition  des  sucres 
sous  l'influence  des  alcalis  donne  un  grand  nombre  de  produits 
dont  la  coloration  brune  rend  la  réaction  très  difficile  à  suivre. 

Dans  son  premier  mémoire,  l'auteur  annonçait  que  cette  colora- 
tion était  due  à  la  résinificalion  de  l'aldéhyde  éthylique  qui  était 
un  produit  constant  de  la  réaction,  el  qu'on  pouvait  l'éviter  en 
empêchant,  par  un  moyen  quelconque,  l'accumulation  de  celte 
aldéhyde.  Il  pensait  que  la  décomposition  du  sucre  s^effecluaît 
suivant  la  formule 

C«H>206  =  2H-C03H  -f  2CH3-COH, 

mais  il  a  reconnu  depuis  que  toute  cette  première  partie  de  son 
travail  était  inexacte. 
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Il  a  montré,  d'autre  part,  qu'un  mélange  équimoléculaire  d'al- 
déhyde acétique  et  d'acide  formique  se  transforme  presque  quan- 
titativement, sous  l'action  du  noir  de  rhodium,  en  acide  carbonique 
et  en  alcool.  On  peut  ainsi  reproduire,  sans  l'intervention  d'une 
diastase,  une  phase  possible  ou  probable  de  la  fermentation  des 
sucres.  4.  duûlaux. 


Transformation  d'une  tri-oléine  optiquement  inactive  en  un 
glycéride  et  en  un  acide  optiquement  actifs  ;  I.  LEWKOWITSCH 

{Cbeto.  Zeit.,  t.  32,  p.  54  ;  1908^.—  Critique  du  travail  de  C.  Neu- 
berg  et  E.  Rosenberg  {Bioebem.  Zeitscbr.j  t.  7,  p.  191),  qui  pré- 
tendent avoir  saponifié  asymétrîquement  le  glycéride  de  l'acide 
dibromo-stéarique  (ou  hexabromure  d'oléine)  au  moyen  de  la  lipase. 

L'auteur  croit  plutôt  que  Tactivilé  optique  serait  due  à  de  pe- 
tites quantités  d'huile  de  ricin  introduites  dans  leurs  expériences 
par  la  lipase.  ed.  baueh. 

Les  formes  desmotropes  de  l'éther  acétylacétique  à  basse 
température  ;  H.  STOBBE  {Lieb.  Aaa.  Cbem.,  t.  352,  p.  132-146  ; 
1.1907).  —  L'auteur  étudie  la  vitesse  de  la  transformation 

CHî  -C0-CHa-C02(?H*  CH3-G(0H  ) = CH-COîC^H* 

à  la  température  de  — 78  à  — 64*,  en  solution  dans  les  alcools  mé- 
thylique,  éthylique,  butylique  et  amylique,  et  recherche  si  cette 
vitesse  peut  être  appréciée  au  moyen  de  la  réaction  cotori métrique 
que  donne  FeCl^  avec  la  forme  énolique. 

On  refroidit  pendant  20  min.  deux  solutions,  dont  l'une  (A)  est 
constituée  par  une  solution  d'éther  acétylacétique  dans  l'alcool 
absolu  (M/1000  dans  5  ce),  l'autre  (B)  est  formée  par  une  solu- 
tion de  FeCl*  dans  l'éther  anhydre  (M/lOOO  dans  5  ce).  On  ajoute 
alors,  en  même  temps,  à  A,  M/1000  FeCI*,  en  solution  dans  l'éther 
anhydre,  et  à  B,  M/1000  éther  acétylacétique.  Les  S  solutions  sont 
d'abord  jaune  clair,  puis  elles  deviennent  brun  clair  pour  prendre 
Hoalemeot  une  coloration  rouge.  Ces  translorraalions  s'effectuent 
plus  rapidement  dans  A  que  dans  B,  et  pour  A,  elles  diffèrent 
suivant  l'alcool  dans  lequel  on  a  dissous  l'éther  acétylacétique. 
L'inftuence  accélératrice  des  alcools,  sur  l'énolisation  de  l'éther 
acétylacétique,  est  proportionnelle  aux  nombres  8,  8,  19  et  3â, 
pour  les  alcools  méthylique,  éthylique,  butylique  et  amylique. 
L'auteur  fait  remarquer  que  les  constantes  diélectriques  de  ces 
alcools  croissent  dans  Tordre  inverse.  p.  cahré. 
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Cryoscopid  de  l'éther  acétylacétiqa«  dans  le  chloroforme, 
B.  STOBBE  el  8.  MULLEB  {Lieb.  Ann.  Cbem.,  t.  352,  p.  147-151  ; 

1.1907).  —  L'éther  acétylacétîque  est  monomoléoulaire  à  — 6i* 
(point  de  fusion  du  chloroforme  purj.  K,  pour  CHCl*  —  499. 

p.  CAlUt£. 

Snr  les  dilacto&es;  R.  FITTI6  {Lieb.  Ann.  Cbem.^  t.  353, 
p.  113;  3.1907).  — La  pentadiiactone  {\)  elVacide  pentoxylacto- 
nique  (II)  ont  été  préparé.^  par  Fittig  el  Militer,  à  partir  de  Tacide 
a.a-dioxyglutnrique;  mais  its  soni  difHciles  k  purifier,  et  seront 

décrils  ultérieurement.  Ils régénôretil  facilement  ledioxy-acide.La 
diméthylpeiiladihctone  (111)  a  déjà  été  élu'liée  par  ZeUasky 
{Bull.  3),  1.8,  p.718;  189S),  d'après  lequel  elle  ne  s'hydrate  pasea 
présence  de  Peau.  L'auteur  a  trouvé  que  cette  dilactone  fixe  faci- 
lement une  molécule  d'eau,  pour  doimer  un  acido  isodiméthjl- 
penloxyiaclottiqae  crist.  avec  une  mol.  H*0,  identique  à  l'acide 
diméthytdio\'yglutarique  décrit  par  Zetinsky. 

CO  0      com    OH         co  o       gh^  ch^ 

I       II       I         1  III 

CH-GHM;H       CH-CH3-CH       CH3-G-CH3  — C-CH3  OH-CH=C 

d  co       o  CO  0  GO        i  00 

I.  II.  m.  IT. 

Par  distillation,  l'acide  oxylactonique  régénère  In  dilactone,  en 
même  temps  qu'il  so  l'orme  de  W-méthylpenlène-hctone  (IV)  qui» 
avec  les  bases,  fournit  les  selsdel'acideot-inélhyllévulique.L'acide 
diméthyldioxyglutarique  n'a  pu  être  préparé  ;  la  décomposiliondes 
sels  par  les  acides  fourait  l'acide  oxylactonique. 

Les  lactones  des  dioxy-acides  homologues  ont  été  préparées  au 
moyen  de  la  propionyl-,  de  la  butyryl-  et  de  l'éthylacétylacétone. 
Ces  dicétones  fixent  à  froid  et  en  solution  aqueuse  concentrée, 
SKCN,  pour  donner  des  composés  du  type 

R-C(CN)(0K)-CH3-C(CN)(0K)-R'  ; 

qui  sont  transformés  par  dilution  ou  par  CO*  en  dinitriles.  Ces 
derniers,  saponiftés  par  HGI  àO**,  fournissent  des  Iwtonitriîês  (Vi, 
qui  se  transforment  enacides  oxylactoniques (VI)  par  l'action  deHCl 
concentré  à  la  température  ordinaire,  et  qui,  par  ébuUition  avec 
l'eau,  perdent  HCN  pour  donner  des  acides  oxycé toniques. 

R-t^CN)-CHa-C(OH)-H'  R-C(CO»H)-CH»-C(OH)-R' 

 CO 


i  io  l  ' 


V.  VI. 

De  ce  que  les  radicaux  R  et  R'  sont  différents,  on  peut  attendre 
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deux  lactonitriles  isomères.  Cette  formation  d'isomères  n'a  été 
constatée  que  dans  te  cas  des  dérivés  de  l'éthylacétylacétone.  La 
saponification  des  lactonitriles  conduit  aux  acides  oxylactoniques 
correspondants^  lesquels,  £ous  l'influence  de  la  chaleur,  sont  trans- 
formés en  dilaclones.  Ces  dilactones,  par  ébuUilion  avec  l'eau, 
régénèrent  Tacide  oxylactonique.  Les  dioxy-acides  n'ont  pu  être 
isolés. 

11  a  été  préparé  d'une  manière  analogue,  à  partir  de  l'acétonyl- 
a?étone,  \a  diméthylhexadilactone  et  deux  acides  isomères  :  V acide 
diméthyMioxy^adipique  et  Vacide  isodiméthyldioxy-adipique.  Ce 
dernier  se  transforme  dans  !e  premier  par  ébullition  avec  l'eau. 
Ces  deux  dioxy-acides,  chauETés  à  160°  dans  le  vide,  perdent  une 
molécule  d'eau  pour  donner  les  acides  oxylactoniques  corres- 
pondants; à  une  température  plus  élevée,  ces  derniers  fournissent 
la  diméthylhexadilactone.  Les  dioxy-acides  correspondant  aux 
3.3-dilactones  sont  plus  stables  que  les  dioxy-«cides  correspon- 
dant aux  Y .T'di'sctones. 

DÉRIVÉS  D£  l'acide  dimêthyldioxyglutarique  ;  F.  XRAU3  (t.  353, 
p.  13-24;  3.1907).  —Vacîdedimétbylpentoxylactonit/iie  C'H"0». 
préparé  d'après  les  indications  de  Zelinsky  (/ot;.  cit.),  crist.  dans 
H^O  en  tables  rhomb.  f.  à  ISâ"*,  peu  sol.  dans  l'eau  froide,  l'alcool, 
l'éiher,  CHCl»;  (CiH»0»)«Ca,  lam.  blanches;  (CHSQ'j^Ba-f  8H*0, 
longues  aig.;  G*'H*0''Ag,  ppté  insol.  Chauffé  avec  l'eau  de  baryte,  il 
donne  le  sel  de  Bade  l'acide  dimétbyldioxygîutariqae  G^H'^O^Ba, 
crist.  on  lamelles  peu  sol.;  C^HioQ^a-fl/SH^O,  sol.  dans  l'eau 
chaude  ;  ces  deux  sels  traités  par  HCI  régénèrent  l'acide  oxylacto- 
nique, f.  à  186".  La  diméthylpentadilactone  (III)  crist.  dans  l'éther 
en  aig.  blanches  f.  à  103*,  dist.  à  258*.  sol.  dans  l'alcool,  CHCP. 
peu  sol.  dans  H*0,  l'éiher,  C'H^;  chauffée  avec  l'eau,  elle  fournit 
Vacide  isodimélby/peiitoxylactoniquc  C^H'OO»  +  H«0,  f.  à  102° 
(acide  diméthyldioxyglutarique  de  Zelinsky),  crist.  anhydre  dans 
l'éther,  f.  à  107";  {CiH«05)*Ga4-9H90,  {GiH»0^*Ba-i-H«0, 
CH^O^Ag.  L'a-métbylpeatène-Iactoiie  [ÏV)  est  unliq.  incolore  disl. 
à  205-207";  traitée  par  les  bases,  elle  conduit  à  i'ucidc  a-mélliyHé' 
valiqae,  dont  il  a  été  préparé  les  sels  de  Ca,  Ba  et  Ag,  et  dont  la 
phénylbydraioae  crist.  dans  CH»  en  aig.  blanches,  puis  se  trans- 
forme à  l'air  en  une  huile  brune. 

DÉRIVÉS  DES  ACmES  HÉTHYLBTHYL-  et  HÉTHYLPROPYLDIOXYGLUTARIQUBS  ï 

J.  Ton  PANATEFF  (t.  353,  p.  24-88;  1.1907).  —  Le  dinilrile  de 
faoide  métbylétbyldioxyglatarique, 

CH3-C(CNX0H)-CH»-C(CN)(0H)-C»HS, 
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précipité  par  l'éther  de  sa  solutioa alcoolique,  forme  des  lamelles 
f.  à  145°  (décomp.),  insol.  dans  H»Oel  GHGl».— Le  IaotoDitriie\\ 
avec  R=:GH3  et  H'=G'H>)  crist.  daos  l'éther  en  prismes  ioco- 
lores  r.  à  114%  sol.  dans  l'éther  et  GHCI',  peu  sol.  dans  H>0.  Par 
ébullition  avec  l'eau,  il  perd  HGN  et  donne  un  acide  cétonique 
G^H"OS  liq.  épais  dist.  à  leO-ieS*"  sous  100  mm.,  très  sol.  dans 
reau,  l'alcool  et  l'éther;  (G''H'*0»)«Ga+H»0,  prismes  brillants; 
pbénylbydrazone,  C**H*80'N*,  crist.  dans  l'éther  en  tables  incol. 
f.  8121"  (décomp.),  s'altérant  rapidement  à  la  lumière.  —  L'acide 
métbylétbyipenloxyhctoaique  &WKfi-\-WO,  (VI  avecR=CH> 
ou  G"H5,  R'=G«H*  ou  GH»),  (dinitrileprécédent-|-10  fois  la  quantité 
calculée  deHGI,  3  à4  jours  à  la  température  ordinaire  et  extraction 
à  l'éther),  crist.  dans  l'eau  en  tables  riiombiques  f.  à  84*,  sol.  dans 
rélher  et  GHCl»;  anhydre  il  f.  à  ISS*";  (G8H"0»)«Ga,  sol.  dans 
l'eau;  G^H"Ot^Ag,  ppté  blanc.  Par  ébullition  avec  un  lait  de  chaux, 
il  fournit  le  sel  de  Ca  de  f  acide  taétbylétbyldioxyfflularîqae, 
C»H"0«Oa+6H*0;  le  sel  d'Ag,  G8H"0«Ag»,  forme  des  crisl. 
tabulaires.  L'action  des  acides  régénère  l'acide  oxylactonique.  ~ 
La  mélbylétbylpentadilaetonef  C^W^O*^  obtenue  en  chaufTaol 
l'acide  oxylactonique  dans  le  vide  jusqu'à  ce  qu'il  ne  perde  plus 
d'eau,  crist.  dans  CS*  en  lamelles  brillantes  f.  à  55"  ;  traitée  par 
l'eau  elle  régénère  l'acide  oxylactonique. 
Le  dinitrile  de  r  acide  métbylpropyldioxyglutarique, 

CH3-C(GN)(OH)-CH2-G(CNXOH)-C3Hi, 

crist.  dans  l'éther  en  prismes  f.  Â  137*  (décomp.)  ;  le  sel  de  K, 
C*H**0*N'K*,  crisl.  dans  l'alcool  absolu  en  lamelles.  Le  lactoni' 
triïe,  (V  avec  R=GH'  et  R'=G'H^),  crist.  dans  Téther  en  prismes 
monocliniques  f.  à  125»,  sol.  dans  l'alcool,  CHGl'  et  l'éther,  peu 
sol.  dans  l'eau. 

DÉniVÉS  DE  l'acide  ÉTHYLDIMéTHYLDIOXYOLDTARIQUK  ;  W.  PETERS 

(t.  353,  p.  S8-51  ;  3.1907).  —  La  réaction  de  KCN  sur  l'éthylacétyl- 
acétone  conduit  à  deux  dinitriles  isomères, 

CH5-C(CN}(OH)-CH(C2H5)-C(CN)(OH>-CH3. 

f.  à  139"  et  à  124°,  séparés  par  cristallisations  fract.  dans  l'éther  el 
dans  GHGI^;  Visodinitrile  (f.  à  124°)  est  plus  sol.  que  le  dinitrile 
i.  à  139*,  il  cristall.  en  aiguilles,  tandis  que  son  isomère  (f.  à  139*i 
crisl.  en  tables.  —  Le  lactonitrile,  C»H*»0*N,  crist.  dans  l'élherea 
tables  rhombiques  f.  à  109°  ;  Viaolactonitrile  i.  à  If.  Uaeide 
étbyldimétbyipentoxylaetoniquej  G>H>H)b,  crist.  dans  un  mélange 
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d'éther  et  de  Ugroîne  en  prismes  f.  à  140",  sol.  dans  H*0,  CHCl».  l'al- 
cool, peusol.  dans  C^H^;  lesselsdn  Ca  et  Basont  très  sol.  dans  l'eau  ; 
C'H'^O'Âg,  ppié  blanc;  par  ébullition  avec  un  excès  de  chaux  et 
de  baryte,  on  obtient  les  sels  de  Vaeîde  étbyldimêtbyïdioxyglala- 
Hqae,  C»Hi*0«Ba(Ca),  lesquels,  traités  par  les  acides,  régénèrent 
l'acide  oxylactonique.  La  transformation  de  l'isolactonitrile  en 
acide  iso-éthylméthylpentoxylactonique  n'a  pas  réussi  ;  après  6  jours 
de  contact  avec  HCl  concentré,  on  peut  isoler  Vamide  de  cet  acide, 
C»H*»0<N,  crist.  en  tables  f.  à  223%  sublim.  au-dessus  de  250°. 
VétbyMimétbylpentadilactone^  C»H'*0*,  crist.  dans  la  Hgroïne  en 
rhomboèdres  f.  à  52°,  insol.  dans  l'eau  et  l'alcool  froids;  fixe  très 
facilement  H»0  pour  régénérer  l'acide  oxylactonique. 

AODK  DMÉTHYLDIOXY-ADIPtQDK    ET   D^RIvéS  ;    F.  LENTZ   (t.  353, 

p.  5264  ;  3.1907).  —  Vaoide  dimétbyldioxy-adipiqaê, 

CH3-C(OH)fCO2H)-CH»-CHa-G(OH)(C03H)-CH3, 

crist.  dans  l'eau  en  prismes  monocliniques  qui  se  ramollissent  à 
200-2O2»,  f.  en  se  décompos.  à  206-208»,  peu  sol,  dans  l'éther  et 
CHGI8.  Le  sel  de  Ca,  G«H"0«Ca  +  6  H»0,  se  dissout  dans  340  p. 
d'eau  bouiil.  et  2400  p.  d'eau  froide.  Le  sel  de  Ba,  C8H*»0«Ba+5H«0 
estsol.  dans  l'eau;  C*H**0*Ag*,  ppté  blanc.  V  acide  dimétbyîhexa- 
Oiylactoniqae  G*H**0*  crist.  dans  un  mélange  d'éther  et  de  G*H* 
en  gros  crisl.  f.  à  189-140".  —  Wacide  isodiméihyldioxy-adipique, 
crist.  dans  l'eau  en  aig.  qui  se  ramollissent  h  175°,  f.en  se  décomp. 
à  189°,  plus  sol.  que  le  précédent  dans  l'eau  et  dans  l'éther,  presque 
ÏDSol.  dans  CHGl».  Le  sel  C8H'H)8Ga-|-5HaO  est  plus  sol.  que  le 
sel  de  l'acide  isomère  ;  sel  de  Ba  C»H"0«Ba+5H»0.  L'aeide  iso- 
dimétbyihexa-oxyiactoniqtte  crist.  dans  un  mélange  d'éther  et  de 
Ç«H*  en  lamelles  incolores  f.  à  158°.  —  La  dimétbyihexadiîactone 
OH»«0*,  crist.  dans  l'éther,  f.  à  95-96*  ;  l'action  des  alcalis  régénère 
racide  dimélhyldioxy-adipique  f.  à  206-208<*.  p.  CARné. 

Snr  les  dèrirés  de  l'acide  mésaconiqae  ;  R.  ANSCHDTZ  [Lieb. 

Apn.  Chem.y  t.  353,  p.  139-143  ;  4.1907).  — L'autouravait indiqué 
{Bttlh  (3),  t.  20,  p.  207;  1898)  que  la  saponliication  ménagée  du 
mésaconate  diéthylique  fournit  un  éther  mono-éthylique  f.  à67-08', 
identique  à  celui  que  l'on  prépare  au  moyen  de  l'éther  méthylacé- 
tyl»^tique,  et  que  l'éthériftcationménagée  de  l'acide  mésaconique 
fournit  un  élber  mono-éthylique  isomère  f.  à  42*. 

L'éthériflcation  ménagée  de  l'acide  mésaconique  fournit,  en 
réalité,  un  mélange  de  deux  isomères  qui  possèdent  le  même  point 
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de  fusion,  mais  doat  le  mélange  fond  k  une  température  inférieure 
de  âO*  environ. 

EtHBRS  H0N011KTHYUQUB&  ET  HONO-ÉTHYUQUES  KT  DERIVES;  F.  HAAS 

et  0.  SIEPLEIN  (t.  353,  p.  144-166;  4.1007).  —  L'élhérification  de 
150  gr.  d'acide  mésaconique  par  600  gr.  d*alcool  méthylique  à 
4  0/0  HCl,  fournit  un  mélange  de  deux  mono-élliers  isomères  (f.  à 
36-46")  qui  n'ont  pu  être  séparés.  La  demi-saponif .  du  diéiher  donne 
le  mésacoaate  ut-monométhylique  GH3G0*-CH  =  C(CH')-G0*H, 
crist.  dan»  l'éther  de  pétrole,  f.  à  52^;  K  =  0.0359;  sel  d ammo- 
nium C*H'*NO*  f.  à  153-154**.  Le  mésaeonate  tt-mono-éthylique 
C^H'0O«,  crist.  dans  G<H<  en  aig.  f.  à  67%  dist.  à  141*.6-148*,S 
sous  14  mm.,  sol.  dans  l'éther,  l'alcool,  CHCl*  ;  K  =  0.0842;  se/ 
dammonium  CH^^NO*.  f.  à  127-128*.  —  Le  mésacoaate  fl-mono- 
jMe7/(//iyHe  CH»CO»-C(CH»)  =  CH-CO«H,  préparé  A  partir  du  mé- 
Ihylacélate  deméthyle  (Cloez,  Bull.  (3),  t.  3,  p.  601  ;  1890),  crist. 
dans  réther  de  pétrole  en  aig.  f.  à  81",  dist.  à  135-137"  sous 
13  mm.  ;  K  =  0.051  ;  sel  dammonium  f.  à  144-146".  Le  mésaeo- 
nate p'mon<hélbylique  crist.  dans  C*H«  en  prismes  f.  à  68",  un  peu 
moins  sol.  dans  l'eau  que  son  isomère  «;  K  =  0.055S;  sel  dammo- 
nium f.  à  102-103".  Les  sels  dAgde  ces  quatre  éthers  forment  des 
pp!ès  caillebottés.— Ces  élhers-acides  ont  été  transformés  en  chlo- 
rures par  PCI*. 

Le  chlorure  du  mésaeoaale  oi-mouométbyliqae  C^H'^O^Cl  dist.  à 
80*fiou3l3mm.,  DJ^  =  1.284;  du  mésaeonate  p...  dist.  à  79*sou& 
13  mm.,  DJJ  =  1.282; ...  du  mésaeonate  ^mono^éthy  ligue  CH*0*Ci 
dist.  à  86-87"  sous  13  mm.,  B^  =  i.\12,  ...  du  mésaeonate  p... 
dist.  à 88-90"  sous  13  mm.,  Dj{  =  1.184.II  se  forme  en  même  temps 
un  peu  des  anhydrides  correspondants  :  Vanbydride  du  mésa^ 
nate  a-monométhyliqae  [CH8G0»-CH  =  C(CH»)-G01«0  est  une  huile 
dist.  à  190-195"  sous  13  mm.,  DJ°  =  1.232;  ...  du  mésaeonate  p.. . 
(CH»C0«-C(CH3)  =  CH-C0)»0  dist.  à  190-195"  bous  18  mm., 
0»=  1.263;  ...du  mésaeonate  it-mono-étliylique  C"H'«0^  dist.  à 
202-203"  sous  13  mm.,  D|^~  1.159  ;  ...du  mésaeonate-^.. .  dist. 
à  200-205  sous  14  mm.,  D|^= 1.187.  Le  mésaeonate  x-éthyliqai-p- 
'  méthylique C^WiCOt-CH  =  C(CH3)-CO»CH3  dist.  à 95",2-95",6  sous 
13  mm.,  D*J  =  1.079.  Le  mésaeonate  m-métbylique-p-éthylique 
dist.  à  97-98"  sous  13  mm.,  D*;=  1.076. 

AlimES,  ANILmES  ET  F^OLUmlDES  DBL*AGmE  MftSAOOIflQUa  ;  J.  DRU6- 

HANV,  F.  HAAS  et  0.  SIEPLEIN  (t.  353,  p.  166-188  ;  4.1907). 
—  Les  deux  amides  isomères  antérieurement  décrites  par  Drug- 
mann  {Diss.  Bonn,  1898)  ont  été  reconnues  identiques  avec 
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ri-iitonamide  mésaconique.  L'action  de  NH*  sur  les  chlorures 
d'acides  correspondants  a  permis  de  préparer  :  Vamide  ft  du  mêsa- 
conale  n-méthylique  CH»CO«-CH  =  C(CH»)-CONH«  crist.  dans 
réther  en  aig.  f.  à  lOS**  ;  Vamide  p  du  mésaconaie  a-éthylique  f.  à 
78*.  Vamide  mésaconique  p  CO*H-CH=C(GH>)-CONH*,  crist.  dans 
H«0,  f.  à  174»;  se/ (fammon/uin  C»H«N»0«,  f.  à  144-146*;  seld'Ag 
C'tH^NO'Agf  aig.  blanches  insol.  Vamide  a  du  mésaconaie  p-mé- 
Ihylique  CONH«-CH=C(CH»)-CO«CH»,  crist.  dans  l'élher,  f.  à  H7-  ; 
X'amide  a  du  mésaconaie  ^-elbylique  f.  à  96".  Vamide  mésaconique 
X  NH*CO-GH  =  qCH3)-C0«H  crist.  dans  H*0,  f.  à  222»  ;  sel  d am- 
monium f.  à  18S-184*  ;  sel  dAg,  pplé  caillebotté.  —  Vanilide  mé- 
saconique p  G0»H-CH  =  C(CH»)-C0-NH-C«H5  crist.  dans  H»0  en 
lamelles  f.  à  163**  ;  sel  dAg,  ppté  cailleboUé.  Vanilide  p  du  mésa- 
conaie a-méthylique  f.  à  91-92"  ;  . . .  n-étbyiique  f.  à  72".  Vanilide 
mésaconique  a  C«H»-NH-C0-CH  =  0,CH3)-CO*H  crist.  dans  l'al- 
cool en  aig.  f.  à  202°.  Vanilide  «  d'i  mésaconaie  p-mélhylique  f.  à 
92^;  ...  p-étbyliqiw  f.  à  92*.  — La p-loiuidide  mésaconique-^  crist. 
dansl'eau  en  aig.  f.  à  184°;  sel  dAg  C"H«»NO*Ag,  poudre  blan- 
che. La  p-toluidide-^  du  mésaconaie  a-méthylique  f,  à  105*  ;  . . .  «- 
élhylique  f.  à  99».  La  p-toluidide  mésaeonique'ti  crist.  dans  H*0  en 
aig.  r.  à  196'*;  sel  dAg,  poudre  blanche.  La  p-loluidide-a  du  mésa- 
eonale  p-mélhyïique  f.  à  135"  :  . . .  p-étbylique  ï.  à  103^ 

ACTIOH  DE  l'aHIUNB  BT  DE  LA  P-TOLUIDINE  SUR  LE  CHLORUnE  DE  UÉSA- 

conyle;  0.  SCHARFENBERG  et  0.  SIEPLEIN  (t.  363,  p.  188- 
196  ;  4.1907).  —  Le  groupement  COCl  i  du  chlorure  de  mésnco- 
nyle  réagit  sur  les  bases  plus  facilement  que  le  groupement  p.  Le 
chlorure  de  mésaconyle  dîst.  à  64-65°  sous  14  mm.  Le  cbloruvcde 
Fanilide  ormésacoBique  C«H»-NH-CO-CH=CtCH»)-COGl  crist.  dans 
OH*,  f.  à  107"  ;  il  est  transformé  par  la  soude  en  anilide  mésaco- 
nique a,  et  par  CH*0,  en  nnilide  a  du  mésaconaie  p-ii»élhylique.  Le 
chlorure  de  la  p-toluidide  mésaconique-tt  crist.  dans  C*H*  en  aig. 
jaune  souOre,  f.  à  llô".  —  Vamide  fl  de  tanilide  a-mésaeonique 
C«H5-NH-C0-CH  =  C(CHS)-G0NH»  crist.  dans  l'eau  en  aig.  f.  à 
165".  Vamide  p  de  la  p-loluidide  %- mésaconique  f.  à  177-178». 
Vanilide  a  de  la  p-loîuidide  ^-mésaconique  f.  à  189"  ;  Vanilide  p  de 
la  p-loluidide  n-mésaconiqae  f.  à  188".  La  di-p-loluidide  mésacoat- 
îueC'»H"N»0*  f.  à  2U". 

GONSTITUTION  DU    HBSaCOHATE  aGIDE  d'ARGBNT  DE  FeBAL     0.  SIE- 

PLEIir  (t.  353,  p.  196-208;  4.1907).  —L'action  des  iodures  alcoo- 
liques sur  le  mésaconaie  acide  d'Ag,  obtenu  par  ébullition  du  sel 
neutre  avec  une  solution  d'acide  mésaconique,  montre  que  sa 
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constilution  correspond  à  un  dérivé  CO«H-CH  =  C(CH»)-CO»Ag. 
Cette  réaction,  ainsi  que  les  précédentes,  montrent  que  l'acidité 
du  carboxyle  p  est  supérieure  à  Tacidité  du  carboxyle  a. 

p.  CARRÉ. 

Contribution  à  TMode  de  quelques  mercaptaU  acidei; 
B.  HOLHBERO  et K.  HATTISSON  (Ueb.  Ann.  Chem.,  t.  353. p.  1S3- 

130;  S.1907).  —  L'acirfe  méthylène-bis-thioglyconque  C»H80*S<, 
obtenu  par  la  condensation  de  2  mol.  d'acide  thioglycoHque  avec 
1  mol.  de  formaldéhyde  (en  solution  à  40  0/0),  crist.  dans  Teau  en 
prismes  blancs  f.  à  ISS'Sj-lSS",  sol.  dans  l'alcool,  l'éther,  i'ac. 
acét.,  peu  sol.  dans  C«H«  et  GHa»;  C*HiO*S»Na+H«0,  prismes 
blancs  sol.  dans  H*0;  GBH<0^>Ga  +  H*0,  ppté  blanc;  Vétber 
élbylique  est  une  huile  incolore  qui  ne  peut  être  disl.  sans 
décomposition.  —  Vaeide  beazylidèae-bis- thioglycoHque  cristal- 
lise dans  H«0  en  a\g.  f.  à  I86-127-;  K  =0,0575-0.0697,  (t,=:S75; 
sel  neutre  de  Na,  masse  amorphe  hygroscopîque  ;  sel  stcidedeSa, 
crist.  avec  1  mol.  H^O;  sel  de  Ba,  G"H'«O*S«Ba+lViH»0. 
crist.  en  lamelles  ;  étber  étbyîîque,  huile  non  dist.  —  Uacide 
mêtbylène-bis-a-thhiactique,  CH«[S.GH(CH»)COaH]«,  crist.  dans 
l'éther  et  f.  à  130-131".  — L'acide  benzylidèae-bis-K-thiolactiquf 
crist.  dans  l'eau  ou  dans  le  benzène,  f.  à  138-140".     p.  carré. 

Snr  l'acide  méthinetrithioglycoliqne  ;  B.  âOLMBERG  (Lieb. 

Ann.  Cbem.,  t.  353,  p.  131-188;  3.1907).  —  Vacide  méthinelri- 
thioglycoHque,  CH{S.CH*'CO*Hf,  résulte  de  la  condensation  de 
Pacide  formique  avec  l'acide  thioglycolique  en  présence  de  ZnGP, 
HGl  ou  SO*H*  ;  il  se  forme  aussi  par  condensation  de  l'acide  ihio- 
glycoliqueavecle  formiate  d'éthyleou  la  formamide.  Il  crist.  dans 
l'eau  en  lamelles  blanches  f.  à  173*  en  un  liq.  laiteux  qui,  aprè» 
solidification,  f.  à  170:171°  en  un  liq.  clair,  sol.  dans  l'acétone,  l'al- 
cool, l'éther,  I'ac.  acét.  Les  sels  sont  cristallins  et  hygroscopiques; 
(C7HiO«S»)«Ga«+6H«0,  sol.  dans  H«0;  (G-ïirO^SSj'Pb»,  très  diffi- 
cilement sol.  dans  l'eau.  Etber  étbyltque,  huile  incolore.  L'acide, 
oxydé  par  l'eau  de  Br,  fournit  de  l'ACiV/e  5u//<>-acéli?iie,  caractérisé 
par  son  ael  d'aniline,  CO«H-CH«-S0«0H.C«H»NH«.  crisl.  dans 
Talcool  absolu  en  lamelles  f.  à  185*>.  p.  gàrré. 

Le  romplaeement  des  radicaux  alcooliques  par  des  groupes 

méthyle  dans  les  composés  d'ammonium  substitués;  H.  0- 

JONES  et  J.  R.  BILL  (CAej».  Soc,  t.  91,  p.  2083-2089;  12.1907j. 
Les  auteurs  ont  montré  (Proc..  1001,  t'.  17,  p.  205;  Cbeat,  Soc-. 


Digitized  by  Google 


CHIMIE  ORGANIQUE. 


105t 


1905,  t.  87,  p.  17S6;  Bulletin  (3),  t.  36.  p.  659)  que  les  groupes 
aliyle  et  benzyle  sont  rapidement  déplacés  dans  les  aminés  ou  les 
composés  d'ammonium  quaternaire  par  le  groupe  méthyle,  par 
traitement  à  l'iodure  dq  méthyle,  soit  à  la  température  ordinaire, 
soit  à  100°. 

Les  auteurs  ont  constaté  de  nouveau  que  les  autres  radicaux 
alcool.  :  éthyle,  propyle,  isopropyle,  butyle,  isobulyle  et  iso- 
amyle,  sont  tous  remplacés  pardes  groupes  méthyle,  tantôt  à  froid, 
mais  plus  facilement  À  nhaud  par  traitement  à  l'iodure  de 
méthyle. 

Les  deux  séries  de  composés  ammoniques  dérivés  de  la  dimé- 
Ihylaniline  et  de  la  parabromodiméthylaniline  (Hill,  Pvoc.  Camb. 
fliil.  Soc.,  1907.  1. 14,  p.  166)  ont  été  examinés  et  dans  chaque 
cas.  on  a  trouvé  comme  produit  final  te  composé  phényltrimé- 
thylé.  Le  remplacement  est  dû  à  la  dissociation  du  sel  d'ammo- 
nium, eu  solution  îodo-méthylique,  en  aminé  tertiaire  et  iodure 
alcool.,  Tamine  tertiaire  se  combinant  alors  à  l'iodure  de  méthyle 
pour  produire  le  composé  triméthylé  qui  est,  dans  chaque  cas,  le 
moins  soluble  de  tous  ces  corps.  La  facilité  avec  laquelle  les  diiïé- 
rents  groupes  sont  remplacés  est  très  variable  et  dépend  à  la  fois 
du  degré  de  dissociation  et  de  la  solubilité  du  sel  d'ammonium. 
Le  groupe  éthyle  ou  isobutyle  est  le  plus  facilement  remplacé  et 
le  groupe  iso-amyle  est  le  plus  diflIcUe  à  déplacer,   a.  hébert. 

DériTés  de  la  Taliae  iaactÎTe  ;  E.  FISCHER  et  J.  SCHEKKEL 

[Lieb.  Ann.  Chem.,  i.  354,  p.  l!â-20;  5.1907).  Le  chlorure  de 
l'acide  a-bromo-isovalérique  inactif  (dist.  à  59*  souu  15  mm.),  con- 
densé avec  le  glycocolie,  fournit  Vti-bronïo-isovaîérylglycine 
(GH3)*=GH-GHBr-G0-NH-CH»-G0«H,  crisl.  dans  l'eau  en  pris- 
mes f.  à  139«-140"  (corr.)  en  se  décomp.  après  s'être  ramollis  à 
136°,  sol.  dans  l'alcool,  l'éther  acétique,  l'acétone.  GHC1»,C«H«. 
Avec  l'ammoniaque  à  100*,  celle-ci  donne  la  i'«///^//ci»e  ivt(ïe/u. 
(CH»)«=OH-GH(NH«)-CO-NH-GHMX>«H,  crist.  dansun  mél.  d'eau 
et  d'alcool  en  prismes  f.  à  251"  (corr.)  en  se  transformant  en 
anhydride;  se/ cfe  Cu,  crist.  en  prismes;  il  se  forme  en  même 
temps  une  autre  substance  qui  est  probablement  de  l'acide  dimé- 
thylacrylique.  L'anhydride  de  Ja  valylglycine,  C^H"0'N*,  crist. 
dans  l'alcool  en  prismes  f.  à  252°  (corr.).  peu  sol.  dans  l'acétone, 
0>H<,  et  moinsencore  dansGHGl*  et  l'éther.— LVib/*otfio-i50Fa/e- 
pylalanine  A.  G*H'*0'NBr,  moins  solubte  dans  l'eau  que  son  iso- 
mère B,  crist.  en  prismes  f.  à  129-132"  (corr.)  avec  déc.  V isomère 
B,  dont  la  pureté  n'estpas  afBrmée,  se  déc.  vers  246*  (corr.). 
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L'aabydride  de  la.  l'al/Ialaniiie,  C^H**0*N*,  crist.  dans  l'alcool 
eu  aig.  f.  à  846*  (corr.),  sol.  dans  l'eau»  CH*0,  et  l'éther  acétique, 
peu  sol.  dans  racétone^  C*H*  et  CHCI',  insol.  dans  l'élher. 

Vanbydride  de  la  valiae  inactive,  G',**H*'0*N*,  obtenue  par 
fusion  de  la  valine  racémique  crist.  dans  l'alcool  en  aig.  f.  a  30S* 
(corr.).  p.  CAHRÉ. 

Leucyllencinea  isomdres  et  leurs  anhydrides;  E.  FISCHER  et 
A.  H.  KŒLKER  (Lieb.  Adii,  Chem.,  t.  354.  p.  39-54  ;  5.1907).  - 
Les  auteurs  ont  dédoublé  la  leucine  racémique  en  leurs  compo- 
sants actifs  par  Pintermédiaire  de  leurs  dérivés  formylés;  ces  der- 
niers ont  été  transiormés  en  acides  bromo-isocaproîques  actifs  par 
l'aiîtion  de  Br-|-NO  ;  par  condensation  de  ces  deux  séries  de  com- 
posés il  a  été  obtenu  4  dipeptides,  qui  se  rangent  en  deuxpaires 
d'antipodes  optiques,  dont  la  combinaison  donne  les  racémiques 
correspondants  : 

1.  d-I^ucyl-Z-leucine  1  ^  3.  d-ïjeviey\-d  leucine  1  ^ 

S.  /-Leucyl-d-leucine  )  4.  i-Leucyl-/-leucine  { 

A  constitue  la  leucylleucine  inactive  antérieurement  décrite.  — 
La  I-a-bromo  isoeaproyUeucine,  G"H»*0*NBr,  crist.  dans  l'eau 
en  tables  f.  à  128<*  (corr.),  sol.  dans  l'alcool  et  l'éther;  aJl^ensol. 
dans  l'éther  acét. = — 34»97  ;  af  en  sol.  dans  ta  soude  h/2  =—  5S*4, 
—  53*22.  —  La  d-îemyî-l-leucine,  C'«H«*0»N*,  crist.  dans  l'alcool 
en  aig.  f.  à  283"  (corr.)  avec  déc.  ;  a***  en  sol.  dans  HGl  ~  —  67*,97  ; 
anhydride,  C"H"0»N«,  f.  à  287-289'  (corr.).  —  La  d-a-bromo- 
isoeaproyl-d-ieaeiue,  donne  a*''~-j-34*,7  dans  l'éther  acétique* 
et  +  5î*,46  dans  la  soude  «/2.  La  1-ïeacyl-d- leucine  donne 
a^=  +08", 95  dans  HCI  norm.  —  La.  I-n-bromo-isocaproyl-d-IeU' 
cine,  ci  ist.  ilans  l'eau  en  petits  crist.  octaédr.  ;  a.^=  — 15*,82  dans 
l'éther  acétique.  Lh  d-Ieacyld- leucine  donne  aj'=+*8»,10 
solution  dans  la  soude  N;  anhydride,  a^  =  +  48»67  à+46'02.— 
Vtk-bromo-isocaproylteacine  imclive  B  est  plus  soluble  dans  l'élher 
que  son  isomère  A  ;  elle  crist.  en  prismes  f.  à  IIS-IIB"  (corr.),  sol. 
dans  l'alcool,  l'acétone  et  l'éther  acél.  ;  l'isomère  A  fond  environ 
70*  plus  bas.  La  ieacylleucine  inactive  B  crist.  dans  l'alcool  ea 
lamelles  mtcroscop.  f.  à  267-268*',  en  se  transformant  parttellemeat 
en  anhydride;  elle  est  plus  sol.  dans  l'eau  que  son  isomère  A  ;  le 
chlorhydrate  et  le  nitrate  cristallisent  en  petits  prismes  ;  le  sel  de 
Cu  est  cristallin.  —  La  réaction  de  l'acide  a-bromo-isocaproïque  sur 
la  /-leucine  fournit  un  mélange  de  tf-a-bromo-isocaproyl-Meucine 
et  de  Aa-hromo-isocaproyl-AIeucine.  IjOs  auteurs  étudient  aussi  la 
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marche  de  l'hydrolyse  de  la  </-leucyl  •Aleucine  parHCI  à  10  0/0  ;  on 
en  trouvera  la  courbe  dans  le  mémoire  original.  -    p.  carrIï. 


Snr  les  dérirés  asoïqnes  et  nitrosés  de  la  série  grasse; 
H.  WIELANB  (Lieb.  Ann.  Chem.,  t.  363,  p.  65-105  ;  3.1907).  — 
Les  acides  azaaroliqaes,  qui  se  forment  par  réduction  des  acides 
□itroliques,  peuvent  être  regardés  comme  des  dérivés  azoïques, 
HON  :  C(R)-N=N-C(R)  :  NOH  (i),  ou  comme  des  nitrosohydrazones, 
0N-C(R)=N-NH-C(R)=N.OH  (IIj.  Les  propriétés  de  l'acide  éthyl- 
azaurolique  étudié  par  l'auteur  conduisent  à  adopter  de  préférence 
la  formule  tiydrazonique.  Uacide  éthylazaurolique,  en  effet,  est 
stable  en  présence  des  alcalis  et  s'altère  rapidement  en  présence 
des  acides;  par  ébulittion  avec  l'eau,  il  se  décompose  quantitative- 

ment  en  N«0  et  ieacazone,  ÇH>-C<J;J_jyjl^>C-CH»;  réactions  qui 

s'accordent  mieux  avec  la  formule  II. 

L'acéloxy-amidoxime,  décomposée  par  les  alcalis  dilués,  fournit 
de  l'acide  étli/lnitrosolique  et  tie  l'acétamidoximct 

2CH3-C{=NOH)-NHOH   ->■  CH3-C(=:NOH)-N=N-C(=NOH)-GH3 
CH3-C(=NOH)-NO+CH3-C(=NOH)-N»2; 

l'acide  étliylnitrosolique  ne  peut  être  isolé;  il  est  transformé  par 
HClen  chlorure  de  l'acide  acéthydroxaraique,  CH»  CCI(:NOH)  et 
N'O.  Avec  les  alcalis  coni^entrés  et  chauds,  l'acéloxy-amidoxlme 
fournit  l'oxime  de  l'aldéhyde  acétique,  l'acide  acéthydroxamique 
et  de  l'azote;  avec  les  alcalis  concentrés  et  froids,  on  obtient  de 
l'ac.  éthylazaurolique,  CH»-Gt:NO)=N-NH-C{:NOH)-CH».  L'acide 
élhylattrosolique  forme  avec  l'acétoxy-^midoxime  un  dérivé  atoxy' 
que,  ÇH3-Ç(:N0H).N»0.C(:N0H)-CH»,  qui  ne  peut  être  isolé,  et 
qui,  en  solution  neutre  ou  très  faiblement  alcaline,  se  décomposa 
en  azole  et  acide  acéthydroxamique;  en  solution  alcaline  diluée,  il 
se  décompose  en  oxime  acétique  et  nitroso-acéloxy-amidoxime, 
ÇH'.G(:NOH)-N(NO}(OH)  ;  en  sol.  alcal.  conc,  il  est  isomérisé  en 
acide  élhyloxy-azaurolique  CH*-C(NOj  =  N-N(OH)-C(=:NOH)-CH', 
qui  est  décomposé  par  l'eau  bouillante  en  N'O  et  oxyhttoazonv, 
/0-N 

GH*-C/      ^C-CH*.  La  réaction  de  l'hydroxylamine  sur  l'acide 
^N-N-OH 

nitrosolique  a  fourni  de  l'azote  et  de  l'acide  acéthydroxamique. 

Uacide  élhylaxaaroUqiw  crist.  dans  CH*0  en  aig.  rouge  orangé, 
f.  à  142";  il  est  décomposé  par  les  acides  minéraux  en  azote,  acide 
aoét.,  N«H«,  NH*  et  NH*OH.  —  L'acide  dibeatoyléthylasaaroliqao 
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CH3.G(N0)=N-N(G0-C«H»)-C(=N.0C0C«H»)-CH»  crist,  daas  Tac. 
acél.  eD  aig.  orangées  f.  à  210"  (décomp.)*  —  he  chlorhydrate 
de  racétoxy-amidoxime,  G*H«0*N«.HCI,  préparé  par  raclion  de 
l'hydroxy lamine  sur  le  chlorure  de  l'aoide  acéthydroxamique,  crist. 
dans  l'alcool,  f.  à  156*(déeomp.);  avec  l'acétate  de  cuivre,  il  doone 
un  précipité,  C«H*0*N*Cu-haH«0;  la  base  libre  est  peu  stable. 

L'acide  éthylnitrosoUque,  obtenu  par  réduction  de  l'acide  éthyl- 
nitrolique  ou  par  la  décomposition  de  raoétoxy-amidoxime  au 
moyen  de  la  lessive  de  soude  à  15  0/0  (à  30°),  donne  avec  NO'Ag 
un  ppté  brun  G^H^^N'Ag,  décomp.  à  120°;  le  sel  de  potassium, 
OH30«N*K,  détone  à  207*.  Il  est  décomposé  par  la  soude  à  25  0/0 
en  acide  acéthydroxamique,  et  en  oxime  acétique;  oetle  dernière 
n'a  pu  être  nettement  caractérisée. —  L'acide  étbyloxy-azauroUqae 
obtenu  par  l'action  de  la  soude  à  40  0/0  sur  l'acétoxy-araidoxime,  à 
basse  température,  crist.  dans  un  mélange  d'alcool  mélhylique  et 
d'eau  en  aig.  jaune  clair,  décomp.  à  106-108°;  par  réduction  au 
moyen  de  Tamalgame  de  sodium,  il  fournit  Vacide  étbyïazaaro- 
lique.  L'acide  dibenzoyloxy-azaurolique,  G"H**0*N*,  crist.  dans 
l'alcool  en  aig.  jaune  d'or  f.  à  157°  (décomp.).  Voxyleucazone 
crist.  dans  l'alcool,  f.  à  150*,  en  se  décomp.  faiblement;  sa  réduc' 
tion  n*a  pas  permis  d'affirmer  la  formation  de  la  leucazone  cor- 
respondante. —  Le  sel  de  Na  de  la  uitroso-acétoxy-amidoiime, 
CH»-C(=NONa)-N(OH)-NO,  dont  la  formation  a  été  signalée  plus 
haut,  s'obtient  aussi,  quand  ou  fait  réagir  l'acétoxy-amidoxime  sur 
l'acide  éthylnitrosolique  en  liqueur  alcaline  ;  ou  encore  NO'Na 
sur  le  chlorhydrate  d'acétoxy-amidoxime  en  présence  d'acétate  de 

Na.  p.  CARRB. 

Contribution  à  l'étude  des  diaio-oximes  ;  H.W.BRGSLER,W. 
H.  FRIEDHANN  et  J.  MAI  {Lieb.  Anu.  Çbem.,  t.  353,  p.  228-241; 
4.1907).  —  Les  diazoïques  réagissent  en  liqueur  alcaline  sur  les 
oximes  pour  donner  les  diazo-oximes.  Ces  composés  résultent  de 

la  condensation  de  2  mol.  d'oxime  avec  i  mol.  de  diazoïque.  Les 

recherches  des  auteurs  conduisent  à  donner  à  ces  composés  la 

fonnule  suivante  (pour  la  diazo-oxime  obtenue  avec  acétoxime-j-dia- 

^     .    ^    (CHV  -  G  -  N-0-N-G«H» 
zobenzene)  :  I         .  Les  diazo-oximes  ne  se 

(CH»)»  =  G  =  N  N-OH 

forment  pas  avec  les  isodîazoîques. 

La  diazo-oxime  G'»H»N*0*  (acéloxime-f-p-diazotoluène)  se  dé- 
compose par  la  chaleur  en  N,  N'O,  p.-toluidine,  acétone,  acé- 
toxïme  et  p.-aiazololuène-imide;  la  réduction  par  l'amalgame  de 
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Na  fouroit  de  la  p.-toluidine,  de  l'isopropylamiae  et  de  l'hydroxyl- 
amine;  la  décomposition  par  les  acides  minéraux  donne  de  l'acé- 
tone, de  racétoxime  et  lap.-diazototuène-imide.  Les  diazo-ozimes 
sont  acides  ;  leurs  sels  d*Am  pptent  les  sels  métalliques. 

p.  CARRé. 

De  raotion  du  chlore  et  du  brome  sur  les  phénols;  prodaits 
de  svbstitntioii,  pseadoohlorures  et  psendobromares;  PRIES 
et  KANN  {Lieb.  Ann.  Cbem.,  t.  353,  p.  835^6;  5.1907).  —  Sur 
le  pseudohromure  et  to,-mélhyièaequmoae  de  Ta/cool  o.-oxymê~ 
sitylique,  —  Les  auteurs,  pensant  que  la  transformation  connue 
des  G.  et  p.-oxy pseudobromures  eu  dérivés  cétouiques  se  fait  par 
l'intermédiaire  de  méthylènequinones,  ont  cherché  à  préparer 
quelques  méthylènequinones.  La  transformation  des  dérivés  ortho 
étant  moins  rapide  que  celle  des  dérivés  para,  ils  ont  pensé  que 
robtention  de  ces  composés  serait  plus  facile  avec  la  série  ortho. 
Ils  ont  obtenu  la  dibromo-o.-xylométhylènequinone,  mais  n'ont  pu 
isoler  la  xylo-o.-mélhylènequinone.llsontenoutreétudiéractiondo 
NO*H  sur  l'alcool  o.-oxymésilylique  CflH«(CH»)J  5(OH)4(GH«OH)j, 
qui  leur  adonné  un  nitroxylénol  C«H*(CHa)«  j(0H)4(N0«),  et  non 
le  quinitrol  attendu  C''H«(CH»);  5(:0)4(NO«)(GHsOH),. 

Le  pseudobromare  da  dibromo-2.6-oxy~4~mê8Uy}èae-l.S.5 
C«(CH»);  5(CH»Br)3Br;,COH)4,  préparé  en  faisant  réagir  6  p.  de 
brome  sur  unesolulion  bouillante  de  1  p.  d'alcool  o-oxymésitylique 
dans  5  p.  GHCl'  crist.  dans  un  mél.  de  GOH«  et  d'éther  de  pétrole 
en  aig.  f.  à  149-150°,  soi.  dans  GH^O  et  l'acétone,  moins  sol.  dans 
CHCl»,  l'ac.  aoét.  ;  dérivé  acétylé  G"H"Br»0,  crist.  dans  CH*0, 
f.  à  IdO*.  Par  ébul).  de  sa  sot.  acétonique  avec  H*0,  il  fournît 
Vaîc.  dibromo-a.e-o-oxymésitylique  G«(CH3)*.5(GH«OH)3Brî  elOH)», 
crist.  dans  C^'H*  en  aig.  f.  à  146°,  sol.  dans  les  solvants  usuels; 
étber  métbyliqae  C8H'Br»0(CH*0CH»),  crist.  dans  GH*0  en  aig. 
f.  h  66°;  dérivé  acétylé  C8H^Br*0.fCH«0.G0GH3),  crist.  dans 
C«H«,  f.  à98-99°;  rfe'riVe  rfiace7//<;G«H«Br«0(GOGH»)(CH«.OCOGH3), 
crist.  dans  l'élher  de  pétrole  en  prismes  f.  à  99-100°.  La  réduction 
du  pseudobromure  par  Zn-)-HGl  fournil  du  dibronio-S.â-mésitoI 
C»iGH«>j3  5Bï^j(OH)4,  crist.  dans  CH»  en  aig.  f.  à  157"  [dérivé 
acétylé,  i.  à  103*)-,  et  du  télrabromo-o.~dioxvdimésitvie 
C«(CH«}«jBi^g{OH)4-CH*-GH«-C«(GH»)Î5Bi^/OH)4,  crist.  dans  l'ac. 
aeét.  en  gros  crist.  f.  à  261-262°,  sol.  dans  l'alcool,  G«H«  et 
CHGP  ;  dérivé  diaeétylé  G«H«Br*0*,  crist.  dans  C«H«,  f.  à  245°. 
—  La  sol.  du  pseudobromure  dans  un  mél.  de  C^H*  et  d'éther, 
agitée  avec  une  sol.  d'acétate  de  Nft  k  10  0/0,  fournit  la  dibronio- 
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2.6~xylo-i.Ô'méthylèBe-3-quinoBe-4  G«(GH3;î.,Br, «(=0)4(=GH«i,, 
crist.  dans  G^H*  eo  priâmes  jaune  soufre  f.  à  168",  peu  sol.  dftns 
CH^O,  presque  insol.  dans  l'ac.  acét.  et  la  tigrotne;  elle  n'est  pas 
altérée  par  les  alcalis,  ni  par  l'ac.  acét.  bouillant;  réduite  par 
Zd-{~HGI,  elle  fournit  le  létrabromo-o.-dioxydimésityle. 

Le  pseudoeblorure  do.-oxymésUyle  C«H*(GH»j|  5{GH«C1),(0H)4 
(éthériBcation  de  l'alcool  o.-oxymésitylique  par  MGl),  crist.  daos 
réttier  do  pétrole  en  aig.  f.  à  58°,  sol.  dans  les  solvants  usuels; 
par  ébullition  avec  l'acétone  aqueuse,  il  régénère  l'alcool;  sa  solu- 
tion éthérée  agitée  avec  la  soude  à  10  0/0,  fournit  un  polymère- 
dé  la  xyîtyo.-métbyièneqaiaone  [G«H»(CH»)J|(0)4(=CH*)s|.  crist. 
dans  un  mélange  de  G<H<  et  de  iigroïne  en  aigt  f.  k  i98-199«,  peu 
sol.  dans  l'alcool  et  l'ac.  acét.  Par  ébullition  de  Talcool  o.-oxymé- 
sitylique  avec  la  soude  à  3  0/0  on  obtient  un  dixylénolmétbane 
G»H«(CH»j;^(OH)4-GH«-C«H*(CH»)J  5(OH)4,  crist.  dansGeH»  enalg. 
f.  à  146",  assez  sol.  dans  l'ac.  acéU  et  GHCl';  dérivé  diacétylé,  f. 
à  86-87°;  ce  dixylénoiméthane  se  forme  aussi  par  condensation 
du  m.-xylénol  asym.  avec  CH*0;  traité  par  Br,  il  fournit  un 
bexabromure  crist.  dans  CHGl'  en  aig.  rouge  bleuâtre,  f.  à  190*, 
qui  est  probablement  un  dérivé  de  la  xanlhone 


et  du  bromure  de  dibromo-o.-oxymésityh  (f.  à  150°). 

L'action  de  NO^Na  sur  une  solution  acétique  d'alcool  o.-oxymé- 
sitylique  fournit  du  niiro^  xyîéBol  i.4.5,  C«H»{GH»)»  5(OH)4(N0«)a, 
volatil  avec  la  vapeur  d'eau,  f.  à  78°,  et  un  alcool  nitroxylénique 
C*H)<NO*,  non  volatil  avec  la  vapeur  d'eau,  crist.  dans  CHH)  ou 
C«H«en  aig.  f.  à  97°  ;  rf^wVe  diacétylé^  f.  à  74».  —  Dans  les 
mêmes  conditions,  l'alcool  dibromo-o.-oxymésitylique  fournit  le 
dibromonitroxyléttol  G«(GH»);  ,Bi^  ,(0H)4^N0*)5,  crist.  dans  l'al- 
cool en  aig.  jaunes  f.  à  158";  dérivé  acétyié,  f.  à  90". 


Sur  l'o.-pseuâobromnre  et  l'o.-méthylàneqninone  de  l'al- 
cool o.-oxy-laoduryliqne  ;  E.  ZINCKE  et  G.  HORST  {Lieb. 
Aun.  Cbem.,  t.  353,  p.  857-879;  5.1907).  —  L'alcool  o.-oxy-iscdu- 
rylique  a  été  transformé  en  ua  pseudobromure  et  en  un  pseudo- 
bromure  bromé,  qui  permettent  d'obtenir  les  o.-métbylènequino- 
nes  correspondantes.  Les  o-méthylénequinones,  contrairement  aux 
p.-méthylônequinones,  ne  donnent  pas  de  réactions  d'addition; 


CH 
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aus«,  est-il  diflBcile  d'admettro  leur  formation  intennédiaire  dans 
tes  transformations  des  o.-oxypseudobromiires  en  composés  céto- 
niques. 

Wahool  o-oxr-isoduryliqae  C;«H{GH3)f .,(0H)4fCH»0H)3,  obtenu 
par  Hanasse  dans  la  condensation  du  pseudocuménol  et  de  GH*0, 
en  présence  de  Ca(OH)«,  crist.  dans  C«H*  en  aig.  f.  h  91-92"  ; 
dérivé  diacétylé,  f.  à  5Û%5-51°,5.  Par  ébuU.  avec  NaOH  à  5  0/0, 
il  fournit  Vo.'dipseudoeumênolmétbane 

C6H(CH3)Î.,  j(OH)4-Ci^-CftH(GH3)3^  ,(0H)4. 

crist.  dans  CfiW  en  aig.  f.  à  171-172«,  sot.  dans  l'éther  et  l'acé- 
tone, peu  sol.  dans  l'alcool  et  l'ac.  acét.  ;  on  L'obtient  aussi  par 
condensation  du  pseudocuménol  avecGH^O;  dérivé  diacétyîé, 
C»H«OS  crist.  dans  l'alcool  en  lamelles  f.  à  130-131».  —  Le 
pseudobromure  d'o.-oxy-isoduryle  C«H(CH3)3  jj(CH«Br)3(OH)4 
(éthérilication  de  l'alcool  par  HBr),  crist.  dans  C^H^  en  aig.  blan- 
ches f.  à  107-107%5,  sol.  dans  l'éther  et  Tac.  acét.;  dérivé  acêtylê 
C*«H"BrO«,  f.  à  127-128°;  par  ébullition  avec  l'eau  il  fournit  l'o.r 
pseudocuménolméthane,  avec  séparation  de  CH*0.  Le  pseiido- 
eblorure  do-oxy~isoduryIe  G'OH'SdO,  crist.  en  aig.  f.  à  99-100"  ; 
dérivé  acêtyléy  f.  à  IIÔ-H?".  Par  ébullition  avec  CH*0,  le  pseu- 
dobromure fournit  Véther  métbyîiqae  de  tahool  o.-oxy~isodury- 
//■(/ueC9H«'0(CH«0CH»),  crist.  dans  GH*0  en  aig.  f.  à  44-45°, 
dérivé  acéiylé,  liq.;  Vétber  acétique  C»H»*0(CH«.OG»H»Oj  crist. 
dans  L'ac.  acét.  ou  G<H<  en  aig.  f.  à  57-58°.  La  solution  éthérée  du 
pseudobromure  agitée  avec  la  soude  à  3  0/0  fournit  Vo.-isodury- 
lèae-qainone  C«H(GH»)J  ,  .(-CH«)3(:0)4,  crist.  dans  GH»0  en  pris- 
mes monocHniques  Jaunes,  f.  à  128-129°,  sol.  dans  l'éllier  et  C'H*, 
peu  sol.  dans  l'alcool;  il  se  forme  en  même  temps  un  polymère 
(OioHisO)^,  beaucoup  moins  sol.  dans  GH^O,  crist.  dans  CfiH^  en 
tables  rhomb.  f.  à  173-171»,  sol.  dans  CHGI'  et  l'acétone. 

Le  pseudobromure  de  bromo-6-o.~ox y-isoduryle  G"'H**Br*0 
(Br-f- solution  d'alcool  o.-oxy-isodurylique  dans  ac.  acét.  -j-HBr), 
crist.  dans  C*H«  ed  aig.  blanches  f.  à  111-112»,  sol.  dans  l'alcool, 
l'éther,  l'acétone  et  GHCI»;  dérivé  acétylé  G«»H»Br»0«,  f.  à  185- 
186».  V élher  acétique  de  Palcool  bromo-6-o.-acétoxy-isodurylique 
C«(CH»)J ,  jBr6(0C»H»0)*{CH«0G«H»0)3,  crist.  dans  C«H«  en  aig. 
t.  h  BH^S", h;  Véther  acétique  de  Falcool  bromo-6-o.-oxy~isodury- 
lique,  G"H"BrO»,  crist.  dans  G«H8  en  tables  rhombiques  f.  à  91- 
92»;  Yétber  métbylique...  G«H<'>BrO(GH*OGH»}  crist.  dans  C«H« 
en  aig.  blanches  f.  à  94-94»,5  ;  dérivé  acétylé  G'^H^BrO*,  f.  à 
63-64°).  La  solution  éthérée  du  pseudobromure,  agitée  avec  la 
soc.  cHm.,  4*  Bin.f  t.  it,  1908.  —Trar.  étoang.  ffJ 
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soude  à  2,5  â  0/0,  fouroit  la  bromo-O-o.-isodurylène-quinom 
G<(GlI3j-\,^r«(:CH«),(:0)4,  crisU  dans  C«H<  ea  crist.  rfaomboé- 

driques  jaunes  f.  à  155",  sol.  dans  CHCI',  peu  sol.  dans  l'étiieret 
l'alcool;  il  se  fonne  en  raênw  leanps  lui  polymère  (C*'*H*'BrO;^, 
beaucoup  moins  sol.  dans  C^H^,  crist.  dans  un  mélaugede  li^ïoe 
et  de  C*H*  en  aig.  jaunâtres  f.  à  âÔS-âST"  ;  -exposée  au  soleil  en 
solulion  éthérée,  l'isodurylènequioooe  se  transforme  ca  un  com- 
posé 1.  à  i-42-1  i2'',5,  qui  est  probablement  un  dimère.  Par  ^^11. 
de  la  sol.  du  psoudobromure  dans  l'acétone  aq.,  il  se  forme  de 
Valc.  bromo-G-o.-oxy'IsodaryUqafi  C«(CHS)3^  „Br6(0n)4(GH*0H)5, 
crist.  dans  C*H^  en  aig.  f.  à  Iâ8-I29°,  et  un  produit  de  condea- 

yCH«-CH« 

sation  avec  racétoae,  C'(CH»)? .  .Br«<         I  ,  insol. 

^     A.*.5   «  \  O— G(OH)-GH* 

dans  les  alcalis,  cnst.  dans  Talcool  en  prismes  ou  en  rhomboèdres 

f.  à  81-82°,  sol.  dans  l'éther,  Tac.  acét.  et  OH«,  peu  sol.  dans  l'ai- 

TOol;  dérivé  acétylé,  C*Hl'»BtO»,  f.  à  86-«7«.         p.  carré. 

La  préparation  èlectrolytiqae  des  bisulfnres  (l'*  partie). 
Bisnlfare  dibenzyliqne  et  bisnlfare  diéthyliqae;  T.  S.  FRICC 
etD.  F.TWISS  {€hem.  Soe.,  (.  »i,  p.  2021-2031;  12.1907).- 

L'éleclrolyse  des  hyposulfites  alcooliques  (voir  Proc,  1906,  t.  32, 
p.  260)  employés  pour  préparer  lesbisulfures  était  d'abord  exécutée 
dans  un  becher^las,  sans  aucun  diaphragme  entre  l'anode  et  la 
cathode  et  on  admettait  que  la  formation  des  bisulfures  était  due 
à  la  décomposition  d'anions  déchargés,  suivant  Téquation  : 

De  nouvelles  expériences,  effectuées  avec  des  cellules  divisées, 
ont  prouvé  que  la  formation  des  bisulfures  était  due  à  la  réduc- 
tion  de  l'anion  hyposulfite  alcoylé  à  la  cathode  et  suivant  TéquB- 
tion  : 

2R.S*03  +  2H  =  RïS»-|- 2HS0». 

Le  meilleur  rendement  en  bisulfure  s'obtient  «n  ^ployant  une 
densité  de  courant  faible  et  une  solution  ooncttilfée;  TadditiDo  de 
carbonate  ou  de  bicarbooote  de  sodium  à  l'él^rolyle  est  asssi 
avantageuse 

Dans  les  premières  expériences,  on  a  employé  des  hypt^ulfites 
alcooliques  purs;  mais  on  obtient  anssi  4e  bons  résultats  en  éleclro- 
lysant  un  mélange  obtenu  en  chaufTant  ensemble  de  l'hyposulHie 
de  sodium  et  le  composé  halogéné  organique  en  solutioD  hydro- 
alcoolique; on  fait  usage  alors  de  cellules  divisées. 
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Les  résultats  obtenus  oat  été  discutés  au  point  de  vue  de  la 
ODttstiUtlion  de  l'hyposuLûte  de  sodium  que  Gulmann  traduit  pai'  U 

formule  q  JS(ONa)«  {D.  ch.  G.,  1905,  t.  88,  p.  1728  et  3276;  1906, 

t.  39,  p.  509;  1907.  t.  40,  p.  -3614.  —  Bulletin  (3),  t.  34,  p.  1085; 
t.  36,  p.  709,  lOâi)  au  lieu  de  la  formule  acceptée  jusqu'ici  : 
SO*(ONa)(S\a}.  La  première  formule  ne  répond  pas  aux  expérien- 
ces et  les  résultats  de  Gutmaoa  cadrent  au  contraire  avec  la 

seconde. 

Les  auteurs  ont  préparé  par  leur  procédé  le  bisulfure  dibenzy- 
lique  (G«H»aH»)9S«  fondant  à  71°  et  le  bisulfure  dwtbylique 
(C'H-^sS*  distillant  au-dessus  de  152».  à.  hébert. 

Sur  les  éthers  et  les  amides  de  Taeide  phényUuccinique  ; 
R.  ANSGHUTZ  {Lieb.  Abu.  Chem.,  t.  354,  p.  117-122  ;  6.1907).  — 
L'auteur  étudie  TinQuenoe  du  groupement  Cm*  sur  l'acidité  de 
chacun  des  carboxyles  de  Pacide  suocinique.  La  constitution  des 
mono-éthers  de  l'acide  phéaylsuocinîque  peut  se  détermioer  d'après 
la  condens.  de  leurs  chlorures  avec  C"H"  en  présence  de  Al*Cl*  ; 
l'éther  p  conduit  au  désyUcélale  G«H'-CH(GH2-C0»Rj-G0-C«H», 
tandis  que  l'éther  k  conduit  à  un  a-phényl-^benzoylpropionate  ou 
phénylphénacylacélale  C«H«-CHCCH*-GO-C«H»)-cb*R.  La  consti- 
tution de  l'éther  p  résulte  aussi  de  son  obtention  au  uioyen  de 
l'acide  p-phényl-p-cyanopropionique.  La  derai-saponilication  des 
diélhers  fournit  les  éthers  «  ;  une  demi-élhériQcation  fouroit  envi- 
ron 75  0/0  d'êïJïer  3  et  de  25  0/0  d'éther  o.  L'action  de  l'ammo- 
niaque et  des  aminés  sur  l'anhydride  fournit  les  amides  c'est-à- 
dire  correspondant  au  carboxyle  dont  racidité  est  la  plus  faible. 

Tramsvommath)!!  DE  l'acidb  phknylcyahopropiomque  et  de  son 

IWER  HÉTHVLIQUB  £K  X-A.UIDE  ET  B.\  KTHEK    ^-MKTHYU^UE  DE  l'aCOIS: 

pfflbfYLSuoQNiQUK  ;  P.  WALTER  (t.  354,  p.  123-126;  6.1907).  — 
Vsmideit  de  f  acide  phén  y Isucc  inique  NH«.CO-GH(C«H»)-CH«-CO«H 
(saponiftcalion  du  iiilrile  phéiiylcyanopropionique),  crisl.  dans  H*0 
eu  une  poudre  microscopique  f.  à  158-150**,  dist.  à  215-218"  sous 
10  mm. ,  peu  sot.  dans  CSH«  et  CHCI»,  sol.  dans  l'alcool  ;  le  sel  d'A  g 
constitue  uu  ppté  blanc  —  Le  phéiificymiopropionale  de  méthyle 
(benzylidènemalonate  d'éthyle  -j-  l^ôy,  7  heures  à  ôO»j,  crist.  dans 
CHH>  en  prismes  f.  55*,  dist.  à  155-159"  sous  10  mm.  Vamide  tt 
du  phényisHccinale  ^-métliylique,  NH9CO-CH(G6Hsj-CH»-CO''CH», 
crist.  dans  HK)  et  t.  à  145°;  le  pbéuylsuccimte  ^-monoméihyiique 
f.  à  92*. 
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Sun  LA  FORMATION  DES  BTHER8  lléTHYlJQUBS  DE  l'aCIDE  PHinYL- 
StlCCINIQUE  ET  LEURS  CHLORURES  ;  C.  HAHN  ot  P.  WALTER  (t.  354, 

p.  126-132;  6.1907).  —  Ces  dérivés  ont  été  préparés  à  partir  de 
l'acide  phénylacétique  ;  celui-ci  est  transformé  en  pbényïbromaeé- 
late  dêtbyle  (dist.  à  150-152"  sous  13  mm.),  lequel,  condensé  avec 
l'éther  malonique  sodé,  donne  le pbénylétbanetrharbonate  détbyle 
(f.  à  45*);  l'acide  phén  y léthanetri  carbonique  chaufTéà  180",  fournit 
l'acide  phénylsuccinique  (f.  à  167*).  Le  pbénylsuccinate  dimétby- 
Hqae,  G»*H**0*,  f.  à  57-58*  et  dist.  à  160-162*  sous  12  mm.  Vaa- 
hydride  pbénylsiicciaique  f.  à  53-54"  et  dist.  à  101-192"  sous 
12  mm.  Le  cblorare  de  pbénylsaccinyle,  C*oH80*Gl«,  dist.  à  150- 
151*  sous  12  inm.  —  Le  pbéuylsaccinate  %-métbytique, 
CO«CHa-CH(C«H»)-CH«-GO«H  (1/2  saponiHcetion  du  diéthen, 
crist.  dans  H'O  ou  dans  l'éther  de  pétrole  en  aig.  f.  à  102-103"  ;  le 
pbényJsaceiuate  ^-métbyliqiie,  CO»H-CH(C«H»j-CH«-CO»CH»,  qui 
se  forme  àcdté  du  précédent  par  étliériftcation  ménagée  de  l'acide, 
et  qui  en  est  séparé  par  cristallisation  fract.  des  anilides  ou  des 
toluidides,  f.  à  92*  ;  les  chlorures  de  ces  éthers  acides  n'ont  pu 
être  obtenus  à  l'état  de  pureté. 

Sur  lbs  amides,  anilidbs,  p.-toluidides  et  I'ipbridides  iso- 
uftnss  DE  l'acide  phénylsuccinique  ;  C.  KAHH  et  P.  VALTEB 
(t.  354,  p.  132-146  ;  6.1907).  —  L'amide  p  de  Facide  pbényhuccm- 
que  crist.  dans  H'O  et  f.  à  1 14-145*  ;  sel  dAg  insol.  Vai»ide  ^  du 
pbênylsucchmte  a-méthylique  NH«-CO-CH*-GH(C«H»,-GOW, 
crist.  dons  GH*0,  f.  à  119*  ;  le  mélange  de  ces  deux  éthers-amides 
peut  être  scindé  par  crist.  fracl.  dans  L'éther,  dans  lequel  l'isomère 
f.  a  145*  est  moins  soluble  que  l'isomère  f.  a  119*.  —  L'anilidep 
de  facide  phénylsuccinique  G9H»-NH-CO-CH«-GH(G«H5).C0»H, 
que  Hann  et  Lapworlh  (Bull.  (3),  t.  34,  p.  470;  1905)  regardaient 
comme  l'anilide  a,  crist.  dans  GH*0  el  f.  à  169-170*  ;  étber  a  mé- 
tbylique  CW-NH-GO-GH»-CH(G«HS)-GO»GH',  crist.  dans  l'éther 
en  aig.  blanches  f.  à  149*.  Vanilidea  de  Taoide  phénylsuccinique, 
G«Hs-NH-G0-GH(G«H5)-GH»-C0»H,  f.  à  175";  ëlber  taétbyliqae, 
crist.  dans  GH*0,  f.  à  96*.  h'aniie  phénylsuccinîque  a  été  pré- 
paré en  chauffant  Tune  des  deux  anilides  précédentes  avec  le 
chlorure  d'acétyle;  f.  à  138°.  La  dianilide  pbénylsuccinique 
f.  à  222*;  peu  sol.  dans  l'alcool  et  GHGI',  insol.  dans  l'éther  et 
G«H«.  La  p.-toUiidide  p  de  tacide  phénylsuccinique,  CiH^NC, 
f.  à  168-169*;  éther  a  méthyliqne,  i.  à  118*.  La  p.-tohiidide  né 
facide  phénylsuccinique,  f.  à  175";  éiber  ^  métbyiiqiw,  f.  a  118*. 
plus  sol.  dans  l'éther  que  son  isomère.  Le  p.-toïile  pbényhuec'f 
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uique,  f.  à  —  La  pipéridide  p  de  t acide  pbénylsucciniqae, 
C»H"N-CO-CH«-CH{C"H»)-C0»H,  crist.  dans  Telcool  en  aig.  blan- 
ches  f.  à  95*  ;  étber  a  métbylique,  f.  à  109".  La  pipéridide  a  de 
l'acide  pbén^^Isucciiiique,  f.  à  iôS";  étber  ^  métbylique,  i.  8  97", 
plus  soluble  que  son  isomère  dans  l'élher  et  dans  l'alcooL 

Synthèses  dbs  acidbs  d^sylacétique  bt  i>HBHYi.PHBNAcyucénQUB  ; 
P.  WALTER  (t.  354,  p.  146-151  ;  6.  1907).  —  Le  chlorure  « 
du  pliényisuccinate  p-monomélhylîque  réagit  sur  le  benzène  en 
présence  de  AI'Cl^  pour  donner  le  dêsylacélate  de  méthyle,  ou  p- 
pbényl-^-beuzoylpropionate  de  méthyle,  crist.  dans  CH*0  et  f.  à 
49°.  Le  chlorure  p  du  phénylsuccinate  n-monométhyliquo  rournit 
le  phénylpbénacylacétate  de  méthyle  ou  <i.pbényl-^-benxoylpro- 
pioùate  de  métbyle,  crist.  dans  CH^O  et  f.  à  104".     p.  carré. 


Dérivés  de  la  phénrlalanine  ;  E.  FISCHER  et  P.  BLANK  {Lieb, 

Abu.  Chem.^  l.  354,  p.  1-11;  5.1907).  —  La  ^-pbéuyl'OL-bromo- 

propionylglycine  C«H»-CH«-CHBt-(:0-NH-CH»-CO«H,  obtenue 

par  Taction  du  ^ycocolle  sur  le  chlorure  de  l'acide  phénylbromo- 

propionique,  crist.  dans  un  mélange  d'éther  et  d'éther  de  pétrole 

eo  prismes  f.  à  149**  (corr.),  sol.  dans  20  p.  d'eau  chaude,  dans 

l'alcool  et  l'acétone  ;  elle  est  tranarormée  par  l'ammoniaque  en 

;)Aeii//ayai2j'/ff/7ci«e//ïflc/iVeC«H»-GH*-GHtNH»)-CO.NH.CH»CO»H, 

crist.  daiîs  H*0  en  tables  incol.,  peu  sol.  dans  les  solvants  usuels; 

son  sel  de  Cu  forme  des  cristaux  bleu  clair  ;  avet;  NH'  aie,  on 

obtient  la  cinnamoylglycine  G^Hs-CH  =  GH-GO-NH-CH«-CO«H, 

crist.  dans  l'eau  en  aig.  f.  à  197*  (corr.).  Vaabydride  du  pUényU 

.    C»H5-CH«-CH-C0-NH,  ,   .   .     ^  .  .  . 

alanylglycide,  !  ^  (solution  de  phenylalanyl- 

glycine  dans  l'alcool  absolu+HCI),  se  ramollit  à  270»  et  fondà280- 
(corr.),  en  se  décomp.  part.  —  La  ^-pbényl-oi-bromopropionylola- 
niae,  G«H»-GH«-GHBr-GO-NH-GH(CH»)-GO*H  (alanine  racém. 
+  0«H»-CH»-GHBr-COCI),  crist.  dans  l'éther  acét.  en  prismes  qui 
brunissentà  180"  et  f.  à  193°  (corr.)  avec  déc,  sol.  dans  l'alcool  et 
l'acétone,  peu  sol.  dans  C*H^;  la  subst.  obtenue  est  peut-être  un 
mélange  de  2  isomères.  Avec  NH>  à  23  0/0,  à  36",  elle  fournit  la 
/)iieD//a/an^/a/a/ji«eG«H»-GH«-CntNH4)-GO-NH-CH(GH3j-GO*H, 
crist.  dans  H*U  en  aig.  microsc.  qui  se  ramoll.  à  230°  et  f.  à  241° 
(corr.)  avec  déc.  —  condensation  de  laleuuîiie  avec  le  chlorure 
de  phénylbromopropionyle  fournit  2  p-pbényl-it-bromopropiouyl- 
leuciaes  isomères  G«H»-GH*-GHBr-GO-NH-GH(G*H»)-GO^H,  qui 
peuvent  être  séparées  au  moyen  de  CW;  l'isomère  B,  sol.  dans 
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C*H%  criet.  en  aig.  micrœcopiqaes  qui  se  ramoHissent  à  138*  et  t. 
à  148*  (corr.)  ;  risomère  A,  iasol.  dans  C*H*.  crist.  dans  le 
toluène  en  lamelles  qui  se  mmollissont  à  155"  et  f.  à  166*,5 
(corr).  Elles  sont  transformées  par  l'ammoniaque  en  phéir/l- 
alanyUeuches  \,  t.  h  224*, 5  (corr.)  après  s'être  ramollie  à  210",  ! 
et  B  r.  à  192"  (corr.)  après  s'être  ramollie  à  186".     p.  carbb. 

Dédoublement  dea  dicéto^péraiinas  et  dea  dipeptidas  de  te  : 

tyrosine  ;  E.  FISCHER  et  W.  SCHEAUTH  {Lieb.  Anii.  Chem., 
X.  354,  p.  âi-â8;  5.1907).  ~  Le  dédoubtement  de  Vaahydridede 
h  leucyïgiyciae  racém.  (I), 

C*H9-CH-NH-C0  CH2-NH-C0 

C0-NH-iH2  io— NH-iH-CH2-(:6H»OH  ' 

(i).  (II). 

fournit  de  la  leucylgiycine,  G*H9-GH{NH«)-C0-NH-GH»-C0'Het 
de  la  glycylleucine  dana  la  proportion  de  2 :  1  ;  cette  deraièfe 
forme  avec  SO*Cu  une  combinaison,  C8H*«O3X*.SO*Cu4-ll/2H»0.  ' 
—  Le  dédoublement  de  l'anhydride  de  ht  hueylalaniae,  qui  est 
vraisemblablement  constitué  par  un  mélange  dedeux  stéréo-isomè- 
res, fournit  de  la  leucylalanine  et  de  l'alanylleucine  dont  la  phé- 
nylurée,  C*»H«N30*,  f.  à  185-189°.  —  Les  anhydrides  delà  leucine 
et  de  la  valine  sont  très  résistants  aux  alcalis.  —  L'anhydride  de  \ 
la  glycyl-I  tyrosine  (II),  s'obtient  par  Taction  de  NH'  en  solut. 
alcool,  sur  l'éther  éthylique  de  la  chloracétyH-tyrosine,  à  0*;  il 
crist.  dans  H^O  en  aig.  f.  vers  â95*(décomp.),  sol.  dans  l'ae.  acét., 
peu  aoU  dans  l'alcool,  iosol.  dnns  Téther,  a^"— 4-l!i5%4.  Il  est  dé- 
doublé par  les  alcalisavec  formation  d'un  dipeptideque  les  auteurs 
croient  être  la  l-tyrosylglycine, 

C6H''(OH)-GH2-CH(NH2)-CO-NH-CH'-C03H, 

et  qui  a  été  transformé  en  éther  êlhyîiqae  dont  le  chlorhydrate, 
CiSH'80*N^HGl,  crist.dans  l'alcool  en  lamelles f.à230-235'>(corr,) 
avec  déc.  ;  H",l  ;  chîoroplatinate,  CwH3«08N*PtCl»  crist. 

microscop.  f.  à  2:24-227'  (corr.)  avec  déc.  ;  il  se  forme  en  même 
temps  un  isomère,  qui  est  vraisemblablement  la  g!ycyI-ï-tyrosittt; 
le  chlorhydrate  de  son  othev  é^hylique^  plus  sol.  dans  Talcoolque 
son  isomère,  f.  vers  245";  o^=-|-15*,l;  clihroplatimte,  crist. 
microscop.  plus  sol.  dans  l'eau  que  son  isomère.  —  L'éther  loé- 
thyîique  de  la  tyrosine,  Cf^Ht^O^N,  crist.  dans  rétheracétiqneen 
prismes  f.  à  135-136"  (corr.)  sol.  dans  les  alcools  méthyl,  et  éthyl, 
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pew  sol.  dans  Telher  el  G«H«;  a^=+25»,75;  chauffé  avee  une 
sotulron  alcoolique  de  NH*  à  100*,  il  foamil,  pins  ^eilement  que 
l'élher  éthylique,  Vaohydride  d»  ta  Uyrosine,  C'»H«*N*0*,  î.  à 
2TT-280»(iîorr.^  arec  déc.^  sol.  (ïans  Faramoniaque,  t'ac.  acé(.,  peu 
sol.  dans  l'eau,  Talcoot  el  Téther;  — 9S^,8  ;  îl  se  forme  en 
même  temps  un  peu  é^anhydride  inaeiîf,  décomp.  vers  900*.  Le 
dédoublement  de  l'anhydride  de  la  tyrosinepar  les  alcaHs  fournit 
une  subst.  amorphe  sol.  dans  Veon,  Tr&isemblablement  constituée 
par  la  t/rosyllyrosîne.  f.  caurâ. 

Sur  le  phénylbinret  et  les  réactions  du  binret  ;  H.  SGHIFF 

\Uel).  Ann.  Cbem.,  t.  352.  p.  73-87;  1.1907).  —  Le  phénylbiuret 
.<pn.  C«H-rN;(CONH«j»  (10  gr.  de  phéaylurée  +  10  gr.  PCl^) 
crist.  dans  l'eau  en  prismes  f.  à  192*  ;  avec  KOH  et  une  trace  de 
SO*Ca,.  il  donne  une  coloration  d'un  rouge  violet  ;  par  ébullilion  de 
sa  solution  aqueuse  avec  l'aniline,  il  est  transformé  eu  dipbé- 
nylurée,  sans  doute  par  suite  de  la  décomposition  du  diphényl- 
biuret  asym.,  très  instable,  qui  devrait  se  former.  —  Le  dipbéayl- 
hiurel  sym.  NH  :  (GONHG«H»)*  (phénylurée  et  COQ»)  crist.  dans 
l'alcool  en  aig.  f.  à  210".  —  Le  chlorure  de  tbionyle  réagit  sur  la 
phénylurée  pour  donner  doux  composés  f.  à  185-189"  el  à  270"  ; 
ces  deux  substances,  dont  la  nature  n'a  pas  été  déterminée,  ren- 
lerment  S.  —  Le  pbényîbiuret  asym.  NHrGONH^jiCONH-CSH") 
i.acétyiphénylhydroxy-oxamide  4-  ammoniaque)  crist.  dans  l'al- 
cool aqueux,  f.  à  167"  ;  11  ne  donne  aucune  réaction  du  biuret  ; 
chauffé  avec  l'aniline,  il  fournil  le  diphénylbiuret  syra.  Lors  de  la 
préparation  du  pïiénylbiuret  asym.,,  il  se  forme  aussi  de  la  phé- 
nylurée (f.  145°),  de  l'oxanilide  (f.244°),  du  diphénylbiuret  sym.  et 
(le  Yoxaiiilate  d'ammonium,  C»H5-NH-C0-G0*NH*,  f.  à  227°. 

La  diphénylurée  (5  p.),.  chauffée  8  heuresà  160  170"  avec  l'urée 
(i  p.)  touroit  de  l'acide  cyanurique,  très  peu  de  biuret  et  delà  mo- 
nophénylurée. 

Uq  grand  nombre  de  composés  organiques  donnent  avec  les  sels 
du  cuivre  ou  de  nickel  des  colorations  semblables  à  celle  que  donne 
le  biuret.  L'auteur  admet  s_eulement  comme  réaction  du  biuret,  la 
réaction  que  donnent  les  amides  pouvant  se  ramener  à  trois  types 
fondamenlaux  ou  à  leurs  produits  de  substitution,  le  biuret»  l'oxa- 
niide  et  l'amide  maloaique.  p-  carué. 

Sur  la  constitution  de  l'o.-tolidine  ;  G.  SCHULTZ,  G.  HOHDE 
etF.  VICARI  {Lieb.  Ann.  cbem.,  t.  352,  p.  111-131  ;  1.1907).— 
La  position  8  des  deux  groupements  CH*  de  Vo.-toïidine 
(NH')4(CH»)3C«H3-C»H3(GH3j3(NIP)4 


Digitized  by  Google 


10<34    .  ANALYSE  DBS  TRAVAUX  ÉTRANGERS. 

résulte  de  ce  qu'on  obtient  le  même  ditolyle  à  partir  de  t'o.-tolidine  ' 
et  du  m. -iodo toluène.  La  position  4  des  groupements  NH^  est 
démontrée  par  ce  fait  que  l'acide  dichlorodiphényle-dicarbonique  i 
obtenu  à  partir  de  l'o.-tolidine  estidentiqueà  celui  que  l'on  obtient  : 
à  partir  de  l'acide  o.-nitrobenzoïque,  ainsi  qu'il  est  dit  plus  loia. 

Le  m-ditolyïe  (m-iodotoluène-hNa)  est  une  huile  jaunâtre  disu  ' 
8  287-288*  sous  716  mm.  —  La  transformation  de  l'o.-tolidine  en 
ditolyle  se  fait,  avec  un  très  mauvais  i-endement,  par  l'action  de 
l'acide  azoteux  sur  la  solution  alcoolique  d'o.-tolîdine  et  par  ré- 
duction du  dicrésol  ou  du  dichlorodilolyle  correspondants;  la 
réduction  du  diazoïque  par  SnO  en  liqueur  alcaline  fournil  une 
substance  rouge  insoluble  renfermant  Sn. 

Les  meilleurs  résultats  ont  été  obtenus  par  transformation  de 
ro.-tolidine  en  tolidinediUydrazine  et  distillation  de  celle-ci  avec  ; 
l'acétate  de  cuivre.  La  tolidinedihydrazine  est  un  précipité  jau- 
nâtre qui,  avec  C«H*CHO  et  l'acétone,  forme  des  hydrazones  très 
peu  solubles  ;  son  chlorhydrate  crist.  en  lamelles  blanches.  Par 
distillation  avec  l'acétate  de  cuivre,  elle  fournit  un  ditolyle  identi- 
que au  précédent (dist.  à  286-287°  sous71Smm.,  f.  à5-7«).  Chacun 
de  ces  ditolyles  fournit  par  nilration  le  même  diaitroditol/h, 
G'*H"N»0*,  crist.  dans  l'alcool  en  aig.  f.  à  218";  et  une  autre 
substance  crist.  constituée  vraisemblablement  par  un  dérivé  nitré 
isomère;  une  réduction  partielle  fpar  Na*S)  le  transfonne  en 
nitraminoditolyle  C'^H'*0*N*,  crist.  dans  l'alcool  en  aig.  jaunes 
f.  à  142-143"  ;  réduit  par  un  excès  de  SnCl*,  il  régénère  l'o-tolidifle, 
caractérisée  par  son  dérivé  diacétyté. 

L'o.-tolidine  fournit,  par  décomposition  de  son  diazoïque,  en 
présence  du  chlorure  de  cuivre,  le  dichloroditolyle,  lamelles  blan- 
ches f.  à  52-53%  dist.  vers  315*.  Ce  dernier  traité  par  PCt'  à  195* 
(2  heures)  donne  le  chlorure  de  dichlorotolylène,  crist.  dans  l'acé- 
tone en  aig.  blanches  f.  à  137".  Ce  chlorure,  par  une  ébullitiondeWh. 
avec  N'0*H('D  =  1,15),  est  Iransformé  en  acide  dicblorodipbéayk'  | 
dîearbonique,  crist.  dans  l'actde  acétique  en  aig.  blanches  (.  à  329- 
324";  éther  méthyîique  f.  ft  134",  —  L'acide  o.-nitrobenzoïque  est  ■., 
réduit  à  l'état  d'acide  o.-hydrazobenzoïque  et  celui-ci  transposé  ! 
dans  l'acide  betizidinedicarhomqae,  aig.  f.  vers  30O".  Ce  dernier  i 
est  transformé  en  acide  dichlorodiphényle-dicarbonique  identique 
au  précédent,  qui,  décomposé  par  la  chaleur,  fournit  le  dicMoeo-  \ 
4,4-diphényle  (f.  à  147-148").  p.  carré. 

Les  matières  colorantes  du  groupe  du  stilbène  (4'  partie).  - 
L'action  des  alcalis  caustiques  sur  le  paranitrotoluÂns  et  ses 
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d«riT6s;  A.  G.  GREEN,  A.  H.  DAVIES  et  R.  S.  HORSFALL 

{Cbem.  Soc,  l.  91,  p.  2076-2083;  12.1907).  —  Les  auteurs  ont 
constaté  que  le  produit  d'oxydatioa  des  paranitro toluènes  subs* 
titués,  sous  rinfluence  des  alcalis  caustiques,  dépend  dans  une 
grande  proportion  de  l'activité  du  composé  particulier  employé, 
-  celle-ci  étant  déterminée  par  la  nature  du  groupe  ortho-subslituant. 
Ainsi,  tandis  que  le  dérivé  cyané  (semblable  au  dérivé  chloré  et 
au  benzène-su Ifon aie  déjà  étudiés)  donne  seulement  un  dérivé  du 
stilbène,  ou  obtient  des  composés  du  dibenzyle  avec  les  dérivés 
inéthylé,  méthoxylé  et  carboxylé,  et  à  la  fois  des  dérivés  du 
stilbène  et  du  dibenzyle  avec  le  paranitro toluène  lui-même.  Les 
corps  qui  réagissent  te  moins  facilement  avec  production  de  com- 
posés de  condensation  rouges,  donnent  de  préférence  des  déri- 
vés du  dibenzyle,  tandis  que  ceux  qui  réagissent  plus  rapide- 
ment et  forment  des  produits  de  condensation  bleus  ou  violets, 
lournissent  surtout  des  composés  du  stilbène. 

Les  résultats  obtenus  amènent  à  la  conclusion  que  la  conden- 
sation en  question  a  lieu  en  deux  stades  qui  peuvent  être  plus  ou 
moins  prédominants  suivant  le  degré  d'activité  de  la  substance. 
Le  produit  du  1'"'  stade  donne  par  oxydation  le  dlnitrodibenzyle  ; 
celui  du  ^  stnde  donne  un  dinitrostilbène. 

condensation  CHî-C^H^-NO  conden9aIionCH-C«H*-NO 
!CH3.C«H*.N0»       ->        1  Il 

1"  stade    GH2-C6H*-N02    2«  stade  C:H-G6H»-N0 


â 
« 
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CH2-GBH*-N02  CH-C»H*-N02 
I 


Les  substituants  qui  augmentent  l'activité  de  la  substance 
favorisent  la  formation  de  composés  du  stilbène. 

Une  comparaison  de  l'aclivité  relative  d'un  certain  nombre  de 
composés  dans  des  conditions  semblables  a  montre  que,  tandis 
que  les  groupes  méthyle,  méthoxy-,  amino-  et  carboxy-  ont  peu 
d'influence  sur  l'activité,  les  groupes  le  plus  fortement  électro- 
négatifs,  tels  que  les  groupes  tenzène-suifo-,  cyano-  et  nitro-, 
exercent  un  effet  puissant  sur  celle-ci,  le  groupe  nitré  étant  le 
plus  actif. 

Au  cours  de  leurs  recherches,  tes  auteurs  ont  isolé  notamment 
les  corps  suivants  :  DiaUro-4.4'-dimêtb}i-S,8^-dibenz}le  {diDi- 
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tro^.^-Srdi-<ytoh'lêth»ne)  NO».C«H»(GH»)CH»CH».O«H»(CH»)N0«, 
ûig-uilles  jaune-citron,  f.  à  aîS-^îH".  —  Dinitro-4 .d'-diméllioiY- 
S. ^-dibeaiyle  {dimtro-4 .  é'-diméiboxr-S.S^-s-diphénylétbaMi, 
feuillets  jaune  citrou  f.  k  IIS-ISO*.  —'Aeide  diaUro-4. 9-diheiayh' 
diearboniqije-S .  3'  [acide  dinitro-i . 4' 'S-diphényléthaDe-àieêrbo- 
aif/ue-S.â')  NO».OH3tCO»H)CH*.CH*.C«H»(c6»H)NO«,  table» 
incolores  f.  à  29O300*ense  décomposant.  —  Dmitro-4.4'-dicvaao- 
S.S'-stitbAae  NOï.C«H»(GN>.CH=CH.C«H>(GN).N0*,  cristaux  jao- 
nés  r.  à  258°.  a.  rébsrt. 

Recbercbes  sur  las  ddrirès  do  triphdn^lcarlDiiiol  ;  â.  r- 
BAETSR  {Lieb.  Aim.  Chem.,  t.  354,  p.  15^166  ;  6.*907).  —  Ua 
carbinots,  généralement  inoolores,  ne  devienoeikt  cotoréB  que  s'il 
peut  se  produire  une  élimination  d'eau  dans  ïewr  molécule  ;  celie 
élimination  d'ean  *e  peut  avoir  lie»  qu'avec  les  dérivés  doatun 
noyau  benzénique  est  substitué  en  para.  Le  /i.-oxytripbéRytcarhi- 
noi,  incolore,  se  transforme  en  diphénylqutnoneméthane,  ou 
hicbsoue  (C«H»)*=C=C«H*=0,  orangée  ;  le  chlorhydrate  du  p.- 
aminotriphénylcarbinol  se  transforme  en  chhrnre  de  fachsone- 
«mmon/iim  (C*'H»)»=C=C«H*=NH*C1,  coloré.  Les  carbinols  disul»- 
slitués,  ne  i)euvent  donner  desmatières  colorantes  que  s'ils  reater- 
ment  en  para  un  groupement  capable  de  donner  lieu  à  l'élimination 
d^oau  ;  dans  le  cas  des  dérivé»  o./>-diaminés,  les  propriétés  tiocto- 
rtales  sont  aflaibltes.  Lorsqu'il  se  trouve  en  para  deux  OH  ou 
deux  NH*,  on  peut  se  demander  quel  est  celui  qui  participe  à  l'é- 
limination  do  l'eau  ;  l'auteur  admet  qu'il  y  a  oscillation,  et  repré- 
sente ces  composés  par  des  schémas  tels  que  les  suivants  : 


Les  spectres  des  matières  colorantes  d'un  même  groupe  soalea 
général  très  voisins,  et  peuvent  contribuer  à  l'établissemwit  des 
constitutions  de  ces  substances.  Au  cours  de  ces  recherches  il  a 

été  préparé  li^s  dérivés  suivants  : 

MONOXY-  ET  MONO-AMISOTRIPHÉNYLCARBWOLS;  DRIEL  (t.  tM,  p. 

177;  5.1907).  —  h'a.-oxytrîphêiiylearbiao/ C*mi^*  (salicylale 


Soi  lU-  Na  (ie  la  hcniaiirine. 
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de  CH»-{-ÀCm'^gBv)  cnst.  .dans  nn  mélange  d'éther  et  de 
ligroîne  en  prrsmes  f.  à  140°, 5,  soK  dans  l'alcool,  C^H*,GHCl*  ; 
sc^ion  alcaline  incolore;  chauffé,  il  perd  H*0  et  donne  lephényl- 
9-i8nthène.  Uo.-éaisyldipJiénylcarbinol,  C^H^H)»,  crisl.  daDS 
l'alcool  en  labiés  rhombiques  f.  à  128-129»  ;  le  ebhrure  C«>H"0C1 
f.  à  iSO°  (déc.)  ;  il  réagit  sur  l'aniline  pour  donner  ane  anilide  f. 
à  151*.  Vt^.-oxytripbényJméthane  C**Hi«0  (réduelion  du  carbi- 
ool  par  Zn  +  CH^COH)  pptè  de  sa  solution  benzénique  par  la 
ligroïne,  f.  à  124o  et  crist.  dans  l'alcool  en  aig.  retenant  du  boIv.  et 
f.  à  It^,  Vo.-anisyldiphênyîmétbaney  Qm*»Or  criât,  dans  CWeu 
rhomboèfires  f.  à  114".  —  Le  m .-oxytriphénylcarbinol  i.  à  1-47- 
liS";  le  m.-anisyldipbénykarbiiMlt  f.  à  8^°;  le  m.-oxytripbéayl- 
méthane,  f.  à  106». 

Le  p-oxydiphény!p!ita!ide  C^H'»^,  de  Pechmann  {BaU.  (S)  t.  36, 
p.  86  ;  1881  était  mélangé  de  phénolphlatéine  ;  ce  composé  s'ob- 
tient à  l'état  de  pureté  par  la  condensation  de  l'acide  o.-benzoj  l- 
benzolque  el  du  phénol  en  présence  de  SO*H*,  ajouté  goutte  à 
goutte  à  basse  temp.;  crist.  dans  l'alcool  on  Tac.  aeét.,  il  L  à  167°; 
sa  solution  alcaline  diluée  est  jaune,  h'o.-oxyphényl-p.-tolylphta- 
lide,  G*'H"0-\  crist.  dans  l'ac.  acét.  dilné  en  prismes  f.  à  226»; 
sa  solution  alcaline  est  incolore.  —  Le  m.-diméthylaminotripbé- 
nyfcnrbinolf  Cfl*}î**NO  (m.-dimérhylaminobenzoate  de  CH3-[-l,5 
mol.  C^Hî^MgBr),  crist.  dans  l'ëiher  ou  l'ac.  acét.  en  tables  qua- 
dratiques, f.  à  HO*;  chlorhydrate  C»'H«'NO.H0I,  f.  à  181»;  le 
chlorhydrate  du  chioraro  C^HsoXCIl.HCI,  f.*  à  1.^4°  el  régénère  le 
carbinol  à  l'air  humide,  mais  ne  forme  pasde  chlorure  de  fuchsane- 
ammonium.  h'étber  méibyUque  du  m-dimêtbylawinotripbénylcar- 
biaol,  O'H^'ON,  crist.  dans  la  ligroïne  en  prismes  f.  à  81'. 

DfoxT-  ET  DiAMiNO-TRiPHÉRYLCARBiNOLs  ;  DIEHL  et  BENTHEIH 
(t.  354,  p.  1T7-200;  6.1907).  —  l.e  p.-d-dioxytriphényletirbinol 
G*iH'«0»  (G«H»MgBr  f  p.-o^-dioxybenzophénone,  f.  à  15M51-), 
rrisl.  dans  un  mélange  d'éther  etCHCl*  en  prismes  f.  à  148";  solu- 
tion alcaline  rouge  bleu;  chaufTé  à  150",  il  perd  H*0  et  donne 
ro.-oj://ucAsoiïeG'»H'*0«,  prismes  f.  à  204-205°.  Le  p.-m'-dîoxy~ 
trtphénylcarhinol  {C*ÏPMgBr  -f-  p.-m'-dioxybenzoptiénone,  f.  à 
*â05-S06°,  préparée  avec  la  p.-m'-diaminohrnzophénone,  t.  à  431- 
182°),  crist.  dans  un  mélange  d'éther  et  de  GHCl»;  f.  à  155-160°; 
solut,  alcaline  incolore  ;  vers  150»,  il  perd  H*0  pour  donner  la 
m-oxyfttebsone,  crist.  dans  l'acétone  el  f.  à  1P3",  crist.  avecCHCI^ 
et  f.  à  105-110°;  solution  alcaline  bleu  roiigeàtre.  L'o-â-dianisyl- 
pbényîcarbinoJj  C»*H**0«,  crist.  dans  la  ligroïne  en  tables  rhom- 


Digitized  by  Google 


lOftS 


ANALYSE  DES  TRAVAUX  ÉTHANGERS. 


biques,  f.  à  115°;  par  réduction,  il  hurmlVo.-af-dîaaisylpbénrl- 
méthane  C^H^K)*,  crist.  dans  l'alcool  en  prismes  f.  à  106°.  —  Le 
m.-mK~dioxytpiphénylcapbinol  C'»H'«08  (G«H*MgBr -f  m.-irf.- 
dioxybenzopbénoiie,  f.  à  170"),  crist.  avec  1  mol.  G*H*0,  relient 
aussi  CHG13  et  C*H*0*  ;  il  ne  donne  pas  de  fuclisone.  Le  m-a^-éia- 
nisylpbênylcarbittoU  G»H»'0»,  crist.  dans  CH*0  et  f.  à  82-88*. 

Le  m-m'-riioxyditotylpbtalide  C"H<»0*,  de  Limpricht  {Bull.  (3.. 
t.  32,  p.  288;  1899),  crist.  dans  l'acide  acétique  aqueux  en  prismes 
incolores,  f.  à  206*  ;  soluUoa  alcaline  incolore  ;  on  le  prépare  au 
moyen  du  ditolylphtalide  qui  est  successivement  transformé  en 
dérivés  dinitré  (f.  à  157-158°),  diaminé  (f.  à  197'*),  suUate  da  diti- 
zoîque,  poudre  crist.  blanche  qui  détone  par  la  chaleur,  et  dioij- 
ditolylphtalide. 

La  dimêtbyhm.-aminobeuzopbénone  C'*H"NO  (jn.-amiooben- 
zopbénone  S0*(GH3)*}  crist.  dans  ralcool  en  tables  L  à  47* 
après  puriAcation  par  rintermédiaire  de  son  iodométbykte, 
G"H"80NI,  décomp.  à  205";  réduite  par  HgNa,  elle  fournil  le 
dimétbyl-m.-aminobenzbydro}  C'^H^'^NO,  crist.  dans  l'alcool  en 
aig.  f.  à  103**.  La  téWamétbyl-m.-p.-diaiaiaobeDzopbéBone, 
G»iH«oN*0  (di.-ni  -/ï.-aminobenzophénone-|-GH30H+HBr,  6  h. 
à  140-150",  puis  5  heures  à  180°  avec  ammoniaque  concentrée), 
crist.  dans  l'élher  ou  l'alcool  et  f.  à  77-78''5;  cblorbydratej.  à278- 
280- avec déc;  c/j/o/-o/}7fl(//iateG''HMN«0.2HCl.PlCt*-i-H«0,bruDil 
à  100"  et  se  décomp.  vers  200"  ;  le  télraQiéthyl'Oi'p-diaminobeaxhy- 
drol,  G"H"NaO,  f.  à  100-101".  La  télvamétbyl'O.-d-diamimbeu- 
zopbénoae  L  à  ISS".  Le  m.-mK-dinUrodipbénylmétbane  (100  gr. 
alcool  nitrobenzylique-t-SOO  gr.  G«H5NO»-j-2kgr.SO*H»,2heures 
à  130-140°)  crist.  dans  l'ac.  acét.  en  lamelles  f.  à  180°  ;  oxydé  par 
GrO^,  il  fournit  la  m.-ai-diaitvobettzopbénone^  f.  à  160°,  laquelle 
réduite  par  SnGI*  est  tmnsformée  en  m.'mf.-diaitrobenzopbéaontt, 
crist.  dans  l'alcool  en  aig.  jaune  clair  f.  à  178°;  celle-ci  traitée  par 
SO*tCH*)*  lournit  la  tétramélbyl-m.'m'.-diamiaobeazopbéaoi^, 
CiTHioN^O,  crist.  dans  l'alcool  dilué  en  prismes  jaunes  f.  à  5940*; 
le  tétramétbyl-m.-m'.-diaminobeazbydrolt  C"H**N*0,  crist.  dans 
i'éther  en  prismes  I.  à  72-73°. 

Le  télraaiélbyldi-p.-o'.-aiaiuotripbénylcarbiaot,  C"H«N'0 
(diméthyl-/>.-aminobenzophénone~|-iodure  d'o.-diméthylamioopfaé- 
uylmagnésium),  crist.  dttns  l'alcool  et  f.  à  169,5-170°;  le  chlorhy- 
drate du  ebiorure,  G"H"N*CI',  brunit  à  140'  et  se  décomp.  à 
ââ?".  Le  lélramélhyï-p.-mK-âiamittotviphênylcarbiaoU  C"H«N*0, 
crist.  dans  un  mél.  de  CfiW^  et  d'alcool  eu  prismes,  f.  à  140*.  ht 
télramêtbyl-p-a^-diaminotripbényiméthane,  CttH»N*,  f.  à  83-81*. 
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Le  tétraméthyl-o.'Cf. - diêoiinotripbéayharbinol,  H»" N* 0 
(C*H^\fgBr  4-0.-0'. -tétraméthyldiaminobenzophénone,  ou  élher 
beozoïque-l-o  *iodure  de  diméthylaniline-magnésium),  crist.  dans 
la  ligroÏDe  en  prismes  f.  à  105**.  Le  tétramêlbyl-o.-m'.-dîainiiiotri- 
pbén^Icarbinol  CTÏst.  dans  C^H^  en  tables  f.  à  183-185».  Le  tétra- 
métbyi-m.-tti .-diamÎDotripbénylcarbinoï  î.  à  128-129*. 

TRiAHiHOTiuPHÉi«yLc&nBiNOi.s  ;  BENTHEIH  (t.  354,  p.  £00-204; 
6.1907).  —  Vbexawétbyl-p.'f/.-aa/'.-triaminotripbényharbinoi 
(triphényl méthane  correspondant  -f-  PbO*)  n'a  pas  été  obtenu  à 
l'élat  de  pureté.  Vbexamétbyî-p.'p.-m^K-triam  'motripbéaylmétbane 
C«»H'*N»  (tétraniéthyldi-7n.-;}.-aminobenzhydrol  -f-  2  dimëthyla- 
niline  -f-  0.5  ZnCI«  au  B.-M.),  crist.  dans  un  mél.  de  C/H»  et  d'al- 
cool en  prismes  f.  à  153-154°,  et  devient  vert  au  contact  de  l'air. 
Vbexamétbyl-p.-ff.'CfK-triaminotripbénylcarbinoI,  C**H**N*0 
((liméthyl-/ï.-aminobenzoate  de  CH«-j-3mol.  o.-iodure  de  dimé 
thylanitine-magnésium),  crist.  dans  Talcool  en  crist.  rhombiques 
f.  à  172-173*.  Wbexaœétbyl-p.-t^.-m^.-triaminotriphénylcarbinol 
(tétramétiiyldi.-/Ji.-m.-aminobenzophénone+C*H*NvCH3)Î.MgI,), 
crist.  dans  l'alcool  en  tables  rhombiques  f.  à  148-150'.  L'hexamé- 
tbyl-o.'Of.-of'.-lriawinotripbénylcarbinoi  crist,  dans  la  ligroïne  en 
lables  f.  à  107-108°.  L'bexaniétbyl-o.-o'-m"-iriaininotripbénylcar- 
A/no/ crist.  dans  Talcool  en  tables  f.  à  131-152°.  V hexamétbyl-o.' 
nt'.-n3".-triawinotnphényIearbinol  crist.  dans  un  mélange  de 
C«H<  et  d'alcool  en  prismes  f.  à  207-208*.  p.  garrâ. 

Aso-lmides  aromatiqaes  (3*  partie).  Les  naphtylaio-imides  et 
leurs  dérivés  nitrés;  H.  0.  FORSTER  et  H.  E.  FIERZ  {Cbem. 

Soc,  l.  91,  p.  1942-1954;  12.1907).  —  Pour  rechercher  comment 
se  comportait  le  groupe  triazo  et  les  conditions  dans  lesquelles 

ses  propriétés  étaient  influencées  par  d'autres  groupements,  les 
auteurs  ont  préparé  et  étudié  les  azo-imides  de  la  série  naphtalé- 
nique,  parmi  lesquelles  il  convient  de  mentionner  les  composés 
suivants  : 

a-Naphtylazo-imide  C'0H''N3(a)  (voir  Fischer,  Annalen,  1877, 
1. 190,  p.  96  ;  Noelting  et  Michel,  D.  cb.  G.,  1803,  l.  26,  p.  86  ; 
Bulletin  (3),  t.  10.  p.  554),  prismes  durs,  brillants,  f.  à  12%  don- 
nant la  nitro-8  et  la  nilro~4-napbtyfazo-iatide-i ,  grandes  aiguilles 
brillantes  fondant  respecliveraent  à  103-104*  et  à  99°,  et  que  l'hy- 
drolyse transforme  en  nitronaphtols  correspondants  et  acide  azot- 
bydrique. 

Les  composés  correspondants  nitrés  dans  le  noyau  nok  azoté,  la 
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nilro-5  eil9i  aUrthS-naphty^IaTo-imide'i ,  soat  en  ai^illes  jauies 
f.  à  lâl*  et  en  prismes  durs  iocoiores  1.  à  130-i31%  et  leur  hydro- 
lyse ne  ronrnit  pas  d'acide  azoliiy drique. 

p'Nttpbtyhzo-iaiide  C**WS\pu  aiguilles  briUmtes  f.  k  83",  dos- 
nant  la  nittv-I-ntpld^lato-imJde-S,  aiguilles  jaune  pâle  L  à  ii6- 
117°  en  se  décomposant,  et  les  composés  nitrés  «lans  ie  noyau  dm 
azolé,  la  nitro^  et  la  nitro-8-napbtyIazo-imide,  aig.  jaune  brunf. 
n  133°  5  ou  prismes  brillants,  jaunes,  f.  à  108*,  dont  l'hylrolyse 
ne  donne  pas  diacide  «zothydrique.  Le  dérivé  niiré-i  est  caracté- 
ristique par  la  rapidité  avec  laquelle  il  perd  de  l'azote  quand  on  le 
chauffe,  en  passant  à  l'état  de  peroxyde  de  la  ^-iiaphtoqninone- 
dioxime,  obtenue  également,  mais  moins  rapidement  avec  la  nitro- 
2-naphlylazo-imide-! .  La  nilro-  1-naph tyiazo-imide-2  donne  de  l'acide 
azothydrique  quand  elle  est  hydrotysée  avec  la  potasse  alcoolique. 

A.  HKBBRT. 

Cthers  méthyliques  de  qnelqnaa  oxy-anthraquinones  ; 
A.  G.  PERKIN  [ùhem.  Soc,  t.  91,  p.  2066-2076;  H  19U7). — 
L'auteur  a  examiné  de  nouveau  le  principal  dérivé  non  tinctorial 
de  l'anthraquinone  existant  dans  les,  racines  de  VOIdenlandà 
umbeileta  (voir  Pevkin  et  Hummel,  Chem.  Soe.,  1898,  t.  M, 
p.  1160;  1895,  t.  68,  p.  817;  Buîhtin  (3).  t.  12.  p.  1054)  et  a 
trouvé,  contrairement  aux  assenions  de  Bock  {Monedsh.,  1903, 
t.  23,  p.  1008),  que  ces  composés  possèdent  la  constitution  qu'il 
leur  avait  assignée  et  ne  contiennent  pas  de  noyau  anthraquioo- 
nique  réduit. 

L'élher  diméthytique  de  TaoUu'agallol  (A)  fondant  à  S09",  traité 
par  l'acétate  de  potassium  alcoolique,  donne  ie  sel  C"H"0*Keû 
feuillets  violets;  par  raéthyletion.  il  fouroit  VMber  trimétJiyiiqM 
de  taathragaUol  qui  cristallise  en  aiguilles  jaune  pâle  f.  à  168*. 
L'ëlher  diméthylique  de  l'anthragallol  (B),  par  méthylation,  doBoe 
le  même  éther  triméthylé,  mais  les  points  de  fusion  de  cet  éther 
diméttiyiique  et  de  son  dérivé  acétylé,  précédemment  Axés  î 
225-227*»  et  à  175°,  sont  respectivement  de  230-232°  et  de  17&- 
178".  L'expérieuce  indique  que,  tandis  que  dans  le  composé  A, 
les  groupes  méthoxylés  sont  eu  position  1  :S,  dans  B,  Us  occupent 
les  positions  1 :2. 

L'éther  ««méthylé  de  l'alizarine  f.  à  178-179"  ;  par  méthylation, 
il  fournit  Téther  diméthylé  f.  à  210-211°,  et  son  dérivé  acétyléf.  à 
212°  contient  seulement  un  groupe  aoétyle.  Avec  l'acétate  de 
potassium,  il  donne  un  sel  de  potassium  en  aiguilles  priâmatiques 
rouge  grenat. 
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L'éUïer  moDoioéthyUque  de  riiystazahDe  se  Iraosforme  par  nié- 
ihyUtMB  eu  éther  liimétbyUqae  de  fb^^Bzvim,  en  aiguilles  Jau- 
oee  f.  â  235^6°,  identique  au  oomposé  préparé  avec  Thystazariae 
elle-ooèine.  Fiaal^aeatia  œ-oxy-aathraquinone  aaturelie  donne 
l'éther  méthylique  f.  à  IQa-lQS".  Le  soi-disant  éther  dimélfaylique 
de  i'autbragallol  (C)  précédemmeai  décrit  comme  existant  dans  la 
même  plante,  a  été  isolé  en  très  petite  quantité  ;  comme  la  des- 
cription de  l'éther  diméthylique  de  Bock  {hc.  cit.)  ne  concorde 
pas  avec  les  propriétés  de  ce  composé,  il  ne  doit  pas  constituer 
uae  substance  diGliacte  et  doit  être  formé  d'un  mélange. 

Une  nouvelle  étude  de  l'éther  monométhylM|ue  de  l'émodine 
(Perkin  et  Hummel,  Chem.  Soc,  1894,  t.  66,  p.  92$)  a  confirmé 
les  propriétés  antérieurement  assignées  à  ce  corps,  et  a  montré 
que  l'assertion  d'Oesterle  {Arch.  PJwrm.,  1907,  t.  245,  p.  287) 
affirmant  qu'il  était  identique  avec  son  éttier  monométhylique  de 
lalrioxyiRélhylanlhraquinrae,  est  inexacte.  \.  hébert. 

L'action  du  pentachlornre  de  phosphore  sot  Téther  oxytri- 
méthylsnccinit[ne.  Acide  âim4thyl-i  :  2-cyclopropanedtcarbo- 

niqne-l  :2  (acide  diméthyl-i  :  S-trimétfayîènedicarhoniqne-l . 
3);  H.  HENSTOfX  etB.  £.  WOOLLET  {Chem.  Soc,  t.  91,  p.  1954- 
1959;  1Ï.1Q07).  — Les  auteurs  ont  examiné  les  principales  pro- 
priétés physiques  et  chimiques  de  l'acide  dîméthyl-1 .2-cycIopro- 
panedicarbonique-1.2,  dont  l'éther  diéthylique  a  été  étudié  au 
point  de  vue  dos  propriétés  optiques  par  W.  Perkin  {Cbem.  Soc, 
1908,  t.  SS,  p.  1889).  Le  but  de  leur  travail  a  été  de  déterminer  si 
la  constitution  qui  était  assignée  à  l'acide  par  Paolini  [Gazz. 
ehim.  itaf.^  1900  (2),  t.  30,  p.  437)  était  correcte.  Si  le  caractère 
cycBquc  saturé  de  ce  corps  était  confirmé,  une  diflérence  impor- 
tante existerait  dans  les  propriétés  de  deux  substances  voisines, 
comme  l'anhydride  bromotriméthylsuccinique  (qui  donne  l'acide 
raélhylènediméthylsuccinique)  tft  l'éther  chlorotriméthylsucciniquc 
{(uand  rhydracide  est  enlevé  de  ta  molécule.  Le  travail  des  auteurs 
confirme  celui  de  Paolini. 

Par  élimination  de  l'hydracide  de  l'éther  clilorotriméthylsucci- 
ui^ie,  il  se  forme  de  l'acide  dim6lhyl-1.2-cyclopropanedicarboni- 

qua-1.3.  A.  HÉBERT. 

Smr  les  dérivés  halogénés  du  tricétocyclopentane  ;  F.  HENLE 

[Uab.  Ana.  Chem.,  t.  352,  p.  45-53;  1.1907).  —  L'halogénai ion 
directe  du  tricétocyclopentane  ne  permet  pas  de  dépasser  le  dérivé 
tnbtiqgéaé.  Le  p«itftbromure  de  phosphore  réagit  sur  le  tribromo- 
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tricétocyclopentane  pour  remplacer  l'OH  de  I0  forme  énolique  par 
Br,  landis  que  le  pentachlorure  de  phosphore  remplace  le  derni^ 
hydrogène  de  la  forme  cétonique.  Le  pentachlorure  de  phosphore 
réagit  en  tube  scellé  sur  les  dérivés  bromés  pour  remplacer  le  Br 
par  le  Cl. 

Le  cbîorodibromotricétocychpentutte  (I)  crist.  dans  le  toluène  ; 
il  f.  vers  167". 


G{OH)  =  CCk 

(0- 

CO-G(BrGlK 

I  >co 

CO-C(BrCl)/ 
(Ml). 


CO  CCI\ 

I  >co 

CO-C,ClBrK^ 
(11). 

CBr=CBr/  * 

(IV). 


Le  tricblorobromotricétocyelopeatane  (II)  crist.  dans  la  li- 
groïne  en  lamelles  f.  à  85°. 

Le  dicbhrodibromotricétocyehpetttêiw  (III)  crist.  dans  la 
ligroïne  en  prismes  jaunes  f.  à  102*.  Le  têirabromodicétocych- 
neatène  (IW)  crist.  dans  la  ligroïne  en  prismes  f.  à  442*;  il  ne 
ftxe  pas  de  brome,  mais  décolore  immédiatement  MnO'K.  — 
Le  dichloro-dibromotricétocyclopentane,  chauffé  7  heures  à  SSO- 
300"  avec  4  fois  son  poids  de  PCI",  lournit  VoctocbiorO'C/clopen- 
tène^  CfiC\^,  f.  à  41*  de  Zincke.  p.  carré. 

Sur  les  dérivés  des  alcoylidéne-dihydrobenxénes;  K.  AU- 
WERS  {Lieb,  Ann,  Chem.,  t.  352,  p.  219-220;  3.1907).  -  L'au- 
teur a  déjà  montré  {BulL,  t.  32,  p.  68;  t.  36,  p.  485;  1904)  que 
l'action  du  réactif  de  Grignard  sur  les  cétones  di hydro-aromatiques 
telles  que  (I)  fournit  des  alcools  du  type  (II),  qui  perdent  facilemeot 
une  molécule  d'eau,  pour  donner  des  dérivés  benzéniques,  par 
l'intermédiaire  de  dérivés  peu  stables. 


CH»  CHCP 


h6  \w 

(H). 


GH5 


CH»    CHCP       CH»     CHCP       CH^  CHCl' 

V 

(I).  (11).  (Ul).  (IT). 

La  constitution  de  I  résulte  de  ce  que  son  oxydation  man^a- 
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nique  fournit  de  l'acide  p-chlorométhylacrylique  qui  provient  lui- 
même  de  la  décompottition  de  l*acide  raéthyldichlororaéthylmalo- 
nique.  Les  réactions  des  homologues  de  I  sont  analogues. 

Les  produits  intermédiaires  qui  se  forment  lors  de  la  trans- 
formation de  II  en  dérivé  benzénique,  sont  de  la  forme  III  ou 
IV.  On  doit  adopter  111  pour  les  raisons  suivantes  :  Le 
dérivé  111  (ou  IV),  traité  par  SO*H*  concentré  fournit  l'aldé- 
hyde m-xylylique  0*H>(CH0)i(GH3)*^;  cette  réaction  est  analogue 
à  la  transformation  de  (I)  en  aldéhyde  o.-chloro-p.-toluique, 
C«H3(CHO)i(CH»),Ol4,  par  l'action  de  PG1^  et  s'interprète  plus  faci- 
teraent  avec  III  qu'avec  IV.  Des  transformations  analogfues  ont  été 
observées  sur  les  homologues  de  III.  La  mesure  de  la  réfraction 
moléculaire  de  ces  composés  confirme  également  la  formule  111. 
—  La  transformation  de  II  en  dérivé  benzénique  se  fait  en  quel- 
ques heures,  ou  en  2  à  3  jours  au  plus;  elle  est  parfois  accompa- 
gnée d'une  polymérisation  bimoléculaire.  Les  produits  alcoylidé- 
niques  intermédiaires  sont  incolores.  La  réfraction  et  la  dispersion 
moléculaire,  et  les  constantes  diélectriques  de  ces  composés  ont 
été  mesurées  par  W.  A.  Roth;  les  chaleurs  de  combustion  par 
Langbein. 

SUB     LBS  ALGOYLIDàHEr-DmVDROBB^fZÈNES    DÉMvés  D(J    P.-CRÉSOL  ; 

H.  HESSENLAIÎD  (t.  352,  p.  220-287  ;  1.1907).  —  Lorsqu'on 
prépare  le  métbyl-i'dichlorométhyl'i-céto-4-dihydrobenzène  (1), 
par  l'action  du  chloroforme  et  de  la  soude  sur  le  p.-crésol,  il  se 
forme  en  môme  temps  Vorthoformiate  du  p.-crésol,  crisl.  dans 
l'alcool  en  prismes  incolores  f,  à  112*.  —  Le  dimétbyl-i A-dicbh- 
rométhyl'4-oxy-1-dibydroheazèBe  (II),  existe  sous  deux  moditl- 
cations;  crist.  dans  l'éther  de  pétrole  ordinaire  il  fond  à  06°;  crist. 
dans  réther  de  péU'ole  léger,  il  se  dépose  d'abord  en  crist.  f.  à  ÔO" 
et  les  eaux-mères  abandonnent  des  crist.  f.  à  ÔS",  pt  de  f.  probable 
de  la  2'  variété.  —  Le  méthylène-l'inétbyl-4-dicbloromélhyî-4- 
dibydrobenzène  (111),  s'obtient  en  chauffant  le  précédent  à  ih* 
(24  heures)  dans  une  atmosphère  d'hydrogène;  c'est  une  huile 
jaunâtre  qui  se  polyraérise  assez  vite  ;  DJ"  =  1,175  ;  jï*'  *  =  i  ,55844  ; 
const.  diélectr.,  K  =  5,85;  chai,  de  comb.  mol.,  1180,2  cal. 
A  70-80"  il  se  transforme  rapidement  en  méthyl-i-dichhréthyl-4- 
benzèae,  dist.  à  114-116"  sous  14  mm.  D**  =  1,167;  «»  =  1,6394; 
K=:6,92;  chai,  de  comb.  mol.  =  1175,6  cal.  Traité  par 
KOH,  il  perd  HCl  et  donne  le  métbyl-i-cblorêtbényl-é-beit' 
zèiiô,  C«H*(CH»)i(CH  =  GHGI)4.  dist,  à  99-102°  sous  14  mm. 
Df  '^  1,0565;  nf  »  =  l,56635.  —  Le  dérivé  mélhylénique  (IVj^ 
soc.  CHiM.,  4*  sÉR.,  T.  IV,  1008.  —  Trav.  Atrang.  68 
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fixe  Cl  pour  donner  on  IrJcèhnire,  C3»H«Ca»,  dtst.  à  1S5-142* 
sons  8-9  mm.,  probaUenimt  le  miétbyI-i-tricAhrétbyP4-heaMèBe, 
C«H*(CH»),(CH*-CCï»)»,  car  par  ébuUitioïi  avoc  KOU  Hcondwlfc 
VacJde  p.-tol/iaeétitjue  f.  à  91-93°.  L'aetioo  de  SO*H*  (80  O/O)  à 
80-90*  sur  ce  d^îvé  mélhyléiiîque,  fournit  l'ald.  m.-xylyiiqae, 
C«H»(GHO),(CH»)j(CH»)4,  huile  jaune  clair,  doat  la  semiearh»- 
jïOM,  crisi.  dans  l'ac  acéL  ea  prittaies  f.  à  225-2i!7'>;  par  oxy- 
dation elle  fournit  l*acide  iiiwéthyl-/S-beDMoSque-4,  f.  k  ISK-iSe*. 

\j*Mhényl-i-méthfl-4-âhbhvoniétbyI-4-dibydr^entèM,  pré- 
paré d'une  manière  analogne,  eet  une  huile  jaune;  D^  =  i,l64: 
iï;"=4,5684«;  D=7,04;  chnl.  de  comb.  mol.,  1344  cal.  Par 
transposition,  il  fournil  le  inétbyI'î-dieM&riaopropyi-4-beDxèe€, 
C«H*(CH»),[GH(CH»)(GHGI»)]4,  dist.  à  128-125*  bous  18  mm., 
DJ>=1,150;  n**«=l,537SÎ;  K=6,59.  Le  raéthyi-i-cbhrisoprû' 
péDyl-4-bfinzèiie  G«H*(CH»),G[CH3)<=C*ia)4  dist.  à  lû»-l(»«  «oos 
i5  mm. ,  Df  =  1 ,05S8  ;     =  1 ,55494. 

n.    AM30YLroÙlE-KHTD1U»»lzàNSS  dAiUTSS  MS  O.  ST  N.-XTli- 

NOLS  AS.  ET  W3  PsauDOcuiiiéKOL  ;  A.  KOCXRITZ  (t.  S52,  p.  28S-821  ; 

1.1907).  —  Le  trimêthyl-  î  .S  .4-dichlorométhyî-î-oxy-4'dibydroben- 
zène,  C«H»(GH«),  3  ^(CHGl»)4(0H)(,  obtenu  par  l'action  de  GH'Mgl 
sur  le  diméthyl-l.^chlorométhy(-1-eéto-4-dihydrobeaeëne  (pré- 
paré au  moyen  de  CHCi',NaOH  et  du  m-xylénoli.3.4),  crist.  daas 
réther  de  pétrole  en  prismes  monocliniques  f.  à  88-83";  <4iBuffé 
à  45",  il  fournit  le  mélby!ène-4~dÎBiélbyM^-dinkIo/vmétbyl-i~ 
dibydrobeneène  C«H»(GH8)«/GHCI«),(:CH*)4,  huile  rougeâtre. 
1^=1,144;  K  =  5,85;  chai,  de  comb.  mol.  1346,9  cal.  Ce  der- 
nier se  transforme  à  80^0»  en  dîmétbyl-î  ^-dicbiorétkyl-4- 
benzène  0»H»{GH8);  3(CH«-CHGI»)4,  huile  incolore  dist.  k  124-1:* 
sous  12  mm.;  Df=  1,131  ;  nj*  ' —  1,54128;  K  =  6;  chal.decomb. 
moi.,  1336,3  cal.  Le  dimétby1-i.S^Morétbényi-4~berixèm  est 
une  huile  incolore  disl.  à  117-120»  sous  14  mm.,  0^9  =  1,0466; 
n^^  — 1,50851  ;  par  oxydation  il  fournit  l'ald.  m-xylylique.  —  L'#- 
tbyl-  î -diméthyl-B  .4~dtcbhrométbyl-4 -oxy  -  i- dihydrobeazèue 
crist.  dans  Téther  de  pétrole  en  prismes  monoclia.  f.  à  85-85*,5. 
Agité  avec  Tacide  formiqoe,  i!  fournit  Vélbyl-i-dimétbyl~2À- 
dicMorométbyI-4-dibydrobeaténe,  huile  incolore,  D*'  =  1,1891; 
iif  «=  1,55917  ;  K=6,77;  chaL  de  comb.  mol.  1497,1  cat.  ; 
celui-ci,  chauffé  à  ISO*  se  transforme  en  dimétbyl-i .S-dlebhri89- 
propyl~4-benzène,  C«H»(GH3)J  g[GH(CH»}(CHCI«)]4,  huile  incolore  i 
dist.  à  185-137»  sous  11  mm.,  DJ*  *  =  1.|4W;  iÇ=:l,5«75; 
K  =  6,2;  chai,  de  comb.  mol.,  1468,  %  oal. 
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Le  diméthyî-i  .3-ch}9risopropêi}y}-Â-bem:èn-e  est  une  huile 
mcolore,  disl.  a  ll'^IU^  sous  16  nm.  —  L'éth3ri.l-dunéUiyl-£.4 
dicMoi:ismétb7l4^ity-l-diliydrol>emène,  abandonné  pesMUat  4  mois 
à  ta  températare  &rdin«ire,  fcurrat  un  polymère  de  l'éthényl- 
l-diméthyl-2.4-dichlorométhyl-i-(1ihydpoben«ène,  C**H«»Gl*,  crist. 
dans  Talcoel  en  lamelles  f.  à  ISS-lBt". 

Le  triméthyl-l  .S .4-diehl9roinéthyl~4-ox/~i-<libydroJfenzèoe 
erist.  en  priâmes  roonoclin.  f.  fa  79*,5.  La  transformation  en  dérivé 
mélliylénique  par  faction  de  la  «haleur  ou  de  l'acide  formique  ne 
réussit  pas;  on  obtient  ^  diBaétbyl-IM-ékhloréthyl-4-benzèae, 
htrile  incolore  dist.  à  426-428»  sous  «  mm.;  D*>  =  1,1428; 
1^^:1,58789.  Le  dimétbyl- 1. S-cbhrétiiéHy/-4-beBzètie  xMst.  & 
i26-l28*  sons  14  mm.;  oxydé  par  MnOK,  i*  ftwrnit  J*»/rf.  o-xy- 
îyîique^  dont  la  semiearJMzone  f.  à  SS7-âS8*;  paie  l*aekle  éimé^ 
tbyl-i.S-benzotqite-d,  f.  à  (63-164-.  Le  polymère CW*a*  f.  è  153- 
154".  —  Vétbyt-i^dimétbyi-S.4-^ichhromélbyI-4'Oxy-J-dibydro- 
hentène  est  huileux.  VétbétiyJ~i'-dimélbyi-2.4-à!wbhrométby1- 
4-(iîbydrobenzène  n'a  pu  être  obtenu  pur,  D|"  =  1,1761;  il  se 
transforme  à  85°,  avec  dégagement  de  chaleur,  en  diméthyUl ,8- 
dieUoriB&propyi4-beiiZ€oe^  huile  olaire  dist.  à  135-140°  sous 
14  mm.,  1.1352,  n«  '  =  1,5386.  Le  dimétbyl-i  .S-cMor- 

iseprûpényi4'hen£ène  disl.  À  128'*  sous  14  nun.  et  f.  à  ti"  ; 
rff->=l,04Q;  flf 1,S5745;  par  oxydation,  îHouniii  la  dl/^^/it//- 
i^-aeélopbéîiOtte-4,  dist.  «  £47"  ;  semicarhazoïw  t  à  233-234*". 

Le  tétnunéibyl' I^.4.6~d ichlo rométhyl-4 - axy- i -dihydrohen- 
lèae  crist.  ea«^'.  f.  à  76-78**.  ChauHé  à  45°,  ou  agité  avec  l'acide 
fonaique,  il  se  tran^orme  efi  mélbylève-l-trimétbyl-SA.S-dicblo- 
rwBéJbyl-é^ibydrobenzèiw,  ^  i,iU6i  nl^  '^^i, 5592.  Le  tri- 
méthyl-i.2.5-dicblorétbyl-4-bemfme  G«HnGH3),^ ,  g(CH»-GHCl*}4, 
est  une  huile  incolore  dist.  à  134-136^,  sous  10  mm.,  f.  à  22°; 
D«=  1,1344;  /ïi"  =  l,^258.  Le  inxiétbyl-LS.5~ci3iorèiliényl~4~ 
benzène  G"H'=>C1  distille  à  133-134*»  sous  15  mm.;  DJ"'^  1,0429; 
n*'"  =  1,5668;  par  oxydation  il  toumit  VaJdébyrie  irimétliyl-i.S.5- 
benzoiqae-4,  G«H*(GH»)J ,  ^(CHO)*,  f.  à  42»v5-43»,5  (s&oiicarbazMe, 
f.  à  248-244»),  puis  V-acii^  trimvUtyl-i.S.5-benzoïqtie'4,  t.  à  149- 
l5©o.  —  Le  tétnmétàyJ-i .^.4.5-dieÈlorélhyl-4'Oxy-J -dihydro- 
benzène  et  le  dérivé  éthj^lénique  correspondant  n'ont  pu  être 
obtenusà  l'élai  de  purelé;  ils  conduisentau  trimétby]-i.2.5-dichIor- 
isopropyl-i-benzène  Oni«(CH»)f ,  JflH(.CH»)(GHGl»)]4,  crist.  4ans 
Vatcool  méihyl.  ou  dans  l'éther  de  pétrole  ;  il  f .  A  4344°  et  dist.  à 
136-137»  sous  10  mm.  ;  ii  est  soi.  dans  Jes  boJt.  organ.  usuels; 
D«  ''  =  l,1268;  iij  '»  =  l,î»812.  Le  tnméthyl-i .H.S-càlorJsopr^- 
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nyi-4-benzèiw  C«H«{CH3)J  j  JC(CH»)(=  CHCl)]*  est  une  huile  inco- 
lore dist.  à  126-12T»  sous  16  mm.;  Df  =  l,0S4i;  1,54182; 
par  oxydation,  il  fournit  la  triméthyl-1 .2.5~acélopbénoae-4  donl  la 
semicavbazone  f.  à  204".  —  Le  triméthyl-î .S.S-isopropyl-i-hen- 
zàne^  obtenu  par  la  réduction  du  dérivé  dichloré  précédent 
au  moyen  de  Na  et  de  l'alcool  absolu,  dist.  à  â21'',5-SS3*>,5; 
05*^0,8795;  1,50648.  —  Le  méthylène-i'tnmétbyl-SJ.ô- 

dicblorométbyl-i-âihydrobenzène  se  polymérise  facilement  pour 
donner  le  composé  C^^H'bci*,  crisl.  dans  l'alcool  en  aig.  f.  à  1S2- 
138°;  il  paraît  dissocié  par  ébuHition  avec  l'alcool;  oxydé  par 
MnO*K,  il  reste  en  majeure  partie  inaltérée,  maià  il  fond  alors 
à  151-157**  ;  par  i-éduction  au  moyen  du  Na  et  de  l'alcool  absohi,  il 
fournit  le  diirèae,  f.  à  79-80".  Le  raéthylène-l-trîméthyl-2.4.S-diclilo- 
rométhyl-4-dihydrobenzène  et  son  dimère,  traités  par  SO*H»  con- 
centré fournissent  Valdêbyde  tétramétbyl-2,3.4.ô-benzoîqae-I, 
C«H{CH3);  3  ^  5(CH0)|.  f.  à  89»  ;  seiaicarbazone,  f.  à  22»-23D»;  par 
nilration,  cette  aldéhyde  dégage  CO*et  donne  du  dinitropreimitène 
C<oH««0*N»,  f.  à  176".  p.  CARRÉ. 


Contribution  à  l'étude  des  terpènes  et  des  halles  essen- 
tielles; 0.  WALLACH  {Lieb.  Ann.  Cbem.,  t.  353.  p.  209-219; 
4.1907).  —  Recherches  dans  la  série  de  la  fenehone.  —  La  feo- 
chone  rencontrée  dans  l'essence  de  thuya  est  accompagnée  du 
/-bornéol  et  de  ses  éthers.  La  ^/-fenehone  pure  du  commerce  ren- 
ferme toujours  un  peu  de  camphre  et  ne  peut  être  purifiée  que 
par  l'intermédiaire  de  sa  semicarbazone.  Semicavbazone  de  h 
d-feaehone,  «d  =  +  47",04  ;  semicarbazone  de  la  l-fenchone, 
aD  =  46»,88;  la  semicarbazone  racémique  f.  à  172-1 78'*.  L'auteur 
fait  remarquer  que  l€fs  contradictions  rencontrées  dans  lo  détermi- 
nation de  la  formule  de  la  fenehone  proviennent  sans  doute  des 
recherches  faites  avec  de  la  fenehone  impure. 

Sur  l'homofenchèbe  ;  H.  WIENHAUS  {t.  353,  p.  219-227;  4. 
1907)  —  Afin  d'apporter  une  nouvelle  preuve  de  la  constitution  (I) 
attribuée  par  Wallach  à  la  fenehone,  les  auteurs  ont  préparé  l'a- 
raéthylfeochol  (11)  (par  CH^Mgl  +  fenehone)  et  étudié  le  carbure 
obtenu  par  déshydratation  de  ce  dernier.  On  peut  prévoir  la  for- 
mation de  plusieurs  homofenchènes  (111,  IV  ou  V)  qui,  à  l'oxyda- 
tion,  doivent  donner  des  produits  différents. 

Vamélbylfenchol,  déjà  préparé  par  Zelinsky,  a  été  obtenu  à 
l'état  de  pureté  ;  il  f.  à  61»  et  dist.  à  215-216%  «„  =  -f  1»,12  à  2«,2. 
OhaufTé  avec  3  fois  1/2  son  poids  de  SO*KH  à  160°,  il  fournil,  avec 
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un  rendement  de  52  0/0,  V bomofmiobt'nc  C'«H««  f.  à  82-87°,  disl. 
à  170-172»,  D«-"  =  0.852.  "  =  1 .4557,  «d  =  +  23%06  ;  odeur 
et  aspect  du  oamphène.  Oxydé  par  MnO^K(30),  il  fournit  un  mé- 
lange d'acides  dans  lesquels  il  se  trouve  une  faible  quantité  d'un 
acide  f.  à  179*,  identique  au  produit  d'oxydation  de  rhomocam- 
phène.  Après  séparation  de  ce  dernier  par  l'intermédiaire  des  sels 
de  Na,  on  obtient  un  magma  cristallin,  qui  ne  donne  pas  sensible- 
ment de  fenchone  quand  on  le  chauffe  avec  SO^H*  -\-  PbO';  le 
produit  principal  de  Toxydation  ne  serait  donc  pas  un  oxy-acide  «  ; 
on  peut  en  isoler  une  oxylactone  (?)  C"H**0*,  f.  à  157".  Ces  re- 
cherches doivent  être  reprises  avec  une  fenchone  absolument 
exempte  de  camphre. 

CH'-CH  CH-CH3 

Li(CH3;3 
'-(Ih  co 

]. 

CH3-GH  C-CH3 

GH»-GH  G-CH* 

ui. 

CH2-GH  GH-GH3 

A  GH3)3 

I 

GH'-G.  G-GH3 

T. 

L'boBiooamphènet  préparé  de  même  à  partir  du  camphre,  dtst. 
à  166-168»  et  f.  à  28».  Oxydé  par  MnO*K,  il  fournit  Vacide  homo- 
campbényïique  ou  acide  ot-bornêolcarbonique  (Vl),  f .  à  i  79»  en  se 
décomp.  ;  après  cristallisât,  dans  Talcool,  aB  =  —  34',8.  Chauffé 
avec  SO*H*  -{-  PbO>,  il  régénère  le  camphre.         p.  carré. 

Gontribntion  à  Vétade  des  terpènes  et' des  hnilesasseD- 
tielle»;  0.  WALLACH  [Lieb.  Aiin.  Cbem.,  t.  353,  p.  284-304; 
5.1907).  —  1*  Dérivés  de  la  cyclobexanone,  — La  déshydratation  de 
l'acide  cyclohexanol-acétique  ou  de  ses  éthers  conduit  à  deux  acides 
cyclohexène-acétiques  isomères  :  Vacide  ^^^-c/clobexène-acétique 
G«H»-CH»-GO«H,  f.  à  38»,  dist.  à  143-144%  et  Vacide  cyclobexy- 
îidène-acéliqae  C«H"  =  CH  — CO»H,  f.  à  91%  séparé  du  premier 
par  entraînement  à  la  vapeur  d'eau,  et  qui  se  forme  en  faible  quan- 


CH3-GH  

G(CH3)3 
CH2-(1h  


-CH-GH3 


■G(0H)-CH3 


U. 


CH'-GH- 


-CH-GH3 


C(CH3)2  I 
r,H'-CH— — C= 

IV. 

CHi-GH  CW 


CH» 


G(GH3)2 
CH2-G(GH3)  — G(OH)GOaH 
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tité.  Vaeide  t.  à  fit*  fixe  HBr  pottr  donner  un  acide  mooobro- 
raocyclohexjlacétk|Lie  C*H**BrO*,  f.  à  8^90%  ei  Br*  pour  fomer 
V»eitiedii>nmé&HnBr*0»,f.  à  133-134*;  oxydé  par  HaO^K,  il 
(oaniii  de  la  cyelobexaDoee»  earaet.  par  sa  semiearbazfme  (f.  i 
l&4-&65«>  el  son  dérivé  dibenzylKy nique  (f.  à  117-113),  ce  qui 
démoDtre  m  coastttukion.  Vaeide  f .  it  38*>  possède  btea  une  dou- 
ble liaison  en  l.â  car  U  fixe  les  hydiracidee  pour  donner  des  déri- 
vés he^énés  îdeDtiqoes  à  ceux  que  l'on  obtient  per  Téthérifi- 
cation  de  Tacide  cycl(Àexaw}Kaeétiqae;  Yaeiéle  moooebioroc/eio- 
lieiytacétiqoâ  C«H»QO»,  f.  à  83»,  Vacid&moaobromé  C^HuBrOS 
r.  à  a^iO-',  Vaeida  amio-iodé  f.  «  9^100*,  Vaeide  dibromoeyekkt- 
xylacétiqae,  GBH"Br*0*,  f.  à  119-lSO*;  par  entraiaemeat  à  la 
vapeur  d'eau,  il  fournit  une  huile  dist.  à  178-185",  constituée  sans 
doute  par  une  tactone  bromée.  Traité  par  SO*H*,  l'acide  cyclobe* 
xène-acétique  fournit  une  lactone,  ce  qui  est  en  aecord  avec  la 
place  attribuée  à  la  double  Kaison.  Son  amide  G«H»-CH«-CONH* 
crist.  dans  CH*0,  f.  à  t52-153^  Oxydé  par  MnCHK.  it  fournit  uae 
aldéhyde  CiH"0,  dist.  fa  175'  {semi-carbazone  f.  à  20*^204«)  ; 
oxydé  par  le  mélange  chromique,  il  fournil  de  Pacide  glularique. 
—  Vacide  c/cloàexyJacétiqae  C«H'<-CH«-CO*H  (réduction  de 
Tacide  cyclohexanolacétique  par  Zn-|-GHSGO*H)  a  déjà  été  décrit 
(Freundler,  Darzens)  ;  sel  d'Aj  C^H^^C'Ag,  peu  sol.  ;  amide 
Cm'3G0NH«.  f.  à  168";  nitrile  Cm^HiN,  dist.  à  215-217".  La 
réduction  du  cyclohezylacétomtrile  fournit  ta  ^'eycIobexyMtbyt- 
aminé  G«H"-GH»-GH»-NH*,  dist.  à  188-189"  ;  chlorhydrate,  f.  à 
252-253";  cbloroplalinate,  i.  à  253-254';  urée  G^H^-NH-CO-NH*, 
f.  6  85-86»;  iodomêthylate,  f.  à  221-222*.  La  cyctohexytmèlhyl- 
amine  G8H"-GH«NH«  (amide  t.  à  168°  -f  Br  +  NaOH)  dist.  à  162- 
1&4*>;  chhrkydrate  f.  aur-dieseus  de  210°;  ebkropbUimlé^  L  à  240°; 
urée,  G7H"-NHrG0-NH«,  f.  k  iTQ-ili' y  ioéaméthyiate  î.  kiSS^.— 
iMdi-^exahydrobevzyleétime  CBH"-CH«-Ga-CH»-G«H*'  (distillaL 
da  cyclohexylaâétftte  de  Ca)  crisL  à  basse  lenp.  ;  aaaûcarkaiwe 
f.  à  ltô-i45'^  ;  oxims,  nm  crisiaèliaabie.  La  cyelohaxjiméUnU! 
G«H"-CH»-C0-GH3,  déjà  préparée  par  Freundler  {Bull.  (3),  t.  35. 
p.  &40;  1904),  a  été  obtenue  par  la  distiliatûn  sèche  d'un  mélange 
d'acéiat^e  et  de  cyclohexylacétate  de  Ga. 

L'acidesahéryleeétiqu0t  ou  eyehheptylacétigue  G''H*^CH*-CO'H 
(réduction  de  Tacide-subérolacétique),  dist.  ii  16&°  sous  19  mm.; 
sel  dAff,  G>H'K>3Ag,  peu  soluble  ;  la  subérylacétamide. 
G1Hla-CH>-GÛNH^  crist.  dans  l'alcool  dilué  en  lameUes,  f.  à  146- 
148*.  La  gahéryiméthykmiaç,  C*iH"-CH«-NH«,  dist.  à  193-195", 
rf^'=  =  0,884;  11^  =  1,4719;  c/jJ»rhydrate,  t  k  229-232;  urée, 
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G%u-GH*-NH-00-NII*.  (.  h  1M-199<»»  après  sTAtre  nmoltie 
à  m«;  iûdarede  tnmétbjïâmmoaiaat,  OH»N(CHS)*],  f.  à  SSS». 

Dérivés  de  la  cyclopbntanone  ;  E.  FLEISCHER  (t.  353>  p.  304> 
S09;  5.1907).  —  Vacide  cychpeatyïacétique,  C?ïH«-CH«-CO*H 
(réductîoa  de  Tacide  cyclopentanolacétique)  est  une  huile  dîst. 
à  226-230".  l.9i  eyclopêntylaeêlamide  C5H»-CH«-G0NII»  f.  à  U8- 
i45*.  La  cycîopentylmétbyîamiaeOm^-CiP-^*  (fist.  à  139-145°; 
eblorhydrale  déliquescent.  L'acide  cyclopontène-isobutyriqae 
C?îr-C(CO»H)(GPP)»  (condensation  de  la  cyclopentanone  et  de 
l'éther  a-bromisobu lyrique)  dîst.  à  148-150'  sous  27  mm.  ;  éthec 
étbyh'qae,  dist  à  K^HS*"  sous  11  mm.  ;  sei  (TAm,  peu  sol.  ;  sa/ 
éT Ag,  insoluble.  L'acide  monochlorocyelopentylisahutyrique 
C'H8C1-C(C0«HKCH»)*  crist.  dans  un  mél.  de  C^Ha  et  ligroine 
etf.  à  122*.5-123%5;  Vaeide  monobrome'  C»H*50*Br  f.  à  118-H4» 
(décomp.);  l'ae/rfe  mono-iodé  C»H<50»  f.  à  107-108°  (décomp.J. 
L'acide  cyclopentène  isobutyrique,  distillé  sous  la  pression  atm., 
fournit  un  cariHreC'H»  dist.  à  186-137%  d»  =  0,817,  21^=1,4581, 
qui  se  compose  en  majeure  partie  de  prt^ylidènecyclopentaoe, 
C^H^  =  C(CH')^t  car  son  oxydation  manganiquo  donne  surtout  de 
la  cyclopentanone  {semicarbazone  f.  à  212-213°),  avec  des  produits 
acides  et  un  glycol  f.  à  61-63°;  ce  carbure  chauffé  10  heures  avec 
SO*H*  (D  — 1,64)  dilué  de  son  volume  d'alcool  se  transforme  en 
isopropylcyclopentène,  C*Hi-CH(CH3)«,  lequel  donne  un  oitroso- 
chlorure  cristallisé.  C^H"N0C1,  qui  a  été  transformé  en  oxime^ 
puis  en  une  cétonet  G*H"0,  dont  ta  semicarbazone  l.  à  183-185°. 

DéaiVBS  DE  LA    HK1SYL-i-CYCL0HBXAN0NB-4  ;  E.  ET  ANS  (C.  U3, 

p.  809^13;  5.  t907).  —  La  déshydratation  de  l'éther  méthyl-1- 

cyclohexanoI-acétique-4  conduit  à  Vacide  méthyî-4-cyctohexyli~ 
dèa^cétiqae  C«H»{CH»)j(=CH-G0»H}4,  f.  à  42-i3°,car  l'oxydation 
de  l'acide  obtenu  fournit  de  ta  mélhyl-î-cyelohexanone4  {semicar- 
bazone f.  à  197°).  Vacide  monochlorocyelométbylbexyiacêtique, 
G«H»CI(CH»),(CH»-G0«H)4.  f.  à  88-89°;  Vacide  monobronié  f.  à 
85^»  ;  Vacide  dibromocyehméthylbexyhcétiqae  f.  à  97-99°  ;  son 
aniiVfe,  C»H«H)N,  crisl.  dans  Falcool  et  f.  è  155-156°;  son  nitrite^ 
OH"^,  dist.  à  107" sons  ISram.  —  Vaet'de p.-métbyJcyciobexyl- 
aeétique  C^»»(CH3j,(CH«-C0ni)4  crist.  dans  GH*0  et  f.  à  68-66*  ; 
son  amide,  C*H"ON,  f.  k  161-162°. 

Douves  db  la  HBitHOHB;  E.  SCHELLACK  (t.  353,  p.  S13-317  ;  5. 
1907).  —  La  condensation  de  la  menthone  avec  le  hromacétate  de 
méthyle,  en  présence  de  Zn,  fournit  le  mentbolacétaie  de  métbyle. 
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C«H9(CH»),(C»H-')4(OH)3(CH»-CO«CH3)3,  f.  à82-33%  disl.  à  188-187" 
sous  10  mm.  Uacide  mentbolacétiqae  f.  à  82-83"  et  dist.  à  193- 
197°  sous  11  mm.  V»eide  bromo  S-menthylacétique  C^H'^O'Br 
f.  à  135-137**.  La  déshydratation  de  l'éther  mentholacé tique  par 
SO^KH,  fournil  à  côté  de  Tacide  menlhène-acétique  une  petite 
quantité  de  lactone,  G^^HMO*,  dist.  à  300^05»  ((/=  1,015, 
11^  =  1,4781),  qui  existe  sous  deux  variétés.  Tune  liquide  et 
lévogype,  l'autre  f.  3  88-89"  et  dextrogyre.  L'acide  menlhylacétiqae 
dist.  à  166-170°  sous  11  mm.  ;  son  amide,  G"H'9-CH»-C0NH», 
f.  à  148-150".  p.  CARR^. 

Contribution  à  l'étude  des  terpènes  et  des  huiles  essentiel- 
les; 0.  WAUACH  {Lieb.  Ana.  Chem.,  t.  353.  p.  318^; 

5.1907).  —  Sur  les  propriétés  des  nitrites  des  bases  primaires. 
—  Les  nitrites  des  bases  primaires  se  préparent  facilement  par 
double  décomposition  entre  les  chlorhydrates  de  ces  bases  et 
NO^Na,  il  faut  éviter  toute  trace  d'acide  libre.  Le  nitrite  de  la 
meDtbyïamine  se  décomp,  à  139*  ;  le  nitrite  de  pinylamiae  se 
décomp.  vers  1S5";  ils  se  décomposent  en  solution  acide  en 
1. -menthol  et  en  pinocarvêol;  le  nitrite  de  la  d.-mealbylamine  se 
décompose  avec  formation  de  menfbène.  Le  nitrite  du  p.'amiBO- 
m.-xylène  est  en  cristaux  jaunes  qui  s'altèrent  très  rapidement. 

La  décomposition  des  nitrites  des  cyclomélhylamines  fournit 
un  alcool  dont  le  noyau  cyclique  se  trouve  augmenté  d'un  atome 
de  carbone.  C'est  ainsi  que  la  cyolopentylmélhylamine  est  trans- 
formée en  cyclohexanot  : 

CH'-CH» 

I         \  CH3-GH3 — CH» 

-y    \  CH     -fN2-l-HH)  I  I 

/\  CH»-CHOH-CH' 
GH2-CH— CH» 

Ces  réactions  ont  permis  de  passer  de  la  cyeîopentanoae  à  la 
cyclobexanone,  la  cyclopentanone  étant  d'abord  transformée  eu 
cyclopentylméthylamine,  ainsi  qu'il  a  été  dit  (voyez  la  communi- 
cation précédente).  La  cyclobexanone  a  été  transformée  d'uoe 
manière  analogue  en  cycloheptanone  ou  subérone;  et  la  cyclohep- 
tanone  on  cyclo-oetanone.  La  cyclo-octanone,  purifiée  par  l'intermé- 
diaire de  sa  semicarbazone  (f.  à  168"-164"5),  dint.  sans  décompo- 
sition à  195-197"  et  f.  à  25-26°;      — o,9584,  iÇ=  1,4694. 

p.  CAnns. 
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Les  alcools  des  séries  hydro-aromatiques  et  terpiniques 
(1'*  paHie).  Sédonblement  des  alcools  en  leurs  composants 
opt^nement  actifs  et  préparation  des  bornéols  ;  R.  H.  PIC- 
EABB  et  W.  0.  UTTLEBURT  {Cbem.  Soc„  t.  9i,  p.  1073-1981  ; 

12.1907).  —  Les  auteurs  rappellent  une  méthode  imaginée  {Cbem. 
Soc.,  1904,  l.  85.  p.  685  ;  1906,  t.  89,  p.  93, 467,  1254  ;  BaUetia 
(3),  t.  32,  p.  1303  ;  t.  36,  p.  1243, 1348)  pour  le  dédoublement  des 
alcools  racémiques.  L'alcoot  est  combiné  avec  l'anhydride  phtali- 
que  ou  succinique  et  l'éther-acide  résultant  est  dédoublé  par  la 
^menthylamîne  ou  d'autres  bases  fortement  actives.  L'éthe^acide 
optiquement  actif  ainsi  obtenu  est  rapidement  hydrolysé  et  doone 
l'alcool  actif  à  l'état  pur. 

Le  /-bornéol  était  purifié  par  trois  méthodes  indépendantes  : 
l'par  la  méthode  de  TschugaefT  {J.  Busse  Soc.  Phys.  Chim., 
1904,  t.  36,  p.  1096)  ;  2<*  par  cristallisation  fractionnée  et  hydrolyse 
du  /-raenthylcarbamate  de  /-bornyle  ;  3*  par  traitement  semblable 
à  celui  des  sels  de  /-menlhylamine  des  phtalates  acides  de  d-  et 
/-bomyle.  Son  pouvoir  rotatoire  =  —  87' 9  en  solution  dans 
le  toluène.  Le  tZ-boméol  était  tiré  des  produits  de  réduction  du 
camphre  par  traitement  avec  le  chlorure  de  zinc  en  solution  ben- 
zénique,  suivi  d'une  conversion  en  phtalate  acide  et  d'une  purifica- 
tion au  moyen  du  sel  de  /-menthylamine  ;  son  pouvoir  rotatoire 
[ajD=-|-37<*8  en  solution  dans  le  toluène. 

L'isoboméol  (du  camphène)  était  converti  en  phtalate  acide  et 
dédoublé  au  moyen  de  la  /-menthylamine  et  de  la  cinchonine. 
Pour  les  phtalates  acides  d'isobornyle,  [ec]o  =  +  76'>8  en  solution 
chloroformique  ;  et  leur  hydrolyse  donne  les  isobornéols  purs, 
pour  lesquels  [o]d  =  it  34''3  en  solution  éthylique,  ce  qui  les  iden- 
tifierait avec,  les  isocamphols  de  Haller  (C.  i?.,  1889,  t.  108, 
p.  456),  obtenus  par  réduction  du  camphre;  mais  les  produits 
extraits  du  camphène  doivent  contenir  d'autres  substances  que  les 
d-  et  /-isobornéols.  a.  hébert. 

Ëtnde  des  essences  de  térébenthine  rnsse  ;  SGHINDELHEI- 

8ER  \fibem.  Zeit.,  t.  32,  p.  8;  1908).  —  L'auteur  a  trouvé  du 
pinène,  du  nopinène,  du  sylvestrène  et  des  dipentènes.  Certaines 
essences  renferment  également  du  toiuène,  du  cymène,  ainsi  que 
des  carbures  saturés,  probablement  de  l'heptane.    bd.  bauer. 

Sur  le  chlornrd  de  phénylpyridinium  et  ses  produits  de 
transformation;  Th.  ZINCKE  et  F.  SCHRETER  {Lieb.  Ana. 
Cbem.,  t  353,  p.  380^;  5.1007).  —  La  décomp.  parTanh. 
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soéliqua  du  conp.  C>tH«a-N  =  GH-GH=GH-CH=CH-NII-0«H«a 
(obtenu  à  partir  du  chlorure  de  chloro]4>éa3Flpyridiaiiim,  BuU.  (3). 
t.  3t,  p.  970;  1907),  fournil  use  subeluoee  Gi^Hi^OO*,  avec 
sépuation  d'arylamine.  La  coasUtatioa  «atérienremeot  domée 
à  ce  GOBiposéf  doit  être  remplacée  par  la  suivante  : 

GHO-CH=C»-CHz:CH-N(G3H30)G9H*CI; 

il  douoe  eo  eiïat  une  phénylhydraaone;  il  n'a  pu  être  transformé 
en  acide  par  oxydation,  et  le  corpa  CHO-GHxCU-GH.^CUOH  n'a 
pu  être  isolé. 

Le  composé  C*3H»NC10^,  criai,  daaa  un  métange  de  O^H*  et  de 
ligroïne  en  lamelles  f.  à  126*,  sol.  dans  Tac.  aeét,  peusoL  dans 
l'alcool  et  l'éiber;  &a  pbényUi,ydrazoae,O^W^iiWÀ,  cri&U  tn 
laneUes  jaune  clair  f.  &  llâ"  avec  décowp.  Traité  par  CHK)Na,  il 
donne  le  composé  CHO-GB  ^GH-GH  -  CH-NHQ>H«CI,  crist.  m 
lamelles  jauno  clair  L  à  100°  (décomp.)  ;  fkéa/IM/drazoaê 
GnH»«N3a,  f.  à  p.  cAnai. 

S«r  la  méth^amliikolntidiM  ;  A.  HIGBAKUS  et  0.  HILUIAn 

(Lieb,  Ana.  CJt»m.,t.  354,  p.  tU-lOl  ;&.190'7).  ^L'iodométhylala 
de  ranilinolutidine,  traité  par  las  leaaivea  ateiriiaea,  fournil  Vojfde 
déMUÎDoiuiidiae-méthyiamiatmiua  (\)  ;  celui-ci  donne  avec  Ct^I» 
et  perle  d'unemol.HH),  rMdoiaélhylaleidelaméUiylainliaoluli^e, 
qui»  par  l'acliM  ào  la  ahaleur,  perd  CUH  et  fioumit  la^atétbj^Ui- 
nohitidine  {II)  ;  celle-ci  fixe  facilenaest  HK)  pour  tonner  Vax^ét 
métbyimiiiùiûhtfiditie-ammottmm, 

Hc/NcH 

gh^-gîJg-ghï 

CH3-I^0H 

Uiodoaét&yiàle  de  FeoiUiaaiiHidine  (iodonéthyUte  de  la  -reUo- 
rolutidiae-f-aailiaer  3  heures  à  100^)  crist.  en  aig.  f.  àSsiS*.  V^oxyé» 
ctaniliaoiaijéme-métJiylaamonmnaf  crist.  dans  Ve«u  eu  aig.  Uatt- 
ches  f.à  115%  sol.  dans  t  alcool,  CHCl^  peu  soL  dans  OH«,  iaaot. 
dans  l'éther  ;  chîopkydrate  C^WN'-HCI,  f.  à  MO-  ;  de  Pi 
fC'*H«6N».HCr,»PtGl*,  f.  à  aiS»;  se}  d'Au  C»»H'6N*.HGI.AuGI», 
f.  à  l&a";  ehhrwiercuraia  G^mi^N^HgGl*^  f.  à  17&«  ;  iodiij'drate 
G"H"N*H(,  f.  àSSa»,  identique  à  l'îodaBtétlijlato  ;  suUocjrmale 
C»H"N»,HSGN,  f.  à  172«  v  piente,  f .  à  i78\.  Uiodmtkyiaiê  de 
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ht  méUiyluûlinoluUéiae  erisl.  dans  u&  oiélaaga  d'aleool  et  d'éUwr. 
en  lun^tes  blancbe&f.  à  166"  ;  le  chlorométJi/lëte  forme  une  masse 
cristalline  très  hygroacapique.  La  méthjrianiUjfotatidine  esl  une 
haile  incolore  dist.  à  26â-â65°  ;  l'ax/de  de  mélhykmlinolulidine- 
ammôDiaiu  f.  à  75°  ;  cblorbydrale  Cy*H»«NSHCl-VH»0,  f.  à  ; 
chiorofiatimte  (G<«H<«NSHGl)«Pta*.  f.  à  208°  ;  eitloruuinte 
C'»H>«N«.HCl,AuGl»,  f.  à  118»;  cA/oroinerc«r«<fl  G**H*«N«,aBC3S. 
L  A  iS&>  ;  «W/oc/aiw/e,.  1.  à  Itô**.  p.  cuihL 

Sur  1m  dérivés  alcoijléa  du  méthylaraciU  ;  BEHREND  «| 
0.  HŒBEL  {Ueb.  Ana.  Ckem.,  t.  35a,  p.  242^66  ;  4.1907>.  — 
B^nrend  et  ses  éLàves  ont  déjà  montré  que  le  groupement  uéU^lé* 
3  du  ddméthyl-S.4ruracile  est  phis  facileu«iit  oaydé  que  le  groupe- 
ment 1  du  diméthyl-i  .4-untcile  ;  ee  dernier  fournit  l'oxy-S-diia^: 
thyl-1.4-uracile,.  tandis  que  le  premier  donne  Voxy-^méthyl-i- 
uracile^  Les  auteurs  montrent  que  les  étbylméLhyluracLl'  >  se 
oonportwtt  d'uae  manière  anaktg>w»i  Les  benzylraétUyluractjes 
sont  plus  facilemeal  exydé?  que  les  précédents  \  el  le  gtouf^iaeat. 
beozylique  parait  s'oxyder  plus  facilement  lorsqu'il  est  &xé  m  S 
que  lorsqu'il  est  fixé  w  1. 

Le  mélhyl-4-uraeîle  (Si  gr.),  traité  par  CWBr  (97  gr.)»  en  fp^- 
sencc  de20gr.  KOti  dissous  dans  25  cme.  d'asuk  et  en  solution 
alooolique  (8  1.).  fournit  du  diélhylméU^iaraeile  et  deux  éthyî' 
métb/luracileM  isomères  ;  ees  trois  cooiposés  sont  extraits  par. 
CHCl^;  le  premier  est  dissous  dans  réllief,  el  les  deux  i^^m  ^và 
sont  séparée  par  cristalK  fraet.  dans  l'aleooL  Véthyl-S^métUyi-i' 
HTfMijfr     qui  est  le  moins  soi.  dans  l'alcool,  erisL  enaig.  i.iig&>. 

NH— CO 

(X)  ha. 

r. 

Vétbyi't--mélhyh-4-tir»eih  (II)  crist.  dans  Teau  en  ai^.  min- '7.eop. 
f.  &  195°  (mél.  àsoa  isomèfe,  il  f.  à  160>).  Le  diéihylméUn  lu  ra- 
die n'a  pas  «sristallisé  ;  traité  par  4  at.  Br^  il  fournit  le  broin'j-'i- 

criet.  dans  l'alcool,  f.  k  121-122*  ;  une  quantité  plus  grande  de  Br 
p^met  d'ofaienir  on  dibroBi(h5.5~axy'4-braB$éthyI'î'{'8-)êthy]r3~ 
t-i-)jM«4A/M-ur«dia  G»H13Bp»N»0»  4-  H*0,  poudre  jaune  clair  se 
dé4)oœp,  à  94-97°  ;  par  ébullitioB  avec  l'alcool  j^ksola»  il  régéoàre 
le  dérivé  fiibroMé.  ......  j  . 


Ah— ti-crp  ilff— o-CH> 

n.  ut.  . 
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Le  benxyî-S-métbyl-À-uvBcile  {Çm^-WKX  -\-  méthyluractle)  i 
cribt.  dans  l'alcool  absolu  en  lamelles  microscop.  f.  à  238-233*  ;  i 
méthylé  par  GHn  +  KOH,  il  îommiXe  benEyl-S-dimêthyl-î. 4-  \ 
aracile,  crist.  dans  CHH)  en  .lamelles  f.  à  82".  —  Le  beazyî-i-  ' 
mêthyl-4~uvaeUe,  f.  à  iliAU",  est  plus  sol.  dans  l'alcool  absolu  | 
que  son  isomère;  méthylé,  \\  {ourxài  \e  benzyl-i-dïmétbyl-3 .4- 
uracile,  f.  à  159-161'. 

L'oxydation  de  réthyI-l-méthyl-4-uracile  par  MnO*K  (1  at.  0) 
fournit  Yoxy-5-éthyI-l-mêtbyl-4-uracile  (III),  crist.  dans  H*0,  se 
décomp.  à  280"  ;  dérivé  acétylé  C»H<*N»0*  f.  à  189»  ;  l'oxydation 
par  3  at.  0  fournit  de  réthyl-l-acétyl-2-urée  (f.  à  ISS*")  et  de  Tac 
éthyloxalurique  (déc.  a  167-169»). —L'oxydation  de  Téthyl-S-méthyl- 
4-uracile  (par  2  at.  O)  donne  de  Taldèhyde  acétique,  de  Tac.  oxalu- 
rique  et  de  VoxyS-mêtbyl^uracih  G^H^N'O*.  crist.,  se  décomp. 
à  220*  ;  avec  3  at.  0,  il  se  forme  l'acide  éthyloxalurique.  —  Le 
benzyl-3-méthyI-4-uracile,  oxydé  par  MnO*K  {3  at.  O),  fournit 
de  Tacide  et  de  l'aldéhyde  benzoïques  et  de  l'acide  oxalurique.  Le 
benzyM*méthyl-4-uracile  fournit  VoxyS'benzyl-i'inétbyl-^utaeik 
G"H"03N«,  crist.  dans  CH*0  en  lamelles  se  décomp.  à  220»  ;  cet 
oxy  uracile  ne  donne  pas  avec  FeCl'  la  coloration  bleue  caractéris- 
tique ;  il  doit  donc  être  de  nature  cétonique  ;  il  se  forme  en  même 
temps  de  l'acide  et  de  l'aldéhyde  benzoïques,  des  acides  oxaUque 
et  oxalurique,  et  vraisemblablement  de  l'aoide  benzyloxalurique. 
—  IjO  benzyl-3-mélhyl-4-uracile,  traité  par  Br,  est  transformé 
en  dibvomo-5-5-oxy-4-b'enzyl-i~métbyl-4-uracile  C"H**0*N2Br» 
(poudre  blanche  se  décomp.  vers  98-105'*),  lequel,  par  ébullttion 
avec  l'alcool  absolu,  fournit  lebrow(hÔ'beazyl-i-mélbyI-4-ttraeile 
GisH"0*N*Br,  aig.  se  décomp.  à  238*.  p.  CAiaxà. 

Sur  l'oxydation  des  dérivés  de  l'nracile  ;  R.  BEHRENB  et 
G.  OFFE  {Lwb.  Adii.  Cbem.,  t.  353,  p.  267-288  ;  5.1907).  —  On 
sait  que  l'oxydation  du  méthyl-4-uracîle  par  MnO*K  (3  at.  0)  four- 
nit, à  froid, de  l'acétylurée  et  de  l'acide  oxalique,  et  à  chaud,  de  l'ae. 
oxalurique  et  de  l'acide  acétique.  Les  auteurs  étudient  l'inOuence 
de  divers  groupements  substituants  sur  le  processus  de  celte  oxy- 
dation. Les  uraciles  substitués  par  des  groupements  électro-néga- 
tifs (Br,  NO*)  donnent,  à  froid  comme  à  chaud,  de  Tacétylorée  et 
peu  d'acide  oxalique,  tandis  que  Paminomêthyluracile  se  comporte 
comme  le  méthyluracile.  En  l'absence  d'alcali,  il  se  forme  aussi  de 
l'acide  acétyloxalurîque  qui  peut  se  dédoubler  en  acétylurée  et 
acide  oxalique,  mats  ne  fournit  pas  d'acide  oxalurique  ;  ce  dernier 
doit  se  former  par  l'iotermédiaire  de  l'acide  parabanique. 
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On  trouvera  dans  le  mémoire  original  les  détails  expérimentaux 
de  Toxydation  des  bromo-S-,  nitro-5-  et  amiao-5-méthyl-4*uraciles. 
L'oxydation  de  l'acide  isobarbiturique  (oxy  4*uracile)  fournit  de 
Vacide  formjrïoxaluriqae',  sel  de  K,  C^H^NiCK 1/«H»0,  aig. 
décomp.  à  208°,5.  Le  nitro-4-  et  ramîno-4-uracile  fournissent  éga- 
lement de  l'acide  formyloxalurique.  L'oxydation  de  t'oxyxantliiae 
fournit  seulement  de  l'acide  oxalurique,  p.  ombA, 


Recherches  sur  la  méthyl-l-phéayl-S-pyrasolone-S  ;  A.  MI- 
CHAELIS  [Lieb.  Ann.  Chem.,  t.  352,  p.  152-158  ;  1.1907).  —  U 
mélhyl-i'pbényl-3-pyvazolone-5  diffère  de  la  phényI-i-mélhyl-3- 
pyrfizolone-5  par  ses  propriétés  physiques  et  chimiques.  Elle  ne 
donne  pas  de  combinaison  cristallisée  avec  l'aldéhyde  benzoïque. 
Traitée  par  POGi»,  elle  fournit  le  niétbjrl-i-pbéayl-S-cbloro-Ô- 
pjrraEolf  f.  à  62*,  identique  à  celui  que  l'on  obtient  en  traitant  le 
phényl-3-chloro-5-pyrazol  par  GH'I  ;  si  la  méthylation  se  fait  en 
liqueur  alcaline,  on  obtient  un  isomère,  qui  est  probablement  le 
mélbyî-i-pbényi-S-eblorO'S-pypazoU  f.  à  Ifi".  —  La  mèthyl-1- 
phényl-3-pyrazoIone-5,  chauffée  avec  CH*I,  fournit  une  îso-antipy- 
rioe,  S.  à  108**,  dont  les  propriétés  chimiques  et  l'action  physiolo- 
^que  sont  voisines  de  celles  de  l'antipyrine  ordinaire.  Si  l'on 
adopte  puur  les  antipyrînes  les  formules  de  Knorr,  il  y  a  trois 
isomères  possibles  : 

N-C»H5 

chs-n/\c-ch3 


CH3-n/\|C0 


Antipyrine. 
(I)- 


OQi  L'CH 

ADtipyriDe  3. 
(11). 


CH' 


N-CH» 

i-c/\co 
-nL=Jcii 


Iso-uiUpyrine. 

(ni). 


'-  Si  l'on  envisage  les  antipyrioes  comme  les  anhydrides  de  bases 
ammoniums,  il  y  a  quatre  isomères  possibles  : 

N-CH3 


CH'-N 


<> 


cw-a 


CH»-N 


V 


CH 


C6H5-d 


CH 


(IV). 

N-0»HS 
GH3-N[j;^\c-GH3 
0 


CH3 


(V). 

N-CH3 


CH 


z 


o 


C6H5 


CH 


(VI). 


(VU). 
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Les  éenx  méihylphénylchloropyrazols  (t.  à  62*  et  it  16^  condui- 
sent è  la  même  iso^ntipyrine  (f.  h  108"),  alors  que  Ton  devrait 
attendre  du  ch!oropyrazol  f.  h  76*.  noe  4"  iso-antipyrine  de  for- 
mule Vn.  Il  est  donc  difficile  de  dire  si  l'îso-antipyrine  f.  à  108" 
doit  €tre  représentée  par  la  formule  III  ou  V.  Cependant,  dus 
le  cas  des  thiopyrines,  Faoleur  réussit  nae  fois  à  préparer  une 
4"  thiopyrine  isomère,  dont  les  conditions  de  formation  ne  purent 
être  retrouvées.  Il  en  conclut  qu^îl  doit  exister  aussi  quatre 
antipyrines  isomères,  mais  que  les  conditions  de  formation  du 
4'  isomère  sont  très  difficiles  à  réaliser. 

PHÉNYL-3-PVR120L0NB-5  ET    D^JVl^  ;  W.  RASSHAIOÎ  (t. 

p.  159-163;  1.1907).  —  La  phényl-S-pyi'Wihne-â  (coodeosalioB 
de  l'éther  benzoyiacétique  avec  rbydraEioe)  f.  Â  SSC".  Traitée  pn* 
POa»  à  iaO-aûÛ%  «Ue  fouraU  le  phényl-3-€hiûV0'é-i>yrRz»i,  «ist. 
dans  l'eau  «n  aig.  btooches  f.  ii  148%  disl.  vers  £8Si°,  sol.  dans 
l'alcool,  l'éther,  Ceue  ;  sel  (fAg  C^HON^OA^,  ppté  Uaac  ;  ciiar- 
àydrale  C>H^N>CI,MC1,  f.  à  131%  décomposé  par  H«0.  PGl*,  à 
180*>,  transfbnaie  le  pfaénylchloropyrazoi  es  pbéayi-S-dichioro4.^ 
pyrmzMi  crist.  dans  l'eau  en  si^.  f.  à  V5-96<*,  sol.  dans  l'alcool, 
réther,  l'ac  acét.  Le  phéiyJ-S-hromO'4-^hro-5-pyraxoI  criM. 
dans  l'alcool  ea  «ig.  f.  à  90*^  iasol.  dans  l'eau.  Le  phéHylS^heu- 
zètie-azO'4-chIorO'ô-pyrazol  iPOCl^~['yhényUU~beazèt»-azù-i' 
pyrazûlone)  crist.  dans  l'alcool  en  aig.  rouges  f.  à  192o,  sol.  dans 
l'ac.  acét.  et  dans  les  alcalis.  Le  nJtrophényl-S-cbhro-S-pyraxoI 
(nitration  du  phényl-3-chloro^pyrazol)  crist.  dans  l'eau  en  aig. 
jaune  verdAtre  f.  à  180«,  sol.  dans  l'alcool  et  Téther  ;  il  fixe  Br  en 
solution  acétique  pour  donner  le  aitrophényl-S  bromo^bloro^- 
pyrazoî,  aig.  jaunes  f.  à  130*. 

MÉTHVL-l-PHËNYL-3-PirR1201.aH£-â  £T  DÛUVÛ  \  H.  DOBK  (t.  352} 

p.  163-195  ;  1.1907).  —  La  méthyl-i-phênyl-S-pyrazohne^  (phé- 
nyl-3-pyrazolone  H"  SO'^^GH^)')  crist.  dans  l'alcool  en  aig.  blanches 
f.  à  207%  dist.  à  235°  soua  68  mm.>  à  330-340'>  sous  60  mm.  avec 
décomp.  part.,  soJ.  dans  l'alcool.  l'acacéL,  GHQ^,  danslesacides 
et  dans  les  alcaJis;  elledonne  avec  FeCI^UQecûioniUonrouge  brun; 
avec  C*H'-CHO,  elle  fournit  un  produit  de  condensation  de  com- 
position variable,  qui  est  probablement  ub  mélange  de  dérivés 
mono-  et  bis-benEyiidéniques.  Elle  se  forme  aussi  par  la  condensa- 
tion de  la  raéthylhydrazine  avec  l'éther  benzoylacétîque,  ce  qui 
connrme  sa  constitution.  Chlorhydrate  C"H»N"0,HGI -f  H«0, 
aig.  blanches  fus.  à  167-179"  ;  sulfate  C»oH*«N»O.SO<H*  -|-2H»0, 
1.  à  77";  anhydre, il  f.  à  160*  ;  azotate  C»''H'0N»O,NO»H-f  H«0,  la- 
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melles  blanchee  f.  k  118*,  eedécomp.  peu  «n^lesniB  du  pi  de  f.  — 
La  méihyl-i-pbényt^-àonitroso^pfnxohae-S  (solution  aoéU  de 
mélhylph*nylpyfaz(rfone  NO'Na)  crwl.  en  lamelles  orangées  f. 
i  16â°f  60t.  dans  tes  solvants  organiques  U8ael«  et  dans  les  alcalis, 
donnant  la  réaction  de  Liebermann.  —  La  mélbyl-f-phényi-8-ben~ 
iène-azo-4-pyrazoione-S  <phénylméthyIpyraBolo«e  -j-  chlorure  de 
diazobenzène)  crïi^t.  dans  l'alcool  ou  dans  l'ac.  acét.  en  ai^.  oran- 
gées f.  à  158"  ;  transf.  par  POGl^  en  méthyl-l-phénylS-benzène-azo- 
4-eàloro-ô-pfrûzoI,  crist.  dans  l'akool  en  aig.  jaunes  f.  à  94".  —  Le 
métbyl-l-pJiéa/l-S-chJûrchâ'Pyrazol  (méthylphénylpyrazolone  + 
POGl^^  ou  phényl-3-chloro-5-pyrazol  +  GH^I)  crist.  dans  la  ligroîne 
eo  lamelles  blanches  f.  à  6^,  dist.  à  296-297°,  sol.  dans  l'alcool  et 
l'éther;  chlorhydrate  C«»H»N'a,Ha,  f.  à  95' ;  chJoropktùmte 
(C'OH»N»Cl.HCr)»Pia*  +  2H*0,  cKst.  dans  l'alcool  en  fines  aig. 
f.  à  i83*  ;  Viodométhylate,  aig.  incolores  L  à  167°,  forme  un  perio- 
dure  C'iH"N*GlI>IS  lamelles  rouge  violet  f.  à  105*.  *  Lontqu'on 
métbyle  le  phényl-3-cbloro-5-pyraEol  en  liqueur  alcaline,  on  obtient 
un  méthylphénylchloropyraKol  isomère  du  [u^cédeut,  probable- 
ment le  méthyl-i-pbéayJ-5-cblor(hS-pyraxolf  criât,  dans  la  %roû>e 
en  aig.  f.  à  76"  ;  son  iodométtylate  donne  avec  KSH  la  même 
thiopyriiw  i.  à  176*,  et  avec  les  alcalis  la  même  anJipyrine  (f.  à 
108")  que  le  fàAoTOp^TazoU.kQS^.—Xj&méthyl-S-phéoyiS-dicblorO' 
i.Ô-pyrazoî  crist.  dans  l'étber  en  gros  crist  transparents,  f.  à 
25' 5,  dist-  à  317".  —  Le  métbyI'i-pbén}l-3~bromo-4-chhro~5- 
pyratoU  orist.  dans  Talc  en  aig.  f.  à  65"  et  forme  un  perbromare 
G*«H8N*ClBr»  f.  à  103".  —  Le  métbyl-t-pbéoyl-3-iodo-4-cbJoroS- 
pyrazol  cr^L  dans  l'ac.  acéU  en  aig.  blanches  f.  à  105". 

Le  dimétJ^I'i  .£-phéoyl-3-oxy'3.S'pyrazol  (V),  ou  iso-ê&Upy- 
rioe,  qui  résulte  de  la  métbylalion  de  la  méthyl-l-phényl-^pyrazo- 
lone-5,  crist.  dans  la  ligroîne  en  aig.  blanches  f.  à  108'  (se  ramoU, 
à  98"),  soi.  daas  H^O,  CHCl»,  l'alcool  et  le  tolaène,  peu  soi.  dans 
l'éther;  elle  donne  avec  FeCl^  une  ooloration  rouge,  avec  NO*H  une 
solution  verte.  Ellle  se  distingue  de  l'antipyrine  de  Knorr,  en  ce 
qu'elle  est  hygroscopique  et  en  ce  que  son  chloromorcurate  est 
beaucoup  moins  «oluble.  Klle  est  plus  toxique  que  l'antipyrine 
ordinaire,  mais  moins  toxique  que  l'antipyrine -3.  Cbhrbyàrate 
G*<H«N»0,HC1,  aiçr.  f.  à  Î07*;  hdbydrate  G"H«N»0,HI-f  H«0 
f.  à  100-U8»  (décomp.)  ;  fsmeyanare  (G<'H"NaO)«,H*Fe(CN)«, 
pOBdre  blanc  jaunâtre,  insoluble;  ferrhyatmre,  aig.  jaunes  f.  à 
1*2"  (déoomp.)  ;  picrate  G**H"N»0,C«H*(NO«)»0H,  crist.  jaunes  f. 
à  142*,  Bol.  dans  H*0.  —  La  bromo-4-MHtatipyntie  (Br^-fso-an- 
tipyrine  m  «olutioa  ddoroformîque)  cnsl.  dans  l'eau  en  temelles 
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blanches  f.  à  179°;  perbromare  f.  à  187°  (décomp.). — L&iiitroso- 
4'iso-aiilipp'ine  crist.  dana  l'atcool  en  lamelles  verdfilres  f.  à  215* 
en  détonant  ;  chlorhydrate  G»H»*N»0«,HCI,  aig.  orangées  f.  à 
lfJ2».  La  aitro-4-iso-aatipyritte  (excès  de  NO'Na  +  solution  acide 
d'iso-aniipyrine)  crist.  dans  l'alcool  en  prismes  jaunes  f.  h  143°, 
(décomp.)*  —  La  beiizylidène-bis-iso-aaiipyrino 

C"H"N»0-CH(C6HS)-C"H"NîO  +  SH»0 

f.  è70*;  anhydre,  elle  f.  à  218*.  —  Le  chlorure  d iso-antipyrbe 
(iso-antipyrine  +  POCi*) ,  ou  chlorométhylate  du  méthyl-î-phéayfS- 
chloro-5-pyrazoi  C"H«N»Gl.CH»CI  +  2H«0,  ppté  de  sa  solution  al- 
coolique par  l'éther,  f.  à  70°;  anhydre,  ilf.  à  130"; sol.  dans H*0 et 
CHCl*;  traité  par  NaOH,  il  régénère  l' iso-antipyrine;  avec  KSH. 
il  fournil  l'isothiopyrine.  Picrate,  f.  à  ISS"  ;  chloroplatiaate 
(C<0H9N«Gl.CH''Gl)*PtCI*,  f.  à  214*  ;  cA/oroiwercur«te G"H»N»C1«. 
HgGl»  f.  à  136». 

V isolbiopyrine  (S  à  la  place  de  0  dans  la  formule  V)  G*'H"N*S 
(iso-antipyrine-|-l^SH  ou  S*0'Na*,  à  80*,  en  sol.  aq.)  crist.  en  aig. 
blanches  f.  à  178*,  sol.  dans  l'alcool,  GHGI*  ;  une  seule  fois,  il  a 
été  obtenu  une  isothiopyrîne  (.  à  162°  (voyez  G***).  Chlorhydrate 
f.  à  155-162»;  chloroplatinate  (G"H"N«S,HCIj«PtGl*  +  211^0, 
f.  à  231*,  après  avoir  bruni  à  880*;  chloromercuraie  f.  à  224*; 
iodbyârate  f.  à  131*'  ;  iodométbylate  C*'H"N«S,GH8I  -f  H»0,  f.  à 
102*5,  décomp.  à  148*.  —  L'isothiopyrine,  traitée  par  le  chlore 
en  solution  acét.  diluée,  fournit  un  trioxyde  C"H*«N"SO*,  f.  ii 
291*,  presque  insol.  à  froid  dans  H'O,^  l'alcool  et  CHGl*.  —  La 
pseudù-isothiopyriue,  ou  méthyl-l-pbényl^-thiomêtbyt-5-pyratol, 
obtenue  par  distillation  dans  le  vide  de  Tiodométhylate  de  l'iso- 
thiopyrine, est  uniiq.  incolore  dist.  à[184*  sous  10  mm.  ;  cbîorb}- 
drate  G«'H<»N«S.HGI  H-H»0,  f,  à  106*  ;  anhydre,  il  f.  à  158*  ;  chlo- 
roplatinate (G"H"N«S.HCl)»PtCI*  +  H«0,  f.  à  204*  avec  défi.  ; 
iodhydrate  G"H"N*S.HI  +  H»0,  f.  à  174*.  La  nitroso-isopaeado- 
thiopyrine  f.  à  137*;  la  nitrosopseudothiopyrîne  f.  à  96*. 

IsosÉLÉNOPVfUNE  ;  T-  TOik  der  HA6EN  (t.  352,  p.  193-198  ;  1. 
1907).  —  Visoséiénopyrine  C"H"N«Se  {chlorure  d*iso-antipy- 
rine  -f-  KSeH}  crist.  en  aig.  blanches  f.  à  198*,  sol.  dans  H»0, 
l'alcool,  Tac.  acét.,  HCl  dilué  ;  chloromercurate  G"H**N»Se,HgCl« 
f.  à  202*  avec  déc.  ;  chloroplatinate  (C"H«N»Se.HGI)»PlCl*,  poudre 
brune,  ne  f.  pas  encore  à  300*;  iodométbylate  f.  à  152*;  ioào- 
éthyiatei.k  118*.  Ledichlorure  G"H"N«SeCl«  (isosélénopyrioe 
-|-G1  en  solution  dansGHGl'j  f.  à  163*  avec  déc.  ;  le  tétrabromare 
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C'*H»N«SeBr»  f.  à  108°  ;  le  dîbromare  C"H»»N»SeBr«  f.  à  215» 
(décomp.). — Uisopaeudosélénopyriae,  ou  méibyl-îpbényl-S'Sélé- 
Bométhyl  5-pyratoI  (distillation  de  Tiodométhylate  de  IMsoséléno- 
pyrine),  est  ud  liq.  jaune  clair  dtst.  à  196-197o  sous  15  mm.  ;  son 
diebtorure  f.  à  161*;  son  iibromare  f.  à  177"  ;  la  broaio-4-îaà- 
pseudosêlénopyrine  f.  à  129«;  le  chlorhydrate  C»'H<«N*Se,HCl  f. 
à  106"  ;  le  cbioroplatiaate  n'est  pas  encore  fondu  à  300*.  La 
mlFosO'Â'isopaeudoaéléttopyrine  crist.  dans  l'éther  acétique  en 
aig.  vertes  f.  à  1S6*. 

MkTHVL-1-PHÉNYL-3-AU1N0-1-PYRAZ6L0NB-5  et  AUmO-tSO-ANTIPYHINB  ; 

H.  WREDE  (t.  352.  p.  198-217  ;  1.1907).  —  La  méibyl-i-pbéuyl- 
S-aiuino~4'pyraMOhae-5  (réduction  du  nitrosé  correspondant  par 
Zn  +  CH^GO'H),  purifiée  par  l'intermédiaire  de  son  dérivé  ben~ 
lylidéBique  C"H»N«O.N  =  CH-C«H»  (f.  à  227»),  forme  un  chlorhy- 
drate f.  à  175*  avec  déo.  ;  la  base  libre  s'oxyde  très  rapidement  à 
l'air  en  se  transformant  en  acide  isorubazonique.  Son  dérivé 
o-oxybenzylidénique  crist.  dans  l'alcool  en  prismes  décomp.  à 
âSO';  dérivé  p-méthoxybenzylidéniqae^  aig.  jaunes  décomp.  à 
220"  ;  dérivé  p'Biirobenzylidéniqae,  crist.  jaunâtres  commençant 
à  se  décomposer  vers  250"  ;  elle  se  condense  avec  le  furfurol  pour 
doDoer  un  composé  f.  à  180*  et  avec'  l'aldéhyde  cinnamique  (com- 
posé fus.  à  152*). 
Vaeide  isorabazonique 

N-CH*  N-CH» 

n/\c(OH)  oc/\n 
cw-dl  le  —  N  =  d  llo-c»ns 

se  prépare  en  oxydant  l'aminopyrazolone  par  PeCl'  ;  il  crist.  dans 
l'ac.  acét.  en  aig.  rouge  foncé  f.  à  188*,  sol.  dans  Téther,  C«H<, 
CHGt' ,  ses  sels  alcalins  sont  violets  ;  il  réagit  sur  la  phénylhydra- 
zine  pour  donner  la  méthyl-l-phényl-S-benzène-azo-ô-pyrazolone. 

Vamino-iao^ntipyrine  (réduction  de  la  nitro-iso-antipyrine  par 
Zn  4-  CH'GO'H)  crist.  dans  l'alcool  absolu  en  crist.  blancs  f.  à 
109*;  chlorhydrate  C"H»»N»O.Ha  f.  à  210*;  chloroataunite 
(R«H"N»0)*SnCl»,  décomp.  par  HCl;  suUale  C»<HWN»0,SO*H*f. 
à  205*  ;  picrate  déc.  à  165*  ;  mucrobromata  C"H"3N«0,C*H«Br»03 
décomp,  à  115*.  Dérivé  beniylidéuiqae  Gt<H'«N»0.N  =  CH-G«H8 
f.  à  151*  ;  dérivé  oxybenaylidéaiqae  f.  à  178*  ;  . . .  p-méthoxy. , . 
f.  à  177*  ;  . . .  p-nitro. . .  t.  h  155*  ;  . . .  cinnamylidéniqaa. . .  f .  à 
151*  \  eombinaiaon  arec  Péther  acélykcétique 

C»»H"N»0-N=C(CH3)-GH2-C02G!iI15 
soc.  cHiH.,  4*  sén.,  T.  IV,  1908.  •  tm.  étrang.  69 
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f.  à  141*;  avec  Yacétophénoney  f.  à  167*.  La  forasyîamino-iso-anih 
pyrine  G"H«N*0.NH.CHO  crist.  dans  Kalcool  on  tables  T.  à 
209*  ;  Vacétyl. . .  crist.  dans  le  toluène  et  f.  à  239°  ;  la  benioyl. . . 
orisk.  dans  l'alcool  et  f.  à  234*  ;  la  bentènesuIfamiDo...  f.  à  245*.  La 
dHsoaiilfp/r/iia^Ajo-ifr^i.i(G"H"NsO.NH)*GS,  crist.  dansl'il- 
cool,  f.  à  225*  ;  \aipbényliBo-antipyrinelbi<Hirée-î.2  f.  à  210*  ;  Viso- 
«jï/j>/r//ti/-^/AaiieC"H"NH).NH.CO»G«H»  f.  à  190*.  Le  diaxoîqae 
de  ramino-iso-aatipyrine  est  peu  stable  ;  condensé  avec  le  p-mph- 
tol,  il  fournit  un  colorant  C"H"N«O.N».C"H«OH,soI.  dans  SO*H» 
avec  une  coloration  violette.  —  La  dimétbylaaiino-is&'anlipy- 
rine  ou  isopyramidon  C"H"N*O.N(CHV  (amino-îso-anlipyrine -p 
SO*(CH»)*  à  100*)  crist.  dans  un  mélange  de  ligroïne  el  d'élhor 
acétique,  en  crist.  monocliniques  f.  à  118°,  sol.  dans  H'O,  l'alcool, 
Téther,  CHCl^,  C*H*  ;  il  donne  avec  FeCI^  une  coloration  bleue  ; 
moins  toxique  que  le  pyramidon  (Robert).  La  diétLylamioo-iso- 
antipyriae  est  une  huile  incnstallisable.  Le  picrate  de  Tisopyra- 
midon  f.  à  166*;  Viodométhylate  f.  à  197*.  La  di-iso-antipyriiie- 
diétàylènediamine  C"Ht»N»0-N  =  (CH«-GH«)«  =  N-C"H"N»0 
(amino-iso-antipyrine  -f-  CH<Br-GH*Br)  f.  à  300"  ;  la  di-iso-antipy- 
rinO'étàylènediamine,  qui  se  forme  en  même  temps  que  la  pru- 
dente, f.  à  132*  ;  son  picrate  f.  à  148*. 

Le  eblorométbyhte  de  Faeide  isorubazouiqae  {rwge  {Tiso-aati' 
pyrine  C'*HWN*0'CI*)  crist.  dans  Tac.  acét.  en  aig.  rouges  f.  à 
207*  ;  il  est  transformé  par  réduction  en  diantipyrylamine 
(G"H>*N*0)*NH,  crist.  dans  un  mélange  de  ligroïne  et  d'élher 
acétique  eu  une  poudre  Jaunâtre  f.  à  159*  ;  celle-ci,  oxydée  par 
FeCt',  régénère  le  rouge  ;  la  diantipyrylamine  est  donc  la  leuco- 
base  du  rouge  d'antipyrine.  —  h&  eblorométbyhte  de  Faeide  ruba- 
zottiqae  {rouge  d'anlipyrine),  f.  à  215*,  fournit  par  réduction  la 
diantipyrylamine  f.  à  104*.  p.  carhâ. 

Sur  le  tribromure  de  phosphore  comme  réducteur;  trans- 
formation des  pyraaolones  en  pyraiols;  R.  STŒRUR 
0.  HARTINSEN  [Lieb.  Ann.  Cbem.,  t.  352,  p.  322-343;  3.1907). 
—  La  réduction  des  pyrazolones  en  pyrazols  se  fait  plus  facile- 
ment au  moyen  du  tribromure  de  phosphore,  qu'au  moyen  du 
pentasuliure.  Le  mode  d'action  de  PBr*  se  comprend  de  la  façon 
suivante, 

-CO  -C<  -CH 

I  I  Il 

-CH»  -CHa  -m 

La  pbényM-trimétbyl'S.4.4'pyrazolone  (i),  traitée  par  PBr^ 
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à  180-200^,  fournit  comme,  produit  principal  le  phényl-I-diméthyl- 
S.4-pyrazoî  (11),  et  comme  produit  secondaire  le  pbényl-i~trimé- 
tbyh3.4.5-pyrazol  (III). 

N-G8H5  N-CW       .  N-C6H5 


n/\co 

î.rll — Ip/ni 


CH3-C"  'CCCH3)2  OVi^-QP — ^C-CH3  CH^-G^ — ^C-CH3 

I.  II  III. 

A  une  température  inférieure  il  se  forme  des  bromopyrazols, 
qui,  sous  l'action  de  la  chaleur,  perdent  HBr.  La  présence  du  phos- 
phore, rouge  ou  blauo,  agit  favorablement  sur  la  réaction.  Les 
bis-pyrazolones  fournissent  des  bis-pyrazols  et  sont  en  partie  dédou- 
blées. Les  pyrazolones-3  sont  plus  difficilement  réduites;  la  diphé- 
nyl-1.5-pyrazolone-3  donne  seulement  un  bromopyrazol. 

La  phênyl-î-trimêthyî-S.4.4-pyrazoîone  (20  gr.),  chauffée 
12  heures  à  180-200''  avec  PBr»  (30  gr.)  et  P  rouge  (6  gr.)  ou 
P  blanc  <4,5  gr.),  fournit  le  pbényl-i-dimétbyî-3.4-pyrazol,  dist. 
à  âSS-âSS^S  (picrate,  f.  à  122%5;  cbloroplatinate,  f.  à  180-181"; 
cbhraurate,  f.  à  166-167°;  iodoniétbylate,  f.  à  162")  avec  un  peu 
de  phényM'triméthyl-3.4.5-pyrazol.  —  Le  phényI-J~métbyl-8~ 
erà^/-4-/?/razo/(pyrazolotie-l-PBr3)  dist.  à  294'*,5-295°,5;  picrate, 
f.  à  129",5-130°i  cbhroplatinate  (G'»H"N«)«H«PtCl«,2HaO,  f.  à 
169"  ;  cbloraurale  (G'«H»*N*)H.AuCl*.  f.  h  iil-142».  —  Le  dipbé- 
nyl~i.4~métbyl-3-pyrazol  i.  à  41».5-42%5  et  disi.  à  220-224°  sous 
19  mm.;  cblorbydrate,  f.  à  159-161",  dissocié  par  H*0.  —  Le 
pbényl-i'pyrazûl  iMsl.  à  246-247°;  cbloroplatinate,  f.  à  175-176°; 
ehtoraurate,  f.  à  180*,5-1  ii*,5.  —  Le  pbényl-î-mélbyIS-pyrazoI 
disl.  à  263»,5;  ehhroplatiaate,  f.à  198-199%  picrate,  f.  à  97-98»;  à 
côté  de  ce  dernier,  il  a  été  isolé  une  faible  quantité  d'un  picrate 
f.  à  192-193".  Oxydé  par  MnO^K,  il  fournit  Vacide  pbényl-l-pyra- 
zoIcarbonique-5,  f.  à  183*;  cbloroplaiinatey  t  h  198-199";  chioran- 
rate,  f.  à  124-125";  iodométbylate,  f.  à  256-257°;  iodéibylate,  i.  à 
^OB"*.  I/auteur,  comparant  le  phényl-l-méthyl-5-pyrazot  au  phényl- 
l-mélhyl-5-pyrazol  de  Glaisenet  Roosen  (^u//.  (3),  1. 12,  p.  929), 
trouve  que  ce  dernier  est  un  mélange  de  phényl-l-mélhyl-3-pyra- 
aol  et  de  phényl-l-méthyl  5-pyrazol.  —  Le  pbényl'i'inétbyl^-bis- 
4-pyrazoî  {IV)  (biapyrazolone -{- PBr>,  14  heures  à  220-225O)  crist. 
dans  l'alcool  en  aig.  blanches  f,  à  150",  sol.  dans  l'ac.  acét., 
GHGl*  et  tes  acides  concentrés,  peu  sol.  dansl'éther;  cbloropJû' 
tiaate,  charboone  sans  fondre;  cbloraurale,  f.à 207-208"; p/cra/e, 
f.  à  159-160";  mono-iodométbyIaleC**mm,  f.à 236-237°;  di-iodo- 
métbyiate  Cfi*H**m*,  f.  à  182-188",  se  solidifie  k  une  température 
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plus  élevée  et  fond  de  nouveau  à  220\  —  Dipbôayl-i  .8-bis-Â- 
pyraiol  (V), 


N-C»HS 


N-C«H5 


CH3-cC— île  SÛ^C- 


CH3  C^H*- 


N-C»H5 


IV. 


V. 


crist.  dans  Tac.  acél.,  f.  à  2Sl%5-232°,  sol.  dans  CHCI»,  peu  sol. 
dans  ralcool  et  dans  l'éther.  —  L'action  de  PBr*  permet  aussi  de 
transforiiUM*  la  phênyl-L-diméthyl-3.4-bis-4-pyrazo)one  en  phéoyU 
l-dtniéthyl-3-4-pyrazoi  ;  la  phényl-l-méthyI-3-éthyl4-bis-4-pyrazo- 
lone  en  phényl-l-niéthyl-3-éthyI-4-pyrazoI;  la  benzylidène-phényl- 
l-méthyl-S-bispyrazolone  fournit  un  mélange  de  phényl-l-méthyl- 
3-pyrazol  et  de  phényl-i-métbyîS-benzyï-4-pyraioU  G*''H"N*,  crist. 
f.  à  62-6S%  dist.  à  260-270°  sous  18-22  mm.,  sol.  dans  lessolv. 
usuels,  noQ  volatil  avec  la  vapeur  d'eau.  p.  carré. 

Sur  les  pyrines  de  la  bis-phényl-l-méthyl-S-pyraiolone-S; 
A.  UCHAELXS,  0.  RADEMAGHER  et  E.  SCHHIEOKAHPF  {Ueb. 
Am.  cbem.,  t.  354,  p.  55-00  ;  5.1907) .  —  Etude  des  dérivés  symé- 
tri<iue8  et  dissymétriques  de  la  bis-phényt-l-méthyl-8  pyrazoIoae-S 
de  Knorr. 


N 


GO 


GH3-G- 


Jgh- 


G-GH3 


N-C6H» 


N-G*H5 


\ 


U. 

Le  bia-pbéoyl-i-métbyl-S-pyrazolone-S-chîoro  5-pyrazol  (l) 
(20  gr.  bis-méthylphénylpyrazolone  -j-80  gr.  POCl»,  12  heures  à 
140-150*)  crist.  dans  l'alcool,  ou  dans  l'acide  acét.  aqueux  en  aig. 
f.  à  240%  peu  sol.  dans  l'éther  et  CHCI*;  son  iodométhyîale, 
CioH»N«0(CH»)-C'<'H«N«Cl.IGH»-}-;4H»0,  crist.  dans  H«0  en  la- 
melles f.  à  203°,  est  transf.  par  tes  alcalis  en  bisuntipyrine  ;  cbjoro- 
métbylate,  f.  à  218»  ;  cbhroplatinates  (G«H««ON*Gl»)'PtCl»,  pris- 
mes f.  à  m%  et  G"H«ON«a».HGl.PtCI*,  déo.  sans  fondre. 
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UanlUbiopyrine  (II)  (iodométhylate  précédent  +  NaSH)  crist. 
dans  l'eau  avec  2H*0,  dans  un  mélange  d'alcool  et  d'éther,  en 
prismes  f.  à  S25*  ;  chlorhydrate  C"H"N«08.2HG1,  aig.  très 
déliqueBcenles  ;  eA/orop/fl/ma/e  C"Hs«N*OS.2HCI.PlCl*  +  4H»0. 
aig.  rouges  déc.  sans  fondre;  iodométhylate  C"H«N*OS.CH*I, 
f.  à  192»;  dibrooiuro  C«H"N*OSBr«,  I.  à  I89».  phényl-i- 
ttiéthyl-S-aiilipyrîne-4-tbiomélhyl-5-pyrazol  ou  anttpseudotbiopy- 
Fine,  G**H"N*OS,  obtenu  par  distillation  dans  le  vide  de  l'iodo- 
méthytate  de  l'anlitliiopyrine  et  crist.  dans  l'alcool,  f.  à  168°.  Le 
trioxyde  de  F antitbiopyrhw  (iodométhylate  du  pyrazolone-chlovo- 
S-pyrazol  +  SO^Na'  à  130°)  G"H"N*SO*,  criât,  avec  4H*0. 


CH3-C 


O 


G-CH3 


111. 


CH3-C 


-CH' 


IV. 

Uanti-anilopyriiie  (111)  (iodométhylate  ci-dessus-j-anilineà  10Û-. 
110")  crist.  dans  l'aie,  aq.  et  f.  à  215";  sol.  dans  CHC1>,  insol. 
dansl'éther;  fortement  basique  ;  cbhrbydrale,  C**H"N»0,2HCI, 
Là  iQÔ"  ;  chloroplatiuate,  G«H«N»0.2HCLPtCl*,3H«0.  prismes 
déc.  sans  fondre;  chlorattraie,  B,2HGI,AuGl*,4H*0,  f.  &  117*  ; 
chloromercurate,  C»*H"N50,HgGI«,  f.  à  ISl"  ;  picrate,  f.  à  228*  ; 
iodométhylate.  G^^H^N^^O.CHM,  masse  résineuse;  cbloroplatinale 
drttcA/oi-om^/yj//a/e,B.GH3GI.HGI.PlGI«+SH«0,aig.jaunesdéc.sans 
fondre;  iodobemylalOy  f.  alSe*;  iodacélylate,  C"H"N»O.I.C'H»0, 
f.èll6». — \j(sphényl-i-méthyl'3-ai)tipyvino-4-amïino-5-pyrazol[l\) 
(ftuti-anilopynne-|-AinCI,  ou  iodométhylate  du  bisphénylmélhylpy- 
razolone-chloropyrazol  +  2CBH5NH*  à  180-200°),  crist.  dans  l'aie,  en 
lamelles  blanches  f .  à  2  iO°,  sol.  dans  CHGi»,  insol.  dans  H»0,  l'éther, 
C»H«;  cbloroplatinate  (CnH»»N=O.HCl)«PtCI*,  se  déc.  sans  fondre  à 
temp.  élevéo.  Le  pbényl-fmétbyl-3-antipyrino-4-màthylaailino^- 
pyrazolf  ou  antipseado-anilopyrine,  obtenu  en  chauffant  dans  le 
vide  l'iodométhylate  de  l'anti-anilopyrine,  crist.  dans  l'alcool  et  f.  à 
101»;  cbloroplatinate  (G«H"N»0.HGlj«PtCi*+4H«0,  aig.  jaune 
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rougeâtre  ee  décomp.  sans  fondre.Le  phényH-méthyî-S-aDtipyrino- 
4~acét)  lanilo-5-pyrazoI,  f.  h  288°.  —  Vanti  iminopyrine  (NH  à  la 
place  de  N-C*H*  dans  III}  crist.  dans  l'alcool  en  lamelles  f.  À  259- 
260»;  cbloroplatinate  C"H«N»0.2HGl.PtCl*-f-H*0,  prismes  se 
décomp.  sans  fondre.  —  Lephényl-î-métbyl-S-antipyrino-d^iaiBO' 
5-pyrazol,  crist.  dans  Téther  acétique  en  aig.  blanches  f,  à  220*  ; 
dérivé  acétylé,  C«H"N»0»,  f.  h  2»7-. 


CW-Q 


CI 


N-C«H5 


N 


G-GH3 


T. 


CH3-N/  ^C 


CH3-C 


C-GH3 


Le  bis-pbênyhi-mêtbylS-cbhroS-pyrazoî  (V)  (20  gr.  bis-phâ* 
nyImôlhyipyrazolone-5  -|-  30  gr.  POCI»,  12  heures  à  170°),  crist. 
dans  Talc,  en  lamelles  f.  à  160";  iodométhylate,B.^(MH^m^O, 
f.  à  205»;  cbhromêtbylaie  G»H"N*Cl».2CH»CI-j-H«0,  f.  à  225«. 
—  La  bis-tbiopyrine  \  \\)  fiodométhylate  précédent -^KSH)  forme 
des  crist.  blancs  f.  à  237°,  sol.  dans  l'alcool  et  CHCI^,  peu  sol.  dans 
H«0:  cbloroplatinate  G"H"N*8«.2HCI.PtGI*+4H«0,  aig.  se  déc. 
sans  fondre  ;  iodomêtbylale  C"H"N*S».2CH«I,  crist.  dans  un 
mélange  d'alcool  et  d'éther  en  prismes  f.  à  234";  crist.  avec  2H*0, 
il  f.  à  154'  ;  chîorobenzyîate  C«HmN*S'0*CI«,  f.  à  184»;  tëtrabro- 
mure  C*»H«N*S«Br*,  I.  à  188»  ;  le  tétrachlorure  crist.  difBcilemeat 
et  est  très  déliquescent.  Le  trioxyde  de  la  bis-tbiopyriot 
C"H«N»S«0«  (Cl  +  sol.  aq.  de  bis-thiopyrine)  se  décomp.  sans 
fondre  a  tenip.  élevée.  La  biS'pseadotbiopyriae  (iodométhylate  de 
la  bis-thiopyrine  chauffé  à  200*  dans  le  vide)  crist.  dans  r«lco(rf 
dilué  elf.  à  124°.  —  La  bis-anilopyrine  C**H"N6  (chlorure de bi»- 
aatipyrine  -\-  4G«HSNH*,  6  heures  À  110°),  crist.  dans  l'alcool  en 
aig.  jaune  clair  f.  à  207",  sol.  dans  GHGI»,  G«H*,  ioBol.  dans  l'é- 
ther  ;  cbloroplatinale  C3*H3«N«.2HCI,PtGl*-f4H«0,  crist.  jaunes 
décomp.  sans  fondre  ;  cbloraarate  C"H"N«'.«(HGI,AuGi»),  aig.. 
rouges  f.  à218°  ;  iodhydrate,  G"H"N«.2HI,  f.  à  828«  ;  picrate,  f.  à 
214°  ;  iodométbylate,  C"H"N«,2GH»IH-2H»0,  f.  A  120-.  Le  A» 
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phényl-i'méthjl-S-méibylBttiUB<yô-pyrazolf  ou  pseudobisêailopy- 
rinCt  crîst.  dans  l'alcool  etf.  à  108*.  Le  bi&-phênyl-i'mélbyl^-ûai- 
lino^  pyrazol  (chlorure  de  bis-anilopyrioe -f-4C«H''NH*  à  180- 
200')  crist.  dans  l'ac  acét.  en  aig,  blandiea  i.  à  S15**.  —  La  bis- 
imiuopyriae  (chloruro  de  bisantipyrine  amnKuiiaque  à  25  0/0, 
6  heures  à  130-140")  crist.  dans  Talcool  en  lamelles  blanches  T.  à 
250'  (décomp.)  ;  iodbydrate  C*»H«N«,2HI.  f.  à  280»  ;  picrate,  f.  à 
204»;  dérivé  beatèaB-su2fomqueC**H'»^»{SO*Cm'i)\(.  à  198-.— 
Le  bis'pbéuyl-i'métbyl-S-amiaoS-pyraxol  n*a  pu  êtrô  purifié  ; 
&00  dérivé  aeétyléf  erisl.  en  aig.  qui  se  ramollissent  à  SSO"  et  f,  k 
272».  p.  ckntii. 


Sur  les  ph6nyl-l-Biéthyl-3-beiuéiie-a2o-4-alooyl-5-amînopy- 
raiols,  et  sur  le  phényl-l-méthyl-3-dUiniaQ-4.5-pyrasol  ;  A.. 
nCHAELIS  el  H.  KL0P8T0CK  {Lieb.  Ann.  Cbem.,  t.  354,  p.  iOS- 

115;  5.1907).  —  Les  arainss  et  la  pipéridîne  réagissent  sur  les 
cbloropyrazols  plus  facilement  que  l'ammoniaque  ;  NtP  réagit  plus 
focilementsur  les  lodopyrazols  que  sur  les  cbloropyrazols. 

Le  pbényl-i-métbyl-3-benzène'aio-4-amino-5'pyrazoi  (pfaéoyl- 
l-méthyl-3-benzène-azo-4-chloro-5-pyrazoi-f-NH3  alcool,  12  heures 
à  20O-21O*) crist.  dans  l'aie,  et  f.  àl40»;  cbhrbydrateO^mm^Ha, 
aig.  rouges  f.  à  170^  cbhroplalinate  (C'«H<''N»HCl)»PtCl*,  décomp. 
à  199»;  iodomélbylate  G"H<»N».CH3|.  f.  à  225%  cblorométbylate, 
t.  à  126*.  —  La  benzène-azo-4-iminopyriae  (I)  (cbloromélhylate 


N-G»Hs 


GH3-NjjQ^  ^G 


N-GCHS 


GH3-d 


Ml 


G-N'-C»!!* 

N-G«Hs 


C-NH 


i:  — N 


\ 


N 


GH3-d 


G-N^G  — G«H* 


G-N=C— G«H* 
III. 

précédent -|- KOH)  crist.  dans  CHGl^  en  lamelles  jaune  rouge,  f.  à 
161*  ;  cbioroplatinate  (C"H"N».HCI)«PtCI«,  f.  à  225»;  cbloromer- 
curate  C"H*«iN*CI.HgCl«,  ï.h  201».  —  Le  phényl-i-méthylS-ben- 
zène-azo-4-étbyiaaiino-5-pyrazol  crist.  dans  ta  ligroïne  et  f.  à  51*; 
eA7orA.  G"H'»N».HG1,  f.à99*;  cWoro/î/&(i/i.(G"H»9N\HCl)»PlCI*, 
i.  à  184*  ;  iodométbykte  C"H»N»,CH«I,  f.  &  218*.  Vétbylimino- 
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pyrine  (NC*H*  à  la  place  de  NH  dans  I)  n*a  pas  cristallisé  ;  son 
cbloropiatinale  (C"H«»N»GI)»PtGl*.  f,  à  212«.  —  he  pbèByl-t- 
méthYl^-bet}zèae-azo-4-diéthylamino^-pjratol  crist.  dans  Ii 
ligroïne  et  i'.  à  82*".  —  Le phényl-i-méthyl-3-benzèDe-azo-4-pipér'h 
do-5'pyrazol  (chloropyrazol  ■\-  pipéridine  et  un  peu  d'alcool,  à 
180-140°)  crist.  dans  l'alcool  en  aig.  rouges  f.  à  iit*\  eblorbf- 
drate  C*'H»3N».HGl,  f.  à  142  ;  iodométhylate,  aig.  rouges.  —  Le 
pbényî'i-métbyh^-di6mino-4.5'pyrazol  {réduction  du  phénylmé- 
thylbenzôae^zo-aininopyrazol,  ou  mieux  de  l'ac.  faenzène-azo-sut- 
fonique  correspondant  f.  à  255%  par  SaCI*)  crist.  dans  la  ligroïne 
en  aig.  f.  à  119*.  sol.  dans  les  solvants  usuels;  cblorbydrffte, 
CioH"N*,2HGl,  crist.  dans  l'éther  en  aig.  blanches.  —  Le  pbényl- 
î-aiétbyl-S-azimiiio-4.S-pyrazol  (II)  (solution  acétique  de  la  dia- 
n^ne  précédente  additionnée  à  0*  de  NO^a,  puis  portée  à  l'ébutli- 
tton)  crist.  dans  le  xylène  en  aig.  jaunes  f.  à  190"  avec  déc.  —  Le 
pbényUi-métbyl-3-pbéïiatttbrazin<>4.5-pyrazol  (111)  (diaaiine-{-phé- 
nanthrène-quinone)  crist  dans  l'ac.  acél.  en  aig.  jaunes  f.  &  265*. 
Le pbênyî-i-métby!S-diacétylamino~4.5-pyrazoî  crist.  dans  GHCl' 
en  crist.  blancs  f .  à  233*.  Le  pbényl-l-méUiyl'S-amino-4-pipèndQ- 
5-pyrazol  (réduction  du  phénylmélhylbenzène-azo-pipéridopyrazot 
par  SnÇl*)  crist.  dans  l'eau  ou  dans  la  ligroïne  et  f.  à  87*  ;  les 
sels  cristallisent  diflicileinent  ;  «/efrire  aeélylé  G"HWON*,  crist. 
dans  ralcool  en  aig.  blanches  f.  à  171*  ;  dérivé  beaxoylé^  crisl 
dans  Talcool  et  f.  à  208*.  p.  carr£. 

Les  constituants  de  l'huile  essentielle  de  muscade; 
F.  B.  POWER  et  A.  H.  SALWAT  {Cbem.  Soc.,  t.  91,  p.  mi- 
8058;  12.1907).  —  Les  auteurs  ont  expérimenté  sur  une  huile 
provenant  de  la  distillation  de  la  muscade  de  Geyian  de  bonne 
qualité  qui  donnait  un  rendement  de  6,94  0/0  et  possédait  les 
constantes  suivantes  :  d  15/15«=:0,8690;  [a]B  =  +  88*4;  indice 
d*acide  =  0,81;  indice  d"étliériBcatiou  =  8,15.  Un  examen  plu» 
complet  des  constituants  oxygénés  de  l'huile  a  été  fait  sur  un  pro- 
duit, dénommé  huile  lourde  de  muscade,  dans  lequel  les  terpènes 
ont  été  presque  complètement  enlevés  et  qui  présentait  les  cons- 
tantes :  d  20/20*— 1,102;  (a),  =  -f  1*17;  indice  de  saponifica- 
lion  =  6,10. 

On  a  trouvé  que  l'huile  essentielle  de  muscade  contenait  les 

substances  suivantes  : 

Eugénol  et  iso-eugéno!   0,2  0/0 

d-Pinkae  et  rf-camphèiie   80,0 

Dipentènc   8,0 
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tf-Linalol,  cf-bornéol,  Merpinéol,  géranîol   6,0  0/0 

UDnouTelalcooldonnantparoxydationune(//o^tofieCBIp40i   ti-es  petite 

quantité 

Une  aldéhyde  ressemblaot  au  cilrui,  mais  donnant  un 
dérivé  de  Vacide  p-naphtocioehoninique  fondant  »  âtS**..  traces 

Safrol   0,6 

Myristicine  G>'Hia03     4,0 

Acide  myristique  libre   0,3 

Acide  myristiqae  souB  forme  d*étherR   très  petite 

quantité 

Acides  furmîque,  acétique,  butyrique,  capryltque,  (  t  un 
nouvel  acide  moaocarboniqae  C^^W^Q^,  tous  sous  forme 

d'éthers   petite 

quantité 


Les  recherches  ont  aussi  montré  que  la  portion  de  l'huile  de 
muscade  jusqu'ici  désignée  sous  le  nom  de  «  myristtcol  i  est  un 
mélange  d'alcools,  dans  lequel  le  terpiuéol  parait  être  le  principal 
constituant.  a.  uiBBnT. 

Contribution  à  l'é'tnde  des  lichens  ;  Wilhelm  ZOPF  {Lieb. 
Ann.  Cbem.,  t.  352,  p.  1-44;  1.1907).  —  1"  Ramalina  subfarina- 
eea.  —  Ce  lichen  renferme  1/3  0/0  û'aoide  d-usninique  (f.  à  196*, 
al"!  =+  492S5)  à  côté  de  8  i  8  1/2  0/0  à'acide  salaziniqae  0*«H'*0", 
aig.  qui  commencento  se  colorer  vers  220-230"  et  deviennent  brun 
foncé  vers  270»  ;  son  dérivé  aeéljrlé  (:«'H'«0",  f.  à  206-207°;  son 
poids  moléculaire  a  été  vérifié  par  cryoscopte  de  la  solution  ben- 
zénique,  ce  qui  montre  que  la  formule  C^H^*0",  attribuée  par 
Hesse  à  l'acide  salazinique,  est  inexacte.  L'acide  salazinique  est 
transformé  par  les  atcaliH  en  acide  saJaxininique,  poudre  amorptie 
qui  brunit  vers  240*.  —  2*  Ramalina  seopulorum.  —  Il  a  été  retiré 
de  ce  lichen,  de  l'acide  rf-usniniquè  et  de  Vacide  scopulariqiie 
Ci»H'*0',  aig.  qui  se  colorent  vers  245",  fondent  vers  260*  avec 
dégagement  gazeux  et  donnent  une  coloration  violette  avec  une 
solution  alcoolique  de  FeCI*;  dérivé  mono-acétylé  C**H"0">.  f.  à 
235-236°  (ce  dernier  a  été  obtenu  par  une  ébullition  de  10  ce. 
d'anhydride  acétique  avec  Q*',B  d'acide  scopularique  pendant 
S/4  d'heure  ;  avec  0>',4  d'acide  et  une  ébullition  de  1/8  heure 
seulement,  on  obtient  deux  substances  différentes  qui  fondent  re5< 
pectivement  à  245"  et  à  175*).  —  3*  RamaUua  JcuHeasis.  —  Ken- 
ferme  environ  i  0/00  d'acide  d  usninique  avec  2  0/0  ^'acide  kal- 
ienlisique,  C"H'«0*»,  qui  charbonne  vers  260*;  donne  avec  FeCl' 
une  coloration  rouge  qui  devient  verte  par  addition  de  HCi.  —  4» Le 
RaamUaa  miauacub^  n'a  fourni  que  de  l'acide  rf-usninique.  — 
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5°  Le  RamsUna  Landrœnsis,  a  donné  1/2  0/0  d'acide  rf-tisniniqw 
et  1  0/00  environ  de  landrœnsine,  lamelles  rhombiques,  insol. 
dans  les  alcalis.  —  6°  Ramalina  obtasala.  —  Renferme  très  peu 
d'acide  nsninique,  à  côté  de  l'acide  obtusatiqae  (mg.  f.  à  191°)  et 
de  Vacide  ramaUneîlique  faig.  f.  à  160").  —  7'  Cladonia  ûnibriata 
(L.)  yar  simplex.  —  Suivant  leur  orig'lne,  ces  variétés  de  lichens 
peuvent  renferniei*  ou  non  de  Vacide  atranovique  ;  i  0/0  d'acit/e 
/iimaroprolocétrariquff,  et  1/2  0/0  au  moins  d'acide  iîmhrialiqaùr 
f.  à  99-98°.  —  8°  Cladonia  ûmbriata  {L.)  var.  cornutoradiata. 
Renferme  seulement  de  Tacide  fumaroprolocélrarique  et  non  de 
Taoîde  protocélrarique,  comme  l'avait  indiqué  Hesse  ;  cette  diffé- 
rence tient  sans  doute  à  ce  que  le  premier  de  ces  acides  se  dédou- 
ble  avec  la  plus  grande  facilité  en  acides  fumarique  et  protocétra- 
rique.  —  9*  Cladonia  pityrea^  var.  cladomorpiia.  —  Renferme 
seulement  de  l'acide  fbmaroprotocétrarique. —  10"  Cladwiiaaqm- 
mosa  var,  denticoUis.  Renferme  seulement  de  l'acide  squamati- 
que,  f.  à  tib"  (décomp.).  —  11**  Cladioa  silvatica{L.)  var.  condett 
sata.  —  Renferme  de  l'acide  /-usninique,  ce  qui  l'éloigné  du  cla- 
dina  alpestris.  —  12"  Cladonia  verticillata  var.  sabeervicorais. 
—  Renferme  environ  1  0/0  d'acide  fumaroprotooétrarique,  et  une 
très  faible  quantité  d'acide  atranorique  et  de  cervtcomiDe.  — 
13°  Cladonia  cbïoropbaca.  —  Renferme  de  l'acide  fumaroprolocé- 
trarique  et  de  Vacide  cbloropbéique,  f.  à  169°  (décomp.).  — l^**  ^ 
Cladonia  gracilis  var.  cbordaliSt  renferme  seulement  de  l'acide 
fumaroprotocétrarique.  —  15°  Le  Cladonia  crispata  var.  graciles- 
cens,  a  fourni  de  l'acide  squamalique*  ainsi  que  le  Cladonia  squa- 
mosa  var.  maltibracbiata.  —  16"  Hypogymnia  fariaacea.  Ren- 
ferme environ  1/â  0/0  d'acide  atranorique,  et  4  1/2  0/0  é'acide 
farinaciniqua  G««H"0»,  aig.  f.  à  202-208°;  dérivé  acétylé,  f.à 
156-157°.  Cet  acide  farinacinique  est  identiquOp  d'après  l'auteur, 
&  l'acide  physodique  de  He&aa.  p.  cAïuté. 

Recharohea  sur  la  chlorophylle;  R.  WILLSTAETTBR 

Anii.  Cbem.,  t.  354,  p.  205-258  ;  6.1907).  —  De  faciion  desacides 
et  des  alcalis  sur  la  cliloropbylle  (en  collaboration  avec  F.  HOCHE- 
DER).  —  L'action  première  des  acides  sur  la  chlorophylle  estd'eo 
éliminer  le  Mg,  et  celle  des  alcalis,  d'en  séparer  par  saponificatioo 
l'alcool  C*oH^.  L'auteur  propose,  pour  les  dérivés  de  la  cfaloro- 
phylle  la  nomenclature  suivante:  la  terminaison pA/Ziine  désigne 
les  produits  renfermant  encore  du  Hg  et  qui  résultent  de  l'hydro- 
lise  alcaline  {cbloropbylline^  glaucophylliocy  rbodopbyUiae)  ;  la 
terminaison  pbyiiue  désigne  les  produits  qui  résuUeAt  de  Thydro* 
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lyse  par  les  acides;  le  premier  de  ces  produits  de  ti-ansformation 

est  la  phaeophyliae  ;  le  mot phytocbromine  désigne  le  noyau  azoté 
coloré  de  la  chlorophylle  (la  pbytoehhrine  et  la  pbytovbodine 
sont  des  dérivés  de  la  phytochromine)  ;  le  mot  pbytoî  désigne  les 
alcools  non  saturés,  et  le  mot  pbytaae  désigne  le  noyau  carboné 
hypothétique  correspondant. 

La.  phaeophytine  est  à  rapprocher  de  la  pbylloxantbine  et  du 
chloropbylhune.  C'est  un  étber;  elle  fournit  différentes  substances 
acides  dont  il  a  été  retiré  antérieurement  diverses  phytochlorines 
et  phytorhodines,  et  un  alcool  unique,  le  phytol  C^^H^^^O.  La  for- 
mule probable  de  la  phaeophytine  est  C»Hi«ObN«  ou  C»H^K)i^NS 
ou  CwH«0»N*. 

Il  semble  que  la  chlorophylle  ne  soit  pas  une  substance  unique, 
inais  qu'il  existe  toute  une  classe  de  composés  formés  par  l'union 
desphytochromines  avec  le  phytol  et  Mg.  Le  pbylol  se  range, 
par  sa  vitesse  d'élhériflcation,  dans  la  classe  des  alcools  primaires. 

Pbaeopbytiiie.  —  Pour  préparer  la  phaeophytine  on  traite 
l'extrait  alcoolique  de  la  chlorophylle  par  l'acide  oxalique  (S^^B 
d'acide  par  kgr  de  plante)  à  froid  ;  il  se  produit  un  ppté  qu'on 
purifie  par  dissolution  dans  CHCl^  et  pptation  à  Talcool.  La  phaeo- 
phytine faire,  retirée  de  l'herbe  renferme  :  C,  75.57;  H,  8.4;  N,0.4 
et  fond  vers  ISS-lSS"  ;  elle  est  très  sol.  dans  CHCl»  et  G^H»,  assez 
sol.  dans  l'acétone,  peu  sol.  dans  l'étber.  £lle  se  dissout  entière- 
ment dans  SO*H*  concentré  ;  par  dilution,  il  se  ppte  une  poudre 
brun  bleuâtre  ;  sa  solution  éthérée  donne  une  coloration  bleue  avec 
NO'H  concentré.  Avec  les  sels  de  fer,  elle  donne  une  coloration 
bleu  verdâtre,  rouge  par  transparence  ;  avec  l'acétate  de  Zn,  elle 
donne  aussi  une  coloration  bleu  verdâtre  ;  avec  l'acétate  de  Gu; 
elle  donne  une  coloration  verte. 

La  phaeophytine  retirée  des  orties  est  plus  riche  en  azote  et 
moins  riche  en  phytol  ;  elle  se  ramollit  k  165^  et  f.  à  190°  ;  les 
autres  propriétés  sont  analogues  à  celles  de  la  préparation  précé- 
dente. Les  phaeophytines  retirées  d'autres  plantes  (feuilles  de 
platanes,  aiguilles  dejpios,  algues  vertes)  sont  très  voisines  dea 
précédentes. 

2"  Produits  azotés  da  dédoublement  de  la  pbaeopbytine.  — 
L'hydnrf^  de  la  phaeophytine  par  les  acides  concentrés  ou  par 
les  bases  fournit  des  pbytocbloriaes  et  des  pbytorbodijies  quipeur 
vent  être  séparées  en  profitant  de  leurs  difléreaces  de  hasicUé.  — 
La  pbytocbloriae  e,  C*<'H**0*N*  {de  l'herbe),  peuL  s'extraire  de  sa 
solution  éthérée  par  HGl  à  8  0/0,  et  en  faible  jquantité  par  HCl  à 
î!  0/0;  elle  crist.  dans  l'alcool  en  lamelles  ver4  cùùr,  non  f.  à  300*, 
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très  sol.  dans  Talcool,  peu  sut.  dans  l'élher,  plus  sol.  dans  l'éiher 
aqueux,  insol.  dans  C^H'  ;  après  dessication  elle  ne  se  dissout 
plus  que  dans  un  acide  à  ]2*15  0/0  ;  elle  donne  avec  Tac.  acél.  uae 
coloration  d'un  bleu  violet  foncé  etavecTacétate  de  Cuunc  colora- 
tion verle.  La  phytorbodine  g,  Ç»HmO«N*  (de  l'herbe),  s'exlrait 
de  sa  solution  éihérée  par  HCI  &  9-1  i  0/0  ;  un  acide  à  6  0/0  n'en 
extrait  que  des  traces;  elle  crist.  dans  l'éther  en  prismes  rhombi- 
ques  presque  noirs  qui  se  ramollissent  vers  SSO""  ;  après  cristaili* 
sation  elle  est  insol.  dans  l'élher  et  CHCI',  presque  insol.  dans 
C*H<;  sol.  dans  Talcool,  l'acétone,  Tac.  acét.,  elle  ne  se  dissout  plus 
que  dans  un  ucide  à  17-80  0/0^  mais,  au  contraire  de  la  phytochlo- 
rine  0,  elle  reprend  sa  basicité  première  après  dilution  et  extraction 
àTéther.  —  La  /jA/ioc/i/o/w'/ïi C*'H"0*N*  (des  algues  vertes), 
s'extrait  par  HGl  à  12  0/0;  elle  crist.  en  lamelles  foncées,  vertes 
par  transparence,  qui  se  ramollissent  vers  265-275*  en  se  décomp., 
sol.  dans  l'acélone.peusoi.  dans  l'étheretralcool, insol. dansG^H"; 
après  dessication  elle  ne  se  dissout  plus  que  dans  un  acide  à  17- 
80  0/0,  mais  reprend  sa  basicité  par  dilution.  pbytorhodine  b 
(des  algues)  s'extrait  par  HCl  à  5-7  0/0  ;  elle  crist.  dans  l'éther  ea 
lamelles  microscopiques  d'un  noir  bleuâtre. 

3"  Alcool  de  la  plaeopbytine.  —  l^a  saponification  de  la  pliaeo- 
phytine  retirée  de  diverses  plantes  fournit  sensiblement  la  même 
quantité  (27,7  0/0  environ)  de  pbylol,  CWH"0.  Le  phyloi,  dist. 
BOUS  une  pression  de  quelques  dixièmes  de  mm.,  se  décompose 
partiellement  ;  il  dist.  sans  décomposition  à  ikh"  sous  0,0S  à 
0,04  mm.,  sous  la  (orme  d'une  huile  incolore,  miscible  avec  les 
solvants  organiques  ;  —  0,864  ;  il  est  inactif.  Il  réduit  le  MnO*K, 
et  Ûxe  1,05  mol.  de  lîr.  —Dérivé  sodé,  C»HMONa,  insol.  dans 
Vélher.  —  PbénylurétbaneOO{NHCW){OC*^m),  f.  h  25°,8-28',8; 
napbtylui'étbane  C0(NHC'»Hi)(0G«*>H3»),  f.  à  28",5-29%5.  —  Oxydé 
par  CrO^,  il  fournit  le  composé,  G"H"0*,  huile  épaisse;  avec  une 
quantité  plus  grande  de  CrO\  il  se  forme  une  substance  de  for- 
mule probable,  C***H«*0>.  Le  phyloi  fixe  l'acide  iodhydrique  à 
froid  pour  donner  un  iodnre  qui,  réduit  par  la  poudre  de  Zn,  four- 
nit le  pbylène  G^^H^o,  huile  incolore  assez  mobile,  disL  à  167-168* 
sous  7«'",5,  106»,5-108»  sous  0,04  à  ©""".OS,  DJ  =  0,817,  peu  eoI. 
dans  les  alcools  méthyl.  etéthyl.  et  dans  Tac.  acét.,  facilement  sol. 
dans  CHCl*,  l'acétone  et  l'éther  de  pétrole.  Il  fixe  une  molécule 
doBr.  Le  résidu  de  la  distillation  du  phytol  est  une  huile  épaisse 
diflicilement  sol.  dans  CH*0,  dont  l'analyse  correspond  à  G*«H'»0 
ou  C*oH~*0;  sous  une  pression  de  1  mm.  il  se  forme  Valdébyde  da 
pbylol  (.?)  G'OH'H),  qui  donne  une  oxîme  huileuse  ;  sous  une  près- 
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sion  de  £2  mm.  (vide  de  la  trompe  à  eauj,  il  se  forme  du  pbyta- 
dipue,  G«>HM,  dist.  à  185-188*  sous  22  mm.  p.  c&Rné. 

La  <  cheiroUa*  >.  un  alcaloïde  snlfuré  ;  Ph.  WAGNER  {Cbem. 

ZeU.t  t.  33,  p.  76;  1908). — On  peut  extraire  du  cbeirantus  ebeiri 
un  alcaloïde  bien  cristallisé,  fondant  à  46-48**  et  répondant  à  la 
formule  C'^H^^N'O^S*.  Il  agit  sur  l'organisme  d'une  façon  analo- 
gue à  la  quinine.  On  arrive  à  le  désulfurer  par  ébuUition  avec  de 
l'oxyde  de  mercure,  et  l'on  obtient  alors  un  nouveau  corps  que 
l'auteur  appelle  t  cheirol  ».  ed.  bauer. 

Les  composés  alcoylés  de  l'or;  W.  J.  POPE  et  Ch.  S.  GIBSON 

(Chew.  Soc.,\.  91, p.  2061-2066;  12.1907).  —Le  bromure  aurique 
réagit  énergiquement  avec  le  bromure  d'éthylmagnésium  en  solu- 
tion éthérée  et  donne  le  bromure  diétbyJaurique  (G*H')*AuBi'.  Ce 
corps  est  soluble  dans  les  solvants  organiques,  insoluble  dans 
l'eau  et  cristallise  en  grandes  aiguilles  incolores  fusibles  à  58"  eu 
se  décomposant  légèrement;  un  chauffage  rapide  détermine  une 
décomposition  explosive  vers  70".  L'odeur  de  ce  composé  se  rap- 
proche de  celle  du  bromocemphre;  il  se  volatilise  par  chauffage 
dans  ie  vide.  Il  est  plus  attaquable  par  les  agents  chimiques  que 
l'iodure  triméthylpiatinique  (CH>)^PlI;  notamment  il  donne  faci- 
lement des  produits  cristallisés  par  traitement  à  l'ammoniaque  et 
à  l'acide  nitrique. 

Les  auteurs  out  préparé  aussi  le  dibromure  mono-étbyiaarique 
(OH3)AuBr*  et  le  bromure  amiaodiétbyJaurique  (C*HB)*AuBr.NHs. 

A.  H^ERT. 
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Préparation  d*iiB«  tolntion  normale  d'acide  chlorhydrlque 
au  moyen  d'acide  chlorbydriqne  gazeux  ;  REBENSTORFF 

(Cbem.  Zeit.,  t.  32,  p.  99  ;  1908).  —  L'auteur  indique  un  appareil 
très  pratique  pouvant  servir  à  préparer  rapidement  des  solutions 
litrées  d'acide  chlorhydrique  en  calculant  l'acide  dissous  par 
l'augmentation  du  poids  du  ballon  après  la  dissolution  du  gaz. 

ED.  BAL'BR. 
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Vosage  dn  minium  ;  F.  SACHER  {Chem.  ZeiL,  i.  32,  p.  68  ; 
1908).  —  L'auteur  expose  les  différentes  méthodes  en  usage  et 
trouve  que  la  réduction  du  peroxyde  de  plomb  se  fait  le  plus  faci- 
lement avec  de  l'ald^iyde  fbrmique.  bd.  baubr. 

Dosages  de  traod  de  ruthAnium  dans  les  alliages  de  platine; 
H.  A.  ORLOW  (Cbem.  Zeit.,  t.  32.  p.  77  ;  1908).  —  Description 
d'une  méthode  pouvant  déceler  jusqu'à  0.01  gr.  de  Ru. 

ED.  BAUBR. 

Analyse  dn  silicium  du  commerce.  Séparation  du  silicium 
de  la  silice;  Fr.  LIUER  (CÂem.  Zeit.,  t.  32,  p.  42;  1908).  -On 

sépare  le  silicium  de  ta  silice  en  le  volatilisant  dans  un  courant  de 
chlore  au  rouge  vif.  Les  échantillons  de  silidum  du  commerce  ne 
contenaient  pas  moins  de  SO  0/0  de  silice.  bd.  baubr. 

Dosage  du  carbone  dans  le  fer  et  l'acier  ;  Max  ORTHET 
{Chem.  Zeit.j  t.  32,  p,  SI  ;  1908).  —  Critique  des  méUtodes  exis- 
tantes. BD.  BAUBR. 


Moyen  de  titrage  rapide  de  l'acide  carbonique  libre  dans 
les  eaux  minérales;  I.  STRANSKT  (Cbem.  Zeit,  t.  32,  p.  100; 
1908).  —  Au  sortir  de  la  source,  on  recouvre  l'eau  minérale  à 
doser  d'une  légère  couche  d'ëther,  et  l'on  peut  ainsi  efiectuer  rapt* 
dément  des  titrages  très  précis.  bd.  baubr. 

Dosage  du  manganèse  dans  les  eaux  potables  ;  Edmond 
ERHTEL  {Chem.  Zeit.^  t.  32,  p.  41  ;  1908).  —  L'auteur  critique 
les  dilTérentes  méthodes  existantes  et  préconise  une  méthode  con- 
sistant à  transformer  le  manganèse  à  l'aide  de  persulfaie  de  potasse 
en  permanganate  que  l'on  titre  ensuite  iodométriquement. 

ED.  BAUBR. 

Dosage  quantitatif  de  l'acétone  ;  Gnnnar  BEIKEL  [Cbem. 
Zeit.,  t.  32,  p.  75  ;  1908).  —  Description  et  critique  des  méthodes  , 
existâmes.  e.  baubr. 

Dosage  dn  tannin  dans  les  vins  blancs  ;  KOERNER  {Cbem.  \ 

Zeit.,  t.  32,  p.  77;  1908).  —  Description  d'une  méthode  colorim^- 
trique  donnant  de  bons  résultats.  ed«  bauer. 
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Sur  le  grillage  des  pyrites  et  déchets  de  pyrites  renfermant 
du  coiTTe  en  voe  de  le  transformer  en  sulfate  ;  RICHARD 

[Chem.  Zeit.,  t.  32,  p.  5;  1908).  —  L'auleur  montre  que  le  gril- 
lage se  fait  d'une  façon  bien  plus  parfaite  avec  des  grains  de 
pyrites  ne  dépassant  pas  i/2  min.  11  préconise  une  méthode  Et  un 
appareil  permettant  de  sulfater  les  pyrites  directement  au  sortir 
des  fours,  —  par  conséquent  sans  perte  de  chaleur,  —  l'addition 
de  l'acide  sulfurique  des  chambres  de  plomb  se  faisant  au  préala- 
ble dans  le  four  même.  m.  bauir. 

Une  réaction  chimique  des  ferrosilicinma  riches  en  sili- 
cium ;  Joh.  HAAS  (Cbem.  Zeit.,  t.  32,  p.  8  ;  1908).  —  Le  ferro- 
silicium,  si  résistant  à- tous  les  agents  chimiques,  se  dissout  facile- 
I  ment  dans  le  fluorure  double  de  cuivre  et  d'ammoniaque  que  l'on 
trouve  actuellement  dans  le  commerce  (Kahlbaum).  Dans  cette 
réaction,  il  se  dépose  du  cuivre  spongieux  avec  dégagement 
gazeux  (probablement  de  l'acide  hydrofluosilicique). 

L'auteur  espère  que  celle  réaction  pourra  servir  à  doser,  d'une 
façon  pratique,  le  carbone  et  le  phosphore  dans  les  ferrosUiciums. 

ED.  BAUER. 

La  chimie  des  matières  alimentaires  pendant  les  années 

1906  et  1907;  G.  FENDLER  {Zeit.  f.  angew.  Chem.,  t.  21.  p.  721- 
73S  ;  769-777  ;  4.1908J.  —  Résumé  des  travaux  parus  sur  ce  sujet, 
trop  long  pour  être  reproduit.  p.  carré. 


APPAREILS 


Histoire  de  l'invention  du  réfrigérant  de  Liebig  ;  Max  SPE- 
TER  {Chem.  Zeit.,  t.  92,  p.  3;  1908).  —  L'auteur  a  trouvé  que  le 
principe  du  réfrigérant  de  Liebig  (le  courant  d'eau  allant  eu  sens 
opposé  au  courant  de  la  vapeur  à  condenser)  a  élé  appliqué  bien 
avant  Liebig,  vers  1775,  par  un  Français  resté  anonyme. 

ED.  BAUER. 


Digitized  by  Google 


1101  ANALYSE  DES  TRAVAUX  ÉTRANGERS. 

Les  appareils  historiques  du  musée  de  Huoich;  M.  SPETER 
(Zeit.  f,  angew.  Cbem.,  t.  21,  p.  625-632  ;  4.1908).  ~  Dans  ce 
mémoire,  on  trouvera  la  desoriptioa  de  :  l'appareH  à  combusiiou 
de  Liebig;  du  réfrigérant  de  Wei^el;  du  photomètre  de  Bunsen  el 
Roscoe;  de  l'appareil  de  Hittorf  pour  la  mesure  de  la  vitesse  de 
mi^ation  des  ions;  de  l'osmomètre  de  Pfelfer;  du  four  électrique 
à  résistancô  de  Borchers;  et  de  Tappareil  de  Borchers  pour  la  pro- 
ductio»  électrolytique  industrielle  du  calcium.  p.  carré. 

Brûleur  pour  analyses  spectrales;  W.  TBORNER  {Zeit.  f,  an- 
gew. Cbem.,  t.  21,  p.  673-617;  4.1908).  —  L'auteur  ajoute  à  la 
virole  qui  sert  au  réglage  de  l'arrivée  d*air  du  bec  Bunsen,  un 
ajutage  qui  permet  de  faire  arriver  de  l'air  chargé  de  la  solution 
pulvérisée  du  sel  à  étudier.  Ces  appareil»  sont  construits  par  la 
maison  C.  Gerhardt  de  Bonn.  p.  c&nné. 

Remplacement  des  robinets  par  des  matières  poreusea  dans 
les  ezpériencM  sur  les  gaz  ;  A.  STOCK  {D.  eb.  G,,  t.  40, 

p.  4956-4959;  28.12.1907).  —  Voir  K.  Prylz  {Wicdem.  Ana. 
Phys.ti'  série,  t.  18,  p.  617).  L'auteur  utilise,  pour  remplacer  les 
robinets,  ce  fait  qu'unectoison  poreuse  est  très  perméable  aux  gaz, 
mais  imperméable  au  mercure,  au  moins  sous  de  faibles  pressions. 
Au  lieu  de  la  terre  cuite  ordinaire  employée  par  Pry  tz,  il  fait  usage 
d'un  mélange  cuit  d'argile,  de  silicate  de  sodium  el  de  gomme,  ou 
même  de  fort  papier  à  filtre  (pour  de  très  faibles  pressions).  Ces 
diaphragmes  interceptent  parfaitement  le  passage  d'un  gaz  lors- 
qu'ils sont  recouverts  de  mercure  et  laissent  passer  le  gaz  dès 
qu'ils  sont  émergés.  De  là  des  dispositions  plus  commodes  que 
celles  de  Prytz  :  en  en  trouvera  le  détail  et  le  dessin  dans  le 
mémoire  original.  l.  bourobois. 

Une  soufflerie  à  jet  d'aan  de  eonstniction  simple  ;  8.  H.  RE- 
TIHGTON  et  J.  G.  RARXIH  {Cbem,  News,  t.  96,  p.  85&.26a  ; 
11.1907) 

Nouvel  ezsiccateur  pour  dessécher  les  gas  ;  H.  L  KOUSNET- 

SOF  {Joarn.  Soc,  pbys,  cbim.  R.,  t.  38,  p.  453-454  ;  1906,  fasc.  2). 
»  Voir  la  description  et  le  dessin  dans  le  mémoire  orignal. 

A.  convisT. 
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Problème  de  l'affl&itë  chimique  ;  W.  D.  BANGROFT  (Cbemis- 
try,  t.  12,  n«  2,  p.  75-137;  â.l908).  —  Discussion  critique  des 

diverses  théories  concernant  l'affluité  chimique  (Berzélins,  Fara- 
day, Nernst,  Abegg),  qui  conduit  L'auteur  aux  conclusions  suivantes. 

Les  actions  chimiques  et  éleclrolytiques  sont  identiques  lors- 
qu'elles sont  examinées  dans  les  mêmes  conditions.  L'électrolyse 
en  dissolutions  non  conductrices  peut  être  expliquée  avec  le  couple 
zinc-cuivre,  avec  les  amalgames  de  sodium  el  d'aluminium,  avec 
la  poudre  de  zinc,  etc.,  par  la  production  chimique  d'ions,  au 
moyen  de  la  lumière. 

La  théorie  de  Nernst  des  composés  non-polaires,  dans  le  cas  de 
l'hydrogène,  du  chlore  et  des  composés  du  carbone,  ne  s'accorde 
pas  avec  sa  théorie  des  agents  oxydants  et  réducteurs.  Il  semble 
évident  qu'on  devra  revenir  à  l'application  générale  de  la  théorie 
dualistique  de  Berzélius  et  de  la  théorie  de  Faraday  relative  à 
l'affinité  chimique  et  à  Télectricité,  ces  théories  pouvant  être  mo- 
difiées. Nous  n'avons  pas  de  théorie  définie  relative  aux  condi- 
tions dans  lesquelles  se  font  les  changements  de  polarité  ;  il  est 
possible  que  la  théorie  de  Nernst  sur  la  nature  chimique  de  l'élec- 
tricité  puisse  être  développée  et  aider  à  résoudre  la  question  de 
la  polarité  réversible.  o.  boudouahd. 

La  non-miscibilité  et  la  loi  des  masses;  W.  D.  BANGROFT 

[Cbemistry,  t.  12,  n"  1,  p.  30-35  ;  1.1908).  —  L'auteur  étudie  les 
deux  cas  suivants:  i°  deux  liquides  A  et  B  non  miscibles,  chacun 
d'eux  étant  miscible  en  toutes  proportions  avec  le  composé  A  B 
(cas  de  l'hydrate  de  chioral,  du  chloral  et  de  l'eau  au-dessus  du 
point  de  fusion  de  l'hydrate  de  chloral);  2"  deux  composés  A  D  et 
B  G  non  miscibles,  chacun  d'eux  étant  miscible  en  toutes  propor- 
tions avec  les  composés  A  B  et  G  D  (éthériflcation).  La  loi  simple 
de  l'action  de  masse  ne  s'applique  pas  à  l'élude  de  l'équilibre  chi- 
mique obtenu  dans  chaque  cas  où  la  phase  liquide  contient  deux 
substances  plus  ou  moins  complètement  non  miscibles. 

0.  BOUDOUAnn. 

Cinétique  et  catalyse  de  la  réaction  hyposnlfite-perozyde 
d'hydrogène  ;  E.  AB£L  [Mon.  (.  Ch.,  t.  28,  p.  Iââ9-1312  ;  30.11. 
1007).  —  Long  mémoire  impossible  à  résumer  ici;  la  principale 
soc.  CHiH.,  4"  sÉR,,  T.  IV,  1908.  —  Trar.  étrang.  70 
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conclusion  est  que  la  réaction  en  milieu  acide  se  passe  d'après 
l'équation  : 

H203  +  2  (S^O^j"  +  î  H'  =  (  S40«)"  +  2  H»0 
Cette -réaction  est  bimoléculaire  et  sa  vitesse  est  exprimée  par: 

=  K(H»03  —  j)  (NiPSa03  —x) 

A.  WAUL. 

Sur  la  catalyse;  J.  STŒGLITZ  (Am.  ahem.  Journ.,  t.  38, 
p.  743-746;  12.1907j.  ~  La  théorie  de  la  catalyse  donnée  par 
Acree  {Bail.  (4),  t.  4,  p.  746)  avait  déjà  été  émise  par  l'auteur 
en  190i  dans  un  ouvrage  intitulé  c  Report  Congress  Arts  aad 
Sciences,  St-Louis  >.  p.  carré. 

Sur  la  dissociation  an  voisinage  du  point  de  congélation; 
H.  G.  JONES  et  J.lf.  FEARCE(^/n.  cÂe/n.  i/ourTi.,  t.  38,p.  683-743; 
12.1907  >.  —  Las  auteurs  ont  mesuré  rabaissement  moléculaire 
du  point  de  congélation  et  la  conductibilité  d'un  certain  nombre 

d'éleclrolyles  (chlorures  de  Mg.Ca,Ba.Sr,Cu,Co;  NaBr;  azotates 
de  Ba,Ca,Sr,Mg,Co,Ni,Cu;  HUl,SO*H«.NO»H)  en  soluUons  0.01 
à  0,8  N.  Nous  renverrons  au  mémoire  original  pour  les  tableaux 
numériques  de  ces  mesures.  Les  conclusions  sont  les  suivantes  : 

L'abaissement  moléculaire  M  du  point  de  congélation  passe  par 
un  minimum,  quand  la  concentration  augmente;  Tabaissemeot 
moléculaire,  déduit  de  la  mesure  de  la  conductibilité,  décroît 
régulièrement  quand  la  concentration  augmente.  La  valeur  de  M, 
pour  des  quantités  équimoléoulaires  de  divers  sels  est  proportion- 
nelle au  nombre  de  molécules  d'eau  de  crislallisatioa  de  ces  sels. 

La  quantité  d'eau  combinée  à  1  molécule  du  sel  est  .assez 
grande  en  solution  diluée,  c'est-à-dire  lorsqu!il  se  trouve  le  plus 
d'ions  dans  la  solution,  puis  elle  dëcroit,  pour  devenir  sensible- 
ment constante  à  une  plus  grande  concentration.  L'IiydratstioD 
d'un  sel  est  fonction  du  cation  et  fonction  inverse  du  volume  ato- 
mique de  ce  dernier,  l^es  cations  qui  possèdent  la  vitesse  de 
migration  la  plus  grande  possèdent  le  pouvoir  hydratant  le  plus 
faible.  On  peut  dire  que  le  pouvoir  hydrataat  des  ions  est  fonctioo 
de  leurs  .poids  atomiques. 

Dans  t<ius  les  cas  étudiés,  le  degré  de  dissociation  d'une  solulioo 
diluée,  déduit  de  la  mesure  de  la  conductibilité,  est  moindre  que 
celui  déduit  de  l'abaissement  du  point  de'oongélation,  et  -la  dlOé- 
renue  est  d'autant  plus  grande  que  la  solution  est  plus  diluée.^ 
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solution  diluée.  le  frottement  entre  ie  solvant  et  les  ions  sug- 
mentef  par  suite  d'une  hydratation  pins  grande  de  ces  derniers. 
Les  résuhats  obtenus  par  les  deux  méthodes  ne  sont  comparabtes 
que  lorsque  les  sels  cristallisent  anhydres  de  leurs  solutions  et 
an  voisinage  du  minimam  -de  M.  p.  carré. 

Snr  les  déplaoements  catalytiques  chez  les  dlhers  ;  EREHAN 

{Mon.  f.  Ch.,  t.  29,  p.  83-15  ;  81.1.1908). 

Solubilité  relatïTe  des  chlorure,  bromure,  iodnre  et  snlTo- 
cyanate  d'argent;  A.  E.  BILL  {Am.  chom.  Soc,  t.  30,  p.  68-74  ; 
1.1908).  —  Etude  à  25**  des  sj^tëmos  de  réactions  suivants  : 

AgCl  +  KCNS     ^     AgCNS  +  «Cl; 
AgCNS  +  KBr  ^  AgHr-f-KCNS;      AgBr  +  Kl  Agl+TCBr. 

Résultats  obtenus  (la  solubilité  relative  est  apportée  à  AgCl  pris 
comme  unité)  : 

Siilub.  relative.       Solub.*  absolue. 

AgU  ,   1,00000  1,6-10  -^  {en  mol.  gr.  par  litre) 

AgCNS   0,01480  1,2-10-6  — 

AgBr   0,05500  8,8-10  i  — 

\gl   0,000n  i,2-10-B  — 

0.  BOUOOUARD. 


Corrosion  électrolyU^ue  ^es  alliages  cniTre-aluminima  ; 
W.  &.  ftOWLAND  {Cbemistry,  t.  12,  n"  8,  p.  180-206  ;  3.1908).  — 
D'après  Curry,  le  diagramme  d'équilibre  des  alliages  cuivre-ahi- 
mtnium 'Conduit  à  admettre  l'existence  de  4  solutions  solides  a,  y, 
»  et  7|  et  d'une  combinaison  définie  CuAl*.  L'auteur  s'est  proposé 
d'étudier  la  solubilité  relative  des  difTérentes  phases  dans  les  sels 
■de  sodium  les  plus  communs. 

Les  sels  d'acides  organiques,  sauf  le  lartrale,  dissolvent  facile- 
«neat  <t.;  -f  esi  très  soluble  dans  le  tartre'le  ;  OuAl^  et  ?i  sont  prati- 
quement insolttbles  dans  oes  mêmes  seis.  Dans  le  tartrate  et  le  sul- 
bta,  a  est  Je  plus  soluble,  pois  ■  et  ^r;  ^f^^  chlorure,  y  est  légè- 
rement plus  soluble  que  t.  Les  phases  a,  ^  et  s  sont  pratiquement 
insolubles  ilans  la  soude  ;iQaAI*  et  sont  au  contraire  très  eolubles. 
Les  bronzes  ne  se  corrodent  pas  dans  le  carbonate  de  sodium. 

Avec  ieb  sels  d'acides  organiques,  les  bronzes  riches  en  alumi- 
nium ont  une  tendance  à  s'altérer  et  le  phénomène«9t  accompagné 
•du  dépét'd'utie  mince  coudhe  d'alumine. 
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Les  phases  qui  ont  la  plus  grande  résistance  à  la  corrosion  sont 
malheureusement  celles  qui  ont  les  propriétés  physiques  les  plus 
mauvaises.  o.  boudouard. 

Courbes  de  décomposition  de  quelques  nitrocellnloses 
américaines;  0.  W.  WILLCOX  {Am.  chem.  Soc.,  i.  30, p.  S71- 
281  ;  2.i908).  —  Expériences  faites  avec  l'appareil  d'Obermiîller; 

les  essais  ont  été  faits,  soit  à  pression  initiale  croissante,  soit  à 
pression  initiale  constante,  sur  des  décanitrocelluloses,  à  la  tem- 
pérature de  140". 

Dans  les  essais  à  pression  initiale  constante,  les  courbes  don- 
nant la  vitesse  d'augmentation  de  pression  sont  formées  de  lignes 
obliques  et  horizontales.  Elles  rappellent  celles  relatives  à  la 
déshydratation  d'un  sel  hydraté  comme  S0*Cu.5H*0  qui  peut  être 
transformé  en  hydrates  inférieurs,  chacun  ayant  sa  propre  tension 
de  vapeur.  La  stabilité  de  la  cellulose  étudiée  sera  d'autant  plus 
grande  que  l'allure  de  la  courbe  en  escalier  sera  plus  marquée. 

La  courbe  des  pressions  en  mm.  on  fonction  de  la  température, 
montre  deux  points  angu^ux  très  nets,  l'un  à  140%  l'autre  à  146*. 

0.  BOUDOUARD. 

Relation  entre  la  compressibilité,  la  tension  superficielle  et 
les  antres  propriétés  de  la  matière  (note  préliminaire;  ;  T.  W. 
RICHARDS  et  J.  H.  HATHEWS  {Am.  cbem.  Soc,  t.  30,  p.  8-13  ; 
1.1008).  — Les  auteurs  ont  étudié  un  certain  nombre  de  substances 
organiques  au  point  de  vue  de  la  compressibilité,  du  point  d'ébul- 
litiou.  delà  densité,  de  la  tension  superficielle,  de  la  tension  de 
vapeur,  de  la  chaleur  moléculaire  de  vaporisation.  Les  substances 
ayant  une  grande  tension  superficielle  ont  une  petite  compressi- 

bilité.  0.  BOUOOUARD. 

Pression  osmotiqne;  J.  £.  TRETOR  {Cliewistry,  t.  12,  n"  3, 
p.  141-154;  3.1908).  —  Mémoire  d'ordre  théorique  dans  lequel 

l'auteur  montre  (jue  l'équation  de  Porter  établie  par  des  méthodes 
compliquées  est  une  conséquence  immédiate  des  conditions  de 
l'équilibre  osmotique.  L'auteur  donne  également  des  expressions 
relativement  simples  pour  la  vitesse  de  changement  de  la  pression 
osmotique  en  fonction  de  la  température  à  pression  constante  et 
de  la  composition  de  la  solution,  en  fonction  de  la  composition  à 
pression  constante  et  de  la  température  de  la  solution;  les  résul- 
tats obtenus  sont  comparés  avec  la  théorie  de  van'l'HofT,  et  il  est 
montré  .qu'à  0°,  la  chaleur  de  dilution  et  le  volume  spécifique  cons- 
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tant  du  dissolvant  sont  des  conditions  suilisantes  pour  établir  la 
proportionalité  entre  la  pression  osmotique  et  la  température 
absolue.  o.  boudouard. 

Hydrate  de  fer  colloïdal;  V.  A.  DOUHAHSKT  {Journ.  Soc. 
pbya.  cbim.  t.  38,  p.  595-598;  1906,  fasc.  3).  —  Consi- 
dérant la  sol.  colloïdale  de  Ke{OH)^  comme  une  émulsion  de 
petites  vésicules  dont  l'enveloppe  est  constituée  par  le  colloïde  et 
dont  l'intérieur  est  rempli  d'une  solution,  ou  même  d'eau,  l'auteur 
explique  la  précipitation  produite  par  un  sel  ou  un  élecirolyte  par 
ta  rupture  de  l'équilibre  osmotique. 

Mais  si  les  parois  des  vésicules  sont  perméables  pour  le  sel 
ajouté,  il  n'y  aura  pas  précipitation.  Aussi  l'auteur  a-t-ii  pu  obtenir 
des  sol.  colloïdales  de  Fe[0H)3  en  présence  de  Ba(N03)»,  KCl,  KNO», 
même  aveodes  concentrations  des  sels  dépassant  plusieurs  fois  la 
conc.  limite  à  laquelle  le  colloïde  se  précipite.  D'une  façon  géné- 
rale, il  dissout  l'acétate  de  Fe  dans  une  sol.  du  sel  et  soumet  le 
mélange  à  la  dialyse  en  mettant  dans  le  vase  extérieur  une  sol.  du 
même  sel  et  de  même  concentration.  a.  corvisy. 

Cbalenrs  de  Taporisation  des  bydracîdes  liquides;  P.  H. 
EUIOTT  et  D.  McIHTOSH  {Chemistry,  t.  12,  n"  8,  p.  163-166; 


3.1908).  —  Sauf  pour  l'acide  iodhydrique,  il  y  a  parfait  accord 
entre  les  nombres  calculés  par  la  formule  de  Clapeyron  et  ceux 
déterminés  par  l'expérience  : 

Calculi^.  Trouvé. 

HCl   14,0X10'"  eigs.  14,9  \  10'»  ergs. 

HBi-   17.4X10"   -  n,3Xi0ïo  — 

Hl   20,7X^0'°   —  18,8X101»  — 

H3S   19,3  XiOW   —  19,8X10"*  — 


0.  BOUDOUARD. 

Chaleur  de  formation  des  composés  à  oxygène  tètravalent; 
D.  IIcIHTOSH(C/(em/s(r/,  t.  12,  n"  3,  p.  166-170;  3.1908).— 
L'auteur  étudie  les  composés  d'addition  CH3.0H.HBr,G9H«O.HBr 
et  C*H**O.HBr;  leurs  propriétés  sont  tellement  différentes  des 
combinaisons  moléculaires,  telles  (pie  les  sels  liydratés,  que  M.  Me 
Intosh  considère  la  chaleur  développée  dans  la  réaction  comme  due 
à  la  formation  de  composés  dans  lesquels  l'oxygène  fonctionne 
comme  élément  télravalent.  o.  boudouard. 
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FIL»  à  penaxyda  d'kydrogàM;  E.  T.  BABUfiS  et  6.  W.  SfiEA- 

R£R  {Cbeiuistry,  i.  il,  n»3v  p.  155-162  ;  3.1908).  —  L'aliimiaitin 

et  le  magnésium  ont  été  employés  comme  électrodes  ;  des  essais 
comparatifs  ont  été  faits  avec  ou  sans  addition  d'eau  oxygénée; 
l'influence  de  la  température  a  de  même  é!é  étudiée.  L'eau  ox)'- 
génée  a  pour  effet  de  produire  une  élévation  très  notable  de  la 
force  éleclromotrice,  el  c'est  à  la  formation  de  ce  composé  sur  les 
électrodes  qu'il  faut  attribuer  les  résultats  déjà  obtenus  antérieu- 
rement :  on  avait  en  eflet  observé  des  forces  électromotrices  anor- 
males entre  le  magnésium  et  l'aluminium  immergés  dans  de  l'eau 
contenant  de  l'oxygène  libre.  o.  boudouaro. 

ReTations  entre  les  procédés  de  la  galvanoplastie  et  l'ana- 
lyse électrolytiqne  ,  W.  D.  BANCRQFT  (Ciemistry,  L  12,  1, 
p.  86-46;  1.1908).  —  L'auteur  se  propose  de  montrer  jusqu'à 
quelles  limites  les  résultats  de  la  pratique  industrielle  s^acrordent 
avec  les  données  théoriques  ;  il  arrive  aux  conclusions  suivantes: 

1°  Les  bains  de  cyanure  et  de  sulfate  sont  employés  à  la  fois 
pour  le  cuivrage  el  l'analyse  ;  Toxalate  acide  d'ammonium  et  le 
phosphate  acide  le  sont  seulement  pour  l'analyse,  mais  ils  pour- 
raient être  utilisés  pour  le  cuivrage.  Le  cyanure  peut  être  employé 
en  analyse  par  suite  ds  l'oxydation  électrolytique  du  nyannre  à 
l'anode  de  platine  ; 

2."  Les  bains  de  cyanure  sont  employés  à' la  fois  pour  Targentnre 
et  l'analyse  ;  le  nitrate  n'est  utilisé  qu'en  analyse  ;  à  moins  de 
prendre  une  grande  densité  de  courant  ou  d'ajouier  un  colloïde, 
l'argent  déposé  est  en  effet  trop  grossièrement  cristallin  ; 

S"  Les  bains  de  cyanure  et  de  suifocyanate  sont  employés  à  la 
fois  pour  la  dorure  et  l'analyse;  les  solutions  de  ferrocyanure et 
de  sulfure  de  sodium  ne  soiit  employées  qu'en  analyse  ; 

4°  Le  nickel  peut  être  dosé  en  solution  ammoniacale  de  sulfate 
ou  de  phosphate  ou  en  présence  de  cyanure  ou  d'oxalale  d'ammo- 
nium. Le  ntckelage  s'effectue  seulement  on  solution  de  sulfate  ; 
la  solution  de  phosphate  pourrait  probablement  être  employée; 

5<>  11-  n'y  a  pas  de  relation  entre  l'étaraage  et  l'analyse  électret^  - 
Uque  de  l'élain  :  l'étamage  se  fait  en  solution  alcaline  et  l'analyse 
en  solution  d'oxalate  on  de  sulfure  d'ammonium.  Mais  il  est  pro- 
bable que  les  méthodes  pourraient  être  employées  indiffôrenment 
dans  l'un  ou  l'autre  cae  ; 

Q"  Le  zincage  est  effectué  daus  des  Bolutiojiâ  de  cyanure,  de 
sulfate,  deziacat«  et  de  chlorure  ;  l'analyse  n'emploie  qua  lastrai» 
premiers  sels.  Le  zinc  est  aussi  déterminé  élactcalytiquemenl  daus 
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une  solution  d'oxalate,  qui  pourrait  probablement  servir  dans  le 
ziacage  ; 

6*  Eq  analyse,  on  ne  peut'  pas-  employer  les  solutions  de  chlo- 
rures, à  cause  du  chlore,  de  Tacide  hypochloreux  ou  des  hypo- 
chloriles.  Sauf  pour  le  cuivre,  les  difScultés  disparaissent  cepen- 
dant si  Ton  emploie  un  dépolarisant  comme  le  toluène,  le  xylène 
ou  Pàrgent  ; 

8*  De  nombreuses  recherches  expérimentales  sont  encore  néces- 
saires pour  que  nous  comprenions  tous  les  problèmes  aoncernant 
les  procédés  de  la  galvanoplastie  et  de  l'analyse  électroiytique, 
mais  les- principes  généraux  semblent  cependant  être  bien  établis. 

0.  BOUDOUARD. 

Coarbes  de  décomposition  du  chlorure  de  lithium  daos  la 
pjridino  et  dans  TacAtoue;  influence  dâ  l'eau  ;  H.  E.  PATTEH 

et  W.  R.  «OTT  {Cheotistry,  t.  12,  n"  2,  p.  49-74  ;  2.1908).  —  Le 
lithium  peut  être  déposé  d'une  solution  anhydre  saturée  de  chlo- 
rure de  lithium  dans  la  pyridine  ou  l'acétone  sur  une  cathode  de 
plaUae  poli,  avec  une  densité  de  oourantde  0,00L  amp.  pan  ce.  et 
à  la  température  de  25°..  La  tension  de  polarisation,  due  au  dépét 
de  lithium  est  -\-  2,60  voUs,  aussi  bien  dans  la  pyridine  que  dans 
l'acétone,,  quoique  la  chaleur  de  dissolution  soit  équivalenle  à 
0,254  volt  pour  l'acétone  et  à  0,6i3  volt  pour  la  pyridine  (i;elle 
dans  l!eau  étant  û,371  vottj.  Une  petite  quantité  d'eau  dans  la  pyri- 
dine conduit  à  la  formation  d'une  couche  isolante  sur  la  cathode 
et  nuit  au  passage  du  courant. 

Les  auteurs  outdéterminéla>coniluotibiiité  électrique  spéoilique 
du  ohlomire  de  liUiium  dans  la  pyridine  et  Tacétone.  La'Conductî<> 
bilité  de  la  solution  pyridique  est  augmentée  considérablement  par 
uae petite  quantité  d'eau;  avec  l'acétone,  l'augmentation  est  beau- 
coup plus  pelitei-  et  la  conductibilité  peut  étra  très  diminuée  par 
suite  de  la  formation  de  deux  phases  liquides,  la  phase  riche  en 
eau  possédant  le  pourcentage  le  plus  élevé  en  chlorure  de  lithium. 

Dans  les  solutions  pyridtques,  le  rendement  en  lithium  est  de 
2S|S- 0/0  avec  une  densité  de  courant  de  0,1  amp.  par  ce.  ;  dans 
les  solutions  acétoniques,  .Sd',5  0/0  avec  une  densité  de  courant  de 
0,001  amp.  par  oc.  ;  dans  les  solutions  amyliquea,  44.8  0/0  avec  une 
densité  de  courant  do  O.ODlâ.amp.  par  ce.        o.  boudouard. 
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Choix  de  la  valeur  la  plus  probable  pour  un  poids  atomique  : 
poids  atomique  de  l'hydrogène  ;  W.  A.  NOTES  (X/n.  cliem.  Soc., 
t.  30,  p.  4-8;  1.1908).  —  La  révision  de  la  table  complète  des 

poids  atomiques  étant  .à  prévoir  dans  un  avenir  prochain  par 
suite  de  la  précision  de  plus  en  plus  grande  des  méthodes  de 
mesures  employées,  l'auteur  discute  les  conditions  qui  devront 
présider  au  choix  d'un  poids  atomique  donné,  notamment  au  point 
de  vuede  la  réduction  des  observations.  En  particulier,*après  avoir 
donné  les  poids  atomiques  de  l'hydrogène  obtenus  par  divers 
expérimentateurs  depuisl821  à  nos  Jours,  M.  Noyesindique  comme 
poids  atomique  de  l'hydrogène  le  nombre  1,00775. 

0.  BOUDOUARD. 

Poids  atomique  du  chlore  ;  W.  A.  NOTES  et  H.  G.  P.  WEBER 

{Am.  chem.  Soc,  t.  30,  p.  13-29;  1.1908).  —  Description  des 
méthodes  employées  et  discussion  des  résultats  obtenus. 

L'hydrogène  pris  comme  base,  on  a  Cl =35,183;  l'oxygène  pris 
comme  base,  on  a  Cl  =  35,457  et  Ag  =  107,88. 

0.  BOUDOUARD. 

Décomposition  catalytique  de  l'eau  oxygénée  sous  de  fortes 
pressions  d'oxygène;  E.  B.  SPEAR  (Am.  chem.  Soc.,  t.  30, 
p.  195-209;  2.1908).  — Il  résulte  des  expériences  de  l'auteur  quels 
décomposition  catalytique  de  l'eau  oxygénée  par  des  solutions  col* 
loïdales  de  platine,  de  palladium,  d'indium,  d'or  et  d'argent  n*est 
pas  sensiblement  aiïectée  si  l'un  accroît  la  pression  de  l'oxygène 
au-dessus  de  la  masse  liquide,  cette  pression  de  variant  de  i  à 
200  atmosphères.  o.  boudouard. 

Oxydation  de  l'hydrazine  (11);  A.  W.  BROWNE  et  F.  F.  SHET- 

TERLT  {Am.  Teheai.  Soc  ,  t.  30,  p.  58-68  ;  1.1908).  —  Si  en  pré- 
sence d'acide  sulfurique,  on  fait  agir  du  chlorate  ou  du  bromate  de  i 
potassium  sur  le  sulfate  d'hydrozine,  l'hydrazine  est  complètement  I 
oxydée  en  azote  et  eau.  11  y  a  une  réaction  secondaire  avec  forma- 
tion d'acide  azothydrique  et  d'ammoniaque  :  GIO'K  donne 
22.44  0/0  N»H  et  48,76  0/0  NH»  ;  BrO»K  donne  6,68  0/0  N»H  et 
9,77  0/0  NH»;  rien  avec  10»K. 
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L'action  des  halogènes  libres  ne  donne  que  très  peu  ou  point 
d'acide  azothydrique  (maximum  avec  Cl,  rien  avec  I). 

En  présence  d'acide  sulfurique  et  de  sulfate  d'argent,  C10*K 
donne  13,32  0/0  N»H  et  16,96  NH»;  BrO»K,  11,65  0/0  N»H  et 
27,42  0/0  NH»  ;  IO>K,  11,16  0/0  N^H  el  16,16  NH».  L'influence  du 
sel  d'argent  varie  directement  avec  le  poids  atomique  de  l'halo- 
gène. O.  BOUDOUARO. 

Addition  &  mon  mémoire  «  sur  le  phosphore  de  Hittorf  >  ; 

A.  STOCK  {D.  ch.  G.,  t.  41,  p.  764;  7.8.1908).  —  Ce  mémoire  a 
été  publié,  ibid.y  p.  250.  L*auteur  a  pu  constater  avec  M.  F.  von 
Wolff,  que  le  phosphore  rouge  est. optiquement  biaxe. 

L.  BOURGEOIS. 


Sur  les  composés  stilfophosphorés  (II)  ;  sur  le  peotasalfure 
de  phosphore  ;  A.  STOCK  et  W.  SCHARFENBERG  [D.  ch.  G., 

t.  41. p.  558-564;  22.2.1908).  —  Voir  le  premier  mémoire  (Stock  et 
Thiele,  Bull.  (3),  t.  36,  p.  708).  Aujourd'hui,  les  auteurs  décrivent 
(avec  figure)  un  appareil  formé  d'un  ballon  dans  lequel  on  peut 
sublimer  du  P*S^  placé  dans  un  petit  récipient  à  double  paroi 
parcouru  par  un  courant  électrique  pour  élever  la  T  ;  on  peut 
opérer  soit  à  la  pression  ordinaire,  soit  dans  le  vide.  Dans  ces  con- 
ditions, on  voit  que  P^S"  commence  àdistiUer  dès  son  p.  de  fusion  ; 
la  plus  grande  partie  de  ce  qui  distille  est  formée  de  P^S'' inaltéré, 
fus.  à  276°;  il  se  fait  peu  d'autres  sulfures  (us.  à  255-280*'.  La  dé- 
composition très  faible  sous  la  pression  ordinaire  est  prononcée  sous 
pression  réduite  ou  encore  lorsqu'on  opère  dans  un  courant  de 
GO*,  ce  qui  est  du  reste  confirmé  par  les  mesures  de  densité  de 
vapeur.  Le  sulfure  à  p.  de  fus.  bas,  obtenu  antérieurement  par 
Stock  et  Thiele  était  sana  doute  un  mélange  d'autres  sulfures  à 
composition  globale  P'S".  Le  P*S5  du  commerce  est  aussi  un 
mélange.  On  n'obtient  pas  davantage  de  vrai  P'S^en  chaulTant  les 
éléments  au  sein  de  GS*  en  présence  d'un  peu  d'iode.  Le  procédé 
Kékulé  {Lieb.Ann.  Cbem.,  t.  90,  p.  309)  fusion  du  soufre  avec  le 
phosphore  rouge,  fournit  au  contraire  P*S*  à  la  conriition  de  pren- 
dre un  excès  de  soufre  (10  0/0  en  plus  de  ce  qu'il  faut  pour  faire 
P*S*J  ;  on  chauffe  au  sein  de  GO*,  jusqu'à  ce  que  la  réaction  se 
déclare,  et  on  ajoute  le  restant  du  mélange  par  petites  portions, 
sans  qu'il  soit  nécessaire  de  chaufler.  On  a  une  masse  fondue, 
qui,  après  refroidissement,  est  épuisée  par  CS*. 

L.  BOURGEOIS. 
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Sur  les  composés  sulfophosphorés  (111)  ;  deositôB  de  vapaitr 
des  composés  F^S»  et  P^S»  ;  A.  STOCK  et  H.  von  BEZOLD  (Z>.  ch. 
G.,  L  41,  p.  657-660;  7.3.1908).  —  Pour  la  préparation  de  P*3», 
voir  te  mémoire  précédent  ;,  P*S*  a  été  obtenu  par  fusion  des 
quantités  voulues  de  soufre  et  de  phosphore  rou^e  euitube  scellé, 
k  iSO",  puis  recristallisalîoa  dans  Câ^  ;  aiguilles  fus.  à  106"  ;  de 
même  P^S''  par  fusion  de  S  at.  de  phosphore  rouge  avec  3  at.  de 
soufre,  etc.,  crist.  peu  sol.  dans  CS*.  fus.  à  803".  On  a  pris  la  D 
de  vapeur  au  sein  de  l'azote  par  la  méthode  V.  Meyer  -,  dans  l'ori- 
ginal, figure  de  certains  détails  de  l'appareil  et  de»  courbe»  obte- 
nues en  fonction  de  la  T.  On  trouve  que  les  trois  sulfures  se  disso- 
cient dès  leurs  p.  d'ébuUîtion,  cela  d'autant  plus  que  la  T  s'élève; 
ce  qui  se  traduit  par  des  D  toujours  inférieures  À  la  D  théoriqae 
et  décroissantes  jusqu'à  1000**,  limite  des  expériences. 

L.  BOL'HGEOIS. 

&nr  le  gcoupa  du  phosphore  et  de  L'arsanic  ;  réponse  à 
HH.  A.  Stock  et  H.  Erdmann  ;  6.  LINCK  (D.  ch.  G.,  t.  U, 

p.  822-82S  ;  21.3.1908).  —  Article  de  polémique  :  le  mémoire  visé 
se  trouve  ihid.^  p.  250.  l.  bourgeois. 

Sur  la  dissociation  des  silicates  fondas  (I)  ;  C.  DŒLTEB 

{Mon.  L  Ch.,  t.  28,  p.  1313-1382  ;  30.12.1907). 

Poids  spécifiques  d'as  ioduras  alcalins  et  alcalino-terreux; 
G.  F.  BAXTER  et  F.  IX.  BRUTE  {Am.  ehem.  Soc,  t.  30.  p.  46-58  ; 
1.1908).  —  Ces  déterminations  présentent  des  difficultés  dues  à  la 
dessication  des  substances  et  à  l'existence  d'eau-mère  entre  les 
cristaux  :  les  auteurs  ont  alors  fondu  les  sels  dans  une  atmosphère 
d'azote.  Résultats  obtenus:  Nal,  3.665;  Kl,  3.115;  Rbl,  9.4«8; 
Csl,4.510;  Cal«,â.956;  Srl«,4.549;  Bai»,  5.150. 

0.  BOITDOUARD. 

RéactLon  entre  la  chaux  at  le  soufre;  Bt.  W.  THATGHQL 

{Am.  obem.  Soc.,  i.  30,.  p.  63-68  ;  1.1908}.  —  La  chaux  et  le 
soufre,  en  présence  ou  non  d'oxygène,  donnent  de  très  nombreux 
composés  sur  lesquels  l'attention;  est  de  nouveau  attirée- par  suite 
de  l'emploi  très  répandu  en  Amérique  d'insecticides  à  base  de 
chaux  et  de  soufre.  De  nombreuses  recettes  ont  déjà  été  indiquées. 

L'auteur  oherche  à  établir  les  réactions- passibles  entre  la  diasz 
et  le  soufre  ;  le  difficulté  réaide  surtout  dans  l'absence  ds  procè- 
des analytiques  convenables  se  rapportant  aux  divers  sulAires  de 
calcium.  o.  boudouard. 
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Constitution  des  seU  organiques  de  glucinium  (série  grasse)  ; 
sur  quelques  arthasels  de  glucinium  et  d'autres  élémeats 

B.  GLASSHANN  fpartâe  oxpértniBataiti  ea  collaboralion  mea 
A.MÛVICKY)  {D.ch.  G  ,  U  41,  p.  33^8;  18.1.i9Û8).— DescripltoD 
de  nombreux  sels  obtenus  par  neutralisation  de  solutions  acides 
aqueuses  par  le  carbonate  de  glucinium,  et  concentration  des 
solutions  dans  le  vide  sur  Taclde  suirurique.  Ces  sels  sont  Inso- 
lubles dans  le  benzène  et  le  chloroforme. 

Sels  étudiés  :  lactate,  glycolate,  ti'ichloracétate,  élhylglycolate, 
phénylglycolate,  salicylate,  chloropropionate,  cyanacétate,  chlor- 
el  bromacétates,  monobromopropionate  de  glucinium  ;  acétates 
de  bismuthyle,  de  zirconyle  ;  tarti'ate  de  zirc(myle  ;  acétate  de 
glucinium  ;  etc. 

Le  glucinium  ne  donne  pas  seulement  des  sels  du  type  G-lMc^, 
mais  aussi  de»  sels  de  formule  GI^Ac*0  avec  les  acides  gras 
oxygénés  et  halogénés-  o.  boudouard. 

Quelques  nouveaux  composés  de  l'indium  ;  F.  C  HATHBBfi 
etc.  6.  SCHI,n£DERB£R(ï(Ain.  cbem.  Soc,  b.  30,  p.  21L-S15; 

2.1908).  —  Description  de  la  préparation  et  des  propriétés  de 
quelques  sels  d'indium  :  perclilorate  (ClO'j^In^SH^O  —  iodate 
(10>)3ia  _  séléniate  (SeO*)3In<,10H*0  —  séléniate  double  de 
césium  tSeO*)*lQC&,  12H^0.  o.  boudouàbo. 

Bromates  des  tenres-  rares  ;  nouvelle  méthode  de  séparation' 

des  terres  yttriques  ;  C.  JAMES  {Ani.  cbem.  Soc,  t.  30,  p.  ISâ- 
187  :  2.1908).  —  Les  terres  yttriques,  sous  forme  de  bromates, 
se- séparent  dans  l'ordre  suivant  :  samarium,  lerbium»  yttritim, 
dysprosiura,  holinium,erbium,  thulium  et  yllerbium.  Cet  ordre  est 
le  même  que  celui  des  solubilités  des  oxalatesdans  l'oxalale  d'am- 
moniaque ;  il  diffère  de  l'ordre  de  solubilité  des  éthylsulfales.  La 
méthode  des  bromates  et  celle  des  étliylsulfates  pourront  être 
eoiployées  simultanément,  spécialement  pour  séparer  l'yttrium  du 
dyaprosium  et  de  rholmitim,  et  peut-être  pour  séparer  le  Uiulium 
de  ryUerbium.. 

L'auteur  opère  aclueUement  des  fractionnements  sur  plusieurs 
kilogrammes  d'oxydes.  o.  bouoouaho. 

8nc  Isfr  flaorures  de  gadolininm»  de  néodyme  et  de  praséo- 
dyma;  l.  POPOVICI  {D.  ch.  6'.,  l.  41,  p.  63i-635  ;  7.3.1908J.  — 
Parpptation  à  Taide  de  HF  d'une  sol.  concentrée  de  sulfate  de 
gadolinium,.  ou  obtient  un  ppté  gélatineux  qui,  chauffé  ou  B.-M., 


Digitized  by  Google 


1116  ANALYSE  DES  TRAVAUX  BTRANGERS. 

se  rassemble  en  une  poudre  blanche  grenue»  insol.  dans  Teau,  un 
peu  Bol.  dans  HF  à  cliaud  :  c'est  le  fluorure  de  gadoîinîum  GdF>. 
On  a  de  même  le  fluorure  denéodyme  NdF*,  en  poudre  cristalline 
lilas,  et  le  Ûuorure  de  praséod/me,  sans  doute  PrF',  en  crist. 
jaunâtres  à  reflets  verdfttres.  l.  bourgeois. 

Rérision  dn  poids  atomique  du  plomb  (noie  préliminaire*; 
analyse  du  chlorure  de  plomb  ;  G.  P.  BAXTER  el  J.  H.  WILSOIf 
{Am.  cbem.  Soc.,  t.  30,  p.  187-195  ;  2.1908).  —  Prenant  0  =  16, 
si  le  poids  atomique  de  l'argent  est  107,93,  celui  du  plomh  est 
207,19.  Le  poids  atomique  de  l'argent  étant  107,88,  celui  du 
plomb  est  égal  à  207,09.  o.  boudouard 

Système  à  trois  composants  CuO-SO^-H^O  à  25"  ;  J.  H.  BELL 
et  W.  C.  TABBR  {Cfiemistry,  t.  12,  n"  3,  p.  171-179  ;  3.1908).  — 
A  la  température  des  expériences,  il  n'y  a  pas  de  sulfate  basique 
de  cuivre  déflni,  tous  les  sulfates  basiques  étant  des  solutions 
solides.  Les  solutions  en  contact  avec  ces  sulfates  contiennent  de 
l'oxyde  de  cuivre  el  de  l'anhydride  sulfurique  en  quantités  équi- 
valentes; toutes  ont  une  réaction  légèrement  acide.  Les  con- 
ditions de  stabilité  des  sulfates  hydratés  sont  les  suivantes  : 
S0*Gu,5H*0  entre  la  tension  de  vapeur  de  l'eau  et  8,5  mm.  ; 
S0*Gu,3H«0  entre  8,5  mm.  et  4.5  mm.  ;  S0*Gu,H*O entre  4,5  mm. 
et  une  tension  de  vapeur  très  basse,  probablement  0,1  mm.; 
SO*Gu  anhydre  au-dessous  de  cette  dernière  tension  de  vapeur. 

0.  BOUDOUARD. 

Sur  las  amalgames  des  métaux  alcalins;  G.  Hc.  PHilL 
SHITH  {Am.  Cfiem.  Journ.,  t.  38,  p.  671-683  ;  12.1907).  —  Etude 
des  stabilités  relatives  des  amalgames  des  métaux  alcalins.  Ces 
amalgames  ont  été  préparés  par  l'électrolyse  d'une  solution  de 
chlorure  avec  cathode  de  Hg.  Leurs  stabilités  relatives  ont  été  dé- 
terminées par  la  vitesse  de  leur  décomposition,  à  l'air,  par  l'eau, 
par  l'ammoniaque,  et  par  leur  action  sur  la  solution  des  chlorures 
des  autres  métaux  alcalins.  Les  résultats  obtenus  montrent  que  la  > 
stabilité  des  amalgames  des  métaux  alcalins  croit  dans  l'ordre 
Li,K,Rb,  Cs.  L'amalgame  de  Li  est  le  moins  stable  des  amalgames 
alcalins.  L'amalgame  de  Na  est  le  plus  stable;  il  s'écarte  donc  | 
des  précédents  pour  lesquels  la  stabilité  croit  avec  le  poids  ato*  i 
mique.  Lorsqu'on  expose  à  l'air  les  amalgames  de  K,  Cs  et  Rb,  il 
se  forme  des  peroxydes,  car  repris  par  l'eau,  ils  fournissent  H*0'; 
tandis  qu'il  ne  se  forme  pas  de  peroxyde  dans  le  cas  de  Na.  L'au- 
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leur  a  déjà  montré  {Bail.  (4),  t.  4,  p.  771)  qu'en  présence  de  Hg,  le 
déplacement  des  métaux  alcalins  et  alcalino-terreiix  de  leurs  sels, 
par  un  autre  métal  alcalin  ou  alcali  no- terreux,  est  réversible  pour 
certaines  paires  de  ces  métaux.  Il  en  est  de  même  pour  les  métaux 
Cs,  Na  et  Rb.  p.  carr*. 

Quelques  seU  doubles  et  triples,  formés  par  le  nitrite  de 
cœslum  arec  les  uitrites  d'Ag.  des  métaux  alcalins  et  du  Pb  ; 
G.  S.  JAHIESON  {Am.  chem.  Journ.y  t.  38,  p.  614-61»;  11.1907;. 

—  L'auteur  décrit  les  sels  doubles  et  triples  suivants  :  Nitrite  de 
Cs  et  dAg  (NO*)*AgCs,  aig.  jaune  citron,  hémimorphes.  —  Nitri- 
les  de  Cs  et  de  Ba  (N0»)«Ba«G8,  prismes  incol.;  (NO«)»BaGs«,HaO, 
aig.  soyeuses.  —  ATi/W/erfe  Cs  et  de  Ca  (NO«)*CaCs«-}-H«0,  pris- 
mes microscop.  incoh  — Nitrite  de  Cs  et  de  Sr  (N09)3SrCs+H»0. 

—  Nitrite  de  Cs,  Ag  et  Ba  (NO»)6AgBaC83-|-2H«0,  prismes  jauue 
orangé  déc.  par  H«0.  —  Nitrite  de  Cs,  Ag  et  Cr  (N0*)''AgSrCà3 
-1-2H*0,  prismes  jaune  citron,  part,  décomp.  par  l'eau. —  Nitrite 
de  Cs  et  Pb  (NO»)*PbCs-|-  H»0,  lamelles  orangé  clair.  —  Nitrite 
de  Cs,  Pb  et  Ag  (N0»J«PbAgCs3  -\-  2H«0,  petits  prismes  jaune 
clair.  —  Nitrite  de  K,  Ag  et  Pb  (N0»j«AgPbK3  +  2H»0,  aig. 
jaunes.  carre. 

Préparation  de  l'acide  chloroplatinique  par  électrolyse  du 
noir  de  platine  ;  H.  C.  P.  WEBER  {Am.  cbem.  Soc.,  t.  30,  p.  29-81  ; 

1.1908).  Le  composé  obtenu  est  exempt  d'acide  nitrique.  Le 

noir  de  platine  est  obtenu  à  partir  du  ctiloruro  réduit  par  le  zinc  ou 
mieux  par  un  fonniate  alcalin  ;  au  contact  d'acide  cïilorhydrique, 
sous  l'influenced'un  courant  électrique,  il  y  a  dissolution  du  métal. 
Sous  120  volts  (courant  continu)  et  8  ampères,  on  dissout  64  gr.  de 
platine  en  quatre  heures  et  demie  ;  la  quantité  théorique  pour 
8ft  amp.-heures  est  65  gr,  o.  boudouard. 

Sur  le  rhodium;  A.  6UTBÏER  et  A.  HUTTLINGER  {D.  cb.  G., 

1.41,  p.  âlO-216;  8.2.1908).  — Clilororbodales.  Le  sel  de  potassium 
HhCP.2KCl,H'0  s'obtient  en  chaufTant  dans  un  courant  de  chlore 
un  mélange  de  métal  finement  divisé  avec  S  p.  de  KCl  ;  masse 
fondue  rouge  foncé  ou  poudre  rouge  clair,  recristallisanl  dans 
l'eau  acidulée  par  HCl  en  lamelles  rouge  foncé.  On  peut  encore 
opérer  par  évaporation  d'un  mélange  des  deux  chlorures.  Le  sel 
de  sodmm  se  prépare  de  même  :  RhCls.âNaCl,  12H»0,  masse 
rouge  à  poussière  rose  ;  la  sol.  aqueuse  pptée  par  l'alcool  fournit 
une  poudre  crist.  Sel  d'ammonium,  RhGl*.3NH*Gl,H*0,  orisl. 
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rouge  ionoéf  par  addition  d'une  sol.  concentrée  deNH^Clànne 
soi.  de  sel  potassique  dans  HGI  étendu.  Sels  de  césium  el  de  rubi- 
dium, RhCi«.2GsCi,H»0  et  RhGI».2RbCl.H«0,  pptés  rose  ou  rouge 
garance.  —  Bromorbodates.  Sel  de  potassium^  se  prépare  comme 
le  chloTOi'hodale  :  on  a  RhBr*.2KBr  en  lamelles  vert  noirâtres, 
irr^ulièrea,  el  une  fois  on  a  obtenu  un  hydraie  à  12H*0  en  lames 
reotangulaires.  Le«el  d^ammoniatti  RhDiÂ;SNH^  Femeniri^  au 
sel  de  potassium.  Sels  de  césium  •et  de  robidium,  HhBr*.âGsBr  et 
RbBr'.âRbBr,  pplés  vert  foncé.  -l.  BouReams. 


.Aotion  de  la  déchftrge  électrique  trajuinille  eor  le  méthane 

humide;  W.  LŒB  [D.  ch.  G.,  l.  41,  p.  87-90;  48.1.1908).  —  Il  y 
a  formation  d'o^^yde  de  carbone,  d'anhydride  carbonique  et  de  car- 
bures éthyléniques  dans  la  proportion  de  1  à  2  0/0,  d'hydrogène 
dans  la  proportion  de  75  À  80  0/0,  d'un  mélange  de  méthane  ft 
d'éthaae  dans  la  proportion  de  18  à  24  0/0.  il  y  a  de  piua  Xoma- 
tioa  d'une  petite  quantité  d'aoides  de  la  série  grasse. 

O.  BOUDOUAML 

Sur  le  déficit  en  carbone  dans  les  produits  de  ta  oandenaa- 
tion  de  l'éthylène  et  de  l'acétylène  ;  H.  Z.  JOVITSCHITSCfi 

{MoB.  i.  Cb.,i.  29,  p.  1-5;  81.1.1908).  —  L'auteur  a  trouvé  qae 
les  produits  de  condensation  de  Téthylène  et  de  l'acétylène  sous 
l'influence  de  l'effluve,  ne  fournissent  pas  à  ^analyse  des  nomlures 
salinfaisants.  On  trouve  un  déficit  en  carbone  pouvant  atteindre 
6.à  7  0/0  et  même  jusqu'à  22  0/0. 

L'auteur  croit  pouvoir  affirmer  que  l'on  se  i>rouve  en  présence 
d'une  énigme  scientifique  du  plus  haut  intérêt  et  admet  qu'il  sîest 
produit  une  transformation  des  élémente  en  un  autre  -élémeBt 
encore  inconnu  (,?).  a.  wabl. 

Sur  les  produits  de  condensation  de  l'étbyiéne  et  de  l'art- 
tylénesDQs  l'influence  de  la  décharge  obscure  ;  M.  Z.  JtmtS- 
^CnvrSCS.  {Mon.  f.  Ch.,  l.  29.  p,  5-15  ;  81.1.1908).  —  L'auteur  se 
sert  de  l'ozoniseinr  de  Berthelot  légèrement  modifté,  anqueîl  il 
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donne  le  nom  de  ^nthétUeur.  L'élhytène  donne  un  produit  épais 
jaune  rougeâtre,  dont  le  poids  moléculaire  a  été  prie,  —  vraisem- 
blablement sans  purification  préalable  —  par  ébullioscopie  dans 
l'alcool.  Ce  poids  mol.  trouvé  (419.7)  ainsi  que  le  dosage  d'hydro- 
gène correspondent  à  C^OH".  De  raclion  de  l'acide  nitrique  qui 
fournit  une  masse  amorphe  d'abord  visqueuse  puis  solide,  renfer- 
mant de  l'azote,  Tauteur  conclut  que  le  carbure .  considéré  est 
qyclique.  Le  produit  de  condensation  de  l'acétylène  est  solide, 
insoluble  dans  tous  les  dissolvants  ;  sa  formule  correspond  à 
CWHse  ;  ce  composé  réagit  avec  Br  et  avec  l'acide  nitrique. 

A.  WAHL, 

Aotian  de  l'acide  asotiqne  étendu  ear  les  dérivAB  h&loffènto 

des  hydrocarbures  (III)  ;  H.  I.  KONOVALOF  {Jouvn.  Soc.  pbys. 
chim.  R.y  t.  as,  p.  607-618 ;  1906,  lasc.  3).  —  La  nitration  du 
chlorure  d'isobulyle  a  été  enéctuëe  comme  il  a  été  dit  autrefois 

[BuU.  (S),  t.  34,  p.  253),  mais  en  chauffant  vers  100;  ta  réaction 
est  accélérée,  mais  la  quantité  d'acide  et  de  dérivés  primaires  et 
secondaires  formés  est  plus  considérable.  Le  produit  de  la  réac- 
tion, après  avoir  été  traité  par  KOH  alcoolique,  a  été  fractionné; 
la  majeure  portion  passe  à  181-188°;  c'est  le  chloronitro-isobutane 
tCH»)«G(NO*).GHaCl,  liquide  incolore;  fÇ=  1,196;  dy  =  l,1822; 
iî*3=  1,44461,  d'où  XrR  =  30,94  ahéor.  30,91). 

Ce  corps  est  facilement  réduit  par  Sn  et  HCl;  il  a  fourni  une 
assez  grande  quantité  d'une  base  assez  volatile  non  encore  étu- 
diée  et  un  peu  d'une  base  moins  volatile  passant  entre  des  limites 
assez  écartées;  la  portion  120-130°  a  assez  exactement  la  coii^p. 
{CH3}«G,NH*).CH«CI;d;«  =  0,9464;  ii;«  =  1,42705, d'où MR  =  29,17 
(Ihéor.  29,21). 

La  portion  des  dérivés  nitrés  qui  s'est  dissoute  dans  KOH  est 
formée  d'un  mélange  des  dérivés  primaire  et  secondaire;  la  frac- 
tion 170-175°  a  la  comp.  C*H»{NO«)a;  rf»  =  1, 1402  ;  aj"  =  1,44129, 
d'où  MR  =  31,86  (théor.  30,91). 

11  s'est  encore  formé  d'autres  produits  non  étudiés. 

Le  bromure  d'isobulyle  a  été  nilré  dans  les  mêmes  conditions; 
le  dérivé  tertiaire  (CH3)*C(N0*)GH»Br  bout  à  1I0°-115°  aous 
60  mm.,  (^«  =  1,5545;  =  1,47838,  d'où  MH  =  38,172  (thôor. 
33,879).  La  réduction  donne  un  mélange  de  plusieurs  bases. 

Le  chlorure  d'iso-amyle  {GH3)»GH.CH».GH>C1  a  été  nitré  comme 
le  précédent,  mais  il  convient  de  chauffer  jusqu'à  i^h^.  Le  dérivé 
tertiaire  (GH«)*0(NO*)CH*.GH*GI  a  les  const.  suivantes  :  Eb.  -208- 
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204»  SOUS  785  mm.;  d^=rH739;  ^«  =  1,1576;  iif=l,45412, 
d'où  MR^  35,450  (théor.  85,442). 

La  réduction  pur  Sn  et  HCl  fumant  se  fait  rapidement;  on  j 
obtient  des  substances  neutres  et  un  mélange  de  plusieurs  bases. 

A.  GORVIST. 

I 

Sur  la  métaldébyde  ;  A.  HANT2SGH  et  J.  ŒCHSLIIT  {V.  et.  ' 

G.,  t.  40,  p.  4341-4314  ;  10.1907).  —  La  métaldébyde  n'est  .. 
pas  un  trimère  de  l'aldéhyde  acétique,  stéréoisomère  de  la  parai-  j 
déhyde,  mais  un  polymère  d'un  degré  plus  élevé.  En  effet,  la 
cryoscopie  de  la  solution  de  mélaldéhyde  dans  le  phénol,  corres- 
pond à  (G*H*0)*  ;  en  solution  dans  le  thymol  on  obtient  (C«H*0)«. 
La  métaldéhyda  doit  donc  être  un  polymère  de  la  forme  (G*H*0)^, 
qui  se  dépolymérise  plus  ou  moins  suivant  la  nature  de  son  dis- 
solvant. Les  autfturs  pensent  que  le  mélachloral  et  les  polymères  , 
insolubles  de  la  formaldéhyde  doivent  avoir  des  constitutions 
analogues  (GCP-CHO)'"  et  (CH«0)»",  ce  qui  n'est  pas  exact  dans 
le  2*>  cas  tout  au  moins.  p.  carré. 

Mécanisme  de  la  synthèse  de  l'éther  acétylacétiqtfe  (1); 

condensation  de  l'acétone  arec  Tèther  oxalique;  R.  H.  CLARK 
{CAetnistry,  t.  i2.  a"  i,  p.  1-25;  1.1908).  —  D'après  Glaisen,  la 
réaction  découverte  par  Geuther  est  due  non  pas  à  l'action  directe  I 
du  sodium,  mais  à  celle  de  l'éthylate  de  sodium  qui  donne  un 
produit  d'addition  avec  t'acétate  d'éthyle,  ce  composé  réagissant 
ensuite  sur  Tacétate  d'éthyle  pour  former  Téther  acétylacétique 
(D.  ch.  G.,  1885,  t.  18,  p.  3460).  D'après  Michsei,  le  fait  que  l'acé- 
tate d'éthyle  absolu,  débarrassé  des  dernières  traces  d'alcool,  ne  ; 
réagit  pas  du  tout  avec  le  sodium,  le  conduit  à  classer  la  réaction 
de  formation  de  l'éther  acétylacétique  dans  la  catégorie  des  réac- 
tions nécessitant  la  présence  d'une  trace  d'eau  pour  être  possibles  ! 
{D.  cb.  G.,  1905,  t.  38,  p.  709).  ' 

L'auteur  s'esl  proposé  d'appliquer  les  méthodes  de  la  chimie 
physique  pour  élucider  la  question,  et  il  décrit  les  résultats  se 
rapportant  à  l'action  de  l'acétone  sur  l'oxalate  d'éthyle.  Dans  son 
laboratoire  se  poursuivent  actuellementdes  recherches  sur  la  réac- 
tion entre  les  oxalates  et  l'acétate  d'éthyle  d'une  part,  entre  l'acé- 
tate d'éthyle  et  l'acétophénone  d'autre  part.  Dans  de  semblables 
travaux,  il  est  nécessaire  d'arrêter  la  réaction  à  volonté  et  de 
déterminer  le  changement  survenu  :  M.  Glark  arrive  au  premier 
résultat  en  neutralisant  l'éthylate  de  sodium,  au  second  résultat  en 


Digitized  by  Google 


CHIMIE  ORGANIQUB. 


1121 


mesurant  rintensilé  de  la  couleur  produite  par  addition  de  chlo- 
rure ferrique. 

Ou  trouvera  au  mémoire  original  de  nombreux  résultats  numé- 
riques» ainsi  que  la  description  détaillée  de  la  méthode  de  mesure 
employée.  Les  expériences  montrent  que  les  puissances  des  con- 
centrations auxquelles  la  vilesse.de  condensation  estproportionnelle 
dépendent  du  degré  de  dilution  de  l'alcool. 

La  discussion  théorique  du  mécanisme  de  cette  synthèse  sera 
donnée  lorsque  les  résultats  expérimentaux  relatifs  aux  autres 
réactions  étudiées  dans  le  laboratoire  auront  été  publiés. 

0.  BODDOUARD. 

Action  des  alcoolates  d'aluminium  sur  les  aldéhydes  ;  nou- 
veau mode  de  condensation  des  aldéhydes  avec  formation 
d'éthers-seU  ;  V.  E.  TIGHTGHENEO  et  ses  élèves  {Journ.  Soc. 
pbys.  cbim.  R.,  t.  38,  p.  482-540  ;  1906.  fasc.  8),  —  L'ald.  pro- 
pionique  parfaitement  desséchée  et  puritiée  (73.  gr.)  fut  traitée  par 
le  propylate  d*AI  (5  gr.).  Âu  bout  de  deux  mois,  le  produit,  inco- 
lore mais  un  peu  trouble,  a  été  décanté  et  soumis  à  la  distillation 
fractionnée.  Une  étude  minutieuse  de  chaque  fraction  et  du 
résidu  a  montré  qu'il  s'est  formé  :  1"  du  propionate  de  propyle  ; 
2*  de  l'aldol  propiouique  ;  3<*  deux  éthers 

CH3-CH3-CH(OK)-CH(CH3)-COOC3Hi 

et  C2H5COOCH2-CH(CH3)-CH(OH)-CH^CH3 

4"  de  la  paraldéhyde  propionique  (GH*CH«CHO)',  résultant  de  la 
comb.  de  Tald.  et  de  l'aldol  propioniques  ;  5°  de  ralcool  propy- 
lique.  On  n*a  pas  trouvé  d'aldéhydes  ni  d'éthers  de  poids  moléc. 
plus  élevé  ;  cependant  il  est  probable  qu'on  en  aurait  trouvé  si 
Ton  e£it  disposé  d'une  plus  grande  quantité  de-subslance. 

Vaîdéhyde  isobutyrique  et  Visobutyhte  d'Al  secs  réagissent 
immédiatement  avec  grand  dégagement  de  chaleur  ;  dès  le  lende- 
main, la  réaction  parait  terminée,  mais  les  produits  n'ont  été  étu- 
diés qu'après  trois  mois  ;  on  y  a  caractérisé  ;  1°  l'isobulyrate  d'iso- 
butyle  ;  2*  l'aldol  iaobutyrique  ;  8»  l'a'cool  isobutylique  ;  4»  Péther 
de  l'octylène-glycol,  formé  par  action  de  l'aldéhyde  sur  Taldol  : 

(CH3)3CH-CH{OH>-C(CH3)3-CHO  +  (CH3)2CH-CHO 
=  {CH3)2CH-GH(OH)-C(CH3)3-CH2-OCOGH(CH3)a 

dont  la  formation  s'expliquerait  par  l'action  de  l'eau  sur  l'aicoolale  ; 
mais  aucune  des  réactions  précédentes  ne  fournit  de  l'eau.  11 
soc.  aBiM.,  4«  •in.,  t.  iv,  1908.  —  Tr«.  fttrang.  11 
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sembid  probable  que  lora  de  la  distillatiojt  des  produits,  à  une 
température  qui  a  atteint  ISâ",  ralcoolate  se  soit  décomposé  : 

AP(OC4H9)»  =^  AI(OH)»  +  (CH5)ïC=CH» 

et  que  A1(0H)'>  ait  pu  réagir  de  deux  façons  : 

AI(0C*H^3  +  AI(OH)» = APOS  +  80HH)H 

ou  bien 

3(GH3)"GH-CH20GOCH(CH3}2  +  Al(0H)3  =  SCH^COH)  +  AI(C»H'0')3. 

D'une  façon  ^ndrale,  l'aldéhyde  tsovalérique  et  t'igo-amflat£ 
d'AI  se  comportent  à  peu  près  comme  les  précédents  ;  les  pro- 
duits de  la  réaction  contiennent  l'alcool  iso^mylique,  l'isovalérale 
d'iso-amyle,  l'isovalérate  du  glycol  décyléniqueC«HSGOOG<*H«0H, 
déjà  obtenu  [HirRo3inger,ain8iqu*une  petite  quantité  du  méUmàr- 
l'éther  iso-amjiique  de  Toxy-acide  C*<*H«»<J»  découvert  par  Raioei. 

Action  de  Fétbyhte  ^aîamiaiam  sur  f  aldéhyde  œaantàjiiqae 
(A.  Albx&ndrof).  —  Le  produit  principal  de  la  réaction  est  l'éther 
heplylique  de  Tac.  œnanthylique. 

Action  de  fétliylHod'êiumiBiamanrT aldéhyde a-bromo4&U»Aj- 
rique  (M.  N.  Vichniakot).  —  A  48  gr.  d'aldéhyde  bromée,  on  a  ajouté 
100  gr.  de  benzène  et  5  gr.  de  Al  (Cni'O)*;  la  réaction  se  foit  à  la 
tempérai,  ord.  Après  évaporation  du  benzène  et  plusieurs  distilla- 
tions fractionnées,  on  obtient  une  portion,  la  plus  abondante, 
bouillant  à  114-117°  sous  8™,5  ;  liquide  incolore,  lourd,  épais,  se 
se  solidifiant  pas  à  —  SO*.  non  volatil  sans  décomposition  sous  la 
pression  ord.,  d'uue  odeur  particulière,  différente  de  celte  de  l'aldé- 
hyde; sa  formule  moléc.  est  (C*H^rO)*.  Ce  corps  doit  être  l'éther 
(GH»)»CBr.CH»O.OC.CBr(CHS)*;  il  est  décomposé  par  HBr  en 
donnant  (GH3)*CBr.GH*Br  et  (CH5)sCBr-C00H.  Il  est  probable- 
meotmélangéd'un^eud'étheréthyliquedei*acide(GH»)«CBr.COOH. 

Action  de  Fétbylate  d'aluminium  sur  Taîdêhyde  métanitro- 
benzoïque  (N.  N.  Soume).  —  A  une  sol.  benzénique  à  10  0/0 
d'ald.  métanitrobenzoîque,  on  a  ajouté  un  peu  de  Al  (OH'O)'.  Le 
mélange,  conservé  dans  l'obscurité  et  agité  de  temps  à  autre, 
dépose  au  bout  de  quelques  jours  des  cristaux  très  petits  qui,  I 
après  recristallisalîon  dans  le  benzène  bouillant,  fondent  à  143-144*  ;  \ 
peu  sol.  dans  les  alcools  mélhylique,  éthytique,  isobulylique,  iso- 
amylique,  dans  l'éther,  l'acétone,  l'ac.  acétique;  assez  soi. 
dans  le  benzène  et  le  chloroforme  bouillants.  Leur  formule  est 
(G«H*NO«CHO)*.  Traité  à  l'état  fondu  par  un  courant  de  HBr  sec, 
ce  corps  se  décompose  en  C«H*NO«.GH«Br  et  G«H*NO*.GOOH; 
c'est  l'éther  C!«H*NO» .  C0-0-GH«-G»H*NO. 
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Action  de  fêthyhte  tfataminium  sur  les  êldêbyàes  ortbo^  et 
paranilrobeazoïqaes  (H.  Goujof).  —  La  réaction  avec-  ces  aldé- 
hydes ae  fait  comme  la  précédente.  Avec  l'aldéhyde  or/Ào,  on 
a  obtenu  un  composé  criât.  (G«H«NO^O)",  F.  104«-106°,  mais  on 
n'a  pu  encore  en  déterminer  la  constitution.  Avec  Taldéhyde para,  on 
a  obtenu  des  cristaux  jaune  clair,  sans  odeur,  F.  171-172**,  de  for- 
mule (C*H*NO*.GHO)*,  se  comportant  avec  HBr  comme  les  pré- 
cédents; ils  sont  peu  sol.  dans  la  plupart  des  diasolTanls  ;  ils 
coastituenl  Téther  Gni«NO*.CO.O.CH«.G«H*NO*. 

II  résulte  de  ces  nombreuses  expériences  que  la  condensation 
en  éthers-sels  dépend  de  la  présence  du  groupe  aldéhydique 

~^^H'  radical  uni  à  CHO  n'a  qu'une  influence  d'ordre 

quantitatif;  si  CHO  est  uni  direetemoal  k  CH*,CH*.  GH,  il  ee  forme 
en  même  temps  des  aldols  (quelquefois  des  aldéhydes  non  satu- 
rées) et  des  éttiers-sels  provenant  de  la  condensattOD  de  l'aldol  et 
de  Taldéhyde.  Les  élhers  de  Tacide  formique,  qui  contiennent 
cependant  le  groupe  CHO,  les  cétones,  la  paraldéhyde,  l'acétal, 
n'éprouvent  pas  cette  condensation.  i.  corvisy. 

Aoliott  de  l'amalgame  de  magnésium  aar  l'aldéhyde  iaobuty* 
rkpu;  T.E.  TICHTCHEMKOeia.  If .  aaiGORIEF  {Joarn,  Soc. 
phys.  cbim.  R.,  t.  38,  p.  520-547  ;  1908.  fasc.  3).  —  La  réaction 
de  l'amalgame  de  Mg  sur  l'ald.  isobutyriqae  se  fait  avec  produc- 
tion de  chaleur  et  un  très  faible  dégagement  de  gaz  ;  après  avoir 
abandonné  le  mélange  pendant  quelques  jours  à  la  tempérât,  ord., 
on  achève  la  réaction  à  6Ô\  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  forme  plus  de 
bulles  gazeuses.  Avec  100  gr.  d'aldéhyde,  4  gr.  de  Mg  sous  forme 
d'amaigeme  laissent  encore  un  résidu  inaltéré.  Le  produit  huileux, 
traité  par  Tac.  acétique  pour  enlever  Mg,  puis  neutralisé  par 
CO^K'  et  desséché  sur  SO^Gu  calciné,  a  été  soumis  à  la  distillation 
fractionnée,  d'abord  sous  la  pression  ordinaire,  puis  sous  la  pres- 
sion de  9  mm.  La  portion  la  plus  abondante  (116*-H8°  sous 
0  mm.)  répond  à  la  formule  fC*H80}».  Saponifiée  par  KOH 
en  sol.  méihylique,  elle  a  fourni  l'octylène-glycol  de  Fossek, 
{GH»)»GH.GH{OH).C(GH»)».GH«OH  et  de  l'acide  isobutyrique, 
ainsi  qu'un  peu  de  l'oxy-acide  (GH»)»CH-GH(0H)-û  GH3)»COOH, 
F.  92°.  On  a  pu  aussi  mettre  en  évidence  le  triméthylcarbinol  dans 
les  produits  de  décomposition  de  cette  portion  ;  de  plus,  l'action  de 
HBr  fournit  le  bromure  d'isobutyle.  Donc,  celte  fraction  est  un 
mélange  de  deux  éthers  métnmères  :  l'isobutyrate  de  Toctylène- 
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glycol  (CH3)'CH.GO.OCH».C(Cai3)«.GH(OH).GH{GH3)»  et  i'éther 
(CH»)«GH .  CH(OH) .  G(CH»)«.CO .  OCH« .  CH(CHa)«. 

Une  autre  fraction  (ISO^-UO"  sous  9  mm.)  esi  formée  principa- 
lement d'éther  di-isobutyrique  de  l'octylène-glycol  C'*H^O*.  Les 
premières  portions  contiennent  l'alcool  isobutylique  et  risobuty- 
rate  d'isobutyle,  Le  résidu  non  volatil  parait  contenir  l'isobuly- 
rine  (GH3)«GH.GH(0C*HiO).C{GHa)».G0OC*H».  Les  produits  rap- 
pellent ceux  de  l'action  de  l'éthylate  d'Al  sur  l'aldéhyde  acétique  ; 
il  est  probable  que  dans  l'actioD  de  Tamalgame  de  Mg  sur  l'aldé- 
hyde acétique  U  se  forme  d'abord  l'alcoolate  [(OH3)3GH.GH30]«Mg. 

A.  CORVISY.  . 

Action  de  l'amalgame  de  magnésium  aar  l'aldéhyde  acé- 
tiqn«  ;  V.  E.  TIGHTCHENKO  et  H.  P.  TORONKOF  {Joura.  Soc. 
phys.  chim.  R.,  t.  38,  p.  547-551  ;  1906,  fasc.  3).  —  Meunier  a 
indiqué  (voir  Ball.{3),  t.  27,  p.  294 et 765)  queparactiondeTamal- 
game  de  Mg  sur  l'aldéhyde  acétique,  on  obtient  le  dioxybutane 
CH8.CH{0H)  GH{OH).CHa,  bouillant  vers  185».  Ce  résultat  leur 
ayanl  paru  surprenant,  les  auteurs  ont  répété  les  expériences  de 
Meunier  ;  la  fraction  qui  passe  de  101°  à  196"  est  insignifiante;  la 
majeure  partie  du  produit  passe  à  200"-203'*,8,  mais  elle  ne  con- 
tient pas  de  dioxybutane,  et  elle  répond  a  la  formule  {C*H«0)». 
Saturée  de  HBr  et  chauffée  à  100°  en  tubes  scellés,  elle  donne  un 
bromure  huileux  C*H*Br*,  Eb.  174°-i75°,  qui  est  le  bromure  de 
méthyllriméthylèneCH*.GHBr.CH»,GH*Br,  et  de  Tac.  acétique. 
Il  en  résulte  que  cette  fraction  est  constituée  par  I'éther  acétique 
du  p-butyl-glycol  GH».GO.OGH*.CH».GH(OH).GHa,  obtenu  aussi 
dans  l'action  de  l'alcoolate  de  Al  sur  l'aldéhyde.  Sa  formation  peut 
s'expliquer  par  la  condensation  de  l'aldéhyde  avec  l'aldol  formé 

CH3-CH(0H)-CHa-GH0 + CH3CH0  =  CH3-C0-0CH»-GHa-CH(0H).CHï 

L'agent  de  condensation  paraît  être  ici  encore  l'alcoolate  de  Mg, 
qui  se  formerait  par  action  de  l'amalgame  de  Mg  sur  l'aldéhyde. 

La  réaction  de  l'amalgame  de  Mg  sur  l'aldéhyde  acétique  est 
semblable  à  la  réaction  de  Na  et  de  Zn  sur  les  aldéhydes  acétique, 
valérique,  isobutyrique  et  aussi  de  l'amalgame  de  Mg  sur  l'ald. 
isobutyrique.  Dans  les  produits,  on  a  constaté  l'existence  de  l'aldol, 
de  l'aldéhyde  crotonique,  de  l'acétate  du  p-butyi-glycol,  mais  non 
celle  du  dioxybutane  GH3.GH(OH).CH(OH).CH3.  Peut-être  ce 
dernier  se  serait-il  formé  dans  les  expériences  de  Meunier  à  partir 
de  l'aldéhyde  humide,  mais  on  ne  l'a  pas  vérifié,   a.  corvisy. 
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Sur  la  présencd  de  la  dièrucine  dans  l'haile  de  oolsa;  C.  L. 
REIHER  (D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  266-Î57;  i.l907).  —  D'après  Stoh- 
mann  et  Keri  [Miispratt  (3),  p.  650;  1891)  la  dièrucine  se  ren- 
contre seulement  dans  l'huile  de  colza  rafBnée  au  moyen  de 
SU^H*.  L'auteur  indique  que  l'huile  non  ralflnée  renferme  aussi 
de  la  dièrucine  qui  provient  d'une  saponiftsation  partielle  de  la 
triérucine  par  l'eau,  seule  ou  aidée  de  Terments.      p.  CAiwâ. 

Action  des  oxydants  sur  les  alcools,  les  aldéhydes  et  les 
acétones  ;  W.  DENIS  {Am.  Chem.  ^ourn  ,  t.  38,  p.  561-594  ; 
11.1907).  —  L'oxydation  de  l'alcool,  de  l'aldéhyde  acétique  et  de 
t'éther  en  liqueur  neutre,  par  une  solution  normale  de  MnO^K  ne 
fournit  que  de  l'acîde  acétique.  En  présence  d'un  excès  de  potasse, 
l'acide  acétique  est  encore  le  produit  principal  de  la  rénction,  mais 
il  se  forme  aussi  de  l'acide  oxalique  et  G0^  en  quantités  variables 
avec  la  concentration  de  l'alcali.  Pour  interpréter  ces  faits  l'auteur 
admet  qu'en  solution  alcaline,  l'aldéhyde,  premier  terme  de  l'oxyda- 
tion, est  partiellement  transformée  en  alcool  vinylique  CH^CHOH, 
lequel  est  oxydé  par  MnO*K  en  aldéhyde  glycolique  CH*OH-CHO, 
qui  peut  se  dissocier  suivant 

CH»OH-CHO  =CHOH  +  CWO  (1) 

ou  CH20H-CH0    ^    =CH-CHO  +  HaO(2) 

La  partie  dissociée  suivant  (1)  fournit  00^  par  l'intermédiaire  de 
l'acide  formique,  tandis  que  la  partie  dissociée  suivant  (2)  fournit 
du  glyoxal  puis  de  l'acide  oxalique. 

L'oxydation  de  l'acétone  en  liqueur  neutre  fournit  des  quantités 
équimoléciilaires  de  CO'  et  d'acide  acétique;  la  solution  aqueuse 
de  l'acétone  ne  renferme  donc  pas  la  forme  énotique.  La  présence 
de  l'iso-acétone  ^^aa  la  sot.  alcaline  est  démontrée  par  sa  trans- 
formation quantilalive  en  dérivé  mercurique  [GH3-C(-CH»)0]'Hg, 
sa  transformaUon  en  l'alcool  cétonique  (GH»)»=C(OH)  CH*-GO-CH» 
et  par  son  oxydation  en  GO*  et  acide  oxalique  avec  formation 
intermédiaire  d'acétol. 

L'acétol,  oxydé  en  liqueur  neutre,  fournit  de  l'acide  acétique 
et  CX)';  en  présence  d'alcali  il  donne  GO*  et  de  l'acide  oxalique  ; 
l'auteur  montre  que  l'oxydation  en  liqueur  alcaline  doit  se  faire 
par  l'intermédiaire  desacides  pyruvique,  oxypyruvique  et  raésoxa- 
lique.  —  L'acétol  traité  par  l'oxyde  d'argent,  en  liqueur  neutre  ou 
alcaline  fournit  des  quantités  équlmoléculaires  d'acide  acétique  et 
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d*acide  fornique  ;  U  doit  donc  se  trouver  diasoeié  suivuit 

CH3-GO-GH30H    ^    Cflî-CHO  +  =  CHOH 
et  CH3-G(OH>=GH0H  CH3-C(0H):r  +  =CHOH. 

L'oxyde  mercurique  n^oxyde  pas  l'acétot  en  liqueur  neutre  ;  en 

liqueur  alcaline,  il  se  forme  de  l'acide  lactique,  avec  de  faibles 
quantités  d'acides  formique  et  acétique  en  proportions  équimolé- 
culftires;  dans  ce  cas,  l'acétol  se  trouve  donc  dissocié  suivant 

CH*-CO-CHH)H  Ca»-CO-CH=  -|-  H«0 

et  CH3-C(0H)=CH0H  CH3-C(0H)=C=+ IPO, 

car  l'acide  lactique  doit  résulter  de  la  transposition  de  l'aldéhyde 
pynivique  formée  tout  d*abord. 

Le  polymère  de  l'aldéhyde  pyrn\ique,  chauffé  à  lOO*.  fournit  un 
peu  d'acide  lactique.  —  Ls  solution  aqueuse  d'acide  mésoxaliqne, 
chaufTéeà  100*foumitqaantttativementderac.  glyoxyliqueet OQ»; 
avee  la  potasse  concentrée,  à  150^,  il  se  forme  les  acides  formique 
et  oxalique.  —  Le  dicétobutyrate  d*étfayle  se  transforme  rapide- 
ment en  acide  méthyltartronique  par  l'action  du  carbonate  de  K  ou 
de  la  potasse.  CliauCfé  à  63-65**  avec  de  l'eau,  le  dicétobutyrate  d'é- 
thyle  dégage  GO*  et  fournit  de  Taldéhyde  pyruvique  et  des  acides 
lactique  et  oxalique  : 

CH3-CO-GO-G03G'H5  -f  H^O  GHS-CO-CO-CO^H  +  G'HSQH 

CH»-CO-CHO  H-  CO»  +  CaHiOH 

Tecide  lactique  devant  se  fornier  par  transposition  de  Taldéhyde 
pyruvique  (ou  plutôt. de  son  hydrate).  Le  dicétobutyrate  d'éthyle, 
traité  par  l'oxyde  d'arg^ent  en  présence  d'eau,  fournit  des  quantités 
équimoléculaires  d'acides  oxalique  et  acétique  ;  en  présence  de 
soude  il  se  forme  les  acides  mélhyltartronique,  oxalique  etacétique, 
avec  de  petites  quantités  d'acide  formique  et  CO*.   p.  cahhb. 

Sur  la  préparation  de  quelques  ortho-éthera  ;  H.  REITTER 
et  Edgard  HESS  (Z>.  ch.  G.,  t.  40«  p.  3020-9025  ;  7.1907).  —  Les 
auteurs  ont  essayés  de  préparer  les  ortho^tbers  d'acétooe  :  l*p«r 
décoin  po  si  Uun  de  l'acide  p-diéthoxy butyrique  ;  2"  par  l'action  de 
l'orthoformiate  d'éthyle  sur  les  acétones  ;  S"  par  ractiou  sur  l'acé- 
tone de  l'orthoformiate  d'éthyle  à  l'état  naissant  (alcool  «t  chlor- 
hydrate d'iminoformiate  d'éthyle).  Le  2*  procédé  ne  fournit  qu'un 
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Taible  rendement.  Le  S*,  ôè}k  décrit  par  Gfausai,  est  préférable. 

Afin  d'éviter  Temploi  de  Tacide  cyanhy driqUH  dans  la  préparation 
de  l'iminorormiate  d'élhyle,  les  auteurs  emploient  l'un  de  ses 
homologues  (le  phénylorlhofcHrmiate  d'éliiyle,  oomme  Aant  le 
moins  cher). 

/NH*Ci 

=  NH*a  +  C6H»G02G3H5  +  iCH3)i-C{0Cm^)^ 

Voriho-étber  de  Taeétoae  ordinaire,  qui  dietille  à  114*,  a  été 
obtenu  avec  un  rendement  de  48  0/0.  Uortbo-êtber  de  la  méthy}- 
élhyhétone  {CH3)((>H8)C(OC«H»)«  distille  à  120»  et  à  m*  sous 
100  mm.  V ortho-éther  de  la  dîéthyhétone  bout  à  154°  et  à  49" 
sons  13  nun.  Woriho-étber  de  la  dipropjrleétoae  distille  6  69-70' 
sooB  12  mm. 

U  a  été  aussi  (véparé  Vortho-aeétate  d'éthyie  (alcool  et  chlorhy- 
drate d'imino-^œétate  d'éthyle),  liquide  limpide,  d'odeur  agréable, 
distUlant  à  145-146*  sous  748  nm>.  et  à  41-42*  sous  IS  mm.,  et  l'or- 
tbopropionate  dtéihyle,  distillant  à  161*  sons  766  mm.  et  à  54*,9 
80Q8l2~mra.  p.  CARaé. 

Sur  rélimination  d'acide  cyanhydriqne  chei  les  amides  des 
tddaa  (^-b^omés,  arec  formation  d'aldéhydes  on  de  cétones  ; 

G.  K088LER  {Mon.  f.  Ch.,  t.  29,  p.  6»«S;  81.1  1D08).  —  On  em- 
ploie en  médecine  sous  le  nom  de  Nenronal  un  hypnotique  cons- 
titué par  l'amide  de  l'aoide  diéth^biomacétique.  Un  des  caractères 
distinctifs  de  ce  produit  o*s6t  de  se  dédcobior  par  ébuU.  avec  les 
alealifien  dîéthyleétone  et  acide  eyanhydrique.  L'auteur  a  généra- 
lisé cette  réaction  et  a  trouvé  que  tous  les  acides  v  bromés  sauf  le 
premier  d'entre  eux,  Tacude  brmnacëtiqne,  réagissent  de  la  même 
oiaaière. 

L'a  broraopn^onamide  traitée  par  KOH  se  dédouble  ainsi  : 
CH3-CHBr-CONH2  =CHS-CHO  +  HCN  -|-  HBr 

On  (duuffc  Taraide  avec  KOH  &  40  0/D  en  faisant  passer  un  cou- 
rant de  vapeur  d'eau  :  dans  le  distillât  on  a  caractérisé  l'aldéhyde 
acétique  par  des  réact.  réductrices,  son  odeur  et  sa  transf.  en 
acide  acétique  par  oxydation.  L'aebroBMbntyraimde  norm.  traitée 
par  KOH  alcool  à  2Û  0/0  a  donné  de  la.  propiooaldéhyde  caracté- 
risée par  son  ozime  éb.  181*. 

L'ftivomo-isobuiyramide  dansces  conditions  fournit  de  l'acétone 
oaract.  par  son  oxime  éb.  18&*  et  f.àSO**  L'acide  a-bromo-isovalé- 
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rique  a  donné  l'aldéhyde  isobulyrique  ;  l'amide  diéthylbroraacé- 
tique  a  donné  de  la  diéthylcétone,  et  ra-broraophénylacétamide 
donne  de  l'aid.  benzoîque. 

Les  rendements  obtenus  dans  ces  réactions  montrent  que  dans 
le  cas  des  acides  a-bromés  possédant  l'atome  de  Br  uni  au  carbone 
tertiaire,  la  cétone  se  forme  en  quantité  à  peu  près  théorique 
(93  0/0  d'acétone,  97  0/0  de  diéthylcétone  avec  la  potasse  alcool.). 
Si  le  Br  est  fixé  à  un  carbone  secondaire,  il  se  fait  de  l'aldéhyde 
avec  un  rendement  moindre  (40  0/0  d'acétaldéhyde,  60  0/0  d'sld. 
propionique,  75  d'aldéhyde  isobutyrique,  77  d'aldéhyde  benzoîque) . 
Ces  chiffres  représentent  le  0/0  de  la  quantité  théorique  estimée 
d'après  le  dosafjfe  de  l'acide  cyanhydrique  formé.      a.  wahl. 

Sur  la  leucine  de  la  caséine  ;  F.  HECKEL  {Mon.  f.  Ch.,  t.  29, 
p.  15-22;  31.1.1908).  —  Skraup  et  Witt  onl  obtenu  par  l'action 

de  l'hypobromite  sur  la  caséine,  de  l'acide  valérique  normal. 
S'il  est  vraisemblable  que  l'acide  valérique  provient  de  l'oxy- 
dation de  l'acide  aminé  correspondant,  on  doit  supposer  que  la 
caséine  contient  une  leucine  normale  à  côté  de  la  leucine  ordinaire. 

Les  produits  de  l'hydrolyse  de  la  caséine  extraits  par  agitation 
avec  un  mélange  d'alcool  et  d'éUier  sont  évaporés  à  sec  et  éthé- 
rifiées  par  la  méthode  de  Fischer.  Les  éthers  distillés  dans  le  vide 
sous  10-12  mm.  sont  séparés  en  plus,  fractions  :  c'est  la  portion 
80-115'',  qui  contient  la  leucine.  Cette  fraction  est  saponifiée  par 
ébull.  avec  l'eau,  concentrée  et  transf.  en  sel  de  cuivre  par  CuO. 
Il  n'a  pas  ét4  possible  de  séparer  les  divers  sels  par  cristall.  frac* 
tionnée;  le  tout  a  été  transf.  en  acides  libres  par  H*S  et  les  ehlor* 
hydrates  soumis  à  une  crtst.  fractionnée  ;  les  chlorhy'Srates  aiasi 
obtenus,  quoique  de  sohibililés  difTérentes,  ont  la  même  composi- 
tion ;  ils  sont  transformée  individuellement  en  sels  de  cuivre  et 
ceux-ci  ont  été  analysés.  Ceux  provenant  des  chlorhydrates  le 
plus:  et  le  moins  solubles  ont  la  même  composition,  c'est  celle  du 
sel  de  Cu  de  la  leucine.  Les  ieucines  régénérées  de  ces  sels  ont 
été  oxydées  par  le  permanganate  et  les  acides  ainsi  obtenus  carac- 
térisés par  les  sels  de  calcium.  On  y  a  trouvé  de  l'acide  valérique 
normal.  a.  wahl. 

Sur  la  leucine  des  vertèbres  cemcalee;  M.  SAMEC  {Mon,  f. 

Ch.,  t.  29,  p.  55-59  ;  31.1.1908).  —  L'auteur  a  hydrolyse  les  ver- 
tèbres cervicales  du  bœuf,  et  les  produits  de  l'hydrolyse,  éthérifiés 
par  la  méthode  de  Fischer,  ont  fourni,  après  séparation  et  transfor^ 
mation  en  chlorhydrates  des  acides  aminés,  de  la  leucine.  Celle-ci 
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oxydée  par  KHnO*  a  donaé  entre  antres  de  Tacide  Valérique  nor- 
mal; il  semble  donc  qu'ici,  comme  dans  le  cas  de  la  leucine  de  la 
caséine,  on  ait  afTaire  à  un  mélange  de  plusieurs  leucines,  parmi 
lesquelles  celle  corresp.  à  l'acide  valérique  normal,  a.  wahl. 

Etude  cinétique  de  l'action  des  acides  sur  Téther  diazo-acé- 
tiqne  en  présence  des  sels  neatres  ;  G.  BREBIG  et  P.  F. 
RIPLET  (D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  4015-4026  ;  10.1907).  —  La  décom- 
position de  rélher  diazo-acétique  par  les  acides  dilués  peut  se  faire 
suivant  (1)  ou  (2): 

Nï=HC-C02C»H5  +  WO  =  CH20H-CO'C»H5  +  N»  (I) 
N'=HC-C02C;aH*  +  HCl  =  CHaCI-COaC^H*  +  (II) 

La  réaction  (2)  a  Heu  en  proportion  d'autant  plus  grande  que  la 
concentration  des  ions  Cl  est  plus  grande.  L'expérience  montre  en 
effet  que  l'addition  de  chlorures  (KCl,NaCl)  à  la  solution,  augmente 
la  proportion  de  chloracétate  d'éthyle  formé,  tandis  que  la  propor- 
tion d'éther  glycolique  diminue.  Il  en  est  de  même  pour  les  acides 
sulfurique  et  azotique,  avec  cette  différence  que  l'action  des  ions 
SO*  est  plus  faible  que  celle  des  ions  Cl,  à  concentration  égale  ; 
celle  des  ions  NO*  est  moindre  que  celle  des  ions  SO*.  Pour  les 
icms  Cl,  Br,  I,  l'activité  croit  dans  l'ordre  Cl,  Br,  I.   p.  cknni. 

Action  de  la  semicarbaside  sur  les  composés  non  saturés  ; 
H.  RUPE  et  E.  HINTERLACH  {D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  47W-4770  ; 
12.1907).  —  Les  cétones  non  saturées,  dans  lesquelles  la  double 
liaison  se  trouve  en  a-p,  peuvent  Hxer  sur  la  double  liaison  une 

molécule  de  semicarbazide,  pour  former  des  semicarbazino-setni- 
earbaione»^  Ces  composés  sont  peu  stables  et  se  décomposent 
déjà  par  ébuUitioa  avec  l'alcool;  tes  deux  molécules  de  semicar- 
bazide se  retrouvent  sous  la  (orme  d'hydrazodicarbonamide.  Celle 
addition  de  semicarbazide  ne  se  produit  pas  sur  la  double  liaison 
des  cétones  cycliques.  La  semicarbazide  réagit  sur  l'éther  croto- 
nique  pour  saponiRer  la  fonction  éther  et  fixer  une  molécule  de 
semicarbazide  sur  la  double  liaison,  en  formant  le  composé 
GHNCH(NH-CO-NH-NH«)-CH*-GO-NH-NH-GO-NH».  L'éther 
cionamique  ne  fixe  pas  la  semicarbazide  sur  la  double  liaison. 

La  semicarbaziao-semicarbazone  de  f  éthylidène -acétone, 
GH»-GHCNH-CO-NH-NH«)-CH«-C(  :  N-NH-C()-NH«)-CH«,  crist. 
dans  l'alcool  absolu  en  aig.  blanches  fus.  à  126'.  — Viso-amyU- 
dèoe-acétone  (distillant  à  72-7âo  sous  12  mm.)  fournit  une  semi- 
carbatino-aemieBrbazone,  crist.  en  lamelles  ius.  à  157".  — 
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Vmmntbylidèae-Beétone  GHs-(CH*)>-GH:=CH-GaCfIs,  préparée 
par  la  eondensalion  de  l'œiiaathol  avec  l'acétone,  criBlallise  en 
aig.  fus.  à  16-17",  diel.  À  125-126*  aoas  12  rom.  ;  semiearbÊixiao- 
semieù'bêzone,  fiis.  k  166457*.  —  La  semiearbêzinihsemieêrbê- 
zone  de  tétber  étbylidènê-aeétylacétiqae  crisl.  en  lamelles  fus.  à 
168*.  —  L*éther  crotonîque  réagît  but  la  semicarbazide  pour 
former  une  très  petite  quantité  de  aaaie^rbÊziao-erotonatê 


d'étbyte  CH»-CH(NH-C0-NH-NH«)-CH«-C0»G»H8,  fus.  k  lOT*,  el 


en  migeure  partie  le  produit  qui  résulte  de  la  saponification  du 
précédent  par  une  seconde  molécule  de  semicarbazide  ;  ee  dernier 


Snr  les  éthérates  des  composés  halogénés  dn  magnéBinm 
(VI);  B.  N.  MEHSCUOnTKINE  {Jouro.  Soc.  pbys.  ebim.  R.,  t.  38. 
p.  554-579;  1906,  fasc.  3).  ~  En  plus  du  diéthérate,  MgBr*  forme 
avec  Toxyde  d'éthyle  le  mono-éthérate  HgBr^,G*HioO,  cristallisé  en 
longues  itiguiUes.  Quand  on  traite  Mg  par  Br  en  présence  de 
l'éther,  on  obtient  deux  couches  liquides;  la  coucbe  inférieure 
refroidie  fournit  le  diéthérate;  mais  si  l'on  ajoute  du  benzène  on 
de  la  ligroïne  8e«,  on  oblient  le  mono-éthérate. On  obtient  encore 
ce  dernier  en  évaporant  cette  couche  liquide  à  une  températura 
supérieure  à  30". 

Le  mono-éthérate  se  dissout  dans  Téther;  sa  solubilité  diminue 
quand  la  température  s'élève  :  à  0*.  la  solatioa  saturée  contient 
49,1  0/0  de  MgBr«,  et  à  158"  seulement  41  0/0;  à  cette  tempéra- 
ture, la  sol.  saturée  se  décompose  en  mono-éthérate  et  une  couche 
supérieure,  qui  contient  4,S  0/0  de  MgBr*;  le  système  reste  inva- 
riant tant  que  la  couche  inférieure  n'est  pas  décomposée;  la  cou- 
che supérieure  qui  se  forme  relient  aussi  de  moins  en  moins  de 
MgBr*  è  mesure  que  la  température  augmente  (0,18  0/0  env.  de 
MgBr»  à  nO"). 

La  sot.  saturée  de  mono-éthérate  dissonl  de  l'étber  et  l'éther 
dissout  aussi  de  cette  sol.  saturée;  on  a  déterminé  tes  compoei- 
tiotis  des  deux  dissolutions  non  miscibles  depuis  —  10"  jusqu'à 
158*,  température  où  elles  cessent  d'exister  et  déposent  du 
mono-éthérate.  a.  ccHtvmy. 

Honveanz  complexes  étbérés  des  composés  organomagaé- 
siens;  N.  TCHÊLIIfTSEF  {Journ.  Soe.  pbys.  ebîm.  H.,  t.  38, 
\K  579-587  ;  1906,  fiisc.  3).  —  La  composition  des  éthérates  des 
composés  orgaao-magnésiens  de  Grignard  est  représentée  d'une 
façon  générale  parla  formule  R.Mg.X,fO*HB)*0,  (À  R  déngoe  un 


fond  à  151". 
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radical  alcooUque  et  X  un  halogèD».  Guidé  par  des  ooasidérationB 

théoriques,  l'auteur  a  pensé  que  les  composés  orgaao-magné- 
sieaa  pouvaient  donner  des  éthérates  RMgX,2(C*H<()K). 

Pour  obtenir  ces  eonifriexea,  it  opère  par  la  méthode  de  Gri- 
guard,  mais  avec  des  précautions  spéciales,  de  façon  à  éviter 
Taccès  de  i'air  et  de  Thumidité;  l'excès  d'éther  est  évaporé  dans 
un  courant  d'hydrogène  sec.  On  a  ainsi  obtenu  tes  composés 
C3mMgI,2(C«H«;»0  et  (?H"MgI,2(C«HB)«0.  L'étude  Ihermo-clu- 
mique  confirme  l'existence  de  ces  corps  :  Tunioa  d'une  moléc. 
d*étfaer  à  Ri%X  dégage  environ  deux  fois  moins  de  chaleur  que 
l'union  de  deux  molécules»  l'addition  de  nouvelles  quantités 
d'éther  ne  dégage  plus  qu'une  quantité  de  chaleur  insignifiante. 

L'auteur  croit  pouvoir  attribuer  aux  nouveaux  éthérates  la  cons- 
titution 


Trois  «xpériences  de  conrs  concernant  la  préparation  dos 
iodochlornres  et  des  combinaisons  iodylées  et  iodininms; 
C.  flnLLGERODT  {D.  ch.  G.,  l.  41,  p.  1097  à  1098;  11.4.1908).  — 
lothcbhrare  de  phênyïe  an  moyen  de  Tiodobenzène.  —  On  arrose 
avec  une  solution  d^iodobenzène  dans  CHGP  la  paroi  interne  d'un 
cylindre  rempli  de  chlore,  de  telle  manière  que  le  liquide  humecte 
ta  plus  grande  partie  de  la  surface  interne  du  récipient;  le  chlore 
B^additionne  immédiatement  et  la  paroi  se  tapisse  de  beaux 
cristaux. 

lodyîobenzène  aa  moyen  de  Fiodocblorure  de  phênyïe.  On  broie 
l'iodochlorure  de  ph^yle  avec  une  solution  fraîche  et  filtrée  de 
chlorure  de  chaux  et  on  diauffe  à  l'ébuUition  dans  une  éprouvette 
ôu  dans  un  ballon  ;  au  bout  de  peu  de  temps  la  couleur  Jaune  dis- 
paraît et  l'iodylobenzène  blanc  apparaît  ;  si  l'on  refroidit  rapide- 
ment, la  combinaison  se  dépose  et  tout  le-  liquide  se  remplît  de 
crist.  blancs. 

CUorure  et  iodure  de  dipbéayliodiaium  au  moyeu  de  i'iodoeblo- 
rare  de  phéayle.  Dans  une  éprouvette  h  demi  remplie  de  lessive 
de  soude,  on  brne  avec  une  baguette  de  verre  une  quantité  cor- 
respottdaote  d'iodocblonire  de  phényle  et  Ton  chauffe  jusqu'à 
disparition  de  la  substance  solide  ;  on  filtre  pour  éliminer  l'iodo- 
benzène  formé  en  même  temps  que  l'hydrate  de  dipbéoyliodinium 
et  son  chlorhydrate  ;  on  divise  le  filtrat  en  8  portions  ;  en  ajoulanl 
à  l'une  UQ  conc.  on  obtient  aussitét  un  ppté  de  chlorure  de  dipbé- 
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nyliodinium  et  de  sel  marin,  on  élimine  ce  dernier  par  Teau  ;  dans 
la  seconde  portion  on  ajoute  de  Tiodure  de  potassium  et  il  se 
dépose  aussitôt  l'iodure  de  diphényliodinium.  En  allant  le  mélange, 
la  couleur  jaune  du  début  disparaît  et  la  masse  crist.  blanche  se 
prend  et  devient  bien  visible.  r.  hbvbrdik. 

Sur  la  bromuration;  S.  F.  AGREE,  J.  M.  JOHNSON  et  S.  NIRO- 
UNOER(Aiit.  cbem.  ^oarn.,  t.  38.  p.  746-748;  IS.  1907). —Les 

auleurrî  avaient  indiqué  que  la  bromuration  dans  le  noyau  de? 
dérivés  acidylés  doit  se  faire  par  l'intermédiaire  de  dérivés  bro- 
més  à  l'azote  {Bull.  (4),  t.  4,  p.  781).  L'un  d'eux  (Nirdlioger) 
a  réussi  à  isoler  l'un  de  ces  produits  intermédiaires  à  l'état 
impur,  le  dérivé  bromé  à  l'azote  de  racétylméthylanitine, 
G«>H»-NBr«(CO.CH»)(GH»).  p.  cabb*. 

Condensation  du  cUoral  avec  las  aminés  primaires  aroma- 
tiques (II);  A  S.  WHEELER  {Am.  chem.  Soc,  t.  30,  p.  136-142; 

1.1908).  — Avec  la  /j-bromaniline,  on  a  la  trichloréthylidène-di-/?- 
bromaniline  CG13CH{NHBrC«H«)«,  fondant  à  140"  et  se  décompo- 
sant à  205^ 

L'orlho-anisidine  donne  la  trichloréthylidène-o-méthoxy-ani- 
lineGa»CH{NH.C«H*0GH3)«,  fondant  à  121».  La  para-anisidine 
donne  un  composé  fondant  à  118-lSO**,  se  décomposant  à  158*. 

Avec  l'acide  anthranilïque,  on  obtient  l'acide  trichloréthylidèae- 
o-aminobenzoïque  GC1-''CH:NC8H*.C0*H,  fondant  à  152»,  et  avec 
l'acide  dianthranilique,  l'acide  trlchtoréthylidène-di-o-aminobea- 
zoïque  CG18CH(NH.C«H*.C03H)»  fondant  à  165». 

L'ortho-toluidine  donne  la  trichloréthylidène-di-o-toluidiue 
GGI»GH(NH.G<H«GHS)%  fondant  à  80°.  Ce  composé  est  un  aaes- 
Ihésique. 

L'étude  des  dérivés  bromés  de  tous  ces  composés  d'additioa  est 
actuellement  en  cours.  o.  boudouard. 

Sur  quelques  nouveaux  dérivés  de  la  tétraméthyl-m-phtay- 
Une-diamîne;  Fr.  SACHS  et  E.  APPENZELLBR  (Z>.  ch.  G.,  t.  41, 

p.  109  à  113;  18.1.1908).  — La  tétraméthyl-m-phénylènediamine 
copulée  avec  le  diazoïque  de  la  /R.-nitraniline  donne  un  colorant 
soluble  dans  Teau  en  rouge  jaune  et  dont  le  chlorhydrate  fond  à 
198°.  La  p-nîtrosO'tétramétbyhm-phéDylène-diamiae  est  en  crisl. 
prism.  brillants,  noir  vert,  F.  99°.  Son  picrate  en  aig.  violet  foncé, 
fond  à  169°.  En  condensant  ce  dérivé  nitrosé  avec  le  cyanure  de 
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/>-oitrobenzyIe,  ea  sol.  alcool,  il  se  forme  le  bis-dimétbj^lamînO'S- 
4hjAéttfl-^yanonitropbényî'4^-tisomêtbine 

NO»-C8H*-C(CN)=N-C«H3[N-(CH>)»]a 

Ce  composé  est  en  petits  crist.  rouge  foncé  à  la  lumière  directe, 
vert  bronzé  brillant  à  la  lum.  réfléchie,  F.  130<*.  Il  est  ins.  dans 
l'eau,  diff.  sol.  dans  l'éther  et  la  ligi-oïne,  assez  (ac.  sol.  dans  les 
autres  dissolvants  en  rouge  foncé.  Enfin,  le  dinitro-2-4-toluène, 
condensé  avec  le  dérivé  nitrosé  précéd.»  doane  le  biB-dimôtbyi- 
mino-aaUe-2-4  de  la  dwitro-S-4~benzaldébyde 

{N03)3C6H3-CH = N-C8H3[N-{CH3)2]' 

aig.  rouge  violet,  F.  20^",  se  décomposant  immédiatement  à  une 
température  plus  élevée,  ins. 'dans  l'eau,  peu  sol.  dans  l'alcool,  plus 
fac.  sol.  dans  le  benzène  et  Tac.  acétique,  crist.  en  violet  foncé. 
Les  acides  le  décomposent  à  chaud  en  donnant  de  la  dinitroben- 
zeldéhyde.  r.  riverdin. 

Sur  au  isomère  du  diaxo-aminobeniéne;  E.  J.  ORLOF  {^ourn. 
Soc.  phys.  cbim.  t.  38,  p.  587-595;  1906,  fasc.  8).  —  Le  pro- 
cédé habituel  de  diazotation  des  bases  primaires  de  la  série  du 
benzène  consiste  à  faire  agir  NO*Na  en  présence  d'un  acide 
minéral.  L'auteur  s'est  demandé  si  la  réaction  ne  pourrait  pas  se 
faire  en  présence  d'un  acide  organique.  Traitant  l'aniline  par 
NO^NaetTac.  acétique,  il  obtint  une  sol.  jaunâtre  ayant  toutes 
les  propriétés  des  sol.  des  diazoïques,  et  en  particulier  celle  de 
s'unir  aux  phénols  ou  uaphtols  alcalins  pour  former  des  pigments 
azoïques,  celle  de  dégager  N  et  non  NO  quand  on  les  agite  avec 
CuCI,  avec  Gu  en  poudre  ou  avec  une  sol.  de  Kl.  L'auteur  pense 
que  dans  ce  cas  on  a,  non  un  diazoïque,  mais  une  nitrosamine 
G«H»NHNO. 

La  sol.  de  nitrosamine  commencera  se  troubler  au  bout  de  deux 
heures  à  la  tempérât,  ord.  (15°),  mais  sa  décomposition  n'est 
totale  qu'après  plusieurs  jours. 

Traitant  une  soi.  de  â  mol.  d'aniline  dans  l'ac.  acétique  par 
i  mol.  de  NO*Na  (au  Heu  de  2  mot.),  l'auteur  a  obtenu  un  ppté 
cristallin,  d'abord  orangé,  qui,  lavé  à  l'air  se  transforme  en  une 
poudre  rouge  brique  foncé  ou  brun  tabac.  Ce  produit  a  la  compo- 
sition et  le  poids  moléc.  du  diazo-aminobenzène;  il  se  distingue  de 
ce  dernier  par  son  pt  de  fusion  inférieur  à  96°  et  qui  varie  par  suite 
de  la  fusion;  il  est  bien  sol.  dans  l'ac.  acétique  glacial,  dans  l'ac. 
acétique  étendu,  dans  Toxyde  d'étbyle,  ie  benzène,  le  chlorofonne, 
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ralcool.  il  est  partiellement  eol.  d«ne  HCl  et  flO*H*  étendus  et  les 
sol.  se  décomposent  par  la  chatenr  avec  dëgi^ement  de  N  et 
dépôt  d'une  poudre  grenat  (chlorhydrate  d'amino-azohenzène)  et 
formation  de  phénol.  Les  sol.  dans  Tac.  acétique  ou  dans  les 
acides  minéraux,  traitées  par  le  ^naphtol  alcalin,  donnent  immé- 
diatement un  pigment  rouge  (et  non  orangé);  si  l'on  ohaufle  la 
sot.  de  pigment  azoïque  a^o  un  excès  de  Na(W,  de  l'aniliae  est 
entraînée  avec  la  vapeur  d'eau. 

La  sol.  dans  l'ac.  acétique  agitée  avec  CuGl  ou  avec  Gu  en 
poudre,  ou  bien  bien  mélangée  avec  Kt,  sa  décompose  avec  déga- 
gement de  N  : 


Le  corps  en  question  a  évidemment  une  structure  différente  de 
celle  du  diazo-aminobenzène  ordinaire;  d'après  ses  réactions  et  sa 
formation,  fauteur  croit  poavoir  lui  attribuer  la  formule  : 


Transposition  des  aïoïqnes  en  hydraiouM  ;  0.  DIHROTH  et 

H.  HARTMANN  {D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  4460-4465  ;  11.1907).  —  Le 
benzène-azo-acétyldibeuzoylmélhane  et  les  combinaisons  analo- 
gues se  transposent  Tacilement  (en  général  par  cristallisation  dans 
l'alcool),  en  dérivés  acidylés  des  hydrazones  correspondantes  : 

(Ac.)3=G-N=N-G6H5  (Ac.)==G=N-N(Ac)-G«H* 

Le  benzèn&^zo-acétyldibeBzoylmétbMe  (chlorure  de  diazoben- 
zène  -{-  forme  énolique  de  l'acétyldibenzoylmélhane  en  solution 
alcoolique  -j-  CH*-ÇO'Na  à  0")  se  dépose  de  sa  solution  alcoolique 
en  crist.  jaunes  qui  se  ramollissent  à  87*  et  fondent  à  90*  en  se 
décomp.  ;  il  ne  se  transpose  pas  par  ébuUition  de  sa  solution 
alcoolique,  mais  chauffé  6  heures  à  80<*  avec  l'éther  anhydre,  il 
fournit  Vhydraxoae  isomérique  G«H»-N(COGH»)-N=G(GO.C»H«)», 
crist.  dans  l'alcool  en  aig.  blanches  fus.  k  188".  — Le  p.-hromo- 
benzène-azo-acétylfiihenzojîméthaBe,  crist.  dans  un  mélange 
d'éther  et  d'élher  de  pétrole  en  crist.  monoolio.  jaunes,  fus.  à  119"; 
Vbydraxom  isomère  crist.  dans  l'acétone  en  aig.  blanches  fus.  à 
218*  ;  le  dérivé  azoïque  et  l'hydrazone,  traités  À  O»  par  C*H»ONa, 
fournissent  le  p.'bromobenzène-azo-dibenzoylmétbaae,  crist.  dans 
l'alcool  en  lamelles  dorées  fus.  à  147-149*.  La  constitution  de 


G»m»Ni  -h  WO  =  G»HS(0HJ  -f     +  C^H'NH» 


A.  CORVIST. 
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rhydrazone  est  démontrée  par  sa  réduction,  qui  donne  raoélyl-p.- 
bromaniline  (fus.  à  164°).  Le  p.-nUrobeBtèae-uo-K^yîdibea' 

20/lmétbaae,  fus.  à  Hû%5  se  transpose  facilement  par  cristallisa- 
tion dans  Talcooi  eabydrazoue  isomère,  fus.  à  201°.  Le  p.-bvomq 
beazéne-azo-tribenxoylméUmne,  fus.  à  ISO-lSS",  se  transpose  à 
130"  dans  Vbydvazone  isomère,  crist.  dans  l'acélone  en  aig.  fus.  à 
220-221*  \  par  rédaction  cette  dernière  fournit  la  benzoyl-/).-brom- 
aniline  (tus.  à  203*).  p.  carré. 

Snr  la  réaction  entre  les  phénols  et  le  pentachlomre  de 
phosphore;  W.  AUTENRIETH  et  À.  6ErSR(Z^.  eb.  G.,  t.  41, 

p.  146  à  158;  8.2.1908).  —  Les  auteurs  ont  étudié  l'action  de 
PGi^  sur  le  phénol,  les  crésols  et  le  p  naphtol,  réaction  qui  n'est 
pas  aussi  simple  que  celle  qui  est  exprimée  par  l'équation  : 

R(OH)  +  PGP  =  RCI 4-  POCP  +  HCl 

Il  parait  en  effet  d'abord  se  former,  comme  premier  produit  que 
Ton  puisse  is<rier,  un  dicblorure  de  Tétber  pbospboreux  de  la  for- 
mule générale  CI^(OR)*  dans  laquelle  R  représente  un  résidu 
d'un  phénol,  d'un  crésol  ou  d'un  naphtol;  la  réaction  se  passerait 
d'après  l'équation  : 

CPPœ  +  3H0-R  =  GPP(0R)3  +  3HC1 

Ces  dii^lorures  sont  identiques  aux  produits  d'addition  que  l'on 
obtient  en  faisant  réagir  le  chlore  sec  sur  les  éthers  de  l'acide 
phosphoreux  P(OR)',  dont  quelques-uns  ont  été  décrits  par  Ân- 
schiitz  etEmery^Ces  dichlorures  sont  des  liquides  daira,  jaunes  et 
bruns,  s'épmssissant  à  basse  température  et  crist.  difficilement; 
ils  sont  relativement  stables  à  l'abri  de  toute  humidité.  Ils  se 
décomposent  de  180  à  200"  avec  dégagement  de  HCl  en  hydrocar- 
bures tmozéniques  idilwés;  ils  sont  hydrolyse  par  l'eau  en  HCl 
et  éthers  phosphoreux  des  phénols  corTespondants.  11  résulte  de  ces 
faits  que  suivant  les  conditions  dans  lesquelles  on  fait  la  réaction, 
on  peut  n'obtenir  que  des  traces  ou  môme  pas  d'hydrocarbure 
chloré.  L'étude  de  l'action  des  dichlorures  en  question  sur  l'ani- 
line  a  en  particulier  prouvé  que  ces  dichlorures  étaient  identiques 
aux  produits  préparés  par  d'autres  méthodes. 

Les  auteurs  sont  amenés  à  croire  que  ces  dichlorures  prennent 
aussi  naissance  comme  produits  intermédiaires,  lorsque  le  phénol 
et  le  naphtol  ne  sont  pas  dans  le  rapport  de  3  mot.  pour  1  mol.  de 
pentachtorure  de  phosphore. 

Dès  la  première  phase  a)  de  la  réaction,  il  se  formerait  du  tétra- 
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chlorure  d'éther  phosphoreux  qui  entrerait  ensuite  en  réaction  J)| 
et  c)  avec  une  nouvelle  quantité  de  phénol . 


On  n'a  pu  isoler  jusqu'ici  que  les  dichlorures.   f.  reverdri. 

Action  évL  persulfate  de  potassiam  sur  le  p-erésol;  T.  KO- 
HAGAI  et      WOLFFENSTEIN  (D.  ch.  G.,  t.  41,  p.  297  à  300  ; 

8.2.1908).  —  Lorsqu'on  fait  réagir  le  persulfate  de  potassium  sur 
la  p-crésoI  en  solution  neutre,  il  se  forme  un  dioxydibeDzyleà.on\. 
il  sera  question  dans  une  autre  publication;  si  en  revanche  l'on 
opère  en  solution  acide,  il  n'y  a  pas  condensation  sans  addition 
d'un  atome  d'oxygène,  seulement  le  diozyloluène  n'est  pas  le  dérivé 
C«H3(CH3)(OHj.(OHj  1.3.4  qui  aurait  dû  se  former,  mais  bien 
Vhomobydroquinone  C«H»{CHs){OH){OH)  1 . 2 . 5  ;  ce  dérivé  n'a  pu 
se  former  que  par  déplacement  du  groupe  méthyleparThydroxyle. 

La  combinaison  en  question  fond  à  124-125*  ;  elle  est  fac.  sol. 
dans  l'eau  froide,  l'alcool  et  l'éther  ;  elle  réduit  la  liqueur  de 
Fehling.  Son  dérivé  acétyîô  est  en  fines  aig.  F.  49".  Elle  fournit 
par  oxydation  au  moyen  de  Na*Gr*0''  et  de  SO^H'  la  quinoue  cor- 
respondaute,  F.  66o.  D'après  une  communication  de  la  fabrique  de 
produits  chimiques  Schering,  le  persulfate  de  potassium  donne 
avec  la  solution  alcaline  de  p-crésol  du  dioxy'S'4'tolaètte,  il  n'y  a 
donc  pas  dans  ces  conditions  migration  du  groupe  CH^. 


Action  de  l'acide  azotique  sur  les  phénols  o.-alooylét;  T. 
ZINCKEet  W.  KLOSTERHANN  {D.  ch.  G.,  t.  40.  p.  679-685; 
2.1907).  —  La  solution  acétique  du  tétràbromo-o.-^résol  agitée  à 
froid  avec  NO*H  {D=l,5)  fournit  \d  tétrabromo-o.-métbyiqmni- 
trol  CSBr*  ^  j  g  Oï(CH8),(NO»)„  poudre  crisUlline  jaune  sol  dans 
l'éther,  CitR^,  l'acétone,  t'ac.  acét.,  se  ramollissant  à  71"  etse  déc. 
à  une  temp.  plus  élevée;  chauffé  avec  l'éther  aqueux  ou  avec 
GH*0,  il  est  transformé  &a  tétrabromo-o.-méthylène-quinoae 
C«Br*^  jj  g  Oj(=GH»),,  crist.  dans  l'éther  en  lamelles  jaunes  f.  à 
130°,  sol.  dans  l'alcool,  l'acétone  et  C^H*,  donnant  avec  l'acétone 
un  produit  de  condensation.  La  réduction  du  quinitrol 
nèré  le  tètrabromo-o.-crésol.  —  Le  quinitrol,  par  ébullilion 


a 


CI|P(OR)2C|2 


e 


H  OR 


=  HCI  +  (R0)3Pa» 


F.  RBVKRDDt. 
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avec  réiher  de  pétrole,  fournit  le  téirabromo-o.-aiéthjflquittol 
C«Br^  ,5,P,(CH3)i(OH)j,  crisl.  dans  un  mélange  de  C«H«  et 
d'élher  de  pétrole  en  aig.  jaunes  f.  à  135-136»,  sol.  dans  l'alcool, 
l'éther,  Tac.  acét.  ;  réduit  par  SnCl*,  il  régénère  le  tétrabromo-o.- 
crésol;  son  dérivé  acétyîé  crist.  en  lamelles  jaunes  f.  à  110»  ; 
son  anilide  G«Br^^  ,0a(0H),(GH3),(NHC«H5).,  f.  à  160-161".  — 
L'action  de  la  soude  alcoolique  sur  le  quinitrol  fournit  le  fr/- 
/(roiiio-S.4.fi-n//ro-5-o.-creso;G«Br^^  /GH»),(OH)s(NO»)5,  aig.  f.  à 
177°  (décom^.),  sol.  dans  les  solvants  usuels  sauf  la  ligroîne; 
réduit  par  Sn+HGl,  il  fournit  le  tribromo-3.4.6-amîiw-5-o.-cré- 
sol;  oxydé  par  FeCl*,  il  donne  la  tribrorao-3.4.6-p.-toluquinone. 

L'action  prolongée  (plusieurs  jours)  de  NO^H(D=l,4&-i,48)  sur 
te  tétrabromo-o.-crésol  fournit  le  nitrate  du  tétvabromo-o.-méthyl- 
quimtrol,  G^Br^  ^ ,  ^(GH3),(NO«),(OH)4(ONO»Jj,  crisl.  dans  un  mé- 
lange de  0«H<  et  ligroîne,  f.  à  99o  (décorop.).  Il  est  transformé  par 
GO^Na*  en  un  composé  CH^O^NsBr*,  probablement 

N0'-CH(CH3)-CBr  =  CBr-CBr  =  CBi-CCNO»  (?), 

aig.  blanches  f.  à  139°  (décomp.),  qui  se  (orme  aussi  par  l'action 
prolongée  de  l'acide  nitrique  sur  la  solution  acétique  du  téti'a- 
bromo-o.-crésol.  p.  carré. 

Décomposition  des  acides  triméthylacétique  et  phényl-di- 
méthylacétique  avec  formation  d'oxyde  de  carbone;  A.  BIS- 
TRZTGEI  et  Louis  MAUROlf  {D.  cb.  G.,  t.  40,  p.  4370-4378  ;  10. 
1907) .  —  Bistrzycki  a  déjà  montré  que  Tacide  triphénylacé tique 
est  décomposé  par  SO*H*  concentré  en  GO  et  triphénylcarbinol. 
L'acide  phényl-diméthylacétique  ne  donne  pas  le  phényldtméthyl- 
carbinol,  mois  un  dérivé  sulfoné  de  l'a-méthylstyrolène,  sous  une 
forme  polymère  ;  sels  de  Ba  et  de  K  :  [(C»'H9S0«)»Ba  -j-  6  H^O]', 
[(C»H«SOa)«Ba+  4  H«0]^  (G»H»S03K-}-  H«0)'.  Les  propriétés  de 
cet  acide,  stabilité  du  groupe  sulfoné,  oxydation  difficile  par 
MnO*K,  font  penspr  que  ce  doit  être  un  polym.  de  l'ac.  a-inéthyl- 
styrolsulfonique  S03H-C6H*-C(GH3)  =  GH9.  La  décomposition  de 
Tac.  triméthylacétique  par  SO*H*  fournit  un  acide  isobatyiène-di- 
sulfonique  C»He(S03H)a,  crist.  fus.  à  63-64"  ;  sel  de  K,  G*H«(S03K)«  ; 
seJ  d'Ain,  C*H«(S03Am)*  ;  sel  de  Pb,  G»He(S03j«Pb  -\-  2H»0.  La 
constitution  de  cet  acide  isobutylène-disulfonique  n'est  pas  encore 
élucidée.  Il  exige  70  pour  l'oxydation  par  MnO*K.    p.  carré. 

Sur  l'éthérification  de  Tacide  clnnamiqne  et  de  l'acide  hydro. 
cinnamique  par  l'alcool  chlorhydrique;  A.  KAILAN  {Mon,  i. 
Ch.,  t.  28.  p.  1137-1163  ;  30.11.1907).  —  \a  vitesse  d'éthériflca- 
80G.  cHiu.,  4*  sÉR.,  T.  IV,  1908.  —  Trav.  itrang.  73 
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tioa  de  ces  deux  acides  en  milieu  méthylalooolique  est  proportioo- 
□elle  à  la  concentration  de  l'acide  chiorhydrique  présent.  L'io- 
fLueace  de  la  double  liaison  se  nanifeste  par  une  acti«D  relarda- 
trice  sur  la  viieue  d'étbéxif.  ;  Tac.  cinoamique  s'éthérifie  40  fois 
plus  lentement  que  l'acide  hydrocinnamtque.  a.  wahl. 

Sur  réthériflcaiion  des  acides  Bitrocumamiqnes  par  l'alcool 

ofalorbydriqHe  ;  A.  KAILAN  (Mon.  /.  Cij..  t.  3S,  p.  1163-1186  j 
30.il. 1907).  —  C'est  l'acide  jm.-nilrociniuinique  qui  s'élhérïAe  le 
plus  leniemeat,  l'acide  orUio  est  celui  dont  la  vitesse  d'éthérif.  est 
la  plus  grande. 

Sur  l'éthériftcatioa  de  Tooide  phéaylglycoliqiia  et  de  l'acido 

benzoylformiqae  ;  A.  KAILAN  (Mon./.  Cè.,  t.  28,  p.  1187-1209; 

SÛ.11.19Û7>. 

Sur  la  soi-disant  phônylhjdraEone  de  l'acide  salicyliqne  ; 

H.  HETER  {Mon.  f.  Ch.,  t.  28,  p.  1381-1385;  30.12.1907).  — 
L'auteur  émet  des  doutes  en  ee  qui  conocrne  la  phényIhydrazoDe 
de  l'acide  salicylique  décrite  par  Schrôtter  el  Flooh  {Bnit.  (4)» 
t.  4,  p.  489)  ;  celle-ci  ne  serait  autre  chose  que  la  phényltiydra- 
zide.  Quant  à  l'action  de  l'bydroxy lamine  l'auteur  rappelle  que 
Jeanrenaud  {D.  cb.  G.,  1.22,  p.  1273)  en  adéjà  fait  l'étude  et  qu'il 
a  obtenu  de  Tacidesalicylliydroxamique.  a.  waul. 

Condensations  intramoUoulaires  de  l'acide  phtalaniliqne  et 
de  quelques  composés  Toisins;  J.  B.  TINGLE  etB.  F.  LOTÔtAGE 

{Am.  Chetn.  Jouru,,  t.  38,  p.  642-852;  11.1907).  —  Tingle  et 
Cram  oat  déjà  montré  (Bu/A  (4),  t.  4,  p.  792)  que  l'acide  phtalani- 
tique  est  transformé  par  une  seconde  molécule  d'aniline,  en  phé- 
nylphtalimide,  même  à  la  température  ordinaire  ;  la  pyridioe  et  la 
quinoléine  réalisent  la  même  transformation.  Cette  réaction  a  été 
étudiée  de  nouveau  sur  les  exemples  suivants  : 

L&$-jiaphtyIamide  phtaIigueCn\\CO'mi-Cm^){COm)  f.  à  200", 
chauffée  à  100°  avec  l'aniline,  fournit  un  mélange  de  pbénylphtali- 
mideet  de  p-naphtylphtalimide;  la  pyridine  et  la  quinoléine  la 
transforment  en  p-naphtylphtalimide  ;  chaufTée  à  100»  avec  la 
p-naphty lamine,  elle  fournil  une  substance  f.  à  250°  (déc.),  qui  est 
probablement  la  rfj-p-JiiïpJi^//amirfe/ï/(/a/jV«e  C«H*(GONHC»0H")«  ; 
la  benzyleroine  fournit  d'une  manière  ioalogue  la  dibetayhmide 
phtaiique  C«H*(00-NH-GH«-C6H8)a,  crist  dans  l'aie,  en  a^.  iacol. 
f.  àâ78-179«.  La  benx/lûaide  phtaIiqaeCfiH\CO-GB*-(;fiH»){COm\ 
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(f.  Â  154''),  traitée  par  raniline  à  fi5%  fournit  de  la  beaxyipbtàli' 
mide  C«H^CO)SN-CH«-CbHs,  f.  à  1 16%  avec  uae  faible  quantité  de 
dibODEylamide  phtalique  ;  A  100*  elle  est  tranB£iVfflée  quanUtatÏTe- 
meat  en  benzylphtalimide  par  la  pyridine  et  la  quinoléine.  Avec 
la  p-naphtylamine,  elle  parait  donner  de  la  ^naphtylphtalimide. 
Arec  la  benzylamiae,  elle  fouratt  de  la  dibeazylainide  phialtqne. 

p.  carrÏ. 

Sur  les  aailides.  les  aailo-aoîdes  et  les  pseado-anilidas  ; 
H.  METER  {Mon.  f.  Ch.,  t.  28.  p.  1211-1230;  30.11.1907).  —  L'a- 
niline réagit,  facilement  sur  l'acide  orthobenzoylbenzoïque  déjà  au 
B.-M.  ;  la  réaction  se  fait  bien  en  chauffant  l'acide  avec  un  excès  de 
base  à  l'ébullition,  puis  ajoutant  de  l'alcool  pour  ppLer  l'anilide. 

La  purif,  du  produit  se  fait  en  le  traitant  par  KOH  qui  en  dissout 
la  majeure  partie  et  laisse  un  faible  résidu.  Le  corps  soluble  est 
repplé  par  Tac.  acétique  étendu  et  forme  des  feuillets  brillants  f.  à 
221**.  Cette  anilide  se  dissout  sans  altération  dans  les  alcalis  caus- 
tiques en  Jaune;  un  titrage  par  KOH  a  montré  qu*eUe  réagit  sous 
une  forme  lautomérique.  Le  produit  régénéré  de  la  sol.  alcaline 
renferme  de  l'eau  qu'il  perd  par  cristallisation  dans  des  dissol- 
vants à  pt.  d'ébull.  élevé  ou  par  chaufTage  au  bain  d'aniline. 
Vbydrate  f.  à  195°.  L'auteur  représente  la  réaction  de  la  manière 
suivante  : 


CCK 


\NHC»H»  -J-  \oiH 

\/\         \/x  r 

COOK  CO-IOH 


Le  prodait  serait  donc  une  psendo-aniUde.  Réduit  par  le  zinc  et 
r&cide  acétique,  il  fournit  l'anile  du  phénylphtalide 

t.  à  1950,  dont  la  constitution  est  établie  par  synthèse  à  partir  du 
phénylphtaUdB  et  l'anilioe.  —  Le  produit  Beoondaire  insol.  d«iB 

les  alcalis,  qui  se  forme  dans  la  prép.  de  la  pseudo-anilide  répond 
à  la  formule  C««H«K)3N«,  et  résulte  de  la  condens.  de  2  mol.  de 
pseudo^Hiilide  avec  départ  de  H*0. 

L'acide  p.-<benzoylbenzoïque  a  été  préparé  par  oxyd.  permanga- 
nique  de  la  p.-tolylphénylcétone  ;  il  ne  réagit  pas  avec  l'anilioe 
même  à  rébailition. 
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Uanilide  vraie  se  forme  en  traitant  le  chlorure  d*acide  par  Tani- 
line  ;  elle  crist.  en  aig.  incot.  f.  h  171*.  — En  répétant  avec  le  chlo- 
rure de  l'acide  orthobenzoylbenzoïque  la  même  expér.,  on  obtient 
deux  corps,  l'un  sol.  dans  les  alcalis  etident.  avec  la  pseudo-anilide 
et  l'autre  insol.  qui  est  un  isomère  f.  à  195".  Ce  dernier  parait  ré- 
sulter de  l'isomérisalion  de  la  pseudo-anilide  sous  l'infl.  du  chlorure 
de  thionyle  ;  l'expér.  directe  a  vérifié  cette  hypothène  ;  de  plus, 
Vanhydr.  acétique,  le  chlorure  d'acétyle.  Tac.  suirurique  agissent 
de  même.  Cette  isomérisation  peut  être  représentée  ainsi  : 


L'anilide  vraie  ainsi  obtenue  donne  par  réduction  duphényl- 


Sur  i'amino-5  et  Toxy-S-diéthylphtalide.  Recherches  sur  les 
phUlides  dialcoyiées  (1)  ;  H.  MUER  {D.  ch.  G.,  t.  41,  p.  503  à 

508  ;  22.2.1908).  —  En  nitrant  la  diêthylphtalide,  on  obtient  tou- 
jours un  dérivé  mononitré  dont  l'auteur  a  déterminé  la  constitu- 
tion comme  correspondant  à  la  formule  : 


Le  dérivé  aminé  qui  a  élé  obtenu  par  réduction  au  moyen  du 
fer  et  de  l'ac.  acétique  est  en  aig.  inc.,  F.  165**,  dont  les  solutions 
alcooliques  sont  douées  d'une  fluorœcence  bleue.  Son  dérivé  acé- 
tyléesi  en  aig.  inc.  F.  lâlSB-iaSo.B.  En  transformant  ramino-5- 
diéthylphtalide  en  composé  diazoïque  et  décomposant  celui-ci, 
Tauteur  a  préparé  Voxy-S-diéthylphtalide  qui  est  en  petites  aig. 
inc.,  F.  129''5-130**5,  et  dont  le  dérivé  benzoylé  fond  à  101».  La 
mêtboxy-5-diétiiyîphlaîide  qui  est  en  gros  feuillets  inc.,  F.  79-80", 
fournit  par  fusion  avec  la  potasse  caustique  racidem.-oxy-benzoï- 
que.  L'oxy-5-diéthyIphtalide  donne  par  nilration  au  moyen  du 
mélange  d'acides  sulfurîque  et  nitrique  la  dinitro-4-6-oxy-5-diê- 
tbyiplitalide  sous  la  forme  d'aig.  brillantes,  légèrement  jaune 
brun,  F.  169"  ;  le  rfeWve  mêthoxyïé  correspondant  obtenu  par 
nitralion  de  la  méthoxy-5-diéthylphtalide  est  en  petites  aig. 
F.  131".  Son  produit  de  réduction  crist.  en  petits  crist.  inc.  F.  205"- 


phtalide. 


A.  WAHL. 


C(G2H5)3 


co 
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206o  doQl  les  Bol.  alcool,  sont  fluorescentes.  C'est  bien  une  m.-dia- 
mine^car  elle  fournit  par  diazotation  une  matière  colorante  brune. 
Son  dérivé  diaeêtylê  crisl.  dans  l'ac.  acétique  étendu  en  aig. 
F.  131%5-132°. 

Ëo  oxydant  ramino-5-diéthylphtalide  soit  au  moyen  de  CrO' 

en  sol.  acétique,  soit  au  moyen  du  bichromate  en  présence  d'ac. 
suif,  il  se  forme  VazoS-diéthylphtalide  en  feuillets  jaune  orangé, 

F.  174-175°.  En  la  réduisant  en  solution  alcoolique  ammoniacale 
par  l'hydrogëne  sulfuré,  il  se  forme  Vhydrazo-5-diétbylplitaIidet 
aig.  feutrées,  inc.,  F.  206-208°.  Ce  composé  régénère  par  l'ac- 
tion de  l'acide  chtorhydrique  l'amino-S-diéthylphtalide  et  on 
retrouve  aussi  dans  le  produit  de  la  réaction  l'azo-S-diéthylphta- 
lide.  Les  réactions  observées  par  l'auteur  sont  conformes  à  la  for- 
mule de  constitution  adoptée.  r.  reverdin. 

Sur  l'acide  acétophénone-o.-carbonique;  S.  GABRIEL  (Z>.  ch. 

G.  ,  t.  40,  p.  71-83;  1.1907).  —  Gabriel  et  Michael  (^ti//.<2),  t.  33, 
p.  93;  1879)  ont  déjà  montré  que  lorsqu'on  traite  Tacide  acëto- 
phénone-o. -carbonique  en  solution  acétique  par  Br  à  100",  il  se 
forme  un  dérivé  bromé,  C*H*BrO*,  qui  renlerme  une  mol.  H*0 
de  moins  que  l'acide  monobromacétophénone-o.-carbonique, 
C0»H-C«H*-CO-GH«Br,  et  qui  est  constitué  par  le  bromométhy- 
lèae-phtalide.  L'auteur  continue  l'étude  de  ces  dérivés. 

Vacide  bromacétophénone-o.-earbonique  GO*H-C^H*-CO-CH*Br 
(solution  acét.  d'acide  acétophénone-n.-carbontque-|-Br  k  une 
lemp.  infér.  à  60°)  crist.  dans  CHCl*  en  aig.  blanches  f.  à  127-128''; 
éther  métbylique  C"*H«0*Br,  crist.  dans  CH*0  en  prismes  f.  à 
61-62*.  Chauffé  à  100»  avec  l'ac.  acét.  et  HBr,  il  perdH«0  et  donne 


le  bromométhyïènepbtalide  C^H*^  >0     ,  crist.  dans  l'alcool  en 

aig.  f.  h  132-133<*;  par  évaporation  spontanée  de  la  so).  acétique 

,CBr-CH*Br 

-HHBr,  il  se  forme  le  dibromométhylpbtalide  C^HV  >0  , 


crist.  dans  un  mélange  de  CHCl*  et  de  ligroïne  en  lamelles  f.  à  99- 
100«.  Le  bromométhylène-phtalide  par  ébullition  avec  l'eau  fournit 

/C^CHOH 

Yoxyméthrièaepbtalido  C*n\  >0      ,  aig.  f.  à  147148%  qui 

^CO 

peut  aussi  réagir  sous  la  forme  aldéhydique  {formylphtaiide); 
Hl  fumant  le  transforme  en  un  anhydride  C'^H'^O^,  crist.  dans 
Talcool  en  longues  aig.  f.  à  240°,  avec  déc.  La  présence  d'un  OH 


-C-CHBr 
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dans  l'osyméthylènephtalide  est  démontrée  par  la  formation  d'un 
étber  métbflique  C>HH)*=GHOGH«,  criBU  dans  l'alcool  en  «ig^ 
f.  à  75^;  l'addition  de  Br  ne  fourmi  pas  le  dérivé  dibromé.  mais  le 

GBr-CHO 

foraylbromophtalide  G"H*<  X)        crist.  dans  l'alcool  en  la- 

meltoB  hexagonales  f.  à  8&-86<*.  L'oxyinéthylène^htalide  peut 
aussi  réag^ir  comme  formylphlaUde  pour  donner  une  oxiate 

/GH-GH=NOH 

C«H*<  >0  .  aig.  f.  à  147-152",  dont  le  dérivé  aeétrlé, 

C"H*0*N,  f.  k  154-155°,  peut  se  combiner  h  un»  mol.  d'anhydride 

acétique  en  formant  le  composé  C"H"K)'N,  f.  à  810-211";  il 
donne  aussi  une  phénylh^'drazone  C*'*H**0*N*,  aig.  jaunes  f.  à 
180*  (décomp.). 

Avec  rhydrazine,  il  donne  une  azine  G"H"0*N*,  crist.  dans 
l'ac.  acét.  en  aig.  Jaunes  qui  brunissent  à  2S0"  el  ne  fondent  pas 
encore  k  280".  L*acide  bromacétophénone-o.-carbonique  réagit 
sur  KCy  pour  donner  un  composé  G"H*>0*N,  poudre  brune  f.  k 
£23",  qui  réduit  la  liqueur  de  Fehiing  à  froid. 

Uac.  dibronmcétophênone-o-carbonique  GO*H-G«H*-CCVCHBr« 

(acide  acétophénone-o.-carbonique  -|-  2  Br'  en  solution  acét.  à  une 

temp.infër.  à50-60*)  rrist.  dans  CHCl*  en  tables  f.  8131-132*;  êtbar 

métbyliqae  C'^H^O^Br*.  crist.  dans  raïcoolen  lamelles  hexagonales 

f.  à  112".  Avec  NHK)H,  il  fournit  Vanhydride  de  la  dioxitne  de  fal- 

y  G-CH=NOH 

débydepbtaIoae^arboBiqueCfiH\^^  ^  ^  ,  crist.  dans 

l'ac.  acét.  en  aig.  f.  à  163";  avec  la  phénythydrazine,  il  se  forme 

y  C.GH  =  N.NH'.G«H» 

Vosazone  G^HV  ii  ,  aig.  f.  à  228", 

\CO-N(G*H'')-N 

Par  ébullition  avecH*0,  il  fournit  Yacide  phtalide-carboaîqae 

.GH-CO«H 

C^*^  >0      .  f.  à  152";  étber  métbyliqae,  f.  à  58^".  L'acide 
GO 

sulfurique  concentré  le  transforme  en  dibromométbylène-phtalide 
,G=CBr« 

CeH*<  >0    ,  crist.  dans  l'alcool  en  aig.  f.  à  139-140",  qui  fixe 

\G0 

Br*  pour  donner  le  iétrabromométbylpbtalide,  crist.  dans  t'éthar 

acélique  en  prismes  décomp.  à  160-161".  p.  carhb. 

Sar  la  tétraniétfayl-diamiiio-2-4-l>eiuBldéhyde;  Fr.  SAGES  et 
E.  APPENZELLER  {D.  cb.  G.,  t.  41,  p.  91  à  108  ;  18.1.1908).  — 
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{Voir  BuH.  (4).  t.  2,  p.  SIS).  Les  auteore  ont  préfMré  la  téîràmé 

tbjl-di»mûw~^S'4-benzaïdéhyde  par  la  méthode  de  B5ssneck-Zï^ 
aold,  e'est-à-drre  en  oondensant  la  tétraméthykn-phéaylène-dia- 
mine  avec  l'hydrate  de  (floral  ou  areo  le  ehtoral  anhydre,  ce  qui 

donne  le  tétramétfiyl-dismino-S-4-phényl-oxytricblorélhane,  puis 
en  traitant  celui-ci  par  la  potasse  alcoolique  : 

06HUN(CIP13]3  4-  GC13-CH0=  [(GH'}2N]2C6H3CH(OH)GCP 
t(aH3)3N]aC«H3-CH(OH)-Ca*=  CHCP  +  [(CH3)2N]2C«Ei3CHO 

L'aldéhyde  ainsi  obtenue  ressemble  beaucoup  par  ses  propriétés 
à  la  diméthylnminobenzaldéhyde  ;  elle  réagit  seulement  un  peu 
plus  lentement  ;  c'est  une  huile  colorée  en  jaone,  d'une  odeur  réài< 
neuse  qui  n'est  pas  désagréable  et  d'iuie  sareur  anière,  Eb.  208* 
sous  14  mm.  P;  elle  se  st^ifîe  lentement  par  refrcudissement  et 
les  cristaux  obtenus  f.  à  et  sont  a  peine  solubles  dans  l'eau, 
très  soh  dans  l'alcool  et  l'éth».  Son  piavle  f.  àl61-162"  et  sa  semi- 
carbasone  h  215°  ;  elle  d(»ne  par  l'action  de  l'hydrazine  une  tétr^- 
métbjrMiamw»'benxyIidèn9-bydraziBe  F.  SIS*.  Elle  se  eondense 
lacilement  et  d'une  manière  nette  avec  les  combinaisons  méthy- 
iéniques  suscepttbtes  de  réaction  et  les  produits  de  condensation 
obtenus  sont  en  général  plus  facilement  sol.  que  les  dérivés  de  la 
diméthylamioo-benxaldéhyde  dont  ils  ne  dilTèrent  pas  beaucoup 
quant  k  la  conleur.  La  tétraméihytdiamino-benzaldéhyde  réagit 
d'une  HuiDière  caractéristique  avec  le  phloroglncine,  en  ce  sens 
qu'elle  fournit  une  combinaison  rouge.  Les  auteurs  ont  encore  cons- 
taté que  leur  aldéhyde  pouvait  être  eoputée  avee  le  dérivé  azoïque 
de  la  Js-.-Ditranilioe,  qu'elle  se  ccmiporlait  envers  le  réactif  de 
(irignard  de  la  même  manière  que  la  diméthyl-amino-benzatdé- 
hydie  étudiée  par  Sacha  et  Weigert,  et  qne  les  matière!;'  colwaates 
du  Irîphénylmélhane  que  Ton  peut  préparer  en  ratilîaant  ne  ae 
distinguent  pas  des  autres  au  point  de  vue  de  la  nuance,  mais 
sont  seulement  un  peu  plus  solubtes.  r.  Ravanom. 

Action  des  dérivés  organo-magnésians  aar  les  composés  non 
Miarés;  E.  P.  KOHLER  {Am.  them.  Joara.^  t.  38,  p.  511-561  ; 
11 .1907).  —  L'auteur  a  déjà  montré  {BuU.  Ul.  t.  4,  p.  796-798  ; 
1908)  que  les  dérivés  organo-magnéaiens  peuvent  réagir  sur  les 
cétones  non  saturées  a-p.  suivant  I  ou  II. 

C«H*-CH=Cll-C0-CH3-i-RMgX  ->■  C6H5-CH=CH-G(R)(OH)-GH3{I) 
CfiH4-CH=CH-C0-G«H&+RMgX  G»HSCH(R)-GH»-G0-G6H*  (II) 

Ije  sens  de  la  réaction  dépend  de  la  nature  du  composé  non  saturé 
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et  de  celle  du  dérivé  magnésien;  la  température  et  la  oonceniratioB 
n'ont  que  peu  d'influence.  La  meilleure  façon  d'interpréter  ce6 
résultats  consiste  à  admettre,  d'après  l'auteur,  que  les  cétones  noo 
saturées  a-p  peuvent  réagir  sous  les  deux  formes  : 

C=C-C=0  C-C=C-0 
^       I  i 

ou  si  l'on  admet  la  théorie  des  valences  partielles  de  Thieler  sous 
les  formes . 

C-C-C-0     ^  C-C=G-0 

!  !  i  1  :  I 

Les  exemples  qui  suivent  ont  été  étudiés  dans  le  but  de  recher- 
cher l'influence  de  divers  groupements  sur  le  sens  de  la  réaction: 
Uacroîêine  réagit  sur  C*H*MgBr  pour  donner  Vétbylvinylcar- 
A/no/(dist.  à  114-116")  ;  avec  C'H^MgBr,  on  obtient  Valcool phé- 
nyMlyïique  (dist.  À  124-125°  sous  30  mm.).  —  IJ'étbylidène-aeé- 
tone  +  CHSMgBr  fournit  25  0/0  de  diméthyUso-aJIylcarInnol  (éb. 
112°)  et  75  0/0  de  métbyîisobutylcétone  (éb.  115").  Avec  C'H^MgBr, 
on  a  la  méthyUso-amyîcêlone  G«H5-CH(GH»)-CH*-C0-CH»,  liq. 
mobile  dist.  à  146-147°.  Avec  C«HSMgBr,  on  obtient  40  0/0  de 
^-pbénylmétbylpropyîcétaae  OT-CH(C«H»)-CH*-CO-GH»,  dist. 
à  132*'  sous  22  mm.;  oxime,  liquide  visqueux  dist.  à  îôO"  sous 
20  mm.  —  L'oxyde  de  mésUyle  +  G*H'*MgBr  donne  seulement 
laréactionl.  — La henzylidène-acélone  -\-G*H'^îigBT  fournit 600/0 
de  pbényl-4-bexanone-2  G*H3-CH(C«H5)-GHS-GO-GH»,  liq.  dist. 
à  130"  sous  18  mm.  ;  oxime  C"H"ON,  liq.  visqueux  dist.  à  170** 
sous  20  mm.  Avec  C«H<^MgBr  il  se  forme  12  0/0  de  dipbénylétbyl' 
métbylcétone  {G6H»)«  =  CH-GH»-GO-GHs,  liq.  dist.  à  194"  sous 
20  mm.  dont  V oxime  existe  sous  2  modilications,  l'une  crist.  dans 
un  mélange  de  ligroïne  et  d'éther  en  lamelles  f.  à  91**,  Pautre  crist. 
dans  l'éther  en  aig.  f.  à  128°.  — La  benzylidène-étbylmélbyleétooe 
+  G*H»MgBr  fournit  71  0/0  de  pbényl-5-beptaiioue-S 

C2HS-CH(G6H5)-CH2-CO-C3H5, 

liq.  dist.  à  255°,  142°  sous  17  mm.;  oximeC^^W^ON,  liq.  visqueux 
éb.  172»  sous  18  mm.  Avec  G«H«-GH(CHS)-MgBr,  il  se  forme  la 

mètbyl-6-phényï-5-oclanone-S 

C2H5-GH(OH3)-CH(G6H5)-CH2-CO-C2HS 

éb.  152»  sous  17  mm.  ;  oxime,  éb.  185°.  Avec  G«H»MgBr,  oa  a 
40  0/0  de  dipb4nyI-5-5'petttanone-S  (C«H»)*CH-Cfl»-GO-C»H», 
liq.  dist.  à  334-335°,  dont  Yoxime  existe  sous  2  modiflcations,  aig. 
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f.  è  146*  et  lamelles  fus.  à  117°.  —  La  bênzyUdène-mêthyUsopro- 
pyleétone  +  G*H»MgBr  fournit  100  0/0  de  métby}~i-phényl-5- 
àeptanone-3,  C»H»-CH{C«H8)-CH«-G0-CH=(CH»)«,  liq.  mobile  dist. 
à  138<*  sous  15  mm.  ;  oxime,  dist.  &  175°  sous  18  mm.  Avec 
CSHsMgBr,  on  obtient  88  0/0  de  dipkényl^-5-méthyï  î-pentaiione-3 
(G8H5)«GH-nH*-GO-CH(CH»)»,  crist,  dans  la  ligroïne  ou  l'éther  en 
prismes  incolores  f.  à  66°,  sol.  dans  les  solvants  usuels,  donnant 
2  o^/mes  stéréoisomères,  aig.  f.  à  151°  et  lamelles  f.  à  99°;  la 
bromo-i-dipbényl-Ô-â-métbyl-i-peataaone-S  (Br  -f-  cétone,  ou 
mieux  dérivé  magnésien)  crist.  dans  Talc,  absolu  en  aig.  f.  à  108°  ; 
traitée  par  KOH,  elle  fournit  la  dipbényI-5-5-méthyl  i'penténone-3 
(G«H»)*=C=CH-C0-GH(GH3)«,  liq.  visq.  éb.  210-211°  sous  15  mm. 
—  La  benzylidènepinacoline  +  G*H*MgBr  donne  100  0/0  de  pbé- 
Dyï-ô-diméthyhîA-heptanone'S  G*H»-GH(G6H«)-CH»-C0-C{GH3)3, 
crist.  dans  la  ligroïne  en  aig.  f.  à  âi",  dist.  à  145°  sous  15  mm., 
donne  2  oximes  stérédisomères,  aig.  f.  à  83°  et  prismes  f.  à  36°. 
Avec  G*H8MgBr,  il  se  forme  100  0/0  de  dipbényl~5-5-dimétbyl- 
i-l-pentanone-S  (C«H«)»GH-GH*-G0-GtGH»)3,  crist.  dans  l'alcool 
dilué  en  aig.  f.  à  85";  le  dér.  Mg  -\-  GH^COGl  fournit  Tace^aie  du 
dipbényldimétbylpeinênol  (G«H3)»nH-GH  =  C(OG»H»0)-G(GH3)3, 
crist.  dans  un  mélange  d'alcool  et  GHGl^  en  lamelles  f.  à  165°,  qui, 
par  saponification  régénère  la  pentanone;  le  dérivé  magnésien  ne 
réagit  pas  sur  les  dérivés  halogénés  simples  ;  avec  le  diphényl- 
bromométhane,  il  fournit  Vétber  dipbényîmôthyUque  du  dipbê- 
nyldimétbylpenlénol  {G«H5)»GH-GH=G[OGH(G«H»)«]-G{GH»)3,  crist. 
dans  GHCl^  en  lamelles  f.  à  224°.  Le.  hroino-4^ipbényidiinêibyI- 
pentanone  (C«H»^«GH-GHBr-GO-G(GH3)3  crist.  dans  la  ligroïne 
en  lamelles  jaune  pàlef.  à  66".  —  La  mélhoxybenzylidène-aci-tone 
4-  G«H»MgBr  fournit  63  0/0  de  p.-méthoxypbéayl-4-bexanone-2 
C»H*-CH(C»H*OGH=')-CH«-GO-GH»,  huile  mobile  dist.  à  170°  sous 
18  mm.;  oxime,  huile  visq.  dist.  à  195°  sous  18  mm.  —  La  diben- 
z//irfène-acé/oi3e-|-C*H*MgBr  fournit  91  0/0  de  benzylidène-i-pbé- 
t}yl-4'bexanone-S  C«H»-CH(C«H»)-CH*-GO-GH=CH-C«H«,  crist. 
dans  la  ligroïne  en  aig.  f.  à  87°,  dist.  à  224-228°;  oxime,  aig.  f.  à 
117°.  Avec  G»H»MgBr»  il  se  forme  73  0/0  de  beiizylid^ne-J-dipbé- 
nyI-4-4-bulanotte-S  (G«H»)«GH-GH»-CO-CH=:GH-G*H»,  crist.  dans 
l'alcool  absolu  en  aig.  jaune  pâle  f.  à  136°,  sol.  dans  SO*H*  concen- 
tré avec  une  coloration  bleu  rougeàtre  ;  oxime,  aig.  f.  à  144°  ;  elle 
fixe  Br  pour  donner  la  dibromotripbéttylpentaaone 

C«H5-CHBr-CHBr-GO-CHa-CH(C«HS)2 
crisl.  dans  un  mél.  d'alc.  et  CHCl»  en  aig.  f.  à  166°.  —  La  benzyli 
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dénepbényfbexanone -[- C!*H^ifgBr  Toiirait  dipbénf  1-3-7 -nona- 
noae-ô  G»H»- CH(C6H»)  - CH»-C0-CH«-CH(OH&)  -  CH»,  crist. 
dans  un  mélange  de  ligroïne  et  d'élher  en  aig.  f.  à  58*.  Avec 
C«H»M|rBr,  il  se  forme  93  0/0  de  triphenyl-SJ .7-heptanone-5 
(C«H»)*CH-CH*-C0-CH«-CH(C«H5)-C»H'»,  crist.  dans  ralcoo!  ab- 
solu «1  aig.  f .  à  7S*  ;  l'action  du  Br  sur  le  dérivé  magnésien 
fburiRl  la  bronHhô'triphényibeptauotte,  crist.  dans  un  mélange  de 
CHCI»  et  d'alcool  en  aig.  f.  à  153".  —  La  benzyiiâènedipbéitylbn- 
tanoiie  -f-  C*H»MgBr  fournit  la  tripbthy{-S-7-7-beptanone-5.  Avec 
C«H5MgBr,  il  se  forme  99  0/0  de  tétraphénylpenîanone.  t,  à  128», 
dont  le  dérire  bromé  (C«H'»)«CH-CHBp-CO-(M*-aî(C«H«)«  crist. 
dans  un  mélange  d'alcool  et  de  CHCIS  en  aig.  f.  à  i60<*.  —  La 
trhhlorétbylidène-acétopbénone  +  OH^MgBr  fournit  95  0/0  de 
phényhricbhrobutyi'ophénone  CCi»GH(C«H*)-CH*-GaC''Hs  f.  à 
187".  —  La  benzyIidène-acétophénoneA-Q?iïm%YiT  fournil  99  0/0 
de  pbényhaléropbénone,  C»H»-CH(C««»)-nH«-CO-C^»,  crist. 
dans  l'alcool  absolu  en  aig.  f.  à  63*  ;  oxime^  aig.  f.  à  87".  Avec 
C»H"iMgBr,  il  se  forme  W  0/0  de  diphénylpropiophénone.  — 
Uamsyiidène-acétophéaone -^-O^Wyi^Bv  fournit  90  0/0  de  p.-tné~ 
tboxypbénylvalérophénone  C»H5-CH  tG«H»OCH»)  -  CH«-CO  -  C«H» 
crist.  dans  Talc,  méthyl.  en  aig.  f.  à  58°;  orijn»^  prismes  f.  à  92°. 
Avec  C*HBMgBr,  on  obtient  96  0/0  d'amsytpbénylpropiopbénone 
CH»0-C»H*-CHf  C«H5)-GH«-C0-C«H»  crist.  dans  l'alcool  en  aig. 
t.  à  93*.  —  La  benzyUdène-métbylanisylcétone  -f-  C'H^Mg^r 
fournit  100  0/0  de  pbénylbtttylaoisylcétone  C»H«-CH(G«H»)-CH»- 
CO-C'H*OCH',  '•rist.  dans  un  mélange  d'élher  et  de  ligroïne  en 
aig.  f.  à  85"  Avec  C«H*MgBr,  on  obtient  la  dipbényiélbyîamsy)eé- 
tone  {G«H»)»CH-CH«-C0-f:?»H*0GH3,  crist.  dans  l'alcool  absolu 
en  aig.  f.  à  118",  dont  le  dérivé  bromé,  f.  à  144%  est  transformé 
par  KOH  en  pbénylbenzylidèiie'méfbylattjsylcéfoiie  (C^*)*C=CH- 
C0-C*II*0GH3,  crist.  dans  Falcool  en  prismes  jaune  pâle  f.  h 
108*;  dérivé  bromé  (G«H*)«C=CBr-CO-C»H*OCH»,  criât,  dans 
CH*0  en  aig.  f.  à  157*.  —  Le  benzylidène-aeétylmésitylêae 
C6HS-CH  =  GH-C0-G«H»{CH3)»  (mésilylène  +  chlorure  de  cinna- 
myle-|-AI*GI*)  crist.  dans  la  ligroïne  en  tables  jaunes  f.  à  63«,dist. 
k  230-335*  sous  15  mm.  ;  il  ne  donne  pas  d'oxhne,  ni  de  phényt- 
hydrazone  dans  les  conditions  usuelles;  il  fixe  Br*  pour  donner  le 
dibromopbênylpropionylmésiiyïène  G**H**OBr*,  crist.  dans  CHCP 
en  aig.  f.  à  122°  (décomp.).  Avec  C«H»MgBr,  il  fournit  400  0/0  de 
dïpbëny}propionylmésitylèue{Cm^)'^Q;i\-CB*-m-iy^}i\  qui 
ne  donne  pas  d'oxime  ;  son  dérivé  monobromé  crist.  dans  CHCl* 
en  aig.  f.  à  172° ,  traité  par  KOH,  il  fournil  le  pbénylbenxyltdèae- 
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seétyméaityîène  (C»H5)«-C  =  CH-GO-G»H«(GH»)»,  crisl.  dans  la 
li^ïne  en  UmeDes  jaune  foncé  f.  à  104°,  ne  donnant  pas 

d'oxime.  —  La  dypuone  -\-  G'H^MgBr  fournit  \\  0/0  de  me- 
thylphényhaïéropbénone  G«H»-G(GH»)(G«H»)GH»-C0-C6H»,  iiq. 
huileux  dist.  à  202"  aôus  18  mm.  ;  oxime,  dist.  k  222**  aous 
15  mm.  Avec  C*H*MgBr  il  se  forme  41  0/0  de  dipbt'-nylbutyrophé' 
none.  —  La  phénylbenzyîidène-acétopbénotte  -\-  CH^MgBr  donne 
18  0/0  de  dipbénylvalêrophûnone  C«HS-C(C»H!»)«-CH»-GO-G«H«. 
huile  incolore  dist.  à  252**  sous  15  mm. ;  Voximc  a  été  préparée.  — 
La  diphénylbenzylidène-ucétopbénone  (C»H5)«a::C(C«H!>)-G0-G'»H» 
(broniotriphénylpropiQphénone4-KOH)  crïst.  dans  l'éther  acét.  en 
aig.  f.  à  loS**  ;  elle  ne  donne  pas  les  réactions  ordinaires  des  cétones  ; 
avec  CHi^MgBr,  il  se  forme  au  moins  30  0/0  d'un  alcool  tertiaire 
qui  se  transforme  en  carbure  non  saturé,  il  parait  aussi  se  former 
une  célone  saturée,  les  produits  n'ont  pu  être  purifiés.  Le  pbévyl- 
bemylidène-mésitylène  se  comporte  d'une  manière  analogue  à  la 
diphénylbenzjlidène-acétophénone.  — he  benzoylphénylaeétylène 
-f  C*H*MgBr  fournit  Voxytripbénylpropine  avec  un  bon  R.,  mais 
ne  donne  pas  de  cétone  saturée.  p.  gaar^. 


Bétermination  de  la  constitution  d«e  dérivés  isomériques 
des  acides  cétoniqaeé  orthocarboxylés  ;  H.  HETER  {Mon,  f. 
Cb.,  t.  28,  p.  1231-1239;  30.11.1907).  —  Constitution  des 
éthers  isomériques  dérivés  de  Tacide  o.-benzoylbeuzoique.  — 
Dans  un  mémoire  antérieur,  on  a  montré  que  la  pseudo-an ilide  de 
l'acide  o.-benzoylbeazoïque  se  dissout  dans  tes  alcalis  ;  si  l'on  fait 
agir  sur  cette  soL  le  sulfate  neutre  de  mélhyle,  on  obtient  un  éther 
métbylique  f.  à  1S2<*.  Le  groupe  méthyle  est  fixé  au  carbonyle»  et 
l'éther  répond  à  la  constitution  (I)  ;  traité  par  l'acide  acétique 
étendu  bouillant,  il  perd  de  l'aniline  et  donne  Téther  de  l'acide 
o.-benKoylbeozoïque. 


C"H5 


CO-G^HS 


\G00GH3  \C00CH3 
(I) 

Il  criM.  et  f.  à  52*;  la  constitution  de  cet  éther  se  trouve  donc 
ainsi  établie,  ainsi  que  celle  de  tous  les  composés  qui  en  dérivent. 

On  sait  que  jusqu'à  présent  il  n'a  été  possible  d'obtenir  qu'une 
seule  amide  o.-benzoylbenzoïque  en  partant  des  chlorures  d'acide 
préparés  au  moyen  du  chlorure  de  thionyle  et  du  perchlorure  de 
phosphore.  En  traitant  par  l'aniline  le  chlorure  provenant  de  la 
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réaction  du  perchlorure  de  phosphore  sur  l'acide  o.-benzoyiben- 
zoïque^  il  se  forme  l'antlide  vraie  avec  un  rendement  quantitatif. 

A.  WAHL. 

Sur  les  propriétés  des  dérivés  basiques  du  carbone  ;  J.  F. 
NORRIS  {Am.  Cbem.  Journ,,  t.  38,  p.  627-642;  11.1907).  —  Les 
auteurs  étudient  la  basicité  de  quelques  composés  de  la  série  du 
triphényicarbinol  et  de  quelques  autres  composés  hydroxylés. 

Le  triphényloarbinol  est  entièrement  transformé  en  sel  halogéné 
par  HGl  (D=:.l,2).  HBr(D==l,49)  et  Hl(D=l,7).  — Le  tn-/)-to!yl- 
carbinol  est  plus  basique  que  le  précédent,  il  est  entièrement 
salifié  par  HGI(D  =  1,12);  il  forme  avec  l'acide  nitrique  (D  =  i,42) 
un  nitrate  C(G«H*CH3)».NO',2NO»H,  tandis  que  le  iriphénylcarbi- 
nol  n'en  donne  pas  dans  les  mêmes  conditions  ;  il  se  dissout  aussi 
plus  facilement  dans  SO^H*  avec  lequel  il  forme  le  sulfate 
G(C«H*CH3)3SO*H.SO*H«,  aig.  orangées. 

Les  composés  dérivés  du  triphénylcarbinol  sont  bien  des  sels 
vrais,  car  la  solution  du  chlorure  dans  l'acétone  est  conductrice 
et  rlépose  à  la  cathode  une  substance  rouge  (probablement  du 
triphénylméthyle)  ;  il  est  transformé  par  SO*H*  en  sulfate  avec 
dégagement  de  HGI. 

L'auteur  étudie  aussi  l'action  des  hydracides  sur  le  diphénylcar- 
binol  et  sur  l'alcool  benzylique  qui  sont  facilement  transformés  en 
chlorure,  bromure  et  iodure  correspondants,  puiâ  sur  quelques 
alcools  de  la  série  grasse;  il  montre  que  les  alcools  mélhylique, 
éthylique,  propylique,  isopropyiique,  allylique,  bulyliques  etiso- 
amyliques,  peuvent  être  transformés  en  chlorurc>s,  bromures  et 
iodures  avec  un  bon  rendement  par  ébullition  avec  un  grand  excès 
d'un  mélange  d'hydracide  et  d'eau  à  point  d'ébullition  constant. 

p.  CARld. 

Sur  nne  réaction  entre  les  composés  diasoïqn«s  et  les  colo- 
rants azoïques  ;  A.  LWOFF  (I).  cb.  G.,  t.  41,  p.  1096  à  1097  ;  U. 
4.1908).  —  On  a  observé  dans  l'industrie  que  les  composés  dia- 
zoïques  entrent  dans  certaines  conditions  comme  substituants  dans 
les  colorants  azoïques  en  déplaçant  le  résidu  diazoïque.  Cette 
réaction  doit  être  analogue  à  celle  qui  donne  lieu  à  la  formation, 
observée  parGriess,  du  phénoldisazobenzène  au  moyen  de  l'acide 
p.-oxybenzoïque  avec  élimination  de  GO*.  L'auteur  a  constaté,  en 
elTet,  que  lorsqu'on  fait  réagir  le  chlorure  de  p.-nitro-diazoben- 
zène  sur  l'acide  p-naphtoUazo-p.-benzènesulfonique,  il  y  a  élirai- 
nation  du  groupe  SO^H.C^H^-N^  et  formation  du  p.-nitrobenzène- 
azo-?-naphtol  (ou  rouge  azophore)  NO».C«H*.N«.G«H«.OH. 
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L*auteur  a  étudié  également  la  réaction  du  dérivé  diazoïque  de 
ro,-chloro-p.-nitraniline  sur  Tacide  p-naphtol-azo-p.-benzènesul- 
ionique  en  rendant  alcalin  par  la  leesive  de  soude  et  en  faisant 
digérer  1  à  2  heures  au  B.-M.  et  il  a  retiré  du  produit  de  la  réac- 
tion le  composé  ^Q^Ç«H«,N*.Çt«H«OH,  f.  279«, 

Ces  recherches  sont  poursuivies.  r.  rbvsrdin. 

Sur  la  conetitutîon  du  produit  de  condensation  acétylé  du 
banzène-azo-a-uaphtol  avec  le  tétraméthyldiaminobenihydrol  ; 
R.  MOEHLAU  {D.  cb.  G.,  t.  41,  p.  98gà  990;  11.4.1908).  —  Dans 
un  ancien  travail  avec  Keiei  {Bull.  (3),  t.  26,  p.  14  ;  1901),  il  a  été 
question  d'un  produit  de  condensation  du  beQzène-azo-a*naphtol, 
que  les  auteurs  ont  considéré  comme  une  hydrazone  parce  que  son 
dérivé  acétylé  avait  fourni  à  la  réduction  de  l'acétanilide  et  un 
dérivé  de  raminooaphtoK  En  reprenant  l'examen  de  cette  réduc- 
tion, d'après  une  observation  de  K.  Âuwers,  l'auteur  a  constaté 
qu'il  devait  y  avoir  eu  erreur  dans  son  ancienne  expérience  et  que 
le  produit  de  condensation  en  question  fournit  à  la  réduction  de 
Vaniliae  ainsi  que  le  dérivé  acétylé  dans  fbydroxyh  da  p.-amino- 
napbtol-tétramétbyldiam'modipbênyîméibane 


L'objection  qu'il  avait  faite  à  l'idée  de  considérer  les  composés 
p.-oxy-azoïques  comme  des  dérivés  du  phénol  était  donc  sans 


Sur  deux  mono-oxy-a-naphtoflaTonols;  St.  von  KOSTA* 
HECKI  {D.  cb.  G.,  t.  41,  p.  788  à  786;  21.3.1908).  —  Les  deux 

inono-o\y-a-naphtofiavonols  décrits  dans  ce  mémoire,  constituent 
les  dérivés  moins  hydroxylés  que  la  matière  colorante  le  dioxy- 
8'-4'-oi-naphtoflavonol  {Bail  (4),  t.  2,  p.  635;  1907).  L*ojr/-4'-a- 
naphtofïavonoï,  préparé  avec  l'aide  de  M.  Kng-elsohn,  a  été  obtenu 
en  traitant  ranisylidène-2-acétyl-naphtoi  en  sol.  alcool,  par  HCI, 
ce  qui  fournit  la  méiboxy-d'-tt-aapbtonavanotte,  aig.  blanches, 
r.  148";  celle-ci  a  été  transformée  en  dérivé  isonitrosé,  aig.  jmnes 
f.  169-170%  dont  la  solution  acétique  bouillie  avec  de  l'acide  sulfu- 
rique  à  10  0/0  donne  le  inéthoxy-4'-ix-naphtoHavoBoI,  aig.  jaunes, 
f.  249°  [dérivé  acétylé,  aig.  feutrées  blanches,  f.  196").  En  faisant 
bouillir  avec  HI  conc,  le  méthyle  est  éliminé  et  on  obtient  Voxy- 
4''<i~BapbtofIavonol,  sous  la  forme  de  feuillets  jaune  pâle,  f.  293°. 


CH3-G0-I 


H2N. 


;»0H5-CH[GfiH*-N(CH3)ap 


valeur. 


r.  REVBRDIN. 
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Cette  substance  teint  le  mordant  d'alumioe  en  jaune  pâle,  elle  se 
dissout  dans  H*SOconc.  en  jaune  faible  doué  d'une  fluoresceoce 
vert  jaune  intense.  Sa  sol.  dans  la  lessive  de  soude  étendue  eat 
jaune  avec  fluor,  verte.  Son  dér.acétyté est  en  aig.  blanches,  f.  181*. 

Uoxy-S'-Baphtofiavonoi,  préparé  avec  l'aide  de  M.  Wurzetmann 
d'une  manière  tout  à  fait  analogue  en  partant  du  mêthoxy-3'- 
benzy!idène-aoélyl-2-naphtol-l,  crist.  dans  Talcool  en  aig.  jaune 
pâle,  brillantes,  prismatiques,  f.  248**.  11  teint  le  mordant  d'alu- 
mine en  jaune  clair  et  se  dissout  dans  H*SO*  oonc.  en  jaune  pâle, 
avec fluoresoence  l^g.  verdâtre  ;  sa  soi.  dans  la  lessive  de  sonde 
étendue  est  jaune,  elle  dépose  par  refroidissement  le  sel  de  sodium 
en  aig.  fines  et  jaunes;  la  solution  alcaline  très  fortement  étendue 
de  roxy-3'-a-naphtoflavonol  est  douée  d'une  faible  fluor,  verte. 
Voir  dans  le  mémoire  original  les  propriétés  des  produits  intermé- 
diaires. F.  RsvBimnf. 

SyiKthàBeB  dans  l«  groupe  de  la  flavone  ;  ).  T&HBOR  {D.  eh. 

G.,  t.  41,  p.  787  à  798  ;  21.8.1908).  —  (Voir  Bail.  (4),  t.  J,  p.  836  ; 
1907).  L'auteur  a  réussi  h  obtenir  l'éther  diméihylique  de  l'orcacé- 
tophénone  en  beaux  crist.  ;  il  l'a  combiné  aux  8  acides  oxy-ben- 
zoïques  et  à  l'acide  vératrique  et  transformé  les  dicêtonesobteimes 
en  dérivés  de  la  flavone.  11  a  ainsi  fait  la  synthèse  des  dérivés  sui- 
vants :  (Avec  M.  Aronstamm)  :  Dioxy-i.2'-métbyl-3-fiavoae  en  fai- 
sant bouillir  avec  Hl  conc.  la  méthyM-trîmélhoxy-2-6-2'-benzoyI- 
acétophénone  obtenue  elle-même  par  condensation  de  l'éther  di- 
méthylique  de  l'orcacélopbénone  avec  l'éther  métfaylique  de  l'aoide 
méthyisalicylique  en  présence  de  sodium.  La  dioxymétbylfliToae 
en  question  est  en  alg.  jaune  verdâtre,  f.  800-30i'  ;  elle  est  sol. 
dans  la  lessive  de  soude  alcool,  et  dans  H*SO*  oonc.  en  jaune, 
elle  ne  teint  pas  les  mordants.  Elle  donne  par  métliylation  l'oxy-l- 
méthoxy-2'-mélhyl-8-flavone,  f.  156".  —  {Avec  M,  Baranow&kil  : 
Dioxy-J-^'-inéthyl-S-fJarone  en  partant  du  produit  de  condensation 
de  l'éther  diméthylique  de  Torcacétophénone  avec  l'étber  méthyli- 
que  de  l'acide  m.-méthoxybenzoïque.  Le  composé  dihydroxylé  ci- 
dessus  est  en  aig.  soyeuses  presque  inc.,  f.  227"  ;  sol.  dans  H'SO* 
conc.  en  juune  pur  ;  il  ne  teinl  pas  les  mordants.  Il  donne  par  mé- 
Lhylation  roxy-l-mélhoxy-â'-méthyl-â  flavone.  —  (Avec M.  Gukin)  : 
La  dwxy-i .4-méthyI-S-narone,  préparée  d'une  manière analoj^e, 
est  en  aig.  jaunes,  feutrées,  f,  295",  sol.  en  jaune  dansH^SO*  conc, 
ne  teint  pas  les  moî'dants.  A  la  méthylation,  Thydroxyle  en  4'  est 
seulméthylé.  — (AvecM.  Tomi)  :  Tnoxy-i-3'-4'-wétbyiS-£bro0e 
préparée  en  partant  de  la  méthyl-i-tétraméthoxy-2-6-3'-4'-benzo)i- 
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aoétopbéaoDC  qu'on  obtient  elle-aiéaie  par  condensât  ton  de  i'éiher 
dïpiéthylique  de  Torcacétophéaone  avecl'éther  inéUiylique  de  l'ac. 
véralrtque;  elle  orist.  dans  l'alcool  étendu  en  ai^;.  jaune  clair, 
f.  270".  sol.  dans  H'30*  conc.  en  jaune  pâle,  dans  la  lessive  de 
soude  en  jaune  intense,  teint  le  mordant  d'alumine  en  jaune-ver- 
dàtre.  Bouillie  en  sol.  alcool,  avec  CH^l  et  de  l'alcali,  elle  donne  de 
l'03£y-l-dimélhoxy-3'-4'-méthyl-S-navone,  f.  r.  beverdin. 

Sarl'éther  diméthyliqne  deriso-orcacétophénoDa  ;  J.  TAS- 
BOB  {!).  ch.  G.,  t.  41,  p.  798  à  798;  21.3.1908).  —  En  préparant 
l'éther  diméthylique  de  l'orcacétophénone  on  avait  obtenu  par 
hasard  une  subst.  fondant  40°  plus  bas.  M.  Comtesse  a  trouvé 
qu'elle  se  forme  lorsqu'on  ajoute  une  petite  quantité  d'acide  Acé- 
tique crist.  en  faisant  réagir  le  chlorure  d'acétyle  sur  l'éther  di- 
méthylique de  l'orcioe  en  présence  de  chlorure  d'aluminium  ou 
quand  on  fait  réagir  en  refroidissant  l'anhydride  acétique  et  te 
chlorure  d'aluminium  sur  l'éther  en  question.  Cette  substance  est 
Véther  dîmêtbyîique  de  Fiso-orcacétophênone 


elle  est  en  longues  aig.  blanches,  f.  48°;  il  se  forme  en  même 
temps  dans  la  néactton  son  isomère  qui  est  moins  solubte  dans  la 
ligroïne  et  l'éther  isomonométhylique,  lequel  crisl.  dans  l'alcool 
étendu  en  aig.  blanches,  f.  79». 

L'auteur  a  faitavec  co  nouveau  composé  les  synthèses  suivantes: 
(Avec  M.  Comtesse)  :  Oxy  S-méthjri-i-fkvone  en  bisaat  bouillir 
avec  HI  conc.  la  dicélone  obtenue  par  coudensatioa  de  l'éther 
inéthytique  de  l'acide  benzQÏqu«  avec  l'éther  iso  ci-dessus,  en  pré- 
seoce  de  Na.  Il  se  forme  en  même  temps  de  la  métboxy-S-métbyi- 
i-tl»vone^  f.  il5*.  Quant  au  dérivé  o-v;*,  il  crist.  dans  Falcool  en 
aig.  blanches,  f.  297°  ;  il  est  fac.  sol.  dans  NaOH  étendue  co  jaune 
pâle,  dans  H*SO*  incolore  avec  0uor.  bleue.  —  (Aveu  M.  Bara- 
nowski)  :  Dioxy  S-S'~jaéthyi~l'fIavojie,  Préparée  en  partant  du  prod. 
de  coiMlensaiioii  avec  l'éther  juéthylique  de  l'acide  m-méthoxyben- 
soîqne,  elle  crist.  dans  l'alcool  en  petites  aig.  inc.,  f.  S60°  et  se 
dissout  dans  H*SO*  conc.  en  jaune. 

(Avec  M.  Tomi)  :  Mélbyl-i-trioxy-S.S' Â'-fiavone  en  partant  de 
U  dicétoœ  dérivée  de  l'éther  méthylique  de  l'acide  vératrique  ; 
celte  flavose  crist.  dans  l'alcool  étendu  en  aig.  jaune  verdâtre. 


OCH*  COt;H3 
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f.  258*  et  se  dissout  dans  H*SO*  codc.  en  jaune  verdâtre  égale- 
ment; son  dérivé  iriaeétjrlé  est  en  aig.  fines  et  blanches,  f.  188*. 

r.  RBVERDIN. 

Sar  l'onocérine  (onoool)  (U)  ;  F.  von  HEMMELIUTR  {Mou.  f. 
Ch.,  t.  28,  p.  1385-1399;  30.12.1907).  — L'acide  onocérique  décrit 
par  l*auteur  {Bull.  (4),  t-  2,  p.  647)  a  été  soumis  à  une  investigatioa 
plus  complète;  le  titrage  indique  un  acide  monobasique.  Il  en  est  de 
même  de  l'éthérification  qui  fournit  un  éther  métbyliqae  non  cris- 
tallisé f.  vers  74-80".  Pour  connaître  la  fonction  des  autres  atomes 
d'oxygène,  on  a  fait  réagir  l'anhydride  acétique;  le  produit  obtenu 
n'est  pas  cristallisé  et  semble  être  un  produit  de  déshydratation. 
Enfin,  l'action  du  brome  n'a  pas  donné  d'indication  précise  ;  à 
froid  en  milieu  acétique,  il  se  forme  une  masse  gélatineuse  dont  la 
teneuren  bromeest intermédiaire  entre  C»H»0*Br* et C*oH»0*Br»; 
à  chaud,  le  produit  renferme  Br*. 

L'acide  onocérique  n'étant  pas  propre  à  établir  la  constitution  de 
de  l'onocérine,  celle-ci  a  été  soumise  à  l'oxydation  permangani- 
que.  On  obtient  ainsi  un  composé  amorphe  f.  à  65-70"  et  répon- 
dant à  la  formule  C*^H"0*;  l'acélylation  par  l'anhydride  acétique 
donne  un  dérivé  diaeétylé  amorphe;  les  deux  autres  atomes 
d'oxygène  sont  cétoniques  car  la  phényihydrazine  donne  une  âiby- 
drazoae.  On  a  appelé  ce  composé  dioxy-onocétone.  Si  Ton  oxyde 
l'onocérine  par  le  permanganate  en  solution  acétique  bouillante 
on  arrive  à  un  acide  C^H^^O^  amorphe  dont  le  sel  d'argent  est 
également  amorphe.  a.  wahl. 

MarrQbiine  ;  H.  H.  GORDIN  {Am.  cbem.  Soc^  t.  30,  p.  265- 
S71  ;  S.  1908).  —  Principe  amer  découvert  dans  le  marrabium 

vuîgare  de  Linné  ;  l'auteur  en  a  repris  l'étude  chimique.  Matière 
fondant  à  154^Ô-155^5  et  bouillant  à  297-299»  sous  15  mm.  ;  elle 
cristallise  sous  deux  formes  diflérentes  de  sa  solution  alcoolique. 
Elle  est  isomère  avec  les  éthers  menthylés  des  acides  acétoxy-> 
phénylacrylique  (F  =  Sl^-SS")  et  benzoylacétique  (liquide;  ; 
ec^  = -|- 45°,68.  Extrêmement  peu  soluble  dans  l'eau,  peu  soluble 
dans  l'alcool,  très  soluble  dans  i'acétone,  le  chloroforme,  l'alcool 
et  le  phénol  chauds,  la  pyridine,  etc.  Ne  réduit  pas  la  liqueur  de 
Fehiing.  Sa  formule  est  C*iH»0*. 

Par  chauffage  avec  avec  la  potasse  alcoolique,  la  marrubiine  se 
transforme  en  acide  marrubique  C*'>H**0*.CO*H,  fondant  à  173*- 
174<*.  L'auteur,  d'après  l'étude  du  marrubate  d*éthyle,  pense  que  la 
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marrubiine  est  une  lactone  se  comportant  comme  une  lactone  y  : 

CMHMQa-GO 

I  )  C»HM03(0H)-G00H 

I  0 

0.  BOUDOUARD. 

Examen  chimique  du  Mioromeria  Ghamissonis;  F.  B.  PO- 
WER et  A.  H.  SALWAT  {Am.  cbem.  Soc,  t.  30,  p.  851-265; 
2. 1908).  —  Etude  chimique  de  cette  plante  qui  croit  aux  Etats- 
Unis,  sur  lescôtesdu  Pacifique,  sous  forme  d'uno  herbe  rampante 
et  odorante,  et  'qui  est  employée  en  médecine.  Au  point  de  vue 
chimique,  en  plus  de  quelques  huiles  essentielles,  résines  et  autres 
substances  amorphes,  cite  renferme  les  composés  suivants  : 

!•  Xanthoraicpol  C<»H»00*{OH)»  ;  F=225».  Le  dérivé  diacétylé 
fond  à  116°.  Quantité  obtenue  :  0,2  0/0  du  poids  de  la  plante 
séchée  à  l'air.  —  2°  Micromérol  C«H"0«.0H,2H»0  ;  F=  277»  ; 
s(„=-}-57o  ;  quantité  obtenue  :  0,25  0/0.  Le  dérivé  acélylé  fond 
à  188»  ;  «o  =  -f  47°,1.  Le  dérivé  méthylé  hydraté  fond  à  116°  ; 
anhydre,  il  fond  à  167°.  —  3°  Microméritol  Cî«>H"0*(OH)»,2H«0  ; 
F=294'»  :  «D  =  +61°,4  ;  quantité  obtenue  :  0,05  0/0.  Le  dérivé 
mono-acétylé  fond  à  255°  et  le  diacétylé  à  204°.  —  4°  Carbure 
C3tH«*  fO,05  0/0)  ;  phytoslérol  G"H*«0,H»0  en  petite  quantité  ; 
glycéridcs  des  acides  palmitique  et  arachidique  ;  acides  formique, 
acétique  et  butyrique  à  l'état  libre  ;  glucose  en  grande  quantité. 

L'huile  essentielle  obtenue  par  distillation  directe  (0,16  0/0)  est 
brun  jaunâtre  ;  elle  a  une  odeur  aromatique  agréable  ;  d^=^0.9^i  ; 
aD  =  — 22''48'.  0.  BOunouARn. 

Sur  l'huile  de  curcama;  H.  RUPE  {D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  4909- 
4910;  12.1907).  —  L'huile  de  curcuma  fournit,  par  ébuUition  avec 
la  soude  concentrée,  une  cétone  C"H*^0,  dist.  à  lt9-120<*  sous 
8  mm.  (comparez  avec  le  Turmerol  de  Jackson  et  Menke)  ;  semi- 
carbazone^  f.  à  119»,5-120'',5;  oxime,  liq.  dist.  à  159°  sous  ]  1  mm.  ; 
elle  donne  avec  les  aldéhydes  des  prod.  de  condensation  cristal- 
lisés. Oxydée  parMnO*K,  elle  fournit  de  l'acide  téréphtaltque,  et 
de  la  p.-métbylacétopbénone ;  oxydée  par  BrONa  elle  fournil  un 
acide  0**^^0*^  t.  à  33-34%  et  une  faible  quantité  d'un  oxy-acide 
G"H»803,  r.  à  150°;  l'acide  f.  à  33-34°,  oxydé  par  MnO*K,  donne 
un  acide  diearboniqae  Gi*H'*0*,  f.  à  228°.  p.  carke. 

Sur  la  formation  de  phényl-l-méthyl-5-pyrroliâone  par  la 
rédaction  simnltanfte  de  l'acide  léTuIique  etdn  nitrobeniéne; 
Bruno  EMMERT  {D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  912-916  ;  8.1907).  —  La 
soc.  CHIM.,  4*  BÉR.,  T.  IV,  1908.  —  TiaT.  étrang.  73 
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rédueibOtt  éleetrolytique  du  nitrobenzène  (HK)  ce.)  et  de  Tacid* 
lévulique  (S5  (dans  56  ce.  alcool  è  96*  +  Sce.  SOH* concentré, 
par  UD  courant  de  -4-18  ampères  par  draq.,  à  16-33**,  avec  élec- 
trodes de  Ilfc)  fournit  à  côté  de  l'acide  valérique  et  de  t'anilîne, 
40  0/0  de pbényl-i-métbylS-pyrrolidone^  G**H*'ON,  crist.  fus.  à 
52-54%di6t.  à320S5  soub  752  mm.»  à  178%5  sous  15  mm.,  solufale 
dans  les  solvants  usuels,  sauf  l'ëther  de  pétrole.  La  phényl-l-m6- 
thyl-6-pyrrolidoae  a  été  reproduite  par  la  condensation  de  l'acide 
T^bromo  valérique  avec  Taoïline.  Elle  n'a  pu  être  hydrolysée  avec 
retour  à  Tacide  y-anilinovalérique.  p.  càrb^. 

Condanactioa  dM  éUiers  d«  l'acid*  acétone-dicarbonlqve 
avec  la  benialdèhydeiA  l'aide  de  l'ammoniaqua;  P.  p£TR£RSO- 
KJUTGHEHXO  et  P.  TSOll^  {Jmrn,  Soe.  pkjs.  chim.  i?.,  t,  3t, 
p.  551-554;  1906,  fasc.  S).  —  Un  mélan^  de  deux  moL  de  bmx- 
aLiiéhyde  et  d'une  mol.  d'éiber  méthyliqoe  de  l'ac  acéton«-dicar- 
boni(|ue,  refroi^  par  de  la  glace  et  satnré  de  NH^  sec,  donne  des 
cristaux  de  diphésylpipéridooe-dicarlioBete  de  méthyle  (I)  : 


F.  144'-148"  ;  sol.  dans  le  chloroforme,  le  benzène,  l'alcool  bouil- 
lant, dans  SO*H*  conc,  insol.  dans  l'eau,  donnant  avec  FeCl'  une 
coloration  rouge  intense.  Par  action  de  NO^H  ou  de  NO  sur  la  sol. 
alcoolique  de  cet  éther,  on  obtient  le  dérivé  nitrosé  (,11).  F.  148°- 
149°.  Traité  en  sol.  benzénique  par  HCI  gazeux,  ce  corps  donne  le 
chlorhydrate  C"H"05C1N. 

La  condensation  de  l'éther  éthylique  de  l'ac.  acélone-dicarbo- 
nîque  donne  des  produits  analogues.  a.  corvisy. 

Gantribntioa  4  la  ctNUiaiaaaace  da  l'anilida  dn  ealoraat 
«  prune  »;  E.  GHAKDHODOOr  et  E.  BODKER  iD.  ch,  C,  U  41, 

p.  604-611  ;  7.3.1908).  —  L'anilide  du  colorunl  f  prune  »  que  Ton 
obtient  par  l'action  de  l'aniline  sur  le  «  prane  »  (élber  méthylifl|iBa 
de  la  gailocyanine)  a  été  peu  étudiée  jusqu'ici;  comme  d'autre 
pari,  l'aelion  de  l'aniline  et  des  dérivés  aminés  sur  le  c  prune  >  et 
sur  la  «  corréine  »  a  acquis  uoe  iinportance  itKlustrielie  très 
grande,  il  a  paru  intérei^nt  aux  auteurs  de  chercher  à  dtftermwaçg 
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la  cmstitutioa  de  Tanilide  du  prune.  Us  arrivent  à  la  conclusion 
qu'elle  doit  s^on  toute  probabilité  correspondre  à  la  fwmule  : 


En  eflFot,  en  condensant  l'éther  méthyliqiie  de  Tecide  dibromo- 
gallique  avec  la  nilrosodiméthylamline,  on  obtient  on  dérivé  du 
pntne  dans  lequel  le  brome  se  trouve  à  )a  même  place  que  le 
résidu  NHC*HB  de  l'anilide,  car  il  donne  par  l'action  de  Tanîtine 
Di)  composé  identique  à  cette  anilide. 

L'anilide  en  question  e^t  en  jolis  prismes  brillants  et  verts,  vio- 
lets  par  transparence  ;  «Ile  est  sol.  dans  Falcool  en  violet,  dans 
l'ae.  sulfurique  conc.  en  violet  rou^.  Le  produit  bromé  qui  lut 
correspoiïd  et  dont  il  est  question  ci-dessus  est  en  feuillets  verts, 
violets  par  transparence,  sol.  en  bleu  dans  l'ac.  sulfurique  conc. 

Le  Bïea  Ce'/esftf  (Cœlestinblau)  Bon  CorréineH^,  d'une  c<»isti- 
tutîon  analogue  à  celle  du  prune,  fournit  comme  ce  colorant  une 
anilide  bien  cristallisée,  dont  la  solution  dans  l'ac.  sulfurique  conc. 
est  rouge  fuchsine. 

L'aniline  est  facilement  éliminée  de  TaniSide  du  prune;  il  suffit 
de  la  faire  bouillir  avec  les  acides  pour  obtenir  le  produit  «  hy> 
drozflé  >  correspondant;  on  hydrolTse  le  mieux  l'anilide  en  la 
chauffant  au  B.-M.  en  sol.  alcoolique  avec  de  l'acide  sulfurique 
conc.  Le  composé  ainsi  obtenu  constitue  une  mat.  col.  pour  mor- 
dant, il  renferme  deux  groupes  c  hydrozyles  »  et  fournit  avec  le 
suïfochlorore  de  benzène  un  éther  dtsulfonique  qui  crist.  dans  le 
xylène  en  feuillets  et  se  dissout  dans  l'ac.  sulfurique  conc.  en 
bien.  r.  rbvkrwt». 

Sar  l'o-amino-p  oxydipbénylamine  ;  F.  ULLEAIflf  et  H.  niKUI 

{D,  eb.  £?..  t.  41,  p.  «i-626;  7.8.1908).  —  (Voir  Bail.,  (3),  t.  30, 
p.  640;  t.  32,  p.  451  ;  t.  36,  p.  63.)  Faisant  suite  à  des  recherches 
précédentes,  les  auteurs  ont  étudié  l'oxydation  d'un  mélan^^e 
d'o-phénylène-diainine  et  de  phénol  au  moyen  de  MnO*;  ils  ont 
trouvé  qu'il  se  formait  dans  ces  conditions  une  substance  ressem- 
blant aux  indophénols  et  qui  se  transforme  très  facilement  en  o-ami- 
no-p-oxydiphénylanine.  Le  procédé  consiste  à  introduire  peu  à 
peu  en  remuant  et  aune  température  de  5  à  10°  dans  une  pâte 
de  MnO*  correspondant  à  16  gr.  de  KMnO*,  une  sol.  de  5  gr.  de 
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phénol  et  5*'',4  d'o-phénylènediamine  dans  250  à  300  ce.  d'eau  ;  le 
liquide  b6  colore  en  violet,  Tindophénol  se  dépose  en  cristaux  briU 
lanls  et  cuivrés  ;  au  bout  d'une  heure  on  ajoute  une  sol.  conc.  de 
i&gv.  de  Na^S  et  on  chaufTe  légèrement  pour  terminer  la  réduc- 
tion. On  filtre  rapidement  et  on  précipite  la  base  par  add.  de 
NflHCO'.  Le  produit  crist.  après  purification  en  aig.  presque  inco- 
lores. F.  149'*,5.  Sa  solution  alcaline  est  colorée  en  bleu  par  Pair, 
sa  sol.  chlorhydrique  est  col.  en  rouge  puis  en  violet  par  FeCI*. 
Cette  base  se  condense  avec  la  phénanthrène-quînone  en  sol.  acé- 
tique et  sur  addition  de  quelques  gouttes  de  HCI  pour  donner  le 
chlorure  (ToxypbéDyl-pbénanthropbénazonium,  grosses  aig.  brun 
foncé,  soi.  dans  l'ac.  sulfurique  conc.  en  rouge  vineux.  Le  nitrate 
correspondant  est  en  petits  crist.  rougeâtres.  Lorsqu'on  ajoute  à 
la  sol.  chlorhydrique  étendue  d'oxy-aminodiphénytamine  une  sol. 
aq.  de  NO^Na,  il  se  dépose  de  Voxy-4'-pbéttylazimino-t-beazèae 
qui  après  purification  est  en  crist.  incolores,  F.  vers  170°.  Sa  solu- 
tion dans  la  lessive  de  soude  étendue  est  incolore,   r.  rbvkrdin. 

DihydrophénaBines  mon&-acètylé«  et  diaoétylée  ;  H'"*  N. 
CHTCHERBINA  (i/ûiirjj.  Soc.  ;)/f/s.  cbim.  R.,  t.  38,  p.  613-615; 
1906,  fasc.  3).  —  La  dihydrophénazine  (F.  212")  pulvérisée  a  été 
mélangée  de  2  fois  la  quant,  théorique  d'anhydride  acétique  et 
abandonnée  à  la  tempérât,  ord.  Au  bout  de  qq.  heures  des  cris- 
taux clairs  ont  apparu  sur  la  masse  foncée  et  sur  les  parois  du 
vase;  après  trois  jours  de  repos  on  a  ajouté  de  l'alcool  et  séparé 
les  cristaux  par  Qltration. 

Par  cristallisation  dans  l'alrtool,  le  résidu  solide  s'est  divisé  en 
deux  composants  :  la  phénazine,  aiguilles  jaunes,  F.  ni",  et  des 
rhomboèdres  incolores,  F.  255°,  qui  ne  sont  autres  que  la  raono- 
acétyldihydrophénazine  de  Ticlivinsky  et  Volokhovitch.  Ce  com- 
posé se  forme  donc  par  acétylation  à  froid  de  la  dihydrophéna* 
zine. 

Les  conditions  de  la  réaction  sont  telles  qu'il  ne  doit  pas  y  avoir 
de  changements  ^ans  les  liaisons  et  l'on  doit  attribuer  à  la  dihy- 
drophénazine la  formule  non  symétrique 


La  même  substance  se  forme  aussi  par  acétylation  à  chaud. 
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Bouillie  pendant  3  heures  avec  un  excès  d'anhydride  acétique, 
elle  fournit  de  gros  prismes  blancs,  F.  180**;  c'est  la  dlacétyldïhy- 
drophénazine.  a.  corvisy. 

Constitution  de  la  rosindone  et  de  llsorosindone  ;  F.  EEHR- 
MANN  et  K.  L.  STERN  (D.ch.  G.,  t.  41,  p.  12  à  17;  18.1.1908).— 
Les  auteurs  ont  étudié  l'action  de  l'anhydride  acétique  sur  la  rosin- 
done, l'isorosindone  et  leurs  dérivés  «  leucos  »  pour  répondre  aux 
observations  de  Decker  et  Wiirsch  {BaJL,  (4),  t.  2,  p.  248)  qui 
contestèrent  la  formule  phénolbétamique  attribuée  è  Tisorosindone 
et  aux  substances  analogues.  D'après  les  expériences  dont  il  est 
rendu  compte  dans  ce  mémoire,  l'isorosindone  et  la  rosindone  sont 
transformées,  par  ébuHilion  avec  l'anhydride  acétique  et  le  zinc  en 
poudre,  en  produits  de  réduction  acétylés  :  la  dÏBcétyî-îeaco-isoro- 
sindone,  feuillets  brillants,  F.  SIS",  et  la  diacélyî-leaco-rosmdone; 
celles-ci  sont  oxydées  par  FeCl*  avec  élimination  d'un  acélyle  et 
il  se  forme  d'une  manière  très  nette  les  seis  doubles  de  chlorare 
de  fer  et  des  combinaisons  acétoxy-azoniams.  Or,  la  même  com- 
binaison que  celle  dérivée  ainsi  de  l'isorosindone  prend  naissance 
sous  la  forme  de  son  acétate  par  addition  directe  d'anhydride  acé- 
tique à  l'isorosindone,  avec  ouverture  du  noyau  phénolbétaînique, 
tandis  qu'avec  la  rosindone  on  n'a  pas  pu  obtenir  jusqu'ici,  par  ce 
moyen,  une  combinaison  de  ce  genre. 

L'isorosindone  se  comporte  donc  envers  l'anhydride  acétique 
exactement  comme  la  naphtoprasindone.  (Voir  Duîî.  f3),  t.  22, 
p.  619).  Des  combinaisons  analogues  à  celles  dont  il  a  été  question 
ci-dessus  ont  aussi  été  obtenues  avec  la  méthyl-2-iBorosindone.  Les 
expériences  des  auteurs  viennent  donc  à  l'appui  de  la  formule 
phénol  bétaïnique.  f.  revbrdin. 

Recherches  sur  les  pyrimidines;  H.  L.  WHEELER  et  C.  0. 
JOHNS  {Am.  Chem,  ^ourn.,  t.  38,  p.  594-602  ;  11.1907).  —  Syn- 
thèse de  Vacide  cytosîne  carbomqae-5.  —  Le  chioro-6-étbylfbio-8~ 

pyrimidiae-carbonaie'5  détbyle  N^^qi  .  g(  C0*C*H*  )^*^^* 
(éthylthio-2-oxy-6-pyrinïidine-carbonate-5  d'élhyle+POCI»)  est 
une  huile  dist.  à  208"  sous  20  mm,  Trailé  par  l'ammoniaque  alcoo- 
lique à  froid,  il  îouraHVamino-6-éthyIthiO'2'pyrimidiiie-eai-bonate 
à'éthyle,  crist.  dans  l'alcool  en  lamelles  f.  à  102";  à  168-178°,  il  se 
forme  le  diamino-S.6-pyrimidiiie-carbonale-5  déthyle^  crist.  dans 
l'alcool  en  aig.  f.  à  205-207°.  —  Vacide  amino~6-étbyhbio-S-pyri- 
midine-carbonique-S,  crist.  dans  l'alcool  en  prismes,  f.  à  230* 
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(décomp.)  ;  chauRé  avec  HCl  coaoentré,  il  fournit  Vaeiée  e/lasûw- 

carbonigae-S  N<C(NH*)-C(CO«H^^'  d^™?-  ^  256-257«  ;  cet 

acide,  par  ébullition  avec  SO*H'  à  20  0/0,  fournit  l'acide  uracile- 
carboQique-5  (décomp.  à  277")  avec  une  petite quanlitédecytosioe; 
celle-ci  ne  doit  donc  pas  se  trouver  dans  l'acide  nucléique  sous  la 
forme  d'un  dérivé  carboxylé  en  5  ;  à  une  température  plus  élevée, 
il  se  forme  de  l'uracile.  Le  chlorhydrate  de  l'acide  cytosiae-carbo- 
aique  (Î»H»N80«,HC1  +  H*0  crisl.  en  prismes  f.  à  275-276"  ; 
Yêtber  éthylique  C^M'O^N^  se  décomp.  vers  260-275'»  ;  Vamide 
C^H^O'N*  crist.  en  aig.  qui  ne  présentent  pas  de  pt  de  f.  net. 

F.  CARRÉ. 

RechorchM  sur  les  pyrimidisM ;  H.  L.  WHEELER  et  C.  F. 
BPEH  {Am.  Cbem.  Joura.,  t.  38,  p.  602-613  ;  il. 1907).  —  Syo- 
Ihèse  de  l'acide  thymine-carbonique-ô,  —  11  résulie  de  ces  reclwr- 
ches  et  des  précédentes  que  l'uracile  est  le  seul  composé  de  la 
série  des  pyrimidioes  qui,  dans  Tacide  nucléique,  se  trouve  sous 
la  forme  d'un  reste  carfooxylé  en  5. 

Le  formylsuccinate  d'étbyle  G0«G*H»-CH(CH0)-CH»-C0*C«H5 
(condensation  du  formiate  et  du  succinate  d'éthyle  en  présence  de 
Na)  est  une  huile  épaisse  disl.  à  156-160°  sous  SO  mm.  Condensé 
avec  la  pseudothio-éthylurée,  il  fournit  Voxy-6-éthy!thio-2-pyri- 

nùdine-acétate-5  d" étbyle  NH'<QQ_Q^QjjjQQ^-.,^5^CH,  crisl. 

dans  H<0  en  prismes  I.  k  146-147°.  Vacide  ox y-S-éthyhbioS-py- 
rimidittù-ëcéiiqueS  crisl.  dans  H*0  en  tables  quadratiques  t.  à 
184-  en  dégageant  C0«  et  OH^SH  ;  sel  de  K,  G»H»0»N«SK,  longues 
aig.  —  L'acid»  chlorO'O'étbyltbio-S-pyntnidine'acélique-6  crisl. 
dans  l'alcool  en  prismes  f.  à  132"  ;  chauffé  avec  NH'  alcool,  à  140- 
150%  il  donne  l'afliide(?H*<0«N3S.  f.à  214'»;  à  170-180°,  il  se  forme 
Vamiuo-2-Qxy-Ô-pyrimidine-aeétamide-ôy  prisraes  brunissant  à 
260-r266»,  décomp.  à  280o.  —  Vaeide  tb/mine-carbonique-â 

NH<QQ_Q^Qy,_QQ,jJj>CH  (éthylthio-2-oxy-6-pyrimidine-carbo- 

nale  d'éthyle  ~  HCl  concentré,  2  heures  1/2  au  b.-m.)  crist.  dans 
H^O  en  crist.  microscop.  décomp.  vers  315-320°;  sel  de  K 
C«H»0*NaK+l/2HaO,  prismes;  sel  de  Pb  (C«H»0*N*)»Pb-f  H*0 
ou  1  1/2  H^O  ;  élJier  éthylique,  crist.  dans  l'alcool  en  lamelles  i.  à 
204-210*.  L'acide  n'est  pas  altéré  par  ébullition  avec  SO*H*  à 
20  0/0  ;  la  thymine  ne  peut  donc  se  trouver  dans  l'acide  nucléique 
sons  la  forme  d'un  acide  p-carboxylé  en  S.  p.  carbA. 
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B«cWn^s  snr  Us  ipyriniéines  ;  symthAte  à»  l'acid»  mèthyl- 
4-iiracile-ac6Uqtta-5  ;  T.  B.  JfmRSON  et  F.  W.  HETL  {Am- 
Cheat,  Jaara.,  t.  38,  p.  659-670;  12.1907).  ~  L'acide  méih9rl-4. 
utacile-acétique-5  a  été  préparé  au  moyen  du  prodatt  de  conden- 
sation de  la  p3eud<»aéthyl-  ou  de  la  pseudo-étiiylUiio-urée  «rec 
raeétylsuccinate  d'éthyle.  Cette  c(»H)en8ationfOQraitraei(/&  métàjrl. 


crist.  dans  l'alcool  dilué  en  prismes  qui  se  ramollissent  à  260°  et  se 
décomposent  à  270-272°.  Uacîde  êtbyhbio-2-métbyl-4-oxy-6-pyvi- 
miditte-acétique-5  crist.  dans  le  nitrobenzène  ou  le  benzonitrile 
en  longs  prismes  f.  à  225»  ;  sel  de  K  C»H<'0*N»SK.  cristallisé; 
étber  étbyïiqae  C"H"NS0«S.  crist.  dans  l'alcool  en  aig.  f.  à  168- 
165°.  L'acide  précédent,  chauffé  4  heures  à  170-180°  avec  l'ammo- 
niaque alcoolique,  fournit  Vacide  amino-2-oxy-6-métbyl-4  pyrimi- 

diiKhô-acétigtie  NH«-G<|5jf^QQ^-CH«-CO»H,  crist.  dans  l'eau 

en  aig.  se  décomp.  à  322».  —  Uacide  cbIoro-6-étbyUbio  S~métbyI- 

4-pyrimidiae^eétiqae^,Cm^-S-C<^'^^^l>0-Cit^CO»H 

(acide  oxy-6 -|- POGI>j,  crist.  dans  l'eau  en  aig.  f.  à  il8-li9« 
(décomp.);  amide,  crist.  dans  Teauen  lamelles  f.  à  167*  (décomp.). 
Cet  acide,  chaufTé  alSS-iSS*  avecTamnioniaque  alcoolique,  fournit 
l'ac.  amîno-6-élhyIfbîthS-mélbyI-4pyrimidine-aeétique-S,  crist.  dans 
Takool  en  aig.  f.  i  221*  ;  à  lÔ'MSO»,  il  se  forme  Vacide  diaminoS. 
6-méthyf-4-pyrimidine-acétique-5,  crist.  dans  l'eau  en  prisme 
f.  à  279-280*  (décomp.).  —  L'acide  éthylthio-2-méthyl4-oxy-6- 
méthyl-4-pyrimidine-acétique-5,  porléèrébutlitionavecHCl,  fournit 

Vacide  méthy!~4-uracile-acétiqae-5  C0<^2!^^c^^-^^^*^' 

disL  dans  l'eau  en  prismes  qui  se  ramoUissent  à  S29«  et  se  .décomp. 
à  840°  ;  chauflé  2  heures  à  153-173%  avec  80«H>  à  20  0/0,  il  n'est 
pm  altéré  ;  sel  de  K  CtH-0»N«K,8H»0,  très  sol.  dans  l'eau  ;  sal 
(TAg  C''H'0*N*Ag,  ppté  gélatineux  ;  sel  deBa  (GiH''0*N»)*Ba.HH). 
crist.  es  prismes  ;  ae/dbPi&(C^N^O*N*)*Pfo,H>0,  crist.  en  lamelles; 
étber  éibyliqae  G»H*«0*N»,  crist.  dans  l'alcool  en  aig.  f.  à  221- 
222*  ;  éther  métbyliqae  G«H>*C>*N*,  crist.  dans  GH^O  en  aig.  f.  k 
2B0-S8ie*.  p.  GâM^. 


Digitized  by 


Google 


1100 


ANALYSE  DES  TRAVAUX  ÉTHANGEKfj. 


Sur  Toxydation  de  la  naphtaline  par  l'acide  ohromique. 
Relation  entre  les  azines  et  les  qninozalines  ;  0.  FISCHER  et 
E.  SCHINDER  (D.  ch.  G.,  t.  41.  p.  390  à  397  ;  8.S.1908).  —  La 
naphtophénazine  a  été  transformée  précédemment  {Bull,  {i),  I.  2, 
p.  301)  par  les  mêmes  auteurs  en  phénylquinoxaline. 

Les  mêmes  expériences  ont  été  répétées  avec  succès  avec  les 
deux  naphtazmed.  L'a-p-aaphtazine  sym.  donne  par  oxydation  en 
soi.  acét.  et  au  moyen  de  CrO*  la  dicét(HL-^-naphlazine  syoï.y  aig. 
qui  chauffées  à  260°  se  colorent  et  fondent  à  300°  en  se  décompo- 
sant. Ce  dérivé,  traité  au  B.-M.  par  le  zinc  en  poudre  en  présence 
d'un  mélange  d'acide  acétique  crist.  et  d*anïiyd.,  donne  le  dérivé 
diacétyîé  de  la  dioxynapbtaz'me  sym.  ;  par  l'action  de  la  lessive 
de  soude  conc.  et  à  chaud,  il  fournit  Vo-carboxy-a-pbényl-aapJilo- 
qainoxalîiie  qui  se  dissout  dans  H'SO*  conc.  en  rouge  cerise  et 
fond  au-dessus  de  300°  en  se  décomposant.  Cet  acide,  mélangé 
avec  du  sable  et  chauffé  rapidement  dans  une  cornue,  distille  en 
donnant  une  huile  rouge  jaune  qui  se  concrète  facilement  et  qui 
n'est  autre  que  Va-pbéayl-aapbtoquinoxaline  ;  celle-ci  se  dissout 
en  rouge  foncé  dans  H*SO*  conc.  et  fond  à  153°. 

Les  auteurs  ont  soumis  aux  mêmes  réactions  l'a-^-naphtazine 
asym.  La  dicétonaphtaztne  correspondante  se  dissout  en  rouge 
brun  non  fluorescent  dans  H*SÛ*  conc. ,  se  colore  vers  240°  et  se  dé- 
compose à  une  T.  plus  élevée.  Son  oxime  crist.  en  aig.  jaunes  que 
l'acide  sulfurique  colore  en  rouge  pourpre.  Cette  dicétone.  de 
même  que  son  isomère  précédemment  décrit,  réagit  avec  To-phé- 
nylène-diamine.  Uo-carboxy-^pbényl-napbtoqainoxaline  corres- 
pondante est  en  longues  aig.  qui  fondent  à  246o  en  dégageant  des 
gaz  et  qui  se  dissolvent  dans  H^SO*  conc.  en  rouge  framboise  ;  la 
^-phényl-napbtoquinoxaliae  fond  à  163°  et  se  dissout  eu  rouge 
sang  dans  H^SO*  conc.  r.  reverdoi 

Sur  les  deux  a-Maphtasines  i  0.  FISCHER  et  H.  STRAUS  {D, 

eb.  G.,  t.  41,  p.  S97  à  400  ;  8.2.1908).  —  L'a-p-naphtazine  sym: 
a  déjà  été  préparée  par  P.  Matthes  {Bull.  (3),  t.  4,  p.  751)  en  trai- 
tant la  benzène-azo-^-p-dinapbtylamine  par  les  acides,  mais  les 
auteurs  ont  employé  avec  avantage  pour  préparer  ce  colorant  une 
méthode  qui  consiste  à  faire  réagir  le  chlorure  de  diazobenzène 
sur  la  ^-p-dinaphtylamine  en  solution  dans  la  pyridine.  La  matière 
colorante  se  dépose  en  crist.  rouges  F.  139°.  Ils  ont  préparé  par 
la  même  méthode  la  p-cblorobenzène-azo-pp-dinapbtyiamiDe,  aig. 
rouge  violet  F.  165°;  la  p.-tolaène-azo-^p-diiiapbtyiaaiiaet  &ig. 
rouge  cinabre  F.  172*>,  ainsi  que  les  dérivés  correspondants  de  la 
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m-xylidine  et  des  a  et  p  naphtylamines  ;  le  premier  fond  à  ISO" 
et  les  deux  autres  à  304<*  et  205".  Tous  ces  colorants  humec- 
tés  avec  de  L'ac.  acétique  crist.  et  digérés  au  B-M  avec  HGl  four- 

I  Dissent  Vd-^-napbtazine  sym.  F.  243*  ;  sa  sol.  dans  la  pyridine 
possède  une  belle  fluor,  bleue  et  sa  sol.  dans  H*SO*  conc.  est 
rouge  à  la  lumière  directe,  bleue  â  la  lumière  réfléchie. 

Sn  faisant  bouillir  l'a-p-naphtazine  sym.  avec  un  mélange  d'ac. 
acétique  crist.  et  d'anhyd.  acétique  additionné  de  zinc  en  poudre 
jusqu'à  décoloration,  on  obtient  la  monoacétyUdibydro  a-p-aapbta- 
zinesym.,  prismes  Jaunes  F.  228". 

h'tt-^-naphtazine  asym.  a  été  préparée  par  la  méthode  de  Witt 
{Buli.  {2),  t.  47,  p.  538)  au  moyen  de  la  ^naphtoquinone  et  de  iV 
p-naphtylène-diamine,  mais  en  employant  pour  la  puriflcation  la 
pyridine  comme  dissolvant;  cette  modification»  permis  aux  auteure 

I  de  constater  que  contrairement  à  ce  que  l'on  avait  admis  jusqu'ici, 
il  se  forme  dans  cette  réaction  une  quantité  considérable  de  l'iso- 
mère sym.  qu'on  retrouve  dans  la  pyridine  de  crist.  Le  dérivé 
asym.  pur  fond  n  284"*.  f.  rbverdin. 


Produits  de  réduction  de  l'indanthrène  ;  R.  SCHOLL,  H.  BERB- 
UNGERet  A.  KUNZEI.  {D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  033-939  ;  8.1907). 
—  La  réduction  de  l'indanthrène  par  la  poudre  de  Zn  et  la 
soude,  Tournit  la  N-dibydro-l  :  S  :  i'  :  S'-anibrazine 


crisl.  rouges  d'aspect  métallique,  qui,  à  360",  se  transforment  en 
anthrazine  avec  dégagement  d'hydrogène.  SuUate  dantbraziae 
C*8H'*N*,S0*H*,  aig.  microscopiques,  rouge  brun  ;  picrate 
CMH'«N«(G«H30*N3)«,  aig.  rouges. 

L'anthrazine  traitée  par  N03H(D  =  1,4)  donne  une  pentanitroté- 
tra-oxy~antbrazine  G«*H"0»*Ni  qui  n'a  pu  être  purifiée  complè- 
tement. 

Voctobromo-antbrazine  C"H8N*Br«  (anthrazine +  Br  à  100", 
6  heures),  déposée  de  sa  solution  dans  le  nitrobenzène,  est  jaune. 

La  coloration  présentée  par  la  dihydro-anthrazine  montre  de  nou- 
veau que  les  liaisons  orthoquinoïdiques  de  l'anthracène  sont  bien 
chromophores.  Pour  distinguer  la  N-dihydro-anthrazine  et  la 
N-dihydro-anthraquinone-azine  (indanthrène),  ainsi  que  les  produits 
colorés  analogues  de  cette  série,  des  dérivés  de  réduction  inco- 
lores, les  auteurs  aflect^nt  le  préfixe  cbromobydro-  aux  premiers, 
et  le  préfixe  leueobydro-  aux  seconds.  p.  carrs. 
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RectiAcation;R.  BAUER  {D.  ch.  G.,  t.  41,  p.  450. 8.2.1908j.  — 
La  p.-méthylisatiae  fond  à  180^,  comme  Ostromileasky  l'avait 
constaté  {D.  ch.  G.,  L  40,  p.  4972),  et  non  à  155%  comme  il  a  été 
indiqué  par  erreur  dans  un  mémoire  précédent  de  l'auteur  {D.  eh. 

G.t  t.  40,  p.  2^).  p.  HEVBRDIN. 


Sot  les  matières  coloranUs  indigoïdes  ;  P.  FRIEDLAENDER 

(/?.  ch.  G.,  l.  41,  p.  772  à  777  ;  21 .8.1908).  —  Les  synthèses  qui 
ont  été  exécutées  jusqu'ici  dans  la  série  de  l'iadigo  ont  donné  lieu 
à  la  formation  de  colorants  dimoléculaires  symétriques  (ex.  thio- 
indigo,  dérivés  de  la  coumaranone  et  de  l'oxy-iso-carbostyrite)  ;  de 
nouvellea  recherdies  ont  montré  à  l'auteur  que  l'on  pouvait  aussi 
préparer  des  colorants  asymétriques  et  que  l'on  pouvait  em- 
ployer à  cet  efiet  un  grand  nombre  de  composés  qui  renferment, 
comme  l'indoxyle  elle  Ihio-indoxyle,  un  groupe  susceptible  de  réa- 
gir, comme  -CO-GH^-  ou  -C(OH)=:CH-  dans  un  complexeà  chaîne 
fermée,  tels  que  le  dicéto-indène,  les  naphtols,  divers  phénols 
comme  la  résorcine  et  ses  dérivés,  la  m.-oxydiphénylamine,  etc. 
L'auteur  propose  d'appeler  cohraois  indigoïdes  les  substances  qui 

/CO  -jCO\ 
renferment  le  groupement  (  ^>C=C-<y  )  dans  lequel  le  com- 
plexe à  chaîne  fermée  peut  appartenir  à  la  série  grasse  ou  à 
la  série  aromatique  et  où  X  et  Y  représentent  C-N-S-0.  En  ce 
qui  concerne  la  nomenclature  de  ces  composés,  il  propose  de  s'en 
tenir  à  la  disposition  préconisée  par  Jacobson  et  consistant  à 
prendre  comme  base  la  substance  nrère  la  plus  pauvre  en  oxy- 
gène ;  le  thio-indigo,  par  ex.,  serait  le  bis-thionaphtène-indigo.  Les 
propriétés  et  la  stabilité  des  colorants  indigoïdes  sont  fortement 
influencées  par  la  nature  des  groupements  d'atomes  en  chaîne  fer- 
mée qu'ils  renferment. 

L'auteur  décrit  le  ntLphUlèue-iadol-iadigo  qu'il  a  préparé  en 
faisant  réagir  le  chlorure  d'isaline  en  sol.  dans  le  benzène  sur  l'a- 
naphtol  ;  il  ci'ist.  en  prismes  ou  en  aig.,  f.  vers  240°;  il  est  plus 
fac.  sol.  dans  les  dissolvants  org.  habituels  que  l'indigo  ;  bouilli 
en  suspension  Qne  avec  une  sol.  de  Na*CO^,  il  se  transforme  très 
lentement  en  une  combinaison  sodique  sol.  qui  régénère  la  mat. 
col.  paradd.  d'acide. 

Le  thio-S-naphiène-iadol-g-iadiffo  préparé  par  l'actioa  de  rtn- 
doxyle  sur  le  dibromo-oxy-thionaphtène  en  sol.  acétique  et  à  chaud 
est  en  aig.  ronge  violet,  se  sublimant  à  une  baaie  teaapérature  en 
aig.  bien  violet. 
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Le  prof.  S.  M.  Eder  a  examiné  les  spectres  d*abaorbUon  de  ces 
deux  colorants  ainsi  que  celui  du  bis-thionaphtène-indigo. 

r.  RBVBRIHII. 

Action  des  alcalis  sur  l'indigo  et  sur  les  colorants  indi- 
goîdes  ;  P.  FRIEDLAENDER  (D.  ch.  G.,  t.  41.  p.  1035  à  1039  ;  11. 
4.1908).  —  On  sait  que  l'indigo  se  combine  non  seulement  avec 
les  acides  forts,  mais  aussi  avec  les  alcalis  forts  pour  donner  des 
combinaisons  du  genre  des  sels,  et  que  les  alcalis  concentrés,  en 
réagissant  à  chaad.  décomposent  la  molécule  avec  formation 
d'acide  anthranilique.  La  plus  grande  partie  des  colorants  indi- 
goïdes  se  comportent  envers  les  alcalis  de  la  même  manière  que 
l'indigo,  il  se  forme  d'abord  des  sels  et  par  une  action  plus  éner- 
gique il  f  a  décomposition.  On  constate  cependant  des  différences 
quantitatives  importantes;  tandisque  le  bisthio-2-2-naphtène-indigo 
et  le  thio-2-naphtène-l-indol-2-indigo  sont  assez  stables  envers  la 
lessive  de  soude,  le  naphtalàne-2-indol-2-indigo  est  dissous  sans 
changement  par  une  solution  étendue  de  lessive  de  soude  avec 
une  coloration  verte  etilest  facilement  décomposé  à  l'ébullition;  il 
en  est  de  même  avec  plus  de  facilité  encore  du  nairiiUilàne-l-indoi- 
S-indigo.  La  présence  de  groupes  substituants  a  aa»i  une 
influence  sur  la  stabilité  envers  les  alcalis  ;  Facide  indigo^isulfo- 
nique  est  plus  facilement  attaqué  que  l'indigo;  en  revanche,  le 
méthoxy4-naphtalène-2-iDdol-2-indigo  est  plus  stable  que  le  colo- 
rant non  méthoxylé.  L'auteur  suppose  que  H.ONa  pourrait  s'ad- 
ditionner dans  te  cas  du  naphtalène-2-indol-2-indigo  de  la  manière 
suivante  : 


et  il  a  constaté  que  la  lessive  de  soude  à  10  0/0  décompose  ce 
colorant  k  l'ébuUilion  en  acide  anthranilique  et  oxy-l-naphtal- 
déhyde-2,  ce  qui  vient  à  l'appui  de  son  hypothèse.  Cette  aldéhyde 
sur  laquelle  il  reviendra,  donne  avec  le  sulfate  de  méthyle  un 
dérivé  méthoxylé  en  prismes  blancs,  f.  47°.  Le  naphtalône-l-indol- 
i-indigo  se  décompose  encore  plus  fac.  que  son  isomère  par  l'ac- 
tion de  la  lessive  de  soude  et  fournit  à  côté  de  Tac.  anthranilique 
l'aldéhyde  ^-oaphtaiique  connue,  t.  82".  L'auteur  a  encore  examiné 
à  ce  même  point  de  vue  d'autres  colorants  indigoïdes  qui  se  sont 
comportés  de  la  même  manière. 


CH 
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Quelques  colorants  p.-qiiinoïdiques  réagissent  dans  te  même 
sens  ;  tel  est  le  cas  du  colorant  obtenu  par  l'action  du  chlorure 
d'tsatine  sur  l'a-naphtol  qui  a  donné  l'oxy^^-naphtaldéhyde-i  et  le 
colorant  analogue  du  chloro-S-a-naphtol  qui  a  fourni  la  chloro-2-oxy- 
4-naphtaldéhyde-l.  L'auteur  reviendra  sur  les  propriétés  de  ces 
nouvelles  aldéhydes.  f.  meverdin. 

Action  de  l'acide  cyanhydriqne  enr  l'isocyanate  de  phényle  ; 
W.  DIEGKHANN  et  Heinrich  KAHHERER  (D.  ch.  G.,  t.  40,  p. 

3737-3743;  9.1907).  —  L'isocyanate  de  phényle  lixe  1  mol.  HCN. 
pour  donner  la  cyanoformanilide  qui  se  condense  avec  une  seconde 
molécule  d'isocyanale  pour  former  l'acide  diphéuyl-l-S-iminO'À- 
parabaaiqae.  Cet  acide  sous  l'influence  de  l'élhylate  de  Na  se 
transpose  en  acide  phényî-l-pbénYlimino-2-parabaniquej 


crist.  dans  l'alcool  ou  dans  l'acide  acétique  dilué  en  prismes  iacol. 
fus.  à225%  peu  sol.  dans  ralcool,  t*éther,G«H«Rt  CHCI',  sol.  dans 
l'acétone,  et  dans  les  alcalis.  Traité  par  HCl  concentré  il  fournit 
y  acide  monopbényiparahanique  fus.  à  209>210<'. 

D'une  manière  analogue,  l'oxalyldiphénylguanidinesym.  se  trans- 
forme sous  l'influence  do  l'éthylate  de  Na  en  oxalyldiphénylguaDÎ- 
dine  asym. 

L'acide  phényl-l-phénylimîno-2-parabanique  s  été  reproduit  par 

la  condensation  de  la  diphénylguanidine  avec  l'éther  oxalique,  ce 
qui  démontre  sa  constitution.  —  L*a;;ide  phénylparabanique 
s'obtient  aussi  par  condensation  de  la  phénylurée  avec  Téther 
oxalique.  —  La  coniiensation  de  l'acide  dipliényl-1.3-imino-4- 
parabanique  avec  l'isocyanate  de  phényle  (1  mol.),  ou  de  ta  cyano 
formanilide  avec  l'isocyanate  de  phényle  (2  mol.)  fournil  le 
piiényîarêtliane    de    Facide  dipitétiyI-i.3-imino-4-parahaniqae 


et  d'acélone  en  aig.  fus.  à  233°,  très  peu  sol.  dans  les  solvants 
usuels  ;  elle  est  décomp.  par  HCl  en  acide  diphénylparabanique 
(fus.  à204<'),  et  phénylurée;  par  ébullition  avec  l'acide  acétique 
elle  fournit  de  l'acide  diphénylparabanique,  de  l'aniline,  CO'  et 
NH^,  ce  qui  s'explique  par  une  décomposition  de  la  phénylurée  eo 
NH>,  GO*  et  aniline,  ainsi  qu'il  a  été  démontré.       p.  garrâ. 


N{G«H«)-CO 

N(C6H»)-i=N-C0-NH-C«H'»' 


,  crist.  dans  un  mélange  d'alcool 
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Albamines  de  l'œnf  de  dinde;  V.  VORMS  (Joarn.  Soc.  phys. 
cbim.  R.,  t.  38,  p.  597-607;  1906,  fasc.  3).  —  L'auteur  a  extrait 
de  i'œuf  de  dinde  une  albumine  cristallisée  qui  présente  dans  sa 
composition  et  ses  propriétés  la  plus  g'rande  ressemblance  avec 

l'albumine  cristallisée  de  I*œuf  de  poule;  toutefois,  il  y  a  quelques 
diiïérences  :  l'albutiiine  crist.  de  l'œuf  de  dinde  a  un  p. -rot.  gau- 
che un  peu  supérieur  à  celui  de  l'albumine  de  l'œuf  de  poule  et 
sous  l'influence  de  l'eau,  elle  devient  amorphe.  Il  semble  que  ces 
deux  corps  soient  des  isomères.  a.  corvisv. 

L'hydrolyse  des  sels  de  Na  de  la  caséine  ;  L.  L.  vas  SLTKE 

et  D.  D.  van  SLTKE  {Am.  Cliem.  Journ.,  t.  38,  p.  619^26; 
11.1907).  —  Ou  sait  que  ta  neutralisation  de  la  caséine  exige  des 
quantités  d'alcali  variables  avec  l'indicateur  employé.  Lagoeur  et 
Sackur  (Butl.  (3),  t.  30,  p.  1281  ;  1903)  admettent  que  ta  neutralisa- 
tion exacte  est  atteinte  en  présence  de  phtaléine  du  phénol.  L'étude 
de  la  conductibilité  électrique  d'une  solution  de  soude  additionnée 
de  quantités  croissantes  de  caséine  ne  confirme  pas  cette  manière 
de  voir.  En  effet,  si  l'on  construit  une  courbe  en  portant  en  ordon- 
nées les  conductibilités  et  en  abscisses  les  quantités  de  caséine 
ajoutées  à  100  cmc.  de  NaOH  N/lOO,  on  trouve  que  le  minimum 
observé  ne  correspond  pas  à  la  neutralisation  en  présence  de  phta- 
léine. p.  CARRÉ. 

Variations  de  la  quantité  de  caséine  dans  le  lait  de 
vache  ;  E.  B.  HART  {Am.  chem.  Soc,  t.  30,  p.  281-284  ;  2.1908). 
—  Etude  comparative  du  lait  de  diverses  régions.  Dans  le  lait  de 
vache,  le  rapport  entre  la  caséine  et  la  graisse  est  variable  ;  il  est 
particulièrement  fonction  de  t'animai  producteur.  Une  détermi- 
nation directe  de  la  graisse  et  de  la  caséine  est  nécessaire  pour 
déterminer  la  valeur  du  lait  de  chaque  vache  au  point  de  vue  de 
la  fabrication  du  fromage.  o.  boudouard. 

Sur  la  désamido-édestine  ;  W.  TRAXL  {Mon.  t.  Ch.,  t.  29, 
p.  59-68  ;  31.1.1908).  —  Les  travaux  de  Skraup  et  de  ses  élèves 
ont  montré  que  les  protéines  soumises  à  l'action  de  l'acide  nitreux 
fourni^nt  des  désamidoprotéines.  Celles-ci  se  distinguent  des 
corps  primitifs  {Hir  le  fait  que  dans  leurs  produits  de  dédoublement 
par  hydrolyse  on  ne  trouve  plus  de  lysine.  Si  l'on  traite  l'édestine 
provenant  de  la  graine  de  chanvre  par  l'acide  nitreux,  on  constate 
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que  la  désamido-édestine  ainsi  obteaae  reafenne  environ  i  0/0 
â*az<^  de  ph»  qae  le  produit  primitif: 

Ëdestine   C.  61.05;    II,  6.81;     N,  18.92;     S,  1.06 

Désamido-édeatiiie....        5i.l2;     H,  6.94;     N,  19.61;     S,  1.03 

LTiydrolyse  de  l'édesline  par  H*SO*  étendu  fournit  les  produits 
suivants,  isolés  par  la  méthode  de  Kessel  et  Kulscher  :  hislidine 
1.87,  arginine  12.04,  lysine  1.15.  La  désamido-édestine  traitée  de 
la  même  manière  donne:  hïstidine  2.18,  arginine  1.5,  lysine  0. 
Il  en  résulte  que,  dans  ce  cas  comme  dans  ceux  étudiés  précédem- 
meat,  la  lysine  a  disparu  et  que,  de  plus,  l'arg^aine  a  considéra- 
blement diminué.  a.  wahl. 
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Détermination  de  petites  quantités  de  fluor  ;  G.  STEI6ES 

[Âm.  cbem.  Soc,  t.  30,  p.  219-225;  2.1908).  —  La  méthode  est 
basée  sur  ce  que  le  fîuor  a  la  propriété  de  décolorer  la  solution 
jaune  obtenue  en  oxydant  une  solution  de  titane  par  Teau  oxygé- 
née ;  on  opère  par  comparaison  en  employant  la  méthode  colori- 
métrique.  Cette  méthode  permet  de  doser  rapidement  quelques 
centièmes  0/0  de  fluor,  et  peut  être  utilisée  jusqu'à  la  teneur  de 

2  0/0.  0.  BOUDOL'ARD. 

Séparation  du  far  et  de  l'indium;  F.  C.  HATHERS  {Am. 
cbem.  Soc,  t.  30,  p.  209-211  ;  2.1908).  —  Le  fer  est  précipité  en 
solution  acétique  par  le  nitroso-p-naphtol.  Sur  des  priAes  d'essai 
de  quelques  déctgrammes  d'oxyde  d'indium  auxquels  on  i^ouuit 
quelques  cenUgrammes  d'oxyde  ferrique,  on  trouve  dans  l'oxyde 
d'indium  séparé,  des  quantités  d'oxyde  de  fer  variant  de  0,1  à 
0,4  0/0.  Opérant  dans  des  condilions  analogues,  il  y  a  toigours  de 
l'indium  entraîné  avec  le  fw  (moins  de  0,5  0/0). 

0.  BOUDOt'AlUI. 

Détermination  volnmétriqne  dn  Bise  ;  Wm.  H.  KEBK  {Am. 

cbem.  Soc,  t.  30,  p.  225-292;  2.190b).  —  L'auteur  précise  les 
conditions  d'emploi  de  la  méthode  au  ferroryanure  de  potassium 
qu'il  applique  au  dosage  du  zinc  dans  le  métal  commercial  et  les 
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miaerais.  qu'il  ;  ait  ou  non  du  muaganèse,  dans  les  Uùtoos  et  les 
cUiages  d'alumiDiuin.  o.  boijdovabb. 

séparation  «lectrolytique  de  l'argent  et  du  enivre  ;  H.  W. 

GILLETT  {CbemîsWy,  t.  12,  n"  1,  p.  26-27  ;  1.1908).  —  L'auteur 
discute  les  conditioos  de  séparation  des  métaux  dans  une  solution 
de  tartrate  d'anunoniaque  et  propose  la  méthode  suivante  : 

L'argent  est  séparé  en  opérant  avec  une  anode  rotative,  dont  le 
monvement  sera  d'autant  plue  rapide  que  la  température  sera  plus 
basse,  sons  une  tension  de  1,85-1,50  volt  et  nne  intensité  de 
0,45  amp.  par  dmq.  Dans  la  liqueur,  pour  doser  le  cuivre,  Tauleur 
recommande  le  procédé  ci*  dessous  :  acidiAer  la  solution  par  HCl, 
cbauffrr  {wesque  à  l'âmlUtion,  précipiler  le  cuivre  pur  H^,  flltrer 
le  sulfure,  le  dissoudre  dans  l'acide  nitrique  contenant  un  peu 
d'acide  eultnrique,  séparer  le  soufre  et  électrolyser  avec  une 
anode  tournant  rapidement  et  une  densité  de  courant  de  2  à  4amp. 
par  dmq.  o.  boudouard. 

Détermination  élactrolTtîqneda  petitea  quantités  de  cuivre  ; 
E.  £.  FBEE  (Cbemistry,  t.  12,  n»  1,  p.  28-29  ;  1 . 1908).  —  Avec 
une  électrode  en  fil  de  platine,  convenablement  disposée,  d'une 
masse  de  0'',3  environ,  en  employant  un  courant  de  1,8  volts  et 
0,01  ampère,  l'auteur  peut  doser  électrolytiquement  des  quantités 
de  cuivre  variant  de  0,1  h  0"'',5.  o.  boudouard. 

Théorie  et  pratiqne  de  la  détermination  iodométriqne  de 
l'acide  arstoienx  ;  E.^  W.  WASHBDRN  {Am.  cbem.  Soc.^  t.  30, 
p.  3146;  1.1908).  — Élude  critique  de  celte  importante  méthode 
analytique  au  point  de  vue  physico-chimique.  On  trouvera  au  mé- 
moire original  les  modes  de  préparation  et  de  conservation  des 
solutions,  ainsi  que  les  précautions  h  prendre  lors  des  opérations 
analytiques.  o.  boudouard. 

Détermination  dn  bensène  dans  le  gaz  d'éclairage  ;  L.  H. 
BEMNIS  et  E.  S.  Hc  GARTHT  {Am.  cbem.  Soc,  t.  30.  p.  233-247  ; 
8.1908).  —  Une  solution  ammoniacale  de  cyanure  de  nickel 
absorbe  quantitativement  le  benzène  contenu  dans  des  mélanges 
d'air  et  de  benzène  ou  dans  le  gaz  d'éclairage  ordinaire  ;  elle 
n'absorbe  pas  de  quantités  mesurables  d'éthylène  ou  d'autres  hydro- 
carbures, sauf  ceux  absorbables  par  la  potasse. 

La  méthode  de  Morton  (emploi  de  l'acide  sulfurique  de  d=i,8i) 
ne  donne  pas  de  résultats  constants  même  si  les  conditions  sont 
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les  mêmes  ;  les  résultats  sont  très  difTéreots  si  les  conditions  sont 
changées.  L'éthylène  et  le  benzène  sont  simultanément  absorbés 
par  l'acide  sulfurique^  et  du  liquide,  il  est  impossible  d'extraire 
quantitativement  le  benzène.  o.  boudouard. 

Détermination  analytique  de  la  gliadine  ;  W .  E .  HATHEWSON 

{Am.  cbem.  Soc,  t.  30.  p.  74-81  ;  1.1908).  —  La  quantité  de  ma- 
tière azotée  extraite  par  l'alcool  dilué  varie  avec  la  concentration 
de  Talcool,  les  proportions  relatives  de  farine  et  d'alcool,  les  quan- 
tités relatives  des  matières  non  azotées  (acides  et  sels)  de  la 
farine.  L'auteur  fait  à  ce  point  de  vue  une  étude  critique  de  la 
méthode. 

Le  phénol  anhydre  dissout  une  grande  quantité  de  matière  pro- 
téique,  qui  n'est  pas  uniquement  constituée  par  de  la  gliadine. 

o.  BOUDOUARD. 


CHIMIE  INDUSTRIELLE 


Effet  du  gas  d'éclairage  sur  la  corrosion  des  tuyaux  en  fonte 

mis  en  terre;  Wm.  L.  DUDLEY  {Ani.  clwm.  Soc,  t.  30,  p.  247- 
250  ;  2.1908).  —  Expériences  comparatives  faites  avec  différentes 
terres  prises  en  divers  endroits  de  la  cité  de  Nashville  sur  des 
tuyaux  de  fonte,  la  terre  agissant  seule  on  étant  saturée  avec  du 
gaz  d'éclairage.  Dans  la  première  série,  les  résultats  montrent 
que  la  corrosion  est  due  au  chlore  contenu  dans  la  terre  ;  dans  la 
deuxième  série,  on  constate  très  nettement  que  le  gaz  a  une  action 
retardatrice  sur  la  corrosion  du  métal  (diminution  de  50  0/0). 

0.  BOUDOUARD. 
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Chimie  et  physique  dans  Platon;  E.  0.  von  Lippmanii 

{Journ.  Lprakl.  Ch.,  t.  76,  p.  513-544;  20.12.1907). 

Ii'alchimie  chez  les  arabes  ;  E.  WIEDEHANN  {Journ.  f.prakl. 
Ch.,  l.  76,  p.  65^7  ;  20.7.1907  et  p.  105-123  ;  7.8.1907). 

Théorie  des  bases;  A.  WERNER  {D.  ch.  G.,  t.  40.  p.  41S3- 
4146;  1907).  —  Les  sels  des  hydroxométaiamiDes,  c'est-à-dire 
ceiu(  dans  lesquels  l'hydroxyle  est  directement  lié  au  métal,  ont 
une  importance  particulière,  en  ce  qu'ils  permettent  d'expliquer 
par  analogie  le  rôle  considérable  joué  par  l'hydroxyle  dans  les 
composés  minéraux. 

Ën  s'appuyant  sur  les  nombreuses  données  expérimentales 
qu'il  a  publiées  précédemment,  l'auteur  considère  que  les  sels 
hydroxo,  mis  en  solution  dans  l'eau,  restent  inaltérés,  pour  une 
part,  et  se  transforment,  pour  l'autre,  en  bases  aquo,  qui  agissent 
comme  des  bases  véritables.  Entre  les  combinaisons  hydroxo  et 
les  combinaisons  aquo,  il  y  aurait  le  même  rapport  qu'entre  un 
anhydride  et  un  acide  ;  les  premières  seront  appelées  des  c  anhy- 
drobases  »,  les  secondes,  des  t  aquobases  >. 

Appliquons  la  même  (tistinction  aux  hydroxydes  métalliques  ; 
nous  en  tirons  les  définitions  suivantes  : 

i"  Est  une  anhydrobase,  tout  corps  combinable  à  l'eau,  en  for- 
mant un  hydrate,  qui  se  dissocie  au  sein  de  l'eau  en  ion  positif 
complexe  et  en  ion  hydroxyle; 

2°  Ert  uoe  aquobase  ou  une  base  tout  court,  toute  combinaison 
formée  par  addition  d'eau  et  qui  se  duaocie  au  sein  de  l'eau,  en 
donnant  des  ions  hydroxyles. 

11  existe  trois  catégories  principales  d'anhydrobases,  se  ratta- 
chant Hux  éléments  oxygène,  azote,  phosphore.  Les  hydroxydes 
métalliques  appartiennent  aux  anhydrobases  de  l'oxygène  et  sont 
classés  en  trois  groupes,  fondés  sur  le  mode  de  liaison  de  l'oxy- 


M-OH 


M=0 


soc.  cuiH.,  4*  8Én.,  T.  IV,  1908.  —  Trav.  étrang. 
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Les  deux  derniers  groupes  auront  pour  aquobases 

I^III^OhJoH      et  [M=OH]OH 

L'auteur  s'appuie  sur  cette  conception  pour  éclaircir  le  phéno- 
mène delà  salifieatîon;  il  examine  Tinfluence  de  la  nature  des 
acides  et  des  basés  sur  la  stabilité  et  l'existence  du  sel  formé,  la 
Qliation  des  aquobases  aux  anhydrobases  etrelie  le  degré  d'énergie 
d'une  base  à  l'affinité  du  groupe  OH  qu'elle  renferme  pour  l'ion 
hydrogène. 

Ces  vues  théoriques  si  importantes  sont  défendues  par  des  argu- 
ments ingénieux,  mais  qui  sont  tous  fondés  sur  l'analogie  avec  les 
inélalamines.  Aussi  est-il  difficile  d'en  apprécier  la  valeur,  pour 
qui  n'a  pas  une  connaissance  très  familière  de  ces  combinaisons. 

H.  OOPAUX. 

Sur  les  relations  entre  un  solvant  et  la  substance  à  dissou- 
dre; l.  OSTROKTSSLENSET  (^ourn.  /.  prak4.  Ch.,  t.  76,  p.  Î64- 
267;  12.9.1907).  —  L'étude  de  la  solubilité  des  comp.  organiques 
permet  d'énoncer  les  propositions  suivantes  :  En  ce  qui  con- 
cerne les  solvants  employés  couramment,  tels  que  l'eau,  l'éther, 
t'aie,  etc.,  qui  n'ont  aucun  rapport  avec  la  constitution  de  la  subs- 
tance à  dissoudre,  on  observe  que  la  plupart  des  membres  d'une 
classe  déterminée  de  comp.  organiques  sont  sol.  ou  insol.  dans 
un  de  ces  solvants.  Au  contraire,  tous  les  oomp.  se  dissolvent  tou- 
jours dans  des  solvants  qui  possèdent  une  constitution  plus  ou 
moins  voisine.  Ainsi  tout  comp.  se  dissout  dans  ses  homologues; 
tous  les  comp.  stéréo-isomères  sont  sol.  l'un  dans  l'autre;  toutes 
les  combin.  polysubsti tuées  d'un  même  comp.  se  dissolvent  Tune 
dans  l'autre,  si  l'on  substitue  un  seul  et  même  radical.  L'auleur 
donne  de  nombreux  exemples  à  l'appui  de  ces  propositions. 

p.  HARGH. 

Vitesse  de  solubilité  des  oorps  solides  ;  H.  L.  BRUNER  et  St. 
TOI.L0C2EO  {Zeif.  ûaorff.  Cbem.,  t.  56,  p.  S8-71  ;  «8.10.1907) 

(IV).  —  Suite  des  travaux  des  auteurs  parus  dans  XeBulL  At.  Se. 
Cracovie,  1908,  p.  555  ;  Zeit.  anorg.  Cbem.,  t.  35,  p.  29;  190S; 
Bull.  (3),  t.  32,  p.  199;  Journ.  de  Cb.  Pbya.,  t.  3,  p.  625;  1905). 
La  formule  de  Noyes-Whitney  {Zeit.  pbys.  Cbem.,  t.  23,  p.  689; 
1897  ;  mémoire  non-exlrait)  s'applique  non  seulement  dans  le  cas 
de  corps  peu  solubles  comme  ceux  déjà  étudiés,  mais  aussi,  con- 
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trairemenl  aux  données  de  i.  Schùr  [  Journ.  de  Cb.  Phys.,  t.  3, 
p.  245. 1904),  dans  le  cas  de  composé  fac.  solubles,  comme  le  sel 
gemme. 

Le  principe  de  ta  méthode  expérimentale  consiste  à  faire  couler 
le  solvant  à  la  surface  d'un  cristal  naturel.  Quelle  que  soit  la  par- 
tie  du  cristal  en  contact  avec  le  solvant,  la  vitesse  de  dissolution 
parait  constante  :  la  dissolution,  entre  autres,  est  la  même  suivant 
les  faces  du  cube,  celles  de  l'octaèdre  et  celle  du  rhombododécaè* 

dre.  V.  TROUAS. 

SolnbiUté  de  l'iodure  de  potassium  dans  l'ean  et  de  l'eaa 
dans  riodnre  de  potassinm  à  basse  température  ;  R.  KREKANN 
et  F.  KERSCHBAÏÏH  \Zeit  anorg,  Chem.y  t.  56,  p.  218-222  ;  25.11. 
1907).  —  Lesauleurs  ont  étudié  la  façon  dont  se  comportent  à  basse 
T.  les  sol.  d'iodure.  En  particulier,  ils  ont  déterminé  les  points  de 
congélation  des  sol.  et  construit  les  courbes  de  fusion  du  binaire 
KI-H*0  pour  des  teneurs  en  KL  comprises  entre  19  et  39  0/0.  Pour 
une  concentration  intermédiaire,  ils  ont  observé  un  point  d'eutexie 
(T=:  — 28M,  teneur  en  Kl,  t  =  52°,0).  Il  ne  se  forme  pas  d'iiy- 
drale,  comme  on  l'observe  avec  Nal.  Ces  conclusions  concordent 
sensiblement  avec  celles  de  Meusser  {Zeit.  anorff.  Chew.,  t.  44, 
p.  79;  Buil.  (â),  t.  34,  p.  1314)  puisque  ce  savant  a  donné 
T=— 20%5  et  t=51%8.  v.  thomas. 

Etat  des  chromâtes  et  bichromates  en  solntion  aqueuse  : 
JohnLUNDBERG  {Zeit.  aaorg.  Cbem.,  t.  55,  p.  426-486;  12.10. 
1907).  —  Comparer  Abegg  et  Cox,  {Zeit.  phys.  Gbem.^  t.  48, 
p.  725  ;  Bail  (3)  t.  36,  p.  164  ;  Sand  et  Kaeslle,  Zeit.  anorg.  Cbem. , 
t.  52,  p.  101  ;  BalL,  (4)  t.  2,  p.  251  ;  Spitalsky,  Zeit.  anorg.  Cbem., 
L  53,  p.  184  ;  Bail,  (4)  t.  4,  p.  197).  ~  Pour  déterminer  la  consti- 
tution des  soi.  aqueuses  de  chromate  et  de  bichromate,  l'auteur  a 
étudié  d'une  part  l'hydrolyse  des  sol.  de  chromate,  d'autre  part  la 
conductibilité  des  sol.  de  bichromate. 

Hydrolyse  des  sol.  de  obromate  de  K.  —  L'élude  en  a  été  faite 
parla  méthode  de  Shields  {Zeit.  phys.  Cbem.,  t.  12,  p.  167; 
mesure  de  la  vitesse  de  saponification  de  l'acétate  d'éthyle  par 
la  sol.  de  chromate).  Cette  hydrolyse  peut  être  représentée  par 
l'une  des  deux  équations. 

(1)  (Cr04)"+H20=:(CrO*Hy  +  {OH)'; 

(2)  2  (CrO*)''  +  H»0  =  (CrH)')"  +  2  OH  . 
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Les  oonetantea  d'équilibre 

_(CrO*H)'.(0Hy.  _  [(cwyT/ncoH)] 

^  ~       (CrO«/'      '  '  ~         (Cru*)"  • 

ont  des  valeurs  si  variables  qu*il  est  difficile  d*opter  pour  Téqua- 
tioD  (1)  ou  l'équation  (S).  Toulefois  les  mesures  de  conductibilité 
semblent  indiquer  l'équation  (1)  comme  plus  vraisemblable.  Ea 
adoptant  pour  K  la  moyenoe  de  34  expérienoes,  1,368X^0—'',  le 
calcul  montre  qu'en  solution  N/10  le  chromate  de  K  n'est  que 
très  faiblement  hydrotysé  [0,012  0/0],  et  qu'avec  le  bichromate, 
rbydrolyse  atteint  0,094  0/0. 

L'auteur  pense  que  les  solutions  de  bichromate  contiennent 
surtout  des  ions  CrO*H'  ;  Spitalsky  {loe.  cit.)  admet  comme  cons- 
tituants principaux  (CrU*)"  et  K'.  v.  thohas. 

Détermination  de  la  densité  de  vapeur  à  trôs  hante  tempé- 
rature ;  H.  T.  WARTENBERQ  {Zeît.  anorg.  Cbeta.,  t.  56,  p.  320- 

336;  14.12.1907).  —  L'auteur,  à  l'aide  d'un  dispositif  qu'on  trou- 
vera décrit  dans  le  mémoire  original,  a  effectué  un  certain  nombre 
de  déterminations  qui  sont  résumées  dans  le  tableau  ci-dessous  : 


Corps 

Poids 

molécuUire. 

Temp. 

P.  d'ébul. 

ObsemtloB. 

Sb 

lis 

1W70 

Chklear  de  dissociatioo   de  la 

Bi 

ta 

i07Q 

molécule  dUtomique  80000  cal. 

S 

SO 

m 

166 

9070 
9070 
W70 

Chaleur  do  dissociation  de  U 

Se 
Te 

moléoale  diatomique  OOOOD  cal. 

H« 

300 

entre  380 

et  i070 

îî 

108 

HO 

2100 
1600-1870 

Ii070« 
1580 

Molécule  roonoatomlque  k  l'état 
de  vi^ear. 

Tl 

un 

1320-1600 

1«0 

Zn 

m 

liOO-iOTO 

NaCI 

60 

1970 

KCI 

co» 

Hi 

u 

1980 
1980 
1970 

Aucune  ditsoeiation  MnaUile  n'a 
^■té  otwerrée. 

80* 

1950 

)  Cu-Au-Al 
(  Mg-Sn 

>M00 

V.  THOHAS. 


Emploi  des  sels  hydratés  fondns  comme  dissolvants  dans  les 
déterminations oryosGOpiqneB  (U);  J.  LITINGSTON, R. MORGAN 

et  P.  T.  OWEN  (Zeit  anorg.  Cbem.,  t.  56,  p.  167-172  ;  25.11 .1007). 
—  Les  auteurs  ont  employé  (Az08)»Ga.4H«0,  (AzO»j«Mn.3H«0  et 
(A203)^Zn.3H*0  comme  dissolvanis.  Ces  sels  fondent  respective- 
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ment  à  42*,31,  34'',81  et  4i',07.  Les  constantes  cryoscopiques 
sont  de  59.4,  67.4  et  58.6. 

A  quelques  exceptions  près,  les  poids  moléculaires  trouvés  dans 
ces  dissolvants  concordent  avec  les  formules  admises  en  sol. 
diluée,  mais  ces  poids  mol.  augmentent  en  même  temps  que  la 
concentration. 

T* 

Les  chaleurs  de  fusion,  calculées  d'après  la  formule  K=  — 0.02 

w 

sont  de  34.3  cal.  gr.  pour  (Az03)>Zn.3aq.  à  44%07  et  28.09  cal. 
gr.  pour  l'azotate  de  Mn  à  34*,81.  v.  thohas. 

L'état  Golloidal,  propriété  générale  de  la  matière  ;  I.  VEI- 

MARN  {^oarn.  Soc.  pbys.  cbim.  i?.,  t.  38,  p.  624-656;  Proc- 

verb.  des  séances;  1906,  fasc.  4).  —  Long  mémoire  qu'il  est  im- 
possible de  résumer,  où  l'auteur  discute  les  relations  des  états 
cristallin,  amorphe  et  oolloîdal. 

D'après  ses  observations  sur  le  mécanisme  de  la  séparation  des 
précipités  par  voie  de  double  décomposition  de  solutions  à  divers 
degrés  de  su  rsa  tu  ration,  il  trouve  que  l'état  dit  amorphe  est  la 
continuation  immédiate  de  l'état  cristallin  ;  les  particules  d'un  dépôt 
amorphe  représentent  des  individus  cristallins  irrégulièrement 
limités  ou  des  ensembles  de  ces  individus,  mais  dont  les  dimen- 
sions sont  toujours  ultra- microscopiques  ;  les  dimensions,  de 
même  que  l'irrégularité  de  la  forme  extérieure,  sont  toujours  sous 
la  dépendance  du  degré  de  sursaturatîon  des  solutions  qui  pro- 
duisent ces  précipités. 

Quant  à  la  nature  de  l'état  colloïdal,  les  expériences  de  l'auteur 
et  ta  discussion  des  résultats  déjà  obtenus  conduisent  à  cette  con- 
clusion que  la  solution  colloïdale  est  une  solution  sursaturée  qui, 
soit  en  raison  du  degré  exagéré  de  sursatura tion,  soit  en  raison 
du  peu  de  tendance  à  la  cristallisation,  soit  pour  ces  deux  causes 
à  la  fois,  ne  se  différencie  pas  en  parcelles  distinctes  de  substance 
solide.  A.  coRvisY. 

Force  électromotrioe  et  natare  des  alliages  métalliques  ; 

N.  A.  POUGHINE  (^ourn.  Soc.  pbys.  cbim.  R. ,  t.  38,  p.  659-668  ; 
Proc.-verb.  des  séances;  1906, fasc.  4).  — La  détermination  de  la 
valeur  des  potentiels  des  alliages  montre  que  l'équil.  d'un  sys- 
tème, métai-éîeetroiyte-allîage^  ne  s'établit  quelquefois  qu'après 
un  certain  temps,  quelques  heures  ou  même  quelques  jours.  Mais 
en  tenant  compte  de  ce  fait,  la  courbe  des  f.  ém.  des  alliages  peut 
indiquer  non  pas  seulement  une  combinaison  des  deux  métaux, 
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comme  l'a  prétendu  Herschkovitch,  mais  bien  tout  une  série  de 
combinaisons  et  aussi  de  solutions  solidies  ;  elle  peut  caractériser 
plus  ou  moins  complètement  les  phases  solides  que  peut  former 
lin  système  métallique  binaire.  L'auteur  a  étudié  un  grand  nomËre 
de  ces  systèmes. 

La  courbe  du  système  Zn|ZnSO*]ZnCu".  où  ji  varie  de  0  à  1000/0, 
est  formée  de  cinq  parties  distinctes,  d'où  il  résulte  que  Zn  forme 
avec  Cu  quatre  combinaisons  définies  :  Zn*Cu.  Zn*Cu,  ZnCu  et 
ZnCu*.—ZnetAg  forment  les  combinai8ons:Zn*Ag,  Zn^Ag,  Zn'Ag 
et  ZnÀg*  ;il  est  difficile  d'affirmer  l'existence  de  ZnAg,  mais  il  est 
certain  que  dans  l'intervalle  de  33. 1/3  à  66  2/3  0/0  at.  de  Ag,  on 
observe  une  série  de  solutions  solides.  —  Zn  et  Au  forment  plusieurs 
phases  solides,  parmi  lesqu'elles  une  combinaison  seule  est  nette- 
ment caractérisée  :  ZnAu.  —  Zh  et  Cd  ne  forment  pas  de  combinai- 
sons, mais  il  y  a  des  solutions  solides  Jusqu'à  des  concentrations 
de  5  à  7  0/0  at.  deZn. — Snot  Pb  donnent  des  sol.  solides  contenant 
jusqu'à  15  ou  20  0/0  ut.  de  Sn.  —  Sn  etSb  forment  la  combinaison 
SnSb.  — Snet  Gu  forment  deux  comb.  :  SnCu*etSnCuS.  — SnetAg 
forment  SnAg>  (et  non  SnAg*,  comme  Ta  prétendu  Herschkovitchj. 

On  a  aussi  caractérisé  les  combinaisons  :  SnAn  et  Sn^Au  ; 
SnMn»  ;  SnFe*  ;  Gd*Gu  ;  Cu«Te  ;  SbNi  et  SbNiS.     a.  corvisy. 

Force  6lectro  motrice  de  contact  et  constitution  chimique 

des  alliages  métalliques  ;  N.  FDSCHIN  {Zeit.  anovg.  Cbem., 
t.  56,  p.  M5;  £8.10.19071.  —  Get  article  n'est  qu'un  extrait  des 
mémoires  publiés  par  l'auteur  dans  le  ^oarn.  Soc.  ph^s.  Cbim. 
R.  dans  le  courant  de  l'année  1007.  v.  thokas. 

Radio-activité  spécifique  dn  thorium  et  variation  de  l'acti- 
vité avec  le  traitement  chimique  et  le  temps;  H.  N.  Mac  COT 
et  W.  H.  ROSS  {Am.  chem.  Soc,  t.  39,  p.  1709-1718;  12.07).  — 
L'activité  spécifique  du  tborîum  dans  les  minéraux  est  1009  (l'unité 

étant,  l'aclivilé  d'un  cmq.  d'une  couche  épaisse  de  U'^'O^),  si  elle 
est  mesurée  dans  des  conditions  telles  que  tous  les  rayons  a  attei- 
gnent leur  valeur  maxima  dans  l'air.  . 

La  séparation  directe  par  des  procédés  chimiques  du  radiotho- 
rtum  et  du  thorium  est  difficile,  sinon  impossible.  La  diminution 
d'activité  du  thorium,  observée  après  certains  traitements  chimi- 
ques, s'expliiiue  très  bien  par  l'hypothèse  d'un  produit  intermé- 
diaire entre  le  thorium  et  le  radiothorium,  le  mésolhorium. 

Si  tout  le  mésothorium  est  enlevé  par  un  traitement  unique, 
l'activité  du  thorium  passera  par  un  minimum.  De  l'activité  d'un 
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échaoUHoa  de  thorine  supposé  avoir  atteint  ce  minimum,  on 
a  déduit  que  la  période  du  mésothorium '.était  de  5  ans. 

0.  BOUOOUARD. 
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Sur  une  nouTelle  forme  polymorphe  de  l'iode  ;  T.  KUR- 
BATOW  [Zeit.  anorg.  Cbem.,  t.  56,  p.  230-232;  25.11.1907).  — 
Guidé  par  des  considérations  théoriques  sur  ta  classitt cation  de 
Mendeleef,  l'auteur  a  cherché  à  préparer  des  modifications  poly- 
morphes de  l'iode.  En  étudiant  les  crist-.qui  se  déposent  des  diffé- 
rentes solutions,  il  a  pu  mettre  en  évidence  2  types  distincts  de 
crisl.  L'iode  peut  se  déporter,  soit  en  agrégats  dendritiques,  soit  en 
tables  orthorhombiques.  Aucune  relation  ne  parait  exister  entre  les 
cristaux  et  la  couleur  des  solutions  ou  ils  se  sont  lormés.  Par  con- 
tre, la  forme  dendritique  se  forme  de  préférence  à  basse  temp.  et 
les  crist.  rhombiques  par  évaporatton  du  solvant  à  chaud.  Les 
dentrites  sont  raonocliniques  {E.  S.  Federow,  Bull.  Ae.  Se. 
St-Pétershourg,  t.  12,  p.  287;  1905).  Les  dendrites  se  produisent 
également  parsubliination  en  opérant  la  condensation  de  la  vapeur 
au-dessous  de  4B-47<*.  La  vapeur  se  condense  à  temp.  plus  élevée 
sous  forme  de  crisl.  rhombiques.  Les  dendrites  n'adhèrent  pas  à 
la  paroi,  tandis  que  les  crist.  rhombiques  y  sont  très  solidement 

fixés.  V.  THOMAS. 

Tension  de  vapeur  du  soufre  à  basse  température  ;  Hippolyte 

OJmHERiZeil.  anorff.  Cbem.,  t.  56,  p.  145-152;  28.10.1907).  — 
Par  une  série  d'oxp.  dont  on  trouvera  l'exposé  dans  le  mémoire 
original,  l'auteur  a  déterminé  la  tension  de  vapeur  de  S  à  basse 
T  ;  à  50»,  elle  est  de  O^^.OOOOS.  Les  différences  observées  pour  le 
S  prismatique  elle  S  orthorhombiquo  sont  peu  importantes.  A  100" , 
par  ex.  on  a  Psp  =0"'",00745,Ps^=0'"'",0072.  La  variation  de  ten- 
sion peut,  du  reste,  être  représentée  par  une  relation  de  la  form^ 
P=  ab*.  Pour  t compris  entre  50-100"  on  a  log  a  =  7,9225,  log 
b=0,0395;pour  t>  100",  on  aurait  loga=  §,8725,logb=0,0S16, 
A  la  condition  de  faire  dans  la  formule  t=  (Temp.  —  lOO**). 

V.  TAOHASl 
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Snr  l'ozy-dation  da  l'hydraiine  (l**  coiamuntcation)  ; 
BROWNE  et  SHETTERLT  {/).  ch.  G.,  t.  40,  p.  3953-3962  ;  1907). 
—  Le  sulâtte  d'hydrazine  est  oxydé  par  le  métavanadate  d'ammo- 
niaque avec  formation  d*azote  et  d'eau,  mais,  dans  certaines  con- 
ditions de  milieu,  il  se  fait,  par  réaction  secondaire,  de  Pacide 
azothydrique  et  de  l'ammoniaque: 


Le  rendement  peut  atteindre  jusqu'à  13,5  0/0  d'acide  azothy- 
drique, d*où  il  suit  que,  lorsqu'on  exécute  le  dosag^e  de  l'hydrazine 
par  mesure  (ies  gaz  dégagés,  l'erreur  commise  s'élève  à  4,50/0 
environ  ;  mais,  si  l'on  opère  par  la  méthode  oxydimétrique,  c'est- 
à-dire  en  mesurant  par  le  permanganate  le  d^ré  de  réduction 
du  liquide.  Terreur  s'abaisse  à  1  0/0.  h.  copaux. 

Sur  la  structure  de  l'acide  phosphoreux  et  de  ses  dérivés 

(III);  A.  E.  ARBOUSOF  {Jouni.  Soc.pbys.  chim.  R.,  t.  38,  p.  687- 
718;  1906,  fasc.  4).  —  L'auteur  examine  la  iransformation  des 
composés  du  P  trivaleiil  en  composés  du  P  pentavalent.  Les 
éthers  P(OR)^  sonl  facilement  isomérisés  par  les  halohydrines 
alcooliques  en  éthers  des  acides  phosphiniques  : 


X  représentant  un  halogène,  et  R  un  radical  G"H^+*.  Le  plus 
souvent  la  réaction  peut  se  faire  à  froid,  et  il  suffit  d'une  très  petite 
quant,  de  dérivé  halogéné;  la  transformation  est  totale,  mais  elle 
exige  d'autant  plus  de  temps  que  l'halchydrine  est  en  moindre 
proportion.  Ainsi  au  moyen  de  C*HM,  on  a  transformé  P(OG*Hs>> 
enétlier  éthylphosphinique  OF(G«H»){OC»H»)»;  avec  CH»I,  on  a 
transformé  P(OCHaj»  en  OP{CH»)(OGH»)».  La  réaction  se  fait  en 
deux  phases,  qu'on  peut  représenter  par  les  équations  : 


C'est  ce  que  l'auteur  a  vérifié  par  l'étude  de  l'action  de  Tiodure 
de  méthyle  sur  le  phosphite  d'éthyle  P(OC«H»)»  et  de  l'action  du 
bromure  de  propyle  sur  le  même  P(0C«H8)».  P(OC«Hs)»  et  CH»' 


2N3H*-|-20  — N3H+NH3  4  ^H^O. 


ni  v 


P(OR)î  +  RX  =^  0PR(0R)3  H-  RX 
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réa^ssent  à  la  teinpér.  ord.  et  forment   q  >P(0C»HS)«  et  CH»!. 

Michœtis  et  Keehne  n'avaient  obtenu  la  réaction  de  ces  deux  corps 
qu'à  200",  ce  qui  compliquait  les  résultats  par  la  décomposition 
de  l'éther  avec  formation  d'éthylène  et  autres  produits.  La  dîfTé- 
rence  s'explique  parce  que  Micheelis  et  Kflphne  n'avaient  pas 
P(OC>H')s  ji  l'état  de  pureté.  L'action  de  CH^I  sur  l'éther  phény- 
Hque  P(0C«HB)3  produit  la  comb.  CHspI(0C«H»)3.  qui  au  delà  de 
185»  se  décompose  en  G«H»I  et  GHi>0P(0C»H5)».  L'action  de  HGl 
sur  P(0C^H'>)3  est  analogue  à  celle  des  halohydrines  ;  elle  donne 
POH{OC«H»)*  et  G»HSG1. 

De  nombreuses  expériences  qu'il  serait  trop  long  d'indiquer, 
l'auteur  tire  cette  conclusion»  que  les  composés  dfi  P  trivaîeat 
avec  ïbydroxyle  sont  instables  dans  les  conditions  mêmes  de  leur 
formation  et  se  convertissent  aussitôt  en  composés  de  P  penta- 
vahat.  A.  coRviSY. 


Contribution  ft  l'étude  des  silicates  (VII).  Combinaisons  do 
l'acide  siliciqno  avec  les  alcalis  ;  la  préparation  des  silicatos 

de  sonde  cristaltisés  ;  Edouard  JORDIS  {Zeit.  anorg.  Cbem., 
t.  56,  p.  296-319;  14.12.1907).  —  Voyez  les  travaux  antérieurs. 
{Zeit.  anorg.  Cbem.,  t.  43,  p.  48  et  SU  et  BuU.  (3),  t.  34,  p.  1163 
et  1270).  La  formation  des  silicates  à  partir  du  sable  et  du  carbo- 
nate de  soude  donne  lieu  à  des  équilibres  entre  (GO')'"  et  (SiO)", 
dépendant  et  de  la  temp.  et  de  la  masse  des  composants.  Le  phé- 
nomène est  semblable  a  celui  observé  dans  la  préparation  des  sili- 
cates par  voie  humide.  Les  solutions  alcalines  dissolvent  la  silicot 
mais  la  quantité  dissoute  n'est  pas  celle  qu'exigerait  la  formation 
d'un  silicate  à  formule  simple. 

La  soude  fondue  dissout  plus  de  silice  que  ses  solut.  aqueuse» 
d'oiï  il  résulte  que  ïes  produits  de  la  fusion  sont  décomposables 
par  l'eau. 

La  quantité  de  silice  qui  est  susceptible  de  rester  en  dissolution 
dans  les  lessives  de  soude  est  d'environ  2.5  à  2.7  SiO*  pour  lNa*0. 
On  peut  bien  en  dissoudre  une  quantité  plus  considérable,  mais 
avec  le  temps,  la  précipitation  se  produit. 

Les  solutions  concentrées  de  silicates  renfermant  beaucoup  de 
silice,  se  gélatinisent  par  refroidissement  et  acquièrent  à  nouveau 
leur  fluidité  par  échauffement. 

Si  l'on  abandonne  au  B.-M.  pendant  un  certain  temps  des  sol. 
de  silicates  alcalins,  on  observe  la  formation  de  flocons.  Ges  flo- 
cons sont  constitués  par  un  peu  d'alcali  et  des  impuretés  telles  que 
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fer,  alumine,  magnésie^  etc.  (Comparer  W.  Hennis,  Dissertation, 
Erlangen,  1906).  L'addition  d'électrolytes  tels  que  NaCI,  SO»K«, 
AmCl,  etc.,  provoque,  surtout  à  chaud  la  môme  précipilation. 
L'ammoniaque  précipite  également  dans  les  solution  de  verre 
soluble  des  corps  amorphes  contenant  à  côté  de  SiO'.NaK) 
diverses  impuretés  (fer,  alumiae,  etc.).  Par  contre  les  solutions 
pures  de  SiO'Na*,  ne  fournissent  pas  de  pi*écîpité. 
'  La  silice  se  dissout  très  lentement  dans  les  lessives  de  carbonate 
de  soude  vers  40-60<*  avec  formation  de  GO*.  Si  on  absorbe  CO' 
formé  dans  de  l'eau  de  ba^te,  on  peut  effectuer  la  dissolution  à 
temp.  ordinaire. 

Le  silicate  SiO^Na*,  ne  peut  être  obtenu  par  voie  humide  ;  nnérae 
avec  des  lessives  de  soude  très  conc  (10  N),  il  se  préc.  du  métasî- 
licate.  De  même,  le  silicate  SiO'HNa  ne  peut  être  obtenu  cris- 
tallisé. 

Par  contre  les  silicates  StO^Na^,  6  à  iOH^O,  s'obtiennent  cristal- 
lisés en  opérant  sur  des  solutions  renfermant  l'alcali  et  la  silice 
dans  le  rapport  8Na  :  ISiO*.  Dans  des  conditions  analogues,  on  ne 
peut  obtenir  de  sel  de  K  crist.  La  purification  du  silicate  se  lait 
par  cristallisation  dans  la  soude  normale  et  lavage  à  l'alcool  a 
50  0/0. 

L'ainmoniaque  est  susceptible  de  dissoudre  aussi  la  silice  ; 
mais  par  évaporation,  la  silice  se  précipite.  Si  à  une  dissolution 
renrermant  0,5  mol.  de  silicate  de  soude,  on  ajoute  la  quan- 
tité théorique  de  HCl  nécessaire  pour  neutraliser  la  base 
du  silicate,  on  obtient  un  peu  d'hydrogel  et  une  solution  trou- 
ble à  réaction  acide.  Cette  solution  devient  de  plus  en  plus  lim- 
pide par  addition  de  soude  en  précipitant  de  l'hydrogel  et  finit 
par  prendre  une  réaction  alcaline.  La  quantité  de  soude  qu'il 
îaut  ajouter  avant  de  voir  apparaître  ralcalinité  île  la  liqueur  est 
considérable  et  en  rapport  avec  la  teneur  de  la  liqueur  en  silice. 
L'absorption  de  l'alcali  par  l'hydrogel  se  présente  donc  bien  avec 
un  caractère  chimique.  -  v.  thokas. 

Contribution  &  la  connaisaance  des  modes  de  combinaison 
des  bases  triralentes  avec  des  acides  biYalents  ea  général  ; 

de  quelques  silicates  d'alumine  en  particulier;  F.  ULFFERS 

{Journ.  r.prakt.  Ch.,  t.  75,  p.  143-165;  I.S.lttOT). 

Au  sujet  de  la  critique  de  mes  obserrations  sur  les  sili- 
cates de  fer  faite  par  F.  Ulffers  ;  E.  JORDIS  {Journ.  t.  prakl. 
Ch.,  t.  75,  p.  273-875;  12.9.1907), 
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PonToirabsorbantdaB  hydrates  d'oxydes  de  silicium,  d'alu- 
mine et  d'oxyde  de  fer;  PaulR0HLAND(^6iV.  DAOf^.  Chem.^t.^, 
p.  46-48;  28.10.1907).  —  Dans  un  mémoire  précédent  l'aut.  a 
montré  que  les  argiles  fortement  plastiques  laissent  diffuser  sans 

se  colorer  le  chlorure  de  fer,  le  bichromate  de  potasse,  le  sulfate 
de  cuivre...  (P.  Rohland,  Zeit.  f.  EJeclrochem,^  1. 11,  p.  28;  1905). 
Par  contre,  elles  Axent  très  facilement  les  matières  colorantes 
complexes  telles  que  bleu  d'aniline,  bleu  de  Berlin,  vert  malachite, 
aurine,  carmin,  etc.  Les  cimeuts  se  comportent  à  la  façon  des 
argiles.  L'auteur  pense  que  cette  fixation  est  possible  grâce  à  la 
fo-inalion  d'hydrates  colloïdaux  (silice  hydratée,  oxyde  de  fer, 
alumine...)  au  contact  de  l'eau.  L'absorption  serait  alors  due  à  une 
action  de  surface.  v.  thomas. 

Sur  l'action  de  l'alcool  sur  le  sulfate  de  zircone;  0.  HAUSER 

(Joiirn.  t.  praki.  Ch.,  t.  76,  p.  863-367;  12.10.1907).  —  Tandis 
que  la  dissociation  par  hydrolyse  des  sol.  de  seU  est  en  général 
diminuée  par  addition  d'alc,  le  sulfate  de  zircone  est  au  contraire 
plus  fortement  décomposé  par  Talc.  aq.  que  par  l'eau  pure.  En 
traitant  une  sol.  fraichement  préparée  de  ce  sel  par  l'aie,  Ber- 
zélius  avait  observé  la  pption  d'un  comp.  3ZrO',SSO^  calculé  à 
l'état  anhydre;  Ëndemann  a,  par  contre,  isolé  un  sulfate  basique 
7Zr0^.6SO'.  L'auteur  montre  que  les  pptés  fournis  par  l'addition 
d'alc.  à  des  sol.  de  sulfate  neutre  anhydre  de  zircone  n'ont  pas 
une  cotnp.  constante  mais  que  celle-ci  varie  avec  ta  lemp.  et  la 
concentration,  il  a  cependant  pu  isoler  un  ppté  blanc,  floconneux, 
amorphe  de  composition  3ZrO*,âSO',8,5H<0,  qui  confirme  lo  tra- 
vail de  Berzclius,  tandis  que  le  composé  obtenu  par  Endemann 
doit  être  rayé  de  la  tiltérature.  r.  uarch. 

Alliages  de  fer  et  de 'chrome  ;  W.  TREITSCHK£  et  G.  TAH- 

MANN  {Zeil.  aoorg.  Chem.,  t.  55,  p.  402-411  ;  12.10.1907).  — 
Etude  des  alliages  par  la  méthode  thermique  ;  les  expériences  ont 

été  faites  dans  des  tubes  de  magnésie.  Le  chrome  utilisé  pour  les 
esriaià  était  piéparé  par  le  procédé  do  Goldschmidt  et  contenait 
(Gr  99,0,  Fe  0,6,  Al  0,5,  Bésidu  0.2).  L'allure  des  courbes  de  re- 
froidisseraentest  particulière.  On  retrouve  éj^alement  un  point  angu- 
leux dans  la  courbe  de  refroidissement  se  rapportant  aux  alliages 
solidiliés;  il  est  voisin  de  1260°.  Celte  allure  des  courbes  permet 
l'hypothèse  de  l'existence  d'une  combinaison  de  Fe  et  de  Gr,  à 
vitesse  de  fonnation  relativement  petite.  Cette  combinaison  X, 
contrairement  à  ce  qu'on  observe  avec  les  alliages  molybdène  — 


Digitized  by  GoOgIC 


118U  ANALYSE  DES  TKAVAUX  ÉTRANGERS. 

fer,  serait  complètement  miscible,  à  l'élak  solide,  avec  ses  coxkstî- 
tuants  (voyez  Lautsch  et  G.  Tammann,  ^eit.  anorg.  Chpm.,  t.  55, 
p.  S86-401  ;  1907;  Bull.,  ce  numéro,  p.  1180).  Un  point  anguleux 
correspondant  â  1200*,  représente  le  point  où  les  deux  séries  de 
cristaux  mixtes  et  Teutectique  cristallisent  ensemble.  La  structure 
que  présentent  les  dilTéreats  alliages  confirme  du  reste  cette  oia- 
nière  de  voir. 

Un  certain  nombre  d'alliages  onl  été  préparés  directement  par 
aluminotliermie.  Ces  alliages  sont  homogènes  et  présentent  une 
structure  cristalline  polyédrique  ;  chauffés  quelque  temps  à  1700*. 
ils  prennent  la  structure  des  alliages  prépaies  ft  cette  temp. 

V.  THOHAF. 

Alliages  â«  fer  et  de  molybdène  ;  LAUTSCH  et  G.  TAmUNlI 

{Zeit.  miorg.  Cbem.,  t.  55,  p.  386-401;  12.10.1907).  —  (Comparer 
Guiltet.  Les  aciers  spéciaux,  p.  53;  Vigouroux,  Bull.,  {3),  t.  35, 
p.  1043;  1906). —  Les  expériences  ont  été  faîtes  dans  des  tubes  de 
magnésie,  par  fusion  directe  des  métaux  Fe{G  =  0,07,  Si  =  0.09 
Mn=0,08,  P=0,01,  S=0,015,  Cu  =  0,023)  et  Mo  (Mo=96  0/0 
environ,  Fe  3,7,  Al  0,4).  Les  alliages  étudiés  titraient  de  0  à 
60  0/0  de  Mo.  La  courbe  de  fusion  comprend  deux  branches  se 
coupant  au  poinfd'eutexie  1354"^  (teneur  enMo  4S,30/0).  Quelques 
anomalies  se  rencontrent  dans  les  courbes  de  refroidissement  et 
ces  alliages  rappellent  par  leur  allure  les  mélanges  ternaires.  11 
semble  que  les  deux  métaux  Fe  et  Mo  soient  susceptibles  d'entre* 
lentement  en  combinaison  (corps  X)  ;  cette  combinaison  serait  elle- 
mém»  lentement  décomposable.  Le  composé  X  ne  fournil  pas  de 
cristaux  mixtes  avec  te  fer  ni,  vraisemblablement,  avec  le  molyb- 
dène. Par  contre  Fe  et  Mo  forment  deux  séries  de  crist.  mixtes. 

La  structure  microscopique  des  différents  binaires  confirme 
l'hypothèse  d'un  composé  défini. 

En  opéraotpar  aluminothermie  (réduction  d'un  mélange  d'oxydes) 
tes  auteurs  ont  pu  préparer  des  alliages  très  riches  en  Mo.  Tandis 
que  les  alliages  titrant  de  0  à  50  0/0  de  Mo  sont  fortement  magné- 
tiques, les  alliages  fournis  par  l'aluminothermie  et  titrant  de  70  à 
100  0/0  de  Mo  n'agissent  plus  sur  l'aiguille  aimantée. 

V.  THOMAS. 

L'acide  chromiqoe  comme  agent  d'oxydation  ;  Karl  SEDBERT 

et  J.  GARSTEN  (Zeit.  anorg.  Cbem.,  t.  56,  p.  367-364  ;  18.1.1906\ 
—  Etude  physico-ctiimique  de  la  réaction  :  acide  chroroique  +  ï<y~ 
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drazine.  La  réaction  qui  ae  produit  conduit  finalement  à  la  forma- 
tion de  sel  chromïque,  d'après  la  formule  eimple  : 

4  GrO»  -H  8  N«H*  =  2  CrHfi  +  7  H^O  +  3  N» . 

Toutefois  les  mesures  efTectuées  montrent  que  la  réaction  est 
nettement  bimoléculaire.Les  auteurs  pensent  que  le  chrome  hexa- 
valentdoit  être  réduit  dans  une  première  phase  à  l'état  de  dioxyde 
d'après  le  schéma  ; 

(CraO^)"  +  (N>H5)'  =  2Cr03  +     +  2HH)  +  OH'. 

V.  THOMAS. 

Catalyse  par  l'acide  ehromiqiie  et  ses  sels  (II)  ;  Engène  SPI- 
TALSKI  [Zeit.  Btiorg.  Chem.,  t.  56,  p.  72-108;  Î8.10.I907).  \Zeit. 
anorg.  Chem.,  t.  S3,  p.  184-199  ;  4.4.1907 ;  ^u/A  Soc.  (4).  t.  4. 
p.  197;  1908].  —  Dans  ce  long  Iravail,  l'auteur  a  exposé  ses 
recherches  sur  la  cinétique  de  la  réaction  eau  oxygénée  —  ac. 
chromique. 

L'acide  chromique  en  l'absence  d'autres  acides  est  réduit  à  l'état 

ri'ion  chromique  par  un  excès  d'eau  oxygénée.  La  réduction  n'est 
que  partielle  et  la  partie  non  décomposée  de  l'acide  chromique 
provoque  le  dédoublement  catalytique  de  l'eau  oxygénée.  Après 
réaction,  la  partie  d'acide  chromique  réduit  est  d'environ  28  0/0  : 
elle  est  indépendante  de  la  concentration  initiale  de  l'eau  oxygénée, 
également  à  peu  près  indépendante  de  la  concentration  en  ac. 
chromique. 

La  décomposition  catalytique  de  l'eau  oxygénée  en  fonction  du 
temps  est  fort  complexe  :  la  loi  de  variation  n'est  pas  connue.  Tant 
que  H»0«est  en  excès  {CH«o«>10Gcri)S  Gcro«  =  0,001  à  0,005  mol. 
au  litre),  la  vitesse  de  décomposition,  mesurée  par  la  quantité 
d'oxygène  dégagée  pendant  l'unité  de  temps,  ne  varie  que  irèâ 
peu  en  fonction  du  temps  et  peu  aussi  en  fonction  de  la  concentra- 
tion de  H*0*  employée,  puisque  la  vitesse  est  sensiblement  pro- 
portionnelle à  la  racine  cubique  de  la  concentration. 

6i,  par  contre,  la  concentration  moléculaire  en  H*0*  est  seule- 
ment 10  fois  plus  grande  que  la  conc.  mol.  en  CrO',  lorsque  90  à 
95  0/0  de  la  quantité  d'eau  oxygénée  ont  été  décomposés,  la  vitesse 
de  décomposition  croit  très  rapidement  jusqu'à  devenir  double  et 
triple;  elle  atteint  un  maximum  pour  décroître  ensuite  rapidement 
et  devenir  nulle  lorsque  la  décomposition  est  achevée. 

Avec  un  excès  d'eau  oxygénée  et  avec  une  concentration  cons- 
tante en  CrO*,  la  décomposition  en  des  temps  égaux  est  d'autant 
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plaft  petite  que  la  concentration  de  H*0*  est  plus  ^nde.  A  chaque 
moment,  ta  vitesse  de  décomposition  est  donc  fixée  par  la  conceft- 
tration  de  la  solution  en  H*0*. 

La  concentration  de  ta  liqueur  en  eau  oxygénée  correspondant 
au  minimum  et  au  maximum  de  la  vitesse  de  décomposition  est 
constante.  Le  phénomène  ne  dépend  pasde  la  concentration  initiale 
en  peroxyde. 

Des  expériences  ont  été  eifectuées  dans  le  but  de  déterminer 
l'influence  exercée  sur  l'activité  catalytique  de  l'acide  cbromique 
par  l'accroissement  rapide  de  la  vitesse  de  décomposition  se  pro- 
duisant vers  la  ftn  de  la  réaction.  Ces  expériences  montrent  nette- 
ment que,  à  chaque  moment  de  la  catalyse,  la  vitesse  ne  dépend, 
à  concentration  en  Ci'O'  constante,  que  de  la  concentration  en 
H*0*,  l'acide  chromtque  employé  pouvant  au  préalable  avoir  dé- 
composé  complètement  une  quantité  plus  ou  moine  grande  de 
H»0«. 

Si  l'on  opère  en  présence  de  quantités  variables  d'acide  cbrouù- 
que,  la  vitesse  de  décomp.  est  sensiblement  proportionnelle  à  la 
concentration.  Le  minimum  et  le  maximum  observés  dans  la 
vitesse  de  décomposition  correspondent  à  des  teneurs  dans  la  so- 
lution en  H*0*  d'autant  plus  grandes  que  la  conc.  en  CrO'  est  plus 
élevée.  Concentration  en  H*0*  et  concentration  en  GrO*  sont  sen- 
siblement proportionnelles. 

A  chaque  moment  la  vitesse  dépend  non  seulement  de  la  cou- 
cenb-atton  enCrO',  mais  aussi  de  la  teneur  de  la  solution  en  H*0*. 

Tandis  que  la  catalyse  H*0*  —  Cr*OTK*  représente  une  réaction 
nionomoléculaîre,  la  catalyse  H*0*  —  CrO^est  bien  pms  complexe. 
L'auteur  pense  que  Ton  peut  se  trouver  en  présence  d'une  réaction 
d'équilibre  d'oxydation  fort  compliquée  par  suite  de  l'instabilité 
d'un  produit  intermédiaire  peroxydé  de  l'acide  chromique  et  de  la 
décomposition  simultanée  de  l'eau  oxygénée.  En  étudiant  la  cata- 
lyse du  mélange  HsO*.Gr*O^Ks.GrO',  on  retrouve  un  processus  de 
réaction  intermédiaire  entre  ceux  observés  avec  les  mélanges 
H»0«-CrO»  et  H»0«-Cr«O^K». 

La  catalyse  H*0*-ac.  chromique  ou  chromate  peut  être  utilisée 
comme  indicateur  pour  l'acidimétrie  ;  on  opère  de  la  façon  suivante  : 
5  ce.  d'un  mélange  de  Cr*0''IC*  et  de  H*0*  (excès)  sont  ajoutés  à 
la  solution  à  titrer.  On  titre  alors  par  addition  d'alcali.  Le  liquide 
vert  au  début  devient  d'abord  brun,  rougeâtre,  en  même  temps 
que  se  produit  la  catalyse.  Loreque  l'acide  est  totalement  neutra- 
lisé le  liquide  devient  brusquement  jaune  clair*  en  même  temps 
que  s'arrête  la  décomp.  catalytique  de  U*0*. 
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Dans  son  processus  cinétique,  la  calalyse  H'O* — CrO'  présente 
de  frappantes  analogies  avec  les  réactions,  provoquées  par  les  dias- 

taseS.  V.  THOMAS. 

Sur  les  chromâtes  ;  S.  H.  G.  BRI6GS  {Zeit.  anorg.  Chtm., 
t.  56,  p.  246-260  ;  14.12.1907).  —  L'aut.  a  préparé  quelques  sels 
minéraux  et  organiques. 

2Cr«OiNi,8H«0.— Obtenu  par  dissolution  de  CQSNiCÔf.S)  dans 
une  sol.  d'anhydride  chromique  (lO^SS  ec.  dans  7'", 5  eau);  poudre 
crist.  de  même  couleur  que  le  chromate  d'argent,  peu  soluble  dans 
l'eau  froide. —  Cr«0*'Co.H»0.  Obtenu  en  parlant  de  CrO»(21gr.), 
CO'Co  (11  gr.),  H'O  (15  ce).  Croûtes  noires  brillantes.  — 
(GrO*)*CoAm».6H«0.  Se  forme  par  refroidissement  à  —  5"  d'un 
mélange  renfermant  {GrO*Am*30  gr.  -|-eau  60  ce.)  et  [acélste  Co 
crist.  40  gr.  -f  eau  125  cc.J .  Prismes  bien  formés,  d'un  jaune  brun. 
A  l'air,  à  la  température  ordinaire,  le  produit  perd  de  l'eau.  Sur 
SO*H»,  il  perd  3H»0.  (Comparer  Trans.  ebem.  Soc,  t.  85,  p.  677, 
1904).  —  (CrO*)KkiC3«.6H«0.  On  refroidit  à  —  5-  le  mélange  des 
solutions  (CrO*Cs*2  gr.  +  eau  6  co.)  et  (sol.  de  1>',2  acétate  de 
Co  crist.).  Cnst.  brillants.  Les  sels  de  K  et  Rb  n'ont'  pu  être 
obtenus.  Les  tentatives  pour  pi*éparer  les  combinaisons  du  Za  et 
du  Gu  ont  également  échoués.  Ces  chromâtes  doubles  mettent  en 
évidence  l'analogie  des  sulfates  et  des  chromâtes. 

Chromate  de  pipéridine  (C*H**NH)'*GrO*  ;  petits  crist.  jaunes. 
En  solution  alcoolique  ce  chromate  se  décompose  en  pipéridine, 
eau,  et  bichromate,  à  la  façon  du  chromate  d'ammonium.  — 
Cr0*(Gu.4O»H"N).  —  CrO*[tG«H»)«Il«,  s'obtient  par  l'action  en 
milieu  alcoolique,  de  5  gr.  d'iodure  de  diphényliodonium  sur  2",5 
de  chromate  d'argent.  Déoomposabte  par  l'eau  chaude. 

Les  chromâtes  de  cuivre,  de  zinc  et  de  cadmium  signalés  par 
Schulze  {Zeit.  anorff.  cbem.,  t.  10,  p.  148,  1895',  insolubles  et 
anhydres  représentent  vraisemblablement  des  formes  condensées, 
quoique  l'expérience  ne  puisse  conArmer  cette  hypothèse.  — 
CrO*Cu,  prismes  brun  rouge  ou  poudre  rouge  brique.  —  GrO*Cd, 
poudre  jaune  formée  de  petits  prismes  brillants,  qui  se  dissout 
bien  dans  une  solution  chaude  et  concentrée  de  sulfate  de  cad- 
mium. Par  refroidissement,  on  obtient  vraisemblablement  un 
mélange  isomorphe  de  sulfate  fU  de  chromate.  —  Seis  de  zinc.  Le 
sel  neutre,  nrO*Zn,  est  assez  difficile  k  préparer  ;  en  présence 
d'eau,  on  obtient  en  eflet  facilement  un  sel  basii|ue;  si,  pour 
éviter  la  formation  de  sous-sels,  on  opère  en  solution  très  concen- 
trée et  à  chaud,  il  se  dégage  de  l'oxygène.  Le  sel  neutre  constitue 
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une  poudre  oriatalUne  formée  de  petits  prismes  jaune  àtroo 
<ZnO  42.80,  CrO^  57.41.  Théorie  44.85  et  55.15).  Le  sel  basique 
GrO*Zn.ZnO.H*0  forme  une  poudre  Jaune  microcristalline. 

Lorsqu'il  une  solutioD  de  sel  de  cuivre  renfermant  de  la  pyridine. 
on  ajoute  un  chromate,  un  bichromate,  ou  de  l'anhydride  chromi- 
que,  on  obtient  un  précip.  de  formule  (Gu.  4C<^H'*NCr*0'').  Les 
sels  de  Ni,  Go,  Zn.  Gd,  Hn,  se  comportent  de  même  et  doaaenl  des 
comb.  de  même  formule  : 

A.Gu.(À=4C'H'*N.CrH>^).  Poudre  vert  clair  microcristallÎDe 
ou  prismes  vert  foncé  suivant  les  préparations.  —  A.Ni.  Crist.  brun 
rouge  brillants.  —  A.Go,  poudre  brun  foncé.  —  A.Zn.  Prismes 
orangés. 

Dans  des  conditions  analogues,  on  peut  obtenir  avec  les  sels 
d'Ag,  de  Hg,  d'or  et  d'urane,  des  combinaisons  également  cris- 
tallisées :  (Ag.3GitH^N)*Cr*0''.  Lamelles  brillantes  orangées  per- 
dant facilement  de  la  pyridine.  (Ag.2G»H»N)Gr«07.  Prismes 
orangés.  (Hg.2G'HfN.)Cr*0''.  Existe  sous  deux  formes,  l'une  en 
prismes  orangés,  l'autre  en  lamelles  jaune  doré.  Par  dissolution 
des  prismes  dans  H*0-{-Pyr.  et  recristallisation,  on  obtient  les 
lamelles.  Inversement  les  lamelles  dissoutes  dans  l'eau  chaude 
donnent  une  liq.  d'où  se  déposent  des  prismes  orangés.  Sontpce 
des  corps  dimorphes  ou  isomériques?  Point  non  élucidé.  Les  sels 
rouge  et  orangé  détonent  lorsqu'on  les  chaufie  brusquement.  — 
SUO^.SGrOs.tGSHSN.  Grist.  orangés  brillants.       v.  tbohas. 

Sels  disnlfocyanoohromiqaes  UtrammomqaMiF.  PFBIFFER 
et  H.  TILOHER  {Zeit.  anorff.  Cbem.,  t.  55.  p.  361-370  ;  12.10. 
1907).  —  Les  auteurs  ont  préparé  quelques  sels  appartenant  à  la 
série  [Gr(NH^)*(SGN)*lX,  en  faisant  réagir  soit  à  froid,  soit  à 
chaud,  une  solution  aqueuse  du  chlorure  [Gr(NHS)«(OHS)GI]Gl* 
sur  UD  excès  de  sulfocysnate  de  potassium.  Au  fur  et  à  mesure 
que  se  forme  l'ion  [Gr(NH*)*{SCN)*J,  la  coloration  passe  du  rouge 
violet  au  rouge  oirangé.  Si  la  solution  est  concentrée,  le  sulfocya- 
nate  de  la  série  se  dépose.  Les  chlorure  et  bromure  correspon- 
dants s'obtiennent  par  addition  de  HGI  ou  de  HBr  à  la  solution 
diluée  de  sulfocyanate.  Par  l'action  des  acides  SO^H*  et  AzO*H, 
te  chlorure  est  décomposé  et  conduit  très  régulièrement  aux  sul- 
fate et  azotate  disulfocyanochromiques  tétrammoniques. 

Les  sels  de  cette  série  constituent  des  poudres  rouge  orangé  ou 
rouge  brique  cristallines,  solubles  en  rouge  orangé  dans  l'eau  en 
donnant  des  liqueurs  neutres.  Le  chlorure  ferrique  ne  réagit  pas 
à  froid  sur  ces  sels  (à  l'exception  bien  entendu  du  sulfocyanate), 
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nmis  à  rébuUition,  la  coloration  rouge  sang  apparaît.  Le  chlore  est 
susceptible  de  régénérer  le  chlorure  primitif  si  bien  qu'on  peut 
écrire 

CNSK 

(Cr(NH3)*(OH3)Cl]X»    :f  [Cr(NH3)»tSCN)a]X 
Cl» 

réaction  identique  à  celle  des  oxalatosels  [Cr{NH*)*C»0*]X. 

Chlorure  [Cr(NH»)*(SCN)«]Gl.  —  Solubil.  dans  l'eau  à  i6« 
1.97  0/0.  L'action  de  réthytènediamine  ne  conduit  pas  aux  com- 
posés [Cr.en*(SGN)']X,  mais  aux  sels  chromo- triéthylènediamine 
(Gr.en*)X*.  La  solution  du  chlorure  précipite  en  rouge  orangé  par 
HCl,  HBr  et  Kl  ;  PtCl^H'  donne  un  préc.  bruii  rougeâtre.  —  Bro- 
mure [0(NHS)*(8GN)*]Br.  Sa  solution  aqueuse  est  précip.  en 
rouge  orange  par  HBr  et  Kl  ;  le  bromure  de  mercure  donne  un  sel 
rouge  rosé.  —  Sulfoeyaaate  [Gr(NH3)«(SGN)«]&CN.  HQ  et  HBr 
en  sol.  concetKI  précipitent  en  orangé  rouge  ses  solutions  aqueu- 
ses. —  Azotate  [Gr(NH«)*(SCN)*JN03H.  Se  décompose  dès 
00°.  HCl  et  HBr  précipitent  ses  solutions  en  rouge  orangé.  — 
Saltate  [Gr{NH»)*(SGN)«l«SO».  v.  tboh&s. 

Sels  bydroxopyridine  chromiques  (Contribution  &  la  con- 
naissance de  la  saliflcation  additive  des  hydrates  métalli- 
ques) ;  P.  PFEIFFER  {D.  cb.  G.,  t.  40,  p.  4026-4036  ;  1907).  — 
Ce  mémoire  contient  les  méthodes  de  préparation  ei  leâ  propriétés 
des  sels  hydroxopyridine-chromiques.  Les  sels  ainsi  nommés  for- 
ment trois  séries,  dérivées  des  sels  tétraquopyridine-chromiques, 
par  extraction  progressive  d'acide: 

[CrPy2(OH3)*]X'  [CrPy3(OH3)30H]X3 

Sels  tétrxquo.  Sels  loonohydroso. 

(CrPya(OH)a(OH)a]X  ->-  (CrPy2(OHî)(OH)3] 

SelB  dihydroxo.  Combinaison  tribydraxo. 

Us  s'obtiennent  par  trois  méthodes  :  1<*  en  traitant  les  sels  aquo 
par  tes  aminés  : 

MOH^X  +  Py  =  MOH  +  PyHX 

2*  En  traitant  les  sels  polyhydroxo  par  les  acides  forts  : 

Py3      OH  Pyï  OH 

CrOH  +  HX    ->  CrOH 
H»0      OH  H20  OH^X 

3*  En  précipitant  par  uo  sel  neutre  une  solution  aqueuse  de  sel 
aquo. 

soc.  GHiM.,  4«  séa.,  T.  rv,  1908.  —  Trar.  èirang.  76 
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Les  sèls  aquo  éprouvent^  au  contact  de  Teau,  unie  dissoeialioa 
hydrolytique  partielle  :  MOH*      MQH-|-H,  avec  formation  cor- 

respoDdante  de  sel  aquo. 

S),  par  addition  d'un  sel  neutre  convenable,  oa  engage  le  sel 
aquo  sous  une  forme  peu  solubïe,  il  précipite;  c'est  ainsi  que  le 
sulfocyanate  d'ammonium  précipite  la  dissolution  du  chlorure 
té^raquopyridinechromique,  en  donnant  le  sel  monohydroxo 
[Ci-Py*(OH«)aOHJ{SCN)». 

,   peIuî:C),  traité  par  Kl,  donne  l'iodure  dihydroxo. 

Au  total,  on  connait,  parmi  les  sels  monohydrozylés,  le  sulfo- 
jcyanate  et  le  sulfate,  parmi  les  dihydroxylés  les  chlorure,  bro- 
mure, nitrate,  sulfate,  sulfocyanate  et,,  en  outre,  la  combinaison 
trihydroxo-aquodipyridine-cbromique. 

Tous  ces  corps  sont  cristallisas  ;  leurs  aspects  et  leurs  manières 
d'être  sont  donnés  en  détail  dans  l'orignal.  h.  oopacx. 

Sur  les  sels  dihydrozo  -  diaqno  -  dîamîae  -  chromiqnes  ; 
(IV"  cootribatioa  à  la  théoria  de  Thydrolyse)  ;  A.  WERNER  ei 

D0BSKT  (D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  4085-4093  ;  1907).  —  Leâ  sels  tétra- 
quodiamine-chromiques  basiques,  dont  la  constitution  n'avait  pas  été 
complètement  élucidée  par  Wemer  et  Klien  en  1002,  doivent  être 
rattachés  aux  sels  hydroxo-aminométalliques,  dont  les  recherches 
ultérieures  de  Werner  et  de  ses  collaborateurs  ont  montré  l'im- 
portance. 

On  part  du  sel  de  Reinecke  j^*-''"  j|jf[Jjt]  Ki  qui,  oxydé  par  le 
brome,  se  convertit  en  bromure  dibromodiaquodiamine^^hro- 
mique  j^^^**^*"  l^-jjsj»]  Br.  Celui-ci,  traité  par  la  pyridine  en  solu- 
tion aqueuse,  passe  au  bromure  basique,  type  de  la  série  soumise 
à  l'étude  : 

r  (OW)n 

(HO)'Gr  Br-l-H'O, 
L  NH3  J 

A  60°,  ce  sel  perd  une  molécule  d*eau  ;  l'iodure  et  le  sulfocya- 
nate qu'il  engendre  sont  anhydres;  sa  solution  aqueuse  est  légè- 
rement alcaline  ;  il  a  donc  bien  la  formule  et  le  caractère  des  sels 
hydroxo .  Lorsqu'on  le  traite  par  l'acide  acétique,  il  se  dissout  ;  la 
liqueur  prend  la  couleur  rouge  des  sels  tétraquodiamînechromi- 
ques,  mais  l'addition  de  KBr  reprécipite  le  bromure  dïhydroxo. 
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L<*actioD  de  facide  acétiqae  est  donc  iacomplète  et  réversible  : 


[ 


(H>0)2  "1 

Cr(0H)3    Bp+  2HOCOGH3 

(NHï)a 


[ 


(HW  l(0C0CH3)a 
(NH3)3  jBr 


Si,  au  lieu  d'acide  acétique,  on  emploie  l'acide  brom hydrique, 
on  obtient  le  bromure  tétraquo.  Réciproquement,  celui-ci,  en 
présence  de  pyridine,  repasse  ap  bromure  dihydroxo. 

C'est  un  nouvel  exemple  du  mécanisme  de  l'hydrolyse  des  sels 
métalliques  hydratés,  tel  que  le  conçoivent  les  auteurs,  c'est-à- 
dire  une  réaction  réversible  entre  sels  hydroxo  et  sels  aquo  : 

[(OHa)*"!  r  (0H)3 1 

Cr  X3  (H20)»Cr  IX-|-2HX. 

(NH3)3j        ^    L  i;NH3)2j 

H.  COPACX. 

Sur  le  rochage  des  vanadates  acides  des  métaux  monova- 
lents ;  Wilhelm  PRANDTL  etBansHURSCHHAUSER  {Zeit.  anorg. 
Cbem.,  t.  56,  p.  173-208;  25.11.1907).  —  Les  auteurs  entrepris 
l'étude  des  conditions  dans  lesquelles  se  produit  le  phénomène  du 
rochage  déjà  signalé  par  Hautefenilie  {CH.,  t.  90,  p.  744,  1880) 
et  par  Prandtl  {Ber.  cbem.  Ges.,  t.  38,  p.  657,  1905  ;  BuU.  (8), 
t.  34,  p.  1094).  Le  rochage,  comme  pour  l'argent,  est  occasionné 
par  UD  dégagement  d'oxygène.  Seuls  parmi  tous  les  oxydes 
examinés,  les  oxydes  fet  aussi  tes  carbonates,  phosphates,  ni- 
trates, etc.),  des  métaux  exclusivement  monovalents  du  groupe  I 
du  système  périodique,  donnent  avec  V^O"  des  produits  de  fusion, 
qui  rochent  par  refh>idiS8ement  avec  formation  de  vanadylvana- 
date.  Le  phénomène  est  très  accentué  avec  le  sodium  et  l'argent 
et  conduit  à  des  composés  du  type  M*0,V*0*.5V*0*;  le  dégagement 
d'oxygène  est  moins  abondant  avec  Li  et  K  et  la  masse  fondue  cor- 
respond respectivement  à  2K*0,V«0».9V»0«  et4Li»0,V»0*.7V»Os. 
Le  rochage  est  à  peine  sensible  avec  les  composés  de  Rbet  de  Cs. 

En  fondant  avec  1  mol.  M«0  (ou  1  mol.  CO»M»)  (M=Li,  Na,  K. 
Rb,  Cs,  Ag)  des  quantités  d'anhydride  vanadique  décroissantes 
depuis  20V*O',  jusqu'à  IV'O*.  on  constate  que,  pour  un  même 
poids  de  V*0',  la  quantité  de  0  dégagé  croit  lentement  au  fur  et  à 
mesure  que  la  teneur  en  V*0^  diminue,  passe  par  un  maximum, 
puis  décroît  très  rapidement  ensuite  et  devient  nulle  pour  les  pro- 
portions V«05.M»0. 
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Le  maximum  correspond  à  des  rapports  variables  entre  l'anhy- 
dride et  l'oxyde  suivant  le  métal  considéré. 

Ce  maximum  s'observe  avec  lesmélanges  suivants  Na*0.6V*0>t 
Ag»0.6V«0»,  M«0.5V*0»(M=K,Rb  ou  Cs)  Li»0.2V*0». 

Des  produits  de  fusion,  se  déposent  tout  d'abord  des  vanadates 
acides;  ce  sont  ces  vanadatesac.  qui,  par  refroidissement  ultérieur, 
se  décomposent  avec  dégagement  d*0  et  formation  de  vanadylva- 
nadates.  La  décomposition  est  accompagnée  d'un  dégagement  de 
chaleur  notable. 

Des  essais  efTectués  en  fondant  des  quantités  variables  de  V*0^ 
avec  un  mélange  équimolécutaire  de  2  bases  (Na^O-[-K'0) 
(Na«0-i-Rb*0)  (Na«0-hG8«0)  montrent  que  le  volume  d'O  dégagé 
est  sensiblement  la  moyenne  arithmétique  entre  les  volumes  four- 
nis séparément  par  les  2  oxydes  (le  rapport  V*0^  :  M*0  restant 
bien  enttfndu  le  même). 

L'addition  d'anhydride  borique  à  la  masse  fondue  de  vanadale 
de  Na,  dans  les  proportions  où  elle  a  été  faite  {Na*0,  1/2B*0*, 
jrV*0*  et  Na'O,  B*0*,  j-V'O»)  ne  parait  avoir  aucune  influence 
sur  la  quantité  d'oxygène  dégagée  pendant  la  solidification.  Par 
contre,  si  on  répète  les  mêmes  exp.  avec  l'anhydride  phosphorique 
(fusion  de  V'O'  avec  phosphates  de  Na  ou  d'Am),  on  constate  que 
le  dégagement  d'O  se  produit  pendant  la  chauffe  et  donne  nais- 
sance à  des  vanadylphosphates.  Par  refroidissement  le  mélange 
fondu  se  prend  en  une  masse  vitreuse,  sans  dégag.  de  gaz. 

V.  THOMAS. 

Stabilité  relative  de  quelques  métalamines  ;  L.  TSCHU- 
GAEFF  {D.  cb.  G.,  t.  40,  p.  173-181  ;  lâ.il.1906).  —  Les  combi- 
naisons complexes  de  succinimide,  avec  Ou,  Ag,  Pt,  Ni,  s'unis- 
sent avec  les  aminés  aliphatiques;  tandis  que  tes  complexes  avec 
NH'  et  les  aminés  primaires  sont  très  stables,  ceux  des  aminés 
secondaires  sont  instables,  et  les  aminés  tertiaires  ne  se  combinent 
pas.  Exception  doit  être  faite  pour  les  aminés  hétérocycliques  du 
type  pyridine  (pyridine,  quinoléine,  isoquinoléine,  etc.'l.  Les 
aminés  se  conduisent  de  même  avec  tes  hydrates  métalliques. 

Sels  de  cuivre.  Aminés  primaires.  —  On  a  essayé  la  plupart 
des  aminés  grasses,  la  camphylamine,  fenchylamine,  thuylamine; 
elles  dissolvent  toutes  l'hydrate  cuprique.  Aminés  secondaires. 
Elles  dissolvent  à  peme  l'hydrate  de  cuivre.  Aminés  tertiaires. 
Les  essais  effectuésavec  6  aminés  de  ce  type  ont  montré  qu'il  n'y  a 
pas  formation  de  sel  cuprique  d'amine.  —  Sels  d  argent.  Résul- 
tats semblables  aux  précédents,  elobtenus avec lesmômes aminés. 
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—  Sels  de  platine.  Hâmes  résultats.  Les  aminés  tertiaires  chauf- 
fées avec  PtCl*  le  réduisent  en  métal.  —  Sels  de  nickel,  id.  L'au- 
teur passe  en  revue  les  composés  des  aminés  avec  les  sels  de  mer- 


Sur  les  métalamines  à  plusieurs  noyaux;  A.  WERNER 
(D,  cb.  G.,  t.  40,  p.  4426-4484;  1907).  —  IV.  Sels  tétra-éthylène- 
diamine-diaquo-tétrolcobaltodicobaltiques 


Ces  combinaisons  résultent  de  l'oxydation  à  l'air  des  solutions 
de  sels  cobatteux  contenant  de  l'éthylène-diamine.  Ce  sont  des  corps 
cristallisés,  violacés,  facilement  solubles  dans  l'eau,  à  l'exception 
du  sulfate. 

Ils  contiennent  à  la  fols  du  cobalt  divalent  et  du  cobalt  trivalent 
et  sont  vraisemblablement  des  produits  intermédiaires  de  la  for- 
mation des  sels  hexoliques  antérieurement  décrits 


Sur  las  métalamines  à  plosienrs  noyaux  ;  V.  Sels  octamino- 
dioldioobaltiqnes.  —  A.  WERHER  yD.  cb.  G. ,  t.  40.  p.  4434-4441  ; 
1007).  —  Lorsqu'on  chaufie  à  100*  le  sulfate  hydroxo-aquoté- 


cules  d'eau  et  devient  insoluble.  L'auteur  avait  dû  renoncer  à 
déterminer  la  structure  du  produit  de  cette  déshydratation,  vu  la 
difficulté  de  le  mettre  en  solution  sans  l'altérer.  Il  a  reconnu  depuis 
que  le  sulfate  déshydraté,  trituré  avec  de  l'eau  et  un  excès  de  chlo* 
rare  d'ammonium,  se  convertit  régulièrement  en  chlorure  soluble 
dans  l'eau  et  transformable  ensuite  en  bromure,  nitrate,  dîthio- 
nate,  sulfocyanatei  par  addition  des  sels  alcalins  correspondants. 

D'après  leur  composition  et  leurs  propriétés,  ces  corps  ont. pour 
formule  générique  : 


On  aurait  affaire  ici  au  mode  de  liaison  imaginé  précédem- 
ment pour  les  sels  hexoltétra-  et  tétrolthcobaltiques,  c'est-à-dire 


caref  de  cbromet  de  Mine. 


V.  Auora. 
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que  l'accouplement  des  atomes  de  cobalt  se  ferait  par  la  valence 
secondaire  de  l'oxygène  des  groupes  OH.  h.  gopaux. 

Sur  les  sels  faydroxopantamine-cobaltiqaas;  TI°  contribution 
A  la  théoria  da  l'hydrolyse  ;  A.  WERNER  {D.  ch.  G.,  t.  40. 

p.  4098-411âj  1907).  —  Les  sels  hydroxopentamine-cobalUquesse 
forment  par  action  de  l'ammoniaque  sur  les  sels  aquopen lamines  : 

[0H2    1  r     OH  "1 

Co  X'  +  NH3  =    00  X»  +  NH*X. 

(NH3)5  I  L  (NH3j5j 

Leur  solution  aqueuse  est  alcaline  et  ils  déplacent  l'ammoniaque 
de  ses  sels  en  retournant  aux  seU  aquopentamines.  Leur  couleur 
est  rouge  violacé  et  l'eau  de  cristatiisation  qu'ils  renferment 
ordinairement  s'élimine  sans  altérer  la  nature  du  sel. 

Deux  réactions  principales,  celles  de  l'acide  carbonique  et  des 
anhydrides  d'acides,  montrent  bien  que  ces  corps  renferment  de 
rtiydroxyle  dans  le  radical  complexe,  à  l'état  de  liaison  directe 
avec  le  métal. 

1*  L'acide  carbonique  est  Axé  par  les  sels  hydroxopentaraines  en 
solution  aqueuse  et  les  transforme  en  sels  bicarbonatopeotamines, 
dont  la  formation  s'explique  par  la  transposition  de  l'hydroxyle  : 

r  OH   1  r  oH-con  r  o-comi 

Co  X3  +  C0>=     Co  X'  Co  X» 

L    (NH3)sJ  L    (NH3)5  J  L    (NH^)*  J 

Si  les  sels  en  question  appartenaient  à  la  série  aquopentaniine,  la 
réaction  devrait  s'accomplir  suivant  le  schéma  suivant  : 


[OH»    TOH  r     OH»  1 

Co  -l-CO»=  \o> 

(NH3)5jxa  L  (NH3)5j 


C03H 
X» 


On  obtiendrait  ainsi  des  sels  où  l'acide  carbonique  serait  disso- 
ciable ;  or,  l'expérience  montre  qu'il  est  dissimulé,  conformément 
à  la  première  hypothèse. 

Lés  sels  bicarbonatopen  ta  minés  ont  une  réaction  fortement  alca- 
line en  solution  ;  ils  perdent  de  l'acide  carbonique  sous  l'action  de 
la  chaleur  el  retournent  aux  sels  hydroxo. 

2*>  Avec  les  anhydrides  gras,  les  sels  hj-droxopentaminesse  con- 
duisent comme  des  alcools  et  fixent,  te  radical  acide.  C'est  ainsi 
qu'on  obtient  les  sels  acétato-  et  propionato-pentamine  : 

[OH     1  /COCHî      r  0C0CH3"1 

Co  X3-i-0<  =    Co  XJ+H0.C0;CH3 

(NH3)5j  \C0CH3     L     iNH3)i  J 
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Ues  sels  acétato,  très  stables*  donnent,  par  précipitation  aveo  les 
sels  métalliques  convenables,  un  nitrate,  un  chlorure,  un  chi(H*o- 
platinate,  le  radical  acétyle  restant  solidement  fixé  au  métal. 

Les  sels  hydroxopen  ta  mines  se  relient  facilement  à  la  série 
hexamlne^obal tique  par  une  succession  régulière  de  transforma- 
tions. Ainsi,  le  chlorure  fixe  HCt  etdonne  lechlorure  aquopenlamine  : 

[OH     1  r     OHa  T 

co        ci3  +  aH=  Go    •  las 
(NH3)*J  L  (NH3)5j 

Le  chlorure  aquo  perd  de  l'eau  par  chauffage  et  passe  au  chloru.re 
chloropentamine,  qui  peut-  enlin  Axer  de  Tammoniaque  ;   i  ,      -  - 

[OH»  n  r   CI  ~| 

Co  CI3  =  H30-l-    Co  CP 

{NH3)*J  (NH3j5j 


L  (NH2)5j 


CP  -f  NH3  =  [Co(NHYJC|3 


Voici,  enfin,  l'intérêt  que  présente  pour  la  théorie  de  l'hydrolyse, 
rétude  de  ces  sels  hydroxo.  ' 

Mettons  en  comparaison  les  quatre  sériés  suivantes  en'indiiq'uaiit' 
leurs  réactions  au  tournesol  :  '      ■  :  ■  ■:  i  •■ 

[OH     "I  f    OHî    "1  r    Cl      "I  I 

Co             Cl^       Co             GP  Co  CP  [Co(NH3)61G13 

(NH3)5j  L     {NH3)5j  L  'NH')U 

Batiqae.  '                    icide.  ,  Neutre.  .NsOlna; 

De  ces  quatre  chlorures,  le.  seul  qui  soit  acide  est  le  chlorure 
aquo  ;  donc,  la  molécule  d'eau  constitutive  joue  un  rôle  capital  dçns 
le  phénomène  de  l'hydrolyse.  Ce  chlorure  aquo  étant  converti' en 
chtorur& hydroxo  par  l'ammoniaque,  qui  fixe  l'acide. libéré^  nous 
derôns  traduire  le  phénomène  d'hydrolyse  comme  il  suit  :   :  •  r  ' 

r   cm  n       ^  r  m-  1    ■  .  ' 

Go  Cl?   Zt      Co  CI»+HC1 

L     (NH3)SJ        ^      L     (NH3)sJ     ,  -  •  ■  . 

et  considérer  l'hydrolyse  en  .général  comme  une  séparation  de  sels 
aquo  en  sels  hydroxo  et  en  acide. 

Enfin,  pour  compléter  cette  expression  et  donner  au  dissolvant 
la  part  qui:  lui  revient  dans  le  phénomène,  l'auteur  admet  q'uel'eau 
de  la  dissolution  fonne  avec  l'acide  libre  un  produit  d'addition  du 
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type  ozonium  [H(OH*)"]X=HX-)-dH*0  et  qu'elle  réagît  sur  le 
sel  aquo  de  la  manière  suivante  : 

[0H2   1  r     OH  -| 

Co  X3  +  D  H»0  =    Co  X'  +  [H(OHa)-]X 

(NH3)5j  L  (NH3)»J 

Ën  somme,  il  considère  l'état  hydrolytique  comme  un  équilibre 
entre  les  tendances  de  deux  combinaisons  oxygénées  —  le  sel 
hydroxo  et  Teau  —  à  s*unir  aux  acides  pour  former  des  seU 
d'oxonium.  h.  copauz. 

Sur  les  sels  hydroxo-aquotétramine-cobaltiqaas  ;  A.  WEB- 

WER  (ZJ.cA.  G.,  t.  40.  p.  4H3-41I7  ;  1907).  —  Ces  corps  ont  éli 
obtenus  par  action  de  l'ammoniaque  concentrée  sur  le  chlorure 
diaquotétramine,  puis  double  décomposition  du  chlorure  hydroxo 
ainsi  formé  avec  divers  sels  alcalins,  bromure,  nitrate,  dilhionale. 
Les  sels  hydroxo-aquo  ont  pour  formule  générique  : 


[ 


HO  n 

Co(NH3)4  X3 
H^O  J 


Us  ont  une  couleur  pourpre  ou  violacée  et  montrent  une  faible 
basicité  en  solution  aqueuse.  Ils  déplacent  l'ammoniaque  de  ses  sels 
en  régénérant  le  composé  diaquo  : 

[HO  T  rH^O  "1 

Co(NH3)4  X«  +  NH*X=:         Go(NH3)4  X3-1-NH» 
H^O  J  IHK)  J 

L'acide  carbonique  les  décompose  de  la  manière  suivante  : 

[HO  1  I    C03  1      rmy  i 

Co(NH3)*   X2  +  C02=    Go  U+         Co(NH3)»  X' 

H^O  J  L    (NH3)*J        [JPO  J 

L'anhydride  acétique  ne  provoque  pas  d'aoétylation.  Enfin»  ces 
composés  n'ont  pas  de  stabilité  en  liqueur  aqueuse  ;  la  couleur 
pourpre  de  la  solution  passe  graduellement  au  brun  opaque  et 
finalement,  il  se  dépose  des  cristaux  noirs  de  la  série  dodécamine- 
hexol-tétracobal tique  précédemment  étudiée  : 


[c(;;°c.(NH.,.)]x.. 


R.  GOPAOS. 


Sur  las  sels  hydroxoaitrotétramina-oobaltiqaaa  ;  A.  WER- 
NBR  {D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  4117-4122  ;  1907).  —  Les  corps  étudiés 
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dans  ce  mémoire  répondent  à  la  formule  [^qÎJj  X.  Ils 

appartiennent  à  celte  catégorie  de  sels  désignés  par  Weraer  sous 
le  nom  générique  d*hydroxo,  c*e8t4-dire  qu'ils  renferment  de 
rhydroxyle  dans  le  radical  complexe  ;  ils  se  distinguent  d'ailleurs 
des  autres  sels  hydroxo  déjà  étudiés  par  une  basicité  beaucoup 
plus  énergique. 

Ils  s'obtiennent  par  action  de  l'ammoniac  sur  les  sels  aquonitro- 
tétramine  : 

[H30  "1  IHO  "I 

Co(NHï)*   X»  +  NHa=         Co(NH3)*  X  +  NH*X 
N02  I  LnO»  J 

Leur  couleur  est  rouge  et,  comme  tous  les  sels  de  cobaltamines, 
ils  cristallisent  aisément. 

Ils  précipitent  l'oxyde  d'argent  d'une  solution  de  nitrate  d'argent 
et  absorbent  l'acide  carbonique  en  formant  un  sel  bicarbonato- 
nilro>tétramine: 

[HO  1  rHOïCO  "1 

Co(NH3)4  N03-f  CX)3  =  Co(NH»)»  NO^ 

N0>  J  \jiQi  J 

H.  COPAtIX. 


Sur  une  nonvelle  classa  de  sels  baBiqnes,  les  sels  d'oxo- 
ninm  inorganiques  anormaax  ;  A.  WERHER  (£>.  eb.  G.,  U  40» 
p.  4182-4128  ;  1907).  —  Werner  a  rencontré  parmi  les  métalami- 
oes  deux  espèces  de  sels  basiques.  Dans  les  uns,  qu'il  appelle  sets 
hydroxo,  t'hydrozyle  est  lié  au  métal  et  n'est  pas  dissociable  ; 

exemple  Pl(NH»)*]x«. 

Dans  les  autres,  qu'il  appelle  sels-ols,  les  hydroxyles  ne  sont 
pas  seulement  inclus  dans  un  radical  complexe  ;  ils  servent  de 
liaison  entre  deux  atonies  de  métal,  exemple  : 

Une  troisième  catégorie  de  sels  basiques  a  été  découverte  au 
cours  de  l'étude  des  sels  hydroxonitrotétramines. 

Il  a  été  dit  précédemment  que  ces  derniers  sels,  fortement 
basiques,  déplacent  l'ammoniaque  des  sels  ammoniacaux.  Avec  le 
nitrate  et  le  sulfate  d'ammoniaque,  le  cours  de  la  réaction  est  nor- 
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mal  et  donne  naissance  à  des  sels  aquo,  mais,  avec  le  chlorure,  le 
bromure  ou  L'iodure  d'ammonium,  il  en  est  autrement. 

On  obtient  des  sels  bien  cristallisés,  de  même  couleur  jaune 
clair  que  les  sels  aquo,  mais  faiblement  alcalins  et  non  pas  acides. 
L'examen  de  leurs  propriétés  leur  fait  attribuer  les  formules  sui- 
vantes : 

[ony  r  oh  y 

U(NHï)*Co         HC1  +  4H20;        Br(NH3)*Co  HBr+4H»0; 
NOaJ  L  NOaJ 

r         OH  -13 

l(NH3)4Co  HI 
L  NO'J 

L'auteur  voit^  dans  l'existence  de  ces  corps,  une  confirmation  de 
l'opinion  qu'il  a  souvent  émise  que  les  sels  métalliques  hydratés 
sont  des  sets  d'oxonium.  Il  rattache  ces  combinaisons  aux  sels 
d'ammonium  anormaux  et  aux  sels  d'oxonium  organiques  anor- 
maux qu'il  a  expliqués  ou  découverts  dans  des  travaux  antérieurs, 
et  les  représente  par  les  schémas  suivants  : 

[NQî   T  I  NQî  T 

CoOH  Br  CoOH 

(NH3)4j      X       -  L(NH3)*J 

■  HGl  >HBr 
pNOï    T  rNOa  -1 

Cl  CoOH  Br  CoOH 

LtNH3)0 


L(NH3)*J 

CoOH 


PNC»-  1 
L(NH3)M 


[NOa  1 
CoOH —HI 


CoOH 

,(NH3)ftJ 


■L 


Le  chlorure  anormal,  traité  par  l'acide  chtprhydrique  concentré, 
et  te  bromure  anormal,  traité  par  l'acide  bromhydrique  concentré, 
donnent  les  sets  aquo-nitrotétrainines  normaux  : 


[ 


WO  "I 

C0(NH3)*    X3  H.  COPAUX. 

H30  J 


,  Sur  Ifl»  sels  chloro-nitrotétramiae-cobalti9oeB;A.  WERNER 
{Ù.  Gb.  G:,  t.  40,  p.  41S8*'t{38;  1907).  —  Le  chlorure  ofaloro- 
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itrotétramine-cobaltique  [Sq^  Co(NH*)*1  Cl  a  été  obtenu  pour  la 


première  fois  par  Jœrgensen. 

Il  éprouve,  au  contact  de  l'eau,  une  hydratation  immédiate  qui 
le  transforme  en  set  aquo-nitro,  en  sorte  qu'il  avait  été  impossible, 
jusqu'à  présent  d'obtenir  les  autres  sels  de  la  même  série. 


Cependant,  si  Ton  abaisse  la  température,  la  vitesse  d'hydrata- 
tion diminue  considérablement  et  l'on  obtient  toute  la  série  des 
sels  chloro-nitrolétramine,  en  précipitant  le  chlorure  par  un  excès 
des  divers  sels  alcalins,  à  0**. 

Réciproquement,  l'eau  de  la  combinaison  aquo-nitro,  formée  par 
hydratation  du  chlorure  à  la  température  ordinaire,  est  extrême- 
ment mobile etce  qui  précipite,  lorsqu'on  ajoute  un  excès  de  chlo- 
rure de  potassium  à  un  sel  aquo-nitro,  est  do  chlorure  chloro-nitro 
et  non  pas  du  chlorure  aquo-nitro. 

Si  l'on  compare,  au  point  de  vue  qui  précède,  les  divers  chlo- 
rurés de  cobaltamines,  on  8*apei*çoit  qu'il  existe  une  relation  entre 
la  réversibilKé  de  la  transformation  aquo-chloro  et  l'énergie 
basique  du  sel  hydroxo  dérivé  du  sel  aquo  considéré. 


Système  ZnO-CO*-H»0  ;  Haos  HIKUSCH  {Zoit.  anorff.  Cbem., 
t.  56,  p.  865-374;  18.M908}.  —  L'étude  de  l'équilibre  Zn(OH)'- 
G0*-H*O  indique  nettement  que  les  nombreux  carbonates  basiques 
signalés  no  représentent,  à  rexception  du  sel  5ZnO,8CO*,4H*0, 
que  des  dissolutions  solides  de  carbonate  de  zinc  et  d'hydrate 
d'oxyde.  Ces  conclusions  sont  identiques  à  celles  formulées  par 
Kraut  (Zeit.  anorff.  cbem.,  t.  13,  p.  1,  1897;  Balt.(^),  t.  28, 
p.  332, 1897}.  V.  THOHAS. 

Sut  1«s  alliage»  bismnth-oniTre  ;  Constantin  JERIOMIN 

[Zeit.  anoi-ff.  Ch.,  t.  55,  p.  412-114;  12.10.1907).  —  Ces  alliages 
ont  déjà  été  étudiés  par  Gautier  {Contribution  à  t étude  des  allia- 
ges, 1901,  p.  110).  —  L'auteur  a  déterminé  le  diagramme  de  fu- 
sion desdivers  alliages.  De  ce  diagramme  il  ressort  nettement  que 
le  cuivre  etle  bismuth  ne  donnent  pas  de  combinaisons  définies.  Si 
ces  deux  métaux  fournissent  des  cristaux  mixtes,  la  composition 
de  ces  cristaux  ne  varie  qu'entre  des  limites  très  étroites:  on  se 
trouverait  en  présence  de  deux  séries  de  cristaux  mixtes  .s'étèn- 
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dant  l'une  de  100  à  99,  5  0/0  de  Cu,  l'autre  de  100  à  99.5  0/0 
deBi. 

Des  remarques  faites  par  l'auteur,  il  résulte  que  l'on  peut 
attribuer  à  la  présence  de  petites  quantités  d'oxydule  de  cuivre 
Terreur  faite  par  Gautier  dans  l'étude  de  ces  binaires. 

V.  mOKAS. 

Snr  les  alliages  de  sine  et  de  cadmium  ;  6.  HINSRIGHS  (Zeit. 
anorg.  Ch.,  t.  55,  p.  415-418  ;  12.10  1907).  —  Alliages  déjà  étu- 
diés par  Gautier  {Bull.  Soe.  Eacour.  (5),  1. 1,  p.  Iâ93,  1896)  et 
par  Heycook  et  Neville  [Proc.  cbem.  Soc,  1896-1897,  n»  176). 
L'auteur  a  repris  l'étude  des  courbes  de  fusion.  Ces  alliages  four- 
nissent un  exemple  assez  rare  de  deux  métaux  miscibles  en  toutes 
proportions  ne  formant  ni  combinaison,  ni  crist.  mixtes.  La  con- 
centration eutectique  est  de  82.6  0/0  Gd  [Gautier  donne  93, 
Heyc.  et  Nev.  82.4].  La  temp.  eutectique  est  de  270*  [Gautier 
donne  250*,  Heyc.  et  Nev.  264%501.  v.  thous. 

Sur  les  alliages  du  potassium  avec  ralnmiuiiutt,  le  magné- 
aiam,  lésine,  le  cadmium,  le  bismuth,  l'étain  et  le  plomb  ;  D. 
P.  SUTH  {Zeit  anorg.  Cbem.,  t.  .56,  p.  109-142;  28.10.1907).  — 
Etude  de  ces  différents  alliages  par  la  méthode  de  Tammann.  Les 
résultats  obtenus  sont  résumés  dans  le  tableau  ci-dessons: 


Nsture 

Hbcibillté 

Combinaison. 

P.  F.  de  la 

TraDsfamatioa 

des  biDtirea 

à  réUI  liquide 

combinaison 

polymorphiqae. 

Huile 

aDcooe 

Nulle 

aucune 

K-2n 

Intflrmptfon  de  ml>- 

-1-  ILZa"(7) 

SSEl 

«KZn"ui|UQM 

cibililé  d«  0  à  97 

entre  40M10* 

âtomes  0/0  K. 

K-Cd 

Interruption  de  mis- 

KCd" 

486 

cibilité  de  100  à  17 

KCd> 

478 

«tomes  0/0  K. 

K-Bl 

HiMibilitè  totale 

RBi* 

K«BI'  f/T) 
K*Bi« 

554 

374 

m 

+  K*ai 

«K>BI  MiK*!! 
vers  KO- 

K-So 

HIsdMIlté  toute 

+  K«So  (?> 

53a 

4-  KSn» 

670 

830(7?) 

KSn* 

600 

«KSn^ealKSn* 
Tera  413* 

K-Pb 

iDlerrupUon  de  mie- 

+  K'Pb 

S68 

m  K'Pb  en>K*Pb 

Glblllté  de  36  à  73 

X{?1 
KPb» 

376 

Tsn  376* 

slomai  0/0  K. 

337 

KPb» 

Si  l'on  compare  ces  données  à  celles  fournies  par  Bfathewson  au 
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cours  de  ses  recherches  sur  lesalliagfes  du  sodium  avec  Al.Hg.Zu. 
Cd.Bi.Sn  et  Pb,  on  peut  formuler  quelques  oonctustons  géné- 
rales : 

1*  La  misoibilité  du  potassium  avec  les  différents  métaux  étudiés 

est  plus  faible  que  celle  observée  pour  le  sodium;  2**  Les  métaux 
se  combinant  au  sodium  donnent  aussi  des  composés  définis  avec 
K  ;  8*  Les  composés  que  fournit  le  sodium  fondent  plus  bas  que  les 
composés  formés  avec  K.  Il  y  a  exception  cependant  pour  les 
combinaisons  avec  Bi  [Na^Bi  p.  f.  775"]  ;  4'  Les  composés  de  Na 
et  de  K  n'ont  pas  le  plus  souvent  mêmes  formules  (les  corps  ayant 
même  formule  sont  affectés  dans  le  tableau  ci-dessus  du  signe  ~\-y, 
5°  Dans  les  différents  composés  de  NaetdeK,  le  nombre  d'atomes 
de  sodium  est  toujours  plus  grand  que  celui  d'atomes  de  potassium. 
Il  y  a  exception  pour  les  deux  termes  extrêmes  K*Bi,  Na'Bî  et 
NaZn",  KZn**.  v.  thomis. 

Alliages  d'antimoine  et  de  plomb  ;  W.  60NTBRHANN  [Zeit. 

anorg.  Cbem.,  t.  55,  p.  410-425  ;  12.10.1907  .  —  De  nombreux 
travaux  ont  déjà  paru  sur  cette  question  (Gharpy,  Bull  Soc.  Enc, 
[5],  t.  2.  p.  394  ;  Gautier,  Bull.  Soc  Enc.  [5],  t.  1,  p.  1293,  1896  ; 
Heycock  et  Neville.  Joarn.  chem.  Soc,  t.  61,  p.  888  ;  1892  ;  Mat- 
Ihiessen^  Zeit.  anorg*  Chem.,  t.  51,  p.  415;  Stead,  Journ.  Soc 
chem.  fnd.,  t.  16,  p.  200  et  505  ;  1897).  Quoique  certains  auteurs, 
Gharpy  et  Gautier  entre  autres,  admettent  que  Pb  et  Sb  peuvent 
se  mélanger  en  toutes  proportions,  mais  sans  fournir  de  composé 
défini,  les  mesures  de  conductibilité  effectuées  par  Mathiessen 
indiquent  cependant  la  possibilité  de  l'existence  d'un  tel  composé. 

La  méthode  thermique  appliquée  à  l'étude  des  binaires  Sb-Pb 
indique  l'existence,  k  247",  d'un  euteclique  renfermant  87  0/0  de 
plomb.  Les  deux  métaux  ne  donnent  pas  de  crist.  mixtes  et  aucun 
indice  de  combinaison  chimique  n'a  pu  être  décelé.  Il  est  à  noter 
cependant  que  suivant  la  partie  de  courbe  correspondant  au  dépôt 
d'antimoine,  on  observe  au  voisinage  du  point  d'eutexie,  non  pas 
un  point  d'arrêt,  mais  deux  points  d'arrêt  dans  la  chute  des  tempé- 
ratures. La  différence  entre  ces  deux  points  d'arrêt  est  de  4  à  6°. 

V.  THOMAS. 

Sur  les  combinaisons  dihydroxo-tétramine-platiniqnes  ; 
A.  WERNER  {B.  cb.  G.,  t.  40,  p.  4093-4097;  1907).  —  Parmi 
les  sels  dihydroxo-tétraniine-platiniques  de  Glève,  le  sulfate  a  la 
propriété  de  se  présenter  sous  deux  variétés,  suivant  son  mode 
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de  préparation.  Obtenu  par  oxydation  du  Buifate  de  platosamine 
par  le  brome,  il  cristallise  avec  quatre  molécules  d'eau  : 


Obtenu  par  action  de  l'eau  oxygénée  sur  le  même  sulfate  de 
platosamine,  il  est  anhydre  et  peut  être  cristallisé  dans  l'eau  à 
plusieurs  reprises,  sans  passer  à  la  forme  tétrahydratée,  à  moins 
qu'on  amorce  la  cristallisation  par  un  germe  de  tétrahydrate.  Le 
tétràhydrate,  au  contraire,  passe  à  la  forme  anhydre  par  cristal- 
UsatioQ  répétée. 

Les  sets  dihydroxo-tétramineplatiniques  ne  se  convertissent  pas 
en  sels  aquo.  Seul,  le  chlorure  fixe  une  molécule  d'acide  en  don- 
nant le  set  hydroxo-aquo,  très  instable  [IjSv  Pt(NHS)«lXs. 


Sur  un  solvant  organique  de  quelques  sortes  de  carbone; 
I.  OSTROHTSSLENSKT  (Journ.  f.  prakt.  Ch.,  t  76,  p.  268-273; 
12.9.1907).  —  Le  décacyclène  (F.  402°),  C»«H»8,  jouit  de  la  pro- 
priété de  dissoudre  le  graphite  à  485",  dans  un  courant  de  GO* 
pour  éviter  la  décomp,  de  l'hydrocarbure;  la  sol.  obtenue  est  opa- 
que et  colorée  en  noir.  On  ne  peut  cependant  prouver  que  te 
graphite  est  réellement  dissous;  it  est  en  elTet  possible  que  le  déca- 
cyclène  dissolve  une  impureté  à  pt  de  f.  élevé  disséminée  dans 
toute  la  masse  de  graphite  et  produise  en  désagrégeant  celui-ci 
une  apparence  de  dissolution.  r.  march. 

Action  de  l'oiychlorure  de  carbone  sur  les  seU  halog6nés  d'a- 
Inmiuinm  (II).  Action  de  C0G1<  Bnrl'iodare  ;  A.  t.  BARTAL  {ZeiL 
anorg.Cbem.,i.  56,  p.  49-52  ;  28.10.1907)  [Zeil.anofg.  Chem.^  t.  55, 
p.  152  ;  1907  ;  BulL,  (4),  t.  4.  p.  760].  —  I^  phosgène  réagit  très 
énergiquement  sur  l'iodure  d'aluminium.  Avec  GOGI*  liquide, 
même  à  basse  T,  la  mujeure  partie  de  la  masse  sur  laquelle  on 
opère  est  violemment  projetée.  En  présence  de  solvaat(C£s),  et  de 
GOGI*  gazeux,  on  observe  la  mise  en  liberté  d'iode  et  de  GO  ;  il  y 
a  en  même  temps  formation  de  chlorure,  peut-être  de  chloro-iodure 
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d'aluminium  (?).'Kn  opérant  avec  COC\*  gaz,  et  en  faisant  arriver 
le  gaz  sur  AlP,  chauffé  au  B.  d'huile  vers  195-200<*,  on  obtient  un 
mélange  soluble  en  partie  dans  GS*  ;  la  partie  iosol.  est  constituée 
par  une  poudre  amorphe,  couleur  café  clair  de  formule 
A1»(C0)*CI»I. 

Chauffé  en  tube  scellé,  ïe  composé  se  dédouble  en  un  sublimé 
consistant  surtout  en  AtCl'  et  en  iode,  et  en  une  matière  noire 
fixe.  Cette  matière  est  iosol.  dans  l'eau  et  les  acides.  Chauffée  long- 
temps à  l'air  ou  mieux  dans  0,  elle  blanchit  en  se  transformant  en 
Al'O*  :  en  même  temps  se  dégage  00*.  Elle  correspond  à  la  foi*- 
mule  A1*(C0)*,  ce  qui  semble  indiquer  pour  le  composé  A1^(G0)*GI*I 
la  formule  CO=Al-Al=CO+ AICl'l.  L'oxychlorure  de  carbone  ne 
réagit  pas  même  au  rouge  sur  le  fluorure  d'aluminium  anhydre. . 

V.  THOHAS. 

Note  snr  la  préparation  da  trimétbyléne  par  ma  mAthode  ; 
G.  GUSTAVSON  (Journ.  /.  prakt.  Ch.,  t.  76,  p.  512;  30.11.1907). 

—  A  la  suite  d'un  mémoire  de  Willslatter  et  Bruce,  l'auteur  croit 
devoir  rappeler  que  dans  la  préparation  du  triméthylène  par  sa 
méthode  l'on  doit  employer  de  Talc,  à  75  0/0  et  chauffer  vers  60<* 
{voir  Bull.  Soe.  chim.  (3),  t.  21.  p.  519;  1899).       r.  hargh. 

Sur  les  particularités  présentées  par  les  composés  chloro- 
magnésiens  des  alcoylea  tertiaires  dans  la  synthèse  des 
alcools  ;  A.  E.  FATORSKT  {Journ.  Soc.  phys,  chim.  B.,  t.  38. 
p.  759-760  ;  Proc.  verb.  des  séances  ;  1906,  faso.  5).  —  Par  action 
du  chlorure  de  butyle-magnésium  sur  le  formiate  d'éthyle, 
M*"'  Kololovaïa  a  obtenu  le  buiylcarbinol  tert.  : 

/OMgCl 

HCOOC^H!'  +  MgCIC(CH3)3  =  (CH3J3C-CH< 

\OC2H5 

MgGlC(CH3)3  =  (GH3)2C=CHa  +  MgaH  (?) 
/OMgCI 

(CH3)3G-CH<  +  MgClH=  (CH3)3C-CH2-0-MgCI-j-G'^HS-0-MgCl 

\0G>H5 

Cet  alcool  est  identique  à  l'alcool  de  Tissier. 

Une  réaction  remarquable  est  celle  du  chlorure  de  magnésium- 
butyle  tert.  sur  le  chlorure  de  l'ac.  triméthylacétique  ;  le  produit 
est  presque  exclusivement  l'éther  de  l'ac.  triméthylacétique  et  du 
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butylcarbinol,  terl.  ce  qui  s'explique  par  les  propriétés  réductrices 
de  ]ifgGl.C(CHS}s  : 

S  (CH3)3C-COCI  +  2  MgQH  =  2  MgCl»  +  (GH3>3C-COH  +  C0H-C(CH3)» 
=  (CH3)H:-CO-OCHa-C(CH3)3 

A.  GORVISY. 

Sur  les  composés  dn  type  oxonique  formés  par  quelques 
aleools  de  la  série  grasse  avec  les  hydracides;  A.  E.  FAVORS- 

KT  (Journ.  Soc.  pbys.  chîm.  /?.,  t.  38,  p.  760-761  ;  Proc.  verb. 
des  séaaces;  1906,  fasc.  5).  —  De  tels  comp.  ont  été  obtenus  avec 
le  di-isopropylcarbinol  par  H"^  Oumnovaîa  et  pour  riftopropyl-terl. 
butylcarbinol,  parE.  Fritzmann.  Dans  les  deux  cas,  les  alcools 
refroidis  par  de  l'eau  glacée  étaient  traités  par  les  hydracides  secs. 

Le  di-îsopropylcarbinol  donne  avec  HI  un  comp.  (C'H"0)*HI, 
longues  aiguilles  incoL,  F.  77-78'»;  avec  HBr,  (CiH"0)*HBr, 
F.  68-69*  ;  quant  à  (C'>Hi*0)*HCl.  il  absorbe  si  rapidement  l'humi- 
dité qu'on  n'a  pu  déterminer  son  pt  de  f.  —  Avec  l'isopropylter^ 
tiobutylcarbinol,  on  a  préparé  de  même  des  comp.  (G*'H'«Oi»HX; 
le  comp.  avec  HI  fond  à  78-80"  ;  les  comp.  avec  HBr  et  HCl  ton- 
dent respect,  é  77-78°  et  âS-SO".  Avec  Br*,  on  a  en  outre  obtenu 
un  comp.  (C*WO)».Br«,  F.  72".  A.  corvisy. 

Aotion  dn  magnésium  sur  les  alcools  ;  S.  SALKUID  {Joarn. 
Soc.  pbys.  obîm.  R.,  t.  38,  p.  666-667;  Proc.-verb.  des  séances  ; 
1906,  fasc.  A) .  —  Les  éthers  des  acides  a-bromés  de  la  série  grasse 
en  sol.  élhérée  réagissent  énergiquement  sur  Mg,  tandis  que  dans 

tes  mêmes  conditions  les  éthers  des  acides  bromés  aromatiques 
(p.  ex.  l'éther  méthylique  de  Tac.  />.-broraobenzoïque)  ne  réagis- 
sent pas.  Mais  si  à  la  sol.  alcoolique  de  ce  dernier  on  ajoute  Hg,  le 
métal  se  dissout  avec  dégagement  de  chaleur  et  il  se  forme  un 
dépôt  gélatineux  blanc.  L'éther  méthylique  est  simplement  trans- 
formé en  éther  élhylique  et  le  ppté  formé  est  de  l'éthylate 
(C*H*0)'Mg.  L'éther  de  l'acide  bromé  agit  ici  comme  catalyseur 
et  provoque  la  dissolution  d'une  grande  quantité  de  Mg.  D'autres 
composés  organiques  halogénés,  et  même  Br  et  I,  peuvent  jouer 
ce  rôle  de  catalyseur  ;  tels  sont,  pour  l'alcool  éthylique,  Br,  I, 
C«H»Br,  C«H»I,  CHBr»,  CHGI»,  C«H»Br,  les  éthers  des  acides  bro- 
més gras  et  aromatiques,  le  monobromacétaU  l'aldéhyde  iii.-bro- 
mobenzoïque  ;  au  contraire  tes  bromonitrobenzénes-o,  m  et  p,  le 
dibromoaitrobenzène- 1-4-3,  MgBr<  et  Mgl*  anhydres,  n'ont  pas 
d'action.  L'auteur  a  fait  des  expériences  pour  mesurer  la  valeur 
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relative  de  l'eHet  catalytiqiie  :  d'une  façon  générale,  un  alcool 
réagit  d'autant  plus  difficilement  sur  Mg  que  son  poids  moléc.  est 
plus  élevé;  quant  au  catalyseur,  les  iodures  agissent  plus  forte- 
ment que  les  bromures,  et  oeux-ci  plus  que  les  chlorures  ;  les 
élhei's  des  acides  hromés  a  de  la  série  grasse  ont  une  action  d'au- 
tant plus  faible  ({ue  leurpds  moléc.  est  plus  élevé. 

A.  CORVISY. 

Sur  l'action  de  l'iodare  de  linc-allyle  sur  les  anhydrides 
d'acides  monobasiqnes  ;  A.  SAYTZEFF  (•/ou/-/i.  f.  prakt.  Ch., 
X.  76,  p.  98-104  ;  aO.7.1907).  —  Les  anhydrides  d*ac.  se  prêtent 
mieux  que  les  éthers  à  la  préparation  des  alcools  tertiaires  par 
l'action  de  G^H^^Znl;  à  cété  de  l'aie,  il  sn  forme  cependant  l'éther 
corr.,  ce  qui  diminue  le  rendement.  On  fait  tomber  goutte  à 
goutte  le  mélange  d'une  moléc.  d'anhydride  et  de  2  mol.  de 
G>HM  additionné  d'éther,  sur  le  zinc  en  limaille  recouvert  d'éther 
et  placé  dans  un  ballon  refroidi.  La  réaction  est  très  énergique  et 
Zn  est  introduit  en  deux  ou  trois  fois.  On  abandonne  te  mélange 
pendant  quelques  jours  jusqu'à  disparition  de  l'odeur  de  C^H^U 
puis  l'on  traite  par  l'eau  et  SO*H*.  L'aie,  débarrassé  de  l'éther 
par  saponif.,  est  desséché  sur  la  baryie  anhydre. 

On  obtient  ainsi  avec  des  rendements  de  37  à  41  0/0  le  diallyl- 
méthylcarbinoI.Eb.:  157-159-,  d«  =  0,87747;  le  diallyléthylcarbi- 
nol,  Eb.755.6  : 175-176°  ;  0,88603;  le  diallylpropylcarbinol, 

Eb.  :  192-194°;  rf»  =  0,87989  ;  le  diallylisopropylcarbinol, 
Eb.ms  '759.8  :  187-188»;     =  0,88859.  déjà  connus. 

T.  HAnCH. 

Moyen  commode  de  préparation  de  l'iBObnténol  ;  Z.  A.  PO- 

OORGELSKT  {Journ.  Soc.  phys.  cbim.  R.,  l.  38,  p.  686  ;  Proc- 
verb.  des  séances;  1906,  fasc.  4).  —  Par  action  de  l'acétate  de  Na 
sur  le  bromure  d'isobutyléne  en  sol.  acétique,  on  obtient  du  bro- 
mure d'isocrotyle  et  de  l'éther  acétique  de  l'isobuténol.  Cette 
réaction  peut  être  avantageusement  utilisée  pour  préparer  l'isobu- 
ténol.  A.  coHvisY. 

Combinaison  du  bromnre  d'aluminium  avec  l'éther  ;  W.  A. 
PLOTNIKOW  {Zeit.  anorg.  Cbem.,  t.  56,  p.  53-76;  28.10.  1907). 
—  Comparer  Kœhler  {Am,  cbem.  Joaru.,  t.  27,  p.  841,  1902; 
Bail,  (3),  t.  30,  p.  111  ;  Walker  et  Spencer,  Journ,  chem.  Soc, 
t.  85,  p.  1106;  1904  ;  BuIL,  (3),  t.  34,  p.  378  ;  Nicklès,  C.  R.,  t.  52, 
p.  869;  1861). — Conformément  aux  travaux  ci-dessus  mentionnés,  le 
soc.  cHiH.,  4*  8ÂR.,  T.  IV,  1908.  —  Tfav.  étrang.  76 
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bromure  d'aluminium  Fournit  avec  l'éther  une  combinaison  cor- 
respondant à  la  formule  brûle  AIBr*(C*H»)"0.  En  réalité,  la  cons- 
titution de  cette  combinaison  est  toute  autre.  En  effet,  en  se  com- 
binant à  l'éther,  le  bromure  d'aluminium  perd  son  activité  chimi- 
que si  caractéristique.  Par  distillation,  la  combinaison  subit  une 
décomposition  profonde  qui  conduit  à  la  formation  de  bromure 
organique  et  en  particulier  de  G*H''Br.  Dissoute  dans  le  brome,  le 
sulfure  de  carbone,  le  chloroforme,  la  comb.  fournit  une  sol.  con- 
duisant bien  le  courant  tandisque  la  solution  de  AlBr*  se  comporte 
comme  un  très  mauvais  électrolyte. 

L'aur,.  pense  que  l'on  se  trouve  en  présence  d'un  complexe  auquel 
on  peut  attribuer  la  formule  [AlBr*(C*H''j*0]Br.     v.  thohas. 


Snr  U  transformation  du  glyool  «tbyléniqao  en  aldéhyde 
acétique;  A.  FATORSKT  {Journ.  Soc.  pbys.  chim.  R.,  t.  38, 
p.  741-755  ;  1906,  fasc.  4).  —  On  sait  que  les  déshydratants  trans- 
forment facilement  les  glycolsa  en  aldéhydes  ou  (Atones;  mais  on 
connait  moins  le  mécanisme  de  cette  transformation  que  Tauteur 
se  propose  d'étudier.  Entre  les  glycols  et  les  aldéhydes  ou  les 
cétones,  il  se  forme  des  produits  transitoires  qu'il  serait  important 
d'isoler. 

Distillant  le  glycol  avec  4  0/0  de  son  poids  de  SO*H'  conc,  on 
obtient  de  l'aldéhyde,  de  l'acétal  et,  comme  produit  principal, 
l'éther  dléthyléiiique,  identique  au  dioxy-éthylène  de  Wurtz.  L'au- 
teur admet  la  formation  transitoire  du  composé  CH*OH.GH*OSO*H. 
La  form.  (I)  est  conforme  aux  propriétés  optiques;  la  réfr.  moléc. 
a  été  trouvée  égale  à  21.602  (théor.  21,778). 

Ce  corps  s'unit  à  Br,  a  1,  avec  formation  de  composés  de  carac- 
tère oxonique,  tels  que  (U). 

Br  Br 

GE13-0-GH2  GH^-Ô^H^ 

CHa-O-ina  CH3-0-iH3 
(I).  (II). 

Si  on  mélange  peu  à  peu  et  à  froid  l'éther  diéthylénique  et 
SO*H*conc.,  on  obtient  des  crist.  F.  101*,  dont  la  comp.  est 
C*H*0*.SO*H*.  De  même  cet  éther  forme  avec  Tac.  picrique  des 
crist.  F.  61'de  comp.  C*H«0«.C«H«(NO«)K)H.  Ces  composés  sem- 
blent avoir  des  structures  oxoniques  analogues  à  (II).  I 

Le  comp.  C*H80*.S0*H*  chauffé  au  delà  de  101°  se  décompose 
en  donnant  de  l'aldéhyde  acétique. 
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L'éther  CH«OH-0H»OSO*OH  s'unit  au  glycol  en  relormant 
C*H80».S0*H».  et  donne  de  nouveau  OT-CHO,  etc. 

La  transformation  du  glycol  en  aldéhyde  par  ZnCl*  donne  lieu 
à  des  produits  intermédiaires  analogues.  a.  gorvisy. 

Action  das  dérivés  orgaaomagnésiens  sur  l'aldéhyde  tigli- 
qae;P.  ASElMAVn  (D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  4859;  £3.11.1007).  —  Si 

on  fait  réagir  le  bromure  de  méthylmagnésium  sur  l'aldéhyde  (igli- 
que,  on  obtient,  après  décomposition  par  la  glace  et  l'ac.  sulfurique 
étendu,  l.e  mé\Jiyl-3-pentène-2-oU  CH»-CH  =  C(CH3)-CH0H-CH», 
liquide  mobile  à  odeur  forte  et  légèrement  piquante,  Eb.  139-141°. 
L'acétate  correspondant  est  un  liquide  à  odeur  agréable,  Eb.  153- 
ihh".  —  Le  bromure  de  magnésium  donne,  de  même,  le  mêth/l- 
3-beTène-2-oI-4  GH3-CH  =  C(CH3)-CH0H-G«H»,  liquide  à  odeur 
piquante,  Eb.  95*  (80  mm.)  et  154-155°  (760  mm.).  Acétate  bouil- 
lant à  167-170°.  —  Enfin,  le  bromure  d'iso-amyl magnésium  fournit 
le  dimétbyl-2.6-octèneS-ol-5,  Eb.  202-204O.  blaisx. 

Synthèses  effectuées  an  moyen  des  composés  halogénés  du 
magnésium-acétylène  ;  J.  I.  lOTSITCH  (t/ourii.  Soc.phys.  ebim. 
R.,  t.  38,  p.  656-659  ;  Proc.  verb.  des  séances  ;  1906,'  fasc.  4).  — 
1°  Par  action  du  diiodure  de  dimagnésium-acélylène  contenant  du 
mono-iodure  monomagnésien  sur  l'atd.  œnanthylique,  on  obtient 
deux  substances  :  l'une,  cristallisée,  F.  54°,  est  un  glycol  bisecon- 
daire  Y*  l'âutre  est  un  liquide  donnant  des  pptés  avec  la  sol. 
amm.  de  Cu'CI^  et  avec  la  sol.  alcoolique  de  NO^Ag;  c'est  un 
homologue  de  l'alcool  propargylique.  Ces  corps  prennent  nais- 
sance par  les  réactions  : 

GMgl 

I  +2CHMGH3)S-CHO 
CMgl 

->-  GH3(GH3)5.CH(OH)-C~G-GH(OH)(CHa)5-CH3 
GMgl 

2Ï       +2(GH'tGH2)5-CHO]  2CH3{GH3j5-C  H  GH 

GH  .  ^  /II  C 

2°  L'action  de  BrMgC—GMgBr  sur  le  broinal  a  fourni  le  glycol 
CBrS.CH{OH).0=G.GHtOH).GBH«,  cristallisé,  F.  244-245°.  L'anhy- 
dride acétique  transforme  ce  glycol  en  éther  acétique,  F.  127°; 

S»  Avec  l'eld.  anisique  et  BrMgG  =  CMgBr,  on  a  obtenu  le 
glycol  CH30-G»H*-CH(0H)-G=G-GH(0H)-G»H*-0-GHs,  en  erist., 
F.  121-123»  ; 
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4**  La  diéthytcétone  avec  IMgC=CMgI  a  fourni  le  glycol  diter- 
tiaire  (G«H»)»G(OH)-G=G-C(OHhC*H»)»,  crist.  en  lamelles  subli- 
mables,  dist.  avec  ta  vapeur  d'eau  ;  F.  73"  ;  Ëb.  140-141*  sous 
20  mm.  et  24S-244"  sous  76S!  mm.  ; 

5"  La  méthylbutylcétone  donne  de  même 

CH5  \  /GH3 
>C(OH)-C=C-C(OH)< 

encriHt.,  F.  66-68»; 

6-  La  di-isopropylcétone  donne  {C»Hi)«G{OH)-teC-G(OH)(C»H'>)« 
en  crist.,  F.  106-107»; 

7°  La  mélhylhexylcétone  (octanone)  donne 


CH\  /CH3 
>C(OH)-C=C-C(OH)< 


8»  Avec  l'oxyde  de  mésityle  et  toujours  le  même  réactif,  on  a 
obtenu  :  {GH3)»tbGH-G(GH3)(OH)-feG-G(GH3)(OH)-GH=C(GHS)* 
en  crist.,  F.  102»; 

9*  Avec  risûbutyltertiobutylcétoae,  on  a  obtenu  : 

(CH5)3CH-CH'-CHOH)-GhC-G(OH)-CHJ-CH(CH3}2 
C(CH3)3  G(GH3)3 

en  crist..  F.  136°  ; 

lO'L'acélophénonea  fourni  (§{ÎJ^C(0H)-feC-q0H)C<^^5 

en  crist.,  F.  155-156°; 
11°  La  subérone  a  donné  : 

GH3-GHï-GH\  /  CH3-CHa-GHï 

CH^-GEia-GHa/  \CH2-GHa-GH» 

en  crist.,  F.  76-78°; 

12°  La  cyclohexanone  a  iourni  : 

<CH3-GH\  /GH3-GH\ 
>C(OH)-GhC(OH)G<  >CH» 

«rist.,  F.  102°; 
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IS**  Avec  le  camphre  et  BrMgC  =  CMgBr.  on  a  obtenu  un  glycol 
crist.,  F.  204-206*,  de  formule  : 


CB* 


/ 


C-CB» 


CH* 


,ca* 


\ 


qcH*)» 

/ 


CH 


C-CH* 


JC(OH)— CbC-(UH 


\ 


CH 


fi» 


tH« 


CH 


14°  Au  moyen  du  chloral  et  du  dibromure  de  dipropargyle-ma- 
gaésium,  on  a  obtenu  un  glycol  crist.,  F.  10&-i07",  de  formule: 

GCI»-GH(OH)-C=G-GH'-CH3-C^G-CH(OH)-GC13 


Ainsi  est  vériBée  l'idée  de  l'auteur,  que  tes  composés  organo- 
magnésiens  possédant  une  lîaition  acétylénique  réagissent  sur  les 
composés  organiques  avec  la  même  facilité  que  les  composés 
organo-magnésiens  saturés.  La  possibilité deconserverIMgG=CMgI 
pendant  plusieurs  années  en  flacons  fermés  et  la  facilité  avec 
laquelle  il  réagit  sur  les  aldéhydes  et  cétones  liquides  en  donnant 
des  produits  cristallisés,  permettent  de  l'employer  comme  réactif 
servant  à  déceler  la  présence  du  groupe  carbonyle. 

A.  CORVISY. 


Réaction  du  pentachlorure  de  phosphore  sur  les  cétones  de 
U  série  grasse  ;  A.  £.  FATORSKT  et  ses  élèves  {Journ.  Soc. 
pbys,  ehim.  R.,  t.  38,  p.  737-750  ;  Proc.  verb.  des  séances;  1906, 
fasc.  5).  —  On  a  étudié  l'action  de  PCi^  sur  la  di-tsobutyrone  et  sur 
l'isopropyllertiobutylcélone.  Cette  action  est  difActle  ;  elle  consiste 
principalement  en  la  substitution  de  Gl  à  H  d'un  groupe  CH  voisin 
de  CO  ;  le  remplacement  de  0  (de  00)  par  Cl*  passe,  au  second 
plan.  Ainsi  avec  la  di-isobutyrone,  on  obtient  : 

<GH3)3CH-C0-GH(CH3)3-|-PC1*  =  HGI-|-PCP+<CH3)2GGI-CO-CH(GH3)5 

Cette  cétone  chlorée  est  un  liq.  incol.  ;  Kb.  142o.  Chauffée  avec 
une  sol.  aqueuse  de  CO^K*,  elle  donne  naissance  à  l'alcool-cétone 
<CH»;»GOH-GO-GH(GH»)"  liq.,  Éb.  164,5-165*,  donnant  une  semi- 
carbazone  crisL,  F.  191-192*.  La  réd.  par  Na  mét.  de  l'alcool 
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cétone  en  sol.  éthéro-alcoolique  fournit  un  glycol  et  de  la  diisobu- 
tyrone  ;  l'auteur  l'explique  par  les  réactions  suivantes  : 

0 

(CH»)»œH-CO-CH(CH3)2  (CH3)'t^^H-CH(CH3)» 

j(  —  (CH3)aC(OH)-CH(OH)-C(CH3)2 
(CH3)3G-C{OH)-CH(CH3p+  Hïf 

X  =  H»0  +  (CH3)3CH-CO-CH(CH3)2 

Le  glycol  obtenu  est  crist.  ;  F.  59*>. 

L'isopropylterliobutylcétone,  traité  par  PCli^,  a  fourni  le  comp. 
(GH»)«CGl-GO-C(GH3)3  qui  traité  par  la  sol.  de  GO^K*  se  trans- 
forme en  l'oxy-octénol 

O 

(CH3)aé^(OH)-C(CH3)' 

à.  COHVISY. 


Nature  de  l'empois  d*amidon  iodé  ;  H.  EATATAKA  {Zmt, 
anorg.  Chem.,  t.  56,  p.  209-217  ;  25.U.1907).  —  Cette  question  a 
déjà  été  l'objet  d'un  grand  nombre  de  travaux  (Mylius,  D.  chem. 
Ges.,  t.  20.  p.  689,  1887;  Bull.  (2),  t.  48,  p.  461,  1887;  Kuster, 
Ann.  Lieb.,  t.  283,  p.  861  ;  1894  ;  Bull.  (3),  t.  4.  p.  704,  1895; 
Musset,  Pharmac.  Centr.  Bl.  Cahier,  t.  i,  p.  506;  1896  ;  Haiz. 
Alkohol,  p.  116;  1898;  Friedenthal,  Centr.  Bl.  f.  physioL,  t.  13, 
p.  54;  Cbem.  Centr.Bl.  (1),  p.  1161;  1899;  Andrews  etOôttsch, 
^ourn.  Am.  Cbem.  Soc,  t.  24,  p.  438;  1902  ;  Halle,  Am.  Cbem. 
Journ.,  l.  28,  p.  438;  1902;  Padoa  et  Savari,  Atti  B.  Ac. 
Lincei  (5),  t.  14,  p.  1-467;  1905;  Bull.  (8),  t.  36,  p.  760).  L'au- 
teur a  efTectué  plusieurs  séries  d'expériences  en  vue  de  déter- 
miner l'influence  relative  de  I,  Kl  et  de  l'empois  d'amidon  dans 
la  formation  de  l'iodure  d'amidon.  A  un  volume  déterminé  d'em- 
pois additionné  d'iodure,  on  ajoute  une  sol.  de  titre  connu  d'iode 
dans  GGl*.  On  agite  et  on  détermine  la  quantité  d'iode  disparu  pour 
former  la  coloration  bleue.  L'intensité  de  cette  coloration  esl 
déterminée  au  colorimètre. 

I.  La  concenlration  de  l'iode  et  de  l'iodure  étant  constante,  la 
conc.  en  iodure  d'amidon  est  proportionnelle  à  la  teneur  de  la  liq. 
en  empois  d'amidon. 

II.  La  concentration  de  l'empois  et  de  l'iodure  étant  constante, 
la  coloration  est  prop.  à  la  teneur  de  la  liq.  en  iode. 

IIL  En  faisant  varier  uniquement  la  teneur  en  iodure,  on  ob- 
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serve,  à  des  dilutionB  très  grandes,  une  très  grande  variation  de  la 
quantité  d'iodure  d'amidon  formé.  L'influence  devient  de  moins  en 
moins  accentuée  au  fur  et  à  mesure  que  la  conc.  augmente.  Cette 
influence  dépend  du  reste  aussi  de  la  quantité  de  la  liq.  en  empois 
d'amidon.  Plus  la  richesse  en  amidon  est  grande,  plus  l'influence 
est  sensible. 

Enfin  les  ions  potassium,  tout  comme  les  ions  1,  interviennent 
dans  la  formation  de  Tiodure  d'amidon. 

Les  seules  hypothèses  conciliables  avec  les  faits  précédents 
consistent  à  admettre  l'un  des  deux  systèmes  suivants  :  a)  L'em- 
pois forme  une  phase  ;  l'iodure  d'amidon  est  une  solution  solide  et 
forme  aussi  par  conséquent  une  phase;  b)  L'empois  forme  une 
solution  ;  i'iodure  représente  une  solution  solide  et  forme  une  phase. 

V.  THOMAS. 

TMoglycolates  d'antimoine  et  d'éUin;  B.  HOLHBERG  {Zeit. 
anopg.  Cbem.,  t.  56,  p.  385-392;  18.1.1908).  —  L'auteur  a  étudié 
l'action  de  quelques  sulfosels  sur  le  chloracétate  de  sodium  ainsi 
que  l'action  de  SbGl*  et  SnCl'  sur  Tac.  thioglycolique. 

Le  Bulfo-antimoniflte  de  Na  donne  avec  CH*CI.CO'Na  du  méta- 
sulfo-antimonite  et  le  dithioglycolate  {GO»\a-CH«)*S».  Le  sulfo- 
arséniate  de  Na  réagit  de  ta  même  façon.  Le  snlfo-antimonite 
donne  du  métasullo-antimonite  et  le  sel  de  Na  de  l'ac.  thiodiglyco- 
lique  [C0«H.CH*1'S.  Avec  le  sulfostannale,  on  obtient  te  môme 
acide  en  même  temps  qu'il  se  produit  du  sulfure  stanneux. 

L'action  de  SbCl*  sur  l'ac.  thioglycolique  ne  conduit  pas  h  Tac. 
antimoniotrithiogiycoiique  ;  on  obtient  seulement,  sous  forme  de 
prismes  jaunâtre,  le  comp.  CO*H-CH»-S-SbO-œ-CH»-S.  Ces 

travaux,  infirmant  ceux  de  Kosenheim  et  Davidsohn  (Ber.  chem. 
Ges.,  t.  38,  p.  2813),  concordent  par  contre  avec  les  données  plus 
récentes  de  Ktason  et  Garison  (/).  ch.  G.,  t.  39,  p.  737  ;  Bail.  (4), 
t.  2.  p.  1062)  et  de  Ramberg  [D.  ch.  G.,  t.  39.  p.  1856  ;  BulL  (4). 
I.  2,  p.  1063).  Le  tétrachlorure  d'étain  donne  avec  l'ac.  thioglyco- 
lique le  composé  SnCl*(CU''H.CH«S)»;  crist.  blancs  qui  n'ont  pu 
être  obtenus  dans  un  état  de  pureté  suffisant  pour  Tanalyse; 
l'éther  diéthylique  (CO*Et.GH»S)».SnGI»,  est  en  petits  prismes 
F.  157-158». 

L'ac.  SnCl*{00*H.CH»S)«  est  hydroiysé  par  l'eau.  Le  dérivé 
hydroxylé  corresp.  Sn(OH(GO»H,GH'S)«,  forme  une  poudre  crist. 
très  peu  sol.  dans  l'eau,  sol.  dans  HOl  conc.  avec  décomposition 
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partielle,  même  k  froid.  Le  carbonate  de  soude  donne  naissance 
au  8«I  de  sodium  (CO*Na.GH<Sj<  Sn(OH)<  +  6H*0  en  gros  crist. 

V.  THOMAS. 

Sur  Ttcide  p-mercuro-dipropioniqne;  E.  FISCHER  {D.  ch.  G., 
/.  40,  p.  886^9;  23.1.1907).— Le  p-iodopropionate  d'éthyle,  étant 
traité  par  l'amalgame  de  sodium,  puis  saponifié  par  les  alcalis  à 
froid,  fournit  cet  acifie  Hg:(CH*.CH*.CO*H)*  en  cristaux  incolores 
peu  sol.  dans  Teau  glacée,  fusibles  à  HB".  Son  sel  de  A^a  précipite 
les  80/5  de  Ca,  Pb  et  Ag.  Les  halogènes  et  les  acides  balogénés 
décomposent  rapidement  cet  acide.  Sa  toxicité  est  relativement 
faible  :  un  chien  de  moyenne  taille  a  pu  en  absorber  1  gr.  sans 
inconvénient.  Son  action  spécifique,  en  injections  sous-cutanées 
répétées,  à  la  dose  de  0,04  environ,  semble  faible  ou  nulle.  — 
Chauffé  pendant  1  h.  1/2  à  100"  avec  10  p.  d'eau,  cet  acide  se  scinde 
suivant  Hg(C»H»0«)«=C*H'>0»  +  HgC»H*OV  Le  nouveau  produit 

/CH«-CH»-CH« 

formé,  Vanhydride  oxy-morcaropropionique  Hg«^  ^  |  ^ 

est  un  composé  blanc  crist.,  insol.  eu  aq.,  déc  au-dessus  de  190^, 
sol.  dans  les  alcalis  et  les  acides  dilués.  v.  auger. 

Sur  le  nitrosite  du  butylène  normal,  et  sur  la  butyléne- 
diamine  normale;  N.  J.  DEHJANOW(Z^.  ch.  G.,  t.  40,  p.  245-S46; 
7.1.1907).  —  Ën  traitant  une  sol.  éthérée  de  butylène  normal  par 
les  vapeurs  nitreuses,  on  obtient  de  petits  cristaux  fusibles  à  104" 
du  nitrosite  C*H*N*0'.  Le  filtrat  évaporé  laisse  un  résidu  vis- 
queux qu'on  a  réduit  par  Su  et  HCl.  On  fait  passer  les  parties 
volatiles  à  la  vapeur  d'eau  et  le  distillât.,  traité  par  R*CO',  fournit 
une  couche  légère  de  liquide  bouillant  a  74-80°,  formée  d'aldéhyde 
butyrique  normale.  La  liqueur  stannique  acide,  étant  alcalinisée  et 
soumise  à  la  distillation,  on  obtient  la  diamine  bouillant  vers  180- 
155",  dont  on  a  analysé  le  chlorhydrate,  le  chluroplatiaate,  le 
cbloraarate  et  le  picrate.  v.  augbr. 

Quelques  remarques  sur  rencbalnement  dans  les  combinai- 
sons complexes  ;  L.  TSCHDGAEFF  {Journ.  f.  prakt.  Ch.,  t.  76, 
p.  88-93;  20.7.1907).  —  Elude  des  combinaisons  des  diamines 
avec  certains  sels  métalliques  et  en  particulier  des  comb.  de  Ni, 
F't,  Pd  avec  la  iriméthylènenliamine,  des  comb.  de  sels  de  Ni  avec 
le  diamino>24-pentane,  des  sels  de  Co,  Fe,  Ni  avec  les  «t-nitroso- 
célones.  r.  march. 
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GombtnaisonB  complexes  des  composés  organo-magaésiens 
«▼ec  les  aminés  primaires  ;  H.  N.  POPOF  {Journ.  Soc.  pbjv. 
cbim.  R.,  t.  38,  p.  681-682;  Proc.-verb.  des  séances  ;  1906,  fasc. 
4).  —  Meunier  {Bull.  (3),  t,  29,  p.  314)  traitant  les  comp.  organe- 
magnésiens  pirr  les  aminés,  a  obtenu  des  corab.  auxquelles  il  attri- 
bue la  formule  générale  RNH.Mgl.  L*auteur,,se  basant  sur  lestra- 
vaux  de  Tchélintséf,  croit  que  leur  form.  doit  être  plus  complexe  : 
RNH.MgI.(C«H»)K)  ou  RNHMgI.2((?H»)«0.  Quand,  sur  les  sol. 
éthërées  de  ces  corps,  on  fait  agir  les  aminés  en  proport.  4  fois 
raoléc,  la  liqueur  se  colore  d'abord  en  rouge,  et,  par  refroidisse- 
ment il  se  dépose  en  abondance  des  cristaux  aciculaires  de  teinte 
rose  pâle,  dont  la  composition  est  RNHMgl.nRNH*,  et  dans  les- 
quels il  n'y  a  plus  d'éther  ;  ils  se  forment  donc  par  substilulion  de 
Tamine  à  Téther  des  complexes  de  Meunier.  La  valeur  de  n  donnée 
par  l'analyse  n'est  ni  inférieure  à  1  ni  supérieure  à  3.  L'auteur  n'a 
étudié  jusqu'ici  que  les  comp.  formés  par  l'aniline  et  la  m.-lolui- 
dine.  a.  corvisy. 


Sur  le  mécanisme  de  la  réaction  de  formation  des  a-amino-  ^ 
«t  imino-acides  ;  6.  STAONIKOFF  {D.  eb.  6..  t.  40,  p.  1014-1019; 

14.2.1907j.  —  On  n'avait  jamais  jusqu'ici  pu  isoler  les  produits 
intermédiaires  de  la  réaction  de  Strecker  (formation  des  acides 
a-aminés  par  l'action  de  CNH  sur  les  aldéhydales  d'ammo- 
niaque). L'auteur  a  pu  constater  que  l'imino-nitrile  qui  se  forme 
dans  cette  réaction  est  un  produit  de  réaction  entre  l'oxy-  et  l'ami- 
no-nitrile  d'abord  formés;  ces  faits  correspondent  k  ceux  qui  ont 
été  constatés  par  N.  Zelinsky  et  6.  Stadoikoff  dans  leur  étude  sur 
la  formation  des  a-amino-acides  par  l'action  du  cyanure  de  potas* 
sium  et  de  NH*G1,  ou  du  cyanure  d'ammonium,  sur  les  cétones  et 
les  aldéhydes.  La  réaction  de  Strecker  se  passerait  ainsi  : 

CH3CH(0H)CN  +  NH3  =  CHK:H(NHa)GN  -|-  H^O 

yCH(CH3)CN 

CH5-CH(0H)CN  4-  GH3CH(NH2)GN  =  NH<  +  H^O 

\CH(CH3)CN 

Acide  imino'dipvopionique  [(CHa;(GO"H)CH-]«NH.  —  Obtenu 
eh  faisant  réagir  à  froid  KCN  sur  un  mél.  de  HCI,  d'a-aminopropio- 
nilrile  et  d'aldéhyde  acétique,  en  sol.  dans  l'éther.  On  saponifie 
ensuite  le  nitrile  obtenu  par  HCI.  Grisl.  insol.  dans  l'alcool,  t.  sol. 
dans  l'eau,  I.  déc.  à  236".  On  en  a  préparé  les  sels  de  A'ïet  de  Cu. 
—  %'Oxypropionitrile  et  a-aminopropionate  d'étbyle.  En  opérant 
comme  précédemment  avec  ces  produits,  on  obtient,  par  sapon. 
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chlorhydrique  de  riminonilrile,  un  acide  imino-dipropiontque 
identique  au  précédent.  —  Acide  imino-tricarbonique 

H0K;-CH»-CH^-CH(C0aH^NH-CH{GHS)-G03H 

obtenu  comme  le  précéd.  par  l'action  de  CNK  et  GH'CHO  sur  le 
glutamate  d'éihyle.  Masse  cristalline  très  sol.  dans  t'eau. 

V.  AUOBR. 

Sur  l'action  du  zinc-éthyle  sur  le  chlorure  de  nitrosyle; 

1.  BEWAD  {Jouvn.  f.  prakt.  Ch.,  t.  76,  p.  62-64  ;  28.6.1907).  —  Le 
zinc-éthyle  en  réagifisant  sur  NOCI,  fournit,  comme  avec  les- 
éthers  nitreux  et  i  côté  d'éther  et  d'alcool  éthylique,  de  la  p-A'é- 
thylhydroxylamine  b.  à  39-41*  sous  8  mm.  {cblofhydrale,  f.  à  71- 
7â»)  déjà  décrite  (/?«//.  Soc.  Chim.,  (3)  t.  26.  p.  258  ;  1901). 

r.  HARCH. 

Sur  quelques  combinaisoiiB  complexes  de  roxalène-diamido- 
ximtf;  L.  TSCHUaAEFF  et  S.  SURENJAHZ  {D.  cb.  G.,  t.  40. 

p.  181-185;  20.12.1U06).  —  Sel  de  nickel 

[(HON=)(NH2)C-C-(NH3)=N-0-]2=Ni,2H30. 

Obtenu  en  mélangeant  l'oxime  avec  un  sel  de  Ni  et  de  l'ammo- 
niaque. Ppté  cristallin  rouge.  Perd  son  eau  à  110";  déc.  à  270".  — 
Chlorosel  de  niciceî  Ni(3  ox.)Gl*  obtenu  en  traitant  1  mol.  de 
NiGl*par3  mol.  d'oxime  en  sol.  acétique  concentrée.  Aig.  bteu- 
violet  déc.  vers  230**;  l'eau  le  décompose  en  rournissant  le  sel  pré- 
cédent. On  a  pu  préparer  un  se/ analogue  au  chlorure  précédent 
avec  le  nitrate  de  nickel  :  Ni(Ox)*iNO*)*.  v.  auger. 

Sur  les  lois  de  substitution  dans  les  composés  aromatiques 

(III)  ;B.  FL0RSHEIM  {Journ.  f.  pvaliL  Ch.,  t.  76,  p.  165-179; 
7.8.1907).  — Réponse  aux  critiques  de  Hollemann  et  de  Ober- 

miller  sur  la  théorie  de  la  substitution  dans  le  noyau  benzéuique 
formulée  par  l'auteur  {BuU.  Soc.  Chim..  (3)  t.  36,  p.  824;  1906). 

F.  HARCK. 

Sur  les  lois  de  substitution  dans  les  composas  aromatiqne» 

(IV)  ;  B.  FLURSHEIH  {Journ.  f.  praitt.  Ch.,  I.  76,  p.  18»-a0i; 
26.8.1907).  —  Mémoire  théorique  sur  l'aftlnilé  chimique. 

p.  MARCH. 

Influences  d'orientation  dans  le  noyau  bensénique  ;  J.  OBER 

HILLER  (  Journ.  f.  praJct.  Ch.,  t.  77.  p.  65-84  ;  17.1.1908.) 
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Action  de  l'hydrate  d'hydrasine  sur  les  composés  nitrés  ; 
T.  GURTIDS  (I)  (t/oura.  (.  prakt.  Ch.,  t.  76,  p.  28a-287  ;  12.9. 
1907).  —  Aperçu  d'easemble  sur  les  estais  de  réduclion  à  l'aide 
de  rhydrate  d'hydrazine  des  comp.  nitrés  ou  niirosés  qui  fonl 
l'objet  des  mémoires  ci-dessous.  v.  hahgh. 

Action  de  l'hydrate  d*hydraiine  sur  les  composés  nitrés  ; 
T.  CURTIUS  (II).  Sur  l'action  de  l'hydrate  d'hydrazine  sur  le 
dinitro-3-5-benioate  d'éthyle;  A.RIEDEL  (Joura.  f.  prakt.  Cb.^ 
t.76.p.2S8-263;  12.9. 1907).  — Si  l'on  fait  agirai' ébullitionrbydrate 

d'hydrazioe  sur  une  sol.  du  dinitro-â-5-benzoate  d'éthyle  dans  dix 
fois  son  poids  d'alc.  abs.,  on  obtient  la  dinitro-S-5-benzhydr8zide 
{NO*)«G»H».CONH.NH».Si  l'on  emploie  un  grand  excès  d'hydrate 
d'hydrazine  et  peu  d'alc.  abs.,  il  se  forme  au  contraire  l'hydrazide 
de  l'ac.  nitro-3-amino-5-benzoïque  (NO«){NH«)G«Ha.CONHNH«. 

La  dinitro-S-S-benxhydrazide  (aig,  jaunes  f.  à  158*)  fournit  un 
rfer.  .sof/eencrist.  bruns,  réduit  la  liqueur  de  Fehlingetdonneavec 
les  oliléhydes  et  cétones  des  dér.  bien  crist.  :  beoTylidène-dinitroS- 
S-benzoylhydraziae,  aig.  f.  à  2Ô2":  Vacétone-dinitro-SS-beasoyl- 
hydrazone  f.  à  âlS'jS.  L'acétyl-dinilro-S-5-beiizoylbydrazine{aig, 
jaunâtres)  f.  à  201", 5.  La  dinitrohenzazide  corr.,  cotnp.  cristallin, 
blanc,  fournit  avec  NaOH  de  l'ac.  dinitrobenzoïque.  avec  l'aniline 
la  dinitro  S-5-benzaaiIide,  aig.  f.  à  234",  avec  Talc.  éthylii(ue  le 
dinit.vo-3'5-phénylétbylm'éthatte^  huile  rouge  ;  avec  Talc,  méthy- 
lique  elle  donne  non  pas  l'urétbane  corr.  mais  le  dtnitro-3-5-ben- 
zoate  de  méthyle. 

Par  ébull.  avec  H*0,  t'azide  est  transformée  en  dinitraniline  et 
bis-dinilroS-â'phénylurée  sym.  f.  à  265»,  (jui  est  vraisemblablement 
identique  à  la  tétranitrophénylcarbamide  de  Struve  et  Radenhau- 
sen  et  fournit  par  HCl  sous  pression,  à  150%  de  la  dinilranitine  (dér. 
acétylé  f.  à  191").  La  bis-dînitro-S-S-benzoyihydrazine,  obtenue 
par  action  de  1  sur  l'hydrazide,  f.  à  276<*,  iusol.  dans  l'eau,  l'élher, 
se  comporte  comme  un  ac.  bibasique  et  donne  un  dér.  disodé  ; 
chauETée  avec  HCl  alcool,  à  100*  sous  pression,  elle  se  transforme 
en  m-dinitrobenzèae. 

La  nUro-S-aminoS-beozhydraaide,  lamelles  jaune  rouge  f.  » 
221%  sol.  dans  l'eau  bouill..  les  alcalis,  les  ac.  él.,  so  forme  aussi 
par  l'action  de  l'hydrate  d'hydrazine  sur  le  nitro-3-amii>o-5.ben- 
zoate  d'éthyle  de  Hûbner.  La  réduction  de  l'ac.  dinitro-3-5-ben- 
zoïque  lui-même  par  l'hydrate  d'hydrazine  fournit  à  côté  du  sel 
di&aimonium  de  cet  ac.  (aig.  jaunâtres)  le  sel  diammonium  (aig. 
f.  à  207«  avec  décomp.)de  l'ac.  nitro-3-amino-5  benzoïque  f,à  207o. 
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Le  chlorhydrate  la  niiro-aminobenzhydrazide,  poudre  gris  rou- 
^àtre  f.  a  225-226«  ou  crist.  brunâtres  f.  à  S21-222*.  Le  dér.  ben- 
zylidénique  f.  à  247-248»,  aig.  jaunes;  le  dér.  m.-oxybenzylidé- 
nique,  lamelles  brunes  f.  «  242**,  le  dér.  m.'nitrobenzylidénique, 
aig.  jaunes,  f.  à  240"  ;  avec  l'acétone  on  obtient  des  aig.  jaunes 
t.  à  208«  ;  le  dér.  diacétylé  f.  à  256"  ;  le  dér.  dibeaxoyié  f.  à  236°. 
La  aîtro-S'Oxy'S-beazazide  obtenue  par  Taction  de  NO*Na  sur 
rhydrazide  en  sol.  acétique  (comp.  jaune  rougeâtre)  Tournit  une 
MÎlide  f.  à  2â2^  un  nitro-oxyphényléthyluréthane,  huile  rouge, 
et  une  nitro-oxydiphénylurée  sym.  impures,  conduisant  au 
nitro^-amino-5-phénol.  La  bis-aitroS-amino-S-benzoylhydrazine 
jaune,  f.  à  263-264'*,  est  sol.  dans  les  alcalis  et  dans  les  acides. 

p.  HARGH. 

Action  de  l'hydrate  d'hydrasine  sur  les  composés  nitrAs; 
T.  CURTIUS  (III).  Sur  l'action  de  l'hydrate  d'bydraiine  snr 

l'acide  dinitrobenzoiiiue-3.4;  H.  F.  BOLLENBACH  (Journ.  f. 
prakt.  Cb.,l.l6,p.  281-801;  12.10.1907).  —  L'ac.  dinitroben- 
zoïque-2-4  t.k  179°  a  été  préparé  par  oxydation  à  l'aide  de  CtO*, 
du  dinitro-2-4-toluèue  dissous  à  45-50»  dans  SO*H*  conc.  ;  il  est 
nécessaire  de  maintenir  le  mélange  au-dessous  de  60**,  sinon  il  se 
produit  une  vive  combustion. 

L'action  sur  cet  ac.  de  t'hydrate  d'hydrazine  en  sol.  alcool, 
fournit,  par  suite  de  la  réduction  du  NO'  en  position  para,  de  Vac. 
nitro-S-amino-4'benzoîqae,  aig.  rouges  f.  à  255"  {sel  dAg,  très 
peu  sol.,  sel  de  Na  crist.  avec  2H*0,  éiber  étbylique  f.  à  130*) 
isomère  de  l'ac.  nltro-4-amino-2-benzoïque  déjà  connu  et  f.  à  264" 
(sel  de  Na  anhydre  ;  élher  éthylique  f.  à  89*).  Le  diiiUro-2-4~hen- 
zOHted'étbyle,  aig.  f.  à  H",  réagit  avec  cette  même  base  de  diffé- 
rentes façons,  mais  le  groupe  NO*  est  réduit  avant  la  Tormation 
d'une  hydrazide  contrairement  à  ce  qui  a  été  observé  pour  l'ac. 
3*5  et  il  n'ii  pa>;  été  possible  d'isoler  la  diaitro-2-4-benzhydrazide; 
si  l'on  ajoute  l'hydrate  d'hydrazine  à  une  sol.  alcool,  ouéthérée  de 
J'éther  précédent,  on  obtient  le  mtro-3-amin<h4-benzoate  d'éthyle, 
aig.  jaune  clair  à  f.  130",  à  côtédela  bis-nitro-2-amino-4-benzoylhy- 
-drazine  résultant  de  l'action  sur  lui  de  la  nitraminobenzhydrazide 
formée  d'abord.  Si  l'on  verse  une  sol.  alcool .  de  l'éther  peu  à  peu 
dans  de  l'hydrate  d'hydrazine  en  excès,  on  ne  forme  que  t'élher 
aminé  précédentavec  un  fbrtdégagenieotgazeux.  Si  Ton  fait  bouillir 
■ce  dernier  avec  un  grand  excès  d'hydrate  d'hydrazine  dil.  (Eb.  : 
116-118"),  on  le  transforme  en  nitrthâ-amiuo-4-benzbydrazide, 
«rist.  jaunes  f.  à  212",  réduisant  la  liqueur  de  Fehiing  et  donnant 
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avec  les  aldéhydes,  les  cétones  et  les  chlorures  d'ac.  des  combin. 
bien  crist.  et  colorées  {dér.  benzyîidéiiiqite,  crist.  jaunes  f.  à  187- 
189°,  àér.  o-oxy-benzylidénique  î.  à  210°,  comb.  avec  tacétone, 
crist.  jaune  d'or  f.  à  204-206»,  dév.  dibeazoyîé  t.  à  239-241°,  dér. 
U-iacétylé,  f.  à  255°).  Par  ébull.  avec  1  et  Talc,  l'hydraxide 
fournit  La  bia'Ditro-2-amin<h4-beazoylbydrazme^  crist.  brun  jau- 
nâtre f.  à  238°,  dont  une  autre  formation  a  déjà  été  indiquée  plus 
haut;  par  action  de  NO'Na,  en  sol.  acétique,  on  obtient  suivant 
les  conditions  ta  nUro-S-amino-4-benz8zide  (N0*}(NH>)C«H3C0N', 
flocons  jaunes,  impurs,  détonant  quand  on  les  chaufîe,  ou  bien, 
avec  dégagement  gazeux,  une  masse  résineuse  qui  pourrait  ren- 
fermer la  nitro-oxybenzazide.  L'azlde  se  titinsforme  :  par  ébull.  avec 
l'aniline  en  nitro-S-amino-d-benxanilithf  aig.  f.  à  226°  (dér.  aeé- 
lyîé,  aig.  jaune  foncé  f.  à  238');  par  ébull.  avec  NaOH  en  ac.  nilro- 
aminobenzoïque  ;  avec  l'aie,  abs.  en  nitro-aminophényluréthaae  qui 
n'a  pas  pu  être  purifié  mais  que  NaOH  décomposo  en  nitro-2-phé  • 
nylène-diamine  1.4;par  ébull.  avec  \\*Oenbis-nUro-2-amwo-4-pbt'- 
nyluréê  aym,  G*'H*K)'i\*,  et  nitro-2-phénylènediamine-1.4  qui  se 
produit  particulièrement  par  l'action  de  NaOH  sur  l'urée  précé* 
dente. 

L'hydrate  d'hydrazine  permet  encore  de  transformer  le  nitro- 
benzène  en  aniline,  en  opérant  à  125°  sous  pression,  pendant 
6  heures,  l'o-nitrophénol  en  o-aminophénol  (à  105*  pendant  5  heu- 
res), le  p-nitrophénol  en  p-aminophénol  (à  115°  pendant  8  heures), 
le  m-dinitrobenzène  (en  sol.  alcool.)  en  m-nitraniline.  Les  auteurs 
n'ont  pas  réussi  à  réduire  par  ce  procédé  les  ac.  m-  et  p>nitroben- 
zoîques  en  ac.  m-  et  p-aminobenzoïques. 

La  p-nttrosodiméthylaniline  en  sol.  dans  la  ligroïne  fournit,  en 
présence  d'hydrate  d'hydrazine,  du  tétraméthyldia mi no-azoxy ben- 
zène, f.  à  243*>,  et  de  la  p-aminodiméthylaniline.      p.  mirch. 

Action  de  l'hydrate  d'hydrazine  sur  les  composés  nitréa  ; 
T.  G0RTIUS  (IV).  Sot  la  p  nitro-  et  la  ^-aminopbtalhydrazide  ; 
A.  HOESGH  {Joura.  /.  prêkl.  Cb.,  t.  76,  p.  301-330  ;  12.10.1907). 
—  Si  l'on  essaye  de  nitrer  la  phtaihydrazide,  on  obtient  un  résultat 
négatif;  au  contraire,  l'action  de  l'hydrate  d'hydrazine  sur  l'éther 
diéthylique  de  l'ac.  ^-nitrophtalique,  dissous  dans  son  vol.  d'alc, 
fournit  facilement  le  sel  diammonium  de  la  ^niiropbtaibydrazide 
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i.  au-dessus  de  300°,  sol.  dans  l'eau  avec  color.  rouge.  La  p-nitro- 
pfitaUiydrazide,  déjà  brièvement  décrite  par  Bogert  et  Boroschek 
(Jourii.  Amer.  Soc,  t.  23,  p.  740  ;  1907),  possède  en  général  les 
propriétés  de  la  phtalhydrazide  et  se  comporte  comme  un  ac. 
monobasique  ;  tables  jaunes  f.  à  298",  sol.  dans  les  alcalis  et  les 
carbonates  alcalins  (sel  de  K  crist.  avec  3  H*0  ;  sel  de  Ca,  ppté 
jaune  orangé  ;  sel  de  Cu,  ppté  vert  ;  sels  de  Zn,  Pb,  Ilg,  Ag,  peu 
sol.).  Elle  ne  i-éagit  pas  avec  C*H»CHO,  ni  avec  Br  ;  avec  MnO^K 
ou  Ci*0',  avec  les  ac.  conc.  sous  pression,  on  obtient  de  Tac.  p- 
ntlrophtalique.  Traité  par  GH*I,  le  sel  de  K  fournit  la  méthyl- 
p'Bttropbtaib/drazide  C>H^O*Ns,  aig.  jaunes  f.  à  295*;  il  se 
condense  avec  l'éther  chlorocarbonique  en  donnant  le  ^-nitro- 
pbtalbydrazido-carboaate  détbyle  C"H»0«N»,  f.  à  115",  et  avec 
l'étlier  moDochloracétique,  un  produit  f.  à  182*,  la  diacétyl-^- 
ttilropbtalbydrazide  f.  à  165*. 

La  p-nitrophtalliydrazide  n'est  pas  réduite  par  Sn  et  HCl  ;  par 
contre,  6i  l'on  traite  sa  sol.  ammoniacale  à  60"  par  H^S^  on  la 
transforme  en  p-aminopbtalbydraxiJe  1. 

nh^/Ngo-nh  cïh*ooc-hn/\go-nh 


Ce  comp.  s'obtient  directement  par  l'action  de  l'hydrate  d'hydra- 
zine  seul  et  en  excès  à  120-UO*  sur  l'éther  ^-nitrophtalique  ;  aig. 
jaunâtres  criet.  avec  iH*0  et  f.  au-dessus  de  305*  ;  sa  sol.  aq.  a 
une  réaction  ac.  ;  il  fournit  des  sels  stables  avec  les  bases  fortes 
{solde  iVa  crist.  avec  7HK)),  facilement  décomposés  par  l'eau  avec 
les  bases  plus  faibles  {sel  de  Cu)  en  donnant  des  sels  basiques.  Le 
dér.  mono-élhylé  f.  à  155"  peu  nettement  ;  Véther  p-aminopbtal- 
bydrazido-dicarbonique  a  la  constitution  II,  lamelles  jaunâtres 
suintant  à  100*  et  f.  à  148-150*  ;  le  dér.  diaeétylêt  de  const.  analo- 
gue, f.  à  212".  La  p-aminophtalhydrazide  est  facilement  oxydée 
par  NO'H  conc.  ;  avec  HGI  conc.  sous  pression,  ou  obtient  du  chlor- 
hydrate d'ac.  m-aminobenzoïque  ;  MnO*K  et  CrO'  la  décomposent 
complètement.  Diazotée,  elle  fournit  soit  ta  ^-oxypbtalhydrazide 
C^H^O^N*,  poudre  jaunâtre  f.  au-dessus  de  300",  soit  des  matières 
color.  ;  avec  ta  résorcine,  on  obtient  une  mat.  rouge  intense 

(OH)«C«H»N  =  ^* ^*"*'\^Q~ '  la  benzèae-p-diato- 

aminopblalbydraside  Ci*H"0*N'>  -  f-  0.5  H*0,  poudre  jaune  orangé 
se  décomp.  à  185-187*,  qui,  chauffée  avec  de  l'aniline  et  du  ehlor- 
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liydrate  d'antlioe,  se  transforme  en  chlorhydrate  de  p-aminohen- 
zène-^-azophtalhydrazide,  rouge  foncé,  renfermant  0.5  H«0,  sol. 
dans  les  alcalis  ;  la  base  corr.  est  une  poudre  amorphe,  rouge,  f. 
au-dessus  de  300",  sol.  dans  les  alcalis.  Sa  sol.  alcal.  colore  les 


Action  de  l'hydrate  d'hydraiine  sur  les  composés  nitrés  ; 
T.  CURTIUS  (V).  Sur  Taction  da  l'hydrata  d'hydraiine  but  la 
diiutroph4nyIhydraEiQe-1.2.4  ;  M.  HATER  (  Journ.  t.  prakt. 
Ch.,  t.  76,  p.  869-400  ;  7.11.1907).  —  Dans  l'action  de  l'hydrate 
d'hydrazine  sur  la  diaitrophénylhydrazine-i.2.4,  on  n'observe  pas 
•de  réduction  des  groupes  NO*,  mais  la  formation  du  m-nitroben- 


de  la  base. 

La  dinitrophénylh/drazine  t  à  197"  et  beaucoup  de  ses  dér.  ont 
déjà  été  étudiés  par  Curtius  et  Dedichen  {BuU.  Soc.  chim. , (3j,  1. 12, 
p.  1403  ;  1894)  et  par  Purgotti  (Bail.  Soc,  chim.,  (3),  1. 14,  p.  854  ; 
1895).  Avec  C*H'.N  =  CS,  elle  donne  la  dinitropbényUhiophényi- 
semicarhazide-i .S.4,BLïg.  jaunesf.à  186-187»; avec G8H»C0Cl,la 
dinilropbényimonobeazoylhydrazJne-I.2.4j  G**H"*0'N*,  lamelles 
rouge  orangé  f.  à  206-207°  ;  la  dinhrophénylpierylhydrazine-i .2 .4 
C»WO"Ni,  crist.  jaunes,  f.  à  236-227°  ;  la  dinitropbénylaeêtyl- 
hydrazine,  déjà  étudiée,  se  forme  même  par  ébull.  avec  de  l'ac. 
acétique  très  ét.  Contrairement  aux  indications  de  Curtius  et  Dedi- 
chen, la  dinitrophénylhydrazine-1.2.4  ne  se  dissout  pas  dans  les 
alcalis,  mais  elle  est  immédiatement  décomposée  par  eux,  soit  en 
sol.  ét.  à  chaud,  soit  en  sol.  conc.  à  firoid,  avec  dégagement  de  N 
et  sans  formation  de  dinitrophénol-1.2.4. 

La  dinitrophénylhydrazine  se  dissout  à  chaud  dans  l'hydrate 
d'hydrazine  pur  ou  en  sol.  aq.  avec  une  color.  rouge  foncé  en  don- 
nant du  nhaitrobenzène-aBimidoI.  Ce  comp.  se  forme  plus  facil.^ 
par  ébull,  en  sol.  alcool,  avec  un  grand  excès  d'hydrate  d'hydra- 
zine, à  l'étal  de  dér.  diammoniam  C«H»03N«,  f.  à  205-206",  sol. 
dans  Teau,  avec  color.  rouge,  d'où  il  est  ppté  par  les  ac.  ;  prismes 
jatiQes,  sol.  dans  le  nilrobenzène  bouill.,  l'eau,  l'aie,  Insol.  dans 
GBH«etrélher.  Il  détone  à  190-192o  et  se  dissout  dans  les  alcalis  et 
les  carbonates  alcalins  en  donnant  des  sels  :  sel  de  Na,  alg.  rou- 
ges ;  sel  de  K,  prismes  jaune  orangé  ;  sel  de  NH*,  aig.  jaune  clair 
^décomp.  rapidement.  Ceux-ci  donnent  par  double  décomp.  des 
sels  de  Hg,  Ga,  Ba,  Ag,  Cu,  Pb,  Hg,  qui  détonent  quand  on  les 


ilbres  en  jaune. 


F.  HARCH. 


qui  n'est  due  qu'à  la  réaction  alcaline 
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chauffe.  Le  sel  d'aniline  est  très  stable,  aig.  jaunes  f.  à  159-160**. 
Comme  les  phénols,  le  m-aitrobenzène-azimidol  fournit  un  éther 
étbyiique,  aig.  jaunes  f.  à  79-80",  sol.  dans  l'élher  et  Talc.  abs.  ; 
un  étlier  métfjyliqae  en  aig.  f.  à  129-130";  un  êtber  benzj^lique, 
prismes  f.  à  115-116%  peu  sol.  dans  Téther;  un  dér.  benzoylé^  f. 
à  IdO-lBl",  se  décomp.  en  présence  d'alc.  en  éther  benzoïque  et 
m-nilrobenzène-azimidol  ;  un  dér.  acét/ié,  comp.  blanc  très  insta- 
ble. Par  oxydation  avec  MnO*K,  on  obtient  le  même  ac.  azimidol- 
éthylènedioarbonique  que  Zincke  et  Sohwarz  ont  préparé  à  partir 
du  benzèi.e-azimidol  [BuU.  Soc.  cbim.  ^3),  t.  24,  p.  798  ;  1900)  ; 
anhydre  cet  ac.  Ibnd  à  152-153".  La  réduction  par  HI  à  140-150* 
n'a  pas  Toumi  de  comp.  iodé  analogue  à  celui  qu'ont  isolé  les 
auteurs  précédents.  Avec  Sn  et  HCI,  on  obtient  le  cbîorhydraie 
de  m-amiDobenBène-azimidol  G*H"'ON*CI,  f.  à  220"  en  charbon- 
nant  ;  ce  comp.  se  forme  aussi  par  réduction  de  l'éther  éthylique 
de  l'azimidol  ;  en  traitant  sa  sot.  aq.  conc.  par  les  alcalis,  on  n'a 
pas  pu  isoler  le  m-aminobenzène-azimidol  libre  ;  avec  NO'Na  en 
présence  d'acétate  de  Na,il  se  transforme  en  une  mat.  color.  vio- 
lette qui  doit  avoir  la  constit.  N»OH-C«H»N=NC«H*NH«-N»OH  ; 
la  diazotation  se  fait,  par  contre,  normalement  eu  sol.  fortement 
acide.  Par  évaporation  avec  de  l'anhydride  acétique,  le  chlorhy- 
drate précédent  se  transforme  en  m-diacétjrlaminobenzèae-atimi- 
dolj  f.  vers  202°  avec  décomp.,  sol.  à  chaud  dans  l'ac.  acétique 
avec  formation  d^scétate  de  m-aminobenzèue-azimidol,  détonant  a 
235-236"  sans  fondre.  Ce  dér.  se  forme  directement  en  faisant 
bouillir  le  chlorhydrate  avec  un  grand  excès  d'anhydride  acétique 
en  présence  d'acétate  de  Na  et  traitant  par  l'eau. 

En  vue  d'obtenir  le  diaitr<hS.5  benzène-azimidoU  les  auteurs 
ont  également  étudié  l'action  des  alcalis  et  de  l'hydrate  d'hydra- 
zine  sur  la  trinitrophénylhydrazitte-1.2.4.6  sans  réussir  à  isoler  ce 

composé.  F.  MARCH. 

Sur  quelques  dérivés  de  la  p-xylidine  ;  G.  SGHUIiTZ  et  A. 
PÉTÉNY  {Joura.  f.  prakt.  Cb.,  t.  76,  p.  331-336  ;  12.10.1007).  — 
Quand  on  décompose,  dans  la  purification  de  la  p-xytidine,  son 
dér.  benzylidénique  par  SO*H*,  on  obtient,  comme  produit  secon- 
daire résultant  de  l'action  de  C^HH^HO  sur  le  sulfate  de  p^xylidinCt 
une  base  f.  à  208**  qui  n'est  autre  que  le  <U-p-aatino-di-p  xylylpbényl- 
mèthane  G«H5.GH.[C«H«iCH»)».NH*]".  On  prép.  ce  comp.  plus 
facilement  en  chauffant  6  heures  à  reflux  un  mél.  de  benzaldéhyde 
et  de  p-xylidine  avec  HQl  en  sol.  alcool.,  traitant  par  l'eau,  puis 
par  SO*H^  et  séparant  l'excès  d'aldéhyde  et  d'aminé.  Prisme» 
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jaune  clair  insol.  dans  l'eau,  peu  sol.  dans  Véùier;  dêr.  ùiacé- 
tylé,  aig.  f.  à  SI?»  ;  le  dér.  dibenioylé  f.  à  240-250»  ;  le  chlorhy- 
drate est  à  peine  sol.  dans  l'eau  et  dissocié  à  l'ébuU.  Avec  NO*H, 
la  base  fournit  un  phénol  f.  à  162»  dont  le  dêr.  diacétylé  C*WO*^ 
crisl.  en  aig.  f.  à  158*". 

Le  di-p-amiao-cU'p'Xylyl-m-nHropbénylmélbaDe,  obtenu  de 
même  avec  la  m-nitrobenzaldéhyde,  est  en  aiguilles  jaunâtres  : 
2G"HWN»0«-1-C»H«,  f.  à  ïie-  ;  débarrassé  de  C«H«  et  crist.  dans 
l'aie,  il  donne  des  aig.  jaune  orangé  f.  à  227";  {dér.  diaeétylé  f.  à 
28a»î  dér.  dibenzoylé  ï.  k  264-262"). 

Le  di-p-amino-di-p-xyîyl-p-nitropbénylmétbane  forme  avec 
C*H*  une  comb.  en  prismes  f.  à  162"  et  avec  l'aie,  une  comb.  f.  à 
SS?"  {dêr,  diaoétyié  f.  a  192o  ;  dér.  dibenzoylé  f.  à  258-259<»  ; 
ebhrbydrate^  lamelles  jaunfttees).  r.  hârch. 

Sur  rempéchement  stériqne  produit  par  nn  sabatituant 
ortho,  dans  les  formations  de  chaines  fermées  ;  H.  SGHOLTZ 

etE.  WASSERMANN  {D.  ch.  (?.,  t.  40,  p.  852-858;  19.2.1907).  — 
Scholtz  a  montré  que  les  aminés  aromatiques  réagissent  différem- 
ment sur  les  dibromures-1.4  suivant  qu'elles  sont  ou  non  o-substi- 
luées.  —  Ainsi  le  dibro mure  d'o-xy  1^1  ène  et  le  dibromo-1.4-pen- 
tane  fournissent,  avec  les  aminés  simples  ou  p-  ou  jb. -substituées 
des  chaînes  fermées  telles  que  : 

<CH2Bi-  /GH\ 
+  H3NC»HS  =  G»HV        >N-0»H»  +  SHBr. 
(JH^Br  \GH3/ 

Par  contre  Vo.-  loluidine  donne  la  base  secondaire  : 

yCH3Br 

G»HK  +2HïN-(^H*CH3  (oi = C6HMGH3NH-GeH*-CH3P-f-  2HBr 

NCH3Br 

Les  auteurs  étudient  aujourd'hui,  dans  le  môme  sens,  et  avec 
les  mêmes  résultats,  l'action  des  bases  aromatiques  sur  le  dibro- 
mure  de  pentaméthylène  BrCH«-CHfc€H«-CH*-ClH«Br.  Ils  obtien- 
nent ainsi,  soit  des  pipéridines  substituées  à  l'azote  (I),  dans  le 
premier  cas,  soit  des  dérivés  de  la  pentamétbylène-diamine  (II), 
dans  le  deuxième  cas. 

<GH3-CH\ 
>N-R  R-HN-(CH2)5-NH-R 

»)■  m- 
Voici  les  produits  obtenus  dans  l'étude  de  ces  condensations  : 
avec  l'o-toluidine  :  Pentan^lbylène-di-o-toluidine  {H?^CiP.C^H*-). 
soc.  CHiH.,  4*  sia.,  t.  iv,  1908.  —  Trav.  Mrang.  11 
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Prismes  f.  à  77°,  Éb.  290**  sous  20  mm.  Avec  la  m-  et  la  />-toliu- 
dine  ;  m-  et  p-tolylpipéridines  C*H**N.OiH^,  la  première  f.à  126", 
la  deuxième  à  122*>.  Avec  l'o-nîtraniline  :  Pentaméthylène-di-o-ah 
traniline  (R=C*H*NO*-)  aig.  rouges  f.  à  56*.  —  Avec  la  p-nitrani- 
line  :  N-p-nitrophénylpipéridine  OH**N-G«H*N0*,  aig.  jaunes  É. 
à  114**.  —  On  a  obtenu  de  môme  avec  la  pseudocumidiae,  la  pea- 
taméthylène-di-pseudocumidine  {Y{=C*H*{CH^)*)  lamelles  f.  à  lie»; 
avec  l'ct-naphtylamiae,  la  peatamélbylèa&éinapbtykmiae{J\^*^W' 
lamelles  jaunâtres  f.  à  61";  avec  la  p-naphtylamine,  la  N'^-aapb- 
tylpipéridiae  G*H">N.C**H'',  lamelles  f.  h  54°  ;  avec  ro-chlorani- 
line,  en  ohauflant  à  135**,  la  pentaméthylène-di'O.'Chhrani/ine, 
crist.  f.  vers  300°  ;  avec  la  ^.-chloraniline,  la  p.-cbhropbénylpipérH 
dîne,  lamelles  f.  à  SOS"*  ;  avec  l'o-anisidine,  le  bis-o.-métboxypbéayl' 
peatamélbylènediamine,  prismes  f.  à  131"  ;  avec  la  /i.-aiiiaidine,  la 
p.-métboxypbénylpipéridine  t.  à  370*  ;  avec  l'ao.  o.-aminobensotque, 
Vacide  pentamêtbylène-bis-aminobenxoïque,  aig.  f.  à  Hl";  avec  les 
acides  m-et  /ï.-aminobenzoïques  les  m-  et  p-  carboxypbénytpipé' 
ridines  f.  à  %21°  et  à  188°  ;  avec  la  vie.  ni-xylidine,  la  pentaméthy- 
lène^i-  m-xylidine  (R=C«H»(GH»)*),  lamelles  f.  à  228°. 

V.  AUGBR. 


Point  de  fusion  de  la  phénylhydraiine  et  de  quelques  ou- 
sones;  £.  FISCHER  {D,  cb.  G.,  t.  41,  p.  78-77  ;  18.1.1908).  —  A 
ta  suite  de  divergences  dans  les  pis  de  f.  attribués  à  ces  coiup., 
l'auteur  a  repris  certaines  de  ces  déterminations  :  la  phénylhydra- 
zine  pure  f.  à  t9",0,  le  thermomètre  étant  placé  dans  la  masse  en 
fusion.  En  ce  qui  concerne  les  osazones  qui  se  décomposent  en 
fondant,  si  l'on  a  soin  de  chauffer  la  substance  dans  un  tube  capil- 
laire en  élevant  la  temp.  de  1**  en  2-S  secoodes,  on  obtient  les 
résultats  suivants  :  la  phényiglucosazone  f.  à  205°  (208°  corr.)  ;  la 
phénylgalactosazone  f.  à  186°  (188"  corr.)  ;  la  phénylmaltosazone 
f.  vers  205"  (208°  corr.)  ;  la  phényllactosazone  commence  à  Tondre  à 
200"  (208°  corr.)  et  est  complètement  fondue  à  210-212°  {21S-215" 
corr.)  ;  la  phénylhydrazone  de  l'ac.  pyruvique  f.  à  192"  et  beaucoup 
plus  bas  si  l'on  chaufTe  lentement;  la  glyoxalphénylosazone  f.  k 
169-170°  (171-172°  corr.).  Dans  la  préparation  des  osazooes  il  est 
bon  de  noter  que  si  Ton  peut  employer»  au  lieu  du  mélange  de 
chlorhydrate  de  phénylhydrazine  et  d'acétate  de  Na,  une  sol.  de 
pliénylhydrazine  dans  la  quantité  corr.  d'ac.  acétique  dîl.,  il  est 
avantageux  dans  certains  cas  d'ajouter  à  la  sol.  du  NaCI  ;  les  osa- 
zones  peu  sol.,  en  particulier,  s'obtiennent  mieux  par  le  premier 
procédé.  r.  harch. 
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Surraotion  de  ta  phtinylhydrasine  snr  Tacide*  itadibromo- 
pyroUrtriqae;  Fr.  FIGHTER  et  H.  GUGGENHEIlf  {Journ.  f. 
prakt.  Ch.,  t.  76,  p.  545-551;  20.12.1907).  —  Si  Ton  chauffe  une 
mol.  d'ac.  itadibromopyrotartrique  en  sol.  aq.  avec  4  mol.  de 
phényihydrazine,  on  obtient  avec  dégagement  de  GO*  la  phényï- 
hydrazone-bydrazide  bulanaloïqae.,  déjà  décrite  par  Perkin  et 
Sprankling  comme  phénylhydrazide  de  la  phénylhydrazone  de 
l'ac.  p-aldéhydopropionique  {Buîï.  Soc.  cbim.  (3),  t.  22,  p.  345; 
1899).  Ce  comp.,  C"H»80NS  aig.  incol.  t.  à  184  185%  est  oxydé 
en  sol.  alcool,  par  l'oxyde  rouge  de  Hg  ou  môme  par  l'air  en 
àiphényîdihydrolétrazone  de  la  phénylhydrazide  butanaloïque, 
C"H»*0«N8,  f.  à  122*.  Celle-ci,  chauffée  aveode  la  phényihydrazine, 
régénère  le  comp.  primitif;  avec  de  l'ac.  HCl  conc.  elle  est  trans- 
formée en  dîpbênyldibydroiétrazone  butanaloïque  C'**H"0*N*, 
lamelles  f.  à  160°  qui  ne  possède  pas  cependant  de  propriétés  ac. 
ce  qui  confirme  l'hypothèse  d'Auger  de  la  formation  d'un  sel 
interne  ;  racllon  de  Ba(OH)*  à  chaud  fournit  cependant  un  sel  de 
Ba,  jaunâtre,  très  soluble. 

On  obtient  de  la  même  façon  la  p.-hromopbényihydrazone  de 
la  p.-brooÈophénylbydrazide  butanaloïque,  C**H*«ON*Br*,  aig.  f.  à 
206",  la  p.-tolylbydrazone  de  la  p.-tolylbydrazide  butanaloïque 
C'®H"ON*,  lamelles  f.  à  217°,  qui  donne  par  oxydation  une  di-p.- 
tolyldibydrotétrazone  en  aig.  jaunes  f.  à  153".        r.  uarch. 


Snr  le  phdnol-trisazobenzéne  ;  6.  HELLER  et  0.  NOETZEL 

{Journ.  f.  prakt.  Ch.,  t.  76,  p.  58-61  ;  28.6.1907).  —  Ce  comp., 
décrit  en  même  temps  par  Grandmougîn  et  Freimann  {Buïl.  Soc. 
chim.,{i),i.  4,  p.  6;  1908),  se  forme  par  l'action  du  chlorure  de  dla- 
zonium  sur  une  sol.  alcaline  de  phénol,  ou  bien  de  phénoldisazo- 
benzène.  Par  réduction  à  l'aide  du  chlorure  stanneux  et  benzoyla- 
tion,  il  se  transforme  en  tétrabenzoyltriaminophénol  identique  à 
celui  que  l'on  obtient  à  partir  de  l'ac.  picrique.  Son  dér.  aoétylé^ 
aig.  jaune  rouge,  f.  à  165"  ;  son  dér.  benzoyié,  (aig.)  f.  à  142'.  L'ac. 
sulfurique  conc.  le  dissout  avec  color.  rouge,  mais  ne  le  suUone 
pas,  même  au  B.-M.  ;  la  sulfonatïon  se  produit  avec  l'ac.  fumant  à 
200/0  qui  donne  une  color.  rouge  violet.  f.  march. 

Gondensatioa  des  aldéhydes  aveo  le  cyanure  de  benzyle 
oîcarboxylé  ;  J.  8YR  (D.  cb.  G.,  t.  40,  p.  1201-12U  ;  9.8.1907).  — 

Acide  a-cyano-stilbène-oarbottique-S,  C''H*<^§^  '^-^'^^-^^ 

laisse  trois  jours  en  contact  mol.  égales  d'ald.  benzoïque  et  du 
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cyanure  o-carboxylé  avec  de  la  lessive  de  soude  à  30  0/0.  L'acide 
libre  crist.  de  ralcoot  en  prismes  blance,  f.  avec  déc.  vers  {63**. 

Sel  dtAg  :  aig.  Etber  éthyîique  obtenu  par  l'action  de  G*HM  sur 
la  sol.  alcool,  du  sel  de  K.  Aig.  f.  à  62*5.  —  PbéDyl-3-bromo- 

/GBr(CN)CH-C«H» 

4-cyano-4-dibydro-isocoumariae   C«H*<  I  ,  ob- 

\co-o— 1 

tenue  facilement,  soit  en  traitant  l'acide  ou  l  éther  précéd.  par 
Br,  soit  en  ajoutant  k  une  sol.  alcaline  de  l'acide,  une  sol.  alcaline 
de  Br,  et  acidulant.  Crist.  insol.  en  Aq,  déc.  par  NaOH  en  sol. 
chaude.  Perd  HBr  par  chauffage,  en  fournissant  la  pbénylS-eya- 
ûo-4-isoeoumarine  f.  à  205^  —  Acide  mélbyl-4'tx-cyaao8tilbèae~ 

c«rAoiii?i/e-2C«H*<^{^5J*=^"-^''"*^'-  Obtenu  comme  le  pré- 
céd. avec  l'ald.  ;>-toluique.  Aig.  f.  à  ISl"  ;  vers  30*  au-dessus  de 
son  point  de  fusion,  il  perd  de  l'eau  et  fournit  une  iaclone  iso- 
mérique 

/C(CNïCHa-C»H»GH3  /GH(CN)-CH-G«H*CH3 
\co"^  ou     C«H*^^  ^ 

(I).  (II). 

Crist.  microscop.,  insol.  en  NaKlO',  f.  à  157*,  sol.  en  rouge  foncé 
dans  H*SO*  conc.  —  p-Tolayl-^-bromo-d-oyano-d'dibydro-isocou- 
/CBr(GN)-CH.G«H*.CH8 

marine  C*H*C    „     „    I  •  Obtenue  comme  le  pré- 

\G0  — 0— '  ^ 

céd.  Crist.  f.  à  173*.  Chauffée  au-dessus  de  ce  point,  elle  perd 

HBr  et  donne  la  p-totuy^3-oyanth4-isoeoumarine,  f.  à  194*. — 

Acide  oxy-S*-a-cyanostilbène-carbonique,  obtenu  par  cond.  de  la 

flî.-oxybenzaldéhyde  comme  les  précéd.;  aig.  f.  à  160*.  —  Acide 

nitro-S'.(t-cyanostHbène-carboniqae.  Obtenu  avec  l'o-aitrobeazaU 

déhyde.  Belles  aig.  f.  à  190*.  Sels  de  Ba,  Na.  Par  réduction  au 

sulfure  d'ammonium,  on  obtient  Vacide  aminé  corr.  Aig.  déc.  vers 

245*.  —  Acide  cbloro-a-cyanostiibène-carboaique-S.  Les  isomères 

2',  3'  et  4'  sont  obtenus  avec  les  chlorobenzaldéhydes  corr., 

Vacide-S'  i.  à  182»;  le  3'  i.  à  148*  ;  le  4'  f.  à  182*. 

Acide  dimétboxy-^A^-fi'eyanostiibène'diearboaique-S.Sf 

yG(CN)=GH-C«Ha(OCH')»CO»H 
G6HK 

\com 

obtenu  par  cond.  de  l'acide  opianique;  lamelles  f.  à  194*.  —  Cya- 
nure d'isonitroao-o-earboxybenzyie  C«H*<^JJ=^*^^,  obtenu 
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par  cond.  du  cyanure  -o.carboxylé  et  du  nitrite  d'amyle  en  préBence 
d'une  mol.  de  d'H^^ONa.  Aig.  mioroso.  grisâtres,  f.  (déc.).versS35*. 


Sur  quelques  phtalides  et  mdconines  ;  E.  HERHOD  et  H. 
SIMOKIS  {D.  ch.  G.,  t.  41,  p.  982  ;  11.4.1908).  —  L'action  de 
l'iodure  de  magnésium-éthyle  sur  l'acide  o.-phtalaldéhydique 
donne  V étbyîphlaUde  (i).  La  même  réaction  effectuée  avec  Tiodure 
de  phénylmagnésium  fournit  Va-pbénylphtalide.  L'a-métliylphta- 
lide  traitée  par  l'iodure  de  Mg-méthyte  donne,  d'autre  part,  Vaiiby- 
dro'a^aL-diméthflhydropbtûiide  (II)  ou  (lU).  Ce  corps  cristallise 
dans  Talc,  étendu  en  aig.  qui  se  ramollissent  et  se  colorent  en 
rouge  vers  i40*>  et  fondent  à  158*  avec  déc.  Insol.  dans  l'eau,  les 
acides  et  les  alcalis.  L'd-phênyliaécomBe  (IV)  a  été  obtenue. par 
l'action  de  Tiodure  de  Mg-phényle  sur  l'acide  opianique.  Crist. 
dans  Talc,  absolu  en  prismes  F.  à  112°,  peu  sol.  dans  l'éther, 
insol.  dans  l'eau  bouillante  et  la  ligroïne.  Par  action  des  alcalis 
bouillants,  il  y  a  ouverture  delachaine*  mais  celle-ci  se  referme  dès 
qu'on  aeidifïe.  La  solution  sulfurique  est  incolore  à  froid  mais  se 
colore  en  pourpre  par  action  de  la  chaleur.  La  sol.  dans  l'acide 
sulfurique  fumant  est  colorée  en  bleu  foncé.  Si  dans  les  réactions 
précédentes  on  cherche  à  remplacer  les  iodures  de  Mg-alcoyies 
par  les  bromures  correspondants,  on  n'obtient  aucun  résultat. 

Les  bromo-alcoylméconines  peuvent  être  obtenues,  soit  par 
action  des  dérivés  organe- magnésien  s  sur  l'ac.  bromo-opianique, 
soit  par  action  du  brome  sur  les  alcoylméconines  en  solution 
aqueuse  et  à  chaud.  a.-MétbyIbromoméconitte(\).  Cristallise  dans 
raie,  étendu  en  feuillets,  F.  à  77»;  a-étbylbromomêconine,  f.  à  79". 


XUro-a-étbylméconine.  Par  action  de  l'acide  nitrique  fumant  sur 
rélhylméconine.  Feuillets  ou  tables  légèrement  jaunes,  f.  à  103", 5, 
facilement  soL,  sauf  dans  Téther.  Sol.  en  jaune  dans  les  alcalis 
bouillants. 

La  réduction  par  Sn  et  HCl  donne  l'amino-éthylméconine  cor- 
respondante, cristallisant  en  prismes  fusibles  à  158*.  Cbhrby- 
drate,  i.  à  196*  (déc).  CbioroplaUnale  en  aig.  se  déc.  à  172*. 
Cbioraarate  vert  se  décomposant  à  200*.  e.  >.  bl&isb. 


y.  AUOBR. 
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Produits  de  réduction  dos  bases  de  Schiff;  0  ANSELHINO 
{D.  ch.  G.,  t.  4i,  p.  621  ;  7.3.1908).  —  En  réduisant  ro.-oxy-zn.- 
méthylbenzylidène-auiliae  (I)  au  moyen  de  la  poudre  de  zinc  et  de 
l'acide  acétique,  à  la  température  ordinaire*  ou  au  moyen  du 
sodium  et  de  Talc,  absolu,  ou  obtient  V(H)x/-as-m.-xyi^IaaiUne{ll). 

(I)    G«H3(CH3)(OH)-CH=N-C«'HS     C«H3(GH3XOH)-CH2-NH-GeHs  (llj 

Celle-ci  se  forme  encore  quand  on  fait  bouillir  l'alcool  oxymé- 
thylbenzylique  correspondant  avec  de  l'aniline.  On  crist.  dans  la 
ligroine  en  aig.  qui  fondent  à  101**,  facilement  sol.  dans  Talc,  et 
le  benzène.  Vamide  acétique  coiTespondante,  obtenue  par  action 
de  l'anhydride  acétique  fond  à  108".  —  L'action  prolongée  de 
l'acide  acétique  et  de  la  poudre  de  zinc,  au  bain-marie,  sur 
l'aldéhyde  résultant  de  l'hydrolyse  du  composé  (1)  fournit  le  di- 
éso-anhydride  de  la  di-o.-oxy-m.-mélhylhydrobenzoïne  (III). 


Celui-ci  crisl.  dans  l'aie,  en  aig.  f.  à  172*.  Par  cristallisations 
répétées  dans  l'acide  acétique,  on  obtient  une  autre  modification 
qui  fond  à  194°  qui  est  stable  vis-à-vis  de  la  soude  aie.  bouillante 
et  qui  se  dissout  dans  l'acide  sulfurique  avec  coloration  rouge 
sang.  —  La  réduction  du  composé  I  par  l'amalgame  d'aluminium 
en  présence  d'éther  fournit  le  di-o.-oxy-di'm.-métbyldianitittO' 
dibenzyïe,  cristaux  peu  sot.  dans  l'éther  froid,  f.  à  169".  Dérivé 
tétracétylé  très  peu  sol.  dans  le  benzène,  f.  à  262".  La  réduction 
de  la  benzylidène-aniline  donne,  dans  les  mêmes  conditions,  le 
dianilinodibenzyle  flV)  qui  crist.  dans  Talc,  méthylique  en  feuil- 
lets, f.  à  139".  Très  sol.  dans  le  benzène,  très  peu  sol.  dans  la 
ligroine.  Par  crist.  répétées  dans  Talc,  on  obtientune  autre  modi- 
fication peu  sol.  dans  l'aie,  et  cristallisant  en  aig.  f.  à  164".  Dérivé 
diacétylé  incristallisable.  Dérivé  dibenzoyié  cristallisant  dans  un 
mélange  de  chlorof.  et  de  benzène  en  aig.,  se  sublimant  au-dessus 

de  SOO*.         '  E.  E.  BLAIBB. 

Fentaphényléthane  et  hezaphényléthane  ;  A.  E.  TSCHIT- 
SGUBABIN  cZt.  G,,  t.  40,  p.  367-369;  9.1.1907).  La  question  de 
formule  de  structure  du  triphénylméthyle  de  Gomberg  n'est  pas 

encore  élucidée  totalement.  Pendant  que  l'auteur  maintient  que 
ce  composé  est  de  t'hexaphényléthane,  d'autres  savants  alarment 
que  l'hexaphényléthane  vrai  serait  un  corps  ayant  de  tout  autres 
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propriétés  que  le  triphénylméthyïe,  et  serait  d'une  grande  stabi- 
lité. Gombei^,  ayant  préparé  le  pentaphényléthane,  l'a  trouvé 
Irèa  stable,  ce  qui  concourrait  à  soutenir  cette  dernière  opinion. 
Par  contre  l'auteur,  en  étudiant  la  stabilité  du  pentaphényléthane 
de  Gomberg,  constate  que,  à  son  point  de  fusion,  iTS",  ce  carbure 
est  décomposé  en  téU-aphényléthane  et  hexaphényléthane.  De 
même,  par  chauffage  avec  HGl,  en  sol.  benzénique,  à  150*,  il 
fournit  un  mélange  de  tétraphényléthane  et  de  triphéayl méthane 
et  triphénylchtorométhane  ;  ces  3  derniers  provenant  de  la  scission 
de  Thexaphényléthane  formé  d'abord.  On  doit  donc  admettre 
comme  bien  fondée  l'opinion  de  l'identité  du  triphénylméthyïe  et 
de  l'hexaphéayléthane.  Quant  à  l'hexaphényléthane  de  J.  Schmid- 
lin  c'est  probablement  du  tétraphénylméthane  impur.  Il  n'y  a  pas 
lieu  non  plus  d'admettre  l'opinion  de  Vorlander,  d'après  laquelle 
il  y  aurait  deux  hexaphényléthanes;  l'un  A  instable,  l'autre  B 
stable.  V.  auobr. 

Sur  le  triphénylèae  ;  G.  llANNIGH(i>.  ch.  G.,  t.  40,  p.  15»-165; 
1S.1S.1906).  —  Le  dodécahydrotriphénylène  perd  de  l'hydrogène 
pur  distillation  sèche  sur  ta  poudre  de  zinc  et  fournit,  avec  de 
mauvais  rendements,  le  triphénylène.  Ce  dernier  se  produit 
presque  quantitativement  par  passage  de  ses  vapeurs  vers  450-500° 
surdu  Cu  métallique  dans  un  courant  de  GO*.C"H"=C"H>«+ 12H. 

Schmidt  et  Slchultz  ont  isolé,  parmi  les  produits  de  pyrogénation 
du  benzène,  un  carbure  fusible  à  196°  et  qu'ils  ont  nommé  triphé- 
nylène. L'auteur  a  répété  ce  travail  et  constaté  que  ce  produit 
était  identique  avec  le  sien.  —  Le  triphénylène  : 


crist.de  l'alcool  en  aig.  f.  à  198°;  ses  solutions  possèdent  une  fluo- 
rescence bleue.  Il  se  combine  à  l'acide  picrique.  Oxydé  par  CrO* 
il  fournit  des  dérivés  quinoniqiies  non  étudiés.  L'acide  azotique  le 
transforme  en  un  dérivé  trinUré,  aig.  déc.  vers  335°.  L'oxydation 
nitrique  fournit,  en  petite  quantité  de  l'acide  mellique,  tandis  que 
la  plus  grande  partie  du  produit  est  détruite.  v.  auobr. 

Snr  la  napbt7léuedihydrazine-2.3;  H.  FRANZEN  (Journ.  f. 
prakL  Cb,,  t.  76,  p.  205-232;  26.8.1907).  —  La  naphtylène-dihy- 
drazine-2.8,CioH«(NH.NH*)s  dont  la  préparation  par  l'action  de 
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l'hydrate  d'hydrazine  en  présence  de  sulfite  d'hydrazine  sur  le 

dioxynaphtalène-2.3a  déjà  été  décrite  par  l'auteur  (^u//.  Soc.  cbJm.,  . 
<3),  t.  34,  p.  603  ;  1905),  se  forme  encore  sans  l'emploi  de  sulfite^ 
mais  avec  de  moins  boas  rendements.  Cette  base  présenta  des  pt. 
de  f.  différents  suivant  le  solvant  employé  pour  la  crist.  :  155-156* 
(GsH«,aIc.),167-168'>(eau);  175-176°  (aie.  amylique);  elle  f.eo  noir- 
cissant et  en  se  décomposant  ;  elle  possède  les  propriétés  des 
hydrazines  primaires,  réduit  la  liqueur  de  Fehling,  la  sol.  d*Ag 
ammoniacale,  se  dissout  en  rouge  foncé  dans  SO*H^  coac.  L'action 
de  l'oxydejaune  de  Hg  et  celle  de  NO'H  seront  ultérieurement 
étudiées.  Le  chlorhydrate  et  le  sulfate  sont  des  masses  crisL 
blanches,  sans  pt.  de  f.  net;  picrate^  lamelles  Jaune  foncé,  acé- 
tate, aig.  f.  à  Hi'US"  avec  décorap.  La  naphlylénedihydrazine 
est  particulièrement  instable  vis'à-vis  des  acides  ;  chaufTée  avec 
HCl  à  20  0/0,  elle  se  transforme  en  naphtylène-azimide-2.-3.  Avec 
SO*Gu  en  sol.  a(f.  elle  est  oxydée  en  naphtalène  ;  en  sot.  chlorhy- 
drique,  on  obtient  le  dichloro-2-3- naphtalène.  La  semiearbaztde 
C"H"0«N«,  f.  à  234-235*"  avec  déoonip.,inBOl.  ;  la  phényUbiosemi- 
carhazide  f.  à  166°  avec  déoomp.  ;  dér,  diacétyléj  aig.  f.  à  2S1* 
avec  décomposition. 

Avec  les  aldéhydes  et  les  cétones,  elle  fournit  facilement  les 
hydrazones  corr.  La  dibenzyîidène-hydraxone,  aig.  jaune  citron, 
f.  à  205°  avec  décomp.  ;  la  m.-cblorobenzylidèae  dib^razoae^ 
aig.  jaunes,  f.  à  192-193';  Vaeélone-bydraxone  f.  à  145-146°; 
y acétopbénone-hydrazone  est  en  lamelles  f.  à  144°  ;  l'hydrazooe  corr. 
à  l'ac.  pyruvique  (atg.  jaunes)  f.  à  180°  avec  décomp.  Ces  hydra- 
zones jouissent  de  la  propriété  de  se  condenser  avec  une  nouvelle 
mot.  d'aldéhyde.  Avec  la  benzaldéhyde  on  obtient  la  dibenzyJidène- 
bydrazone  de  la  ^-pbéttyl-N-diamino-S.-S-Dapbtodibydroglyoxê' 
Une  déjèr  étudiée  par  l'auteur  {Bull  Soc.  cbim.,  (3),  t.  34,  p.  604  ; 
1905,  et  (4),  t.  2,  p.  643;  1907).  Le  dér.  analogue  corr.  à  la  m.- 
chlorobenzaldéhyde  f.  à  218°  et  celui  qui  corr.  à  l'o-oxybenzaldé- 
hyde,  f.  à  242<*  avec  décomp.  Avec  l'acétylacétone,  la  benzoylacé- 
tone  et  l'éther  benzoytacétique,  la  dihydrazine  fournit  des  pyrazols 
ou  pyrazolones  :  le  naphtylèoe-di-S-S-diméthyI-3-5-pyrazoi 
G»H»x*,  est  en  aig.  jaunâtres  f.  à  126-127%  sol.  dans  les  solvants 
ordinaires  {picrate  f.  à  187-188°;  chlorhydrate,  ppté  floconneux; 
di-iodométhylate,  lamelles  jaunes  f.  à  225°)  ;  le  naphtylène-di-SS- 
méthyl-3-phényl-ô-pyrazol  f.  à  191°  {picrate,  lamelles  jaunes  f.  i 
200°;  chlorhydrate,  aig,);  la  naphtylèBe-di-S-S-pbênylS-pyra- 
zoloae,  poudre  brun  jaune,  f.  à  245**  {dér.  di-isoaitrosé,  aig.  brun 
rouge,  f.  &  222°).  f.  hargh. 
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Emploi  de  l'hydrosalfite  de  sodinm  comme  réducteur  des 
svbstances  organiques;  E.  GRANBHOUGIN  {Journ.  f.prakt.  Ch., 
t.  76.  p.  124-142  ;  7.8.1907).  —  L'emploi  de  l'hydrosulflte  de  soude 
comme  réducteur  a  déjà  été  signalé  par  l'auteur  {Bail.  Soc.  cbim., 
(4)  t.  2,p.87,432  et478;  1907). En  plus  des  nombreuses  réductions 
déjà  décrites  dans  ces  mémoires,  il  a  encore  pu  dédoubler  le  Pon- 
ceau  2  R  en  xyttdine  et  sel  ae.  de  Na  de  tac.  amino-î-napMoï  S- 
diauifomqae-3'6t  très  sol.  dans  l'eau  bouill.,  le  Ponceau  2  G  en 
aniline  et  ac.  amino-i-naphtol-2*disuironique-3-6  ;  l'Orangé  G  et 
l'ac.  a-naphtylamine-azo-p-naphtoldîsulfonique  G  donnentde  même 
l'ac.  amino-l-naphtol-2-disulfonique-6.8.  Le  Bordeaux  S  est 
dédoublé  en  ac.  naphiionique  et  ac.  amino-l-naphtol-2-disulfo- 
niqpe  3.6;  l'azorubine  en  ac.  naphiionique  etac.  naphtol-l-amino- 
2-sulfonique  4  ;  ce  dernier  ac.  ^t'obtient  plus  facilement  par  réduc- 
tion de  l'ac.  aniline-azo-H-napbtol-a'-suironique.  Ce  procédé  per- 
met encore  de  transformer  l'oxy-azobenzène  en  p.-aminophénol, 
l'ac.  benzène-azo-a-oxynaphtoïqueen  ac.  amino-4-oxynaphtoïque-l , 
la  bonzène-azo-^-naphtylamine  en  nBphtylènediamine-1-2  ;  mais 
tandis  que  tes  ac.  p.  et  m.-nitrobenzène-azosalicyliqnes  subissent, 
comme  on  l'a  vu,  le  dédoublement  normal,  le  dér.  o-nitré  est  réduit 
en  ac.  oxypbényJphènetriazoharbomque  t.  à  297».  L'o-nitro-azo- 
benzène  fournit  par  l'action  de  l'hydrosuIRte,  de  l'aniline,  de  l'o- 
phénylèDediamine,  du  phénylaziminobenzène  et  de  l'oxyde  de 
phénylaziminobenzène. 

En  ce  qui  concerne  lescétones,  il  n'a  pas  été  possible  de  réduire 
par  ce  procédé  la  célone  de  Michler  [(CH«)»NC«H*]»CO.  La  quini- 
zarîne  est  transformée  en  hydrure  de  quinizarine  ou  leucoquiniza- 
rine  II,  aig.  jaunes  ou  orangées  f.  à  153-154'>.  Cet  hydrure  qui 
possède  vraisemblablement  la  constitution  d'un  dioxy-oxanlhra- 
noM.4  : 

/COH. 
C»H»<  1  >C6H3<0H)2 

fournit  avec  l'aniline  soit  la  mono-anilide  de  la  quinizarine,  aig.  f.  à 
153*,  soit  la  dianilide  f.  à  818°.  L'alizarine  est  également  réduite 
par  l'hydrosulfile;  il  ne  se  forme  pas  de  la  désoxy-alizarine,  mais 
très  probablement  le  m.-dioxy-oxanthranol*1.2.  L'indigo  finement 
divisé  est  transformé  en  indigo  blanc.  r.  uarch. 

Sur  la  constitution  et  la  coloration  des  dérivés  des  diozi- 
mes  de  l'o-beuEoqainone  et  de  la  napbtoqninone  ;  HANTZSCH 
eiGIATER  {D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  4344-4350;  1907).  —  La  dioxime 
de  ro-benzoquinone  est  faiblement  colorée  :  elle  donne  des  sels 
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alcalins  d'un  rouge  sombre  et  un  anhydride  incolore.  Quant  à  se» 
dérivésalcoylésetaoytésC'H^^jlllQ^,  ils  sont  d'une  telle  instabi- 
lité qu'on  ignore  leur  vraie  couleur. 

L'auteur  a  préparé  les  dérivés  analogues  de  la  diozime  de  ia 
p-aaphtoquinone  et^  joignant  ses  observations  à  celles  de  Schmidt 
et  Sôll  sur  les  composés  correspondants  de  la  série  du  phéoan- 
thrène,  il  conclut  que  les  différences  de  couleur  des  corps  d*uae 
même  série  ne  sont  explicables  que  par  des  transpositions  molé- 
culaires. 

La  manière  la  plus  simple  de  symboliser  ces  différences  consiste 
à  admettre  deux  types  de  combinaisons,  l'un^  cétoîde,  incolore» 
Tautre,  quiaoïde»  coloré.  h.  gopaux. 

.  Sur  la  constitution  du  cyclo-octadiène  de  la  psendopeUatié- 
rino;  C.  HARRIES  {D.  ch.  G.,  t.  4i,  p.  671;  7.3.1908),  —  Jus- 
qu'ici, la  position  des  doubles  liaisons  dans  le  cyclo^iadiène 
résuUaot  du  dédoublement  de  la  pseudopetletiériae  était  indéter- 
minée. 

Les  recherches  effectuées  par  l'auteur  siur  ce  carbure  ^action  de 
l'ozone)  montrent  qu'il  est  constitué  par  un  mélange  de  deux 
corps.  La  partie  principale  (80  0/0}  est  eonstitaée  par  le  cyelo-octa- 
diène-1.5  (I). 


En  dissolvant  le  cyclo-octadiène  dans  le  tétrachlcH'ure  de  car- 
bone et  traitant  par  l'ozone,  il  se  précipite  un  ozonide.  Celui-ci  est 
constitué  par  un  diozonide  saturé  dont  la  constitution  est  établie 
par  ce  Tait  que  l'action  de  l'eau  le  transforme  en  dialdéhyde  suc- 
cinique  et  acide  succinique  (II).  Dans  le  tétrachlorure  de  carbone 
reste  en  solution  un  ozonide  non  saturé,  liquide,  que  Teau  ne 
dédouble  pas.  O  dernier  ozonide  dériverait  d'un  autre  carbure, 
probablement  le  bicyclo-octène  de  Wiltstaetter  et  Veragutti. 
Mais  comme  un  bicyclo-octène  devrait  fournir  un  mono-ozonide 


CH3-GH  =  CH-GH 

I  II 
CH^.CH»-CH*-CH 


m. 
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saturé,  il  est  possible  que  le  carbure  désigné  sous  ce  nom  soit, 
en  réalité  lecycIo-octadièDe-l.il  (III).  Le  oycl(M)ctadiène  de  Wills- 
taelter  serait  alors  L'isomère  1.4. 

Diotonide  da  oyclo-ociadiène-i.h.  —  Masse  blanche,  amorphei 
peu  sol.  dans  tous  les  dissolvants  organiques,  sotuble  dans  la 
soude  avec  coloration  brune,  décomposable  par  l'acide  sulfurique. 
Ce  corps  est  dédoublé  par  Teau  avec  production  de  O,  d'aldéhyde 
et  d'acide  succiniques. 

Le  amo-ozoaide  est  huileux,  soluble  dans  l'hexane  et  présente 
toutes  les  réactions  des  ozonides.  11  décolore  la  solution  acétique 
de  brome  en  donnant  un  produit  solide,  blanc  et  peu  stable,  qui 
se  résinifle  par  chauffage  avec  de  l'eau. 

Ln  polymérisation  du  cyclo-octadiène  à  froid  donne  le  dicydo-oo- 
tadiène  qui,  traité  par  l'ozone,  fournit  un  ozonide  explosif,  très 
analogue  à  celui  du  carbure  monomère.  Par  ébullition  avec  l'eau, 
il  donne  également  de  l'aldéhyde  suceinique  et  la  constitution  du 
carbure  pourrait  être  représentée  par  la  formule  (IV).  D'après  les 
résultats  analytiques,  il  semble  cependant  qu'il  y  ait  dépolyméri- 
sation partielle  au  cours  de  l'action  de  l'ozone  et  Tozonide  obtenu 
pourrait  être  identique  à  celui  du  carbur^monomère.  —  L'ozonide 
obtenu  en  parlant  du  polycyclo'ocladiène  constitue  une  poudre  d'un 
rouge  brun,  ne  possédant  pas  de  propriétés  explosives,  insol. 
dans  tous  les  dissolvants  et  difllcilement  décomposable  par  l'eau 
avec  formation  d'aldéhyde  suceinique.  Ce  corps  est  diQérent  du 
diozonide  que  donne  le  carbure  monomère  et,  par  suite,  il  n'y 
aurait  pas  dépolymériaation  sous  l'action  de  l'ozone.  —  L'auteur 
a  d'autre  part  examiné  ta  polymérisation  du  cyclo-ocladiène  dans 
le  but  de  rechercher  s'il  ne  serait  pas  possible  d'arriver  à  des  pro- 
duits analogues  au  caoutchouc  ou  à  la  gutta-percha.  Ces  recher- 
ches n'ont  conduit  &  aucun  résultat  concluant,     e.  e.  blaisb. 

Sur  quelques  dérivés  de  l'acide  déhydrocamphéniliqae; 
H.  J.  KONOTALOF  {Joura.  Soc.  pbys.  chim.,  R.,  t.  38,  p.  718- 
;  1906,  fasc.  4).  —  L'auteur  a  préparé  l'ac.  déhydrocampbé- 
nilique  C'^Hi^O*  au  moyen  du  produit  de  la  nitration  du  camphène 
QiOHisNO*,  qu'il  a  chauffé  à  l'ascendant  pendant  1  h.  avec  8  paiv 
ties  de  SO*H'  add.  de  3  fois  son  volume  d'eau.  Cet  acide,  recristallisé 
dans  C*H<  ou  l'éther  de  pétrole,  est  en  lamelles  rhombiques, 
F.  148°5-149*.  Il  a  un  caractère  saturé,  ses  sels  ne  décolorant  pas 
immédiatement  la  sol.  de  MnO^K.  Le  sel  de  Na  est  sol.  dans  l'eau 
et  cristallise  en  aiguilles  par  évaporation;  le  sel  d'Ag  est  peu  soU 
dans  l'eau.  Le  chlorure  C***H*K)C1  s'obtient  avec  bon  rend,  en 
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chauiïant  l'acide  bien  sec  avec  un  excès  de  PCI';  il  est  en  gros 
cristaux  ;  on  le  purifie  par  dist.  sous  pression  réduite  ;  Éb.  116- 
117°  sous  15  mm.;  Éb.  avec  déc.  partielle  k  229-280°  sous 
745  mm.;  F.  37«5-38»5.  t/éther  le  dissout  bien;  l'eau  le  convertit 
assez  rapidement  en  acide;  l'alcool  le  dissout  lentement  à  froid,  le 
transformant   en   l'éther  C*0H"O«G»H».  liq.   d'odeur  faible; 

1.0215  ; /7*w-.1.47'M6,  d'où  MR  =  58,429,  au  lieu  de  la 
valeur  théor.  52,90  fen  admettant  une  double  liaison). 

La  sol.  éthérée  du  chlorure  C'»H*»OCI  saturée  par  NH»  sec. 
fournit  l'amide  G**H*'ONH*,  qui  crist.  dans  Talcool  aq.  en  lon^ 
prismes  minces,  F.  Ii4''5-U5*5,  facilement  sol.  dans  l'alcool  et  le 
benzène,  moins  sol.  dans  l'éther,  difficilement  sol.  dans  l'eau 
froide.  A.  coRvisT. 

Rectification,  an  s^jet  de  la  note  de  F.  FEIST,  snr  les  per- 
bromnres  depyrones  ;  A.  HANTZSGH  et  0.  DEKSTORFF(0.  eb. 

G.,  t.  40,  p.  241-243  ;  2.1. 1907}.  — l'-Lesauteurs  n'ont  pas  cherché 
à  étudier  spécialement  les  dérivés  perhalog^énés  étudiés  par  Peist, 
mais  ils  ont  poursuivi  un  but  plus  giênéral,  celui  de  constater  la  for- 
mation de  perhaloïdes  ef  d'hydroperhaloïdes  de  produits  oxy^- 
nés.  2*  Ils  constatent  que  la  formation  de  dérivés  substitués  dans 
le  noyau  était  déjà  connue  généralement  avant  les  travaux  de 
Feist.  3<*  L'affirmation  de  Feist,  que  <  plus  la  nature  positive  du 
groupe  oxygéné  est  affaiblie  et  plus  la  stabilité  des  hydroperha- 
loîdes  diminue  »  est  fausse,  car  les  hydro-tri  bromures  de  la  dimé- 
thylpyrone  et  de  ses  dérivés  bromés,  sont  d^autant  plus  facileraeot 
décomposés  qu'ils  contiennent  plus  de  brome  substitué  dans  te 
noyau.  v.  auokr. 

Lactone  de  l'acide  m  oxytritaniqae;  H.  von  UEBIG  et  P.  KEDI 

(Joaro.  f.  prakt.  Ch.,  t.  76,  p.  275-277  ;  12.9.1907)  ;  communie 
prélim.  —  Dans  la  combin.  du  benzile  avec  le  phénol  en  présence 
de  ZnCl*,  on  obtient  en  particulier  deux  comp.  crist.  :  Tun  en  aîg. 
f.  a  239"  dont  la  constitution  n'est  pas  encore  établie,  et  l'autre,  la 
iactone  de  Tac,  m-oxytritanique  (voir  pour  la  nomenclature  Bull. 
Soc.  càim.,  (S),l.  34,  p.  835  ;  1906)  G«»H»*0«,  f.  k  120».  Elle  donne 
un  sel  monosodique  et  un  sel  monopotassique  en  aig.,  un  sel  disodi- 
que  crise,  en  lamelles  avec  6H*0,  un  sel  dipotassique  crist.  avec  un 
4H*0;  chauffés,  ces  sels  fournissent  du  dipfaénylméthane.  La  Iac- 
tone même  est  volatile  sans  décomp.  ;  son  dér.  monobromé  f.  à 
t29».  L*«c.  m-mélboxftritanique  C;«*H"0»,  f.  à  285*  et  perd  G0«  à 
280°  ;  le  sfil  de  K  orîat.  en  aig.  avec  £H*0  ;  Véther  métbf ligue  t. 
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k  iS4*.  L*ac.  m-élboxyirUtmique  f.  à  264*;  le  sel  de  K  est  en  aig.  ; 
l'éther  éthylique  f.  à  W.  Le  m-méthoxyir Hanoi  G"H»80«,  obtenu 
par  raclîon  de  SO*H*  caoc.  sur  t'ac.  m-méthoxytritanique,  ou 
mieux  par  ébull.  de  cet  ac.  avec  de  l'ac.  acétique  et  du  peroxyde 
de  Pb,  est  stable  à  360*  ;  le  m-métboxylrUane  C«oH««0,  formé  par 
l'action  de  la  chaleur  sur  l'ac.  in-uiélhoxylritanique,  f.  à  116°  ;  le 
m-éthoxytrUatte  f.  à  68°;  le  m'Oxyiritane,  C»*H**0  obtenu  par 
l'action  deHI  et  de  Tac.  acétique  sur  lesdér.  précédents,  f.  à  124». 
La  lactone  m-oxylritaaique  ne  se  colore  pas  en  présence  de  SO*H* 
concentré.  r.  haach. 

Lactones  de  l'acide  dioxy-2.4(3.5)-tritaniqae  et  de  l'acide 
m-oxytritaniqae  ;  H.  Ton  LIEBIG  (Journ.  f.  prakt.  Ch.,  t.  76, 
p.  367-368  ;  12.10.1907).  — A.  BaeyeretDiehl(A/jn.  Chem.,  i.  354, 
p.  167)  ayant  obtenu  par  cond.  de  l'ac.  méthoxysalicylique  et  du 
bromobenzène  un  comp.  identique  au  m-oxylritane  décrit  dans 
le  mémoire  précédent,  l'auteur  reconnaît  que  ce  dér.  doit  être 
considéré  comme  l'o-oxytritane.  De  plus,  la  lactone  f.  à  168°  qu'il  a 
décrite  [Bull.  Soc.  chim.,  (3)  t.  34,  p.  835  ;  1906)  comme  dioxy-3.5- 
tritanique  possède  en  réalité  ses  hydroxyles  en  position  2.4  et  celle 
à  laquelle  il  a  donné  cette  constitution  n'est  autre  que  la  lactone 
dioxy-2.&-trilBnique.  p.  march. 

Sur  la  bromnration  de  ta  aantonine;  E.  WEDEKIND  (D.  ch. 
G.,  i.  41,  p.  359;  8.2.1908),  —  Le  mémoire  de  Klein  [Dali.  Soc. 
(4),  t.  4,  p.  520]  a  engagé  l'auteur  à  reprendre  l'étude  de  ta  bro- 
muration  de  la  santonine  pour  éclaircir  les  contradictions  qui 
existent.  Le  dibromure  d'acétate  de  santonine  de  Klein,  auquel 
cet  auteur  donne  la  formule  I  est  en  réalité  un  dibromure  de  san- 
toniae.  Ce  corps,  très  instable,  ne  se  forme  que  quand  on  emploie, 
comme  l'a  fait  Klein,  uh  acide  acétique  renfermant  5  à  10  0/0 
d'eau.  En  efTeotuant  au  contraire  la  bromuratlon  dans  l'acide 
acétique  sec  c'est  Thydroperbromure  de  Wedekind  et  Kocb  qui 
prend  naissance.  Le  dibromure  est  un  sel  oxontum,  car  les  alcalis 
le  transforment  en  santonine.  Mélangé  avec  de  quantités  équimo- 
léculaire  de  santonine  et  d'acide  bromhydrique,  en  solution  acé- 
tique ou  cbloroformique,  il  donne  Vbydroperbromure  roage.  Ce 
dernier  est  donc  un  sel  double  de  formule  II. 


G"H»»i^^-0C?H»-Br2 
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L'action  de  l'aniline  sur  le  dibromure  donne  bien  une  monobro- 
mosantonine  mais  le  point  de  rusion  de  Klein  est  beaucoup  tro; 
bas.  Ce  corps  est  notablement  plus  lévogyre  que  la  chlorosanto- 
nine  de  chloruration  directe.  Ce  fait  indique  la  formation  d^nne 
double  liaison  mise  en  évidence  d'autre  part  par  l'action  réduc- 
trice de  la  monobromosantonine  sur  le  permanganate,  action  qm 
e^t  beaucoup  plus  marquée  que  pour  le  dérivé  chloré.  Avant 
l'élimination  d'acide  bromhydrique,  il  y  aurait  donc  passage  des  ! 
deux  bromes  de  l'atome  d'oxygène  sur  un  atome  de  carbone.  ' 
hypothèse  s'accordanl  avec  les  laits  qui  ont  été  observés  dans  le 
cas  du  dichlorure  de  eantonme.  Lamonochlorosantonine  qui  prend 
naissance  par  élimination  d'acide  chlorhydrique  aux  dépens  de  ce 
dichlorure  est  différente  de  celle  qu'on  peut  préparer  par  chloru- 
ration directe  et  possède  un  pouvoir  rolatoire  relativement  élevé. 
Dans  la  bromosantonine,  l'atome  de  brome  est  beaucoup  plus 
stable  que  l'atome  d'halogène  du  dérivé  chloré. 

Le  dibromure  de  santonino  fond  vers  103*.  A  l'étal  sec,  il  perd 
facilement  du  brome,  mais  en  solution  aie,  il  est  Felativemenl 
stable.  La  monobromosantonine  cristallise  en  feuillets  incolores  et 
fond  vers  212-215"  en  se  décomposant  ;[ajD  =  —  1S6,96  (sol.  aie. 

à  96").  E.  E.  BLAISE. 

Contribation  à  l'étude  des  acides  de  résines  de  conifères 
(VI);  A.  VESTERBERG  [D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  120-123;  1907).— 
Formule  empirique  de  F  acide  abiétique.  Mach  a  cru,  d'après 
2  dosages  de  G  et  H  que  la  formule  était  C"H*>0^  au  lieu  de 
C»Hso{)»  communément  admise.  Le  titrage  alcalimétrique  à  la 
phtaléine  conduit  l'auteur  à  l'ancienne  formule  en  C".  —  Oxyda- 
tion de  Faoide  abiétique  par  NaOBr.  On  a  obtenu  un  acide  f.  à 
199"*,  actuellement  è.  l'étude.  —  Acide  dextropimarique.  Son  point 
d'Éb.  est  28â°  sous  15  à  20  mm.  Après  distillation  le  produit  montre 
la  même  rotation  qu'avant  ;  il  n'est  donc  aucunement  altéré  dans 
ces  conditions.  v.  auokr. 

Contribution  à  la  connaissance  des  lichens  et  de  leurs  cens-  j 
tituanU  caractériatiques  ;  0.  HESSE  (XI)  (Joarn.  t.  prakt  Ch.. 
t.  76|  p.  1-57  ;  28.6.1907).  —  L'extraction  des  lichens  par  Téther 
ne  donnant  pas  toujours  des  résultats  satisfaisants,  l'auteur  a  em- 
ployé avec  avantage  l'acétone  bouill.  et  dans  quelques  cas  CHCI*. 

UUsaea  ariicuiata  var.  intestiniformis  (Nyî.)  renferme  de  l'ac 
d-u8ninique,  de  l'ac.  barbatinique  et  un  nouvel  ac,  l'ac.  arti- 
etilatique^  masse  crist.  possédant  vraisemblablement  la  form. 
CisHi<»Oio-j-H*0.  se  color.  vers  240»,  suintant  vers  SeC,  de  savevr  I 
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«mère,  soL  dans  TacétoDe  et  Talc,  bouill.  La  Ramalina  armories 
(Nyl.)  contient  de  l'atranorine,  0.9  0/0  d'ac.  armoricique,  peu  sol. 
dans  l'acétone  ou  l'aie,  bouill.,  aig.  brunissant  à  240"  et  1 .4  0/0 
d'ac.armoriqae,  lamelles  sol.  dans  l'aie,  de  form.G"H**OT-|-H*0, 
f.  à  226-228"  avec  décomp.  et  déc.  par  Ba  (OH)*  probablement  enac. 
éverninique  O'H^O*,  jS-orcine  et  GO*.  De  VEvernia  furfar^cea 
(L.),  rar,  ceratea  (Ach.),  provenant  de  Gôrz  (iOOO  m.),  l'auteur  a 
ÏBolé  de  l'atranorine  et  un  mél.  d'ac  évernurique  et  à'ac.  pbyso- 
dyliqae  G»H»Ob,  aig.  blanches,  f.  à  192"  (sels  de  Ba,  Ga,  Pb 
pplés  floconneux).  Get  ac.  traité  par  Ba(OH)*  se  transforme  en  un 
comp.  amorphe,  neutre,  le  physodol  G**H*80«,  f.  au-dessus  de 
120*.  sol.  dans  NaOH  et  NH>;  par  acétylation,  il  fournit  Vac. 
diacétyipbysodique,  aig.  f.  à  158«,  G«H«iC«H>0)«Oi,  au  lieu  de 
C»H"(G»H30)»0«  et  Tac.  triacêtyïphysodique  CmH»'(C«H30)»0t, 
f.  à  740.  L'ac.  physodique  est  l'anhydride  de  l'ac.  physodylîque  et 
doit  àtre  formulé  G>»HU(r,  au  lieu  de  C*«H»0«.  Neutralisé  par 
KUH,  Tac.  physodylique  est  transformé  en  une  modif.  amorphe 
sol.  dans  l'ac.  acétique  ét.,  tandis  que  l'ac.  crist.  ne  l'est  pas. 
L'jw.  évernurique  est  très  peu  sol.  dans  G^H*  bouill.  et  f.  à  300" 
contrairement  aux  premières  indications  (&u//.  Soc.  chini.,  (3)  t.  32, 
p.  538;  1904);  son  dér.  triaeôiyiét  f.  à  66-68'*,  poudre  blanche. 
Dans  un  échantillon  de  ces  lichens  on  a  rencontré  un  ac.  qui 
présentait  la  forme  et  la  couleur  rouge  de  l'ac.  furfuracioique  de 
Zopf;  ce  produit  se  décolore  par  le  noir  animal  et  fournit  des  crist. 
f.  à  118"  que  l'auteur  appelle  ac.  furéverninique.  —  Dans  un  échan- 
tillon de  Parmelia  pàyaodes  (L.)  (A(^.).  var.  vuîgaris  (Kbr.),  l'au- 
teur a  égalemeat  rencontré  de  Tac.  évernurique  et  de  l'ac.  physo- 
dylique.  Coutrairement  aux  indications  de  Zopf,  la  Menegazzia 
pertusana  iii&8s.)  =  Parmelia  pertasa  (Schrank.),  provenant  de 
Wildbad,  ne  renferme  pas  d'ac.  caprarique  ni  d'ac.  physodique, 
mais  un  produit  f.  à  198",  donnant  avec  Fecl'  en  sol.  aie.  une  color. 
violette,  composé  vraisemblablement  d'ac.  farinaciaiqae amorphe. 

L'ac.  destrictinique  que  Zopf  croit  avoir  séparé  de  la  Cladioa 
destricta  (Nyl.),  n'est  pas  un  ac.  mais  n'est  autre  que  le  piprment 
que  l'auteur  a  isolé  et  qui  fournit  un  dér.  alcalin  bleu  indigo  pré- 
cédemment décrit  tBalI.  Soe.  Cbim.  {.3),  t.  34,  p.  1130;  1905).  — 
D'une  Cîadonia  rangiferina  var.  siîvatica  (L.)  (HofTm.)  =  6Varf/M 
A.  siivatica  (Nyl.j,  recueillie  au  Gavalljoch  (Vorariberg)  à  2.400 
mètres,  l'auteur  a  isolé  un  comp.  blanc,  probablement  un  nouvel 
ac.  mais  en  très  faible  quantité,  de  l'ac.  d-usninique,  f.  à  196"  et 
UQ  nouvel  ac.  l'ac.  silvatique,  f.  à  100",  G"H"0»(C0*H)(C0*GH»», 
insol.  dans  Feau  ;  sa  sol.  alcool,  ne  donne  pas  de  color.  avec  Fecl'; 
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le  sel  de  K  est  très  sol.  dans  Teau  et  Talc,  il  ppte  par  CaGt*  <» 
BaCl*.  Traité  parHl  (d=1.7)  il  se  tranforme  en  ac.norsitvatiqae, 
CWHseQi,  poudre  crtst.  blanche,  f.  à  109»,  sol.  dans  l'éther  ;  la  sol. 
aq.  de  son  sel  de  K  donne  des  pptés  floconneux  avec  BaGl*»  CaGt>, 
l'acétate  de  Pb,  un  ppté  bleu  vert  insol.  dans  l'eau,  avec  SO*Cu. 
Gbauffé  pendant  6-8  heures  à  60-8O>,  t'ac.  uorsilvatique  est  par- 
tiellement transformé  en  un  ac.  très  peu  sol.  dans  Téther,  aig.  f.  à 
i28<*.  Ces  licliens  ne  renfermaient  pas  d'ac.  protocétrarique  on 
fumaroprotocétrarique. —  Une  nouvelle  étude  de  l&CetrarJais/aa- 
dica  (L)  provenant  de  la  vallée  du  Stubai  (Tyroi)  (voir  Hu/I.  Soc. 
Cbim.,  (4)  t.  2,  p.  171  ;  1907),  confirme  la  présence  dansée  lichea  de 
Tac.  proto-a-lichestérinique,  de  Pac.  protolichestérinique»  f.  s 
108*  ([aj^=-f  SÂ**,?)  et  probablement  d*un  autre  ac.  La  sol.  chlo- 
formique  de  Tac.  protolichestérinique  fournit  par  évaporatioo  no 
résidu  crist.,  f.  à  140*,  qui,  traité  par  la  baryte,  se  tninsforme  suis 
dégagement  de  GO*  en  un  comp.  f.  à  SSO-SSS'»  avec  décomp.  ;  la 
sol.  acétique  bouill.  de  ce  dernier,  additionnée  d'eau  bouill..  donne 
des  aig.  f.  à  lOO-lOl*  sol.  dans  les  alcalis,  à  caractère  ac.  L'ac.  pro- 
lOHZ-lichestér inique  fournit  dans  les  mêmes  conditions  de  la  liches- 
trône  ou  ac.  lichestronique  et  GO*.  D'un  échantillon  des  mêmes 
lichens  provenant  de  Oeslerdale  (Norvège),  on  a  pu  séparer  de 
l'ac.  proto-a-lichestérinique,  mais  pas  d'ac.  proto-lichestérî nique. 

La  Tornabenia  cbrysophtalata  (L.)  (Ma».),  recueillie  à  Heidel- 
berget  la  Tornabenia  flaricatts  var.  erocea  {Ach.),  provenant  de 
Lindi,  ne  renferment  que  de  ta  physcione.  Oela  Tornabenia  ûavi- 
eans  var.  aeromela  (Pers.),  Pbysica  aeromela  fNyL),  recueillie  à 
Amani,  on  a  isolé,  en  plus  de  la  physcione,  une  nouvelle  substance 
neutre,  Yacroméline  G"H*<^0*,  aig.  f.  à  24£->  sol.  dans  l'éther,  peu 
sol.  dans  G*H«,  ins.  dans  Teau,  sol.  dans  les  alcalis  à  chaud,  ayant 
les  caractères  d'une  laotone.  L'anhydride  acétique  la  transforme  à 
SO-OO**  pendant  2  heures,  sans  Tacétyler,  en  isoacrooiéline,  f.  a 
188*  ;  celle-ci,  traitée  par  la  baryte,  perd  GO*  en  donnant  Vacromé- 
lol  C^^H^^O^,  prismes  incol.,  f.  à  134*,  sol.  dans  tes  solvants  ord. 
et  les  alcalis,  à  réaction  neuti'e.  A  célé  de  l'acroméline  on  trouve 
encore  un  nouveau  comp.  Vacromélidiae,  crist.  jaunâtres,  f.  à  162*^ 
G**H«K)*.  La  Tornabenia  flaricaae  var.  oinerascen8{\ch.),  (Pers.) 
ne  renferme  pas  de  physcione,  mais  de  Tacroméline  et  peut-être 
de  l'acromélidine.  La  lornabenia  flavieans  (Ach.,  Mass.)  =  re^os- 
cbistes  ilavicans  i&yr.),  de  l'Usambara,  contient  de  la  physcione 
et  de  l'acroméline.  La  Physeia  leucontelas  (L.  Schaerer),  d'Aroani, 
renferme  de  l'atranorine  et  un  acide  en  très  petite  quantité, 
lamelles  f.  vers  175*,  donnant  en  sol.  alcool,  avec  FeCl*  une  coin*. 
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rouge  brun  foncé.  Contrairement  aux  indications  précédemment 
données,  VUrcéolavia  siraposa  var.  valgaris  (L.,  Kôrber),  ren- 
ferme de  l'ac.  lécanorique;  quant  aux  ac.  diploschislessique  deZopf, 
sordidique  de  Hesse  et  patellarique  de  Weigelt,  ce  sontdesmélanges 
de  cet  ac.  avec  des  impuretés  et  en  particulier  avec  un  ac.  bleuis- 
sant sous  l'action  des  hydrates  alcalino-terreux.  V Haematomma 
coecineum  var.  ahortivum  (Hepp)  a  été  déjà  éttidiée  {Bull.  Soc. 
C///jn.,(8)t.30,p.269;l903).  L'haematommidine,  f.  à  193-194*' n'est 
pas  identique  à  la  ieiphaemïne  de  Zopf,  contraire  ment  à  l'opinion 
lie  ce  dernier;  celle-ci  fond  à  165-166°.  Dans  un  échantillon  d'Haema- 
iomma  coecineum  {varf)  recueilli  àWildbad,  on  a  rencontré  de  Tac. 
coccinique,  de  l'atranoriae,  de  la  zéorine,  de  l'hydrohaematom- 
mine  et  de  l'ac.  lécanorique.  La  Bîatora  lucida  (Ach.),  prove- 
nant de  Wildbad  renferme  de  l'ac.  rhizocarpique  comme  l'a 
montré  Zopf.  mais  le  lichen  recueilli  à  Baden-Baden  contient  en 
outre  de  l'atranorine.  Le  Rbizocai'pon  geograpbicum  (L.,  DC.)  /. 
geronticum  (Ach.),  du  Luisenberg,  contient  de  l'ac.  pareltîque,  de 
l'ac.  rhizocarpique  et  des  traces  d'ac.  rhizocarpinique  ;  ces  mêmes 
lichens  provenant  du  Roseggtal  (Engadine)  ne  renferment  que  les 
deux  premiers  ac.  L'ao.  rhizocarpique,  f.  à  179",  se  transforme  par 
CO'Na*  en  sol.  aq.  à  50-60*'  en  ac.  nor rhizocarpique  qui  fournit  un 
éther  diéthylique,  f.  à  171°,  identique  â  l'éther  que  donne  Tac. 
rhizocarpique  lui-même  ;  mais  cet  ac.  norrhizocarpique  diffère  de 
l'ac.  rhizocarpinique  par  sa  solubilité,  sa  forme  crist.  et  son  pt  de 
f.  Quant  à  la  Leprarîa  candehris  (Schaerer),  l'auteur  a  reconnu 
qu'elle  consiste  en  majeure  partie  dans  la  forme  stérile  d'une 
nouvelle  espèce  de  calycium  qu'il  a  désigné  sous  le  nom  de  Caly' 
cium  flavam  et  précédemment  décrit  {Bail.  Soc.  Cbim.,  (3)  t.  26, 
p.  647  ;  1901).  f.  harch. 

Synthèse  d'un  acide  pyrroline-oarboniqne  ;  N.  ZELINSKT  et 
K.  SCHLESINGER  [D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  2886  ;  22.6.1907).  -  On 
sait  que,  dans  certaines  conditions,  les  amiou-acides  peuvent  être 
obtenus  en  faisant  réagir  le  cyanure  de  potassium  et  le  chlorhy- 
drate d'ammoniaque  sur  les  aldéhydes  et  les  cétones.  Les  auteurs 
ont  appliqué  cette  réaction  à  l'acélonylacélone.  On  chauffe  cette 
dicétone  en  tube  scellé,  à  60",  avec  du  cyanure  de  potassium  et  du 
chlorhydrate  d'ammoniaque  en  sol.  aqueuse.  On  sature  ensuite 
d'acide  chlorhydrique,  porte  à  l'ébuUition  après  addition  d'eau, 
évapore  et  épuise  le  résidu  par  l'alcool.  La  sol.  alcoolique  étant 
évaporée,  on  reprend  par  l'eau,  traite  par  l'oxyde  d'argent,  filtre, 
précipite  l'argent  en  solution  par  l'hydrogène  sulfuré,  filtre  à  nou- 
soc.  cmM,  4*  8RH.,  T.  IV,  1908.  —  Trar.  êtrug.  78 
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veau  et  traasiorine  l'amino-acide  en  sel  de  cuivre  par  action  de 
t'oxyde  de  cuivre  hydraté.  Le  sel  de  cuivre  cristallise  bien  dao^ 
Talcool  ;  il  est  extrêmement  sol.  dans  l'eau,  facilement  sol.  daD> 
Taicool  et  insoluble  dans  l'éther.  Distillé  avec  de  la  chaux  sodée, 
il  donne  un  liquide  brun  qui  présente  la  réaction  du  pyrrol.  L'aeidp 
correspondant  doit  donc  être  l'acide  a.a'-dimèthylpyrroline-s- 
carbonique  : 


En  faisant  passer  un  courant  d'acide  sulfhydrique  dans  la  solu- 
tion chlorhydrique  du  sel  de  cuivre,  on  obtient  le  chlorhydrate 
de  l'acide,  qui  cristallise  en  aiguilles.  —  Si,  dans  une  solution 
aqueuse  de  NH^Gl  et  d'acétonylacélone,  on  laisse  tomber  ^uue 
à  goutte  une  solution  refroidie  de  CNK,  on  obtient,  par  épuise- 
ment à  rétlier  et  distillation  du  résidu  dans  le  vide,  un  mélangv 
du  nitrile  CH»-G{CN)(NH«)-CH«-GH»-GO-CH»  et  de  l'anhydride 
correspondant  à  la  forme  énolique  de  ce  dernier.  Le  nitrile  donne 
une  semicarbazone  cristallisée,  très  peu  sol.  dans  l'alcool  et  l'eau. 


Sur  la  pyrrolidone  ;  S.  TAFEL  et  0.  WASSHITTH  {D.  cb.  G., 
t.  40,  p.  2831  ;  ââ.6.1907).  —  La  détermination  du  poids  molé- 
culaire de  la  pyrrolidone,  à  l'état  de  vapeur,  à  2S0*,  et  sous  une 

pression  de  70  à  80  mm.,  conduit  à  la  formule  monomoléculaire. 
La  méthode  cryoscopique,  en  solution  benzénique,  et  la  méthode 
ébullioscopîque  donnent  au  contraire  des  valeurs  beaucoup  pins 
élevées.  D'autre  part,  la  pyrrolidone  présente  des  propriétés  à  la 
fois  basiques  et  acides  ;  elle  donne,  en  effet,  des  sels  aussi  bien 
avec  les  bases  qu'avec  les  acides.  Les  acides  ohlorhydrique 
et  bromliydrique  donnent  des  sels  qui  renferment  une  et  deux 
molécules  de  base  et  qui  sont  fortement  hydro!ysés  en  solu- 
tion aqueuse.  L'action  de  Tiodure  de  métliyle  et  du  chloracélale 
d'éthyte  sur  le  sel  de  sodium  de  la  pyrrolidone  fournissent  respec- 
tivement la  méthyl-l-pyrrolidone  et  Téther  pyrrolidone-acétique. 
Quant  à  l'action  du  brome  sur  la  pyrrolidone,  elle  est  très  com- 
plexe, tandis  que  le  sulfure  de  phosphore  remplace  simplement 
l'oxygène  par  du  soufre  et  que  le  perchlorure  de  phosphore  donne 
une  chloropyrroline. 

Pyrrolidone  sodée.  —  Ce  dérivé  se  forme  par  action  de  la  pyr- 
rolidone sur  une  solution  aqueuse  concentrée  de  soude,  mais  on 


cm 


NH 
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Tobtienl  dans  de  meilleures  conditions  en  traitant  la  p^rrolîdone 
en  solution  benzémque  par  la  poudre  de  sodium.  Ce  composé  cris- 
tallin fond  vers  165*  et  se  carbonise  à  température  plus  élevée; 
facilement  sol.  dans  l'alcool  et  l'aie,  méthylique,  précipité  de  ces 
sol.  par  addition  d'élher,  insol.  dans  l'acétone,  Téther  acétique,  la 
ligroïne  et  le  benzène.  — Monochlorhydrate  dipyrrolidonique,  cris- 
tallise dans  Talc,  additionné  d'éther,  fond  à  86-88'*,  très  sol.  dans 
le  chloroforme  et  Pacétone.  —  Monochlorhydrate  monopyrrolido- 
nique,  s'obtient  lorsqu'on  emploie  un  excès  d'acide  chlorhydrique, 
se  dépose  de  l'acétone  bouillante  en  cristaux  hexagonaux,  fond  à 
ISS-lSl",  soluble  dans  le  chloroforme.  —  Monobromhydrate  dipyr- 
rolidonique, cristaux  fusibles  à  ISS-IST",  moins  sol.  dans  le  chlorof. 
et  l'acétone  que  le  chlorhydrate  correspondant.  —  Monobromhy- 
drate moDOpyrroIidonique,  cristallise  di.'Bcilement  et  fond  mal 
entre  108°  et  121°,  perd  facilement  de  l'acide  bromhydrique.  — 
Tous  ces  sels  sont  déliquescents  et  très  sol.  dans  l'eau  et  l'alcool  ; 
les  solutions  aqueuses  ont  une  réaction  fortement  acide. 

Par  action  du  brome  sur  la  pyrrolidone,  en  sol.  chloroformique 
ou  benzénique,  on  obtient  un  mélange  de  bromo-1 -pyrrolidone,  de 
perbromure  et  de  bromhydrate  monopyrroHdonique.  Ces  deux  der- 
niers produits  donnent  un  mélange  cristallin  fusible  vers  SS^SO*  ; 
mais,  par  recrislallisation,  le  perbromure  se  transforme  en  pyrro- 
lidone bromée  qui  reste  dans  les  eaux-mères  chloroformiques.  — 
Perbromure  (C*HiON)*Br*;  possédé  une  odeur  de  brome,  précipite 
immédiatement  l'iode  des  iodures,  réagit  sur  Tacélone  et  sur  les 
autres  composés  faciiemeat  substituables  par  le  brome  d'après 
l'équation  : 

(C*H'ON)3Br3  +  R-H  ^  fC^HiONjaHer  +  RBr. 

La monobromopyrrolidone  précipite l'iodedesioduresensol. neutre. 

Avec  l'acide  iodhydrique,  la  réaction  a  lieu  d'après  l'équation 
suivante  : 

C*H60=N-Br-1. 2HI  =  C*H60=NH  +  HBr  -|-  2 1 . 

Cette  réaction  peut  être  utilisée  pour  le  titrage  de  la  bromopyr- 
rolidone.  L'acide  bromhydrique  donné  des  résultats  analogues.  La 
bromopyrrolidone  se  transforme,  sous  l'influence  du  temps,  en  une 
masse  résineuse,  constituée  par  un  mélange  de  perbromure  et  de 
bromhydrate.  La  décomposition  est  beaucoup  plus  rupide  en  solu- 
tion étbérée.  notamment  en  présence  d'acide  bromhydrique  ou 
d'acétone. 

La  métbyî-i-pyrrolidone  s'obtient  par  action  de  l'iodure  de  mé- 
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thyle  sur  le  dérivé  sodé  en  milieu  beuzéaique  à  50-70*  ;  liquida 
huileux,  à  odeur  de  base,  bouillant  à  197-202*.  facilement  sol 
dans  tous  les  dissolvants,  difflcilement  entrainable  par  la  vapeur 
d'eau.  Le  méthyle  est  fixé  h  l'azote^  car  la  base  ne  réag^it  plus  surj 
le  sodium,  et,  d'autre  part,  par  hydratation,  elle  donne  Tacide 
f-méthylaminobutyrique.  Celui-ci  fond  à  143-145°;  il  est  facile- 
ment sol.  dans  l'éther  et  déliquescent.  —  Acide  pyrrolidooe-aec- 
tiqae,  cristallise  dans  l'alcool,  par  addition  d'élher,  en  aig.  micros- 
copiques fondant  à  14S°,  très  sol.  dans  l'alcool,  l'acétone,  l'eau 
chaude  et  le  benzène.  Le  sel  de  K  fond  à  209-213°  ;  il  est  déli- 
quescent el  facilement  sol.  dans  l'alcool.  L'éther  éthylique  bout 
à  28<)-283°. 

La  ebîoro-S  pyrroiine  se  forme  par  action  du  perchlorure  de 
phosphore  sur  la  pyrrolidone;  elle  cristallise  dans  un  mélange 
d'acétone  et  d*eau  ou  dans  ta  ligroïne  en  aig.  ou  feuillets  fondaot 
à  50-51*,  très  sol.  dans  tous  les  dissolvants,  sauf  l'eau,  facilemeai 
sol.  dans  les  acides  étendus,  peu  stable  et  brunissant  rapidement. 

E.-B.  BLAISR. 


Snr  la  thiopyrrolidone  ;  J.  TAF£L  et  P.  LAWACZECK  i  D.  eb. 
G. y  t.  40,  p.  2842  ;  22.6.1907).  —  La  transformation  de  la  pyrro- 
lidone en  thiopyrrolidone  s'effectue  le  mieux  par  action  du  sulfure 
de  phosphore,  en  présence  d'un  dissolvant  indifférent  tel  que  le 
xylène.  Les  sels  que  la  thiopyrrolidone  donne  avec  les  acides  el 
les  métaux  alcalins  sont  très  instables.  La  thiopyrrolidone  étaoi 
difficilement  soluble  dans  les  alcalis  et  n'étant  pas  transformable 
en  disulfure  par  oxydation,  il  semble  très  probable  qu'elle  doive 
répondre  à  la  constitution  I.  Par  contre,  les  sets  alcalins  dérive- 
raient de  la  forme  tautomère  II. 


GH3-GH\ 

CHa— es/ 
1. 


CH3-CH2 
I  >N-HI 
CH2-G-S-CH3 

IV. 


n. 


CH3-GH\ 
I  >N-' 
CH2— CO/ 


CH3 


CH2-GH' 
i  >N 
GH»-(US-i 

ni. 


T. 


GHa-CH2 
CHÏ-G-S-CH3 

VI. 


En  traitant  le  sel  de  potassium  par  l'iodure  de  méthyle.  on 
obtient  l'éther  méihyliqne  de  la  pseudothlopyrrolidone  (UI),  qui 
constitue  une  base  forte.  La  constitution  de  ce  composé  est  étabUe 
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par  les  faits  suivants  :  par  hydrogénation,  on  obtient  de  la  pyrro* 
lidine  et  du  mercaptan  méthylique,  et,  par  oxydation,  il  se  forme 
de  Tacide  méthane-sulfonique. 

D'autre  part,  la  thiopyrrolidone  donne  avec  l'iodure  de  méthyle 
un  produit  d'addition  qui,  traité  par  la  potasse,  fournit  riodhydrate 
de  réther  méthylique  de  la  pseudothiopyn'olidone.  Ce  dernier 
corps  prend  également  naissance  par  action  de  l'acide  iodhydri- 
que  sur  l'éther  méthylique  de  la  pseudolhiopyrrolidone.  Comme  il 
possède  une  réaction  nettement  acide,  il  doit  répondre  à  la  cons- 
titution IV.  Enfin,  l'iodométhylate  de  l'éther  méthylique  de  la 
pseudothlopyrrolidone,  traité  par  les  alcalis,  donne  une  base  très 
instable  qui  se  dédouble  spontanément  en  méthylmercaptan  et 
méthyl-l-pyrroUdone  (VI  et  V). 

Thiopyrrolidone.  —  Cristallise  dans  le  xylène  en  aig.  fondant  à 
116*.  Très  sol.  dans  le  chlorof.,  l'acétone  et  l'éther  acétique,  faci- 
lement sol.  dans  l'alcool,  le  benzène  chaud,  Peau  chaude  et  le 
xylène,  peu  sol.  dans  le  sulfure  de  carbone,  très  peu  sol.  dans  la 
ligroïne.  Par  ébullition  prolongée  de  la  sol.  aqueuse,  il  se  forme 
un  précipité  de  soufre.  —  Étbsr  méthylique  de  la  pseudothîopyr- 
rolidone,  liquide  fortement  réfringent,  à  odeur  désagréable  de 
mercaptan  et  de  pyrrolidine,  Eb.  170*,  facilement  sol.  dans  le  ben- 
zène, l'éther,  le  chlorof.  et  les  acides  étendus,  peu  sol.  dans  l'eau 
chaude,  en  donnant  une  solution  fortement  alcaline.  —  lodométby- 
late  de  la  thiopyrrolidone,  aiguilles  à  odeur  désagréable,  f.  à  139**, 
très  sol.  dans  l'eau  et  Talcool  chaud.  La  sol.  aqueuse  possède 
une  réaction  légèrement  acide,  très  hygroscopique  et  se  colore  à 
l'air  en  jaune. 

L'éther  méthylique  de  la  pseudothiopyrroiidone  a  été  réduit  par 
le  zinc  et  l'acide  acétique,  ou  électrolytiquement,  en  milieu  sulfu- 
rique.  Dans  les  deux  cas,  les  gaz  ont  été  dirigés  dans  une  sol.  de 
cyanure  de  mercure  et  le  mercaptide  mercurique  analysé. 

Quant  à  la  pyrrolidine  qui  reste  dans  le  résidu,  elle  a  été  iden- 
tifiée par  son  point  d'ébuUitioa  et  par  l'analyse.  —  L'oxydation  de 
l'éther  méthylique  de  ta  pseudothiopyrroiidone  a  été  effectuée, 
d'autre  part,  au  moyen  du  permanganate  k  3  0/0.  On  obtient, 
dans  ces  conditions,  le  sel  de  potassium  de  l'acide  méthane-sulfo- 
nique, qui  cristallise  dans  l'alcool  en  aiguilles.  —  Enfin,  Tiodo* 
méthylate  de  l'éther  méthylique  de  la  pseudothiopyrroiidone  crist. 
en  aiguilles  à  odeur  désagréable,  fondant  à  122",  très  sol.  dans 
l'eau  et  l'alcool,  insol.  dans  l'éther,  le  benzène  et  le  chloroforme. 

B.-E.  BLAISE. 
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Contribution  à  la  connaissance  du  carbazol;  (t.  SGHULTZ  e: 
L.  HAUENSTEIN  {Journ.  f.  prtikt.  C/t..  (3),  t.  76,  p.  336-349; 
1S.10.1907).  —  Les  auteurs  ont  repris  la  sulfonntiou  du  carbazc 

déjà  étudiée  par  Bechhotd  (Bail.  Soc.  chioi.,  (3)  t.  5,  p.  506  ;  1891  . 
Si  l'on  chauffe  le  carbazoi  pendant  6  à  7  heures  à  70-75*'  .«vec  t« 
quantité  d'ac.  SO*H*  cono.  suffisante  pour  la  formation  d'un  ac. 
monosulfoniqiie,  une  grande  partie  reste  inaltérée  et  l'on  obtien: 
de  l'ac.  disulfonique  accompagné  d'ac.  trisulfonique;  on  les  purifie- 
à  l'état  de  sels  de  Ba,  le  dernier  restant  dans  les  eaux  mères.  Le 
oarbazol-disuiionate  de  ,G"HiN(SOS)«Ba -1-3H»0,  petites  aig. 
peu  sol.  dans  l'eau  froide,  très  soi.  dans  l'eau  bouill.,  insol.  danâ 
les  solvants  organiques,  fournit  Vac.  carbaioIJisuifoniqae,  masse 
comnaete,  blt-uissant  rapidement  et  facilement  fusible  (se/  de 
Na,  poudre  blanche,  sel  de  K  jipté  floconneux).  Le  chlorure 
C*«H'N(S0»C1)»  donne  avec  NH»  conc.  en  tubes  sceflés  à  120-140 
la  disullamide,  cri>t.  f.  à  220'225°  avec  décomp.  L'ac.  carbazol- 
disulfonique  n'est  transformé  par  KOH  en  grand  excès  qu'à  300- 
320°  en  un  dér.  phénolique  non  crist.  Si  l'on  traite  le  sel  de  K  par 
NO'H  conc,  on  obtient  le  sei  de  K  dua  ao.  tétraaitroearbasot- 
monosulfoaique,  aig.  jaune  clair;  mais  si  l'on  opère  avec  NO^H  él. 
on  isole  le  sel  de  K  de  l'ao,  Diottonitrocarhaxoi-disulfoniqae,  aîg. 
jaune  clair  renfermant  3H'0,  inspl.  dans  les  solvants  organiques. 
La  sol.  aq.  de  ce  sel,  additionnée  de  HH*  et  traitée  par  H*S, 
fournit  le  sel  ac.  de  K  de  T ac.  mono-ammocarbazoîdisaltonique 
C"H«N.NH«.SO»K.SO»H-f  3H»0.  aig.  grises  ou  jaunâtres  sol. 
dans  Teau  bouitl.^  .ce  corap,  diaxoté  donne  avec  le  p-naphtol  uoe 
mat.  col.  rouge. 

Le  carbazoHnsulionate  de  K  s'obtient  en  traitant  les  eaur- 
mères  des  sels  de  Ba  par  SO*K>,  évaporant  la  sol.  et  l'addiiioa- 

nant  d'alc.  jusqu'à  pption.  Poudre  blanche  très  sol.  dans  l'eau, 
crist.  dans  un  mélange  d'alc.  et  d'eau,  avec  3H*0.  Ou  peut  sul- 
toner  complètement  le  carbazoi  par  l'ac.  sulfurique  conc.  au  B-3f. 
bouiil.,  puis  le  transformer  directement  par  Tact,  d'un  mélange 
de  NO^H  et  SO*H*  en  ac.  mononitrodisulfonique.     r.  uahch. 

Sur  les  chaînes  à  sept  membres  formées  par  les  ^-dicétonas 
et  les  o-diamines;  J.  THIELE  et  G.  STEIHHI6  {D.  ch.  G.,  t.  40, 

p.  955-957  ;  27.â.lU07).  —  Les  essais  ontéléefTectués  surro-phéoy* 
tène-diamine  et  l'acétylacétone,  la  benzoyl  acétone  et  le  dibenzoyl- 
mélhane.  La  réaction  a  Heu  à  froid,  en  sol.  acide  et  l'on  précipite 
le  chlorh.  de  la  base  par  HGl  conc. 
Acét/lacétoae  et  o.-phôaylène^iamine.  jffflseC"H"N».  On  opère 
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avec  une  sol.  alcoolique  de  l'acétate  de  la  phénylène-dtamine.  Le 

chlorhydrate  précipite  par  add.de  HCi  conc.  en  aig.  violettes,  sol, 
en  violet  dans  Teau,  Chauffé  dans. ce  solvant,  il  se  scinde  en  mé- 
thylbenztmidazol  et  acétone.  La  chaîne  à  7  membres  est  donc 
extrêmement  instable.  La  base  libre  crist.  en  lamelles  f.  à  131'. 
—  Avec  la  benzoyiacélone,  on  a  obtenu  de  même  un  chlorhydrate 
de  base  C>«H**N»,HC1-|-8H«0  violet;  sa  base  libre  crist.  en 
lamelles  f.  à  88**.  v.  auger. 

Action  des  imino-étbers  sur  les  amino-éthers;  H.  FIH6ER 

{^ourn.É.  prakt.  Ch.,  t.  76,  p.  93-97;  20.7.1907).  —  L'a  mi  no- 
acétate  d'éthyle  se  condense  très  facilement  avec  le  benzimino- 
éther  en  donnant  la  phényiglyoxalidone»  qui  fera  l'objet  d'un 
autre  mémoire,  et  avec  l'acétimino-éther  en  donnant  la  mélhyl- 
jirlyoxalidone  : 

<N— GO  x-N— GOH 

I        ou     CH'-Cf  II 
NH-CH3  \nH-CH 

Ce  comp.  f.  à  140-141**,  est  sol.  dans  l'eau,  ins.  dans  l'éther;  il 
crîst.  bien  dans  la  pyridine  ;  {chlorhydrate  très  sot.  dans  l'eau), 
il  est  déi'omp.  par  ébult.  avec  les  sol.  alcalines  et  réagit  avec  les 
comp.  diazoïques  en  donnant  dis  mat.  color.  Avec  C'H'^COûl  on 
obtient,  par  le  procédé  Schotten-Baumann,  un  comp.  en  lamelles 
f.  à  216-2 18»; 

 :  CH— CH  — 

CH3-Cf  I       I  >G-CH3 


'\N(COCeH5)-(!o  Ao-NH/^ 


et  en  présence  de  pyridine,  un  dér.  dibenzoylé,  aig.  f.  à  128°.  Le 
dér.  dibenxylidêmqae  de  la  méthylgiyoxalidone  f.  à  218*>.  Dans  la 
préparation  des  iinino-éthers,  l'auteur  a  observé  que  dans  le  trai- 
tement par  l'aie,  el  l'ac.  HGl,  le  frichloracétonitrile  fournit  de  la 
trichloracétamide  ;  le  monochloracétimino-élher,  est  un  liq.  à 
odeur  de  pyridine,  distillant  avec  décomp.  à  la  pression  ordinaire 
et  irritant  les  muqueuses.  p.  march. 

Sur  les  bases  tétrahydropyridiques  ;  W.  K0ENI6S  (en  collab. 
avec  G.  BEHNHAKT  el  J.  IBELE)  {D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  3199;  20. 
7.1907).  —  Les  auteurs  ont  soumis  la  p-élhylpyridine  el  la  s.-trimé- 
thylpyridine  k  la  réduction  par  te  sodium  et  l'alcool  absolu.  La  pre- 
mière de  ces  bases  donne  turtout  le  dérivé  hexahydrogéné,  à  côté 
d'ime  petite  quantité  de  dérivé  tétrahydrogdné,  et  la  seconde, 
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presque  exclusivement  la  base  hexahydrogénée  correspondante,  i 
Les  tétrahydrodérivés  semblent  être  des  bases  secondaires  et  leur  : 
résistance  à  l'action  réductrice  du  sodium  et  de  l'alcool  est  remar- 
quable. La  tétrahydro-aldéhydocolUdine,  par  ei^emple,  ne  subit 
aucune  hydrogénation  et  ne  peut  être  hydrogénée  que  par  action 
de  l'acide  iodhydrique  à  200".  Son  bromure  n'a  pu  être  iransfonoé 
en  dihydrobase  par  élimination  de  deux  mol.  d'acide  bromhydri- 
que  ;  i!  y  a  seulement  remplacement  des  deux  atomes  de  brome 
par  deux  oxhydriles.  Enfin,  l'ouverture  de  la  chaîne  pyridique  par 
benzoylation  n'a  pu  être  réalisée. 

Quant  au  rendement  en  tétrahydrobase,  il  n'est  pas  auaélioré 
par  le  remplacement  de  l'alcool  éthylique  par  l'alcool  méthy- 
lique,  nt  par  réduction  au  moyen  de  Tamalgame  de  sodium  en 
milieu  aqueux. 

Dibromare  de  la  tétrabydro-^-éthylpyi'idine.  —  Obtenu  par 
action  du  brome  sur  le  bromhydrate  du  produit  de  réduction  de 
l'éthylpyridine  au  moyen  du  sodium  et  de  l'alcool.  Lo  bromhy- 
drate du  bromure  qui  prend  ainsi  naissance,  cristallise  dans  VtAc. 
chaud  en  aig.  et  fond  à  173** en  se  décomposant  brusquement;  peu 
sol.  dans  le  chlorof.  et  presque  insol.  dans  l'éther  acétique.  —  Par 
action  de  l'azotite  de  sodium  sur  la  sol.  sulfurique,  on  obtient  le 
bromure  de  la  nitroso-4-létrahydro-p-éthylpyridine.  Celui-ci  cristal- 
lise dans  l'éther  en  prismes  fondant  à  90-9lo.  Les  eaux-mères  du 
bromhydrate  de  dibroraure.  traitées  de  môme,  donnent,  à  côté  do 
dérivé  nitrosé,  un  produit  résineux.  Celui-ci,  évaporé  avec  de 
Tacide  bromhydrique,  fournit  un  résidu  qui,  repris  par  l'alcool 
méthylique,  donne,  par  addition  d'éther,  le  bromhydrate  du  com- 
posé CH'^NBr*.  Ce  sel  cristallise  en  aiguilles  et  fond  à  195»  en 
se  décomposant  ;  assez  sol.  dans  l'aie,  méthylique  et  Teau,  peu  sol- 
dans  l'alcool,  très  peu  sol.  dans  le  chloroforme. 

Hexahydro-^-éthyîpyridwe.  —  Eb.  148-150»  (720  mm.).  Chlor- 
hydrate fondant  à  145-146",  bromhydrate  i.  à  130-131°. 

Tétrshydro-^-éihylpyridine.  —  S'obtient  par  réduction  du  dibro- 
mure  au  moyeil  duzincetdel'ac. sulfurique  étendu;  liquide  àodeur 
depipéridine,  Eb.  157-159",  assez  sol.  dans  l'eau.  Chlorhydrate  cris- 
tallisé, très  sol.  et  hygroscopique.  Bromhydrate  résineux.  Chioro- 
ptatinate  cristallisant  dans  l'acide  chtorhydrique  étendu  et  fondant 
à  161-165°  avec  décomposition,  très  peu  sol.  dans  i'alcooL  Lt^ 
chloraurate  cristallise  en  prismes  ;  il  est  très  peu  stable  et  fond  s 
89^,  mais  se  ramollit  avant  ce  point.  Le  picrate  forme  des  aig. 
fondant  à  123-125%  facilement  sol.  dans  l'aie.  Tartrate  acide  cris- 
tallisant dans  l'aie,  en  tables,  f.  à  tSi". 
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Réduction  de  la  s-lrimélbylpyrîdine.  —  Le  produit  de  la  réduc- 
tion a  été  transformé  en  bromhydrate,  mais  le  sel  brut  n'a  pu  être 
puriHé  par  cristallisation  ;  il  a  alors  été  traité  par  le  brome  en  soi. 
chloroformique  et  le  résidu  a  été  épuisé  par  l'éther  acétique  froid. 
On  obtient  ainsi  un  sel  insoluble  qu'on  purifie  par  dissolution  dans- 
l'alcool  et  précipitation  par  l'éther  acétique.  Ce  sel  n'est  antre  qae 
le  bromhydrate  de  l'hexahydrobase  ;  il  ne  fond  pas  encore  à  270*. 
Le  bromhydrate  du  bromure  de  la  base  tétrahydrogénée  n'a  pu 
être  obtenu  solide,  mats  il  a  donné  une  nitrosamine  cristallisée^ 
fondant  à  146*  avec  décomposition.  Des  eaux-mères  de  la  nitro- 
satiOD,  on  peut  isoler  une  base  donnant  par  transformation  en 
bromhydrate  deux  sels  isomères  :  l'un  est  identique  au  sel  déjà 
décrit  de  la  base  tétrahydrogénée,  et  Tautre,  plus  soluble,  fond  è* 
204-209». 

En  chaufiant  la  tétrahydro*aldéhydooollidine  avec  de  l'acide- 
iodhydrique  et  du  phosphore  à  220*  pendant  15  heures,  on  obtient 
la  copellidine.  Le  bromhydrate  cristallise  dans  le  benzène  en  aig. 
f.  à  174-175".  Le  chlorhydrate  cristallise  dans  un  mélange  d'alcool 
etd*éther  acétique  en  aig.  qui  fondent  à  173-174".  — Bromure 
de  la  tétrahydro-aldéhydocollidine,  f.  à  107-108*'.  En  chauffant  le 
bromhydrate  correspondant  avec  de  l'acide  acétique  à  50  0/0  et  de 
l'acétate  d'Ag,  ou  en  le  chauffant  seul  au-dessus  de  son  point  de 
fusion,  ou  encore  en  le  faisant  bouillir  avec  de  l'acide  acétique,  on 
obtient  de  l'aldéhydocollidine.  Cbloroplatinate  fondant  à  180-181", 
chloraurate  en  aiguilles  f.  à  193°.  Picrate  fbsible  à  164-165*.  — 
Hexahydrodioxy-BÏdéhydocoîUdiDe,  se  forme  par  ébullition  du  dihro- 
mure  correspondant  avec  de  Peau  pendant  12  heures  et  traitement 
consécutif  à  la  soude  ;  cristallise  dans  Téther  en  aig.  fondant  à 
155",  se  sublime  sans  décomposition,  très  sol.  dans  l'eau  et  l'aie, 
sol.  dans  le  chlorof.,  peu  sol.  dans  le  benzène.  Bromhydrate  f.  à 
180-181*.  Chlorhydrate  f.  à  200-201%  facilement  sol.  dans  l'eau  et 
Taie,  presque  insol.  dans  le  chloroforme.  Le  picrate,  le  chlorau- 
rate et  le  chloroplatinate  sont  très  sol.  dans  l'eau.  —  En  agitant  la 
tétrahydro-aldéhydocollidine  avec  de  la  soude  et  du  chlorure  p- 
naphtalène-sutfonique,  on  obtient  l'amide  correspondante  qui  cris- 
tallise en  feuillets  fusibles  à  71-72*,  facilement  sol.  dans  l'aie,  et 
l'acéione.  k.-b.  blaisb. 

Action  de  rammonlaqne  snr  la  mèthyléthylcétone  ;  W. 
TRAUBE  {D.  ch.  G.,  t. 41, p. 777  ; 2i .3.1908).  —  L'ammoniaque  étant 
trop  peu  sol.  dans  les  céiones  homologues  de  l'acétone  ordinaire, 
il  est  nécessaire  d*opérer  en  présence  d*utt  vol.  d'alc.  égal  à  celui 
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de  la  cétone.  La  méthyléUiylcétone  a  été  traitée  dans  ces  condi> 
lioQâ  et  la  soJ. abandonnée  à  elle-même  pendant  2à3  semaines.  On 
chasse  altH's  Texcès  d'ammoniaque  en  chauflant,  puis  on  traite  par 
une  quantité  d'acide  oxalique,  en  suspension  dans  t'alcoot,  double 
de  celle  qui  est  nécessaire  pour  la  neutralisation.  Le  précipité 
obtenu  est  repris  par  l'aie,  absolu  bouillant,  ce  qui  laisse  un  résidu 
d'oxalate  d'ammoniaque,  tandis  que  l'oxalate  acide  d'une  base 
C*'H**ON  entre  en  dissolution.  Cette  base  se  forme  avec  un  ren- 
dement de  £5  0/0  et  présente  une  grande  analogie  avec  la  triacé- 
toiiamine  ;  elle  répond  probablement  à  la  formule  de  constitu- 
tion L 

GO  CH' 

CHî/^GH-nH3  CH\  /N=G<caH5 

NH  ^Cms 
<i).  •  (II)- 

G=NH  CHOH 

GH3/\gH-CH3  CH2|^CH-GH3 
CH3^     Jp^GH3  CH3^pl  U^GH3 

NH  NH 
■OU).  m 


Liquide  à  odeur  particulière,  éb.  157-1580(30  mm.)  et  247* 
noOmm.).  Peu  sol.  dans  Teau,  miscible  à  Talc,  k  l'éther  et  au  ben- 
zène. Nitrate  cristallisant  dans  l'eau  en  aig.  et  fondant  à  169-172* 
avec  déc.  Le  produit  obtenu  par  Thomae  et  désigné  par  lui  sous 
le  nom  de  mélbyléthylcétone-ammoniaque  (11)  ne  serait  que 
Timide  (III)  de  la  triméthyldiéthylcétopipéridine  L  En  effet,  par 
■action  de  l'acide  oxalique  sur  ce  corps,  on  obtient  la  pipéridone, 
tandis  que,  contrairemenl  aux  indications  de  ThoniGB,  il  n'y  a  pas 
dédoublement  en  ammoniaque  et  méthylélhylcètone.  —  La  réduc- 
tion au  moynn  de  l'amalgame  de  sodium  de  la  triméthyldiélhyl 
cétopipéridine,  donne  un  mélange  de  deux  aa^  -  trimélhyl- 
aa'-diélhyl-j-oxypipéridines  stéréoisomères  (IV).  Ces  deux  bases 
peuvent  être  séparées,  au  moins  partiellement,  grâce  à  la  diffé- 
rence de  solubilité  de  leurs  oxalates  acides.  Le  mélange  brut 
constitue  un  liquide  très  visqueux,  à  odeur  désagréable,  bouillant 
à  140°  sous  20  mm.,  peu  sol.  dans  l'eau,  miscible  à  l'aie,  et  à 
i'élher.  L'oxalattj  acide  le  moins  sol.  dans  l'aie,  fond  à  208°  avec 
déc.  La  base  correspondante,  chauffée  à  160°,  pendant  qq.  h.  avec 
du  chlorure  de  benzoyle,  donne  le  chlorhydrate  d'un  dérivé  heih- 
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Moyté.  Ce  sel  est  vitreux  et  le  dérivé  beuzoylé  libre  est  liquide  et 
indistillable. 

En  traitant  le  dérivé  benzoylé  (éther  benzoïque  de  la  fonction 
alcoolique)  par  HCl  à  75  0/0,  on  obtient  un  chlorhydrate  fondant  à 

830",  tandis  qu'il  reste  dans  les  eaux-mères  un  chlorhydrate  diffé- 
rent très  sol.  dan$  l'eau.  Ces  sels  sont  des  anesthésiques  locaux. 

E.  E.  BLAISB. 

Sur  les  propriétés  acidea  des  aminocétones;  P.  RÂBB  et 
W.  SCHNEIDER  {D.  ch.  G.,  t.  41,  p.  87â;  SI.S.IviOSl  —  Les 

auteurs  ont  montré  que  les  aminocétones  donnent  avec  les  métaux 
alcalins  des  sels  qui  existent  même  en  sol.  aqueuse.  Les  propriétés 
acides  sont  encore  plus  marquées  dans  les  iodalcoylates  qui  sont 
plus  soinbles  dans  les  alcalis  et  qui  peuvent  être  benzoylés  par  la 
méthode  Schotten-Baumann.  Le  caractère  acide  doit  être  rapporté 
à  la  lautomérie  céto-énolique.  Les  a,  ^  et  s-aminocéloiies  se  com- 
portent sensiblement  de  la  môme  manière  vis-à-vis  des  alcalis. 

Cinehottinone.  Soluble  à  la  température  ord.  dans  5200  p.  d'eau 
et  dans  1000  p.  de  soude  normale.  Le  sel  de  sodium  s'obtient  en 
itjoutant  de  l'éther  à  une  sol.  de  ctnchoninone  dans  l'éthylate  de 
sodium.  Cristaux  jaune-rouge,  très  hygroscopiques.  lodomêlbyîate 
de  cincboninone.  Sol.  dans  300  p.  d'eau  à  la  temp.  ord.  et  dans 
6  ce.  d'eau  additionnée  de  4*",8  de  soude  normale.  L'iodomé- 
thylate  est  reprécipilé  par  addition  de  soude  plus  concentrée.  Le 
sel  de  sodium,  obtenu  comme  dans  le  cas  pré'îédent  est  jaune 
foncé  et  très  hygrosco pique.  —  Pipét'ido-acétopbénone.  Les 
auteurs  ont  amélioré  la  méthode  de  préparation  de  cette  base,  qui 
bout  à  180-181"  sous  26  mm.  (corr.).  Se  colore  peu  à  peu  en  se 
décomposant,  faible  odeur  basique,  peu  sol.  dans  l'eau,  facilement 
entrainable  par  la  vapeur  d'eau,  sol.  aqueuse  basique  au  tournesol. 
Chlorhydrate  fusible  à  323",  très  sol.  dans  l'eau.  Par  addition  de 
soude  dans  une  sol,  aq.  de  la  base,  il  se  produit  une  coloration 
jaune;  les  sol.  dans  l'éthylate  de  sodium  sontencore  plus  colorées. 
La  benzoylalion  do  la  pipérido-acétophénone  au  moyen  du  chlorure 
de  benzoylé,  en  solution  benzénique,  donne  le  dérivé  O-benzoylé, 
dédoublé  par  HCl  en  acide  benzoïque  et  produits  de  décomposi- 
tion de  la  base.  V iodomélhytate  de  la  pipérido-acétophénone  donne 
des  sol.  alcalines  incolores  d'où  le  produit  primiiif  est  reprécipité 
par  action  de  l'anhydride  carbonique.  Cet  iodométhylale  donne  un 
rfer/re  j^e/izo/Ze  fondant  à  146°  avec  décomposition.  —  Le  dimê- 
ihylaminocamphre  donne  un  iodométhylate  qui  peut  être  benzoylé 
par  la  méthode  de  Schotten-Baumann.  —  W iodométhylale  de  tro- 
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pinone  (f.  à  878-275"]  est  beaucoup  plus  sol.  dans  les  alcalis  éten- 
dus que  dans  l'eau,  son  dérivé  Aenzo//e  cristallise  en  feuillets  qui 
fondent  à  26S-265*.  —  La  méthyleincbotoxine^  est  environ  dîi 
fois  plus  sol.  dans  l'eau  que  dans  la  soude  normale  et  sod  iodom^ 
tbyîate  n'est  guère  plus  sol.  dans  tes  alcalis  que  dans  l'eau;  toute- 
fois, il  se  produit  une  coloration  jaune  qui  disparaît  par  action  de 
l'anhydride  carbonique.  Le  dérivé  henzoylé  de  tiûdométbjlate  de 
la  mélhytcinchotoxine  peut  être  obtenu  par  action  du  chlorure,  en 
milieu  alcalin  -,  d'abord  liquide,  il  se  soiidi&e  par  agitation  avec  de 
l'éther.  e.  e.  blaisb. 


Action  de  l'hydrate  d'hydrasiae  aar  la  dinitrophànylpipA- 
ridine  ;  L.  SPI£GEL  {D.  eh.  G.,  t.  41.  p.  886  \  Sl.3.1908).  — 
L'auteur  a  cherché  à  transformer  la  dinilrophénylpipéridine  en 
nitro-4-amino-2-phénylpipéridine  par  action  de  l'hydrate  d'hydra- 
zLne.  Si  on  ctiaufTe  les  deux  corps  en  sol.  dans  Talc,  absolu,  il  se 
forme  un  précipité  rouge  qui  est  constitué  par  un  sel  de  pipéridine. 
L'hydrate  d'hydrazine  détermine  par  conséquent  un  dédoublemenl. 
Le  sel  de  pipéridine  crisl.  dans  le  benzène  en  aig.  rouges.  L'acide 
corresp.  crist.  dans  l'eau  en  .prismes  bruns  fondant  à  206*  et  se 
décomposant  avec  explosion.  Cet  acide  est  identique  au  in-nitro- 

benzène-azimidol  G"H'(NO')\  ^sN.L'auteurdonne  en  outre  quel- 

ques  indications  sur  la  dinitrophényihydrazine  qui  a  été  décrït^ 
de  diverses  manières.  Ce  corps  ne  serait  pas  jaune»  mais  rouge 
pourpre,  avec  fluorescence  violette.  s.  blaisb. 

Réduction  de  la  dinitrophénjlpipéridiné;  L.  SPIEGEL  et 
H.  KAUFMANN  (Z^.  cA.  G„  t.  41,  p.  679;  7.3.1908).  —  Les  auteurs 
ont  d'abord  amélioré  la  préparation  de  la  dianiino-  et  de  la  oitra- 
mînophénylpipéridine,  par  réduction  du  dérivé  dinitré.  En  outre, 

en  eflectuant  la  réduction  au  moyen  du  chlorure  stanneux  et  de 
l'acide  chlorhydrique,  ils  ont  obtenu  un  autre  produit,  répondant 
probablement  à  la  constitution  suivante. 

N 


GH__G  G  GH2 
cir"CH  GH5~dHa 


Ce  produit  peut  encore  être  obtenu  par  action  du  réactif  de 
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Caro  sur  la  nitro-amino-S-phéDylpipéridinei  mais  il  n'a  pas  été 
possible  de  l'obtenir  en  partant  de  la  nitro-  et  de  raminophénylpt- 

péridine. 

Des  recherches  enectuées  sur  l'action  de  la  pipéridine  sur  des 
dérivés  niirosés  simples  ont  montré  que  cette  bese  agit  comme 
agent  de  réduction.  C'est  ainsi  qu'à  5°,  le  nitrosobenzène  est  trans- 
Tormé  en  azoxybenzèoe  et  au  B.M  ou  à  100**  en  tube  scellé,  on 
obtient  de  l'asobenzène. 

Dans  la  préparation  de  la  dinïtrophénylpipéridino  par  action  du 
chlorodinitrobenzène  sur  la  pipéridine,  on  peut  remplacer  avanta- 
geusement la  seconde  molécule  de  base  par  une  mol.  d'élhylate 
de  sodium.  En  ce  qui  concerne  l'amélioration  de  la  méthode  de 
réduction,  il  y  a  Heu  d'en  lire  les  détails  dans  le  mémoire  original. 
Nous  nous  bornerons  à  mentionner  le  produit  spécial  qui  prend 
naissance  et  auquel  les  auteurs  donnent  le  nom  de  Bx'd'aitroben- 
zimidatopéridine  (formule  ci-dessus).  Ce  corps  s'isole  en  dissoU 
vant  le  chlorostannate  fourni  par  la  réduction  dans  la  soude  et 
épuisant  à  Téther;  il  reste  alors  insoluble  dans. la  liqueur  aqueuse 
et  dans  l'éther.  Cristallise  dans  le  benzène  ou  Téther  et  fond  à 
210-220';  presque  insol.  dans  l'éther,  l'acétone,  la  ligroïne,  peu 
sol.  dans  Talc,  et  le  benzène.  Chlorhydrate  cristallin.  La  môme 
substance  s'ubtient  en  ajoutant  une  sol.  sulfurique  d'eau  oxygé* 
née  à  une  sol.  de  nitro-4'-Hmino-2-phénylpipéridine  dans  l'acide 
sulfurique  concentré.  Par  benzoyiation  en  présence  de  potasse 
puis  précipitation  par  CO*,  on  obtient  un  corps  qui  est  probable- 
ment la  nitrobenzoylaminophénylpipéridone.  Cristallise  dans  le 
benzène  en  aig.  fondant  à  196".  Soluble  dans  les  alcalis  et  les 
acides  minéraux  concentrés,  insol.  dans  les  acides  minéraux  éten- 
dus et  dans  l'acide  acétique,  dédoublé  partiellement  par  chaufTage 
à  120-130»  avec  HCI,  en  tube  scellé.  La  benzoyiation  donne  en 
outre  un  dérivé  dibenzoyié  fondant  mal  vers  188".  Celui-ci,  traité 
par  HCl  concentré  à  120-130"  fournit  le  composé  C^H'^O^Ns  qui 
cristallise  dans  le  benzène  en  aig.  fondant  à  178"  et  dont  l'oxime 
fond  à  226".  Ce  corps  possède  donc  un  caractère  cétonique. 

B.  E.  BLAISB, 

Sur  la  N-p.-oxybensylpip6ridine;  W.  K0ENI63  et  K.  BERN- 

HART  [D.  ch.  G.,  t.  4i,  p.  499;  22.2.1908).  —  Le  chlorure 
d'anisyle,  obtenu  par  action  du  perchlorure  de  phosphore  sur 
l'aie,  anisique  en  présence  d'éther,  donne  avec  la  pipéridine  la 
N'Bnisylpipérid'me.  Liquide  bouillant  à  283"  sous  712  mm.  Le 
picrate  correspondant  fond  à  163".  La  base,  traitée  par  l'acide 
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broinhydrique  concentré,  donne  le  brombydrûte  de  la N-p-oxybeH' 
zylpipéridine,  f.  à  216°.  La  base  libre  cristallise  dans  l'aie,  ou 
l'élher  acétique  en  prismes  fondant  à  140°.  Si  on  ajoute  de  l'eau 
de  brome  en  excès  à  la  solution  aqueuse  du  broinliydrate,  on 
obtient  du  tribromophénol,  de  la  pipéridine  et  de  la  fonnaldéhyde. 
Par  action  du  brome  sur  le  hromhydrate,  il  se  forme  le  sel  d'une 
base  balogénée.  Celle-ci  répond  à  la  composition  C**H*''ONBr*  et 
cristallise  dans  l'aie,  ou  l'éther  acétique  en  prismes  jaunes,  très 
peu  sol.  dans  l'éther  et  fondant  à  182°  en  se  décomposant.  Le 
bromhydrale  fond  à  223°  avec  décomposition.     e.  e.  blaisb. 

Sor  rUocottiine.  Asote  asymétrique;  A.  LAOENBURG  {D.  ch. 
G.,  t.  40,  p.  3734  ;  28.9.1907).  —  La  base  obtenue  par  LoefOer  en 
partant  de  la  conliydrine,  et  considérée  comme  constituant  i'allyl* 
pipéridine.  se  rapproche  de  la  coniine  par  son  point  d'ébuUitiou  et 
par  les  propriétés  de  ses  sels,  mais  s'en  dislingue  par  son  oxyda- 
bilité  et  par  son  pouvoir  rotatotre  plus  élevé.  Pour  vérifier  si  la 
coniine  préparée  par  réduction  de  l'aHylpyridine  duit  son  pouvoir 
rotatoire  plus  élevé  à  ce  qu'elle  est  mélangée  d'allylpipéridiner 
l'auteur  a  préparé  t'isoconiine  par  une  méthode  qui  exclut  la  pos- 
sibilité de  la  formation  d'allytpipéridine.  La  méthylpicotylalkine  a 
été  chauffée  à  125%  pendant  10  heures,  avec  de  l'acide  iodhydri- 
que  et  du  phosphore.  Le  produit  de  la  réaction  a  été  ensuite  réduit 
à  froid  par  la  poudra  de  zinc,  puis,  après  alcalioiKation,  soumis  à 
l'entraînement  par  la  vapeur  d'eau.  On  obtient  ainsi  la  propyl- 
pyridine  qui,  réduite  au  moyen  du  sodium  et  de  l'alcool,  fournit  la 
propylpipéridine.  Le  dédoublement  a  été  efTeetué  au  moyen  de 
l'acide  tartrique  et  a  donné  de  l'isoconiine  pure,  [a]D  =  17'*85,  que 
l'auteur  comme  stéréoisomère  avec  la  coniine  naturelle. 

B.-B.  BLAISB. 

Dérivés  S-phénylés  de  la  quinoléine;  H.  HUBHER  {D.  eh.  G., 

t.  41,  p.  482;  22.2.1908).  —  En  faisant  bouillir  pendant  3  h.  l'hy- 
drazide  p  phénylcinchoninique  avec  de  la  benzaldéhyde,  en  sol . 
aie,  on  obtient  le  dériré  benzylidéniqae  correspondAni  qui,  après 
crist.  dans  Talc,  fond  à  232".  Vbydrazide  (l)  donne  de  même  avec 
l'acétone  le  dérivé  (II),  f.  à  191°.  —  La  p-pbénylquinoléine  décrite 
comme  liquide  a  été  obtenue  à  l'état  solide  en  chauffant  l'acide 
a  carboxylé  15  degrés  au-dessus  de  son  point  de  fusion.  On  pu- 
rifle  par  transformation  en  chlorhydi'ate  et  crislallisation  de  la 
base  dans  l'éther.  Tables  fondant  à  52»;  picrate^  f.  à  205°.  lodo- 
métbylale  cristallisant  dans  l'aie,  méthyliqoe  en  aig.  jaunes, 
f.  à  224°.  lodéiby/ate,  i.  à  228°. 
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En  oxydant  le  cfalorométhylate  correspondant  au  moyen  du  fer- 
ricyanure  en  milieu  alcalin,  on  obtient,  avec  un  faible  rendement, 
la  N'méthyl-^-phényl-a'qaiiiolone  (III),  f.  à  188°.  —  V acide  a-oxy- 
^pbényleiuchoninique  se  prépare  avec  an  rendement  de  60  0/0  en 
cbaufTant  pendant  S  heures  l'anhydride  phénylacétique  avec  de 
l'isatine  à  180".  On  élimine  les  résines  en  reprenant  par  le  ben- 
zène chaud.  L'acide  (IV)  cristallise  dans  un  mél.  de  benzène  et 
d'alc.  et  fond  à  291*.  Oéuéralement  peu  soi.,  sauf  dans  l'alcool. 
Le  sei  d'Ag  renÎQvme  uno  mol.  d'eau.  L'éther  mélbylique,  obtenu 
par  action  de  Tiodure  de  méihyle  sur  le  sel  d'Ag,  ou  du  chlorure 
de  l'acide  sur  Talc,  mélhylique,  oristallise  dans  l'aie,  étendu  et 
fond  à  258-259°;  assez  sol.  dans  l'aie,  et  le  benzène.  Le  chlorure 
oxypbénylcinchoninit/ue  se  forme  en  ctiaufTant  l'acide  pendant 
3  heures  avec  du  chlorure  de  thionyle,  à  lOU",  en  tube  scellé.  Cris- 
tallise dans  un  mélange  d'éther  de  pétrole  el  de  chloroforme  et 
fond  à  284». 

CO-NH-NH'  œ-NH-N=C(GH»)2 


I  C»H*<       I  C«H»< 

N=  CH  NN =CH  \N(GH3)-(;0 

(0.  (II).  (III). 


/C(C02H)=G-C«H5  /GH=C-CBH5 

OH 


I  C«H*<  1 

N  G-  OH  \N  =  C- 


inr>.  (V). 

Vamide,  obtenue  par  action  du  ;gaz  ammoniac  sur  la  solution 
cliloroformique  du  chlorure,  cristaltise  dans  l'aie,  et  fond  à  296-298". 
Vhydrazide  fond  à  298*  et  l'anilide,  à  313*.  L'acide  IV,  chauffé 
30  à  40  degrés  au-dessus  de  son  point  de  fusion,  perd  CO*  et  donne 
Voxypbéaylqaittoiéiae  (V)  qui  cristallise  dans  le  benzène  en  aig., 
f.  à  ÎSSi'.  Ce  corps  étant  complètement  insoL  dans  les  alcalis,  il 
convient  de  lui  donner  plutAt  la  forme  carbostyrile  (VI). 

/GH=G-C»H*  '  yG(G0CI)=G-G6HS 

(VI)      CHVr         I  G^H*/  I  (VU) 

\nh-co  \n  g-ci 

L'action  du  chlorure  de  thionyle  sur  l'acide  oxyphénylcinchoni- 
ûique  à  180*  donne  le  chlorure  a'cbloro-^'pbénylcinehoniniqae 
(VU)  qui  cristallise  dans  la  lifrroïne  et  fond  à  IBS*.  L'amide  cor- 
respondante fond  à  302'*,  et  Tacide  à  226*.         e.  s.  buise. 
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Sar  la  qninoléylphAiijlcâtone  ;  P.  REMFRT  et  H.  DEGKEB 

[D.  cb.  G.,  l.  41,  p.  10G7  ;  H.4.1908J.  —  L'aclion  du  bromure  de 
Mg<phényle  sur  le  cinchoninate  d'étliyle  donne  à  côté  du  carbiool. 
la  cétone  correspondante  ou  qainoïéylphênyhétone.  Les  deux  corp» 
peuvent  être  séparés  par  cristaliisations  fractionnées  dans  l'éther. 
La  cétone  cristallise  dans  Talc,  étendu  et  fond  à  294**.  Très  peu  sol. 
dans  Talc,  étendu,  le  benzène  et  GHCl>.  Faciteuient  sol.  dans  les 
acides  minéraux.  Le  quiaoîêyldipbéaylcarbittol  fond  à  247*,5. 
Facilement  sot.  dans  l'aie,  assez  sol.  dans  le  benzène  et  CHCl' 
d'oii  il  est  précipité  par  la  ligroïne.  Facilement  sol.  dans  les  acides 
minéraux  étendus,  sol.  avec  coloration  rouge  dans  SO*H*  conceo- 
tré.  La  coloration  est  détruite  par  addition  d'eau.  CblorbjrdraU 
«nsol.  dans  HCI  concentré,  f.à  S2S*.  Lecarbinol  donne  deux  picr»- 
les  bien  cristallisés,  et  qui  difTèrent  peut-être  par  la  quantité 
d'acide  picrique  qu'ils  renferment.  L'un  est  facilement  sol.  dans 
Talc,  et  fond  à  14S-ii4*,  le  second  noircit  et  ne  se  décompose  qu*à 
température  plus  élevée.  Viodométbylale  du  carbinol  constitue 
un  précipité  cristallin  jaune  brunissant  par  dessiccation  et  fondant 
à  159°.  Sa  solution  aqueuse  donne  avec  Na^O^  un  ppté  blanc  qui 
devient  violet  au  contact  de  l'air.  La  matière  colorante  est  enlevée 
par  l'éther  qui  abandonne  un  résidu  violet  fondant  à  234*. 

I.  K.  BLAISS. 

NouTelle  méthode  pour  la  préparation  de  dérivéa  de  la  qni- 
nazoline;  ^.  FlHQiEK  (Jourii.  '  f.  praJcl.  Cb.y  t.  76,  p.  97;  20.7. 
1907).  —  L'acétimiao-éther  et  le  benzimino^ther  se  combinent  faci- 
lement, avec  départ  de  GO*  et  d'alc,  avec  l'ac.  isatique  en  don- 
nant l'a-méthyl-  et  rs-phényl-p-cétodihydroquinazoline. 

F.  HARCH. 

Sur  l'arécaïdine  et  l'arécoline;  Hans  HETER  {D.  cb.  G., 
t.  41,  p.  131  ;  18.1.1908).  —  L'auteur  rappelle  qu'il  a  déjà  établi, 
il  y  a  6  ans  la  coastitution  de  ces  composés.       x.  s.  blaiss. 

Sur  l'atropine ,  R.  WOLFFENSTEIN  etL.  HAHI.OGK  (D.  cb.  G., 

t.  41,  p.  723;  7.3.1908).  — La  préparation  de  l'atropine  par  éthé 
rification  de  la  tropine  au  moyen  de  l'acide  tropique  en  présence 
de  HCl  ne  donne  pas  de  bons  rendements.  Les  auteurs  ont  cher- 
ché de  diverses  manières  à  améliorer  ce  rendement.  Ils  y  sool  i 
parvenus  en  préparant  d'abord  le  chlorure  acétyllro pique,  puis  I 
faisant  réagir  celui-ci  sur  le  chlorhydrate  de  tropine.  On  obtient 
ainsi  le  chlorhydrate  de  Tacétylatropine  dont  Tacétyle  peut  être 
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tiliminé  racilement.  Ils  avaient  également  songé  à  partir  du  chlo- 
rure ^«chlorhydra tropique  ;  celui*ci  conduit  bien  à  la  chlorhydra- 
tropyltropéine,  mais  cette  dernière  se  transforme  par  simple  éva- 
pordtion  de  sa  solution  éthérée  en  chlorhydrate  d'apo-atropine. . 

Le  bromure  bromhydra tropique  conduit  au  même  résultat. 
Quant  au  chlorure  de  tropyle,  il  a  conduit  seulement  ,  au  lactide 
correspondant,  le  tropide. 

PARnE  EXPÉRIMENTALE.  —  ChloFure  rffl  tropyU.  —  On  trait^ 
l'acipe  tropique  par  le  chlorure  de  thionyle,  ce  qui  donne  l'élher 
sulfureux  du  chlorure  d'acide.  La  fonction  alcoolique  est  ensuite 
mise  en  liberté  par  dissolution  dans  le  benzène,  agitation  avec  de 
l'eau  glacée,  et  traitement  au  carbonate  de  potasse  très  dilué.  Le 
chlorure  de  Iropyle  constitue  un  liquide  jaune  à  odeur  piquante. 
Rendement  :  78  0/0.  Ce  chlorure  a  été  distillé  et  la  distillation  a 
fourni,  d'une  part,  du  chlorure  d'atropyle,  facilement  polymérî- 
sable  et,  d'autre  part,  un  résidu  constitué  par  de  l'acide  atropique. 
—  Le  chlorure  ^-chîorohydratropiqiw  s'obtient  par  action  du 
chlorure  de  thionyle  sur  l'acide  à  la  température  du  B.-M.  GhauCTé 
avec  la  quantité  équi moléculaire  de  chlortiydrale  de  tropine,  il 
fournit  le  chlorhydrate  de  la  chlorohydratropyîlropéine.  Masse 
vitreuse  devenant  cristalline  par  dissolution  dans  l'alcool  et  addi- 
tion d'élher.  F.  167-170*  ;  rendement  :  75  0/0.  En  évaporant  une 
trace  de  ce  corps  avec  quelques  gouttes  d'acide  nitrique  fumant  et 
ajoutant  au  résidu  KOH  alcool.,  on  obtient  une  coloration  violette, 
comme  dans  le  cas  de  l'atropine.  Le  picrate  fond  à  804*  et  le  cbio- 
ropiatinate  se  ramollit  dès  60°.  —  Le  bromure  bromohydratro- 
pique  a  été  obtenu  par  action  de  PBr''  sur  l'acide  tropique.  Il 
donne  de  même  une  bromobydralropyîtropéino  fondant  à  180°. 
Rendement  :  94  0/0.  —  Acide  acétyîtropique.  Se  forme  en  traitant 
l'acide  tropique  par  l'anhydride  acétique  ou  le  chlorure  d'acétyle. 
Huile  visqueuse  se  solidifiant,  f.  à  88-90*.  L'action  du  chlorure  de 
thionyle  conduit  au  chlorure  correspondant  qui  réagit  surle  chlorhy- 
drate de  tropine  quantativement  et  très  aisément  h  la  température 
du  B.-M.  Le  chlorhydrate  d acétylatropine  ainsi  obtenu  est  une 
masse  visqueuse  qui,  traitée  par  les  alcalis,  donne  V acétylatropine. 
Cette  dernière  est  Uquide.  La  désacétylatton  se  produit  très  faci- 
lement en  dissolvant  le  chlorhydrate  d'acétylutropine  dans  l'eau, 
en  chauffant  doucement,  puis  abandonnant  à  la  température  ordi- 
naire. L'addition  d'alcali  précipite  ensuite  l'atropine.  Rendement: 
80  0/0.  —  Suivent  quelques  indications  au  sujet  de  l'action  phy- 
siologique des  chloro-  et  bromohydratropyltropéines. 

I.  a.  BLAISI. 

son.  QiiiM..  4*  SRR.,  T.  iT.  1908.  —  TntT.  étraag.  79 
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Recherches  enr  rîndanthrèae  et  le  flavanthrène  (III).  Sur 
les  dérivés  halogénée  de  l'indanthrène  ;  R.  SCHOLL,  H.  BERB- 
UNGER  et  J.  HANSFEU)  {D.  cb.  0.,  t.  40.  p.  320-325;  4.1.1907) . 
—  Antbra'fuiaoae-azitie.  On  l'obtenait  jusqu'ici  en  traitant  par 
NO*H  à  0"  une  sol.  d'indanthrène  dans  H*SO*  dilué.  On  prépare 
ce  produit  plus  facilement  en  projettant  l'indanthrène,  par  petites 
fractions,  dansiOp.  d'acideazotique  bouillant  de  D.  l,S4et  laissant 
10  min.  à  l'Éb.  —  Le  monochloro-indanthrène  peut  être  préparé 
plus  facileineat  que  par  la  méthode  hahituelle,  en  chaufTant  l'an- 
thraquinone-szine  avec  4  p.  de  HGt  coac.  à  150*",  en  a§-ilant  le  mé- 
lange. Le  chlore  est  en  positioa  4.  —  Chîoro^anlbraqainone' 
azine  (I) 

G0-C6H*  CO— C«H* 

Cl        N     i    io  Cl        NH   I  io 

CÔ     I       N  CO     f      NH  CI 

c4*— io  c«i»— io 

(1).  lll). 

On  l'obtient  en  oxydant  lechloro-indanthrène  précédent,  avec  NO*H 
de  D.  1,28  au  b.-m.  bouillant.  Crist.  jaune-vert. —  Dicbhro-4.4'- 
iadanibrèae  (II).  La  monochloro-anthraquiaone-azine  est  traitée 
par  HCl  conc.  à  180°  pendant  3  h.  Poudre  blanche.  On  n'a  pu 
l'oxyder  de  taçon  nette  en  dichloro-azine.  —  Bromo-4-indantbrèae 
ÇMH"0*N»Br.  Obtenu  comme  le  dérivé  chloré,  avec  HBr,  à  160*  ; 
aig.  bleues  à  reflet  cuivré.  —  Bromo-4-antbràquînoae-Azine* 
Poudre  jaune-vert,  obtenue  par  oxydation  nitrique  du  précéd.  — 
I)ibi'oiao-4.4'-indantbrène  obtenu  avec  HBr,  comme  le  dérivé 
chloré  corr.  Poudre  bleue.  —  Dibromure-3.4  d'aatbraquîttoae- 
azwe-4.4' (111) 


CO— G6H*  CO— C«Hï 


(111).  (IV). 


On  obtient  son  brombydrate  {lll)  en  chaufTant  en  tube  scellé  à  100« 
de  rindanthrène  et  du  brome.  La  base  libre  est  une  poudre  verle 
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foncé.  —  Tribromo-3,4.4^-'mdaDthrène  (IV).  Le  prod.  précéd. 
traité  par  la  quinotéine  bouiliante,  perd  HBr  etse  réduit  en  présence 
de  la  base  en  donnant  oe  dérivé  tribromé  cristallisant  en  aig. 


Produits  de  l'action  de  l'acide  asotique  sur  Tindanthrène  ; 
R.  SGHOLL  et  J.  HANSFELD  ch.  G.,  t.  40,  p.  S26.330; 
4.1.1907).  —  ^itro-diaitroso-trioxy-aatbraquinone-asine 


Poudre  jaune  crist.  obtenue  par  oxydation  de  l'indanthrène  avec 
15  p.  d'acide  nitrique  de  D.  1,4  à  l'éb.  Ce  produitest  soluble  dans 
Na'CO^.  On  peut  le  cristalliser  dans  le  nitrobenzène  bouillant. 

Son  sel  de  est  rouge  en  soi.  et  précipite  par  un  excès  deNaOH 
en  poudre  noire.  Réduite  par  l'hydrosulAte  de  Na,  cette  substance 
donne  une  cuve  qui  teint  le  coton  en  rouge-vineux.  —  Triamino' 
trioxy-indantbrène  (3NH*  remplacent  les  NO).  Produit  de  réduc- 
tion du  précéd.  au  moyen  du  sulfhydrate  de  Na.  Il  crist.  du  nitro- 
benzène en  aig.  violettes,  et  forme  des  sels  avec  les  acides  et  les 
alcalis.  Sa  cuve  de  réduction  n'a  pas  de  propriétés  tinctoriales.  — 
Tétranitro-tétraroxy-antbvaquiaone-azine  G'8H*0*8N«,  Ce  composé 
s'obtient  lorsqu'on  traite  l'indanthrène  par  un  mélange  bouillant 
d'acides  nitrique  et  suirurique.  Crist.  jauae-rouge.  Sa  cuve  de 
réduction  à  l'hydrosulflle  teint  le  coton  en  brun  passant  au  mauve. 
Réduit  par  NaHS,  il  donne  le  dérivé  têtramiaé  correspondant, 
CMHSQBN*,  soluble  en  violet  dans  NaOH  diluée.      v.  auger. 

Snr  les  tropôines  halogénées  ;  R .  WOLFFENSTEIN  et  J.  ROLLE 

{D.  cb.  G.,  t.  41,  p.  733;  7.3.1908).  —  La  transformation  de  la 
^-chlorhydratropyl^péine  en  chlorhydrate  d'apo-atropine  (voir 
extrait  de  la  p.  1248)  est  un  fait  d'ordre  général;  cependant  l'élimi- 
nation d'hydracide  se  fait  beaucoup  plus  facilement  dans  le  cas  où 
l'halogène  est  en  p  que  dans  celui  où  il  est  en  a  ou  en  f.  Les 


bleues. 


V.  AUOBR. 


OH    00  NO 
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auteurs  ont,  d'uae  manière  générale,  opéré  de  ta  manière  suivante: 
le  Bel  de  l'halotropéine  qui  est  le  produit  direct  de  ta  réaction  est 
^ité  par  un  carbonate  alcalin  pour  mettre  la  base  en  liberté,  puis 
la  base  halogéuée  est  aussitôt  mise  en  solution  dans  le  benzène 
ou  l'éther.  La  solution  se  trouble  alors  plus  ou  moins  rapidement 
par  suite  de  la  précipitation  du  sel  insoluble  de  l'apotropéine  cor- 
respondante. 

Chlorure  dti-cbîoropropiouyie.  Obtenu  par  action  de  Cl  sur  le 
chlorure  de  propionyle,  en  présence  d'un  peu  d'iode.  Eb.  107-1 10°  ; 
p-toluîde  fusible  à  108<*.  Chlorure  de  ^'Chloropropionyle,  préparé 
par  action  du  chlorure  de  lliionyle  sur  l'acide  :  éb.  iAA°,p.-toIuide, 
t.  à  121».  PAoîaide  u-chhrobutyriqae,  f.  à  98*.  P.-toluide  ^-cblo- 
robalyrique,  f.  à  H5*.  P.-toluide  T-ehlorObatyriqae,  f.  à  95*. 

En  chaufTunt  pendant  5  h.  le  chlorhydrate  de  tropine  avec  te 
chlorure  d'a-chloropropionyle,  à  100-110°,  on  obtient  le  chlorhy- 
drate de  la  chlorotropéine  correspondante.  Chhraurate^  f.  à  131°, 
picrate,  f.  à  211"  (déc).  La  base  libre  se  transforme  èn  quelques 
heures  en  chlorhydrate  d acryltropêiae.  En  solution  benzénique  à 
100/0,  la  transformation  n'est  complète  qu'au  bout  de  5  semaines. 
L*acryltropéine  donne  un  picrate  cristallisé,  fondant  à  198**.  Le 
brome  la  transforme  en  n-^-dibromopropionyliropéiae  dont  le 
picrate,  moins  sol.  dans  Teau  et  t'aie,  que  celui  de  l'acryltropéine 
iond  à  185°.  —  p-Chloropropionyltropéine.  Picrate,  f.  à  222*. 
Chloroplatinate  facilement  sol.  dans  l'eau,  moins  sol.  dans  l'aie, 
f.  à  SOS".  Chloraurate,  f.  à  135°.  La  transformation  en  acryltro- 
péine  est  encore  plus  facile  que  dans  le  cas  du  dérivé  a-chloré, 
—  (x-Chlorobutyryltropéine.  Picrate,  f.  à  209°.  Chloraurate,  f.  à 
125".  Chloroplatinate,  f.  à  212°.  La  base,  en  sol.  benzénique,  se 
transforme  en  crotonyltropéine  dans  Tespace  de  35  jours.  La  tro- 
péine  non  saturée  donne  un  picrate  qui  fond  à  190"  (déc.)  et  un 
dibromure.  —  ^-Chlorobutyryltropéine.  Picrate,  f.  à  216°.  Chlo- 
raurate, f.  à  137°.  Chloroplatinate  cristallisant  en  aig.  peu  sol. 
dans  l'aie,  f.  à  210-212".  La  transformation  en  crotonyltropéine  ne 
demande  que  6  jours.  —  •c-Cblorobutyryllropéine.  Chloroplati- 
nate, f.  à  208".  La  transformation  en  vinylacétyltropêine  est  com- 
plète en  30  jours.  Cbloroplatinate^t  &  204°.  Les  chlorures  d'acides 
ont  été  également  condensés,  avec  la  lupinine  et  le  dimélhylami- 
nométhytdiéthylcarbinol.  Dans  ce  dernier  cas,  l'alcamine  libre  a 
été  traitée  directement  par  le  chlorure  d'acide  ce  qui  donne  avec 
un  rendement  presque  théori({ue  le  chlorhydrate  de  l'éther  halo- 
géné .  Les  éthers  halogénés  libres  subissent  la  même  transposi- 
tion que  dans  le  cas  des  tropéiaes  halogénées.     s.  i.  blusb. 
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Action  de  l'osone  sar  la  tbébalne  (note  préliminaire)  ;  R. 
P3CH0RR  et  H.  EINBECK  (D.  eh.  G.,  t  40,  p.  865£  ;  28.9.07).  — 
heu  alcaloïdes  morphiniques  sont  rapidement  attaqués  par  Tozone 
et,  autant  qu'on  en  peut  juger,  tes  produits  obtenus  sont  différents 
de  ceux  que  donnent  tes  autres  méthodes.  Si  on  ozonise  une  sol. 
aqueuse  de  chlorhydrate  do  thébaîne  et  si  on  ajoute  ensuite  de  la 
soude,  on  obtient  un  précipité  amorphe,  soluble  dans  un  excès 
d'alcali.  Ce  corps  a  reçu  te  nom  d'à- Ihébaïzone  et  renferme. deux 
atomes  d'oxygène  de  plus  que  la  thébaîne.  Cri6tallise  dans  l'éther 
en  aig.  ou  feuillets  Tondant  à  125-126*  et  donne  une  monosemicar- 
bazone  fusible  à  202°.  La  thébaïzone  serait  l'éther  méthyliqued'un 
acide,  car,  par  traitement  à  la  soude,  il  y  a  élimination  d'alcool 
méthylique.  Dans  le  produit  acide  de  la  saponification  on  ne  peut 
d'autre  part,  mettre  en  évidence  qu'un  méthoxyle.  Comme  d'ail- 
leurs, les  essais  d'acylation  n'ont  pas  donné  de  résultat,  le  cin- 
quième oxygène  de  la  thébaïzone  doit  être  un  oxygène  indifférent, 
analogue  à  celui  de  ta  thébaîne.  La  formule  pourrait  être  exprimée 
de  la  manière  suivante  :  C»H"0N(:C0)(0.CH3)(C00.CH»). 
Gomme  d'après  Marries,  l'action  de  l'ozone  sur  une  double  liaison 
transforme  tes  deux  carbones  éthyléniques  en  deux  carbonyles,  la 
formation  d'un  produit  acide  aux  dépens  de  la  thébaîne  néces- 
siterait la  présence  dans  celle-ci  d'un  groupement  tel  que  le  sui- 
vant: R-0-G=C-. 

|_j  B.  E.  BLAISE. 

Sur  une  base  accessoire  obtenue  dans  le  traitement  des 
alcaloidea  qni  accompagnent  la  cocaine;  C.  LIEBERHAHN 

(D.  eb.  G.,  t.  40,  p.  S602  ;  28.0.07).  —  Cette  base  a  été  trouvée 

parmi  les  impuretés  qui  accompagnent  l'ecgonine.  Elle  bout  à 
182-137**  sous  11-14  mm.  Liquide  incolore,  fortement  alcalin,  à 
faible  odeur  pyridique,  ne  se  solidifiant  pas  à  — 19*,  miscible  à 
Teau  en  donnant  une  sot.  qui  se  trouble  à  ta  chaleur  de  ta  main. 
D«  =  l,064.  [a]D  =— 5f55'.  Chtortiydrate  en  aig.  blanches,  f.  248'-. 
Ghioraurate,  f.  124«,  Chloroplatinate,  f.  217».  Picrate  très  peu  sol., 
fus.  à  i&8°.  La  base  est  identique  à  l'éther  éthylique  de  l'anhy- 
dro-ecgonine;  elle  ne  préexisterait  pas  dans  ta  plante,  mais  se  for- 
merait au  cours  des  manipulations.  s.  e.  blaisb. 

Sur  la  transformation  de  la  narcotine  en  nornarcéine  ;  con- 
tribution à  l'étade  des  qninatoxines  ;  P.  RARE  {D.  cb.  G., 
t.  40,  p.  S280  ;  20.7.1907).  —  Des  quatre  formules  qu'on  peut 
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attribuer  s  la  cînchonine,  l'auteur  préfère  la  formule  lU  qui  expli- 
que  le  mieux  les  faits  actuellement  connus. 


CH2 

CH30  CH 

CH— 0 


1. 


L  '0CH3 
0GH3 

CHa  CH  CH-CH=CHa 

CH» 


/\c03H 
lJoCH3 

u. 


CH. 


i- 


CH» 


CHOH-C9H6N 

m. 

C'est,  en  effet,  cette  formule  qui  rend  le  mieux  compte  de  Pana 
logie  assez  grande  qui  existe  entre  ta  transformation  des  bases 
quiniques  eL  des  quinatoxines,  d'une  part,  et,  d'autre  part,  les  trans- 
iormaiions  de  la  narcotine  en  narcéinCf  de  l'hydrastine  en  métfaylhy- 
drastéine  et  de  l'oxycodéine  en  cétodibydrométhylmorphiméthine. 

Afin  de  vérifier  la  formule  III,  l'auteur  a  repris  l'étude  de  l'oxy- 
dation de  la  cinchonine  et,  en  outre,  il  a  fait  des  recherches  compa- 
ratives sur  le  mécanisme  de  la  transformation  des  hydramines  en 
bases  cétoniques.  Celte  première  communication  est  relative  à  la 
transformation  de  la  narcotine  en  une  base  cétonique. 

L'action  de  Tacide  acétique  étendu  et  bouillant  sur  la  narcotine 
se  résume  de  la  manière  suivante  : 


Narcotine 


GDOSGOpiae 


^  Cétobase  (aornarcéine) 
^  Cotarnine  méconine 


La  gnoscopine  crislaUise  dans  un  mélange  de  chloroforme  et 
d'alc.  ;  elle  fond  à  233-233°.  Elle  est  inactive,  isomère  de  la  narco- 
tine et  résulterait  de  la  racémiaation  de  cette  dernière.  Traitée  par 
l'acide  acétique,  la  gnoscopine  donne,  comme  la  oarcéine  (I),  la 
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aoraarcéine  (II),  celle-ci  résultant  d'une  hydratation.  En  outre,  il 
y  a  formation  de  méconine  et  de  cotarnine.  La  narcoline  se  dis- 
tingue donc  de  la  cinchonine  en  ce  que  la  cinohopine  se  trans- 
forme en  base  cétoniqtre  sans  formation  de  produite  de  dédou- 
blement. 

Noraarcêiûe.  —  On  chaufTe  pendant  72  heures  de  la  narcotine 
avec  de  l'acide  acétique  et  de  l'eau  à  105-110",  et  on  traite  te  pro- 
duit de  la  réaclion  par  la  soude.  Se  dépose  de  l'aie,  en  cristaux 
prismatiques,  fondant  à  229°  avec  décomposition.  Par  cristallisa- 
tioD  dans  l'eau  ou  par  précipitation  de  la  solution  dans  la  soude 
par  l'anhydride  carbonique,  on  obtient  de  fines  aig.  renfermant 
3  mol  d'eau.  Sous  cette  forme,  le  corps  fond  mal  entre  SOSetSSS*; 
il  perd  son  eau  de  cristallisation  à  105**  et  donne  alors  un  résidu 
très  hygroscopique  fondant  à  147**.  Le  corps  hydraté  et  le  corps 
anhydre  sont  facilement  sol.  dans  Talc,  et  inactifs.  —  Le  chlorby- 
drale  renferme  une  mol.  d'eau  et  fond  à  144**;  il  perd  son  eau  de 
cristallisation  à  105*. 

L'action  du  chlorhydrate  d'hydroxytamine  sur  la  base  cétonique 
donne  le  chlorhydrate  d'un  anhydride  d'oxime,  cristallisant  dans 
Talc,  retenant  une  mol.  de  dissolvant  et  fondant  à  138°.  L'action 
du  carbonate  d'Ag  sur  ce  sel  donne  Toxime  ;  celle-ci  cristallise 
dans  l'aie,  en  feuillets  et  fond  à  171°.  Elle  est  facilement  sol.  dans 
l'eau  et  peu.  sol.  dans  l'aie.  —  L'iodométhylate  de  l'éther  méthy- 
lique  de  la  aarcéine  s'obtient  en  traitant  soit  la  narcéine,  soit  la 
nomarcéine  par  le  méthytate  de  sodium  et  l'iodure  de  méthyle  ; 
elle  cristallise  dans  l'aie,  et  fond  à  207-20d°.       b.-b.  blaisb. 

Sur  les  oximes  de  la  N-môthylcincho toxine  et  de  la  N-mé- 
thylcinchotine-toxiae.  Migration  de  Beckmana  ;  W.  K0ENI6S 

{D.  eh.  G.,  t.  40,  p.  S873;  22.6.1907).  —  En  collaboration  avec 
K.  BERNHART.et  J.  IBELE.  —  La  migration  donne,  d'une  part, 
de  l'acide  cinchonioique  et  de  la  /)-aminoqutnoléine.  D'autre  part, 
il  se  formedelaN-méthyl-^vinyl-  ouéthyl-r-amino-éthylpipéridine. 
Enfin,  la  présence  du  N-méthylhomoméroquinène  et  de  la  N-raé- 
thylhomoctncholoïpone  ne  font  pas  de  doute,  bien  que  ces  corps 
n'aient  pu  être  isolés.  Les  deux  nouvelles  bases  obtenues  par  trans- 
position et  dédoublement  de  l'oxime  de  la  N-méthylciacbotoxine 
répondraient  aux  constitutions  suivantes  : 


GH2  CH2 


GH3  CH3 
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Les  bases  obtenues  à  partir  de  la  cinchotine-toxine  renferment  le 
groupement  élhyle  au  lieu  du  groupement  vinyl<;,  mais  Texaetitude 
des  formules  proposées  n'a  pas  été  établie  directement. 

L'auteur  pense  que  la  formule  proposée  par  Rabe  pour  la  cin- 
chotoxine  est  exacte,  mais  que  celle  de  la  cinchonine  (I)  n'est  pas 
démontrée,  la  formule  donnée  par  l'auteur  lui-même  (11)  corres- 
pondant aussi  bieil  aux  faits  établis  jusqu'ici. 


L'hydrolyse  du  produit  de  transposition  de  l'oxime  de  la  N-mé- 
thylcinchotoxine  n'est  jamais  totale  ;  il  reste  un  résidu  résineux 
qui  peut  être  dédoublé  encore  partiellement.  L'auteur  en  conclut 
que  l'oxime  serait  un  mélange  do  deux  stéréo-isomères.  Les  pro- 
duits qui  ont  été  isolés  sont  les  suivants  : 

Chlorhydrate  de  îa  p-aminoquinoléwe;  se  forme  par  hydrolysè 
des  produits  de  transposition  de  Toxime  de  la  méthylcinchotoxine 
ou  de  la  méthylcinchoti ne-toxine,  cristallise  dans  l'alcool,  peu  sol. 
dans  l'acide  chlorhydri(iue  étendu.  La  base  libre  cristallise  dans 
l'alcool  et  fond  à  154-155°.  —  N-Méth/l-^-via/l-f-amino-êthyl- 
pipéridioe,  liquide  incolore  à  odeur  faiblement  basique,  £b.  234** 
(7S5  mm.],  assez  sol.  dans  l'eau.  La  solution  sulfurique  déco- 
lore instantanément  le  permanganate.  Le  chlorhydrate  est  très 
sol.  dans  l'eau  et  l'alcool,  mais  ne  cristallise  pas.  Chhrauraie 
C»H»N>(AuCl«H)«.H«0,  fond  mal  vers  102%  facilement  sol.  dans 
l'alcool,  perd  à  lOO*  son  eau  de  cristallisation.  Chioropîattnaie 
cristallisé,  se  décomposant  vers  ^40",  assez  sol.  dans  l'eau,  très 
peu  sol.  dans  l'alcool.  Oxalate  C"H**0«N> -|- H>0,  cristallise  dans 
Peau  en  aig.  par  addition  d'alcool,  fond  vers  i^O"  en  se  décompo- 
sant, très  sol.  dans  l'eau  et  l'aie,  méthylique,  très  peu  sol.  dans 
l'alcool,  presque  insol.  dans  l'acétone,  l'éther  acétique  et  le  chlo- 
roforme, perd  à  110*  son  eau  de  cristallisation.  Tartrate  neutre^ 
poudre  cristalline  très  peu  sol.  dans  l'alcool.  P/crâ/e  en  aiguilles 
ou  tables  rhombiques.  —  Acide  cinchoniniqne,  purifié  par  trans- 
formation en  sel  de  Gu,  f.  à  251 -252».  —  N-Métbyl-bomoméroqui~ 
nène.  Ce  corps,  obtenu  à  partir  de  l'oxime  de  la  N -méthylcincho- 
toxine, a  été  caractérisé  par  transformation  en  éther.  L'éther  étfiy- 


CH 


CH 


I. 


n. 
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tique  cristallise  en  aiguilles  dans  le  benzène  et  fond  à  IIO*.  Si  Ton 
continue  à  chauFTer,  il  se  solidifie  de  nouveau  et  fond  alors  h  170". 
.  N'a  pas  été  obtenu  exempt  de  chlore.  L'élher  méthylique  constitue 
un  liquide  jaune  et  son  chlorhydrate  ne  cristalliiie  pas.  Le  chlorau- 
rate  correspoodant  fond  à  182*  ;  il  se  décompose  déjà  par  dessic- 
cation à  lOOv 

lodométh/Iate  de  la  oinchotine,  obtenu  par  action  de  Tiodure 
de  méthyte  sur  la  cinchottne  en  présence  de  chloroforme  et  â'a]c. 
absolu,  cristallise  dans  l'eau  et  fond  à  270*  en  se  décomposant.  — 
N-MWiyleiDchotine-toxine,  se  forme  en  faisant  bouillir  pendant 
72  heures  Tiodomélhylate  avec  de  l'acide  acétique,  de  la  soude  et 
de  l'eau,  cristallise  dans  l'éther  et  fond  à  74-76*.  La  solution  sul- 
furique  est  stable  vis-fa-vis  du  permanganate.  —  Voxime  de  la 
N-méthylcinchotine-toxine  fond  mal  entre  65  et  SO".  Par  transpo- 
sition et  dédoublement  consécutif  au  moyen  do  l'acide  chlorhy- 
drique,  on  obtient,  outre  la  Y-aminoquinoléineet  l'acide  cinohonini- 
que,  les  produits  suivants  :  N-mêtbyî-^tbyt-famino-èthylpipéri- 
dine,  qui  possède  des  propr.  analogues  à  celles  de  la  base  dérivée  de 
la  N*méthylcinchotoxine;  mais  étant  saturée,  elle  ne  réduit  pap  le 
permanganate  de  potasse.  Ghloraurate  C*'««*N*.(AmC1*H)«.H«0, 
cristallise  dans  l'acide  chlorhydrique  étendu  en  aiguilles  qui  fon- 
dent à  133-185*,  mais  se  ramollissent  avant  celte  température. 
Chloroplatinate  cristallisant  dans  l'acide  chlorhydrique  étendu  en 
aiguilles  jaune  rouge,  fondant  à  250*  avec  décomposilion.  Oxa- 
late  neutre  C**H**0*N*.H*0,  cristallise  dans  l'alcool  étendu  en 
aiguilles  ou  prismes  f.  à  180-192'*  avec  décomposition,  perd  à  110* 
son  eau  de  cristallisation  et  devient  alors  hygroscopique.  —  N- 
Métb/l-homocincholoïpone.  Le  chlorhydrate  est  résineux,  mais  le- 
chloraurate  cristallise  et  fond  à  120*.  L'éther  élhylique  et  son 
chlorhydrate  sont  résineux.  Le  chloraurate  de  l'éther  forme  une 
poudre  cristalline  jaune  et  fond  à  80-100*.  s.-e.  blaibe. 

Action  des  halogènes  sar  les  dérivés  morpfainiques;  E.TON- 
QERICHTEN  et  0.  HUBNER  [D,  eh.  G.,  t.  40,  p.  2827  ;  22.6.1907). 
—  L'action  du  brome  différencie  nettement  l'a-  et  la  p-raéthylmor- 
phiméthine  de  la  morphine  et  de  la  codéine,  ainsi  que  la  dihydro- 
a-  et  la  dihydro-p-mélhylmorphiméthine.  Ces  quatre  derniers  corps- 
donnent,  en  elTel,  des  produits  de  substitution  dans  lesquels  le 
brome  est  fixé  sur  le  même  noyau  que  l'oxhydi^Ie  phénolique.  Par 
contre,  si  l'on  traite  IVméthylmorphiméthine  en  solution  chloro- 
formique  par  le  brome,  on  obtient  une  oxydihydrabromélhylmor- 
phtméthine,  la  substitution  du  Imme  étant  accompagnée  d'an& 
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hydratation.  Ce  corps  perd  de  Teau  à  et,  par  action  de  l'anhy- 
dride acétique,  il  donne  un  bromoraorphol  identique  à  celui  qui  se 
forme  à  partir  de  la  bromocodéine.  De  là  résulte  que  Taction  du 
brome  ne  porte  >pa8  sur  le  pont  phénanthrénique.  Maia  si  l'on 
efTectue  ta  bromuration  de  l'a-méthylniorphiméthine  en  solution 
acétique,  il  se  forme  une  acéloxyhromodihydrométhylmorphimé- 
thine  qui  pourrait  résulter  de  la  fixation  primitive  du  brome  sur 
les  carbones  pontaux,  fixation  suivie  du  remplacement  d'un  brome 
par  un  acélyle.  L'action  consécutive  de  l'anhydride  acétique  fourmi 
te  diacélyiméthylthébaol  identique  à  celui  qui  se  forme  en  partant 
de  la  codéinone.  —  La  ^•méthylmorphîméthiae  réagit  d'une  ma- 
nière analogue  en  solution  acétique. 

OxydihydrobrQmo-u-méthylmorphmétbiae.  —  On  traite  l'a- 
méthytmorphiméthine  par  le  brome,  en  solution  chloroformique, 
et  on  décompose  ensuite  le  bromhydrate  par  la  soude.  Cristallise 
dans  l'alcool  en  feuillets  et  fond  à  nO**,  perd  de  Teau  à  180<*.  La 
solution  sutfurique  est  colorée  en  brun  ronge  et,  par  addition 
d'eau,  la  coloration  passe  au  brun  vert,  puis  au  brun  bleu.  La 
base,  chauffée  avec  de  l'acide  sulfurique  étendu,  donne  une  solu- 
tion qui  ne  précipite  pas  le  nitrate  d'ai^ent.  Par  un  chauffage  de 
15  heures  avec  de  l'anhydride  acétique  à  180*,  on  obtient  le  bromo- 
morphol  fusible  à  165°.  L'oxydibydrobromo-a-méthyimorphimé- 
thine  donne  un  iodométhylaie  ;  mais  celui-ci,  même  après  plu- 
sieurs cristallisations  dans  l'eau  chaude,  ne  présente  pas  de  point 
de  fusion  net  ;  il  se  décompose  vers  l&O". 

Acétoxybromodibydron-métbyîmorpbimêibiae.  —  Criataltiae 
dans  le  benzène  en  retenant  une  mol.  de  dissolvant.  Ce  corps  est 
très  instobie  ;  il  est  décomposé  par  l'eau  à  60-80"..  Le  point  de 
fusion  varie  entre  118  et  138°;  à  une  température  plus  élevée,  il  y 
a  perte  d'acide  bromhydrique  et  d'acide  acétique.  L'iodométhylate, 
d'abord  huileux,  se  solidifie  peu  à  peu. 

Bromo-^métbylmorpbimétbine.  —  Ce  corps  se  forme  par  iso- 
mérisation  du  dérivé  a,  quand  on  chauffe  ce  dernier  à  180°  dans  un 
courant  de  H.  F.  184°,  a»»  — „i28°22,  en  sol.  aie.  Pour  l'iso- 
mère o,  te  pouvoir  rotatoire  est  de  — 110°  71. 

Bromodibydro-a-métbylmorpbimélbiae.  —  Se  forme  par  action 
du  brome  sur  la  dihydro-a-méthylmorphiméthine  en  sol.  acétique, 
cristallise  dans  l'aie,  et  fond  à  165".  L'iodométhylate  cristallise 
dans  i'eau  et  fon^  à  264°.  L'ébullition  avec  la  soude  concentrée  le 
transforme  en  iodométhylate  de  la  bromodihydro-p-mélhyimorphi- 
méthine  fusible  à  277".  —  La  bromodihydro-p-méthylmorphimé- 
thine,  obtenue  comme  son  isomère,  fond  à  169°.    £.-b.  blaisb. 
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Gotistitation  de  la  morphine  et  de  la  thébalne;  H.  Th.  BU- 
CHERER  {Joarn.  f.  prakt.  Ch.,  t.  76,  p.  428-432;  7.11.1907).  — 
L'auteur  attribue  à  ces  dér.  les  formules  ci-dessous  : 

OH  CH 
OH-C       GH  CH8-0-G  GH 


I  II 
G  G 


/V\h  /V 


\ 

CH 

CH    in  im  Hh 

/\/\/  /\/\/ 

CH2   CH     GH  GH3   GH  GH 

N  d       |;h>  isl— 

"^H^  |\:^  ^H3 

OH  0CH3 
Horphina.  Thébafne. 

Voir,  dans  l'original,  les  considérations  théoriques  à  l'appui  de 
cette  constitution.  r.  haugh. 

Sur  la  morphine;  L.  KHORR  et  H.  HOERLEIK  (Z>.  ch.  G., 
t.  40,  p.  3351  ;  20.7.1907).  —  Points  d'attache,  dans  la  codéine^ 
de  la  chaîne  latérale  azotée  et  constitution  des  alcaloïdes  morphini- 
ques.  —  D'après  Pschorr  {Bail.  (4),  t.  4,  p.  531),  la  chaîne 
latérale  azotée  serait  fixée  par  un  atome  de  carbone  en  position  8 
sur  le  noyau  phénacthrénique  dans  l'apomorphine,  et  il  en  seraitde 
même  dans  la  morphine.  La  formule  qui  en  découle  a  Tavantago 
de  mettre  en  évidence  la  parenté  qui  existe  entre  la  morphine  et 
les  autres  alcaloïdes  de  l'opium  (papavérine,  narcotine,  laudaaine 
et  laudanosine),  mais  elle  se  trouve  en  contradiction  aveclesi*é- 
sultals  obtenus  dans  l'étude  de  ta  pseudocodéine  et  de  la  pseudo- 
codéinone  (voir  ci-dessous). 

Cette  élude  montre,  en  effet,  que  la  fixation  doit  avoir  lieu  par 
le  carbone  en  position  5  et  par  l'azote  en  position  9  ou  10.  Le  sque- 
lette de  la  morphine  serait,  dès  lors,  représenté  par  le  schéma  II. 


10  9   /"iNp'X  


U.  ' 


Les  raisonai  que  l'auteur  lait  valoir  sont  les  suivantes  :  Si  l'on 
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chaufTe  l*iodomélhylate  de  la  pseudocodéinone  avec  de  l'alcool,  il 
se  produit  un  dédoublemeot  absolument  analogue  à  celui  qui  a 
lieu  dans  le  cas  de  l'iodométhytate  de  la  eodéinone  et  qui  aurait 
lieu  sans  aucune  transposition.  Le  produit  de  dédoublement  non 
azoté,  qui  prend  naissance  dans  ces  conditions,  est  isomère  de 
celui  qui  se  forme  dans  le  cas  de  l'iodométhylate  de  la  eodéinone, 
et,  par  méthytation,  il  donne  le  triméthoxy-S,4.8-phénanthràne.  Il 
en  résulte  que  l'oxygène  carbonylique  de  la  pseudocodéinone  doit 
être  en  position  8  et  que,  dans  la  transformation  de  la  codéine  en 
pseudocodéine,  il  doit  y  avoir  migration  de  l'oxhydryle  alcoolique 
de  la  position  6  à  la  position  8.  D'ailleurs,  la  migration  de  l'oxhy- 
dryle ne  serait  accompagnée  d'aucune  transposition  de  la  chaîne 
latérale  azotée,  car  la  pseudocodéine  peut  être  transformée  en 
une  désoxycodéine  identique  à  celle  qui  se  forme  à  partir  de  la 
co'léine  ou  du  chlorocodide.  La  chaîne  latérale  azotée  ne  peut  donc 
être  fixée  par  le  carbone  en  position  8  ni  dans  la  codéine,  ni  dans 
la  pseudocodéine,  non  plus  que  dans  la  codéine  et  la  thébaine. 
Cette  position  ne  serait  pas  substituée  dans  les  alcaloïdes  morphi- 
niques.  Au  cours  de  la  formation  de  l'apomorphine  à  partir  de  la 
morphine,  il  y  aurait  donc  séparation  de  la  chaîne  latérale  azotée 
de  son  point  d'attache  primitif,  et  ce  ne  serait  que  par  une  réac- 
tion secondaire  qu'elle  se  fixerait  en  position  8. 


CH'-O-G        V  /I  GHOH 

\  0  /  CH2-CH2-N(GH3)a 

IV. 


D'autre  part,  par  suite  de  la  formation  de  la  eodéinone,  la 
chaîne  latérale  ne  peut  être  fixée  en  6.  Elle  ne  peut  pas  davantaf^ 
l'être  en  7,  car  la  eodéinone  renferme  le  groupe  -GO-CH"  ;  elle 
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ne  peut  aon  plus  l'élre  en  13  ou  14,  car  dans  la  thébénine,  qui 
n'est  plus  hydrocyctique,  la  chaîoe  lalérale  est  encore  fixée  sur  le 
noyau  benzénîque  lU;  il  ne  reste  donc  qu'un  point  d'attache  pos- 
sible :  celui  qui  est  en  5.  Cette  position  est  aussi  la  seule  possible 
pour  les  méthylmorphiméthines  et  elle  conduit,  pour  la  morphine, 
à  une  nouvelle  formule  (Ili),  qui  est  celle  d'un  quinol  (par  rapport 
aux  substitutions  que  porte  le  carbone  (5).  Dans  cette  formule,  on 
suppose  que  l'atome  d'azote  de  la  chaîne  latérale  azotëe  est  flxé 
en  ce  qui  est  rendu  vraisemblable  par  le  mécanisme  de  la  for- 
mation de  l'apomorphiae.  Quant  à  la  position  8-14  de  la  double 
liaison,  elle  est  rendue  probable  par  ce  fait  que  la  base  méthy- 
4ique  dérivée  de  l'oxycodéine  possède  un  caractère  célonique  qui 
n'est  explicable  qu'autant  que  le  noyau  benzénîque  II  est  hydro- 
géné. Cette  base  aurait  la  formule  IV. 

Dans  la  formation  de  la  thébénine  à  partir  de  la  thébaine  et  de  la 
eodéinone,  il  y  aurait,  comme  dans  la  transformation  de  la  codéine 
en  pseudocodéine,  migration  de  l'oxhydryle  de  la  position  6  à  la 
position  8,  car  la  pseudocodéinone,  traitée  par  l'anhydride  acéti- 
que, doane  la  triacétyl thébénine. 

Dans  une  communication  antérieure  {Bull.  (4),  t  4,  p.  535), 
les  auteurs  avaient  indiqué  que  la  pseudocodéine  et  l'isocodéine 
de  Schryver  et  Lees  donnaient  le  même  produit  d'oxydation  chro- 
mique,  désigné  par  eux  sous  le  nom  d'isocodéinone  et  fusible  à 
174-1750.  Depuis,  Lees  et  Tutin  ont  reconnu  que  Tisocodéine  est 
un  mélange  de  deux  bases  fusibles  respectivement  à  145  et  170°, 
Cette  dernière  a  été  reconnue  identique  à  la  pseudocodéine.  La 
cétobase  fusible  à  174"  recevra  donc  désormais  le  nom  de  pseudo- 
codéinone. L'existence  de  l'isocodéine  ne  fait  cependant  pas  de 
■doutei  car  on  peut  la  transformer  en  Y-méthylmorphiméthine  facile 
à  caractériser. 

Si  l'on  chauffe  Tiodométhylate  de  la  pseudocodéinone  avec  de 
i'alcool  à  160-170**,  il  se  dédouble  en  bases  volatiles  et  en  méthoxy- 
dioxyphénanthrène  non  crlstallisable,dontle  dérivé  diacétylé  fond 
à  155-156°  et  qui,  par  action  de  l'iodure  de  méthyle  et  du  mélhy- 
^ate  de  sodium  dans  une  atmosphère  d'azote,  se  transfoi-me  en 
lriméthoxy-8.4.8-phénanthrène,  feuillets  fusibles  à  136-137». 
Picrate  f.  à  127-129°.  Dérivé  dibromé,  aiguilles  fus.  à  140-142°. 

La  réduction  du  chlorocodide  au  moyen  du  zinc,  en  présence 
d'alcool,  donne  de  meilleurs  résultats  que  ceux  qui  avaient  été 
ebtenus  antérieurement.  Cette  réduction  donne  la  désoxycodéine, 
et  celle-ci  peut  être  obtenue  en  partant  de  la  pseudocodéinone,  par 
action  du  perchlorure  de  phosphore,  puis  réduction.  Le  perchlo- 
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rure  de  phosphore  donne  le  pseudochlorocodide,  dont  l'iodoiné- 
thylate  cristallise  dans  Talc,  méthylique  en  feuillets  fusibles  à  18»- 
ISB^'etqui,  par  réduction,  fournit  ia désoxycodéine.  L*idenlificalioo 
de  cette  dernière  a  été  effectuée  par  transformation  en  chlorhy- 
drate, qui  cristallise  dans  ralcool  en  retenant  une  mol.  de  ce 
dissolvant,  fond  à  iQS^  avec  décomposition  et  a  pour  pouvoir  rota- 
toire  :  [o]d"  =  +  86"  (sol.  aq.). 

L'existence  du  groupement  -CO-CH'-  dans  la  pseudocodéinone 
a  été  mise  eu  évidence  par  les  réactions  suivantes  :  Formation 
d'un  dérivé  betizylîdénique  liquide,  mais  dont  l'iodométhylate 
cristallise  dans  un  mélange  d'alc.  méthylique  et  d'eau  en  aig.  se 
décomposant  vers  250°.  Formation  d'un  dérivé  isoniirosé,  poudre 
jaune  commençant  à  se  décomposer  en  noircissant  vers  200*.  For- 
mation d'un  dérivé  azobenïénîque  (monofrfiénylhydrazone  de  la 
pseadocodéine-7.8-dione). 

La  codéinone  se  copule  également  avec  l'acétate  de  diazoben- 
zène  et  Ton  obtient  un  corps  qui  semble  être  l'acétate  de  l'hydra- 
zone  prévue.  Ce  corps  teint  la  laine  en  bain  acétique  en  jaune  ;  il 
est  très  peu  sol.  dans  Teau,  l'éther,  la  ligroïne,  facilement  sol. 
dans  l'alcool,  l'éther  acétique  et  le  chloroforme.  Par  dissolution 
dans  l'alcool,  on  obtient  des  cristaux  qui  se  ramollissent  à  175*  ei 
fondent  entre  210  et  820°.  i.-e.  blaise. 

Snr  la  morphine;  L.  KNORR  et  P.  ROTH  {D.  cb.  G.,  t.  40, 

p.  3355;  20.7.07).  —  En  chauffant  de  la  codéine  avec  de  l'acide 
oxalique,  Beckett  et  Wright  ont  obtenu  en  1875  une  série  de 
bases  qu'ils  ont  considérées  comme  des  polymères  de  la  codéioe 
et  nommées  di-,  tri-  et  tétracodéines.  En  fait,  cette  réaction  ne 
donne  que  deux  produits  bien  définis  :  l'un  est  la  pseudocodéine, 
et  l'autre,  qui  se  forme  avec  un  meilleur  rendement  en  partant  de 
la  pseudocodéine,  résulte  de  l'élimination  d'une  mol.  d'eau  ;  il  a  été 
nommé  pseudo-apocodéine.La  pseudo-apocodéine  s'obtient  dans  les 
meilleures  conditions  en  chauffant  la  codéine  ou  la  pseudocodéine 
à  lÔO,  pendant  3  h.,  avec  trois  fois  leur  poids  d'acide  oxalique 
anhydre.  La  pAcudo-apocodéine  formée,  est  facile  à  séparer,  soit 
en  utilisant  sa  faible  solubilité  dans  l'alcool,  soit,  au  contraire,  sa 
solubilité  dansTeau. 

La  pseudocodéine  cristallise  dans  l'alcool  en  lamelles  qui  peu- 
vent atteindre  plusieurs  centimètres  et  qui  renferment  une  mol.  de 
dissolvant.  F.  100-110°,  insol.  dans  l'eau,  facilement  sol.  dans  les 
acides  étendus  et  dans  la  soude.  L'addition  de  soude  dans  la  sol. 
alcaline  détermine  la  précipitâtion  d'un  -sel  de  sodium  gélatineux. 
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La  nouvelle  base  a  donc  le  caractère  phénolique  et  constitue  proba- 
blement l'éthep-oxyderaéthylique  3  de  l'apomorphine.  L'iodhydrate 
C'BH**0*N.H1  crislallise  dans  l'eau  en  aig.  et  fond  avec  décompo- 
sUioit  à  288*.  ParchaufTage  avec  de  l'anhydride  acétique,  la  pseu- 
do-apocodéine  donne  un  dérivé  diacétylé  cristallisant  en  feuillets 
qui  renferment  une  mol.  d'eau  et  fondent  à  135°.     e.  biaise. 

Sur  la  morphine  ;  L.  KHORR.  L'allopsendocodéine,  nonrel 
isomère  de  la  codéine  ;  En  coUab.  avec  H.  HŒRLEIN  et  G.  GRIMME 

(D.  eb.  G.,  t.  40,  p.  3844  ;  28.9.07).  —  Les  isomères  actuellement 

connus  de  la  codéine  sont  la  pseudocodéine  et  Tisocodéine.  La 
pseudocodéine  résulte  de  la  migration  de  Toxhydryle  alcoolique  de 
la  position  6  à  la  position  8  (Ce  Bulletin,  p.  1259),  c'est  donc  un 
isomère  de  structure,  auquel  correspond  la  pseudocodéinone, 
isomère  de  ,1a  codéinone.  Quant  à  l'isocodéine,  c'est  un  mélange 
de  pspudocodéine,  d'isocodéine  vraie,  à  laquelle  correspond  ta 
■^-méthylmorphimétliine  et  d'un  nouvel  isomère,  VaUopaeudoco- 
dêine.  Cetie  dernière  est  un  isomère  de  la  pseudocodéine.  Par 
oxydation  chromique,  elle  donne  la  pseudocodéinone  et,  par  con- 
séquent, l'oxhydryle  alcoolique  y  est  en  8.  L'allopseudocodéine  et 
la  pseudocodéme  seraient  donc  des  stéréo-isomères,  diQérant 
entre  eux  par  la  position  dans  l'espace  de  l'atome  d'hydrogène  et 
de  l'oxhydryle  fixés  sur  le  carbone  8.  On  en  peut  déduire  que,  vrai- 
semblablement, la  codéine  et  l'isocodéine  sont  des  isomères  de 
même  nature. 

Voir  dans  le  mémoire  original  les  tableaux  dans  lesquels  les 
auteurs  ont  réuni  les  isomères  de  la  morphine,  de  la  codéine  et 
les  méthylmorphiméthines. 

Tandis  que  les  relations  entre  les  6  méthylmorphiméthines  et 
les  4  codéines  peuvent  être  considérées  comme  établies,  celles  qui 
existent  entre  les  4  codéines  et  les  4  morphines  sont  encore  dou- 
teuses. Un  quatrième  isomère  de  la  morphine  :  la  Y-isoroorphine 
a  été,  en  effet,  découvert  parmi  les  produits  d'hydrolyse  du  chlo- 
romorphide.  Cet  isomère  fond  à  278°,  [a]^'= — 94";iodométhylate, 
f.  295*,  [a]ÎJ'= — 51*.  La  méthylation  donne  la  pseudocodéine,  et  par 
suite  la  y-isomorphine  correspond  à  la  pseudocodéine.  D'autre 
pari,  l'a-isomorphine  correspond  à  l'isocodéine;  la  relation  établie 
par  Schryver  et  Lees  :  isomorphinei-odométhylate  d'isocodéine- 
T-méihylmorphiméthine,  ayant  été  vérifiée.  Gomme,  enfin,  la  mor^ 
phine  correspond  à  la  codéine,  il  resterait  à  vérifier  que  la  ^iso- 
inorphiue  correspond  à  l'allopseudocodéine. 
l^'isolement  de  l'allopseudocodéine  du  mélange  de  bases  qu'on 
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obtient  par  hydrolyse  du  bromocodide  peut  être  réalisé  de  deux 
manières.  On  dissout  l'isocodéine  brute  dans  l'eau  additionnée 
d'acide  acétique  ou  dans  t'alcool  acétique  et  on  ajoute  de  l'iodure 
de  potassium.  Les  iodhydrates  formés  peuvent  être  séparés  par 
suite  de  leur  diiïérence  de  solubilité  dans  t'aie,  absolu  bouillant, 
le  sel  de  l'allopseudocodéine  étant  presque  insol.  dans  ce  dissol- 
vant. 2°.  On  traite  par  l'anhydride  acétique,  ce  qui  donne  un 
mélange  huileux  de  dérivés  acétylés.  On  reprend  ce  mélange  par 
deux  fois  ,  son  poids  d'alcool  et  l'acétylallopseudocodéine,  peu 
soluble,  cristallise.  Par  décomposition  dë  i'iodhydrate  ou  saponi- 
lloation  du  dérivé  acétylé,  on  obtient  l'allopseudocodéine.  Liquide 
à  fluorescence  bleu-violet,  [«]"= — 228'  (sol.  aie).  lodhydrale  se 
décomposant  à  280-285%  [aj^^=— 153°  (sol.  aq.).  Cet  iodhydrate 
est  très  différent  de  celui  de  la  pseudocodéine,  qui  cristallise  dans 
l'eau  en  feuillets  retenant  une  mol.  de  dissolvant,  fond  à  260-265" 
en  se  déc.  et  a  pour  pouvoir  rolatoire  [a]^^=: — 57**.  L'oxydation  de 
l'allopseudocodéine  donne  la  pseudocodéine  avec  un  rendement  de 
33  0/0.  Acélylallopseudocodéinone,  Crist.  dans  Talc,  en  aig.,  f.  i94- 
195*;  son  iodométhylate  cristallise  dans  le  même  solvant  en  feuil- 
lets qui  perdent  à  l'air  une  mot.  de  dissolvant  et  fondent  vers  260* 
en  se  décomposant.  Iodométhylate  de  l'allopseudocodéine.  Cristallise 
dans  l'aie,  méthylique  en  feuillets  fondant  vers  215°,  [a]J*= — 142* 
(sol.  aq.}.  Par  éhuUition  avec  la  soude,  il  donne  une  ^•méthyïmor- 
pbimétbiaé  non  isomérîsable  par  action  de  la  potasse  alcoolique, 
[aJJ^= — 1780  ^sqI  al,.,).  L'iodométhylate  se  sépare  de  ses  solutions 
dans  l'aie,  méthylique  ou  éthylique,  sous  forme  d'une  masse 
savonneuse.  Par  précipitation  au  moyen  du  benzène,  on  obtient 
une  poudre  fondant  mal  vers  180",  [a]= — 148'  (sol.  aq.). 

E.  s.  BLAISB. 

Sur  la  morphine  ;  L.  ENORR.  Désoxycodéine  et  désoxydihy- 

drocodéine;  (en  collab.  avec  R.  WAENTIG)  [D.  ch.  G.,  l.  40, 
p.  3860;28.9  07).  —  La  désoxycodéine  s'obtient  dans  les  meilleures 
conditions,  en  réduisant  le  chloro-  ou  le  bromocodide  par  la  poudre 
de  zinc  et  l'alcool,  sans  acide.  Si  l'on  efTeclue  la  réduction  au 
moyen  du  sodium  et  de  l'alcool,  on  obtient,  contrairement  aux 
données  antérieures,  une  base  différente  :  la  désoxydihydroco- 
dïine  C'8H«0»N. 

Les  deux  produits  ont  des  propriétés  physiques  très  analogues, 
mais  la  désoxycodéine,  ainsi  que  ses  dérivés,  est  dextrogyre, 
tandis  que  le  dihydrodérivé  et  ses  dérivés  sont  lévogyres.  La  déso- 
xycodéine, réduite  par  le  sodium  et  l'alcool,  donne  la  dihydrobase. 
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Le»  deux  bases  possèdent  le  caractère  phénoliquOt  de  telle-  sorte 
qae,  dans  leur  formation,  l'oxygène  pontal  de  la  oodéioe  a  dû  être 
transformé  en  oxhydryle.  On  sait  que  le  même  fait  se  produit  dans 
la  transformatiou  de  la  morphine  enapomorphîne,  delà  ihébaïoe  en 
thébénine.  et  de  la  oodtfine  en  pwudo4poôodéiae,  sous  rinfluence 
des  acides.  De  nouvelles  recherches  oot  montré  qu'il  en  était  de 
même  en  solution  neutre  ou  alcaline. 


GH»-CHa-N(GH»)a 


IV. 

En  adoptant  la  nouvelle  formule  de  la  morphine  {Bull.,  (8)  t.  4, 
p.  1859),  on  aboutit  pour  la  désoxycodéine  et  son  produit  de  réduc- 
tion aux  schémas  I  et  II.  La  base  méthinique  dérivée  de  l'iodomé- 
thylate  de  la  méthyldésoxycodéine  (III)  est  extrêmement  instable 
et  se  décompose  en  solution  acide  avee  formation  de  diméthyl- 
morphol. 

MC.  CHM.,  4»  SBH.,  T.  IV.  1908.  —  TraT,  ètrang.  80 
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Au  contraire,  la  base  méthinique  obtenue  par  action  de  la  soude 
sur  l'iodométhylale  de  la  méthyldibydrodésoxycodéine  (IV),  est 
relativement  stable. 

Pour  préparer  la  dêsoxyeodéine,  on  fait  bouillir  le  ohlorocodide, 
ou  le  bromocodide,  ou  encore  le  pseudochlorocodide  pendant  6  h. 
avec  de  la  poudre  de  zinc»  en  sotution  alcoolique,  et  dans  un  cou- 
rant d'anhydride  carbonique.  On  chasse  l'alcool,  on  reprend  le 
résidu  brun  par  un  peu  d'acide  chlorhydrique  étendu,  et  on  verse 
la  solution  dans  un  excès  de  soude  recouverte  d'une  couche 
d'élher.  La  désoxycodéine,  malgré  son  caractère  phénolïque  reste 
en  solution  éthérée  et  on  l'obtient  sous  lorme  d'un  liquide  jaune 
parévaporation  du  dissolvant.  La  base  se  dépose  au  contraire  de 
l'élher  humide  sous  forme  de  cristaux  hydratés  et  de  l'alcool 
méthylique  en  prismes  renfermant  une  demi-molécule  d'eau.  Ceux- 
ci  fondent  vers  126".  Facilement  sol.  dans  les  alcools,  racétone.le 
benzène,  te  chlorof.,  l'éther  acétique,  insoluble  dans  l'eau.  La 
base  récemment  précipitée  est  soluble  dans  la  soude,  et,  par  addi- 
tion d'une  solution  concentrée  de  soude,  on  obtient  un  précipité 
constitué  parle  sel  de  sodium.  Celui-ci  cristallise  en  aig.  décom- 
posables  par  l'eau.  [al^^^+iaO"  (sol.  aie).  Chlorhydrate,  cristal- 
lise dans  l'aie,  bouillant  en  prismes  qui  renferment  une  mol. 
de  dissolvant.  Se  ramollit  à  160*  et  fond  vers  270"  avec  déc. 
[aji!>=:-^86°  ^sol.  aq.).  lodhydrate  cristallisant  dans  l'eau  en  aig.. 
fond  vers' 265"  (déc).  Benzoate,  cristalUse  dans  l'eau  en  aig., 
f.l88;  [«]«=-!- 106«  (sôl.  aie.  abs.).  Par  éhullition  avec  l'anhydride 
acétique,  la  désoxycodéine  donne  un  dérivé  mono-acétylé  liquide, 
facilement  sol.  dans  l'aie,  le  benzène  et  l'acétone,  peu  sol.  dans 
l'eau  et  la  soude,  et  régénérant  la  base  primitive  par  saponiflcs- 
lion.  Son  iodhydrate  cristallise  dans  l'eau  en  aig.  et  fond  mal  à 
280°.  lodomélhylate  en  aig.  jaunes,  renfermant  une  mol.  d'alc.  et 
fondant  vers  270".  Désoxycodométbine  ;  se  forme  par  éhullilion  de 
l'iodométhylate  de  la  désoxycodéine  avec  de  la  soude.  CristalUse 
dans  t'aie,  en  prismes  jaunes,  fond  à  162-164*'  et  se  colore  rapide- 
ment à  l'air.  Le  nitrate  se  précipite  de  la  solution  acétique  de  la 
base  sous  forme  d'aig.  qui  fondent  à  202*.  Si  Ton  méthyle  la 
désoxycodéine,  en  solution  alcaline,  au  moyen  du  sulfate  de 
méthyle,  et  si  on  traite  le  sulfométhylate  formé  par  l'iodure  de 
potassium,  on  obtient  Viodométhyiaie  de  la  mêlbyMésoxycodéiae. 
Feuillets  fondant  à  251-252"  avec  ramollissement  préatable. 
[a]^^— -|-108*  (sol.  aie).  Celui-ci,  par  ébutlition  avec  la  soude 
donne  la  mêtbyldêsoxyeodométhine.  Huile  facilement  sol.  dans 
l'éther  et  prenant  au  bout  de  peu  de  jours  une  forte  odeur 
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de  vase.  Le  produit  est  alors  incomplètement  so|.  dans  les  acides. 
En  solution  acide,  îl  y  a  décomposition  avec  formation  de  méthyl- 
morphol.L'iodomélhylate  delà  base  méthiniqueest  également  peu 
stable  :  en  mélangeant  les  composants  en  solution  éthérée,  il  y  a 
déjà  formation  de  diméthylmorphol,  et,  par  ébuUition  avee  la 
soude,  on  obtient  de  la  triméthylainine  et  du  dimétliylmorphol. 

La  désoxydihydt'ocodéine  se  forme  avec  un  rendement  presque 
théorique  quand  on  réduit  le  cblorocodide  ou  la  désoxycodéine  par 
le  sodium  et  l'alcool.  CristHllise  dans  l'aie,  méthylique  en  feuillets 
qui  renferment  i/2  mol.  d'eau.  [a]|,^==: — âi"  (sol.  aie.  abs.).  Fond 
vers  132"  et  possède  des  solubilités  très  voisines  de  celles  de  la 
désoxycodéine. —  Chlorhydrate  cristallisant  dans  l'aie,  et  retenant 
une  moU  de  dissolvant,  fond  vers  155°,  un  peu  plus  so).  dans  l'aie, 
que  le  sel  correspondant  de  la  désoxycodéine.  (a]J/'=:  — 17°  (sol. 
aq.).  Benzoate  cristallisant  dans  l'étber  acétique  et  fondanlà  180**. 
(o]î,*= — 9*.  L'iodométhylate  de  la  méthyldésoxydihydrocodéine 
cristallise  dans  l'eau  en  feuillets  et  dans  l'aie,  en  aig.  qui  fondent 
Â  248-249"  avec  ramollissement  préalable.  [8]*"  =  — 12°  (aie.  d 
90  0/0).  La  méthyldésoxydihydrocodométhine,  résultant  de  l'ac- 
tion de  la  soude  bouillante  sur  l'iodoroéthylate,  est  un  liquide 
soluble  dans  l'éther.  Son  iodométhylate,  égalem«nl  liquide,  est 
stable,  car.  par  ébullition  avec  de  la  soude  concentrée  pendant 
une  demi-heure,  il  ne  fournit  que  S  0/0  d'une  base  volatile. 

B.-K.  BUISB. 

Action  des  halogàaes  snr  les  dérivés  morphiniqnes;  E.  TON- 
GERIGHTEN  et  0.  DENSDORFF  {D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  4146  ;  26.10. 
1907).  —  Gomme  on  le  sait,  les  dérivés  morphiniques  dont  la 
chaîne  carbonée  pontale  est  complètement  saturée,  se  comportent 
vis-à'Vis  des  halogènes  tout  autrement  que  ne  le  font  les  dérivés 
tels  qpe  l'a.-  et  la  ^m^ylmorphiméthine,  ou  la  dihydrométhyl- 
morphiméthine,  dans  lesquels  la  chain&  pontale  est  non  saturée. 
Dans  le  premier  cas,  il  y  a  formation  de  dérivés  substitués  dans  le 
noyau  phénanthi-énique  I;  dans  le  second,  au  contraire,  il  se  forme 
surtout  des  produits  d'addition.  Si  l'on  brome  l'a-méthylraorphi- 
roéthàne  (1)  en  solution  chloroformique  ou  acétique,  il  se  forme 
d'abord  un  dibromore  (II),  mais  il  y  a  ensuite  remplacement  d'un 
atome  de  brome  par  un  oxhydryle  ou  par  un  groupement  acétoxyle, 
ee  qui  conduit  à  Toxy-  ou  à  racétoxy-bromodihydro'at'méthylmor- 
phtméthine.  Bn  partant,  au  contraire,  dç  l'acétyl-a-xnéthylmor- 
phiméthine,  il  ne  se  produit  aucun  phénomène  de  remplacement 
et  l'on  obtient  le  bromhydrate  du  dibromore  de  l'a-méthylmorphi- 
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fnélhîne.  Comme  la  formation  de  ce  sel  exige  que  la  moHii  du 
dibromure  formé  primitivement  perde  une  molécule  d'hydracide, 
avec  produ^ioD  d'un  dérivé  monobalogéné,  il  y  a  heu  d'employer 
pour  la  bromuration  8  atomes  de  brome. 

Dans  ces  conditions,  en  effet,  le  dérivé  monobromé  se  substitue 
en  donnant  de  l'acide  bromhydrique  qui  augmente  le  rendement 
en  bromhydrate  de  dibromure.  —  L'oxy-  et  l'aoéloxy-bromodihy- 
dro-a'méthyimorpbimétfaine  sont  dédoublées  par  action  de  l'anhy* 
dride  aoétique.  On  obtient  le  diaeétylméthylthébaol  (méthyl-S- 
dîacétyM.O-tnoxyphénantfarène),  tandis  que,  dans  les  mémescon- 
ditiona,  le  dicfalorare  obtenu  par  Pschorr,  eu  traitant  l'a-mêthyl- 
morphiméthine  par  le  perchlorure  de  phosphore,  et  la  oéto-9- 
(ou  iO-y  dihydrométhylmorphiméthioe  coaduisent  au  méthyl-S- 
diacéty1-(4.9)ou(4.f0)-irioxyphénanthrèae.  De  là  résulte  ^e,  dans 
le  dérivé  bromé  un  atome  de  brome,  au  moins,  doit  être  fixé  sur  la 
doubletiaison  du  noyau  benzénique  III,  tandis  que  le  second  eslplacè 
à  l'autre  extrémité  delà  double  liaison  corguguée,  c'est-à-dire  en  10. 
La  formule  à  laquelle  on  arrive  ainsi  pour  le  dibromure  est  d'ac- 
cord avec  ce  fait  que,  par  ébnllition  de  racétoxybromodihydro-«- 
métfayimorphiméUiiDe  avec  Tacide  acétique  étendu,  il  y  a  élimina- 
tion d'aoide  bromhydrique,  l'hydn^ne  étant  pris  en  6,  et  for- 
mation d'une  base  soluble  dans  la  soude  et  dont  l'iodométhylate 
présente  encore  le  caractère  phénoUque.  —  Si  on  chauffe  l'acé- 
tozybromodihydro-a-méthylmorphiméthine  avec  de  l'anhydride 
acétique,  il  se  forme  un  bromure  d'ammonium  résultant  de  la 
création  d'une  nouvelle  ctiaine.  Il  y  aurait  passai  du  brune  sur 
razote,  élimination  d'acide  acétique,  puis  aoétylaUon  de  Toxhy- 
dryle  6,  ce  qui  donnerait  un  broraométhylate  d'acétylnorparathé- 
baïne  de  conslitution  III.  Si,  en  effet,  la  fermeture  de  la  ohaine 
s'était  faite  par  l'azote  sur  un  carbone  pontal,  le  bromure  d'ammo- 
nium aurait  la  formule  IV  et,  par  dédoublement  au  moyen  de 
l'anhydride  acétique,  il  devrait  donner  le  k7iéthyl-3-diaoétyl-(4.9) 
ou  ('4.10)-trioxyphénanthrène.  Or,  en  réalité,  on  obtient,  avec  for- 
mation probable  du  composé  intermédiaire  V,  le  diacétylméUiyl- 
thébaol  (VI).  —  ii^  Ton  opère  en  présence  d'acétate  de  sodium,  on 
obtient,  au  lieu  du  bromométhylate  de  la  norparathébaïoe,  le  sel 
d'une  base  tertiaire  ayant  la  composition  d'une  acétoxy-«oétyl~ 
roéth  y  I  morp  h  imélhine. 

L'action  de  l'anhydride  acétique  sur  l'acétyldibromodihydro-at- 
méthylmorphiméthine  ne  donne  aucune  base  quaternaire,  mais  ie 
bromhydrate  d'une  base  tertiaire  qui  semble  être  use  acéCylbronio- 
méthylmorphîméthine,  non  identique  avec  ceHe  qui  se  formo  par 
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ébullitton  du  brombydrato  da  racéLyldU>roinodihydro-a*méthyU 
morphHnéUiiae  avec  de  l'eau. 
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Brombydrate  de  Pacétyidibromodihydro-a-mélbylmorphimé- 
tbine.  —  Obtenu  par  aciiaa  dta  bmma  sur  l'acétyl*ariDéUiylmorphi- 
métfaine,  en  sol.  chloroiormique  ou'  acétique.  Cristaux  fuaibla» 
vers  SOO*  avec  dée.,  très  peu  soK  dans  l'eau  froide,  insol.  dans  le 
ohlorof.  et  l'éther.  La  base  libre  s'isomérise  par  ébullitioa  avec 
l*eau  et  donne  le  bromhydrate  de  Pacétylbromo*a-mélhylinorphi- 
méthine.  Celui-ci,  traité  par  la  soude,  donne  la  base  libre  sous 
forme  d'uoe  masse  cornée.  La  saponification  par  le  métbylate  de 
sodium  conduit  h  la  tmxno-a  inéthylinoprphiméthine  dont  l'iodo- 
méthylate  eat  cristallisé.  —  Le  dédoublement  du  bromhydrate 
de  racétyldibromodihydrora>méthylmorphiméthine  par  l'anhydride 
aeëtique  donne  un  composé  exempt  de  brome,  sensible  à  l'action 
des  carbonates  alcalifis^  et  qui  cristallise  en  partie  dans  raleool 
métbylique  sous  forme  de  feuillets  se  ramollissant  à  132^  et  ne 
fondant  complèlement  qu'à  155*.  Ce  corps  est  un  dérivé  pbénan- 
thrénique. 

Brambydraie  de  racétylbromo-isO'a-méthylmorpbimétbim. 
—  Se  foraae  en  faisant  bouillir  pendant  10  min.  le  bromhydrate  de 
raoétyldibromodihydrO'a-mélbylmorphiméthine  avec  quatre  fo» 
son  poids  d'anliydride  acétique.  CristaUise  dans  l'eauien  petites 
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aig.  fondant  h  tSb".  L'iodhydrale  correspondant  fond  à  22£%  et  la 
base  libre,  facibinent  sol.  dans  l'éther,  est  colorée  en  rouge'brun 
par  l'acide  sulfurique. 

Pour  préparer  le  ^bromométhylate  de  racétylnorparathébaine, 
on  chauiïe  t'aoétoxybroinodihydro-a  méthylmorphiméthine  av«e  de 
l'anhydride- acétique  pendant  au  moins  34  heures  au  baio-marie. 
Cristallise  de  sa  sol.  aq.  conc.  en  aiguilles  qui  se  transforment  en 
prismes  sous  l'influence  du  temps,  f.  à  231-233";  Boluble  sans 
coloration  dans  l'ac.  sulfurique  conc.  Les  alcalis  étendus  ne  pré- 
cipitent pas  hi  solution  aqueuse;  concentrés, -il»  donnëat  un  préci- 
pité constitué  par  le  corps  primitif,  qui  est  par  conséquent  un  se) 
quaternaire.,  L'iodométhylate  correspondant  nu  bromontélhylate 
fond  à  SSB"  ;  traité  par  Voxyde  d'Ag,  il  donne  un  hydrate  d'ammo- 
nium se  transposant  sous  Tinfluence  du  temps  ou  par  une  courte 
ébuUition  en  un  acétate  neutre,  avec  saponification  du  groupe- 
ment acétylé  6.  Par  action  consécutive  de  l'iodure  de  potassium, 
on  obtient  un  précipité  d'iodométhylate  de  norparathébaine  f.  à 
220°.  Celui-ci  donne  avec  l'oxyde  d'argent  une  sohttion  à  réaction 
alcaline  persistante  et  dont  l'évaporation  fournit  une  base  métbi- 
nique  brunissant  à  l'air,  peu  sol.  dans  l'élher,  assez  sol.  dans  le 
chloroforme.  lodométhylate  amorphe,  à  point  de  fusion  peu  élevé. 

B.-E.  BLAISB. 

Sur  uo  produit  intermédiaire  dans  la  formation  de  l'apo- 
morphine  ;  L.  ACH  et  H.  STEUfBOCE  (Z>.  cb.  G.,  t.  40.  p.  4£8I  ; 
28.10.1907).  — Ce  produit,  par  suite  de  son  isomérie  avec  le  chlo- 
romorphide,  a  reçu  le  nom  de  ^-chloromorphide.  Il  se  forme  par 
action  ménagée  de  Tacide  chlorhydrique  sur  la  morphine  :  on 
chauffe  300  gr.  de  morphine  avec  de  l'acide  chlorhydrique  fumant, 
en  tube  scellé,  à  ÔS",  pendant  18  heures,  et  on  obtient  18S  gr.  de 
^  chloromorphide.  Cristallise  dans  l'éther  en  prismes  f.  à  188*. 
Facilement  sol.  dans  Talc,  et  aussi  dans  l'élher,  lorsqu'il  est  ré- 
cemment précipité.  Les  sels  sont  facilement  sol.  et  seul  le  nitrate 
qui  cristallise  dans  Talc,  en  prismes,  est  caractéristique.  Par  une 
ébullition  de  plusieurs  heures  avec  de  l'eau,  le  p-chloromorphide 
se  transforme  en  le  chlorhydrate  d'une  base  non  halogénée,  el, 
par  chauffage  au-dessus  de  100"  avec  de  l'acide  chlorhydrique,  il 
fournit  de  l'apomorphine. 

Le  ^-chloromorphide  se  distingue  de  l'isomère  a  par  sa  pro- 
priété de  donner  un  acide  sulfonique  quand  on  le  chauffe  avec  de 
l'acide  sulfurique  concentré.  Ce  dérivé  sulfoné  C"H*K>'NC1S  cris- 
tallise en  prismes  renfermant  une  mol.  d'eau  ;  très  peu  sol.  dans 
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tes  dissolvants  organiques,  sot.  dans  les  alcalis  et  précipité  de  ses 
sol.  alcalines  même  par  l'acide  acétique.  La  sol.  aq.  est  neutre. 

Par  un  ctiauQage  de  plusieurs  heures  avec  de  l'eau,  à  140»,  on 
obtient  un  acide  sulfonique  exempt  de  <^lore,  donnant  avec  l'anhy- 
dride acétique  un  dérivé  acétylé  cristallisant  en  aiguilles. 

Jodomêthylate  du  ^-chloromorphide.  —  Cristallise  facilement 
dans  l'eau,  fond  vers  210°  avec  déc,  très  peu  sol.  dans  l'éther 
acétique  et  l'acétone,  plus  sol.  dans  les  alc^  méthylique  et 
éthylique. 

Acétjrl-p-chioromorphide.  —  Se  forme  par  action  de  l'anhy- 
dride acétique  bouillant  sur  la  base;  cristallise  dans  t'aie,  en  aig. 
f.  à  163°.  Chlorhydrate  en  prismes  très  sol.  dans  l'eau.  lodomé- 
thylaie  fondant  vers  177"  en  se  décomposf>nt.     e.-b.  blaise. 

Snr  la  morphine.  Un  nouveau  cblorocodide  ;  h.  KNORR  (en 

collab.  avecH.  HOERLEfN)  {D.  cb.  G-,  t.  40,  p.  4883  ;  7,12.1907). 
—  D'après  les  auteurs,  an  cours  de  la  formation  de  l'apomorphine, 
il  y  aurait  passage  d'un  oxhydryle  de  la  position  6  à  la  position  8. 
Dans  le  but  d'approfondir  le  mécanisme  de  la  réaction,  ils  ont 
repris  l'étude  du  p-chtoromorphide  de  Ach  et  Steinbeck,  qui  cons- 
lilue  un  produit  intermédiaire  de  la  transformation.  La  mélhyJa- 
tion  fournit  un  ^-chlorocodide  qui  peut  être  également  obtenu  en 
partant  du  cblorocodide  ordinaire,  de  la  codéine  ou  de  la  pseudo- 
codéine, par  action  de  l'acide  chlorhydrique.  Le  p-chlorocodide 
donne,  comme  le  cblorocodide  ordinaire,  de  la  désoxycodéine  par 
réduction.  De  là  résulte  que  le  p-chlororaorphide  et  le  ^-cbloro- 
codide doivent  renfermer  la  même  chaîne  que  la  morphine,  et 
qae  l'isomérie  entre  les  chloromorphides  et  cblorocodides  doit 
être  d'ordre  atéréochimique,  comme  entre  les  morphines  et  les 
coiléines. 

L'hydrolyse  du  ^-cblorocodide  conduit  à  des  produits  différents 
de  ceux  qu'on  obtient  avec  l'isomère  a.  Ce  dernier  donne,  en  effet, 
de  la  pseudocodéine,  tandis  que  le  premier  fournit  surtout  de  l'iso- 
codéine,  accompagnée  d'allopseudocodéine.  —  Il  a  été  reconnu, 
en  outre,  que  rallopseudocodéine  est  identique  à  la  p-isocodétne  de 
Lees,  que  la  Y-isomorphine  de  Oppé  est  identique  à  la  néo-isomor- 
phine  de  Lees  et  que  la  base  B  de  Lees  et  Tutin  n'est  autre  que 
l'Uocodéine. 

U  ^hloromorphide  n'est  que  légèrement  lévogyre  ;  [ajj,"  =  —  5° 
(boI.  chlorof.).  Par  méthylation  au  moyen  du  diazométhane,  il  se 
transforme  à  peu  près  quantitativement  en  p-cblorocodide.  Cristal- 
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Use  dans  l'aie,  eu  aig.  et  dans  l'éther  en  fauUiets  fondant  A  iâà- 
158S  (ali»  =  — 10»  (aie.  abs.). 

La  codéine,  la  pseudocodéine  et  l'a-ohlorocodide  sont  transfor- 
més en  ^-chlorocodide  par  un  chauffage  de  S4  heures,  Â60-7fr. 
avec  de  l'acide  chlorhydrique  fumant,  en  tube  scellé.  —  La  poudre 
de  zinc  et  l'alcool  attaquent  plus  diracilement  le  ^blorocodide 
que  l'isomère  a,  mais  la  réduction  donne  la  désoxycodéme  dm 
les  deux  cas.  —  La  saponîfteatiou  du  0-chlorocodide  par  une  àbul- 
lition  de  plusieurs  heures  avec  de  l'acide  acétique  étendu  doov 
un  produit  brut  tout  à  fait  analogue  à  l'isocodéine  brute.  Maïs  tl 
n'a  pas  été  possible  d'isoler  l'isocodéine  pure  par  cristallisation 
dans  l'éther  acétique.  Il  est  probable  qu'il  s'agit  d'une  combinaisoD 
moléculaire  d'isocodéine  et  de  p-isocodéine  (base  A  de  Lees  et 
Tutin).  La  séparation  peut  cependant  être  réalisée  par  traoafor- 
mation  en  oxalate  acide,  le  sel  de  l'isocodéine  cristallisant  en  feuil- 
lets fusibtes  k  285*.  k.hb.  blaisb. 

Sur  la  morphine.  Relations  entre  risooodèine  et  la  codéine: 
L.  KNORR  (en  coUab.  avec  H.  HOERLËIN)  {D.  ch.  G.,  t.  4*. 
p.  4889  ;  7.12.1907). —  L'allopseudocodéîne  et  la  pseudocodéine 

donnent,  par  oxydation,  la  même  cétone  :  la  pseudocodéinooe.  Jl 
en  résulte  que  ces  deux  corps  constituent  des  isomères  stéréochinu- 
ques  différant  entre  eux  par  la  position  dans  l'espace  des  groupe- 
ments qui  substituent  l'atome  de  carbone  8.  La  même  relation 
existe  d'autre  part  entre  la  codéine  et  l'isocodéine;  toutes  deux 
donnent,  en  effet,  par  oxydation  chromique  de  la  codéinone.  Cette 
dernière  a  été  identiflée  par  transformation  en  oxime,  feuilleta  se 
ramollissant  à  140°,  avec  perte  d'alcool  de  cristallisation,  et  ton- 
dant à  212°.  L'isomérie  existant  entre  la  codéine  et  l'isocodéiae 
reposerait  sur  la  position  stérique  des  groupements  qui  substituMit 
le  carbone  6. 

Les  isoméries  existant  entre  les  codéines  et  les  morphines  peu- 
vent dès  lors  être  mises  en  évidence  de  la  manière  suivante  : 

Morphine.      «-IsomorphiDe.       ^-Isomorphine.  y-Isoraorphioe. 


Codéine  laDOodéine. 


Allopseudocodéine  Pseudoco<}eiBe 
(ieocodéine).  (néo-iaooodéinet. 

\  / 


Codéinone. 


Pseudooodéine. 


I 


Ti  iinéthoxy-3.4.6-friiénan- 
Uirène. 


Y 

TriniéttiOKy-3.4 .8^bénanlhttee. 
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Les  schémas  suivants  représentent  :  I,  la  morphine;  II,  la  co- 
déine et  t'isocodéiae  ;  III,  rHllopseudocodéiaeet  la  pseudocodéiDe; 
IV,  la  codéinooe,  et  V,  la  pseudocodéinoDe. 


^CH"— CH . 


CH» 


Hb  J\        ci'  }c  dHOH 


CHH)  <^      Cfi»   >C  d 


>CHï 


ÙW  ((/ou/) 


II. 


/OH»— GHv 
(     CH3-i   \  R<Sh  C"'") 


V_/  TV/'" 

CHKS  (         CHï    >  ÎJH» 


ni. 


/CH»— CH 

/  ....  t.  X 


/  \  /=\ 

\  /7 — r  \"  / 

CU^  ^       CH=   >c  c=0 


IV. 
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\CH3 


T. 


£.^.  BLAÏK. 


Sur  ia  morphine  ;  L.  ENORR  {D.  cb.  G.,  t.  41.  p.  969;  11.4. 
1908).  —  Produits  de  Fbydfoiy&e  de  la-  et  du  p-chlorocodide.  (ïji 
collab.  avec  H.  Hœrlein).  Les  oxhydryles  de  la  morphine  et  de  la 
codéine  peuvent  être  remplacés  Tacilement  par  des  atomes  d'halo- 
gène, par  action  des  dérivés  hatogénés  du  phosphore  ou  des  aci- 
des. Réciproquement,  dans  les  hàlonaorphideset  halocodides  ainsi 
formés,  l'halogène  peut  être  remplacé  aisément  par  Toxhy  dry  le. 
Comme  les  oxhydryles  alcooliques  sQnt  fixés  dans  la  morphine  et  U 
codéine  à  un  carbone  asymétrique,  il  peut  se  produire  an  cours 
des  substitutions  des  modiftcations  stéréochimiques  d'où  résulte 
la  production  de  plusieurs  isomères.  En  fait,  l'hydrolyse  des  chlo- 
romorphides  et  des  chlqrocodides  conduit  d'une  manière  générale 
à  trois  isomères.  Dans  un  mémoire  antérieur  {BuU.  Soc,  ebim. 
(4),  t.  4,  p.  526)  rhydrolyse  de  l'ot-chlorouodide  avait  donné 
surtout  de  ia  pseudocodéine,  tandis  que  le  ^-ohlorocodide  avait 
fourni  de  Tiso-  et  de  l'allopseudo-^-isocodéine.  Ces  recherdies  ooi 
été  reprises  et  les  auteurs  ont  reconnu  qu'en  réalité,  il  se  forme 
dans  les  deux  cas  trois  isomères  en  proportions  variables  :  IV- 
chloroGodide  doàne  45  0/0  de  pseudocodéina,  15  0/0  d*allopseodo- 
codéine,  et  ^5  0/0  d'isocodéine.Aveclep-ohlorocodide,  on  obtient 
10  0/0  de  la  première  base,  20  0/0  de  la  seconde  et  55  0/0  de  la 
troisième.  Des  recherches  effectuées  par'Oppé  sur  ra-chloromor- 
phide  ont  conduit  à  des  résultats  analogues.  Il  est  remarquable 
que  dans  aucun  crs  l'hydrolyse  des  dérivés  halogénés  de  la  mor 
phine  et  de  la  codéine  ne  régénère  ces  bases  enes-mémes.  Enfin, 
en  traitant  l'a^chlorocodide  parles  bases  tertiaires,  les  auteurs  ont 
réussi  à  le  transformer  en  l'isomère-p. 

Hydrolyse  de  ra'Cblorocodide.  —  On  met  en  suspension  106  gr. 
de  chlorocodide  dans  500  ce.  d'eau  et  on  ajoute  assez  d'acide  acé- 
tique pour  obtenir  une  sol.  complète  ;  on  fait  ensuite  bouillir  pen- 
dant 3  heures.  La  séparation  des  isomères  peut  être  réalisée  par 
les  deux  méthodes  suivantes:  1*.  On  met  les  bases  en  liberté  par 
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addittoD  d'alcali,  puis  on  épuise  à  l'éther  ;  le  résidu  est  redissous 
dans. 5  p.  d'alc.  à  900/0  et  additionoé  de  la  quantité  calculée  4*aai- 
acét.  et  de  Kl.  On  abandonne  pendant  plusieurs  heures  dans  une 
glacière  et  le  précipité  obtenu  renferme  presque  toute  l'allopseu- 
•docodéine  en  môme  temps  qu'une  forte  proportion  de  la  pseudo- 
codéiae,  sous  la  forme  d*iodhydrate&.li*iâocodéine  reste  dans  les 
eaux  mèroA.  Les  iodhydrates  sont  easuite  séparés  par  épuisement 
au  moyen  de  l'alcool  bouillant.  I/isoeodéiae.  peut  être  puri^ée  le 
plus  aisément  par  transformation  en  axaUle  ACÂ/e- qui  cristal- 
lise bien  et  qui  est  très  peu  sol.  dans  l'alcS^.  On  sépaTed'abord:lti 
pseudocodéine  sous  la  forme  de  chlorhydrate  presque  insol.  dans 
Talc,  puis  on  met  en  liberté  les  autres  bases  par  addition  d'eiCAli. 
On  les  sépare  ensuite  comme  précédemment  après  transfonnation 
en  iodhydrates.  Le  chlorhydrate  de  pseudocodéine  est  purifié  .par 
cristallisation  dans  Talc,  étendu.  On  purifie  de  même  l'isecadéiae 
par  oristalUsftiion  dans  l'aie,  ou  l'éther  acétique.  -  .  r 

Hydrolyse  da  ^-chlorocodide. —  A  été  déterminée  comme  dans 
le  cas  précédent,  mais  le  chaufTage  doit  être  prolongé  beaucoup 
plus  longtemps.  L'isocodéine  formant  dans  ce  cas  la  majeure  partie 
des  bases,  on  l'a  d'abord  séparée  sous  forme  d'oxalnte  acide!  En 
même  temps  il  se  précipite  un  peu  d'oxàtale  acide  d'allopseudoco- 
déiue  qu'on  élimine  par  reprise  à  l'alcool  à  00  0/0.  Dans  les  eaux- 
mères,  on  sépare  la  pseudo-  et  l'allo-pseudocodéine  par  iransfor- 
malioo  en  iodhydrates.  L'oxalate  acide  de  l'allopseudocodéine 
crislaili.se  dans  l'aie,  étendu  en  prismes  fondant  vers  250°  avec 
décomposition  ;  il  est  très  peu  sol.  dans  Talc.      e.  e.  blaise. 

Produits  de  l'hydrolysa  de  l'a-cbloromorphide  ;  A.  OPPË 

■{D.cb.  G.,  t.  41,  p.  975;  J  1.4. 1908).  —  (Pour  les  considérations 
générales,  voir  l'extrait  précédent).  L'hydrolyse  de  l'a-chloromor- 
phide  donne  trois  produits:  l'a-  la  et  la 7-1'somorphine,  cette 
dernière»  identique  à  la  néo-isomorphine  de  Lees.  Pour  la  prépa- 
ration de  l'ût-chloromorphide,  il  y  davantage  à  traiter  la  morphine 
par  un  grand  excès  de  PGl^,  le  mélange  est  alors  plus  liquide  et 
la  réaction  terminée  plus  rapidement.  Si,  au  lieu  d'ajouter  un 
excès  de  PGl»  on  cherche  à  diluer  dans  le  chloroforme,  il  se 
forme  des  éthers  phosphoreux.  La  réaction  étant  terminée,  on 
décompose  par  la  glace  et  l'on  obtient  23  gr.  de  produit  pour  30  gr. 
(le  morphine.  Le  produit  pur  se  décompose  vers  180-190°  et  fond 
60  UQ  liquide  noir.  ChaufTé  très  rapidement,  il  fond  vers  £04". 
[ajo        376*  (aie.  méthylique).  L'hydrolyse  a  été  conduite  de  la 
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manière  suivante  :  on  fait  bouillir  un  mélange  de  80  gr.  de  dnr- 

romorphide,  600  ce.  d'eau  et  40  ce.  d'ac.  acét.  pendant  3  h.  1/ï 
on  évapore  enauile  rapidement  dans  le  vide  à  50-60*.  Il  reste  ■! 
liquide  huilaux  qui.  repris  par  l'aie,  donne  SS  gr.  d'un  raélaagiedel 
chlorhydrates  bmts.  Dans  les  eaux  mères  qui  se  colorent  rapide-: 
inent  restent  des  bases  apbmorphiniques.  Lea  chlorhydrates  hrat- 
eont  ^uffés  doucMaent  avec  une  sol.  de  CO^*  et  les  baars 
obtenues  épuisées  au  moyen  de  l'eeétone.  Ce  diesolvant  parmei  àt 
séparer  V-ai-  et  la  -f-isoinorphine,  cette  éernière  étant  la  moins  eo- 
luble.  Quant  à  la  f-isomorphme,  elle  ae  trouve  dans  la  solutiw 
aqueuse  du  traitement  des  chlorhydrates  par  CO>K>.  L*«-/«oiBor- 
phiee  {8  gr.)  cristalliBe  en  aig.  fondant  à  â&l-252°  avec  déc.; 
{ajjf^—  —  {61"  (sol.  méthylaleoolique).  Traitée  par  Tiodure  de  «é- 
thyle  et  le  raéthylate  de  sodium,  elle  donne'V iodoatétbyMt»  eTiso- 
eodéine  (déc.  à  262**)  que  l'ébullitioo  avec  le  soude  transforme  en 
•^-métbylmorpbiméthine  fusible  à  167**.  La  ^-isomorpbÎMK  eat 
extraite  de  la  solution  aqueuse  par  épuisements  répétés  au  moyen 
de  l'éther.  La  -t-isomorphine  cristallise  dans  l'acétone  et  fond  à 
278*^  60  se  décomposant;  très  peu  sol.  dans  Talc,  méthylique,  peu 
sol.  dans  l'aie,  et  l'acétone,  presque  insot.  dans  les  autres  dissol- 
vants. [o]"  = — 94*falc.  méthylique).  Chlorhydrate  en  prismesse 
déc.  8  314°,  très  sol.  dans  l'eau,  très  peu  sol.  dans  Talc.  [«]"  =  —  "6* 
(sol.  aq.).  Le  bromhydrate  se  décompose  à  £98*  ;  [ajjf  =  —  71* 
(sol.  aq.).  Viodométhylate  de  la  f-isomorphine  constitue  une  pou- 
dre crist.  qui  se  décomp.  à  298°;  [a]D  =  —  50"  (sol.  aq.l.  Par  une 
ébullition  d'une  heure  avec  Tanh.  acét.  la  Y->somorphine  donne  un 
dérivé  acétylê  huileux  dont  Viodométbyîate  cristallise  en  aig.  se 
décomposant  à  267".  Moyennement  sol.  dans  Teau,  moins  sol.  dans 
l'aie,  méthylique,  peu  sol.  dans  T-aic.;  [aj{,°= — Si"  (sol.  aq.).  A  ti- 
tre de  comparaison  Tauteur  a  préparé  la  diacétyimorpbiae 
[■]^  ~  —  166°  en  sol.  mélhylalc.)  et  son  iodoméibylete.  Celui-ci 
crist.  en  aig.  fondant  à  252'  avec  déc.  ;  [a]îf  =  —  107°  (sol.  aq.j. 
—  Si  l'on  fait  réagir  le  sulfate  de  méUiyle  sur  la  y-ieo~ 
morphine,  en  présence  de  mëthylaté  de  sodium  on  'obtient  la 
pseudocodéine ,  tandis  que  la  méthylation  par  l'iodure  de  aié- 
thyle,  dans  Les  mêmes  conditions  conduit  à  V iodomélbyUtte  de 
/a  pseiidloco(/e/iie.  Celut-ci  crist.  dans  l'aie,  méthylique  ou  l'eau 
en  feuillets  fondant  à  278-279".  fi0«.6  (aol.  aq.).  L'ébulli- 

tion  avec  la  soude  le  transforme  en  t-mélbylmorpàimétèiBe, 
Hb  =  —  116*\sol.  aie).  CAiorA/i/raie  eristallisant  en  cubes  daas  \ 
l'aeétone,  f.  à  150%.[a];f=— 148°  (sol.  aq.).  lodométbyiête  (.  è 
19S"(déc.).  s.  B.Bb*iaa. 
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Sar  les  alcaloïde»  du  quinquina  ;  P.  RABE  {D.  ah.  G.,  t.  40, 
p.  S6&6;  28.9.1007).  —  L'oxydation  obromique  ds  la  ctnchonine 
donne,  comme  on  sait,  de  l'acide  cinchoninique  et  du  méroqui- 
nène.  L'auteur  a  réussi  à  obtenir  un  produit  d'oxydation  intermé- 
diaire. Celui-ci  a  pour  formule  Ci*H*>ON*  et  oonstitue  probable- 
ment une  célone  répondant  à  la  constitution  I.  Si  ce  fait  se  vérifiot 
la  oinehonioe  devra  être  oonaidérée  comme  un  alcool  secon- 
daire (U). 


H-CH=UH3 


OH» 


CIl- 


-CH- 


-CH-CH=CH2 


-CH' 


CHOH-G>H«N- 


II. 


L'oxydation  s'effectae  au  moyen  de  l'acide  chromique  en  pré- 
sence d'acide  acétique  ou,  mieux,  d'acide  sulfurique  à  S3  0/0.  L^a 
température  doit  être  maintenue  entre  90  et  35*  ;  on  neutralise 
ensuite  par  le  carbonate  de  soude,  on  verse  dans  la  soude  à  25  0/0 
et  on  épuise  à  l'ëther.  Cristallise  dans  l'aie,  à  50  0/0  en  prismes 
légèrement  jaunes,  fondant  à  126*i27<'.  [aJII'^s-l-^'S  (sol.  atc.  ; 
c  =  3,311).  Facilement  sol.  dans  l'aie,  l'éther,  le  chlorof.,  le  ben- 
zène; peu  sol.  dans  la  ligroïne,  presque  insoL  dans  l'eau.  Base 
forte,  bleuissant  le  tournesol,  peu  sol.  dans  les  lessives  alcalines 
avec  coloration  jaune  d'or.  Les  sol.  alcalines  abandonnent  la  base, 
soit  par  saturation  au  moyen  de  l'anhydride  carbonique,  soit  par 
épuisement  à  l'éther.  La  base  est  plus  sensible  que  la  cinchonine 
à  l'action  du  brome.  Chlorhydrate  en  aig.  blanches  f.  à  24S-247*>. 
très  sol.  dans  l'eau.  Moao-iodométhylate,  cristallise  dans  l'aie,  ou 
l'eau  et  fond  à  232-233°.  L'oxydation  chromique  de  la  base  donne 
de  l'acide  cinchoninique  et  du  méroquînène.  —  Avec  le  chlorhy- 
drate d'hydroxylamine,  on  obtient  une  oxime,  mais  cetle-ci  n'n  pu 
encore  être  obtenue  à  l'état  pur.  i.-b.  blaisb. 


Sur  les  alcaloidaa  dn  quinquina.  Conaiitation  de  la  cinoho- 
nime;  P.  BABE  {D.  ch.  G.,  t.  41,  p.  62;  18.1.1908).  —  L'auteur  a 
décrit  antérieurement  (voy.  le  mém.  préoéd.)  un  produit  d'oxy- 
dation de  lacinohonine.  11  en  a  reconnu  depui?  la  nature  cétonique 
et  le  noBuae  ciaohomnaoe.  Ce  corps  possède  un  caractère  ampho- 
tère  de  base  et  d'adde  et  présente  la  tautomérie  céto-éoolique.  U 
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donne  une  oxime  el  aussi  un  dérivé  benzoyié.  Dans  celui-ci,  t'aci- 
dyle  n'est  pas  fixé  à  l'azote,  mais  a  l'oxygène,  car,  dans  la  trans- 
formation en  cinchoninone,  les  deux  atomes  d'azote  tertiaires  res- 
tent inattaqués.  —  La  cinch}ninone  étant  transformable,  au  moins 
partiellement  en  cinchonine  par  réduction,  les  conclusions  que 
l'on  peut  tirer  de  ses  produits  de  dédoublement  sont  applicables  à 
la  cinchonine.  L'acide  azoteux  dédouble  la  ciacfaoninone  d'après 
réqualion  suivante  : 

C>0H»0N2  +  UOm  =  C9H«N-G0'H  +  HO-N=CfH»N 

donnant,  d'une  part  de  l'acide  cinchoninique  et,  d'autre  part  une 
oxime. 

On  en  peut  conclure  que,  dans  la  cinchoninone,  le  carbonyle 
est  voisin  d'un  carbone  tertiaire -CO-CH<  CO»H  +  >C=N-OH. 
L'oxime,  dédoublée  par  hydrolyse,  donne  de  l'hydroxylamine  et 
du  méroquinène  : 

HONrCH^N  +  2  H^O  =  NHK)H  +  C»H'H)»N 

Cette  oxime  répondi-ait  au  schéma  II  et  constituerait,  par  con- 
séquent une  amidoxime  :  ra'-oximiao-p-vinylquinuclidine  (nomen- 
clature de  Kœnigs). 

CH2  CH — GH-GH  CH3— CH — CH-CII 


GH' 


H3 


GH» 


GO^H    tin — HO-N=C  N— ~GH2 

«).  (U). 

Ces  faits  viennent  à  l'appui  des  formules  proposées  par  l'auteur 
pour  la  cinchonine  et  la  cinchoninone  {/oe.  cit.). 

Cinchoainone-oxime.  —  Préparée  en  sol.  fortement  alcaline. 
Poudre  amorphe,  légèrement  jaune,  qui  fond  met  vers  lOS-HCK. 
L'iodométhylale  se  précipite  d'abord  huileux,  par  addition  d'éther 
à  sa  solution  mélhylalcoolique,  puis  se  transioriiie,  par  agitation 
avec  de  l'éther  en  une  poudre  amorphe  jaune  se  ramollissant  à 
iSS"  et  se  décomposant  vers  145-150».  Facilement  sol.  dans  les 
alcalis  étendus  et  précipitable  de  ces  solutions'  par  l'anhydride 
carbonique.  Uh  excès  de  gaz  redissout  le  préoipitô.  — ho  dériré 
benzoyié  énolique  de  la  cinchoninone  s'obtient  pâi*  action  du 
chlorure  de  benzoyle  âur  la  cétone.  en  présence  de  benzène.  Oris^ 
tallisa  dans  la  ligroine  en  alg;  blanches,  f. -1t '18l«.  Faéiletnént 
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«aponiâable  par  le?  dissolvants  oxhydrylés,  neutre  ati  tournesol.' 
Le  monochlorhydrate  est  fortement  hydrolysé  par  l'eau.  Avec  Tio- 
dure  de  méthyle.  en  sol.  aie,  il  y  a  élimination  du  groupement 
benzoyle  et  formation  de  V iodométbyïate  de  h  cinchoninone.  Hais 
on  peut  obteair  Viodométbyiate  du  dér.  benxoylé  de  la  cincboui-  _ 
none  en  benzoylant  par  la  méthode  de  Schotlen-Baumann  l'iodo- 
méthylate  de  la  cinchoninone.  Poudre  rougeâtre  qui,  par  cristalHi- 
Eiation  dans  l'alcool,  se  dédouble  en  benzoate  d'éthyle  et  ibdomé- 
thylate  de  cinchoninone. 

La  cinchoninone  est  fortement  attaquée  par  les  divers  réduc- 
teurs acides  et  alcalins.  L'auteur  a  pu  obtenir  une  petite  quantité 
de  cinchonine  en  efîectuaat  la  réduction  au  moyen  du  sodium  et 
de  l'alcool  absolu  ou  de  l'acide  acétique  et  de  ia  tournure  de  fer. 

Le  dédoublement  de  la  cinchoninone  a  été  réalisé  au  moyen  du 
nitrite  d*amyle  et  de  l'éthylate  de  sodium.  On  obtient  ainsi  l'acide 
cinchoninique  avec  un  rendement  de  98  0/0  et  roximino-vinylqui- 
nuclidine  avec  un  rendement  cie  15  0/0.  Le  dérivé  oximiné  cris- 
tallise dans  un  mélange  d'éther  et  de  ligroine  en  aig.  blanches,  et 
dans  l'éther  acétique  en  prismes  fondant  à  146-147**.  Très  sol. 
dans  l'eau,  l'aie,  et  le  benzène,  assez  sol.  dans  l'éther  et  l'éther 
acétique,  peu  sol.  dans  laligroïne,  entrainable  par  la  vapeur  d'eau, 
sublimable  au-dessous  de  son  point  de  fusion,  ne  réduisant  pas  la 
liq.  de  Fehling.  V iodomélhyïate  cristallise  dans  l'aie,  mélhylique 
et  fond  à  224°  en  se  décomposant;  soluble  dans  les  alcalis  et  pré* 
cipilable  de  ces  solutions  par  CO*.  —  Le  dédoubleraient  du  dérivé 
oximiné  a  été  effectué  par  action  de  l'acide  chlorhydrique  étendu 
et  de  l'azotlte  de  sodium,  à  l'ébullition.  On  évapore  à  sec  et  éthé- 
rifie  au  moyen  de  ralcool  et  de  l'acide  chlorhydrique-  On  obtient 
ainsi  l'éther  élhylîque  du  méroquindne.  b..e.  blaise. 

Sur  les  dinitro-  et  les  diamîno-diphéByl-a-r-diacipipéra- 
lineaiE.  DEDTSCH  {.Joura.  /.  prakt.  Cb.,  t.  76,  p.  350-363; 
12.10.1907).  —  La  jn.-nitranilîne,  additionnée  d'une  sol.  aq.  d'acé- 
tate de  Na  et  d'un  peu  de  CO^Na*,  se  condense  avec  l'ac.  mono- 
chloracétique  en  donnant,  comme  on  l'a  montré  pour  les  dér.  o 
et  p.,  le  m.-BitrophényIglyeineî^O».Cm*.m.CU*CO»H,  prismes 
Jaunes  f.  à  156°;  Vélher  élbylique,  formé  aussi  en  chauffant  le 
monochloracétate  d'éthyle  avec  la  oi.-nitraniline  en  sot.  alcool., 
i.  à  84«.  La  obhracétyl-m.-nUranilitte  N0*.C«H*.NH.C0CH»C1, 
obtenue  déjà  par  Cramer  et  Johnson  {Amer.  J.,  t.  25,  p.  490)  par 
l'action  du  chlorure  de  chloracétyle,  est  eu  crist.  jaunâtres,  fus.  à 
116**.  Le  m.-nitrophénylglycine,  chauffée  pendant  5  heures  à  160- 
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i70",  se  se  transforme  en  di'm.-nitrodipMayl-ti-ydiacipipérmmiÊe 


<CO-CH\ 
>N-C«H*-NO« 
cm-co/ 


poudre  jaune,  sol.  dans  Tac.  acétique,  f.  &  iS?".  Lachloracétyl-m.- 
nîtraniline  fournit  ce  même  comp.  quand  on  la  chauffe  à  l'ïïh, 
mais  en  présence  de  KOH  ou  de  CO^Na'  elle  ne  donne  que  de  la 
jB.-nitraniline;  traitée  par  Peau  elle  est  vraisemblablement  trans- 
formée en  ra.-nïtranilide  de  Tac.  glycolique.  Traitée  par  le  chlo- 
rure de  chloracétyle,  en  sol.  benzénique,  le  in.-nitrophényl^ly- 
cine  n'est  que  partiellement  transformée  en  chloracétyl-iD.-nitro- 
phénylglycine  et  l'on  n'a  pas  pu  isoler  ce  comp.  La  réduction 
(Sti-|-HGI)  de  la  pipérazine  précédente  fournit  la  di-m.-diamîao- 
dipbényl~tt-['diaeipipéraginet  se  colorant  à  Pair  {cblorh/drate 
en  crist.  incol.). 

A  la  j9.-nitraniljne,  correspond  de  même  une  cbloracétyi-p.-nitrê- 
niîiae  f.  à  152°,  qui  est  saponifiée  par  KOH,CO^Na*  ou  l'acélate  de 
Na  en  /).-niti*aniline;  chauffée  pendant  2  heures  à  170°  elle  se 
transforme  en  di-p.-mtrodiphényl-<x~ydiacipipérazitte,  poudre 
jaune  (.  à  147"  qui  fournit  par  réduction  la  di-p.-diamiaodJpbén/l- 
a-y-diaeipipérazine.  r.  harcb. 

Sur  un  Douvean  solvant  de  quelques  matières  albuminoî- 
des;  I.  0STR0MTS5LENSKT  {Journ.  f.  prakt.  Ch.,  t.  76.  p.  267- 
268;  18.9.  1907).  —  Les  albumoses  et  les  peptones  se  dissolvent 

très  facilement  dans  la  formamide,  ou  dans  Tacétamide  fondue, 
tandis  que  les  albumines  mômes  (albumine  d'œuf,  de  sérum,  etc.) 
demeurent  insol.  ;  les  soL  cono.  obtenues  avec  la  formamide  sont 
épaisses  et  peu  mobiles;  elles  deviennent  brun  rougeâtre  avec  te 
temps,  mais  jouissent  de  la  propriété  de  pouvoir  être  facilement 
filtrées.  r.  harch. 


Digitized  by  Google 


CHIMIE  GÉNËKALE. 


1281 


CHIMIE  8ÉNÉRALE 


Indestrnctibilité  de  la  matière  et  absence  de  relations 
«xactes  entre  les  poids  atomiques  ;  D.  F.  COHSTOCE  {Am. 
ebem.  Soc,  t.  30.  p.  683-688;  5.1908).  —  Admettant  la  théorie 

éleclrique  de  la  matière,  la  masse  est  seulement  déterminée  par 
la  quantité  d'énergie  électromagnétique  que  la  matière  contient  et 
est  proportionnelle  à  cette  quantité.  L'énergie  en  ergs  qui  relie  un 
gramme  à  sa  masse  est  égale  aux  trois  quarts  du  carré  de  la  vitesse 
de  la  lumière,  ou  en  nombres  ronds,  à  iO  millions  de  chevaux- 
heures,  ou  bien  à  l'éne^ie  correspondant  au  travail  de  1000  che- 
vaux pendant  deux  ans. 

La  propriété  principale  de  la  matière,  celle  qui  nous  donne  une 
définition  quantitative,  autrement  dit  son  inertie  ou  sa  masse,  est 
une  propriété  de  l'énergie  emmagasinée;  la  loi  de  conservation  de 
la  masse  n'est  qu'approchée,  et  elle  est  en  réalité  un  corollaire  de 
la  loi  (le  conservation  de  l'énergie.  Ainsi,  toute  perte  d'énergie  doit 
correspondre  à  une  diminution  de  masse  ;  et  puisque  le  poids  est 
proportionnel  à  la  masse,  il  en  ressort  que  la  gravitation  doit  être 
considérée  comme  agissant  entre  des  quantités  d'énergie  confinée 
et  non  entre  des  masses.  o.  boudouaru. 

Etndes  sur  l'affinité  chimique  (H);  J.  N.  BRONSTED  [ZeiL 
pbjrsik.  Ch.,  t.  56.  p.  645^85;  28.9.1906).  —  Suite  d'un  mémoire 
déjà  signalé  {Bail.  Soc.  Ch.,  4"  série,  t.  4,  p.  885).  L'auteur 
complèie  les  considérations  théoriques  qui  y  ont  été  exposées,  en 
donnant  une  théorie  complète  de  l'ulflnité  dans  le  eus  des  réac- 
tions non  limitées.  Il  indique,  pour  la  détermination  de  la  courbe 
(les  chaleurs  de  réaction,  une  méthode  de  compensation  calori- 
métrique, analogue  à  celle  de  Steinwehr  (Bull.  Soc.  Ch.  (S),  t.  26, 
p.  16),  et  l'applique  à  la  mesure  dos  chaleurs  de  dissolution  de 
KBr  et  NaCl;  il  déiermine  ensuite,  par  voie  électromélrique,  l'afR- 
nité  de  dissolution  du  chlorure  de  plomb  (qui  présente  un  maxi- 
mum, à  une  température  variable  avec  la  concentration),  et  celle 
du  chlorure  de  potassium.  11  calcule  enfin,  au  moyen  de  mesures 
do  solubilité,  l'aflinité  de  fusion  du  salol  en  solution  alcoolique  et 
du  sucre  en  solution  dans  l'alcool  isobutylique.  m.  vèzes. 
soc.  CHiy.,  4*  SBR.,  T.  IV,  1908.  —  Trav.  étrang.  81 
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Sur  un  cas  particulièrement  simple  de  réaction  progressive  : 

E.  ÂBEL  {Zeit  physik.  Ch.,  L  56,  p.  558-564  ;  7.9.1906).  —  Mé- 
moire théorique.  u.  vèzbs. 

Sur  la  dissolution  des  méUux  (fU);  T.  ERICSON-AURÉff  e: 

Wilh.  PALMAER  [Zeit.  physik.  Ch.,  t.  56,  p.  689-70â;  28.9.1906  . 
—  Suite  de  mémoires  déjà  signalés  {Bal!.  Soc.  Ch.  (3),  t.  28,  p.  2IT 
etl.  3*,  p.  83ft)  et  réponse  aux  ohjeclions  faites  par  Brunner  {Baii 
Soc.  Cè.,  (3),  t.  S6j  p.  1019),  à  la  théorie  «mise  dans  ces  mt^- 
moires.  h.  vkzes. 


Sur  la  polymérisation  des  liquides;  Petni  B06DAH  iZeif- 
pbySik.  t.  67,  p.  349-357;  11.12.1906).  —  Les  écarts  qn^ 
fournit  la  théorie  de  van  der  Wanis  avccreicpérieiices'explit|iieiit 

qualitativement  pas  l'hypothèse  de  la  polymérisnlion  des  liquides. 
Les  liquides  sont  tous  plus  ou  moins  polymérisés,  même  au  voi- 
sinage du  point  critique.  Les  méthodes  proposées  pour  la  raesare- 
delà  polymérisation  des  liquides  (Eôlvôs,  Raiiisay,  Guye,  etc. 
ne  sont  pas  susceptibles  d'en  donner  la  Taleur  exacte,  mais  seu- 
lement l'ordre  de  grandeur.  m.  vèzes. 

Etude  des  solntionfl  de  queiqves  sela  ayant  une  Tiscositi 
négative  ;  F.  H.  GETHAMIf  {Am.  chem.  Soe.,  t.  30,  p.  721-737  : 

5.1908). — Sels  étudiés  :chlorure,  bminureeliodure  d"'ammoiiinin. 
nitrate  d'ammonium  et  iodure  de  rubidium.  Les  viscosités  ont  é\è 
mesurées  par  la  méthode  de  Poiseuiile-Ost^va1d.  Le  phénomène  a 
été  étudié  en  fonction  de  la  température  et  de  la  conductibilité.  0» 
trouvem  au  mémoire  ori;;iiiiil  de  nombreux  résultats  oumériqaef 
qui  semblent  coa&mer  ta  théorie  de  l'auteur:  le  phénomène  de 
viscosité  né^^ve  est  due  à  une  tendance  des  cathions  à  diminuer 
la  viscosité  du  dissolvant,  tandis  que  les  enioas  et  les  motécuies 
non  dissociés  tendent  à  l'augmenter.  Les  dîfllérences  dans  le 
de^ré  de  dissociatioa  à  ditTérentes  températures  ne  saffisent  pas 
à  expliquer  la  grande  viscc»ifcé  négative  observée  aux  basses  Itw- 
pèratures  ;  il  est  probable  qu'aux  basses  températures,  il  se  forme 
des  molécules  complexes  qui.  grâce  à  leur  grand  volume  ei  leur 
peitle  surface,  tendent  à  diiniuuer  la  viscosité.     o.  bolxcfi'Akd. 

La  relatioa  de  Winklar  «atre  i«  fr«tt»m«mt  interne  et  l'ab- 
sorption gnsMae;  H.  TRAUTEetH.  HENHUIG  {ZeJt.  physik.  Ch., 
t.  57,  p.  -Zdl'tôi  ;  50.11. iy06i.  —  La  relation  de  pmportiouQ alité, 
établie  par  Winkler.{iïa//.  Soc,  CA.,  i*  série,  t.  4,  p.  395j,  eMr« 
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la  varifltion  du  coeïflcient  <le  soliibililé  d'un  gaz  arec  la  tempéra- 
ture et  la  vanatioii  du  rrotlement  interne  du  dîssolvaDl,  n^esi 
qu'approchée,  comme  [e  montreat  les  calculs  des  auteurs  relatif)* 
aux  solutions  ai|ueuseà  des  gaz  H*.  X^.  GO,  0*,  NO.  H^S,  H<N. 

M.  VÈ2C3. 

Cinétique  des  réactions  consécutiTes  du  premier  ordre; 
Adam  RAKOWSKI  (Ze//.  pliysik.  Ch.,  t.  57.  p.  3'21-3iÛ; 
11.13.1906).  —  Mémoire  purement  théorique.         h.  vèzes. 

Vitesse  de  formation  de  l'acide  bromhydriqne  à  partir  des 
dlémenU;  Max  BODENSTEIN  et  S.  G.  UNO  {Zttil,  physik.  Ch., 
t.  57.  p.  168  iUi;  20.11. 1U06).  —  U  syntfaàse  de  HBr  s'eflectue 
entre  âOO  et  300°  d'une  façon  non  limitée  et  avec  une  vitesse  mesiv- 
rable;  mais  cette  vitesse,  n'est  pas,  comme  on  pourrait  le  prévoir^ 
celle  (l'utio  l'éanlioii  du  secoiul  ordre  :  elle  est  hion  pronoi'lionnelle 
à  la  coucentration  de  l'hydrojj^ène.  mais  cite  l'est  a  In  racine  carréo 
de  la  concentration  du  brome,  et  en  outre,  elle  dimione  à  mesure 
qu'auguveiile  la  do^e  de  HBr  formé;  o'est  do:ic  un  cas  d'auloca- 
talyse  négative.  11  s'explique  par  une  action  de  HBr  sur  Br,  qui 
ne  se  manifeste  pas  avec  certains  autres  corps  (CGI*,  H*0,  airi 
mais  qui  se  retrouve,  plus  vive  encore,  dans  le  cas  de  l'iode;  co 
n'est  paâ  une  action  chimique,  comme  par  cvemple  la  iormatiou 
d'un  produit  d'addition  de  la  forme  HBr';  ce  n'est  pas  non  plus 
une  aclioii  physique  simple,  el  l'on  ne  peut  faire  à  son  sujet  que 
des  hypothèses  jusqu'à  présent  très  incertaines.      u.  vizss. 

Le  frottement  interna  des  mélanges  liquides  ;  Albert  Emeat 
DUKSTAN  yZeit.  physik.  Ch.,  t.  56.  p.  370-880;  31.7. laOJ).  — 
Sui^e  des  travaux  déjà  analysés  :  BuJI.  Soc.  Ch.  (3),  t.  36,  p.  bl& 
et  1015.  a.  VÈZES. 

lia  miscibilité  limitée  des  liquides  (Syslnne  diphénylamine- 
aeide  carbonique);  E.  H.  BUCHNER  {Zoit.  phrsik.  Ch.,  t.  56, 
1).  Î57-3I8;  81.7.190t>).  —  Elude  très  complète,  an  point  de  vue 
tJïéorique  comme  an  point  de  vue  expérimental,  des  phénomènes 
d'équilibre  auxquels  donnent  lieu  le.s  mélanges  de  diphénylainine 
et  d'acide  (•arl)oiiiq'ue.  L'auteur  a  déterminé  en  particulier  les 
conrbes  le  longde.sfjucllcs  peuvent  coe.xisler  trois  phases  en  équi- 
libre, deux  couches  liipiides  el  l'un  des  composants  à  Vélat  solide. 

M.  VËZES. 
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Contribution  à  rétudedes  influences  de  solubilité;  Robert 
RIEDEL  (Zeit.  physik.  Ch.,  t.  56,  p.  S43-S53  ;  17.7.1906).  —  L'au- 
teur étudie  le  coerticient  de  partage  de  l'aniline  entre  le  toluène  e. 
Teau,  et  trouve  de»  nombres  variables  avec  le  rapport  de  l'aniline 
au  toluène,  ce  qu'il  explique  par  la  polymérisation  de  l'aniline  dans 
le  toluène,  et  l'établissement  d'un  état  d'équilibre,  dans  ce  disso.- 
vant,  entre  les  molécules  simples  et  doubles  d'aniline.  L'addition 
d'électrolytes  [Ba  (OH)*,  Sr(OH)«,  Ca(OH)«,  BO»K,  SO*K»]  mo.liJv 
cet  état  d'équilibre  ;  l'inRuence  de  ces  corps  sur  ia  solubilité  de 
l'aniline  varie  proportionnellement  à  l'influence  de  l'aniline  sur  U 
solubilité  de  ces  corps.  h.  vkzes. 

Notice  sur  les  travaux  de  H.  H.  G.  Jones  sur  les  hydrates  en 

solution  aqueuse;  Wilhelm  BILTZ  {Zeit.  pbysik.  Ch.,  t.  56. 
p.  468-464  ;  17.8.1506).  —  Voir  Bail.  Soc.  Ch.  (4),  t.  4,  p. 

H.  VÈZBS. 

La  part  de  M.  Biltz  dans  la  théorie  actuelle  des  hydrates  ; 
Harry  C.  JONES  {Zeit.  pbysik.  Ch.,  t.  57,p.  244-250  ;â0.11.i906.. 
—  Képonse  à  la  note  ci-dessus.  u.  vèzes. 

Acide  borique,  alcool  amylique  et  eau,  contribution  à  U 

théorie  chimique  des  solutions  ;  Paul  HOELLER  et  R.  ABE6G 

{Zeh.  physik.  Ch.,  t.  57,  p.  513-532  ;  8.1.1907).  —  Les  solalions 
aqueuses  d'alcool  amylique  contiennent  un  hydrate  qui  est  vrai- 
semblablement  un  trihydrate.  Par  addition  d'acide  borique,  on 
obtient  en  outre  une  combinaison  contenant  2  mol.  d'alcooî  pour 
une  d'acide.  La  solubilité  de  l'acide  borique  dans  les  mélanges  ea 
diverses  proportions  de  divers  alcools  et  d'eau  donne  lieu  à  un 
minimum  très  net,  qui  varie  régulièrement  quand  on  passe  d'un 
alcool  au  suivant.  Les  alcools  incomplètement  miscibles  à  l'eau 
donnent  aveu  elle  deux  couches  liquides,  dont  les  concentralioas 
ont  des  coefficients  de  température  de  signe  contraire. 

H.  ^'KZ£S. 

Influence  des  électrolytes  forts  sur  les  phénomènes  de  par- 
tage ;  Harry  HEDFORTH  DAWSON  {Zeit.  physik.  Ch.,  t.  56, 
p.  605-611;  7.9.1006).  —  L'auteur  résume  les  résultats  de  ses 
mesures  antérieures  (1901)  sur  l'inQuence  de  divers  sels  sur  le 
partage  du  gaz  NH*  entre  l'eau  et  le  chloroforme,  et  de  l'iode  entre 
le  sulfure  de  carbone  et  l'eau.  La  comparaison,  à  ce  point  de  vue,de 
divers  sels  de  potassium  montre  que  ces  sels  se  rangent  suivant 
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l'ordre  donné  par  Levin  {BuIL  Soc.  Ch.,  A*  série,  t.  A,  p.  396) 
comme  résumant  les  influences  de  solubilité.  u.  vâzbs.' 

Études  sur  les  indicateurs  ;  Ednard  SALH  (Zeit.  physik.  Ch., 
t.  57,  p.  471-501;  21.12.1906).  —  La  mesure  de  la  i'orce  d'un 
acide,  c'est-à-dire  de  sa  constante  de  dissociation,  peut  se  iaire 
par  voie  colorimétrique,  en  utilisant  les  changements  de  teinte  que 
présentent  les  indicateurs  acidimétriques  ou  alcalimétriques  dans 
des  solutions  contenant  des  ions  H  à  diverses  concentrations.  Pour 
appliquer  cette  méthode,  l'auteur  compose  17  solutions  étalons, 
allant  de  2-norra.  H  (6,034-norm,  HCI)  à  5.10-"  norm.  H  =2- 
norm.  OH  (6,8-nonn.  KOH),  et  dans  lesquelles  la  concentration 
des  ions  H  vai-ie  comme  les  puissances  décroissantes  de  10;  il 
étalonne  ces  solutions  au  moyen  de  mesures  électrométriques,  et 
examine  les  teintes  que  prennent,  dans  ces  solutions,  un  très 
grand  nombre  {45)  d'indicateurs  coloras.  Le  lablesu  qui  résume 
les  résullats  ainsi  obtenus  montre  que,  à  chacun  des  degrés  de 
l'échelle  ainsi  définie,  correspond  au  moins  un  indicateur  don- 
nant, pour  ce  degré,  un  virage  net;  une  comparaison  au  colori- 
mètre  permet  d'apprécier  le  iO'  de  division,  c.-à-d.  le  170"  de 
l'échelle  totale.  L'autour  détermine  d'autre  part,  par  une  voie  ana- 
logue, la  sensibilité  de  quelques  indicateurs  vis-à-vis  des  acides: 
l'alizarine  et  l'acide  rosolique  manifestent  une  sensibilité  particu- 
lièrement grande.  h.  vèzbs. 

Snr  la  constante  de  dissociation  des  acides  faibles;  Edmond 
BAUER  IZeit.  physik.  Ch.,  t.  56.  p.  215-222;  17.7.1906.1.  — 
L'auteur  applique  au  cas  de  l'acide  axoteux  la  méthode  de  mesure 
imaginée  par  Nernst  et  déjà  employée  par  SanU  [Biiil.  Soc.  Ch.  (3) , 
l.  36,  p.  165)  dans  le  cas  de  l'acide  hypochloreux.  Il  trouve,  pour 
la  constante  de  dissociation  de  l'acide  azoteux  à  25**,  la  valeur 
6.5  X  iO*.  Il  détermine  aussi  la  conductibilité  des  solutions  de 
KNO*  sous  diverses  dilutions,  à  la  température  de  18". 

M.  VÈZES. 

Snr  la  dissociation  de  la  vapeur  d'eau  (I);  H.  t.  WARTEN- 

BEHG  iZeil.  physik.  Ch.,  1.56,  p.  513-533  ;  7.9.1906).  —  L'auteur 

applique  la  méthode  de  Lœwenstein  (/?«//.  Soc.  Ch.,  A"  série,  t.  4, 
p.  889),  à  ta  mesure  de  dissociation  do  l'eau  entre  1000  et  2000"; 
voir  dans  l'original  la  description  (avec  figure)  de  l'appareil  em- 
ployé. 11  trouve  ainsi,  pour  la  proportion  volumélrique  de  vapeur 
d'eau  dissociée,  les  valeurs  1,1H  0/0  à  1882",  et  1,77  0/0  à  ^984^ 

H.  vèZES. 
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Sur  la  di ssociation  de  la  vapeur  d'eau  (U)  ;  W.  MEBHST el  H.  t. 
ViAKIESk^Lm  {2eit.  ph/sik.  Ch.,  t.  56.  p.  53i-547  ;  7.9.19U(> . 
—  Mesures  efTectuées  au  moyen  d'une  sorte  de  tube  cliaud-froîd  de 
fonne  spéciale  (voir  la  figure).  Les  auteurs  trouvent,  pour  la-pro- 
porlion  votumétritiue  d'eau  dissociée,  les  vaîeurs  O.OOIS  à  1134°. 
t>.0189i  lâ07%  0,0S40  à  1288°.  L'application  des  équations  fie  la 
tbwmodynamtque  permet  d'en  déduire,  pour  ïa  force  éEectromotrice 
de  la  pile  k  gaz  tonnant,  la  valeur 

E  =  1 ,232  —  0,00085(^—17) 

exacte  à  quelques  miltivolts  près.  h.  vèzbs. 

Sut  la  dissociation  du  gàa  cerbonique;  W.  N£RNST  el  H.  t. 

WARTENBERG  {Zeit.  ptysik.  Ch.,  t.  50,  p.  548^57  ;  7.9.190Oi.  — 
L'application  des  uiômes  méthodes  donne,  pour  le  dédoubleineni 
de  CO*  en  CO  -|-  0  sous  l'aclioo  de  la  chaleur,  les  nombres  sui- 
vants :  0,00414  à  1300»,  environ  0.015  à  U00«,  eaviroa  0,030  à 

1478".  H.  VBZBS. 

Sur  les  dissociations  endotbermiques  et  exothermiques; 
J.-J.  vanLAAR;  (^ei/.jo/y/s/jt.  Ci.,t.57,p.633-639i  «.i.l907/.  — 
Mémoire  théorique.  u.  vÈziiis. 

Deux  nouvellea  méthodes  pour  déterminer  les  constantes 
d'ionisation  secondaires  des  acides  bibasiques  ;  H.  If.  Hc  COT 

{Am.  chem.  Soc,  U  30,  p.  t>88-694  ;  5.1906).  —  L'ionisation  d'un 
acide  bibasique  Xïi*  a  lieu  eu  deux,  fois: 

H-HX=AiH2X  et  H-X:rrA3HX 

ou/f^  et     sont  les  constantes  d'ionisation. 

Mémoire  d'ordre  théorique,  les  mesures  expérimentales  faisant 
l'objet  du  mémoire  suivant.  o.  boubouahd. 

Constantes  d'ionisation  du  deuxième  ion  hydrogène  des 
acides  bibasiques  ;  £.  E.  CHANDLER  [Am.  chem.  Soc,  t.  30, 
p.  69i-713  ;  5.1908).  —  Le  travail  comprend  la  détermination  des 

coefficients  de  partage,  des  constantes  d'équilibre  et  des  condocti- 
bilil'^b  des  solutions  salines.  Un  grand  nombre  d'acides  ool  été 
étudiés  :  oxalique,  maloniifue,  succinique,  pimélîque,  glutariqne. 
subérique,  azélaïque,  sébacique,  phtaliquesy  campbon'que,  ilaco- 
nitpie,  maléique,  fumarique,  brotno&u^iaiques.  On  trouvera  au 
mémoire  original  de  nombreux  résultats  numériques. 

o.  BOroOUARD. 
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Lm  GOBstnitea  d'affiaité  des  Mectrolytae  amphotères  ; 
1.  Dérivés  mitlijlés  de  l'acte  p.-amizu>l)ttBOiC|Be  at  du  glyco- 
«oUa;JohD  JOHNSTON  (Zeit.  i^bysik.  ch.,  t.  57,  p.  557-573; 
8^1.1907)..  —  L'atiieur  étufHe  l'influence  qu'exerce  l'addition  de 
groupes  mélhyle  à  des  acides  aminés  sur  leur  constante  d'aeidikû 
ou  de  basicité  ;  il  étudie  aussi  la  façon  dont  ces  acides  se  transtor- 
ment  en  élïiers  inéthyliques.  II  emploie  dans  ee  ÎHif,  tantôt  la 
mélliode  de  WiilUer  el  Wood  (eatatyse  de  Tacélate  deméibyle), 
tantôt  cd le  de  Lnwenherz  (basée  sur  des  mesures  de  sotabilité>, 
tantôt  celle  de  ShieLds  (pai- l'hydrolyse).  Il  applitpie  ces  méthodes 
aux  dérivés  de  substitution  inélhylés,  soit  dans  le  groupe  COOH,  soit 
<lan5  le  groupe  NIP  de  racide/i-aininobenzoïqueet  duglycocolfe. 

H.  VÈZBS. 

Les  constantes  d'affinité  des  électrolytes  amphotëres  ;  II. 
Dérivés  méthytiques  des  acides  o-  et  m.-aminobenioîqnes  ; 
Alexander-Gbarles  COMniffi  {Zeit.  physiÀ.  Ch.,  t.  57,  fu  574- 
599;  S.i.iWl).  —  Etude  anslog-ue  à  1»  précédente,  des  dérivés 
métbylé^,  soit  dans  te  (groupe  COOH,  soit  dans  le  groupe  NH^,  de 
i'acide  anthraoïlique  et  de  Teerde  JB.-anÛDobenzoïqtie. 

H.  VKZES. 

Les  constantes  d'affiaité  des  électrolytes  amphotéres;  IIL 
Acides  aminés  méthy lés  ;  James  WALIER  iZeii.  pfiysik.  Ch., 
t.  57.  p.  600-610;  8.1.1907).  —  L'auteur,  discutant  les  résultats 

des  deux  mémoires  précédents,  admet  que  l'équilibre,  dans  les 
solutions  de  bases  organiques,  résuUo  d'une  hydratation  qui  met 
eti  liberté  des  ions  OH.  et  par  suite,  dépend  de  l'hydratation  et  de 
la  dissociation.  Ces  deux  facteurs  influent  sur  la  constante  de 
basicité,  tandis  que  le  dernier  seul  exerce  une  influence  sensible 
sur  la  constante  d'acidité.  Les  substitutions  quî  accroissent  la  force 
d'im  acide  diminuent  celle  d'une  nase,  et  inversement.  Dans  le  cas 
des  électrolytes  ainpholères,  qui  sont  à  la  fois  acide  et  base,  les. 
pfaénomènos  sont  plus  com[)Iiqués,  parce  qu'il  peut  se  produire 
une  saturation  interne  qui  aflaiblit  à  la  lois  l'acide  et  la  hase.  La 
position  dti  groupe  substituant  exerce  aussi  une  influence  sur  la 
valeur  des  constantes  d'affinité.  h.  vèzes. 

Remarques  sur  la  théorie  des  électrolytes  amphotéres  ; 
James  WAIESR  (Zeit.  physik.  Ch.,  t.  56,  p.  &75-576;  7.».1<J06). 
—  Mémoire  ibéorique.  k.  vhzes. 
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Remarques  sur  les  pseudo-acides  et  les  électrolytes  aznpW 
tèrea  ;  A.  HANTZSCH  (Zeit.  physik.  Cb„  t.  56,  p.  57-64  ;  17.4. 
1906).  —  Discussion  avec  Lundén  {Bull.  Soc.  Ch.,  4°  série,  L  4 
p.  407)  sur  la  nature  des  électrolytes  ampholères  et  des  pseadc- 
acides.  u.  vèzks. 

Energie  libre  du  chlorure  de  nickel  ;  H.  D.  THOMPSOH  a 
H.  W.  SAGE  (Am.  ehem.  Soc,  t.  30,  p.  714-721  ;  5.1908).  —  Elit 
a  été  déterminée  par  la  mesure  de  la  rorce  électromotrice  de  la  piie 

Ni  I  Sol.  sat.  de  NiCP,  BH^O  |  Cl^-f-Pl 

et  la  mesure  des  tensions  de  vapeur  des  solutions  saturées  'lan> 
les  systèmes  NiGl«,6H«0-NiCI»,2H»0,  et  NiCl«.2H«0-NiGl«. 
L'énergie  libre  et  l'énergie  totale  de  NiCl^  sont  sensiblement 
égales.  0.  BonnouARD. 

Contribution  à  l'étude  électrochimique  des  combinaisons 
oxygénées  de  l'iode  ;  Erich  BRUNNER  (ZeJt,  physik.  Ch.,  t.  56. 
p.  3:^l-347  ;  31.'Î.1906).  —  Une  solulion  acide  d'iode  dans  l'ioduiv 
de  potassium,  assez  diluée  pour  ne  pas  donner  de  dépôt  d'iode  à 
l'anode,  donne  lieu  à  deux  courants-limites  anodiquos  :  l'un  corres- 
pond à  l'appauvrissement  en  iodure  et  à  l'oxydation  de  l'iode, 
l'autre  à  l'appauvrissement  en  iodure  et  iode  avec  oxydation  de 
l'acide  hypo-iodeux.  En  solution  alcaline,  on  observe  deux  courants- 
liniiles  cathodiques;  l'un  correspond  à  l'appauvrissement  en  hypo- 
iodite  avec  réduction  à  l'état  d'iodure,  l'autre  à  l'appauvrissemeat 
en  hypo-iodite  et  iodate  avec  réduction  à  l'état  d'iodure.  D'après  li 
forme  de  la  courbe  des  tensions,  l'iodate  parait  èlre  réduit  d'abonl 
à  l'état  d'iodite.  On  observe,  en  outre,  un  eouranl-liinite  anodique. 
correspondant  à  l'oxydation  de  l'todure,  qui  passe  à  l'état  d*h}i>j- 
iodite.  Ces  résultats  ont  été  utilisés  pour  l'étude  cinétique  de  U 
translormalioa  de  l'Iiypo-iodite  eu  iodate,  et  l'on  a  pu  confirmer 
ainsi  que  cette  réaction  est  bimoléculaire.  u.  vèzes. 

Sur  une  méthode  de  mesure  exacte  des  nombres  de  trans- 
port; R.  B.  DENISON  et  B.  D.  STEELE  (Zeit.  pljysik.  Ch., 
t.  57,  p.  110-127;  23.10.1906).  —  Description,  avec  ligures,  d'an 
appareil  nouveau  pour  la  mesure  des  nombres  de  transport,  ei 
application  au  cas  d'un  grand  nombre  d'éleotrolytes.    m.  vèzes. 

Sur  la  conductibilité  de  certains  sels  dans  des  dissolvants  ! 

mixtes:  eau  et  alcools  méthyliqne,  éthylique  et  propyliqne: 
Harry  C.  JONES,  Charles  F.  LINÛSAY  et  Charles  G.  CARROU 
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{Zeit.  pbysik.  Ch.,  t.  56,  p.  129-178;  n.7.1906j.  —  Les  auteurs 
mesurent,  par  la  méthode  classique  de  Kohlrausch,  aux  tempéra- 
tures deO«  et  25%  et  sous  les  dilutions  de  64,  128,  256,  512  et 
1024  litres  par  molécule,  la  conductibilité  de  divers  sels  (Kl, 
NH«Br,  Srl^,  UNO*,  Nal,  GaNS06)dans  des  mélanges  en  diverses 
proportions  d'eau  et  d'alcool  métliylique,  élliylique  ou  propyiique, 
et  de  ces  alcools  entre  eux.  Ils  constatent  ainsi  que  le  phénomène 
observé  par  Zelinsky  et  Krapiwin  [Zeil.  pbysik.  Ch.,  t.  21,  p.  35; 
1898)  —  existence  d'un  minimum  de  conductibilité  quand  on  fait 
varier  les  proportions  relatives  des  deux  constituants  du  mélange 
dissolvant  — se  retrouve,  non  seulement  pour  les  mélanges  d'eau 
et  d'alcool  méthylique,  mais  encore  pour  ceux  d'eau  et  d'alcool 
éthylique,  à  la  température  de  (il  disparait  à  S5°t.  On  n'observe 
pas  de  minimum  dans  les  mélanges  d'alcool  méthylique  et  élhyli- 
que,  mois  la  conductibilité  d'une  solution  il'un  sel  dans  un  mélange 
à  50  0/0  de  ces  alcools  est  inférieure  à  la  moyenne  de  celles  des 
solutions  du  même  sel  dans  les  deux  alcools  purs,  o  la  môme  con- 
centration. —  La  dissociation  (déduite  de  la  conduclibililé]  de  Kl, 
Nal,  KBr,  dans  Talcool  méthylique  à  50  0/0  d'euu  est  plus  grande 
que  dans  l'eau,  à  dilution  égale. — L'explication  donnée  par  Jones 
et  Lindsay  du  minimum  signalé  plus  haut  ne  parait  pas  d'accord 
avec  les  faits  :  il  est  plus  vraisemblable  que  la  cause  en  est  surtout 
dans  la  variation  de  fluidité  résultant  du  mélange  des  deux  cons- 
tituants. H.  VÈZES. 

Sur  la  conductibilité  et  le  frottement  Interne  des  solutions 
de  certains  sels  dans  des  dissolvants  mixtes:  eau,  alcools 
méthylique  «t  éthylique.  acétone  (I)  ;  Harry  C.  JONES,  Eugène 
C.  BINGHAM  el  Lerol  Me  MASTER  iZeil.  pbysik.  Ch.,  t.  57, 
p.  193-2iâ  ;  20.11.1906;.  —  Les  auteurs  mesurent  la  fluidité  de 
mélanges  en  diverses  proportions  d'acétone  avec  l'alcool  méthy- 
lique, l'alcool  éthylique  et  l'eau,  ainsi  que  des  solutions  de  nitrate 
de  calcium  dans  ces  mélanges.  Ils  mesurent,  par  le  procédé  déjà 
signalé  dans  le  mémoire  analysé  ci-dessus,  là  conductibilité  des 
solutions  diversement  concentrées  de  LiNO^,  Kl,  GaN'O"  dans  ces 
mélanges.  Dans  les  mélanges  d'acétone  ot  d'eau,  on  observe,  pour 
chacun  de  ces  seU,  un  minimum  de  conductibilité  correspondant 
à  une  certaine  teneur  en  acétone  du  dissolvant  mixte.  Ce  minimum 
parait  en  relation  étroite  avec  le  minimum  de  fluidité  auquel  don- 
nent lieu  les  mêmes  mélanges  ;  il  varie  néanmoins  d'une  façon 
sensible  avec  le  sel  considéré.  Les  mélanges  d'acétone  avec  l'un 
ou  l'autre  des  deux  alcools  étudiés  donnent  pour  la  fluidité  des 
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nombre»  concordaat  avec  ceux  que  l'on  pèut  calcaler  par  la  règle 
des  mélanges  :  la  courbe  des  flutiiilés  est  donenaedroite.  On  penl 
en  coDclure  que,  dans  les  limiies  des  recherches  faites  par  les 
auteurs,  l'acétone  et  tes  alcools  précitée  ne  forment  pas  par  leur 
mélange  d'iiî^régals  plus  complexes  que  ceux  qui  préexistaient 
ftvant  le  mélange.  La  conductibilité  de  Ki  daos  ces  méiangee  est 
aussi  représeiilable  par  une  droite,  et  se  trouve  encore,  par  con- 
séquent, eu  rapport  éiroil  avec  la  fluidité  ;  mais,  dans  le  cas  des 
nitrates  de  Lï  et  Ca,  on  obtient  ce  résultat  très  inattentlu.  <pie  la 
conductibilité  passe  par  na  maxiinum  quand  on  lait  varier  la  tenenr 
on  acétone  du  mélange  dissolvant.  Ce  résultat  peut  s'expliquer 
soit  par  un  accroissement  de  dissociation,  donnant  un  plus  grand 
nombre  d'ions,  soit  par  une  diminution  des  distances  pouvant 
«xister  entre  les  ions  dans  la  solution.  Diverses  raisons  font  pen- 
cher les  auteurs  vers  la  seconde  de  ces  deux  explications. 

H.  vàns. 

Snr  U  conâmctibilité  etU  frottement  interne  des  eolntiont 

Û9  certains  sels  dans  les  dissolvants  mixtes;  eau,  alcools 
néthylique  et  dthyliqve,  acétone  (11);  Harry  C.  JONES.  Eagéne 
C.  BINGHAH  et  Leroi  Kc  HASTER  (Zfiit.  pbysik.  Ch.,  t.  57. 
]i.  207-320  ;  il.l2.190ti).  —  Les  auteurs  appliquent  les  mêmes 
méthodes  que  ei-<less4isàrétnde  de  quelques  nouveaux  sels  (LiBr, 
CoCl^)  dans  les  mêmes  dissolvants  mixtes,  et  observent^  comme 
plus  haut,  des  minima  dans  le  cas  dos  mélanges  d'eau  et  d'al- 
cools, des  Hiaxima  daiis  le  cas  des  mélanges  d'acétone  et  d'al- 
cools. Lu  mesure  des  coelticients  de  tempéralure  de  la  fluidité  et 
de  la  conduclibililé  donne  des  nombres  du  même  ordre  de  gran- 
deur; mais  les  solutions  de  CoCl^  dans  des  dissolvants  contenant 
de  Tacétone  donnent  lieu,  dans  certains  cas,  à  des  coefficients  de 
température  négatifs.  Il  est  possible  d'observer  dans  oe  cas,  en 
faisant  varier  convenablement  la  teneur  en  sel  de  la  solution,  une 
concentration  pour  laquelle  le  coefHcient  de  température  passe 
par  zéro  :  ce  coeflicîent  croit  en  etl'et  avec  la  dilution,  et  cette  loi, 
déjà  connue  pour  les  solutions  aqueuses,  s'étend  ainsi  aux  solu- 
tions non  aqueuses  —  à  celles  tout  au  moins  doDL  Télude  a  été 
fuite  dans  ce  travail.  n.  vèies. 

•  La  conductibilité  électrique  des  solntions  dans  Hode 
liquide;  Gilbert  Newton  IfWIS  et  Plnmer  WHCBIiGR  {ZeiL 
j,h\-sik.  Ch.,  t.  5S,  p.  J79-192;  17.7.1906).  —  Les  auteurs  meen- 
rcnt,  aux  températures  de  ISO,  140  et  ISO»,  la  eonduetibiltté  élec- 
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U-t({i>e  (le  solutions  diversement  concealrées  d'todure  de  polas- 
stom  dans  l'iode  liquide,  dans  lequel  ii  est  très  soluble.  Ces  solur 
ttons  sont  aussi  conductrices  que  des  solutions  aqueuses.  Leur 
conductibilité  inotécularre  croit  linéairement  avec  la  concentration, 
passe  par  nu  maximum  pour  une  concentration  déterminée  (envi- 
ron 5  de  Kl  dans  100  d'iode>,  puis  va  en  diminuant  quand  la  con- 
cenlralion  dépasse  cette  valeur.  Le  coeflicient  de  tempéralore  est 
négatif  pour  les  grandes  ddutionà  ;  quHud  la  concentration  croit, 
il  passe  par  zéro  et  devient -positif.  Enfin,  les  auteurs  considèrent 
comme  vraisemblable  que  l'iode  pur  ail,  par  lui*fnéme,  une  cer- 
taine eonduclibililé  électrique;  maLs  leur»  expénences  n'éUtcident 
pas  déHniliveoienl  celte  dernière  question.  h.  vkzBà, 

Sar  la  condvetibilité  des  mdlangei  d'AlactrolTtes  (111), 
F.  BARHWATER  iZeit.  physik.  Ch.,  t.  56.  p.  295-235;  17.7.1906». 
—  Suite  des  mémoires  déjà  signalés  (  BuU.  Soc.-  Chim.  (^),  l.  34, 
p.  H99).  L'auteur  étudie  le  cas  des  mélanges  d'acides  organiques 
avec  leurs  sels  (acides  acétique,  proptonique,  glycoHque,  butyri- 
que, et  leur»  sels  de  K,  Na,  Ba>.  Comme  on  pouvait  ie  prévoir,  la 
présence  d'ijn  sel  influe  considérablement  sur  le  degré  de  disso- 
ciation de  l  acide  coiTcspondant.  Au  contraire,  l'addition  d'un 
aci'ie  Influe  trtïs  peu  sur  le  degré  de  dissociation  de  ses  sels,  et 
celte  influence  décroit  quand  la  dilution  augmente. 

U.  VKZBS. 

Condsctibilité  électrique  des  mélanges  de  brome  «t  d*6ther; 
W.  PLOTHIKOW  [Zeit.  pliysik.  Ch.,  i.  57.  p.  502-506;  21.12. 
1906).  — Les  solutions  de  brome  dans  l'éther  sont  peu  conduc- 
trices. Au  contraire,  les  solutions  d'étber  (ou  plutôt  de  bromure 

ti'étheri  dans  le  brome  possèdent  une  conductibilité  notable, 
l>eu  inférieure  à  celle  des  solutions  salines  aqueuses  concen- 
trées. Ln  conductibilité  spécifique  de  ces  solutions  croit  d'a- 
bord rapidement  avec  la  concentration,  passe  par  un  maximum 
correspondant  à  peu  près  au  mélange  (G^ll*)^0-{-'ïBr,  et  diminue 
ensuite.  La  concentration  augmentant,  le  mélange  se  sépare  en 
deux  couches,  l'une  riche  en  brome  et  très  conductrice,  l'autre 
riche  en  élher  et  peu  conductrice.  m.  vèzes. 

Snrl'Atatde  certains  corps  an  point  critique;  Horris  W. 
TRAVERS  et  Francis  L.  USH£R  {Zeit.  physik.  Ch.,  t.  57,  p.  365- 
381  ;  i  1.12.1906).  —  Mémoire  de  physique  pure.      h.  yrzes. 
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Sar  nn  abaiSBement  anormal  de  la  tampAratnre  de  trau- 

formation  dans  les  cristaux  mixtes;  H.  £.  BOEKE  {Zeit.  plr- 
sik.  Ch.,  t.  56,  p.  680-688;  28.9.1906).  —  L'addition  de  peUUi 
quantités  de  Na*SO*  à  du  Na*MoO*  abaisse  d'une  façon  extrén^ 
ment  rapide  (de  431°  à  248"  pour  une  addition  de  1  0/0)  le  poit^i 
de  transformation  de  la  forme  f  en  la  forme  S  de  ce  dernier  sel: 
l'abaissement  moléculaire  (relatif  à  l'addition  de  1  mol.  de  Na*âO* 
à  99.  mol.  de  Na'MoO*)  est  de  600°  environ,  tandis  que  sa  valeur, 
calculée  au  moyen  de  la  formule  de  van  t'Hoff  à  partir  de  la  cha- 
leur de  transformation  correspondante  (3330  cal.,  à  20  0/0  prés . 
devrait  être  de  2'>,98  seulement,  soit  200  fois  plus  faible. 

M.  vàzES. 

Substances  susceptibles  de  trois  états  liquidas,  on  iso- 
trope et  deux  cristallins;  0.  LEHMANN  {Zeit.  pbysik.  Ch., 
t.  56,  p.  750-766  ;  28.9.1906).  —  Description  des  phénomènes  trê^ 
curieux  que  présentent  divers  sels  de  cholestérine  et  de  phylos- 
térine  (caprate,  oléate,  caproate,  formiate,  caprylale,  valératf. 
isovalérate,  isobutyrate,  propionate,  etc.)  et  leurs  méianges  avec 
le  para-azoxyphénétol.  u.  ytzx&. 

Nouveaux  phénomènes  accompagnant  la  fusion  et  la  cris- 
tallisation; D.  VORLAENDER  (^eif.  joA/s/A.  Ch.,  t.  57,  p.  357- 
364;  11.12.1906).  —  Etude  des  phénomènes  très  curieux  d'aniso- 
tropie  à  l'état  liquide  que  présentent  cerlaines  substances  organi- 
ques :  les  unes  (p.-anisyltdène-anisidine,  p.  ex.)  ne  sont  anisotropes 
qu'à  l'état  surfondu,  do  sorte  que  l'on  peut  passer,  en  évitant  la 
surfusion,  de  Tétat  de  solide  cristallisé  à  l'état  de  liquide  isotrope: 
d'autres  présentent  normalement,  sans  phénomènes  de  surfusion, 
U  série  d'états  :  solide  crist.  —  liquide  anisotrope  —  liquide  iso- 
trope, avec  deux  points  de  transformation  séparant  ces  trois  états; 
d'autres  enfin  (p.-azoxybromocinnamale  d'éthyle)  présentent  la 
série  d'états  encore  plus  compliquée  :  solide  crist.  —  liquide  ani- 
sotrope clair  —  liquide  anisotrope  foncé  —  liquide  isotrope,  avec 
trois  points  de  transformation  séparant  ces  quatre  étals.  De» 
reproductions  photographiques  des  apparences  observées  entre 
niçois  croisés  ou  parallèles  complètent  cet  exposé,   m.  vèzbs. 

La  pression  dans  la  couche  capillaire,  parallèlement  à  sa 
surface  ;  G.  BAKKER  {Zeit.  physik.  Ch.,i.  56,  p.  95-104';  17.4. 
1906).  —  Mémoire  théorique.  h.  vèzes. 
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Pression  oBmotiqae  des  solntions  concentrées  et  lois  des 
pointions  parfaites  ;  G.  N.  LEWIS  {Am.  chem.  Soc,  t.  30^ 
K  668-683  ;  5.1908).  —  ModiHant  légèrement  ta  loi  de  Raoult, 
'auteur  appelle  solution  parfaite  celle  qui  obéit  à  la  nouvelle  loi 

linsi  énoncée:  à  pression  et  température  constHntes,  l'activité  du 
iissolvant  dans  une  solution  parfaite  est  proportionnelle  à  sa  frac- 
Lion  moléculaire 

;  est  l'activité  du  dissolvant  dans  la  solution,  Ço  ractivité  du  dis- 
solvant pur,  N",  la  fraction  moléculaire  ou  le  nombre  de  molécules 
du  dissolvant  dans  une  molécule  de  dissolvant  et  de  corps  dis- 
sous. Cette  loi  a  été  vérifiée  pour  des  solutions  contenant  de  0  à 
100  0/0  de  corps  dissous. 

Ij'auteur  déduit  ensuite  une  relation  entre  la  pression  osmotique 
et  la  concentration  d'une  solution  parfaite,  et  calcule  les  pressions 
osmoliques  jusqu'à  1000  atm.  Comparativement  aux  solutions 
dihiées,  les  pressions  calculées  sont  identiques  à  celles  données 
par  l'équation  de  van't  Hoff,  modifiée  par  Morse  et  Frazer  ;  mais 
pour  les  fortes  concentrations,  il  y  a  un  écart  ti-ès  grand  entre  les 
deux  équations.  o.  boudouard. 

Note  sur  rexpérience  du  cryophore  ;  A.  P.  SAUNDERS  {Che- 

mistry,  1. 12,  n°4,  p.  279-282  ;  4.1908).  — Discussionderexpérience 
de  WoUaston  au  point  de  vue  des  conditions  finales  d'équilibre, 
dans  certains  cas  particuliers.  Les  lois  qui  déterminent  les  cas 
possibles  d'équilibre  vrai,  une  boule  de  Tappareil  contenant  de  la 
glace,  l'autre  de  l'eau,  sont  Lrès  simples:  aucun  équilibre  n'est 
possible  avec  une  différence  do  tension  de  vapeur,  car  l'eau  passe 
(Vuno  boule  à  l'autre  ;  aucun  équilibre  n'est  possible  avec  une 
différence  de  température,  car  la  chaleur  passe  d'une  boule  à 
l'autre.  o.  boudouard. 

Sur  les  tensions  de  vapeur  ;  Ph.  A.  GUTE  {Zeil.  pliysik.  Ch., 
1.56,  p.  461-462;  17.8.1906).  —  Discussion  relative  au  juémoire 
de  H.  V.  Jiiptner  déjà  cité  {BtilL  Soc.  Ch.  (4),  t.  4.  p.  400). 

M.  \KZKS. 

Sur  la  vaporisation  des  corps  solides  à  la  température 
ordinaire  (II);  C.  ZEN6HEUS  (Zeit.  pbysik.  Cb„  t.  57,  p.  00- 

109;  23.10.1906).  —  Suite  du  mémoire  déjà  signalé  (Bull,  Soc. 
^b.  (3),  t.  36,  p.  996).  Etude,  au  point  de  vue  de  leur  volatilité  à 
froid  (maaifestée  par  l'attaque  d'une  mince  feuille  d'argent  placée 
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à  2  OU  3  cm.  aurdeâSQS)  de  divers  métaax  et  métallmdes,  d":. 
grand  nombre  d'oxydes,  de  peroxydes,  dTiydroxydes,  de  sa'fnre;.! 
d'haloîdes,  de  nîlrAles,  de  carbonates,  <3te  sulfates,  de  phospU-: 
tes,  chiwates,  ehroinaled^  D«ns  la  plupart  des  cas,  l'attaqc 
se  produit,  au  bout  d'un  temps  variant  de  quelques  jours  * 
plusieurs  mois.  m.  vèzss. 

Sur  le  calcul  des  densités  de  vapeur  des  substances  disso- 
ciées; Otto  BRIU.  iZeit.  pb^sik.  CU.,  t.  57,  p.  721-738;  15^ 
1907).  —  L'auteur  montre  commeot  une  formule  de  Xem&t. 

déduite  par  cet  auteur  de  considérations  thernwdynamiquos,  reii  ' 
compte  des  mesures  faites  par  divers  auteurs  sur  la  variation  à*  - 
densités  de  vapeur  de  N0«,  CHs.CO'H,  HCO»H,  C^HwHBr,  Br*. 
I*.  Pa-,  (CH»)*0HC1.  «.  vBzaES. 

Un  nouTeaa  point  fixa  en  thermométrie,  le  point  de  traas- 
formation  du  bromure  de  sodium  ;  Théodor  W.  RICHAimS  e- 
Rojer  C.  WELLS  [Zfit.  phy&ik.  CJi.,  l.  56,  p.  34d^Gl  ;  31.7.1906,. 
—  La  transformation  de  NaBr,SH*0  eu  NaBr  s'eflectue,  âi  le  st- 
est  liien  pur,  à  la  température  constante  de  SO",  674  (du  tlierrao- 
mûtre  à  hydro},'ènc  international).  On  trouvera  dans  le  mémoire 
original  le  détail  des  précautions  à  prendre  pour  pouvoir  eniplo2>r 
ce  point  de  transformation  comme  point  Ûxe  tliermo métrique. 

H.  VKEiUS. 


NonTelle  méthode  pour  l'étalonnage  des  thermomètres  an- 
dessous  do  sdro  ;  Théodor  W.  HZCHABDS  et  Frédérick  Gt.  JACK- 
SON (^ei/.  ph,ysik.  Ch.,  t.  56,  p.  *3i-36t  ;  31.7.l906j.  —  Cettf 
méthode  consiste  à  mesurer  le  point  de  congélation  d'une  solu- 
tion cl)lorhydri({ue  de  concentration  connue  (déterminée  acidimé- 
triimeineiit  ou  par  précipitation  à  l'élat  de  AgCl),  et  à  comparer  le 
point  trouvé  avec  la  courbe,  déterminée  par  les  auteurs,  qui  relie 
ce  point  à  U  concentration.  m.  vbzes. 

Sur  la  correction  de  rayonnement  dans  les  mesares  calori- 
métriques; A.  SCHUKAREW  [ZoH.  physik.  Ch.,  t.  58,  p.  453: 
17.8.100fîl.  —  Mémoire  de  physique  pure.  ».  vèzes. 

Etude  èbnllioscopique  des  acides  aliphaticpies  à  àwmmx^  ^ 
Tapeur  anormale  :  Ernst  BECEHAHN  {Zeit.  pbysik.  Ch.,  t.  57. 
p.  129-li6;  âO.li.  IQÛtj).  —  Etude  ébulUoscopique  de  divers 
composés  organii|ucs  en  solution  duis  les  acides  formîque,  acé- 
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.ique,  propioQique,  butyrique,  ea  vue  de  dètermiiier  lâ  constante 
jbuUioscopique  de  ces  dissolvants.  Malgré  l'anomalie  de  lear  den- 
sité dd  vapeur,,  les  constantes  ainsi  mesurëeiï  concordent  suffi- 
samment avec  celles  que  l'on  calcule»  par  la  formule  d'Arrhënius, 
à  partir  de  la  chaleur  de  vaporisaiûm  des  mêmes  dissolvants. 

Be  rélÂvation  anormale  da  point  d'él)ullîtion  d'une  solution 
étendue,  est-il  permis  de  déduire  l'état  moléculaire  du diaiol- 
vant?  J.-J.  van  LAAR  {Zeil.  physik.  Ch.,  t.  57.  p.  742-744;  12.2. 
1907j.  —  L'auteur  aboutit  à  une  conclusion  oég'ulîve.   m.  vbzbs. 

Polarisation  galvanique  â*une  cathode  marcurialle  ;  GiUiart 
Newton  LEWIS  et  Richard  Faj  JACKSON  {Zeit.  physik.  Ch., 
t.  56,  p.  i^ill  ;  17.7.19U(}).  —  Les  auteurs  étudient,  au  moyeu 

il'un  appareil  spécialemeal  construit  daus  ce  but  (voir  la  %ure 
dans  Toriginal),  la  polarisation  d'une  cathode  inercurielle  dans 
l'éleetrolyse  de  l'eau  acidulée.  La  courbe  de  poJarisution,  poursui- 
vie jusqu'à  0,7  volt,  est  régulière  et  ne  manifeste  aucune  disconti- 
nuité. La  relation 

E     A  log  I  +  n 

où  A  et  B  sont  des  constanles,  résume  exactement  les  i>êsullats 
des  mesures  faites.  La  forme  de  celte  rclulion  ne  permet  pas  d'ex- 
pliquer la  polarisation  par  la  lenteur  de  la  diffusion  des  ions  H  vers 
l'tilectrode,  ni  par  la  lenteur  <lu  tlégagement  de  l'hydrogène  sur 
rélectrode;  ou  est  conduit  à  l'attribuBr  à  une  réaction  intermé- 
diaire. H.  vèzES. 

Théorie  des  forces  électromotrices  dans  les  systémet  A  pln- 
Biears  phases  et  dans  les  systèmes  non-aqneuK  é.  an«  seule 
phase;  E.  AB£L  (Zeit.  physik.  Ch.,  u  5S,  p.  «12-6-23-,  7.9.ly06.. 

—  Mémoire  théorique.  m.  vkkes. 

Sur  les  réactions  entre  les  acides  et  le  méthylorange; 
V.  H.  VELET  {ZiSàt,  physik.  Ch.,  1.57,  p.  117-167;  âO.il.lilOfi;. 

—  L'auteur  étudie  ooloriméti-iquement,  par  coinpur^ison  avec  une 
w)loiuw;  du  hauteur  variabie  d'une  sohitioti  de  niélhylorang-e,  les 
(«intesque  présente  la  même  solution  addilioiinée  de  quantités 
variables  de  divers  acides.  La  relation  ainsi  déterminée  entre  la 
<iose  d'acide  el  la  hauteur  delà  colonne  iHaloii  est  linéaire  pour 
les  acides  qui  sutveat  la  loi  de  dilution  d'Oslwald  ;  pour  les 
autres,  elle  correspond  à  une  j>aral)ol<s  ou  à  une  droite  qui  ne 
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passe  point  par  Taxe  des  coordonnées.  La  façon  dont  varie,  d'ui 
acide  à  l'autre,  rinolinaison  de  cette  courbe,  correspond  à  la  sénr 
des  coQStantes  d'atflnité  d'Ostwald;  cependant,  pour  r«rtais> 
acides  bibasiques,  pour  lesquels  Ostwald  a  observé,  lorsque  la 
dilution  augmente,  une  certaine  variation  de  la  constante  d'afE- 
nité,  la  variation  analogue  de  l'inclinaison  de  la  courbe  ne 
produit  que  lorsque  la  concentration  augmente  :  dans  les  deuv 
cas,  U  variation  s'explique  par  la  différence  d'acidité  des  deux 
groupes  carboxyle.  h.  vèzes. 

Contribution  à  l'étade  de  la  cinétique  des  réactions  photo- 
chimiques  (I)  :  influence  retardfttrice  de  l'ozygè&e  snr  les 

chlorurations  photocbimiques,  et  sa  relation  avec  l'induction, 
la  déduction  et  l'activation  photocbimiques  ;  Robert  LUTHER 
etEmannel  60LDBERG  {Zeit.  pbysik.  Ch.,  t.  56,  p.  43-56;  17.4. 

1906).  —  L*oxygène  relarde  d'une  façon  sensible  toutes  les  réac- 
tions photocbimiques  du  chlore  qui  ont  été.  Jusqu'à  présent,  étu- 
diées à  ce  point  de  vue  :  on  le  savait  déjà  pour  la  cliloruratîon 
photochimique  de  H  et  de'GO  ;  il  en  est  de  même  pour  celle  de 
C«H6,  G6H5.GH3,  G8H».GaH\  CH».GO*H.  Getle  action  retardatrice 
semble  donc  accompagner  toutes  les  chlorurations  photochim»- 
ques.  L'oxygène  paraît  jouer  aussi  un  ràte  dans  l'action  qu'exerce 
le  chlore,  à  la  lumière,  sur  les  «  accepteurs  »  de  chlore  (la  va- 
peur d'eau  p.  ex.).  L'  c  induction  »  des  chlorurations  photocbimi- 
ques est  vraisemblablement  causée  par  la  présence  d'oxyg-èoe:  li 
vitesse  de  réaction  entre  le  chlore  et  son  accepteur  est  d'&utant 
plus  grande  que  la  concentration  en  oxygène  est  plus  faible.  Lj 
c  déduction  »  d'un  mélange  gazeux  préalablement  induit  est  vrai- 
semblablement causée  par  l'arrivée  d'oxygène  (action  de  Cî  sur 
H'O,  diffusion  de  coucheà  gazeuses  éloignées,  rentrées  d'air  par 
les  bouchons  ouïes  robinets,  etc.).  ËnlinTc  activation  >  du  chlore 
humide  par  éclairage  préalable  paraît  devoir  s'expliquer  aussi  par 
la  présence  de  traces  d'oxygène  et  la  fixation  progressive  de  ce 
gaz  sous  rinfluence  de  la  lumière.  —  Unmélange  de  benzène  et  de 
chlore,  même  lorsqu'il  est  à  peu  près  exempt  d'oxygène,  ne  réagit 
pas  dans  l'obscurité.  L'indication  que  l'on  trouve  dans  les  traité? 
relativement  à  la  formation  de  G^H^Cl^  par  l'action  de  Cl  sur  CH* 
au  soleil  ou  à  Fdbullitioo,  n'est  pas  tout  à  fait  exacte  :  le  présenre 
de  lumière  est  toujours  nécessaire  ;  mais  l'ébullition  du  benzène^eo 
chassant  l'air  dissous,  élève  assez  la  sensibilité  photochiuiique  de 
la  réaction,  pour  que  la  lumière  ordinaire  du  laboratoire  sufRsei 
la  rendre  possible.  La  lumière  ne  devient  inutile  qu'en  présfflce 
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d'alcali .  Au  cours  de  ces  recherches,  les  auteurs  ont  eu  à  mesurer 
la  solubilité  de  l'oxygène  dans  le  benzène,  définie  par  le  rapport 

0  (benzène) 


O  (g^azeux) 


:  ils  ont  ainsi  trouvé  0,185  à  25".         h.  vèzes. 


Slectrochimie  de  la  lumière  (I)  ;  W.  B.  BANCROFT  (Chemis- 
Ir^f  1. 12,  n«  4,  p.  209-278  ;  4.1908).  —  Important  mémoire  divisé 
en  trois  parties  (historique,  action  de  la  lumière  sur  les  sais, 
oxydation  dos  composés  organiques)  qui  se  termine  par  les  con- 
clusions suivantes. 

Les  rayons  qui  sont  seuls  absorbés  peuvent  produire  une  action 
chimique,  et  l'action  d'un  rayon  de  lumière  est  analogue  à  celle 
d'une  pile  voltaïque  (Grotthuss).  Môme  avec  des  substances  très 
sensibles  à  la  lumière,  tous  tes  rayons  absorbés  ne  sont  pas  néces- 
sairement actifs.  La  présence  d'un  dépotariseur  augmente  ou  rend 
possible  l'action  de  la  lumière,  et  cette  action  est  réductrice  ou 
oxydante  suivant  la  nature  du  dépolariseur. 

Lorsque  deux  substances  réagissent  sous  l'influence  de  la  lu- 
mière, la  détermination  des  rayons  actifs  montrera  quelle  est  la 
matière  activée  par  la  lumière  et  la  matière  agissant  comme  dépo- 
lariseur. Dans  beaucoup  de  cas  d'oxydation  par  l'oxygène,  ce  gaz 
agit  comme  dépolariseur  ;  dans  l'action  du  chlore  sur  l'argent, 
du  brome  sur  le  toluène,  c'est  l'halogène  qui  est  rendu  actif  par  la 
lumière. 

La  théorie  de  Grrotthuss  explique  l'action  de  la  lumière  sur  les 

sels.  o.  BOUOOUARD. 

Formation  de  complexes,  hydratation  et  conlenr  ;  Gilbert 
Newton  LEWIS  {Zeit.  physik.  Ch.,  t.  56,  p.  223-224  ;  17.7.1906). 
—  L'étude  du  changement  de  couleur  (du  rouge  au  bleu),  que 
manifestent  les  solutions  de  chlorure  de  cobalt  par  l'addition  d'un 
autre  chlorure,  montre  que  la  couleur  de  ces  solutions  dépend  de 
deux  variables,  la  concentration  des  ions  chlore  et  celle  de  l'eau. 

H.  VÈZBS. 

Remarques  sur  le  travail  de  H.  Chr.  WINTHER  <  Sur  la  théo- 
rie dn  pouvoir  rotatoire  »;  T.  S.  PATTERSON  {Zeil.  physik. 
''b.  t.  56,  p.  366-369;  31.7.1906).  —  Discussion  théorique.  Voir 
le  mémoire  de  Wintlier,  Bail.  Soc.  Ch.  (4),  t.  4,  p.  415. 

M.  VÈZES. 

Sur  la  principe  de  la  superposition  optique;  M.  A.  ROSA- 
NOFF  {Zeit.  physik.  Ch.,  t.  66,  p.  565-574  ;  7.9.1906).  —  Critique 
soc.  cum.,  4*  sin.,  t.  iv,  1908.  —  Trav.  étrang.  82 
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des  travaux  de  Ouye  et  Gautier  {Bail.  Soc.  Cb.  t.  11,  p.  1  VA 
1894  ;  et  1. 13,  p.  457,  1895).  vàzss. 

Les  changements  de  grandeur  et  de  sens  du  ponvoir  rott- 
toire  :  1.  Les  molybdomalates  et  tungstomalates  complexes. 
Hennann  OROSSHANN  et  Heinz  POTTER  {Zeit.  pbysik.  Ci. 
t.  B8,  p.  B77-604;  7,9.1906).  —  Les  auteurs  se  sont  proposé  d'et- 
pUquer  les  particularités  que  manifestent  les  mesures  classique» 
de  Gernez  (C.  B.  t.  109,  p.  151  et  769;  t.  110,  p.  5£9  et  13fô: 
t.  111,  p.  792)  sur  l'influence  qu'exercent  les  motybdates  et  tungs- 
tates  neutres  sur  le  pouvoir  rotatoire  de  l'acide  malique.  Ils  cobë^ 
talent,  dans  ce  but,  l'existence  de  molybdo-  et  tungstobimalales, 
composés  complexes  aussi  actifs  que  les  tartrates,  aussi  peu  sen- 
sibles aux  variations  de  concentration  et  de  température  ;  de  rao- 
lybdo-  et  tungstomalates,  de  formule  C^HH)*R.Mo(mR  et 
C*H*0''R.TuO'OR,  plus  sensibles  à  ces  variations  (sauf  les  compo- 
sés molybdiques  pour  les  variations  de  concentration).  Enfin 
l'acide  malique  forme  avec  un  excès  (plus  de  1  moi.)  de  nuriyb- 
date  ou  de  tuogstate  alcalin  des  complexes  tantdt  dextrogyres. 
tantôt  lévogyrcs,  très  sensibles  aux  variations  de  concentration 
etde  température,  dédoublables  par  dilution  (surtout  les  composés 
molybdiques)  en  sels  de  la  série  précédente  et  excès  de  molybdate 
ou  tungstate  alcalin.  Il  est  vraisemblable  qu'il  se  forme,  en  solutioos 
concentrées,  d'autres  produits  d'addition,  plus  instables  encore,  et 
de  rotations  variées,  qui  expliquent  les  maxima,  les  minima  ei 
les  changements  de  sens  fréquemment  observés  pour  le  pouvoir 
rotatoire  de  ces  solutions.  vèzbs. 

Les  changements  de  grandeur  et  de  sens  dn  ponvoir  rota- 
toire.II. Étndedes selsdu  type  de l'émétiqneiHermann 6R0SS- 
lUNN  {Zeit.  pbysik.  Ch.,  t.  57,  p.  533-556  ;  8.1 .1907).  —  L'auteur 
étudie  de  même  les  complexes  que  forment  les  acides  tartrique  e( 
malique  avec  les  oxydes  de  l'antimoine,  du  bore  et  de  l' arsenic. 
Les  tartrates,  qui  sont  du  type  M(R0)C*Il*O,  ont  une  stabilité  qui 
va  en  décroissant  de  Sbà  As  ;  l'addition  d'alcali  produit  une  inve^ 
sion  dans  le  cas  de  l'émétique,  une  forte  dépression  dans  le  cas 
du  composé  borique,  enfin  un  dédoublement  complet  en  tartnitf 
neutre  et  arsénite  alcalin,  dans  le  cas  du  composé  arsenical.  Les 
acides  antimonio-,  boro-etarséniotartriques  sont  fortement  hydro- 
lyséspar  dilution,  ce  qui  aocroit  la  rotation  du  premier  et  diminue 
celle  des  deux  autres.  Leur  stabilité  vis-à-vis  des  acides  et  àes 
alcalis  est  comparable  à  celle  de  leurs  sels.  L'ad^lion  d*alcati  oe 
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produit  d'inversion  que  dans  le  cas  du  composé  antimonique.  — 
Avec  l'acide  malique,  la  tendance  à  la  fonnalion  de  complexes  con- 
tenant Sb,  B  ou  Âs,  est  beaucoup  plus  faible  ;  il  n'y  a  d'inversion 
que  dans  le  cas  de  Sb  et  en  liqueur  acide.  Les  acides  et  les  bases 
dédoublent  facilement  tous  ces  complexes.  EnQn  l'addition  de  sels 
d'aluminium,  en  liqueur  acide,  accroît  notablement  la  rotation 
gauche  de  Pacide  malique.  m.  vàzBs. 

Sur  la  théorie  de  la  polarisation  rotatoire  (II);  Chr.  WIN- 
THER  {Zeil.  physik.  Ch.,  t.  66,  p.  703-718;  28.9.1906).  —  Appli- 
cations de  la  théorie  exposée  dans  un  mémoire  précédent  (Bail. 
Soc.  Ch.,  4"  série,  t.  4,  p.  415)  à  un  grand  nombre  d'exemples, 
qui  en  montrent  la  généralité  et  la  justesse.  m.  vàzBS. 

Sur  le  principe  de  la  superposition  optique,  Il  ;  H.  A.  R08A- 

NOFF  {ZeiL  physik.  Ch.,  t.  57.  p.  739-741  ;  12.2.1907).  —  L'au- 
teur met  en  évidence  sur  un  exemple,  celui  des  amyivaléryltar- 
tratos  alcooliques,  l'inexactitude  du  principe  de  ta  superposition 
optique.  h.  vâzes. 

Rotation  optique  des  alcools  dans  le  térébenthène  ;  C.  H. 
HERTT  [Am.  chem.  Soc,  t.  30,  p.  863-867  ;  5.1908).  —  On  ob- 
serve des  variations  très  nombreuses  dans  les  résultats,  tantôt 
positifs,  tantôt  négatils,  de  telle  sorte  qu'aucune  conclusion  n'est 
possible.  0.  BoimouARD. 
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Oxydation  de  l'hydrogène  par  l'acide  sulfuriqne;  Jaroslav 
MILBAUER  f^fijV.  pA/s/Jt.  Ch.,  t.  57,  p.  649-684  ;  12.2.1007).— 
L'auteur  étudie,  au  point  de  vue  analytique  et  physicochimîque, 
l'oxydation  de  l'hydrogène  par  l'acide  sulfurique,  donnant  de  i'eau 
et  du  g?z  sulfureux.  A  froid  (de  17°  à  25°),  l'hydrogène  însuffl- 
samment  purifié  donne  lieu  à  un  dégagement  sensible  de  SO^;  il 
n'en  est  plus  de  même  avec  l'hydrogène  pur,  soit  qu'on  le  prépare 
par  électrolyse,  soit  qu'on  le  purifie  par  la  liqueur  de  Fehiing  ou 
les  sels  de  plomb  en  li([ueur  alcaline,  et  par  lavage  à  l'acide  chro- 
mosulfurique .  Le  gaz  ainsi  purilié  est  donc  propre  à  être  employé 
en  analyse.  A  chaude  au  contraire,  l'oxydation  se  produit  :  à  174°, 
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et  SOUS  pression  constante,  elle  est  mono-moléculaire  (en  présence 
d'un  excès  de  SO*H*).  Une  légère  addition  d'eau  ne  diminue  pas 
sensiblement  sa  vitesse,  cette  influence  de  l'eau  est  constante 
quand  la  conc-entration  de  l'acide  varie  entre  91  et  97  0/0  d'acide 
réel.  Sa  vitesse  est  accélérée  par  divers  catalyseurs  (métaux  du 
groupe  du  platine,  sélénium,  or,  sulfates  sotubles,  oxydes  d'anti- 
moine, tantale  et  arsenic);  au  contraire,  une  catalyse  négative  est 
produite  par  les  oxydes  de  vanadium,  molybdène,  tun^tène,  les 
sulfates  insolubles,  la  silice,  etc.  Les  sulfates  alcalins  sont  sans 
action  sensible;  le  brome  donne  des  résultats  discordants.  La 
concentration  du  catalyseur  n'influe  que  Jusqu'à  une  certaine 
limite;  la  lumière  et  l'ionisation  paraissent  être  sans  influence. 

H.  VÉZES. 

Sur  la  souflre  amorphe .  IV.  NouTelles  recherches  sur  les  deux 
formes  du  soufre  liquide,  envisagées  comme  isomères  dyna- 
miques; Alexander  SMITH  et  G.-N.  GARSON  {Zeil.  pbysik. 
Ch.,  t.  67,  p.  685-717;  12.2.1907).  —  Suite  des  travaux  déjà 
signalés  {Bull  Soc.  Cbim.  (3),  l.  32,  p.  15  ;  4'  série,  t.  2,  p.  335  et 
t.  4,  p.  423).  Les  auteurs  établissent  que  les  deux  formes  liquides 
du  soufre  précédemment  délinies,  SX  et  Sp.,  sont  deux  isomère 
dynamiques  (ou  hylotropes),  dont  la  transforination  réciproque 
peut  être  entravée  par  la  présence  de  certains  catalyseurs.  Tels 
sont  les  oxydes  du  soufre,  notamment  80^  formés  par  l'action  de 
l'air.  En  faisant  passer  dans  te  soufre  londu  un  courant  de  NH', 
on  élimine  ces  catalyseurs  et  l'on  parvient  rapidement  à  l'état 
d'équilibre.  L'ébuUition,  un  chauffage  prolongé  et  une  cristallisa- 
tion conduisent  plus  ou  moins  bien  au  même  résultat.  L'iode 
donne  lieu  à  un  déplacement  de  l'équilibre  vers  les  fortes  teneurs 
en  Su.  L'ensemble  des  observations  faites,  dont  nous  ne  résumons 
ici  que  les  principales,  a  permis  aux  auteurs  de  tracer  le  dia- 
gramme des  points  de  congélation  du  soufre  fondu  en  fonction  de 
leur  teneur  en  Su.  m.  vèzes. 

Homogénéité  du  tellure  ;  V.  LENHER  {Am.  cbem.  Soc,  t.  30, 
p.  741-747  ;  5.1908).  —  Etude  critique  des  travaux  entrepris  dans 
le  but  de  savoir  si  le  tellure  est  ou  n'est  pas  un  élément  simple  ;  le 
tellure,  en  effet,  est  une  exception  dans  la  classiflcation  périodique 
de  Mendeieeff,  son  poids  atomique  étant  supériourà  celui  de  l'iode. 
Depuis  38  ans,  la  question  esta  l'élude,  et  en  définitive,  le  tellure, 
par  ses  propriétés  chimiques,  se  range  très  nettement  avec  le 
soufre  et  le  sélénium  dans  le  même  groupe.      o.  aouDOUAnn. 
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Action  de  divers  chlorures  anhydres  sur  le  tellure  et  l'acide 
tellnreux  ;  T.  LENHER  {Àm.  chem.  Soc,  t.  30,  p.  737-741  ; 
5.1908).  —  Les  chlorures  de  soufre,  de  thionyle  et  de  sulfuryle 
donnent  du  biuhlonire  ou  le  tétrachlorure  de  tellure  ;  l'oxychlorure 
de  phosphore  et  le  pentachlorure  d'antimoine  forment  des  sels 

doubles.  0.  BOUOOUARD. 

Absorption  d'asote  et  d'hydrogène  par  les  solutions  aqnen- 
ses  ;  G.  HUFNER  (Zeit.  physik.  Ch.,  t.  57,  p.  611-625  ;  8.1.1907). 
—  L'addition  h,  l'eau  de  substances  solubles  diminue  la  solubilité 
de  l'azote  :  la  diminution  est  la  même  pour  des  additions  équimo- 
léculaires  de  glucose,  de  lévulose,  d'arabinose,  d'alanine,  de  gly- 
cocolle;  mais  cette  loi  ne  s'applique  plus  à  l'érythrite,  à  l'urée,  à 
Tacétamide,  pour  lesquels  c'est  la  quantité  absolue  de  corps  dis- 
sous, et  non  sa  quantité  moléculaire  qui  régit  rabaissement  de 
solubilité.  Il  en  est  à  peu  près  de  même  pour  la  solubilité  de  l'hy- 
drogène, u.  VÂZXS. 

L'action  réciproque  des  sulfates  de  potassium  et  de  sodium  ; 
J.  H.  TAITT  HOFF  et  H.  BARSGHALL  {Zeit.  physik.  Ch.,  t  56, 
p.  212-214;  17.7.1906).  —  II  résulte  des  analyses  des  auteurs  que 
la  glaserite,  qui,  depuis  les  travaux  de  Relgers  {Zeit. physik.  Cb.^ 
t.  5,  p.  205  ;  1890)  est  envisagée  comme  un  sel  double  de  formule 
K'Nfl(SO*)*,  ne  serait  en  réalité  que  le  terme  le  plus  riche  en 
K*SO*  d'une  série  de  mélanges  isomorphes  de  K*SO*  et  Na»SO*. 

H.  VÈZES. 

Solntiou  des  métaux  dans  les  dissolvants  non-métalliques; 
formation  de  composés  entre  les  métaux  et  l'ammoniaque  ; 
G.  A.  KRAtJS  {Am.  chem.  Soc,  t.  30,  p.  653-668  ;  5.1908).  —  Par 
application  de  la  loi  des  phases,  l'auteur  établit  la  non-existence 
des  composés  NaNH3,KNH'  et  LiNH^.  Le  calcium  donne  un  com- 
posé solide  Ga(NH3)«  ;  les  propriétés  optiques  de  ce  corps  sem- 
blent identiques  à  celles  de  sa  solution  saturée  dans  l'ammonia- 
que ;  le  composé  et  sa  solution  possèdent  une  conductibilité  élec- 
trique. 

L'auteur  a  déterminé  les  tensions  de  vapeur  des  solutions  satu- 
rées de  lithium  et  de  Ga(NH3)«  dans  l'ammoniaque,  ainsi  que  la 
tension  de  dissociation  du  composé  solide.  Les  chaleurs  de  iorma- 
tioD  à  partir  du  métal  et  de  l'ammoniac  gazeux,  par  gramme- 
molécule  d'ammoniac,  sont  8700  calories  pour  la  solution  de 
lithium,  10230  pour  la  solution  du  composé  caicique,  5460  pour  le 
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composé  lui-même.  La  constitution  de  Ga(NH')*  est  également 
discutée.  o.  boudovard. 

Solabilité  des  sels  alcalino-terFenx  oxyhalogènès  :  I.  Sels  de 
baryum;  NaxTRAUTZ  et  Arnold  ANSCHUTZ  (Zeit.  pbysik.  Ch., 
t.  56,  p.  286-842;  17.7.1906).  —  Détermination  des  courbes  de 

solubilité,  jusque  vers  100°,  des  chlorate,  bromale,  iodate  de 
baryum.  Elles  sont  très  régulières.  h.  vèzbs. 

Sur  les  spectres  d'absorption  des  terres  rar^s;  Abraham 
LANGLET  [Zeit. pbysik.  Ch.,  t.  56,  p.  624-644  ;  7.9.1906).  —  Les 

spectres  d'absorption  des  difTérents  sels  d'une  même  terre  rare, 
pris  sous  forme  de  solutions  aqueuses  assez  diluées  pour  que  ces 
sels  soient  en  majeure  partie  dissociés  en  leure  ions,  sont,  sous  la 
même  épaisseur  optique,  identiques.  Ces  spectres  sont  donc  des 
spectres  d'ions.  La  loi  de  Béer  s'applique  bien  aux  solutions 
diluées  de  ces  sels,  mais  non  à  leurs  solutions  concentrées.  En 
solution  concentrée,  les  sels  d'acides  différents  donnent  des 
spectres  diHérents,  qui  deviennent  identiques  par  dilution.  Toutes 
les  influenoes  susceptibles  d'atténuer  la  dissociation  électrol)*tique 
ont  pour  effet  de  rendre  plus  difTérents  les  spectres  fournis  par  les 
sels  d'acides  différents.  Les  solutions  contenant  les  métaux  rares 
à  l'état  d'ions  complexes  ou  de  molécules  complexes  ont  des 
spectres  très  diDérents.  m.  vâsbs. 

Entrainement  des  ozalates  solubles  par  les  oxalates  des 
terres  rares  ;  G.  P.  BAXTER  et  H.  W.  OAUDT  {Am.  cbem.  Soc.. 
t.  30,  p.  563-572;  4.1908).  —  L'entraînement  augmente  avec  la 

concentration  de  l'oxalate  alcalin  au  moment  de  la  précipitation  ; 
il  est  moindre  avec  le  sel  de  sodium  qu'avec  les  sels  de  potas- 
sium et  d'ammonium;  avec  le  sel  de  sodium,  les  précipités  ne 
sont  en  général  que  légèrement  souillés,  même  en  solution  neu- 
tre. L'entrainement  est  plus  grand  à  température  élevée  qu'à  basse 
température.  En  effectuant  la  précipitation  en  présence  d'une 
quantité  d'un  acide  fort  beaucoup  plus  grande  que  celle  équiva- 
lant à  l'oxalate  alcalin,  on  peut  éviter  l'entrainement  dans  beau- 
coup de  cas.  11  est  bon  de  se  placer  dans  de  telles  conditions  et 
d'opérer  en  solution  diluée  froide  si  Ton  veut  obtenir  un  préci- 
pité aussi  pur  que  possible  d'un  oxalate  de  terre  rare. 

0.  BOUDOUARD. 

Terres  yttriqnes  (I)  ;  T.  IiENHER  {Am.  cbem.  Soc,  t.  30. 
p.  572-577  ;  4.1908).  —  L'auteur  utilise  le  fractionnement  des  sur- 
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cinates  sur  des  terres  provenant  du  traitement  de  la  samarskite  ; 
le  fraotionnemeal  est  suivi  par  la  détermination  des  poids  atomi- 
ques et  l'examen  des  spectres  d'absorption.      o.  boudodard. 

Gombinaisoii  dn  molybdène  tétraTalent  ;  J.  SANO  et  J.  HAAS 

{D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  4504-4513  ;  1907).  —  Quand  on  réduit  par 
électrolyse  une  solution  BulTocyanique  de  MoO^,  et  qu'on  la  traite 
ensuite  par  l'ammoniaque,  le  liquide  précipite.  Si,  après  flitration, 
on  l'additionne  de  ZnCl'  ammontacat.  il  abandonne  un  sel  de  Zn, 
en  longues  aig.jauues,  ayant  pour  formule  [Mo(SCN)8(NH')*)Zn], 
Traité  par  l'ac.  acétique,  ce  sel  est  décomposé  d'après  l'équation 
suivante  ;  il  est  transformé  en  un  sulFocyanate  cristaUisable  et 
exempt  de  zinc  : 

Mo(SCN)«(NH3)4Zn  +  4CH»-C0»H  +  WO 
=  Mo(SUN)«(NH3)3(HaO)Ha,CHî-C03H  +  (GH3CO»)5Zn  +  GHaCO'NH* 

Le  sulfocyanate  type  de  cette  série 


a  été  obtenu  par  l'auteur  directement,  en  réduisant  par  électrolyse 
et  dans  certaines  conditions  de  milieu  indiquées  en  détail,  un 
mélange  de  molybdate,  de  sulfocyanate  d'ammonium  et  de  HCl. 
On  peut  encore  remplacer  NH*  par  l'éthylène-diamine  et  obtenir 
un  sel  basique  jaune  et  cristallisé  {Mo(SGN)"  en*.  H'0]H*.  en*. 

La  tétravalence  du  molybdène  dans  tous  ces  sels  jaunes  a  été 
déterminée  en  mesurant  le  degré  d'oxydation  du  sol  de  Eino  à 
l'aide  du  permanganate.  h.  copaux. 

Sels  bexasulfocyano-molybdiques  ;  J.  MAAS  et  J.  SAHD  {D. 

ch.  G.,  t.  40.  p.  1500-1514;  1908).  —  Voir  l'original. 

H.  copAux. 

Constitution  des  sels  minéraux  basiques  et  des  sels  com- 
ptexes  de  même  structure;  A.  WERNER  {D.  cb.  G.,  t.  40, 
p.  4441-4U9;i907).  —  L'auteur  a  montré  dans  ses  dernières  publi- 
cations que  certaines  combinaisons  dihydroxylées  des  métalami- 
nes  peuvent  entrer  tout  entières  dans  la  constitution  de  corps  plus 

complexes.  Ainsi,  de  [^^J|co(NH3)*jX,  l'on  passe  à 
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Si  nous  appliquons  aux  dthydroxydes  métalliques  exempts  d'ax 
moniac  les  notions  acquises  sur  ceux  qui  contiennent  de  l'amm: 
niac,  nous  pourrons  concevoir  trois  sortes  de  radicaux  complexe;, 
correspondant  aux  séries  hexoliques,  tétroliques  et  dioliques  : 

r  /OH  \3-|     r  /OH  \n     r  /oh  \— i 

Ml      M  )  Ml      Ml  M  (  Ml 

L    \0H    /  _\       \_    \0H    /J       L    \0H  /J 

Ainsi  se  rattacheront  aux  sels  hexoliques  de  nombreux  sels  mint^ 
raux  basiques  et  les  sels  complexes  dérivés  de  ces  mÔmes  sel> 
basiques. 

A.  Seis  hexoliques. 

X"  Sels  hexoliques  h  quatre  atomes  métalliques  semblable.  A 
cette  série  appartiennent  les  sels  basiques  cristallisés  de  caldom, 

tels  que  [Ca(^OH^*)*]*^''  ^®  magnésium, 

le  carbonate  basique  de  zinc  |^Zn^Q||zn^^jQQ^Zn,  ratacaniite 

j^Cu^QljcuyjCl*  et  les  nombreux  sels  analogues  :  bromure, 

nitrate,  suUate,  nitrile^  chlorate,  periodale,  hyposuiflte,  et  aus^ 
les  deux  carbonates  basiques,  l'un  rose,  l'autre  bleu,  obtenus  ee 
traitant  le  nitrate  de  cobalt  par  la  calcite  ou  par  Taragonite. 

r   / OH    \  3-|  r   /  OH   \  3-|  C05 

Go(       Go  I      G03      et         Col       Col  Go 
L    \0H     /  -1  L    \0H     /  JC03 

2*  Sels  hexoliques  à  deux  atomes  métalliques  difTérenls.  On  peut 
se  représenter  les  sels  hexoliques  comme  des  sels  [M(OH*)*}X', 

ou  les  6  molécules  de  H^O  sont  remplacées  par  3  molécules  de 
M(OH)*  ou  comme  des  sels  MX*,  sur  lesquels  un  dihydroxyde  trimo- 

léculaire  s'est  fixé  en  donnant  :  M"(OH)*M<q[{mX*. 

Si  le  dihydroxyde  trimoléculaire  est  particulièrement  stable, 
comme  on  l'observe  dans  le  cas  du  cuivre,  il  pourra  s'adjoindre 
des  sels  métalliques  en  donnant  des  corps  du  type  [M{OH*)']M'X'. 
En  fait,  tous  tes  composés  cuivriques  décrits  par  Mailhe  obéissent 
à  cette  formule  générale. 
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B,  Sels  complexes,  dérivés  des  sels  hexoliqaes. 
Remplaçons  L'hydrogène  des  sels  hexoliques  par  un  radical 

acide  R,  nous  aurons  des  sels  complexes  fMf^p^MVlx*,  où  3  mo- 


lécules d'un  sel  M  I       accompliront  la  fonction  du  dihydroxyde 

métallique  des  sela  hexoliques. 

Les  corps  de  la  famille  du  vert  de  Schweinfurth  elles  nombreu- 
ses apatites  phosphatées,  arséniées  ou  vanadiées  rentrent  dans  ce 
moule  ;  exemple 


Cobaltipentamines  à  noyaux  multiples;  J.  SAND  et  G.  BŒE- 
MANN  {D.  cb.  G.,  t.  40.  p.  4497-4504;  1907).  —  Le  bioxyde  d'a- 
zote réagit  sur  les  liqueurs  ammoniacales  des  sels  de  Go,  en  don- 
nant deux  espèces  de  combinaisons  :  les  unes,  noires,  décomposa- 
bles  par  Teau,  les  autres,  rouges  et  non  décomposables  par  l'eau. 
Les  unes  renferment  le  métal  à  Tétat  bivalent;  les  autres  le  ren^ 
ferment  à  Tétat  trivalent. 

Les  premières  combinaisons  sont  irès  réagissantes  et  l'on  étudie 
dans  ce  mémoire  les  produits  qu'elles  donnent  par  addition  d'une 
liqueur  alcooIi(iue  d'iode. 

Le  chlorure  noir  Co(N*0*)(NH*)***GI*  se  transforme  en  un  corps 
vert,  précipitable  par  les  sels  et  les  acides,  et  donnant,  par  exem- 
ple, les  composés  suivants  : 


En  s'appuyant  sur  la  conductibilité  de  ces  corps  et  sur  la  solidité 
de  Teau  qu'ils  contiennent,  l'auteur  les  considère  comme  des  sels 
d'oxonium.et  les  représente  par  le  schéma  suivant,  où  l'encadre- 
mentcirconscritla  partie  complexe  et  non  ionisable  de  la  molécule  : 


(0C0CH3)»      et  ICa3(A.sO»)']3CaF3 


H.  COPAUX. 


Avec  IK  :  Co3pCI(NH3)isie  + -2  H^O 
Avec  N03H  :  Co3I2Cl(NH3)«(N03)6  -(-  SH^O 
Avec  CIH  :  Co3PGl(NH3)»Cl6-l-2H30 


Cl 


Cl 
Ci 
CI 
CI 


.CoI(NH3)-^ 


.CoCI(NH3)' 
CoI(NH3)5 


Cl 


H.  COPAUX. 
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Sur  les  méUlamines  à  noyanx  mnltîpUs;  (VI.  —  Sais  ocu- 
mine-[jL-8miQO-oI-dicolbaltiques)  ;  A.  WERNER  ch,  C?.,t.4i 
p.  4605-4615;  1907).  —  L'oxydation  lente  à  l'air  d'une  liqneu 
ammoniacale  de  Go(NO^)*,  suivie  d'une  addition  de  SO*H*,  donu 
un  sulfate  insoluble,  appelé  sulfate  de  Vortmann.  Ce  sel  est  os 
mélange  de  deux  combinaisons,  l'une  rouge,  l'autre  verte,  qic 
sont  des  types  de  cobaltamines  à  ooyaux  accolés.  L'objet  du  mé- 
moire ici  résumé  est  d'établir  la  constitution  de  la  série  rouge. 

L'auteur,  ayant  autrefois  examiné  ces  sels  avec  Baselli,  avait 
admis  qu'ils  renrermaient  2  atomes  Ck)  liés  par  un  groupe  NH.  et 
qu'ils  avaient  pour  structure  : 


Cependant,  la  foi-muie  et  les  propriétés  du  nitrate  et  du  sulfo- 
cyanate  de  cette  même  série  se  sont  montrées  incompalihles  «th 
la  structure  précédente  et,  d'autre  part,  la  recherche  du  groupe 
NH  n'adonné  que  des  résultats  négatifs. 

Mais  les  contradictions  cessent  lorsqu'on  substitue  le  groupe 
NH*  à  NH  et  qu'on  attribue  à  ces  corps  la  structure  suivante  : 


Hs  deviennent  alors  comparables  aux  sels  octamine-diol-dieoiM- 


(ji-amino  le  groupe  NH*  liant  deux  atomes  métalliques,  ces  sels 
doivent  être  appelés  octamine-[A-amino-ol-dioobaUiques. 

Les  deux  catégories  de  sels  se  transforment  sous  l'influenoe  de 
HCI  concentré. 

Avec  les  sels  diol,  on  a  scission  en  deux  molécules  : 


Avec  les  sels  |i-«mino-ol,  OH  se  convertit  en  OH*  comme  due 


tiques  [(NH3)*Co<^|j>Co(NH')*]  X*,  et  si  l'on  désigne  par 


a 
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le  cas  précédent,  mais  le  lien  NH<  résiste  h  la  rupture  et  l'on 
obtient  une  nouvelle  série  de  combinaisons  dî-cobaltiques  : 

|~(NH3j*Co^^||^Co(NH3)''~|  Cl*  +  HCl 

r  H^o.  .Cl  -| 

^  >Co-NH2-Co<  Cl» 

i  (NH^J*/  NnHYJ  h- 


COPAUX. 


Sur  les  sels  dîchloro  1-2.  tôtramine-cobaltiques ;  (ammoniaco- 
Tioléo)  ;  A.  WERNER  (D.  ch.  G.,  t.  40>  p.  4817-48iâ5;  1007).  — 
La  stéréoisomérie  des  sels  de  cobaltamînes  n'a  guère  été  établie 
jusqu'à  présent  que  sur  des  combinaisons  d'éthylène-diamine,  à 
propos  desquels  on  peut  objecter  l' intervention  d'une  isomérie 
organique .  L'auteur  a  trouvé  un  cas  de  stéréoisomérie  dans  une 
série  ammoniacale  simple,  connue  depuis  F.  Rose,  la  série  praséo 
ou  dic]ilorotétramiQocobaUique  [Cl^Gû(NHY]^- 

Quand  on  traite  par  HCl  concentré  les  sels  octaminediolcobal- 
tiques,  il  se  scindent  en  sels  diaquo  et  dichlorotétra  : 

j"(NH3)*Go  <^^||^  Co(NH3)''"j     +  2  HCl 

r         /0H2-|       rci  -I 

Par  une  puriflcalion  simple,  on  isole  les  sels  dichloro-tétramine 
produits  dans  celte  dégradation  et  l'on  obtient  ainsi  une  série  vio- 
lette, différente  de  la  série  verte  jusqu'ici  connue.  Ces  corps  violéo 
sont  moins  stables  que  leurs  isomères  praséo.  Au  contact  de  l'eau 
à  0",  ils  se  transforment  en  sels  chloro-aquo. 

|^|^|^Co(NH3)^~|ci  +  im)=  j^"^^Co(NH3)»"jGi2 

Interprétés  suivant  la  Tormule  octaédrique  de  l'auteur,  les  sels 
violéo  sont  chlorés  en  1.2  et  les  sels  praséo  en  1.6. 

H.  COPAÛK. 


CI 


Sur  les  métalamines  à  noyaux  multiples  (VU.  Sels  hexa- 
mine-triol-dicobaltiques  :  A.  WERNER  {D.cb.G  .,  t.  40,  p.  4834- 

iHii  ;  1907).  —  Les  sels  hexamine-triol-dicoballiques  sont  des 
corps  rouges,  cristallisés,  qui  se  forment  très  facilement  aux 
dépens  des  sels  triamtno-cobaltiques.  Ainsi,  le  chlorure  s'obtient 
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par  réaction  de  la  soude  sur  le  chlorure  dichloro-aquo-lriamioe,  i- 
sulfate  par  action  du  inôme  réactif  sur  le  sulfate  chloro-diaqaë- 
triamtne,  le  bromure,  par  chauffage  du  bromure  chloro-bronU'- 
aquo-triamine  avec  de  l'eau  à  60*.  Ils  ont  pour  formule  tyj* 
[(NH»)3Go(OHj»Co(NH3)3]X3  et  cristallisent  avec  des  quantité 
d'eau  différentes,  suivant  la  nature  de  l'acide.  Ils  sont  complète- 
ment neutres  en  solution  et,  traités  par  les  acides  halogéné^. 
retournent  aux  sels  triamine-cobaltiques.  Ils  sont  enfin  isom«^ 
des  sels  dodécamine-hexoMétracobaltiques,  corps  noirs,  de  coc>- 
tilulion  toute  différente  :  [Co{OHj«[Go(NH»)*]»lX«.       h.  copacx. 

Sur  denx  combinaisons  chimiques  de  trois  métaux  (NaKHg^ 
et  NaCdHg)  ;  Ernest  JANECKE  [Zeil.  pbysik.  Ch.,  t.  57,  p.  50T- 
510  ;  SI. 12.1906).  — L'étude  des  courbes  de  refroidissement  de 
mélanges  en  diverses  proportions  de  Na,  Hg  et  K  ou  Cd  montre 

que  chacun  de  ces  systèmes  donne  lieu  à  une  combinaison  ternaire. 
La  première,  NaKHg',  forme  des  prismes  hexagonaux  d'un  blea 
d*acier,  fondant  à  188°,  altérables  à  l'air  ;  la  seconde,  NaCdH^. 
forme  des  cristaux  incolores,  appartenant  au  système  cubique  t>; 
fondant  à  325".  Ce  sont  là  les  premiers  exemples  connus  d'alliage? 
ternaires  qui  soient  réellement  des  combinaisons  définies. 

H.  VÈZCS. 

Recherches  sur  la  solubilité  des  substances  peu  solnhlu 

(II)  :  solubilité  dn  chlorure,  du  bromure  et  dn  sulfocyanate 
d'argent  à  100»  ;  Wilhelm  BŒTTGER  {Zeit.  pbysik.  Ch.^  t.  56, 
p.  83-94;  17.4.1906).  —  Suite  d'un  travail  déjà  analysé  (M- 
Soc.  Ch.  (3),  t.  34, p.  lâOl).  Beaucoup  de  précipitations  analyUque> 
se  faisant  à  l'ébullition,  il  est  utile  de  connaitre  la  solubilité  à  100* 
des  substances  ainsi  précipitées.  L'auteur  ia  détermine  pour  les 
trois  corps  ci-dessus  indiqués  par  la  méthode  déjà  décrite  à  pro- 
pos de  ses  déterminations  antérieures.  Ces  dernières  étaient  faites 
à  20"  ;  les  difficultés  particulières  tenant  à  la  température  employée 
dans  les  recherches  actuelles  ont  été  résolues  grâce  à  l'emploi  de 
la  bombe  de  platine,  avec  isolement  en  quartz,  quiaserri  à  Noye^ 
et  Coolidge  (Bull. Soc.  Ch.  (3),  t.34.p.  1071)  pour  leurs  recherches 
sur  la  conductibilité  électrique  des  solutions  aqueuses  à  haul^ 
température.  Les  résultats  obtenus  sont  les  suivants  :  Conductibi- 
lités spécifiques  des  solutions  saturées  à  100°  ;  10~*  X  ^6,7  pour  i 
AgCl.  10-«  X  13,9  pour  AgSGN,  10-«  X  '^f^  PO"»"  AgBr,  —  So-  ■ 
lubilités  en  gr.  par  litre  à  100»  :  10-3  21,3  pour  AgCf.  1 
10-3XMpourAgSCN,  10-3X3,7  pour  AgBr.  —  Solubilités 
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en  équivalents  par  litre  à  100"  :  10-«  >(  153  pour  AgCl, 
10-«  N(  39  pour  AgSÇN,  lO-»  >:  20  pour  AgBr.  La  comparai- 
son de  ces  résultats  avec  ceux  obtenus  pour  les  mêmes  corps  à  20" 
(voir  le  mémoire  précité)  donne  pour  le  rapport  des  nolubilités  à 
100°  et  à  20*  :  14  pour  AgCl,  46  pour  AgSCN,  S5  pour  AgBr. 

M.  VKZES. 

Etude  de  la  solubilité  du  chloroplatinate  de  potassium; 
E.  H.  ARCHIBALD.  W.  G.  WILtiOX  eL  B.  G.  BUCKLET  {Am.  cbem. 
Soc,  t.  30,  p.  747-760;  5.1908).  —  Il  est  possible  de  doser  colori- 
métriquement  de  ptitUes  quantités  de  chloroptalinale  de  potassium. 
Ce  sel  est  moins  soluble  dans  les  solutions  aqueuses  d'alcool 
élhylique  que  dans  les  solutions  aqueuses  d'alcool  méthylique  ou 
isobutylique  ;  100  ce.  d'alcool  étbylique  dissolvent  08',0007  de  sel 
à  20°.  La  solubilité  du  chloroplatinate  de  potassium  dans  les  solu- 
tions de  chlorure  de  potassium  décroit  avec  l'augmentation  de 
concentration  de  KCl,  jusqu'à  la  teneur  d'une  molécule-gramme 
par  litre  :  au  delà,  l'augmentation  de  la  quantité  de  KCl  n'a  prati- 
quement aucun  effet. 

Dans  le  chlorure  de  sodium,  la  solubilité  augmente  rapidement 
jusqu'à  la  concentration  de  0,05  mol.-gr.  par  litre;  pour  les  solu- 
tions plus  concentrées,  l'augmentation  de  solubilité  est  petite  et 
presque  proportionnelle  à  l'augmentation  de  concentration  de 
NaCl.  0.  BounoitAHD. 


CHIMIE  0R6ANIQUE 


La  formation  du  pétrole  ;  G.  NEDBERG  {Biocheai.  Zeitschr., 
t.  7,  p.  19U-212  ;  12.1907).  —  Après  une  discussion  des  deux  théo- 
ries en  présence  quant  à  l'origine  du  pétrole  [théorie  de  l'origine 
minérale  (Berthelot,  Mendelejefî,  Moissan)  et  théorie  de  la  pro- 
duction à  partir  de  débris  animaux  et  végétaux],  l'auteur  fait  res- 
sortir l'importance  de  ce  fait  que  les  pétroles  possèdent  le  pouvoir 
rotatoire  iBiol),  puis  il  montre  que  la  destruction  pyrogénée  de 
mélanges  d'ac.  oléique  ou  d'oléine  avec  de  l'ac.  (^-valérianîquc 
fournit  des  carbures  analogues  au  pétrole  et  ayant  le  pouvoir  rota- 
toire. Or,  de  tels  mélanges  ont  pu  se  produire  aisément  dans  la 
nature,  au  cours  de  la  putréfaction  des  tissus  animaux  (voyez  l'ex- 
trait de  la  p.  1369).  b.  lambuno. 
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Sur  la  démonstration  réfractométrique  de  la  constitDtûa 
du  sous-oxyde  de  carbone;  A.  HIGHA£L  [D.  ch.  G.^  L  41 1 

p.  925-928;  21.3.4908).  —  Discussion  des  conclusions  des  iliù-i 
rente  mémoires  qui  traitent  de  la  constîLution  du  sous-oxyde  -'A 
carbone  (?0*.  o.  boudouard. 

Remarque  au  sujet  du  travail  de  HH.  Grïgnard  et  Tignon 
Sur  la  combinaison  dimagnésienne  du  dibromopentaIle-l.5■ 
J.  V.  BRAUN  {D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  4065;  26.10.1907).  —  L'auteu-, 
au  sujet  de  la  récente  communication  de  MM.  Grïgnard  et  Vtgc>j: 
(G.  /?.,  t.  144,  p.  1358),  fait  remarquer  qu'il  avait  manifesté  depi:.-! 
quelque  temps  déjà  (D.  ch.  G.,  t.  38,  p.  961  ;  1905)  rintention  o-: 
s'occuper  des  comb.  magnésionnes  des  dihalogéaés-l-S  de  la  sênt- 
grasso  saturée.  m.  sohhblkt. 


Chaleur  latente  de  vaporisation  et  chaleur  spécifique  di 
silicate  de  méthyle  ;  L .  EABLENBERG  et  R.  EŒNIQ  (  Chemistrr. 
t.  12,  n"  4,  p.  290-292  ;  4.1908).  —  Le  silicate  de  méthyle  at^lé 
préparé  par  action  de  l'alcool  mélhylique  absolu  sur  le  tétrachlo- 
rure de  silicium.  La  chaleur  spécifique  du  tétrachlorure  de 
silicium  est  0,1901  entre  20"  et  iO"  ;  sa  chaleur  latente  de  vapor- 
sation  est  36,1.  La  chaleur  spécifique  du  silicate  de  méthyle  es! 
0,5011  entre  23"  et  Ha";  sa  chaleur  latente  de  vaporisation  est 

46,5.  o.  BOUDOUARD. 


Contribution  à  la  connaissance  du  citral  ;  G.  HAWwnîg  e: 
Alfred  HIMMELMANN  (D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  2823-2826;  22.6.1907 . 
—  Harries  et  Langheld  {Lieb.  Ann.^  t.  343,  p.  351  ;  1906».  niè- 
moire  non  analysé  avaient  obtenu  en  ozonisant  le  citral  tech- 
nique, sans  solvant,  un  composé  C'^H'^O",  que  l'eau  résolvail 
en  peroxyde  d'acétone  et  en  une  aldéhyde  peu  stable,  dob 
caractérisée.  Les  auteurs  reprennent  ce  travail  et  se  soul 
adressés  aux  deux  formes  a  et  h  du  citral  isolées  par  la  mé- 
thode de  Tiemann,  mais  diluées  par  l'éther  de  pétrole  ou  par 
CCI*.  L'éther  de  P  (50-60")  permet  d'obtenii*  deux  monoxonides 
QioHt«0-'',  sirupeux,  sol.  en  élh.  acét.,  peu  sol.  en  élher,  alcool, 
benz.,  très  peu  sol.  dans  l'éther  de  P.  ;  on  peut  les  purifier  pir 
dissol.  en  élh.  acétique  et  pption  par  l'éther  de  P.  ;  peu  explosifs  : 
ils  semblent  non  homogènes  et  formés  d'un  mélange  de  moDoio- 
nides  CtOH^H)*  et  de  diozonides  G*<*H'H)^  avec  prédominance  de^ 
premiers  ;  ils  décolorent  Br  en  sol.  acétique.  La  décomp.  par  H*0 
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fournit  de  Tald.  lévulique,  une  aldéhyde  non  isolée  et  du  peroxyde 
d'acétone.  L'oeonîde  prédominant  semble  être  : 

(CH*)3C  CH-GH«-CH3-C=CH-CH0 


Les  citrals  a  et  b,  en  sol.  dans  CCI*  fournissent  par  0*  les  diozo- 
nides  qui  sont  purs  après  avoir  été  précipité  par  la  ligroîne  de  leur 
sol.  dans  l'éther  acétique.  Becs,  ils  sont  solides  et  pulvérisables  ; 
ils  sont  peu  explosifs  et  sans  action  sur  Br.  L*eau«  à  chaud,  les 
décompose  en  acétone,  ald.  lévulique  et  glyoxal,  probablement. 

On  a  obtenu  des  résultats  identiques  au  départ  des  ozonides  de 
Tune  ou  l'autre  des  deux  formes  a  et  £  du  citral,  d'oîi  résulte  pour 
elles  la  stéréoisomérie,  comme  l'avait  déjà  admis  Tiemann. 


Sur  les  condensations  au  moyen  du  citronellal  ;  H.  RUPE, 
S.  FFEIFFER  et  J.  SPLITTGERBER  (II)  {D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  2813- 
2817;  22.6.1907).  — ftupe  et  Lotz  (/?.  cb.  G.,  t.  36,  p.  2796;  BalL 
Soc.  chim.  (3),  t.  32,  p.  614;  1904)  avaient  obtenu,  en  conden- 
sant le  citronellal  avec  l'ac.  malonique,  en  présence  de  pyridine, 
un  ac.  citronellidène-acé tique,  liquide  bouill.  à  175**£-177'>5  sous 
14  mm.  ;  un  élève  de  Knoevciiagel»  Griintagen  (Dissertation, 
1898),  ayant  obtenu,  en  réalisant  la  même  condensation  sous  l'infl. 
de  la  pipôridine,  un  ac.  solide  f.  à  51-52**,  il  en  résultait  que  Tac. 
de  Rupe  et  Lotz  n'était  pas  un  corps  homogène  et,  do  fait,  il  con- 
tient, à  côté  de  Tacide  a.^  non-saturé,  l'isomère  p.f.  En  traitant, 
en  effet,  le  mélange  des  acides  par  SO*H*  aqueux  (méthode  de 
Fittig)|  on  obtient  une  Jaetone 


liq.  visqueux,  peu  sol.  eu  H^O  et  lentement  sol.  en  GO'*Na*  ou 
NaOH,  Ëb.  1,  =  161-163^  ;  le  set  de  Ca  de  foxy-acide  est  amorphe. 

Alcool  secondaire  et  cétone  dérivées  du  citronellal,  par  J.  Splitt- 
gerber.  — Le  citronellal  ayant  [<ii,]to~  +  lâ"3,  trailé  par  CH'Mgl, 
fournit  le  dimétbyl-2.6-noaène-ï-olS,  liq.  incol.  à  odeur  de  rose, 
Eb.  ,«  =  104-105%  Df  =  0.8578,  [aBl,o=-i-0°55.  Le  changement 
consid.  du  pouv.  rot.  est  à  attribuer  à  la  double  liaison  C  =  0  du 
citronellal  et  à  l'apparition  d'un  nouveau  G  asym.  Etlier  acétique, 
liq.  mcol.,       (4=118-119**.  Cet  alcool  n'est  pas  cyclisable.  — 


H.  SOMHELET. 


CHa=G(GH3)-CHa-C:H2_c;ii3-CH(CH3)-GiI-CHî-CH3-CO 


O 


Digitized  by  Google 


1311  ANALYSE  DES  TRAVAUX  ÉTHANUBR8. 

Giycol  :  diméihyî-2 .6-nonRnedioi-2 .8 ,  par  chauFfage  de  l'alcool  en 
soi.  élhylique  avec  SO*H«  aq.  à  10  0/0  ;  liq.  visq.  inodore,  assez 
sol.  en  H*0,  d'où  les  sels  le  reprôcipilenl;  Kb.  u  =  U4-145*.— 
Càtone  :  diiaéth/l-S.6-noi)ène-i-one^,  par  oxyd.  sulfochromique 
du  dimélhylnonénol,  huile,  Eb.«=«3-94",  D„  =  0.865,  [a„]w=^ 
-f-  S" 89, 1»=  1-4496.  Le  pouv.  rot.  est  dix  fois  plus  grand  que 
pour  l'alcool,  ce  qui  est  à  rapprocher  de  l'apparition  d'une  double 
liaison  G  =  0.  Semicarbazone,  f.  82-83"  (de  Talc,  dilué).  Oxinie, 
huile,  Eb.„  =  133  134".  SO*H»  à  20  0/0  et  l'anhyd.  acétique  sont 
sans  action  sur  celte  célone.  u.  sohmelet. 

Electrolyses  dans  la  série  des  sucres  ;  G.  NEUBERG  {Dio- 
cbem.  Zeitschr.,  l.  7.  p.  527-528;  1.1908).  —  Par  électrolyse  Tac. 
f/-gluconique  est  transformé  en  d-arabinose,rac./-arabonique  en  A 
érylhrose,  l'ac.  j-6rythronique  en  i-glycérinaldéhyde,  l'ac.  /-gly- 
cérique  en  glycolaldéhyde  et  Tac.  glycolique  en  formaldéhyde.  Il 
y  a  donc  chaque  fois  raccourcissement  d'un  chaînon  carboné.  Des 
expériénces  faites  sur  l'ac.  glucoheptonique,  et  aussi  dans  d'autres 
séries,  montrent  qu'il  se  forme  là  des  acides  cétoniques  de  la 
forme  GH«OH-(CHOH)'-CO-COOH,  c'est-à-dire  des  corps  qui 
étaient  jusqu'à  présent  d'un  accès  difficile.  Celle  méthode  de  sim- 
plification électrolytique  s'applique  aussi  aux  ac.  carboniques  des 
disaccharides.  L'ac.  mélibionique,  non  encore  préparé  jusqu'à  ce 
jour,  a  donné  un  sucre  réducteur  en  G".  Enlln  avec  l'ac.  saccha- 
rique,  on  a  obtenu  une  dialdéhyde  tartrique,  avec  l'ac.  tartrique 
du  glyoxal,  et  avec  la  sérine  et  l'isosérine  des  corps  qui,  avec  la 
p-nitrophénylhydrazine,  ont  donné  l'osazone  correspondante.  Ces 
recherches  sont  continuées.  s.  lahblino. 

Sur  les  hydrates  de  carbone  de  la  levure  ;  W.  MEIOEN  et 
A.  SPRENG  {Zeit.  pbys.  Ch.,  t.  55,  »>.  48-73  ;  7.3.1908).  —  !•  La 
substance  gorameuse  que  Ton  extrait,  en  général,  de  la  levure  par 
ébuUition,  avec  de  l'eau,  et  que  les  auteurs  ont  préparée  par  ébul- 
lition  avec  une  solution  étendue  de  potasse  et  pptation  au  moyen 
de  la  liqueur  deFehling,  répond  à  C».«H"0",  présente  pour  (ai)i,  la 
valeur  +89''6  et  donne  par  hydrolyse  du  dextrose  et  du  mannose, 
mais  beaucoup  plus  du  second  que  du  premier.  C'est  donc  un 
dexlromannane.  —  2"  Par  des  lavages  répétés  durant  6  mois  avec 
une  solution  de  potasse  à  0.25  0/0,  suivis  de  lavages  à  l'alcool, 
puis  à  l'éther,  la  levure  laisse  environ  12.5  0/0  d'une  substance 
qui  représente  la  «  cellulose  »  de  la  levure,  mais  qui  est  insoluble 
dans  une  solution  ammoniacale  de  CuO.  Ce  produit  se  compose 
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L*ua  dextraae,  que  SCHH*  étendu  et  chaud  dieeout  (o*eBt  donc 
me  hémiceUulosej  à  l'état  de  dextrose,  et  d'une  autre  substance 
}ui  reste  insoluble  daœ  SO*H*  étendu  et  chaud,  qui  n'est  pas  une 
/raie  cellulose  et  que  l'hydrolyse  avec  un  acide  sulfurique  plus 
concentré  dédouble  èn  maonose  et  en  dexb^e.    i.  luduhg. 

Dérivés  de  la  sacoharine  ;  H.  SIUAHI.  P.  LŒFFLER  et  0.  MAT- 
THES  {D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  2999  ;  6.7.1907).  —  !,  Parasaecba- 
rone  {D.  ch.  G.,  t.  37,  p.  361S;  1904.  Bull.  Soc,  cbim.  (3),  t.  34, 
p.  932;  1905)  OSH*00:  possède  un  pouv.  rot.  consid.;  [a.]=:— 107*8; 
sel  de  Bb  anhydre  ;  sel  de  Mg,  retient  1.6  0/0  H»0. 

II.  Sels  de  quinine  des  saccharines,  utilisables  pour  leur  sépa* 
ration  ou  leur  identification  {ibîd. ,  t.  37,  p.  120S).  SaeelmriDate  de  Q. 
Ja„)  =—  102O6  (0»'.1608  de  sel  anhydre  dans  15  ce.  H*0.  Isosac- 
cbarinate  de  Q,  — US^g  (0«'.078  en  15  ce.  H«0).  Métasac- 

cbarinate;  [ai,]  =  —  89»  5  (0»',3186  en  15  ce.  H«0).  Parasacchari- 
nate  [o^]  =  —  105*7  {0«',4038  en  15  ce.  d'eau).  — La  solub.du  sel 
méta  dans  l'alcool  à  50  0/0  est  de  1  p.  pour  2  p.  5. 

H.  SOmiBLET. 

DériTéa  des  ancres  en  G"  dérivant  des  méta-  et  parasaecba- 

rines  ;  H.  KILIANI  et  A.  SATTTERMEISTER  {D.  ch.  G.,  t.  40, 
p.  4294-43i96  ;  26.10.1907).  —  Les  ae.  méta-  et  parasaccharini- 
ques,  quoique  de  const,  diff. ,  présentent  une  grande  analogie  dans 
leurs  sels  de  Ba  et  de  quinine  (voir  précéd.  mém.)  ;  cette  ressem- 
blance se  retrouve  aussi  entre  les  oximes  des  deux  saccharopen' 
toses  qui  en  dérivent:  méta,  GH«OH-(GHOH)«-GH«-GHO;etpara, 
GH»OH-CH«-G0-GH0H-GHK)H.  Ojriinedu  méta-  ou  du  pentane- 
3.4.5-triolaI,  crist.  prism.  f.  à  185-136°,  =  -j-  lO-'Ô.  —  Oxime 
du  para-  ou  de  la  pentaae-i .4,5-trioi-3-oae,  f.  à  lS6-187o, 
[..]  =  -i-ll»8. 

Le  pentanetriolal,  réduit  en  sol.  aq.  maintenue  neutre  par  HgNa, 
se  transterme  en  pentane-i.2.S.5-tétroU  sirop  épais  qui  donne 
par  la  méthode  Schotten-Baumann  un  tétrabenzoate  en  crist.  aig. 
f.  à  85-86*  ;  cet  éther,  saponi&é  par  C*FPONa,  régénère  sa  subs- 
tance mère  de  [os]  =  -)-  29*.  h.  soaaaLBT. 

Sur  la  cire  de  Psylla;  E.  E.  SUNDWIE  {Zeit.  phys.  Ch.,  t.  54, 
p.  !ê55-257;  28.11.1908).  —  Préparation  et  description  des  sels 
de  Na,  Ba  et  Ag  de  l'acide  psyllique.  Exemple  :  C"H<»0*Na. 

E.  LAMBUNO. 

(Aaenratioiu  svr  la  stabilité  de  la  lécithine  ;  J.  H.  LOKO 

{Âm.  chem.  Soc,  t.  30,  p.  881-895;  5.1908).  —  Les  émulsions  de 
soc.  GHDi.,  4*  SBR.,  T.  IV,  1908.—  TraT.  étrang.  83 
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léoithine  d'œuf  ou  de  cervelle  sont  relativement  stables  en  frac- 
tion de  la  température  ;  l'action  de  ta  lumière  semble  être  tn> 
faible.  Les  émulsions  de  lécithine  ont  une  réaction  acide  marquée  ; 
leur  conductibilité  électrique  fait  penser  à  la  présence  de  groupe» 
acides  ou  basiques  ;  mais  après  purification  par  l'acétone»  la  coe- 
ductibiiité  est  tellement  réduite  que  le  phénomène  primitivement 
observé  n'est  pas  dû  à  la  lécithine  elle-même,  mais  aux  produîu 
de  décomposition  ;  il  doit  d'ailleurs  en  être  de  même  pour  d'autres 
réactions  données  comme  caractéristiques  de  la  lécithine. 
■  Les  émulsions  de  lécithine  sont  facilement  précipitées  par  les 
solutions  salines  étendues  ;  il  semble  ne  pas  y  avoir  de  relation 
entre  le  pouvoir  précipitant  et  la  valence  des  ious  métalliques  on 
acides  des  sels.  L'extraction  de  la  lécithine  des  émulsions  est  faci- 
litée par  l'addition  de  sels.  o.  boijdouaro. 

Emulsions  de  lécithine  en  présence  de  sels  mAtalliquas  et 
de  certains  non-éleotrolytes  ;  J.  H.  LONG  et  F.  GEPHART  {Am. 
cbem.  Soc.y  t.  30,  p.  895-902  ;  3.1908).  —  Les  conclusions  données 
dans  le  mémoire  précédent  sont  confirmées,  mais  il  n'apparaît  tou- 
jours pas  de  relation  entre  la  précipitation  et  la  valence  des  cations: 
dans  le  groupe  des  alcalis,  il  n'a  pas  été  possible  de  distinguer 
aucune  différence  caractéristique.  11  semble  cependant  que  la  pré- 
cipitation soit  reliée  au  degré  de  dissociation  de  composés  variés  : 
les  acides  ordinaires,  les  acides  tartriques  sont  très  actifs,  l'acide 
acétique  est  faible,  l'acide  borique  inerte  ;  les  sels  de  mercure 
essayés  sont  faibles,  et  l'activité  décroit  du  chlorure  à  l'acétate,  et 
au  cyanure  pratiquement  inerte. 

L'élher  et  les  dissolvants  analogues  ont  un  pouvoir  exlractif  très 
foible  pom*  les  émulsions  aqueuses  pures;  après  l'addition  fle 
sels,  la  lécithine  est  immédiatement  dissoute.  Cette  propriété  est 
en  relation  avec  le  pouvoir  précipitant  des  sels:  le  cyanure  de 
mercure  et  l'acide  borique  ne  précipitent  pas  les  émulsions  ;  ils  ne 
favorisent  pas  la  dissolution  dans  Téther. 

Les  Don-électrolytes  étudiés  ont  en  général  une  action  négative. 
Les  auteurs  étudient  un  complexe  obtenu  en  traitant  la  lécithine 
par  une  solution  aqueuse  des  sels  de  la  bile.     o.  boodouard. 

Recherches  sur  Forigina  et  la  formation  de  la  cholestérine; 
J.  UPSCHUTZ  {Zeît.  pbys.  Ch.,  t.  55,  p.  i-7  ;  7.3.1908).  —  Après 
avoir  constaté  qu'il  est  impossible  de  trouver  dans  le  commerce  un 
acide  oléique  ne  donnant  pas  les  réactions  de  la  cholestérine,  et 
après  avoir  éliminé  avec  soin  cette  impureté,  l'auteur  a  constaté 
que  cet  acide,  oxydé  par  le  caméléon  en  milieu  acétique,  fourait 
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itk  très  petite  quantité  une  substance  cristallisée,  non  fusible  au 
baïn-marie,  et  donnant  avec  l'anhydride  acétique  et  8CHH*  con- 
centré une  belle  coloration  verte,  avec  spectre  caractéristique 
(réaction  du  cholestol  de  Liebecmann).  La  masse  principale  du 
produit  de  la  réaction  est  constituée  par  un  mélange  d'acides  dont 
rétude  n'est  pas  achevée.  e.  lambuno. 

Transformation  d'une  trioléine  optiquem«nt  inactire  en  nn 
glycéride  et  en  nn  acide  optiquement  actifs  ;  G.  NEUBERG  et 
E.  VtOSBmiRG  {Biocbem.  Zeitscbr.,  t.  7,  p.  191-198;  12.1908). 
—  On  conçoit  a  priori  qu'une  molécule  inactïve,  mais  possédant» 
comme  l'acide  oléique  (a),  la  double  liaison,  puisse  par  oxydation 
fournir  un  corps  acUf  (p)  : 

(«)  CH3{CH2)iGH  =  CH(GH>)'-COOH 
(p)  CHMnHî)i-"CH0H--CH0H-(CH2)i-G00H 

Partant  de  cette  idée,  les  auteurs  ont  préparé,  par  action  de  Br 
sur  la  trioléine  synthétique,  le  triglycéride  de  l'ac.  dibromostéa- 
rique,  lequel,  saponifié  par  ta  lipase  du  ricin,  a  fourni  de  l'acide 
dibromostéarîque  dextrogyre  et  le  triglycéride  dextrogyre  du 
même  acide.  Par  un  processus  qui  rappelle  l'oxydation  des  glycê- 
rides  non  saturés  (dessiccation  des  huiles),  suivi  d'une  action  lipa- 
sique,  deux  réactions  très  fréquentes  dans  la  nature,  on  a  donc  pu 
transformer  une  substance  inactive,  non  racémique,  en  un  corps 

actif.  B.  LAHBLIHG. 

Oxydation  de  l'huile  d'olive;  A.  H.  (rlLL  {Am.  cbem.  Soc, 
t.  30,  p.  874-876  :  5.1908). 

Note  Bar  la  patrescine  ;  D.  ACEERMANN  {Zeit.  pbys.  Cb,, 
t,  63,  p.  545-546  ;  22.11.1907).  —  Willslâtler  et  W.  Heubner 

{D.  cb.  G.,  t.  40,  p.  8874)  ayant  fait  remarquer  qu'il  existe  encore 
une  certaine  incertitude  quant  k  la  constitution  de  la  putrescine, 
Tauteur  a  distillé  le  chlorhydrate  de  cette  base  et  a  obtenu  ainsi  le 
chlorhydrate  de  pyrrolidine,  ce  qui  achève  de  caractériser  la  pa- 
trescine comme  étant  la  télraméthyléne-diamine.   b.  lamblihg. 

Sur  la  chlorure  double  de  cadmium  et  de  choline  ;  F.  W. 
SCinnDT  {Zeit.  pbys.  Cb.,  t.  53,  p.  428;  15.10.1907).  —  Le  chlor- 
hydrate de  choline  donne,  aveo  le  chlorure  de  cadmium,  le  sel 
double  cristallisé  N(GH»}3(C*H*0)Gi .  GdGl*.         e.  lambling. 

CombinaisonB  de  l'éthylcarbyla  raine  avec  le  chlorure  da 
cobalt,  lei  oUoraras  ferreux  et  ferriqne  ;  K.  A.  BOFHAlfff  et 
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Oûnther  BUGfiE  {D,  cb.  G.,  t  40*  p.  3759-3764;  28.9. 190T).  - 
En  comparant  la  manière  d'être  des  nilriles  et  des  carbylamnes 
vis-à-vis  des  sels  métalliques,  les  auteurs  concluaieat  {D,  eh.  G., 
U  40.  p.  1778;  1907.  BuU.  Soc.  ebim.  (4),  t.  4,  p.  445;  1906 
que  les  cyanures  possèdent  le  groupement  -C=:N  des  carttjrl- 
amines  ;  ils  ont  trouvé  qu'en  dehors  du  chlorure  platineux  \h>e. 
cît.\  les  chlorures  des  métaux  susceptibles  de  former  des  cya- 
nures complexes  sont  susceptibles  de  s'unir  aux  carbylamtnes. 

Chlorure  de  eohalt-dis-êtbylcarbylamine^  GoCl*,2G'H»NC,  par 
action  de  GoCt*  en  sol.  méthylalc.  surl'éthylcarbylamine  ;  prisme? 
verts,  orlhorh.  (desc.  crist.),  sol.  en  H*0.  La  dissol.  perd  la  cariiyî- 
amine  par  chauffage.  Cl  est  ppté  totalement  par  NO^Ag.  —  CÙo- 
rure  ferrique-dis-éthylcarbylamine  KeCl*,2C'H'*NC,  pparé  en  sol. 
éthérée  par  union  directe  ;  ehst.  jaune  foncé,  hygroscopiques. 
perdant  tout  Cl  par  NOAg  ;  un  excès  de  carbylamine  conduit  à 
une  combin.  chlorure  ferrique-tris-êtbylcarhylamine,  mais  qu'on 
n'a  pas  obtenue  pure.  —  Chlorure  ferrique-iris-phényJcarbyl- 
amine,  pparé  comme  le  précédent  composé  ;  en  tables  vert 
foncé .  —  Chlorure  oxydiferrîque-tétrakis -  étbylcarbylamine 
OFe*Cl*.4C'H5NC  par  union  de  FeCl*  en  solut.  éthérée  avec 
la  carbylamine;  le  Fe  devient  trivalent  sous  l'action  oxydante 
de  l'air.  —  Chlorure  oxydiferrique-pentakis-étbylcarbylazttive 
0Fe*0l*.5C*H''NG,  pparé  comme  le  précédent,  mais  eu  soluL 
méthylalc;  crist.  jaune  d'or.  h.  sohheubt. 

Sur  l'action  des  ioduras  d'alcoyliinc  et  d'ftlcoylmagnésîuB 

sur  les  éthers  nitreux  et  les  nitroparaf fines  ;  T.  BEWAB  {D. 

ch.  G.,  t.  40,  p.  3005-3083;  6.7. 19U7).  —  L'auteur  a  fait  a^r  sur 
les  éthers  nitreux  et  sur  les  nitroparaf  fi  nés  les  iodures  d'alcofl- 
zinc,  sous  ta  forme  de  sol.  éthérée  qu'on  obtient  en  épuisant  à 
réther  anhydre  le  produit  de  l'action  de  l'iod.  ajcool.  sur  Za;  il  i 
obtenu,  comme  avec  les  organoziuciques  vrais,  des  ^.p-dialcoyl- 
hydroxytamines,  mais  l'emploi  de  ces  oomp.  métalliques  -mixtes 
n'est  avantageux  que  pour  les  éthers  nitreux. 
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Les  organomagnéneos  roixtm  donnent,  avec  tee  ékhera  aitreuX, 
les  mômes  résulUto  que  les  oi;g:anoziAciques  ;  au  contraire,  avec 
les  nitroparafBees,  ils  fournissent  simultanément  deux  sortes  de 
dieieoylhydroxylBraines  dont  la  formation  petit  être  interprétée  de 
la  façon  suivante  : 


^Dhisopropyih^roxyÏBmînn^  lîq.  incolore,  d*odeur  particulière, 
qui  réduit  les  sels  de  Cu,  Hg  et  Ag;  réduite  par  Sn-f-HCt,  elle 
donne  la  di-tsopropylamine;  obtenue  par  iso-G'H''-ZaI  et  iso- 
C*H"-NO*;  cA^rAjp^ratonoDhygroscopique  f.  ii  144-146*.— 9-/51^ 
propyUso-&myîbyâroxyîamine  par  iso-C^H'Znl  et  le  niiro-élhane  ; 
liq.  incol.  Eb.  ,  =  60-63»,  DJ  =  0.8908,  DJ»  =  0.8786,  réductrice; 
chlorhydrate  non  hygroscopique  f.  h  107-110*;  brombyârat^  f.  à 
i08-!05*.  La  réduction  par  Zn  -f-  HGI  des  portions  bouillant  au- 
defisous  de  60°  et  au-dessus  de  68*  a  fourni  entre  autres  produits 
de  Visopropytiso-amylamine  bouill.  à  129-181*,  liq.  insol.  en  H*0, 
Dg  =  0.7671,  DJ»  =  0.7525,  dont  le  cbhroplatinaie  f.  à  184-196* 
(déc.;  elle  chlorhydrate k  121-125*. Les  constantes  indiquées  pré- 
cédemment pour  risopropyliso-amylhydroxylamine  corresp.  à  un 
produit  impur.  —  p-Diéthyihydroxylamine  par  G*H"ZnI  et  iso- 
GbH"-0-N=0;  on  isole  la  base  bouill.  à  1S2*,5-183* sous 760  mm., 
dont  le  chlorhydrate  f.  à  71-78*,  à  côté  d'un  peu  de  (G»H»)«=NH 
provenant  de  l'oxydation  de  Thydroxylamine.  —  ^'Ethyl-sec- 
butyWydroxylamine,  par  C*H»-ZnI  et  le  nitrélhane,  Eb.  155-158*i 
chlorhydrate,  assez  hygrosc,  f.  à  54-56°;  Zn-{-HCI  la  réduisent 
en  éthyl-sec-biitylamiae^  dont  le  chlorhydrate  f.  à  119-121*  et  le 
ehhroplatinate  à  115-118*. 

^-Dipropyihydroxylamine  par  G'H''MgI  et  le  nitrile  d'isopro- 
pyle,  Ëb.=:  156-158*,  liq.  à  la  tenip.  ordinaire,  mais  solidif.  par 
reiroid.  et  f.  &  ;  brombydrale,  assez  hygrbsc,  f.  à  74-75* 

(suinte  à  70°);  chlorhydrate,  non  hyfçposcopique,  f.  à  88-89°: 
SOHNa  en  sol.  sat.  fournit  l'ac,  dipropylsulfamiquet  t  &  134-185 
avec  suintement  depuis  180*.  —  L'action  de  CH'^Mgl  sur  le  niiré- 


Aie.  Mgl 
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tiiane  fournit  2  bases  :  la  ^thylpropyibydtojylamine  en  qu«aL 

prépond,  et  la  ^-étbyî-sec-amyïbydroxyïamine,  tandis  que  ractw: 
de  G^H'^Mgl  sur  le  nitropropane  engendre,  en  même  temps  qae  ii 
première  des  t  bases  précédentes,  la  ^thylrsee^mylbydroxyî- 

amine. 

Moureu  avait  annoncé  (C.  /?.,  t.  132,  p.  837;  1901)  qw 
l'action  de  C*H'MgI  sur  le  nitréthane  ne  donnait  que  la  ^-di- 
éth^lhydroxylamine.  L'auteur,  ayant  repris  cette  réaction,  y  « 
caractérisé  t  , en  outre  de  la  base  susnommée,  la  p-élhyj'see-hutyi- 
hydroxylamine,  v.  bovheut. 

Sur  de  nonvelles  combinaisons  d'acides  aminés  et  d'ammo- 
niaque ;  F.  BERGEUi  et  J.  FEIGL  {Zeît.  pbys.  Cb.,  t.  54,  p.  îoS- 
287;  !â8.i,1908). — On  sait  qu'à  côté  des  divers  acides  aminés, 
l'hydrolyse  des  protéiques  fournit  toujours  un  peu  de  NH*,  c'est- 
à-dire  celte  fraction  de  N  total  qu'on  appelle  l'azote  amidé.  De  li 
rmtérétquè  présente  l'étude  des  combinaisons  des  acides  aminés 
avec  l'ammoniaque.  L'un  des  auteurs  a  préparé  précédemmeoi 
.(lA/rf.,  t.  61,  p.  207)  la  diglyeocàllylimide  ou  diglyciaimide 
.NH«-GH»-CO-:NH-GO-GH*-NH*,  dont  le  procédé  de  préparation 
a  été  amélioré  depuis.  Ce  corps  donne  un  cbîoroplatinale,  ua 
pici^ale^i  un  picroloaate  bien  cristallisés.  U  est  très  résistant  vi^- 
.à-vis  des  acides,  sensible  au  contraire.à  l'action  des  alcalis  qui  en 
chassent  à  chaud,  à  'l'état  de  NH*,  les  deux  tiers  de  l'azote.  Par 
l'action  du  chlorure  de  benzoyle,  du  chlorocarbonate  d'étiiyfe,  du 
chlorure  de  chloracétyle,  on  obtient  respectivement  la  beaxoyldi- 
glycinimide,  la  carbétboxyldigiyeimide  et  la  cbloracélyldiglycini- 
mide.  Ge  dernier  corps,  traite  par  NH^,  a  donné  le  composé 
.G'H'N^O*,  que  les  auteurs  considèrent  comme  une  chaîne  fermée 
à  9  sommets.  Par  l'action  du  nitrile  chloropropionique  sur  l'acide 
monochloracé tique,   on  a  obtenu  la  métbyldicblorodiacétimide 
.GHS-CHC1-G0-NH-G0-CH»G1,  qui,  traitée  par  NH>,  fournit  l'a/*- 
nyi-glyemimide  GH»-GH(NH«)-CO-NH-G0-CH^(NH'). 

£.  LUieUXG. 

Contribution  à  l'étude  des  deux  modifications  de  l'ortfaoni- 
trotolnène;  Swan  von  OSTROWSSLENSET  {Zeit.  pbysik.  Ch.. 
t.  57,  p.  341-318;  11.12.1906).  —  Lu  point  de  transformation, 
séparant  les  régions  de  stabilité  des  formes  a  et  p  de  l'o-nitrolo- 
luène,  est  compris  entre — 17""  et  —  50°.  vÉzss. 

Sur  la  réduction  des  corps  nitrés  par  les  dérivés  halogénéi 
de  l'éUin  (U)  ;  Heinrich  OOLDSGHHIDT  et  Einar  SUNDE 
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fibysik.  Cb,^  t.  S6,  p.  1-48  ;  17.4.190ft).  —  Suite  d'un  mémoire 
déjà  analysé  (Bail.  Soc,  (3)  t.  36»  p.  192).  —  Les  auteurs  appli- 
quent la  même  méthode  à  l'étude  de  la  réduction  de  nouveaux 
«orps  nitrés,  les  m-  et  o-nitrophénols,  les  acides  o-  et  /Hiitroben- 
^eènes-sulfoniques,  les  o-  et  m-nitrobenzaldëhydes.  Ils  constatent 
que  les  deux  nilrophéDols  et  la  ci-nitrobenzaldéhyde.  dans  leur 
.réduction  par  SnCl*«n  liqueur  chlorhydrique,  se  comportent  exac- 
tement comme  les  corps  précédemment  étudiés  :  par  rapport  aux 
concentrations  du  corps  nitré  et  deSnCl*,  la  réaction  est  du  second 
ordre,  et  sa  vitesse  est  proportîonrielleà  la  concentration  enHCl.  Au 
contraire,  les  deux  acides  nitrobenzène-sulfoniques  et  Po-nitroben- 
zaldéhyde  se  comportent  un  peu  différemment  ;  quand  la  concen* 
iration  en  HGl  croît,  la  vitesse  de  la  réaction  croit  plus  rapide- 
ment que  ne  Texigerait  la  simple  proportionnalité:  résultat  dont 
rexplication  ne  peut  pas  encore  être  donnée  avec  certitude..  L'o- 
nitrobenzaldéhyde réagit,  nonsur  3,  mais  sur  2  molécules  de  SnCl*, 
et  fournit  de  l'anthranile.  Dans  le  cas  de  l'acide  m-nitrobenzène* 
-sulfonique.  l'expérience  montre  que  la  vitesse  de  réaction  n'nst 
■pas  modifiée  quand  on  remplace  une  partie  de  HCl  par  NaCI  ou 
'Ba0*.  II  en  est  de  même  pour  l'o-nitrobenzaldéhyde.  Avec  l'o- 
.nitraniline,  l'addition  de  NaCl  accélère  la  réaction,  mais  moins  que 
le  ferait  une  addition  équivalente  de  HGl  ;  ceci  s'explique  par  ce 
fait  que  l'o-nitraniline  se  trouve  dans  le  mélange  en  partie  à  l'état 
libre,  en  partie  à  l'état  de  chlorhydrate,  et  que  ce  que  l'on  mesure 
est  surtout  la  vitesse  de  réaction  de  cette  dernière  partie.  L'étude 
comparative  de  l'influence  des  divers  chlorures  métalliques  montre 
que,  dans  la  réduction  par  SnCl*,  l'ion  SnCl*  exerce  une  influence 
■prépondérante.  En  réduisant  les  solutions  des  sels  des  acides 
nitrobenzène-sulfoniques  et  nitrotoluène-sulfonique  par  la  poudre 
de  zinc  en  liqueur  acétique,  on  obtient  des  solutions  des  sels 
iiydroxylaminosulfoniques  correspondants,  que  l'iode  dissous  dans 
Kl  peut  transformer  en  sels  des  acides  nitrosobenzène-sulfoniques 
.et  nitrosotoluène-sulfonique.  Ces  sels,  traités  par  SnCl*  et  HCl,  sont 
réduits  de  nouveau,  avec  une  vitesse  infinie,  en  sels  hydroxylaml- 
.nosuHoniques.  Enfin  le  passage  de  ces  derniers  à  l'état  de  sels 
amioosulfooiques,  par  SnCI*  et  HCl,  se  produit  avec  une  vitesse 
notable,  mais  mesurable.  La  réaction  est  du  second  ordre  par  rap* 
port  aux  coucentrations  de  SnCl*  et  du  corps  hydroxylaminé  ;  l'ac- 
croissement de  la  concentration  en  HCl  donne  lieu  à  un  accroisse- 
ment de  vitesse,  sans  qu'il  y  ait  proportionnalité  entre  ces  deux 
grandeurs.  On  peut  encore,  dans  cette  réaction,  remplacer  en  par- 
tie HCl  par  des  chlorures,  mais  l'action  accélératrice  de  ces  der- 


Google 


48»  ANALYSE  DBS  TRATAUlC  ÉTRANGERS. 


aiere  est  toujours  plus  faible  que  celle  de  Taeide.  substitaAioB, 
A  SaCli  et  HGl,  de  SdBf*  et  HBr.  quadruple  environ  la  vitene, 
Umdie  qu*dle  la  rendait  8  fois  plus  grande  dana  ie  cas  4e  la  réda^ 
tion  des  «orpa  nitréa.  On  peut  en  oondure  que  dans  ces  réduetkw 
ausai,  le  rôle  prinapal  est  joué  par  lea  ions  SnCt*  ou  SnBr*.  EnAi 
il  résulte  de  cet  enaemUe  de  finta  que,  en  milieu  acide,  la  léAw- 
tion  se  fait  suivant  le  acbéma  de  HràMsr  :  (ou,  plus  exactemeot, 
de  Baœberger). 

R-NOa  ->-  R-NO  R-NHÛH  ->•  R-NH» 

M.  vftzas. 

Sur  la  réduction  des  oorpa  nitrés  par  les  solutions  aloaliaaa 
d'oxyde  stanneoz  ;Heinnch  GOLDSGHMIDT  et  Morits  ECKABfiT 

iZeit.  pbyaik.  Ch.,  t.  66,  p.  885452;  17.8.1906).  —  L'étude  de  U 
solubilité  de  Thydrate  atanneux  dans  des  solutions  de  soude  cans- 
tiqud  de  diverses  coneentrations  montre  que  les  solutions  alcalines 
d'hydrate  stanneux  contiennent  surtout  le  sel  monoméfcalliqae 
SnO*HNa.  et  non  le  sel  bùnétallique  SnO*Na*.  La  môme  concîa- 
sion  résulte  de  l'étude  dilatométrique  des  solutions  de  stannMe 
<^tenues  électrolytiquement  au  moyen  d'une  anode  rotative  d'élain 
pur.  Dans  l'oxydation  de  ces  solutions  par  l'oxygène  libre,  il  y  < 
formation  destannate  neutre  par  suite  de  la  fixation  d'une  molécule 
de  soude  : 

SnOmNa  -f  NaOH  +  O  =  SnO^Na'  +  H30 

La  réduction  des  corps  nitrés  par  ces  solutions  alcalines  d'étaio 
s'effectue  de  façon  très  variable.  Les  o-  et  /^-nitrophéaols,  et  les  o> 
et  p-nitranilines  exigent  S  molécules  d'oxyde  stanneux,  et  par  suite 
6  atomes  d'hydrogène,  et  donnent  des  corps  amidés  :  ces  réactio» 
sont  assez  lentes.  D'autres  (le  in>nitrophénol,  la  ja^nitraniline,  let 
trois  acides  nitrobensoîques,  les  \xtAs  acides  nitrobenzène-Milfoni- 
ques,  l'acide  ;}-nitrotoIuène-sulfonique  et  l'o-nitrobeozaldéhyde), 
réagissent  sur  deux  molécules  seulement  d'oxyde  stanneux,  ea 
donnant,  soit  des  dérivés  hydroxylaminés,  soit  des  composés 
axoïques  et  azoxyques.  u.  vÂzis. 

Quelques  dérivés  de  l'acide  diméthyl-1.3-dlnitrobenxéne- 
2.6-Bulfonique-4  ;  W.  J.  KARSLAKE  et  W.  J.  HORGAH  (Am 

ehem.  Soc,  t.  30,  p.  828  831  ;  B.1908).  —  Vanilide  fond  a  154», 
Vo-toluidide  à  135»,  la  p-toluidide  à  162»,  la  pbénylsulfone  kiT^\ 
ces  dérivés  ont  été  préparés  à  partir  du  chlorure  du  dérivé 
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sulGoMé.  i.e6  mteuri  pensent  avoir  préparé  l'acide  carbbxylé  en 
po8ition-l  ;  Us  déerivent  les  sels  de  baryua  «t  de  nrontium. 

0.  BOUDODARD. 

Etndes  de  nitraticn  (II)  ;  oottrbeB  de  fusion  des  différentes 
nitranilines;  nouvelle  méthode  poar  déterminer  la  composi- 
tion de  mélanges  binaires;!.  B.  TINGLEet  H.  F.  RŒLH£R(^iii. 

cbem.  Soc,  t.  30,  p.  822-8:^8  ;  5.1908).  —  Les  courbes  relatives 
aux  mélanges  ortho-méta  et  méta-para  sont  assez  régulières  et 
présentent  un  point  eutectique  ;  la  couiite  ortho-  para  est  au  con- 
traire iràs  irréguliére.  Les  courbes  peuvent  Ôtre  utilisées  pour 
analyser  des  mélanges  de  deux  nitranilines  avec  une  approxima- 
tion de  8  0/0.  0.  BOUDOUASD. 

Composés  lialogénés  d'alcoylmagBésium  et  carbodiimides  ; 

V.  BUSCH  et  R.  HOBEIN  (D.  ch.  G.,  t.  40.  p.  4S95-4298  ;  26.10. 
,1907).  —  Les  carbodiimides  K-N  =  G=N-R  fixent  une  mol.  d'halo- 
magnésien  et  le  comp.  interméd.  Tormé  donne,  sous  l'influence  de 
l'eau,  une  amidin^^  : 


On  n'a  pas  pu  faire  entrer  en  réaction  une  seconde  mol.  de 
magnésien. 

On  a  utilisé  la  carbodiphénylimide.  CH>MgI  a  fourni  la  diphétiyl- 
élhênylamidiae  f.  à  182»  ;  C«H*MgBr  donne  la  diphényîbenzényî- 
amidine  en  aig.  (de  l'aie.)  f.  à  144*  ;  avec  C*H*GH*MgCl,  on  obtient 
la  triphén/léthéaylatttidine,  et  oC^^WUgBT  engendre  la  dipbényl- 
rt-napbtéafhmidine  en  aig.  soyeuses  f.  à  184*,  dont  le  chlorhy- 
drate T.  à  132*. 

C^H'MgBr  réagit  sur  la  phénylcyanamide  en  produisant  la  phé- 
nylbenxéaylamidine.  h.  somublet. 

Hydraxones  d'oxyoétonss;  phéoates  alcalins  insolubles 

(II):  H.  A.  TORRET  et  H.  B.  KIPPER  {Am.  chem.  Soc,  t.  30, 
p.  836-861  ;  5.1908).  —  Les  auteurs  continuent  l'étude  de  certains 
phénols  insolubles  dads  les  solutions  aqueuses  des  rioalis,  mais 
solubles  dans  leurs  solutions  alcooliques.  Actuellement,  il  leur  est 
eocore  impossible  d'expliquer  l'insolubilité  de  ces  composés  à 
Tonction  phénol  ;  elle  parait  cependant  exister  si  le  groupe  oxhy- 
dryle  est  en  position  orlho  par  rapport  à  une  grande  chaîne  laté- 
rale et  si  d'autres  groupes  substitués  existent  (OCH^.O.OC.CSHo^ 


0.  BOUDOUARD. 
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.  Sur  les  éthen-oxydes  dés  aloorlglrcoIehlorhydriaM  it 

leurs  transformations;  J.  HOUBEN  et  Karl  FDHRER  (D.  eh.  G.. 
t.  40,  p.  4990-5000  ;  28.12.1907).  —  Les  auteurs  ont  préparé  le> 
éthera-oxydes  secondaires  des  chïorhydrines  primaires  de  glycoU 
en  généralisant  une  réaction  déjà  indiquée  par  Lieben  {Lîeb. 
Ana.,  1. 123,  p.  iSO;  1. 133.  p.  287;  1. 146,  p.  188)  et  consiâtaot 
dans  l'action  -de  l'éther  bichloré  sur  les  organozincîques  ;  ÎL« 
remplacent  ceux-ci  parles  organomagnésiens  mixtes.  'La  réaction 
est  la  suivante  : 

C3HH)-GHCl-CH3Cl  +  RMgX  =  C2H*0-CH{R)-GH3C1 

le  chlore  en  ^  n'y  prenant  pas  part.  Les  chïorhydrines  ainsi  obte- 
nues manifestent  une  manière  d'être  bien  différente  vis-à-vis  des 
■alcalis,  suivant  que  R  représente  un  reste  acyclique  ou  bien  ua 
reste  phénylique  bu  naphtylique.  Dans  le  premier  cas,  il  n*y  a  pas 
de  réaction  ;  dans  le  deuxième  cas,  l'éthe^oxyde  chloré  se  tran&r. 
en  cétone  : 

NaOH 

CSH5-GH-(OC2H5)-GHaCI  — 7>-  G6H5-G(0(:aH5)=GH2 
->-  C6H*-G0H=GHï   ->  CHS-CO-CH^ 

Cette  influence  spéciale  au  résidu  cyclique  rappelle  l'action  pu^ 
ticulière  reconnue  par  Tiffeneau  {Ann:  eb.  pbys.  (8),  t.  10,  p.  32î: 
1907),  qu'exerce  le  voisinage  immédiat  du  phényle  et  de  Toxhy- 
dryle  sui*  la  <  migration  phénylique  >  chez  les  halohydrioes  des 
phénylglycols. 

Ether-oxyde  êlhylique  de  la  chlorbydrine  de  Féthylglycol 
C»H»-CH(0C»H»)-GH«C1,  ppré  par  l'éther  bichloré  et  CWMgBr. 
liquide  odorant,  £b.  700  — 140-142°.  —  Dérivé  de  Tisobutyiglj- 
col  (iso)  C*H»-GH(0G»H»)GH>C1  par  C*H»MjgBr;  Eb.  8  =  60-61-. 
liqueur  d'odeur  agréable.  —  Dérivé  de  T ïso-amylgiycol  \\so 
C»H"-GH(0G«H«)-GH«C1,  liquide  bouill,  à  77-78«  sous  9  mm.  - 
—  Dérivêdu pbényigîycolCm^-m{O0*W')G}\*O\,  parC«H5MgBr. 
liq.  incolore,  Ëb.9=107-108''  ;  cet  éther-oxyde,  chauffé  avec  NaOH 
en  sol,  méthylîque,  fournit  avec  un  bon  rendem.  l'acétophénooe 
et  ne  se  transforme  qu'incomplètement  en  iodhydrine  par  Nal.  — 
Dérivé  du  benzylglycol,  par  G«H''GH*MgGl  ;  liq.  incol.  bouill.  à 
■125-126"  sous  9'"'°,5  ;  tes  alcalis  exercent  peu  d'action.  —  Dérivé 
a-aapbtylique.  a-G'0Hi-GH(OG«H*)-GH*a,  par  «G^HTMgBr.  liq. 
jaunâtre,  Ëb.9  =  178-179".  NaOH  alcool,  le  transf.  enméthylnapfatjl- 
cétone.  m.  somhblet. 
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Remarqatt  bot  U  oommanication  de  J.  Houben  et  K.  rnbrer 
sur  Ui  Athers-oxydes  des  alcoylglyoolohlorhydrines  et  leurs 
transformations  ;  P.  HOERING  {D.  cb.  G.,  t.  41,  p.  173-176  ;  1908). 
—  L'auteur  précise  quelques  points  de  la  bibliographie  de  la  ques- 
tion actuellement  traitée  par  Houben  et  Fûhrer.    h.  sohhblkt. 

Action  de  ra-bensoylphénylhydrazine  sur  les  dérivés  halo- 
génés  des  quinones  ;  W.  Hc  FHERSON  et  W.  t.  DUBOIS  {Am. 
cheni.  Soc.,  t.  30,  p.  816-822;  5.1908).  —  Etude  de  la  monochlo- 
roquîaone-benzoylphénylhydrazone  de  formule 

/CCl=CHv 
0=C<  >Cr:N-N(CH50)C"iH5 

\ch=ch/ 

F  =  17âoo.  L'auteur  démontre  la  fonnule  de  constitution  cî-dessus 
par  la  préparation  du  benzène- azo-orthochlorophénol  (F  =  BQ") 
dont  le  dérivé  benzoylé  fond  à  109°.  o.  boudouard. 

Action  des  combinaisons  organe  magnésiennes  snr  l'aldé- 
hyde p-diméthylaminOGinnamiqn«  ;  F.  SACHS  et  W.  WEIGERT 

{D.  eh.  G.,  t.  40,  p.  4368-4S69;  0.11.1907).  —  L'ald.  p.-dimé- 

thylaminocinnamique  a  été  pparée  suivant  le  procédé  décrit  par 
Môhlau  {Ztscbr.  fùr  Farbencbem. ,  1906,  p.  407).  — p-Diméthyî-ami- 
no-l-phénylpentadiène-i.S,  G"H"Br;  l'ald.  traitée  par  C*H»MgBr 
ne  fournit  pas  le  carbinol  attendu,  mais  son  prod.  de  déshydrata- 
tion ;  masse  crist.  jaune  (de  G«H«Oj  f.  à  65°,  Eb.  ,0=165-166", 
décolore  Br,  fixe  HBr  on  donnant  une  comb.  f.  ^  100"  ;  picrate  f. 
à  145"  (de  l'aie.  ).  —  p-Diméthylamwo-i'pbéDyI-3'pUényl'i-propène- 
i-olS  par  C«H''MgBr  ;  puriflé  par  dissol.  en  CfiW^  et  pption  par 
réther  de  P,  devient  noir  à  130«  et  f.  à  160".  FlCl«  donne  un  ppté 
rouge-violet  et  CH^I  un  ppté  brun.  —  p-Dimétbylamino-l-pbényi- 
4-pbénjrlbtttadiène-i  ,8,  par  G«H»GH»MgCl;  crist.  jaunes  (de  la 
ligroïne)  f.  à  171".  m.  soiiiielet. 

Action  dn  cyanure  de  benzyle  sodé  sur  l'éther  cinnamique  ; 
S.  AVERY  et  G.  R.  Hc  OOLE  (Am.  cbem.  Soc,  t.  30,  p.  595-600  ; 
.4  1908).  —  Il  y  a  formation  d*un  produit  d'addition  qui  est  sapo- 
nifié et  des  deux  composés  suivants: 


CH^CO, 


CH3-C02Na 


CBH--OH 


et 


Ceas-UH-CN 
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L'adda  p-Y~^iphényI-T-c7aaobtityriquef<HHl  ii  161*,6;  racîd«»f 
diphénylghitarique  à  283'>-234*'.  L'anhydride  ayant  la  cx>nBtitutMi 
supposée  oi-dessus  fond  Â  231 -S3S*>,  et  l'acide  dont  il  déiiveraiti 

ftlS*.  O.  BOfTMUAM. 

Synthèse  de  certains  acides  sncdniqnes  aromatiques  :  | 
ft.  AVERT  et  F,  W.  TTPSOH  {Am.  ebem.  Soe.,  t.  30,  p.  600-804: 

4.1908).  — Aucoursdutravallprécédent,  Avet-y  et  Me  Dole  avateal 
mentionné  l'obtention  possible  de  deux  fitéréoisomères  dans  U 
synthèse  de  Tacide  a-p-diphényigtutarique.  Les  auteurs  du  préseift 
mémoire  ont  alors  cherché  à  préparer  l'acide  benzylphénylsucd- 
nique  non  encore  connu  qu'ils  ont  obteau  en  aiguilles  fondant  à 
176*.  Les  dérivés  succiniques,  ainsi  préparés  par  des  réactions  ne 
laissant  aucun  doute  sur  leur  constitution,  sont  des  composés  diflé- 
rents  des  isomères  décrits  dans  le  mémoire  précédent. 

0.  BOUDODARD. 

Action  de  l'anhydride  phtalique  sor  la  résacétophénaa*  ; 
H.  A.  TORRET  et  G.  H.  BREWSTER  {Am.  chem.  Soû.,  u  30. 
p.  862-863  ;  5.1908).  —  On  obtient  de  la  fluorescéioe  dont  oo  a 
vérifié  l'existence  par  la  préparation  du  dlacétate,  du  dichlonirr 
et  de  réostne.  Si  l'on  remplace  l'anhydride  phtalique  par  l'acide 
succînique,  on  obtient  la  fluorescéine  suo(»aique. 

o.  BODOOITAlUI. 

Séléniare  et  tellamre  d'o-diaaphtyle  ;  R.  £.  LTOHS  et  0.  G. 
BUSH  {Am.  chem.  Soc,  t.  30,  p.  881-8W  ;  5.1908).  Description 

de  ia  préparation  et  des  propriétés  de  nombreux  dérivés  naphtylés 
du  sélénium  et  du  tellure.  L'examen  des  points  de  fusion  de  ces 
composés,  comparés  entre  eux  et  avec  ceux  analogues  du  soufre, 
ne  montre  pas  de  loi  bien  nette  ;  il  y  a  une  certaine  variation  en 
fonction  du  poids  atomique.  o.  boudouard. 

Cyclobutylcarbinol  et  son  isomérisation  en  dérivés  dn  pea- 
Uméthyléne  ;  N.  J.  OEHIANOW  {D.  ch.  G,,  t.  40,  p.  4959-4961; 
28.18.1907).  —  Le  cyolobaiylcarbinol^  ppré  par  Perkin  {Cbea,  i 
Soc,  t.  79,  p.  82»;  1901.  Bull.  Soc.  cbim.  (8),  t.  26,  p.  406  ;  1901\  | 
par  réduction  du  chlorure  de  l'ac.  tétraméthylône-carbonique.  | 
puis  par  l'auteur,  à  partir  de  la  tétraméthylène-méthylamine  {Joara.  j 
Soc.  pbys.  russe,  t.  35,  p.  26;  1903),  peut  être  obtenu  avec  un 
rendem.  de  45  à  50  0/0  en  appliquant  la  méthode  de  Bouveault  et  i 
Blanc  à  l'éther  tétraméthylène-carbonique;  liquide  incol.  slrupeax, 
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Bb.  ,„  =  1«-1*2"5.  DÎ8==0.9199.  Dîg  =  0.9129,  n*^  =  i.AU9. 
^^auffé  avecHBr  sat.  à  0*.  il  fournit  le  bromure^  liq.  ioco).  bouill. 
L  197-139'.  Di|=1.400,ii»= 1.4875.  Ce  bromure,  réduit  parle 
u>uple  Zn-Pd  et  HBr  (Zelinsky,  D.  cb,  G.,  t.  31,  p.  S204;  1898. 
BuU.  5«e.  cbim.  (3),  t.  22,  p.  4  ;  1899),  fournit  un  carbure, 
Sb.  =49'â-50«,  dont  les  {Hropriétés  s'accordent  le  mieux  avec 
^elle8  du  eyohpentane.  Il  est  vraisemblable  que  cette  isomérisa- 
;ioii  est  provoquée  par  Taotion  de  HBr.  m.  somiiklct. 

TranBlarmation  du  noyau  tétramétliylénlqne  en  noyau  tri- 
m*thyléBique  ;  N.  J.  DEUAHOW  {D.  cb.  G.,  t.  40,  p.  4961- 
496S;  28.12.1907).  —  W.  Perkin  jun.  avait  annoncé  {Cbem.  Soc, 
t.  65,  p.  950;  1894.  Bull.  Soe.  chim.  (3).  1. 14,  p.5S5;  1895)  avoir 
obtenu  le  cyclobutanol  dans  l'action  de  NO*H  sur  la  cyclobutyt- 
amine,  en  se  basant  sur  la  formation  à  partir  de  l'alcool,  du  dérivé 
dibromé  GH>-GHBr-GH>-GH>Br.  L'auteur,  ayant  obtenu  ce  der- 
nier composé  par  l'action  de  HBr  sur  le  triméthylènecarbinol  (Journ. 
pbys.  cb.  R.,  t.  39,  p.  1901  ;  1907),  examine  à  nouveau  ce  soi- 
disant  cyclobutylcarbinol  ;  il  obtient  par  action  de  NO*Ag  sar  le 
chlorhydr.  de  la  cyclobutylamine  un  alcool  bouill.  à  123-124*  don- 
nant un  phénylurétbane  crist.  de  l'alcool  dilué  en  aig.  fondent 
pour  3  fractions  successives,  respectivement  à  112, 100  et  85°.  Cet 
alcool  oxydé  par  CrO*  H-  SO*H>  fournit  un  mélange  qui  transf.  en 
semicarbazone,  conduit  à  la  semicarbazone  de  la  cyelobataaone.i. 
k  WS,"  et  à  une  autre  semicarbazone,  f.  à  126-188*,  possédant  les 
propr.  de  celle  de  l'aldéhyde  triméthylénique.      h.  sohmblbt. 

Huile  volatile  du  Pinus  serotina  ;  C.  H.  HERTT  et  W.  S. 
DICKSON  {Am.  cbem.  Soc,  t.  30,  p.  872-874  ;  5.1908).  —  Cette 
huile,  dont  l'odeur  rappelle  celle  du  limonène.  a  les  constantes 
suivantes  :  d^=  0,8478;  a,t,=  —  105*86'  ;  iïjo  =  1,4784;  acidité 
nulle  ;  indice  d'iode  =  378.  o.  boudouard. 

Sur  la  digitozlne  ;  H.  KILIANI  {D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  £996-2999  ; 
6.7.1907).  —  D'après  Cloëtta  {Mûncb.  med.  Wocbenschr.,  t.  53, 
p.  2282  ;  1906),  la  digitoxine  crist.  posséderaitia  form.  C^^H^Oio, 
et  le  digalène  (qui  est  amorphe)  la  form.  C^H^O*,  ce  qui  ferait 
de  la  première  un  dimère  du  second.  L'auteur  soumet  ces  dires  à 
une  vérifloation  expérimentale.  N'ayant  pu  se  procurer  commer- 
cialement du  digalène,  l'auteur  a  examiné  la  dlgitoxine  de  Merck. 
Celle-ci-  perd  dans  le  vide  1.3  0/0.  reste  solide  à  200*;  pour  la 
tranaf.  en  prod.  amorphe,  on  l'a  dissoute  dans  l'alcool  à  85*,  soit  à 
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froid, ^oit  à  chaud,  puis  pptée  par  l'eau,  et  le  ppté  a  été  desséché 
rapidement.  L'ébullioscopie  a  donaé  pour  le»  deux  produits  de* 
poids  mol.  inférieurs  au  poids  mol.  de  la  digitoxine,  mais  ne  cor- 
respondant pas  à  celui  du  digalène,  selon  Cloêtta.  La  dimiaution 
de  la  valeur  du  poids  mol.  de  la  digitoxine  résulte  d'une  altératiOB 
hydroly tique  du  produit;  la  solution  («roveoaot  du  traîtemeat  d« 
la  digitoxine  par  l'alcool  à  150/0  chaud  contenait  une  substance  ré- 
duisant le  Fehling.  m.  sommbubt. 

Sur  le  tryptophane  synthétique  et  sur  qnelqnes-nna  de  ms 
dérivés:  A.  ELLINGERet  Ci.  FLUUND  [Zeit  phys.  Ch.,  t.  55. 
p.  8-24  ;  7.3.1908).  —  Les  auteurs  rappellent  d'abord  les  diverses 
étapes  par  lesquelles  a  passé  la  question  de  la  constitution  du 
tryptophane,  puis  ils  montrent  comment  ils  ont  démontré  par 
voie  synthétique  que  ce  corps  est  l'acide  Indol-S-aminopropioni' 
que  avec  NH'  en  a  dans  la  chaîne  latérale.  Us  sont  partis  pour 
cette  synthèse  de  la  p-îndoladéhyde,  préparée  d'après  Tiemann  et 
Reimer  par  l'action  du  chloroforme  et  de  la  potasse  alcoolique  sur 
l'indol.  Puis  ce  corps,  condensé  avec  l'ac.  hippurique,  a  donné 
une  lactimide  : 

C8H«N-CH0  +  C00H-CHÏNH-C0-C6HS 
=  C8H«N-CH=G— N-C0-C«H5 

Lactimide)^ 

qui,  chauffée  avec  la  soude  étendue,  s'est  transformée  par  hydra- 
tation dans  le  sel  de  soude  de  l'ac.  indolyt*a-benzoylamino-aaryli- 
que.  Enfin,  cet  acide,  traité  en  solution  alcoolique  par  du  soditun. 
a  donné  le  tryptophane  cherché,  ou  indolalanîne,  ou  ac.  indol-^x- 
aminopropîonîque  : 

C8H6N-CH=C-NH-CO-C6H5 

-f  Hf-l-HîO 


300H 

Ac.  iodolyt»teiuorUiiiiii»-ief7l]qm. 
yC-GHa-CH(NHa)-COOH 

=  c6h*<  >ch  -|-c»h*co0h 
\nh 

Ac  iodol'^-vMiIiioproploalqao, 

Ce  produit  de  synthèse  est  bien  entendu  racémîque.  Il  a  une 
saveur  légèrement  sucrée,  comme  la  leucine  racémique.  Le  bea- 
zène-aaIï(hr4r/ptopbane  C«H»N.GH«QH(NH.SO«C«H»).  CX)«H  est 
en  cristaux  fusibles  à  185*  ;  le  ^napbtalèae'sulfa-r-tr/ptophane  fond 
à  180",  et  te  produit  daddition  arec  tisoe/anate  de  aap&iyiet  à 
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158*.  Tous  ces  dérivés  ont  le  môme  aspect  et  le  môme  poiot  de 
fusion  que  ceux  de  même  nom,  faite  avec  le  produit  naturel 
[lextrogyre.  «•  uvbuho. 

Note  sur  les  propriétés  optiques  du  tryptophane;  H.  FIS- 
CHER {Zeit.pbya.  Ch.,  t.  55,  p.  76-76  ;  7.3.1908).  —  En  solution 
dans  de  la  soude  normale  &  raison  de  O^.lQS  pour  100  ce.,  ou  a 
trouvé  pour  un  produit  recristalUsé  dix  fois  ;  (a)o  =  S^ÔQ.  En 
solution  aqueuse,  (a)^  a  varié  de  — 40*8  à  — 29*7  ;  mais  en  solu- 
tion chlorhydrique,  les  résultats  ont  été,  au  contraire,  très  cens- 
tauts  :  (a)i>  =  —  13*58  pour  O^.SOÔS  de  chlorhydrate  de  trypto- 
phane dans  20  ce.  d'eau.  Avec  un  excès  de  HCl  concentré,  la 
déviation  passe  à  droite.  Pour  le  sel  de  soude  (0>%2042  de  subs-. 
tance  dans  10  ce.  de  soude  N/IO)  :  (s)^  =  +  2^50. 

E.  LAMBUNO. 

Equilibre  dans  le  système  :  nitrate  d'argent  et  pyridine  \ 
L.  KAHLENBER6  et  R.  K.  BREWER  {Chemislry,  t.  12,  n"  4, 
p.  283-289  ;  4.1908).  —  La  courbe  d'équilibre  du  système  a  été 
déterminée  entre  —  48''5,  point  de  fusion  de  la  pyridine,  et  110*. 
La  pyridine  et  le  nitrate  d'argent  donnent  trois  composés  définis 
cristallisés  :  NO'Ag.SC^H^N  existant  en  équihbre  stable  avec  la 
solution  saturée  de  —  65*  à  —  24°  ;  N03Ag,3G»H»N  de  —  24"  à 
+  48*5  ;  N03Ag.2G»HîtN  de  -h  48*5  à  +  87».  Le  premier  de  ces 
composés  n'était  pas  encore  connu  ;  te  dernier  fond  sans  décompo- 
sttion  à  87*,  tandis  que  les  deux  autres  perdent  de  la  pyridine  si 
on  veut  les  fondre  sous  la  pression  atmosphérique.  On  trouvera 
au  mémoire  le  tableau  des  solubilités  du  nitrate  d'argent  dans  la 
pyridine,  cette  solubilité  variant  de  0  à  271'',4  de  nitrate  d'argent 
dans  100  gr.  de  pyridine  pour  l'intervalle  de  température  —  48°,5 

à-)-  110°.  0.  BOUDOUAHD. 

Sur  la  manière  dont  se  comporte  dans  l'organismo  animal 

U  glucosamine  et  son  premier  produit  de  transformation  ; 
K-  8T0LTE  {Bettr,  ehem.  PbyaioL  a.  Patbol.,  1. 11,  p.  19-34  ;  12. 
1907).  —  La  glucosamine  en  solution  aqueuse  ou  méthylalcoolique 
se  transforme  lentement  en  ud  corps  de  pouvoir  rotatoire  con- 
traire, donc  lévogyre.  et  que  Lobry  de  Bruyn  a  obtenu  aussi  par 
l'action  lente  de  NH>  sur  une  solution  de  fructose  dans  l'alcool 
méthylique  {Rec.  des  Tr.  ch.  des  Pays-Bas,  t.  18,  p.  72).  D'après 
sa  composition  et  son  poids  moléculaire,  ce  corps  doit  recevoir 
la  formule  G"HMNK)8.  Oxydé  par  H*0*  en  milieu  sodique,  il 
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fournit  Vac.  pjrrazinS'S.S^iMrbonîque  G*H*NH>*  de  St5hr  (^osn. 

prakt.  Ch.,  t.  47,  p.  487),  réaction  qui  démontre  que  le  corps  ■ 
G**H**N*0*  est  la  ditétra'Oxybatyl~2.5-pyrazine  ou  fraeiasaxim , 
C*H«N"(C«H»0»)«. 

'  L'organisme  du  lapin  ne  détruit  complètement  que  les  doses  âe 
glucosamine  inférieures  à  0**,!  par  kilogr.  et  sans  qu'on  puisse 
saisir  la  fructosazine  comme  produit  de  cette  destruction.  La  fnio 
tosazine  et  l'ac.  pyrazine-dicarbonique  ne  sont  aussi  que  partielle- 
ment  détruits  par  le  lapin  et  ont  pu  être  retrouvés  dans  l'urioe. 

B.  LAVBLIlfG. 

Sur  les  dériTéft  nitrosés  des  psendopyrinesetsur  las  alcoyl- 

5-  anUopyrinas;  A.  KICHAELIS  eta.  KIELECXE  {D.  ch.  G,,  t.  40, 

p.  4482-4488  ;  26.12.1907).  — Contrairementà  ce  qui  a  été  observé 
pour  certains  dér.  des  pyrines  (ihio-,  séléno-,  anilo-pyrines),  les 
pseudopyrines  corr.  fournissent,  sans  exception,  des  dér.  nitro- 
sés; ceux  des  pseudothio-  et  selénopyrînes  ont  déjà  été  étudiés 
par  Mîchselis,  Dorn  et  vonderHagen  {Ann.  Chem.,  t.  352,  p.  190  ; 
1907).  La  pseudo-anilopyrine  et  ses  homolog;ues  renfermant  uo 
alcoyle  en  position  6  se  comportent  de  môme.  Les  pseudo-anti- 
pyrines  donnent  aussi  des  dér.  nitrosés,  mais  ceux-ci  paraissent 
difficiles  à  isoler,  comme  dans  le  cas  du  phényl-l-méthyl-S-éthoxy- 

6-  pyrazol  (pseudo-éthy  lantipyrîne) . 

lAniirosthÀ-paeudtyanilopyrine  ^^^^^^^'^u'^'^^S^  obtenoe 

N=(CGH5)-C.N*^ 

par  Faction  d'une  sol.  aq.  conc.  de  NO*Na  sur  une  sol.  acétique 
de  pseudo-anilopyrine,  f.  à  89";  sol.  dans  l'aie,  etl'éther;  elle  colore 
en  rouge  une  sol.  de  phénol  dansSO*H*,  et  si  l'on  verse  ce  liquide 
dans  beaucoup  d'eau  et  qu'on  sature  par  NaOH,  on  obtient  nae 
coloration  verte,  réaction  que  fournissent  tous  les  dér.  nitrosés 
étudiés  ci-dessous.  Le  chlorhydrate,  est  en  aig.  jaunes,  f.  i  156* 
avec  décomposition. 

-  Les  homologues  supérieurs  de  la  pseudo-anilopyrine  ou  de  son 
dér.  nitrosé  se  forment  à  partir  des  alcoyl-2-anîlopyrines  ;  celles-ci 
s'obtiennent,  soit  en  transformant  les  alcoyl-2-antipyrines  par 
POGl'  en  chlorures  et  chauffant  ces  derniers  avec  de  l'aniline,  soit 
d'une  façon  plus  simple  et  plus  générale  en  partant  du  phénol- 
méthyl-3-anilino-5-pyrazol  que  l'on  transforme  par  l'action  des 
iodures  alcool,  en  iodalcoyiates  ou  iodhydrates  de  l'alcoyl-S- 
anilopyrine  corr.  Par  NaOH  on  ppte  de  la  sol.  aq.  la  pyrine  litm. 
Par  disttll.  dm  iodalcoyiates  on  obtient  les  pseudo-aniioi^ritew. 
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V êthylanilopyrine  (I),  crist.  jaunâtres,  f.  à  69",5,  éb.jj=230'' 
(chlorhydrate,  blanches;  chloroplatiitate,  f.  à  199*  ;  îodhydrate 
f.  à  182»;  picrate^  lamelles  jaunes  f.  à  131»;  chromate,  aig.  jaunes 
f.  à  178**).  Elle  se  combine  facilementavec  les  ioduresalcooliques; 
iodométbylale  (II),  aig.  f.  à  159»  ;  iodêthytale,  C»H"N3I. 

C6H5-N  ■■  C-N-CH3 

\ 

C8H5 

Gm5-N{l)-G(CH3)-C 
(II). 

f.  à  146»;  iodopropyîatc,  f.  à  107»;  iodobenzoyîate,  f.  à  187"; 
iodacêtylate,  f.  à  180»,5.  La  pseudo-éthylanilopyrine  (III) 

N(C6H5)  —  C-N-C2H5  N(C6H5)  —  C-NHCH3 

i!i=G(CH3)-l'H\:GH5  N=C{CH3)-I1h 

(111).  IIV], 

huile  jaune,  éb. 90=285",  fournit  avec  G*H*I  un  lodélhylate  iden- 
tique à  celui  de  l'éthylanilopyrine.  Le  chhropîatinale  î.  à  189», 
lamelles  jaunes  ;  le  dér.  nitrosé'4,  crist.  vert  foncé,  f.  à  98»  (chlor- 
hydrate^ aig.  jaunes,  f.  à  140»  avec  décomposition). 

La  li-propyl-S-anilopyrine,  aig.  jaune  clair,  f.  à  50"  (chloropla- 
tinate,  f.  à  197»;  iodliydrate,  aig.  f.  à  173'',5;  iodométhylatCt  f.  à 
179»;  iodétbylate,  f.  à  118»;  iodopropylafe,  f.  a  154-155»).  La 
pseudo-n-propylanilopyrine^  f.  à  7i»;  le  chloroplatinaie,  f.  à  156», 
le  dér.  nitrosé-4,  crist.  verts,  f.  à  73»  [chlorhydrate,  f.  à  129»), 

La  benzyI-2-anilopyrine,  obtenue  en  chaufTatit  h  lÔO»  en  tubes 
scellés  l'anilinophénylméthylpyrazol  avec  un  excès  de  chlorure  de 
benzoyie  pendant  12  heures,  e^l  en  aig.  jaune  clnir,  f.  k  M" [chlorhy- 
drate, f.  à  99»  ;  chloropîatinate,  f.  à  206»  ;  iodhydra/c,  I".  à  169»  ;  chro- 
mate,  f.  à  172»;  iodométbylate,  f.  à  137»;  iodéthylale,  f.  à  149»; 
iodopropylate,  f.  à  159»;  chloroheuzylale,  crist.  avec  2H*0,  f.  à 
75"). La  pseado-bemylanilopyrine.,  éb-ig— 260»,  lamelles jannâtres, 
f.  à  83»,  fournit  un  chloropîatinate,  aig.  jaunes  f.  à  171»  et  un  dér. 
nitrosé-4,  aig.  vert  clair,  1.  à  70»  [chlorhydrate  f.  à  134»,  aig. 
Jaunes). 

Pardistill.de  l'iodométhylate  de  l'iminopyrine,  sous  pression 
réduite,  on  obtient  encore  la  pseado-iminopyrine,  huile  incol,  ;  son 
dér.nitrosé-4  est  en  crist.  verts,  f.  à  189».  f.  march. 

•oc.  CHiM.,  4*  8ÉR.,  T.  IV,  1908.  —  TfAT,  éirang.  84 


C2HS-P^i=G(CH3)-CH 
(I). 
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Recherches  snr  les  qninaBolones  (XX)  \  nitro-7-méthyl-3- 
qainazoloneft4  à  partir  du  iiitro-4-acètaikthraBile  ;  H.  T.  BO- 
GERTetW.  KLABEB  {Am.chem.  Soc,  t.  30.  p.  8Û7-St5;  5.1906 
—  Description  de  la  préparation  et  des  propriétés  d'ua  eerUtu 

nombre  de  dérWés  : 

Nitro-7-quinazolono-4  ;  F  =  276".  —  Nitro-7-mélhyl-2-quîn4- 
zolone-4;  F  =  287»-290°.  —  Nitro-7-inélhyl-2-3-quinazolone  4: 
F  =  ^51*-^52^  Le  dérive  phényl-3  fond  à  209»;  benzyl-3  i 
ISl^-lSâ-,  /Hinisyl-â  à  228°  ;  p-naphtyl-3  à  218--819».  —  Amioo- 
7-méthyl-2-quiDazolone4  ;  F  =311°.  —  Nitro-7-méthyl-2-ainino- 
3-quinazoIone-i;  F  =  22S".  Le  produit  d'addition  avec  la  phénylhy- 
drazine  fond  à  230°.  —  Nitro-7-raéthyl-2acétarnino-3-qijinazo- 
laae-4',  F  =  2S3o.  La  phénylhydrazone  fond  à  315**.  —  Xitro-T- 
méthyl-2-diacétamino-3-quLna7-olone-4  ;  F  =  132".  —  Dinilro-7.7- 
dimélhyI-2.2'-dict?lolétrahydro-4.4'-diquinazolyl-3.3';  F  =  337«,5.— 
Nitro-7-méthyl-2-quinazolonyl-4-acétate-3-d'éthyle  ;  F  =  139«-UCf. 
L'acétamide  fond  à  275"  ;  le  nitrile  à  207»-208'*.  —  Le  benzoale 
de  métliyle  correspondant  fond  à  il5'*;  la  benzamide  à  3ïO<*--321*; 
te  benzonîlrlle  à  Ï34".  —  Niti*o-4-acétamtno-S-hippuronitriIe; 
F  =  194',  avec  effervescence.  o.  boidol  ard. 

Snr  unô  nonrelle  base  des  solanéeii  ;  R.  WILLSTAETTEH  et 
W.  HBUBNER  (D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  9869  ;  28.9.07).  —  Ces  recher- 
ches portent  sur  une  base  extraite  par  Merck  de  VJtroscjranas 
laaticus.  La  base  est  inaclive;  D, ^=0,7941.  Liqdide  incolore isis- 
ciMe  &  l'eau,  Talc,  et  Téther,  fortement  alcalin,  à  odeur  basique 
et  piquante,  à  saveur  âpre,  facilement  enirainable  par  la  A-apew 
d  eau.  Eb.  169".  L'analyse  conduit  à  fa  formule  :  C*H»».\«  Cet 
alcatoïde  a  les  caractères  d'une  base  ditertiaire  saturée;  en  rai'iea 
sulfurique,  il  est  stable  vis-à-vts  du  perunattganate  ;  il  ne  réa^t  pas 
sur  le  chlorure  benzène-^ulfonique  eu  milieu  alcalin.  Ses  vapenri 
ne  fournissent  pas  la  réaction  du  copeau  de  sapin,  et  son  chlorl^ 
drate  n*est  pas  toxique,  même  à  doses  assez  élevées.  Le  chloriiy- 
drale  cristallise  dans  l'aie,  G''H*oN*.2HGl,  prismes  anhydre  à  réac- 
tion neutre,  très  sol.  dans  l'eau,  déliquescent,  f.  273"  avec  déconi' 
position.  Dipicrale  assez  sol.  dans  Teau  chaude  d'où  il  cristallise 
en  Big,  fondant  à  108°.  Chloroplatinale  C»H«N*.PtGt«H*.2H»0. 
prismes,  très  sol.  daiiâ  l'eau  chaude,  peu  sol.  à  froid,  perdant  dans 
le  vide  sulfurique  2  rool.  d'eau  et  fus.  à  234"  en  se  décompoaaaL 
Chioniiirate  G8HsoN*.2AuCl*H,  peu  sol.  dans  l'eau  froide^facilement 
sol.  à  ch;iud.  Prismes  anhydres  très  sol.  dans  l'acétone,  se  ramol- 
lissant  à  200"  et  se  décomposant  à  206-207*. 
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Dédoubleaeot  avec  formatioa  de  buladiène.  — Le  di-iodométhy* 
iate  eristallise  en  feuillets  ou  aig.  hygroscopiques,  il  est  très  aai. 
dans  l'eau,  assez  peu  sol.  dans  l'aie,  et  Talc,  mélhyliqiier  iosol.  daos 
le  chloror.  11  cristallise  sans  altération  dans  ta  pelasse  concentrée 
et  fond  avec  déc.  à  305^08".  En  distillant  Thydrale  d'ammonium 
coirespoodaot,  il  se  forme  ua  gaz  abeorbable  par  le  brome  et  qui 
a  été  identifié  avec  le  butadiène  ;  on  obtient  un  mélange  des  deux 
lékrabromures  isomères.  Le  produit  liquide  de  la  distillation  ren- 
ferme de  la  trimé  ibylamine  et  un  létraméthyldiamino  butane.  La 
posiltoo  des  groupements  aminés  a  été  établie  par  synthèse. 

Le  diamino-1.4-butane  a  été  préparé  par  réduction  de  la  di-uLdo- 
xime  siiccinique.  Celle-ci  se  forme  par  la  méthode  de  Ciamician  et 
Zanetti  (acUoA  de  l'hydroxylamine  sur  le  pyrrol)  avec  un  rende- 
ment de  80  0/0  en  employant  deux  mol.  d'hydroxylamine  au  lieu 
de  1,1^  BM>1.  La  réduction  donne  les  meilleurs  résultais  en  opérant 
à  50-60'*,  en  milieu  acéto^lcoolique  et  avec  l'amalgame  de  sodium. 
La  métiiylation  du  diaminobutane  conduit  au  di-sel  d'ammonium 
quaternaire,  maïs  celui-ci,  par  distillation  ne  donne  pas  te  létramé- 
thyldiaminobutane.  Il  y  a  élimination  de  chlorure  de  métbyle,  de 
trimétliylamine  et  cycHsation,  ce  qui  conduit  à  ia  N-méthjipyrro- 
lidine.  L'iodométhylate  de  celle-ci  est  très  sol.  dans  Talc,  el  l'eau, 
mais  insol.  dans  le  chloroforme.  Prismes  se  décomposant  al^des- 
siis  de  300",  non  déliquescents.  Ghloraurate  en  prismes  hexago- 
naux, peu  sot.  dans  l'eau  Iroide,  très  sol.  dans  l'acétone,  insolubles 
dans  l'aie,  se  décomposant  à  2tlft*. 

Le  dichlorure  d'ammonium  quaternaire  dérivé  du  diamino-1.4- 
butane  est  identique  à  celui  qu'on  peut  préparer  en  partant  du 
tétraméthyldiaminobutane  dérivé  de  l'alcaloïde.  L'alcaloïde  a  donc 
la  constitution  :  (CII3)*N-CH«-CH«-CHâ-CH2-N(CIP). 

Chlorure  d'hexaméthyUëtraméthylène-dinmmoniam.  Tables  très 
sol.  dans  l'eau,  sol.  à  parties  égales  dans  l'aie,  bouillant,  iacile- 
ment  sol.  dans  Talc,  froid,  stables  à  l'air.  Après  dessiccation  dans 
le  vide  sulfurique,  il  renferme  encOTe  environ  2  mol.  dVau.  Celles- 
sont  éliminées  à  125".  Le  sel  anhydre  fond  à  116-117°.  Picrate, 
très  peu  sM.  dans  l'eau  froide  et  l'aie,  bouillant,  assez  sol.  dans 
l'eau  bouillante.  Prism(.>s  jaune  d'or,  fondant  à  285**  avec  déc. 
Chloroplatinate  en  prismes  quadratiques,  f.  279",  avec  déc,  sol. 
dans  7  p.  d'eau  bouillante,  50  p.  d'eau  à  :20*,  insol.  dans  Talc. 
Ghloraurate  cristallisant  dans  HCI  étendu,  peu  sol.  dans  l'eau 
bouillante,  très  peu  sol.  à  froid,  facilement  sol.  dans  l'acétone, 
insol.  dans  l'aie,  se  décomposant  à  304-309°. 

Sur  ia  jH/tresc/neltétrainéthylènediamine).  Les  auteurs  peoaeat 
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que  l'identité  entre  la  tétraméthylènediamioe-1.4  et  la  putresciiie 
n'est  nullement  démontrée.  D'après  les  indications  mêmes  de  Brie- 
ger,  il  est  fort  probable  que  la  putrescine  est  une  base  disecon- 
daîre.  b.  e.  blaise. 

Une  ttOUTOlle  réaction  de  l'albnmine  ;  B.  BARDACH  {Zeit. 
phys.  Ch.,  t.  54,  p.  355-358;  28.1.1908).  —  Si  Ton  fait  agir  de 
l'iode  sur  une  solution  albumineuse  en  présence  d'un  peu  d'acé- 
tone, en  milieu  alcalin,  la  production  d'iodoforme  est  empêchée 
par  la  présence  de  l'albumine,  et  à  la  place  des  tablettes  hexago- 
nales et  des  cristaux  étoilés  caractéristiques  de  ce  corps,  on  obtient 
plus  ou  moins  vite  un  ppté  formé  d'aiguilles  jaunes.  L'intérêt 
pricipal  de  cette  réaction  sera  la  recherche  du  complexe  qui  se 
détache  de  l'albumine  pour  fournir  ces  cristaux.  Ceux-ci  ont  d'ail- 
leurs une  odeur  d'iodoforme.  e.  lahbukg. 
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Existence  du  cuivre  dans  les  hultrea  ;  J.  T.  WILLARD  {Am. 
cheou  Soc,  t.  30,  p.  902-904;  5.1908^  —  D'un  grand  nombre  d'a- 
nalyses efTectuées  sur  des  huîtres  de  provenances  diverses,  il  res- 
sort que  le  cuivre  semble  être  un  constituant  normal  des  huitres  ; 
la  proportion  varie  de  0,005  à  0,170  0/0  de  la  matière  sèche. 

0.  BOUDOUARD. 

CoQtribatîen  à  l'étude  des  coaguloses  ;  D.  LAWROW  {ZeiL 
phys.  Ch.,  t.  53,  p.  1-7  ;  9.4.1907).  —  Poursuivant  ses  études  sur 
la  production  des  coaguloses  par  addition  de  pepsine  ou  de  lab  à 
des  solutions  concentrées  de  produits  de  la  digestion  pepsique  des 
albumines  (Cf.  ibid.,  t.  5i,  p.  1),  l'auteur  montre  que  les  subs- 
tances coagulosoi;:ùnes,  c'est-à-dire  productrices  des  coaguloses. 
dans  cette  réaction,  appartiennent  soit  au  type  des  albumoses,  soil 
à  celui  des  polypeptides.  Les  coaguloses  provenant  du  premier 
type  donnent  par  hydrolyse  des  produits  acides  et  des  produits 
basiques  ;  celles  du  second  type  ne  donnent  que  des  produits  aci- 
des. L'auteur  annonce  une  étude  de  l'action  de  la  pepsine  et  du 
lab  sur  les  polypeptides  de  E.  Fischer.  k.  lahblikg. 
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Contribution  à  U  chimie  de  la  bile,  —  II.  Sur  la  force  de 
l'acide  glycocholique;  S.  BONDI  (Zeii.  phys.  Ch.^  t.  53,  p.  8-13; 

9,4.1907).  —  Déterminée  par  la  mélhode  des  coiiductivités  élec- 
triques, la  constante  d'afflnité  de  l'acide  glycocholique  de  syn- 
thèse, dissous  à  raison  de  1  mol.  dans  750  litres  d'eau,  a  été  de 
K  1=  0.0132,  et  sa  conductivité  moléculaire  limite,  de  =  363. 
Cet  acide  se  range  donc  parmi  les  acides  organiques  forts,  à  côté 
de  l'acide  tactique  (K  =  0.0138)  et  bien  au-dessus  de  l'acide  acé- 
tique (K  0.0018)  et  des  autres  acides  gras,  comme  l'acide  buty- 
rique normal  (K  —  0.0015).  Les  solutions  concentrées  des  sels 
alcalins  des  acides  biliaires  n'ont  aucune  des  propriétés  colloïdales 
que  présentent  les  savons  alcalins.  e.  lambuno. 

La  composition  des  acides  nacléiquee  dn  thymas  et  de  la 
laitance  de  hareng  (ii)  ;  H.  STEUDEL  {Zeit.  pbys.  Ch.,  t.  53, 
p.  14-18;  4.9  1907).  —  La  nouvelle  méthode  à  l'acide  nitrique  de 
l'auteur  {ibid.^  t.  49,  p.  406}  a  permis  de  montrer  que  la  partie 
azotée  de  ces  acides  nucléiques  est  constituée  par  de  ta  guanine, 
de  l'adénine,  de  la  thymine  et  de  la  cytosine.  Le  reste  non  azoté 
C*'H**0**P*,  que  l'on  obtient  en  retranchant  1  mol.  de  chacun  de 
ces  corps  de  la  formule  G**H"N"0**P*  de  l'acide  nucléique,  aug- 
mentée de  4H*0  nécessaires  au  dédoublement,  n'est  pas  divisible 
par  6.  Et  cependant  ce  reste  contient  certainement,  à  côté  de  l'ac. 
phosphorique,  un  hydrate  de  carbone  en  G^,  puisque  avecNO^Hon 
obtient  les  acides  épisaccharique  et  oxahque,  et  que  la  réaction 
presque  négative  du  furfurol  exclut  la  présence  d'un  groupe  pen- 
lose.  Si,  au  contraire,  on  pose  dans  ce  reste  G**  au  lieu  de  G*',  il 
se  résout  par  le  calcul  en  ac.  tétramétaphosphorique  et  en  quatre 
groupes  en  G».  Or,  l'auteur  montre  que  les  analyses  élémentaires 
des  divers  auteurs  pour  l'ac.  nucléique  cadrent  aussi  bien  avec  la 
formule  nouvelle  C^H^'N^^O**?*  qu'avec  l'ancienne  formule  ci- 
dessus,  s.  LAMBLING. 

Contribution  à  l'étude  des  produits  de  dédoublement  de  la 
caséine  en  présence  de  l'acide  sulfurique  à  25  0/0  et  de  l'acide 
cblorhydrique  fort  ;  E.  ABDERHALDEN  et  G.  F0NK  {Zeil.  phys. 
Ch.,  t.  53,  p.  19-30  ;  4.9.1907).  —  On  a  soutenu  que  l'hydrolyse 
des  protéiques  par  HCl  concentré  fournit  plus  d'ac.  glutamique  et 
qu'elle  est  plus  profonde  que  celle  que  réalise  SO*H*à330/0  iKuts- 
cher,  ibid.,  t.  38,  p.  Les  auteurs  ont,  au  contraire,  obtenu 

de  part  et  d'autre  le  même  rendement  avec  la  caséine.  Ils  ont 
trouvé,  en  outre,  parmi  les  produits  de  ces  deux  hydrolyses,  des 
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anhydrides  de  dipeptides,  à  saveur  la  leucinimide  active,  l'anhy- 
dride de  la  /-phéaylaianyl>i^laniiie  et  l'anhydride  de  la  Meucyini- 
valine,  cette  dernière  pourtant  n'étant  peut-être  qu^un  mélange  de 
leucinimide  et  d'anhydride  de  la  v^ine.  Les  acides  aminés  bouillis 
avec  les  acides  dans  les  mêmes  conditions  que  pour  la  caséine  ne 
donnent  pas  d'anhydrides.  a.  lahbuxg. 

GoatribvtioB  i  l'étade  drj  constituaiits  organiquas  dn 
sérum  ;  E.  LETSGHE  {Zml.  /  j/s.  Ch.,  t.  53,  p.  3I-H2;  4.8.190T). 
—  Le  but  principal  de  l'auteur  a  été  de  déterminer  les  consti- 
tuants du  reste  azoté  du  sérum,  c'est-à-dire  tes  matériaux  azotés 
qui  restent  en  solution  après  élimination  de  toutes  les  mat.  alb. 
coagulables  (par  l'alcool  addit.  d'un  peu  d'acide  acétique).  On 
a  obtenu  ainsi,  par  évaporation  du  filtrat  alcool,  de  â961  cme.  de 
sérum  de  cheval,  7S>',5  de  résidu.  coQ'^nant  O^sOâS?  de  >î  pour 
100  ce.  de  sérum  employé.  De  ce  résidu  on  a  isolé  :  la  cholestérine 
typique  C*''H*<'0,  accompa^ée  d'autres  corps  cholestériques  ;  de 
la  choUne,  provenant  de  la  lécithine  et  de  la  jécorioe;  un  ac.  blba- 
sique  C^H^NO^,  isolé  à  l'état  de  sel  plombique  ;  de  la  lécithine, 
accompagnée  de  deux  jécorines  ;  un  corps  azoté  réducteur  ;  deux 
acides  asotés,  CB'Ht»NO'*HS  et  0»Hi«»NO«H«.  respectivement 
penta-  et  tétrabaaiques,  isolés  à  l'état  de  sel  d'ai^ent;  un  acide 
non  azoté,  dout  le  sel  d'Ag  contient  C*''H'*0*Ag*  ;  de  l'urée,  un 
corps  G'*H*5N50«Kia»,  !2H*0,  de  U  cn'aUue,  un  corps  C*H»»\PO^  ' 
et  un  autre  dont  le  dérivé  plombique  contient  C**HWN*0**Pb'. 
Aucun  acide  monaininé  ou  (ti-aminé  (arginine,  lysine,  histidine> 
n'a  été  rencontré  dans  le  sérum.  L'acide  urique  et  les  bases  xan- 
thiques  font  éfçalement  défaut.  a.  iambuiig. 

La  maniéra  dont  se  comporte  la  d-alaaina  dans  l'orga- 
nisme dn  chien  sous  diverses  conditions  ;  £.  ABDERHAUlEIf . 
A.  GIGOK  et  E.  S.  LONDON  [Zeit.  joA/s.  Ch.,  t.  53,  p.  HS-H8  : 
4.9.1907).  —  Jusqu'à  présent,  les  auteurs  et  leurs  collaborateurs 
ont  vainement  recherché  dans  le  sang  les  acides  aminés  résultant 
de  l'hydrolyse  digeslive  des  proléiques  in  vitro.  Poursnivani 
l'étude  de  celte  question,  ils  ont  introduit  dans  le  bout  central  de 
la  jugulaire  externe  du  chien,  de  la  rf-alanine  en  solution  dans  do 
Teau  salée  physiologique,  après  s'être  assuré  que  ce  corps,  ajouté 
in  vitro  à  du  sang,  peut  être  retrouvé  avec  de  bons  rendements. 
Or,  le  sang  qui  s'écoutait  par  le  bout  périphérique  de  la  veine, 
ainsi  que  l'urine,  contenaient  chaque  fois  de  la  {/-alanine,  et, 
résultat  inattendu,  beaucoup  moins  chez  le  chien  totalement  ou 
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liartiellement  priTé  de  son  foie  que  chez  les  animaux  normaux. 

Finalement,  on  voit  que  si  la  digestion  faisait  pénétrer  dans  la  cir- 
culation des  quantités  importantes  d'acides  aminés»  ou  du  moins 
d'alanine,  on  devrait  retrouver  ces  acides  dans  le  sang',  ce  qui  u*a 
pas  lieu.  a.  lamblikg. 

Racbcrehas  comparatives  sur  la  rimplificatioa  de  l'AdestiBe 

par  le  suc  pancréatique  seul,  et  par  les  sucs  gastrique  et 
pancréatique  ;  E.  ABDERHALDEH  et  A.  GIGOK  [Zeit.  phys.  Ch., 
t.  53.  p.  119-125  ;  4.0.1907).  —  Aftn  d'établir  les  râles  respectifs 
des  digestions  gastrique  et  pancréntique,  auteurs  ont  conduit 
parallèlement  les  trois  expériences  que  voici  :  De  l'édesline  de 
de  semences  de  chunvre  a  été  mise  a  digérer  dans  les  mêmes 
conditions,  d'une  part,  avec  du  suc  gastrique,  et,  d'aulre  part, 
avec  du  suc  pancréatique  (activé  par  du  suc  intestinal).  Après  un 
temps  donné,  la  digestion  gastrique  a  été  interrompue,  et  le 
liquide,  neutralisé  par  du  bicarbonate  de  soude,  a  été  additionné 
de  suc  pancréatique  dans  les  mêmes  conditions  que  \)Our  la  diges- 
tion uniqueiacuL  puncréutique.  Knlin,  à  ce  même  moment,  on  a 
rais  en  route  une  autre  digestion  pancréatique,  puis,  jiprès  quelque 
temps  et  au  même  iust«ii',  les  trois  digestions  ont  été  interrom- 
pues, et  on  a  dosé  les  quantités  de  tyrosino  et  d'ac.  glulamiquo 
mises  en  liberté,  ces  quantités  mesurant  le  degré  d'avancement 
de  la  digestion.  La  plus  avancée  a  été  la  digestion  dans  laquelle 
le  suc  paiicréalique  avait  agi  tout  le  teiiius;  venait  ensuite  celle 
où  une  digestion  gastrique  préalable  avait  eu  lieu,  et  enfin  celle 
oix  le  suc  pancréatique  avait  agi  seul,  aussi  longtemps  que  ce 
même  suc,  après  action  préalable  du  suc  gaslrique.  Ici  la  signifi- 
cation de  la  digestion  gastrique  apparaissait  donc,  et  d'autant  plus 
nettement  que  la  durée  de  l'essai  avait  été  plus  courte.  Pour  les 
réflexions  très  intéressautes  ipiiî  suggèrent  aux  auleiii'.s  ces  résul- 
tats, voir  le  mém.  original.  k.  i.amuling. 

Sur  la  soie  d'araignée;  E.  FISCHER  (Zeit.  phys.  Ch.,  t.  53, 
p.  1^6-i;iy  ;  4.11,  iyu7).  — Cent  parlies  ile  soie  sèche  provenant 
d'une  grande  araignée  tie  Madagascar  [NppftHn  luntUnjnsmriensis) 
ont  tburni  par  hydrolyse  :  glycoeolle,  35.  iâ  ;  (/-alanint^,  23.4  ;  /- 
leuciiie.  1.76;  proliue,  fi.(W  ;  /-tyrosine,  8.2  ;  itc.  f/-ghitamique, 
11 .7  ;  ac.  diaminé  (en  argiitine),5.24  ;  NH^,  1,16;  ac.  ^v»^,  0.66  ; 
cendres,  0.59.  Délalcalion  faite  de  l'eau  tixée  par  l'iiydrolyse,  les 
tnat.  org.  représentent  74  0/0  de  la  quantité  totale.  Cette  soie 
n'abandonne  pas  de  sûricine  (Seidenlcini  des  Allemands)  à  l'eau. 
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En  dépit  de  quelques  différences,  il  y  a  des  analogies  nombreuses 

entre  ce  produit  et  la  iîbroïne  de  la  soie  ordinaire,  malgré  les 
ditTérences  morphologiques  des  glandes  qui  les  produisent. 

E.  LAMBIJHG. 

Les  produits  d'oxydation  de  la  cholestérine  dans  les  organes 
animaux  (os,  sang)  (II)  ;  J.  LXFSCHUTZ  {Zeit.  phys.  CL.,  t.  53. 
p.  140-147;  4. IL. 1907). — L'auteur  a  montré  que  l'altération  de 
la  cholestérine  à  l'nir  et  à  la  lumière,  décrite  par  Scliulze  et  W'ia- 
tei-stein  {ibid.,  t.  43,  p.  316),  est  due  à  la  Torination  d'oxycholes- 
térine  C*'*H*^(OH)*  et  au  précurseur  élhéré  de  celle-ci,  à  savoir  le 
corps  (G**H*30j*0,  composés  qui,  en  sol.  dans  Tac.  acétique  gla- 
cial, donnent  avec  SO*H*  des  réactions  colorées  à  spectre  caracté- 
ristique (/T)/:^.,  t.  50f  p.  436).  Il  démontre  maintenant  que  ces  pro- 
duits d'oxydation  existent  aussi  dans  la  graisse  du  tissu  osseux  et 
dans  le  sang.  ,  k.  laublino. 

Nouvelles  recherches  sur  la  digestion  normale  des  protéi- 
ques  dans  le  tube  digestif  du  chien  (III)  ;  E.  ABBERHALDEN, 
K.  von  EOEROEST  et  £.  S.  LONDON  [Zeit.  pbys.  Ch.,  t.  53, 
p.  148-163;  4.11.1907).  —  Des  chiens,  munis  de  fistules  à  diffé- 
rents niveaux  du  tube  digestif,  ont  reçu  de  lagliadine  et  on  a  dosé 
l'azote  coagulable,  l'azote  non  coagulable  et  les  acides  aminés 
contenus  dans  le  chyme  fourni  par  la  fistule.  Pour  le  détail  des 
résultats,  voyez  le  mém.  original.  En  outre,  un  chien  à  fistule 
gastrique  ayant  reçu  de  la  glycocol)yl-7-tyrosine,  on  a  constaté 
que,  très  vraisemblablement,  ce  dipeptide  n'est  pas  dédoublé  dans 
l'estomac.  Enfln,  on  a  suivi  le  sort,  dans  l'intestin,  des  dipeplides 
(/Meucyl-J/'phénylalanine,  (/Aalanyl-(//-phénylalaniiieetgtycocotlyl- 
d/-phénylalaniue.  e.  lahblihg. 

Goutte  et  rein  atrophique.  Excrétion  d'acide  urique  et  de 
bases  puriqnes  dans  l'urine  et  dans  les  excréments  du  gout- 
teux avec  lésions  rénales;  TOLLENS  [Zeit.  pbys.  Ch.,  t.  53, 
p.  164-180;  4.11.1907).  — Observation  de  deux  goutteux  avec 
rein  atrophique  cbez  lesquels  on  a  étudié  l'élimination  de  l'acide 
urique  endogène  et  de  l'acide  exogène  apporté  par  de  l'exlrait  de 
viande.  La  conclusion  est  que  la  lésion  rénale  ralentit  et  diminue 
l'excrétion  do  l'acide  et  intervient  donc  comme  facteur  important 
dans  tu  formation  de  dépots  uralïques.  L'étude  de  l'excrétion  des 
purines  par  les  fèces  n'a  pas  conduit  à  des  résultats  nets. 

E.  LAUBLtNG. 
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Sur  DU  pigment  urinaîre  vert,  dérivé  de  l'indol  ;  A.  BEHS- 
3ICENTI  {Zeit.  phys.  Ch.,  t.  53,  p.  181-191  ;  15.10.1907).  — 
^"iadoline  ou  dihydro-indol  (l!,  et  surtout  ses  dérivés  mélhylés,  la 
i-méthylindoline  (II)  et  ra.^'P-triméthylîndoliDe  (III)  ont  une 
:oxîcité  médiocre  chez  le  lapin  et  le  chien.  Introduite  dans  l'orga- 
lisme  per  os  ou  sous  la  peau,  l'indoline  passe  à  l'état  d'indoxyle, 
3ar  les  urines  foui*nissenc  des  quantités  considérables  d'indigo. 
Après  ingestion  ou  injection  de  Iriméthylindoline  ou  de  jj-méthyl- 
indoline»  l'urine,  traitée  par  son  vol.  deHCl  fort,  donne  un  pigment 
rouge,  mais  tandis  qu'avec  le  triméthylindol,  Turtne  reste  inalté- 
rée à  l'air  et  continue  à  donner  par  HCI  ce  pigment  rouge,  avec 
la  n-méthylindoline,  elle  verdit  et  abandonne  finalement  à  l'alcool 
amylique  un  très  beau  pigment  vert.  Le  Ji-méthylindol  ingéré 
donne  le  même  pigment.  Ce  corps  n'a  pas  pu  être  analysé  encore, 
mais  toutes  ses  réactions  sont  identiques  à  celle  de  la  c-méthyl- 
iudigotine,  c'eslè-dire  d'une  indigotine  méthylée  à  l'un  des  deux 
N  et  que  l'auteur  a  préparée  synthétiquement. 


,CH2  /CH2  /G=(CH3)î 

[*<   >CH2         C«HK   ><'H2         CGHK  >CH-(;H3 

(1).  <io.  m. 

E.  LAUBLINO. 


De  l'inflaence  de  quelques  acides  minéraux  et  organiques 
sur  l'autolyse  du  foie;  M.  ARINKIN  {Zeit.  phys.  Ch.,  t.  53, 
p.  192-214;  15  10.J907;.  —  Tous  les  acides  minéraux  (HCI,  SO*H«, 
PO^H')  et  organiques  (ac.  succinique  et  lactique)  étudiés  ont  favo- 
risé, dans  l'autolyse  du  foie,  l'action  des  dlaslases  protéolyliques. 
Celte  action  croit  avec  la  quantité  d'acide,  mais  passe  par  un  opti- 
mum. Au  point  de  vue  quantitatif,  il  y  a  des  difTérences  notables 
entre  raction  des  divers  acides.  e.  laublino. 


Sur  le  chimisme  de  la  digestion  dans  l'organisme  animal 
(XII)  ;  E.  S.  LONDON  et  W.  W.  POlOWZOWA  [Zeit.  nhys.  Ch., 
t.  53,  p.  240-245;  15.10. 1907^  —  Un  ciiien  de  25''»',2,  porteur 
d'une  fistule  gastrique,  a  reçu  dos  quantités  variables  de  viande 

de  cheval  divisée  (de  100  à  1000  et  2485  gi-.j  et  après  3  h.  le  con- 
tenu stomacal  ayant  été  extrait  par  la  tislule,  on  a  déterminé 
quelles  sont  les  quantités  absolues  et  relatives  d'azote  qui  restent 
flans  l'estomac  et  celles  qui  l'ont  quitté,  oelon  le  poids  de  viande 
consommé.  Pour  le  détail  de  ces  résultats,  voy.  le  mém.  original. 
On  a  constaté,  en  outre,  que  pour  une  masse  sufllsante  d'aliments, 
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le  procès  digestif  ne  s'opère  qu'à  la  périphérie  de  la  masse,  là  où 
elle  est  en  contact  avec  la  muqueuse,  le  centre  restant  pendant 
longtemps  à  l'abri  de  toute  action.  b.  lahblikg. 

Sur  le  chimisme  de  la  digestion  dans  l'organisme  animal 

(XIII)  ;  E.  S.  LONDON  {ZeiL  pbys,  Cb.,  t.  53.  p.  216-250  ;  15. 10. 

1907).  —  Description  avec  figures  de  divers  procédés  opératoire^ 
employés  par  Fauteur  pour  l'étude  de  la  digestion  chez  le  cbien. 

B.  LAMBUKG. 

Sur  le  chimiims  de  la  digestion  dans  l'organisme  animal 
(XV)  ;  E.  LOMDOlf  et  W.  W.  P0L0W20WA  {Zeit.  pbys.  Ch.. 
t.  53,  p.  403-410  :  15.10.1907).  —  Sur  la  manière  dont  se  com- 
porte la  viatide  dans  restomac.  De  même  que  l'ovalbumine  et  le 
pain,  la  viande  quille  l'eslomac,  chez  le  chien,  sans  avoir  fourni 
à  la  résorption  stomacale  des  quantités  appréciables  d'azote. 

B.  LAHBLIItti. 

Sur  le  chimisme  de  la  digestion  stomacale  (XVI)  -,  E.  LON- 
DON et  W.  W.  POLOWZOWA  iZeil.  pbys.  Ch.,  t.  53.  p.  429-i5i  ; 
ââ. il.  1907).  —  Les  auteurs  ont  suivi  sur  des  chiens  porteurs  de 
fistules  à  divers  niveaux  de  l'intestin  la  résorption  des  proiéiques, 
des  graisses  et  des  hydrates  de  carbone.  e.  LAMsuNt;. 

Nouvelle  contribution  à  l'étude  de  la  marche  du  dédouble- 
ment diastasiqne  des  polypeptides ,-  E.  ABDERHALDEff  et  A. 
GIGON  {Zeit.  phys.  Ch.,  t.  53,  p.  251-279;  15.10.1907).  —  L'un 
des  auteurs  a  montré  avec  Kœlker  combien  il  est  commode  de 
suivre  au  polarimèlre  le  dédoublement  diastasique  de  certaio-i 
polypeptides  jbiâ.y  i.  51.  p.  294).  Les  nouveaux  essais  ont  porté 
sur  In  rf-alanyl-(f-alanine  el  surtout  sur  la  glycocollyl-/-lyrosine,  qui 
étaient  déiloublées  par  le  suc  de  levure.  Le  résultat  capilal  a  été 
que  tous  165  acides  auiinéd  optiquement  actifs  et  naturels,  c'est-à- 
dire  pris  tels  que  les  fournit  l'hydrolyse  des  protéiques,  retardent 
le  dédoublement  de  la  ^ycocollyt-Myrosiae,  lorsqu'on  les  ajoute 
au  liquide  mis  en  dig:estion.  Ces  acides  sont  la  rf-alanine,  la  /-valine, 
la  /-leucine,  la  /-serine,  la  /-phénylalanïne,  l'ac.  tZ-glutamique,  le 
{/-tryptophane,  l'ac.  /-diaminotrioxydodécanique.  I>e  glycocoUe,  qui 
est  inRotif,  ne  retarde  prosijue  pas.  La  /-alanine  et  la  (^-leucine, 
c'est-à-dire  les  antipodes  optiques  des  acides  naturels  de  ce  nom, 
sont  siuis  action;  la  /-alanine  a  même  plutét  une  action  favori- 
sanle.  Les  racérni{iue5  tels  (pie  la  rf/-alanine,  la  rfMeucîne  raien- 
tisstjiil  aussi,  mais  moins.  La  /-tyrosine,  qui  résulte  du  dédouble- 
ment de  la  glycocollyl-Myrosine,  arrête  aussi  très  fortement,  mais 
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cette  action  cesse  silAt  que  l'ftcide  en  question  sort  du  champ  de  la 

réaction  par  cristalllsatioa,  et  à  chaque  cristallisation  succède  une 
reprise  de  l'activité  du  dédoublemenU 

Ces  résultats  sont  importants  surtout  dans  deux  directions,  ils 
apportent  d'une  pai-t  une  conllnnaiion  à  l'idée  souvent  émise  qu'il 
y  a  combinaison  de  la  diastase  avec  le  corps  à  dédoubler  et  ausFi 
avec  les  produits  de  ce  dédoublement,  et  que,  dans  ces  combinai* 
sons,  la  configuration  optique  du  corps  avec  lequel  se  combine  la 
diastase  aurait  une  inilueoce  déterminante.  Au  point  de  vue  phy- 
âiolo^que,  ils  font  |Hrévoir,  d'autre  part,  que  la  durée  de  la  diges- 
tion <loit  être  beaucoup  moins  grande  Ja  vivo  que  ia  vUro^  car, 
dans  le  second  cas,  la  nombre  des  acides  aminés  mis  en  liberté 
et  pouvant  retarder  ce  phénomène  est  considérable,  tandis  que, 
dans  l'iuleàtin,  l'absorption  élimine  rapidement. ces  acides. 

E.  LAHBLING. 

NonTelles  recherehw  tnr  U  dégradatioa  de  quelques  poly- 
peptides  par  les  globales  rouges  et  par  les  plaquettes  san- 
guines dn  sang  de  cheval  ;  E.  ABDEBHALDEN  et  H.  i)E£TJ£N 

{Zeit.  pbys.  Ch.,  t.  53.  p.  280-293;  15.10.1907).  —  Les  auteurs 
ont  montré  précédemment  que  la  purée  des  globules  rouges  du 
sang  de  cheval  dédouble  un  certain  nombre  de  polypeplides,  mais 
sans  pouvoir  déterminer  à  ce  moment  dans  quelle  mesure  les  glo- 
bules blancs  et  les  plaquettes  sanguines  inler\'iennent  dans  ce 
phénomène  {ibid.^  t.  61,  p.  Kn  faisant  passer  du  sang  de 
clieval  »  travers  une  couche  de  feutre  ou,  mieux  encore,  une 
couche  d'ouate,  ils  ont  obtenu  ure  pnrée  globulaire  exempte  de 
leucocytes  et  de  plaquettes.  Par  des  cenlrifugaltons  fractionnées, 
ils  ont  auissi  réussi  à  isoler  des  plaqtiettes. 

Les  globules  rouges  dédoublent  nettement  en  huit  jours  ta  gly- 
cocoUyl  Atyrosine  et  aussi  le  rf/-alanylglycoi;olie.  Le  plasma  et  le 
sérum  sont  sans  action,  mais  nccûlêrent  colle  des  globules.  Les 
plaquettes  se  comportent  de  même,  et  leur  action  est  plus  éner- 
gique encore.  Les  essais  avec  de  la  lymphe  et  du  pus  stérile 
(obtenu  par  injection  d'essence  de  téi-ébenlhine  sous  la  peau)  ne 
sont  pas  encore  délinitifs.  Enliii,  les  globules  rouges  de  chien,  de 
mouton  et  de  lapin  ont,  comme  ceux  du  cheval,  un  pouvoir  pepto- 
lytique.  e.  lahblino. 

Sur  la  manière  dont  se  comportent  quelques  polypeptides 
vis-à-vis  du  plasma  et  du  sérum  de  cheval  ;  £.  ABDERHALDEN 
et  B.  OmER  iZeit.  pbys.  Ch.,  t.  53,  p.  294-307  ;  15.10.1907).  — 
Le  plasma  et  le  sérum  de  cheval  ne  dédoublent  pas  la  glycocollyl- 
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/-tyrosine,  ou  du  moins  leur  action  est  si  faible  qu'elle  s'explique 
sans  effort  par  la  destruction  d'un  certain  nombre  de  globules  ei 
de  plaquettes,  dont  les  principes  actifs  ont  passé  dans  le  sérum. 
La  glycocollyl-rfMeucine  n'est  pas  atteinte  non  plus,  et  la  ^lyco- 
collyl-rf/-aIanine  et  le  glycocollyl-glycocoUe  le  sont  très  peu.  Au 
contraire,  le  (//-alanyigtycocolte  et  plusieurs  tripeptides  (di^lyco- 
collyl-glycocoUe,  (//-alanyl-glycocoUyl>gIycocoIIe)  et  un  téirapeptide 
(triglycocotlyl-glycocoUe)  sont  fortement  dédoublés.  Ce  résultai 
éveille  l'espoir  que  la  grande  classe  des  diastases  protéolytiques 
pourra  être  résolue  en  une  série  d'agents,  dont  chacun  est  adapté 
à  un  échelon  déterminé  de  ta  simplification  des  protéiques.  —  Le 
travail  contient  aussi  la  description  du  procédé  de  préparation  de 
la  glycocoUyl-/-tyrosine  que  les  auteurs  obtiennent  maintenant  à 
l'état  cristallisé.  F.  176-179"  (corr.)  pour  le  produit  séché  à  105°. 

E.  LAMBLING. 

Sur  la  manière  dont  se  comportent  le  sérum  sanguin  et 
Tarine  Tls-à-vis  de  la  glycocollyl-l-tyrosine  dans  certaines 
conditiOEs;  £.  ABOERHALDEN  et  F.  RONA  {Zeii,  pbvs.  Ch., 
t.  53,  p.  308-314;  15.10. 1907).  — Le  plasma  et  le  sérum  ne  dédou- 
blant pas  la  glycocoUyl-Z-tyrosine  (chez  l'homme  comme  chez  le 
cheval),  il  était  intéressant  de  rechercher  si  ce  pouvoir  peptolytique 
apparaît,  au  contraire  dans  le  sérum  de  certains  malades.  Dans 
deux  cas  d'anémie  grave,  deux  cas  de  fièvre  typhoïde,  un  cas  de 
néphrite  et  un  de  cancer,  le  sérum  a  dédoublé  le  peptide  en  ques- 
tion. Le  résultat  a  été  négatif  pour  des  malades  atteints  de  goutte, 
pneumonie,  phtisie,  et  pour  d'autres  cancéreux  et  néphritiiiue^. 
L'urine  de  l'homme  et  du  chien  n'a  pas  de  pouvoir  peptolytique. 
—  Le  travail  se  termine  par  des  recherches  sur  ce  pouvoir  dans 
t'urine  du  chien  après  ingestion  de  pancréatîne  (fîhenania)  et  de 
pancréone  [Hhenania),  s,  lahbliisg. 

Études  sur  la  dégradation  de  la  caséine  par  le  suc  pancréa- 
tique ;  E.  ABDERHALOEN  et  C.  T0E6TLIN  {Zeit.  phys.  Ch.,  t.  53, 
p.  315  319;  15.10.1907).  — L'un  des  auteurs  (A.)  a  montré  avec 
H.  Reiuboid  que,  dans  l'hydrolyse  de  l'édestine  par  du  suc  pan- 
créatique activé,  la  totalité  de  la  tyrosine  est  détachée  de  la  molé- 
cule dès  le  2°  jour,  tandis  que,  au  lo"  jour,  les  2/3  seulement  de 
Tac.  glutamiqud  sont  libérés  [ibid,  t.  44,  p.  284,  et  t.  46,  p.  159'. 
Avec  la  caséine,  on  observe  le  même  phénomène.  La  tyrosine  est 
détachée  rapidement  et  complètement,  tandis  que  le  départ  de 
l'ac.  glutamique  ne  se  l'ait  que  peu  à  peu,  plus  rapidement  cepen- 
dant qu'avec  l'édestine.  b.  laublinc. 
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Études  sur  l'aniolyse  du  foi»;  E.  ABDERHALDEN  et  0.  PRTM 

(ZeU.  phys.  Ch.,  t.  53,  p.  320-335;  15.10.1907).  —  Bien  que 
dans  l'autolyse  du  foie  la  réaction  du  biuret  disparaisse  de  bonne 
heure,  la  protéolyse  est  loin  d'être  complète  à  ce  moment.  Ainsi, 
tandis  que  l'hydi'olyse  par  HCl  fumant  donne,  pour  100  gr.  de 
protéiques  du  foie  calculés  à  l'élat  sec,  45*', 8  d'ac.  aminés,  l'auto- 
lyse en  fournil  après  10  jours  l»'. 85,  après  20  j.  6*'',5,  après  30  j. 
10«',1,  après  50  j.  20«',2,  après  6Qj.29K',l.  Les  deux  procès  ne 
sont  pas,  au  surplus,  tout  à  fait  comparables,  car  l'autolyse  fournit 
beaucoup  plus  de  NH'que  l'hydrolyse  par  HCl.    s.  lamblihg. 

Sur  les  conditions  de  rtisorption  des  acides  aminés  intro* 
duits  dans  le  tube  digestif;  £.  ABDERHALDEN,  0.  PRTH  et  E. 

S.  LONDON  [Zeit.  phys.  Ch.,  t.  63.  p.  320-383;  15.10,1907).  — 
Des  chiens,  munis  de  fistules  à  différents  niveaux  du  tube  digestif, 
ont  reçu  de  la  viande  additionnée  de  divers  acides  aminés,  glyco- 
colle,  ^/-alanine  et  <//-leucine,  et  l'on  a  ensuite  dosé  ces  acides  dans 
le  chyme  recueilli  par  la  fistule.  résultat  a  été  que  les  acides 
aminés  introduits  per  os  peuvent  être  retrouvés  pendant  long- 
temps encore  dans  l'estomac,  et  qu'ils  quittent  cet  oi^ane  en 
majeure  partie,  peut-être  en  totalité,  par  lu  voie  du  pylore.  Dans 
l'intestin,  au  contraire,  Tabsorption  est  très  rapide.  Ainsi  un  chien 
ayant  reçu  500  gr.  de  viande  avec5gr.  deleucine,on  ne  trouva  que 
0'',5  de  ce  corps  dans  le  chyme  fourni  pendant  les  8  h.  suivantes 
par  une  fistule  située  à  1  mm.  en  avant  du  eœcum.  L'absorption 
du  glycocoUe  est  particulièrement  rapide.  £.  lahbling. 

Dégradation  dn  diglycoUyl  glycocolle  et  de  la  base  du  binret 
dans  le  tube  digestif  du  chien  ;  E.  ABDERHALDEN,  E.  S.  LON- 
DON et  C.  VOEGTLIN  {Zeit.  phys.  Ch.,  t.  53,  p.  334-389  ;  15.10. 
1907).  — On  sait  que  le  glycollyl-glycocolle,  que  le  suc  pancréa- 
tique n'attaque  que  faiblement  in  vitro,  est  dédoublé  énergique- 
menl  par  le  suc  intestinal  et  sans  doute  par  l'érepsine  de  ce  suc 
(Abderlialden  et  Teruuchi,  ibid.,  t.  49,  p.  1).  Ën  faisant  ingérer 
de  la  viande  additionnée  de  diglycocoltyl-glycocolle  ou  de  la 
base  du  biuret  {éther  élhylique  du  triglycocollyl-glycocoUe  ou 
hase  de  Curtius)  à  des  chiens  munis  d'une  fistule  pylorique,  duo- 
dénale  ou  jéjunale,  etc.,  les  auteurs  ont  constaté  que,  dans  l'esto- 
mac, ces  peptides  sont  à  peine  touchés,  mais  que  déjà  dans  lo 
duodénum  ils  sont  énergiquement  dédoublés,  enfin  que,  plus  bas, 
la  résorption  des  produits  de  ce  dédoublement  est  sans  doute  très 
rapide.  a.  lamblwo. 
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Sar  la  maniéro  dont  bb  comport*  rvobiUjio  dau  l'onfa- 

niflme  dn  lapin  ;  G.  FROHHOLBT  {2eit.  pbys.  Ch.,  t.  53.  p.  ^0- 
dtô;  13.10.1907).  — Dt9S  lapins,  nourri» de  carottBB  et  qui  n'ex- 
cr6laient  dVrobilÎDe  ni  par  les  urines,  ni  par  les  fèces»  ont  reçu 

per  os,  sous  la  peau  ou  dans  les  veines,  de  l'urobiline  extraite 
d'excrémeots  humains  par  dlverâ  procédés  décrits  avec  détail. 
Quand  l'introduction  a  lieu  per  os,  l'urine  ne  contient  pas  d'urobi- 
line,  mais  elle  en  renTerme  de  notables  quantités  après  injectioo 
sous  la  peau  et  surtout  dans  les  veines.  La  stérilisation  détruit 
TurotHliae  dans  rurine.maisnon  dans  les  solutions  aqueuses  de  ce 
pigment.  e.  lahblimg. 

La  digestion  des  graisses  dans  rorganisme  animal  (II)  ;  S. 
LEVITES  (Zeit.  phys.  Ch.,  t.  53,  p.  349-355;  l&a0.1907j.  —  D"ua 
précédent  travail  (ibid.,  t.  49,  p.  ^73),  l'auteur  a  conclu  que  l'ab- 
sorption des  graisses  a  lieu  à  l'état  d'acides  gras  ou  de  sav(Hts.  li 
étudie  maintenant,  chez  deux  chiens  porteurs  respecLivemeat 
d'une  fistule  à  1  mm.  et  à  i  cm.  en  avant  du  cœeum,  l'absorptioB 
des  acides  oléique,  palmilique  et  stéarique  à  t'état  libre  et  à  l'état 
de  savons  de  soude.  L'état  de  division  de  l'acide  gras  ingéré 
exerce  une  grande  influence.  Ont  été  résorbés  au  niveau  de  la 
fistule  jéjunale  :  pour  l'ac.  stéarique,  i^.ib  \  pour  Tac.  palmilique, 
63.0,  et  pour  l'ac.  oléique,  83.15  0/û  ;  pour  le  stéarate  de  sodium, 
53.47,  pour  le  palrnitate,  67.28,  et  pour  Poléate,  90^60  0/0,  et  au 
niveau  de  la  fistule  csecale  :  ac.  stéarique,  35.06;  ac.  palioitique, 
78.30,  et  ac.  oléique,  98.30  0/0;  palrnitate  de  sodium,  89.66, 
stéarate,  86.65  0/0  et  oléate.  résorption  totale.  Quant  à  la  glycé- 
rine» elle  a  déjà  disparu  au  niveau  du  jéjunum,    e.  lahbung. 

Sur  le  chimisme  de  la  digestion  dans  l'organisme  aninal 

(XlVi;  K.  H.  NEMSER  {Zeit.  phys.  Ch.,  t.  53.  p.  356-364;  15.10. 
1907|.  —  L'aiileur  a  éliiriié  la  résorption  de  l'alcool  sur  8  chiens 
mis  à  sa  dispositioti  par  E.  S.  London  et  porteur  chacun  d*UDe 
fistule  située  à  des  njv<'.'iii:v  dilTéreuls  du  tube  intestinal.  Les  ani- 
maux étaient  à  jeun  depriis  24  li.  et  recevaient  de  100  à  âOO  ce. 
d'alcool  à  20  0/0,  avec  ou  sans  aliments.  On  a  constaté  ainsi  une 
résorption  de  âO.8  0/0  dans  t'cstoinac,  terminée  déjà  en  1  heure, 
de  8.7  0/0  dans  le  duodénum,  de  &2.7  0/0  dans  le  jéjunum,  de 
17.8  0/0  dans  l'iléon.  s.  LAMBLino. 

Snr  la  cire  des  bourdons  (II)  ;  £.  E.  SDIIDWIK  {2eit.  pbj^s. 
Ch.,  t.  53,  p.  365-369;  15.10.1907).  —  L'auteur  a  extrait  de  la 


Digitized  by  Google 


CHIMIE  BIOLOGIQUE.  I9U 

cire  des  bourdons  un  alcool  auquel  il  a  d'abord  donné  la  formulft 
U>*H^<K)  {ibid.t  t.  2S.  p.  56).  Ses  nouvelles  analyses  du  corps  re- 
cristallisé  dans  l'acétone,  complélées  par  des  déterminations  eryoa- 
copiques,  te  cwiduisent  maintenant  à  t'expresMoa  C^'H^'O,  c'est- 
à-dire  à  la  formule  de  l'alcxMi  psyllique  (roBvé  dans  rexcrétion 
d*an  hémiptère  {PsfUa  a/jif).  Les  deux  eorps  ont  des  propriétés 
identiques.  e.  laubling. 

Su  les  phosphatidea  àn  jamae  d'œof    ;  M.  &TBM  et  H. 

THIERFEiDER  {ZeiL  pbvs.  Ch.,  l.  53.  p.  870-385;  15.10.19(W). 
—  auteurs  ont  eommencé,  avec  des  précautions  spéciales  pour 
éviter  Les  altérations  par  l'air  el  la  lumière,  l*étude  des  pfaospha- 
tides  du  jaune  d'ceuf.  L'emploi  de  véhicules  parfaitement  exempts 
d'eau,  agissant  sur  des  matériaux  tout  à  fait  sees,  est  particntière> 
ment  indispensable,  lis  ont  isolé  ainsi  :  1"  une  substance  soluble 
dans  réther  et  dans  l'alcool,  qui  n'esl  sûrement  pas  un  corps 
unique  (P  :  N  =r  1  :  1.16)  ;  2°  une  substance  dift.  soluble  dans 
l'alcool  (P  :  N  ===  1  :  0.77  et  1  :  0.96)  ;  3*  une  snbntnnee  diff.  sol. 
dans  l'étber  (P  :  N  =  i  :  l.ld),  diaminophosphatide  qui  se  rap- 
proche peutrétre  de  celui  qu'Ërtondsen  {ibid.y.  t.  M,  p.  71>  a  isolé 
du  mBsde.  ■.  lakbuiw. 

Le  glycogène  dans  le  placenta  humain.  Marche  et  méca- 
itUne  de  sa  dUparitieii  après  U  dèllTrance.  Signification 
médico-légale  ;  G.  HOSCATI  [Zeit.  pbys.  Ch.,  t.  53,  p.  386-397  ; 
15.10.1907).  —  Le  placenU  frais  renferme  de  Û.4d  à  0.58  0/0  de 
glycogèoCr  soii  en  tout  environ  à  3  gr.  Au  bout  de  S4  heures, 
ce  corps  a  disparu,  avant  le  début  des  phénomènes  de  putréfac- 
tion. L'addition  d'antiseptiques  (toluène,  cMorofOTme)  ne  change 
rien  à  ces  phénomènes.  L'auteur  discute  ensuite  la  question  de  la 
cause  de  celte  consommation  du  glycogène  et  montre  entin  quel 
parti  on  pourrait  tirer  de  ses  résultats  en  médecine  légale. 

K.  LUBUNG. 

Hacherches  comparatÎTes  snr  la  tenenr  en  tyrosiae,  gl^cor 
colla  et  acide  gintamiqaes,  des  œnfa  fécondés  pris  à  des 
degrés  dîTers  de  leur  développement;  £.  ABBERHALDEN  et 

M.  KEHPE  {ZeiUpbys.  Ch.,  t.  53,  p.  S98-40S;  13.10.1907).  — 

Desœufâ  fécondés,  d<»barrasst!S  rte  la  coquille  el  de  la  membrane 
coquiliiere.  puis  épuisés  par  l'alcool  et  Téther,  soot  soumis  à  l'by- 
drolyse  sulfurique  à  chaud,  et  on  dose  les  quantités  de  tyrosine, 
de  glyrocolle  et  d'acide  glutamique,  en  partant  d'œufs  non  cou- 
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vés,  d'œufs  couvés  arrivés  au  10*  jour  et  d'œufs  couvés  arrivés  au 
20*  jour.  On  a  trouvé  ainsi  pour  100  gr.  de  mat.  protéique  respec- 
tivement :  ac.  ghUamique,  12«',8-18»',5  et  it^^St;  lyrosine,  1«',82- 
2«',11  et  2«',25  ;  glycocolle,  1«%20-1«',<5  et  1»',35.  11  n'y  a  donc  eu 
d'augmentation  appréciable  que  pour  la  tyrosine,  et  encore  doit- 
elle  être  attribuée  peut^tre  aux  imperfections  de  la  méthode. 

I.  LAMBLINO. 

Snr  l'acide  nnoléiqae  du  pUoenta  humain  ;  T.  KIKKOJI  (Zeit. 
phys.  Ch.,  t.  53,  p.  40i-4U  ;  t5. 10.1907).  —  L'acide  nucléique  du 
ptacenla  humain  ressemble  beaucoup  à  l'acide  thymonucléique. 
Hydrolysé  par  l'acide  sulfurique  étendu  et  chaud,  il  donne  des 
corps  humiques,  de  l'ac.  lévulique,  de  la  guanine,  de  la  xanthine, 
de  radênine,  de  rhypoxanlhine,  de  la  cytosine  et  de  la  tliymine. 

K.  LAMBUNO. 

Snr  ta  production  d'acide  lactique  droit  pendant  l'antolyse 
des  organea  animaux;  T.  KIKKOJI  {Zeit.phys.  Ch.,  t.  53,  p.  415- 
418  \  15.10.1907).  —  L'autotyse  de  la  rate  de  bœuf  fournit  de  nota- 
bles quantités  d'acide  lactique  droit  (caractérisé  par  son  sel  de 
zinc),  qui  disparaît  plus  ou  moins  complètement  quand  on  prolonge 
le  phénomène.  e.  lahbuhg. 

Snr  la  précipitation  spontanée,  dans  le  lait,  d'nne  combi- 
naison de  caséine  ;  L.  FRETI  {Zeit.  phys.  Ch.,  t.  53,  p.  419-420; 
15.10.1907).  —  Du  lait  conservé  stérile  pendant  des  années,  par 
addition  de  chloroforme,  laisse  précipiter  un  mélange  de  phos- 
phate et  de  caséinate  de  calcium,  mais  on  n'a  pu  déterminer  s'il 
s'agit  de  caséine  ou  de  paracaséine.  L'auteur  passe  en  revue^  à  ce 
pi-opos,  les  caractères  différentiels  de  ces  deux  protéiques. 

A.  LAMBLING. 

Sur  la  détermination  alcalimétrique  de  l'acide  phospho- 
rique  d'après  Neumann  ;  J.  P.  GREGERSEN  [Zeit.  phys.  Ch.^ 
t.  53,  p.  453-463  ;  22 . 11 .1907).  —  La  méthode  en  question,  usitée 
surtout  pour  la  détermination  de  P  dans  les  produits  organiques, 
consiste  à  détruire  la  mat.  org.  par  les  acides  sulfurique  et  azo- 
tique (c'est-à-dire  par  la  méthode  azotu-sulfurique  de  A.  Gautier) 
et  à  précipiter  l'acide  phosphorique  à  l'état  de  phosphomolybdale 
d'ammonium.  Ce  ppté  est  ensuite  lavé,  bouilli  avec  un  volume 
connu  de  soude  titrée  pour  chas^ser  l'ammoniaque,  et  titré  en 
retour  par  de  l'acide  sulfurique  en  présence  dephtaléine.  L'auteur 
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montre  quelles  sont  les  précautiouB  à  praadre  pour  que  le  ppté  ait 
bien  une  composition  constante. et  il  démontre  par  dea  dosages  de 
contrôle  l'exactitude  du  procédé.  e.  lauburg. 

Recherches  sur  les  échanges  nutritifs  aîotés  ches  an  alcap* 
tonnriqne;  E.  ABDERHALDEN  et  B.  BLOCH  (Zeit.  ph/s.  Ch., 
t.  53,  p.  464-483;  22.11.1907).  —  Mettant  à  profil  Tanomalie  de 

désassimilalion  que  représente  l'alcaptonurie,  les  auteurs  se  sont 
proposés  (l'éludier  ces  trois  questions.  1°  Le  surplus  d'azote  que 
l'on  peut  enlever  à  un  organisme  par  l'introduction  de  grandes 
quantités  de  liquide  provient-il  de  la  désasaimilation  d'un  surplus 
d'albumine  ou  du  simple  entraînement  de  déchets  azotés  rest^  en 
dépôt  dans  les  tissus?  Les  résultats  obtenus  par  les  auteurs  sont 
en  faveur  de  cette  2*  hypothèse.  2"  L'azote  éliminé  par  l'urine 
provient*il  en  majeure  partie  directement  des  aliments,  ou,  au 
contraire,  résulte-t-il  de  ta  désassimilation  des  protéique  des  tissus? 
3**  Dans  quelle  mesure  la  gélatine  employée  telle  quelle,  ou  addi- 
tionnée des  acides  aminés  qui  lui  manquent  ou  qu'elle  ne  contient 
qu'en  petite  quantité,  peut-elle  remplacer  l'albumine?  Ces  deux 
dernières  questions  n'ont  pas  pu  recevoir  de  réponse  précise. 

E.  LAMBLINO. 

Recherches  sur  l'hypothermolyBine  ;  G.  OLITI  (Zeit.  phys. 
Ch..  t.  53,  p.  484-495  ;  22.11.1907).  —  Le  froid  (+1"  à  +2») 

modifie  les  globules  rouges  d-  telle  façon  que  ceux-ci  ne  sont  plus 
en  état  de  Hxer  l'hémolysiae  normale,  mais  ils  deviennent  capa- 
bles de  provoquer  la  formation  d'un  anticorps  spécifique  pour  les 
globules  refroidis  ihypothermolysine).  Pour  lu  surplus,  voyez  le 
mém.  original.  b.  lahbukg. 

Contribution  à  l'étade  des  constituants  snlfurés  du  système 
nerveux;  W.  KOCH  {Zeit.  pbys.  Ch.,  t.  53,  p.  496-507  ;  22.11. 
1907).  — Le  souTre  contenu  dans  le  tissu  nerveux  est  classé  par 
l'auteur  en  quatre  fractions.  1°  Il  appelle  S,  le  soufre  des  lipoïdes  ; 
dans  cette  fraction,  S|  se  trouve  le  protagon  qui  contient  0.88  0/0 
de  S  et  qui  est  constitué  d'après  l'auteur  par  de  ta  lécilhine  liée  à 
de  la  cérébrine  par  un  groupement  sulfuré.  L'auteur  indique  à  ce 
propos  la  quantité  de  soufre  lipoïdique  contenu  dans  les  divers 
tissus.  —  2,"  Si  est  une  fraction  de  sou  fre  neutre  constituée  par  des 
sulfates  minéraux  et  des  combinaisons  analogues  à  la  taurine.  — 
3"  Ss  est  constitué  aussi  par  des  sulfates  minéraux  et  par  des 
suostances  organiques  sulfurées  (gélatine  ?).  —  4*  est  le  soufre 
soc.  CHiH.,  4*  SBR.,  T.  IV,  1908.  —  TrâT.  ètrang.  85 
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<que  l'auteur  appelle  protéique  et  qui  est  fourni  par  la  neurokéra- 
■tine,  ta  nucléoprotëine  et  par  deux  globuUnes.      e.  lahblihg. 

Snr  la  formation  de  bases  pyrimidiqaes  &  partir  des  corps 
•pnriqaes;  H.  STBHOEL  (^U.  ph/s.  Ch.,  t.  53,  p.  506-513  ;  22. 
.11.1907).  — >  Burian  a  soutenu  que  dans  l'hydrolyse  des  acides 
nucléiques  les  bases  pyrimidiques  peuvent  prendre  naissance  à 
partir  des  bases  puriques  {ihid.,  t.  51,  p.  438).  L'auteur  a  repris 
l'expérience  faite  à  ce  sujet  par  Burian,  mais  il  n'a  pu  confirmer 
cette  conclusion.  a.  lahburg. 

Contribution  &  l'étude  des  matières  extractives  des  mus- 
cles (IX)  ;  R.  KRIHBER6  (Zeit.  phys.  Cb„  t.  53,  p.  5U-525  ;  «2. 
11.1907).  —  Sar  la  question  de  ïa  constitution  de  la  earnitine. 
Réduite  par  l'acide  iodhydrique,  ta  earnitine  fournit  la  T-triméUiyl- 
butyro-bétaïne  que  l'auteur  a  identifiée  avec  le  produit  de  synthèse 
de  même  nom.  La  earnitine  devient  donc  la>triméthyloxybutyn>- 
bétaïne,  dans  laquelle  la  portion  de  Toxhydryle  seule  reste  indé- 
terminée : 

.0 — :  CO 

\CH2-CH0H-CH'        E.  LAHBIJMO. 

■  %ar  les  combinaisons  des  protamines  avec  d'antres  matières 

albuminoïdes  ;  A.  HDNTER  [Zeit.  pbys.  Ch.,  t.  53.  p.  526-538; 
â2.1 1.1907).  —  Kossel  a  montré  que  diverses  protamines  (sal- 
roine,  clupéioe,  cycloptérine,  scombrine  et  sturine)  donneut  m 
milieu  alcalin  des  pptés  avec  d'aulres  protéiques  (D.med.  Wocb., 
1894,  n'  7).  Voici  quelles  sont  les  quantités  des  divers  protéiques 
qui  se  combinent  avec  1  p.  de  clupéine  :  ovalbumine,  4.1  ;  géla- 
tine, 4.8  ;  héini-élastine.  5.2;  caséine,  2.5;  édestine,  8.5.  L'alcali- 
albumine  est  aussi  pptée.  L'étastine-peptone,  la  deutéro-albumose, 
rhlstopeptone  et  un  certain  nombre  de  di-  et  de  U'îpeptides  n'ont 
pas  donné  cette  réaction.  s.  lahbldig. 

Sur  l'acide  gnanyliqne  du  pancréas  ;  H.  STEUDEL  {Zeil.pbj-s,  ^ 
Ch.,  t.  53.  p.  539-544;  22.11.19071.  —  On  sait  que  Bang  aestrait 
du  nucléoprotéide  du  pancréas  un  ac.  nucléique  ne  contenant  que 
de  la  guanineetpasd'adénineetqu'ilaappeléac.  guanylique(/A/tf., 
t.  24,  p.  133,  et  t.  31,  p.  411),  conclusions  que  contestent  nettftmenl 
Q.  von  Fiirth  et  Jérusalem  {Beitr.  ehem.  Pbys.,  t.  10,  p.  174i. 
■L'buteur  montre  que,  par  le  procédé  qu'ils  onl  employé,  les  deux 
auteurs  précisés  ne  pouvaient  pas  obtenir  l'acide  deBang.  que  cet 
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«cîde  existe  réellement  et  présente  à  peu  près  les  propriétés  dé- 
crites par  Bang,  sauf  qu*il  ne  fournit  pas  de  glycérine.  Le  pancféaa 
contient,  en  outre,  un  vrai  aoide  nucléique  donnant  de  la  guanine 
et  de  Tadénine  et  que  l'on  peut  préparer  d'après  le  procédé  de 
Neumann.  e.  lambung. 

La  teneur  en  glycogéne  des-mascles  humains  et  la  diminu- 
tion de  cette  teneur  après  la  mort;  G.  HOBGATI  {Beitr.  cbem. 
Pbysiol  u.  Palhol.,  t.  10,  p.  337-844  ;  10.1907).  —  Ces  détermi- 
nations ont  été  faites  sur  des  masses  musculaires  fournies  perdes 
opérations  chirurgicales.  Les  muscles  des  membres  contiennent 
près  de  la  racine  du  membre  0.58  à  0.88,  près  des  extrémités 
0.305  à  0.385,  en  moyenne  0.40  0/0  de  glycogéne.  A  15%  la  dispa- 
rition du  glycogéne,  complète  en  100  h.,  est  deux  fois  plus  rapide 
qu'à  0".  Les  antiseptiques  ralentissent  le  phénomène,  mats  ne 
t'arrêtent  pas.  On  pourrait  utiliser  ces  données  en  médecine 
légale.  B.  UMBUHO. 

Sur  la  constitution  de  racide  inoaiqne  et  du  pentose  mas- 
culaire;  F.  BAUER  [Beitr.  cbem.  Physiol  a.  Patbol.y  t.  10» 
p.  345-357  ;  10. 1907).  —  Après  un  historique  complet  de  la  ques- 
tion, l'auteur  expose  avec  détails  un  nouveau  procédé  de  prépa- 
ration de  Tacide  inosique,  puis  il  montre  que  l'hydrolyse  de  ce 
corps  ne  fournit  d'autres  produits  que  l'acide  phosphorique,  l'hy- 
poxanthine  et  une  pentose  (1  moléc.  de  chacun)  : 

C»H»'N*PO"  +  2H»0  =  C5H*N*0  +  O^HWO*  +  PO»Ha 

La  formule  de  constitution  que  Ton  peut  provisoirement  adopter 
pour  l'an,  inosique  serait  donc  eelle-ci  : 

(0H)»-P0-0-CHa-(CH0H)3-CH=(C»H»N*0) 

L'extrait  de  viande  débarrassé  de  Tac.  inosique  contient  encore 
un  pentose,  dont  l'osazone  est  identique  à  celle  que  donne  le  pen- 
tose séparée  de  Tacide.  i.  luibliho. 

Sur  les  peroxydasea  animales  ;  £.  Ton  GZTHLAZ  et  0.  von 
FUERTH  {BeitF.  chem.  Physiol.  a.  PatboL,  1. 10,  p.  358-389;  10. 

1907).  —  Après  avoir  montré  quelles  sont  les  causes  d'erreur  qui 
rendent  difficile  la  recherche  des  peroxydases  dans  les  tissus  et 
après  avoir  justifié  la  technique  adoptée  (emploi  de  solutions  d'ac. 
'g^aïaconique  pur  et  de  H*0*  pour  les  tissus  et  liquides  exempts 
d'hémoglobine,  et  pour  les  tissus  contenant  du  sang,  séparation 


Digitized  by  Google 


1S48  ANALYSE  UE8  TRAVAUX  ÉTKANGBRti. 

de  l  d'une  solution  acidifiée  de  IK  eu  présence  de  HH)*),  les 
auteurs  montrent  que  les  éléments  cellulaires  du  pus,  de  la  moelle 
osseuse,  de  la  rate,  des  glandes  lymphatiques,  du  sperme,  con- 
tienneul  une  peroxydase  vraie  (au  sens  de  Bach  et  Chodat),  qui 
n'existe  pas  ôaus  les  liquides  ambiants  et  que  tes  solutions  salmes 
enlèvent  en  partie  à  ces  cellules.  Le  pus  ne  donne  pas  de  réaction 
avec  l'ac.  gaïaconique  en  l'absence  d'un  peroxyde  :  il  ne  contient 
donc  pas  d' «  oxydase  indirecte  ».  Les  auteurs  décrivent  ensuite 
un  procédé  de  mesure  de  l'action  des  oxydases  animales  fondé 
sur  le  dosage  spectrophotométrique  du  vert  malachite  produit  par 
l'oxydase  agissant  sur  une  solution  de  lu  leucobase  de  ce  vert. 
Avec  ce  procédé,  ils  ont  pu  suivre  la  marche  de  l'action  des  oxy- 
dases et  étudier  d'autres  problèmes  encore,  dont  le  détail  ne  peut 
être  donné  ici.  Pour  les  autres  questions  traitées  par  les  auteurs, 
voyez  aussi  le  mémoire  original.  e.  lambling. 

Sar  ractivation  ai  la  rdactivation  de  la  stéapsine  pancréa- 
tiqae  ;  Hedwig  DÛMATH  {Beitr.  cbem.  PhysioL  u.  PathoL ,  1. 10, 
p.  390-410;  10.1907).  —  L'aclivalion  de  la  stéapsïne  pancréatique 
par  les  cholates  (choialates)  croit  avec  ia  quantité  de  sel  biliaire 
Ajoutée,  mais  seulement  jusqu'à  une  certaine  limite.  Il  semble  que 
Ton  est  efi  présence  d'une  certaine  provision  d'un  zymogène  que  le 
sel  biliaireactivepeuàpeu  et  qui  va  s'épuisant.  Une  activation.par 
les  cholates,  du  phénomèue  inverse  de  synthèse  des  graisses  n'a 
pas  pu  êti-e  saisie.  Les  préparations  de  stéapsine  peuvent  se  mo- 
difier spontanément  de  telle  façon  que  leur  activité  va  croissant, 
tandis  que  la  possibilité  d'activation  par  les  cholates  va  diminuant. 
La  présence,  dans  la  muqueuse  intestinale,  d'une  kinase  activaut 
la  stéapsine  n'a  pas  pu  être  démontrée.  La  lipase  du  ricin  n'eôtpas 
activée  par  l'acide  cholalique.  De  la  stéapsine  pancréatique,  rendue 
inactive  par  chauffage  à  63-64%  peut  être  partiellement  réactivée 
par  addition  de  sérum  de  cheval,  et  l'agent  de  cette  réactivation 
est  thermolabile.  Chauffée  à  77-80»,  la  stéapsine  pancréatique  ne 
peut  plus  être  réactivée  par  le  sérum,  mais,  même  après  chauffage 
à  70-100",  elle  exerce  une  action  d'arrêt  sur  la  stéapsine  active.  U 
semble  donc  que  la  stéapsine  nait  d'un  zymogène  inactif  et  qu'elle 
se  compose  d'une  partie  thermolabile  et  d'une  partie  thermo- 
stabiie.  lamumo. 

Sur  les  proportions  et  sur  la  signification  physiologiqu*  de 

la  fraction  de  l'acide  oxyprotéique  de  l'urine;  W.  GINSBERG 
{Beilr,  cbem,  PhysioL  u.  Pathol,  1. 10,  p.  411-446;  10.1907). 
 L'auteur  donne  une  méthode  permettant  de  doser  dans  Turiae 
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la  fraction  de  Pazote  total  qui  appartient  au  groupe  oxyprotéique, 
c'est-à-dire  à  ces  acides  azotés  complexes,  pptables  par  l'acétate 
mercurique  et  dont  les  sels  de  baryum  sont  solubles  dans  l'eau  et 
insolubles  dans  ralcool.  Pour  le  détail  de  celte  méthode,  voyez  le 
mém.  original.  L'urine  normale  contient  de  3.1  à  5  0/0  de  son  N 
total  sous  la  forme  de  ces  acides  dont  le  poids  absolu  est  à  peu 
près  de  i.h  k  8.5  gr.  par  litre  d'urine  et  dépasse  donc  celui  de 
tous  les  autres  matériaux  azotés,  l'urée  exceptée.  Cette  fraction 
oxyprotéique  de  l'azote  total  est  remarquablement  constante  chez 
l'homme,  même  dans  l'état  pathologique,  plus  constante  encore 
chez  le  chien,  même  pendant  le  jeûne  prolongé  et  aussi  avec  les 
alimentations  les  plus  variées.  Chez  d'autres  espèces,  cheval, 
lapin,  oie,  ces  relations  quantitatives  se  retrouvent  sensiblement 
les  mêmes.  Ce  n'est  que  dans  l'empoisonnement  par  P  que  ta 
fraction  oxyprotéique  de  l'azote  total  est  notablement  augmentée. 
Led  substances  du  groupe  oxyprotéique  donnent  par  hydrolyse  de 
la  leucine  et  sans  douto  encore  d'autres  acides  aminés  ;  elles  dia- 
lysent  facilement  et  doivent  être  considérées  comme  étant  des 
produits  de  désassimilatîon  des  protéiques,  peut-être  des  polypep- 

tides.  B.  LAHBUNG. 


Sur  les  relations  de  l'antolyse  avec  la  dégénérescence  grais- 
s«ase  des  cellales  ;  P.  SAXL  {Beitr.  ehem.  Physiol.  a.  PathoLt 
1. 10,  p.  447-461  ;  10.1907).  —  Du  P  jaune,  ajouté  post  mortem  à 
des  organes,  hâte  l'autolyse  de  ceux-ci.  Il  n'y  a  pas  production  de 
nouvelles  quantités  d'acides  gras  élevés,  contrairement  à  ce  qui 
a  été  affirmé,  ni  pendant  l'autolyse  d'organes  sains,  ni  pendant 
l'autolyse  d'organes  atteints  par  P  pendant  la  vie,  ni  enfin  pendant 
l'autolyse  accélérée  provoquée  par  addition  de  P  à  des  organes 
post  mort em.  En  injectant  pnr  un  rameau  de  ta  porte  des  émiil- 
sions  de  P  dans  de  l'eau  toluolée  ou  fluorée,  on  réussit  à  provo- 
quer dans  des  foies  extraits  de  l'animal  une  «  infiltration  grais- 
seuse »  des  cellules  présentant  l'aspect  histologique  de  la  dégéné- 
rescence du  foie  aprês  intoxication  par  P,  r^ultat  déjà  observé 
par  Mavrakis  (Areh.  /.  Anat.  u.  Physiol.,  1904,  p.  95).  Toutefois  il 
n'y  a  p^s  là  production  de  graisses  nouvelles,  mais  simplement 
mise  à  nu  de  graisses  déjà  présentes,  phénomène  qu'on  doit  sans 
douto  mettre  en  relation  avec  l'accélération  de  l'autolyse  produite 

par  P.  B.  LAMBURO. 

Contribution  à  la  techaiqoe  des  recherches  sur  rabsorptlon 
des  graisses  dans  des  anses  intestinalesisolées;  0.  von  FUERTH 
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et  J.  FOCHS  {Beitr.  obea.  Pbysiol,  u.  Patkoi,  t.  iO,  p.  462^72; 
10.1907).  —  Exposé  do  la  techaique  pro|i!09ée  par  les  auteurs  et- 
d'un  certaio  nombre  de  résultats.  e.  lansmuo- 

Sur  1*  diabète  ptdorisiqiM;  K.  aUSSSMfiR  et      B.  PIGK 

{Beitr.  ebem.  PbysM.  u,  Patkoi^  1. 10,  p.47S-489;  10.1001). 
—  Le»  auteurs  ont  constaté  que,  dans  cette  forme  de  diabète,  le» 
aoideâ  aminés  (glycooolie,  alaoine»  asperagine  et,  à  un  môiadre 
d^ffrë,  leooine  et  ao.  asfiartique)  augmentent  la  quantilé  du  stiore 
unnaire.  En  ce  qui  oonoerne  le  point  d'attaque  d»la  phtoriziBe,le» 
auteurs  ont  montré  que  ce  glucoside  se  retrouve  même  en  petite» 
quantités  dans  le  saoff  et  les  organes,  qu'il  airive  donc  intact  aa 
rein,  qu'on  ne  le  retrouve  plus,  au  contraire,  dans  le  Coie  et  le 
sang  ni  par  voie  ohimiquOi  ni  par  voie  pbyuologique,  et  même  b 
des  doses  de  8  gr.,  chez  les  animaux  népbreetomisés.  Pour  que  I» 
phlorizine  reste  ialaote,  la  présence  du  rein  est  donc  nécessaire. 

s.  LAMBLDM. 

Goatribtttioft  à  la-  ctalaie  de  la  pairtfaotioa-;  S.  AGKBB- 

HANN  {Zeit.  pbys.  Cb.,  t.  54,  p.  1-31;  10.12.1907).  —  Apiés- 
avoir  montré  les  transformations  qu'ont  subies  les  méthodes  de 
recherchée  des  bases  de  putréfwsUoo,  l'auteur  décrit  avec  détails 
celle  qu'il  a  employée  (méthode  de  Kutscher)  et  qui  lui  a  pernM- 
de  retirer  du  liquide  de  putréfaction  du  tissu  pan«^tique  trois 
bases  nouvelles,  la  marcitine  OH*'N',  la  putrine  C*iH**N*0*  et 
lit  putridioBt  qui  présente  la  même  formule  brute  que  la  putcine, 
mais  qui  en  difTèie  néanmoins.  a.  lambuko. 

Papaine  et  chymoslne  ;  J.  A.  Obwui  {Zeit.  pbys,  Ch.^ 
t.  54vp.  32-79;  10.12.1907).  —  De  ce  mémoire  très  long  et  qui  se 
prête  mal  à  un  extrait,  on  ne  retiendra  que  les  points  que  voici. 
L'auteur  démontre  que  teâ  conclUBions  de  Pawtow  {ibid,y  t.  ^ 
p.  415)  relativement  à  l'identité  ^e  la  pepsine  et  de  la  chymosioe 
restent  inibctes,  et  notamment  qu'elles  ne  sont  niiltement  atleiotea 
par  les  expériences  de  Schmidt-Nielsen  {il)id.,  t.  48,  p.  92).  La 
cfaymosine  et  la  paraohymosine  (du  porc),  séparées  par  Bang 
{Ateb.  de  PÛager,  t.  79,  p.  425),  sont  identiques.  La  coagulation 
labiqne  du  lait  n'est  que  te  premier  stade  de  l'action  proiéolytique 
de  Id  pepsine  sur  la  caséine,  stade  qui  échappe  quand  il  s'agit  de» 
autres  protéiques,  qui  se  manifeste,  au  contraire,  d'une  manière 
spéciale,  quand  il  ié'tigit  de  la  caséine,  parce  que  celle^i  fournit  au 
déb-il  de  son  dédoublement  protéolytique  la  paracasétae-  qui,  t*» 
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présence,  des.  sels  de  chaux»  donne  le  caillot  de  fromage.  Maia 
ai  les  sels  de  chaux  manquent  et  si  les  ions  H  sont  présents  en' 
nombcie  sufQsante,  la  protéolyse  suit  son  chemin  habituel.  La  sin- 
gularité  do  l'action  dite  labique  n'est  donc  pas  dans  la  diastase;; 
elle  est  dans  la  caséine.  Et  ainsi  s'expliquerait  aussi  pourquoi 
tant  d'agenta  d'origines  si  différentes  (estomac  d'oiseaux,  plante» 
présurantes  diverses),  et  qui  n'étaient  point  destinés  àae  ren- 
contrer naturellement  avec  la  caséine  du  lait,  exercent  sur  ce  pro- 
téique  l'action  dite  chymosique,  simplement  parce  que  ce  sont 
tous  des  agepts  protéolytiques.  s.  lahbuno. 

Hoavellea  «xpériraMs  chei  un  chien  à'ftttnle  d'Eck,  relati- 
vement  à  l'utilisatioa  pw  l'organisme,  d'albumine  profondè- 
naent  simplifiée;  B.  ANjERHALDEN  et  B.  S.  LONBON  (Zeit. 
pbys.  Ch.,  t.  M,  p.  80^h;  10.12.1907).  —  Après  avoir  rappelé 
les  résultais  de  leurs  expériences  antérieures  sur  cette  question, 
les  auteurs  rapportent  qu'ils  ont  réussi  à  maintenir  un  chien  à 
fistule  d'fiok  en  équilibre  azoté  (avec  gains  d'azote)  en  ne  lui 
donnant  d'autre  aliment  azoté  que  de  la  viande  complètement 
dédoublée  en  acides  aminés  par  une  protéolyse  préalable.  Dans  la 
synthèse  de  l'albumine  fixée  par  l'organisme,  le  foie  ne  parait  duno 
pas  jouer  un  rûle  émioent.  Il  est  plus  probable  que  cette  synthèse 
s'opère  déjà  au  niveai^  de.  ta  muqueuse  intestinale. 

GontribntiAB  i  l'étnde  de  la  névrokératiae  ;  A.  ARGIfilB 

{Zeil.  pbys.  Ch.,  t.  54,  p.  86-94;  10.12.1907).  —  L'auteur  a  mo- 
difié sur  divers  points  le  procédé  de  préporaUon  de  la  névrokéra- 
tine extraite  du  cerveau,  et  aussi  la  méthode  de  séparation  des 
acides  aminés  fournis  par  l'hydrolyse  acide  de  cette  kératine.  Il  a 
obtenu  ainsi  :  lysine,  2.72  ;  erginine,  2.28  ;  histidine,  0.76  ;  lyro- 
sine,  4.60;  cysUne,  1.500/0  de  la  névrokératine.  Des  crins  de  chevat- 
lui  ont  donné  :  lysine,  1.18  ;  arginine,  4.45  ;  histidine,  0.61  0/0. 

I.  LAMBUNG. 

ContiribuUon  à  VAtod^  da  rah^saemen^  du  point  de  congé- 
lation de  Uqi^defi  phyiiolog^qn^^  (I)  ;  E..  TE^NEE  {Zeit.  phys. 
Ch.,  t.  54,  p.  95-109;  iO.lt. 1907).  —  Le  but  de  ce  travail  etit  de 
définir  rabaissement  du  point  de  congélation  des  liquides  physio- 
logiques d'une  manière  plus  précise  qu'on  ne  l'a  fait  jusqu'à  pré- 
sent. Ces  liquides  contiennent,  en  effet,  des  corps  en  suspension, 
des  non-eleotrolytes  et  des  électrolytes.  L'auteur  a  d'abord  étudié 
des  mélanges  d'éleclrolytes  et  de  non-éleolrolytes,  et  il  montre  ■ 
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que  rabaissement  observft  dans  ce  cas  est  plus  petit  que  la  somme 

des  abainsements  produits  par  chacuo  des  deux  composants.  La 
cause  de  ce  phénomène  est  la  moindre  dissociation  de  l'électrolyte 
par  suite  de  la  présence  du  non-électrolyte.  La  diminution  de  la 
conductibilité  d'une  solution  saline  parle  fait  de  l'addition  d'un 
aon-électrolyte  est  due  pour  une  petite  partie  à  l'accroissement  de 
la  viscosité,  pour  la  majeure  partie  à  la  diminution  de  la  dissocia- 
tion de  l'électrolyle.  Index  bibliographique.         s.  lahbuho. 

Hydrolyse  de  l'hordéine  ;  A.  KliEINSGHHITT  {Zeit.  pb^.  Ch., 
t.  54,  p.  110-118;  tO. 12.1907).  —  Les  caractères  extérieurs  de  la 
gliadine  du  froment  et  de  l'hordéine  du  seigle  sont  si  voisins  que 
beaucoup  d'auteurs  considèrent  ces  deux  protéiques  comme  iden- 
tiques. Il  n'en  est  rien,  car  l'hydrolyse  de  l'hordéine  fournit  des 
résultats  qui  diffèrent  nettement  au  point  de  vue  quantitalif  de 
ceux  qui  donne  la  gliadine  d'après  .  Abderhalden  et  Samuely 
{ibid.,  t,  44,  p.  276).  L'auteur  a  trouvé,  en  effèt.  pour  100  p.  d'hor- 
déine  à  17.21  0/0  de  N  :  glycocolte,  0  ;  alanine,  1.34  ;  ac.  amino- 
valérianique,  1.40  ;  leucine.  7.0;  a-proline,  5.88  ;  phénylaianinef 
5.48;  ac.  glutamique,  41.32;  ac.  aspartique,  1.32;  sérine,  0.10; 
tyrosiiie,  4.0  ;  histidine,  0.51  ;  arginine,  S.14  ;  lysine,  0  ;  NH', 
4.34  ;  leucinimide,  0.58.  b,  lahbuhg. 

Sur  la  plastéine  ;  W.  W.  SÀWJALOT  {Zeit,  pbys.  Ch.,  t.  54, 
p.  1 19-150  ;  81 . 12 . 1907).  —  Lawrow  a  montré  que  seuls  les  pro- 
duits de  digestion,  pptables  par  le  sulfate  d'ammoniaque,  four- 
nissent des  plastéines,  mais  on  n'est  nullement  d'accord  sur  la 
nature  des  substances  qui  donnent  cotte  réaction.  Bayer  (Beitr. 
chem.  Ph/siol.,  t.  4)  n'a  pas  obtenu  de  plastéines  en  partant  des 
diverses  albumoses  séparées  d'après  Pick,  mais  l'auteur  soutient 
qu'on  ne  doit  pas  conclure  de  là  que  les  albumoses  ne  sont  pas 
plastéinogènes,  car  les  diverses  fractions  de  Pick,  réunies  dans 
une  même  solution,  donnent  un  abondant  ppté  de  plastéine  avec 
du  suc  gastrique,  ce  que  l'auteur  interprète  comme  une  preuve  du 
caractère  synthétique  de  la  réaction.  Il  donne  encore  d'autres 
preuves  de  ce  caractère  et  indique  finalement  la  composition  élé- 
meutaire  d'un  certain  nombre  de  plastëtnos  et  le  mode  de  répai*^ 
tition  de  l'azote  [azote  amidé,  azote  des  acides  polyaminés,  azote 
moiiamiiié)  dans  ces  molécules.  e.  lambling. 

Sur  la  chimie  du  pigment  sanguin  (Vlil);  L.  HARGHLEWSKI 
et  J.  RETTIKOER  (Zeit.  pbys.  Ch.,  t.  54,  p.  151-152  ;  81.12.1907). 
—  Dans  un  précédent  travail,  l'un  des  auteurs  a  décrit  une  réac- 
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tioo  qui  établit  pour  la  première  foie,  d'une  manière  indiscutable, 
le  caractère  pyrrolique  de  l'hémopyrrol,  à  savoir  la  productioa, 
par  l'action  de  Thémopyrrol  sur  un  sel  de  diazonium,  du  chlorhy- 
drate de  benzène-disaso-méthylpropylpyrrol.  H  se  produit  en  outre 
uo  autre  corps  en  magnifiques  cristaux  rouge  rubis.  Les  auteurs 
ont  isolé  depuis  un  troisième  produit  de  cette  réaction,  en  cristaux 
verts,  mal  formés,  à  caractères  basiques  et  dont  ils  décrivent  le 
spectre  d'absorption,  i,  lambijng. 

Sur  rapparition  de  l'acide  lactique  pendant  Téclampeie  ; 
1.  ten  DOESSCHATE  {Zeit.  pbys.  Ch.,  t.  64,  p.  158-168  ;  81 .12. 
1907).  —  Le  sang  maternel,  le  sang  du  cordon,  le  placenta,  l'urine 
contiennent  souvent  de  l'acide  lactique  (qui  est  probablement  de 
l'acide  paralactique)  chez  la  femme  éelamptique,  mais  en  quan- 
tités telles  (au  maximum  0.114  0/0  dans  le  sang)  qu'elles  ne  peu- 
vent pas  expliquer  les  convulsions  éclamptiques,  puisque,  dans 
d'autres  maladies  sans  convulsions,  on  en  trouve  plus  encore.  Ce 
sont  plutôt  les  crampes  de  l'éclampsie  qui  expliquent,  au  con- 
traire, la  production  et  l'accumulation  de  cet  acide. 

K.  LAHBLIHO. 

Snr  la  lignlflcation  des  amides  d'origine  végétale  dans  les 
échanges  asotés  de  l'organisme  animal;  T.  HENRIQUES  et  C. 
HANSEH  {Zeit.  phys.  Ch.,l.  54.  p.  169-187  ;  31 .12.1907).  —  Après 
avoir  résumé  ta  situation  de  la  question  pour  les  carnivores,  les 
omnivores  et  les  herbivores,  les  auteurs  exposent  leurs  propres 
expériences  sur  le  rat  (omnivore).  Voici  leurs  conclusions  :  1**  L'as- 
paragine  est  incapable  de  préserver  l'organisme  des  perles  en 
azote,  quand  on  l'ajoute  comme  unique  aliment  azoté  a  d'autres 
aliments  non  azotés.  —  2*  Le  mélange  d'amides  extraites  de  plan- 
lules  étiolées  {vicia  feba,  orge  germée,  Pbascotas  valgaris)  per- 
met l'épargne  d'une  petite  quantité  d'albumine,  taudis  que  les 
amides  de  la  pomme  de  terre  sont  sans  effet.  —  8*  Les  amides 
des  navets,  ajoutés  à  de  la  gélatîne-peptone,  sont  aussi  sans 
valeur.  b.  lambling. 

Snr  la  nature  chimique  du  pigment  spécifique  de  Vurine  ; 
St.  DOHBROWSKI  {Zeit.  phys.  Ch.,  t.  34,  p.  188-238  ;  31.12. 
1907).  —  Après  avoir  éliminé  les  sulfates,  les  phosphates  et 
presque  tout  l'acide  urique  par  addition  d'acétate  de  calcium,  de 
baryum  et  d'ammonium,  on  ppte  dans  le  filtrat  l'urochrome  sous 
la  forme  de  sa  combinaison  cuivrique,  que  l'on  transforme  ensuite 
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eo'  ael  d*arg«ot.  Uurocbrome  ainsi  isolé  est  très  altérable.  Cest- 
ua  ttctde  aaoté  et  sulfuré,  à  poids  moléculaire  élevée  donnant  par 
diélillation  avec  Zn  en  poudre  un  pyrrol  difTtfrenl  de  Théroopyrrol 
et-  dont  la  spectre  d'absorption  est  identique  k  celui  du  pyrrol  ordi- 
naire. Ce  corps  ne  peut  pas  être  transformé  en  urobîline;  il  n'a- 
riea  de  commun  avec  roxyhémoglobine,  mais  provient  vraisem- 
blablement des  matières  protétques.  Pour  un  très  grand  nombre 
d'aulraa-données,  voy.  le  mémoire  original.  Historique  étendu. 

B.  tAHBUNG. 

SvbffUncaa  à  doubUf  réfraction  provenant  d'orgaaaa  patho-. 
lOgiqpes  i  Tb.  fAifiZmiZejt.  pkys.  C/).,  t.  54.  p.  2d9-â54  ;  Si>. 
i%AW).  —<■■  La  substance  crist.  et  birélringeate,  trouvée  précé- 
demment danB  le  gros  rein.blanc  et.conaidérée  par  l'auteur  comoie 
rétber  ebolestérique  d'un  acide  non  saturé  {ibid,,  t.  48.  p.  519). 
n!ost  paç  un  corps  unique.  On  trouve  des  corps  analogues  dans 
d'autres  organes  (mesentèrei  aorte  aAéromateuse,  etc...)-  Leur, 
étude  doit  être  coutinuée*  lambuxo. 

CoittiibntiQi^  &  l'étade  des  phosphatidea  Tégétanx  (11)  ;  E. 
WINTERSTEIN  et  0.  HXESTAITD  {Zeit.  pbys.  Cb„  t.  64.  p.  288- 

330 i  ^.,1,1908).  — .Dap?  un.  précédent  travail  {ibid.,  X,  47.  p.  496), 
Icss  auteurs  ont  montré  que  l'extraction  des  lécilhinea.  contenues 
danff  les  graiaea  végétales  fournit,  en  général,  des  produits  con- 
tenant, à  cété  d'une  técithine  uu  complexe  hydrocarboné,  et  ils  ont 
désigné  ces  composés,  qui  sont  soiubles  dans  raloool  et  dans . 
l'éther,  par  1^  nom  de  pbospbMtifhSf  que  Thudiehum  avait  déyè. 
appliqué  de  son  célé  à  des  produits  analogues,  retirés  de  la  macis»v 
cérébrale.  Ces  pbospbatides  sont  très  répandus  dans  le  règne- 
végétal  et  les  auteurs  déinoatrentdairement  que  le  groupe  hydro- 
carboné  y  est  bien  réelliement  eu  combinaison  chimique  avec  une 
lécitiiioe,  peut-être  encore  avec  d'autres  corps  azotés.  Pour  un 
très  grand  nombre  d'autres  faits  étudiés  par  les  auteurs,  la  leoturo 
du  rnéiD,  orig.  e#t  indisj^snsable.  a.  i^mbuno. 

De  l'action  de  la  tyrosinase  de  Rnssnia  delica,  dans  cer- 
taûua  conditioiii*  tur  U  tyrosiae,  sur  lia  polypeptidea  à 
tyrosiae  et  sur  quelquea  antres  oombinataoaa;  E.  ABBRRHAIr- 
UEN  et  H.  aUGGESHEIll  {Zeit.  pbys,  Cb.,  t.  64,  p.  S31-863  ;  S8. 
1 . 1908).  —  L'action  de  la  tyrosinase  sur  des  solutions  de  tyrosine 
est  pins  ou  moins  ralentie  par  la  présence  d'autres  acides  aoiin^ 
La  tyrosinase  donne  aussi  des  pruduits  colorés  avec  la  tHyroaioe, 
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l'ac  honogentUique,  le  cf-tryptophaoe,  nuûs  non  avec  U  phénylr-  ; 
alaniaev.riiKlol,  te  scalol,  la  cystioe  ou  la  di4odolyroÂiae.  Avec  lea . 
divers  polypeptides  à  tyrosine,  la  réaction  est  plus  lente,  et  la  colo- 
ration vmï*  avec  la  polypeptide,  et  aussi  salon  que  l'oa  lyoute  tel 
autre  ac.  amtoé.  Avec  les  anhydrides  de  polypaptidest  tavitesast/ 
de;  la  réaction  et  la  nature  de  la  coloration  noni  aussi  très  fort^- 
ment  ioQuaaoées  par  la  présence  d'autres  acides  aminés..  LeA 
auteurs  montrent  que  très  vraisemblablement  l'adde  aminé  ainsi 
aputé  participe  à  la  formation  de  la  matière  colorante  produite  et», 
de  plus,  que  la  tyrosinase  agit  sur  le  polypeptide  sans  le  dédeu^ 
bler  oréalableownt.  Pour  un  grand  nombre  d'autres  détails  ei  deft> 
considérations  d'ordre,  biologique,  voy.  le  mém.  original. 

«...LiHBUBO.. 

Pepaiafr«tehymo8ina;  I.BANG  {Zeit.  phys.  Ch.,  t,5At  p.a&&n 

862;  SB.i.1908).  —  L'auteur  conteste  à  la  fois  l'identité  de  la 
chymoaineetde  la  pavaobymosioe  soutenue  par  Gewin  {ibid,t  t*  M» 
p.  32),  et  celle  de  la  pepsine  et  de  la  chymoaine,  et  il  rend  atteotit , 
à  la  présence  possible  de  Térepsine  dans  les  préparations  de  oby-  • 
mosina.  i.  laubuna. 

> 

NouTeUa  contrilnitian.  à  U  oonnaisaance  da  la  marche  dn. . 
dédoublement  diastasiqne.  dva  polypeptides  dans  diverses: 
conditions  ;  B.  ABDERHàLDER.  et  A.  K.  EOLUR  (Zeit.  phya. 
Ch.,  t.  M,  p.  363-889;  17.2.1908).  — Ces  recherches  sont  la  suite 
d'un  précédent  travail  des  auteurs  {ibid.^  t.  M,  p.  294),  dans 
lequel  ils  ont  suivi,  à  l'aide  des  vaeiationa  da  pouvoir  eotitoire,  le 
dédoublement  de  ta  cf-alanyl^-alaniae  par  le  suc  de  levure.  Cette 
fois,  ils  ont  fait  varier  la  quantité,  du  dipeptide  et  maintenu  cons»- 
tante  celle  de  la  diastase.  Ils  ont,  en  outre,  éUidié  le  dédoublement 
de  tripeptides  actiCs,  ta  Meucyl-^ycyl-{/<-alaoine,  la  glyuyl-(/-alanyl- 
glycine,  par  le  suc  pancréatique  additionné  de  suc  intestinal.  L» 
schéma  suivant  montre,  pour  Tim  de  ces  dipeptides,  comment  • 
la  variation  du  pouvoir  rotatolre  permet  de  déterminer  le  lieu  où 
la  diastase  commei^  le  dédoubiameat  du  tripeptide  : 

+  20- 


/-Leucyl-t{lycyl-</-alaDine 


Enfin,  on  a  cherché  aussi  l'action  des  acides  et  de^  alcalis  sur  le . 
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travail  de  ces  mêmes  sucs  diastasiques.  Les  résultats  obtenus 
n'ont  encore  conduit  à  aucune  loi  générale.         b.  lambldio. 

Sur  r«zcrétion  d'urochroma  par  Vitrlae  ches  rhomme  bien 
portant  et  dans  quelques  maladies  ;  St.  BOHBROWSKI  (Zeit. 

pbys.  Cb„  t.  54,  p.  S90-S97  ;  17.2.1908).  —  Une  aolution  ammo- 
niacale de  nitrate  d'argent  ne  ppte  pas  une  solution  étenriua 
d'urochrome.  mais  ppte,  comme  on  le  sait,  quantitativement  les 
purines  urinaires.  D'autre  part,  une  -solution  de  sulfata  cuivreux 
(SO*Cu  +  SO«Na*)  ppte  dans  l'urine  à  la  fois  Turochrome  et  les 
purines.  En  dosant  l'azote  contenu  dans  ces  deux  pptés,  on  a  donc 
par  différence  l'azote  de  ruroclirome,  lequel  est dell. 150/0 de  N. 
L'urine  normale  contient  environ  O^^SS  d'urochrome  en  24  heures. 
Dans  plusieurs  cas  de  fièvre  typhoïde,  cette  quantité  a  été  trouvée 
presque  triplée.  i.  lamburg. 

Sur  la  formation  de  sncre  et  sur  d'antres  procès  fermenta* 
tifs  dans  la  levure  (II)  ;  E.  SALKOWSKI  {Zeit.  pbys.  Ch.,  t.  54, 
p.  398-405;  17. S. 1908).  —  L'autotyse  de  la  levure  fournit  du  d- 
glucose.  A  propos  de  la  recherche  de  ce  corps  dans  le  liquide  si 
complexe  fourni  par  cette  autolyse,  —  ce  liquide  contient  de  la 
gomme,  des  deztrines,  des  pentoses,  des  purines,  de  la  lyrosine, 
delà  lysine,  de  la  leucine,  de  l'ac.  succinique,  etc.,  —  l'auteur 
donne  un  grand  nombre  de  renseignements  intéressants. 

B.  LAMBLIMO. 

La  synthèse  de  l'albumine  dans  l'organisme  animal;  T.HEN- 
RIQOES  {Zeit,  pbys.  Cb.,  i.  54.  p.  406-422;  17.2.1908).  —  Ou 
admet  que  l'on  peut  obtenir  l'équilibre  azoté  et  même  des  fixa- 
tions d'azote  en  ne  donnant  à  des  animaux  (chiens,  rats)  d'autre 
aliment  azoté  que  des  protéiques  dédoublés  à  fond  par  la  trypsine 
-{-érepsine  (Henriques  et  Heansen,  ibtd.,  t.  43  et  49,  et  Abderhal- 
den  et  Rona,  ibid.,  t.  44, 47  et  521.  Pour  s'assurer  que  le  dédou- 
blement n'a  pas  laissé  subsister  de  polypeptides,  Abderhalden  et 
Rona  se  sont  servis  d*une  méthode  très  longue  et  très  délicate,  et 
dont  l'exactitude  serait  enco»e  à  démontrer  d'après  l'auteur.  On 
doit  donc  considérer  comme  une  acquisition  précieuse  la  méthode 
volumétrique  au  formol  de  Sœrensen  (Biochem.  Zeitscbnù,  t.  7), 
qui  permet  de  doser  rapidement  le  nombre  de  groupes  cnrboxyli- 
ques  libérés  par  l'hydrolyse  d'un  proléique,  c'est-à-dire  de  mesurer 
le  degré  d'avancement  de  cette  hydrolyse.  A  l'aide  de  cette  mé- 
thode, l'auteur  montre  que  le  dédoublement  diastasique  des  pro- 
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téiques,  mÔme  très  prolongé,  est  beaucoup  plus  loin  d'être  complet 
qu'où  ne  le  croit.  Ainsi,  la  peplone  de  Witle,  digérée  avec  de  la 
trypsine,  contient  encore  après  i  jours,  29,  après  8  j.,  20,  après 
80  j.,  le  0/0  de  son  azote  à  l'état  de  potypeptides.  Toutefois,  du 
pancréas  de  bœuf,  digéré  avec  delà  muqueuse  intestinale  de  chien 
(donc  avec  trysine  4*  érepsine)  pendant  5  mois,  ne  contenait  plus 
que  0.59  0/0  de  son  azote  à  l'état  de  polypeptides.  L'auteur  montre 
ensuite  que  si,  après  avoir  fait  agir  à  fond  la  trypsine  -f-  érepsine, 
on  hydrolyse  encore  pendant  6  h.  au  bain-marie  bouillant  avec 
SO*H*  à  20  0/0,  te  dédoublement  est  total,  et  que  le  produit  ainsi 
obtenu  peut  maintenir  des  rats  en  équilibre  azoté.  Si  Ton  achève, 
au  contraire,  Fhydrolyse  en  chauffant  pendant  17  h.  avec  SO*H*  à 
25  0/0,  l'équilibre  azoté  ne  peut  être  réalisé  avec  le  produit  obtenu. 
A  quoi  lient  celte  différence?  L'auteur  ne  peut  citer  iui  que  ce  fait 
très  intéressant,  à  savoir  que,  dans  te  premier  cas  (6  h.  d'hydro- 
lyse seulement),  te  liquide  donne  encore  nettement  la  réaction  du 
tryptophane,  tandis  qu'il  ue  la  donne  plus  dans  le  second(17heures 
d'hydrolyse).  k.  lahbling. 

Sur  la  répartition  du  fer  dans  le  foie  ;  T.  SCAFFIDI  (Zeit. 
phjrs.  Ch.,  t.  54,  p.  448-460;  17.2.1908).  —  Le  foie  frais  de  lapins 
normaux  contient  en  moyenne  9,01  milligr.  de  Fe  pour  100  gr.,  et 
celui  d'aniinaux  ayant  reçu  pendant  10  jours  0<'',25  de  paranu- 
clémate  de  fer  (triferrtne  du  commerce)  par  jour,  en  contient 
19  milligr.  p.  100  gr.  Le  nucléoprotéide  de  l'organe  en  renferme 
de  0,18  à  0,44  0/0  chez  les  animaux  uormaux,  et  Jusqu'à  1.10  0/0 
chez  les  animaux  mis  au  fer  ;  ni  l'une  ni  l'autre  de  ces  deux  quan- 
tités n'est  proportionnelle  à  la  quantité  totale  du  fer  de  l'organe. 
P  est,  au  contraire,  un  constituant  quantitativement  constant  du 
nécloprotéîde  hépatique.  e.  lavbuno. 

Le  travail  des  muscles  de  l'intestin  ;  0.  COHHHEIN  {Zeit, 
pbya.  Ch.,  t.  54,  p.  461-480  ;  17.2.1908).  —  La  musculature  d'un 
intestin  grêle  de  chai,  séparé  de  l'animal  et  se  contractant  dans 
du  liquide  de  Ringer,  produit  de  26  à  36  milligr.  de  CO*  pour 
100  gr.  de  muscle  et  par  heure,  soit  dons  environ  10  fois  moins 
que  le  muscle  strié  et  20  à  70  t'ois  moins  que  les  glandes  en  activité. 
Contracturé  d'une  manière  durable,  l'intestin  ne  produit  pas  plus 
de  CO*  que  pendant  les  contractions  ordinaires.     s.  laubuno. 

Sur  la  formation  d'acide  lactique  droit  pendant  l'autolyse 
des  organes  animani  (III);  K.  INOUTE  et  K.  KONOO  {Zeit.  ph/a. 
Ch.,  t.  54,  p.  481-500  ;  17.2.1908).  —  Dans  les  muscles  de  lapin, 
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deponleet  de  earpe,  il  se  produit  par  antolyse,  en  présence  du 
chloroforme  et  du  toluène,  de  notaÛes  quantités  d'adde' tactique 
droit,  lesqueUes  augmentent  jusqu'au  4*  jour,  puis  diminuent, 
c'est-à-dire  qu'il  intervient  à  ce  moment  un  procès  destructeur  de 
cet  acide.  Cette  production  d'acide  lactique  s'observe  aussi  dans 
les  extraits  de  muscles  de  lapin  complàtement  dépourvus  d'élé- 
ments cellulaires.  La  source  de  cet  acide  est  constituée  sans 
doute  à  la  fois  par  les  hydrates  de  enkooB  ei  par  les  protétquw. 

s.  LAHBUnO. 

Contribution  à  l'étude  de  l'hèmatiBe  ;  W.  KUESTER  (ZeiL 
pbys.  Ch.,  t.  54*  p.  501-547;  17.2.1908).  — Avec  Timide  de  l'acide 

hématique  trioasique  on  a  préparé  un  certaio 

\COOH 

nombre  de  sels  et  on  a  étudié  la  transfonnation  de  cette  imide  eo 

son  a  nhydride  &lV^c6^^  en  présence  de  SOH*  ou  de  l'eau  de 

\COOH 

baryte.  La  2*  et  la  3*  partie  du  travail  contiennent  respectivement 
la  description  des  éthers  mélhylique  et  éthytique  de  l'acide  héma- 
tique tribasique  C»H«{COOH)*,  et  celle  des  éthers  méthylique  et 
éthylique  de  l'anhydride  ci-dessus.  Dans  la  4*  et  la  5*  partie,  on 
a  étudié  les  éthers  méthylique  et  éthylique  de  Timide  ci-<lessus  , 
enfin,  la  6*  traite  des  condensations  moléculaires  internes  des 
éthers  de  Tacide  hématique,  et  la  7*,  de  la  fixation  de  Taniline  sur 
cet  acide.  a.  lambuhg. 

Sur  la  présence  des  acides  protéiqnes  dans  la  sang  ;  J.  BRO- 
WIHSKI  {Zeii.  phys.  Ch.,  l.  54,  p.  548-549  ;  17.2.1908).  —  Après 
s'être  assuré  que  Turine  de  cheval  contient,  comme  l'urine 
humaine,  des  acides  du  groupe  oxyprotéique  et  antoxyprotéique, 
-  Tauteur  a  recherché  ces  corps  dans  le  sérum  de  cet  animal  et  il 
en  a  trouvé  au  moins  0'',25  par  litre  (par  erreur,  on  a  imprimé 
dans  le  mémoire  original  2^',5  par  litre).  i.  LAHBLma. 

Remarques  sur  le  travail  de  H.  ten  Ooesachate  :  Sur  l'appa- 
.  rition  de  l'acide  lactique  dans  Téclampsie  ;  J.  OONATH  (Zeit. 
pbys.  Ch.,  t.  54,  p.  550;  17.2.1998).  —  L'auteur  n'a  pas  admis, 
comme  l'écrit  à  tort  Doesschate,  que  Tac.  lactique  est  la  cause  des 
crampes  éclampsiques,  puisqu'il  a  montré  que  Tinjection  intravei- 
neuse d'énormes  quantités  de  cet  acide  dans  les  veines  du  chien 
■  (1  gr.  à  i*',5  par  kilogr.)  ne  provoque  aucune  crampe  (Cf.  D. 
Zeitscbr.  t.  Nervenheilk.^  t.  32).  a.  LAHOLmo. 
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Btndes  lor  la . pouvoir  rélAiiotvDr  deg  llbros  fltttmâlM  ;  0. 
ULRICH  {Zeit.  pbys.  Ch.,  t.  55,  p.  25-41  ;  7.3.1908).  —  fiïpé- 
riences  établifïsant  que,  dans  la  teinture  de  la  kine  en  présence 
de  Tacide  chroraique  et  de  l'acide  formique,  )e  pouvoir  réducteur 
de  la  fibre  animale  joue  un  i*61e  considérable  dans  1»  transforma- 
lion  de  t'acide  chromique  en  combinaisons  de  l'oxyde  de  chrome. 

Contribution  à  l'étude  de  la  substance  organique  de  soutien 

du  squelette  des  anthozoaires  (II)  ;  C.  Th.  HŒRNER  {Zeit.phys. 
Ch.,  t.  55,  p.  77-83;  7.3.1908).  —  On  a  déterminé  les  quantités 
de  I,  Br,  Cl  et  S  que  renferme  respectivement  la  substance  orga- 
nique de  soutien  chez  divers  polypes  (pennatulides,  alcyonides  et 
antipalhides).  Ces  nouvelles  recherches  achèvent  de  montrer  que 
la  présence  d'éléments  halogènes  en  combinaison  organique  dans 
ces  substances  de  soutien  est  bien  plus  générale  qu'on  ne  le  croyait 
jusqu'à  présent.  b.  lahbuno. 

Sur  la  question  de  l'identité  des  diastases  cfarmOsicfueB  et 
protéolytiques;  W.  W.  8AWITSGH  {Zeit.  pbys.  Ch.,  t.  55,  p.  84- 
106  ;  7.8.190ft).  —  On  recueille  chez  des  chiens  des  séries  de  por- 
tions de  suc  gastrique,  sécrétées  respectivementsous  l'influence  du 
pain,  de  la  viande  o»  du  lait:  on  détermine  leur  pouvoir  coagulant 
vis-à-vis  d'un  certain  lait,  puis  on  fait  des  dilutions  telles  que 
chacune  d'elles  contienne  dans  un  volume  donné  une  même  quan- 
tité de  diastase  et  d'acide.  De  telles  dilutions  doivent  coaguler 
toutes  le  lait  dans  un  même  temps  et  dissoudre  dans  des  tubes  de 
Mett  la  même  longueur  d'albumine  coagulée^  C'est  ce  que  l'expé- 
rience vérifie.  On  montre  ensuite  que  le  chauffage  du  suc  gas- 
trique k  des  températures  croissantes  (jusqu'à  58")  atteint  égale- 
ment les  deux  pouvoirs  chymosique  et  protéolytique.  Le  même 
parallélisme  a  été  observé  pour  les  actions  protéolytique  et  labique 
du  suc  pancréatique,  du  suc  alcalin  et  pepsique  du  pylore  et  du 
commencement  du  duodénum.  Avec  les  pepsines  commerciales, 
on  observe  souvent  une  divergence  des  deux  actions,  h  cause  de 
la  présence  de  substances  étrangères,  qui  favorisent  l'un  des 
procès  et  ralentissent  l'autre.  Tous  ces  résultats  sont  donc  en 
faveur  de  l'identité  des  deux  diastases.  Enfin,  dans  un  dernier 
chapitre,  l'auteur  présente  une  série  de  considérations  et  de  réac- 
tions tendant  à  expliquer  comment  d'autres  auteurs,  et  surtout 
Bang,  Schmidt-Nielsen,  ont  fourni  des  expériences  apparemment 
très  probantes  en  faveur  de  la  nature  difTérente  des  deux  dias- 
tases. E.  LAHUJNe. 
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Sur  l'acide  polypeptide-phospboriqae  (paranacléiqne)  de  la 

caséine;  A.  REH  {Beitr.  chem.  PhysioL  u.  Pathoi.,  t.  li,  p.  1- 
18;  12.1907).  —  Du  liquide  de  digestion  pepsique  de  la  caséine, 
l'acétate  d'urane  ppte,  après  48  h.  de  séjour  à  l'étuve  à  40<*.  un 
acide  phosphore,  qui  est  sans  doute  l'ac.  paranucléique  de  Sal- 
kowski  {Zeit.  phys.  G'/}.,  t.  32,  p.  245),  mais  qui,  par  ce  procédé, 
est  obtenu  dans  de  meilleures  conditions.  Cet  acide,  qui  contient 
tout  le  P  passé  en  dissolution  pendant  la  digestion,  donne  tes 
réactions  de  Millon,  du  biuret  et  de  la  xanthoprotéine,  mais  non 
celle  du  tryptophane  et  de  Molisch.  U  contient  :  C.  24.02;  H,  4.0; 
N,  7.59;  P.  4.31,  et  U,  33.33,  et  fournit  par  hydrolyse,  à  côté  de 
l'acide  phosphorique,  de  l'ac.  gluiamique,  de  la  lysine,  de  l'iso- 
leucine,  de  l'ac.  amino-valérianique,  de  la  leucine,  de  l'ac.  aspar- 
lique,  de  la  proline,  de  l'histidine,  de  Targinine,  de  ta  phénylala- 
nine,  de  l'alaulne  et  des  traces  de  tyrosine.  C'est  donc  bien  un 
acide  polypeptide-phosphorique.  b.  lahblikg. 

Sur  Taotion  des  sels  naatres  ;  R.  HŒBER  (Beitr.  chem. 
PhysioL  u.  Patbol.,  t.  11,  p.  35-64  ;  12.1907).  —  L'action  des 
sels  neutres  sur  la  vitesse  de  saponification  des  éthers  ou  sur  ta 
coagulation  des  albumines  dépend  à  un  haut  degré  de  la  n^action 
du  milieu.  En  milieu  acide,  la  succession  des  cations  etdesanions 
qui  exprime  le  degré  d'action  de  chacun  d'eux  est  exactement 
inverse  de  celle  qu'on  trouve  en  milieu  alcalin.  On  a,  en  elTet  : 

mVien  acide  :  CS  <  Rb  <  K  <  Na  <  Li 

SO*<Cl<Br<I 

Milieu  alcalin  :Li<Na<K<Rb<Cs 
I<Br<Cl<SO* 

Or,  c'est  là  aussi  la  succession  que  l'on  a  observée  dans  l'étude 
de  l'action  des  sets  neutres  sur  l'irribililé  et  les  réactions  élec- 
triques des  muscles  et  des  nerfs  (Hôber,  Arch,  de  Pûûger,  1. 106, 
p.  509,  et  Zentralbl  ù  PhysioL,  1. 19,  p.  390).  En  milieu  &  peu 
près  neutre,  on  tombe  sur  des  séries  d'ions  irrégulières,  qui  repré- 
sentent sans  doute  des  séries  de  passage  entre  celles  qui  sont 
citées  ci-dessus.  Pour  l'explication  théorique  de  ces  faits,  voyez  le 
mém.  original.  e.  LAMBUiia. 

Sur  Us  réactions  spectroscopiqnas  at chimiques  delà  aécré- 
tion  colorée  de  Aplysia  punctata  ;  R.  PALADINA  [Beitr.  chem. 
PhysioL  u.  PathoL,  t.  11,  p.  65-70  ;  12.1907).  —  Ce  gastéropode 
marin  (lièvre  de  mer)  sécrète  une  matière  colorante  violette  doDt 
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l'auteur  décrit  avec  soin  le  spectre  d'absorption,  très  caractéris- 
tique (entre  le  rouge  et  le  vert),  et  dont  il  a  commencé  l'étude 
chimique.  e.  lahbuhg. 

Sur  le  constituant  toxique  de  Turine  dans  l'éclampsie  ; 
M.  SATARË  {Beitr.  chem.  PhysioL  u.  Pathol,  t.  H,  p.  71-72  ; 
1S.1907).  —  Il  est  démontré  par  de  nouvelles  observations  (Cf. 
ibid-t  t.  9,  p.  401)  que  la  partie  non  diaiysable  de  l'urine  est  conr 
sidérablement  augmentée  chez  les  éclamptiques  (jusqu'à  Idv'fS^ 
p.  1000)  et  qu'elle  produit  chez  les  animaux  des  accidents  sembiaf 
bles  à  ceux  de  l'éclampsie.  Dans  deux  cas,  cette  augmentation  a 
précédé  l'accès.  Après  l'accès,  on  a  observé  une  diminution,^  saul 
dans  un  cas,  mais  dans  lequel  une  nouvelle  crise  est  survenue 
cinq  Jours  après.  e.  laubuho. 

Sur  le  nncléoprotéide  du  placenta;  M.  SATARË  {Beitr. 
chem.  PhysioL  u.  Palboî.,  t.  H,  p.  73-75  ;  12.1907).  —  Ce  pro- 
téide  contient  :  C,  50;  H,  7.3;  N,  15;  S,  1  ;  P,  0.45  0/0,  compo- 
sition qui  le  rapproche  de  celui  de  la  mamelle.  Parmi  ses  produits 
d'hydrolyse,  on  a  trouvé  un  pentose  et  très  peu  de  bases  puri- 

qUeS.  E.  LAHBUHG. 

Sur  les  caractéristiques  de  l'acide  guanyliqoe  ;  I.  BANG 

(Beiir.  cbem.  PbysioL  a.  Pathol.,  1. 11,  p.  76-78;  12.1907).  — 
Von  Fûrth  et  Jérusalem  {ibid.y  1. 10,  p.  174)  ont  soutenu  que  l'ac. 
guanylique  du  pancréas,  décrit  par  l'auteur,  n'existe  pas  ;  mais  le 
procédé  de  préparation  employé  par  eux  leur  a  donné,  non  pas 
Tac.  guanylîque,  mais  un  autre  ac.  nucléique.  En  ce  qui  concerne 
Tanatyse  de  l'ac.  guanylîque  qu'ils  ont  préparé  d'après  le  vrai  pro- 
cédé, Bang  démontre  que  leur  méthode  de  séparation  des  purines 
est  fautive.  Il  maintient  dono  ses  conclusions  quant  à  l'existence 
de  Tac.  guanylique.  e.  uhbuno. 

Sur  rnrochrome;  0.  B0CCHI(Bej7r.  chem.Pbysioî.  u.PatboI., 
I.  11,  p.  79-80;  12.1907).  —  Description  d'une  nouvelle  méthode 
de  préparation  de  l'urochrome  de  l'urine,  donnant  de  meilleurs 
résultats  que  celle  de  Garrod.  e.  laubuho. 

Sur  l'activité  diastasique  du  pancréas  ne  sécrétant  plus 
dans  l'intestin  ;  U.  LOHBROSO  { Beitr.  cbem.  PbysioL  u.  Patbol , 
t.  11.  p.  81-100;  12.1907).  —  Les  altérations  histologiques  du 
tissu  pancréatique  après  suppression  des  conduits  excréteurs  sont 
soc.  CHIH.,  4*  sÉR.,  T.  IV,  1908.  —  Trav.  étrang.  8A 
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tout  autres  chez  le  lapin  que  chez  le  chien.  Il  en  est  de  même  au 
point  de  vue  chimique.  Chez  le  lapin,  chez  qui  l'on  voit  dispa- 
raître le  parenchyme  glandulaire,  on  constate  que  les  propriété 
diastasiques  disparaissent  aussi  et  définitivement.  Chez  le  chien, 
chez  qui  te  tissu  glandulaire  se  conserve  bien,  l'activité  diastasique 
diminue  quelquefois,  mais  le  plus  souvent  très  peu.  Ëofln.  ohez  le 
pigeon,  le  lobe,  dont  le  canal  excréteur  est  supprimé,  perd  d'abord 
une  partie  de  son  activité  diastasique,  puis  la  retrouve  intégrale* 
ment  après  un  certain  temps.  En  matière  de  sécrétion  pancréa- 
tique, il  faut  donc  se  garder  de  conclure  d'une  espèce  à  Tautre. 

B.  LAMBUlfa. 

De  raction  de  eabstanceB  chimiqnea  sur  l'excrétion  du 
sucre  et  sur  l'acîdose  ;  J.  BAER  et  L.  BLUH  (Beitr.  cbem. 
Pbysiol.  u.  Pathol,  t.  H,  p.  101-108  ;  12.1907).  —  Dans  un  pré- 
cédent travail  (ibid.^  1. 10,  p.  80),  les  auteurs  ont  montré  que  chez 

des  chiens  à  jeun,  en  état  de  diabète  phlorizique,  l'injection  sous- 
outanée  A'ae.  glatarique  produit  un  abaissement  de  l'excrétion  du 
sucre  et  de  l'acidose,  c'est4i-dire  de  l'élimination  de  corps  acéto- 
niques  par  les  urines.  Us  montrent  maintenant  que  les  homologues 
supérieurs  de  l'ac.  glutarique,  à  savoir  les  acides  adipîque,  pimé- 
lique,  sabérique,  azêlàïque  et  sébacique  (soit  donc  de  C*  à  C**) 
produisent  le  même  effet,  à  la  fois  en  ce  qui  concerne  le  sucre  èt 
l'acidose  pour  les  trois  premiers,  et  seulement  pour  ce  qui  regarde 
l'acidose  pour  les  deux  derniers.  Enfin,  cette  action  est  d*autant 
moins  prononcée  que  le  P.  M.  de  l'ac.  est  plus  élevé.  Cette  diffé- 
rence ne  tient  qu'en  partie  à  la  combustion  de  moins  en  moins 
complète  de  ces  acides  dans  l'organisme.  b.  lambldig. 

La  Blguifioation  de  l'allantoïne  dans  le  métabolisma  urique  ; 

W.  WIECHOWSKI  {Beitr.  cbem.  Pbysiol.  ».  PatboL,  1. 11,  p.  109- 

181 }  iS.1907).  —  L'acide  urique,  que  l'on  fait  passer  par  circula- 
tion artificielle  à  travers  un  foie  de  chien,  est  quantitativement 
transformé  en  allanloïne  (Wiechowshi,  îbid.,  t.  9,  p.  295).  U  était 
donc  indiqué  d'étudier  l'apparition  de  ce  corps  dans  l'organisme 
entier.  Or,  on  a  trouvé  de  l'allantoïne  d'une  manière  constante 
dans  l'urine  des  chiens,  des  lapins  (et  aussi  chez  un  chat  et  un 
singe),  et  cette  excrétion  persiste  pendant  le  jeûne.  Des  chiens  de 
8,5  à  5  kgr.  en  éliminent  de  0«',2  à  0»',3,  et  les  lapins,  de  0«MO  à 
0^,15  par  jour.  De  plus,  l'acide  urique  injecté  à  ces  deux  espèces 
se  retrouve  (sauf  la  fraction  qui  est  éliminée  en  nature)  quantitati- 
vement dons  l'urine  à  l'état  d'allantoïne.  La  méthode  de  recherche 
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consiste  à  déféquer  l'urine  par  l'ac.  phosphotungatique,  l'acétate 
de  plomb  et  raoétate  d'argent,  puis  à  traiter  par  un«  aolution 
d'acétate  de  mercui'e,  additionnée  d'acétate  de  sodium,  qui  ppte 
quantitativement  raïUmtoîne.  s.  lahbuno. 

De  l'inflaenca  de  To-tyrosine  sur  l'exoràtion  d*acid«  bomo- 
gentisique  cbes  raloaptonnrique  ;  L.  BLDM  {Beitt.  obem. 
Phyaiol.  u.  PathoL,  t.  il,  p.  143;  12.1907).  ^  Pas  plus  que  la 
/i^tyrosine,  l'o-tyrosine  n'augmente  l'excrétion  de  l'acide  homogen- 
tisique  chez  l'alcaptonurique.  b.  UHnuno. 

Bar  le  rapport  du  oarbone  dysoxydable  à  l'ai ote  dysozyda- 
ble  selon  l'alimentation  ;  K.  SPmO  [BeHr.  chem.  Pbysioh  u. 
PathoL,  t.  11,  p.  144-145  ;  12.1907).  —  L'auteur  appelle  carbone 
et  azote  dysoxydable  la  fraction  du  carbone  et  de  l'azote  urinaire 
qui  est  contenu  dans  des  déchets  autres  que  l'urée  et  l'ammo- 
niaque. Ce  rapport  C  dysoxydable  :  N  dysoxydable  a  pris  chez  le 
chien  les  valeurs  moyennes  que  voici  selon  l'alimebtation  :  viande, 
1  :  5>168  ;  hydrates  de  oarbone,  1 :  2.42  ;  graisses,  1 : 2.98  ;  jeûne, 

1  :  2.38.  B.  LAHBLIIfO. 


Sar  U  position  cbimiqne  de  l'aolda  nncléiqna  dn  pancréas 

(ac.  guanylique)  (II)  ;  0.  von  FUERTH  et  E.  JERUSALEH  {Beiti\ 
chem.  PbysioL  a.  Palhol,  1. 11,  p.  146-150  ;  12.1907).  —  Polé- 
mique.avec  Bang(j/uV.,  t.  11.  p.  76)  dont  il  ressort  finalement 
que  les  auteurs  admettent  maintenant  l'existence,  dans  le  pan- 
créas, d'un  acide  très  semblable  à  l'acide  thyinonucléique,  et  en 
même  temps  celle  d'un  autre  acide,  auquel  on  peut  appliquer, 
comme  le  veut  Bang,  le  nom  spécial  d'ao.  guanylique  (Cf.  Steu- 
det,  Zeit.  phys.  Ch.,  t.  53,  p.  539).  t.  lambuno. 

Contribution  à  l'étude  de  la  dégradation  des  acides  carbo- 
nés dans  l'organisme  animal  (I)  ;  E.  FRIEDHANN  {Beitt.  chem. 
PbysioL  u.  Patbol,  t.  11,  p.  151-167  ;  2.1908).  —  I.  Pour  déter- 
miner quelles  sont  les  conditions  chimiques  que  doit  remplir  un 
acide  de  la  série  grasse  pour  être  détruit  par  l'organisme,  Tnuteur 
s'est  proposé  d'étudier  systématiquement  toute  une  série  de  ces 
corps.  On  s'assure  que  l'acide  passe  inaltéré  ou  non  dans  les 
urines,  en  partant  de  ce  fait  que  dans  l'urine  du  chien  le  quotient 
C  :  N  est  remarquablement  constant  ot  qu'il  s'accroit,  au  contraire, 
sitôt  que  l'acide  ingéré  passe  inaltéré.  Si,  pendant  les  jours  qui 
ont  précédé  et  ceux  qui  ont  suivi  le  jour  de  l'expérienoe,  la  valeur 
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moyenne  de  ce  quotient  a  été  par  ex.  de  0.7S5,  et  si,  au  jour  de 
l'ingestion  de  t'acide  étudié,  N  =^  G^^iOOS,  on  peut  calculer  ({ue  C 
aurait  dû  être  égal  à  4'',355.  Or  on  trouve  qu'il  est  égal  à  5^,i8S. 
La  difîéronce  5,182  —  4,355  permet  de  calculer  (voyez  le  mém. 
original)  quelle  fraction  de  l'acide  a  passé  inaltéré.  D'autre  part, 
cette  conclusion  est  conlimée  à  la  recherche  de  l'acide  ingéré 
(voyez  l'estrait  suivant). 

On  a  constaté  de  cette  manière  que  chez  le  chien  le  glycocalle, 
la  d/-alanine,  l'ac.  «//-a-amiao-a-butyriquo  et  Tac.  (//-a-amino-ii- 
valérianique,  donnés  à  la  dose  de  5  gr.  per  os  à  un  chien  de  9^,8 
ou  de  sont  complètement  utilisés  (en  ce  sens  que  C  :  N 
ne  varie  pas  dans  l'urine),  tandis  que,  pour  l'ao.  t/y-a-amino-Ji- 
caproïque,  13.53  0/0  de  l'acide  passent  dans  les  urines. 

B.  LAHBUKO. 


Contribution  a  l'étudo  de  la  dégradation  des  acides  carbo- 
nés dans  l'organisme  animal  (II)  ;  £.  FRIEDHANN  {Beitr.  cbem. 
Pbys.  II.  PalhoLy  1. 11,  p.  158-176;  2.1908,'.  —  Pour  étudier  l'in- 
fluence qu'exerce  sur  la  dégradation  dans  l'organisme  la  présence 
d*UD  alcoyie  dans  le  groupe  NH*,  on  a  fait  ingérer  à  des  chiens  les 
cinq  premiers  termes  de  la  série  de  la  sarcosine.  ici  on  constate 
que  la  daroosine,  la  t/Aa-méthylalanine  et  Tac.  </A«-méthylamino- 
butyrique  passent  inaltérés  dans  les  urines  à  peu  près  dans  U 
proportion  d'un  tiers,  et  que  les  termes  plus  élevés,  l'ac.  dl-a- 
méthylaminovalérianique  et  l'ac.  cfAa-méthylaminooaproïque  quit- 
tent l'organisme,  pour  la  majeure  partie,  sans  avoir  été  attaqués. 
Tous  ces  acides  sont,  comme  ceux  de  l'extrait  précédent,  à  chaîne 
aormaie^  c'est-à-dire  non  bifurquée.  Leur  passage  dans  l'arine  a 
été  vérifié  par  la  recherche  directe  à  l'aide  de  leur  combinaison 
^-naphlaiène- su  ironique  ou  avec  Tisocyanate  de  phényle  ou  de 
naphtyle.  k.  lahblwo. 


Contribution  à  l'étade  de  la  dégradation  des  acides  carbo- 
née dans  l'organisme  animal  (111);  E.  FRIEDHANN  {Beitr. 
cbem.  PbysioL  u.  Patbol.,  t.  11,  p.  177  193;  2.1908).  —  Ces 
expériences  ont  porté  aussi  sur  des  ac.  gras  a-aminés  et  méthylés 
dans  NH>,  mais  la  chaîne  carbonée  étant  cette  fois  bifurquée. 

L'ac.  a-mélhylamino-isobutyrique  (^^')' =  *^^<qoOH  ^^^^1^*°^°*^ 
par  l'urine  dans  la  proportion  de  97  0/0,  tandis  que  son  isomère  à 
chaîne  normale  ne  l'est  qu'à  raison  de  29.97  0/0.  L'ac.  ot-méthyl- 
amino-isovalérianique  disparaît  complètement,  tandis  que  son 
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isomère  à  chaîne  normale  quitte  l'organisme  sans  être  attaqué  pour 
les  97  centièmes.  L'acide  tt-méthylamino-p-méthylvalérianique 

ç^||j>CH-CH<^^Q^^'  n'échappe  i  l'attaque  que  pour  9.86,  et 

l'ac,  «-méthylaminwsobutylacétique  ch^>*^"'^"*-*^"<Co6h** 
pour  33.44  0/0.  Pour  la  discussion  de  ces  résultats  et  leur  rappro- 
chement avec  l'oxydabilité  in  vitro  de  ces  acides,  voyez  le  mém. 
original.  e.  lahbling. 


Contribution  à  Tétude  de  la  dégradation  des  acides  carbo- 
nés dans  l'organismo  animal  (iV^;  £.  FRIEDIIANN  {Beiti: 
chem.  PhyaioL  u.  PatboL,  1. 11,  p.  194-SOl  ;  2.1908).  —On  a  vu, 

par  les  précédents  essais  sur  la  série  de  la  sarcosine,  que  Tîntro- 
(luclion  d'un  raéthyle  dans  NH*  rend  plus  difficile  l'attaque  de 
l'acide  aminé  par  l'organisme.  L'auteur  a  recherché  l'influence 
qu'auraient  deux  groupes  méthylc  substitués  dans  NH>,  en  faisant 
ingérer  à  ses  chiens  les  ac.  diméthylamino-acétique,  t/Aa-diméthyl- 
aminopropionique,  ^//•a-diméthylamino-i^butyrique,  rf/«-diméthyl- 
amino-/i-valérianique  et  rf/-oi-dimélhylamino-n-caproïque.  On  ob- 
serve ici  que  respectivement  les  40-50-57-40  et  35  centièmes  de 
ta  quantité  ingérée  passent  par  les  urines.  La  présonoe  d'un 
3*  méthyle  dans  NH*  n'a  donc  pas  augmenté  la  difficulté  d'atta- 
que. B.  LAHBUnO. 

Contribution  à  l'étade  de  la  dégradation  des  acides  car- 
bonés dans  l'organisme  animal  (V)  ;  E.  FRIEDMANN  {Beitr. 
chem.  Pb/sioi.  u.  Palhol.,  t.  11,  p.  £02-813  ;  8.1908).  —  On  sait 

que,  dans  les  cas  de  diabète  grave,  on  voit  l'ac.  butyrique  ingéré 
se  transformer  en  ac.  0-oxybulyriqu6f  et  que  la  même  transforma- 
tion peut  être  obtenue  par  circulation  artificielle,  à  travers  le  foie, 
de  sang  additionné  d'ac.  butyrique.  On  peut  expliquer  cette  trans- 
formation par  une  oxydation  directe  du  chaînon  mais  cette 
hypothèse  se  heurte  à  des  objections  d'ordre  chimique,  et  Ton  a 
donc  cherché  à  expliquer  le  phénomène  en  admettant  une  rupture 
préalable  de  l'acide  butyrique  en  deux  corps  en  C*,  avec  synthèse 
ultérieure  de  l'ac.  p-oxyhtilyrique.  L'autour  o  donc  recherché 
quels  sont  les  corps  en  qui,  passant  en  circulation  artificielle 
avec  du  sang  dans  le  foie,  fournissent  de  l'acide  acétylacétique  et 
de  l'acétone  (qui  sont  les  produits  de  transformation  de  l'acide 
^oxybutyrique).  Le  résultat  a  été  négatif  avec  l'alcool,  l'ac.  acé- 
tique, le  glycol,  positif  avec  l'aldéhyde  et  l'aldéhydate  d'ammo- 


Digitized  by  Google 


im  ANALYSE  DES  TRAVAUX  ÉTRANGERS. 

niaque  et  aussi  avec  l'aldol.  On  peut  donc  admettre  que  Taldéhyde 
s'est  aldotûée  d'abord  et  que  l'atdol  a  fourni  ensuite  par  oxydation 
l'ac.  p-oxybutyrique,  l'ac.  acétylacétique,  puis  l'acétone.  La  for- 
mation de  Tac.  p-oxy  bu  lyrique  à  partir  du  corps  en  C*  est  donc 
possible.  Reste  à  démontrer  quelle  est  la  portée  physiologique  de 
cette  constatation.  e.  lambli»g. 

Sur  la  transformation  diastasique  de  Tacide  glyoxyliqne 
par  des  purées  d'organes  ;  E.  GRANSTRŒH  {Beit.  chem. 
PhysioL  u.  Patbol.,  t.  11,  p.  214-223  ;  2.1908).  —  Quand  la 
réaction  de  l'ac.  glyoxylique  avec  l'indo!  et  SO*H*  est  positive, 
elle  est  sujette  k  des  causes  d'erreur  (Cf.  ibid.,  t.  11,  p.  132). 
mais  quand  elle  fait  défaut,  on  peut  être  certain  de  Tabsence  de 
cet  acide.  L'auteur  s*est  servi  de  cette  réaction  pour  étudier  les 
conditions  dans  lesquelles  le  purée  de  foie  détruit  l'acide  glyoxy- 
lique. Il  rapporte  aussi  des  essais  en  vue  d'isoler  Tagent  diasta- 
sique de  cette  destruction,  \a  gl/ozylase.  Cette  diastase  ne  se 
confond  pas  avec  Taldéhydase  hépatique.  Enfin,  la  glyoxylase  ne 
parait  pas  transformer  l'ac.  glyoxylique  en  ac.  oxalique. 

s.  LAMBLUra. 

Bur  U  métabolisme  des  protéiqnes  «t  des  sels  minéraux 
ehes  les  chiens  rendus  diabétiques  par  extirpation  dn  pan- 
créas W.  FALTA  et  J.  Lyman  WHITNET  {Beitr.  chem.  Pbysiol. 
a.  Patbol.^  1. 11.  p.  224-228  ;  2.1908).  —  Falto,  Grote  et  Stâhelin 
ont  montré  récemment  que  le  diabète  provoqué  chez  le  chien  par 
.extirpation  du  pancréas  s'accompagne  d'une  énorme  augmenta- 
tion de  la  ({uantité  d'albumine  que  l'animal  emprunte  à  ses  tissus 
quand  on  le  tient  à  jeun  {ibid.,  t.  10).  Les  auteurs  ont  fait  jeûner 
des  chiens  et  ont  mesuré  la  quantité  d'albumine  détruite  et  de  sels 
éliminés,  puis,  ces  animaux  ayant  été  dépancréatés,  ils  ont  refait 
-les  mêmes . déterminations,  et  ils  ont  trouvé  que  le  tableau  reste 
le  même,  sauf  que  tout  est  multiplié  par  3.5  à  4.5. 

B.  LAHBLniO. 

Snr  rasiimllation  dn  carbone  par  des  bactéries  oxydant 

l'hydrogène;  A.  F.  LEBEDEFF  (Biochem.  Zeitscbr.,  t.  7,  p.  1- 
10;  12.1907).  —  Les  microcoques  oxydants  décrits  précédem- 
ment {Cenlralbl.  f.  Bakt.  (2),  t.  17,  fasc.  11-18)  sont  rais  en 
culture  au  contact  d'une  atmosphère  limitée,  contenant  des  vol. 
connus  de  00*,  H  et  0.  Après  une  quarantaine  de  jours,  on  dose 
ce  qui  reste  des  trois  gaz  et  on  constate  que  le  volume  de  H  qui  a 
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disparu  est  tel  que  le  vol.  de  0  disparu  en  mâme  temps  n'a  pas 
suffi  pour  faire  H^O,  et  que  l'on  trouve  ce  qui  manque  en  admet* 
tant  que  le  gaz  CO*.  qui  a  disparu,  a  servi  à  la  réaction  bien 
connue  qui  exprime  le  travail  chlorophyllien  : 

C0ï  +  H'0  =  CH>0  +  02 

Il  n'y  aurait  dono  pas  de  différence  essentielle  entre  le  ohimisme 

de  rassimilation  de  GO'  par  ces  bactéries,  et  celui  de  Tassimi- 
latioQ  du  même  gaz  par  les  plantes  vertes.         s.  UMsuiia. 

De  l'action  de  l'acide  azoteux  sur  les  protéiqneg;  Z>  TRÊVES 

et  6.  SALOHONE  {Biochem,  Zeiiscbp.,  t.  7,  p.  11-S3:  12.1907). 
—  Traitées  par  NQ>H,  les  albumines  sont  diazotées»  et  ces  diaso- 
albumines  présentent  encore,  bien  que  moins  rapidement  et  moins 
nettement,  les  réactions  caractéristiques  des  protéiques  et  notam- 
ment celle  du  biuret,  qu'il  est  donc  dif5oile  de  rattacher  au  com- 
plexe CO-NH*.  L'ébultition  avec  l'eau  ou  les  sol.  alcalines  décom- 
pose ces  diazoïques.  Par  ébuUition  des  albumines  avec  GS',  on 
peut  Hxer  sur  la  molécule  un  surplus  considérable  de  soufre 
iabile.  Le  traitement  par  la  formaldéhyde  à  froid  donne  de  mâme 
une  formaldéhyde-albumine,  et  la  diazotation,  la  fixation  de  S  et 
celle  du  formol  peuvent  être  réalisées  sur  la  même  molécule. 

1.  LAMBLUra. 

Sur  les  principes  d'une  étude  exacte  de  la  respiration  ;  A. 

KROGH  {Biochem.  Zeitschr.,  t.  7,  p.  24-37  j  12.1907).  —  Oppen- 
heimer  ayant  soutenu  que  les  méthodes  directes,  comme  celles  de 
RûgnauU  et  Reiset,  ne  permettent  pas  de  déterminer  si  N  de  l'air 
prend  part  aux  phénomènes  de  la  respiration  {ibid,,  t.  4,  p.  328), 
l'auteur  fait  la  critique  du  mode  opératoire  d'Oppenbeimer,  expli- 
que comment  on  peut  éliminer  une  série  de  causes  d'erreur  et 
établit  le  degré  d'exactitude  que  l'on  peut  atteindre  et  qui  est  très 
satisfaisant.  s.  LAMsuiie. 

Sur  le  ohimisme  de  l'intoxioation  par  le  orésol  ;  F.  BLU- 
HENTHAL  et  £.  JACOBT  {Biochem.  Zeitschr.,  t.  7,  p.  39-44  ;  12. 

1907).  —  Blumenthal  ayant  attiré  l'atteotion  sur  l'affinité  du  lysol 
(crésol)  pour  les  graisses  {ibid.,  1. 1,  p.  135),  Fhedlànder  {BerL 
klin.  Wocbensch.,  1907)  a  montré  que  des  doses  de  lysol  (don- 
nées per  os),  qui  sont  mortelles  pour  le  lapin,  cessent  de  l'être  si 
elles  sont  données  incorporées  à  de  l'huile.  Dans  le  même  ordre 
d'idées,  les  auteurs  démontrent  que  la  mort  par  le  lysol  est  due  à 
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rtininUé  du  crésol  pour  le  cerveau.  Lorsqu'on  intoxique,  en  eflet, 
des  lapins  parallèlement  avec  les  mêmes  doses  de  lysol  -\-  eau  et 
de  lysol  4-  huile,  on  constate  qu'au  moment  de  la  mort,  on  trouve 
chez  les  premiers  de  4,9  à  5,7  milligr.  de  crésol  dans  le  cerveau, 
tandis  que  chez  les  seconds,  sacriflés  en  même  temps,  on  n'en 
trouve  que  1,4  à  8,1.  Cette  diiTérenoe  ne  tient  pas  à  l'absorption 
plus  rapide  du  lysol  aqueux,  car  les  animaux  au  lysol  -f~  huile  éli- 
minent par  les  urines  autant  de  crésol  et  l'éliminent  aussi  vite  que 
les  animaux  au  lysol  -f~  eau.  e.  lahbung. 

Recherches  snr  las  diasUses  ;  S.  P.  L.  SŒRENSBN  {Biocbem. 
Zeitschr.,  t.  7.  p.  45-101  ;  12.1907).  —  Dans  ce  premier  mémoire, 

rameur  expose  une  méthode  de  mesure  du  travail  des  diastases 
protéolytiques.  On  sait  que  le  travail  de  ces  agents  consiste  essen- 
tiellement à  défaire  dans  la  molécule  des  protéiques  les  liaisons 
CO-NH  qui  unissent  les  uns  aux  autres  les  divers  acides  aminés 
(lesquels  constituent  la  presque  totalité  de  la  molécule).  La  rup- 
ture de  ces  liaisons  crée  chaque  fois  un  groupe  acide  -GOOH,  et 
le  dosage  des  acidités  ainsi  créées  peut  évidemment  servir  à  me- 
surer le  travail  de  la  diastase.  Or,  H.  Schiff  {Ann.  d.  Cbem., 
t.  310,  p.  25  ;  t.  319,  p.  39  et  287  ;  t.  325,  p.  348)  a  montré  que  si 
l'on  ajoute  à  la  solution  d'un  acide  aminé,  comme  l'alanine  p.  ex., 
laquelle  est  neutre,  une  solution  neutre  de  formol,  la  liqueur  de- 
vient acide^  parce  que  la  fonction  aminé  est  transformée  en  une 
combinaison  méthylénique  : 

GH3-CH(NHS)-G00H  -f-  HCOH  =  GH3-GH(N=CH3)-COOH 

En  opérant  cette  fixation  de  formol  en  présence  d'un  volume 
connu  de  soude  titré,  puis  titrant  en  retour,  en  présence  de  la 
phénolphLaléine,  l'excès  de  soude  qui  persiste,  on  a  par  différence 
la  quantité  de  soude  neutralisée  par  le  groupe  COOH.  L'auteur 
démontre  sur  des  solutions  pures  d'ac.  aminés  divers  Texactitude 
très  suffisante  du  procédé.  Seuls,  quelques  composés,  comme  la 
proline  et  la  tyrosine,  donnent  des  résultats  inexacts  et  empêchent 
l'emploi  de  la  méthode  là  où  ces  corps  se  produisent  abondam- 
ment. Pour  les  détails  de  la  technique,  surtout  en  ce  qui  concerne 
l'emploi  de  l'indicateur,  la  lecture  du  mém.  original  est  indispen- 
sable. La  méthode  rend  aisées  des  déterminations  très  importantes 
en  chimie  biologique  (Cf.  Henriques  et  Hansen,  Zeit.  pbys.  Ch.^ 
t.  54,  p.  406).  Le  dosage  acidimétrique  de  l'ac.  urique  après 
action  du  formol  devient  aussi  une  opération  très  aisée. 

K.  LAVBIiING. 
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Études  qnantitatiTes  snr  la  phagocytose  ;  H.  J.  HAHBURaER 

et  E.  HEKHA  {Biochem.  Zeitscbr.,  t.  7,  p.  102-li6  ;  12. 1907).  — 
En  rendaot  le  sérum  hyperlonique  par  arrivée  de  NaCI,  on  nuil 
au  pouvoir  phagocytaire  des  leucocytes  beaucoup  plus  que  par  la 
modification  inverse.  Ces  actions  sont  liées  sans  doute  à  des  chan- 
gements dans  la  teneur  en  eau  de  ces  éléments  (Cf.  ibid.^  t.  3, 

p.  88).  B.  LAMBUKO. 

Sur  la  chitine  ;  Th.  R.  OFFER  (Biocbem.  Zeilscbr.,  t.  7, 
p.  Ii7-i27  ;  12.1907).  —  Essais  d'hydrolyse  de  la  chiline  (du 
homard)  par  SOH*  et  tendant  à  établir  que  ce  corps  est  un  poly- 
mère d'une  moDaeétyl'digiueosRmine*  b.  lahbung. 


Influence  de  colloïdes  minéraux  sur  l'autolyse  (111)  ;  ASCOLI 
et  6.  IZAR  {Biocbem.  Zeilscbr.,  t.  7.  p.  142-1  &1  ;  12.1907).  — 
L'addition  de  métaux  ooUoîdaux  ayant  pour  effet  d'accélérer  éner- 
giquement  l'autolyse  des  organes  {îbid.,  t.  5,  p.  394,  et  Berl. 
klin.  Wocbensobr.j  1907,  n'*4),  les  auteurs  ont  étudié  l'action, 
sur  ce  phénomène,  d'un  certain  nombre  de  corps,  comme  CNH, 
dont  on  sait  qu'ils  sont  des  c  poisons  »  pour  les  diastases.  De  fait, 
CNH,  HgCI»,  HgCy*.  l,  As*OK  CO.  HGI,  CINH*,  NO^H,  ClO^K, 
P0>H3.  NO'Na,  CS<,  CsH<0*  ont  arrêté  ou  diminué  l'action  accé- 
lératrice exercée  par  l'argent  colloïdal  sur  l'autolyse  du  foie.  Maïs 
là  aussi  on  constate,  comme  Bredig  l'a  vu  pour  les  métaux  col- 
loïdaux  et  CNH,  que  le  colloïde  c  se  remet  >  au  bout  d'un  certain 
temps  des  atteintes  du  toxique.  s.  lahbuno. 

Recherches  physico-chimiques  sur  la  lécithine  et  la  choles- 
térine  ;  0,  FORGES  et  E.  NEUBAUER  {Biocbem.  Zeitschr.,  t.  7, 
p.  152-177  ;  12. 1907).  —  Etude  des  conditions  de  pptalion  d'émul- 
sions  colloïdales  aqueuses  de  lécithine  et  de  cholestéhne  en  pré- 
sence des  acides  el  dos  sels,  et  discussion  des  résultats  au  point 
de  vue  de  la  physiologie  de  la  cellule.  s.  lahbliho. 

Sur  les  acides  gras  résultant  de  la  putréfaction  des  pro- 
téiques  et  snr  les  aoides  Talérianiqne  et  caproïque  actifs  ; 
C.  NEUBERG  et  E.  ROSENBERG  {Biocbem.  Zeilscbr.,  t.  7,  p.  178- 
190;  12.1907).  —  La  putréfaction  de  1  kgr.  de  caséine  a  fourni 
117  gr.  d'acides  volatils,  qui  ont  été  fractionnés  par  distillation. 
La  fraction  la  plus  abondante  est  celle  de  V acide  butyrique  (47  gr.). 
Cet  acide  ne  peut  pas  provenir  de  l'ac.  aminobutyrique,  très  peti- 
tement représenté  dans  la  molécule  protéique;  il  sort  évidemment 
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de  raoide  glutamique,  par  le  double  processua  de  la  désamination 
et  de  la  décarboxylation,  dont  on  a  de  nombreux  exemples  daoB  la 
chimie  des  microbeB.  Dans  la  fraction  valérianique,  le  pouvoir 
rotatoire  observé  indique  la  présence  d'environ  18  0/0  d'acide 
^/-méthyléthylaoétique,  qui  provient  par  raccourcissement  de  la 
ohaine  (encore  un  procès  fréquemment  observé  en  biochimie)  de 
l'ac.  méthyléthylpropionique,  lequel  provient  lui-même  par  désa- 
mination de  l'isoleucîne  ou  ac.  p^-méthyléthyl-a-aminopropioniqne 
contenu  dans  la  caséine.  Du  reste,  dans  la  fraction  caproïque,  on  a 
trouvé  46  0/0  de  cet  ac.  méthyléthylpropionique,  dont  on  vient  de 
dire  l'origine.  Enfin,  le  fraction  supérieure,  encore  faiblement 
active,  contenait  des  acides  en  G*^  (ac.  capriques).  La  putréfaction 
de  la  gélatine  a  donné  les  mêmes  acides.  e.  lambuicq. 

Les  échangea  nutritifs  azotés  pendant  l'intoxication  par  la 
beniéne  monobromé  ;  W.  Hc  Kim  HENRIOT  et  C.  G.  !•.  WOU 

{Bîocbem.  Zeitschr.,  t.  7.  p.  213-261  ;  12.1907).  —  On  sait  que 
l'ingestion  de  benzène  monobromé  est  suivie  chez  le  chien  d'une 
excrétion  par  les  urines  d'ac.  bromopfaénylmercapturique»  ce  qui 
représente,  étant  données  les  relations  de  cet  acide  avec  la  cystine, 
une  sorte  de  cystinurie  provoquée.  Les  auteurs  ont  donc  étudié 
les  effets  du  benzène  monobromé  sur  les  échanges  nutritifs  azotés 
du  chien,  la  répartition  de  l'azote  entre  les  divers  déchets  azotés 
de  l'urine,  celle  du  soufre  entre  les  divers  matériaux  sulfurés,  le 
sort  des  acides  aminés  (alanine,  tyrosine»  cystine)  ingérée  en 
même  temps,  la  marche  de  ces  excrétions  dans  le  temps,  le  quo- 
tient respiratoire,  etc.  Les  résultats  obtenus  ne  se  prêtent  pas  à 
un  extrait.  s.  lahbuho. 

Sur  la  manière  dont  se  comporte  le  tait  de  femme  ▼is-k-vis 
de  la  présure  et  des  acides  ;  Bianca  BIENEFELD  {Biocbem. 
Zeitscbr.,  1.7,  p.  262-281  ;  12.1907).  —  Pour  que  le  lait  de 
femme  soit  coagulable  par  le  lab,  il  faut  l'acidifier  avec  de  l'ac.  tac- 
tique jusqu'à  une  acidité  correspondant  à  2,4  à  3c=.  de  NaOH  N/IG 
pour  10  ce.  Il  se  coagule  alors  à  40*.  mais  l'auteur  démontre  que 
la  pptation  de  caséine  est  due  uniquement  à  l'action  de  l'acide. 
Ce  ppté  ne  contient  que  16.2  0/0  de  l'azote  total  du  lait. 

B.  LAHBUKG. 

Sur  la  signification  biologique  de  la  lécithine  ;  W.  GILKIH 
{Bioobem.  Zeitacbr.,  t.  7,  p.  286-898  ;  12.1907).  —  On  trouve 
d'une  manière  constante  plus  de  lécithine  dans  l'orgaïusme  des 
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nouveaux-nés  qui  naissent  aveugles  et  désarmés  (chats,  chiens, 
lapins)  que  ohex  ceux  qui  sont  au  moment  de  leur  nfuesanee  plus 
complètement  développés  et  armés  (veau,  cobaye).  Même  diffé- 
rence chez  les  oiseaux,  entre  ceux  qui  naissent  nus,  aveugles  et 
incapables  de  quitter  aussitôt  le  nid  (pigeon,  étoumeau)  et  ceux 
qui  naissent  capables  de  quitter  le  nid  (poulet).  Ici  l'analyse  a  porté 
sur  le  jaune.  b.  lahblino. 

Sur  les  processus  de  la  fermentation  alcoolique  considérés 
au  point  de  vue  de  la  catalyse  ;  H. SGHAOE  (^iocAem./etejbr., 
t.  7,  p.  299-326  ;  1.1908).  —  Mémoire  très  intéressant,  mais  dont 
on  ne  peut  indiquer  ici  que  les  lignes  générales.  L'auteur  montre 
que  l'on  peut  passer  du  sucre  à  Talcool  par  des  réactions  dans  les- 
quelles n'interviennent  successivement  que  des  catalyseurs  miné- 
raux. On  sait,  en  effet,  que  sous  l'action  des  ahalis  ou  peut  trans- 
former plus  de  60  0/0  du  glucose  en  ac.  lactique,  et  que  cet  acide, 
chauffé  avec  Vac.  suifuriqae  étendu^  se  dédouble  en  aldéhyde  et 
ac.  formique.  Enfin  l'auteur  lui-même  a  démontré  qu'en  présence 
de  la  mousse  de  rhodium  le  couple  aldéhyde  ac.  formique  donne 
de  l'alcool  -f  GO*  {ZeiL  pbysik.  Ch.,  i:  57,  p.  19  et  t.  60,  p.  510). 
Or,  entre  les  réactions  produites  sous  l'influence  de  ces  trois  cata- 
lyseurs minéraux,  alcali,  SO*H*,  rhodium,  et  les  étapes  chimiques 
de  la  fermentation  alcoolique,  il  y  a  de  profondes  analogies. 
Buchner  et  Meisenbeimer  ont  montré,  en  effet,  que  le  suc  de 
levure  contient  la  zymase  proprement  dite  qui  dédouble  le  sucre 
en  acide  lactique,  et  la  iactacidase  qui  transforme  l'ac.  lactique  en 
alcool  -{-  (X)'.  Enfin  la  levure  jouit  de  fortes  propriétés  réductrices 
{rêductase);  elle  décolore  le  bleu  de  méthylène,  elle  transforme 
S  en  H^S,  et  quand  ce  pouvoir  réducteur  décroU,  on  constate  que 
la  production  d'alcool  décroît  aussi.  De  plus,  quand  on  conduit  la 
fermentation  d'une  certaine  façon,  on  voit  se  produire  de  notables 
quantités  d'ac.  formique  {P.  Thomas,  C.  t.  136,  p.  1015). 
L'auteur  montre  ensuite  qu'il  apparaît  probablement  un  précur- 
seur labile  de  l'ac.  lactique,  lequel  fournirait,  soit  l'ac.  lactique, 
soit  l'aldéhyde  et  l'acide  formique,  dont  sortent  ensuite  soit  le 
couple  GO*  +  alcool,  soit,  par  oxydation  de  l'aldéhyde  en  pré- 
sence de  0,  l'acide  acétique.  Ce  précurseur  serait  donc  comme  le 
carrefour  d'où  peuvent  partir,  dans  des  directions  différentes, 
diverses  actions  diastasiques,  dont  l'une  ou  l'autre  devient,  selon 
les  circonstances,  la  réaction  prépondérante.       s.  lahbuho. 

Snr  la  question  d»  la  teneur  du  sang  en  albumosea  ;  E- 

lVCSSaSb{Bioehem.  Zeil8chr.,i.  7,  p.  361-S68;  1.1908).  — En em 
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ployant,  pour  éliminer  les  albumines  du  sang,  la  méthode  au 
mastic  (pptation  des  colloïdes  albumioeux  par  un  autre  colloïde)  de 
HichaeliB  et  Rona(;i>/f/.,  t.  2,  p.  219  et  t.  3,  p.  109j,  Abderhalden. 
Ë.  Kunk  et  London  n'ont  pas  trouvé  d^atbumoses  dans  le  sang 
{Zeit.  phys.  Ch.,  t.  51,  p.  269).  Mais  l'auteur  soutient  que  la  mé- 
thode au  mastic  précipite  au  moins  20  0/0  dea  albumoses  présentes 
et  qu'elle  ne  démontre  rien  en  face  des  résultats  positifs  obtenus 
par  d'autres  méthodes  plus  sûres.  e.  lahbung. 

Recherchea  sur  les  conditions  de  dissolution  et  de  précipi- 
tation de  l'acide  urique  dans  l'urine;  DETERHETER  et  WAG- 
NER {Biocbem.  Zeitschr.,  t.  7,  p.  36^95  ;  1.1908).  —  On  a  dé- 
terminé ta  solubilité  de  l'ac.  urique  d'une  part  dans  la  solution 
dos  cendres  de  l'urine  normale,  d'autre  part,  dans  la  solution  des 
mat.  org.  Ces  dernières  étaient  séparées  des  mat.  minérales  en 
épuisant  par  divers  solvants  le  résidu  de  l'évaporation  de  l'urine  à 
basse  température.  Les  principales  conclusions  du  travail  sont  que 
l'ac.  urique  est  surtout  maintenu  en  dissohition  à  l'état  d'urate 
alcalin  ;  qu'il  est  précipité  par  des  ac.  organiques,  et  surtout  par 
l'ac.  hippurique,  et  que  celte  pptation  peut  être  empêchée  par  des 
mat.  organiques  et  notamment  par  l'urochrome.    k.  lambling. 

Sardes  changements  de  solubilité  des  matières  protéiqnes 
du  lait  et  du  sérum  ;  A.  J.  J.  TANDEVELDE  {Biocbem.  Zeit- 
schr.,  t.  7,  p.  396-400  ;  1.1908).  —  L'auteur  a  montré  que  des  liq. 
org.  peuvent  être  conservés  par  addition  de  10  vol.  0/0  d'une 
solution  à  3  0/0  d'iodoforme  dans  l'acétone.  En  étudiant  dans  du 
lait  colostral  ainsi  conservé  pendant  62  j.  au  maximum,  les  pro- 
portions des  divers  protéiques  (1"  ppté  par  C»H*0*,  è  froid  ; 

ppté  dans  le  (lltrat,  par  l'ébullition  ;  â*>  ppté  dans  le  nouveau 
Allratpar  l'alcool),  on  constate  que  la  totalité  des  protéiques  ainsi 
pplables  a  diminué,  etqu'il  ya  eu  aussi  transformation  du  3*  de  ces 
protéiques  dans  les  deux  autres.  Dans  le  sérum,  au  contraire,  la 
masse  totale  des  protéiques  s'est  trouvée  augmentée,  et  là  aussi 
on  voit  deux  fractions  s'enrichir  aux  dépens  d'une  troisième. 

B.  LAHBUNG. 

Se  rinfluence  qu'exerce  l'antolyse  sur  la  production  de  pré- 

cipitines  par  le  lait  ;  H.  De  WAELE  [Biocbem.  Zeitschr.,  t.  7, 
p.  401-406;  1.1908).  —  Quand  on  provoque  chez  le  lapin,  par 
injection  de  lait,  la  formation  d'un  sérum  précipitant,  on  obtient 
au  début  un  sérum  qui  ne  pple  pas  encore  le  lait,  mais  ppte  le  lait 
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autolyaé  ;  plus  tard,  quand  le  lait  est  ppté,  le  lait  autolysé  l'est 

toujours  plus.  ËD  outre,  le  sérum  pptant,  engendré  par  injection 
de  lait  autolysé,  est  plus  actif  sur  ce  lait  que  sur  le  lait  primitif,  et 
plus  actif  encore  sur  du  lait  dont  l'autolyse  a  été  conduite  plus 
loin  encore.  Il  semble  que  ces  iaits  soient  explicables,  non  par 
la  production  de  pptines  partielles,  mais  par  des  transformations 
subies  par  la  substance  précipitigène  sous  l'action  des  leucocytes 

du  lait.  B.  LAHBLING. 

Les  affinités  d'adBorption  d«  l'iiiTartioa  de  la  IsTure  ;L.  HI- 
GHAEUS  (Biocbem.  Zeilschr.,  t.  7,  p.  488-492  ;  1.1908).  —  Les 
solutions  d'invertine  ne  sont  pas  pptées  (afTaiblies)  par  des  coUoï* 
des  négatifs  (kaolin,  mastic,  sulfure  d'arsenic);  elles  le  sont,  au 

contraire,  complètement  par  l'hydrate  d'oxyde  ferrique  et  l'alumine, 
qui  sont  des  colloïdes  électro-positifs.  L'invertine  est  donc  un 
colloïde  électronégatif.  Ainsi  pptée,  la  diastase  est  encore  active, 
quand  on  agite  le  ppté  avec  du  saccharose.  On  peut  se  servir  du 
kaolin  pour  débarrasser  une  solution  d'invertine  de  l'albumine  qui 
accompagne  la  diastase.  Le  RUrat  n'a  rien  perdu  de  son  activité. 

E.  LAMULtHO. 

Recherches  chimiques  sur  l'éclampsie  ;  B.  J.  DRTFUSS  [liio- 

chem.  Zeitscbr.,  t.  7,  p.  493-526;  1.1908).  —  Le  placenta  frais 
contient  plus  d'azote  non  coagulable  chez  la  femme  éclamptique 
que  chez  la  femme  normale,  ce  qui  indiquerait  que  Torgane 
éclamptique  a  subi  une  autolyse.  L'autolyse  du  placenta  éclamp- 
tique marche  plus  vite,  et  fournit  notamment  plus  de  NH'  que  celle 
du  placenta  normal.  Outre  cet  accroissement  d'activité  des  dias- 
tases  protéoly tiques,  on  constate  aussi  une  activité  plus  grande  du 
côté  de  la  diastase  coagulante,  et  comme  le  sang  des  éclamptiques 
est  plus  riche  en  Hbrine,  on  peut  voir  dans  ces  deux  facteurs  la 
cause  des  thromboses  observées  chez  ces  malades.  On  ne  peut 
extraire  du  sérum  ou  du  placenta  d'éclamptiques  aucune  toxine, 
et  l'injection  du  placenta  éclamptique  sec,  émulsionné  dans  un 
liquide,  ne  reproduit  aucun  accident  éclamptique.  Ces  premiers 
résultats  ne  résolvent  nullement  le  problème  posé,  mais  ils  sont 
un  encouragement  à  étudier  de  plus  près  la  chimie  du  placenta 
éclamptique.  Index  bibliographique.  e.  lahblino. 

Recherches  ^ur  la  signification  des  sels  de  chau^r  pour  1  or- 
ganisme en  croissance  ;  H.  ARON  et  R.  SEBAUER  {Biocbem. 
Zeilschr.^  i.  9, p.  1-28;  1.1908).  —  Chez  un  mammifère  en  crois- 
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aaaoe,  le  besoin  de  thaox  doit  être  poeé  égal  h  au  moins  1.2  0/0 
de  racoroiseement  du  poids  du  corps.  11  suit  de  là  qu'une  alimen- 
lation  qui  est  sufflBamment  c  riche  en  chaux  »  quand  elle  est  don- 
née en  quantité  telle  qu'elle  ne  provoque  qu'une  petite  augmenta- 
Uon  du  poids  corporel,  devient,  au  contraire,  <  pauvre  en  chaux  > 
quand  les  rations  ingéréessonl  telles  qu'ily  a  accroissement  consi- 
déi*able  du  poids.  Quand  il  y  a  alimentation  pauvre  en  chaux,  la 
santé  générale  n'est  pas  troublée  au  moins  jusqu'à  une  certaïae 
limite,  les  os  formés  pèsent  en  moyenne  autant  que  les  os  de  même 
nom  d'un  animal  normal,  mais  l'oa  est  plus  aqueux,  moins  riche 
en  résidu  sec,  et  ce  résidu  est  moins  riche  en  chaux.  La  teneur 
en  chaux  du  sang  et  du  muscle  n'est  pas  diminuée,  celle  du  cer- 
veau l'est  légèrement.  a.  lâhbliho. 

Sur  la  fèrmentatiott  de  l'acide  formlque  par  Protons  valga- 
ris;  H.  FRANZEN  etO.  BRAUN  {Bioebêm.  Zeitschr,,  t.  8,  p.  89, 
39  ;  1.1908).  —  A.  Massen  ayant  montré  que  Pfoteua  vulgaris 
détruit  Tac.  formique  {Atbeiten  aus  dem  kais.  GesuûdhsUsamt^ 
t.  22,  p.  330),  l'auteur  a  étudié  cette  réaction  quantitativement,  en 
recherchant  l'influence  de  la  température,  de  la  concentration  en 
formiate,  du  temps,  etc.  e.  lambuno. 

Contribution  à  l'dtade  des  diastases  et  des  antidiastoaef  ; 
H.  JACOBT  [Biochem.  Zeitschr.,  t.  8,  p.  40-41  ;  1.1908).  —  La 
neutralisation  de  la  'chymosine  par  l'antichymoeine  naturelle  du 
sérum  de  cheval  estempôchée  parla  présence  d'un  acide;  pareil- 
lement, quand  au  mélange  inactif  de  chymosine  et  d'antichymosine, 
on  ajoute  un  acide,  la  chymosine  reprend  son  activité.  Réplique 
à  Morgenroth  et  Willanen  {Aroh.  de  Vircbow^  1. 190). 

B.  LAHBUNQ, 

Remarques  sur  la  formation  de  lécithidea  ;  P.  KTES  {Bio- 
ohea.  Zeitsebr.,  t.  8,  p.  42>46;  1.1908).  —  La  combinaison  de 
venin  de  oobra  avec  la  iécithine  ou  cobralécilhidc  décrite  par 
l'auteur  {ibid.,  %.  4,  p.  99)  n'est  pas  une  simple  combinainou  d'ad- 
!4orpiion,  comme  l'ont  pensé  Micbaelis  et  Rona  {ibid.,  t.  4,  p.  11) 
à  ta  suite  de  leurs  recherches  sur  la  pptation  du  lab  par  les  sus- 
pensions colloïdales  de  mastic,  mais  une  vraie  combinaison  ohinu- 
que.  En  effet,  le  cobralécithide  exerce  une  hémolyse  extrêmement 
rapide,  il  résiste  à  une  ébullîtion  de  plusieurs  heures,  il  n'est  pas 
influencé  par  l'aativenine  (sérum  antivenimeux)  de  Calmette,  il  se 
prête  à  robteution  d'une  antiveuine  à  avidité  plus  énergique  que 
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celle  de  Calmette,  enfin  son  pouvoir  hémolytique  n'est  pas  aug- 
menté par  addition  de  venin  neuf  ou  de  lécithine. 

B.  LAMBUNG. 

De  l'action  sensibilisatrice  de  substances  fluorescentes  sur 
la  levure  et  snr  le  suc  de  levure  ;  H.  von  TAPPEINER  {Bioehem. 
Zoitscfir.,  t.  8,  p.  47-60;  1.1908).  —  L'addition  de  certaines  subs- 
tances fluorescentes  (Rose  bengate,  acridine,  bleu  de  méthylène, 
etc.)  k  de  la  levure  délayée  dans  de  l'eau  et  exposée,  avec  agita- 
tion, à  la  lumière  diffuse,  diminue  ou  annule  le  pouvoir  fermeotatif. 
D'autres  corps  fluorescents  (fluorescéine,  ao.  dichloranthracène- 
disulfonique)  n'agissent  que  peu  ou  pas  du  tout.  Sur  la  levure  tuée 
à  l'acétone  ou  sur  le  suc,  tous  les  corps  fluorescents  étudiés  se 
sont  trouvés  actifs.  L'action  sur  les  diastases  intracellulaires  est 
donc  sensiblement  la  même  que  sur  les  diastases  extracellulaires 
(Cf.  H.  von  Tappeiner,  D,  oh.  (?.,  t.  36,  p.  3035). 

E.  LAMBUNG. 

L'action  de  la  Inmiëre  sur  la  perozydase  et  la  sensibilisa- 
tion de  cette  diastase  par  des  corps  fluorescents  ;  K.  JAHADA 
et  A.  JODLBAUER  {liiochem.  Zeitscbr.,  t.  8,  p.  61-88  ;  1. 1908.  — 
On  s'est  servi  de  la  peroxydase  du  raifort  et  on  a  dosé  chaque  fois 
à  rhyposulflte  la  quantité  de  I  mise  en  liberté  par  la  peroxydase, 
lorsqu'on  la  mettait  en  présence  de  1K-|-H*0*  en  milieu  acétique. 
On  constate  ainsi  que  déjà  après  15  m.  d'insolation,  l'activité  de  la 
-,  diastase  est  diminuée.  MOme  résultat  avec  une  lampe  de  quartz  tt 
vapeur  de  Hg  de  3180  bougies  Hefner,  et  plus  accentuée  encore 
quand,  par  l'emploi  de  vases  en  quartz,  on  permettait  le  passage  aux 
rayons  ultraviolets.  La  présence  de  0,  qui  est  nécessaire  à  l'ac- 
tion des  rayons  visibles,  ne  l'est  plus  pour  celle  des  rayons  ultra- 
violets. Certains  corps  fluorescents  (Eosine,  Rose  bcngale)  accen- 
tuent cette  action.  Index  bibliographique.  h.  lahbling. 

La  sensibilisation  de  la  oatalase  ;  H.  ZELLER  et  A.  JODL- 

BAUER  {Bioehem.  Zeitschc,  t.  8,  p.  84-97;  1.1908).  —  Les  cata- 
lases  (c'est-à-dire  les  diastases  qui  décomposent  H^O^  avec  déga- 
gement d'oxygène  moléculaire  non  actif)  se  comportent  vis-à-vis 
de  la  lumière  visible,  des  rayons  ultra-violets  et  des  substances 
fluorescentes  à  peu  près  comme  les  peroxydases  (voy.  le  précé- 
dent extrait).  On  a  employé  la  catalase  du  saog  de  bœuf  et  une 
oatalase  de  la  graisse.  Index  bibliographique.      s.  lambluo. 
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L'inflnenc*  de  la  oonstitntioii  cUmîqne  de  Valimeot  asoU 

sur  le  pouvoir  fermentatif  et  rénergie  de  développement  de 
divers  champignons  ;  H.  PRINOSHEIH  {Bioehem.  Zeitscbr.^  t.  8, 
p.  119-127  ;  2.1908).  —  De  même  que  chez  la  levure,  la  faculté  de 

fournir  de  l'alcool  est  liée  chez  Mucor  raceraosus,  Rhysopus  ton- 
kiniensi  et  Torula  I,  à  la  présence,  comme  alimeal  azoté,  de  corps 
comme  le  glycocoUe»  l'alamue,  la  phénylalanioe,  le  phénylg'lyco- 

coUo,  l'ac.  aspartique,  l'asparagine,  la  tyrosine,  Tac.  urique,  qui 
renferment  le  groupe  -NH-GH-GO-,  tandis  que  Atlescheria  Gayoni, 

Torula  V,  fermentent  aussi  avec  les  ac.  métinillque,  sulfaailîque, 
naphtionique,  la  méihylaniline,  la  diméthylaniline,  l'acétaraïde,  le 
chlorhydrate  de  pyridine,  où  l'azote  est  autrement  lié.  De  même 
que  Çzapek  l'a  démontré  pour  Aspei^ilius  niger  [Beitr.  cbem. 
Pbyshl  u.  Palbol.,  t.  1,  p.  538;  t.  2,  p.  557  et  t.  3,  p.  47),  les 
ac.  s-aminés  cï-dessus  constituent  aussi  l'aliment  qui  fournit  chez 
Mucor  rac,  Rhizopus  tonk.  et  Torula  V  les  plus  abondantes  récol- 
tes de  plante.  e.  lahbuhg. 

La  formation  d'hnile  de  fusel  par  divers  champignons; 
H.  FRINGSHEIH  {Biocbem.  Zeiiscbr.,  t.  8,  p.  128-131  ;  2.1908). 
—  La  leucine  synthétique,  donnée  comme  aliment  azoté  à  divers 

champignons  (Mucor  racemosus,  Mucor  y  Boidin,  Rhizopus  ton- 
kiniensis,  Monîlia  candida  et  Torula)  est  transformée  par  ces  orga- 
nismes en  huile  de  fusel  (dosée  d'après  E.  Beckmann,  Zeitsehr.  f. 
Unters.  d.  Nahrungs-u.  Genussm.,  t.  2,  p.  701,  t.  4,  p.  1899  et 
t.  10,  p.  143).  Moins  il  y  a  d'alcool  produit,  plus  il  est  riche  eu 
huile  de  fusel.  La  levure  en  produit  aussi,  mais  toujours  moins. 

E.  LAHBLING. 


Sar  la  biochimie  des  colloïdes  ;  J.  FEIGL  et  A.  ROLLETT 

{Bioehem.  Zeitsebr.,  t.  8,  p.  145-179;  2.19C8).  —  L'argent  (col- 
largol  et  lysargine),  îe  mercure  (hyrgol),  le  bismuth,  l'or  (coUau- 
rine),  le  platine,  le  palladium,  l'arsenic,  le  soufre,  le  sélénium, 
rhydroxyde  de  bismuth  (bismon),  le  calomel  (calomellol)  collot- 
daux,  augmentent  tous  chez  le  chien  (à  petit  estomac  d'après 
Pawiow)  la  sécrétion  gastrique,  que  ces  métaux  produisent  d'ail- 
leurs, sous  leur  état  ordinaire  ou  en  solution  saline,  une  exci- 
tation ou  un  arrêt  de  cette  sécrétion.  Cette  action  uniforme  serait 
donc,  non  une  propriété  individuelle  de  ces  métaux,  mais  une 
conséquence  de  l'état  ooltoïdsl.  e.  lambuko. 
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Snr  la  question  de  présence  des  albumoses  dans  le  sang  et 
spécialement  dans  le  plasma;  £.  ABDERHALDEN  {Bioebem, 

Zeitscbr.,  t.  8,  p.  360-375  ;  2.1908).  —  Réponse  aux  critiques  de 
Freund  {ibid.,  t.  7,  p.  331),  avec  un  exposé  de  la  situation  actuelle 
delà  question,  dont  il  ressort  que  la  présence  des  albumoses  dans 
le  saug  n'est  pas  démontrée.  s.  lamblino. 

Remarques  sur  le  travail  de  Bianca  Bieaenfeld  :  La  manière 
dont  se  comporte  le  lait  de  femme  vis-à-vis  de  la  chymosine 
et  des  acides  ;  E.  FULD  et  J.  WOELGEHniTH  {Biocbem.  Zeitscbr., 
t.  8,  p.  376-377  ;  2. 1908) .  -  Los  auteurs  estiment  qu'ds  ont  démon- 
tré {ibid.,  t.  S,  p.  118),  contrairement  aux  conclusions  du  travail 
cité  dans  le  titre  ci-dessus  {ibid.,  t.  7,  p.  262)  que  le  lait  de  femme 
est  coagulable  par  la  chymosine,  et  que  la  preuve  de  ce  fait  se 
trouve  même  dans  le  travail  de  B.  Bienenfeld  (p.  278-279). 

E.  LAUBLIKG. 

Transformation  diastasiqne  de  l'adrénaline;  G.  NEUBERG 

(Biocbem.  Zeitscbr.,  t.  8,  p.  382-386;  2.1908).  —  Une  solution 
diastasique  extraite  d'un  mélanome  (métastases  d'une  tumeur  des 
capsules  surrénales)  ayant  fourni  avec  Tadrénaline  un  pigment  mé- 
lanique,  l'auteur  a  étudié  l'action  de  la  diastase  de  la  poche  du  noir 
de  la  seiche,  sur  divers  composés.  L'adrénation  a  donné  une  méla- 
nine d'un  brun  noir;  le  résultat  a  été  négatif  avec  la  tjTosine, 
positif,  au  contraire,  avec  la  p-oxyphényléthylamine  et  avec  le 
tryplophane.  e.  lambuing. 

Action  des  colloides  sur  les  diastases  (1)  ;  L.  PINCUSSOHN 

(Biochem.  Zeitschr.,  t.  8,  p.  387-898  ;  3.1908).  —  Action  de  col- 
loïdes minéraux  sur  la  pepsine.  Tous  les  colloïdes  examinés,  or, 
platine,  argent,  arsenic,  bismuth,  sélénium,  cuivre,  mercure, 
hydrate  ferrique  ont  ralenti  l'action  de  la  pepsine  sur  l'édestine. 
Ces  résultats  sont  contraires  à  ceux  de  .A.scoli  et  Izar  {ibid.,  t.  5. 
p.  39i)  qui  ont  observé  une  accélération  de  l'autolyse  du  toie  en 
présence  de  colloïdes  inorganiques.  L'action  de  la  diastase  a  été 
suivie  à  l'aide  des  méthodes  si  commodes  de  Fuld  (ibid.,  t.  6, 
p.  501)  et  de  Jacoby  (Arb.  aus  d.  patb.  Jast.  zu  Berlin,  1906, 
p.  655)  qui  sont  sufAsamment  exactes  ét  qui  dispensent  des  dosa- 
g'Bs  d'après  Kjeldahl,  bien  plus  fastidieux.  e.  LàHBLiNO. 

Contribution  à  l'étude  de  la  fraction  de  la  leucine  dans  l'al- 
bumine ;  F.  EHRUGH  et  A.  WENDEL  {Biochem.  Zeitscbr.,  t.  8, 
p.  399-437  ;  3.1908;. —  Celte  fraction  contient  surtout  trois  acides 
soc.  CHiu.,  4*  BF.R.,  T.  IV,  1908.  —  Tfav.  étrang.  87 
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q-ue  tes  mélliodes  ordinaires  â^hydpolyse  des  proléiq^ues  (crrsld- 
liaaAioa  ou  méthode  ptr  éthérilfeation  de  E.  Fischer)  doosenl  lom- 
jotirs  réonis  e(  qui  sont  la  I-I'eucine,  Ut  d-isoleoeÎDe  et  U  d-raliae. 
Les  anteursont  réassi  mainlenant  à  isoler  de  la  caséine,  de  l'oiaï' 
lifmme  et  de  ta  Mvure  une  t-leucine  dont  le  pouvoir  rotatoire  est 
exactement  celui  de  la  l-leuciiie  syntbètiqne  (de  -|-  lâ^4  à  -{-  Lâ«°71 
pour  i'â  d-valine  et  ta  d-isoleucine  n'ont  pu  être  isolés,  et 
d'une  façon  encore  incomplète,  qu'après  transformation  en  fear 
racémique  ou  stéréo-isomère.  Aucun  autre  tsomèra  de  le  hneine 
n'a  pu  être  caractérisé.  s.  lavblevg. 

Sur  le  dédoublement  d'acides  aminés  racémiques  an  moyeH 
de  la  levnre  (lU)  ;  F.  ERRLICH  (^/oc/ie/u.  Zeitschr.,  t.  8,  p.  438- 
468;  3.1908;.  —  A  l'aide  de  la  méthode  précédemment  décrite 
{ibid.,  t.  1,  p.  8  et  D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  2538j  et  qui  consîsie  à 
traiter  t'ac.  racémique  par  de  la  levure  en  excès  en  présence  de 
sucre,  l'auteur  a  réussi  à  préparer  en  sus  des  ac.  aminés  actifs 
déjà  isolés,  la  phénylstJanine  ek  la  sérin&j  sous  ta  forme  de  L'anti- 
pode actif  de  l'ac.  naturel,  la  s<!rine  étant  le  premier  exemple  d'un 
ac.  oxy-aminé  dédoublé  par  la  levure.  Ont  été  obteaus  aussi,  et 
pour  la  première  fois  sous  une  forme  active,  Vac.  l-ti-aatinopbénfl- 
acétique etVac. aiaiao-mêth/lôlhylacéliqae  {isovaline).  Vac.  p^ai- 
nobutyriqae  est  aussi  coosommé  par  la  levure,  mais  sans  qu'on 
ait  réussi  à  isoler  jusqu'à  présent  un  composant  actif.  L'auteur 
donne  ensuite  quelques  renseifçnements  sur  la  levure  à  employer, 
puis  il  explique  que  le  champ  d'action  de  cette  méthode  a  paru 
d'abord  restreint,  puisqu'elle  ne  fournit  jainais^  qu'un  antipode 
acUf,  et  que  l'autre,  qui  est  le  naturel,  c'est  à  dire  le  plus  iaiéres^ 
sant,  est  détruit.  Mais  depuis  que  E.  Fiscber  a  montré  qu'avec  la 
méthode  d'ioversion  de  Walden  (E.  Fischer,  D.  ch.  G.,  t.  40, 
p.  489)  on  peut  passer  d'un  antipode  optique  à  de»  dérivés  de  Tao- 
tipode  opposé,  la  portée  de  la  méthode  s'est  tronvée  singulière- 
ment agrandie.  s.  lambung. 

Sur  la  oo-diastase  du  »ac  d'expreasion  de  la  levure; 

E.  BUCHIBR  etF.  tLàTtZ{Biocbem.  Zeitschr.,  t.  8,  p.  5:20-.'S57  ; 
S.1908).  —  A.  lUrden  et  W.  Young  {The  Joara.  of  PhysioL^ 
t.  32pn'  1  ;  Prac.  physiol.  Soc-,  nov.  Iu0&;  Proe.  elteta.  Sot, 
t.  21,  p.  189)  ont  montré  que  par  un  filtre  Martin,  à  gélatine,  on 
peut  séparer  le  &«c  de  levure  en  deux  fractions  inactives,  el  qui 
retrouvent  leur  activité  quand  on  réunit  le  Uttrat  au  résidu  reten 
par  le  filtre.  Les  auteurs  ont  observé  que  la  dialyse  prodtût  la 
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même  a^juurftUon,  ea  un»  zymase  inactive  et  une  co-diastaae. 

CeUe^ci  sctbai^edans  le  auC'  d'expiessioa  bouiUi,  lequel  accélère 
coDsiidérabletteikluxte  feriikeataitioa  pffodùte  par  Ifi  sue  oau.  bouilli. 
Pendant  la  fetBwntaiiaa  du  sucre  au  contact  du  suc  Craia,  la  co- 
diastase  disparait,  et  la  zymase  encore  existante  est  alars  inac- 
tLve,  Dkftks  elle  redevient  active  si  on  ajoute  du  suc  bouilli.  Lors- 
que le  sue  d'fficpression  frais  est  resté  pendant  quelque  tempa 
sans  sucre,  la  zymase  disparait,  et  la  co-diaslase  (suc  bouilli) 
£^ouléealor.4  ae  produit  plue  d'effet.  Afvèâ  trois ^our&  laco-diastase 
aussi  a  d>a|iaru,  el  ce  suc,  bouilli,  n*a  plus  aucune  aotioB.  Diversea 
expériences,  dijà  cosaiaeiicées  par  Harriea  et  Youuj^,,  et  reprises 
par  les  auteurs,  tendent  à  établir  que  celte  co-diastase  est  peut 
être  âne  coiab  in  aisoa  organique  phosphorée,  qu'une  lipasecoi^aae 
dan»  le  suc  détruiit  peu  à  peu.  b.  luibuhq. 

Sur  la  manière  dont  se  comporte  la  quinine  dans  l'organisme  ; 
F.  GftOSSKR  {Bhelieia,  Zeiischr,,  t.  8,  p.  98-117  ;  âl.â.l908).  — 
Aprrs  un  historique  da  la  question,  l'auteur  décrit  les  méthodes 

qui  lui  ont  servi  à  doser  la  ((uinine  dans  les  urines,  dans  les  urines 
albunaineuseâ  et  daos  les  purées  d*organe.  Chez  l'hoinine  il  n'a 
retrouvé  dans  L'urine  que  8  à  46  O/O  de  la  quinine  insérée.  La 
marche  de  celle  excrétion  a  été  étudiée.  Par  des  essais  de  circula- 
tion artificielle  à  travers  la  foie  (du  cbat),  il  a  éié  démontré  enfin 
que  cet  or^fane  possède  vis-ft*vis  de  la  quinine  un  fort  pouvoir  de 
destruction.  e.  laublino. 


CHIMIE  VÉ6ÉTALE 


Influence  dn  nitrate  de  sodium  et  du  carbonate  de  calcium 
pour  diaunuer  la  toxicité  dans  ses  rapports  avec  la  croissance 
de»  plantas  ;  0.  SGHREINER  et  E.  S.  RE£D  (Am.  cJiem.  Soc, 
t.  30,  p.  85-97;  1.1908).  —  Les  actions  physiologiques  dont  les 
racines  des  plantes  sont  le  siè^  peuvent  diminuei'la  toxicité  de  cer- 
tains composés  organiques,  pourvu  .que  la  concentration  initiale  de 
ia  solution  eutturale  ne  soit  pas  capable  d'amener  ta  mort  de  la 
plante.  11  est  probable  que  le  pouvoir  oxydant  de  la  racine  joue  un 
plus  ou  m>oins  grand  rôle  dans  l'action  améliorante  observée. 

L'addition  de  certains  sels  inorganiques  aux  solutions  de  corn-  - 
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posés  organiques  toxiques  est  favorable  à  la  croissance  des 
plantes  ;  Taction  de  ces  sels  inorganiques  se  combine  à  ractivité 
physiologique  du  végétal  pour  détruire  la  substance  toxique, 
comme  le  montrent  à  la  fois  la  croissance  de  la  plante  et  les  essais 
chimiques. 

Substances  toxiques  étudiées  :  coumarine,  acide  cinnamique, 
cinnamale  de  sodium,  vanilline.  o.  boudouaro. 

Influence  des  fertilisants  snr  la  composition  de  la  farine  ; 
H.  SNYDER  {Am.  chem.  Soc.,  t.  30,  p.  604-611  ;  4,1908).  —Des 
essais  comparatifs  ont  été  faits  avec  les  engrais  azotés,  à  base  de 

potasse,  a  bnse  d'acide  phosphorique  et  avec  les  engrais  complets 
(N'fK'O  et  P^O^).  Les  analyses  des  grains  obtenus  et  les  essais 
techniques  montrent  que  non  seulement  le  rendement  en  farine, 
mais  aussi  la  valeur  au  point  de  vue  de  la  fabrication  du  pain, 
augmentent  fi  l'on  fertilise  le  sol  ;  il  y  a  une  relation  très  étroite 
entre  la  quantité  de  matière  assimilable  du  sot  et  la  qualité  de  la 
farine  obtenue.  o.  boudouard. 

Effet  de  la  température  sur  la  respiration  des  pommes  ; 
F.  W.  MORSE  {Am.  chem.  Soc,  t.  30,  p.  876-881  ;  5.19081.  — 
Entre  0  et  âO",  les  pommes  subissent  des  transformations  chimi- 
ques correspondant  à  une  augmentation  dans  le  dégagement  de 
00^  dans  le  rapport  de  1  à  2  et  1  à  3  pour  une  élévation  de  10^  : 
en  été,  les  phénomènes  deviennent  encore  plus  nets.  On  doit  tenir 
compte  de  ces  faits  dans  la  conservation  des  fruits. 

0.  DOUDOL'ARD. 
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Système  d'analyse  qualitative  pour  les  éléments  communs 

flll);  groupe  de  l'aluminlnm  et  du  fer  y  compris  le  glucinium, 
l'uranium,  le  vanadium,  le  titane,  le  zirconium,  le  thallinm; 
A.  A.  NOTES,  W.  G.  BRAT  et  E.  B.  SFEAR  (Am.  chem.  Soc., 
t.  30,  p.  481-563;  4.1908). 

Pouvoir  oxydant  du  peroxyde  de  sodium  ;  son  emploi  en 

analyse  qualitative;  D.  F.  CALHANE  (Am.  chem.  Soc,  t.  30, 
p.  770-773  ;  5.il)UH).  —  Le  peroxyde  de  sodium  est  le  meilleur 
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agent  oxydant  pour  le  chrome  en  solution  ;  il  se  forme  du  perchro- 
mate  de  sodium  stable  en  solution  alcaline  ;  par  acidification  »  il  se 
produit  un  dégagement  rapide  et  continu  d]oxygène. 

0.  BOUDOUARD. 

Le  peroxyde  de  sodium  en  analyse  quantitatlTe  ;  S.  W.  PARH 

{Am,  cbem.  Soc,  t.  30,  p.  764-770  ;5.1908).  ~  L'auteur  préconise 
la  fusion  du  réactif  avec  la  matière  à  analyser  dans  un  récipient 
fermé,  dont  on  trouvera  la  description  et  le  schéma  au  mémoire 
original.  11  a  appliqué  la  nouvelle  méthode  à  la  détermination  du 
soufre  dans  les  pyrites  de  fer  et  de  cuivre,  dans  les  charbons, 
cokes  et  cendres,  dans  le  caoutchouc,  à  la  détermination  des  halo- 
gènes et  du  soufre  dans  les  composés  organiques,  à  l'analyse  du 
carborandum.  Résultats  très  satisfaisants.        o.  boudouard. 

Dosage  votumétrique  du  potassium  à  l'état  de  cobaltoni- 
trite  ;  W.  A.  DRUSHEL  {Zeit.  anorg.  Cbem,,  t.  56,  p.  223-229  ; 
25.11.1907).  —  Le  dosage  quantitatif  du  potassium  à  l'état  de  co- 
baltonitrite  (R.  H.  Adie  et  T.  B.  Wood,  ^ourn.  chem.  Soc.  t.  77, 
p.  1076;  Du!/.,  (3),  l.  26,  p.  78)  peut  être  facilement  transformé  en 
procédé  volumétrique.  A  cet  efTet,  le  potassium  est  préc.  par  un 
excès  de  cobaltonitrite  de  Na  et  le  mélange  est  évaporé  au  B.-M. 
Le  préc.  séparé  sur  un  filtre  d'asbeste  est  oxydé  par  un  excès  de 
MnO^K  titré  à  ebaud.  L'excès  de  Mnû^K  est  titré  ensuite  par 
(GO*H)*.  Le  procédé  n'exige  que  très  peu  de  temps,  étonne  des 
chiffres  exacts.  v.  thohas. 

Séparation  dn  fer  et  du  manganèse;  R.  B.  MOORE  et  I.  MIL- 
LER {Àm.  chem.  Soc,  t.  30,  p.  593-594  ;  4.1908).  —  La  méthode 
est  fondée  sur  le  fait  suivant  :  si  à  une  solution  de  chlorure  ferri- 
que  contenant  de  l'acide  chlorhydrique  libre,  on  ajoute  de  la 
pyridine  en  léger  excès,  le  for  est  complètement  précipité  à  l'état 
d'hydrate,  l'aluminium,  le  chrome  et  le  zinc  sont  partiellement 
précipités,  le  manganèse,  le  nickel  et  le  cobalt  restent  eu  solution. 

o.  BOUDOUAHD. 

Sur  une  nouTelle  séparation  du  titane  et  dn  slrooniam; 
H.  DITTRICH  et  S.  PREUND  (Zeit.  nnoig.  Chem.,  t.  56,  p.  344- 
345;  14.12.1907).  — Le  procédé  est  basé  sur  la  luyon  ditïérente 
dont  se  comportent  vis-à-vis  des  salicylates  alcalins  i^Na  ou  Àm), 
les  sels  de  Ti  et  de  Zr.  Le  premier  donne  naissance  à  un  sel  jaune 
TiO*(C*H*.CO)*  soluble  dans  l'eau  chaude,  tandis  que  le  second 
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fournît  en  présence  d'un  «xoès  de  réactif  un  préc.  blanc  insolnble. 
Avec  un  mélange  des  sels  <deft -deux  métaux,  on  obanve  eepeotat 
des  phénomènes  â'tmtrahiement.  Le  mieux  est  tf'gpérer  coia>r  il 

suit: 

A  une  solution  bouillante  de  10  f^r.  salicylate  d'Am  dans60cc.  eau, 
ajonterlentementdefftçonà  maiRtenirr^.,  la  sohrtion,  exaclenent 
neutralisée  par  CO^Na*,  de  aitrate  de  Ti  et  de  Zr.  Bonélltr  qq. 
nnirates,  ramener  li  ISA-SOO  oc.;  filtrer  t^nd,  fatver  aveeeoAukiDD 
bouîftatfte  de  -salicylate.  Peser  \e  préc.  Bprès  oalcinatiiM  à  ponig 
constant  (ZrO*).  S'il  renforraeTi,  reconMnencervne  -deuxième  pré- 
cîpitatton.  Le  titane  est  préc.  t!hiBs  le  liquide  filtré  paradditian 
évm  grand  «xc6s  d*Am*0  par  êbullitioa  prolongée.  Qalciiwr  et 
peser  TiO*. 

RésRlt^  :  An  lieu  ée  : 

TiO'   0,0^30     0,0690     0,103G      0,0727~'"Xo69i  0,1000 

ZrOï   0,0556     0,08o7     0,^5      0,04W    0,0892  0,0862 

V.  XHCOLAS. 


Précipitation  simultanée  du  titane  «t  du  xirconixun  en 
prèaencBde  fer^  H.  DITTRICH  et  S.  FREUND  (Zeit.  anorg. 
CJwm.,  t.  56,  p.  337-343;  U.i2.1907j.—  (ComparerM.  Diltricli  et 
R.  Pohl,  Zeit.  aiwrg.  Cbem.,  t.  43^  p.  â36  ;  1905  ;  BuU.  (3),  t.  34. 
jx.  1311),  On  peut  séparer  siinultanémeiit  Ti  et  Zr  en  présence 
de  fer,  en  réduisant  au  préalable  les  sels  de  Xer  à  l'état  ferreux  et 
précipitant  par  Pacétate  de  soude,  l'hyposulfite,  le  gaz  sulfureux 
ou  le  sulfate  d'ammoniaque.  L'emploi  du  sulfate  d'ammoniaque 
parait  recommaadable,  par  suite  de  la  rapidité  avec  laquelle  la 
séparation  jwut  être  effectuée.  v.  thomas. 


Séparation  du  titane  et  dm  tlioriom  par  le  salicylate  d'am- 
OkQaiam  ;  M-  SITXRICH  el  S.  FREUltO  (iTei/.  anot-g.  Cùem.^  t.  56, 
ip.  346-347;  14.1â.lU07).  — Le  Eialicylate  de  thorium,  comme  Tu 

indiqué  0.  KautTuaaiiQ  yla&ug.  Dis&erl.  Ro&lock,  1900)  con&titUL- 
un  préc.  lourd,  amorphe,  insol.  dans  l'eau.  On  peut  par  suite 
appliquer  au  mélange  Th.-Ti,  la  méthode  de  séparation  indiquée 
précédemment  pour  ies  mélanges  Ti-Zr.  On  opère  de  la  juôme 
façon. 

Résultats  :  Au  ficu  Je  : 

Ti02   0 ,  Om      0,iOià     0,  Ci  i  8       0, 0686     -0,1  OS»     6  .«515 

ThOa   0,0-ilâ     0,0869     0,0893      ©,0"20     0,0900  0,099» 

V.  ra«HAS. 
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OéUrauBatton  électnlTtiqvA  àn  bismmtfa  ;  F.  J.  MLTKBR 

et  H.  T.  BEAXS  (i4iii.  chem.  Soc,  l.  30.  p.  4.1006).  — 

La  méthode  proposée  donne  un  dépôt  métallique  compact,  adhè- 
re»! ,  pouvant  être  âtoUeuent  lavé  et  sëïsbé,  et  il  a'y  a  aucun  dépôt 
de  peraxyde  sur  l'anode.  On  opère  en  préseiwe  d'acide  borique, 
en  aolution  diluée  et  chaude  (70  à  80°).  On  trouvera  au  mémoiije 
«riginal  un  certain  nombre  de  résultats  expérimentaux. 

0.  BOl'DOUAAD. 

Méthode  technique  ponr  la  Aétermiiiatiom  du  plomb  dans 
l«imin«r«iB,etc.  ;A..H.  LOW  {Aœ.  chem.  Soc.,  t.  30,  p.  587-&89; 
4.1308).  —  Le  plomb  est  séparé  à  félat  d'oxalate,  puis  titré  par  le 
permanganalo.  o.  Bovi»ou&ftD. 

Comparaison  de  deux  essais  de  minium  ;  E.  E.  DUNLAP(i4/n. 
ebem.  Soc.,  t.  36,  p.  611-613;  4.1306).  —  Pour  détermiuer  la 
•quantité  de  ï'iùiivrgB  contenue  dans  ua  minium,  on  emploie  &oit  la 
]iaéihode  à  l'aoétate  de  plomb,  soit  la  méthode  au  peroxyde  de 
plomb  (par  voie  pondérale  ou  Tolumétrii^ue).  Après  une  étude 
«Moparativc  des  <teux  procédés»  l'auteur  préconise  le  second 
-comme  étant  le  plui  exuct.  o.  boudouaKiD. 

Bosage  iodométrique  du  cuivre  d'après  de  Haea  ;  L.  HOSER 

{ZeiLanorg.  Cbum.,  t.  «,  4).  143.144 :  28.10.1907).  —  Article  rte 
polémique.  A  la  suite  du  travatl  de  Oooch  et  Heath  [ZeJt.  anarff. 
Vbcm.,  t.  55,  p.  119, 1907  ;  BnlL,  (4)  t.  4,  p.  »aO),  l'auteur  main 
l»eat  la  conolusioa  ^'il  a  formulée  dans  soa  mémoire  paini  daas  le 
Zeit.  aaorg.  Cbem.^  i.  43.  p.  597;  1904  {i^/A,  (3)  t.  84,  p.  569]. 

F.  THOMAS. 

DMage  TvdamAtiiqne  du  eni'VTe;  G.  S.  JAJIIESOH,  L.  H.  Î^Vt 
«tH.  L.  WEIi»  {Am.  cbem.  Soc.,  L  30,  p.  760-764;  5.1908).  — 
Procédé  fondé  sur  le  titrage  du  sulfocyunate  de  cuivre  avec  une 
Bohition-d'iodate  (le  potassium  en  présence  d'un  grand  excès  d'acide 
ohlorhydrique.  La  méthode  donne  de  bons  résultats. 

0.  BOL'UOUABD. 

fiét«rminatiaB  dm  carbone  dans  les  aciera,  CerrtHaitiafaB  et 
plMBbaginM  par  l'emploi  d'«n  four  à  combastien  •élec&riqnv  ; 
€.  M.  JOBNSOH  (Am.  cham.  Soc..,  t.  m,  p.  773-77»  ;  5.19ÛB).  — 
Avantages  de  la  méthode  :  nummum  de  perte  de  chalem*.;  mini- 
mum de  place  ;  chauffage  et  refroidissement  graduels  des  Aubes  ; 
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minimum  de  temps  et  de  dépense.  On  trouvera  des  résultats  com- 
paratifs au  mémoire  original.  o.  boddouard. 

Dosage  du  plomb,  du  caivre  et  de  l'argent  dans  les  sels 
organiques  ;  RIHDIi  et  SIHOHIS  {D.  ch.  6.,  t.  40.  p.  838-840  ; 

1908).  —  Le  dosage  du  plomb  dans  les  sels  organiques  se  lait 
exactement  par  incinération  de  la  matière  avec  SO*H^  concentré, 
puis  pesée  du  sulfate. 

La  mémo  méthode  s'npplique  nu  dosage  du  cuivre;  elle  estplits 
exacte  que  l'oxydalion  par  NO*NH*  ou  HgO. 

Les  sels  d'argent  halogénés  seront  traités  en  tube  scellé  par 
NO^H  fumant,  additionné  de  KGl,  ou  traités  par  l'eau  régale;  les 
combinaisons  sulfurées  ou  azotées  de  l'argent  laisseront  de  l'ar- 
gent métallique  par  calcination.  h.  copaux. 

Quelles  sont  les  substances  qui  renferment  une  liaisoD 
carbone-azote  simple,  facilement  dédonblable;  H.  EHDE 

{Journ.  f.  piakt.  Ch.,  t.  76,  p.  509-511;  30.11.07).  —  Comme 
complément  ou  mémoire  de  Mohr,  paru  sous  ce  titre  {Bnil.  Soc. 
cbitn.^  t.  4,  p.  U5S)  l'aulenr  montre  que  le  chlorure  de  styryltrimé- 
thylammonium  se  scinde  par  l'amalgame  de  Na  en  C*H^CH=CH.CH* 
et  N(CH')'HCI,  tandis  que  la  chlorhydrine  qui  en  dérive  par 
fixation  de  ClOH  ne  subit  plus  ce  dédoublement.  II  se  réserve 
d'étudier  l'iulluenoe  des  liaisons  N-C  et  C=G  l'une  sur  l'autre, 
suivant  leur  distance  et  la  charge  de  l'azote.  r.  makch. 

Nouvelle  réaction  générale  pour  la  distinction  des  liaisons 
multiples  dans  les  combinaisons  non  saturées  des  séries 

grasse  et  aromatique  ;  £.  HOLINARI  {D.  eh.  G.,  t.  40,  p.  tl54- 
4161  ;  26.i0.i907).  —  L'auleur,  comme  Harries  l'a  fait  pour  d'au- 
tres comp.  non  saturés,  a  pparé  des  ozonides  par  fixation  de 

l'ozoue  sur  la  double  liaison  de  certains  ac.  gras  et  huiles  ;  d'après 
lui,  une  triple  liaison  ne  fixe  pas  0*,  et  parmi  les  dérivés  benzén.. 
les  un»,  âans  double  liaison  vraie  (formule  centrique),  ne  donnent 
pus  d'ozouides,  et  les  autres,  comp.  éthyléniques  vrais,  fixent 
quantilutivemeiit  l'ozone.  Ces  actions  variées  permettent  de  déter- 
miner la  nature  de  la  non-saturation  d'un  prod.  quelconque.  Dans 
un  mélange,  une  mat.  grasse  p.  ex.,  si  l'indice  d'ozone Soc. 
chim.  (4),  t.  2,  p.  951;  1907J  s'accorde  avec  l'indice  d'iode,  il 
n'y  a  que  des  doubles  liaisons  ;  si  le  second  est  plus  élevé  que  le 
premier,  le  comp.  contient  des  triples  liaisons. 
Parmi  les  comp.  acétyléniquea  examinés,  les  ac.  stéarolique 
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phéaylpropiolique  et  son  dér.  onitré  ne  fixent  pas  O',  d'où  tormule 
centrique  pour  les  deux  derniers.  Panni  les  dérivés  benzén.,  la 
résoreine,  Thydroquinone,  la  phloroglucine,  le  pyrogallol,  la  qai- 
none,  l'ac.  cinnamique,  le  phènanlbrène,  l'anthracène,  l'hydrazo- 
benzèae,  l'amino-azobenzène,  la  benzidine,  le  naphtalëne,  les  a-  et 
p-naphtylamines,  la  quinoléine,  fixent  beaucoup  d'ozone  (formule 
avec  doubles  liaisons  vraies);  0^  est  sans  action  sur  :  benzène, 
toluène,  xylènes,  nitrobenzène,  phénol,  phénétol,  pyrocatëchine, 
ac.  hydrocinnamique,  diphényle,  benzophénone,  diphénylmé- 
thane,fluorène,phénanlhrène-qu)none,azobenzène,naphtoquinone, 
anthraquinone,  alizarine,  pyrïdïne,  isoquinoléine.  Pour  ce  qui 
est  de  l'ozonide  du  benzène  étudié  par  Houzeau  et  Renord,  puis 
par  Harries  et  Weiss,  la  quant,  prod.  est  très  faible,  si  l'ozone 
utilisé  est  bien  desséché.  u.  sohiiklet. 

Les  réactions  colorées  en  biochimie  (I);  F.  A.  STEEKSHA 

{Biochem.  Zeitscbr.,  t.  8,  p.  203-208  ;  2.1908).  —  Etude  générale 
des  réactions  dans  lesquelles  un  phénol  donne  une  coloration  avec 
une  aldéhyde  en  présence  d'un  acide  minéral,    b.  lamblino. 

La  t  réaction  à  l'ammoniaque  «  pour  la  distinction  entre  les 
dérivés  énoliqnes  et  cétoniques  (1)  ;  A.  HICHAEL  et  H.  HAROLD 

{D.  ch.  G-,  t.  40,  p.  4916-4918;  28.12.1907).  —  Les  auteurs  ont 
examiné  l'action  de  l'ammoniaque  sur  quelques  composés  et  en 
concluent,  comme  de  leur  précédente  communication  {D.  cb.  G., 
t.  40,  p.  4380;  1907),  que  cette  réaction  ne  permet  pas  de  distinguer 
sûrement  les  formes  énoliques  et  cétoniques,  contrairement  à  ce 
qui  est  avancé  par  Hanlzsch  {D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  3804;  1907). 
L'ammoniaque  aqueuse,  au  contraire,  permet  de  caractériser 
et  jusqu'à  un  certain  point  de  séparer  les  formes  desmo- 
tropes,  quand  elles  sont  peu  sol.  en  H*0  ;  les  énols  sont  dissous 
avec  fonnalion  de  sels  énoliques,  tandis  que  les  célones  ne  sont 
pas  modiliées  ;  on  peut  ainsi  distinguer  les  2  formes  du  tribenzoyl- 
mélhane  et  du  dibenzoylacétylméthane. 

Ether  èaol-diacétj^Isuccinique  (mélange  de  2  formes  ônol.)  ;  la 
soi.  éthéropétrolique  laisse  ppler  à  la  temp.  ord.  par  addit.  de  NH* 
sec  des  aig.  f.  à  80-84°  de  la  l'orme  célouique;  avec  3  bulles  de  NH^ 
sec,  il  y  a  après  qq.  min.  pption  d'aig.  f.  à  76-78°. 

V&no\-tribenzoylméthane  en  sol.  chloroformique  est  pplé  sous 
foine  d'un  mélange  de  sel  énolique  et  de  cétone,  et  le  célo-diboii- 
zoyJacétylmélbane  en  sol.  dans  C^Ht^Br  était  ppté  sous  forme  de 
sel  énolique.  m.  sohublet. 
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Sar  la  flxatîoa  d«  t'Acide  carbsniqne  par  én  corps  anuaiés 
unfèMtérea  ;  H.  SIEGFRIED  et  C.  HBOMAIIN  (Zeit.  pàyM.  <Cà., 
t.  54,  p.  4&S-tôd;  17.2.1^).  —  L'auteur  «montré  qv'ea  présence 
4e  chaux  Los  acàdas  amioés  fixent  CO"  sons  ia  f<ffnie  d'os  car- 
banirte  d«  obanz  soàible  OOQ-R-NH-CQQCa.  qui  passe  dm  le 

ÛUrat  et  que  rébulULiou  déoempose  ad  GO^Ca  et  en  acide  «loiné. 
En  pasaot  donc  GO^Ga  et  en  doaaat  N  dans  le  filtrai,  on  peut  voir, 

GO* 

par  la  valeur  du  quotient        dans  quelle  mesure  chaque  groupe 

amioé  réagi  avec  CO^.  Ou  a  trouvé  ainsi  que  le  groupe  «miaé  des 
acides  aminés  alipliatiques»  glycoooUe,  alanine,  leucine,  etc.,  e6t 
quantitativement  transformé  em  groupe  carbaminé  ;  dans  riiistidtne, 
le  groupe  «EOté  de  la  chaine  latérale  seul  réagit,  et  non  ceux  di; 
noyau  d  imidazol.  La  phénylalanine  et  l'ac.  phénylaminO;acé tique 
se  comportent  comme  le3.acides  aminés  aliphaliques.  Âuoontraîre, 
les  ac.  aminO'benzoïques  el  le  pliésylgiycocolle  ne  donnent  pas  la 
réaction.  Celle-ci  permet  dose  de  dislioguer  un  coips,  coiame  le 
phénylglyoocolle,  où  N  est  fixé  au  C  du  noyau  aromatique  d'un 
autre  corp?,  comme  l'ac.  phénylamiuo-acélique,  où  N  est  fixé  à  un 
C  de  la  chaine  latérale.  Pour  les  aulnes  .cor|»&  étudiés  encore,  voy. 
le  Boém.  original.  a.  lambuhg. 

Sur  la  fixation  de  l'acide  carbaaiqaa  par  des  aùdes  aminés 
ampbotéres  (Vli;  M.  SIEGFRIED  et  H.  LUSBEAlUJnir  {Zeit.phyu. 
Ch.,  t.  54,  p.  437-447  ;  H.S.mûB).  —  Ën  éludiant  sur  des  poly- 
peptides  de  synthèse  Ja  r^ction  décrite  dans  l'extrait  précédeat, 
les  auteurs  ont  oonâtaté  en  général  que  iegroufwNH^  termisal 
réagit  avec  Od*  quantitativement  et  le  ouïes  groupes  -NH-GO- 
intermétiiaires,  partiel  lenaoU.  Ela  comparant  ces  résultats  avec 
ceux  que  donnent  les  tlbrioe-peptoues  trypsiquesde  SiegrrJed,  on 
obtient  quelques  premières  iôdieations  quant  au  nombre  d'acides 
«minés  qui  sont  associés  dans  ces  corps.  a.  Lunuitc. 

Ifétàode  pMir  rezamen  rapide  des  préparations  diastasi- 
qses;  W.  A.  JOEBtSON  {Am.  chea.  Soe.,  t.  39<  p.  798-80â; 
5.1908).  —  Elle  est  fondée  sur  l'emploi  de  l'iodare  d'amidon, -et 
l'auteur  précise  les  conditions  d'emploi  de  la  méthode  Hoberts 
(lécule  de  pomme  de  terre  comme  amidoa-4>'pe  '  10  mmates  comme 
durée  de  réacUon  ;  40"  cDn»in«  (ejnpérabure'i.  L'auteur  étudie  éça- 
Itiinent  luà  tiiianlilés  de  sucre  «(ui  sont  iorsnées  lo»  fies  essais, 
pour  des  totiqïs  plus  ou  moins  grands.  o.  D0ia»0DAfii). 
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Smr  U  recherche  et  sur  l'âp^aritiOB  de  l'acide  glyexylù[H» 
dais  rnriiH  ;  £.  GftAJÎSTRŒII  {Beitr.  cèeju.  Phys.  i/.  Pathel., 
i.  11,  p.  iâS-US;  1£.1907).  —  L'auteur  a  étudié  les  causes  d'er- 
reor  de  la  recbersbe  de  Tac.  glyucylique  dans  rurine  k  l'aide  de 

!a  réaction  colorée  avec  l'indol  et  50*H^,  et  il  conclut  à  la  néces- 
siLé  d'isoler  cet  acide  par  ppLation  avec  le  sous-acélate  de  plomb 
ei  NH*.  et  de  (e  transformer  ea  acide  oxalique  ou  en  ac  amino-- 
guaaidiDe-giyoxyliqoe  F.  156-lo7*.  On  peut  ainsi  retrouver  0«',2 
d'ac.  ajoutés  à  &00  ou  lOOO  ce.  d'urine.  Contrairement  à  ce  qu'a- 
vance Epftingef  (ibid.t  t.  6,  p.  49â),  l'auteur  a'a  pas  réussi  à 
démontrer  avec  certitude  la  présence  de  l'acide  glyoxylique  dans 
les  urines  normales  ou  pathologiques.  e.  lahbuno. 

Essais  arec  le  procédé  de  Stanek  pour  le  dosage  de  la  cho- 
Une;  A.  KIESEL  yZeit.  phys.  Ch.,  t.  Si,  p.  2i5-Sâ9;  15.10.1907). 

—  Le  procédé  de  Stanek  (pptation  de  la  choliae  par  la  tri-iodure 
de  K)  jie  doaoe  pas  de  meilleurs  résultats  que  Tanci^  pnocédé  de 
Schulse  (pfilatiou  par  l'ac  phospliotungstique  et  le  sublimé).  Le 
réactif  employé  p()le  encore  d'autres  J>asds  (Stanek^  iiùd.,  t.  49, 
p.  -230  :  t.  47,  p.  ttâ.  et  i.  48.  p.  334).  a.  lahbuno. 

Hamarqnea  snr  le  trarail  de  H.  Kiesel,  ûititulé  :  «  JQssais 
avec  le  procédé  de  Stanek  sar  le  dcaage  de  la  clioUae  »  ;  T. 
STANEK  iZeii.pbys.  ilh.,  t.  54,  p.  354  ;  28.1.19081.  —  Les  criti- 
ques de  Kiesel  ont  déjà  été  Taiies  par  Tauteur  et  il  y  a  népoodu 
daas  Zeit.  f.  ZuBkerindustrie  in  iiéhmea,  t.  29,  p.  410. 

K.  LAHBUIPC. 

Sur  wie  méthode  de  dosage  de  l'uidol  dana  les  Mcet  ;  W. 

▼OB  MOBACZEWSKi  {Zeit.  phrs.  Cit.,  L  S5.  p.  4g^7  ;  7.3.1006^ 

—  Le  procédé  consiste  à  distiller  les  fèces  avec  de  l'eau,  à  trailei' 
le  distillât  par  SO*il'  «t  du  nitrile  de  sodium  et  à  compai-er,  à  l'aide 
d'un  colorimètre,  l'intensité  de  la  eotoration  rouge  obtenue  avec 
celle  d'une  solution  étalon  d'indol  à  0«%0002  0/0,  traitée  de  la 
même  façon.  Il  faut  attendre,  pour  faire  la  comparaison,  que  la 
GoloFStion  rose  ait  atteint  sou  marimum  (3  h.  environ). 

a.  LAHBLUO. 

Méthode  de  précipitation  pour  la  détermination  des  hniles 
dana  les  matières  odorantes  et  les  préparations  pharmacea- 
tiqnea  ;  C.  D.  HOWARD  {Am.  cbem.  Soc.^  t.  30,  p.  608-611  ; 
4.1908).  —  Ifodiâeatiofi  de  la  méthode  de  Mitchell  {Am.  eb&m. 


Digitized  by  Google 


138S 


ANALYSE  DES  TRAVAUX  ÉTRANGEHS. 


Soc,  1899,  t.  21,  p.  1132),  la  rendant  plus  simple  et  plus  rapide. 
En  combinant  cette  méthode  avec  le  procédé  polariscopique,  il  est 
facile  de  reconnaître  les  falsifications  des  huiles  essentielles.  Quel- 
ques tableaux  de  résultats  numériques  confirment  les  résultats 
annoncés  par  Tauteur.  o.  boudouard. 

Méthode  d'analyse  des  gommes  ;  F.  C.  Uc  ILHINBT  (Am, 
chem.  Soc,  t.  30,  p.  867-872  ;  5.1908).  —  Par  l'emploi  de  l'éther 
de  pétrole  dans  certaines  conditions  précisées  au  mémoire  origi- 
nal, l'auteur  détermine  la  quantité  de  résine  pouvant  être  ajoutée 
aux  gommes.  o.  boudouard. 

Nouvelle  méthode  pour  le  dosage  de  la  graisse  et  des  ma- 
tières non  saponlfiables  dans  les  tissus  animaux,  avec  ane 
critique  de  quelques  méthodes  usuelles  (1);  M.  KUMAGAWA  et 
K.  SDTO  {Biocbem.  Zeilsehr.,  t.  8,  p.  212-347;  2.i908).  En  ex- 
trayant les  mat.  grasses  d'une  poudre  de  viande  par  sept  d'entre 
les  méthodes  les  plus  recommandées,  Gilkin  a  obtenu  des  résul- 
tats variant  de  12.11  à  17.87  0/0  de  poudre  {Arcb.  de  Pflûger, 
t.  95,  p.  107).  Les  auteurs  ont  donc  d'aliord  étudié  l'énergie  d'ex- 
traction des  divers  véhicules,  en  se  servant  d'un  appareil  spécial, 
où  chaque  solvant  épuise  la  poudre  de  viande  à  sa  température 
d'ébullition.  Le  solvant  est  ensuite  évaporé,  et  la  solution  du  rési- 
du dans  l'éther  est  filtrée,  évaporée  et  le  nouveau  résidu  est  pesé. 
On  trouve  ainsique  lorsque  l'alcool  absolu  a  épuisé  son  action,  les 
autres  solvants  n'enlèvent  plus  rien,  tandis  que  lorsque  les  autres 
solvants  ont  épuisé  leur  action,  l'alcool  enlève  un  poids  importaol 
de  produits  soluhles  dans  l'éther,  de  telle  sorte  que  si  l'on  pose 
égal  à  100  l'extrait  par  l'alcool,  les  autres  véhicules  fournissent  : 
alcool  méthylique  99,  éther  acétique  77,  chloroforme  72,  acétone 
62,  benzène  53,  éther  absolu  46,  élher  de  pétrole  45.  On  voit  com- 
bien les  solvants  non  miscibles  à  l'eau,  notamment  l'éther,  restent 
bien  loin  derrière  l'alcool,  que  l'on  doit  préférer,  abstraction  faite 
de  la  composition  de  l'extrait. 

Cet  extrait  éthéré  fourni  par  l'alcool  a  une  composition  des  plus 
complexes,  et  plusdu  tiers  au  moins  de  ses  constituants  n'ont  rien 
de  commun  avec  la  graisse.  11  renferme  beaucoup  de  N  (4,âi  OiO- 
et  de  P,  dont  une  partie  seulement  appartient  à  la  lécithine.  Cette 
dernière  (-[-  la  jécorine  el  le  protagon)  font  25.5  0/0  de  l'extrait.  11 
serait  vain  de  chercher  à  séparer  et  à  doser  les  graisses  neutres 
contenues  dans  ce  mélange.  La  seule  chose  possible,  et  d'ailleurs 
pratiquement  sultisanie,  serait  d'y  doser  par  saponification  les  ap. 
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gras  élevés  (voir  plus  loin).  Leur  poids  est  au  maximum  de  60  0/0 
de  l'extrait. 

Plusieurs  auteurs  ont  montré  que  les  tissus  animaux  épuisés  par 
Talcool  fournissent  encore  de  la  graisse  après  qu'on  les  a  traités 
par  la  pepsine  chlorhydrtque.  Les  auteurs  ont  donc  étudié  à  ce 
point  de  vue  leur  poudre  de  viande  épuisée  à  fond  par  l'alcool, 
mais  en  substituant  à  la  méthode  à  la  pepsine,  qui  est  très  longue, 
une  méthode  de  saponification  par  les  alcalis,  avec  addition  ulté- 
rieure d'acide  et  épuisement  par  l'éther,  dont  le  détail  ne  peut  être 
donné  ici  et  qui  fournit  beaucoup  plus  de  c  graisse  restante  »  que 
la  méthode  à  la  pepsine.  Le  succès  de  ces  essais  a  finalement 
conduit  les  auteurs  à  appliquer  cette  méthode  de  saponification 
directement  à  la  poudre  de  viande  et  à  isoler  ainsi  l'ensemble  des 
acides  gras  élevés  fournis  par  ce  tissu.  Ces  acides  gras  sont  en- 
suite purifiés  à  l'aide  de  l'éther  de  pétrole  (voy.  le  mém.  orig.)  et 
pesés.  Les  auteurs  estiment  que  la  perte,  par  ce  procédé,  est  de 
11.1  0/0  du  total  des  ac.  gras.  Ces  ac.  représentent  environ 
95.7  0/0  des  graisses  animales.  Leur  dosage  équivaut  donc  prati- 
quement à  celui  des  graisses. 

[De  ce  travail  très  intéressant  et  qui  contient  encore  un  nombre 
considérable  d'autres  données,  il  ressort  nettement  que  la  plupart 
des  déterminations  de  graisse  dans  les  tissus  animaux  et  végétaux 
dont  OD  dispose  actuellement,  sont  atîectées  d'erreurs  sans  doute 
considérables,  et  que  la  reprise  de  ces  délerminations  modifierait 
sans  doute  sur  plus  d'un  point,  nos  théories  actuelles  sur  la  phy- 
siologie des  gi'aisses] .  e.  laubuno. 

Sur  la  détermination  des  graisses  dans  les  fèces  et  dans 
quelques  denrèas  alimentaires  d'après  la  nouTolle  méthoda 

de  Kumagawa-Suto  ;  Ryotaro  INABA  [Biochem,  Zeitschr.,  t. 
8,  p.  346-355;  2.ia08).  —  On  a  dosé  dans  les  fèces  et  dans 
diverses  denrées  alimentaires  les  graisses  neutres  d'après  Soxhiet 
et  d'après  le  nouveau  procédé  Kumagawu-Sulq  (voy.  le  précèdent 
extrait).  L'extrait  éthéré  d'après  Soxhiet  a  été  pesé,  puis  saponifié 
et  le  poids  des  ac.  gras  élevés  obienu  a  été  transformé  par  le 
calcul  en  graisse  neutre.  La  même  transformation  a  été  faite  pour 
le  résultat  du  dosage  des  ac.  gras  d'après  K — S.  On  a  trouvé  ainsi 
que  si  le  résultat  d'après  K. — S  est  égal  à  100.  celui  d'après 
Soxhiet  est  égal,  pour  les  excréments  à  83.2-87.8,  pour  le  riz  à 
19.2,  l'orge  à  31.18,  la  pomme  de  terre  à  24.1,  le  froment  à  8.7. 
Si  l'on  considère  comme  étant  de  la  graisse,  le  poids  total  de 
l'extrait  éthéré,  comme  on  le  fait  souvent,  l'erreur  commise  est 
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aoâsi  très  grande,  car  si  )e  p«4ds  de  U  graiAse  rêelteraent  cq«Ig— 
dans  cet  extrait  d'après  K — S,  est  éga\  à  iOO,  le  poids  broC  de 
Pextrait  est  égal,  poarlesexcréments  à  10i-4IS,  pour  le  rix  m  191 
left  pommes  de  terre  154,  le  frotaent  ilÈ,  etc..    s.  LAHauicG. 

Sur  la  rechsrcbe  de  l'acide  ehlorbjdriqae  libre  dans  k 
couteau  stomacal;  F.  A.  STEENSHA  {Biocbem.  Zeitncbr.,  t.  S. 
p.  ^10-311  ;  3.1906).  —  L'auteur  propose  à  ta  place  du  réactif  de 
Gunzbur^  {phloroghscine-j-vamlline),  le  mélange  suivast  :  Ptilon- 

zine  2  gr.,  vanilline  *  gr,,  alcool  absolu  30  ce.  Sur  un  cooTerele 
de  creuset  en  porcetaine  posé  à  l'envers  aur  u»  baîn-irrarie  bouil- 
lant, on  dépose  nne  gonite  du  réactif,  lequel  abandonne  parr  éva- 
poratinn  un  anneau  jaun&  ;  au  centre  de  cet  anneau  on  dépose  nnr 
goutte  ditltq.  à  examiner.  Après  éTaporalionoa  constale  qu'il  &*e&l 
formé  sur  le  bord  int^ieor  de  Tanneau  tin  liséré  rouge-clan*.  La 
réaction  est  encore  nette  arec  une  soL  de  HCl  neutre  au  papier  de 
tournesol  et  elle  est  caractéristique  de  HCl.  Le  réactif  ne  se  con- 
serve que  peu  de  temps.  Avec  l'alcool  mélbylique  ta  réacticw  est 
oncore  plus  sensible  (1 :60000).  e.  lahbletg. 

Boeaige  de  l'arseaic  dans  l'urine  \  Cbarles  Rebert  SAimS 
et  Otis  Fisher  BLACK  {Zeiu  amr^.  Chem.,  t.  56,  p.  153-1IP7  ;  IS. 
11.4907).  —  Après  avofr  pasdé  en  revue  les  différentes  méthodes 
préconisées,  tes  auteurs  exposent  leur  mode  opératoire  qui  doan^ 
de  bons  résultats.  Il  compr»id  essentiellement  ;  1*  Distillaiioa  dp 
l'urine  éraporée  au  préalable  au  B.-M.  (200  ce.  ramené»  à  35  cc.t 
avec  HGI  (pour  200  ce.  urine,  100  ce.  HGl).  L'arsenic  passe  dès  le 
début  :  on  distitle  ta  moitié  du  mélange;  S**  f^iminalion  dan» le 
distillât,  de  HCl  par  addition  de  25  ce.  NO^H  coec  Après  qvai, 
on  concentre  à  faible  volume,  ajoute  SO*H*  et  continue  i'évspors- 
tion.  Aider  au  besoin,  la  destruction  de  la  matière  oj^anique  par 
traitement  successif  à  NO^H  puis  SCHH*;  S."  Dosage  de  1' 
par  la  méthode  de  Marsh.  Les  anteurs  seraient  so8cepfetble&  de 
déceler  jusqu'à  O,000OS  mgr  d'arsenic. 

La  mélhiode  est  applicable  à  l'anatjrse  d*antres  liquides  renter- 
mant  dea  matières  organiques,  en  particulier  à  l'analyse  de  la 
bière.  t.  vhokas. 

Sur  la  détermination  da  ancre  dn  saag;  I.  BAKG  {Biocbem, 

Zeitscbv.,  t.  7,  p.  327-328  ;  1.1908).  —  Le  procédé  consiste  à  se 
ser\'ir  d'une  centrifugeuse  pour  faire  à  plasieurs  reprises  nei- 
trait  alcoolique  du  sang  et  à  doser  le  euere  par  le  procédé  titriaé- 
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trique  à  rh^droxy^amioe,  décrit  par  k'auteor  (Méthode  der  Zaeker- 
besUintBHiogj  Berkim,  190B  et  Jessea-Haosen,  Bioshtm  ZeitscAr,, 
1. 10,  p.        iO-  ce.  de  sang  aufftsent.  s.  lahblws. 

Recherchas  sar  le  suer»  da  sang  ;  F.  RONA  el  L.  WCHAELIS 

(Biochem.  Zeiîsciu:,  1. 1,  p.  329-S37;  1.1908).  —  La  floétbode  de 
coagulation  des  mat.  alb.  por  adsorption  au  looyen  du  kaoHn 
{ibid.,  t.  3,  p.  109)  est  applicable  au  dosage  du  sucre  dans  le  sang^, 
car  ni  dans  les  sol.  aq.  pures,  ni  dans  le  sérum,  le  kaolin  ne  fixe 
de  glucose.  L'hydrate  ferrique  colloïdal  éUraiae  aussi  très  bien  tes 
mat.  alb.  du  sérum,  et  par  ce  procédé  on  retrolive  aussi,  ewnme 
avec  te  kaolin,,  tout  \e  sucre  que  Ton  ajoute  àdu  sérum  (déberrassé 
de  sucre  par  uoe  conservation  d'une  dui'ée  suIAsante  en  présence 
de  CHCl^).  Mais  dans  du  sang  frais  le  procédé  au  kaolin  donne- 
toujours  un  peu  plus  de  sucre  que  Le  procédé  au  £er„  coiame  si  le 
aang  contenait  un  pea  de  sucre  colloïdal  qui  serait  ppté  par  l'hy- 
drate ferrique  et  non  par  le  kaolin,  parce  que  ces  deux  colltûdes 
sont  de  charge  électrique  contraire.  Dans  cette  direction,  les  au- 
teurs espèrent  trouver  le  moyen  d'établir  les  diverses  formes  sous 
lesquelles  exiaU»  le  sucre  de  sang  (sucre  virluel  de  Lépine,  etc.). 

E.  LAilBUNG. 

Recherches  sur  le  sucre  du  sang  (II)  ;  L.  IRCHAELIS  el 

P.  RONA  {Biochem.  Zeitscht:,  t.  8,  p.  356-359;  2.1908).  —  La 
diiïérence  entre  les  poids  de  sucre  trouvés  dans  le  sérum  selon 
que  l'on  élimine  l'albumine  au  moyen  du  kaolin  ou  de  l'hydrate  de 
ter  colloïdal  {ibid.,  1. 1,  p.  âbl)  tieul  à  la  présence  dans  le  kaolin 
d'un  peu  de  MgO  qui  augmente  finalement  le  résultat  de  la 
pesée  (Méthode  d'Allihnj.  Il  faut  donc  avec  le  kaolin  employer  le 
polarimêtre  ou  une  méthode  titrimétrique.  Le  reste  du  travail  est 
Une  réponse  aux  critiques  de  Prennd  {ibrd.,  t.  7,  p.  96i). 

E.  LAyaumï. 

Sut  la  naoière  de  conduire  la  titratioa  ae  ft)r»ol  dans  des 
liquides  fortement  colorés  ;  S.  P.  h.  SŒRENSBS  et  H.  J£SSEM- 
HAHSER  {Biochem,  ZeUsehr,,  t.  7,  p.  406-120  ;  i.ieOS).  —  La 
tilralion  des  carbcocyles  libérés  par  l'hydrolyse  des  matières  albn- 
nùnoïdes,  telle  que  la  pratique  S.  {ibid.,  t.  7,  d.  61)  est  difSciie, 
parfois  impossible,  quaad  tes  liquides  sovit  fortement  colorés,  ce 
qni  arrive  lorsqu'on  bj'dfolyse  avec  HCl.  Les  auteurs  inoatreni 
que  l'oD  peut,  avec  une  p^e  uaiiûme  de  N\  décolorer  le  bqaide 
par  addition  de  nitrate  d'argeat,  dont  l'excès  doit  être  ensttite 
éliminé  dans  te  filtrat.  e.  lahblino. 
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Note  sur  la  recherche  du  pigment  biliaire  ;  E.  A.  STEENSMA. 

(Biocbem.  Zeitschr.,  t.  8.  p.  209  ;  2.1908).  — 11  arrive  souvent, 
dans  la  recherche  du  pigment  biliaire,  d'après  Huppert-Saikowski, 
qu'il  ne  se  produit  pas  la  coloration  verle  ou  bleue  cherchée, 
parce  que  les  conditions  pour  l'oxydation  de  la  bilirubine  ne  sont 
pas  favorables.  L'addition  d*une  goutte  d'une  solution  de  NO^Xa 
à  1/2  0/0  fait  souvent  apparaitre  cette  coloration. 

E.  LAUSU.NG. 

Recherches  sur  la  teneur  de  denrées  végétales  en  asote. 
phosphore  et  soufre  à  l'état  de  combinaison  organique  ;  A. 
STDTZER  [Biochem.  Zeilschr.,  t.  7,  p.  471-487  ;  1.  1908).  —  Des- 
cription des  méthodes  employés  par  l'auteur  pour  le  dosage  de 
N,  P  et  S  organiques  dans  les  graines,  le  foin,  les  tourteaux,  etc. 
En  ce  qui  concerne  les  résultats,  on  ne  peut  retenir  ici  que  celui- 
ci,  à  savoir  que  la  majeure  partie  de  P  et  de  S  est  en  combinaison 
organique  dans  les  végétaux.  e.  laubling. 

Séparation  de  l'argile  dans  l'analyse  de  l'humas;  G.  A. 
HOOERS  et  H.  H.  HAHPTON  {Am.  cbem.  Soe.,  t.  30,  p.  805-807  ; 

5.1908).  —  Discussion  des  diverses  méthodes  employées  dans  tes 
laboratoires  des  Ëlals-Unis.  o.  boudouakd. 
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Préparation  du  chloroforme  par  électrotyse;  R.  TREKHT- 
SINSKT {Jouru.  Soc.phys.  obim.  H.,  t.  38,  p.  73i-74J  ;  1906,fasc.4i. 
—  L'auteur  a  réussi  à  produire  le  chloroforme  par  électrolyse  en 
se  plaçant  dans  des  conditions  analogues  à  celles  dans  lesquelles 
on  obtient  l'iodoforme  industriellement.  A  une  sol.  contenant  pour 
100  gp.  d'eau  50  gr.  de  CaCl«,6H«0,  on  ajoute  de  Talcool  (6  gr. 
par  litre)  ;  on  chauffe  vers  BS^-ôS",  et  l'on  fait  passer  le  courant 
sous  une  tension  de  3  à  4  volts  et  avec  une  dens.  de  4  amp.  par 
déc*.  Dès  la  fermeture  du  circuit,  CHGl^  distille,  on  le  recueille  en 
amenant  sa  vapeur  dans  de  l'alcool,  d'où  on  le  sépare  (en  partie) 
par  addition  d'eau.  Les  quant,  indiquées  sont  celles  qui  paraissent 
donner  le  meilleur  rendt.  On  peut  remplacer  CaCl*  par  KGl  ou 

NuGl.  X.  GORVIST. 
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Démonstration  simple  de  la  loi  des  gai  ;  W.  M.  DEHK  (Am. 
chem.  Soc,  t.  30,  p.  578-582  ;  4.1908).  —  Description  avec  uro- 
quis  d'un  appareil  de  cours  destiné  à  la  vériHcation  expérimentale 
de  la  loi  des  gaz  parfaits.  o.  boudouard. 

Nouvelle  méthode  pour  mesurer  la  tension  de  dissooiation 
des  sulfates  ;  L.  WŒHLER,  W.  PLUDDEHAMN  et  P.  WŒHLER 

{D.ch.  G.,  t.  *1,  p.  703-717;  7.3.1908).  —  On  a  opéré  par  une 
méthode  statique,  avec  un  appareil  {/îff.  dans  l'original)  où  l'on  a 
a  évité  toule  condensation  de  la  vapeur  de  SO*,  tout  contact  de 
celle-ci  avec  le  mercure,  tout  joint  en  caoutchouc  ou  robinet 
graissé,  en  môme  temps  qu'on  s'est  efforcé  de  rendre  le  plus 
rapide  possible  l'équilibre  entre  SO*  et  S0*-|-0;  on  a  ainsi  étudié 
les  sulfates  de  Fe,  AU  Gr,  Ou,  Ce,  Th  et  Ti.  Voici  les  principaux 
résultats  obtenus.  Il  n'y  a  pas  sensiblement  de  sol.  solide  d'oxyde 
dans  lesuKate.Les  sulfates  neutres  de  Fe(Fe*03),  Al  et  Th  donnent 
directement  des  oxydes  sans  passer  par  l'état  de  sous-sulfate. 

Par  contre,  on  n'a  pu  obtenir  les  sulfates  neutres  anhydres  de 
Or  ou  Ti  (TiO*),  mais  on  a  des  sels  basiques:  Çr«O».280*, 
2Gr*0».3S03,  TiOVSO»,  2TiO«.S03.  Avec  SO»Cu,  on  obtient 
SCuO.SO*  etSO*  n'engendre  pas  de  sulfate  cuivreux.  Le  suUate 
cérique  dégage  de  l'oxygène  en  se  réduisant  à  l'état  de  sel  céreux. 
D'après  les  tensions  partielles  de  SO^  déduites  de  la  pression 
totale,  on  a  calculé  la  chaleur  de  formation  de  quelques  sulfates. 
On  peut  appliquer  ces  résultats  à  lu  séparation  aailytique  de 
certains  sulfates,  par  ex.  (S0«)3Fe«  et  SO«Zn  à  680*. 

L.  BOUROEOIS. 

Sur  la  pratique  des  déterminations  cryoscopiques  ;  PODA 

(Zeit.  t.  angew.  Chem.,  t.  21.  p.  1066-1069  ;  5.1908).  —  Descrip- 
tion du  cryoscope  employé  par  l'auteur.  p.  carré. 

Sur  le  polymorphisme  des  liquides;  D.  VORL^NDER  {D. 
ch.  G.,  t.  40,  p.  4527-4537;  28.11. 19U7).  —  La  production  de 
liquides  à  structure  cristalline  n'est  pas  due  à  une  îàomérie,  même 
stéréochimique,  car  les  dérivés  diacétylé  et  dibenzoylé  du  dioxy- 
soc.  cHiu.,  4*  SBR.,  T.  IV,  1908.  —  TrsT.  étrang.  88 
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tolane  donnent  des  liquides  cristallins  comme  ceuxdustilbène.  Les 
deux  phases  liquides  cristallines  de  ranisylidène'amînocinDaraate 
d'ëthyle  offrent  sensiblement  la  même  eonstante  diélectrique.  Eo 
général  les  liquides  cristallins  se  montrent  optiquement  uniaxes, 
même  lorsque  la  substance  solide  est  optiquement  biaxe.  La  pro- 
priété de  former  des  liquides  cristallins  se  montre  le  plus  souvent 
chez  les  éthersazoxybenzoïques,  azoxy-  et  bromazoxycinnamique:?, 
azocinnamique,  anisyltdàne-,  pipéronylidène-,  phénytbenzylainino- 
cinnamiques,  anisolazocinaamiques,  éthylacétoxy benzène -azoeio- 
namiques;  leur  cristallinité  liquide  se  manifeste  soit  sous  la  forme 
de  gouttelettes  aplaties,  soit  sous  celle  de  gouttelettes  allongées 
en  bâtonnets.  Les  apparences  de  Cristallinité  liquide  sont  carac- 
téristiques des  dérivés  para  du  benzène.  l.  bourgbois. 

Actions  optiques  des  groupes  atomiques  non-satnrès, 
immédiatement  Toisins  ;  R.  NASINI  {Gazx.  chim.  ita!.,  t.  37 
p.  55-64;  22.5.1907).  — Article  de  polémique  contre  Brûhl  à 
propos  de  ses  notes  et  surtout  de  la  dernière  <  Actions  optiques  de 
groupes  atomiques  conjugués  noa-saturés  »  {D.  ch.  G.,  t.  40. 
p.  1153).  L*auteur  reproche  à  Bruhl  de  passer  systématiquement 
son  nom  sous  silence  et  de  s'approprier  la  priorité  des  nombreuses 
règles  découvertes  par  lui,  ou  même  de  donner  cette  priorité  à 
d'autres  (Voir  le  mém.  original).  v.  Auont. 

Sur  Tobtention  et  les  propriétés  dn  poloninm  ;  F.  GIBSEL 
(D.  eh  6.,  t.  41,  p.  1058-1062  11.4.1908).  —  A  ta  sol.  aqueuse 
de  PbGl*  brut  de  la  pechblende,  on  ajoute  un  peu  de  SO*H»  pour 
ppter  le  radium,  puis  de  l'ammoniaque.  On  met  le  ppté  à  digérer 
avec  HCI  en  grand  excès,  on  filtre  et  on  renouvelle  à  plusieurs 
reprises  l'épuisement  de  PbCI*  par  HCl,  en  recueillant  chaque  fois 
à  partlaliq.  filtrée.  On  concentre  fortement  chaque  portion,  on 
sépare  le  PbCl*  crist.  et  on  {^te  chaque  eau-mère  par  H*S.  Celles 
des  premières  portions  fournissent  des  sulfures  d'arsenic,  plomb, 
bismuth,  cuivre,  mercure  ;  celles  des  dernières  ne  donnent  guère 
que  GuS.  Les  sulfures  mélangés,  après  épuisement  par  {NH*^*S, 
sont  traités  par  HCl  bouillant  qui  dissout  Pb,  Bi  et  aussi  du 
radium  Ë  ;  le  résidu  formé  de  CuS  avec  du  polonium  est  mis  en 
digestion  avec  NO^H  ;  la  liq.  additionnée  d'un  excès  d'ammonia- 
que donne  un  très  léger  ppté  blanc,  floconneux,  qui,  recueilli  sur 
un  filtre  et  séché,  laisse  une  pellicule  gris  jaunâtre.  On  a  ainsi 
une  préparation  de  polonium  entièrement  active  (phosphorescence, 
ozonisation  de  l'air,  illumination  de  l'écran  de  ZnS).  Ce  ppté  donne 
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avec  HCI  une  liq.  jaune  brun,  due  non  pas  au  poloniun,  mais  sans 
doute  au  radium  Û.  En  deux  années,  il  ne  s'est  pas  fait  trace 

d'hélium.  L.  BOURGEOIS. 

Remarques  au  sujet  d'une  note  de  M.  Fr.  Giesel  snr  le 
poloninm  ;  W.  HARCKWALD  (D.  ch.  G.,  t.  41,  p.  1378-1379  ;  9. 
5.1908).  — Réclamation  de  priorité  relative  au  mémoire  précé- 
dent. Voir  le  mémoire  de  l'auteur  {BuéL,  S*  série,  t.  31,  p.  760). 

L.  BOURGEOIS. 
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Snr  la  formation  dn  peroxyde  d'hydrogène  ;  Fr.  FISCHER  et 
0.  RIMGE  {D.  ch.  G.,  l.  41,  p.  945-954;  U.4.1908).  -  Voir 
notamment  Fischer  et  Brâhmer  (l'^/V/.,  t.  39.  p.  940)  ;  Fischer  et 
Marx  {ibid..  p.  2555  ;  Bail.,  4*  série,  t.  2.  p.  418,  497  et  1476).  On 

a  fait  des  expériences  de  combuslion  d'hydrogène  soit  au  contact 
d'un  Hlament  Nernst,  ou  dans  un  tube  capillaire  de  magnésie,  ou 
par  insufflation  dans  une  flamme  ou  un  arc  voltaîque.  On  a  vu  se 
Caire  H*0*  avec  l'hydrogène,  à  peu  près  comme  avec  l'oxygène;  il 
se  formerait  de  l'ozone  toutes  les  Tois  que  ce  produit,  à  mesure  de 
sa  fonnation,  a  été  soustrait  k  des  températures  auquelles  son  taux 
de  formation  est  faible  et  sa  vitesse  de  décomposition  grande. 
Ainsi,  il  s'en  fait,  lorsque  de  la  vapeur  d'eau  passe  sur  des  filaments 
de  Nernst,  avec  une  vitesse  telle  qu'avec  0  il  se  ferait  de  l'ozone. 

De  même,  si  dans  le  tube  de  MgO  chauffé  au  rouge,  on  chauffe 
assez  vite  le  mélange  vapeur  d'eau  et  oxygène  ;  de  même 
encore  dans  Tinsufflalion  de  la  flamme  d'hydrogène  par  de  lu 
vapeur  d'eau.  Une  étincelle  ou  un  arc  produisant  de  l'ozone  au 
sein  de  l'oxygène,  engendre  H»0*,  si  on  adjoint  de  la  vapeurd'eau. 
Dans  l'air  immobile  il  se  fait  surtout  NO'.  Enfin,  dans  un  ozoniseur 
à  effluve»  chauffé  à  130%  la  vapeur  d'eau  fournit  des  traces  de 
H*0»;  si  l'on  opère  avec  un  mélange  d'oxy^rène  ou  d'air  et  de  vap. 
d'eau,  il  se  fait  de  notables  proportions  de  H»0*,  en  même  temps 
que  de  l'ozone  (odeur  sensible).  l.  bouroeois. 

Sur  la  formation  de  peroxyde  d'hydrogône  par  la  décharge 
électrique  tranquille  ;  W.  LŒB  {D.  ch.  G.,  t.  41.  p.  1517-1518  ; 
0.5.1908).  —  A  l'occasion  du  mémoire  de  MM.  Fischer  et  Ringe 
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(voir  plus  haut),  l'auteur  rnppelie,  ainsi  du  reste  que  MM.  Losa- 
nitsch  et  Jovitschitsch  (Bull. ,3'  série,  t.  18,  p.  660),  qu'il  a  obteau 
(Zeit.  Klfktrocb.,  1. 12,  p.  i82)  H*0»  par  l'action  de  l'ellluve  sur 
CO  ou  CO*  humides.  Il  est  vraiseinhlable  que  H*0*  ne  se  forme 
pas  par  oxydation  de  H^O*  mais  par  celle  de  l'hydrogène. 

L.  BOURGEOIS. 

Les  réactions  de  quelques  métaux  chauffés  en  présence 
d'ammoniaque  ;  G.  G.  HENDERSON  et  J.  G.  GALLETLT  i  Chem. 
Ind.,  t.  37,  p.  387-389;  4.1908).  —  Les  auteurs  ont  expérimenté 
sur  Mn,  Cr,  Mo,  Tu,  Ti,  Sti,  Pb,  Zn,  Cd,  Al  et  Pd.  Duns  tous  les 
cas,  NH^  a  été  décomposé  avec  formation  vraisemblable  d'un  azo- 
ture,  au  moins  provisoirement,  l'azote  pouvant  ensuite  se  séparer 
du  mélnl,  car,  en  général,  les  tompéralnres  de  formation  et  de 
décomposition  des  azotures  sont  très  rapprochées  les  unes  des 
autres.  a.  hébert. 

Préparation  de  l'argon  de  l'air  à  l'aide  du  carbure  de  cal- 
cium ;  Fr.  FISCHER  et  0.  RIN6E  (D.  ch.  G.,  t.  41,  p.  2017-2030; 
â7.6.1908).  —  On  fait  circuler  de  l'air  préalablement  séché  et 
désoxygéné  par  le  cuivre  au  rouge,  sur  un  mélange  chaufTé  à 
800',  de  carbure  de  calcium  (90  0/0)  et  de  chlorure  de  calcium 
(10  0/0),  qui  absorbe  l'azote  sans  renversement  de  la  réaction,  en 
donnant  de  la  cyanamide  calcique  et  du  charbon: 

CaC2  -f-  Na  —  N=CN=Ca  +  G  ! 

Le  mélange  absorbant  était  contenu  dans  un  large  cylindre  { 
horizontal  en  fer  à  soudure  autogène.  On  s'arrangeait  île  telle  ; 
sorte  que  le  gaz  atmosphérique  circulât  plusieurs  fois  à  travers  I 
C*Ga  et  aussi  sur  divers  autres  réactifs,  CuO,KOH,SO*H*,P<Os,  ! 
sous  telle  pression  réduite  qu'on  désirait  avoir  et  le  circuit  étant  ' 
parfaitement  étaache  (ligures  et  description  détaillée  dans  l'origi-  | 
liai).  Par  ce  procédé,  on  a  pu,  en  2  Jours  et  à  très  peu  de  frais, 
avec  7  kil.  de  G*Ca,  recueillir  11  lit.  d'argon  brut,  de  densité 
19,94,  celle  de  l'oxygène  étant  16.  i»  bourobois. 

Sur  la  décomposition  de  Tantimoninre  d'hydrogène  ; 
À.  STOCK.  Fr.  GOUOLKA  et  H.  HGTNEHANN  (D.  ch.  G.,  t.  40, 

p.  532-570  ;  9.3.1907).  —  On  a  mesuré  (voir  aussi  Stock  et  Gtitt- 
maon,  jff«//.,3*  série,  t.  34,  p.  248),  la  vitesse  de  décomposition  de 
SbH^,  dans  des  ampoules  de  verre,  par  l'accroissement  de  pression 
à  vol.  constant  ;  on  tenait  compte  de  Tabsorption  du  gaz  par  Tan- 
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timoine.  A  150%  pour  un  vase  donné,  déjà  tapissé  de  plusieurs 
couches  d'anlimoine,  cette  vitesse  est  ft  peu  près  coastanle  ;  l'état 
de  la  surface  influe  notablement,  mais  non  pas  la  concentration  du 
SbH^  qui  a  produit  le  miroir.  Le  coefficient  étant  2,05  à  Ib^-fô"  et 
1.909  à  25*-35'>,  et  ceux  des  réactions  chimiques  t  des  T  voisines 
étant  compris  entre  2  et  3,  il  y  a  lieu  de  penser  qu'on  est  en  pré- 
sence d'une  vraie  réaction  chimique.  L'addition  d'hydro^^èae  est 
sans  influence  ;  quant  à  la  vitesse  relative,  elle  varie  à  peu  près 
comme  la  racine  carrée  de  la  concentration  de  SbH*.  L'addition 
d'oxygène  rend  pendant  quelques  heures  le  miroir  inaclif  ;  ensuite 
ce  dernier  devient  plus  actif  qu'auparavant  ;  du  reste,  cet  efTet  de 
l'oxygène  ne  se  manifeste  qu'en  présence  de  SbH*,  ce  qui  donne  à 
penser  qu'il  se  fait  d'abord  une  mince  couche  d'un  sous-oxyde 
d'antimoine.  Quant  à  l'antimoine  noir  (Stock  et  Siebert,  BulL^ 
3*  série,  t.  36,  p.  583),  il  n'est  pas  aCTeotô  par  l'oxygène,  mais,  au 
contact  de  SbH',  11  se  convenit  en  antimoine  ordinaire  miroitant. 
Dana  Torigioal,  photographies  de  diverses  variétés  de  miroirs 
d'antimoine.  l.  bourgeois. 

Sur  la  théorie  de  la  décomposition  de  l'antimoniare  d'hy- 
drogéne  ;  A.  STOCK  et  M.  BOOENSTEIN  [D.  cb.  G„  t.  40.  p.  570- 
575  ;  9.2.1U07).  —  C'est  vraisemblablement  une  réaction  chimique 
lente,  quelque  peu  troublée  par  un  phénomène  d'adsorpLion  (voir 
le  mémoire  précédent).  Les  résultats  peuvent  se  représenter  par 
la  formule  M=  a  O,  où  M  est  la  quantité  absorbée,  C  la  concentra- 
tion de  SbH',  et  a  et  p,  deux  constantes  qui  ne  dépendent  que  de 
la  nature  de  la  couche  d'antimoine  et  de  la  T.      l.  bouhoeois. 

Sur  les  dissolutions  des  métaux  alcalins  dans  l'ammoniac 
liquide;  0.  RUFF  et  J.  ZEDNER  (D.  ch.  G.,  t.  41.  p.  lOiS- 
1060;  13.6.1908).  —  Un  des  auteurs  a  fait  voir  antérieurement 
(ibid,  t.  39,  p.  BiB}  que  les  produits  décrits  par  M.  Joannis  {Ann. 
chim.  phys.^  8*  série,  t.  7,  p.  5)  sous  le  nom  de  métaux-ammo- 
niums ne  sont  autres  que  le  métal  pur  recouvert  d'une  mince 
couche  de  la  sol.  de  celui-ci  dans  NH*  liquide.  Le  présent  mé- 
moire s'occupe  de  la  nature  de  ces  dissolutions  ;  on  y  trouvera  le 
tableau  de  leurs  p.  d'ébullilion  sous  la  pression  ordinaire.  Si  l'on 
cherche  à  prendre  le  p.  de  fus.  de  ces  sol.  congelées,  on  trouve, 
surtout  pour  les  sol.  de  Na,  que  pour  un  intervalle  déterminé  de 
T  et  entre  d'assez  larges  limites  de  concentration,  il  se  présente 
deux  phases  liquides  ;  on  a  cherché  à  déterminer  aussi  les  T  de 
parfaite  miscibilité  de  ces  deux  phases.  Pour  le  lithium  et  le 
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potassium,  les  données  reQuoillie»  n'ont  pas  permis  de  dresser  un 
diagramme  coinpldr»  mais  pour  le  sodium,  ït  en  a  été  autrement  et 

on  est  arrivé  à  conclure  qu'on  peut,  sans  invraisemblance,  admet- 
tre l'existence  d'un  composé  Na,5NH*.  l.  bourgeois. 

Sur  an  sulfate  de  césinm  et  de  calcium  ;  J.  D'AKB  (D.  ch. 

G.,  t.  41,  p.  1776-1777;  23.5.1908).  —  On  introduit  du  gypse 
dans  une  sol.  pas  trop  étendue  de  sulfate  de  césium  ;  au  bout  de 
quelques  heures,  le  gypse  est  entièrement  converti  en  un  sel 
double  très  stable  ressemblant  extérieurement  à  ceux  de  rubidium 
ou  d'ammonium,  correspondants;  sa  formule  est  S0*Cs*.2S0*Ca. 
Le  thaUium  n'a  pas  fourni  de  sel  double.  l.  bourgeois. 

Sulfates  neutres  triples  de  calcium;  J.  D'ANS  {D.  cb.  G., 

l.  41,  p.  1777-1779;  23.5.1908).  —  Lorsqu'on  fait  bouillir  du 
gypse  avec  des  sol.  concentrées  de  sulfate  de  potassium  ou  d'aro- 
monium  et  d'un  métal  de  la  série  magnésienne,  on  voit  bientôt 
le  gypse  se  convertir  en  crist.  microscopiques  de  pitl^ùalUe, 
S041C>.2SO*Ga.SO«Mg-{-2H*0,  dans  le  cas  du  magnésium,  et  en 
sel  triple  correspondant  de  l'un  des  autres  métaux  (cuivre,  cad- 
mium, nickel,  xinc).  Les  sels  de  cuivre  (bleu  clair)  et  de  cadmium 
se  forment  surtout  très  aisément.  l.  bourgeois. 

Sur  le  percarbonate  de  baryum  (carbonate  de  bioxyda  de 
baryum);  R.  WOLFFENSTEIN  etE.  PELTNER  {D.  eh.  G.,  t.  41. 

p.  275-280;  8.2.  1908).  —  Duprey  et  Balard  avaient  obtenu  (C.  A, 
t.  55,  p.  736  et7S8|H«0»  par  l'action  de  GO»  sur BaO»ensu3pension 
dans  i'eau.  Otte  réaction  se  produit  eneffel,  mais  s'arrête  bientôt. 
Si  BaO*  est  pris  en  grand  excès,  on  voit  GO'  s'absorber  com- 
plètement, sans  cependant  qu'il  s'engendre  de  H*0*;  ce  dernier 
produit  n'apparaît  que  lorsque  le  gaz  carbonique  a  saturé  le  bio- 
xyde  de  baryum.  C'est  qu'il  s'est  fait  un  composé  intermédiaire, 
le  carbonate  de  bioxyde  de  baryum  ou  perearboaate  de  baryum, 
CO*Ba,  qui  peut  s'isoler  si  Ton  a  soin  d'opérer  sur  des  liqueurs 
de  moyenne  concentration.  Le  mieux  esl  de  saturer  lentement  de 
gaz  carbonique  une  sol.  à  30  0/0  de  BaO*,  refroidie  à  0^.  Ou 
recueille  ainsi  une  poudre  jaune  clair,  perdant  lentement  H*0*  au 
contact  de  l'eau  froide,  pouvant  se  laver  à  l'alcool  et  k  l'éther.  Ce 
produit  est  toujours  hydraté,  mais  il  ne  renferme  pas  de  H*0*  de 
cristallisation.  l.  bourgeois. 
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Sur  les  percarbonatos;  R.  WOLFFENSTEIN  et  £.  P£LTHBR 

(Z>.  cb.  G.,  t.  41.  p.  280-297;  8.2.1908).  —  Voir  notamment 
Constam  et  von  Haaseti  (Zeit.  Elektrocb.,  t.  3,  p.  137  et  445).  — 
L'action  de  GO*  sur  ie  bîoxyde  ou  le  trioxyde  de  sodium  engendre 
des  sels  soit  monosodiques,  soit  disodiques  de  deux  acides  per- 
carboniques  CO*H*  et  CO*H».  Ces  sels  pour  lesquels  nous  conser- 
vons la  nomenclature  de  l'auteur,  renferment  en  général  de  l'eau 
de  cristallisation,  mais  pas  de  H*0*. 

Ainsi,  si  l'on  triture  38  gr.  de  Na'O*  avec  50  gr.  de  glace,  si 
l'on  fait  passer  un  courant  de  CO*  sur  le  mélange  maintenu  au- 
dessous  de  0°  et  si  l'on  ajoute  graduellement  50  autres  gr.  de 
Na>0*  dès  qu'il  s'est  épaissi,  on  obtient  un  sel  peu  stable,  mais 
pouvant  être  lavé  à  l'alcool  et  à  t'éther  et  séché  à  Troid  dans  le 
vide,  c'est  le  carbonate  de  biox/de  de  sodium,  GO*Na»,  1,5  H*0. 
En  faisant  agir  GO*  jusqu'à  refus,  on  a  un  bicarbonate  de  bioxyde 
de  sodium,  C*O^Na*,  moins  altérable. 

On  a  fait  aussi  agir  GO*  sur  Vbydrate  de  natryle  0=NaOH 
obtenu  par  Tafel  (BulL,  3*  série,  t.  14,  p.  14)  en  traitant  Na*0* 
par  l'alcool  absolu  :  en  l'absence  de  toute  humidité,  l'action  est 
nulle,  mais  elle  t>e  déclare  avec  violence  en  présence  d'une  trace 
d'eau.  Si  l'on  hydrate  préalablement  l'hydrate  de  natryle  en  le 
triturant  avec  de  la  glace  de  telle  sorte  que  la  masse  renferme  26 
à  30  0/0  d'eau,  et  qu'on  traite  avec  précaution  par  GO*  gazeux  ou 
solidifié,  le  produit  maintenu  à  0",  on  obtient  un  bicarbonate  de 
trioxyde  de  sodium^  CO*NaH  ou  C^O^Na*.  —  Les  auteurs  ont 
préparé  par  action  de  H*0*  sur  l'éthylate  de  sodium  au  sein  de 
l'alcool  absolu,  un  pplé  de  formule  NaO.OH  -f-  •irH'O*,  qui,  à 
l'eau  oxygénée  de  cristallisation  près,  serait  isomère  de  l'hydrate 
de  natryle  et,  comme  lui,  serait  Na*0*.H*0.  Traité  par  GO^,  ce 
produit  engendre  un  autre  bicarbonate  de  trioxyde  de  sodium^ 
GO^NaH  ou  C*0''Na',  plus  stable  que  son  isomère.  En  n'employant 
que  la  proportion  strictement  nécessaire  de  GO*,  on  peut  obtenir 
un  carbonate  de  trioxyde  de  sodium,  GO^Na*,  plus  altérable  que 
le  sel  acide.  l.  bouroeois. 

Sar  d«8  sels  de  sirconinm  (11)  ;  A.  ROSENHEIH  et  P.  FRANK 

(D.  cb.  G  ,  t.  40,  p.  803-810;  9.3.1907).  —  Les  sol.  chlorhydriques 
ou  bromhydriques  laissent  déposer  difficilement  le  cblorure  de  zirco- 
n//e,  ZrOGl*,8H»0.  ou  \e  bromure,  ZrOBr«,8H*0.  L'évaporation  à 
chaud  d'une  sol.  acidulée  par  N0*H,  fournit  le  nitrate  de  zirconyle, 
Zr0(N0*)*,2H*0  ;  l'évaporation  à  froid  dans  le  videsecdonnelea/- 
trate  neutre  de  xirconium  (N03)*Zr,5H*0.  Le  sulfate  en  sol.  sulfuri- 
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que  donne  un  àcide  xireonyïsuïfarique  ZrO(SO*H)*,3H*0,  perdant 
ses  3H*0  à  100«-lâO°.  L'addition  d'éther  à  une  sol.  alcoolique  de 
ZrCl*  ppte  une  poudre  blanche  qui  est  Zr'O'Gl^.SH'O.  De  même, 
on  obtient,  par  l'azotate,  Zr*O^N0>)*,5H*O  et  de  même  aussi,  par 
une  sol.  de  zircone  hydratée  dans  CNSH,  fortement  concentrée, 
puis  traitée  par  t'éther.  Zr>03(GNS)>.5H*0.  Les  sulfates  doubles 
Zr*OnSO*R)*,xH>0  décrits  antérieurement  sont  liydrolysés  par 
l'eau  pure  et  doivent  être  recristallisés  dans  une  sol.  étendue  d'un 
sulfate  alcalin.  On  obtient  le  sel  de  potassium  Zr(S0*K)*,3HH>  en 
lamelles  et  le  sel  de  sodium  Zr(S0*Na)^4H*0,  en  aiguilles  très 
sol.  L*ac.  oxalique  ppte  d'une  sol.  aqueuse  d'un  sel  de  zirconium 
un  oxalate  de  zircoiiyle,  G*0*Zr0.4H*0,  gélatineux,  sol.  dans  un 
excès  d'ac  oxalique.  Une  sol.  de  zircone  dans  G*0*H>  fournil  par 
évaporation  de  grands  prismes  limpides  de  ZrOH(C*0*H)*,7H*0. 
De  même,  en  saturant  de  zircone  la  sol.  d'un  oxalate  mono-alcalin, 
on  a  p.  ex.  Zr(C'0*Kj*,5H*0.  L'ao.  tartrique  ppte  de  même,  des 
sol.  de  Zi-Cl*.  un  tartrate  de  zirconyie,  Zr«{OHj»C*HsO«,6H«0, 
amorphe,  sol.  dans  les  ac.  et  les  alcalis.  On  a  encore  obtenu  le 
tartrate  double  ZrO(C*H*0<K)*.3H<0,  petites  aiguilles  peu  sol. 

I»  BOUROSOIS. 

Tétrachlorure  de  xirconinm  et  zircone  hydratée  coUoidala 
(ILI)  ;  A.  ROSENHEUI  et  J.  HERTZHANN  {D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  810- 
814;  9.3.1908).  —  On  a  fait  bouillir  au  réfrigérant  ascendant,  en 

l'absence  de  toute  trace  d'eau,  ZrCl*  avec  des  ac.  organiques,  des 
éthers  de  ceux-ci,  des  acétones  ou  aldéhydes  diverses,  au  besoin 
en  opérant  au  sein  de  Téther  ou  du  chloroforme.  On  a  ainsi  avec 
le  henzoate  d'élhyle,  ZrGl*,2G«H*.CO».G»H9,  crist.  blancs  très  alté- 
rable à  l'air.  Avec  Tac.  salicylique,  croûtes  blanches  crist;  avec  les 
éthers,  ZrClVO-G«H*-CO«-CH»)«  et  ZrGl«(0-G«H*-CO«-C«H5|« 
croûtes  blanches  crist.;  avec  l'aldéhyde,  ZrCI«lO-G«H*-GOH)» 
crist.  jaunes;  avec  l'ac.  benzoïque,ZrGl*(G*H*.GO*)*,  crist.  blancs; 
avec  l'ac.  acétique,  acétate  neutre  de  zirconium  (CHKïO>)*Zr, 
prismes  microscopiques  sol.  dans  Teaii,  l'alcuoi,  insol.  dans 
l'éther,  altérables  à  l'air  en  donnant  d'abord  un  acétate  de  zirco- 
nyie,  ZrO(CH3CO*)*.  stable  à  l'air  sec,  sol.  dans  l'eau  et  dans 
l'alcool,  décomposé  par  l'air  humide.  l.  bourgeois. 

L'action  du  enivre,  du  bismuth  et  de  l'argent  sur  l'acide 
nitriqae;  J.  H.  STANSBIE  {Chem.  Irid.,  t.  27,  p.  365-367;  4.1908). 
—  L'auteur  a  opéré,  au  moyen  d'un  appareil  spécial,  dans  une 
atmosphère  de  H.  Aussitôt  que  l'acide  arrive  au  contact  de  Ou.  il 
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se  dégage  de  l'acide  hypo-a/otique  et  le  dégagement  de  ce  gaz  se 
poursuit  d'une  façon  uniforme  pendant  tout  le  temps  de  la  disso- 
lution, même  phénomène  se  produit  pour  Bi,  mais  le  déga- 
f^ment  est  moins  considéralile  que  pour  Cu.  Enfio  pour  Ag,  NO^ 
ne  se  dégage  en  petite  quantité  qu'à  la  An  delà  réaction.  Les  trois 
solutions  obtenues  contiennoat  les  nitrates  et  les  nitritef:  des 
métaux  étudiés.  a.  hébert. 

La  ï'édnction  du  chlorure  d'or  par  le  charbon  de  bois; 
D.  AVERT  (Cbem.  Ind.,  t.  27,  p.  255-!i58;  S.19Û8).  —  La  réduc- 
tion dtis  sels  métalliques  en  solution  aqueuse  par  le  charbon  de 
bois  est  due  a  la  décomp.  de  la  molécule  d'eau  avec  formation  de 
l'acide  libre  du  sel  et  oxydation  du  charbon  en  GO»,  la  réaction 
étant  activée  par  la  chaleur;  cette  réaction  peut  se  traduire  par 
Téquation  : 

4  AuCP  +  6  H»0  +  3  C  =  4  Au  +  12  HCl  +  SCO^ 

Les  gaz  occlus,  tels  que  H  et  GO,  réduisent  AuCl'  et  peut-être 
aussi  les  autres  sels  métalliques.  Une  grande  portion  des  produits 
de  réduction  est  retenue  d'une  façon  persistante  par  le  charbon  de 
bois  et  ne  peut  pas  être  mise  en  liberté  par  simple  ébullition. 

A.  HÉBERT. 

Sur  l'osmium;  0.  HAKOWKA  {D.  ch.  G.,  t.  41.  p.  94S-944; 
11.4.1908).  —  Un  courant  de  gaz  acétylène  passant  dans  une  soi. 

aqueuse  étendue  de  peroxyde  d'osmium  en  ppte  complètement  le 
métal  (voir  aussi  Philipps,  Zeit.  atiorg.  Ch.,  t.  6,  p.  229);  au 
contraire,  si  C*H*  est  ajouté  sous  forme  de  sol.  dans  l'acétone, 
l'osmium  prend  la  forme  colloïdale.  Si  Ton  chaufTe  à  100-110*.  il 
se  dépose  complètement.  l.  bourobois. 

Sur  les  solutions  colloïdales  d'hydrure  de  palladium; 
C.  PAAlet  J.  GERUHti?.  ch.  G.,  t.  41.  p.  805-817;  21.3.190(i). 
— ■  Le  palladium  colloïdal  préparé  par  le  procédé  Paal  et  Amberger 
(Bh//.,  3«  série,  t.  34,  p.  1277  et  4' série,  t.  2,  p,  1154)  absorbe 
l'hydrogène  en  piopoi-tions  très  vaiiables  (926  à  2952  vol.)  déduc- 
tion faite  de  celui  qui  s'unit  à  l'oxygène  présent;  en  tout  cas,  ce 
pouvoir  absorbant  est  plus  considérable  que  celui  du  noir  de  pal- 
ladium. Lorsqu'on  chanfle  une  de  ces  solutions  colloïdales,  tout 
l'hydrogène  n'est  pas  restitué  (il  en  reste  environ  les  3/5),  tandis  que 
l'hydrure  de  palladium  colloïdal  desséché  et  chauffé  à  140**  rend 
presque  la  totalité  de  son  hydrogène.  l.  bourobois. 
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Sur  i'hydrnre  de  palladinm  ;  C.  PAAL  et  J.  GERUH  <D.  a  i 

G.,  t.  a,  p.  818-819  ;  21.3.1908).  —  Tandis  que  l'hydnire  de  pi-! 
ladium  formé  par  l'addition  d'hydrogène  au  noir  de  ce  métal  pr.> 
l'état  sec,  dégage  par  ia  chaleur  674  vol.  d'hydrogène.  l'byd^I^ 
obtenu  en  saturant  d'hydrogène  le  même  noir  mis  en  suspens:;!' 
dans  l'eau,  dégage  par  la  chaleur  1204  vol.         l.  bourgeois. 
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Sur  la  spongostérine,  la  cholestérine  de  Snberitis  domoB- 
cula;  H.  HENZE  {Zeit.  phys.  Ch.,  t.  55,  p.  487-432;  4.5. 19(^). 
—  L'auteur  rectifie  la  formule  de  ia  spongostérine  qui  devieni 
C"H*BO,  soit  donc  un  homologue  de  la  chotestérine.  F.  12S-l'i<'. 
Vacêtate  de  spongosléryle  est  en  paillettes  nacrées,  F.  124*5 
Vacétale  de  moaobromospongostéryîe  C»''H*«0(C*H»O)Br  est  m 
paillettes  brillantes  fusibles  à  157'.  Réduit  par  la  poudre  de  Zn  et 
ï'ac.  acétique,  il  redonne  la  spongostérine.  Bromacétylspongosté- 
rine  G»'H"BrOG*H3,  cristaux  fus.  à  171".  Chlorure  de  spongo- 
stéryle,  cristaux  fus.  à  71°.  Sa  réduction  n'a  pas  conduit  ta 
spongostèae  cherché,  analogue  au  sitostène  dérivé  de  la  cholee- 
térine.  e.  lahbuhg. 

Hétfaylates  ferriqnes  cristallisés;  K.  A.  HOFHAHH  et 

G.  BUGGE  [D.  ch.  G.,  t.  40.  p.  8764-3766  ;  13.8.1907).  —  Dimétboij- 
terriformiate  (GHH)j*FeO'CH.  Poudre  crist.  jaune  obtenue  par 
l'action  de  l'air  sur  la  sol.  méthylîque  de  formiate  ferreux.  — 
Diméthoxy-ferri-acétate  (CH»Oj»FeO»G.CH».  Prismes  jaunes, 
obtenus  comme  les  précéd.  —  On  n'a  pas  pu  obtenir  de  combinai- 
sons analogues  avec  l'alcool  éthytique.  v.  accès. 

Contribution  à  l'étnde  de  l'hématine;  W.  KDESTER  tZe//. 
phys.  Ch.,  t.  55,  p.  505-556;  21.5.1908).  —  I.  Recherches  sur  la 
réduction  des  anhydrides  méthyléthylmalélque  et  méthyipropyl- 
matéique.  —  II.  Préparation  de  Timide  de  l'acide  diéthylmaléique 
(ac.  xéronique)  et  de  quelques  imidesd'ac.  phtaliques  hydrogénés. 
— >  Ili.  Recherches  sur  l'hémopyrrol  que  l'auteur  considère  comme 
un  mélange.  t.  LAnusa. 
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Synthèse  d'dthers  d'acides  p-cétoniqaes  an  moyen  de 
r6ther   diasoacétique ;   F.   SCHLOTTERBEGK    iD.    ch.  G., 

t.  40,  p.  3000-3002;  20.6.1907).  Tricbioro-acétylacélate  dèthyle 
C1»G.C0CH»C0«C»H».  —  Le  diazoacétate  d'éthyle  réagit  à  froid 
sur  le  chloral.  mol.  à  mol.,  en  laissant  dégager  de  L'azote.  Le 
mécanisme  de  la  réaction  est  probablement  : 

CPC-CHO-v 

I        >N  N'  +  Ci3CCOCH2C02CïH* 

On  purifie  le  produit  obtenu  par  fractionnement  dan»  le  vide. 
C'est  un  liquide  incolore.  D'b  =  1,41;  odeur  douce,  éb.  :  117* 
FOUS  11  mm.  On  l'a  déjà  obtenu  par  chloruration  directe  de  l'éther 
acétylacétique.  v.  augbr. 


Remarquas  snr  la  note  de  H.  SUdnikoff,  sar  les  acides 

a-aminès  et  iminés;  G.  CIAHICIAN  et  P.  SILBER       ch.  G., 

t.  40,  p.  1801-1802;  10.4.1907).  —  Les  auteurs  constatent  que  le 
travail  de  M.  S.  fait  double  emploi  avec  celui  qu'ils  ont  publié  en 
1906,  sur  l'aclion  de  CNH  sur  l'aldéhydate  d'ammoniaque  et  que, 
si  cet  auteur  désirait  continuer  l'étude  des  imino-acides,  il  aurait 
pu  se  mettre  en  rapport  avec  eux  pour  éviter  toute  recherche 
faisant  partie  du  domaine  déjà  étudié  ou  mis  à  l'étude. 

V.  AUGER. 

Sur  les  acides  carbithioïques  (II  i.  L'acide  acétique  sulfuré 
CH*CSSH;  J.  HOUBEN  et  H.  POHL  {D.  cb.  G.,  t.  40,  p.  1803- 
1S07;  18.3.1907|.  — Acide  mélhyl-carbithioïque  ou  acide  ditbio- 
aeétique  CH^CSSH.  On  l'obtient  en  traitant  la  sol.  éthérée  de 
CH^Mgl  par  Cd*,  vers  —  15°.  On  décompose  la  sol.  par  la  glace, 
puis  par  HCl  à  0**.  L'acide,  en  sol.  dans  l'éther,  est  amené  en  sol. 
aq.  à  l'état  de  sel  de  Na,  puis,  de  nouveau  isolé  en  sol.  éthérée 
par  add.  de  HCl  glacé  à  la  sol.  alcaline  et  enfin  distillé  dans  le  vide. 
Huile  jaune-rouge  d'odeur  repoussante  ;  éb.  37"  sous  15  mm,  in- 
sol.  en  Aq,  très  sol.  dans  les  solvants  neutres.  D.  à  20°  :  1,24. 
Cest  un  acide  très  fort,  qui  déplace  Tac.  acétique  et  même  l'ao. 
formique  de  leurs  sels  alcalins.  Sels.  Sol.  dans  l'eau  :  alcalins  ; 
alcali  no-terreux  ;  Mg  ;  Al.  Insol  :  tous  les  sels  des  métaux  lourds, 
qui  Aont  colorés  en  jaune,  brun,  brun-vert,  etc.  Les  sels  de  Feau 
max.  et  min.  sont  sol.  dans  l'éther  et  CHCI^.  HCt  gazeux  déc. 
l'acide  et  le  transforme  en  une  masse  jaune  amorphe.  Les  réduc- 
teurs donnent  avec  la  sol.  alcaline  de  l'acide  une  huile  jaune 
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inodore.  Les  oxydants  tels  que  I  en  sol.  dans  IK  et  l'air  transfor- 
ment cet  acide  en  dàulfure  de  thio-acétyle  (CH^CSS)*. 

V.  AUOER. 

Sur  les  acides  carbithioiqnas  (III).  Acides  propioniqne.  bu- 
tyrique, isOTalériqne  et  isocaproïque  sulfurés  ;  J.  HOUBER  et 

H.  POHL  {D.  ch.  G.y  t.  40.  p.  1725-1730  ;  9.4.1907).  —  La  prépa- 
ration de  ces  acides  a  été  eiTectuée  comme  on  l'a  vu  dans  la  précéd. 
note.  —  Acide  dithio-propionique  ou  élbylcerbithioïque 
CH3.CH*.CSSH.  Obtenu  avec  CS*  et  C*H»MgBr.  Huile  jaune- 
rouge.  Eli.  48" sous  17  mm;  rf'*'  =  1.12.  Sels.  Les  sels  alcalins  sont 
sol.  Sel  de  Zn  ppté  jaune,  sol.  en  CHGl^,  de  formule  probable 
{C*H»CSS)'Zn,ZnS.  On  a  obtenu  des  précipités  colorés  avec  les 
sels  de  Hg{min.),  Hg  (max.),  Mgr,  Fe  (min.)  et  ^^(max.),  les  deui 
derniers  snl.  dins  l'éther;  Pb,  Cu.  —  Acide  dilbio-butyrique 
normal  ou  n-propylcarbilbioîqae,  C^H'^CSSH.  Obtenu  comme  le 
précéd.  Huile  jaune-rouge;  éb.  59**  sous  13  mm.  ;  d*^  —  1.08.  — 
Acide  ditbio-isovalériqae  ou  isobatyl-carbitbioîque  ;  huile  jaune- 
rouge.  Eb.  84»  sons 88  mm.;  d*"=  1 .008.  —  Acide  ditliio-isocaproî- 
que  ou  isoamyl-carbitbioîque  ;  huile  jaune-rouge.  Eb.  84*  sous 
10  mm.;  d"*  =  0,98.  Les  sets  de  ces  trois  derniers  aciden  sont  sem- 
blables à  ceux  du  premier.  v.  auoeii. 

Sur  des  réactions  à  basse  température  ;  W.  PETERS  (II.  Sul- 
ftires  et  carbamates)  {D.  cb.  G.,  l.  40,  p.  1478-1482  ;  16.3.1907). 

—  H*S  s'unit  à  différentes  aminés  primaires,  secondaires  ou  ter- 
tiaires, dans  la  proportion  de  1  mol  H*S  pour  2  mol.  de  base.  CO* 
B'unit  avec  une  ou  deux  mol.  de  base  primaire  ou  secondaire;  avec 
les  bases  tertiaires,  il  n'y  a  pas  réaction.  La  préparation  de  ces 
composés  a  été  effectuée  en  sol.  éthérée,  à  —  70°,  et  les  prod. 
formés  ont  été  essorés  à  basse  température  sur  plaque  poreuse. 
Voici  la  lisic  des  produits  obtenus: 

Sulfures.  Suifure  de  propylammoniam,  crist.  déc.  vers  —  10". 
Sulfure  de  diélbylammonium,  déc.  vers — 5°.  Sulfure  de  triétbyi- 
ammonium,  déc.  à  —  55'.  Siillure  de  tripropylammonium,  déc.  è 

—  50°.  Stillure  d'as.-dimélbylbydrazoniam,  déc.  à  —  50*.  Sul- 
fure de  pentamélbyiène-diammoniuœ,  déc.  à  —  70*.  Sulfure  de 
pipéridinium,aig.Aéc.  vers  —  5'.  Sulfure  de  coniiniam^tiéo, — 12*. 

Cabbamatbs.  Carbamate  de  diélbylammonium^  prismes  déc.  à 

—  25°.  Carbamate  de  propylène-diammonium, 


-ONH3CIP-CH(CH3)-NH- 
.NH-CH(CH3)-CH3-NH3-0. 


•CD 
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déc.  —  40*.  Carbamatedepeniamétbjrlènê-diamnioniam, déc-^-  lO». 

Des  essais  infructueux  ont  été  faits  dans  le  but  de  préparer  le 
dérivé  d'addition  iodé  de  l'éther  glu  laconique,  le  dérivé  bromé  de 
la  trilhioaldéhyde  ou  de  la  tritbioacétone  et  les  dérivés  tétrabro- 
més  des  sulfure  et  séléniure  d'éthyle.  On  a  pu  obtenir,  en  sol. 
sulfocarboaique,  à  basse  température,  des  i;ristaux  brun-foncé  de 
PIS,  mais  l'analyse  n'en  put  être  eFTectuée.  v.  auobr. 

Sur  les  combinaisans  des  acides  aminAs  avec  l'ammonia- 
que ;  P.  BERGELL  et  J.  FEI6L  {Zeit.  pbys.  Ch.,  t.  55,  p.  173-176  ; 

6. 1908). — Les  auteurs  ont  décrit  précédemment  (ihid.,  \. 
p.  258)  des  combinaisons  de  NH»  avec  des  acides  aminés,  les- 
quelles appartiennent  au  type  de  la  diglycinimide.  Ils  démontrent 
mainlenant  que  celte  imide  est  transformée  par  les  alcalis  dans  Tac. 
diglycolamidique  NH(GH«-GOOH)*,  dont  its  décrivent  le  dérivé 
p-naphtatène-sulfonique  et  qui  est  identique  à  l'acide  de  Heimz 
{Anu.  Chem.,  1. 122,  p.  266,  et  t.  145.  p.  49).      s.  lahbuno. 

Sur  un  nooTel   acide  ozal-hydrozamiqne  ;  T.  PAOLINI 

(Gaiz.  chim.  ital.,  t.  37  (U),  p.  87-91  ;  29.5.1U07).  —  On  connaît 
déjà  deux  acides  de  ce  nom.  Celui  qui  est  décrit  ici  représenterait 
le  troisième  isomère  possible  : 

HO-C  '■ — C-OH        HO-C  C.-OH        HO-C— G-OH 

Il  [I      »  li         II      ,  i[     Il  . 

NOH     HON  NOH     NOH  HON  NOH 

(1).  (8).  (3). 

Acide  oxalhydroxainiqne  isomériqae.  On  ajoute  à  une  sol. 
aq.  de  1  mol.  de  glyoxal.  2  mol.  d'ac.  de  Piloty  (G«H9SO«NH0H}, 
et  on  verse  dans  la  sol.  refroidie,  goutte  à  goutte,  6  mol.  de  KOH 
en  sol.  2  N.  Après  avoir  chaufTé  au  B.-M..  on  neutralise  par  l'ac. 
acéiique  et  précipite  par  Tucétate  de  cuivre.  Le  sel  de  cuivre, 
C*iN«0*Gu*,3H»0,  perd  son  eau  sur  H'SO*  ;  il  est  à  peine  sol. 
dan-i  l'eau.  Mis  en  suspension  dans  l'alcool  absolu  et  décomposé  par 
H*S,  il  fournit  après  évap.  du  solvant,  Vacidn  libre  crist.  en  belles 
lamelles  incol.  f.  à  83',  déc.  vers  90**,  explosant  lorsqu'on  le  chaufle 
brusquement.  Gel  acide  est  hygroscopique;  FeCl'  le  colore  en 
rouge.  Il  diffère  des  deux  isomères  connus  par  son  point  de 
fusion  et  la  composition  de  son  sel  de  Gu  ;  il  ne  précipite  pas  par 
les  sels  de  Ca,  Ba,  Zn,  Ag.  v.  auge». 

Sur  l'acide  snlfocyanique  anhydre  ;  A.  ROSEHHEIM  et  R.  LETT 

{D.  eh.  G.,  t.  40.  p.  2166-2169;  30.4.1907).  —  On  tait  tomber 
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lenlement  H«SO*  sur  un  mélange  de  KCSN  sec  et  de  P'O  à 
parties  égales.  L'appareil  est  rempli  d'hydrogène  ;  on  y  fait  le  vide 
à  50  mm.  environ,  et  on  laisse  passer  lentement  un  courant  de  H. 
Le  ballon  est  refroidi  dans  la  glace,  et  le  récipient  dans  un 
mélange  glace-sel.  L'acide  sulfocyanique  distille  et  cristallise  dans 
ce  vase.  Il  se  décompose  lentement  vers  0*  et  fond  environ  vers 
-)~  5**.  Laissé  à  l'état  fondu  à  la  temp.  ord.  il  Jaunit,  puis  se  trans- 
forme brusquement  a^ec  échaulTement,  en  un  amas  d'aig.  jaunes. 

V.  AUUBR. 

Sur  les  produits  d'addition  des  phosphines,  arsines  et  sti- 
bines trialcojlées;  A.  HANTZSCH  et  H.  HIBBERT  {D.  eh.  G., 

t.  40,  p.  1508-1519;  25.8.1908).  —  Les  dérivés  dihalogéaés 
(G*H3)3[As.Sb.P.JBr*  sont  fortement  dissociés  en  sol.  aq.  en  four- 
nissant âHBr-|-loB  oxydes  corr.  L'élude  des  conductibilités  à  des 
dilutions  croissantes  a  montré  que  l'hydrolyse  est  du  même  ordre 
pour  ces  produits. 

DisuUocyanate  de  tnméthylstibiue  (CH')*Sb.(CNS)',  obtenu  en 
chauffant  les  sol.  alcool,  de  CNSK  et  (CH')>SbCl<,  se  sépare  de  la 
sol.  en  beaux  crist.  blancs,  peu  sol.  dans  l'eau  à  froid.  —  Trimé- 
tbylsiibine-iodare  de  cyanogène  (CH3)»Sb.lCN.  Obtenu  en  sol. 
éttiérée.  Crist.  blancs  peu  slables.  —  Dibromare  de  sulfure  de 
métbyle  (CH3)'SBr*.  Obtenu  en  sol.  éthérée  avec  les  compo- 
sants. Crist.  jaunes;  sol.  aq.  incolore,  dan^^  laquelle  2HBr  peu- 
vent être  titrés,  ce  qui  indique  que  l'oxyde  (CH^SO  lonné  par 
hydrolyse,  e^t  neutre  aux  réactifs  colorés,  et  que  la  dissociation 
est  totale.  On  a  de  même  constaté  par  l'étude  des  conductibilités 
que  l'oxyde  d'étbylène  est  neutre  en  sol  aq. 

SuLrttRBs  DES  BASBS  trialcoylâbs.  —  SuUure  de  trimélbylsti- 
bine,  (GH*)33b.S  obtenu  en  faisant  passer  H*S  dans  la  sol. 
alcool,  de  l'oxyde.  Crist.  f.  à  168».  —  Jodométbylate  du  sulfaie 
de  triétbylpbospbiae  ^C<H»)SPS.CHM.  Obtenu  par  union  à  froid 
des  composants.  Crisr.  f.  à  lâ3°,  déc.  par  H*0  avec  formation 
de  CH^SH.  —  lodométhylate  du  suUure  de  trimétbylarsiae 
(CH')»As.CH3I.  Aig.  blanches  f.  (déc.)à  180*,  très  facilement  déc.  par 
l'eau.  —  Triétbyîphosphine  et  carbone  tétra-halogéné.  CGI*  réa- 
git, comme  l'a  montré  A.  W.  Hofmann,  sur  la  Iriéthylphosphine. 
Le  produit  obtenu  est  un  cblorométhiiie-tris-cblorure  de  triétbyl- 
pbospbonium,  CI.C[P(C*H*)'G1]*,  carmis  en  sol.  aq.,  il  laisse  préci- 
piter seulement  3C1  avec  un  excès  de  AgNO*.  Avec  GBr*  on 
obtient  de  même  le  produit  bromé  corresp.  —  Triétbylpbospbiae- 
suUure  de  carbone^  ou  aubydride  triéthylphosphoBium-tbioear- 
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honiqae  (C*H*)3P^^  ^  Ce  produit  est  déjà  coanu;  on  l'a  cryos- 

copë  dans  C*H^NO*;  il  a  le  P.M.  simple.  HGl  gazeux  le  transf.  en 

Cl 

chlorure  incolore  {C*H')'P<;Qgtpj,  déliquescent.  lodométbylate 

(C»H»)»PCS*.CHM;  sel  rouge  f.  à  97°,  oblcnu  par  union  des  com- 
posants. Si  l'on  décompose  (C*H')*PCS*  par  un  acide  grns.  tel 
que  l'acide  propionique,  on  obtient,  par  un  processus  assez  com- 
pliqué et  non  connu  actuellement,  du  gaz  COS  pur,  du  sulfure  de 
triéthylphosphine  et  des  huiles  sulfurées  bouillant  vers  lSO-180*. 

V.  AUOXR. 

Sur  les  80l8  et  les  éthers  des  benséne-siilfoiiitraiiiUdes  ; 

St.  OPOLSKI  [D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  8528-8586;  1.8.1907).  — 
Benzène-suUo-o  nHranilide  (1)  G«H»SO«.NH-C«H*NO«  (2;.  Sels  : 
NH*.  crist.  jaunes  dissociés  à  l'air;  Na,  crist.  orangés  f.  à  âSO** 
existant  en  une  mod.  Jaune,  stable  à  froid  ;  Tl  ;  Li  ;  K  ;  Rb;  Hg  ; 
Ag;  mixte  Na-Ag.  Dér.  mêthylé  C«H»SO*-N(GH»)C«H*-NO« 
obtenu  avec  le  sel  d'Ag  et  ICH»,  crist.  incol.  f.  à  117".  —  Benzène- 
sulfo-w-nitranilide,  f.  à  186°.  Sels:  NK»;  Na;  K;  Ag.  Dérivé 
métbylé  f.  à  82°. —  Benxène-sulio-p-nitraiiilide.  Sels  :  K;  Na; 
NH*  ;  Ag.  Dérivé  taéthylé  f.  àl20».  —  Beniène-sal/o-triaitra- 
ntlide,  C«H»S0«.NH.C«H»{N0«j8,  obtenue  par  nitration  des  beii- 
zène-sulfonitranilides  oet  p.  .\ig.  presque  incolores  f.  à  211°.  Sa 
sol.  acétonique  est  jaune.  Ses  sels  sont  jaunes.      v.  luoin. 


Remarque  sur  la  note  de  WilUtaetter  «  sur  le  noir  d'ani- 
line >;  W.  NOTER  {D.  ch.  G„  t.  40,  p.  3389;  6.7.1907).  — 
L'auteur  réclame  la  priorité  de  la  découverte  que  l'éinératdine 
peut  être  obtenue  pure  par  oxydation  de  la  jff*amino-diphénylamine, 
et  qu'elle  doit  être  considérée  comme  un  produit  de  polymérisa- 
tion de  )a  phényl^uinoae  ditmide.  v.  auubh. 


Sur  le  mécanisme  des  synthèses  d'indamines  et  d'azines. 
Remarques  sur  le  travail  de  R.  Willstaetter  sur  le  noir  d'ani- 
line; H.  Th.  RÏÏCHERER  {D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  3il2-3il9; 
29.6.1907).  —  L'auteur  donne  ici  de  nombreux  schémas  de  forma- 
tion d'azines  en  partant  des  o-  ou  ries  /)-diamines,  condensées 
avec  des  radicaux  contenant  N.  0.  ou  S  en  présence  d'oxydants. 
11  admet  la  formation  de  P'  ou  d'o-diimides,  qui  se  condensent  sur 
les  radicaux  considérés  en  donnant  des  diamines;  puis  celles-ci. 
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par  oxydation  fournissent  à  nouveau  des  diimides  qui  se  coiiden?^- 
à  nouveau  avec  d'aulres  radicaux.  Parmi  tes  nombreux  exemple 
cités  que  nous  ne  pouvons  reproduire  ici«  donnons  le  schéma  i-. 
la  formation  de  la  lolu-safranme  : 

+  0 

H2N-C6H3(CH3)-NHa  — ►    HN  =  C6H3(GH3)=NH  f-  H-C^H^CHJi-Ni» 
H»N-C6H3(CH3)-NH-G<!H3(GH3)NH3 

+  0 

— >-     HN=C8H3(CrP)=N-GTOOH3)NH2  +  H-C.«H»NH» 

H2N-C6H3(GH3)-N-U6H3(CH3)NH» 
->  I 


+  0 

— >- 


->■ 


^N-G*H3iGH3>M12 

H2N-C»Hî{CH3jf 

HaN-C«H3(CH3)<  >(:6H3(GH3)NHa 
\N-C6H» 

H2N-C»H  (GH3)^^^H2CH3}NH2 


C'est  par  une  série  analogue  de  réactions  que  s'efTectuerait  la  for- 
mation du  aoir  d'aniline.  Pour  la  critique  des  formuler  de  Will- 
staetter,  nous  renvoyons  le  lecteur  au  mémoire  original. 

V.  ACGER. 

Sur  le  bis-acétylacétate  d*6th7le-(dih7âraione  ozaliqae., 
contribution  à  TAtude  des  produits  de  décomposition  des  céto- 
1.3  carbonateB-(acidyIhydraxon68};  C.  BULOW  et  H.  LOBECI 

il),  ch.  G.,  l.  40,  p.  708-720;  12.2.1907).  —  Bis-acétyhcétate 
(Pétbyle[dihydi-azone  oxiï//(/i/e][C«H«0»C-GH»-C(CH»,=N  NHCO  J*. 
On  l'obtient  en  laissant  24  h.  en  contact  une  sol.  aq.  de  la  dihydre- 
zide  oxalique  avec  l'acétylacétate  d'éthyle  et  de  l'alcuol.  Aifr- 
blanches  peu  soU  dans  l'alcool  aqueux,  f.  à  13^", 5.  Sa  sol.  aq. 
réduit  les  sels  d'Au,  Ag  et  Cu  à  chaud.  Cbaufîé  à  185*,  elle  se  décom- 
pose et  fournil  2  substances  nouvelles  :  l'une  sol.  dans  l'alcool  e: 
f.  à  247°,  l'autre  îasol.  dans  les  solvants  habituels,  mais  sol.  dans 
une  sol.  bouillante  concentrée  d'acétate  de  Na  et  crist.  par  refroi- 
dissement. On  peut  dissoudre  la  seconde  dans  la  soude  diluée 
et  ia  reprécipiter  par  GO*  ou  G*H*0«.  Elle  ne  fond  pas  à  Î^O*. 
Le  produit  f.  à  247°  (I)  C^HbO^N^  est  identique  à  celui  que 
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Rosengarler  a  obtenu  en  condensant  Thydrazine  avec  t'aoétylacé- 
tate  d'éthyle.  La  substance  infusible  (II)  C'H«0»N«  est  Vhydrazide 
oxalique.  La  soude  bouillante  la  transforme  en  hydrazine  et  oxa- 
late;  SO*H>la  scinde  en  CO,  CO*et  sulfate  d*hydraziae,  etc.  La 
réaction  de  formation  de  ces  composés  doit  être  : 


et  le  dernier  comp.  perdant  2C'H°0H  fournit  le  composé  (I)  dont  la 
furinule  peut  être  exprimée  par  un  des  trois  schémas  : 


Scissions  du  his-acélyîacétate  d'éthyle- {dihydrazone  oxalique)  : 
i"  Par  ébuliition  avec  Feau,  on  obtieut  de  l'acétylacélate  d'élhyle 
et  la  dihydrazide  oxalique  C«H«0»N*  f.  à  240».  —  2"  Par  ébuliition 
avecraeétate  de  sodium  à  6  0/0,  il  se  forme  de  la  méthylpyrazolone, 
de  l'acétylacélate  d'éthyle,  de  l'acide  oxalique  et  de  l'hydraziue. 
—  8'  Par  chauffage  avec  la  phénylbydrazine,  on  obtient  de  la 
phénylméthylpyrazolone  et  de  la  dihydrazide  oxalique.  —  4°  Pur 
ébuliition  avec  la  potasse,  on  obtient  de  la  métbylpyrazolone.  — 
5"  Par  ébuliition  arec  tanh.  acétique^  on  retire  du  produit  de 
réaction  Ih  dihydrazide  oxalique  diacétylée  f.  à  273°  et  crist.  de 
l'eau  glacée  avec  2  mol.  H*0.  —  6°  Par  ébuliition  avec  H'SO* 
dilué,  on  obtient  du  sulfate  d'bydrazine.  — 7"  Par  ébuliition  avec  la 
benzaldéhyde,  il  y  8  scission  simple  comme  en  1°.  —  8°  Péfr  H*SO* 
coac.  ea  présence  de  résorcine,  en  même  temps  que  la  dihydra- 
zide oxalique,  il  se  produit  de  la  p-méthylombelliférone.  —  On 
ootera  que  la  réaction  â,  a  doané  naissance  à  une  pyrazolone 
contrairement  à  l'opinion  de  Curtius.  Ce  chimiste  a  afHrmé  que  les 
(acidylhydrazoDeâ)-acétyl-acétate  d'éthyle  ne  pouvaient  en  aucun 
cas  être  transformées  en  dérivés  pyrazploniques.     v.  auger. 

Sur  une  nonvelle  méthode  de  formation  de  l'acide  azothy- 
drïqae  etda la  diasobeoséne-imide  ;  A.  OARAPSKT  (D.  ch.  G., 

t.  40.  p.  3033-3089;  £â.K.1907).  —  L'auteur  fait  une  revue  des 
essais  tentés  en  vue  de  l'obtention  de  chaînes  azotées  complexes,  et 
soc.  cHiy.f  4*  SIR.,  T.  IV,  1908.  —  Trar.  6trang.  89 


[Cnis02G-CH2-C(CH3)=N-NHGO-p 


CO-NH 

=  (I1)  I      I    +  (C»HS02C-CH'-C{CH3)=N-)». 
CO-NH 


CO 


C-GH3 
HC     N— CO 
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pense  qu'on  peut  dès  raaiotenant  énoncer  la  règle  suivante  :  On  De 
pourra  transformer  en  ac.  azothydrique  ou  en  ses  dérivés,  au 
moyen  de  NaOOl  alcalin,  que  les  dérivés  de  la  serai carbazidc, 
(hydrazodioarbonamide)  qui  peuvent  être  oxydés  en  azocarlioaa- 
mides. 

Acide  azothydrique  à  part,  de  ritydrazthdicarbottamide.  On  mé- 
lange à  froid  1  mol.  de  l'amide  avec  4  mol.  NaOH  en  solutioai 
30  0/0  et  S  mol.  NaOOt,  (préparé  par  ta  méthode  de  Graebe).  sol 
jaunit,  laisse  dégager  de  l'azote  ;  après  12  h.  de  repos,  on  acîdulepar 
H<SO*  dilué  et  on  distille.  Rendement  en  N^H  :  8,9  0/0.  —  Diazo- 
betuène-imide  à  part,  de  la  phénylsemicarbaMide.  On  opère  avec 
1  mol.  de  carbazide,  t  mol.  NaOH  et  3  mol.  NaOGI.  La  sol.  devient 
jaune-rouge;  on  y  fait  passer  un  courant  de  vap.  d'eau  qui 
entraine  Timide.  Par  distillation  sous  14  mm.  elle  passe  pure  à 
59*  ;  il  reste  dans^le  ballon  un  produit  bouillant  vers  120"  ;  c'est  de 
Pasobenzène.  Le  rendement  en  imide  est  de  53  0/0.  En  opérant 
avec  la  benzène-azo-carbonamide,  les  rendements  sont  encore 
meilleurs  et  atteignent  facilement  64  0/0.  v.  augbr. 


Sur  la  diphényl-M-glycériue  ;  C.  PAAL  etK.ZAHN  (/>.  cb.  G., 
t. 40,  p.  1819-1821  ;  9.4.1907).  —  Dipbényi-iA-pvopane'triol-i.t.1 
(C«H«)*=C{OH)-GH(OH)-GH«(OH).  On  l'a  préparé  en  traitant  par 
le  bromure  de  phénylmagnésium,  le  glycérate  de  métiiyle.  Crist. 
tab.  f.  à  158*,  très  peu  sol.  en  aq.,  (.  sol.  dans  l'alcool. 


SurTéther  carbonique  cyclique  de  la  Tiuylpyrocatécmne; 
H.  PÂULT  et  K.  NBUKAH  {D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  3480-3498  ;  30.7. 
1907).  —  Carbonate  de  Facide  dioxy^A-beazylidène-maloaiqae 

0G<:q>C«H».CH=C<q3Îh.  On  chauffe  pendant  6  h.  environ,  à 

65°  un  mél.  d'ac.  malonique,  de  carbonate  d'ald.  prolocatéchiqui* 
etd'ac.  formique.  Aig  incol.,  f.  à  195°  (déc.).  peu  sol.  dans  H*0 
avec  fluorescence  violette.  Par  éb.  avec  l'anh.  acétique,  il  y  a 
départ  de  GO*  et  formation  d'un  composé  f.  à  £i5<*  (anhydride  du 
carbonate  de  l'acide  caféique?).  La  pyridine  aqueuse  scinde  ce 
produit  en  acide  caféique.  —  Carbonate  de  vinyi-pyrocatëehine 

OG<Q>G«Hs.CH=CH«.  Produit  de  la  distillation  sèche  du  dérivé 

malonique  précédent,  en  présence  d'une  petite  quantité  de  CaCC 
et  vers  18G°-230°  (voir  au  mém.  orig.  la  description  et  le  dessùD  de 
la  cornue  mélalL  employée).  On  opère  au  B.  d'huile  et  dans  le 


Digitized  by  Google 


CHIMIE  ORGANIQUE.  1411 

vide.  Prisme»  f.  660,  insol.  en  Aq,  volatils  avec  la  vap.  d'eau. 
Odeur  rappelant  à  la  foi»  celle  dn-gaiacoU  du  styrolène  et  de  la 

vanilliae.  —  Constitution  de  tacide  caféique  et  de  la  vinylpyrocaté- 
cbiae.  On  sait  que  l'ac.  caféique  et  ses  sol.  sont  jaunes.  Ou  peut 
le  formuler  comme  un  pseudo-phénol  partiel»  ou  une  comb. 
méro-chromique  (Hantzscb)  produite  par  quinoïdtsation  sous  l'in- 
fluence de  l'hydroxyle  en  inéta.  On  aurait  aussi  les  TorineB  : 


Ho-<     >-cH=cH-com   ~r   o^c  VcH-cHa-com 


HO 

(1)  Incolore.  (f)  jaune. 

De  même  i)0ur  la  viDylpyrocatéchine  (H  remplace  .CX)*H).  On 
remarque,  pour  cette  dernière  que,  lorsqu'on  saponiHe  son  carbo- 
nate (v.  plus  haut)  par  la  pyridine  aqueuse,  on  obtient  une  huile 
incolore^  forme  (1)  qui  jaunit  lentement  (2).  Le  produit  jaune, 
additionné  d'un  excès  de  pyridine  aqueuse  ee  décolore  de  nouveau. 
Il  faut  noter  que  la  forme  jaune,  quinométhanique,  est  stable  dans 
ta  pyridine  sèche,  et  ne  passe  au  type  (1)  que  par  addition  d'eau. 
Ces  mêmes  phénomènes  ont  lien  avec  l'acide  caféique. 

T.  AUOBR. 

Estais  de  préparation  de  .icombiiuisons  salf orées  quinoî- 
diqnes  ;  Th.  ZlSCXE  et  W.  aUHlf  {D.  ch.  (?.,  t.  40,  p.  3039-3049; 
27.6.1907j.  —  Le  but  poursuivi  était  de  préparer  des  dérivés  qui- 

noniques  du  type  0=^    ^=S.  Il  n'a  pas  été  atteint  en  ce  qui 

concerne  cette  thioquinone,  mais  les  auteurs  ont  préparé  quelques 
substances  dans  lesquelles  le  soufre  est  tétravnlenl,  et  qu'on  peut, 
à  la  rigueur,  formuler  avec  un  schéma  quinonique  I,  bien  que  la 
forme  il  anhydride  soit  aussi  probable.  Les  auteurs  tiennent 
naturellement  le  schéma  I  pour  plus  vraisemblable. 

SuI/ochlorur&4  de  dibromo-2.6-pliénol  OH.C«H«(Br»).SO«Gl. 
Obtenu  par  l'action  de  PCI»  sur  le  sel  de  Na  du  dérivé  siilfoué. 
Aig-  f.  à  IZS".  La  solution  acétonique,  additionnée  de  NaOH  ou 
dé  NH'.  se  colore  en  jaune  intense.  On  peut  supposer  ici  qu'il  y  a 

Br   

tormalion  d'un  produit  quinonique  O:^     ^=S=0*.  —  Dibrù 

Br 
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mo-SM-thiohydroquinone  HO-C*H*{Br*) .sa.  On  réduit  le  sulfo- 
chtorure  en  sol.  alcool,  par  Zn  et  HCl,  a  l'ascendant,  puis  on 
entraine  le  mercaptan  formé  à  la  vapeur  d'eau.  Aig.  incol.  t.  k  83*. 
sol.  dans  les  solvants  neutres  et  dans  les  alcalis.  Dérivé  diacétylè, 
aig.  f.  à  137°.  Si  on  l'oxyde  par  FeGl^,  ou  par  NO'Na,  en 
sol.  acétique,  on  obtient  le  disaUure.  En  faisant  agir  NOH, 
on  obtient  de  Tacide  pîcrique.  En  aucun  cas  on  n'a  pu  obtenir  de 
dérivé  quinonique.  —  Disulfare  de  télrabromo-dioxy~4.4^- 
pbényle  [HO. G«H*(Bi**),S-J';ce  corps  est  obtenu  comme  on  l'a  vu 
plus  haut.  Aig.  jaunâtres  f.  à  152*,  insoi.  dans  les  alcalis.  — 
ûibromo-2.6-méthylthio-4'hydroquinoQe  H0.C6H«(Br«) . S . GH'. 
Obtenue  avec  CH'ONa,  ICH'  et  la  thiohydroquinone.  Aig.  incol. 
f.  à  il*.  Dérivé  acétylé,  lamelles  f,  à  99*.  —  Nitrobromo-2,6- 
méthyIlhio-4-bydroqiiinone,  HO.G«H»Br(NO«)  SCH».  Obtenue 
par  l'action  de  NaNO>  sur  la  sol.  acétique  du  sulfure  précéd.  Aig. 
rouges,  f.  k  lOfio.  Dérivé  acétylé,  aig.  Jaunes,  f.  à  IIC^.  Les  alcalis 
dissolvent  cette  thiohydroquinone  avec  une  belle  couleur  rouge. 
NO*H  oxyde  sa  sol.  acétique  en  méthylsulfoxyde  de  nitrobro- 

mo-2M-oxy-i  phênyle  HO.G«H»Br(NO*)— S<qj^3.  Aig.  jaunes. f 

à  148'.  Les  sol.  de  IH,  à  Téb.  le  réduisent  en  sulfure  prim.  Son 

dérivé  acétylé  esl  en  aig.jaunesJ.kiOl'.— lodure  de  dibromo-SM- 
oxi^i-phényl-dimêthylsultonium'4,  H0.C8H»tBr*)-S=(CH»»»l.  On 
l'obtient  en  traitent  la  thioliydroquinone  par  un  excès  delCH'el 
d'alcali  en  sol.  méthylique.  Après  puritîcation  dans  l'eau  bouillante, 
il  forme  des  aig.  soyeuses,  blanches,  déc.  vers  100°  en  perdant 
IGH'.  Les  alcalis,  en  sol.  méthylique,  le  transforment  en  anhydride 
(voir  plus  bas)  ;  Ag*0  humide  agit  de  même.  NO'Hconc.  le  traas- 
forme  en  dérivé  quinoïdique  (v.  plus  bas).  AgGl  agit  sur  la  sol. 
aq.  et  donne  Agi  et  le  chlorure  en  aig.  soyeuses  déc.  vers  160*. 
—  Hydrate  d'anbydro~djbromo-S.6-oxy-i~phényl-diiDétbrI' 
suI/oaiain-4  ou  :  dibromo  -2,6  -  dimcthyl - i-4-tbioniuinquiDone 
  Br 

:  (CH^)'  ;  se  forme  comme 

Br 

on  l'a  vu  plus  haut,  ou  directement,  en  traitant  la  thiohydroquinone 
par  2  mol.  NaOH  et  un  excès  de  IGH^  en  sol.  méthylalcoolique,  à 
froid.  Tablettes  onctueuses,  incol.,  f.  à  252"  (déc),  sol.  en  aq.  à 
chaud.  Une  longue  ébullition  avec  l'eau  lui  fait  perdre  CH*0H 
avec  format,  de  la  méthylthiohydroquinone  corresp.  —  Hydrate 
d'anhydro-dinitro-S.  6  oxy-î-phényI-diméthylsuJfomuià-4  ou  diai- 
tro-i.6-dimêthyi-i.4-tbioniumquinone  (2N0*   remplaçant  Br*!- 
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NO^H  de  D.  i,Â,  chauffé  avec  le  prod.  précéd.,  se  substitue  aux 
â  Br.  L<e  dérivé  dinitré  obtenu  crtst.  en  belles  lamelles  jaunes, 
f.  à  264°  (déc).  Soumis  à  une  longue  ébull.  avec  l'eau  ou  les  acides 
dilués,  il  perd  CH'OH  en  formant  la  dinitro-méibyUbiohydvoqui- 
nontf  corr.  On  a  préparé  aussi  à  froid  les  sels  de  suUon'mm  avec 
HGI,  HBr,  HI,  H«PtGl«,  H»SO*.  —  Hydrate  d'anbydro-hromoni- 
tro-S.6-oxy-î-pbényl-dimétbyîsuUoBium-4  ou  bromonitro-S.Ô- 
ditnélhyhUioniamquinone'î  .4  (INO'  remplace  Br  dans  les  for- 
mules précéd.).  [.e  sulfonium  dibromé  étant  soumlF,  en  sol.  acétique 
à  Taction  de  NO^H  en  quantité  calculée,  il  y  a  substitution  d'un 
NO«  à  IBr.  Aig.  jaunes,  f.  à  271*  (déc).  Soumis  à  l'éb.  avec  IH 
en  sol.  aq.,ii  perd  ICH'  et  donne  la  méthyUliiohydroquinone  co;*r. 
—  Dimtro-2.6-mêtbyHbiobydroqmmne  H0-C!«H«(N0«)»-S-CH8. 
On  a  vu  plus  haut  sa  préparation.  Aig.  rouge  foncé,  f.  à  105°,  sol. 
dans  les  alcalis  ' en  rouge  ;  dérivé  acôtylé,  aig.  jaunes,  f .  à  130°. 
Oxydée  par  NO'H,  en  sol.  acétique,  elle  donne  le  dinitro-S.Ô- 

oxyi'pbényl-mêtbylsulioxyde^  H0.G«H«(N0»)».S^^3,  lamelles 

f.  à  150".  Dérivé  acétylé  en  aig.  jaunes  déc.  à  137<*.    v.  auobr. 

Sur   les  dipbônylhydraBones  des  alddhydes  tolniques; 
F.  RORITE  et  B.  TOLLENS  {D.  cb.  G.,  t.  40.  p.  3107  ;  4.6  1907). 

V.  AttGER. 

Sur  les  imino  chlorure  s  de  l'acide  oxalique;  R.  BAUER 

{V.  cb.  G.,  t.  40,  p.  2650-2662  ;  21.5.1907).  —  L'auteur  a  étudié 
les  dérivés  du  type  RN-GC1-CG1=NR  obtenus  par  l'action  de 
PCî»  sur  les  amides  R.NH.OC-CO.NH.R,  et  dans  lesquels  R 
représente  le  reste  G«H'  ou  CH'-G^H*  (o.  m.  ou  p.).  On  effectue 
cette  réaction  de  préférence  en  sol.  benzénique.  Ces  iminochlo- 
rures,  traités  au  B.  M.  par  H*SO*,  se  transforment  en  isaline  ou 
en  méthyl-isatines,  avec  d'excellents  rendements,  d'après  l'équa- 
tion : 

N 

GI-C=N-C6H5  /\/\c-OH 

I  4-  2H20  4-  CeH^NH2  +  2  HCl 

c»H5-N=(!:-a  \^ — 'co  ^ 

La  base  mise  en  liberté  est  en  même  temps  suHonée.  Si  l'on 
opère  k  froid,  la  sol.  sulfurique  versée  dans  Teau  donne  simple- 
ment l'amide  prim. 

Chlorure  de  diphényl-oxaîimide.  G«H»N-GGLGG1  =  NG6H».  Les 
rendements  atteignent  70  0/0  en  opérant  en  sol.  toluénique  à  Téb. 
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La  transformation  en  isatine  ne  donoe  que  15  0/0  de  rendement. 
On  l'effectue  avec  50""  H>SO*  pour  10  gr,  de  chlorure.  —  Bis- 
C6H»-N=C.NH« 

eyan-anilide         N-i  NH**  ®"  traitant  le  chlorure 

par  l'alcool.  —  Tétrapbényl-oxalamidine  (G«H»-N=C-NH-C«H»)«. 

obtenue  cooune  le  précédent,  avec  l'aniline,  en  sol.  benzéiûque. 
Prismes  Jaune-clair  t.  à  ib^".  Picrate  f.  à  ISS".  Oxa/ate,  aig,  ~~ 
Tétraphéayl-oxaîhyârazidine  (G«H»N=G-NH.NHC«H»)»;  obtaDoe 

comme  les  précêd.  aveu  la  pliénylhydrazine,  en  sol.  alcool.  Aig. 
jaufies  f.  à  200°.  Sa  sol.  alcool,  se  colore  en  ronge  par  FeCI»  avft' 
formation  d'une  osotétrazone.  —  Chlorate  de  di-o-toiyl-oxa!imide 
GTITO=GGI.CC1=N.CH';  obtenu  comme  le  chlorure  diphény- 
lique.  Il  donne,  avec  H'SO*,  VtL-mëlhyl-îsatine  avec  49  0/0  de 
rendement.  Geile-ci  est  très  peu  sol.  en  H*0  et  en  alcool,  très  sol. 
dans  la  pyridine.  Elle  f.  à  266*  et  sublime  en  aig.  rouges  donnaat 

NH 

la  réact.  d'iiidophénine.  Son  hydrazone  CH3-C*H*<f  >-CS 

\C=NNHC«1P 

crist.  en  aig.  jaunes  f.  à  242".  Son  oxime  crist.  en  aig.  jaunes, 

f.  à  285«.  —  Di-o-tolyl-imiao-oxalate  déthyle  (C^frN=G-OC«H»)«. 

i 

obtenu  par  l'action  de  l'iminochlorure  sur  la  soude  alcoolique. 

Gros  ci'ist.  lab.,  très  sol.  dans  l'aie,  et  G*H«,  f.  à  9i°.  En  même 
temps  il  se  forme  un  autre  produit  moins  sol.  dans  Taicool.  C'est 

Vo-tolylimina-o-tolyl-oxalate  déthyîe  GiHiNH-GO-G<5;.^,jj7;  ai?. 

ou  prismes  f.  à  Qi*.  —  Bis-cyano^toluidine  fC''H'ïN=C-NH*i'. 

1 

obtenue  par  action  de  NH»  sur  la  sol.  alcoo'.  de  riminochlorure. 
F.  à  146-.  —  TétrtHhloIyl-oxalamidine  {G'H'N  =  C-NHCTr)« 

obtenue  avec  l'o-toluidine  et  l'iminochlorure.  Tablettes  jaune-pâle 
f.  à  169*.  —  Chlorure  de  di-p-lolyl-oxalimide ;  obtenu  comme 
l'isomère  ortho.  Lamelles  jaunes  f.  à  107".  H*SO*  le  transforme  eo 
p-métbylisaline  avec  19  0/0  de  rendement.  —  Chlorure  de  di-ni- 
iolyl-oxalimide.  Prismes  jaunes  f.  à  7S*.  Il  donne  la  méthyl-6- 
isatine  corr.  avec  de  très  faibles  rendements.      v.  auger. 

Sur  le  tris-cyanure  de  bensoyle  ;  0.  DIELS  et  H.  STEIN  {D. 
ch.  G.,  t.  40.  p.  1655-1667  ;  5.4.1907).  Nef,  qui  a  découvert  cette 
combinaison,  a  cru  pouvoir  admettre  qu^elle  appartenait  au  type 
isocyanurique.  L'élude  actuelle  montrera  qu'il  n'eu  est  rien  et  que 
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les  3  groupes  benzoyiede  ce  comp.  se  comportent  difTéremment  et 
sont,  dans  la  molécule,  liés  de  façon  différente.  Deux  sont  liés 
chacun  à  un  atome  d'azote,  et  les  deux  N  sont  unis  par  une  chaîne 
en  C*  ;  le  troisième  groupe  benzoylé  est  cétonique  et  relié  A  un 
carbone.  On  pourra  voir  que  toutes  les  réactions  éUidiées  s'expli- 
quent en  admettant  la  formule  de  constitution  : 

C6H5-C0-N=C-  C=N-0C-G6H* 

r!lr(l-COG«HS 

Tria-cyanare  de  benzoyle.  On  l'obtient  en  traitant  par  AgCN  le 
bromure  de  benzoyle  en  sot.  éthérée.  On  enlève  l'excès  de  AgCN 
par  CNK  qui  le  dissout,  et  le  trtcyanure  mis  en  sol.  chlorof.,  est 
recristallisé  dans  la  méthyléthylcélone  bouil.  ;  aig.  jaunes  f.  à  194* 
(déc).  La  phénylhydragoae  crist.  en  atg.  incol.  f.  i  226*.  —  Dé- 
part d'un  groupe  benzoylé;  formation  du  composé  (G'H*COCN)*HCN . 
Le  tricyanure,  traité  au  B.-M.  par  une  fiol.  mélhylalcool.  de 
GHH)Na,  fournit  nn  mélange  de  benzoate  de  raéUiyle  et  du  nouveau 
composé.  Ce  dernier  est  à  Tétat  de  sel  de  Na,  très  peu  sol.  en  Aq 
à  froid,  assez  sol.  à  chaud.  On  le  décompose  par  l'acide  acétique 
bouillant  dans  lequel  crist.  Vaeide  Ubre^  f.  à  366*  (déc).  Ce  com- 
posé ne  se  laisse  ai  mélhyler,  ni  acidyler  ;  il  ne  semble  pas  con- 
tenir de  groupement  OH.  NO*H  est  sans  action.  Les  oxydants  le 
détruisent  totalement.  —  DransformatioD  de  (C*HbG0CN)*HCN  en 
base  C«H5C0CN,tHCN)«,H«0.  L'acide  précédent,  chauffé  vers  ISO» 
avec  PO^H't  fournit  une  masse  sol.  en  Aq.  La  sol.  rendue  alcaline 
par  KOH,  laisse  précipiter  la  base  à  l'état  cristallin,  rouge.  Elle 
est  un  peu  sol.  en  Aq  à  l'éb.  etf.  à  220*-265"  (déc).  On  peut  pré- 
parer ses  sels  avec  SO*H*  et  HCl,  —  Hydrate  incolore  de  iris- 

C*H»GO-N=G— C=N-COG«H» 
cyanure  de  benzoyle  I    j  ;  masse  cnsl. 

NH— C(OH)GOC«H« 

f.  A  186*,  obtenue  par  refroidissement  de  la  sol.  du  tricyanure 
dans  l'ac.  acétique.  De  môme,  une  sol.  de  tricyanure  dans  la  mé- 
thyléthylcélone, additionnée  d'eau  et  de  quelques  gouttes  de  HCl, 
fournit  cet  hydrate  avec  un  rendement  quantitatif.  Sasol.  dans  la 
méthyléthylcétone ,  fournit  avec  NH»  le  sel  d'ammonium 
C"H«0*N*,  en  crist.  jaunes,  insol.  en  Aq.,  perdant  NH»  A  100"  avec 
retour  au  corps  prim.  —  Composé  (G«HsCOCN)tHGN)»(CH*CO»H). 
Aig.  incol.  f.  vers  226*  obtenues  par  chauffage  du  tricyanure  avec 
l'anh.  acétique  et  ZnCI*.  Il  y  a  départ  de  2G«H''G0'H.  —  Dérivé 
triacéiyié  G6H»C0GN.CH»G0»H.(CH»C0GN)».  Obtenu  comme  le 
précéd.  Crist.  f.  vers  158*  (déc).  —  Com/ws éC"H«»0»N>.  Hydrate 
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de  dibenzoyîo.  L'hydrale  incolore  cité  plua  haur»  traité  par 
CH'^ONa  perd  un  groupe  beozoyle  et  donne  ce  composé  f.  à  209*. 
crist.  en  aig.  incol.  Traité  par  NaOH  diluée  à  l'éb.  il  laisse  pr^i- 
piler  par  rerroidissement  de  Unes  aig.  du  sel  de  Na  du  composé 
(G«H'»COCNjSHGN  cité  plus  haut.  NO*H  dirigé  dans  la  sol.  acéti- 
que de  riiydrate  de  dibenzoyle,  le  transforme  en  dibenxoji- 
oxamide  C«H»CO-NHOC-GONH-COC«H«.  On  a  vérifté  ce  fait  en 
comparant  le  prod.  obtenu  avec  ceJui  qui  provient  de  l'action  de  la 
benzamide  sodée  sur  Toxelate  d'éthyle,  et  qui  crist.  en  prisme 
f.  à  1215»  (déc.  i.  V.  AUOKR. 

Action  du  diasobenzéne  sur  l'acide  glntaconiqne  et  sur  le 
glntaconato  d'éthyle;  F.  KENRICHetW.  THOMAS  (/>.  ch.  G., 
t.  40>  p.  4924-4930  ;  '118.19U7).  —  Action  de  S  mol.  de  chhrare 
de  diazobenzène  sur  i  moi,  d'ae.  giataconique.  Acide  tormazyl- 

aeryliqae  (5J!^.i>4H~j^>C-CH=OH-CO*H,  Obtenu  en  opérant  en 

sol.  acétique,  à  0".  Aig.  rouge-brun,  insot.  en  Aq.,  sol.  dans 
l'alcool,  surtout  à  chaud,  f.  vers  199°  (déc).  Les  sels  de  K  et  de 
Na  sont  à  peine  sol.  dans  l'eau  froide.  Lamelles  jaunes,  sol.  dans 
l'alcool.  Chauffés  avec  1C*H*,  en  sol.  alcoolique,  ces  sels  donnent  le 
iormazyiacrylate  d'éthyle  en  aig.  rouge-foncé,  f.  à  123'.  — 
Action  de  S  moi.  de  chlorure  de  diazobenzène  sur  1  mol.  de 
gtulaconate  d'éthyle.  Pbénylbydrazone  du  benzène-azoS-glataco- 
nate  d'éthyle  (I) 

C2II^02G-C-CH  =C-CO^m^  C3HS02C-C=:Nv 


Obtenue  en  sol.  alcoolo-acétique.  Crist.  rouge-vif  à  éclat  ada- 
inaniin,  f.  à  117»  (déc).  Soumise  à  l'éb.  en  sol  alcool.,  elle  se 
transforme  en  phényl-î •benzène-azo-5-pyridazone-5-carbonat€-S 
(féthyle  (II).  Gi  isl.  brun-jaune  f.  à  164".  Ce  produit  est,  on  le  voil, 
formé  par  éliininalion  de  G'H*OH  et  condensalioii.    v.  augeb. 

Sur  quelques  dérivés  du  glycocoUe  et  de  ses  homologues, 
utilisables  en  synthèse;  S.  GABRIEL  {D.  ch.  G.,  t.  40.  p.  â6i7- 
2650;  30.5.1907).  — Les  dérivés  phtaliminés  des  acides  grasse 
laissent  bromurer  avec  la  plus  grande  facilité  par  la  méthode  de 
Hell-Volhardt,  au  moyen  du  phosphore  rouge  et  du  brome.  En 
voici  quelques  exemples  :  Acide  p-phtalimino-a-bromopropionique 
{^•phtalyl-a-bromalattiné)  G8H*0»=N-GH«.GHBrC0«H.  La  p-phla- 


(;»H5-NH-N 
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lylalanin'e  est  chaufTée  au  B.H  avec  les  2  réadifSt  jusqu'à  cessai 
tionde  dé^^geihent  de  HBr.  Le  prod.  formé  crist.  dans  l'eau  bouil- 
lante en  tablettes  quadratiques  f.  àl70".  Par  hydrolyse  avec  HBr, 
il  fournit  Vacide  ^-amino-fi-bromopropionique,  —  Chlorure  de 
phialylgl/eocolh  (C«H*0«:N-CH«G0C1).  Obtenu  par  l'action  de 
PCI*  sur  le  phtalylglycocoUe.  Aig.  f.  h  85».  L'alcool  le  transforme 
en  élber  étbylique.  Le  benzène,  en  présence  de  AlGI^  donne  ta 
pbénacyl-pbtalimif/e  GSH«0*:N-QH*GOG«HB,à  part,  de  laquelle  ou 
peut,  par  hydrolyse,  obtenir  l'aminocétone  oorr.  D'autres  réac- 
tions analogues  sont  à  l'étude.  v.  auobr. 

Sur  l'acide  p.-amino-cxnnaiiiylidéne-acôtiqne  ;  H.  FECHT 

{D.  ch.  G.,  t.  40,  V-  3891-8898;  81.7.1907).  —  On  l'a  préparé  en 
réduisant  l'acide  />.-nitré  par  FeSO*  et  NH^  Cette  note  faisant 
double  emploi  avec  la  suivante,  voyez  ci-dessous.     v.  augbr. 

Sur  la  formation  de  quinooes.  Contribution  h  l'ètndo  de  la 
constittttion  des  couleurs  dn  triphènyl méthane  ;  H.  F£GHT 

{B.  cb.  G.,  t.  40,  p.  8893-3903  ;  31.7.1907).  Cette  noie  débute  par 
quelques  considérations  sur  la  théorie  quinonique  des  couleurs  du 
triphénylméthane,  qui  ne  peuvent  être  résumées  ici,  et  ne  nous 
apprennent  d'ailleurs  rien  de  nouveau. 
A  cide  p.-amino-cianamylidène-acétique 


La  réduction  de  l'acide  p.-ni'ré  se  fait  avec  la  quantité  théori(|iie 
de  FeSO*  et  un  excès  de  NH^.  L'hc.  précipite  de  la  sol.  par  addi- 
tion d'ac.  acélique.  Aig.  brun  jaune,  f.  vers  200°  (déf.),  (forme  tu}. 
Si  l'on  soumet  cet  acide,  en  suspension  dans  l'eau,  à  l'éb.  avec 
NH*OH.HCI,  il  devient  jaune  clair  {forme  L'acide  a  se  dissout 
dans  l'ac.  acétique  ou  HCl  alcool,  en  rouge  sang;  le  sel  formé 
doit  avoir  la  formule  quinonique 


l'acide  p  est  jaune  pâle.  Les  étbersmétbyliques  obtenus  par  l'action 
du  diazométhane  sur  ces  acides,  cristallisent  du  benzène  avec  la 


(p)  H^N-C-iHi-CH  =  GH-CH  :rGH-CX>ni . 


HCl-HN 


Digitized  by  Google 


1418 


ANALYSE  DES  TRAVAUX  ÉTRANGERS. 


couleur  des  acides  dont  ils  provieDneai  ;  ils  fondent  tous  deux  vers 
146".  L'éther  mélhylique  a,  traité  par  IGH'  et  Nb*GO>  fournit,  par 

Hxation  de  2GH»,  la  basa  tertiaire  G'*H»iO*N,  f.  à  U«°.  —  Les 
acides  o-  et  p-aminocianamyiidèae'mahitiques  sont  obtenus  comme 
l'acide  p.-Aminé  précédent,  par  réduction  des  dérivés  nitrés  corr. 
Aoide  ortbo.  Aig.  orangées,  T.  à  175"  ;  les  sol.  acides  sont  inco- 
lores ;  son  sel  acide  d'ammonium  crist.  en  aig.  orangées  déc.  à 
90*.  Acide  para.  Aig.  brunes  f.  à  190*  ;  sa  sol.  acéUque  est  orangée, 
son  ael  acide  d'ammonium  est  en  crist.  brun  rouge,  peu  sol.; 
il  affecte  probablement  en  sol.  acide  colorée,  la  forme  quinoniqae 
analogue  à  celle  de  l'ac./î.-aminé  précédent.—  Dimétbylamino-dipité- 
Dylêtbylène  dissym.  (CHsj«  :  NC«H*.  G{=GHV-G«H».  obtenu  en  trai- 
tant ta  /),-diméthylaminobeuzophénone  par  GH*HgI.  Le  earbiaoi 
d'abord  formé  est  une  huile  (éb.  102**  sous  14  mm.);  il  perd  son 
eau  à  130"  en  formant  le  carbure  non  saturé.  La  base  libre,  inco- 
lore, f.  à  S6*.Les  sol.  acétiques  de  ces  deux  substances  deviennent 
bleu  intense  paradd.  d'une  goutte  de  H»SO*;  il  y  adonc  formation 
d'un  groupe  quinonique.  —  p,-Tétramétbyldiamiaodipbéaylélhy- 
lène  diasym.  (CH«)«:N.G«H*.Ct=GH«).G«H*N(CH«)«.  Obtenu 
comme  le  précéd.  au  moyen  de  la  cétone  de  Michler  et  GH^Mgl. 
Le  carbinol  intermédiaire  crist.  en  aig.  f.  à  152*.  Ghauffé,  il 
perd  H'O  et  donne  la  base  libre  en -aig.  inco)..  f.  à  1£4'>.  Eb.  250* 
sous  12  mm.  Loà  sol.  acétiques  de  ces  deux  composés  deviennent 
bleu  intense  par  add.  d'une  goutte  de  H*SO*  en  prenant  la  forme 
quinonique.  —  BenzyUdène'p.  -  dimétbylamino  -  acêtopbéaone 
(CH3)»:N.C«H»COCH:CH.C8HK.  Produit  de  cond.  de  Tanilide 
cinnamique  avec  la  dimélhylaniline  en  présence  de  POCP.  Aig. 
Jaunes,  f.  à  165°.  Sa  sol.  acétique-|-l  goutte  H*SO*  est  jaune  ;  en 
présence  d'alcool  et  HGl,  la  cétone  se  dissout  en  rouge,  en  prenant 
la  forme  quinonique.  v.  auokr. 

Contribution  à  Tètude  des  réactions  du  benùU  ;  A.  HANTZSCH 
et  W.  H.  GLOWER  {D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  1519-1528  :  25.8.1907).  — 
On  a  beaucoup  discuté  sur  la  cause  de  la  coloration  violette  qui  se 
forme  lorsqu'on  traite  le  benzile  par  la  potasse  alcoolique.  Scholl 
a  cru  que  cette  coloration  provenait  de  la  présence  de  la  benzoïne, 
soit  qu'on  l'introduise  exprés,  soit  qu'elle  se  forme  pendant  la 
réaction;  mais  cela  ne  peut  être  exact,  car  les  auteurs  montrent 
qu'en  opérant  avec  le  dichlorobenzile  seul,  la  potasse  alcoolique 
ne  provoque  aucune  coloration  à  froid  el  une  coloration  pourpre  i 
à  chaud,  tandis  qu'avec  un  mélange  de  dichlorobenzile-f-dichlo- 
robenzoïne,  ce  même  réactif  donne  déjà  à  froid  une  intense  coto- 
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ration  bleue,  (le  soot  donc  deux  réactions  totalement  diftéreotea. 
Les  auteurs  ont  pu  isoler  à  l'état  presque  pur  la  substance  qui 

donne  la  coloration  violette  du  bcnzile  traité  par  KOH  alcool. 
Pour  cela,  ils  traitent  le  bensile  par  une  sol.  de  K  dans  l'alcool 
absolu,  à  froid,  en  présence  du  benzène.  Le  benzilate  de  K  formé 
se  précipite  et  la  solution  violette,  diluée  de  beaucoup  d'eau, 
donne  une  sol.  aq.  rouge-loncé  qu'on  décompose  par  CO*.  Le 
produit  qui  se  précipite  alors  est  cristallisé  dans  un  mélange  de 
benzène  et  ligrotne.  Poudre  Jaune  f.  à  65°-67<*,  de  formule 
C**H*«0*.  Le  P-M.  a  été  déterminé  par  cryoscopie  benzénique.  Ce 

C8H».C{0H)C0C»H» 

serait  un  aldol  beniUique         l  .  Il  est  dit'fîcile 

^  G«H*.CO.CO.C«H» 

d'expliquer  sa  formation,  car  on  voit  qu'il  faut  admettre  pour  cela 
la  migration  d'un  H  du  noyau  benzénique.  Cette  étude  sera  conti- 
nuée. V.  aUOBR. 


Sur  le  tziphènylméthyle;  H.  GOHBERO  {D.  ch.  G.,  t.  40, 

p.  1847-1888;  20. S. 1907J.  —Cette  note,  la  16'  de  l'auteur  sur  ce 

sujet,  a  pour  but  d'exflmlner  jusqu'à  quel  point  on  peut  admettre 
la  Iht^orie  quinoîdique  pour  expliquer  la  structure  des  dérivés 
colorés  du  groupe  du  triphénylméthane.  Nous  résumons  ici  de 
notre  mieux  ces  41  pages  de  texte  original. 

I.  Taulomêrie  des  sulfates  de  carhinols.  — a}  Remplacement 
quantitatif  du  chlore  des  chlorures  de  earbinoîs.  Les  essais, 
exécutés  sur  quatre  de  ces  chlorures,  ont  été  eileclués  en  agitant 
leur  sol.  benzénique,  en  tube  scellé,  avec  Ag^SO*  sec.  On  a  cons- 
taté que  tout  le  chlore  était  passé  à  l'état  de  AgCI,  avec  formation 
du  sulfate  corr.  —  bj  Départ  de  fhaiogène  du  noyau.  Dans  l'hypo- 
thèse d'une  formule  quinonique,  un  sulfate,  tel  que  celui  du  tribro- 
motriphénylcarbinol,  devra  posséder  un  at.  de  Br  tiès  mobile, 
susceptible  d'être  enlevé  par  le  sulfate  d'argent  - 

tlBrC6H*)'=C=C6H*  /UrT' 
<1).  Forme  quinonique  (3]. 

->■  (Br-G8M*l2^C=CGn5=SO». 

m. 

11  doit  donc  y  avoir  1  al.  d'halogène  enlevé  sur  3.  Or,  en  agitant 
l4  chlorure  de  triliromotriphénytrarbinol  avec  Ag*SO*  et  du  ben- 
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zène,  à  froid,  il  ne  part  que  le  Cl,  mais  en  agitant  à  -^bO^  pendant 
très  lon^^mps,  on  observe  bien  le  départ  de  1  Br.  La  réaction 
se  passe  bien  mieux  en  prenant  comme  solvant  le  sulfate  de  më- 
thyie.  Od  l'a  exécutée  avec  six  dérivés  difTérents  de  chlorures  de 
carbinols  substitués.  —  Le  produit  provenant  du  chlorure  de  mo- 
nobromotriphénylcarbinol,  est  très  coloré  en  rouge  et  possède 
une  odeur  forte  de  quinone.  Ce  serait  peut-être  du  dipbénylqui- 
nométhane? 

PolysaUales.  Pourquoi  Baeyer,  traitant  ses  sulfates  de  carbi- 
nols substitués  par  de  l'acétate  d'Ag.  n'a-t-il  pas  obtenu  le  départ 
d*un  halogène  du  noyau?  Parce  que  H*SO*  agit  pour  empêcher 
cette  réaction,  comme  catalyseur  négatif.  En  effet,  les  sulfates  de 
de  Baeyer  ne  sont  pas  les  sulfates  normaux  (R^G-)*:SO,  mais 
des  sulfates  très  acides  ;  l'analyse  effectuée  avec  des  sulfates  pré- 
parés avec  excès  rfe  carbinols.  donné  des  chiffres  compris  entre 
(R»=C)SO*H  +  1,5H«S0*  et  (R8~C)SO*H  +  2SO*H«.  Or,  en  agitant 
les  sulfates  acides  avec  Ag*SO*,  en  préf^nce  de  G^H"  ou  de  sul- 
fHte  de  méthyle.  il  n'y  a  pas  départ  de  l'halogène  du  noyau,  pas 
plus  qu'en  agitant  les  chlorures  de  carbinols  avec  H»SO*,Ag»SO*, 
et  du  sulfate  de  méthyle. 

Action  empêchante  de  f  anhydride  sulfureux.  Les  chlorures  de 
carbinols  substitués  se  dissolvent  dans  S0>  liquide  sous  leur  forme 
colorée  et  par  conséquent  quinoïdique;  malgré  cela,  si  on  agite 
cette  solution  à  froid  avec  Ag*SO*.  elle  ne  perd  pas  de  l'halogène 
du  noyau;  à  50",  une  très  faible  partie  de  cet  halogène  est  attaquée, 
mais  cette  réaction  est  insignifiante;  on  doit  donc  considérer  SO^ 
comme  un  catalyseur  négatif,  comme  H*SO^. 

II.  Tautomérisation  des  chloruivs  de  carbinols.  Leurs  sol.  dan> 
G*H^,  l'étlier,  etc.  sont  incolores  ;  dans  SO*,  elles  sont  très  colorées  ; 
les  premières  renfermeraient  des  corps  de  la  forme  R^CCl  cl  les 

secondes  les  corps  du  type  R»:C:C«H*<^|.  Appliqué  au  bromolri- 

phénylchlorotiiélhane,  ce  schéma  devient  (G*H'')*=G=G"H*Br.Cl. 
Cet  at.  de  Br  mobile  peut  en  elTel  être  échangé  contre  un  at.  de 
Cl,  si  l'on  agite  la  sol.  sulfureuse  avec  AgCl.  On  obtient  quantita- 
tivement le  monochlorolriphénylchlorométhane.  Mieux  encore  : 
en  parlant  du  tribromotriphénylchlorométhane,  on  obtient,  après 
une  agitation  plus  ou  moins  longue  avec  ÂgGi,  et  successivement, 
le  (iibromochlorolriphénylchloromélhane  (1),  le  monobromodichlo-  i 
rotriphénylchlorométhane  (2)  et  enfin  le  trichlorotriphénylchloro- 
méthane  (3).  Tous  ces  produits  ont  été  identifiés  avec  les  coinpo- 
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sés  obtenus  de  synthèse  par  la  méthode  de  Grignard.  Le  méca- 
nisme de  ces  réactions  successives  serait  : 

(Br-C»H*)3=C-Gl  prim.    ->■  (Br-C*H*-P=C=C«H4^ 

-h  AgCl  /Cl  BrC6H\ 
 >■      (Br-C6H*)3=G=G*H*<  (1)  BrC«H*-9C-CI 

SO*    BrC6H\  /Br    AgCl    BrC8H*v  /CI 

>C=OH*<  >C=C6H»< 
ClCeH*/  NCI  C1C6H»/  \C1 

BrC6H\  S03    CICCH\  >Br 

-V     (2)  CIC«H*-^-Cl  >C=C«H»< 

CiC6H*/  C1C8H*/  NCl 

AgCl     C1C«H\  /Cl 

-V  >C=G«H*<        ->     (3)  (C1C«H*)3=G-C1. 

CIC«H*/  \gI 

III.  Propriétés  basiques  du  carbone,  et  constitution  des  cou- 
leurs du  tripbénylmétbane.  Discussion  des  hypothèses  de  Kehr- 
mann  et  Wentzeî  et  de  Baeyer,  sur  la  valence  carbonium»  et  cri- 
tique approfondie  de  cette  nouvelle  notion  d'une  valence  particu- 
lière, à  c  tendance  d'ionisation  >  que  ce  dernier  savant  cherche  à 
introduire  dans  cette  branche  de  la  chimie.L'auteiir  admet,  que  dans 
leur  modif.  colorée»  tous  les  sels  de  cette  série  dérivent  d'une  base 

quinocarbonium  R*  =  =^    ^^QH'  P*"^  conséquent  par- 

tie de  cette  classe  des  quinols,  si  bien  étudiée  par  Zincke,  Auwers 
el  Bamberger.  —  Sels  doubles  avec  les  métaux  haiogéaés.  Ces 
sels,  ires  colorés,  auraient  la  formule  suivante  :  (Ex.  ;  sel  double 

n   ^-„,^X(H.Cl.Br.I.CHs,  etc.; 
staaaîque)  R*  -  G  :  t.""  <^|^SiiCI>  '  Les  sels  dou- 

Cl 

bles  colorés  de  la  série  du  diphénylméthane  seraient  constitués  de 
même.  —  Dérivés  organométaîliques.  Les  deux  modir.  du  chlo- 
rure de  magnésium-triphénylméthane  de  Schmidlin  (Voy.  la  note 
suivante)  correspondent  bien  à  la  théorie  de  l'auteur. —  Composés 
colorés  instables^  et  matières  colorantes.  Discussion  de  la  formule 
de  constiluiion  de  la  pararuchsine;  l'auteur  considère  comme  plus 
probable  le  processus  : 

R3C-C6II*NH''    ->  RïC=C»H*/ 
I  \0H 

cm 

R3C=G«H»=NH  K2C=G«H*=NH<  . 

\G1 
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pour  exprimer  le  passage  du  cart)inol  au  chlorure  coloré.  Des  for- 
mules analogues  sont  développées  pour  Taurine  et  la  phtaléioe. 

IV.  Coastitation  da  Iripbênylmétbyîe.  Qu'on  le  considère  comme 
de  rhexapbényléthane.  sous  sa  forme  incolore,  il  n'en  est  pas 
moins  vrai  que,  sons  sous  sa  forme  colorée,  en  solution,  on  devra 
le  considérer  comme  un  quinoU  lequel  se  trouvera  en  même  temps 
ionisé,  comme  le  prouve  la  conductibilité  du  triphénylméthyle  dans 
SO*  liquide. 

(C6H6)3^  C-C  ~  (C«H'^)3  1C6HS)3=C= C6H*< 

Formule  Tchitohibabine.  FOrmole  iacobsoo. 

[{C6H»)3=C-]  Bon*.-         |^(C»H»)»=C6H5<[^'*  J  Quin.- 

L'anion  benzoïde  pourra,  par  exemple,  sous  l'influence  de  O, 
donner  le  peroxyde,  avec  \,  l'iodure,  etc....  et  au  fur  et  à  mesure 
de  la  disparition  de  l'aaion,  ta  cathion  quinoïde  pourra  régénérer 
de  Tanion  par  tautomérisatiODf  de  sorte  que  la  totalité  du  produit 
pourra  réagir  sous  sa  forme  benzoïde. 

Nous  ne  pouvons  résumer  ici  la  discussion  de  la  formule  du 
produit  obtenu  par  Tactioa  de  Ag  sur  le  bromotriphénylchloro- 
méthane  et  sur  le  tribromotriphénytchlorométhane.  Avec  ce  der- 
nier, le  produit  final  de  réaction   serait   un  complexe  en 

C««H*»Br".  V.  ADGER. 

DibeniylidAaa-acdtone  et  triphénylmèthane  ;  k:  BAETER 

{D.  ch.  G.,  l.  40,  p.  8088-8090;  27.6. 1907).  —  Celle  note  est  une 
réponse  au  travail  de  Gomberg,  qui  précède  celui-ci,  et  dans 
lequel  ce  chimiste  adopte  la  théorie  quinonique  pour  expliquer  les 
phénomènes  de  coloration  dans  les  sels  de  triphénylcarbinols. 
Voici  les  conclusions  qui  l'essortent  dœ  expériences  exécutées  par 
Aickelin,  dans  le  but  de  vérifier  ou  de  démentir  la  théorie  quino- 
nique  appliquée  aux  cas  étudiés  par  Gomberg.  Prenons  les  com- 
binaisons colorées  obtenues  en  traitant  par  FeCI^  le  bromure  ou  le 
chlorure  de  tri-p.-bromotriphéoyicarbinol.  D'après  la  théorie  de 
Baeyer  (Halochromie)  on  a  les  formules  (BrG«H*)»C~-Cl,FeGP  et 
(C1G^H*)3G— Br,FeCl*;  leur  déc.  par  l'eau  doit  donner,  avec  le 
premier  tout  le  Cl  seul  à  l'état  de  HCI,  et  dans  te  second,  tout  le 
lir  seul  à  l'état  de  HBr.  Avec  la  théorie  quinonique,  on  aura  par 
contre  : 

/Br  /Br 
iBr.t:  6H4)a=c=G'iH^<'     .KeCI'     et     (C1C6H»)>=C=C"H*<  .Fef^l^, 

\ci  \g 
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it  par  déc.  par  l'eau,  on  devra  obtenir  un  détachement  partiel  des 
leux  htÈtogènea  avec  formation  de  HBr  et  HGl.  Or,  l'expérience 
>rouve  que  la  première  hypothèse  est  la  vraie.  11  faudrait,  pour 
impliquer  les  faits  avec  la  théorie  quinonique,  admettre  que  FeCt^ 
Ut*  dans  l'une  des  formules,  relié  plus  spécialement  n  l'alome 
!ie  Cl  et  dans  l'autre  à  l'atome  de  Br  (formule  de  Gomberg).  ce  qui 
semble  invraisemblable  au  plus  haut  point. 

Voyons  maintenant  pourquoi  Gomberg  a  observé  que  Ag'SO* 
enlève  une  partie  del'halogène  du  noyau.  Remarquons,  avanltout, 
que  cet  enlèvement  n'a  pas  lieu  avec  les  sulfates  acides,  et  que  G. 
lui-même  a  observé  que  SO*ïI*,  mis  en  présence  d'un  excès  des 
carbinols,  donne  toujours  ces  sulfates  acides  qui  deviennent  ainsi 
les  sels  normaux  des  carbinols.  Il  s'en  suit  qu'en  opérant  avec  les 
chlorures  de  carbinols  et  Ag*SO*,  on  n'a  jamais  pu  obtenir  de  sul- 
fates normaux,  et  que  l'enlèvement  de  l'halogène  a  lieu  par  des- 
truction des  chlorures  de  carbinols  sous  l'influence  de  Ag*SO*.  G. 
en  apporte  lui-même  la  preuve  en  disant  qu'il  a  observé  la  for- 
mation d'un  prod.  crist.  Jaune  ayant  une  forte  odeur  de  quinone. 
—  Un  point  important  du  travail  de  Gomberg  est  relatif  au  rem- 
placement de  Br  par  CI,  en  agitant  pendant  deux  semaines  un 
mélange  de  AgGl  et  (Br-CH*)"  =  CCI  dans  SO»  liquide,  à  50». 
Cette  réaction  semble  absolument  analogue  à  celles  qui  ont  été 
observées  par  Baeyer,  telles  que  :  la  formation  d'aurine  par  l'action 
lie  Tac.  succcinique  sur  (Cl .  C*H*)^=COH  et  celle  de  la  ti-iphényl- 
rosanitine  par  action  de  ce  même  carbinot  sur  l'aniline.  Gomme  on 
sait  que,  dans  ces  conditions,  l'aniline  est  sans  action  sur  Cl.C^Hi^, 
on  explique  cette  dernière  réaction  par  une  transposition  quino- 
nique répétée  trois  fois  pour  les  8  GI.G«H*.  La  réaction  observée 
par  Gomberg  a  dû  s'efTecluer  par  le  même  processus. 

Coachision  :  1**  Les  colorations  des  sels  doubles  des  chlorures 
de  carbinols  p-substitués,  ou  des  sulfates  de  triphénylcarbinols, 
sont  dues  à  l'halochromie  (formation  de  sels  de  carbonium).  — 
Celles  qui  sont  observées  dans  les  groupes  fuchsine  et  aurine 
soBt  dues  à  la  foimation  des  groupes  quinoîdiques.  3"  Dans  le 
i^roupe  phtaléïne,  la  chaîne  lactonique  ne  Joue  aucun  rôle  dans  ta 
production  des  colorations,  et  l'on  doit  rattacher  simplement  les 
phtaiéines  aux  composés  analogues  du  Iriphénylméthane. 

Voici  la  description  des  comp.  prép.  dans  le  cours  île  ce  travail  : 
Bromure  de  Iri-p xUorotripbéaylcarbittol  (Gi-G<*H*-)*EiG-Br, 
Aig.  1.  à  148**  ;  son  sel  double  avec  FeCl^  crist.  en  lamelles  brunes 
à  rettetft  bleu  vert,  f.  à  217*.  Le  sel  (BrC«H«)3~G-GI,FeCl3  est 
une  poudre  rouge-brique,  crist.,  f.  à  297".  Le  sel  double  iodé 
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(IC!*H*)*=C-Gl,FeGI»,  est  en  crist.  rouges  à  reflets  vert  olive  et  le 
sel  double  (Gl-C«H*)'3C-Br,FeBr3  en  prismes  bruDS  à  reflets 
verts,  f.  à  216".  v.  augkr. 

Sur  la  constitation  dn  IriphéDylmôthyld  ;  J.  SCHMISLIR 

(D.  ch.  G.,  t.  40.  p.  â3t6-S3â9;  10.4.1907).  — Dans  une  précédente 
note,  l'auleura  montré  quele  triphénylchloromélhane  rournlt,  avec 
Hg,  en  sol.  éthérée,  un  dérivé  organo-magnésieo  a  susceptible  de 
fournir  par  ëbullition  avec  son  solvant,  un  isomère  p.  —  Le  pro- 
duit a  fournit,  par  chauffage  avec  l'ald.  benzoïque,  le  p-benzoyl- 
tripbéuylmélhane  (C'>H»)«=CH-(;«H*COG«H»,  ce  qui  semble  indi- 
quer, pour  le  dérivé  a,  la  formule  (gH»)*=C=^  ^^MgCI* 

Le  produit  ^,  dans  les  mêmes  conditions,  fournit  de  la  p-benzopina- 
coline  et  du  télraphényléthylène  ;  ces  deux  substances  doivent  être 
considérées  comme  provenant  de  l'alcool  p-benzopinacolique  pri- 
mitivement formé  et  qui,  par  oxydation  donne  la  p-pinaculine,  et 
par  déshydratation  le  tétraphénylélhylène.  Le  dérivé  p  serait  : 
{G«H5j3-C.MgCi+G8H5COH-*"  l'aie.  (G8H'')3=C-CH(OH).C«H* 
l'oxydé=(C8H»)3-G.COG«H»;2»déshydraté,(G«H»)*=G=G=(C«HV. 

On  a  remar.^ué  qu'il  y  avait  toujours  du  tripbénylmétbyle  dans 
la  solution  des  composés  org-noomagnésiens  a  et  p.  Cela  provîeat 
de  ce  que  le  triphénylchloromélhane  réagit  sur  le  composé  magné- 
sien d'abord  formé  avec  élimination  de  MgCl*.  Ici,  te  problème  se 
complique  :  si  les  deux  composés  s  et  p  donnent  du  triphénylmé- 
thyle,  sont-ce  deux  Iriphénylméthytes  isomères  tels  que  : 


((:eH'^)2=C=/  .      (G«H5)a=C  C=(C*HS)3. 

\=:/\C{C6H5)3 


Ces  deux  formules  correspondent  aux  hypothèses  déjà  faites  sur  la 
constitution  du  triphényimélhyle.  Une  expérience  semble  indiquer 
qu'il  y  aurait.en  efl'et  deux  triphénylméthyles  :  si  le  dérivé  magné- 
sien 0  est  traité  d'abord  par  un  excès  de  triphénylcblorométbane, 
puis  par  G*H'COH,  on  n'obtient  que  du  tripbénylmétbyle.  En  ren- 
versant l'ordre  des  réactifs,  il  ne  se  forme  que  du  létraphénylé- 
thylène.  Si,  d'autre  part,  le  dérivé  magnésien  a  est  traité  de  la 
même  manière,  il  ne  donne,  api'ès  addition  successive  de  triphé- 
nylchlorométhane  puis  de  G^H^GOH,  qu'une  faible  quantité  de  tri- 
pbénylmétbyle décelable,  il  semble  donc  que  le  triphényimélhyle 
provenant  du  magnésien  a  soit  plus  actif  que  celui  qui  provient  du 
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magnésien  et  se  soit  combiné  avec  l'ald.  benzoïque  ajoutée  en 
dernier  lieu.  On  remarquera  que  la  réaction 

R3=G-MgCt-|-Gl-G=R'3  =  MgGl»+R3=G-C=R'3, 

permet  de  préparer  toute  une  série  de  triphénylmétiiyles  dans 
lesquels  on  pourra  faire  varier  R  à  volonté  ce  qui  pourra  être  d'une 
grande  utilité  pour  l'étude  ultérieure  de  la  constitution  de  ce  com- 
posé si  discuté. 

Dans  le  cours  de  cette  étude,  l'auteur  a  préparé  le  p.-benzoyh 
<WpAézïj'/nie7Aiïiie(O'H»j«=CH.Cl«H*.C0C«H8,  en  crist.  f.  è  168*,  sol. 
en  jaune  d"or  en  H*SO*  conc.  On  l'obtient:  1°  comme  on  l'a  vu 
plus  haut,  avec  C«HSGOH  et  aîGSHyCMgCl  ;  2-  par  l'aclion  du 
benzène  sur  rw-dibromo-/).-tolylphénylcétone  en  présence  de 

AlCl'.  V.  AUOBR. 

Svr  la  formule  de  stmoture  du  triphAnylinéthyle;  A.  £. 
TSCHIT8CHIBABIKE  {D.  ch.  G.,  t.  40,  p. 3965-3970;  1. 10.1907).— 
L'auteur  a  eu-  la  même  idée  que  Baeyer  pour  vérifier  la  valeur  de 
rhypolhèse  de  la  structure  quinoïdique  des  dérivés  du  triphényl- 

mélhane,  et  il  a  étudié  la  déc.  hydrolytique  des  sels  colorée  du 
mono-  et  du  tri-/}.-bromolrlphénylchlorométhane  avec  SnCl*:  de 
même,  il  a  suivi  la  déc.  des  sol.  colorées  de  ces  deux  triphényl- 
chlorométhanes  dans  SO*  liquide  ou  dans  un  mélange  de  SO*  et 
toluène  en  présence  de  traces  d'eau  ;  il  n'y  a  jamais  eu  de  déta- 
chement de  Br.  Bien  que  ces  expériences  semblent  contredire  la 
théorie  quinonique,  on  pourrait  toujours  admettre  que,  dans  des 
composés  de  ce  type,  les  2  halogènes  reliés  au  G  ne  sont  pas  équi- 
valents, el  que  l'un  d'eux  est  déjà  ionisé  en  solution  colorée.  On 
aurait  ainsi  des  Isoméries  (fionisalioii  comme  on  l'admet  dans  tes 
combinaisons  métallo-ammoniacales.  Ex.  ; 

j^(C6HS)2C<^^^'J  Br    et  j^(G«HS)'=G<^~^^'^j 

Gela  semble  peu  vraisemblable  touLefois  pour  des  combinaisons 
carbonées.  Quant  ou  travail  de  Schmidlin  (V.  note  précéd.),  il  ne 
semble  pas  être  assez  bien  au  point  pour  qu'on  puisse  admettre 
l'opinion  de  Tauteur  sur  la  constitution  des  <x-  et  p-triphénylméthyle- 
MgGl.  En  répétant  ces  expériences  et  exécutant  de  nouveaux 
essais,  Tschilschibabine  est  loin  de  retrouver  les  résultats  de 
Schmidlin.  L'a-triphénylméthyle-MgCl,  traité  par  le  benzoale 
d'éthyle  donne  jusqu'à  80  0/0  de  benzopinacoline  !  Ce  même  dérivé 
soc.  GiiiM..  4*  SKR.,  T.  IV.  1908.  —  Trav.  ëtrang.  90 
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ft,  traité  par  CO*,  fournit  90  0/0  d'acide  iriphénylacétique,  laufe 

que  Schmidlin  dit  ne  pas  en  obtenir.  Il  est  très  probable  que  ce 
résultat  négatif  de  S.  provient  de  ce  que  la  sol.  conteDait  priocipa- 
(ement  du  triphénylméthyle.  Quant  à  la  formation  du  benzoyl-p.- 
triphénylméthane,  elle  doit  provenir  de  l'action  de  l'ald.  bèn- 
zoïque  sur  le  triphénylméthyle  en  présence  de  MgCl*.  Il  ne  resl-^ 
donc  rien  de  net  sur  l'existence  d'un  oftriphénylméthyle-MgCI,  et  le 
seul  dont  les  réactions  soient  certaines  est  le  produit  de  consti- 
tution normale  et  donnant  de  même  normalement  le  tripbénylmé- 
thyle  qui  est  alors  formulé  comme  hexaphényléthane  : 

(C8H5)3CMgCl  +  C1G(G«H5>3  =  MgCI»  +  (C«H»)»G-C(C6Hy . 

V.  AUGKR. 

Remarques  sur  la  note  de  Gomberg:  Tautomèries  dans  le 
groupe  du  triphénylméthane  ;  F.  Kehrmann  et  F.  WENREL 

(D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  2755-2756;  29.5.i907).  Les  auteurs  constateot 
que  le  travail  précédent  apporte  d'une  façon  expérimentale  très 
réelle  la  preuve  de  l'exactitude  de  leur  théorie  de  la  tautomériedes 
sels  de  carbiaols(1901).L6  composé  (C*Ha)*C=G«H«=HCI  peut  être 
aussi  bien  considéré  comme  le  produit  d'addition  de  HCI  au  corps 
(hypothétique  ou  réel)  (C*H'')*G=G«H*=,  ou  comme  un  produit  de 
substitution  de  (CbH»)sG=C«H*=H(OH)  et  HCl  avec  élimiDalioo 
d'eau,  de  même  que  l'on  peut  écrire 

NH»  +  HGl  =  NH*CI     et     NH30H  +  HCl  =  H^O  -f  NH*CI. 

Les  auteurs  reconnaissent  avoir  été  dans  l'erreur  eu  croyant  quele 
reste  (C*H»)"G=G'H*=étaîtle  triphénylméthyle  et  pensent  que  l'opi- 
nion de  P.  JacobsoD  sur  ce  composé  doit  être  exacte,    t.  adgkr. 

Sur  la  constitution  des  sels  de  phtaUines;  R.  METER  et 

K.  HARX  {D.  cb.  G.,  t.  40,  p.  3603-8605;  9.8,1907).  —  Noie 
préliminaire.  Les  auteurs  ont  préparé  au  moyen  de  la  phtaléioe 
potassique  un  étber  étbyUque  G*>H"0*{OG*H'*)*,  jaune  intense, 
f.  à  98M04°  qui,  parcristallisation,  s'isomérise  en élher  lactonique 
incolore,  f.  à  118-120".  —  L'étude  spectroscopique  des  solution 
de  phénolphtaléine,  hydroquînone-pfataléine  et  fluorescéine  a 
montré  une  très  grande  analog'ie  des  diagrammes  d'absorption  pour 
différentes  concentrations  ;  tt  semble  donc  bien  qu'on  puisse  adop- 
ter pour  les  2  premiers  produits  la  formule  quinoïdique  des  s^- 
comme  on  le  fait  pour  la  Iluorescéine.  v.  auckb. 
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Sur  la  constitntion  des  sels  dfi  phénol-  et  hydroquiaone- 
phtalèines  (II);  A.  G.  GREEN  et  P.  E.  KING  {D.  ch.  G.,  t.  40. 
p.  3724-3734;  19.7.1007).  —  Pbénol-pbtaléiaate  de  métbyte{i) 
p  C«H*OH 

C>H*<r  ^d^H^^O.  On  l'obtient  en  dissolvant  la  plilaléine  dans 
CO«GH» 

CH^OH,  ajoutant  un  fort  excès  de  H^SO*  à  100  0/0.  puis  faisant 
passer  dans  le  tout  un  courant  de  gaz  HCI  en  chaufTant  à  l'ascen- 
dant. La  liqueur  est  versée  dans  un  grand  excès  de  NH*  à  0°  ;  le 
précipité,  lavé  à  l'éther  est  séché  dans  le  vide.  Aig.  prism.  oran- 
gées, sol.  en  orangé  dans  l'alcool.  Par  addition  de  HCl,  cette  sol. 
passe  au  violet  par  formation  d'un  chlorhydrate,  puis  se  décolore 
en  se  saponiflant  et  redonnant  la  phtaléine  prim.  Les  alcalis  le 
dissolvent  avec  une  nuance  plus  belle  et  plus  violacée  que  la 
phtaléine  elle-même. 

Ubydroquimae-phtaléine  (2)  ee  conduit  de  la  môme  façon.  Les 
formules  les  plus  vraisemblables  pour  les  sels  colorés  de  ces  élhers 
sont  : 


C«H*-GOaCH> 


(1)  MeO-G6H*-C=^_^^0  et 


Les  sels  colorés  des  phtaléines  elles*mômes  devraient  donc  être 
représentés  par  les  mêmes  formules,  He  remplaçant  CH'.  Pen- 
dant que  les  phtaléines.  traitées  par  un  excès  d'alcali  se  décolorent 
en  donnant  un  sel  de  carbinol,  les  éthers  ci-dessus  restent  colorés. 
De  plus,  les  phtaléines,  traitées  par  l'alcool  en  sol.  ammoniacale,  se 
décolorent  par  formation  de  lactone,  ce  qui  n'a  pas  lieu  avec  les 
éthers  qui  gardent  ainsi  leur  coloration.  Gette  propriété  pourra 
avantageusement  être  mise  à  profit  dans  les  analyses  de  graisses 
et  savons  où  Ton  emploiera  Téther  méthylique  au  lieu  de  la  phta- 
léine comme  indicateur  en  milieu  alcool.  Si  l'on  adopte  les  for- 
mules précéd.,  on  voit  de  suite  que  les  mono-éthers  lactoïdes  des 
phtaléines  :  (GH^  ou  G^H<^  remplaçant  Me)  n'ayant  pas  d'hydroxyle 
libre,  devront  être  incolores  en  sol.  dans  les  alcalis.  En  eilet.  on  a 
prép.  à  l'état  pur  Vétber  lactoîde  méthylique  de  la  phtaléine  du 
pbénol  (aig.  crist.,  f.  à  149*").  La  sol.  alcaline  est  à  peine  rosée,  el 
de  moins  en  moins  colorée  à  mesure  qu'on  purifie  mieux  la  subs- 
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lance.  La  formule  des  sels  alcalins  doit  ôlre  celle  d'un  sel  de 
carbinol  : 

/C6H40CH3  yC«H*0GH3 

<^C6H*0H  .  yC(OH)< 

0/ 

h'étbei^  hctoïde  méthylique  de  F hydroqainone~pbtaléiae  (aig. 
incol.  f.  à  lOS^),  crist.  du  benzène  avec  G<H<  qui  part  à  100"  ;  ses 
sol.  alcalines  sont  tncol. 
Monométbyl'pbénoi-phtaléiaate  de  mêtbyie  il) 

C»H»C02GH3 

i 

,.„./C<c;h;och3     ho  W  ^r^cH3 
\co'CH3  v  \  /\y 

o 

i. 

(1).  (»)■ 

Masse  crisl.  Jaune,  obtenue  en  méthylant  l'éther  lactoîdique, 
comme  la  phlaléine  elle-même.  Insol.  dans  les  alcalis  à  froid;  à 
chaud,  il  y  a  sapon.  avec  formation  d'une  sol.  incolore.  —  Chlo- 
rure de  mononiéthyl-hydroqainone-pbtaïéwate  de  mélbyle  (II) 
préparé  comme  le  précéd.,  en  laissant  crist.  le  produit  rouge 
obtenu  sans  le  verser  dans  la  sol.  ammon.  Crist.  rouges  tabul. 
insol.  dans  les  alcalis.  Si  l'on  sature  de  gaz  HGI  une  so!.  acétique 
de  l'éther  monométhylique  lactoîdique,  on  obtient  des  crist. 
rouges  du  cblor'ure  de  la  monomélbyl-bydroqulaone-pbtaléine 
(GO»H  remplace  CO'CH^).  —  Sulfate  de  dimétbylpbênolpbtaiéi- 
P^G«H*OCHV 

nate  de  métbyle  COH*<  ^''''H*=0<g"f„-  Obtenu  par  méthyla- 

GO»GH»  °"  " 
tion  de  l'éther  lactoïde  dimélhylique  ;  crist.  rouges  très  instables. 
On  peut  par  contre  obtenir  un  sel  cblorostannique  rouge  très 
stable  par  méthylation  en  présence  de  SnCI*,  GH^OH  et  de  gaz 
HGl,  de  formule  R*4-SnOGl<(R=  étant  la  formule  précéd.  dans 
laquelle  SO*H  est  remplacé  par  Gl). 

Chlorure  de  diméthyl-hydroquinone-phtaléinale  de  métbyle 
(0GH3  remplace  OH  dans  la  formule  II)  ;  prép.  par  l'action  de 
GH^OH  et  du  gaz  HGI  sur  l'éther  diméthyl-lactoïdique  corr.Rouge* 
trè."!  instable.  Son  chloroiincati^  R'ZuGl*  est  en  crist.  orangés,  sol. 
dans  l'eau.  v.  adgkb. 
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Sur  U  polymérisation  du  phénylpropiolate  d*éthyle; 
P.  PFEIFFER  et  W.  MOELLER  [D.  ch.  G.,  t.  40.  p.  3889-8844  ; 
15.8.1904).  —  En  chaufTaiit  cet  éther  en  tube  scellé  k  SIO"  pen- 
dant 18  h.  on  obtient  du  phénylnaphtalène-dicarbonate  d'élhyle 

ubtenu  par  un  processus  de  condensation  qui  rappelle  la  for^ 
mation  du  benzène  par  chaufiage  de  l'acétylène: 

C«H5-C 

HU-CO»G2H5  C«H5-C 

/\^  Nc-CO»C2H5 
,G-C0>C»H5  ^'g-C0»C3H* 

Crisl.  lab.  incol.,  sol.  dans  la  ligroïne,  f.  à  IS?'.  Saponifié  par  les 
alcalis  il  fournil  l'éther-acide  corr.,  C^H^'O*,  qui  crisl.  avec  4H'0 
de  sa  sol.  cbloroformique.  11  perd  son  eau  au-dessus  de  100"  et 
f.  à  SOS*.  Son  sel  de  Na  crist.  en  lamelles  avec  6Aq  ;  son  sel  de 
pyvidine  crist.  en  tablettes  quadratiques  f.  à  152";  sel  de  Ca, 
anh.,  peu  sol.  dans  l'eau  bouil.  Mélangé  de  Ca(OH)*  et  cliaufTé 
vers  8^**,  il  laisse  distiller  un  composé  crist.  en  aig.  brun-jaune, 
f.  à  157*,  non-analysé.  v.  augkr. 

Sur  les  dérivés  de  la  flnorénone-oxime.  Contribution  à  la 
théorie  des  colorations  (II)  ;  J.  SCHHIDT  et  J.  SŒLL  (Z7.  ch.  0., 
t.  40,  p.  4257-4260,  9.10.1907).  Les  produits  considérés  sont: 

G«H\ 

I  I       >C0  II>C=NOH  IlI>C=NONa 

FluoTPnone  Oxime  SpI  cIr  sodium 

}aune-rou|î(>itre.  Jaune-clair.  Jaune-clair. 

IV  >C=N0>G-GH3         V  >C=N03G-CeiI»         VI  >G=N0i:H3 

Dérivé  arptylé  Dt'-rivé  benioyli-  Etbcr  m^lbyliqiie 

i«une-^;lair.  Jauno-clafr.  jaunc-roufrt'itrc. 

On  remarquera  que  le  groupement  :C=:NOH  est  un  chrome - 
phore  plus  faible  que  =G0  ;  mais,  contrairement  à  ce  qui  a  été 
observé  dans  la  noteprécéd.,  ledérivé  iNOCH^  est  plus  coloré  que 
l'oxime  primitive  ;  il  faut  donc  se  Kai*der  de  faire  déjà  une  généra- 
lisation hâtive.  Uoxiate  est  prépurée  avec  un  bon  rendement  en 
opérant  en  présence  de  BnCO*.  Son  éther  méthyliqueiyi),  préparé 
par  l'action  de  (CH30)*S0*  sur  le  sel  de  Na,  crist.  en  aig.  rougeâ- 
tres,  f.  à  146°.  Dérivé  henzoylé  (V;,  obtenu  par  la  méthode  Bau- 
mann-Schotten  ;  aig.jaunes  f.  è  179°.  Dérivé  acéty lé,  ohlenw  avec 
Tanh.  acétique.  Aig.jaunes  f.  à  79*  (WegerhofT  indique  76°). 

v.  AUOBR. 
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Sur  la  constitution  des  corps  et  leur  conlenr  dans  les  déri 
vés  de  la  phénahthrène-quinone;  J.  SCHHIDT  et  S.  SŒLL  (Z>. 
cb,  G. ,  t.  40.  p.  2454-2460  ;  6.5. 1907) . — On  peut  passer,  sans  chan- 
ger la  structure  quinoïdique  de  la  phénanthrènenquinone,  d*ua 
dérivé  fortement  coloré  à  des  composés  incolores,  par  remplace- 
meat  d'un  atome  de  H  par  CH>  ou  C^HKIO.  Exemple. 


(l)  I  I 

(;6H*(;o 

Phénan  trène-q  u  i  none 
brun-roufre. 

(ï)   I  >o 

Anhydride 
incolore. 


(2) 


(5) 


C6H*-G=N0H 
I  I 

C6H»-C=N0II 
Diuximé  jaune. 

-C=N0CH3 
-Ô=N0GH3 


Bther  méthylique 
Incolore. 


(3) 


-C=NONa 

I  I 

-C^NONa 


Sel  de  Na 
Jaune-clair. 

-G=N0»CG«H5 

(6)   I  ■ 

-(1:=N02CO»HS 

Dérivé  benzoylé 
incolore.  ' 


■  Phénanthrène-quinone-dioximê  (2).  On  obtient  de  irèsbons  ren- 
dements en  chaiifTant  la  quinone  avec  NH^OH.HGl,  en  sol .  alcool, 
en  présence  de  BaGO'.  Prismes  déc.  à  200".  Son  sel  de  Na  iSi. 
obtenu  avec  G'HH)Na.  est  cristallisé  et  se  dissocie  dans  Teau.  On 
a  pu  préparer  aussi  un  sel  monosodiqae  G'*H*N*0*Na  vert-jaune, 
en  opérant  avec  une  sol.  aq.  de  NaOH.  —  Etter  n-dimélbyliqae 
(S)  obtenu  avec  l'oxime  et  le  sulfate  de  méthyle  en  présence  de 
NaOH.  Tablettes  f.  à  145°.  Uér.  dibemoylé  (6)  obtenu  avec 
l'oxime,  la  soude  et  G«H»GOGI.  Lamelles  f.  à  210».  —  Anhydride 
de  la  phênanlbrène-quiiione-dioxime.  Pbénanthro-furazaiieU). 
On  l'obtient  en  traitant  la  dioxime  avec  un  excès  de  soude  à  40/0, 
en  ajoutant  du  benzène  et  enfin  du  chlorure  de  benzoyie.  Il  se  forme 
un  mél.  de  l'anhydride  et  du  dérivé  benzoylé  précéd.  L'anhydride 
reste  en  dissolution  dans  le  benzène,  d*où  on  le  retire  par  cristal- 
lisation. Aig.  tncol.  f.  à  187".  On  l'avait  décrit  jusqu'ici  f.  à  182* 
et  coloré  en  jaune-rougeâtrc.  v.  auser. 


Sar  le  dibiomo-2.7-phénanthr4ne  et  sa  qainone  (XII);  J. 
SCHHIDT  etR.  IIEZ6ER  (D.  eb.  G.,t.  40,  p.45f^0•4&66;4.11.1907l. 

—  Le  dibromopbénanthrène  f.  à  200'  qu'on  a  décrit  précédemment, 
ei  qui  avait  été  obtenu  avec  ra-tétrahydrophénanthrèoe,  traité  eo 
sol.  acétique  par  CrO',  fournit  une  quinone  crist.  en  aig.  rouges, 
f.  k  323",  qu'on  a  reconnue  identique  à  la  dibromo-S.J-pbénan- 
tbrène-quinone  ce  qui  donne  comme  constitution  pour  Vn-tétra- 
bydropbéiiantbrène  :  2.7.9.10.  —  Au  sujet  des  variations  de  colo- 
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ration  des  dérivés  quiiioniques  sous  Tiniluence  deâ  substituants, 
voici  le  tableau  des  résultats  actuels  : 


BrCeH3C0 

l  i 
BrC«H'CO 

Dibromo-S.7  phé- 
nanthrëneqn  Inone 
rou^-briqae. 


-C=NOH 

(2)  1 

-C=NOH 

Jaunp  ocre  dafr. 


-C=N-02CCH3 

(3)  i 

-C=N-0aCCH3 

Elher  diac^trlè 
Jaune  vtf. 


Oxyde 
incoIoTf. 


Dibromo  -  2,7  - phénanthrène-quinone  -  dioxime  (2).  Obtenue 
comme  les  précédentes  (v.  notes  préc).  Aig.  jaune  clair  f.  à  200* 
(déc).  L'anh.  acétique  ta  transforme  en  dérivé  diacétylé  (B),  aig. 
jaune  soufre  f.  à  250*  (déc).  Si  l'on  essaie  de  benzoyler  l'oxime  en 
présence  de  benzène  par  NaOH  et  CHiK^OCI,  on  obtient,  au  lieu  de 
l'éther  benzoïque,  l'oxyde  (4)  ou  dibromo-S.7-pliénaalhrofarazane 
en  aig.  f.  à  806*.  —  Picrate  de  bromo-9-pbénanlbrène,  Aig.  jaunes 
f.  &  118*,  obtenues  par  mél.  des  sol.  alcool,  des  composants. 

V.  AUGBR. 

Acide  chrysocétone-carbonique  ronge-bordeaux,  et  ses  déri- 
▼é8  jaaaes.  Contribution  à  la  théorie  des  coulenrs;  H.  STOBBE 
{D.  eb.  G.,  U  40,  p.  388^^89;  25.6.1907).  l.'acide  phényl-l-naph- 

talène-dicarbonique-2.3  perd  i  H*0  sous  l'infl.  de  H*SO*  à  froid  et 
donne  un  acide  aUo-ehryso-cétoae-carboBique  coloré  en  rouge. 


COOH 


COOH 

I  co 


COOH 


Les  phénomènes  d*hypsochromie  sont  très  appréciables  dans  ses 
dérivés:  sa  phényihydrazoue  esl  jaune,  son  élher  élhylique  est 
jaune-clair,  ses  sels  alcalins  sont  orangés;  il  est  difficile  de  donner 
actuellement  l'explication  de  ces  changements  de  teinte  par  des 
différences  de  structure  intime,  h'acîde  libre  crist.  du  benzène  en 
aig.  rougH-bordeaux  f.  à  286"  (déc),  très  stable  aux  oxydants;  se 
réduit  par  l'amalgame  de  Na  en  dérivé  leuco.  Sels  :  C'H^O^Na 
anh.,  aig.  orangées;  AT,  longues  aig.  orangées.  Elher  éthyiiqae 
C"Hi»O.CO*C«HB,  obtenu  avec  le  sel  d'Ag  etlCm  Aig.  jaunes  f. 
à  188°.  PhényîbydrazoB0  de  /'acide  C»*H*«N«09,  obtenue  en  sol. 
acétique  ;  aig.  jaunes  f.  à  241*.  Voir  dans  le  mém.  original,  le 
tableau  des  bandes  d'absorption  de  ces  différents  dérivé^",  en  sol. 
acétique  ou  aqueuse  plus  ou  moins  conc.  v.  algeh. 
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Sur  l'action  du  sulfure  d'ammonium  sur  les  cétonea; 
E.FROHHetH.HOELLER(/;.c/t.  G., t.40.  p.S978-2982;  6.6.1907). 
—  Les  recherches  de  Baumann  et  Fromm  ont  démontré  que  H*S 

en  sol.  acide  agit  sur  les  ald.  et  les  célones  en  les  transf.  en 
trilhio-atdéhydes  et  trithiocétones;  qu'en  sol.  ammon.,  il  réduit 
les  ald  et  les  cétones  en  donnant  des  disuirures.  Par  contre. 
Manchot  et  Krische  admettent  que  les  cétones  fournissent,  par 
Taction  du  sulfure  d'ammonium,  des  Ihiopinacones.  Ces  auteurs 
ont  afRrmé  que  le  produit  fusible  à  118*  qu'on  obtient  par  l'action 
du  sulfure  d'ammonium  sur  l'acétopliénone  est  la  diphënyl>dimé- 


Fromm  le  considèrent  comme  un  mélange  de  soufre  et  d'a-p*- 
diphényllhiophène.  Les  auteurs  ont  recommencé  ce  travail  ;  en 
opérant  exactement  comme  Manchot  et  Krische,  on  obtient  bien 
un  produit  fusible  à  118°  ;  niais  celui-ci,  examiné  au  microscope, 
laisse  facilement  reconnaître  la  présence  de  2  substances,  dont 
l'une  est  du  soufre.  Traité  par  le  sulfure  d'ammonium  incolore,  il 
perd  ce  soufre  qui  entre  en  dissolution,  et  le  produit  restant, 
parfaitement  homogène  et  fusible  à  124",  a  été  reconnu  ensuite 
comme  étant  t'a.p'-diphényUhiopbène.  La  soi-disant  thiopinacone 
n'existe  donc  pas.  v.  augbr. 

Sur  les  acides  thlobenzoïques  ;  E.  FROHH  et  Ph.  SCHHOLDT 

{D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  2861-2870;  3.6.1907).  —  Acide  thiol-ben- 
zoîqae^  C"H'GOSH.  Son  sel  de  Na  soumis  à  la  distillation  sèche 
donne  le  tétraphényîthîopbène.  L'ocide  libre,  traité  par  ZnCl*  n'a 
fourni  que  de  l'acide  benzoïque.  —  Sulfure  de  benzoyh 
(C"H'GO)*S.  Obtenu  U'ès  facilement  en  traitant  par  1  Na*S,  2  mol. 
de  n«H»GOCl.  —  Bisulfure  de  bemoyle  fCsHsCOS)».  Obtenu  par 
oxydation  d'un  sel  de  l'acide  thiol benzoïque  par  le  ferricyanure. 
La  lessive  de  potasse  le  décompose  suivant  l'équation  : 

(G6H5COS)3  +  2  KOH  =  C«H5G0SK  +  CCHSCO'K  +  S  -t-  HaO . 

Têlrasuliare  de  tolane^  (!)•  Ce  composé  se  forme  par  dist. 

sèche  des  trois  sulfures  précédents.  Grist.  sol.  dans  l'alcool, 
f.  à  164-.  NH»  ou  NH«C«H»  sont  sans  action  sur  lui  ;  KOH 
alcool,  le  transforme  en  tétraphénylthiophène,  C"H"S  avec 
élimin.  de  S.  Gette  transformation  a  lieu  aussi  lorsqu'on  le  distille 
sur  Gu  en  poudre.  —  Acide  dilhiobenzoïque,  G*H''CSSH.  On  a 
analysé  son  sel  de  Pb  qui  cristal,  du  benzène  en  beaux  cristaux 
rouges.  —  Disulfure  de  thiobemoyle  (C®H*CSS)*.  La  potasse  le 


tandis  que  Baumann  et 
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sciude  eu  S,  ac.  beazotque  et  ac.  dithiobenzoïque.  L'aniline  le 
transforme  en  thiobenzanilide.  —  Disulfure  de  tolane  (II), 

S— S 

-C«H* 

I. 

Produit  de  la  distillation  sèche  du  dithiobenzoate  de  Pb.  Aig.  f.  à 
175*,  sol.  dans  l'alcool  ;  ses  réactions  senties  mêmes  que  celles  du 
téirasulfure  de  tolane.  ^cf/o/J  du  chlorure  de  benzylidène  sur  KSH. 
Klinger  a  cru  obtenir  l'acide  dithiobenzoïque  en  faisant  réagir  ces 
deux  composés  ;  en  répétant  ces  expériences,  les  auteurs  ont 
obtenu  un  mélange  de  p-trithiobenzaldéhyde,  f.  à  225",  et  d'une 
thiobenzaldéhyde  fortementpolymérisée,  incristallisable. 

V.  AUGEH. 

Notes  sur  le  I-tryptophane  ;  E.  ABDERHALOCN  et  L.  BAU- 

HANN  {Zeit.  pbys.  Ch.,  t.  65,  p.  412-415  ;  4.5.1&08).  —  En  solu- 

tion  aqueuse  à  0»',0749  pour  15",14I7  de  solution  (D  =  1.002), 
le  tryptophane,  obtenu  par  la  digestion  des  mat.  album.,  donne 
[o[^=:  —  30*33.  C'est  donc  du  /-tryptophane.  En  solution  dans  la 
soude  normale,  à  raison  de  0'',3674  dans  â*',0320  de  solution 
(D  =  1.Û58),  ona  [a]^  =  +  6*'57,dansHCi  normaIH-l*31  (Cf.  Ab- 
derhaldenet  Kempe,  ibid.,  t.  52,  p.  207).  Ce  corps  se  racémise  très 
vite.  Une  seule  cristallisation  dans  la  pyrîdine  peut  annuler  toute 
déviation.  Le  /-tryptophane,  chauffé  rapidement,  jaunit  à  £60* 
(corr.)  et  fond  vers  289*  (corr.).  b.  lambuhg. 

Sur  la  condensation  des  éthers  acétone- dicarboniqnes  avec 
les  aldéhydes,  en  présence  d'ammoniaqne  et  d'amines  ; 
P.  PETRENKO-KRITSCHENKO  et  H.  LEWIN  (D.  ch.  G.,  t.  40, 

p.  2S82-2885;  6.6.1907).  —  CinaamylJdène  his-acélone-dicarbo- 
aale  d'ethnie  [C*H509C.GH«.CU-CHiG0«H)-]9=CH.CIUCH-G«H5, 
obtenu  en  faisant  passer  un  lent  courant  d'ammoniac  sec  dans  le 
mél.  refroidi  d'ald.  cinnamique  et  d'acétone-dîcarbonale  d'éthyle. 
Crist,  incol.  f.  h  iBS".  —  FarfurylJdône-bis-acétone-diearbouRle 
de  méthyle  G*H»O.CH:r[-HC{GO*GH3)GOGH*GO»GH3|«,  obtenu  de 
même  en  employant  le  furfurol.  Crist.  f.  à  162*-175*'  (déc).  — 
Condensations  en  présence  d'amines.  Un  certain  nombre  d'essais 
soDten  voie  de  réalisation.  On  citera  provisoirement  le  produit  de 
condensation  de  l'ald.   benzoïque  avec  l'acétone-di  carbone  te 


C6H5-C— C-G6H5. 

\/ 
S 
11. 
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d'éthyle  qui  fournit,  en  présence  de  méthylamine  le  tt-méth}i- 
a  .tt'-diphétt^lpipéridone-^ .  f^'-dicarbonate  d'éthyle 

GO 

Cm^W  -  Gh/NcH  -  GO^G^ils 
G6HSChIJgHG6H» 
NCH3 

sn  crist.  f.  à  SB".  Son  chlorhydrate  T.  vers  195*.  Sa  ailrosami" 

incolore  crist.  f.  à  138°.  Cette  base  méthylée  peut  aussi  être 
nue  par  l'action  de  IGK'  sur  la  pipéridone  corr.  noa-méthylée. 

V.  AUGSI. 

Synthèse  de  rimidazolyl-éthylamine  ;  A.  WINDAUS  r: 
W.  VÛGT  {D.  eh.  G.,  t.  40,  p.  3691-3695;  3  8.1907).  —  Premiers 
résultats  d'un  travail  exécuté  en  vue  d'effectuer  la  synthèse  iV 
rhistidine.  —  ImidaEoIyî'éthylamine.  CfiWN^  (II).  On  est  parti 
i'ac.  imidazolylpropionique  (I)  qu'on  a  transformé  en  étber  étby 
lique  par  éb.  avec  l'alcool  et  HGI  (huile)  \  son  oxalate  est  cristal- 
lisé et  f.  à  158",  et  son  phrohnate  f.  à  226'  (avec  déc.)-  La  «>' 
d'hydrate  d'hydrazine  a  transformé  cet  éther  en  hydrazide  imida- 
zolylpropioaique  C^H^ON*,  crist.  f.  à  142°,  assez  sol.  en  Aqei 
alcool.  Pour  le  transformer  en  azide  et  aminé,  il  a  fallu  opérer  ec 
l'absence  d'eau  ;  par  !a  méthode  ordinaire,  on  n'obtient  rien.  Og 
■a  dont*,  dissous  l'hydrazide  dans  l'alcool  absolu,  on  l'a  additionné:- 
de  nitriie  d'amyle  et  d'une  sol.  de  gaz  HCl  dans  G*HH)H,  on  a 
porté  à  l'éb.  et  après  dégagement  de  N,  on  a  évaporé  à  sec  et  sapo- 
nifié l'urélhane  par  HGl  conc.  à  l'éb.  On  obtient  ainsi  le  cblorb^ 
■drate  de  l'amine  (11),  prismes  f.  à  240"  avec  déc. 

CH-NHv  CH-NH> 

^GH  11  "^CH 


C  

iH^-GH^-CO^H  ifl^-CH'-NHa 

(I).  (M). 

On  a  préparé  aussi  quelques  autres  dérivés  de  cette  base  :  Chk»- 
roplatinate  déc.  à  200°  ;  picrate  f.  à  239o  (déc);  pieroloaate  f- 
À  266"  fdés.);  dérivé  Iribenzoyié,  tribenzoyhbutène-triamine 
G"H"0»N3,  aig.  f.  à  191*'.  v.  AtJGiai. 


Sur  les  phénomènes  de  coloration  de  la  solntion  alcaline 
•d'isaUne;  G.  HELLER  \D.  ch.  t.40.  p.  1291-1300;  13.3.1907] 
—  L'isat  ne  (pseudo)  fournit,  lorsqu'on  ta  traite  i>ar  un  alealî,  pi. 
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sol.  alcool,  un  sel  à  l'azole,  ou  pseudo-set,  sol.  en  violet-rouge 
dans  Teau.  Plus  \&  sot.  aqueuse  est  chaude  et  l'alcali  en  excès, 
plus  rapide  est  la  transformation  de  ce  pseudo-sel  en  sel  k  l'oxy- 
gène, puis,  par  hydrolyse,  en  sel  de  l'acide  isatique  qui  repré- 
sente la  forme  stable  des  sol.  alcalines  d'isatine.  On  a  ainsi  la 
série  des  sels  suivants  :  Pseudo-isatine  (N-sel)  ->  aci-isatine 
(0-sel)  — >  acide  isatique.  Il  est  vrai  qu'en  n*a  pas  réussi  à  obtenir 
|es  sels  alcalins  à  Toxygène,  intermédiaires  ;  mais  on  l'a  pu  faire 
pour  le  sel  d'argent, 

/GO 

Isatiue  N-sodée.  C*H*<   >C0.  Crist.  noirs,  à  reflets  violets, 

obtenus  par  addition  de  C'HH)Na  à  une  suspension  d'isaline  dans 
ralcool  absolu.  —  n-Benzoyl-isaline.  Obtenue  par  l'action  de 
G"Hi>COCl  sur  le  précédent.  Cristallise  dans  l'acétone  avec  une 
mol.  de  solvant  ;  celte  combinaison  moléculaire  f.  à  2H*.  —  n-Mé- 
thyl-isatine  et  ïi'étbylisatine,  obtenues  tous  deux  avec  le  dérivé 

/GO 

sodé  et  riodure  corr.  —  Isatine-o.'êrgentique  C*H*/  ^GOAg 

Précipité  rouge  bordeaux,  obtenu  en  projetant  parpelites  portions 
l'isatine  sodée  dans  une  sol.  aq.  de  NO'Ag.  Insol.  en  aq.  et  alcool. 
—  o-Métbyl'isatine.  Obtenué  par  l'aclion  de  ICH*  à  froid,  en  pré- 
sence de  benzène,  sur  le  sel  o-argentiquc.  —  Vianilisaline 
/G=N.C«H5 

G«H*<    >-C=N.C«H'.  Prismes  rouge-foncé,  sol.dttns  le  benzène, 

f.  à  210",  obtenus  par  contact  d'une  sol.  d'o.-méthylisaline  et  d'a- 
niline, dans  C*H8,  L'a-isaline-anilide  traitée  à  100°  par  l'aniline, 
fournit  le  même  produit.  Les  alcalis  à  l'éb.  sont  sans  action.  HCI 
dilué  l'hydrolyse  avec  retour  à  l'isatine  prim.  Les  réducteurs  four 
nissent  d'abord  une  sol.  bleue,  puis  décolorent.  Mais  f'air  ramène 
aussitôt  la  sol.  décolorée  au  bleu,  puis  au  rouge,  en  redonnant  le 
dianile  prim.  —  orlaatim-phênyïbydrazone 

ceip/^^^^^(;=N-NH-air' 

Aig.  rouge-foncé,  t.  peu  sol.  dans  l'alcool,  obtenue  en  mélangeant 
i'o-méthylisaline  et  la  phéoy  thydrazine  en  sol.  benzénique.  Gc  comp. 
f.  à  239'.  Il  est  identique  au  benzène-axo-indoxyle  de  Baeyer.  — 
Isatoate  de  sodium  NH*-C«H*-GO-COONa.  Obtenu  en  petites 
écailles  crist.  par  add.  d'alcool  à  la  sol.  aq.  du  sel.  On  n'a  pas  pu 
obtenir  avec  ce  sel  d'éthers  isatoïques.  De  même,  l'isaloate  d'ar- 
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gent,  traité  par  IGH>  ou  (GH30)*S0<  fournit  uu  mélange  dr 

substances  dont  on  a  pu  retirer  de  l'isaline  et  de  la  N-méthylisatior 
provenant  peut  être  de  la  migratioa  à  l'azote,  avec  condeasatioii. 
du  groupe  méthyle  primitivement  fixé  à  l'état  dUsatoale  de  mtr- 
thyle.  V.  AUGKR. 

Condactibilité  des  solutions  aqueuses  d'isatine  K-sodéoct 

d'isatoate  de  sodium  ;  E.  SEUSSEN,  G.  HELLER  et  0.  NŒTZCL 

{D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  1800-1308;  13.8.1007).  —  Etude  de  la  con- 
ductibilité des  systèmes  : 

>C0  /CO  /CO-CO>N4 

(!)  G«H*<  >CO-t-NaOH  =  C6H*<  >C0  06H*< 

et  inversement  : 

<C0C0»N8  /CO 

+  HC1=  C«H*<  >C0. 

NH2  NNH 

À"/.sïè/ne/.GoncentralionO,5  0/0;  1.25". Les  lectures  onlcommenct- 
après  3  minutes  et  la  constance  fut  établie  en  4  h.  La  conduf^tibiliie 
a  constamment  diminué.  L'isatine  sodée  était  ainsi  plus  hydrolj- 
sée  en  soi.  aq.  que  Tisatoate  de  Na.  Valeur  finale  :  x  =  0,00209. 
On  a  comparé  la  conductibilité  de  Tisatoate  et  de  l'o-aminobeD* 
zoate  de  Na.  C'est  l'isatoate  qui  est  le  plus  dissocié.  —  Système  II. 
Concentration  deHCl:  1  mol.  en  50  Ht.  La  réaction  est  assez  lente. 
L'isatine  commence  à  se  déposer  après  5  h.,  la  An  a  Heu  au  bout 
de  30  h.  environ.  Au  début  jr:=:  0.630;  à  la  28'  h.  :  x=  0.287.  En 
mettant  les  conductibilités  en  ordonnées  et  les  temp.  en  abscisses, 
la  courbe  s'abaisse  d'abord  rapidement,  et  aussitôt  que  l'isatine  s« 
dépose  (5  h.),  elle  se  continue  presque  parallèlement  à  Taxe  de^ 
abscisses.  La  comparaison  de  Tac.  isa  tique  et  de  Tac.  o-aminobenzoi- 
que  montre  que  ce  dernier  est  le  moins  dissocié.      v.  augbr. 

Action  des  composés  acylants  sur  le  groupement  N.C.K.  (\h  ; 
Gustav  HELLER  {D.  ch.  G.,  t.  40.  p.  1U-U9;  2.1.1907». — 
Dans  une  note  publiéeen  1904,  l'auteura  posé  tes  règles  suivantes  : 
Vis-à-vis  des  acylants,  et  en  particulier  du  chlorure  de  benzoyle. 
les  comp.  renfermant  le  g-roupement  NH.CH^.NH.  sont  scîndé^ 
très  facilement  avec  production  de  base  primaire  acidylée,  taadis 
que  les  dér.  iminés  N:C:N.  fournissent  facilement  des  dérivés  de 
l'urée.  On  a  étudié  ici  la  benzoylation  de  bases  cycliques  dans 
lesquelles  SN  sont  unis  par  une  double  liaison. 
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<N-NH 
^  ^  .  Ce  composé  a  été  préparé  par  une  mù- 

thode  plus  avantageuse  que  celle  de  Thicle,  en  partant  du  forma- 
zyl-carbonate  d'éthyle.  On  traite  d'abord  ce  dernier  par  le  nitrite 
d'amyle  etPacide  sulfovinique,  en  sol.  alcool.,  afin  de  le  transror- 
mer  en  éthylsulfate  de  diphênyltétrazoîiam-carbonate  détbyle, 
fusible  à  215»,  et  cederaier.  oxydé  par  KMnO*,  en  sol.  dans  NO*H 
faible,  donne  le  tétrazol  brut  qu'on  précipite  à  l'état  de  sel  d'Ag. 
Celui-ci  est  enfin  décomposé  par  HCl.  Soumis  à  la  benzoylation 
avec  C*HK]!OCl  en  présence  de  pyhdine,  il  fournit  de  la  diben- 
zoylurée  ;  avec  C^HbCOGI  seul,  on  a  pu  isoler  de  la  dibenzoylhy- 
d  racine. 

Tria*ol-i  .8,4.  —  G^H^GOCI  donne  naissance  à  delà  dibenzoylhy- 
drazine,  par  rupture  de  la  molécule.  —  Triazol-i  .S.3.  Ce  composé 
fournit,  sans  subir  de  décomposition,  le  dérivé  benzoylé  déjà 
connu,  f.  à  106*.  v.  auger. 


Sur  des  psendomorphoses  des  persulfates  organiques , 
R.  WOLFFENSTEIN  et  A.  WOLFF  {D.  ch.  G.,  t.  Ai,  p.  717-723; 
7.3.1988).  —  Les  persulfates  d'alcaloïdes  des  quinquinas  s'ob- 
tiennent aisément,  plus  facilement  que  par  le  procédé  A.  et  L. 
Lumière  {brevet  an|ç!ais,  n*  25152,  1899),  en  raison  de  leur 
faible  solubilité,  par  l'action  d'un  persulfate  alcalin  sur  la  soi.  du 
sulfate  ou  chlorhydrate  d'alcaloïde  neutre  ou  acidulée  par  SO*H*, 
suivant  qu'on  veut  préparer  le  sel  neutre  i,ou  plutôt  basique) 
A'S^OSH»,  ou  le  sel  acide  (ou  plutôt  neutre)  AS^OW.  Sels  de 
quinine:  C**H**N*0'.S*0*H*,  grands  prismes  jaunâtres  et 
(G"H«N«0*)«.S»0»H»,  petites  aiguilles.  Sels  de  cincboriae  : 
C'»HwN*O.S«O8H«4-0,5H*O.  aiguilles  {G'»H»«N«0)«.S*0*H«  cl 
grands  prismes  presque  incolores.  Le  sel  acide  de  quinine  (AS^O^H*) 
chauffé  très  progressivement  de  80  àl20*  pendant  8  jours,  devient 
jaune,  puis  orangé,  puis  rouge-rubis,  sans  changer  de  poids,  sans 
perdre  sa  forme  cristalline  apparente  ni  se  transformer,  mais  en 
perdant  sa  biréfringence.  11  est  alors  devenu  très  soluble,  l'ac.  per- 
sulfurique  a  disparu  et  a  sulfonélamol.  de  l'alcatoïde.  Chaufté  avec 
de  l'eau  à  120°,  le  sel  altéré  fournit  une  oxyquinine  G**H"N*03, 
fus.  113-115,  peu  sol.  dans  l'élher.  La  lumière  agit  comme  la 
chaleur.  Le  persulfate  de  cinchorine  donne  lieu  à  des  phénomènes 
analogues.  l.  bourgbois. 
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De  l'action  dos  alcalis  sur  la  diastaso  protéolytiqne  du  sac 
gastriqno;  N.  P.  TICHOIIIROW  {Zeil.  phys.  Ch.,  t.  55,  p.  107- 

139;  6.4.1908).  —  Cette  question,  déjà  étudiée  par  un  grand 
nombre  d'auteurs,  a  été  reprise  ici  epécialement  au  point  du  débat 
relatif  à  l'identité  de  la  pepsine  et  de  la  chymosine.  Voici  tes  prin- 
cipales conclusions  du  travail  :  1"  L'alcalinisation  du  suc  gastrique 
entraîne  une  destruction  de  la  diastase.  laquelle  se  mesure  aussi 
bien  d'après  l'action  protéolytique  que  d'après  l'actipa  lablque  du 
suc  ;  2"  Pour  restituer  autant  que  possible  son  activité  à  un  suc 
afEublt  par  alcalinisation,  il  faut  neutraliser  les  4/5  de  l'alcalinité, 
puis  maintenir  le  suc  à  cet  état  à  la  temp.  ord.  pendant  4  à  6  h.  et 
ensuite  c  fixer  i  par  acidification  la  diastase  produite  (régénérée)  ; 
3*  En  acidifiant,  au  contraire,  le  suc  d'un  seul  coup,  on  peut  assis- 
ter, selon  la  durée  et  l'intensité  de  l'alcalinisation,  à  la  disparition 
totale  de  l'action  protéolytique,  l'action  labique  restant  conservée, 
quoique  afTaiblie;  A'  Chaque  fois  que  l'épreuve  labique  répond 
positivement,  on  constate  que,  moyennant  certains  tours  de  main, 
on  peut  toujours  obtenir  aussi  une  épreuve  protéolytique  positive 
et  proportionnelle  à  l'épreuve  labique.  b.  LAUBLnfo. 

Recherches  sur  les  chimiotropines  produites  par  des  réac- 
tions opsoniqnes  ;  £.  CEHTANI  (Zeit.  phys.  Ch.,  t.  56,  p.  140- 
172  ;  6.4.1908).  '  b.  uhblihg. 

Le  dédonblement  dés  graisses  par  le  tissu  pulmonaire  ;  N. 
SIEBbR  {Zeit.  phys.  Ch.,  t.  55,  p.  177-206;  6.4.1908. —L'étude 
des  actions  diastasiques  du  tissu  pulmonaire  présente  un  intérêt 
particulier  depuis  que  l'on  a  soutenu  que  cet  organe  n'est  pas  seu- 
lement le  siège  d'échanges  gazeux*  mats  celui  d'une  active  con- 
sommation de  0  et  production  de  GO*  (Bôhr  et  Henrtques,  Arch. 
de  physiol.,  t.  9,  p.  819).  L'auteur  a  donc  étudié  une  de  ces 
actions,  la  lipolyse.  Au  point  de  vue  de  l'activité  lipolytique  décrois- 
sante de  leur  tissu  pulmonaire,  les  diverses  espèces  serangentdaos 
j'ordro  que  voici  :  porc,  mouton,  chien,  l'homme  prenant  une  posi- 
tion intermédiaire.  Le  poumon  du  nouveau-né  est  plus  actif  que 
celui  de  l'adulte.  Les  graisses  naturelles  et  artificielles  sont  éga- 
lement bien  dédoublées.  e.  l&mbling. 
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Les  pigments  respiratoires  dans  les  plantas  ;  W.  PALLAOIN 

{Zeit.  pbys.  Ch.,  l.  55,  p.  207-222  ;  6.7.1908).  —  Lorsqu'on  aban- 
donne des  germes  de  froment  à  l'autolyse  dans  de  l'eau  ehloro- 
tormée  et  à  la  température  ordinaire,  on  constate  qu'après  dix 
jours  le  liquide  est  devenu  brun  foncé  à  la  surface,  et  que  cette 
coloration  disparait,  quand  on  mélange  le  liquide,  pour  reparaitre 
après  quelque  temps.  Si  Ton  fiUre  après  quelques  mois,  le  Altral 
se  colore  en  rouge  foncé,  puis  en  brun  noir,  et  les  germes  laissés 
à  l'air  deviennent  violets,  puis  brun  noir.  Cette  action  est  le  fait 
d'une  oxydase.  En  terminant,  l'auteur  développe  une  série  de  con- 
sidérations théoriques  sur  le  rôle  des  pigments  (pigments  respira- 
toires) ainsi  formés.  e.  lahbung. 

Contribntion  à  l'étude  des  substances  organiques  de  soutien 
du  squelette  des  anthosoaires  ;  C.  Th.  H OERNER  {Zeit.  phys. 
Ch.,  t.  55,  p.  223-235  ;  23.4.1908).  —  La  comicristalline  que  Kru- 
keoberga  obtenue  par  l'hydrolyse  sulfurique  du  squelette  de  divers 
anthozoaires  {Gorgonia  verrueosa,  etc.)  n'est  autre  chose  que  de 
l'iode  provenant  de  t'acide  iodogorgonique  (di-iodotyrosine).  Le 
mot  de  comicristalline  est  donc  à  rayer.  a.  lahbuho. 

Les  acides  monoaminés  du  «  Byssus  >  de  Pinna  nobilis  h.  ; 
E.  ABDERHALDEN  {Zeit.  pbys.  Ch.,  t.  55,  p.  £36-240  ;  23.4. 
1908).  —  Par  la  nature  de  ses  produits  d'hydrolyse,  le  byssus  de 
Pinna  nobilis  se  rapproche  de  la  flbroïne  de  la  soie. 

B.  LAHBUIfU. 

Sur  la  manière  dont  se  comporte  la  créatine  pendant  l'an- 
tolyse  (II);  R.  STANOASSINGER  (Zeil.  pbys.  Ch.,  t.  55,  p.  295- 
321  ;  23.4.1908).  —  La  transformation  diastasique  de  la  créatine 

en  créatinioe  et  la  destruction  ultérieure  de  la  créatinine  se  produi- 
sent non  seulement  au  contact  d'extraits  de  foie,  de  rein,  de  mus- 
cles, derate(iÂitf.,  t.  52, p.  1),  mais  aussi  avec  lesextraitsdepoumon 
(chien).  —  L'autolyse  du  foie  et  du  sang  donne  au  début  de  la 
créatine,  et  cette  production  est  plus  abondante  avec  des  animaux 
bien  nourris  qu'après  un  jeûne.  De  la  créatinine  ajoutée  à  des 
extraits  de  foie  est  détruite  énergiquement,  mais  on  voit  aussi 
apparaître  de  la  créatine.  Le  travail  contient  encore  d'utiles  indi- 
cations sur  la  méthode  colori métrique  de  Folin,  dont  l'auteur  s'est 
servi  pour  doser  la  créatinine.  s.  lahbunu. 
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Sur  la  formation  et  sur  la  destruction  de  la  créatin*  pen- 
dant la  circulation  artificielle  à  travers  des  organes  frais  ; 
R.  GOTTLIEB  et  R.  STAN6ASSINGER  {Zeit.  pbys.  Ch.,  t.  55, 
p.  322-387  ;  23.4.1908).  —  Ces  expériences,  faites  avec  l'appareil 
de  Brodie,  ont  montré  que  le  rein  et  le  foie,  de  même  que  les 
extraits  de  ces  organes,  transforment  la  créatine  en  créatinine  et 
détruisent  ces  deux  substances.  Dans  le  foie,  on  constate,  au  début 
de  l'expérience  et  chez  des  animaux  bien  nourris,  une  formation 
de  créatine,  le  phénomène  de  destruction  ne  devenant  sensible 
que  lorsque  la  circulation  a  duré  un  certain  temps.  Comme  Weber 
a  constaté  que  le  cœur  en  contraction  du  chat  et  du  chien,  traversé 
par  du  liquide  de  Hinger,  abandonne  à  ce  dernier  des  quantités 
sensibles  de  créatinine  (créatine  ~\-  créatinine),  on  doit  conclure 
que  la  créatine  que  transporte  le  sang  provient  sans  doute  d'or- 
ganes divers,  mais  parmi  lesquels  l'auteur  donne  au  foie  une  place 
prépondérante.  La  destruction  de  la  créatinine  a  lieu  aussi  dans 
plusieurs  organes.  e.  lahbuhg. 

Sur  les  méthodes  pouvant  servir  à  la  préparation  de  la 
lécithine  et  d'autres  pbosphatides  à  partir  des  semences  végé- 
tales; £.  SGHnLZE(.^0/7.  phys.  Ch.,  t.  55,  p.  338-351  ;  23.4.1908i. 
—  L'extrait  éthèré  (graisse  brute)  est  épuisé  par  l'acétone  qui 
dissout  les  graisses  et  qui  laisse  la  lécithine.  Celle-ci  est  ensuite 
enlevée  par  Téther  et  précipitée  de  ce  solvant  par  l'acétate  de 
mélhyle.  Pour  un  grand  nombre  d'atitres  détails  pratiques, comme 
aussi  pour  la  composition  de  quelques  phospbatides  des  semences 
de  lupin  bleu  et  de  Caslanea  vesca,  Aesculus  hippocastanum^  voy. 
le  mém.  original.  e.  lahbling. 

Essais  de  préparation  quantitative  de  choline  à  partir  de  la 
lécithine  ;  G.  HORUZZI  {Zeit.  phys.  Ch.,  t.  65,  p.  352-359  ;  23. 
4.4908).  —  L'hydrolyse  de  la  lécithine  en  milieu  alcalin  n'a  fourni 

jusqu'ici  que  45  et  môme  seulement  25  0/0  de  la  quantité  théo- 
rique de  choline.  L'auteur  a  repris  cette  décomposition  en  faisant 
bouillir  la  lécithine  avec  50  fois  son  poids  de  SO*H*  à  10  0/0  pen- 
dant 4  heures  et  en  isolant  la  choline  à  l'état  de  chloroplatinate. 
II  a  obtenu  ainsi  un  rendement  en  choline  de  77.7  0/0  de  la 
théorie.  a.  lahbling. 

Nouveaux  essais  de  préparation  quantitative  de  choline  à 
partir  de  la  lécithine;  H.  Mac  LEAN  {Zeit.  phys.  Ch.,  t.  55. 
p.  360-370  ;  :â3.4.10Û8).  »  Continuant  les  essais  de  Moruzzi  (voy 
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le  précédent  extrait),  l'auteur  a  repris  l'étude  du  dédoublement  de 
la  lécithine  en  milieu  alcalin,  et  soit  avec  une  solution  de  baryte 
dans  l'alcool  méthylique  ou  dans  l'eau.  Le  rendement  moyen  en 
choline  a  été  aussi  de  77.7  0/0  La  perte  la  plus  importante 
(iO  0/0)  a  lieu  au  moment  de  ta  précipitation  par  le  chlorure  de 
platine.  s.  lahbling. 

Sar  la  manière  dont  se  comportent  quelques  polypeptides 
▼is-à-Tis  du  plasma  4u  sang  de  bœuf;  E.  ABDERHALBEN  et  S. 
Me  LESTER  {Zeit.  pbys.  Ch.,  t.  55,  p.  371-376  ;  4.5.1908).  —  Le 
plasma  de  sang  de  bœuf,  soigneusement  débarrassé  de  globules, 
ne  dédouble  pas  la  glycyl-/-tyrosine  que  les  globules  du  même 
sang  hydrolysent  largement.  Une  hydrulyse  sensible  a  été  obtenue 
aussi  avec  du  plasma  ayant  dissous  de  l'oxy hémoglobine.  Le  plasma 
dédouble,  au  contraire,  la  glycyl-(f/-alanine,  la  Âr/-alanyl  glycine  et 
la  diglycyl-glycine  (diglynoUyl-glycocolle).         a.  lambuko. 

Sur  le  dédoublement  de  quelques  polypeptides  par  les  glo- 
bales rouges  et  les  plaquettes  sanguines  du  sang  de  bœuf  ; 
E.  ABDERHALBEN  et  W.  H.  HA  H  WARING  {Zeit.  pbys.  Ch. ,  t.  55» 
p.  877-383  ;  4.5.1908).  —  Les  globules  rouges  et  les  plaquettes  de 
sang  de  bœuf  se  comportent  sensiblement  comme  ceux  du  sang  de 
cheval  (Abderhalden  ëtDeetjen,  ibid.,  t.  51,  p.  334).  Lee  globules 
dédoublent  la  glycyl-/-tyrosine  et  divers  autres  dipeplides.  Avec 
les  plaquettes,  les  résultats  sont  moins  constants,  sans  doule  à 
causede  l'altération  subie  par  ces  éléments  pendant  leur  séparation, 
laquelle  est  très  laborieuse.  b.  lahbuno. 

Sur  la  dégradation  des  dicéto-2.5  pipérazines  dans  l'orga- 
nisme du  lapin  ;  E.  ABDERHALDEN  {Ztiit.  phya.  Ch.,  t.  55. 
p.  384-389  ;  4.5.1908).  —  En  donnant  à  des  lapins,  comme  dicé- 
to-3.5*pipérazines,  de  l'anhydride  du  glycocoUe,  de  l'anhydride  de 
la  rf/-alanine  et  de  l'anhydride  de  la  (//•sérine,  on  a  trouvé  dans 
l'urine  respectivement  du  glycocolle,  de  la  /-alanine  et  de  la  d- 
sérine  (c'est-à-dire  chaque  fois  le  composant  non  naturel).  De  plus, 
dans  les  deux  premiers  cas,  on  a  ti'ouvé,  en  outre,  de  la  glycyl- 
glycine  et  de  l'alanyl-alanîne.  Les  pipérazines  en  question  ont  donc 
élé  dégradées  vraisemblablement  en  passant  d'abord  à  l'état  de 
dipeplides.  e.  lambling. 

Nouvelles  recherches  sur  la  dégradation  des  polypeptides 
par  les  sucs  d'expression  de  tissus  et  d'organes  ;  E.  ABDER- 
HALDEN et  F.  LUSSANA  {Zeit.  phys.  Ch.,  t.  55,  p.  390-394  ; 
soc.  CHiM.,  4»  sÉR.,  T.  IV,  1908.  —  Trav.  étrang.  91 
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4.5.1908).  —  Tandis  que  le  suc  pancréatique  ne  dédouble  pas 
inditTéremment  tous  les  polypeptides  qu'il  attaque,  par  exemple, 
la  {//-alanylglycine  et  laisse  intacte  la  g'lycyl-{//-alanine,  on  a  cons- 
taté que  tous  les  sucs  d'expression  de  tissus  étudiés  jusqu'à  pré- 
sent dédoublent  ces  deux  polypeptides.  Il  convenait  donc  d'étendre 
ces  résultats  k  d'autres  tissus.  Les  auteurs  ont  étudié  à  ce  point 
de  vue  les  sucs  de  cristallin  (porc)  et  de  cerveau  (veau).  Le  pre- 
mier dédoublela  ï/y-alanylglycine,la  g-Iycyl-Myrosineet  la  diglycyl- 
glycine,  et  laisse  intacte  la  glycyl-t/Aalanine.  Le  second  dédouble 
la  (/Aalany {glycine  et  la  diglycyl-glycine  et  n'attaque  ni  la  glycyl- 
(//-atanine,  ni  la  glycyl-Atyrosine.  e.  LAMBLina. 

Sar  le  dédonblement  de  quelques  polypeptides  par  la  suc 
d'expressîou  de  Psalliota  campestris  fcbampiguous)  ;  E.  ABDBR- 
HALDEN  et  A.  RILUET  {Zeit.  pbys.  Ch.,  t.  55,  p.  395-396  ;  4 .5. 
1908).  —  Le  suc  d'expression  de  ces  champignons  contient  des 
acides  aminés  fdu  glycocoUe,  de  la  leucine,  de  l'ao.  glutamique  et 
sans  doute  aussi  de  l'ac.  pyrrolidi ne-carbonique),  mais  en  si  petites 
quantités  qu'ils  ne  génaieot  pas  l'étude  du  dédoublement  des  poly- 
peptides par  ces  sucs.  La  glycyW-tyrosine,  mise  en  contact  avec 
ce  suc,  n'a  pas  pu  être  retrouvée,  pas  plus  que  ses  produits  de 
dédoublement,  sans  doute  parce  qu'il  y  a  eu  destruction  par 
quelque  tyrosinase,  mais  les  autres  polypeptides,  (//-alanyiglyeine, 
(î/-leucylglycine,  diglycylglycine,  ont  été  nettement  dédoublés. 

B.  LAHBLING. 

Sur  la  manière  dont  se  comporte  la  saïodine  dans  l'orga- 
niame  ;  G.  6ASCH  (Zeit.  pbys.  Ch.,  t.  55.  p.  S97-406;  4.5.1008). 
—  La  saïodine  (sel  de  calcium  de  l'ac.  mono-iodobénique,  ob- 
tenu par  addition  de  IH  à  l'ac.  érucique)  est  très  bien  absorbée 
chez  le  cheval  ;  après  ingestion  de  100  gr.  de  ce  corps,  0»',6  seu- 
lement ont  reparu  dans  les  excréments.  Le  sang,  l'urine,  la  salive 
contiennent  un  peu  d'iode  à  l'état  d'iodure.  On  retrouve  aussi  de 
l'iode  dans  la  rate,  la  moelle  osseuse,  le  tissu  adipeux,  la  glande 
thyroïde.  C'est  cet  iode  ainsi  fixé  que  l'on  voit  s'éliminer  lente- 
ment par  l'urine.  e.  lanbuno. 

Sur  le  groupe  des  hydrates  de  carbone  dans  les  acides 
nucléiques;  H.  STEUOEL  [Zeit.  pbys.  Ch.,  t.  55,  p.  407-411  ;  4. 

5.1908).  —  Le  groupe  hydrocarboné  de  l'acide  nucléique  apparaît 
sous  la  forme  d'acides  formique  et  lévulique  lorsque  l'hydrolyse 
est  faite  par  &0*H*,  et  à  l'état  d'aç.  épisaccharique  quand  on  se 
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sert  de  Tacide  nilrique.  Si  l'on  emploie  la  nucléase,  on  obtient  un 
liquide  fortement  réducteur,  mais  se  prêtant  mal  6  d'autres  recher- 
ches. Avec  l'acide  nitrique,  on  obtient  aussi  un  liquide  réducteur 
et  déviant  fortement  à  droite  ;  mais  ici  tout  l'acide  phosphorique 
est  encore  Hé  à  l'hydrate  de  carbone,  et  une  séparation  de  ce  der- 
nier n'a  pas  réussi.  C'est  à  ce  groupement  qu'est  dû  sans  doute  le 
pouvoir  rotatoire  droit  des  nucléoprotéides.        e.  lamblihg. 

NonTelle  contribution  à  l'étude  de  la  marche  da  dédouble- 
ment diastasiqne  des  polypeptides  (V);  E.  ABDERHALDEN  et 
A.  H.  KŒLKER  (Zeit.pbys.  Ch.,  t.  55,  p.  416-426;  4.5.1908).  — 
A  l'aide  de  leur  méthode  polarimétrique,  les  auteurs  ont  suivi  le 
dédoublement  de  nouveaux  polypcpiides  non  encore  étudiés  à  ce 
point  de  vue  (rf-alanylglycine,  rf-alanylglycylglycine,  d-alanylglycyl- 
glycylglycine)  en  faisant  varier  tantôt  la  quantité  du  polypepttde, 
tantét  celle  de  la  diastase  (suc  d'expression  de  levure).  En  mul- 
tipliant les  données  de  ce  genre,  ils  espèrent  que  ces  résultats 
pourront  servir  à  identifier  rapidement,  d'après  la  marche  du 
dédoublement,  lett  polypeptides  naturels,  obtenus  par  digestion 
d'un  protéique,  avec  tel  polypeptide  artificiel  bien  connu. 

B.  LAHBLING. 

Recherches  chimiquee  sur  des  octopodes  ;  U.  HENZE  {Zeil. 

pbys.  Ch.,  t.  55,  p.  ASS-iU  ;  4.5.1908).  —  Le  fait  que  Octopus 
ne  contient  dans  ses  muscles  et  dans  son  hépatopancréas  aucune 
réserve  de  glycogène,  rendait  intéressante  la  recherche  de  pentose 
chez  ces  animaux,  un  pentosane  pouvant  jouer  ici  le  rôle  du 
glycogène.  Mais  la  teneur  en  pentose  n'a  pas  été  trouvée  supé- 
rieure à  celle  que  l'on  constate  chez  tes  animaux  supérieurs.  Seul 
le  muscle  en  renferme  trois  fois  plus  que  le  muscle  strié  des  ver- 
tébrés. Ces  animaux  ne  contiennent  donc  pas  de  réserves  à'h^- 
drates  de  carbone  à  l'état  de  pentosane.  Les  œufs  ont  fourni  une 
glycosazone,  mais  pas  de  pentosazone.  L'enveloppe  de  ces  œufs 
fournit  peut-être  une  chttosamiue.  Le  pentose  obtenue  par  hydro- 
lyse du  muscle  est  sans  doute  le  /-xylose.  Enfin,  l'hépatopancréas 
a  fourni  un  nucluprotéide  cuivrique,  un  pentose,  des  graisses  et 
de  la  cholestérine.  b.  lahbukg. 

Note  sur  la  composition  chimique  de  la  substance  de  sou- 
tieu  de  Telella  spirans;  H.  HENZE  {Zeii.  phys.  Ch.,  t.  55, 
p.  445-446;  4.5.1908).  —  Cette  substance  se  comporte  vis-à-vis 
des  réactifs  comme  de  la  chitine  et  donne,  comme  cette  dernière, 
par  hydrolyse  acide,  de  la  glucosamine.  e.  LAKBLmG. 


Digitized  by  Google 


U44 


ANALYSE  DES  TRAVAUX  ÉTRANGERS. 


NoaTelles  recherches  sar  la  digestion  normale  des  matières 
albamlnoïdes  dans  le  tube  digestif  du  chien  (IV)  ;  E.  ABDER- 
HALDEN.  E.  S.  LOlfDON  et  B.  OPPLER  {Zeit.  pbys.  Ch.,  t.  55. 
p.  447-454  ;  4.5.1908^.  —  A  cdlé  de  questioDS  techniques  pour  les* 
quelles  la  lecture  du  mémoire  original  est  indispensable,  les 
auteurs  exposent  les  premières  conclusions,  encore  mal  assises, 
que  l'on  peut  tirer  de  leurs  expériences,  relativement  à  la  marche 
de  la  dégradalion  des  protéiques  le  Inng  de  l'intestio.  Il  semble 
que  cette  dégradation  a  lieu  de  telle  façon  que  les  fragments  très 
simplifiés  (ac.  aminés),  détachés  de  la  molécule,  sont  absorbés, 
tandis  que  les  fragments  plus  gros  passent  dans  un  autre  segment 
intestinal  où  ils  subissent  par  des  départs  d'ac.  aminés  une  nou- 
velle simplification,  et  ainsi  de  suite.  e.  LàiiBLiriG. 

Recherches  chimiques  snr  les  dents  ;  Th.  GASSMAlfN  {Zeit. 
phys.  Ch.,  t.  55,  p.  455-465  ;  21.5.1908).—  L'auteur  s'est  proposé 
de  rechercher  si  quelque  fuit  ciiimique  peut  expliquer  ta  résis- 
tance si  difTérente  qu'offrent  aux  altérations4>alhotngiques,  et  spé- 
cialement à  la  carie,  les  dents  des  animaux,  les  canines,  les  dents 
de  sa;;esse  et  les  dents  de  lait.  Des  tableaux  par  lesquels  l'auteur 
résume  ses  déterminations,  il  ressort  que  les  dents  spécialement 
exposées  à  la  carie  (comme  les  dents  de  sagesse)  contiennent  plus 
de  chaux  et  moins  de  substances  organiques  que  les  autres. 

E.  LAHBLING. 

Contribation  i  l'étude  des  substances  extractives  des  mus- 
cles (X)  ;  R.  KRIHBERG  {Zeii.  phys.  Ch.,  t.  55,  p.  466-480;  2i.5. 

1908).  —  Sur  TidentUé  de  la  novaîne  et  de  la  carnitine.  —  Pour 
trancher  délinitivement  cette  question  de  Tidentité  de  la  novaîne 
trouvée  dans  l'extrait  de  viande  par  Kutscher,  avec  la  carnitine 
décrite  par  Gulewriisch  et  Kriinberg,  l'auteur  a  préparé  de  la 
novaîne  exactement  d'après  les  indications  de  Kutacher  et  a  cons- 
taté l'identité  complète  de  ce  proiluit  avec  la  carnitine  autrefois 
obtenue  pur  Gulewitsch  et  Krimberg.  b.  lahblino. 

Sur  la  réaction  de  l'urine;  L.  de  JA6ER  [Zeit.  pbys.  Cb., 
i.  55,  p.  481-504  ;  21.5.1908).  —  Expériences  et  discussions  rela- 
tives à  la  détermination  de  l'acidité  de  l'urine,  au  réie  des  phos- 
phates, etc.,  et  qui  ne  se  prêtent  pas  à  un  extrait,    s.  lahburg. 

Contribution  à  l'étude  des  peptones  d'albumines  (III)  ;  F. 
ROGOZINSKI  (Deitr.  ebem.  Physiol.  a.  PaiboL,  t.  11,  p.  229- 
:240  ;  4.1908}.  —  L'auteur  a  continué  l'étude  de  la  fraction  des 
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peplones  pepsiques  pptées  par  l'todoinercurate  de  potassium 
parmi  les  produits  de  la  dig«slion  dés  albumines  du  sang.  De 
cette  fraction,  Rapor  {ibid.,  t.  9,  p.  168)  avait  isolé  une  combinai- 
son avec  l'isocyanate  de  phényle,  que  l'auteur  a  hydrolysé  avec 
production  des  corps  que  voici  :  histidine,  arginine*  ac.  glutami- 
que,  proline,  ac.  aspartique,  leucine,  tyrosine,  phénylalanine, 
valine  ou  isoteucine,  ammoniaque  et  un  corps  non  azoté  fondant  à 
99-101*.  L'auteur  propose  d'appeler  celte  peptone  arginine-bisti' 
dine-peptone,  celle  de  Râper,  qui  ne  contient,  comme  base  hezo- 
nique,  que  de  la  lysine  devenant  alors  la  lysine-peptooe. 

E.  LAMBLINO. 

Contribution  à  l'dtad a  des  peptones  d'albamine(IV);F.R0GO- 
ZIKSKI  [Beitr.  chem.  Physiol  u.  Patto!.,  1. 11,  p.  241-254  ;  4. 
1908).  —  Continuant  le  travail  de  Stookey  et  celui  de  Râper  {ibid., 
t.  7,  p.  590,  et  t,  9,  p.  168),  l'auteur  a  appliqué  de  même  à  la  sépa- 
ration des  peptones  trypsiques  la  méthode  de  pptation  par  les  sels 
et  les  métaux  lourds  de  Hormeister.  Le  proiéique  employé  était 
l'albumine  du  sang  (du  commerce).  lia  isolé  par  l'isocyanate  de 
phényle  une  lysine*peplone,  qui  parait  être  identique  à  celle  de 
Râper,  tandis  qu'une  ai^inine-histidine-peptone  n'a  pas  été  ren- 
contrée. Pour  une  série  d'autres  constatations  qui  ne  se  prêtent 
pas  à  un  extrait,  voy.  le  mém.  original.  k.  lahbluig. 

Contribution  à  l'étude  des  substances  qui  rendent  toxique 

un  sang  d'espèce  différente  ;  G.  LEFHANN  (Beitr.  cbem.  Pby- 
siol.  u.  PatboL,  t.  11,  p.  255-273;  4.1908).  —  Ces  substances 
toxiques,  qui  agissent  surtout  en  abaissant  la  pression  sanguine, 
sont  apportées  par  les  stromas  des  globules  rouges.  L'éther  les 
enlève  à  ces  globules,  et.  c'est  l'émulsion  obtenue  en  pplant  par 
l'eau  salée  la  solution  éthérée  concentrée  à  un  petit  volume  qui  a 
été  injectée  aux  animaux  (chiens).  Ces  corps,  que  l'auteur  range 
sans  preuves  directes  dans  la  catégorie  des  lipoïdes,  sont  toxiques 
pour  toute  espèce  autre  que  celle  dont  ils  proviennent  (chien, 
lapin,  chat).  Les  lipoïdes  des  globules  de  chat  sont  cependant 
toxiques  pour  cet  animal,  mais  bien  moins  que  ceux  d'une  autre 
espèce.  L'huile  d'olive  les  enlève  à  l'émulsion  salée.  Cette  émul- 
sion  est  tiiermostabile.  k.  lanbung. 

Contribution  à  l'étude  du  lyainogène  des  globules  sanguins; 
K.  TAKAKI  {Beitr.  cbem.  Pbysiol.  u,  Patbol.,  1. 11,  p.  274-287  ; 
4.1908).  —  Bang  et  ForBsmnn  {ibid.,  l.  8,  p.  236)  ont  montré 
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que  l'éther  enlève  aux  globules  rouges  du  sang  ou  aux  stromas  de 
ces  globules  des  substances  qui,  injectées  à  d'autres  animaux, 
rendent  le  sang  de  ces  animaux  hémolytique  pour  les  globules  en 
question.  Ces  substanceb,  qui  provoquent  ainsi  l'apparition  de 
c  lysines  »,  sont  donc  dett  lysinogènes.  L'auteur  a  essayé  d'établir 
leur  nature  chimique.  Elles  ont  des  allures  de  lipoïdes,  mais  ne 
peuvent  être  que  provisoirement  rangées  dans  celte  catégorie  do 
corps,  dont  la  définition  est  d'ailleurs  plus  physiologique  que  chi- 
mique. Elles  paraissent  contenir  P  et  un  hydrate  de  carbone,  mais 
ne  se  confondent  avec  aucun  des  phosphatides  connus. 

E.  LAMBLING. 

Sur  les  constitaanU  dn  cenrean,  flxataurs  dn  poison  téta- 
niqua  ;  K.  TAKAKI  (Beitr.  chem.  Physiol  u.  Pathol,  t.  H, 
p.  ^88-303;  4.1908).  —  On  sait  qu'une  émulsion  de  substance 
cérébrale  ou  de  moelle  annihile  rapidement  in  vitro  la  toxine 
tétanique.  L'auteur  montre  que  la  substance  cérébrale  sèche  aban- 
donne ces  corps  fixateurs  à  l'alcool  et  devient  elle-même  inaclive. 
Ces  corps  sont  principalement  desC'érébrosides,  et  surtout  la  céré- 
brone,  laquelle  fixe  activement  la  toxitie;  les  acides  cérébriques 
sont  moins  actifs.  Parmi  les  produits  de  dédoublement  de  la  céré- 
brone,  l'ac.  cérébrique  (cérébronique)  est  seul  fixateur  ;  1  gr.  de 
cet  acide  neutralise  jusqu'à  12,000  doses  mortelles  pour  la  souris. 
C  nnme  la  substance  grise,  très  pauvre  en  cérébrosides,  est  néan- 
moins plus  active  que  la  substance  blanche,  on  en  doit  conclure 
qu'il  exisle  sans  doute  encore  d'autres  corps  fixateurs  de  la 
toxine.  e.  lamblino. 

Contribution  à  l'étude  de  la  dégradation  des  acides  carbo- 
nés dans  l'organisme  animal (VI);  E.  FRIEDHANN (^ei7r.  cbem. 
Physiol.  u.  Pathol.,  t.  11,  p.  304-307  ;  4.5.1908).  —  D'après 
Wolkow  et  Baumann,  le  passage  de  la  tyi-osine  à  l'ac.  homogenti- 
sique  chez  Talcaptonurique  a  (wur  caractéristique  nécessaire 
une  transposition  d'un  OH  de  la  position  para  à  la  position  méta. 
Or  les  quinols,  étudiés  principalement  par  Bamberger  {D.  cb.  G., 
t.  33,  p.  3600,  et  t.  36,  p.  2031),  naissent  d'une  telle  transposition, 
à  partir  des  arylhydroxylamines.  L'auteur  annonce  qu'il  a  com- 
mencé des  recherches  physiologiques  sur  la  possibilité  d'une  telle 
transformation  d'arylhydroxy lamines  à  chaîne  latérale  acide. 

B.  LAMBLING. 

Sur  le  glycocoUe  de  l'urine  normale  ;  6.  EHBDEN  et  A. 

MARX  [lieitr.  chem.  Physiol.  a  Pathol.,  t.  11,  p.  308-317;  5. 
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1908).  —  Toute  urine  normale  contient  du  glycocolle,  que  Ton 
peut  isoler  à  l'aide  de  sa  combinaison  p-naphtalène-sulfonique.  Ce 
glycocolle  ne  provient  pas  de  Tac.  hippurique,  que  les  fortes  doses 
d'alcalis  employées  avec  le  réactif  naphtalénique  auraient  dédou- 
blé, car  dans  les  conditions  oii  se  sont  placés  les  auteurs,  un  tel 
dédoublement  n'a  pas  lieu.  Bien  qu'on  ne  puisse  pas  affirmer 
absolument  que  ce  glycocolle  n'était  pas  engagé  dans  quelque 
combinaison^  la  conclusion  actuellement  la  plus  vraisemblable  est 
que  l'urine  contient  cet  acide  aminé  à  i'ëtat  libre,     b.  lahbuhg. 

Sur  la  formation  d*acétone  dans  le  foie  ;  G.  EHBDEN  et  A. 

MARX  {lieitp.  cbem.  PhysioL  u.  PatboL,  t.  H,  p.  318-822  ;  5. 
1908).  —  En  s'appuyant  sur  leurs  précédentes  expériences  et  sur 
la  règle  bien  connue  de  Knoop  (ibid.,  t.  6,  p.  150),  les  auteurs 
admettent  que  la  dégradation  des  acides  gras  élevés  se  fait  par  le 
bout  carboxylique  et  par  une  série  d'amputations  enlevant  chaque 
fois  une  paire  de  deux  atomes  de  carbone.  Si  cette  hypothèse  est 
exacte,  un  acide  normal  à  nombre  pair  d'atomes  deC,  comme  l'ac. 
décylique  (caprique)  doit  donner  successivement  les  acides  octy- 
lique  (caprylique)  normal,  caproïque  normal  et  butyrique  normal, 
puis  l'acide  ^oxy  bu  lyrique,  l'acide  acétylacétique  et  enfln  l'acé- 
tone, tandis  que  les  acides  nonylique  (pélargonique)  normal,  hep- 
tylique  (œnanthylique)  normal  et  valérianique  normal,  à  nombre 
impair  d'atomes  de  carbone,  ne  doivent  pas  être  des  producteurs 
d'acétone.  C'est  ce  qu'a  vérifié  l'expérience,  laquelle  a  consisté  à 
faire  circuler  dans  le  foie  détaché  de  l'animal,  du  sang  additionné 
de  ces  divers  acides  à  l'état  de  sels  ammoniacaux  et  à  doser  Tacé- 
lone  abandonnée  à  ce  sang  par  l'organe.  Une  autre  confirmation 
a  été  fournie  par  la  constatation  suivante.  Embden,  Salomon  et 
Schmidt  (ibid.,  t.  8,  p.  129)  ont  été  conduits  à  admettre  que  les 
acides  aminés  perdent  dans  l'organisme  leur  groupe  carboxylique 
et  se  transforment  en  acides  renfermant  un  atome  de  carbone  de 
moins.  De  là  résulte  que  les  acides  aminés,  comme  l'ac.  a-amino- 
butyrique  normal  et  l'ac.  a-aminocaproïque  normal,  que  cette 
amputation  de  1  atome  de  C  transformerait  en  acides  à  nombre 
impair  d'atome  de  G,  ne  peuvent  pas  être  des  producteurs  d'acé- 
tone, tandis  que  l'acide  «-aminovalérianique  normal  doit  en  être 
un.  C'est  que  les  expériences  de  circulation  artificielle  à  travers  le 
foie  ont  vérifié.  —  L'ac.  a-oxy  bu  lyrique  n'a  pas  fourni  d'acétone. 

E.  LAUBLING.  - 

Sar  U  production  d'acid»  acétylacétique  dans  le  foie  ;  6. 
EHBDEN  et  H.  ENGEL  (Beitr.  cbem.  Pbysiol  u.  PaiboL,  1. 11, 
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p.  323-826  ;  5.1906).  —  Les  auteurs  avaient  admis  que,  pour 
quelques  producteurs  d'acétone  dans  le  foie,  notamment  la  leucine 
et  Tac.  isovalérianique,  l'acétoae  prenait  naissance  directement, 
sans  proiiuction  intermédiaire  d'acide  acétylacétique.  Or,  en 
faisant  des  expériences  de  circulation  artiHcielle  (voy.  le  précé^ 
dent  extrait)  avec  les  acides  butyrique  normal,  isovalérianique, 
la  leucine  synthétique,  la  Myrosine,  la  (//-phénylalanine,  ils  ont 
pu  saisir,  k  l'aide  de  leur  nouveau  procédé  de  dosage  (Einbden  et 
Scbliep,  Zentraibl.  /.  rf.  ges.  Physiol.  u.  Patbol.  des  Stoffwech- 
sels,  1907,  p.  7),  la  production  d'ac.  acétylacétique.  Il  semble  donc 
que  tous  les  producteurs  d'acétone  actuellement  étudiés  passent 
par  ce  stade  acétylacétique.  e.  umbling. 

Snr  la  production  d'acide  acétylacétique  dans  le  foie  da 
chien  diabétique;  6.  EHBDEN  et  L.  LATTES  {Beitr.  chem. 
PbysioL  u.  Pathol,  1. 11,  p.  327-331  ;  5.1908).  —  Tandis  que  le 
foie  de  chiens  normaux  abandonne  en  une  heure  au  sang  qui  le 

traverse  en  circulation  artiHcielle  de  12  à  27  milligr.  d'acétone 
(acétone  ac.  acétylacétique),  le  foie  de  chiens  dépancréatés  ou 
rendus  diabétique  à  l'aide  de  la  phlorizine,  en  donne  pour  les  pre- 
miers de  71  à  139,  pour  les  seconds  de  68  à  131  milligr.  Ces  ani- 
maux étaient  à  jeun  et  non  fébricitants.  Cette  augmentation  porte 
surtout  sur  l'acide  acétylacétique.  Une  contre-expérience  démon- 
tre qu'elle  n'est  pas  due  au  jeûne.  e.  lahbuhg. 

Sur  la  dégradation  de  l'adde  acétyUoétiqne  dans  l'orga- 
nisme animal  ;  G.  EHBDEN  et  L.  HICHAUD  (Beilr.  cbem.  Pby- 
sioL  u.  Patbol,  t.  11,  p.  332-347  ;  5.1908).  —  L'acide  acétylacé- 
tique se  produisant  dans  le  foie  au  dépens  d'un  grand  nombre  de 
corps  (acides  gi'as  normaux  à  nombre  pair  d'atomes  de  carbone  et 
supérieur  à  C*,  et  h  chaîne  normale,  ac.  isovalérianique,  acides 
aminés  divers)  représente  à  coup  sûr  un  terme  très  important 
dans  les  échanges  nutriliis  intermédiaires,  en  sorte  que  la  connais- 
sance de  ses  destinées  ultérieures  prend  un  intérêt  considérable 
Sur  ce  point,  les  auteurs  ont  constaté  que  tes  purées  d'organes 
frais  (foie,  rein,  rate,  muscle  et  poumon  du  chien  et  du  bœuf)  et 
le  sang  ont  un  pouvoir  de  destruction  intense  vis-à-vis  de  l'acide 
acétylacétique,  médiocre  vis-à-vis  de  l'acétone.  Comme  cette  des- 
truction n'est  pas  augmentée  par  le  passage  d'un  courant  d'air,  il 
n'est  pas  probable  qu'il  s'agisse  d'une  destruction  par  oxydation. 
Il  est  vraisemblable  que  l'acide  acétylacétique  est  dédoublé  avec 
formation  d'acide  acétique.  b.  lambling. 
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Sur  la  manière  dont  se  comportent  dans  le  foie  les  lencineB 
optiquement  isomères  ;  G.  EHBDEN  (Beitr.  cbem.  Pbysiol.  u. 
Patboi.  t.  11,  p.  348-355;  5.1908).  —  La  leucine  droite,  c'est-à- 
dire  la  leucine  non  naturelle  et  la  leucine  racémique,  passant  en 
circulation  artificielle  à  travers  le  foie,  augmentent  la  production 
d'acétone.  La  leucine  gauche,  c*est>à-dire  la  leucine  naturelle 
des  protéiques,  à  la  dose  de  2  gr.  et  avec  une  circulation  de 
50  minutes,  n'augmente  pas  cette  production,  sans  doute,  dit  l'au- 
teur, parce  que  le  foie  ou  bien  la  détruit  dans  une  autre  direction, 
ou  bien  remploie,  parce  qu'elle  est  naturelle,  à  des  synthèses 
d'albumines.  Si  l'on  racémise  cette  leucine  gauche,  elle  devient 
aussitôt  productrice  d'acétone.  Le  même  résultat  est  atteint  lors- 
qu'on inonde  le  foie  d'une  grande  quantité  de  leucine  gauche 
(6  gr.)  passant  pendant  un  temps  plus  long  (75  minutes). 

s.  LAMBUNG. 

Recherches  sur  les  diastases  (I)  ;  I.  WOELGEHUTH  {Biocbem. 
Zeitscbr.,  t.  9.  p.  10-4ÎÏ  ;  17.3.1908)'.  —  Les  diastases  animales. 
—  L'action  de  la  diasta^p  salivaire  est  favorisée  par  le  sel  marin 
(qui  agit  encore  à  0.002  0/0),  par  le  suc  gastrique  neutralisé,  et  en 
général  par  tous  tes  liquides  apportant  l'ion  Cl.  L'ion  Br  et,  à  un 
moindre  degré,  l'ion  I  agissent  de  même.  L'ion  F  est  empêchant. 
Les  alcalis  nuisent  à  la  diastase,  sauf  CO^Na*.  L'action  des  sels 
est  très  variable.  L'alanine,  la  leucine,  les  métaux  colloïdaux 
exercent  une  action  retardante  ;  le  glycocolle  est  indifférent.  Les 
diastases  salivaire  et  pancréatique  et  celle  du  sérum  semblent 
être  identiques.  L'action  diastasique  du  foie  n'est  pas  liée  à  l'inté- 
grité de  la  cellule  hépatique,  mais  est  due  à  une  diastase  spé- 
ciale, a.  LAMBUNO. 

Sur  les  Upoïdes;  S.  FRAENKEL  [Biocbem.  Zeitscbr.,  t.  9, 
p.  44-53;  17.3.1908).  —  Parmi  les  lécithines  du  jaune  d'œuf,  l'au- 
teur a  trouvé  un  iriaminophosphatide,  c'estrà-dire  une  lécithine 
renfermant  1  de  P  pour  8  de  N,  insol.  dans  l'éther  el  optiquement 
inactive.  Ëlle  fond  à  91%  coule  à  118",  devient  jaune  à  130°  et 
brunit  en  se  décomposant  à  190".  Elle  renferme  CMHinN'PO", 
poids  moléculaire  vérifié  par  la  cryoscopie.  Elle  contient  3  mé- 
thyles  fixés  à  l'azote,  et  son  hydrolyse  ne  donne  que  des  acides 
saturés,  qui  sont  l'acide  stôarique,  probablement  l'ac.  palmilique 
et  peut-être  l'ac.  cérébronique.  L'auteur  propose  d'appeler  ce 
corps  néottine.  Un  autre  phosphatide  a  été  rencontré  contenant 
N  et  P  dans  le  rapport  8:1.  a.  laublino. 
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Snr  la  distribation  de  l'iode  dans  les  conditions  pathologi- 
ques; R.  von  den  YEfDZK  {Biochem,  Zeitscbr.,  t.  9,  p.  54-57: 
17.3.1908).  —  Dans  l'or^nisme  normal,  les  médicamenlii  se  par 
tafçent  entre  les  divers  tissus  et  organes  suivant  des  règles  que 
l'on  commoncd  à  connaitre  et  qui  tiennent  évidemment  aux  aHi- 
nités  chimiques  de  ces  médicaments  pour  tel  ou  tel  constituant  des 
tissus.  Dans  les  organismes  malades,  cette  répartition  est  autr« 
<Cf.  Jaeoby  et  Bondi,  Beitr.  chem,  Pbysiol.  u.  Pat  bol.  ^  t.  7. 
fasc.  10/1  Ij.  L'auteur  a  apporté  une  contribution  au  vaste  pro- 
gramme de  recherches  qui  se  trouve  ainsi  posé,  en  étudiant  la 
distribution  de  l'iode  chez  une  malade  atteinte  de  carcinome  de^ 
voies  biliaires  avec  métastases  nombreuses.        e.  lahblihg. 

Recherches  sur  l'hômolyso  biliaire  ;  G.  BATER  {Biocbem. 
Zeitscbr.,  t.  9,  p.  58-71  ;  17.8.1908).  —  Sur  le  lieu  d" attaque  de 
la  bile  dans  rhémolyse.  —  Les  émulsions  aqueuses  de  lécithine 
sont  éclaircicît  par  l'addition  de  sels  biliaires,  et  le  sérum,  dans 
des  conditions  convenables,  empêche  cette  ctarifleation,  comuie 
il  empêche  l'hémolyse  par  les  sels  biliaires.  Les  acides  et  les  sels 
facilitent  cette  dartUcation,  comme  ils  raciliteot  l'hémolyse  parla 
bile.  Ce  parallélisme  remarquable  conduit  à  conclure  que  l'iiémo- 
lyse  biliaire  consiste  en  une  dissolution,  par  la  bile,  de  la  lécithioe 
-qui  se  trouve  contenue  dans  l'enveloppe  des  globules  rouges. 

E.  LAMBUNG. 

Contribntion  à  la  chimie  dn  liquide  cérébro-spinal  ;  A. 
LANDAU  et  H.  HOLPERN  {Biocbem.  Zeitscbr,,  t.  9.  p.  72-75  ;  17. 

3.1908).  —  Détermination  de  la  densité,  de  la  teneur  en  NaCl  et 
en  N  de  23  échantillons  de  liquide  cérébrospinal  provenant  de 
divers  malades  (tabès  dorsalis,  syphilis  cérébrale,  méningite  tuber- 
culeuse, etc.).  E.  LAMBUNG. 

Recherches  snr  les  échanges  nutritifs,  et  spécialement  snr 

les  échanges  minéraux,  chez  des  enfants  rachitiqnes  ;  W. 
GROHNHEIH  et  E.  HUEUER  {Biocbem.  Zeitscbr.,  t.  9.  p.  76- 
126  ;  17.3.1908).  — Les  auteurs  ont  avancé  précédemment  {Natar- 

forseherversammiung  in  Karisbad,  1903)  que  chez  les  enfants 
nourris  au  lait  stérilisé  (à  lOS-lOi"  pendant  20  30  minutes),  les 
accidents  souvent  observés  sont  dus  k  une  balance  négative  des 
échange»  nutritifs  relatifs  k  la  chaux.  Ils  apportent  aujourd'hui 
de  nouvelles  expériences  où  cette  balance  n'a  pas  été  plus  favo- 
rable avec  le  latt  cru  qu'avec  le  lait  stérilisé.  En  ce  qui  concerne 
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les  enfants  rachitiques,  le  bilan  des  échanges  généraux  a  été  sen- 
siblement le  même  que  celui  d'enfants  bien  portants.  Cet  insuccès 
tient  sans  doute  à  la  grande  lenteur  de  la  croissance  chez  l'espèce 
humaine.  e.  laubuno. 

De  l'action  des  diastases  de  la  muqueuse  stomacale  et  du 

suc  pancréatique  sur  les  protéiques  végétaux  ;  A.  STUTZER  et 

E.  HERBES  {Biochem.  Zeitschn,  t.  9,  p.  127-162;  17.3.1908). 
—  Le  but  poursuivi  par  les  auteurs  est  de  déterminer,  à  l'aide 
d'une  li([ueur  digestive,  la  quantité  de  mat.  protéiques  conlenups 
dans  les  aliments  destinés  aux  animaux  domestiques.  Us  montrent 
que  l'emploi  de  la  digestion  pepsique  (extrait  chlorhydrique  de 
muqueuse  stomacale  de  porc)  est  à  cet  eflet  plus  avantageux  que 
celui  de  liquides  trypsiques.  e.  l\mbling. 

Études  sur  les  diastases  protéolytiques  de  quelques  ali- 
ments végétaux  ;  H.  AROH  et  P.  XLEHPIN  {Biochem.  Zeitschr., 
t.  9,  p.  168-181;  17.3.1908).  —  Ces  recherches  ont  porté  surtout 
sur  la  diastase  proléolytique  de  l'avoine.  Celle  diastase,  dont  un 
extrait  glycériné  a  pu  être  obtenu,  attaque  rapidement,  mais  ne 
dédouble  qu'incomplèlemeol  les  albumines  de  l'avoine.  Le  concours 
des  ferments  du  tube  digestif  est  donc  indispensable  pour  une 
digestion  complète,  mais  l'importance  de  cette  diastase  n'en  reste 
pas  moins  grande,  car  on  constate  que  Tavoine  est  digérée  in 
vitro  par  le  suc  gastrique  moins  vite  lorsqu'elle  est  cuite  que 
lorsqu'elle  est  crue,  c'est-à-dire  lorsque  sa  diastase  collabore  à  la 
digestion.  e.  lamblino. 

L'utilisation  des  diverses  formes  de  la  chaux  alimentaire 
eu  vue  de  sa  fixation  chez  l'animal  en  voie  de  croissance  ;  H. 
ARON  etK.  FRESE  (Bioeliem.  Zqitseiir.,  t.  9,  p.  185-S07;  17.3. 

1V>08).  —  Après  avoir  montré  la  faiblesse  extrême  des  démonstra- 
tions relatives  à  l'utilisation  digestive  de  diverses  formes  alimen- 
taires de  la  chaux  (chaux  du  latt  cru  et  chaux  du  lait  bouilli),  les 
auteurs  démontrent  nettement  les  trois  propositions  suivantes  : 
l"  L'organisme  du  chien  en  croissance  peut  emprunter  la  chaux 
dont  il  a  besoin  aussi  aisémonl  au  tait  qu'au  phosphate  tribasique 
de  chaux  ;  2"  La  stérilisaiion  du  lait  est  sans  influence  sur  l'utili- 
sation digestive  et  sur  la  Axation  de  la  chaux  ;  3°  La  quantité  de 
chaux  résorbée  est  de  plus  de  80  0/0  de  la  quantité  ingérée.  Pour 
ce  qui  regarde  les  conditions  matérielles  et  la  scrupuleuse  organi- 
sation de  cette  série  d'expériences,  la  lecture  du  mém.  original  est 
indispensable  et  des  plus  instructives.  e.  lahbliho. 
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Sur  la  préparation  de  Tisoleucine  à  partir  des  produits  de 
dAdonblement  des  protéiques  ;  P.  A.  LETENNE  et  W.  A.  JACOBS 

{Bioebem.  ZeUsehr.,  l.  9,  p.  281-232  ;  17,8.1908).  —  Od  hydro- 
lyse de  la  caséine  par  SOH*  à  S3  0/0  et,  après  avoir  éliminé  cet 
acide,  on  évapore.  Pour  éliminer  ta  tyrosine,  il  faut  traiter  par  d-' 
l'eau  bromée  et  enlever  la  combinaison  bromée  en  agitant  avec  de 
l'alcool  amylique.  L'évaporation  du  liq.  aqueux  fait  ensuite  cris- 
talliser le  mélange  de  valine  et  des  leucines.  Onppte  ces  dernière^ 
par  l'acétate  de  plomb  et  NH',  puis  on  fait  les  leucines  cuivriqueâ. 
lesquelles  parfaitement  desséchées,  sont  épuisées  par  de  ralcocl 
méthylique  absolu.  Ce  solvant  dissout  le  sel  de  Cu  de  Tisoleucine 
et  laisse  insoluble  celui  de  la  leucine  ordinaire,    s.  lahbung. 

Sur  l'origine  de  la  cytosine  produite  pendant  l'hydrol^ 
des  acides  nacléiqaes  animaux  ;  P.  A.  LETENNE  et  J.  A. 

HAHDEL  {Bioebem.  Zeitscbr.,  t.  9,  p.  233-239 ;  17.3.1908).  - 
Burian  ayant  soulevé  l'hypothèse  d'une  formation  secondaire  dv 
cytosine  à  partir  des  purines  pendant  l'hydrolyse  des  acides 
nucléiques,  les  auteurs  ont  fait  une  série  d'essais  dans  cette  direc- 
tion, mais  sans  pouvoir  constater  avec  certitude  une  telle  origise 
pour  ta  cytosine.  e.  lahbung. 


CHIMIE  ANALYTIQUE 


Sur  la  détermination  de  la  chaleur  de  combustion  du  char- 
bon par  la  méthode  de  Parr;  S.  W.  PARR  {Zeit.  aagew.  t.  Cbea.. 

t.  21,  p.  970-976  ;  5.1908).  —  On  sait  que  cette  méthode  consisteà 
briller  le  charbon  au  moyen  de  Na*0*,  additionné  dans  certains 
cas  d'une  petite  quantité  de  GlO'K  (1  k  10)  pour  rendre  la  combus- 
tion romplète.  Elle  donne  des  résultats  exacts  lorsqu'on  efTectue 
les  corrections  nécessaires  et  lorsqu'on  a  soin  d'employer  Na*0* 
bien  sec.  —  1^  chaleur  de  combustion  de  C  et  de  H  (H*0  liq.)  esi 
les  73/100  de  la  chaleur  de  réaction  de  C  et  de  H  sur  Na»0*.  Le> 
autres  facteurs  de  correction  peuvent  se  calculer  d'après  les  bases 
suivantes  :  S,  0°,006  pour  1  0/0  S  dans  0*^,5  de  substance  ;  cen- 
dres, O^.ÛOl  pour  1  0/0  dans  0",b  de  substance  ;  eau,  0*,O0Sâ  pour 
1  0/0  dans  O^^.S  de  substance  ;  GIOsK,  0%04  pour  0^ ,5  de  CIO»K  ; 
fil  d'allumage,  Q'.OOS  pour  10  mmgr.  de  R\  brûlé.     p.  carhA. 
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La  détermination  du  phosphore  dans  l'étain  phosphoreux; 
'W.  6EHHEU.  et  S.  L.  ARGHBUTT  (Cbem.  lad.,  t.  27.  p.  427-428; 
&.1908).  —  Les  auteurs  ont  essayé  d'analyser  des  étains  phospho- 
reux par  les  méthodes  de  fusion  avec  S  ou  avec  CNK;  ils  ont 
constaté  qu'on  pouvait  retrouver  dans  les  produits  de  ces  fusions 
BiO*  ou  M*0^  provenant  des  creusets  et  qu'il  était  difRcile  de 
séparer  intégra  le  ment  Sn.  Us  pi-éfèrent  attaquer  L'alliage  par  HCl 
au  sein  d'une  atmosphère  de  GO*,  P  étant  ainsi  transformé  en 
hydrure  qu'on  ramène  à  l'état  de  PO*H*  par  son  passage  dans  de 
Teau  de  brome.  a.  hébirt. 

Sur  le  dosage  de  l'acide  oarboniqné  combiné  dans  l'eau  ; 
G.  LUNGE  {Zeit.  f.  angew.  Cbem.,  t.  2i,  p.  833  ;  5.1908).  —  Ré- 
ponse à  H.  NoU  (voir  Baii.  (4),  t.  4,  p.  956).  L'auteur  fait  remar- 
marquer  que  Ton  se  trouve  très  rarement  en  présence  d'une  quan- 
tité aussi  grande  de  FeGO'  que  celle  employée  par  Noit  dans  ses 
essais  ;  il  ajoute  que  sa  méthode  donne  des  résultats  suffisamment 
exacts  dans  les  cas  usuels.  p.  carré. 

Détermination  volamétrique  des  chlorates;  E.  ENECHT 

{Cbem,  la  i.,  t.  27,  p.  434-435;  5.1908).  —  Le  nouveau  procédé 
consiste  en  principe  à  réduire  les  chlorates  par  le  chlorure  tita- 
neux,  d'après  l'équation  : 

6Ti(  ÎP  +  KCIO^  +  6  HCl  =  6  TiCl*  +  KCl  +  3  H^O , 

et  h  déterminer  l'excès  de  ce  chlorure  titaneux  par  l'alun  de  fer  en 
présence  de  GNSK  {D.  cb.  G.,  t.  40,  p.  3819;  1907). 

A.  HÉBERT. 

Dosage  volnmétriqne  du  fer  et  du  chrome  au  moyen  du 
«hlorare  titaneux  ;  S.  B.  JATAR  {Cbem.  lad.,  t.  27,  p.  673-674  ; 
7.1908).  —  Le  chrome,  amené  à  l'état  de  bichromate,  peut  être 
titré  au  moyen  de  TiCl',  d'après  îa  réaction 

6TiCP  +  K^CraO'  +  14  Ha  =  Cr»Cl«  -|-  6TiGl*  -f  2  KCl    7  H20 

en  employant  comme  indicateur  une  solution  diluée  de  FeSO*  ou 
d'un  autre  sel  ferreux  pur,  additionnée  de  quelques  gouttes  de 
GNSK  et  préparée  fraîchement  et  avec  de  l'eau  bouillie.  Ge  réactif 
ne  doit  plus  donner  de  coloration  en  l'absence  de  bichromate. 
Quand  on  a  affaire  à  un  mélange  de  fer  et  de  chrome,  le  composé 
est  fondu  avec  NaOH  ou  avec  un  mélange  de  NaOH  et  de  Na*0* 
dans  un  creuset  d'argent  sur  un  bec  Bunsen  ;  après  refroidis- 
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sèment,  la  masse  fondue  est  épuisée  k  l'eau  et  la  solution  esl 
mise  à  bouillir  pour  enlever  toute  trace  de  H*0*,  puis  acidulée 
avec  SO*H*  dilué  et  chauffée  de  nouveau.  On  obtient  ainsi  ud 
mélange  de  sel  ferrique  et  de  bichromate  en  solution  dont  od 
prend  une  partie  aliquole  pour  le  dosage.  On  titre  au  chlorure  j 
titaneux  ;  le  volume  total  employé  correspond  au  bichromate 
et  au   sel  ferrique   réunis.  Une  nouvelle  prise  d'essai  esi 
additionnée  de  H*0*  ;  la  sol.  devient  pourpre,  par  suite  de  forma- 
tion de  perchromate,  puis  tourne  au  vert  indiquant  ainsi  que  le  | 
bichromate  est  réduit  à  l'état  de  sel  chromique  ;  on  fait  bouillir  ' 
pour  chasser  l'excès  de  H*0*,  on  laisse  refroidir  et  on  titre.  Le 
volume  de  TiCl^  employé  correspond  au  fer  seul.   a.  hébekt. 

Recherches  comparatives  sur  quelques  procédés  de  dosage 

du  glucose,  fondés  sur  le  pouvoir  rédacteur  de  ce  corps;  T.  | 

KINOSHITA  {Biochem.  Zeilscbr.,  t.  9,  p.  208-230;  17.3.1908).  —  ' 
Dans  une  solution  à  O.â  0/0  de  glucose,  les  trots  méthodes  d'AI- 
lihn,  de  Knapp  (sol.  alcal.  de  cyanure  de  Hg)  et  de  Pavy  (modifi- 
cation de  Kumagava  et  Suto  ;  dosage  en  milieu  ammoniacal  à  Tabn  i 
de  l'air)  ont  donné  respectivement  au  maximum  0.2020,  0.2049  et 
0.2112,  et  au  minimum  0.198i,  0.2024  et  0.1988  0/0. 

E.  LAMBU5U. 

Sur  la  lévalcsnrie  diabétique  et  sur  la  recherche  qualita- 
tive du  lévulose  dans  Furine  ;  L.  BORCHAROT  (Zeit.  phys.  Cb„ 
t.  55,  p.  241-259  ;  2â. 4.1908).  —  Four  se  mettre  à  l'abri  des  nom- 
breuses causes  d'erreur  de  la  classique  réaction  de  SelivanolT, 
l'auteur  recherche  le  lévulose  dans  l'urine  en  pratiquant  ainsi  qu'il 
suit  cette  réaction.  On  fait  bouillir  un  instant,  dans  un  tube, 
volumes  égaux  d'urine  et  de  HCl  à  25  0/0  avec  quelques  parcelles 
rte  résorcine.  Si  le  liquide  se  colore  en  rouge,  on  refroidit  rapide- 
ment, on  alcalinise  par  du  carbonate  de  soude  en  nature  et  on 
agite  avec  de  Téther  acétique.  En  présence  de  lévulose,  cet  éther 
se  colore  en  jaune.  Comme  la  présence  simultanée  de  nitrites  el 
d'indican  fournit  la  mOme  réaction,  on  doit  éliminer,  dans  ce  cas, 
les  nitrites  en  faisant  bouillir  au  préalable»  pendant  1  min.,  t'urine 
acidiiiée  par  l'ac.  acétique.  De  grandes  quantités  d'indican  el 
l'uroroséine  doivent  aussi  être  éliminées  (voyez  le  mémoire).  Après 
ingestion  de  santonine  ou  de  rhubarbe,  l'urine  donne  la  même 
réaction.  La  réaction  est  encore  sensible  pour  0.05  0/0  de  lévu- 
lose. A  l'aille  de  ce  procédé,  l'auteur  montre  que,  contrairement 
aux  assertions  de  beaucoup  d'auteurs,  l'urine  des  diabétiques  ne 
contient  pas  de  lévulose.  e.  i.axbli!ig. 
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Plusienre  notes  sur  la  solntion  deWijs;  H.  IN6LE  {CUem, 
lad.,  t.  27,  p.  314-315;  4.1908).  —  L'auteur  répond  à  diverses 
critiques  adressées  à  son  procédé  de  détermination  de  l'indice 
d*iode  par  la  solution  de  Wijs.  a.  hébkrt. 

Snr  la  recherche  du  anlfonal  dans  le  trional  et  le  tétronal  ; 
E.  GABUTTI  {Gaiz.  chim.  ital.,  t.  37  (II),  p.  52-54  ;  4.5.1907).  — 
L.a  dilT.  de  solub.  dans  l'éther  est  un  bon  moyen  de  sépar.  du  sulfonal 
de  ses  homologues  (1  p.  de  sulfonal  se  dissout  dans  133  p.  éther; 
1  p.  de  trional  dans  15,5  p.  et  1  p.  de  télronal  dans  9,8  p.).  On 
dissoudra  donc  Q**^^  de  trional  ou  1  gr.  de  tétronal  dans  10  ce. 
d'éther,  à  froid.  Le  résidu  sera  examiné  au  microscope,  et  on 
prendra  son  P.  F.  pour  identifier  le  sulfonal.  L'examen  microsco- 
pique permet  en  effet  de  distinguer  ces  trois  composés  :  Le  sulfo- 
nal crtst.  en  groupements  analogues  a  ceux  du  phosphate  ammo- 
niaco- magnésien,  le  trional  en  tables  quadratiques  et  le  tétronal 
en  groupements  d'aig.  fines,  rayonnées,  formant  des  cercles  à 
contours  émnrginés.  On  fera  cet  examen  microscopique  sur  le- 
résidu,  dissous  dans  queliiues  gouttes  d'éther.        v.  auobr. 

Une  réaction  colorée  de  l'histidine  ;  F.  KNOOP  {Beitr.  cbem, 
Pbysiol.  u.  PathoL,  1. 11,  p.  355  ;  5.1908).  —  Une  solution  d'his- 
tidine  additionnée  d'eau  bromée  se  décolore  d'abord,  puis  reste 
jaune  après  une  nouvelle  addition  de  brome.  Si  l'on  chauffe  à  ce 
moment,  le  liquide  devient  rougeàtre,  puis  rouge  vineux  foncé,  et 
finalement  il  se  ppte  des  particules  noires  amorphes.  Le  liquide 
ne  doit  pas  contenir  d'alcalis  libres.  Avec  1  0/0  d'hislidine,  la 
réaction  est  forte  ;  avec  1  0/00,  elle  est  encore  caractéristique. 

E.  LAMBLIKG. 

Sur  nne  noaTelle  méthode  de  dosage  du  ferment  diasta- 
siqne.;  J.  WOHLGEMUTB  {Biochem.  Zeîtscbr.,  t.  9,  p.  1-9;  17. 

3.1908).  —  Cette  méthode  de  dosage  de  l'amylase  consiste  à 
introduire  dans  une  série  de  petits  tubes  des  quantités  décrois- 
santes de  la  diastase,  à  ajouter  chaque  fois  5  ce.  d'une  solution 
d'amidon  à  1  0/0  et  à  abandonner  le  tout  dans  un  bain-marie  à  40° 
pendant  un  temps  déterminé  (de  30  à  60  m.).  Les  tubes  sont  alors 
refroidis^  et  reçoivent  chacun  1  goutte  d'une  solution  N/10  'l'iode. 
Le  tube  précédant  celui  qui  commence  à  manifester  une  teinte 
bleue  est  celui  qui  servira  à  mesurer  la  concentration  en  diastase, 
car  il  marque  la  limite  entre  les  tubes  ne  contenant  que  de  l'achro- 
odextrine  et  de  t'érithrodextrine  et  ceux  qui  renferment  un  mélange 


Digitized  by  Google 


Ii56  ANALYSE  DBS  TRAVAUX  ÉTRANGERS. 

d'amidon  et  d'érythodextrïne.  La  concentration  en  ferment  est 
eiprimée  par  le  nombre  de  ce.  de  solution  d'amidon  à  1  0/0  que 
1  ce.  du  liquide  diaslasique  est  capable  de  conduire  jusqu'à  la 
disparition  complète  d'amidon  bleuissant  par  l'iode. 

E.  LAUBUNG. 

Contribution  à  l'étude  du  mécanisme  de  la  réaction  da 
gaïac,  avec  remarques  sur  les  conclasions  de  cette  étade  ;  C. 

E.  GARLSOH  {Zait.  phys.  Ch.,  t.  55,  p.  260-294  ;  23.4.1908).  — 
Le  point  de  départ  de  ce  travail  est  la  réaction  suivante.  Une  solu- 
tion de  sublimé,  additionnée  de  teinture  de  gaïac,  puis,  goutte  à 
goutte,  de  potasse,  se  colore  en  bleu,  mais  le  mélange  de  sublimé 
et  de  potasse  ne  colore  pas  le  gaïac.  On  obtient  le  même  résultat 
avec  beaucoup  d'autres  hydroxydes  métalliques,  et,  en  général,  là 
où  de  l'eau  est  en  train  de  sortir  d'une  réaction.  Par  une  série  de 
considérations  et  d'expériences  qui  doivent  être  lues  dans  le  uiém. 
original,  l'auteur  s'elTorce  de  démontrer  que  le  bleuissement  du 
gaïac  est  dû  aux  éléments  de  l'eau  qui  sont  sur  le  point  de  refor- 
mer la  molécule  de  ce  corps,  e.  lahbuhg. 


CHIMIE  INDUSTRIELLE 


La  pondre  Berthold  Schwarts  ;  F.  H.  FELOHAUS  {Zeit.  /.  an- 
gew.  Ctjem.,  t.  21.  p.  639-640  ;  3.1908).  —  Il  semble  résulter  des 
docuin^ints  cités  par  l'auteur  que  la  poudre  Berthold  Schwartzdate 
de  1393.  p.  CARRÉ. 

La  pondre  Berthold  SohwarU  ;  0.  GUTTUANN  (Zeit.  f.angew. 
Cheni.,  t.  21,  p.  88â;  5.19G8).  —  L'auteur  ne  partage  pas  l'opi- 
nion de  F.  M.  Feldhaus  (voyez  ci-dessus).  Ses  recherches  biblio- 
graphiques montrent  que  Berthold  Schwartz  existait  dans  le  pre- 
mier quart  du  14"  siècle,  et  que  l'origine  de  la  poudre  date  de 

1242.  p.  CARRÉ. 

L'utilisation  des  chutes  d'eau  Scandinaves  ;  F.  KRULL  {Zeit. 
f.  angew.  Chem.,  t.  21,  p.  1141-1142  ;  5.1908). 

Notes  sur  la  production  de  la  vapeur  ;  F.  H.  PRITGBAKD 

Chein.  Jad.,  t.  27,  p.  663-667  ;  7.1908).  —  Les  facteurs  les  plus 
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importants  de  la  production  économique  de  la  vapeur  sont  :  le 
combustible,  la  mi^thode  de  chauftag-e,  la  forme  de  la  chambre  de 
combustion,  le  type  du  bouilleur  ei  ses  accessoirei^.  L'auleur  tes 
«tudie  successivement.  a.  hébert. 

Application  de  rélectrochimie  à  la  chimie  industrielU; 
S.  A.  TOCKER  {Chem.  Ind.,  t.  27,  p.  267-268;  3.1908). 

Le  mécanisme  de  la  ÛUratioa  ;  £.  HATSCHES  iClwm.  Ind., 
t.  27,  p.  538-b44;  6.1908).  —  L'auteur  étudie  le  mécanisme  de  la 
filtpation  à  travers  un  septum  constitué  par  une  agglomération  de 
particules  sphériques  ou  cylindriques  qui  se  toucbent  toutes.  Il 
montre  (iue  le  dépôt  de  la  1"  couche  de  particules  en  suspension 
dans  le  liquide  à  flltrer  sur  celle  surface,  produit  un  étrang^l émeut 
considérable  de  la  surface  de  passage  libre  du  septum.  Suivant 
les  dimensions  des  particules,  on  peut  même  arrêter  presque  com- 
plètement le  (lux  du  liquide,  ce  qui  explique  la  pression  considé- 
rable nécessaire  pour  liltrer  certains  précipités.  La  slructure  du 
dépôt  solide  sur  la  surface  flttrante  est  déterminée  en  grande  partie 
par  le  diamètre  et  la  distribution  des  oritlces  du  septum.  Lorsque 
les  particules  du  précipité  ne  sont  pas  sphériqiies,  elles  se  distri- 
buent de  façon  à  ofl'rir  la  moindre  résistance  au  liquide.  L'étude 
des  processus  de  liltraliou  devra  donc  se  baser  en  grande  partie 
sur  l'examen  microscopique  des  précipités  les  plus  communs 
qu'on  rencontre  riaiis  l'industrie  chimique.  La  vitesse  de  l'éconle- 
inent  à  travers  un  sy=tème  poreux,  en  fonclion  de  la  pression,  est 
discutée  par  Tautenr  qui  la  traduit  par  des  courbes  qui  présentent 
une  perte  maxima  corresp.  à  une  pression  caraotériblique  pour 
chaque  système.  —  Le  mémoire  comporte  des  reproductions  de 
photomicro  graphies  des  précipités  les  plus  imporlatits  montrant 
leurs  particules  cristallines,  amorphes  ou  agrégées;  l'effet  produit 
par  la  méthode  de  précipitation  sur  la  nature  des  précipités  y  es! 
également  montré.  a.  hébeht. 

La  mesure  de  la  vitesse  de  l'eau  à  travers  les  milieux  fil- 
trants ;W.  CLIFFORB  [Cbem.  Ind.,  i.  27,  p.  658-661  ;  7.190«).  — 
L'auteur  rappelle  la  méthode  qu'il  a  imaginée  pour  déterminer  le 
temps  de  passage  des  liquides  à  travers  des  couches  nitrimtes 
{Rail.  Soc.  chim.  (4),  t.  2,  p.  1221;  1907)  et  signale  un  autre  pro- 
cédé consistant  dans  l'adduction  d'une  solution  de  NaCI  sur  le  mi- 
lieu filtrant  sans  interrompre  l'écoulement  du  liquide  à  travers  ce 
milieu.  On  prélève  des  échantillons  du  liquide  filtré  à  intervalles 
une.  CHiH.,  4*  HRK.,  T.  IV,  1908.  — Trav.  èiraay.  03 
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réguliers  et  on  y  détermine  le  chlore.  Ce  dernier  chifTre  indique 
les  voinbres  relatifs  de  molécules  de  la  solution  de  sel  dans  le 
liquide  filtré  à  différentes  périodes,  d'où  Ton  déduit  le  temps 
moyeu  de  passage  de  l'ensemble  de  la  solution  salée  par  le  théo- 
rème du  centre  de  gravité. 

L'auteur  compare  les  résultats  de  ces  méthodes  avec  ceux  four- 
nis par  le  procédé  par  déplacement  ;  il  a  trouvé  que  le  temps  d'é- 
coulement de  l'eau  à  travers  8  pouces  (0"',203)  de  sable,  addition- 
née enquanlité  de 334  gallons  (1517  lit.)  par  yard  carré  (O'-^.SSÔl) 
et  par  Jour,  était  de  32  min.  par  les  méthodes  qu'il  avait  préconi- 
sées, de  31'9  par  le  procédé  par  déplacement  (le  calcul  indiquait 

31'6).  A.  HÉBERT. 

DAtermination  des  hautes  UmpArainres  dans  les  opérations 
industrielles;  F.  W.  SKIRROW  (Chem.  lad.,  l.  27.  p.  434; 

5.1908).  —  L'auteur  a  imaginé  une  méthode  pratique  pour  déter^ 
miner  les  hautes  températures  dans  les  opérations  industrielles  et 
permettant  d'avertir  les  ouvriers  si  telle  ou  telle  température 
limite  est  dépassée.  Ellu  consiste  en  principe  dans  l'emploi  d'un 
certain  nombre  de  tubes  de  fer  renfermant  des  substances  de 
points  de  fusion  counus  et  dont  la  fusion  est  indiquée  par  renfon- 
cement d'une  tige  métallique.  a.  H^eutT. 

Hesure  de  la  température  dans  les  essais  industriels  ;  B.T. 
BARNES  {Chem.  lad.,  t.  27,  p.  661-663  ;  7.1908).  —  Révision  des 
procédés  et  appareils  destinés  à  cet  usage  en  notant  leurs  avaola- 
ges  et  leurs  iaconvénients.  a.  hébrrt. 

Les  dangers  d'explosioa  du  charbon  ;  H.  DENNSTEDT  et  F. 
HASSLER  {Zett.  f.  angew.  Chem.,  t.  21,  p.  1060-1064;  5.1908).  — 
Afin  de  se  rendre  compte  des  dangers  d'explosion  d'un  charbon,  il 
est  utile  de  savoir  déterminer  sa  teneur  en  gaz  combustibles 
(CH*  et  homologues).  L'auteur  trouve  que  les  méthodes  de  Ë.  voa 
Meyer  {Journ.  f.  praki.  Chem.  (1),  t.  5,  p.  144-407,  1872)  et  de 
4.  \V.  Thomas  (2)  t.  30,  p.  162, 1878).  qui  l'ont interveuir  une 

température  relativement  élevée  pour  l'extraction  des  produits 
gazeux,  ne  répondent  pas  à  la  réalité.  Il  est  préférable  d'opérer  à 
la  température  ordinaire  ou  au-dessous  de  50*.  Le  charbon  est 
broyé  en  vHse  clos,  et  les  gaz  dégagés  sont  envoyés  dans  un  ap- 
pareil à  combustion  pour  être  dosés.  Les  quantités  de  carbures 
(CH*  ou  G^H^;  trouvées  dans  divers  échantillons  de  charbons  sont 
comprises  entre  517  ce.  (charbon  de  Westphalie)  et  1680  ce.  (cbar- 
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^on  du  Yorkshire)  ;  elles  diminuent  d'autant  plus  que  le  charbon 
est  moin6divisé;elles  varient  également  avec  le  degré  d'humidité. 
Ces  recherches  montrent  que  la  production  d'un  mélange  explosif 
nécessite  la  présence  d'une  proportion  assez  élevée  de  charbon 
pulvérulent  (jusqu'à  AQ  0/0  pour  un  charbon  riche  en  -gaz  combus- 
tibles), p.  CARHÉ. 

Sur  les  explosions  et  sur  les  constructions  où  se  font  les 
travaux  explosifs  ;  0.  GUTTHANN  {Chem.  Ind.,  t.  27,  p.  669- 
673  ;  7.1908).  —  On  a  peu  étudié  les  modifications  à  apporter  dans 

les  constructions  des  ateliers  dans  lesquels  on  fabrique  ou 
enferme  des  produits  explosifs  en  Angleterre,  depuis  i'  c  Explo- 
sive Act  >  de  1875.  Divers  essais  ont  été  tentés  ;  le  plus  répandu 
a  consisté  à  construire  de  légers  bâtiments  en  bois  et  à  les  entou- 
rer de  remparts  en  terre,  ces  bâtiments  étant  espacés  suffisam- 
ment pour  prévenir  l'explosion  et  la  destruction  de  la  totalité  des 
constructions,  en  cas  d'accident.  L'eflet  d'une  explosion,  notam- 
ment avec  tes  puissants  explosifs  modernes,  se  manifeste  de 
diverses  façons  et  se  traduit  d'une  manière  plus  ou  motos  curieuse. 
En  dehors  de  la  projection  de  pièces  lourdes  et  brûlantes  et  de 
débris,  il  faut  tenir  compte  de  l'ébranlement  du  terrain.  Ces  phé- 
nomènes peuvent  causer  des  désastres  par  pénétration  ou  par 
inflammation  des  autres  bâtiments  et  par  affaissement  et  destruc- 
tion de  ces  mêmes  bâtiments.  Aussi  l'auteur  propose-l-ii  de  faire 
les  constructions  des  usines  de  produits  explosifs  en  ciment  armé 
(ferro-concrete)  et  de  les  garnir  de  sable  de  rivière.  .  Constituant 
ainsi  une  masse  solide,  elles  résistent  à  l'aïTaissement  et  au  feu  et 
l'explosion  détermine  une  pulvérisation  telle  que  les  particules  ne 
peuvent  être  projetées  à  une  grande  distance.  Pour  éviter  qUe  ISs 
pièces  lourdes  de  machinerie  défoncent  le  toit,  celui-ci  peut  être 
composé  d'une  double  paroi  de  ciment  armé  garnie  de  sable  qui 
amortit  et  répartit  le  choc.  Le  mémoire  de  l'auteur  est  illustré  par 
-des  schémas  et  des  dessins  représentant  les  effets  produits  par  un 
certain  nombre  d'explosions  sur  des  bâtiments  industriels.  > 

A.  HÉBERT, 

) 

lie  râle  du  chimiste  dans  les  industries  du  cuiTre  et  de  ses 
alliages;  E..A.  LEWIS  {CAem.  Jnd.,  t.  27,  p.  479-482;  5.1908).  r 

La  fabrication  du  ferrochrome  au  four  électrique  ;  R.  CAL- 
BERLA  {Chem.  lad.,  t.  27.  p.  5i9  ;  6.1908).  —  L'auteur  a  effectué 
une  série  d'expériences  en  vue  de  produire  des  ferrochromes  au 
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four  électri<{ue  en  partant  de  Gr^O^  pur  et  de  fer  ou  de  mag-nétite. 
et  en  cherchanr  à  réduire  le  ponrcent«gre  en  carbone  au  minimum 
et  à  augmenter  celui  en  Cr  au  maximum.  Le^:  meilleurs  ^êsultal^ 
étaient  obtenus  en  employant,  comme  lit  de  fusion,  du  spalb  flutH* 
addilionné  de  cliromite,  la  fusion  étant  maintenue  peudant  unt- 
demi-heure  ;  un  temps  plus  long  augmenterait  l'elTet  afHnant,  mai- 
diminuerait  les  proportions  de  Cr  combiné.  Les  pertes  de  Cr  dans 
toutes  ces  expériences  étalent  très  grandes,  l/auteur  conclui 
qu'il  est  impossible,  dans  les  conditions  observées,  d'éliinioer 
entièrement  le  carbone.  a.  hébert. 

le  traitement  thermique  da  métal  Mnnti  (â"  |>artie  : 
a.  D.  BENGOUGH  et  0.  F.  HUD30N  iChem.  lad.,  t.  37,  p.  664- 
658;  7.19U8.— (Voirfiui/.  Soc.  chim.i^A},  t.  4,  p.  810  ;  4908 1.  Les 
essais  d'allongement  etTectués,  après  le  recuit  à  différentes  li^mpé- 
ratures,  sur  le  métal  Munlz,  avec  la  machine  à  pendule  d'Izod,  ne 
donnent  pas  de  différences  suffisantes  pour  en  tirer  des  résultats 
pratiques.  I^es  chilTres  suivants  ont  été  obtenus  dans  les  essais 
mécaniques. 


Twr. 

Te  m p/' ratures 

luiiilcs 
approximytivfs 
de  reçu  il. 

Effort  nuxlmum 
en  tonnes 

par  pouce  rarrf 
(6"',45). 

El(tn;ratiuti 
l>.  100  sur  i  poui 

Laminé  

(Islandi..  .. 
(Nelwol-k) .  . 

O-fiOU" 
500-515 
575-790 
790-895 

31-37,5 

laminé  dur  2fi-21 

—  mou  26-21 
laminé  dui'  23,5-"22,ô 

—  mou  ■? 
laminé  dur  23,&-2â,5 

—  mou  âl-âO 

laminé  dur  37-o0 
—     mou  47-<C> 
52-60 
55-65 
50-57 
65-7i 
17-44 
?-75 

Les  auteurs  concluent  que  te  mêlai  Muatz,  tel  qu'il  se  présente 
sur  le  marché,  est  dans  uu  étal  mélaslable  ;  bien  qu'à  la  tempé- 
rature ordinaire,  la  vitesse  de  réaction  soit  iniiniment  lente,  cetlt^<i 
augmente  considérablement,  avec  la  vitesse  de  cristallisation,  des 
que  la  température  s'élève.  Puur  livrer  ce  métal  dans  les  meilleu- 
res conditions  physiques,  il  faut  surveiller  soigneusement  la  der- 
nière période  de  son  refroidissement.  a.  hkbkrt. 

Sur  certains  dépôts  da  sels  de  fer;  J.  T.  GONR0T(C/te£n.  lad.. 
t.  27,  p.  367-368;  4.1908).  —  L'auteur  a  étudié  divers  dépAUde 
fer  qui  se  forment  dans  certaines  conditions.  L'un  d'eux  consii^ie 
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en  orittlaiix  vert  pâle  Irouvés  au  fond  de  cristallisoirs  et  lormés  de 
sutrate  Terreux  ^  5  H'O;  un  second,  trouvé  dans  le  surchauiïeur 
d'un  décomposeur  Deacon,  est  constitué  par  du  chlorure  ferreux; 
enfin,  dans  les  tuyaux  et  au  fond  d'un  condenseur  Deacon,  on  a 
recueilli  de  l'hexachlorobenzène,  C*Ci^,  provenant  vraisembla- 
blement de  l'aRtion  du  chlore  sur  les  matières  goudronneuses. 

A.  HÉBERT. 

La  fabrication  du  nitrite  de  sodium;  G.  T.  MORGAN  (Chem. 
Ind.,  t.  27,  p.  483-485;  5.1908).  —  L'auteur  passe  en  revue  les 
divers  procédés  employés  pour  fabriquer  NO*Na.  Parlant  d'abord 

de  la  production  en  parlant  du  nitrate  de  sodium,  il  rappelle  sa 
décomposition  thermique,  d'ordre  peu  pratique  par  suite  de  la 
décomposition  presque  simultanée  du  nitrile  en  oxyde;  sa  réduc- 
tion par  les  métaux,  notamment  par  Pb,  parles  sulfures  ou  les 
sultlles  métalliques.  Vient  ensuite  la  production  des  nitrites  en 
partant  des  vapeurs  nitreuses;  enfin  des  expériences  ont  été 
efTt'ctuées  pour  obtenir  NO'Na  en  partant  de  Ca(NO*j*  qu'on 
réduirait  par  le  sulfure  et  le  sulfite  de  Na  : 

âCa(N03)'  +Na»S  =  CaSO»  +  GalN02)3  +  ÎNaNO», 
Ca(N03>a  +  2Na>S03  =  CaSO»  +  Na»SO*  +  2NaN()2, 
ou  en  combinant  les  deux  procédés  : 

3Ca{NOJ)5  +  Na^S  -|-  2NaSS03  =  ONoNO^  +  3CaS0». 

On  peut  encore  remplacer  ce  mélange  par  celui  de  S  et  de 
NaOH  : 

3Ca(NU3j'  -h ^ S  +  6NuUH  ^ 2CaSO^  +  CaiOli)^  +  6NhN()2, 

La  chaux  ainsi  miseen  liberté  pourrait  être  précipitée  par  SO*H* 
ou  par  00*.  a.  hébkbt. 

Sur  l'histoire  de  la  tourie  de  Cellarius  ;  T.  HETER  [Zeu.  f. 
angew.  Chem.,  t.  21,  p.  10tt9-1070  ;  5.1908).  —  Le  récent  article  de 
Cellarius  {Bull.  (4),  t.  4.  p.  628,  1908)  engage  l'auteur  à  rappeler 
que  les  appareils  de  condensation  de  HGl,  souvent  appelés  »  tou- 
ries  de  Cellarius  >  ne  furent  pas  inventés  par  Cellarius  qui  ne  fit 
que  les  modifier.  p-  carré. 
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Sur  le  dédoublement  des  fonctions  dn  Glover  -.H.  NEUMANN 

{Zeit,  L  aiigew.  Cbem.,  t.  21,  p.  880-882,:  5.1908).  —  L'suleur 
discute  les  avantages  qui,  d'après  Schinjedi  {BuH.  (4),  L  A,  p.  628, 
1908)  résultent  du  dédoublement  des  fonclioiis  du  Glover  :  il 
trouve  que  ces  avantages  ne  compensent  pas  suffisamment  la  dé- 
pense supplémentaire  qui  en  résulte.  p.  carré.: 

Sur  le  partage  des  fonctions  du  Glover  ;  H.  PETERSEN  {Zeit. 

taagew.  Cbem.,  t.  31,  p.  1235-1236;  6.1.908).  —  L'auteur  rap- 
pelle le  but  qu'il  s'est  proposé  d'atteindre  en  donnant  ai}x  tours  de 
Glover  et  de  Gay-Lussac  la  forme  d'un  cylindre  double ,  ce  but 
ayant  été  interprété  inexactement  dans  dillérentes  publications. 
Un  pareil  dispositif,  permet  de  séparer  les  fonctions  du  Glover  et 
surtout  de  récupérer  une  plus  grande  proportion  de  produits 
nitreux,  et  par  conséquent  de  réaliser  une  production  intensive  de 
SO*H*  dans  les  chambres.  •  p.  carré. 

Sur  plusieurs  appareils  de  l'industrie  chimique  moderne  ; 
0.  GUTTMAHN  (Chem.  Ind.,  l.  27.  p.  667-669.;  7.1908).  ~  Après 
diverses  considérations  économiques  générales  sur  la  nécessité 
d'une  production- éleVée  en  SO*H*  par  unité  de  volume  dans  les 
chambres  de  plomb,  par  suite  de  la  concurrence  des  procédés  de 
contact,  l'auteur  montre  combien  le  rendement  des  chambres  ent 
amélioré  quand  on  augmente  leur  hauteur  proporti'innellemenl  à 
leur  longueur.  Les  chambres  sont  consitruites  actuellement  aux 
dimensions  de  14  m.  de  côté  et  de  24  m.  de  hauteur,  donnant  une 
capacité  d'environ  5.046  me.  L'auteur  indiqué  auàsi  une  nouvelle 
méthode  de  suspension  de  ces  chambres  au  toit  au  moyen  de- 
tiges  verticales  et  de  courroies.  Les  tours  de  Glover  en  lave  de 
Volvic  sont  construites  par  sections  retenues  ènsemblé  par  des 
crochets  en  fer  recouverts  de  plomb.  L'auteur  décrit  ensuite  une 
cornue  àNO'H  correspondant  au  traitement  deStonnes de NO^Na; 
certaines  de  ces  cornues  correspondent  à  10  tonnes,  c'est-à-dire 
à  une  quantité  50  fois  supérieure  à  celle  mise  en  œuvre  il  y  a 
30  ans.  On  trouve  eniuit&  la  description  d'un  grand  four  pour  la 
fabrication  du  charbon  de  bois  et  sa  comparaison  avec  les  appareils 
primitifs.  Ce  four  est  capable  de  traiter  200  me.  de  bois  pair 
oWge  en  donnant  46.000  lit.  de  distillât  et  400.000  me.  de  gaz 
combustibles  quisufftsent,  non  seulement  pour  le  chauffage  du  leur,, 
mais  aussi  pour  la  totalité  de  l'usine.  .  a.  hkbert. 
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Extraction  de  la  potasse  des  roches  feldspathiques  ;  A.  S. 

CDSHMANNET  et  P.  HUBBARD  (Am.  ehem.  Soc,  t.  30,  p.  779- 
797;  5.1908).  —  Ce  problème  est  considéré  depuis  longtemps 
comme  le  plus  important  et  le  plus  difHcile  des  problèmes  de  la 
chimie  industrielle  ;.  les  auteurs  ont  abordé  la  question  et  donnent 
les  conclusions  suivantes. 

L'eau  dissout  la  potasse  dans  les  fetdspalhs  Hnement  broyés,  et 
l'addition  de  certaines  substances  (sels  d'ammonium,  chaux, 
^pse)  augmente  cet  eiïet.  Il  est  possible  de  compléter  Textraction 
de  la  potasse  pur  une  méthode  électrolyiique  avec  ou  sans  addition 
jl*acid&  Ouorhydrique  ;  mais  à  cause  de  son  prix,  cette,  méthbde 
ne  âerait  pas  industrielle. 

-  La  vitesse  de  décomposilion  des  minéraux  est  d'autant  plus 
^ande  qu'ils  sont  réduits  en  poudre  plus  fine. 
.  De  nombreuses  méthodes  de  fusion  pourraient  être  employées 
nomme  procédés  d'attaque  ;  l'gttaque  par  la  potasse  et  ses  compo- 
sés présente  quelque  inlérét.à  cause  des  produits  obtenus  au  cours 
de  la  réaction.  L'emploi  de  l'acide  fluorhydrique  pourrait  devenir 
possible.  o.  boudocard. 

La  fabrication  de  la  lithine  A  partir  de  la  lépidolite  ;  J. 
«CHIEFFELIN  et  T.  W.  CAPPON  {Chem.  Ind.,  l.  27.  p.  549-550  ; 
6.1908).  —  Le  minerai  présentait  la  composition  suivante:  Li'O 
0/0,  4.75  ;  Al«0».83.6  à24.5  ;  K«0,  12.5  ;  SiO«,.51.0;  F,  2  à  4  ;  Fc 

et  Mn,  traces. 

La  méthode  suivante  a  permis  d'obtenir  induslriellement  97  à 
M  0/0  de  rendement  :  La  lépidolite  est  attaquée  par  110  0/0 
de  son  poids  de  80*H*  à  66°  B,  et  chaulTée  dans  un  four, 
è  iSO".  pendant  3  heures;  la  température  est  ensuite  élevée  pro- 
gressivementà  340*^.  Le  succès  de  cette  opt^ration  dépend  de  la 
pulvérisation  fine  et  bien  régulière  du  minerai  et  de  la  conduite 
du  four.  La  décomposition  atteint  94  0/0  en  moyenne.  Par  addition 
■de  K*SO*,  l'alumine  passeà  l'étald'alun  dont  la  moitié  se  précipite. 
Pour  enlever  le  reste,  on  ajoute  A1*(0H)*  fraîchement  précipité  et 
on  fait  bouillir,  ce  qui  détermine  la  précipitation  d'un  alun  basique 
ou  alunite,  de  composition  approximative  K*SO*,  3Ai*0*,  3S0*, 
6H*0,  tout  en  laissant  Li'SO*  en  solution.  On  traite  par  la  chaux 
ou  par  GaCO'  ;  Ca  est  éliminé  ensuite  par  addition  de  NH*  et  d'ac. 
oxalique  à  la  Bolution  ;  on  ajoute  d'abord  au  tiers  de  la  solution  de 
Li'SO*  la  quant,  de  K'CO^  nécessaire  pour  précipiter  la  totalité  de 
Li;  on  fait  chauffer  en  agitant  et  on  ajoute  le  reste  de  la  sohilion 
lithinifère.  Li*CO*  précipité  est  recueilli,  lavé,  centrifugé  et  séfhé. 
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Les  nombres  suivants  représentent  le  bilan  des  opérations  peodi- 
qualre  semaines. 

Acide  oxalique   40^' 

AmmoDiaque   ij 

Produits  : 

Alun  en  poudre   5^ 

Carbonate  de  lithium   19U 

Travail  de  5  hommes  pendant  4  semaines. 

A.  HKBKRT. 


Dépenses  : 

Minerai   â6'0''B 

Aci.le  sulfurique.   3950 

Carbonate  de  potimsium..  600 

Craie   455 


Sur  la  micrographie  des  ciments  ;  E.  STERN  {D.  ch.  G.. 

t.  41,  p.  1742-1745  ;  23.5.1908).  —  Voir  aussi  Le  Chalelier  iAnn. 
des  Mines,  1887,  t.  2,  p.  345)  et  Tornebohm  (Udbcr  die  Pétro- 
graphie des  PortlHDdzementes,  Stockholm,  1897).  L'auteur  ■ 
étudié  les  ciments,  à  la  façon  des  métaux  et  alliages,  par  examra 
microscopique  en  lumière  réfléchie,  d'une  facette  plane  tailler;  il 
s'aide  au  besoin  de  réactifs  d'attaque,  tels  que  Tac.  ctilorhydrique 
en  solution  alcoolique,  la  teinture  d'iode  ou  encore  l'ac.  fluorfay- 
drique  à  25  0/0.  Il  est  amené  à  disting^uer  dans  la  masse  des 
ciments  durcis  deux  parties,  Tune  À  formée  de  grains  de  ciment 
inaltérés,  et  l'autre  B  se  formant  par  action  progressive  de  l'eau 
sur  la  surface  des  grains  de  A  ;  c'est  elle  qui  amène  la  liaison  At 
ceux-ci  entre  eux.  Ce  travail  sera,  du  reste,  publié  in  extenso 
dans  les  Mittheih  aus  d.  kgL  Malenalpràfungsamt. 

L.  BOURGEOIS. 

Hygromètre  pour  déterminer  la  température  minima  di 
gas  dans  Us  conduites  principales  ;  C.  C.  TDTWILER  (.4a. 
chem.  Soe.,  t.  30,  p.  582-5S7  ;  4.1908).  —  Il  importe  de  donoer 
au  consommateur  un  gaz  d'éclairage  dont  le  pouvoir  éclairant  soît 
constant  à  toute  époque  de  l'année  ;  la  perte  de  pouvoir  éclainat 
étant  due  à  la  condensation  de  l'eau  et  des  hydrocarbures  produite 
par  l'abuissemeiil  de  température  dans  les  conduites,  le  problème 
qui  se  pose  est  le  suivant  :  déterminer  la  température  rainimaa 
laquelle  peut  descendre  le  gaz  après  sa  sortie  de  rusiiie.  et  con- 
naissant celte  température,  augmenter  ou  diminuer  le  pouroir 
éclairant  du  gaz  initial  pour  que  ce  pouvoir  éclairant  soit  conloraoe 
à  celui  du  gaz  devant  être  fourni  au  consommateur. 

L'emploi  d'un  thermomètre  ordinaire  est  impossible  ;  l'auteur 
préconise  l'usage  d'un  hygromètre  à  condensation  genre  Reguaull 
qui  a  donné  de  bons  résultats  à  la  Compagnie  du  gaz  de  Philadel- 
phie. 0.  BOUDOL  ARD. 
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6az  <  Blau  »  ;  nonvean  gaz  pour  l'éclairage,  le  chauffage  et 
la  force  motrice  ;  W.  HALLOCK  {Cbem.  Jnd.,  t.  27,  p.  550-551  ; 

6.1908).  —  L'auteur  préconise  pour  ces  emplois  l'usage  de  gez 
comprimé  formé  d'iiydrocarbutes  facilement  liquétiables  par  com- 
pression :  propane,  butane,  isobutaoe,  pentanes,  propytène,  buty- 
lène, etc.,  tenant  en  dissolution  de  grandes  quantités  de  gnz 
combustibles  permanents  :  H,  GH*,  etc.  Mais  il  faut  éviter  que  les 
gaz  permanents  se  dégagent  d'abord  intégralement,  ce  qui  chan- 
gerait la  composition  du  gaz.  En  opérant  sous  pression,  les  gaz 
qui  se  dégagent  entraînent  avoc  eux  une  proportion  conslante  de 
vapeurs.  Dans  la  préparation  de  ces  gaz,  la  distillation  de  la  houille 
doit  être  conduite  à  basse  température,  600°  à  700°,  de  façon  à  pro- 
duire une  grande  quantité  de  gaz  facilement  liquéfiables  avec  une 
petite  proportion  do  gaz  permanents.  Le  produit  obtenu  peut  être 
alors  purifié  par  les  méthodes  habituelles  et  vendu  pour  l'éclai- 
rage par  incandescence  dans  des  cylindres  d'acier  de  500  gr.  à 
25  kilos.  densité  du  gaz  est  de  1.105  ;  celle  du  liquide  0.59.  Un 
kilo  de  ce  combustible  dégage  12.318  calories  ;  1.000  litres  déga- 
gent 15.349  calories.  a.  hébbht. 

Analyse  et  chimie  des  corps  gras  pendant  l'année  1907  ; 
W.  FAHRION  {Zeit.  f.  angew.  Cbem.,  t.  21.  p.  1125-1134,  1219- 

1228;  6.1908).  —  Résumé  des  travaux  parus  sur  la  question  ;  les 
mémoires  cités  seront  analysés  au  bulletin.  p.  carré. 

La  formation  de  chloramine  aux  dépens  des  protéines  et 
ses  applications  techniques;  C.  F.  CROSS,  E.  J.  BETAN  et 

J.  F.  BRIGGS  {Cbem.  Jnd.,  t.  27,  p.  260-265;  8.19U8).  —  La 
monochloramine  NH*G1  est  formée  par  action  de  NH*  sur  Cl, 
ou  mieux  par  action  de  NH^  sur  les  hypochlorites  (F.  Rascbig, 
B.  cb.  G.,  t.  40,  p.  4586;  1907).  Avec  une  seconde  molécule,  il  se 
fait  de  l'hydrazine  NH»C1  +  NH3=NH«.NH3.H01  et  cette  réaction 
typique  a  été  étendue  aux  aminés  aromatiques  (F.  Haschig,  Zeit. 
angew.  Cbem.,  t,  20,  p.  2065;  1907).  Les  auteurs  ont  constaté  que 
les  groupes  aminés  des  colloïdes  azotés  ou  protéines  réagissent 
d'une  fai^ou  similaire  en  formant  des  chloramines  caractéristiques 
relativement  stables.  Le  chlore  combiné  réagit  avec  l'acide  iodhy- 
drique  de  la  manière  suivante  : 

XNHCI  H-  2HI  =  XNH2-I-  HC!  +  P, 

et  par  suite  les  méthodes  iodométriques  voiumétriques  sont  appli- 
cables pour  doser  ces  chloramines.  La  gélatine  hydratée  donne 
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des  nombres  conslanis  et  màxima  pnr  réaction  '  avec  l'halogène 
pur,  fixant  9  0/0  <1e  son  poids  de  Cl  à  l'élat  seo  de  chloramïne,  e« 
qui  équivaut  à  16  0/0  de  chlore  actif.  On  peut  threr  de  ce 
Âiit  une  méthode  simpliAée  de  dosag«  de  la  gélatine.  La  chlora- 
mïne de  la  gélatine,  lavée,  déshydratée  et  séehée  a  été  conservée 
dix  semaines  sans  perte  de  chlore  actif. 

'  Le»  tissus  de  lin  réagissent  pour  former  des  chloraniines  dans 
ies  liqueurs  d'hypochlorite  de  blanchiment;  après  passage  à  l'hy- 
pochlorite,  aucun  lavage  ne  peut  avec  ceriilude  débarrasser  les 
tissus  de  lin  du  chlore  actil.  Ce  chlore  fixé  est  proportionnel  à 
l'azote  contenu  dans  le  Un  suivant  les  états  successils  de  purifi- 
cation de  la  matière;  fixé  ainsi  à  l'état  de  chloramtnea,  il  résiste 
aux  acides  et  aux  lavages. 

Les  liqueurs  de  blanchiment  ayant  servi  à  traiter  des  étolTes  de 
lin  peuvent  contenir  une  forme  de  chloramine  chlorée  dissoute, 
qui  est  non  seidement  dépourvue  d'action  blanchissante,  mais  qui- 
peutaflaiblir  l'action  du  hain  de  blanchiment.  Ces  résultats  sont 
d'une  importance  fondamentale  dans  l'industrie  du  blanchiment  des 
textiles,  La  réaction  des  chloramines  peut  être  aussi  utilisée  dans 
les  recherches  histologiques  pour  étudier  la  localisation  des  pro- 
téines etdes  composés  aminés.  Les  colloïdes  azotés,  en  réagissant 
pour  former  des  chloramines,  semblent  conserver  leur  caractère 
colloïdal  et  les  résultats  de  ces  recherches  paraissent  devoir 
contribuer  à  la  solution  des  problèmes  concernant  Tétat  colloïdal, 
notamment  ceux  de  la  teinture  et  de  l'action  photographique. 

A.  hAbeht. 

Étude  des  changements  ayant  lieu  dans  l'alcool  conserré 
-dans  le  bois;  C.  A.  CRAHPTON  et  L.  H.  TOLHAN  (Am.  chem. 
Soc,  t.  30,  p.  98-136  ;  1.1908).  —  Le  mémoire  contient  de  nom- 
breux tableaux  de  résultats  numériques  qui  conduisent  lesrauteurs 
aux  conclusions  suivantes. 

Dans  lesalcools  bien  vieillis,  ilcxiste  entre  les  acides,  les  éthers, 
la  couleur  et  les  matières  solides  des  relations  importantes  qui 
distinguent  ces  produits  des  mélanges  artificiels  et  des  jeunes 
alcools.  La  quantité  d'alcools  supérieurs  augmente  dans  un  alcool 
vieilli,  en  proportion  de  la  concentration  seulement.  Les  acides  et 
4e8  élhers  atieignent  un  état  d'équilibre  qui  se  maintient  après 
trois  ou  quatre  ans. 

L'arome  caractéristique  des  alcools  américains  provient  presque 
entièrement  des  récipients  dans  lesquels  ils  sont  conservés.  Les 
alcools  de  grain  contiennent  une  plus  grande  quantité  de  solides. 
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d'élhers,  etc.,  que  ceux  de  Bourbon;  ceci  est  expli.|ué  par  le  fait 
que  des  magasins  chauffés  sont  presque  universellement  employés 
pour  le  vieillisf^ement  des  alcools  de  grain,  ce  qui- n'a  pas  lieu  pour 
les  alcools  de  Bourbon. 

L'amélioration  -de  goût  des  alcools  conservés  dans  des  bois 
spéciaux  après  la  quatrième  année  est'due  surtout  à  là  concentra- 
tion. L'apparence  huileuse  d'un  alcool  vieilli  provient  de  la  nature 
spéciale  des  bois  ;  cet  état  n'apparaît  presque  pas  dans  Talcool 
conservé  dans  le  bois  ordinaire.  >      ,  - 

Le  corps  d'un  alcool  est  surtout  dû  aux  matières  solides  prove^- 
nant  du  bois.  o.  boudouard.  - 

La  ftabrïcation  du  lévalose  chimiquement  pur  ;  S.  STEIN 

iZeit.  /.  angew.  Cbem.,  l.  21,  p.  1064-1066  ;  5.1908).  — Le  meil- 
leur procédé  pour  fabriquer  le  lévulose  chimiquement  pur  consiste 
a  hydrolyser  Tinuline.  Celle-ci  se  retire  pratiquement  desriiizomes 
du  dahlia  qui  en  renferment  de  9,2  à  i3,4  0/0,  ou  des  racines  de 
chicorée  dont  la  teneur  en  inuline  est  de  7,5  à  11,8  0/0.  Le  lévu- 
lose peut  être  utilisé  en  médecine  comme  aliment,  pour  les  dia- 
bétiques, les  tuberculeux  et  les  nourrissons,  contre  l'hyperacidUé 
de  Testomac  ;  il  peut  aussi  remplacer  le  sucre  et  le  glucose  dans 
leurs  applications  industrielles.  -       p.  CAnni. 

NouTelles  coustautes  de  la  cellulose  ;  W.  VIEWEG  [Zeit.  t. 

angew.  Cbem.t  t.  21,  p.  865-867  ;  5.1908).  —  L'autour  propose 
d'ajouter  aux  constantes,  qui  servent  ordinairement  à  définir  une 
cellulose:  le  degré  de  mercerisation ,  indiqué  par  la  quantité 
de  soude  que  relient  la  cellulose  quand  on  l'agite  1/2  heure  avec 
une  lessive  de  soude  à  2  0/0  (avec  une  lessive  de  soude  plus  conc. 
la  proportion  de  NaOH  combinée  dépend  de  la  température),  et  le 
pouvoir  rédacteur,  qui  se:  mesure  au  moyen  do-  la  liqueur  de 
Fehling.  p.  cabre. 

Nos  papiers  moderuM,  leur  préparation  et  leur  essai  ;  C. 
FRITZSCHE  {Zeit.  /.  angew.  Chem.,  t.  21,  p.  1434-1140;  5.1i»08^. 

Action  du  peroxyde  d'azote  sur  la  farine  de  blé  ;  F.  J.  AL- 
VAT  et  R.  H.  FINCKNET  (Am.  cbem.  Soc,  t.  -30,  p.  81-85; 
1.1008).  —  La  couleur  jaune  des  Marines  est  due  à  une  très  petite 

quantité  d'une  substance  colorée  contenue  dans  la  graisse  ;  si  l'on 
enlève  cette  graisse,  les  farines  deviennent  blanches.  L'exposition 
au  soleil  ou  le  trititement  par  NO*  transforme  Ie<eomp05é  coloré 
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en  un  ou  plusieurs  composés  incolores.  ATétatlibre  ou  en  solu'  . 
la  graisse  extraite  des  farines  blanchies  est  pratiquement  inco'.-' 
Les  tarines  surblanchies  ont  une  couleur  variant  du  jaune  î 
brun  jaunâtre  ;  la  graisse  qui  en  est  extraite  est  é^ieu^: 
colorée.  Le  blanchiment  par  NO*  n'augmente  pas  Pacidité  ir 
farines  ;  il  n'en  est  pas  de  même  si  la  farine  est  surblanchie. 

Le  pain  fait  avec  des  farines  blanchies  est  identique  au  paia  U 
avec  des  farineâ  ordinaires,  quant  au  poids,  à  la  légèreté,  a  > 
texture,  à  l'odeur,  au  goût;  il  est  cependant  plus  blanc  que  si  I  n 
emploie  des  farines  très  colorées.  Les  farines  blandiies  donnent' 
pain  contenant  des  nitriles  nu  n'en  contenant  pas;  dans  tous  :H 
cas,  la  quantité  de  nitrites  dans  le  pain  est  beaucoup  plus  petiH 
que  dans  la  farine. 

Les  contradictions  trouvées  jusqu'ici  dans  les  résultats  obieo'^ 
par  l'action  de  NO*  doivent  être  attribuées  à  ce  que  certais'^ 
farines  étudiées  ont  été  surblanchies.  o.  bocdol-aho. 

Sur  la  Talenr  du  cacao  ;  F.  TSCHAPLOWITZ  {Zeit.  f.  aag^rw. 
Cbem.,  t.  21,  p.  iO:0-1073  ;  5.  1908).  —  Au  cours  de  ses  recbef- 
ches  calorimétriques  sur  le  cat-ao,  Langbeinf^u//.  U),  t.  4,  p.6l^ 
1908)  interprète -inexactement  les  travaux  de  Tschaplowitz  surir 
même  sujet.  Après  avoir  discuté  les  conclusions  de  Langbein. 
Tschaplowitz  montre  que  le  dégraissage  d'un  cacao  diminue»  j 
fois  sa  valeur  marchande  et  sa  valeur  comme  aliment. 

p.  CAKRB. 

Détermination  des  dimensions  des  grains  de  la  pondr»  de 

cacao  ;  E.  HOPPE  {Zeit.  f.  augew.  Cheia.,  t.  21,  p.  1140-1141  ;  à. 
1908).  —  l^s  mesures  effectuées  sur  difl'érentes  sortes  de  csi'''^ 
ont  donné  les  résultats  suivants  :  Longueur:  10,4  à  â8,l  !«:la^  | 
geur,  8,8  à  20,1    ;  épaisseur,  2,2  à  4  }«..  p.  carab.  j 

Sur  le  développement  du  contrôle  des  matières  alimentiim  ^ 
dans  l'empire  allemand  ;  A.  BBHRE  {Zeil.  f.  aogew.  Cbem  - 

l.  21.  p.  1229-1235;  6. 1»08;. 

ï^ropriétés  des  mélanges  d'acides  azotique  et  snUnriin" 
employés  pour  la  nitration  de  la  cellulose  ;  A.  V.  SAFOJNISOf 

{Journ.  Soc.  phys.  chini.  /?.,  t.  38,  p.  662-665  ;  Proc.-verb.  dei 
séances  ;  1906,  fasc.4).  —  L'auteur  a  fait  une  étude  systéœatiq'K 
de  la  nitration  de  la  cellulose  par  les  divers  mélangea  de  NCHH  àe  , 
dens.  1,52,  1,48  et  1,40,  avec  diverses  proport,  de  SOH'dedeos. 
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1 ,84  II  employait  Tonale  ordinHire  et,  après  Popération,  il  dosait  la 
pliant,  de  N  contenue  dans  la  niti-ocellulose  produite. 

L'ac.  nitrique  pur  de  dens.  1,52  {98  0/0  de  NO^H)  donne  une 
iiitrocellulose  conlenanl  ii,Oô  0/0  de  N  et  sol.  dans  le  mél.  d'al- 
cool et  d'éther;  raddition  de  10  0/0  de  SO*H'  donne  un  produit 
contenant  1^.35  0/0  de  insol.  dans  Falcool  éthéré.  On  obtient 
totijourà  la  même  substance  avec  dea  mélanges  contenant  de  10  à 
70  0/0  deS(7»H«;  avec  des  mél.  plus  riches  en  SO*H«  la  proporl. 
de  \  diminue;  dans  un  mél.  à  90  0/0  de  SO*H*,  la  cellulose  se 
<lirisout  sans  résidu.  L'ac.  nitrique  de  dens.  1,48  donne  une  nilro- 
cellnlose  ne  contenant  que  9  0/0  de  N;  l'addition  de  SO*H*  aug- 
mente la  nitration,  et  avec  30  0/0  de  SO*H*,  le  produit  contient 
13,13  0/0  de  N.  —  L'acide  de  dens.  1,4  donne  une  nitrocellulose 
peu  homogène  et  peu  nitrée  (1,40  O/0deN);en  ajoutant  60  0/0  de 
S0*H3,  on  obtient  une  pyroxyline  contenant  18,17  0/0  de  N(insol. 
dans  le  mél.  éthéro-alcoolique). 

Le  degré  de  nitration  est  en  relation  avec  la  tension  de  vapeur 
du  mélange  nitro-sulfurique  ;  il  est  d'autant  plus  grand  que  cetle 
tension  est  plus  forte.  Cjuant  à  l'influence  de  la  température,  elle  a 
été  étudiée  entre  —  1 8"  et  -j  -  40°  pour  le  mél.  de  2  p.  d'ac.  nitri- 
que de  dens.  1,48  et  de  3  p.  de  SO*H*  ;  elle  s'est  montrée  nulle. 

A.  CORVISV. 

Préparation  et  emploi  du  chlorure  atanniqne  anhydre  dans 
la  teinture  de  la  soie;  E.  A.  SPERRT  {Chem.  Ind.,  t.  27.  p.  Bii- 

314;  4.190'ij.  —  L'auteur  donne  la  description  et  le  dessin  d'un 
appareil  destiné  à  la  préparation  du  chlorure  stannique.;  il  consiste 
en  principe  à  faire  réagir  du  chlore  gazeux  sur  de  l'étain  et  per- 
met d'obtenir  un  produit  très  pur  et  anhydre,  ce  qui  donne  aux 
tissus  plus  de  lustre  el  assure  ime  teinture  plus  uniforme. 

A.  HÉBERT. 

Action  de  la  lumière  solaire  sur  les  peintures  et  vernis; 
M.  TOCH  iCIwm.  Ind.,  t.  27.  p.  311-312;  4.1908).  —  Quand  une 
feuille  de  métal  ou  de  bois  est  recouverte  d'une  couche  de  pein- 
ture au  bitume  ou  à  t'asphalte  et  exposée  à  la  lumière  solaire  el  à 
l'air,  1m  coucIio  est  rapidement  décomposée;  après  une  période  de 
vingt  jours,  on  trouve  du  carbone  déposé  à  l'état  libre.  11  en  est 
de  inéine  des  peintures  à  l'asphalte  sur  ciment  armé. 

A.  HÉBKRT. 

Sur  le  rouge  de  thio-indigo  ;  J.  ROSENBERG  (Zeit.  f.  angew. 

Chem.,  I.  21,  p.  961-970  ;  5.1908).  —  1»  Matières  premières.  — 
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L'ac.  o-carboxy-pbényHUioglyoolique,  C«H*(G0"H),(S-GH«-GO«HV 
se  prépare  en  jcond.  CH'CIC0*H  avec  :  1*  l'ac.  thiosalicylique  {D.  R. 
A,  84  994  ;  Br.  AngL,  227  86  ;  Br.  Fr.,  859898, 1905)  ;  2»  avec 
te  produit  de  raclion  des  puiysulfures  alcalins  sur  l'ac.  o-diazo- 
benzoïqiie  {D,  R.  P.,  181658  ;  Bv.  AngL,  11174.  1906;  Dr.  Fr.. 
86612),  le  brev.  art^l., 6930, 1907  remplace  les  polysulfures  par  tut 
monoBulfure,  mais  le  rend,  parait  moins  bon  ;  3°  avec  le  produit 
de  ta  réaction  du  dtazo  de  l'ac.  antbranilique  surunxanltio^énate. 
—  Vao.  ibiosalicylique  s'obtient  :  par  réd.,  en  sol.  alcaline,  du 
produit  de  l'aciion  des,  polysulfures  alcalins  sur  le  diazo.  de  l'ac. 
anthranitique.  (Demande  de  brev.  allem..  K..  32070  IV/12, 1906  ; 
Br.  Fr.,  366612,  Br.  Angl.,  11174,  1906)  ;  par  action  des  sulfu- 
res alcalins  sur  l'ac.  o-chlorobenzolque,  en  présence  de  poudre  de 
C\i{D.  H.  P.,  189200,  198200).  —  Les  ac.  aryltbioglycoliqaes 
s'obtioanent  en  .condensant  l'ac.  thioglycolique  avec  les  sels  de 
diazoîques  {D,  R.  P.,  194040;  demandes  d'additions.  K.  30153  et 
80451  ;  Br.  Fr.,  3S939S  ;  Br.  Angl.,  22736,  1905),  ou  encore 
avec  les  dér.  halogéaés  dornb  l'halogène  est  rendu  mobile  par  le 
voisinage  de  groupements  NO*  (demande  de  brev.  allem.,  K. 
81030,  IV/18). 

2°  Transformation  des  acides  aryltbiogljreoliqités  en  oxytbiù- 
aapbtènes  et  en  thio-indigo  : 


—  La  transformation  des  ac.  aryllhioglycoliques  en  oxythionaph- 
tènes  se  fait  :  par  fusion  avec  un  alcali  aqueux(i>.  B.  P.,  l^fflS; 
Br.  Fr.,  359398;  Br.  Angl.,  22786,  1905  ;  Br.  Am.,  850827),  ou 
mieux  avec  NaOH  au-dessus  de  120»  (D.  B.  P.,  196016.  dem. 
d'addition,. K.  33057  ;  Br.  Fr.,  359398;  Br.  Angl.,  16907,  1906/; 
par  l'action  de  la  chaleur  {D.  B.  P.,  488702  ;  Br.  Fr.,  359398  ; 
Br.  Angl.,  16100^  1906)  ;  par  l'action  des  ac.  ou  de  l'anh.  acétique 
{Br.  Fr.,  359398;  Br.  Angl.,  IBlOi,  1906  ;  Br.  Xm.,  850827; 
demande  de  br.  allerq.,  K.  30151.  IV,  12).  —  L'oxythionaphtène 
s'obtient  aussi  à  partir  de  l'aniline  ;  celle-ci,  chauffée  avec  S, four- 
nit un  mélange  d'o-  et  de  p-ditbioaniline  (C«H*NH«-S-)«,  que  Ton 
sépare  en  profitant  de  la  faible  solubilité  du  chlorhydrate  du  dé- 
rivé drlho  ;  la  réduction  de  ce  dernier  donne  VO'aminotbiopbênot 
qui  est  successivement  transformé  en  ac.  o-aminoplionyitbiogly- 
colique,  ac.  o-cyauopbènyUhioglycolique,  ac.  aminotbioaapbtèDe- 


G-OH 


S 
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carbonique,  amiao-S-thionaphtèae  et  oxytbionapbtène  [D.  R.  P., 
184496,  190291.  190674;  Br.  >V.,  866611;  Br.  Angl.,  11173, 

1906)  .  —  L'oxydation  de  Toxythionaphtène  en  thio-indigo  fait 
l'objet  des  brevets  (Z>.  R.  P.,  194287  ;  Br.  AagL,  22736  et  22316, 
1903;  Br.  Fr,,  359398  ;  Am.,  819348);  oxydation  par  S 
{£rev.  d'addition  allem.,  194254;  lir.  Fr.,  ^61112  ;  Br.  AngL; 
14057,  1906).  La  transformation  directe  des  ac.  o-carboxyaryllhio- 
^lycoliques  en'tliib-indigo  peut  se  Taire  par  fusion  avec  les  carbures 
nitrés  {D,  R.  P.,  187586,  186702.  194237  ;  Br.  fr.,  362876  ;  Br. 
Aiigl.,  4687  ;5r.  ^m., 881844),  avecS(dem.debr.aUem.B., 43545, 
IV^.  82;  Br.  Fr.,  868775;  Br.  Aiigl.,ilbb8,  1906)  et  avecunbisul- 
Qte  atcalin  à  température  élevée  (dem.  de  br.  ullem.,  F.  28272, 
IV,  22  ;^r.  Angl.,  29765,  1906  ;  Br.  Am.,  868295).  Le  thio-in- 
digo se  prépare  aussi  :  par  fusion  de  l'acide  oxythiouaphlène-oar- 
bonique  avec  S^O^Na^  (dem.  de  br.  allem..  F.  22:ii99  et  22300  ; 
Br.  Angl.,  1593  et  1594,  1907)  ;  par  dissolution  de  l'oxythionaph- 
lène  dans  SO*H'  concentré  et  contact  prolongé  {dein.  de  br, 
allem..  B.  44988  Br.  Angl.,  4592.  1907;  Br,  d'addit.,  7328  au 
Br.  Fr.,  373513)  ;  par  action  de  SO*H*  surl'ac.  méthylthiosalicy- 
liqufi,  C8H*(SCH»)(C0*H),  {D.  R.  P.,  191112.  Br.  Angl.,  m^, 

1907)  ;  par  action  de  AI*Gl*  sur  les  chlorures  des  ac.  aryllbiogly- 
cpliques  (dem.  de  br!  aliem.,  B.  43093;  Br.  Fr.,  367431  ;  Br. 
Aag}.,  l4,i9l,  1906);  par  action  des  dér.  halogénés-2  de  l'oxylhio- 
naphtène  sur  l'oxythionaphtène  (dem.  de  br.  allem.,  B.  44503  ; 
Br,  Fr„  374287  ;  Br.  Angl.,  28240,  1906),  ou  avec  le  dicétodihy- 
drothionaphlène  (dem.  de  br.  allem..  B.  44324,  IV/22;  Br.  Fr., 
374287  ;  Br.  Angl.,  10541,  1907)  ;  préparation  du  dicétodihydro-. 
thionaphtène  (dem.  de  br.  allem.,  B.  44015,  IV/12;  Br.  Fr., 
374287).  — La  fusion  alcaline,  à  180",  du  produit  de  cond.  de  Tac. 
thiosalicylique  avec  GH^Q  ou  CCl'-rCHO  fournit  le  leucothîo-in- 
digo  (dem!  4e  br.  allem.,  B.  43S09  et  43607  ;  D.  R.  P.,  190477  ; 
Br.  Fr,,  367709  et  brev.  d'addit.  à  ce  dernier.  6584,  7561  \Br. 
Fr.,  367739  ;  Br.  Angl.,  14192. 14507,  17559,  1906).  —  Transfor- 
mation des  éthers  Ar-S-CH«CO«R  en  thio-indigo  pur  P*0»,  SO*H«, 
ZnCl»,  AI«G1«,  SO*NaH  {Br.  Angl.,  28578,  1906  ;  Br.  Fr., 
373513). 

3"  Homologues  et  produits  de  substitution  du  tbio-indigo.  — 
Condensation  des  dér.  /nlisubstitués  de  l'ac.  phényllhioglycolique 
(dem.  de  br.  allem.,  K.  31163  et  8259S).  —  La  condensation  des 
homologues  de  l'ac.phényUhioglycolique  par  SO*H'  a  lourni  :  le 
dimétbyl-5.5-tbio~ittdigo  rouge  violet,  le  tétraniêlhyl-5.ô.7 .7-tbio- 
indigo    bleu  violet ,  le  dimétby  1-5, 5-dicblorO'7 .7 -tbio-indigo 
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rotige  violei  [Ih\  Am.,  877743),  le  diméthyl-ÔM-tbio-indigo, 
rouge  olizarine,  le  dimi-thyi-5.b-thio-indigo,  violet  [Bv.  Am.. 
K68â95),  le  létramélIiyI-4.4.6.6-lbio- indigo,  qtii  teint  le  coton  en 
oupe  alizarine  {lir.  AiigL,  2592,  1907).  —  Dérivés  bahgénés 
du  thio-iiuli<ço,  en  général  violets  [Br.  Fr.,  378627;  Br.  Am., 
848354,  868^95,  867079  ;  dem.  «ie  br.  sllem.,  C.  14855).  —  Déri- 
vés de  la  forme  (RO-C«H*<^|*>C  =)«  ou  (R.  S  ),  jaune  rou- 

geùtpe  dans  le  l*^'  cas,  rouge  alizarine  dansle2'(j9.  R.  P.,  867305 
et  867306  ;  lir.  Atigl.,  147^,  1907).  —  Le  diamino^.G-thio- indigo 
donne  des  nuances  brunes  {Br.  Am.,  872085);  le  diamino  Ô.5- 
tbio-indigo  donne  des  nuances  brun  verdàlro  {Dr.  Am.,  872086;. 
—  Chhro-  et  bromo-aminotbio-indigo  (dem.  de  br.  ailem.,  F., 

23002  et  28033/.  —  Xaphtalènetbh-indigo   (G"»H«<*^^>C=  i» 

brun  (Br.  Fr.,  877540).  —  Vénarlate  tbio-indigo 


stable  en  cuve,  résulte  de  la  condensation  de  roxylliionaphlène 

avec  l'i^atine  (D.  H.  P.,  182260  ;  Dr.  Fr.,  366875  ;  Br.  Angl, 
17162,  lî)06  ;  Dr.  Am.,  874649  ;  D.  D.  P.,  d'addition,  182261  ; 
demand.  de  hr.  «Ilem..  G.  2«907  ;  G.  23001  ;  br.  d'addition,  7342 
eL  7345  au  br.  fr.,  362876  ;  Dr.  Angl.,  10105,  1906  ;  Dr.  Am., 
84l003i.  Oi:  obtient  un  produit  analogue  en  remplaçant  l'isallne 
par  racénapiitèneqninone  (ilem.  de  br.  allein.,  B.,  45202  et  46770). 

—  La  cond.  deâ  dérivés  a.  substitués  de  l'isatine  avec  l'oxythio- 
naphtène  fournit  des  colorants  dont  la  nuance  varie  du  bleu  au 
violet  iD.  D.  P.,  190292,  190293,  193150;  dem.  de  br.  allem..  G., 
24999  ;  Br.  Fr„  375459  ;  Br.  Am/l,  U760  ;  Br.  Am.,  863309. 

—  Halogénalion  des  colorants  du  groupe  thio-indigo  {D.  H.  P., 
191007,  19109S,  196349  ;  dem.  de  br.  allem.,  G.,  24400,  24639  ; 
Br.  Fr.,  372027  ;  Dr.  Angi.,  6490,  1907).  p.  cahré. 
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Représentation  graphique  des  équilibres  entre  Us  acides 
et  les  bases  en  solution;  L.  J.  HENDERSON  (Am.  chem. 
Soc,  t.  30,  p.  934-980;  6.1908).  —  Les  diagrammes  proposés 
définissent  avec  une  grande  approximation,  à  toutes  les  concen- 
trations en  ions  H  et  OH,  les  conditions  d'équilibre  entre  les 
bases  et  les  acides  étudiés.  Ils  définissent  aussi  les  solutions  iso- 
hydriques de  ces  substances  dans  lesquelles  cette  propriété  ne 
dépend  seulement  que  de  l'égalité  de  concentration  des  ions 

H  et  OH.  0.  BOUDOUARD. 

Not«  sur  le  produit  de  solnMlitd  ;  J.  STIEGUTZ  {Am.  cbem. 
Soc,  t.  30,  p.  946-954;  6.  1908).  —  Résultats  numériques  relatifs 
à  des  sets  organiques  d'Ag.  La  vatcur  du  p^roduit  de  solubilité 
augmente  au  plus  de  S  à  10  0/0  dans  les  mélanges  dont  la  concen- 
tration devient  demi-moléculaire;  dans  quelques  expériences,  on 
ne  constate  pratiquement  aucune  variation.  Tous  les  écarts  ren- 
trent dans  les  limitesdes  erreurs  possibles.  On  peut  donc  considé- 
rer  le  principe  de  la  constance  du  produit  de  solubilité  comme 
une  loi  empirique  approchée.  o.  boudouard. 

Commentaire  de  la  première  loi  de  la  thermodynamique  ; 
J.  E.  TRETOR  [Chemistry,  t.  12,  p.  297-817  ;  5.1908). 

Electrochimie  delà  lumière  (II)  ;  W.  D.BANCROFT  {Chemis- 
try,  1. 12,  n»  5,  p.  318-376  ;  5.1908).  —  Dans  un  précédent  mé- 
moire, M.  Bancroft  a  appelé  l'attention  sur  l'importance  des  dépo- 
lariseurs  pour  déterminer  l'action  chimique  de  la  lumière  ;  it  est 
quelquefois  possible  de  changer  la  sensibilité  du  système  par 
rapport  à  certaines  raies  par  l'intervention  de  substances  qu'on 
appelle  seiisibUisatears  optiques  [Bull.  Soc.  chim. ,  (4)  t.  4,  p.  1297] . 

L'auteur  expose  toutes  les  recherches^relatives  à  cette  question 
et  son  travail  comprend  les  chapitres  suivants  :  généralités;  dilTé- 
rence  entre  les  sensibilités  optique  et  chimique  ;  sensibilisateurs 
optiques;  relations  entre  les  bandes  d'absorption-des  matières  colo- 
rantes et  l'action  sensibilisatrice  sur  AgBr;  relations  entre  la  dis- 
persion anormale  des  matières  colorantes  et  l'action  sensibilisatrice 
sur  AgBr;  relations  entre  le  pouvoir  sensibilisateur  des  substan- 
soc.  CBiH.,  4*  siÉR.,  T.  IV,  1908.  —  TraT.  ètrang.  93 
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ces elleurs propriétés  physiques  et  chimicpies  ;  substances  coloran- 
tes indirTérentes  ;  sur  la  pi*étendue  action  anormale  d'un  sensibilisa- 
teur photographique,  la  chrysaniline  ;  relation  entre  i'absorpUoa 
des  matières  colorantes  et  l'action  photoe*raphîque  sensibilisatrice, 
détermination  des  longueurs  d'onde  à  effet  maximum  ;  spectre 
d'absorption  de  ÀgBr  coloré  ;  conclusions;  étude  comparative  de 
la  cyanine  et  de  Téosiae. 

Il  ressort  de  l'examen  critique  auquel  s'est  livré  M.  BancroH. 
les  faits  généraux  suivants  :  i°  le  maximum  de  la  bande  d'absorp- 
tion pour  AgBr  coloré  coïncide  avec  le  maximum  de  l'action  sensi- 
bilisatrice pour  la  même  couleur;  2°  c'est  la  bande  d'absorption  de 
AgBr  qui  est  à  considérer,  et  non  la  bande  d'absorption  de  la 
gélatine  colorée  ;  3°  les  sensibilisateurs  sont  des  dépolariseurs, 
directement  ou  indirectement  ;  4'  tous  les  sensibilisateurs  sont 
sensibles  à  la  lumière,  mais  il  n'y  a  pas  un  parallélisme  absolu 
entre  la  sensibilité  à  la^  lumière  elle  pouvoir  sensibilisateur;  5*  tes 
sensibilisateurs  sont  ou  des  agents  réducteur»  proprement  dits  ou 
convertis  en  agents  réducteurs  par  la  lumière;  6*>  la  cyanine  et 
l'éosine  sont  réduites'  par  la  lumière  ;  il  y  a  libération  d'halogène 
dans  l'éosine  ;  ces  sulffilances  sont  ainsi  ramenées  à  l'état  d'agents 
réducteurs;  7°  Il  n'y  a  aucune  relation  entre  le  pouvoir  sensibili- 
sateur el  la  fluorescence  ;  8"  la  théorie  d'Eder  (vibrations  molé- 
culaires) ne  peut  pas  expliquer  l'expérience  d'Abney  (plaques  de 
cyanine  auxquelles  AgBr  fut  ajouté  après  exposition  à  la  lumière<; 
la  théorie  électrochimique  de  la  lumière,  d'abord  proposée  par 
Gnnttlmss,  rend  compte  de  tous  les  faits  observés  avec  les  sensi- 
biUsaleurs.  o.  bouoouahd. 


CHIMIE  OiTfiANIQUE 


Sxtr  la  viscosité  et  le  pouvoir  Inbréfiant;  C.  F.  MABERT  et 
J.  H.  HATHBWS(Xin.  cbem.  Soc,  t.  30t  p.  992-1001  ;  6.1908).  -- 
Étude  comparative  de  diverses  huiles  lubré&aates.  La  série  des  car- 
bures G"H*"+*a  un  faible  pouvoir  lubrôflant.  Les  huiles  lubréÛantes 
préparées  avec  les  pétroles  de  Pensylvanie  consistent  pour  la  plus 
grande  proportion  en  carbures  G"H.*"  et  G''H'*~' ;  dans  les  huiler 
plus  lourdes,  on  trouve  surtout  les  carbures  OH*^  et  G" H*^. 
Rien  n'est  connu  Jusqu'ici  sur  la  constitution  dœ  divers  hydro- 
cafimres  contenus  dans  les  huiles  tubr^lontee.    o.  boudouard. 


Digitized  by  Google 


CHIMIE  ORGANIQUE.  1475 

Snr  la  distillation  fraotionné»  dans  le  vide  cathodique  d«s 
paraffines  normales  à  point  d'ébnllition  élevti,  retirées  du 
lignite;  F.  KRAFFT  [D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  4779-47&4;  23.11.1907). 

—  On  a  opéré  avec  une  paraftine  dure  de  Saxe,  fondant  clair  à 
80<*.  On  a  isolé  15  fractions,  bouillant  de  170°  à  SSO»  et  on  les  a 
comparées  el  trouvées  identiques  aux  carbures  normaux  C"H**+* 
préparés  sjrnthétiquement  par  i'auleur,  en  1882.  Cette  compa- 
raison, portant  sur  la  densité  et  les  points  de  fusion  a  été  complé- 
tée par  la  détermination  du  P.  M.  par  cryoscopie  en  sol.  beazéni- 
que,  effectuée  du  terme  C**  au  terme  G**,  En  poussant  la  distil- 
lation jusqu'à  30O*  on  peut  isoler  des  paraffines  en  G**  et  C^o. 
Pour  les  détails  sur  les  appareils  et  la  marche  des  distillations 
fractionnées,  voir  le  mém.  orignal.  v.  auger. 

Sur  la  TÎtftSBe  d'addition  de  l'iode  à  l'alitool  allyliqae;  W. 
HERZ  et  B.  HYLIUft  {D.  eh.  G„  t.  40.  p.  2898-3904  ;  6.6.1907). 

—  Les  expériences  ont  été  faites  en  opérant  sur  des  solutions  des 
produits  dans  :  GS»,  GGl*.  GHG13,.CHGl3  +  CGl*.  CCl»-hCS», 
GHG13-|-(^'  Voir  au  mémoire  original  les  tableaux  des  résultats 
obtenus.  v.  auobr. 

Sar  la  oholestérine  ;  A.  WINDAUS  {D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  257- 

261  ;  i.l907).  —  L'oxydation  de  la  cholestérine  en  solution  ben- 
zénique,  par  une  liqueur  wIcalinedeMnO^K,  fournit  une  substance 
neutre  G«"H«03,  crist.  dans  l'alcool  en  aig.  f.  à  236».  qui  ne 
réagit  pas  avec  la  phénylhydrazine  ni  avec  l'hydroxylamine.  Son 
dérivé  diacétyîé  CH^^'O*,  crist.  dans  l'aloool  en  prismes  f.  à  IS?"; 
son  dipropionate  G'^H^H)^,  crist.  dans  l'alcool  en  lamelles  minces 
f.  à  166-167'.  L'oxydation  du  composé  C«'H"0»  par  GrO»  en  solu- 
tion acétique  fournit  un  composé  dicétonique  G"H**0*,  crist.  dans 
un  mélange  de  CHCP  et  d'éther  de  pétrole  en  aig.  f.  à  233°,  pro- 
bablement un  stéréoisomère  de  i'oxychole&tènediol  de  Maulhner 
et  Suida  [Bu//.  (3),  t.  17,  p.  579;  1896]  ;  de  même  que  ce  dernier  il 
est  transformé  eo  oxyeholestone  par  les  agents  déshydratants  ; 
avec  l'alcool  4-S0*H*,  il  donne  Voxycholeslonale  déthyle,  pris- 
mes f.  à- 166-167".  Ces  réactions  indiquent  la  présence  de  3  oxhy- 
dryles  dans  la  molécule  du  composé  G*''H*K)3.        p.  carrâ. 

Sur  la  cholestérine;  A.  WINDAUS  {D.  cb.  G.,  t.  40,  p.  2637- 

2639;  6.1907).  — Lorsqu'on  chauffe  la  solution  de  cholestérine 
dans  l'alcool  amylique  avec  i'amylate  de  Na,  8  heures  à  l'ébulli- 
tîon,  on  obtient  un  composé  saturé  identique  &  la  dihydrocholesté- 
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rine  ou  a-cholesUnol  d'Abderhalden  et  Dieb  {Bail.,  (2)  t.  2,  p.  1331). 

Comme  ce  composé  est  obtenu  en  Tabsence  d'agent  réducteur, 
il  doit  résulter  simplement  d'une  cyclisation  de  la  cholestérine; 
l'auteur  lui  donne  le  nom  de  cyclocbohstériae.  La  cyclocholesté- 
rino  crist.  dans  ralcool  en  prismes  épais  qui  se  ramoliissent  à  118* 
et  i.  à  126-127°.  L'identité  de  la  cyclocholestérine  et  de  la-choles- 
tanol  a  été  démontrée  par  la  préparation  des  dérivés  obtenus  par 
Abderhalden  et  Diels.  p.  carré. 

SurTélatérine;  J.  POLLAK  {D.  cb.  G.,  t.  39,  p.  3380-338f; 
10.1906).  —  L'élatérine  de  E.  Merck  crist.  dans  l'alcool  en  crisLaux 
incolores  f.  à  222-223°,  peu  sol.  dans  G«H*et  l'éther  acétique.  Les 
chiffres  de  la  combustion  concordent  avec  la  formule  C***H**0*  de 
Zwenger  {Aiin,  Cbem.^  t.  49,  p.  360,  1812}  et  avec  la  formule 
CWHMQT  de  Berg  [Bail.  (i\  t.  35,  p.  135.  1906].  La  cryoscopie 
de  la  solution  dans  le  phénol  confirme  la  formule  de  Berg,  et 
l'ébullioscopie  dans  le  bromure  d'éthylène  confirme  la  formule  de 
Zwenger. 

L'action  des  alcalis  et  de  SO*H'  en  sépare  de  l'acide  acétique. 
Le  dosage  du  radical  acétyle  concorde  mieux  avec  la  formule 
de  Zwenger.ou  encore  avec  la  formule  C^H^O"  de  Thoms  {Oull., 
(4j,  t.  2,  p.  226).  p.  CARRÉ. 

Snr  l'élatérine  ;  F.  V.  HEHMELHATR  {D.  cb.  G.,  t.  39, 

p.  3652-8653;  11.1906).  —  L'analyse  et  la  détermination  du  poids 
moléculaire  de  l'élatérine  par  ébuUioscopie  de  sa  solution  acétique, 
conduit  l'auteur  à  représenter  l'élatérine  par  la  formule  C^^H^O", 
cette  formule  est  confirmée  par  la  préparation  d'une  bromélaiériae 
G**H*^BrO*.  L'élatérine  donne  une  dibydrazone,  ce  qui  démontre 
la  préseiico  de  deux  groupes  carbonyles,  dont  Tun  est  de  nature 
aldéhydique.  Elle  est  dédoublée  pur  SO*H»  en  acide  acétique  el 
élatéridine,  G»*H5*05,  corps  de  nature  phénolique.  L'acide  élaté- 
rique*  qui  se  forme  par  ébulUtion  de  l'élatérine  avec  la  potasse, 
résulte  de  l'oxydation  du  groupement  aldéhydique.  Parmi  les 
6  atomes  d'O  de  l'élatérine,  il  s'en  trouve  2  sous  la  forme  de  grou- 
pements GO,  2  sous  la  forme  de  OH  (puisqu'elle  donne  un  dérivé 
diacétylé),  et  2  sous  la  forme  O.G^H^O.  p.  carré. 

Sur  la  phytostérîne;  A.  WINDAUS  et  A.  HAUTE  (/).  ch.  G., 
t.  40.  p.  3681-3686;  9.1907).  —  La  pbyloslériae  a  été  séparée  de 
la  stigmaslérine  en  profitant  de  ce  que  le  dérivé  tétrabromé  du 
dérivé  acétylé  de  cette  dernière  est  moins  soluble  dans  l'acide 
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acétique.  La  phytostérine  pure,  régénéréo  du  bromure  de  son 
dérivé  acétylé,  crist.  dans  l'alcool  etf.à  136-137**;  elle  est  identique 
à  Ifl  siioslérine. 

La  réduction  de  la  ph^tostérine  par  Na  et  l'alcool  ainylique 
fournit  la  dihydropbytostérine,  C^"'H"0,  crist.  dans  l'acétone  en 
aig.  ou  en  lamelles  f.  à  175",  ne  donnant  pas  la  réaction  de  Sal- 
kowski;  la  détermination  du  poids  moléculaire  de  son  dérivé  acé- 
tylé conduit  à  la  formule  G»Hw>0*.  Traitée  par  VC\^  elle  donne 
le  chlorure  de  dibydrophytostéryîe  C"H"Cl,  crist.  dans  l'acétone 
en  prismea  f.  à  114-115";  réduit  par  Na-|-alcooI  amylique,  ce 
chlorure  fournit  du  dihydrophytostèae  C"H**,  crist.  dansCH^Oen 
lamelles  T.  à  SO-Sl*'. 

Le  chlorure  de  dihydrophytosléryle  et  le  dihydrophytostène 
fonctionnent  comme  des  composés  non  saturés  vis-à-vis  du  brome. 
Ce  fait  a  conduit  les  auteurs  à  se  demander  si  la  dihydrophytoslé- 
rine  est  un  produit  de  transposition  ou  un  produit  de  réduction  de 
la  phytostérine;  dans  ce  dernier  cas,  la  phytostérine  renfermerait 
alors  au  moms  2  doubles  liaisons  dont  l'une  seulement  deviendrait 
saturée  par  l'action  de  Na  et  de  l'ulcool  amyliqne. . 

On  doit  adopter  celte  dernière  façon  de  voir,  car  l'action  de 
Tamytate  de  Na  seul  sur  la  phytostérine  ne  fournit  pas  la  dihy- 
drophytostérine,  mais  une  pseudo-phytoslériae  C*'H«0,  crist. 
dans  l'acétone  en  aig.  f.  à  146-147",  Hxant  Br  plus  lentement  que 
le  phytostérine. 

La  phytostérine  se  comporte  donc  différemment  de  la  cholesté- 
rine,  qui  fournit  le  même  composé  par  action  de  l'amylatc  de  Na 
ou  par  action  de  Na  et  de  l'alcool  amylique.  p.  cAnné. 

Sur  la  stigmastérine,  une  nouTelle  phytostérine  de  la  fève 
de  Calabar  ;  A.  WINSAUS  et  A.  HAUTE  (Z>.  ch.  G.,  t.  39, 

p.  4378-4384  ;  12.1906).  —  La  phytostérine  de  Merck,  préparée 
suivant  les  indications  de  Hesse,  est  constituée  par  un  mélange  de 
plusieurs  substances,  car  son  point  de  fusion  s'élève  quand  on  la 
dissout  partiellement  dans  l'alcool,  l'acétone  ou  l'éther  de  pétrole. 
Le  produit  d'addition  que  forme  son  acétate  avec  le  brome  est 
facilement  dédoublé  par  cristallisation  fractionnée  dans  l'acide 
acétique,  l'alcool,  l'acétone  ou  l'éther;  les  dérivés  bromés  obtenus, 
réduits  par  Zn -4- C*0*H*,  puis  saponifiés,  régénèrent  l'alcool  cor- 
respondant. 

L'alcool  fourni  par  le  dérivé  broipé  le  plus  soluble,  fond  à  136°- 
137"  ;  il  est  identique  avec  la  sitostérine  G»7H**0  ou  G"H"0  ;  la 
phytostérine  de  Merck  en  renferme  80  0/0.  —  L'alcool  régénéré 
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du  dérivé  bromé  le  moins  soluble  a  pour  composition  G*'*H**O,H*0 
ou  C'**H'">0,H*0.  L'auteur  le  nomme  stigmasiériae.W  fond  à  170*  . 
fl^  =  _45-,0i  dans  CHC13  et«J'  =  — 44s67  dans  l'éther.  Il  est 
isomorphe  avec  la  phytoslérine  et  donne  les  mêmes  réactions 
colorées.  Par  sa  composition  la  sligmastérine  se  rattache  à  ud 
triterpène  G^H*«,  ce  qui  confirme  la  nature  terpénique  des  choies- 
térines. 

Le  tétrabromure  de  Pacétate  de  stigaïastériae  C**H*<»0*Br*  ou 
C3iH»*0«Br«,  crist.  dans  un  mélange  d'alcool  etCHCi:»  ea  lamelles 
hexa^nales  ou  rectangulaires  f.  à  £11 -SIS**.  L'acétate  de  sUgmas- 
tériue  C"H!W0'  ou  C^H^O^,  crist.  dans  l'alcool  en  lamelles  f.  à 
141°.  Le  propioaate  crist.  en  prismes  f.  à  122",  le  tétrabroaure 
du  propionate  f.  à  202°.  Le  benzoate  G"''H''*0*  crist.  dans  un  mé- 
lange d'alcool  et  CHCl^  en  lamelles  reclangulaires  f.  à  160*.  Le 
chlorure  C»oH*"'Gl  ou  G"H*>G1  crist.  dans  l'alcool  en  prismes  f.  t 
950;  son  dérivé  têtrabromè  f.  à  180*  (décomp.).      p.  carré. 

Alcools  et  acides  rdùneux  dans  le  Tftrnis  de  la  feuille  de 
<  Alnns  Glutinosa  »  ;  H.  et  k.  EUX£R  {D.  cb.  G.,  t.  40.  p.  4760- 

i7ô4  ;  12.1907).  —  Les  auteurs  ont  retiré  du  vernis  qui  couvre 
les  feuilles  de  c  Ainas  Glutinosa  »,  deux  alcools  saturés  cristal- 
lisés, ne  donnant  pas  la  réaction  de  la  oholestérine,  et  deux  acides 
non  saturés,  résineux,  qui  donnent  la  réaction  de  la  cholestérine. 
—  Le  5r/«/i/Jo/ C'*H*'*0,  crisL  dans  l'alcool  ou  Téther  de  pétrole 
en  lamelles  f.  à  70-71",  sol.  dans  l'éther  et  G^H^.  Le  glutanot, 
C"H'*0*  (?),  crist.  f.  à  76",  est  moins  soluble  que  le  précédent 
dans  l'alcool  et  dans  l'éther.  —  L'acide  glatinoiique  {G**H*«0*)'. 
sol.  dans  l'éther  de  pétrole,  se  ramollit  vers  80*>  et  ne  présenlepas 
de  pt.  du  f.  déterminé;  il  est  peut-être  constitué  par  un  mélange 
de  divers  isomères;  la  quantité  d'iode  fixée  indique  une  double 
liaison.  Uacide  glutinique  C*'*H**0"^,  insol.  dans  l'éther  de  pétrole, 
ne  présente  pa^  de  pt.  de  T.  net  ;  il  renferme  une  double  liaison. 

p.  cahré. 

Chaleurs  de  dissolution  des  trois  variétés  de  sucre  de  lait  ; 
C.  S.  HUDSONetF.  C.  MtOWIT  {Am.  cbem.  Soc,  t.  30,  p.  960- 
971  ;  6.1908).  —  Le  sucre  de  lait  peut  être  cristallisé  de  ses  solu- 
tions sous  deux  formes,  le  monohydrate  G**H*«0'*,H»0  et  la  forme 
anhydre  p  G^H^O**  ;  par  dessication  à  125",  la  variété  hydratée 
donne  l'anhydride  a.  —  (Chacune  des  trois  variétés  de  sucre  de  lait 
a  deux  chaleurs  de  dissolution  suivant  que  la  vitesse  de  la  réaction 
incomplète  qui  a  lieu  dans  les  solutions  est  très  lente  ou  très 
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rapide  ;  dans  le  premier  cas,  on  observe  la  chaleur  initiale  de  dis- 
solution et  dans  le  second  cas,  la  chaleur  finale  qui  est  la  somme 
de  la  chaleur  initiale  et  de  la  chaleur  de  passage  due  à  la  rapidité 
de  la  réaction. 

Résultats  à  20*  par  les  mesures  calorimétriques  : 

Varii'té  hydratée.         Taricté  «.       Variété  p. 

Chaleur  initiale  de  solution...  — 1S,0  cal.-gr.  +T,3  —S, S 

—  finale            —     ...  — ii,4  +7,9  —2,7 

—  de  passage  en  anhy- 
dride p   +  1,0  +1,0  » 

Le  poids  spécifique  de  la  variété  ^  est  1  ^59  à  SO»  ;  celui  de 
l*hydrate  est  1,54.  —  La  substance  cristalline,  précipitée  des  solu- 
tions de  sucre  de  lait  par  l'alcool  et  l'éther,  est  un  mélange  méca- 
nique de  la  variété  hydratée  et  de  ta  variété  ^.  La  chaleur  totale 
de  dissolution  du  sucre  de  lait  hydraté,  calculée  d'après  les  solubi- 
lités à  15"  et  à  25",  s'accorde  avec  celle  déterminée  calorimétrique- 
ment  ( —  11,5  et  —  11,4).  o.  boudouahu. 

Sur  les  acides  à  point  de  fasion  élevé  de  la  cire  du  Japon; 
acide  nonadécamAthylènedicarbonique;  R.  S(SAAL  {D.ctu  G., 

t.  40,  p.  4784-4788;  12.1907V  —  Eberhardt  (jOiss.  Strasboarg, 
1888)  avait  retiré  de  la  cire  du  Japon  un  acide  CH^sO*  f.à  li7^5; 
Geitel  et  van  der  Want  {BiiU.  (3),  t.  26,  p.  291  ;  1902)  ont  li-ouvé 
C**H*'0'.  Cependant  les  analyses  des  sels  de  Mg  et  de  Ba  seraient 
plutôt  d'accord  avec  la  formule  G**H*'*0*.  L'auteur  a  repris  cette 
étude  en  soumettant  la  partie  acide  de  la  cire  du  Japon  à  la  distil- 
lation fractionnée  dans  le  vide  de  la  trompe  à  Hg.  Il  a  obtenu  deux 
fractions  dist.à  180-210o  et210<*-2i5'*sous0mm.  ;  après  cristallisa- 
tion dans  CH*0  à  75  0/0  elles  fondent  respectivement  à  98-100»  st 
à  107-112".  L'acide  d'Eberhardt  a  été  retiré  de  cette  dernière 
fraction  ;  purifié  par  crist.  dans  CHCl^,  il  f.  à  117-li7°,5  et  dist.  à 
2i5-225°  sous  0  mm.;  il  a  pour  formule  Ga»H«0*;  sel  d'Ag, 
C8'H**0*Ag*,  crist.  par  évaporât,  de  sa  sol.  ammoniacale;  élht^r 
éthylique  G"H»«0*(C«H'>)»,  f.  à  53";  diamide.  C"H380*(NH»)«» 
crist.  dans  l'alcool  isobutylique,  f.  à  174-175".  La  distillation  sèche 
de  cet  acide  en  présence  de  baryte  fournit  du  n.-nouadccHne\ 
c'est  par  conséquent  Vacide  n.-nonadécamétbyiènedicarboniqae 
CO»H-(CH«)"-CO«H.  —  La  distillation  sèche  de  la  fraction  180- 
210"  avec  la  baryte  a  fourni  du  n.-octadécane  et  du  n.-heptadé- 
cane  \  il  se  trouve  donc  aussi  dans  la  cire  du  Japon,  les  dtîux 
homologues  inférieurs  de  l'acide  n.-nonadécaméthylènedicarbo- 
nique.  p.  carré. 


Digitized  by  Google 


1480 


ANALYSE  UES  THAVAUX  ÉTRANGERS. 


Sur  la  séparation  des  acides  gras  de  l'huile  de  foie  de  morne; 
H.  BULL(Z>.  ch.  G.,  t.  39,  p. 3570-3576;  11.1906).  —  Les  acides 
gras  de  l'huile  de  foie  de  morue  ont  été  séparés  par  la  distillation 

fractionoée,  dans  le  vide,  de  leurs  éthers  méthyliques. 

L'auteur  a  isolé  :  De  Vacide  myristiqiw  (élher  méthyliqtie  f.  à 
19°,  dist.  à  161S5-165*'  sous  10  min.  ;  de  Vacide  palmitique  (éther 
méthylique  f.  à  29", 5  dist.  à  185-186°  sous  10  mm.);  un  nouvel 
acide  non  saturé  en  C**H*oO*  qui  fond  à —  l^.dont  Vétiter  méthy- 
lique se  trouve  mélangé  au  palmitate  de  mélhyle  dans  la  por- 
tion distillant  à  185-186°;  l'oxydation  de  cet  acide  fournit  un 
acide  dioxypaîmitique  C'*'H**0*(OH)*,  crist.  dans  l'alcool  en 
lamelles  blanches  1.  à  125°;  des  acides  stéarique  et  oléique, 
(éthers  méthyliques  dist.  à  205-206°  sous  10  mm.);  un  nouvel 
acide  non  saturé  en  G***H*^0*,  qu'il  nomme  acide  gadoléique,  crisl. 
dans  l'alcool  et  f.  à  24°,5  ;  éther  méthylique,  dist.  à  223-225' 
sous  10  mm.  ;  par  oxydation  il  fournit  Vacide  dioxyffadiaiqae 
C«H380^0H)*,  crist.  dans  l'alcool,  f.  à  127°,5-128".  L'acide  jéco- 
léinique  G'*H^O*  d'Heyerdahl's,  (Cod.  liver  oil  and  its  chemistry, 
p.  98)  n'a  pu  élre  isolé;  l'auteur  pense  que  le  dioxyacide  corres- 
pondant C*'H*90'(0Hj',  obtenu  par  Heyerdahl's,  est  un  mélange 
des  riioxyacides  correspondant  aux  acides  oléique  et  gadoléiqiie: 
de  Vacide  érucique  S.  à  34",  étiter  métitylique,  dist.  à  239-240' 
sous  10  mm.  i'.  carhié. 

Nota  sur  l'acide  éthylthioglycolique  ;  L.  RAHBERG  {D.  ch.  G., 

t.  40,  p.  9888-2889;  13.5.1907).  —  On  l'obtient  quantitativemeat 
en  traitant  l'éthylmercaptide  de  Na  par  le  chloracétate  de  Na  en 
sol.  aq.  concnlluile  miscible  à  l'eau,  însol.  dans  les  sol.  salines. 
Eb.  16i°  sous83mm..  158° sous  11  mm.;  f,  à  —  8«,7;  D»,  1.1497: 
conductibilité    moléculaire         ~  Coefficient  d'affinité 

K  =  0,0183.  V.  ALGER. 

Sur  les  dérivés  complexes  des  îmides  organiques  ;  contri- 
bution à  l'étude  de  la  réaction  du  biuret  ;  L.  TSCHUGAEFF 

{D.  ch.  G. y  t.  40,  p.  1973-1980;  5.1907).  —  Lorsqu'on  traite  un 
excès  de  succinimide  par  l'acélate  de  Gu  et  une  ba?e  alcaline  en 
sol.  alcoolique,  on  obi.  des  sels  métalliques  complexes  de  la  forme 
Gu|Su|^M^nH«0  ou  CmSu)«2MSu,nH«0,(Su=G«H*:(C0i»=N-);ces 
sels  sont  diversement  colorés.  Les  sel  de  K,  K*CuSu*,6H*0, 
de  m,  RbîCuSu*,2H»0,  de  Cs,  Gs»CuSu*,2H«0  sont  d'un  rouge 
violet  :  le  sel  de  .Va,  Na2GuSu*,5H30,  est  bleu  ;  le  sel  de  li, 
Li*CuSu*,H*0,  est  bleu  d'outremer.  Ces  composés  sont  stables  à 
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l'état  solide  ;  en  solution  aqueuse,  ils  sont  hydrolyses.  Le  nickel 
forme  des  sels  complexes  qui  sont  Jaunes. 

Ces  réactions  sont  à  rapprocher  des  réactions  analogues  don- 
nées par  le  biuret.  Cette  comparaison  conduit  l'auteur  à  admettre 
pour  les  composés  ci- dessus  la  formule  [Ou(Su)*]M*.    p.  carré. 

Synthèses  de  polypeptides  dérivés  de  la  d.-alanine  ; 
E.  FISCHER  et  A.  SCHULZE  {D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  943-954  ;  3.1907). 
—  Les  auteurs  ont  elTectué  la  synthèse  de  la  glynyl-d-alanine  pour 
la  comparer  au  produit  antérieurement  obtenu  par  hydrolyse  de 
la  soie  [Bull.  (4),  t.  2,  p.  1334].  L'anhydride  du  produit  synthé- 
tique a  été  trouvé  identique  au  composé  retiré  de  la  soie. 

La  (/.-alanine,  condensée  avec  le  chlorure  de  l'acide  monochlor- 
acétique,  lournit  la  chloracétyl-d.-alanîne  C'H^O'NCl,  crist.  dans 
l'élher  acétique  en  lamelles  incolores  f.  à  93°,5-94'',o  ;  1^  =  —  45* 
(+0'',â)  en  solution  aqueuse.  Mise  en  contact  pendants  jours  avec 
l'ammoniaque  à  25  0/0,  elle  est  ti'ansrormée  en  gïycyl-d .-alanine 
NH*-GH»-C0-NH-GH(GH3)-G0»H,  crist.  dans  l'alcool  aqueux  en 
longues  aig.  îjui  brunissent  à  SiS^et  f.  à  233o  fdéc),  très  sol.  dons 
l'eau,  presque  insol.dans  les  solvants  usuels  ;  = —  50°  {+.0'',2) 
on  solution  aqueuse;  sel  de  Cu,  prismes  bleu  clair  -,  elle  peut  être 
complètement  hydrolysée  par  HCI.  Vétber  étbylique  de  la  glycyl- 
d.-alanine  crist.  dans  l'alcool  en  aig.  ;  traité  par  NH^  en  solution 
alcoolique  ii  fournit  Vanliydride  de  la  glycyl-d.-alanine  C^H^U^N*, 
crist.  dans  H»0  en  nig.  qui  se  colorent  à  240°  et  i.  à  247*  ; 
a**'  =  — 5'',2  (+0°,3)  ;  cel  anhydride  est  identique  au  produit 
retiré  de  la  soie;  ce  dernier  possède  un  pouvoir  rotatoire  un  peu 
plus  faible  (—  3°,9)  sans  doute  parce  qu'il  est  mélangé  de  racé- 
miquc.  —  Véther  étbylique  de  ia  chloi'àcétyl-d.-alamae,  crist. 
dans  l'éther  de  pétrole  en  aig.  f.  à  41-42*. 

La  d.-d-bromopropioayl-d. -alanine  C^H'OO^NBr,  crist.  dans 
l'alcool  aqueux  eu  crist.  octaédriques  f.  à  ITo*.  avec  déc.  ; 
a»=  — 16%5  (±0',4),  on  solution  aqueuse;  o*'=  +  0%6  (±0°,2) 
dans  CH*0.  —  Lorsqu'on  mélange  des  proportions  équimolécu- 
laires  de  d-  et  de  /-a-bromopropionyl-fZ-alanine,  on  obtient  un  pro- 
duit qui  crist.  dans  l'alcool  aqueux,  se  ramollit  à  170*  et  1.  à  173*- 
174°,  avec  déc;  son  pouvoir  rolatoire  [ajf—  —  26°, 5  (±0°,2)  dans 
GH*0,  a^=— 42°,4  {±0°,4)  dansH«0]  est  ia  moyenne  arithmé- 
tique des  pouvoirs  rotatoiresdes  composants.  Bien  que  ce  mélange 
n'ait  pu  être  séparé  en  ses  composants  par  cristallisation,  les 
auteurs  émettent  un  doute  sur  la  formation  d'une  combinaison 
racémique.  p.  carré. 
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Sut  les  modifications  actirM  d«  la  sèrine,  l'isosérine  et 
l'acide  diaminopropioniqne  ;  E.  FISCHER  et  W.  A.  JAGOBS  (/). 
eb.  G.,  t.  40,  p.  i057-1070;  8.1907).  —  L'isosérine  et  l'acide  dia- 
minopropionique  ont  été  dédoublés  par  l'intermédiaire  deë  sels 
d'alcaloïdes  de  leurs  dérivés  benzoyiés;  labrucine  et  la  quinine  ont 
été  employées  pour  l'isosérine,  la  quinidine  et  la  quinine  pour 
l'acide  diaminopropionique.  La  oonstitotion  de  la  d-&érine  (I| 
-  résulte  de  sa  transfonoatioa  en  acide  l.glycérîque  (II)  par  aclion 
de  l'acide  azoteux  ;  ta  l-iaosériae  (111)  a  fourni  une  très  faible  quan- 
tité de  d-glycèratede  Ga. 

NH3  OH  H 

COm-cLcHaOIl         CCH-C-CHaOH  C02H-A-GHaOH 

I.  11.  lU, 

Le  chlorhydrate  de  Téther  méthylique  de  la  sérine,  traité  par 
PCI*  +  CH*G0C1,  fournit  un  produit  cristallisé,  regardé  par  les 
auteurs  comme  le  chlorhydrate  da  ^-cbloro-9.-aminopropiouate  de 
méthyie  GH*CI-CH^NH■.HC1)-C0»GH» 

La  bemoyl-d-î-isosérine  G*'>H"0*N  crist.  dans  H»0  en  aig. 
microscopiques  f.  à  151",  très  sol.  dans  l'alcool,  peu  sol.  dans 
l'éther,  G^Ho  et  CHCl»;  sel  de  Ba  crist.  en  prismes;  sel  de  Cu 
crist.  en  lamelles  presque  incolores.  Elle  a  été  séparée  en  se» 
composants  par  cristallisation  fractionnée  du  sel  de  brucine.  Le 
sel  de  brucine  de  la  benzovl-î-isosérine,  crist.  dans  l'alcool  en 
aig.  La  benzoyi-l-isosérine  crist.  dans  H^O  ou  l'éther  acétique  eu 
prismes  f.  à  107-109°;  a*^  =  -f-  10°,52(±0°1)  en  solution  aqueuse; 
sel  de  Jîa  et  de  Cu,  peu  solubles.  La  l-isosérine  crist.  dans  H*0, 
f.  h  199-201°,  avec  déc*.  ;  a»  — 3«»,58(±0M),  et—  SâM2{±Û'.2. 
en  sol.  aqueuse.  —  L&  bentoyl-d-isosérine  ûonne  = —  lO'^lâ; 
sel  de  quinine,  crist.  en  aig.  La  d-isosérine,  donne  =  -|-  3â*,44 
en  solution  aqueuse.  —  L'acide  dibenzoyl-d-1'diamiaopropioniqne, 
f.  à  205-â07<*,  a  été  dédoublé  par  l'intermédiaire  des  sels  de  quini- 
dine  ;  le  sel  du  dérivé  d.  est  le  moins  soluble.  IJacide  dibeiizoyî- 
d-diamiDopropionique  crist.  dans  H*0  ou  dans  l'éther  acétique  en 
lamelles  rhombiques  f.  à  171-172*,  peu  sol.  dans  G«H«  et  l'éther; 

=  —  35", 76.  L'acide  d~diaminopropionique  a  été  isolé  sous  la 
lorme  de  chlorhydrate,  crist.  qui  brunissent  à  230"  et  f.  à  245' 
(déc);  flt*^  =  25*,  —  L'acide  dihenzoyl-l-diaminopropio- 
nique,  a*')  =  Srj-'.SO  (+0",!).  et  Vacide  l~diaminopropioniqiie, 
o^||=  —  24", 98  (+0°,!),  possèdent  des  propriétés  voisines  de  leurs 
isomères  d;  le  pouvoir  rotaloire  est  influencé  par  GO*i 


Digitized  by  Google 


(JHIMie  ORGANIQUE. 


1463 


Le  selde  Ca  de  F  acide  l-glycérique  (C3H»0*)aCa  +  2H»0  (d .  sénne 
+  NO^H)  crist.  en  prismes  pointuB,  a»  =  -f-  lï'.W-  Le  sel  de  Ca 
de  tacide  d-glycériquet  donne     =  —  l'4°,6(±0'',4). 

p.  CAHRÉ, 

Sar  la  prèBence  de  la  l-sérine  dans  la  soie  ;  E.  FISCHER 

{D.  cb.  G.,  t.  40,  p.  1501-1505  ;  4.1907).  —  Les  éthers  d'amino- 
acides,  provenant  de  l'hydrolyse  de  la  soie  par  HGl,  soumis  à  la 
distillation  dans  le  vide  (0,2  —  0,5  mm.)  jusqu'à  ta  température 
de  140",  laissent  un  rémdu  qui  renferme  les  anhydrides  de  la 
1.  sérine  et  de  la  sèrine  racémique.  Par  cristallisation  du  mélange 
dans  l'eau,  Vanhydride  1  reste  dans  la  solution  ;  on  te  précipite  par 
l'alcool;  il  cristallise  en  aig.  soyeuses  f.  à  247»,  avec  déc., 
= —  58'',8(+0'',5)  ;  il  est  identique  à  l'anhydride  do  la  1.  sérine 
synthétique  (a*^  =  — 67'',46);  son  pouvoir  rotatoire  est  un  peu 
plus  faible  par  suite  de  la  présence  d'une  petite  quantité  de  racé- 
mique  qu'il  a  été  impossible  d'éliminer.  ChaufTé  avec  HBr  à 
20  0/0,  à  100°,  il  est  U-ansformé  en  I-séryi- l-sérine,  C«H"0»N*, 
crist.  dans  l'alcool  aqueux  en  lamelles  qui  se  colorent  vers  200"  et 
f.  à  234°,  avec  déc,  peu  sol.  dans  les  solvants  organiques  usuels  ; 
a*»  3*,8(+0°,4)  ;  sei  de  Cu,  ppté  bleu.  Si  l'on  prolonge  l'action 
de  HBr,  on  obtient  la  l-sérine  C'H'^O'N,  identique  à  la  1. sérine 
synthétique,  mais  qui  donne  seulement  a*^  =  +  ll°,6(+0',25)  au 
lieu  dea^  =  4"  14*',45  ce  qui  indique  la  présence  d'environ  20  0/0 
de  racémique.  p.  garrâ. 

Formation  de  polypeptidee  par  hydrolyse  des  protéinob; 
E.  nsCHER  et  E.  ABDERHALDEN  {D.  cb.  G.,  t.  40,  p.  8544- 

3562;  9.1907).  — Los  fj^oduits  fournis  par  l'hydrolyse  des  fibres 
de  soie  au  moyen  de  HGl  (D  =  l,19),  à  la  température  de  iQ",  ont 
été  séparés  en  deux  portions  par  pptation  au  moyen  de  l'acide 
phosphotun{i:slique.  La  portion  non  pptée  renferme  les  anhydrides 
de  h  fflycyi-d-aianJne et  de  laglycyi-l-tyrosinc,  etune  substance  f. 
à  223",  avec  déc,  qui  parait  dire  Vanhydride  de  la  d-alunyl-I-sérine. 
La  gly(*yl-rf-alanine  a  été  isolée  sous  la  forme  de  son  dérivé 
^-naphtalùne-suUoné  G^oir-SOï-NH-CHa-GO-NH-CHfGH-^j-GOïH, 
crist.  dans  H*0  en  lamelles  ou  en  aig.  f.  à  155";  par  hydrolyse  il 
loui-nit  de  Talanine  et  de  la  ^-naphlalène-salfoglycine  C'*H"0*NS, 
crist.  dans  H»0  en  lanielles  f.  à  159".  —  Du  précipité  lormé 
par  l'acide  phosphotungslique  il  a  ëté  retiré  un  télrapeplide 
C**H*20"N*,  produit  amorphe  sol.  dans  H*0,  insoL  dans  l'alcool, 
qui  renferme  deux  radicaux  glycine,  un  d'alanioe  et  un  de  tyrosine. 
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Son  hydrolyse  par  SO*H*  à  25  0/0  fournit  la  glycine,  Valanine  et 
la  tyrositw:  l'hydrolyse  partielle  au  moyen  de  HGI  concentré 
à  16°,  (tonne  les  anhydrides  de  la  giycyl-d'alanineet  de  la  gly- 
cyl-l-tyrosine. 

L'hydroiyse  de  VéfasUne  par  SO'H»  à  11  0/0,  à  36%  fournit  de  ia 
{/-alanyW-leucine  (f.  à  256");  HCI  concentré  donne,  à  la  même 
temp.,  les  anhydrides  de  la  l-iciicyjglycine  et  de  la  hicucine-d  aiar 
niae  (f.  à  248*).  Celte  hydrolyse  fournil,  en  outre,  Vanhydride  de 
Talanyt-proiine  C«H'*0*N« -|-H*0.  qui,  pariflé  par  distillation 
rapide,  forme  une  masse  cristalline  i.  à  248-â5S'',S,  et  Vanhydride 
de  la  glycylvaline  racémique  CH^^NSO*  f.  à  252°. 

L'hydrolyse  de  la  gliadine  par  SO*H«  à  70  0/0,  à  36",  fournil 
Vacide-l-leucyl~d-gfutamique  C"H«N«0»  f.  à  232*,  a^  =  +  10-,2. 
identique  au  produit  synthétique.  —  L'hydrolyse  partielle  de  la 
diglycyl-glycine  et  celle  de  la  penlaglycyl-glycine  ont  fourni  de  la 
glycyl-glycine  et  du  glycocolle.  p.  carré. 

Transformation  de  la  l-sdrine  en  d-alanine;  E.  FISCHER  et 

K.  RASKE  (D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  3717-3724;  9.1907).  —  Cotte 

transformation  a  élé  elîecluée  par  le  processus  suivant  :  le  chlor- 
hydrate de  l'éther  mélhyliqne  de  la  /-sérine,  traité  à  0"  par 
CH3-C0Ci  +  PGl*,  fournit  le  chlorhydrate  du  i-d-amino-^-cbloropro- 
pionate  de  méthyîe  CH«CI-CH(NH«)-C0»CH3,  crist.  dans  l'alcool 
éthylique  en  aig.  qui  se  colorent  à  150°  et  f.  à  157°;  hydrolysé  par 
HCi  à  20  0/0,  à  100°,  ce  comp.  {ùutuMV acide  l-a.-amino-^-chIoro- 
propioniqiie.  huile  donlle chlorhydrate  CHaCI-CHiNH«)-CO«H,HCl 
se  ramollit  à  190°  et  se  décomp.  à  une  temp.  plus  élevée; 
of  =  -l-0°,7  pour  l'acide  lui-même,  a^^— 15°,46(±0°,3}.  La 
réduction  de  cet  acide  par  l'amalgame  de  Na  fournit  la  d-alanine. 
Il  est  très  probable  que  ces  réactions  îe  passent  sans  qu'il  se  pro- 
duise de  transpositions  moléculaires  d'ordre  optique;  la  formule 
connue  de  la  Asérine  (I)  confirmerait  donc  celle  de  la  «/-alanine 
(II),  ainsi  que  celles  des  acides  glycérique  (III)  et  lactique  obte- 
nus par  l'action  de  NO*H  sur  les  précédents. 

co^H  com  com 

I  I  I 

H'N-l>H  H^N-C-H  HO-C-H 

I  I  I 

CH20H  CI13  CH^OH 

I.  II.  m. 

La  sérine  inaclive  a  été  transfermée  successivement  en  :  r-a- 
amino-^clilorooropionate  de  méthyîe,  dont  le  chlorhydrate  f.  vers 
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134°  (déc.)  ;  acide  r-n-amim-^-chloropropionique,  crist.  dans 
Talcool  aqueux,  f.  vers  160°  (déc).,  chlorhydrate  f.  vers  172"; 
scîde  r-diamino-propioaiqae,  dont  le  chlorhydrate  se  (déc.)  à  225*. 


Synthèse  de  l'acide  a-amino-T-ozybntyrique  ;  E.  FISCHER 
et  H.  BLUMENTHAL  {D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  106-113;  1.1907).  — 
L'acide  a-ainino-f-oxybutyrique  a  été  préparé  au  moyen  de  l'acide 
r-phénoxy-éthylinaloniqueC6H»O.GHa-GH»-CH(GO»H)»,lransforraé 
successivement  en  acide  a-bromo-yptiéuoxy-éthylmalouique 
C«H50-CH»-GH»-GBr-(G0*H)»,  acide  a-bromo-T-phénoxybutyri- 
que  G«H50-CH»-GHs-CHBr-G0'H,  et  acide  «-amino-r-phénoxybu- 
tyrique,  qu'il  suffît  d'hydrolyser. 

Vacide  x-hroitio-y'phénoxy-éthylmaloniqufi  (solution  éthérée 
d'acide  T-phénoxy-élhylmalonique  -\-  Br),  crist.  dans  C«H<  en 
urist.  rhombiques  f.  à  148"  (décoiiip.);  chaufTé  à  U'O-ISS"  il  perd 
GO*  et  donne  Vacide  a-bromo-'i-phénoxybutyrique,  crist.  dans  un 
mélange  de  G*H«  et  d'élher  de  pétrole  en  prismes  f.  à  lOl^jS.  Ce 
dernier,  agité  4  à  5  jours  à  froid  ou  chaufTé  3  heures  h  lOO"  avec 
une  solution  concentrée  de  NH^,  fournit  l'ac/rfe  tx-aminot-phénoxy- 
butyrique,  crist.  dans  H*0  en  aig.  f.  à  233°  (décomp.),  lequel,  par 
ébuUition  avec  HBr  concentré,  donne  le  bromhydrate  de  la  laetone 
a.'amino--^~oxybutyrique  (IH'O)  f.  à  227°  avec  déc;  le  chlor- 
hydrate GWO'N.HGI.HSO,  crist.  en  prismes  f.  à  90°;  anhydre 
il  fond  à  201-203°.  Le  bromhydrate  traité  par  GO'Ag*  roumit 
Vacide  a-amino-^-oxybulyrique  GHaOH-CHa-CH(NH3)-CO*H 
crist.  dans  l'alcool  aqueux  en  aig.  f.  à  187°,  avec  déc,  sol.  dans 
H'O,  peu  sol.  dans  l'alcool,  insol.  dans  l'éther  ;  sel  de  Ca 
G^H'*0*N'Cu,  prismes  bleu  foncé,  h'a-aminohatyrolactone  est 
une  huiie  qui  se  solidifie  peu  à  peu  en  se  transformant  en  di-p- 
oxyéthyldicêtopîpérazine 


crist.  dans  l'alcool,  se  ramollit  à  185°  et  fond  à  192°  ;  c'est  peut-être 
un  mélange  de  deux  stéréoisomères. 

Vacide  a-benzoylamino-y-oxybutyrique  G*'Hi*0*N.  crist.  dans 
l'eau  en  aig.  colorées  qui  se  ramollissent  à  117°  et  f.  à  121°  ;  l'a- 
benzoylaminobutyrolaetone  G"H"0*N,  crist.  dans  H*0,  se  ra- 
mollit à  137°  et  f.  à  142«.  p.  cARné. 

Synthèse  de  polypeptides;  E.  FISCHER  {D.  ch.  G.,  i,  40, 
p.  1754-1767  ;  4.1907).  —  L'auteur  a  effectué  la  synthèse  d'un 


p.  CARRÉ. 
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octadécapeptide  renfermant  15  radicaux  glycine,  et  3  radicaax 
t-leucine. 

La  condenration  de  la  triglycylgiycine  avec  le  chlorure  de  d-a- 

bromo-isocaproyldiglj'cylgiycyle,  en  présence  deNaOH  à  froid,  four- 
nit la  d-ai-broaio-isocaproylbexagi/c/Jgl/cine,  qui  commence  à  se 
colorer  à  246*(corr.)etaedécomp.  sans  fondre  à  temp.  plus  élevée: 
«"^  =  3", 55;  peu  soluble  dans  H*0,  insol.  dans  les  solvants 
organiques  usuels.  Celle-ci,  traitée  parNH*  liq.,  donne  la  Ayeuc//- 
Aejra£^/reWj7//c/;jf'NII»-GH(G»H»)-G0^NH-CH*G0)«-NH-CHa-GO«H, 
qui  devient  jaune  à  200",  bnine  à  250**  et  se  décomp.  à  300»  ; 

=  6°,3i(+0*,4);  nitrate,  sulfate  et  chlorhydrate,  crist.  mal 
défînis,  peu  sol.  dans  H*0  ;  sel  de  Cu,  très  peu  soluble  ;  donne  la 
réaction  du  biuret.  —  La  pentaglycylglycine,  condensée  avec  le 
chlorure  ded-a-bromo-isocaproyldiglycylglycyle,  a  fourni  la  d-^-bro- 
mo-isocaproyloctagiycylgl veine,  poudre  cristalline  qui  brunit  à  250* 
et  se  décomp.  à  300".  La  I-leucy!octagiycyîgÎYcine 

NH2-CH(G*H9)CO(NH-CU2-CO)a-NH-CH2-CO!'H 

brunit  à  268°  et  devient  noire  à  SOO"*  donne  la  réaction  du  biuret  : 
condensée  avec  te  chlorure  de  d-a-bromo-isocaproytdii^lycylglycine, 
elle  donne  la  d-orhromo-isocaproyltriglycyl-leucyloctaglycyîgïy- 
cine,  subst.  colorée  qui  brunit  à  255°  et  se  décomp.  à  305",  et  qui 
est  transformée  par  NH»  liq,  en  I-leucyltriglycyl-i-leucyhctagly- 
cylglycine 

N  H2-GH(G4H9)-CO(N  H -CH2-GO)3-N  H 
COaH-GH2-NH(CO-GH3-NH)»-GO-CH{C*H9) 

qui  brunit  à  235°  et  se  décomp.  sans  fondre  à  une  temp.  plus  élevée; 
elle  donne  la  réaction  du  biuret,  ppte  par  SO*Am*,  le  tannin  et  l'acide 
phospholungstique  ;  le  nitrate  parait  crislalliu.  —  Ge  tétradécapep- 
tide  condensé  avec  le  chlorure  de  d-x-bromo-isocaproyldiglycylgly- 
cyle,  fournit  la  d^bromo-isocaproyHriglyeyl-l-leucyUriglycyl-l- 
îeucyîoctagîycylgîycino,  ppté  granuleux  qui  brunit  à  240°  et  se 
décomp.  à  310".  La  i-leucyltriglycyl-l-leacyîtriglycyl-l-leacyiocta- 
glycylglycine 

GH(GMi'J}-NH-(GO-OH»-NHj3-CO-CH(C*H»)-NH3 
CO(NH-CH2.c:0)3-NH-GH(G*H9)GO(NH-(:H»-CO)8-NH-CHa-GO»H 

est  une  poudre  colorée,  sol.  dans  100  p.  d'eau  bouillante;  la  solu- 
tion aqueuse  ppte  par  SO^Am*,  Le  tannin  et  l'acide  phosphotuogs- 
tique.  Ges  polypeptides  ressemblent  aux  protéines  naturelles  ;  ils 
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ne  donnent  pas  les  réactions  colorées  de-Millon  et  d'Adamkiewicz, 
ni  les  réactions  deâ  protéines  xaothiques,  parce  que  leurs  molé- 
Gules  ne  renferment  ni  tyrosine,  ni  tryptopbane  ni  cystine. 

La  d-bromopropionyï~l-Ieuciae  C*H'*0*NBr  (I-leucine  -|-  chlo- 
rure de  d-bromopropîonyle),  orist.  dans  H*0  en  ai^.  f.  à  50-61**, 
a»  =  _5%87(±0",25),  sol.aansl'alcool,  l'éther,  CeH«.Traitéepar 
NH»  à  25  0/0,  elle  fournit  la  d-akœyl-l-leucitie  C9Hi*03N*  crist. 
dans  H*0  ou  dans  l'alcool  en  lamelles  i.  à  255-256"  en  biiinia&ant, 
a»  ^  —  il%m,±Q%%),  presque  insol.  dans  l'éther,  C«H«,GHa»  et 
l'acétone.  p.  c&raib. 


Snr  le»  itomères  naturels  da  la  lencin»;  F.  EHRLIGH  [D. 

ch.  G.,  t.  40,  p.  2530-2562;  6.1907).  —  L?isoleucine  peut  être 
séparée  de  la  valine  par  rintermédlaire  de  son  sel  de  cuivre.  Le 
sel  de  cuivre  de  l'isoleucine  est  solable  dans  les  alcools  inéthylique 
et  éthylique,  tandis  que  celui  de  la  valine  est  insoluble. 

La  distillation  sèche  de  la  cf-isoleucine  fournit  de  la  d  amyhmine 
mélangée  de  racémique  et  de  Visoleaeinimide',  cette-  d>amylamine, 
identique  à  celle  obtenue  par  Marckwald  [Bull.,  (3)  t.  32,  p.  1162; 
1907),  dist.  à  94-96*  sous  762  mm.,,  ehhràydrate,  f.  à  174-175"; 
ehloroplatmaie  (CHHi>N)>HaPtCl«,  décomp.  à  240°;  le  sulfate  brunit 
à260<',etse  déc.  ^295";  risoleucinimide  o\iiso-diis0baiyl-8.6-dicéto- 

S.S-pipérazwe  (GH»)(G*Hs)CH-CH<5^;qq>CH-CH{CH3)(C*H8), 

crisL  dans  l'alcool,  en  aig.  f.  à  280-281"  après  s'étt-e  ramollies  à 
275",  sol.  dans  les  alcools  méthyL  et  éthyL,  l'ac.  acét.,  insol.  dan» 
H*0,  réther,  CS^;  elle  parait  constituée  par  un  mélange  de  plu- 
sieurs stéréoisomères. 

Ces  réactions,  ainsi  que  la  formation  d'alcool  d-amylique  par 
fermentation  de  l'isoleucine  (voyez  plus  haut),  la  fonnation d'acide 
tf-A-méthylbutyrique  par  oxydation,  et  la  synthèse  de  l'isoleucine 
effectuée  par  M&I.  Bouveault  et  Locquin  {Bail.,  (S)  t.  35,  p.  965; 
1906),  confirment  la  constitution  de  l'isoleucine.  L'auteur  et 
M.  Locquin  ont  montré  que  l'isoleucine  synthétique  peut  être 
dédoublée  en  ses  compo-sants  actifs,  la  tZ-isoleucine  et  l'allo-isoleu- 
cioe.  Uallo- isoJeucine  peut  aussi  s'obtenir  par  action  de  l'eau  de 
baryte  à, 180"  sur  la  (/-isoleucine  naturelle;  elle  ressemble  beau- 
coup h  l'iaoleucine  et  f.  comme  elle  à  380-261**  ;  a^= — iÀ'^^i  en 
soIuLaqueu5e{d-isoleucine,a^=-i-9'',74)  ;  — 36", 80  en  solu- 
ttoa  chlorhydrique  (rf-isoleucine,  a^=-t-36",8).  L'allo-isoleucine, 
obtenue  dans  le  dédoublement  par  fermentatioa  de  TUoleucine  syu- 
thétique^donoe  sensiblement  les  mêmes  constantes,     — — li^^i 
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en  solution  aqueuse  et  o*=  — 36%95  en  solution  chlorhydrique. 
—  Ualdéhyde  d-va/engue  {CH3)(C«HS)GH-GH0,  préparée  au  cours 
de  cette  synthèse  par  oxydation  d'un  alcool  t/  amyliqiie  à  93  0/0, 
dist.  à  90-92°  sous  760  min.,  elle  s'oxyde  assez  rapidement  à  l'air 
pour  donner  Tacide  rf-valérique.  p,  carré. 

Sur  la  formation  d'acide  oxalylamlno- acétique  par  oxy- 
dation de  la  glycylglycine  ;  A.  KRAEHER  [D.  ch.  G.,  t.  39, 

p.  4385-4388;  12.1y06j.  —  L'auteur  confirme  la  présence  de 
Tacide  oxalylamino  acétique  GO«H-GO-NH-GH*-CO«H,  parmi  les 
produits  d'oxydation  mang^anique  de  la  glycylglycine.  Cet  acide  a 
été  identifié  par  son  set  de  Ga  avec  l'acide  oxalylamino-acélique 
de  Kerp  et  Unger  [Bali.  (3),  1. 18,  p.  697  ;  1897]  .Voxa!y}amiao-aeé- 
taleâe  ca7cii/inG*H«0*NGa,4H*0,  cristallise  en  tables  rhombiques 
blanches  peu  solubles  dans  l'eau.  L'hydrolyse  de  l'acide  oxalylami- 
no-acétique  par  l'acide  chlorhydrique  fournit  de  l'acide  oxalique  et 
de  la  glycine,  et  non  pas  de  l'acide  acétique,  de  l'ammoniaque  et 
de  l'acide  oxalique,  comme  l'avait  indiqué  Pollak  [Bull.  f3),  t.  36, 
p.  â60;  1906J.  Follak  avait  aussi  trouvé  que  Toxydation  de  la 
glycylglycine  fournit  un  acide  qui  donne  la  réaction  du  biuret  -, 
l'auteur  fait  remarquer  que  la  glycylglycine  elle-même  est  très 
souvent  souillée  d'une  substance  qui  donne  la  réaction  du  biuret. 

p.  CAHRÉ. 

Synthèses  de  polypeptides;  dérivés  de  l'acide  aspartiqne; 
E.  FISCHER  et  E.  KIENI6S  (D.  ob.  G.,  t.  40,  p.  2048-2061; 

5.1907).  —  Les  auteurs  ont  préparé  et  séparé  les  deux  leucy!- 
asparagines  isomères  précédemment  obtenues  à  l'état  de  mélange 
{p.  chem.  6.,  t.  37,  p.  4585;  1904).  Leur  constitution  a  été  établie 
par  hydrolyse  et  examen  de  la  leucine  obtenue. 

La  condensation  de  l'asparagine  avec  le  chlorure  de  l'acide 
a-bromo-isocaproïque  inactif  fournit  deux  a-bromo-isocaproylaspara- 
gines  iâomères  qui  ont  été  séparées  par  précipitation  fractionnée  de 
leur  solution  alcaline  au  moyen  de  HGl  normal.  La  î-tt-bromo-isoca- 
proyl-l-as paraffine,  qui  précipite  tout  d'abord,  a  donnéo^— — 30',1  ; 
elle  est  sol.  dans  200-300  part,  d'eau.  La  d-a-bromo-isocaproyl-l' 
asparagine  CWH»iO*N«Br-|- H«0,  crist.  dans  H*0  en  prismes  f.  à 
146-148"  ;  =  -f  15%7(±0°,4),  elle  est  sol.  dans  100-150  p.  d'eau 
à  th".  La  /-a-bromo-isocaproyl-/-asparagine,  par  un  contact  de 
8  jours  avec  l'ammoniaque  à  25  0/0,  fournit  la  d-leucyl-I-aspara' 
giiie,  crist.  dans  l'alcool  aqueux  en  prismes,  f.  à  230**,  avec  déc; 
af= — 53"',65  (±0»,4).  La  l-leacyl-l~asparatjiae  crist.  en  aig.  ou 
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•n  prismes  f.  à  228"  ;  a^=-|-i7»,8;  elle  donne  une  coloration  bleu 
iolet  avec  les  sels  de  Cu  en  présence  des  alcalis.  L'action  du  cIiLo- 
ure  d'acétyle  surra-bromoisocaproyl-y-asparagine  fournit  un  com- 
losé  G">H"0«N*,  f.  à  128-130%  inactif»  soi.  dans  les  alcalia;  sa 
ïonstitution  n'a  pas  été  déterminée.  Le  chlorure  de  chloracétyî- 
-a&partyle  GH»GI  -  GO  -  NH  -  GH(GH*  -  CO  -  NH«)  -  G0G1(CHHX)C1 
|- chloracétyl-y-asparagine),  condensé  avec  l'élher  éthylique  de 
a  i-leucine,  fournit  Vétber  de  la  cbloracétyUÎ-aspavtyî~t-leucwe, 
ûg.  microscop.,  f.  à  IGS-lâT"*;  par  saponification  il  conduit  à  la 
■ihloracéiyl-I^spartyl-I-Ieucine,  crist.  dans  H*0  en  prismes,  f. 
1  ièl",  laquelle  traitée  par  NH^  donne  un  tripeptide,  la  glycyUl- 
upartyl-J-Jeucine 

NH2-GH3-CO-NH-GH(GH2^GO-NH2)-GO-NH-CH(C*H9)-G02H 

crist.  dans  H*0  en  aig.  microscopiques  avec  de  l'eau  de  cristallisa- 
tion qui  est  éliminée  à  80°;  af= — 46°, 55. 

Véther  dimétbyîique  de  l'acide  î-asparlique  C*H*'0*N,  est  un 
liq.  ineol.  dist.  à  119^120°  sous  15  mm.  ;  chauffé  3  jours  à  100"  il 
fournit  Vétber  dimétbyîique  de  Facide  dicéto-2-5-pîpérazine-diacé- 
tique-S-d,  crist.  dans  H*0  en  aig.  f.  à  248°  en  brunissant.  Vacide 
dicéto-S-5-pjpérazine'di8cétique~3.6 


crist.  dans  H'O  en  prismes  ou  en  lamelles  décomp.  à  300°  ;  cet 
acide,  traité  à  froid  parla  baryte,  donne  un  composé  GbHi*0''N*  se 
décomp.  à  120°,  probablement  Vacide  aspartyl-aspeu'tiqne 

C02H-GH3-CH(NIP)-CO-NH-GH(C02H)-CH2-G02H 


Sur  la  Gonstitntion  de  l'aolde  méthaioniqae  ;  W.  HEISTER 

{D.  ch.  G.,  t.  40.  p.  3435-3449  ;  4.7.1907).  Les  réactions  effec- 
tuées avec  cet  acide  ont  montré  qu'il  possède  un  groupe  nitré,  ce 
qui  le  ferait  formuler  NO*-GH*-(CH*NO).  Les  hydrazines  pri- 
maires et  les  amiues  attaquent  le  groupe  (CH*NO)  en  détachant 
<ie  l'hydroxylamine,  ce  qui  correspond  à  0*N.CH«-CH  =  NOH.  De 
plus,  ce  produit  possédant  en  sol.  aq,  une  réaction  acide,  et  don- 
nant la  réaction  nitronique  de  Konowalof,  le  groupement  nitré  doit 
posséder  un  H-aoide.  et  la  form.  devient  HO.ON  :  CH-GH  :  NOH. 
On  verra  par  les  recherches  ci-dessous  que  toutes  les  réactions 
Boc.  QHui.,  4*  But.,  T.  IV,  1908.  —  TxaT.  étraag.  94 


CO-NH- 


NH-GO. 


p.  CARRé. 
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de  scission  par  les  acides  et  les  alcalis  sont  facilement  expliquées 
par  ce  schéma. 

Préparation  da  métbazonate  de  sodium.  —  On  verse  peu  à  peu 
5  gr.  de  nitroinéthane  dans  une  sol.  contenant  5  gi-.  de  lessive  de 
soude  et  10  ce.  d'eau,  la  température  restant  vers  50°  pendant 
l'introduction.  On  termine  en  chaulTant  3  min.  à  55°  au  B.-M.  La 
sol.  acidulée,  on  retire  l'acide  par  battage  à  l'éther.  Un  essai  de 
préparation  synthétique  de  cet  acide,  en  faisant  réagir  le  nitrite 
d'argent  sur  la  p-iodacétaldoxime,  a  fourni  une  petite  quantité  d'un 
sel  d'argent  qui  semble  bien  dtre  identique  avec  le  méthazonate, 
mais  dont  on  n'a  pu,  vu  la  faible  quantité  obtenue,  et  l'instabihté 
du  produit,  retirer  l'acide  méthazonîque.  —  Acide  métbazoBÎ- 
qae  et  pbénylhyirazine.  ^-Nilro-acétaîdêbyde-pbénylbydrazone 
0*.\GH^GH  :  N.NH.C8H5.  Obtenue  par  condensation  à  tempér. 
ordinaire.  Lamelles  incol.  f.  à  74%  extrêmement  instables.  Sol. 
dans  les  alcalis  et  donnant  alors  des  précipités  colorés  avec  les 
métaux  lourds.  On  a  obtenu  de  même  une  p-ttitropbéaylbydrazme 
en  crisl.  jaunes,  f.  k  142"  (déc),  sol.  en  violet  intense  dans  les 
alcalis.  —  Acide  méthazonique  et  aminés  aromatiques  primaires. 
^•MtfO'étbyljdèuO'p-cbioraaiie  0«N.CH«CI1  :  N.C«H*C1.  La  cond. 
de  l'acide  avec  la  p-chloraniline  a  été  effectuée  à  froid,  en  sol. 
neutre  au  papier  Congo.  Aig.  jaune  d'or  f.  à  95°,  sol.  en  orangé 
dans  les  alcalis.  Il  se  forme  en  même  temps  deux  autres  pro- 
duits dont  la  nature  n'a  pas  été  encore  déterminée.  Par  hydro- 
lyse on  sol.  alcaline,  on  obtient  :  CIG«H*NH»,  NHs,  CNH,  HCO*H, 
CO^  et  ac.  méthazonique  régénéré.  L'hydrolyse  par  les  acides 
donne  :  C1C«H*NH*,  NH*OH,  CO",  HCN  et  HGO*H.  La  réduclicn 
en  sol.  élhéi*ée,  par  l'amalgame  de  Al,  en  présence  de  petites 
quantités  d'eau,  a  fourni  :  éthylidène-aniline,  aldéhyde  acétique. 

V.  AUGER. 

Sur  deux  nouvelles  classes  de  bases  iminées  fonrnissaiit 
des  sels  avec  les  métaux.  Contribution  à  la  théorie  des  sels 
métalliques  complexes  internée;  H.  LET  et  F.  HULLER 

{B.  cL  G.,  t.  40,  p.  2950-2958  ;  3.3.1907).  —  Triphényl-S.4.5- 

guanyl-amidine  C«H*-G<5J[j>C<i5*G™*'  ^"  l'obtient  en  mé- 
langeant mol.  égales  de  benzamidine  et  de  carbo-dipfaénylimide 
en  sol.  éthérée  : 

0«IRN=C=NC»H»  +  NH2-C(C«H*>(=rNH) 
==G»H5-NH-G(=NC6H5;NH-CiUBH5)(=NH). 

Après  1  jour  de  contact,  le  produit  formé  cristallise.  Aig.  jaune 
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paie  f.  à  142»;  la  sol.  alcool,  est  fortement  alcaline.  On  a  analysé 
son  chlorhydrate  et  son  sul/ale.  Sels  métalliques  A. M".  Sel  de 
cobalt  G«H3*iN8Go,  criât,  jaunes,  sol.  en  GHCl»  et  CsH»,  obtenus  par 
Vaction  de  la  base  sur  Tacétate  de  Co.  Sel  de  Cu;  aig.  presque 
incol.  Sel  de  Ni.  Aig.  couleur  chair,  t.  soi.  en  C*H*.  La  base 
libre  peut  être  saponifiée  par  NaOH  alcool,  à  l'éb.  èt  fournit 
un  mélange  de  benzonilrile  et  de  diphénylguanidine. 

C6H5-C=N  C=N-C6H*  NH  NG«H5 


TrJazine  C'^H'^N*  (I).  La  base  précédente,  traitée  par  l'anh. 
acét.  à  rébull.  donne  ce  dér.  triazinique  crisL.  en  feuillets  jaunes, 
peu  sol.  dans  l'alcool,  t.  sol.  en  C^H^  en  rouge  orangé  foncé.  On  a  pré* 
paré  son  ebîorhydralc.  —  Composé  C'^H*^N®.  Ce  produit  se  forme 
en  petite  quantité  dans  la  préparation  de  la  guanyl-amidine,  mais 
on  l'obtient  en  grande  quantité  si  l'on  opère  avec  2  mol.  de  carbo- 
dîphénylimide.  Grist.  jaunes  f.  à236»  peu  sol.  dansTalcool  et  i'éther. 
Triphér}yl-3.4.5-biamidide  (II);  produit  de  condensation  obtenu 
en  mélangeant  1  mol.  de  benzénylphénylchlorimide  et  2  mol.  de 
benzamidino  en  sol.  éthérée.  Le  mélange  s'échauffe  et  le  produit 
crist.  par  refroidissement  : 

—  HCI  +  C«115-C(=NC6H*)-NH-C(C«HSV=NH) 

Grist.  faiblement  jaunâtres  f.  à  152",  peu  sol.  en  Aq.,  assez 
dans  l'alcool.  On  a  analysé  son  chlorhydrate;  aig.  incol.  Sels 
métalliques  A«.M".  Sel  de  Cu  (C"H"N*)*Cu,  aig.  brunes,  sol.  en 
GHGl»  et  C«H«.  Sel  de  Co  jaune,  sol.  en  C^H^OH  et  G8H«.  Sel  de 
Aïjauno,  insoluble.  v.  auger. 

Sur  les  combinaisons  platlniqnes  de  la  pbénylcarbylamine 

etdubeazonitrile;L.  RAMBERG  (/?.  ch.  G.,l.  40,  p. 2578-2587; 
13.5.1907}.  l.  DÉRIVÉS  DE  LA  pHÉMYLCARBYLAMiNii;.  Comhiiiaisoii  vio- 
lette [Ft(G*H»NC)^Cl*f,  obtenue  en  agitant  ensemble  l'isonitrile 
avec  le  platochlorure  de  K.  Insol.  dans  tous  les  solvants  ordi- 
naires. Soumise  a  une  longue  éb.  avec  GHGP  ou  l'acétone,  elle  se 
dUsout  en  se  décolorant.  Par  cristallisation,  on  obtient  la  plato- 
dicbloro-bis-pbénylcarby lamine  Pt(C8H5NG)*Gl*,  isomère  simple 
du  produit  violet,  crist.  incol.  f.  à  257".  —  Comhinaisou  brun- 
riolet  [Pt(G«H*NG)»Br«l'  et  pl&to-dibvomo-bis-pbéuyloarbylamine. 


N=C(CH3)-N-G«H5 


(H). 
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fusible  à  245*,  toutes  deux  obtenues  comme  les  précéd.  avec  le  pla- 
tobromure  de  K.  —  Pîato-diiodo-bis-phénylcarbyîamine.  Grist. 
f.  à  241°,  obtenus  par  traitement  du  sel  suivant  avec  IK  en  sol. 
aq.  Sa  sol.  chloroformique,  traitée  par  I  fournit  des  ai^.  pourpre 
noir  de  V hexa-iodure  Pt(G«H»NC)»I«.  —  Produit  de  l'action  de 
H*SO*  sar  le  dichlorare  t  à  257".  En  dissolvant  celui-ci  dans 
S  p.  H*SO^  et  chauiïaat  à  115*.  il  se  dégage  HGl  et  par  refroi- 
dissement crist.  un  composé  non  analysé  dans  lequel  le  rapport 
Pt  2 

—  =  -.  Ce  produit»  traité  par  KGI,  redonne  le  chlorure  prim.; 
Cl  3 

avec  Kl,  il  donne  Viodure  t.  à  241",  avec  KBr  un  mélange 
de  chlorure  et  de  bromure,  avec  KCNS  un  mél.  de  sulfocya* 
nate  et  de  chlorure.  —  Pîalo-dimtro-bis-pbènyharbylamiae 
Pt(C«H»NC)»(NO*)«;  obtenue  comme  les  précéd.  avec  le  platoni- 
trite  de  K.  Grist.  rouge  foncé  à  reflet  métallique,  déc.  vers  155'. 

—  II.  DÉRIVÉS  DU  BENzoNiTRiLE.  Plato-dicbloro-bis-benzonitriU 
Pt(G8H»CN)'Gl«;  obtenu  par  chauffage  à  70»  d'une  sol.  de  plato- 
chlorure  de  K  avec  du  benzonitrile.  Prismes  jaune-pâle  f.  à  âiO* 
(déc),  sol.  dans  TacéLone  et  te  chlorof.  Sa  sol.  dans  ce  dernier, 
traitée  par  Gt  en  excès,  fournit  un  ppté  cristallin  jaune  de 
Pl(C«H»CN)»Cl*,  f.  à  115-.  —  Plato-dibromo-bis-benzonitrile, 
Tables  ou  prismes  oiangés  f.  à  2i9°.  Sa  sol.  chlorof.  additionnée 
de  Br  fournit  un  précipité  cristallin,  rouge,  contenant  4  Br. 

y.  AUGER. 

Action  de  l'acide  snlforiqae  sur  le  phénol;  J.  OBBRMILLER 

[D.  ch.  G.,  t.  40.  p.  3623-3647  ;  4.7.1907).  —  Etude  de  la  sulfo- 

nâlion  du  phénol  à  basse  température  au  point  de  vue  des  ren- 
dements en  acide  orthosulfoné,  de  la  séparation  de  ces  acides,  et 
enfin  description  des  sels  des  acides  o.  et  p.  Les  sels  orthosul- 
fonés  ont  été  jusqu'ici  obtenus  à  l'état  très  impur,  et  les  indications 
données  à  leur  sujet  sont,  pour  la  plus  grande  partie,  inexactes. 

—  Séparation  des  acides  o.  et  p.  Le  sel  de  Ba  de  l'acide  o.  est 
celui  qui  cristallise  le  i"  par  évaporation  du  mélange  des  sels;  il 
contient  1  H^O  et  ne  se  dissout  que  dans  8  p.  d'eau  à  froid.  L'eau 
mère,  traitée  par  MgSO*,  fournit  ensuite  le  sel  de  de  l'acide  p. 
qui  cristallise  facilement.  —  On  peut  aussi  transformer  le  mél. 
des  acides  bruts  en  sel  de  Mg  et  faire  cristalliser  le  sel  de  Mg  p. 
L'eau  mère  diluée  est  ensuite  saturée  de  MgO  pour  faire  les  sels 
basiques,  puis  évaporée  jusqu'à  eristall.;  on  obtient  alors  exclusi- 
vement le  sel  basique  magnésien  de  l'acide  o.  —  L'auteur  a  exa- 
miné le  soi-disant  acide  pbéiiol-o-salfonJqae  de  Merek,  vendu  sous 
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le  nom  â*À8eptol;  il  est  composé  dans  la  proportion  de  94  0/0 
d'acide  p.  ! 

Théotie  de  la  sulfonalioa.  L'auteur  adopte  Texplicalion  donnée 

par  S.  Post  d'après  laquelle  il  y  aurait  d'ebord  formation  d*éther 

sulfurique  du  phénol,  puis  sulibnation;  les  isomères  o.  et  p. 

seraient,  en  solution  acide  et  chaude,  hydrolysables  en  phénol  et 

H*SO*,  mais  en  proportion  très  différente,  Vo.  l'étant  beaucoup 

plus;  de  là  formation  de  plus  en  plus  considérable  de  l'isomère  p. 

avec  disparition  complète  de  Vo.  à  chaud.  Des  essais  directs  de 

60  0 
l'auteur  ont  donné  le  rapport  —  pour  l'hydrolyse  ~  avec  HCI  à 

SO  0/0  à  100*.  Par  contre,  l'indication  de  Kékulé,  d'après  laquelle 
l'acide  phénol^o-sulfonique  s'isomérise  en  sol.  aq.,  est  fausse.  On  a 
pu  faire  bouillir  une  telle  solution  12  h.  sans  aucune  transformation. 
—  L'auteur  donne  ici  tes  détails  des  sulfonations  exécutées  par  lui; 
il  conclut  comme  suit  :  le  maximum  de  production  en  acide  ortho 
a  lieu  lorsque  la  vitesse  de  réaction  est  minima,  c'est-à-dire  à  froid 
et  avecH*SO*  aussi  peu  concentré  que  possible.  —  Préparation  et 
séparation  des  acides  o.  et  p.-saîfonés.  On  trouvera  an  mém.  orig^. 
tous  les  détails  sur  les  opérations  dont  nous  avons  parlé  plus 
haut.  On  obtient  environ  2  p.  d'o.  et  3  p.  de  p.  dans  les  meilleures 
conditions.  —  Description  des  sels.  Leur  solubilité.  Nous  ne  pou- 
vons résumer  cette  partie  du  travail.  I^s  sels  étudiés  sont  les  sui* 
vants  et  correspondent  aux  acides  o.  p.  et  disuifo  o.-p.  —  K;  Na; 
Ba;  Ba  basiq.;  Sr;  Srbasiq.;  Ca  basiq.;  Mg;  Mg  basique  (ortho); 
Pb;  Pb  basiq.;  Zn*  L'auteur  décrit  encore  4  sels  dont  2  de  Mg, 
1  de  Ba  et  1  de  Al  de  constitution  inconnue,  obtenus  des  eaux 
mères  de  sulfonation  et  correspondant  peutpôtre  à  des  isomères 
monosulfo-/!].  et  disulfo-o.-i». 

Réaction  da  perehlorare  de  fer.  La  color.  violette  provoquée 
par  FeCI3  dans  la  sol.  des  acides  o.  et  p.-sulfonés  est  8  fois  plus 
intense  pour  le  dér.  o.  L'acide  disulfoné  donne  une  coloration 
rouge;  elle  est  de  l'ordre  de  grandeur  de  celle  de  Tac.  o.-sulfoné. 

V.  AUGER. 

Snr  l'aoide  p-aminophénylarsiniqae  ;  P.  EHRUCH  et  A.  BER- 
THEIH  (D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  3292-3297  ;  8.7.1907).  —  Béchamp 
iC.  H.t  t.  56,  p.  1172)  a  obtenu  ce  comp.  en  chauffant  l'arséniate 
d'aniline  à  lOO-SOG"  ;  il  l'a  considéré  comme  l'anilide  arsénique. 
Ce  serait  ainsi  G«H5.NH.AsO(OH)*.  Ce  composé  a  été  mis  dans  le 
commerce  à  l'état  de  sel  de  sodium  sous  le  nom  d'a^ox^/eetFourneau 
[Joarn.  de  Pharm.  et  de  Chim.  (6),  t.  25,  p.  332)  l'a  reconnu  iden- 
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tique  au  produit  de  Béchamp.  II  faut  considérer  l'atoxyle  oon 
comme  une  anilide,  mais  comme  un  dérivé  organométallique  de 
As,  avec  la  formule  H«N-C«H*-AsO(OH)(ONa).  —  Voici  les  preu- 
ves de  cette  manière  de  voir  :  1°  Ce  n*est  pas  une  aniUde.  On 
peut  faire  bouillir  ce  produit  avec  des  alcalis  ou  HGl  conc.  sans 
qu'il  y  ait  de  déc.  flensible,  ce  qui  n'est  jamais  le  cas  avec  une 
anilide.  —  2*  7/  contient  un  groupe  NH*.  Le  produit  se  laisse  acé- 
tyler  et  diazoter,  puis  copuler  sur  phénols,  etc. — 3"  C'est  anaeide 
arsinique.  11  possède  des  propriétés  analogues  aux  composés  voisins 
étudiés  par  Michaelis.  Traité  par  IH  conc,  il  sescinde  en  jo-iodani- 
line  et  acide  arsénieux,  donc  4"  Je  groupe  AsO^H*  est  fixé  en 
para,  —  La  formation  de  ce  composé  est  absolument  Tanalogue 
de  la  formation  de  l'acide  sulfanilique  par  chauffage  du  sulfate 
d'aniline.  Aussi  pourrait-on  le  nommer  acide  arsaniUtfue. 

A  cide  p-aminophényiarsinique^  ac.  arsanilique  H'N.C'H^AsCH*, 
poudre  crist.  incol.,  très  peu  sol.  en  Aq.,  facilement  sol.  eu 
CH*OH,  insol.  dans  l'éther.  II  possède  de  faibles  propriétés  basi- 
ques et  donne  un  chlorhydrate  G^H^AbNO^.HCI,  dissocié  par  Peau. 
Sel  de  Na,  atoxyle  H«NC«H»As03NaH4-4H»0,  t.  sol.  en  Aq.:  on 
peut  l'obtenir  aussi  avec  6H'0.  Dans  un  mél.  d*eau  et  alcool,  il 
contient  2  Aq.  Dérivé  acétylé,  obtenu  avec  Tanh.  acétique; 
lamelles  insol.  en  Aq.  Son  sel  de  Na  -|-&H^  crist.  en  aig.  t. 
sol.  en  Aq.  —  Acide  diazo-arsanilique,  obtenu  en  sol.  au  moyen 
du  nitrite  de  Na  et  d'un  acide.  Copulé  avec  la  p-naphtylamine,  il 
donne  l'azoïque  corr.  H»0»As.C«H»N  :  N.C*»H«NH«.HC1,  sol.  eo 
rouge  dans  Na*CO».  v.  auger. 

Contribation  à  l'étade  de  la  p-diméthylaminobensaldéhyde, 
note  VI;  F.  SACHS  et  W.  WEIGERT  {D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  4So6- 

4361  et  4361-4367;  16.10.1907).  —  N-DJméthyicumidine.  Picrate 
C»"H«>OiX*,  f.  à  ll'i".  liromométhylale  (CH3)»CHG«H*N(CHVBr, 
crist.  f.  à  165".  —  p-hopropyl-phényl-méthylcyananiide.  La  base 
précéd.,  traitée  par  1  mol.  de  GNBr,  fournit  une  comb.  qui  perd 
CH3Br  au  B.-M.  ;  huile  Eb.  165°  sous  10  mm.  —  a-Métbyl-p-iso- 
propylphénylurêe  |GII«)«GH-G«H*  N(CII»)GONH«,  prod.  de  la 
saponitiention  à  froid  du  dérivé  cyané  précédent  par  H*SO* 
à  30  0/0;  cristaux  f.  à  ilS'.  —  a-Méthylcumidine,  G<«H'»N; 
obtenue  en  opérant  lasapon.  précéd .  à  chaud  ;  huile,  Eb.  H2« 
sous  11  mm.  Seh  :  A.HGI,  f.  128";  A«,PtGl«H«,  f.  192°.  Picrate 
f.  147";  dérivé  benzoyié,  prismes  f.  à  SS".  En  traitant  ce  dernier 
par  PGi  S  011  enlève  le  groupe  GH«  relié  à  l'azote  et  on  obtient  la 
bcnzoylcumidiue  en  crist.  f.  à  462».  Comme  Louis  avait  décrit 
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une  benzoylcumidine  f.  à  114*,  on  n  saponifié  le  produit  obtenu 

et  vériûé  la  forra.  de /ï-curaidine  et  ac.  benzoïque.  — p-Dimé- 
thylamiuophéDyl-hulanol'i  tGH3)»N-C«H*-GH^0H.)CII»CH*GH3, 
produit  de  Taction  de  1  mol.  de  p-dimétbylamino-benzaldéhyde 
sur  2  mol.  de  /j-G-'*H^.MgBr,  crist.  fusibles  à  35";  Viodométhylate 
crist.  en  lamelles  fus.  à  161*.  —  p-Ditaélhyîaminophùnyl'i'butène 
(CH3)aN-G«H*-GH=CH-CH«GH»,  prod.  de  déshydratation  du  car- 
binol  préc.  ;  erist.  f.  à  25",  Eb.  150°  sous  10  mm.;  275"  sous 
760  mm,  Cbloroplatiaale  f.  140",  crist.  avec  1  mol.  d'alcool. 
Picrate  f.  à  115".  lodomêthyïate  en  lamelles  f.  212".  On  a  pré- 
paré de  même  les  composés  suivants  :  p-Dimélbyïamiaopbényl- 
ï-DiétbyI-S~butano/-I  (CH3)»i\-CeH*ai(,0H)GH9GH(GH3j2,  aig. 
f.  à  77".  lodomélbylaLe  f.  à  150".  —  p-Dimétbylamiaopbényl- 
i-métbyl-3'butène,  huile  Eb.  U^"  sous  15  mm.  Picrate  f.  à  137". 
Cbîoropïatinate  f.  à  154".  —  p-Dimétbyleminopbènyl-I-niétbyl- 

4- pentanol  (('.H--»}3N.C6H*GII(0Hj.GHa.CH».CH(r:H3)a,  crist.  f.  à 
48*.  lodométbylate  f.  à  141".  —  p-Dimétbyïaminopbényi-i-métbyl- 
■i^pentène,  huile  Eb.  i65"  sous  9  mm.  Picrate  f.  111°.  Cbîoropïa- 
tinate ï.  107".  lodométbylate  f.  180".  —  p-Bimélbylaminopbényl- 
i-métbylS-propanol-i  (CH3)»X.G8H*.CH(0H)CH(CH>)«,  crist.  f. 
39*.  lodométbylate  f.  118".  —  p-Dîniétbylaawiophényl-î-métbyl- 

5- propène  l,  crist.  f.  à  37",  Eb.  134"  sous  11  mm.  Picrate  f.  à 
135".  —  p-Dimétbylamiiwpbényl-l-métbo-f-étbylmétbyl  2-pro- 
pane  (GH3)»NG«H*0H  :  [-CHfGH*)»]*,  obtenu  avec  4  mol.  d*iodure 
d'isopropyle  ;  huile  Eb.  150"  sous  12  mm.,  253"  sous  760  mm. 
Picrate  f.  150".  lodométbylate  f.  171". — p-Diméthylaminopbéayl~ 
î-métbobatyl~3-métbyl-4-pentane 

(CH3)ïNC«H*-CH = [-GH3CH2CH(CH3j2p , 
huile  Eb.  310",  185"  sous  13  mm.  lodométbylate  f.  à  175". 

V.  AUUER. 

Sels  colorés  des  bases  de  Sctaiff  ;  chlorhydrates  des  bases 

obtenues  par  condensation  de  la  p-amlnodiphény lamine  avec 
les  aldéhydes  aromatiques  ;  F.  J.  HOORE  et  R.  G.  WOODBRIOGE 

Jr.  i  Am.  cbem.  Soc,  t.  30,  p.  1001-1004  ;  6.1908).  —  Les  bases 
résultant  de  la  condensation  ci-dessus  indiquée  donnent  des  sels 
qui  présentent  les  mêmes  phénomènes  curieux  de  coloration  que 
les  sels  analogues  de  /wiminodiméthylaniline.  Ceux  formés  avec 
une  molécule  d'acide  ont  des  couleurs  foncées,  ceux  iormés  avec 
deux  molécules  d'acide  ont  des  couleurs  claires. 

0.  BOUDUL'ARD. 
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Isomérie  dans  les  bases  de  8GHIFF  ;  0.  AHSELMUfO  (D.  eb. 

G.,  t.  40,  p.  3465-347'l;  20.7.1907).  —  v4n/7e  dofaidébyde  p-bozao- 
sfl//c/yig«eCH».C«H3(OH)-CH=N.G«H».Ceproduitexiste  sous  deux 
formes  :  Tune,  rouge,  stable  au-dessus  de  Si*;  Tautre,  jaune,  stable 
au-dessous  de  Sâ".  L'auleur  contiaue  ici  l'étude  de  cette  substance 
aux  points  de  vue  physique  et  chimique.  D.  "  :  Jaune,  1.243  ; 
Rouge,  1.S62.  —  Solubilité.  Dans  Talcool  à  95  0/0,  les  formes  J. 
et  R.  ont  la  même  solubilité.  La  courbe,  régulière  de  là"  à  33*, 
présente  un  point  singulier  de  33°  à  34"  et  la  solubilité  continue  à 
croître,  mais  dans  un  rapport  différent.  Chaleur  de  dissolution  : 
i  gr.  pour  100  gr.  C«H«  ;  R.  32.23  cal.  ;  38.05  cal.  Chai.  spée. 
de  transformation  :  5.82  cal.  Aeétylation.  Benzoyîation.  On  n'ob- 
tient, avec  les  chlorures  acylés,  que  des  prod.  de  scis.sioD,  c.-à-d. 
de  l'aldéhyde  et  de  l'aniline.  —  Méthylation;  en  opérant  en  sol. 
aloooL  avec  NaOG*HB  et  (CH30)«S0>,  on  obtient  au-dessus  de  34* 
Yétber  métbylique  cherché  ;  à  froid,  il  n'y  a  aucune  action.  — 
Action  de  tisocyaaate  de  pbényle.  A  froid,  il  se  produit  Vui'étbane 
corr.,  f.  à  89",5  et  à  50»  une  résine  jaune  incrist.  —  Action  de 
CH^Mgl.  Jusqu'à  -f-  30»  il  n'y  a  pas  de  réaction.  A  40",  la  réaction 
est  vive  et  donne  le  produit  normal.  L'éther  méthylique  de  l'anile 
R  préparé  plus  haut,  réagit  de  même  facilement.  Il  semble  donc 
que  seule  la  modification  R  réagisse  sur  les  sol.  de  Grignard.  — 
SeJs,  identiques.  Produits  de  réduction,  identiques. 

Oxy'm-mélbylbenxylidène'amline  (anile  de  Fatd-m-bomo-salicy- 
liqaé).  Exir>te  sous  2  modif.,  J.  et  R.,  dont  on  a  fait  ici  l'élude  crislatl. 
Xïer.aeé/.,aig.  f.  à  101».  Dér.  métboxylé  CH30.G8H*:CH=N.C«H« 
crist.  jaune  pâle  f.  à  70*.  —  t>-0xy-m-métbyî-a-aniUdO'étbyl- 
benzène  CH3-(0H)G«H3-GH{CH»)NH-G«H»,  obtenu  par  l'action  de 
CH*MgI  sur  l'nnile  corr.  ;  lamelles  incol.  f.  à  98".  Dérivé  o-atétbo^ 
.r//é  (OH  remplacé  par  OCH'),  obtenu  avec  l'anile  méthoxylécorr., 
crist.  soyeux  f.  à  78".  Dér.  n-acétylé,  obt.  par  Tact,  de  l'anh.  acét., 
crist.  f.  à  128°.  Dérivé  o-méthoxylé-n-acétyîé,  composé  sirupeux. 

Saihydraniline  ou  o~oxybenzylidéne-aniline.  Etude  cristattog. 
des  2  mod.  La  1">  crist.  de  l'alcool  méthylique  en  prismes  rhom- 
biques  bipyramidaux  ;  la  S*  crist.  de  la  ligroïne  en  prismes  mono- 
cliniques.  Dérivé  méthoxyîé,  liquide,  Eb  334";  traité  par  GH*MgI, 
il  fournit  Va-anilino-o-étbylanisol  CH30.G«H«.GH(GH3jNHC<H». 
Prismes  f.  à  46".  —  Anishydraniline  ou  p-méthoxybenzylidèae- 
aniline.  Etude  cristallog.  des  deux  formes.  v.  auobr. 

Sur  les  thîoddriTés  des  cétones  ;  dnplobensylidéne-thio- 
acétone  possédant  des  propriétés  additives  extraordinaires 
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(V)  ;  E.  FROHH  et  H.  HOLLER  (D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  3882-2993  ; 
6.6.1907).  —  DapIobettzylidène-tbi<Hieétone 

C«H5-CH=CH-C-CH5  C«H5-CH-CH=C-CH» 

ou  peut-dtre  L  L 

C«H5-CH=CH^CH3  CH3-tl  =CH-(Ih-C«H5 

—  On  l'obtienl  faciiement  en  saturant  de  NH*  une  sol.  alcool,  de 
benzylidène-acétoaé,  puis  en  dirigeant  dans  la  sol.  refroidie  un 
courant  de  H*S.  Les  crist.  obtenus,  lavés  à  l'eau,  sont  recristal- 
lisés dans  l'alcool.  Aig.  f.  à  132<*,5,  cristallisant  avec  de  l'alcool  de 
cristallisation.  Les  acides  agissent  sur  sa  sol.  alcool,  en  délachant 
1  H*S  et  fournissant  un  mélange  de  benzylidène-acétone  et  de 
duphbemyUdène-tbïO-ox y-acétone  C»oH«OS  +  1/2  H«0,  f.  à 
186" ,5,  et  dans  laquelle  1 S  est  remplacé  par  10.  —  Réactions 
d  addition.  La  thio-acétone.  traitée  par  HCI  dilué  en  sol.  alcooli- 
que, fournit  VbydrocblorbyJrate  de  duplobenzylidène-thio- 
acétone  C»H»S«,HCI,H«0,  crist.  insol.  dans  l'éther,  f.  à  186%5. 
En  opérant  en  sol.  dans  l'alcool  absolu,  avec  HGl  gazeux,  on 
obtient  le  cbhrhydrate  anbydre  C»H«oS»,HCl,  f.  à  208".  On  a 
préparé  de  la  même  manière  un  hydrobrombydrale  f.  à  230% 
C"H»S*  HBr.H'O  ;  un  bydrosulfate  C»Hï0S«,H«SO*.  H»0.  f .  à  177-, 
et  avecl'ac.azol.  dilué  un  H/inVe  G»'>H»S•,N•0^  f.  à  197°.  Tous  ces 
produits,  soumis  à  l'éb.  avec  les  alcalis  dilués,  se  transforment  en 
hydrate  C«HsoS*  H'O,  crist.  en  aig.  f.  à  152«.  —  Les  auteurs  dis- 
cutent la  manière  de  formuler  ces  substances  ;  ils  n'ont  pas  résolu 
la  question  de  savoir  si  l'on  doit  les  considérer  comme  des  pro- 
duits d'addiiion  aux  doubles  liaisons,  ou  comme  des  sels  de  thio- 
nium,  avec  le  soufre  tétravalent.  Ce  qui  est  certain,  c'est  que 
rbydrate  n'a  pu  être  benzoylé  par  la  méthode  de  Schotlen-Bau- 
mann.  NH^  à  l'éb.  décomp.  les  sels  précédents  et  les  transforme 
en  duplobanzylidène-thio-acétone-aœmoniaque  C**H*<*S*.NH',  aig. 

f.  à  142».  V.  AUGER. 

Contribntion  à  l'étade  des  salfoxydes  et  des  salfoDes  ;  K.  A. 
HOFHANN  et  K.  OTT  {D.  cli.  G.,  t.  40,  p.  4930-4936;  4.12.1907). 

—  Action  de  SOCI*  sur  P  t  heptane  de  pétrole  »  en  présence  de 
FeCl3.  On  a  employé  les  portions  Ëb.  96°,5-97°,5.  Mélangé  avec 
une  sol.  de  FeOl»  en  SOGl",  Tbeptane  donne  un  ppté  crist.  rouge, 
f.  à  60%5,  de  formule  G»*H'*S0FeCl3,  qui.  chaulTé  avec  H»0,  se 
déc.  en  FeCl*  et  ditoiyisulfoxyde,  identique  au  di-jo*tolylsulfoxyde 
de  Parker.  C'est  la  preuve  de  la  prés,  du  toluène,  ou  tout  au  moins 


Google 


1498  ANALYSE  DBB  TBAVAUX  lËTRANGEBS. 


d'un  hydrotoluènedaascette&aot.despétrolesaméricaius. — i/ojio- 

chlorare  de  trihenzylsaîRne-cbloruve  ferrique  {C''H")-'SGl.FeCl*, 
iamelles  Jaune  clair  obtenues  par  union  des  composants  en  sol. 
éthérée,  f.  à  98",5.  —  Bis-chlorure  de  irîbenxyisuiûne-cblùrare 
ferrique  [((î'H"')*SCl]*.FeCI',  obtenu  par  l'action  sur  le  précédent 
d'une  petite  quantité  d'eau,  qui  enlève  la  moitié  du  FeCl^  ;  crist. 
tab.  orangés,  f.  vers  97-107**  (déc).  On  l'obUent  aussi  par  Inaction 
de  SOGl*  et  FeCI^  sur  le  sulfure  de  benzyle.  —  Chlorure  de  tri- 
benzyisul/ine-chhrura  de  platine  [{C'H^jSJ'Cl^Pt,  poudre  erisl. 
roupeàtre  f.  à  126".  —  lodurp  de  Irihenzylsulûne  (G"'H')*SI,  pou- 
dre jaune  f.  à  75",  obtenue  par  Taction  de  IK  sur  le  chlorure.  — 
Ferrocyanure  de  tribemylsulûue  (G'H'')*S.Fe(CNj^H3,  poudre 
crist.  blanche,  déc.  à  180".  —  terrocyanure  de  dibenzylbenzojl- 
salllne  (C'Hii*(GOG«H»)S.Pe(GN)«H»,  précipité  blanc  pur.  —  Ona 
préparé  de  même  les  ferrocyanures  de  :  dibenzyl-feW.-butylsulUof. 
diéthyl-terl.-butylsulâne,  diéttiylbenzyUulfine,  dibenzylélhylsul- 
fine,  triéthylsullioe.  —  Les  dilorures  de  ces  sulfines  sont  très  dif- 
ficilement obtenus  par  union  des  composés  R*S  et  RCl.  Par  contre, 
ils  se  forment  immédiatement  par  addition  de  FeCl^  en  donnant  le 
ferrichlorure  corresp.  H  suffit  de  dissocier  celui-ci  par  Teau  et  de 
précipiter  l'hydrate  ferrique  par  NH^  pour  obtenir  une  sot  du 
chlorure  de  sulfonium  cherché.  v.  augkr. 

Sur  la  phéuyl-isocrotophénone;  H.  WIELANDetH.  STKHZE 

(D.  eh.  G.,  t.  40,  p.  4825-48;i3  ;  25. U. 1907).  —  Phéiiyl-isoero- 
/o;ïi!ienon#G»H5.GOGH*GH«GH  :  GH.C«H5.  On  part  du  dipliényl- 
butadiène  qu'on  additionne,  en  sol.  éthérée,  d'une  sol.  également 
éthérée  de  N*0*;  on  obtient  ainsi  Vai.Q-dipbényl-diDitrobntèiit' 
G6H3GHtNO»)GH  =  GH.GH(NO*)G«H»,  crist.  en  aig.  incol.  f.  à  158' 
(déc),  sol.  dans  le  benzène,  insol.  dans  la  gazoline.  Sa  sol.  éthé- 
rée, traitée  par  NH^  aqueuse  à  froid,  perd  NO*H  et  donne  IV.5- 
diphéityl'tt-nitrobutadièneC^tiP.Gim^)  :  GH.GH  :  GH.G6H»,  longs 
prismes  à  4  pans,  jaune  d'or,  f.  à  113<*.  Si  on  le  réduit  par  petites 
portions  de  1  gr.,  en  sol.  chlorhydrique,  par  SnGl*,  on  obtient, 
probablement  par  suite  de  la  formation  intermédiaire  d'une  oxime 
qui  s'hydrolyse  ensuite  (voy.  Bouveault  et  Wahl,  G.  iî.,  t.  134* 
p.  lU7i,  la phényl-isocroiophénonecheTchée, qui  crist.de  l'alcool 
chaud  en  aig.  f.  à  98",  insol.  en  Aq.,  sol.  en  G«H*.  Les  alcalis 
donnent  immédiatement  une  sol.  Jaune  du  sel  énoUque  corr.  qui 
précipite  en  rouge  par  FeGl*.  D'ailleurs  si  l'on  traite  la  cétone  par 
G«H*G0G1  et  NaOH,  on  obtient  immédiatement  Vo-beazoylpbéuvl- 
isoc/-o/o/)Ae«oj3eG«H».G!0*C.G«H«)  :  GH-CH=GH.G«H»,  en  crist. 
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Jaunes  f.  h  129°.  On  n'a  pas  pu  arriver  à  transformer  ce  composé 
en  dér.  c-acylé.  Dér.  mêtbyié,  huile  obtenue  par  Taction  de  CH*ONa 
et  IGH3  sur  la  célone  prim.  —  Phényl-isocrotophénone-oxime 
G«iï-VaNOH).GHVCH  :  CH.G'HS prismes  incol.  f.  à  lOo".  DMvés 
de  condensation.  Cette  cétone  se  condense  par  son  groupe  méthy- 
lénique  en  donnanl  les  réactions  connues  des  cétone&KGO.CH*-G=. 
Ainsi  on  a  préparé  la  dibenzylidène-propiophéaone 


en  la  condensant  avec  i'ald.  benzoïque  en  présence  de  pipéridine; 
aig.  jaunes  f,  à  117".  —  Des  réactions  avec  le  nitrite  d'amyle,  les 
sels  de  diazonium,  le  brome,  etc.,  sont  h  Tétude.     v.  auqbr. 

Sur  l'isomérie  des  éthers  de  l'acide  glycyl-glycine-carlio- 
niqae:  H.  LEUGHS  et  W.  HANASSE  {D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  3235- 
3249  ;  7.1907).  —  L'éther  de  l'acide  glycyt-glyci ne- carbonique  qui 
existe  sous  deux  formes  isomériques,  fournit  par  l'hydrolyse  un 
acide  glycyl-glyciiie-N-carbonique  plus  stable  que  le  sont  les 
composés  Bemblables,  et  diflérent  de  l'acide  gl y cyl-glycine-N -car- 
bonique obtenu  synthétiquemenl  par  Siegfried  [Bail.  (4),  t.  2, 
p.  1337|  et  Leuchs  [Bail.  (A),  t.  2,  p.  1283].  Ces  isomères  corresp. 
aux  (ormes  lactamique  («)  G9H'K:0«-NH-CH^G0-NH-CH'-C0«G«H* 
et  lactimique  G*H»C0S-NH-GH«-C(0H)-N-CH9-C0«C«H».  Les 
éthers  de  la  série  «  fournissent  par  hydrolyse  l'acide  corres- 
pondant de  la  série  a.  Véther  de  la  glycyl-N-phénylglycine 
G»H*GO*-NH-GH*-G0-N(G«H*)-GH*-CO»G'H^  (chlorure  de  l'acide 
glycylcarbonique  éther  de  la  N-phény!gIycine  en  solution 
éthérée  à  0"),  crist.  dans  la  ligroïne  en  aig.,  f.  à  58-59»;  par 
hydrolyse  il  ne  fournit  pas  de  lactime  mais  la  N-glycyl-N-phényl- 
glycine  NH»-GH*-CO-N(G8II5)-CII«-CO«IÏ,  crist.  dans  l'alcool 
dilué  en  prismes  avec  1  mol.  H*0;  ce  dernier  se  transforme, 
quand  on  le  chaufle,  en  N-phényl'dicétopîpérazine  f.  à  251». 


Vêtber  C3H5GO*-N(G«H5)-CH»-CO-NH-GH*-GO«C»H''  (élher  de 
la  glycine -J- chlorure  de  l'éther  N-phénylglycIne-carbonique),  ppté 
de  sa  solution  alcoolique  par  l'éther  de  pétrole,  f.  à  62-63'*  ; 
saponifié  par  ta  soude  normale,  il  fournit  Vacide  N-pbénylglycyl 


C6H^GO-G-CH=CH-C*5H* 

II 

CIIC'^IIS 
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glycine-N-carbonique  C0«H-N(C«H3).CH*-G(0H)=N-CH»-CO»H. 
qui,  par  concentration  se  transforme  en  lactone 

OC-N(C»H5)-CH3-C=N-CHa-CO'H 

I  .  o 

crist.  dans  H*0  en  prismes  microscopiques,  f.  à  255-256*.  L'éther 
précédent,  traité  par  NH'  en  solution  alcoolique,  fournit  Vétkerik 
Famide  N'pbénylgîyeyïglycine-carbonitpie 

cm W-N(C*HS)-CHa-C(OH) = N-CH=-C0-NH2 

crist.  dans  l'alcool  absolu,  f.  à  IST**;  à  220*,  il  perd  de  ralcool  pour 
donner  la  lactone  correspondante,  prismes  qui  se  ramollissent  à 
280"  et  f.èSOb".  Vêther  de  ia  lactone  de  FacideN-phénylgïycylgiy- 
cine-N-carbonique  Ci*H**0*N*,  crist.  en  prismes,  f.  à  155*.  Le 
N-phéayIglycylgIycine-N-carbonate  d*Ag,  C^^H'^O^N^Ag»  est  une 
poudre  blanche  volumineuse,  altérable  à  la  lumière,  qui,  par  ébul- 
lition  avec  l'eau,  se  transforme  avec  précipitation  d'oxyde  d'argent 
dans  le  sel  de  la  lactone  G"H*0*N*Ag.  L'étbor  éthyliqae  corresp. 
(P)  G«H5C0»-N-(G«H5)-GH«-G(0H)=N-CH*-C0«C«H5  (sel  d'Agpré- 
Gédent-|-C*HM),  crist.  dans  la  ligroïne,  f.  à  107'*;  il  diffère  ea 
outre  de  l'éther  a  par  la  disposition  qu'il  présente  à  se  trans- 
former dans  l'éther  de  la  lactone  déjà  décrit  (f.  à  155"). 

Dans  la  préparation  du  chlorure  de  F élher  N-pbéayl-glycyl- 
earbottiqae  C«H»CO«-N(C«H»)-CH»COC1,  par  action  de  SOa» 
sur  réther  de  l'acide  N-phénylglycine-carbonique,  il  se  forme  en 

/GH«  G0\  V 

même  temps  l'anhydride  I     -,  I  isubstanceamor 

\N(G'H*}-GO/  / 

phe  f.  à  142°,  transformée  par  la  solution  alcoolique  de  NH'en 
N-phénylglycylamide.  Le  se/ cT^/n  du  monoéther  de  l'ac.  N-pbé- 
nylglycine-carbonique,  G*'H**N*0*,  crist.  en  aig.  f.  à  ilb". 

p.  CARRÉ. 

Synthèses  de  polypeptides;  dérivés  de  la  tyrosine  et  de 

Vacide  glnUmique;  E.  FISCHER  (/>.  ch.  G.,  t.  40,  p.  3701-3717; 
9.1ti07j.  —  Etude  de  la  d-alanyIglycyW-tyrosine  et  de  la  /-leucyt-tri- 
glycyI-/-tyrosine.  L*auteur  a  préparé  ces  composés  synthétique- 
ment  afin  de  les  comparer  aux  produits  obtenus  par  l'hydrolyse 
des  fibres  de  soie.  La  d'a-bromopropionyî-i-glycyl-l-tyrosim 
GH3-CHIJr-G0-NH-GHa-G0-NH-GH(GH»C«H*0H)-G()«H  (glycyt- 
/-tyrosine  -|- chlorure  de  (-/-oi-bromopropionyle),  cristallise  dans 
H»0  en  fines  aig.  f.  à  157%  «^  =  +  50°.6(±0%5);  traitée  à  25* 
par  \H»  à  25  0/0,  elle  fournit  la  d'alanylglycyl-l-tyrosiae 
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CHs-CH(NH«)-CO-NH-CH«-CO-NH-CH(CH«-C0H*OH)-CO«H 
qui  mousse  à  140*  et  devient  brune  à  180*;  a»=+41»,9(±0«,4) 
en  solution  aqueuse.  —La  d-bromo-isocapvoyltriglycyi-ï-lyrosine 
(Atyrosine  -f- chlorure  de  rf«-bromo-i80oaproyIdiglycylglycyle)  crist. 
dans  H'O  en  aig.  qui  se  ramollissent  à  1 00"  et  f.  à  H  5*,  avec  déc.  ; 
a^  =  -|-28",7  en  solut.  aq.  La  l-leucyltriglycyl-ï-tyvosiae 
C*H»-GH{NH«)-CaNH-GH»-C0)3-NH-CH-{CH*-G«H*0H)-C0»H,pptée 
de  sa  solut.  aq.  par  I'rIcooI,  mousse  à  160",  jaunit  à  ISO"  et  se 
décomp.  à  temp.  plus  élevée;  a*  =  -|-36"»5(+0', 4)  en  sol.  aq.  ; 
nitrate,  poudre  amorphe,  picrate  et  picrolonate,  huile  très  peu 
sol.  dans  H^O;  sel  de  Cit,  bleu  foncé.  Ce  pentapeptide  est  ppté  de 
sa  Bolut.  aq.  par  SO'Am*,  ainsi  que  le  tétrapeptide  retiré  par 
Fischer  et  Abderhalden  des  produits  d'hydrolyse  des  fibres  de 
soie. 

L'«c.d-«-Arorao-/soea/)ro//-rf-5r/Miamjgae(ac.-rf-glutamique-|- chlo- 
rure de  da-brorao-isocaproyle),  ppté  de  sa  solution  élhérée  par 
l'éther  de  pétrole,  f.  à  108-109".  —  L'acide  l-Ieucyl-d-giatamique 
(CHVCH-CH«-CH(NH*)-CO-NH-CH(CO«H)-CH»-CH«-CO»H 
crist.  dans  H»0  en  aig.  f.  à  232"  (déc),  a»  =  4-i0",5(±0",l); 
il  ne  ppte  pas  par  l'acide  phosphotungstique  ;  ses  sels  de  Ba  et 
du  Na  sont  facilement  solubles,  le  sel  ^Ag  est  insoluble;  ces  pro- 
priétés permettent  de  le  séparer  facilement  d'autres  polypepttdes. 
—  La  ti'iglycylglyciaamide 

NH'-CHa-C0-(NH-CH»-CO)'-NH-CH2-C0-NH!» 

(éther  méthylique  de  la  triglycylglyeine  +  NH*),  ppte  de  sa 
solut.  aq.  par  CH*0,  en  aig.  qui  se  ramollissent  vers  225";  chlor- 
hydrate nitrate  solubles;  picrate^  lamelles  orangées  peu  sol. 
f.  à  240"  (déc). 

La  détermination  des  poids  moléculaires  'de  la  glycyl-/-tyrosine, 
de  la  diglycylgiycine,  de  la  triglycylglycine,  de  la  leucyldiglycyl- 
glycine,  de  la  /-alanyldiglycyl-/-alanylglycylglycine  et  de  l'anhy- 
dride de  la  glycyl-tf-valine,  par  la  cryoscopie  de  leurs  solutions 
aqueuses»  a  donné  des  nombres  sensiblement  normaux. 

L'acidylatton  de  la  kyrosine  par  les  chlorures  d'acides,  conduit 
en  général  à  un  dérivé  diacidylé  par  suite  de  la  réaction  simultanée 
du  groupement  NH*  et  de  l'OH  phénolique;  cependant  l'action  de 
l'acide  formique  a  permis  de  préparer  la  mouotorm  vl-l-lyrosine 
GHO-NH-CH^CH«-G8H*OH)-CO«H-|-HaO;  anhydre,  elle  f.  à  171- 
174"  (déc.);      = -h  84",9(±0",2)  en  solution  alcoolique. 

p.  GARRé. 
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Sur  les  dérïTAs  d'imides  d'acides  bibasîqnes  ;  P.  Mendeli- 
sohn  BARTHOLDT  {D.  ch.  G.,  t.  40,  p. -4400-4408  ;  18.10. l»U7i. 

—  Ac.  ^-hromo'propylphtalamique  G*H*<^^^^j^j^g^^j 

obtenu  en  traitant  Timide  corr.  par  KOH  alcool,  à  0".  Le  sel  formé 
est  déc.  par  HBr  et  l'acide  crist.  dans  Téther  acétique  ;  crisl. 
rhomb.  f.  à  126"  en  régénérant  l'imide  prim.  —  Imiaobase  ejrclî- 


\C0-0— CH.CH» 
Gabriel  en  1905)  est  déo.  par  HO  dilué  à  50".  Chlorhydrate,  ai>^. 
hygroscopiques  f.  à  185°  ;  le  chhroplatinate  crist.  avec  2  Aq.  et  I. 
à  190*  (déc.)  ;  la  base  libre  s'obtient  par  l'action  de  GH'ONa  sur  It- 
chlorhydrate,  en  sol.  métbylique  ;  prismes  f.  à  138<*.  La  base  el 
son  chlorhydrate  sont  extrêmement  instables  et  en  sol.  aq.  se  déc. 
par  hydrolyse  en  l'aminobase  suivante.  —  Etber-acide  ft-amiao- 
pvopylphtaUque  CO'H.G«H*.CO«CH(CH3jCH3NH»,  tablettes  rhomb. 
sol.  en  Aq.,  f.  à  lÔS"  (déc).  Chlorhydrate  +2H*0.  aig.  f.  à  2fô^ 
(déc).  Chloropîatiaate  f.  204'  (déc).  —  ^-OxypropyJpbalimide  ' 
C«H*(GO)«:  N-CH«CH(OH)GH!>,  obtenue  par  l'action  de  KOH 
alcool,  sur  le  dérivé  ^-bromé  corr.;  prismes  f.  à  73*,  distillable 
dan»  le  vide.  —  ^-Brométhylsuccinimide  G*H*0»  :  N.CH*GH»Br. 
obtenue  par  l'action  de  G*H*Br*  sur  la  succinimide-Na;  aig. 
incol.  f.  à  57",  t.  soi.  en  Aq.  KOH  alcool,  à  froid  l'hydrolyse  «i 
acide  ^brométhylsuccinamique  CO*H-GH»-GH»-COINHt:H«CH*Br: 
lamelles  f.  à  101",  assez  sol.  en  Aq.,  très  instables,  même  envases 
scellés.  —  -{-Bromopropylsucciaimide  G»H*0*  :  N.(GH*)SBr,  ob- 
tenue comme  la  précéd.  avec  le  bromure  de  trimétliylène;  lamelleâ 
f.  à  52",  peu  sol.  à  froid  en  Aq.  On  n'a  pu  préparer  son  acide 
succinainique,  ni  la  ^-bromopropylsuccinimide  par  traitement  du 
succinate  d'allylamine  avec  HBr  à  0".  —  ^-Bromopropyldipbéayl- 
nmléhiimide  (I).  On  a  préparé  le  dérivé  sodé  de  l'imide  diphénji- 
maléique  et  on  l'a  fait  réagir  sur  le  bromure  de  triméthylcne.  Aig. 
Jaunes  f.  àllS".  Sa  sol.  éthérée  est  verte  et  possède  une  fluo- 
rescence jaune  vert.  —  ^-Brométhylâiphényïmaléimmide,  pré- 
parée avec  le  bromure  d'éthylène;  gros  crist.  tab.  brun  vert  jaune 
ou  petits  crist.  f.  à  94".  — Dipbényîmaléyl-gïycûcoUate  d'étbfk  i 
lll),  obtenu  avec  le  dérivé  sodé  corr.  et  le  chloracétate  d^élhyle  à  ' 
160"  ;  aig.  jaune  vert  f.  à  109". 
G6Hi-(:-C0v  C6H5-G-COv 


.  Sa  nitrosamine  (préparée  déjà  par 


V.  AUOER. 
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Sur  les  dérivés  acylés  de  l'amide  salicTlique,  •t  snr  des 
combinaisons  analogues;  K.  AUWBHS  (D.  cb.  G.,  t.  40,  p.  So06- 
3514  ;  29.7.1907).  ~  Discussion  d'un  travail  de  Me  Connan  et 

Titherley  sur  la  formule  de  constitution  du  benzoate  de  salicyl- 
amide  à  p.  f.  élevé.  Auwers  a  montré  que  ce  corps  doit  être  for- 
mulé HO.G0H«-CONH-GOC"H8.  Dans  leur  nouveau  travail,  les 
auteurs  croient  pouvoir  admettre  admettre  que  ce  composé  est 
susceptible  de  prendre  les  formes  tautomères  : 

ce  qui  ferait  ainsi  trois  formes  i»omériques,  en  comptant  le  ben- 
zoate CftH5-C00G«»H*-G0NH»  (3). 

L'auteur  ne  peut  adopter  cette  manière  de  voir  pour  les  raisons 
suivantes  ;  1"  Le  composé  étudié,  traité  par  le  diazométhane,  four- 
nit un  benzoate  méthoxyléCH30-C«H*-GONHCOC«Hs  ;  comme  les 
méthylations  au  diazométhane  ne  produisent  pas  de  mig;ra(ions,  on 
expliquerait  mal  ia  formation  de  ce  corps  avec  la  formule  (2).  — 
2"  L'argument  tiré  de  la  diftlculté  de  saponification  par  NH-^  n'est 
pas  applicable;  en  tube  scellé,  il  y  a  formation  de  G*U^GO*H  et 
G«H*(OH)(GONH*);  ces  deux  comp.  peuvent  provenir  d'un  produit 
de  la  forme  (1). — 3°  Les  irrégularités  cryoscopiques  observées 
par  Me  G.  et  T.  ne  prouvent  rien,  car  de  nombreuses  amides  en 
font  autant.  Ainsi,  on  trouve  des  chiffres  diflérant  de  30  à  57  0/0 
des  chiffres  théoriques,  en  opérant  avec  C«H*GONHGOCH», 
G6H*(0HjC0NHC0GH3  et  G«H*(0G0G»H5)(G0NH»).  —  4»  Les 
analogies  du  composé  étudié  avec  la  «  coumarazine  »,  qui  aurait 
une  chaîne  fermée  analogue,  sont  nulles  ;  la  coumarazine  elle- 
même  n'a  pas  une  formule  sûre.  —  5"  La  migration  du  groupe 
acyle,  dans  les  transformations  réciproques  de  (1)  et  (3),  semble 
aux  auteurs  sans  analogies.  Il  n'en  est  rien,  et  les  exemples  abon- 
dent. Exemples  : 

CeH*(NH2)(0Ac)  C6n\NHAc)(0H), 
C6H*(GHaNHR)(0Ac)  CHilCIPNRAcj^OH), 

etc.  —  6*>  La  migration  de  la  forme  (1)  à  (3)  observée  par  les  au- 
teurs ne  peut,  en  effet,  s'expliquer  que  par  formation  provisoire 
d'une  chaîne  fermée,  mais  celle-ci  aurait  bien  plutôt  la  forme  {2'} 
/GO-N 

C^H*^^   i!;  G  H  '  marquerait  une  analogie  complète  avec 

l'acétate  de  l'alcool  o.-aminobenzylique.  —  7»  En  éloignant  le 
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groupe  aminé  de  Thydroxyle,  on  rend  impossible  le  passage  i: 
groupe  acylé  de  0  à  N.  Ainsi  l'auteur  n'a  pu  obteoir  la  migntto! 
de  l'o-benzoate  de  l'o-oxyphénytacétamide  en  n-benzoate. 

Voici  les  comp.  obteous  au  cours  de  ce  travail  :  0-benzoate 
p-oxybsBzamide  (1)  C8H»G0».C«H*.C0NH«  (4),  aig.  f.  à  IW 
0-beazoate  d'o-oxyphênyîacêtamide  C«H<»CO«.C«H*.GH«.CONHr 
lamelles  brillantes  f.  à  163".  ChaufTé  avec  P'O*,  il  foiiniit  le 
nure  de  benzoyï-o-oxybenzyle  G«H»CO«.C«H*.GH*.GN,  aig.  f.  i 
50*".  Oe  dernier,  traité  par  la  soude  alcoolique,  fournit  le  cjvjwtv 
do  oxybenzyle  HO.O*H«.CH*GN  en  aig.  f.  à  llS".   v.  adokr. 

Contribution  à  l'étude  des  composés  non  satorée  (V).  Addi- 
tion des  mercaptans  aux  acides  non  saturés  ;  Th.  POSHER 

{D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  4';88^794;  26.11,1907).  —  Voyez  Bail.  -8. 
t.  24,  p.  44.  179;  t.  26,  p.  38,  73,  610;  t.  28.  p.  125.  607,785: 
t.  30,  p.  H93,  1303;  t.  34,  p.  664  et  1471.  —I.  Dérivés 
acides  de  la  série  acrylique,  —  Acide  ^-pbénylsulfoue-b^n- 
erylique  GH«(SO«CbH»)CH«CO*H.  Le  phénylmercaplao,  condww 
sur  l'acide  acrylique,  à  froid,  en  solution  acétique,  donne  un 
mercaptîde  qu'on  oxyde  au  KMnO*  en  sol.  dans  CCI*  ;  \amelles 
argentées  f.  à  57°.  —  Acide  ^-pbényîsulfone-bydrocinaamupt 
C>'H»CH(SO»C«H»)CH«GO»H.  La  condensation  avec  l'ac.  ciuaa- 
mique  a  lieu  en  soi.  acét.  saturée  de  gaz  HCI.  Crist.  f.  à  17^ 
identiques  au  prod.  déjà  obtenu  par  ^actionde^ac.benzène•5uJfoD^ 
que  sur  l'ac.  cinnamique.  Sel  dAg^  ppté  blanc.  Amide  f.  à  121*. 
Anilide  f.  à  157°.  Etber  étbylique,  aig.  f.  à  55».  Ces  3  demiws 
dérivés  sont  préparés  en  partant  du  chlorure  de  l'acide.  —  'At^*: 
^-étbylsaUone'hydrocinnamique  G«H»CÏ1(SO»G»H»)GH«CO«H,  é- 
tenu  comme  le  précéd.,  à  100°  ;  crist.  f.  à  140».  —  11.  Dér.  einm- 
miques  substitués  sur  la  chaîne  grasse.  —  Ac,  ^-pbéoylsal/ooc^' 
pbénylbydrocinnamique  G*H»GH(SO»G»H«)CH(G«H*)GO*H.  obtenu 
comme  le  précéd.  en  opérant  à  130"  ;  crist.  f.  à  234*. 

ilL  Dér.  ciimamiqaes  substitués  dans  le  noyau. — Ac.^pbénjl- 
salfone-  o - nitrocinnamique  NO» -  C«H*  -  GH(SOK:«Hs)CH«C0*H. 
La  cond.  a  lieu  à  100°  ;  crist.  jaunes  f.  vers  168*.  Isomère  aélt, 
crist.  jaunes  f.  vers  170*.  /somére  para,  crist.  jaunes  f.à  198* 
—  Acide  ^-phénylsuJfoiie-o-métbylbydrocianaaiique.  La  coad-  ^ 
fait  à  120*  ;  lamelles  incol.  f.  à  165*.  Isomère  méta  f.  à  236*.  Isa- 
mère  para  f.  à  210.  t.  augbi- 

Sur  l'acide  xanthophaniqae;  C.  UEBERMAKK  et  S.  UV- 
D£NBAUM(Z7.  cb.  G.,  t.  40,  p.  3570-3688  ;  7.8.1907).  -  Noos 
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n'analysons  pas  la  partie  théorique  de  ne  travail;  les  auteurs 
n'ayant  pas  adopté  détinitivement  les  formules  proposées,  y 
reviendront  dans  la  suite. 

Acide  résacétone-carbonique,  G«H«.{0H)»{COGH3)(CO«H)  {End- 
sëiire);  cet  acide  a  été  déjà  décrit  dans  une  précédente  note;  on 
l'a  purifté  en  pfissant  par  le  sel  de  Ca  et  le  faisant  cristalliser  dans 
l'acétone.  Il  crist.  en  aig.  incol.  f.  à  256**;  il  se  décompose  nette- 
ment, par  sublimation,  en  00*  et  résacétophénone.  Sa  bromopbé- 
nylUydrazone  f.  à  243".  Son  étbev  mélbyliqae  (-G0«CH3)  obtenu 
par  l'action  du  sel  d'Ag  sur  ICH^,  crist.  en  aig.  f.  à  125**.  On  en  a 
préparé  une  bydrazone  f.  à  174*.  —  Bromopbénylbydrazoue 
Gi6H*îK)*N*Br.  Aig.  jaunes,  f.  à  224».  Ce  produit  a  été  aussi 
obtenu  avec  les  «  produits  de  transformation  i  des  acides  méthyl-  et 
étliylxanthophaniques.  On  peut  scinder  cette  cétone  en  sol.  acé- 
tique parHGl,  à  125"  et  on  obtient  alors  un  mélange  de  résacéto- 
phénone-carbonale  de  mélhyie,  et  d'acide  résacétophénone-carbo- 
nique.  Action  de  HBr  sur  les  c  produits  de  transformation  * 
des  acides  méibyl-  et  étbyl-xantbopbaniqaos.  On  obtient  deux 
produits  d'addition  :  C**H'sO''Br,  en  aig.  jaune- citron  f.  à  188" 
(déc),  et  G"H"0"'Br,  aig.  jaunes  f.  à  208"  (déc).  L'eau  ou  l'al- 
cool à  réb.  ramènent  ces  produits  au  composé  prim.  —  Hydra- 
zone  de  l'acide  étbylxanthopbanique  G'*H'*0*N*;  aig.  incol. 
f.  à  194",  sol.  dans  l'alcool  avec  fluorescence  bleue.  L'acide 
métbylxantbopbanique  dûaae  de  même  une  bydrazone  f.  à  220". 
Ces  deux  hydrazones,,  traitées  par  HCl  conc.  a  110",  perdent  leur 
groupe  alcoylé  et  donnent  un  composé  C'0H*O*N*  f.  à  332°.  Par 
action  de  la  semicarbazide  sur  i'ac.  xanthophanique  en  sol. 
alcool.,  on  obtient  un  produit  identique  à  l'hydrazone  de  l'acide 
éthylxanlhophanique,  qui  est  ainsi  un  élher  éltiylique. 

V.  AUGKR. 

Sur  l'acide  glaucophanique  (III);  C.  LIEBERHANN  et  H. 
TRUCHSiESS  {D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  3584-3588;  7.8.1907).—  «  Produit 
de  transformation  *  de  Pacide  étbyiglaucopbanique  C*>H'*09.  L'ac. 
est  dissous  dans  CHGI',  et  mélangé  avec  une  sol.  méthylique  de 
méthylate  de  Mg.  Après  quelques  heures  de  contact  le  prod.  cris- 
tallise. Aig.  jaunes  f.  à  217",  un  peu  sol.  en  CHGl^,  sol.  dans  les 
alcalis  à  froid,  en  jaune.  Le  même  composé  est  obtenu  en  opé- 
rant avec  l'acide  inélhytgtaucophanique.  On  a  préparé  avec  ce 
composé  les  dérivés  suivants  :  Dérivé  diacétyh-  C»OH'«(G*H30)*0'', 
crist.  jaunes  f.  à  166".  Dérivé  triacêtylé  C»H"(G*H30)30'*.  Aig. 
f.  à  130".  Composé  G^H^BrO*  (avec  l'acide  et  HBr  gazt.  Aig. 
SOC'  cHiu.  4*flBR.,  T.  IV,  1908.  —  Trar.  étrang.  05 
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orangées  f.  à  245'',  déc.  par  l'eau  en  régénérant  l'acide  priât. 
Composé  C*'H»«Br*0»  ou  CwH"Br*0»,  obtenu  par  bromuralion  de 
l'acide  en  sol.  dans  GS*.  Crisl.  f.  à  225»  (déc).  Hvdrazoot 
C»H»N«0«.  Aig.  f.  à  217»  (déc).  Bromopbénylhydraxoat 
G"H"N»BrO»,  aig.  f.  à  162°.  —  Hydrazine  et  acide  éthylglaueopbft- 
niqufi.  Le  produit  obtenu  par  réaction  en  sot.  alcool,  crist.  en  aig. 
f.  à  198%  que  HI  à  l'éb.  scinde  en  G*Hn  et  composé  f.  à  331*.  Ce> 
deux  produits  sont  donc  identiques  à  ceux  que  fournissent  Tac- 
éthyl-etm6thylxanthoph«nique  (voyeznoteprécéd.),    v.  auger. 

Sur  l'acide  w-bromacétophéDone-o-carbonique;  S.  GABRIEL 

{D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  4227-4239  ;  7.10.1907).  —  I.  t^-Bromacéto- 

phênone-o-carbonate  de  méthyîe  Br.GH»COC«H*CO*CH»,  déjà 
décrit  dans  une  note  précéd.  On  peut  l'obtenir  directement  ec 
bromant  l'ac  acétophénone^rbonique  en  sol.  acétique,  évaporant 
l'ac.  acétique  à  50°  dans  le  vide,  ajoutant  au  résidu  GH^OH,  puis 
du  gaz  HGI  à  froid.  On  verse  la  sol.  dans  l'eau,  puis  oo  enlève  le 
produit  àréther;il  cristallise  par  évaporation  du  solvant. — Action 
de  NH^  sur  la  sol.  alcoolique  ;  on  a  opéré  à  30",  et  obtenu  un  com- 
posé G»H^NO%  lamelles  f.  à  177°;  c'est  probablement. l'auiJHOJné- 


on  a  préparé  Voxime  f.  à  155°,  identique  à  celle  qui  a  été  déjà  pré- 
parée avec  l'oxyméthylène-phtalide.  Sous  l'influence  de  HCl  coac. 
à  0»,  l'aminométhylène-phtalide  échange  partiellement  son  -NH* 
contre  -OH  en  donnant  l'oxyméthylène-phtalide  ;  une  aulff 
portion  est  transformée  en  un  isomère  (?)  C*H''WO»  fusible  à  207' 
(déc).  —  Action  de  Nfl^  en  sol.  aq.  En  agitant  l'éther  méthylique 
prim.  avec  une  sol.  dduée  de  NH^,  on  obtient  deux  composés: 

1°  Vamide  ^-amino-acélopbénoae-o-carbonique  C*H*<qq.^^,' 

qui  est  d'abord  isolée  à  l'état  de  bromhydrate,  sous  forme  de 
crist.  tab.  t.  sol.  en  Aq.  La  base  libre  est  obtenue  par  l'action  de 
Ag*0.  Elle  crist.  de  la  sol.  acétonique  et  f.  à  145°.  Son  picraie 
i.  vers  215*  (déc).  2°  Un  composé  C^H^NO  de  constitution  incoo- 
nue,  crist.  de  ranillne  bouillante  en  aig.  orangées.  —  II  Acide 
tà-bromacétophénone-o-carbomqae.  Action  de  NI^  aq.  Oo 
obtient  principalement  V  «  isomère  »  G»H''NO*  f.  à  207°,  cité  plu= 
haut.  Action  de  KCN.  On  continue  ici  l'étude  du  produit 
QigHisNO^,  mentionné  dans  une  note  précédente.  NaOH  diluée  déc. 
ce  cyanure  en  donnant  principalement  de  roxyméthylène-phta- 
lide.  L'ac.  acétique  k  l'éb.  ou  HCl  conc.  froid,  fournissent  une 
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lactone  C"H*»0',  en  crist.  tab.  f.  à  245»  (déc),  insol.  en  Aq.,  dis- 
tiiiable  dans  le  vide,  sol.  sans  déc.  dans  NO*H  k  chaud  et  dont  voièi 
les  propr.  :  Action  de  la  potasse  à  38  0/0.  En  dissolvant  à  froid  la 
lactone,  et  saturant  aprèfl  1  h.  par  HCl,  on  obtient  un  précipité 
cristallin  d'acides  lactoniques  dont  on  prépare  les  sels  de  NH*. 
L'un  de  ces  sels  ammoniacaux  est  presque  insol.  enAq;on  en 
retire  l'acide  a-Iactonique  C**IP*0^.  L'autre,  solublo,  fournit  par 
acidulation  l'acide  p-Iactonique,  isomérique.  Acide  a.  Poudre 
crist.  f.  à  200°,  insol.  dans  Teau,  même  à  chaud.  Son  sel  de  NH* 
est  peu  sol.  dans  l'eau  froide.  Sel  de  Ba  crist.,  insol.  en  Aq. 
Traité  par  l'ac.  acétique  bouillant,  cet  acide  sp  transforme  en 
isolactone  G'^H^O^,  f.  à  193-194»,  différente  de  la  lactone 
pritn.  —  Acide  p.  Aig.  aplaties,  t.  sol.  dans  l'eau  chaude,  f.  vers 
180''-i90''.  L'acide  acétique  à  l'éb.  le  ramène  à  la  lactone  prim.  — 
Lactone  f.  343"  et  baryte.  1)  à  froid.  En  opérant  avec  une 
sol  1/2  N.  de  baryte,  on  obtient  un  mélange  de  2  ac.  :  l'un  est 
l'acide  a-lactonique  déjà  décrit,  l'autre  un  acide  -j-laetonique 
C"H"08.1  1/2H«0,  f.  vers  190».  Soumis  à  l'éb.  avec  l'ac.  acé- 
tique, il  redonne  la  lactone  prim.  2)  à  chaud.  En  opérant  Thydro 
lyse  au  6-M.  on  obtient  des  produits  de  scission  tels  que  l'acide 
lormique  et  l'acide  phtalido-carbonique.  —  Action  de  P*0^  sur  la 
lactone  f.  245".  En  opérant  à  160"  avec  2  p.  de  P*0»,  on  obtient 
UD  composé  G^H^oO»  I.  à  262»,  actuellement  à  l'étude. 

V.  AUGER. 

Gontribation  &  l'étude  de  la  synthèse  de  phénols-alcoole  par 
la  rAaction  de  Lederer-Manasse  ;  K.  AITWERS  {D.  ch.  G.,  t.  40, 

p.  2524-2537;  17.5.1907)  —  Influence  des  condensants.  Forme- 
tion  de  dérivés  du  diphénylmétbane.  Les  alcalis  forts,  tels  que 
NaOH,  facilitent  la  formation  de  dénvês  para,  tout  au  moins  pour 
les  homologues  du  phénol.  On  sait  que  cette  réaction  donne 
souvent  des  produits  du  type  OHR-CH*-ROH,  provenant  proba- 
blement de  Taction  du  phénol-alcool  OH. R.CH*OH  d'abord  formé, 
sur  une  2*  mol.  de  phénol  HR-OH,  en  présence  de  l'alcali.  On 
remarque  que,  dans  certains  cas,  la  formation  du  dér.  du  diphûnyl- 
mélhane  est  à  peine  sensible  en  opérant  à  froid,  ou  avec  la  chaux 
éteinte,  tandis  qu'à  chaud,  surtout  avec  NaOH,  il  s'en  fait  une 
grande  quantité.  Ainsi  on  obtient  facilement  le  tétraméthyl-3 .5 . 
S'.&-dioxy-8.S'-diphénylméthatten*C  :  |C«HfOH)(CH»)»]2parcona. 
à  chaud  de  l'as-m-xyiénol  avec  CH*0  et  NaOH  diluée.  Aig.  f,  à 
145*.  Gela  dépend  aussi  du  phénol  mis  en  œuvre  Avec  certains, 
on  n'obtient  dans  tous  les  cas  que  des  dér.  du  diphénylméthane. 
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Ainsi  :  le  vic-iii-xylénol  donne  exclusivement  le  tétraméthri-S  i 
S'.  5'-dioxy-4.4'-dipbényiiaéthane  H«C[C6H(CH3)(0H)(CH»)1»,  a;.- 
f.  à  175*  dont  le  dérivé  diacétylé  f.  à  142",  —  Cas  où  Ja  réaeth 
n'a  pas  lieu.  Lo  p-bromo-o-crésol  ne  réagit  dans  aucune  conditi'. 
sur  CH*0.  On  n'a  acluellemenl  aucune  indication  pour  délermiL*' 
la  cause  de  cet  empêchement,  —  Formation  d'alcooU  poiri*- 
lents.  Les  phénols  sont  susceptibles  de  s^unir  plusieurs  fois  >•. 
groupe  CH*0  en  donnant  ces  alcools  :  ainsi  en  traitant  le  p-crv<l 
par  CH*0  et  NaOH,  môme  sans  employer  un  excès  d'aldéhyde 
on  obt.  Vo-o-diméthyiol-p-crésoi  C«H«(CH»)(CH«OH)*OH  1 .3.5.4 
en  crist.  f.  à  134%  que  Lederer  a  déjà  obtenu,  mais  qu'il  a  pn- 
pour  une  homosaligénine  isomérique  ;  on  a  préparé  son  bromure 
CH».G«H«{OH)fCH«Br)«  par  l'action  du  gaz  HBr  en  sol.  acétique 
aig.  f.  à  116°.  L'action  du  brome  le  transforme  en  tétrabromo- 
S.ô.S'.â-mésitoI  CH3.G«Br»(0H)(GH«Br)S  aig.  f.  à  66».  Chaui- 
avec  Br  et  un  peu  d'eau,  ce  bromure  se  transforme  en  bromure 
de  tétrabromo-/)-oxyhenzyle  par  scission  des  deux  cbaineA  lait- 
raies  en  orlho  du  groupe  OH. 

Condensation  du  m-xyïénol  sym.  On  obtient,  en  traitant  <• 
phénol  par  GH^O  et  NaOH,  un  mélange  dont  on  a  retiré  9  prc- 
duils  :  1°  Alcool p-oxy  iiéoiimeIlUIiyliqueHO-CfiH*(VM'}*-i'^i^U 
aig.  sol.  dans  l'eau  chaude,  f.  à  175**.  2**  Dialeool  du  m~xy!éuo 
HO.C«H(CH«OH)«{GH»)»,  prismes  ou  lamelles  f.  vers  Jâô".  3-  Di- 
aleool du  di'xylxylmétbane  H*C[0«H(0H)(GH«0H)(GH3)*|»,  aig. 

ï.  à238*.  T.  AL-GKH. 

Sur  les  acides  naphtaléne-dicarbonîques  2.6  et  3.7  :  F- 
KAUFLER  et  0.  THIEN  [D.  oli.  G.,  t.  40,  p.  3257-3262  ;  4.6 
1907).  —  Elude  physicochimique  de  la  5Aponj/?ca//oii  des  éthAr» 
diméthyliques  de  'iec  acidos.  On  a  opéré  à  37°,  avec  une  sol,  me- 
thylalcool.  de  KOH.  La  marche  de  la  saponiRcatiou  est  idenluiu-- 
avec  les  deux  éthers.  On  a  effectué  de  même  la  saponiSeation 
des  o-,  m-  et  p-phtalatns  de  métbyle.  L'o-éther  se  saponifie  asse.* 
lenlemenl  ;  les  élliers  m  et  p  se  saponifient  de  façon  identique,  ti 
plus  rapidement  que  l'o. 

Saponification  des  di-cyanures  napbfalêniques  2.6  et  S.7.  — 
L'isomère  2.7  est  plus  rapidement  saponiflé  en  sol.  amylalcooi.- 
que  -|-  KOH  ;  on  a  de  môme  saponifié  les  o-,  m-  et  p^ivrauar'-.- 
benzéniqnes  ;  la  vitesse  de  saponification  décroit  de  risomèrv 
méla,  à  l'ortho,  puis  au  para. 

Voici  la  description  des  produits  nouveaux  obtenus  au  couk  ài: 
travail  :  Napbtalène-diearbonate-S.S  de  mélhy le,  *cns\.  f.  à  )9J*. 
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IJisomère  â.7  f.  à  136".  —  Acide  naphlalène-cyano-carbonique- 
3.6  G">H«(GN)(CO«H)  et  isomère  2.7,  crist.  incoL  sublimant  au- 
dessus  de  SOO'  (déc.)'  —  Diamide  mpbtalène-dicarbonique-S.Ô 
GWH«(G0NH«)«  et  isomère  2.7,  poudres  crisl-,  sol.  en  C«H»NO»  à 
réb.,  fusibles  au-dessus  de  320°.  —  DianWde  napbtalène-dicarbo- 
jî/çMe-^.fi  C*«H«(OONHG«H»)s.  lamelles  f.  au-dessus  de  820».  Iso- 
mère 3.7,  lamelles  f.  à  298».  v,  auoeh. 

Snr  les  constituants  principaux  de  la  laqne  du  Japon; 
R.  MAJIMA  et  S.  CHO  {D.cb.  G.,  t.  40,  p.  439U-4393;  11.1907).— 

ISacide  iirusbique  forme  de  60  à  80  0/0  de  la  laque  du  Japon,  sui- 
vant la  nature  de  la  plante  et  l'époque  de  sa  récolte.  Il  a  été  puri- 
Aé  par  la  méthode  de  Miyama(tAipi(»yscAeri4Jiifs/>eri<!/tC,0ct.  1906, 
n"  7000),  qui  consiste  à  reprendre  la  portion  de  la  laque  soluble 
dans  l'alcool  par  Télher  de  pétrole  ;  la  partie  soluble  renferme 
79,65  0/0  de  G  et  9,75  0/0  de  H.  La  distillation  sèche  de  cet  acide 
Iburnit  du  méthane,  de  l'hexane,  de  l'hexylène,  de  l'heptane,  de 
l'heptylène,  de  l'octane,  de  l'octylène,  les  carbures  C**H*8,C**H", 
de  la  pyrocatéchine,  et  de  faibles  quantités  d'acides  gras  et  de  CO*. 
Parmi  les  produits  d'oxydation  nitrique  on  a  isolé  les  ac.  oxalique, 
succinique  et  subérique.  La  méthylation  et  l'acidylatlon  montrent 
que  la  majeure  partie  (5/6  au  uioins)  de  l'oxygène  renfermé  dans 
l'acide  urushique  se  trouve  sous  la  forme  d'oxhydryle  phénolique. 

p.  CARRÉ. 

Recherches  sur  la  scyllite;  J.  HIILI.ER  {D.  eb.  G.,  t.  40,  p.  1821- 
1826  ;  5.1907).  —  Etude  de  la  scyllite  retirée  par  Slaedeler  et 
Frerichs  des  Plagiostomes  {Scyllium  canicula,  Spinax  Acanthias, 
Raja  Batis,elc,  {Joarn.  f.prakt.  Cb.  t.  73,  p.  48).  La  scyllite  G«H"0«, 
cristallise  en  prismes  monocliniques  f.  un  peu  au-dessus  de  339**, 
très  peu  sol.  dans  H*0  ;  elle  est  inactive.  Après  évaporatlon  avec 
NO'H,  elle  donne  une  coloration  rouge  avec  GaGi^  (comme  l'inosite). 
Elle  fournit  un  dérivé  bexacétylê  G«H«(G«H»0»)«,  f.  à  temp.  élevée, 
La  scyllite  doit  donc  être  une  inosite  inactive.         p.  carré. 

Sur  l'acide  diamino-1.4-hexahydrotéréphtaliqne  ;  N.  ZE- 
LINSKT  et  N.  SCHLESINGER  (D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  2888-2890  ; 
iO.6.1907).  —  Le  diamino-nitrile  G«H8(NHV(CN)»,  correspon- 
dant cet  acide,  est  obtenu  en  traitant  la  cyclohexanedione-1.4 
par  NH*GI  et  CNK  en  sol.  aq.  La  sol.  s'échauffe  d'elle-même,  et 
par  refroidissement  le  nitrile  cristallise  en  feuillets  onctueux,  f.  à 
196"  (dëc).  On  le  saponifle  en  le  dissolvant  en  H'SO*,  chaulTant 
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au  B.-M.  après  24  h.  de  contact  et  versant  dans  l'eau  froide.  Le 
sulfate  de  t'acide  aminé  cristallise  de  la  sol.  évaporée.  En  neutra- 
tralisanl  ce  sel  par  la  quantité  calculée  d'alcali,  on  obtient  Vacide 
diamiao-i.4-bexahydrotéféphtalique  C*H8(NH*i*(C0*H)»,  poudre 
crist.,  ins.  en  aq.,  infusible  même  à  300",  sol.  dans  les  acidtïs  mi- 
néraux et  dans  les  alcalis,  pouvant  cristalliser  de  sa  sol.  ammo- 
niacale. V.  AUGEH. 

Sur  l'acide  âiozy-1.4-hexahydrotéréphtaliqtte  ;  N-ZELIHSKT 
et  N.  SCHLESINGER  {D.  eh.  G.,  t.  40,  p.  2890-2891  ;  10.6.190Ti. 
—  Le  dioxynUrile  CH*(OH)*(GNi*,  correspondant  à  l'acide,  a  été 
obtenu  en  traitant  la  cyclohexanedione-1.4  par  une  sol.  de  KGN  et 
par  IlCl  conc.  Crist.  f.  à  153",  peu  sol.  dans  l'eau,  l'alcool  et 
i'éther.  Après  saponiAcation  par  H^SO*  au  B.-M..  la  solution 
additionnée  d'eau  laisse  déposer  l'acide  en  aiguilles.  —  Acide 
dioxy-lwxabydrotérépblaUque  C*H*(OH)*{GO*H)*,  aig.  peu  sol.  a 
froid  dans  l'eau,  f.  à  122%  subtimables.  Le  sel  de  Ba  crist.  avec 
3  aq.  V.  AUGBR. 

Snr  les  hydrophénaQthrénes  (ZXi'  note);  J.  SCHHIDT  et 
R.HETZGER  {D.ch.  6.,  t.  40,  p.  42404257;  9.10.1907).  —  Le 

phénanthrène  donne  naissance  aux  dérivés  hydrurés,  soit  par  l'ac- 
tion de  Na  en  présence  d'alc.  amylique  (1)  ou  de  Hi  et  P  rou^  (S  i, 
soit  enHn  par  la  méthode  Sabatier-Senderens  (3).  On  arrive  ainâ 
jusqu'au  dodécahydrophénanthrène;  le  perbydrophénanthrène  de 
Liebermann  et  Spiegel  n'existe  pas.  Les  auteurs  réunissent  les 
résultats  obtenus  en  2  grands  tableaux  qui  ne  peuvent  dtre  résu- 
més ici.  Notation  : 


DibydrfhOJO-pbénantbi'ène^  G'^H*',  obtenu  parles  procédés (1) 
et  (3),  le  dernier  à  200".  Lamelles  incolores  f.  à  94»,  éb.  312*,  sol. 
dans  les  mêmes  solvants  que  le  phénanthrène.  Br  est  sans  action 
sur  lui  à  froid,  ce  qui  indique  bien  la  saturation  de  la  liaison  éthy- 
lénique  9.10.  /'/cra/e  caractéristique,  en  aig.  rouge  brique  f.  à  1S6*. 
—  Télrabydrophi-nanthvèues  C'*!l**.  On  connaît  deux  isomères 
de  constitution  inconnue.  Suivant  toute  probabilité,  ce  sont  les 
dér.  2.7.9.10  et  4.5.9.10.  On  les  désigne  provisoirement  para 
et  ^.  —  Dérivé  a  préparé  suivant  (1).  Liquide  cristallisant  à  basse 
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temp.  et  f.  à  -5*.  D»=1.08;  J3»=1.582.  Picrate  en  aig.  orangées 
f .  à  106*.  —  Dérivé  p.  Obtenu  par  la  méthode  (2)  à  150".  Liquide 
bouillant  à  303°  sous  737  mm.,  crist.  à  froid  et  fondant  à -4^  Il 
ne  fournit  pas  de  picrate.  —  Hexabjrdropbénanlbrène  G**H**. 
Préparé  suivant  (2)  à  190*  ;  huile  bouillant  à  290*  sous 
737  mm.;  ne  fournil  pas  de  picrate.  —  Oetobydrophéuantbrèue 
C'*H'«.  Préparé  suivant  (2)  fa  200*.  Huile  bouillant  à  283*  sous 
741  mm.  Pas  de  picrate.  —  Décnhydropbénantbrène  G^H". 
Obtenu  à  265*  par  la  méthode  (2).  Huile  bouillant  à  275*  sous 
737  mm.  Pas  de  picrate.  —  Dodécabj'dropbéaantbrèBe  G**H**. 
Obtenu  comme  le  précéd.  en  chauffant  longtemps  avec  excès  de  IH. 
Huile  bouillant  à  268*  sous  737  mm.;  il  ne  donne  pas  de  picrate. 
—  La  méthode,  (3)  n'a  pu  fournir,  dans  les  conditions  les  plus 
variées,  que  du  dihydro-9.10-phénanthrène.  v.  auger. 

Hydrogénation  du  fluorine  ;  J.  S.  SCHHIDT  et  R.  HEZGER 

(D.  cb.  G.,  t.  40,  p.  4566-1570;  7.11.1907).  —  Tous  lès  essais 
faits  en  vue  d'hydrogéner  plus  ou  moins  complètement  le  fluorène 
ont  abouti  au  même  résultat  :  la  formation  exclusive  de  décaby- 


droûuorène  \  J\^  /\y  '  résultats  les  meilleurs 

CH« 

sont  obtenus  avec  IH{rf  1,96)  et  P  rouge,  à  175*  pendant  10  h. 
Huile.  Eb.  258*  sous  737  mm.;  d»=1.012;  /i»=1.506.  Des  essais 
faits  pour  obtenir  le  perhydroHuorène  de  Liebermann  et  Spiegel 
ou  VoetohydroÛnorène  de  Guye  ont  toujours  conduit  au  dérivé 
déca.  On  devra  donc  rayer  ces  deux  produits  de  la  littérature  chi- 
mique. Les  essais  d'hydruration  à  150*  par  la  méthode  Sabatier 
et  Senderens,  ou  par  l'action  de  Na  sur  la  sol.  amylique  n'ont  éga- 
lement donné  que  du  décahydrure.  v.  augbr. 

Sur  la  méthyl-4-oxy-6-conmarine  et  l'acide  ^-quinoylcroto- 
nique;  W.  BORSCHE  {D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  2731-2736  ;  29.5.1907). 

P  XH3 
/^GH 

—  MétbyU4'Oxy-e~coumarine  HOG«H*C       .     .  Produitdecon- 

^0-GO 

densation  de  l'hydroquinone  avec  l'acétylacétate  d'éthyle  en  pré- 
sence de  H»SO*  conc.  On  obtient,  avec  25  0/0  de  rendement,  le 
prod.  en  crist.  jaunes  sol.  dans  l'alcool,  f.  à  243*.  On  en  a  pré- 
paré quelques  dérivés  :  Acétate,  par  éb.  avec  l'anh.  acétique.  Àig. 
incol.  f-  à  138*.  —  Dérivé  dibromé-5.7,  C«H«03Br«,  par  bromu- 
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ralion  en  sol.  acétique.  Aig.  f.  à  —  Dérivé  niiré-7i*\ 

C^H'O'.NO»,  par  nitrationensol.  suIfurique-Aig.  jaunes  f.  àâlO*. 
dont  Je  benxoste  f.  à  106«.  —  Dérivé  ainUr6-5.7  C^^H^O^iSO* i*. 
obtenu  en  même  temps  que  le  précéd.  Aig.  orangées  f.  à  219*. 
sol.  en  bleu-violet  dans  les  carbonates  alcalins.  —  Acide  p-métbyl- 
dioxy-â,5-cinnamique  (H0)»C«H».C(CH3):GH.G0«H;  ce  produit 
d'hydrolyse  peut  être  obtenu  en  faisant  bouillir  la  niélhyl-4-oxj'- 
d-coumarine  avec  NaOH  à  10  0/0  en  présence  de  poudre  de  zin<*. 
Grist.  f.  à  156'  (déc).  Par  éb.  avec  l'anh.  acétique  il  donne  Tacé- 
tate  de  roxycoumarine  primitive.  —  Acide  ^-quînoyicrotoniqm 

\     1    Q^^^'^*^.  Cette  quinone  peut  être  obtenue  en 

traitant  par  la  quantité  théorique  de  bichromate,  la  sol.  sulfurique 
de  l'acide  méthyldioxycinnamique  corr.  décrit  plus  haut.  La 
quinone  crist.  dans  G*H*,  se  présente  en  aig.  orangées  I.  à  167* 
(déc).  30^  en  sol.  aq.  la  transforme  en  qaiabydroae  bleu- 
noîr.  On  a  aussi  préparé  avec  la  quinone  :  sa  pbényisemicarb^ 
zone    ou    acide  ^-{p.-oxybenzène-azoformaailideycrotoniqae 

ip)  OH.C«Ha<^Ç^_*^QjJ{i^cÎHl,  par  l'action  du  chlorhydrate 
de  phénylsemicarbazide.  Poudre  crist.  rouge  f.  à  105°.  Acide 
^-oximino-quinoyicrotomque  (p)  HO.N=G«H*^q*^^^j 
obt.  parract.deNH*OH.HGl.Aig.  jaunes(.àl80°.— L'ac.  ^dianilino- 
quinoyïcrotonique  (4)0=C«H(NHC«H»)»<Q|f^**=^"*^'",  ob- 
tenu par  Taction  de  l'aniline  au  B.M.  Aig.  à  reflets  rouge-bleu 
f.  à  282»  (déc).  v.  auqer. 

Action  du  chloroforme  et  de  U  potasse  sur  le  scatol  ; 
A.  EUIN6BR  et  C.  FLAMAND  [D.  ch.  G.,  t.  39.  p.  43884390; 

12.1906).  —  Par  action  du  chloroforme  €t  de  l'éthylate  de  soude  sur 
le  scatol,  Magnanini  [DuII.  (ïî),  t.  49,  p.  647  ;  1888]  a  préparé  une 
cnlorométhylquinolëine  qu'il  envisage  comme  étant  la  ^htorolé- 
pidine.  Les  auteurs  ont  préparé  ce  composé  par  action  du  chloro- 
forme eldu  la  potasse,  lisent  démontré  sa  constitution  par  l'étude 
de  son  produit  d'oxydation,  l'acide  cbloroquinoléine-carboaigue 
/C(G0'H)  =  GG1 

CHlK  I    ,  f.  à  262-263*:  cet  acide,  chauffé  2  à  5*  au- 

dessus  de  son  point  de  fusion,  fournit  la  p-chloroquinoléine, 
identifiée  par  son  cbioraurate,  i.  à  18So,  et  par  son  iodomélhylate. 
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Le  produit  de  MagDanini  est  donc  bien  la  p-chlorolépidine  (ou 
ch]oro-3-méthyl-4-quinoiéine).       *  p.  carré. 

Synthèses  de  polypeptides  ;  dérivés  dn  tryptophane  ; 
E.  ABDERHALDEN  et  H.  KEHPE  {D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  2737- 
2750  ;  6. 1907). — Le  tryptophane  retiré  de  la  caséine  par  la  méthode 
d'Hopkins  et  Cole  iBulL  (8),  t.  26,  p.  272  ;  1901),  donne  «f =+6^06 
en  solution  aqueuse  et  o^=-[-l',31  dans  HCl  normal. 

Le  chlorure  du  tryptophane,  préparé  par  la  méthode  de  E.  Fis- 
cher, condensé  avec  Téther  de  la  glycine  fournit  un  dipeptide,  sé- 
paré par  l'intermédiaire  de  son  sulfate  double  de  Hg;  la  d-trypto- 

/  C-GHS-GH(NH»)-CO-NH-CH«-GO*H, 

phaoylglycim  C«H*<  Il 

pple  de  sa  soluC.  alcoolique  par  Téther  en  aig.  microscopiques  f.  à 
180";  sol.  dans  l'eau  eU'alcool,  peu  sol.  dansl'éther, 

l'acétone  et  l'éther  acétique.  —  La  condensation  du  tryptophane 
avec  le  chlorure  de  l'acide  monochloracétique  fournit  le  chhracé- 
tyI-d'tryptophaBe,cnsl.i\ainBB*0  en  lamelles  f.  àl59%fl^=—32*,9, 
que  l'ammoniaque  transforme  en  g!ycyl-d-tryptopbaae 

y  C-CH2-CH(CO«H)-NH-CO-CH2-NHa 

crist.  dansH'O  en  lamelles  f.  à  302"  ;  a^=-j-21s45;  saveur amère. 
—  Le  d-tt-bromopropionyl-d-tryptophane  (chlorure  de  d-a-bromo- 
propionyle-|-tryptophane)  se  ramollit  à  65"  et  f.  à  72*;  l'ammo- 
niaque le  transforme  en  d-alanyl-d-tryptophano,  subst.  non  crist., 
amère,  très  sol.  dans  H*0,  commençant  à  se  décomposer  à  125**, 
déc.  complètement  à  150";  o»=-f-18»,65;se/deCiiC»H«N«0»Gu. 
crist.  dans  l'alcool  dilué  avec  2  1  /2H*0.  — Le  d-a-bromisocapvoyl' 
d~lryptophane  (chlorure  de  d-a-bromisocaproyle-l- tryptophane), 
aig.  1.  à  118",  aj'=-f-27"',l,  Iraité  par  l'ammoniaque,  iournit  le 
/-/euc//-(/-/r//ïio/îAflneC»^H"N»03+H«0,  ppté  de  sa  solution  alcoo- 
lique par  l'éther,  se  raraoll.  à  ISO*"  et  f.  à  148°;  a^=+4%48.  — 
Le  d'ti-bromisocaproylgïyeyl-d'tryptopbane  (chlorure  de  d-ot-brom- 
isocaproyle+glycyltryplophane)  se  ramollit  à  6('*'etf.vers  OO-QS"; 
Bf=-f  54'',47.  Le  l-hucylgiycyl-d-tvyptophant  C»î'H«eN*0*,  est 
une  masse  amorphe  peu  sol.  dans  l'eau,  insol.  dans  l'alcool, 
décomp.  à  234»;  a»=-f32*,3.  p.  carrb. 

GoDstîtntion  da  groupe  indol  dans  l'albumine  ;  synthèse  dn 
tryptophane  racémique;  A.  ELLIN6ER  et  G.  FLAMAND  {D, 
'^b-  G.,  t.  40,. p.  3029-3033  ;  7.1907).  -  La  condensation  de 
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l'ald.  indol-cqrbonique-5  avec  l'acide  hippurique  fournit  une  azlac- 
yN=C-C^H'^  identique  à  celle  qui  se  forme 

dans  l'oxydation  du  tryptopbane  ;  elle  crist.  avec  une  mol.  CHCl* 
en  prismes  qui  se  ramollissent  à  SOS"  et  f.  à  SSO*  ;  chauffée  avec  un 
excès  de  XaOH  à  1  0/0  elle  conduit  à  Vacide  a-benioylamino-indo- 
lylaerylique  C»H«N-CH=G(NH-CO-C«H«)-CO»H,  crist.  daos  Tal- 
cool  en  prismes  qui  se  colorent  en  jaune  à  S28<*,  f .  à  â3S-â34'>  et  se 
décomp.  à  235".  La  réduction  de  cet  acide  par  Na  et  ralcooî, 
suivie  de  la  séparation  du  reste  benzoyle  par  Teau.  fournit  le 
tryptopbane  racémique^  composé  dont  les  propriétés  sont  tes 
mêmes  que  celles  du  tryptophane  préparé  au  moyen  de  la  caséine. 
Ges  réactions  conlirment,  pour  le  tryptophane,  la  formule 

/G-GH3-GH(NH2)-GO«H 
p«H*<  >GH 
\NH 

p.  CARRÉ. 

Sur  les  dérivés  du  fp-méthylphénylhydruonel-mAsoxalate 

de  méthyle;  G.  BULOW  et  R.  WEIDUCH  [D.  ch.  G.,  t.  40, 

p.  4326-4âH2;  17.10.1907).  —  Du  travail  qui  suit,  et  des  faits  ana- 
logues déjà  connus,  on  peut  tirer  la  rèffle  suivante  :  Les  acyl* 
hydrazines  de  toutes  espèces  se  combinent  avec  te  diacétylsucci- 
nate  d'éthyle,  en  sol.  acétique,  et  donnent  des  dérivés  daoâ 
lesquels,  à  la  place  du  groupe  hydroxyle  du  cerboxyle,  se  place 
le  reste  monovalent  B-imino-i-dimétbylpyrroldicarbomteS.4- 
diélhyliqiie . 

P'Métbyipbénylbydrazone-moaohyârazide-aièaoxaiate  acide  de 
métbyle  'gH3.0*C.G[  =  N.NH.G8H*CH3]GONH.NH«,  aig.  jaunes  f. 
à  160",  obtenues  par  mél.  des  sol.  alcool,  d'hydrate  d'hydrazine  et 
de  p-méthylphénylhydrazone-raésoxalate.  Dérivé  acétyJé  (NH* 
remplacé  par  -NHGOGH^),  aig.  jaunes  f .  à  186°,  obtenu  par  l'act. 
de  Tanh.  acétique  sur  le  précéd.  —  Dérivé  bensylidénique  (-NH* 
remplacé  par  -N  =  GH  .G^H"*),  aig.  jaunes  f.  à  168". 

[p'MétbylpbéiiylbydrazoDe]  -  [moao-imiao- 1 .  S-dimélbyJ-S .  5  - 
pyrroldicarhoaate-3.4]-mésoxaiate  acide  de  métbyle 


/C(CH3)=C-G03C2Hs 
CH302C-C[=N-XHC«H«CH3]CONH-N<  | 

nc((;h3)^c-goîG2H' 


obtenu  par  condensation  du  diacétylsuccinale  d'éthyle  sur  la 
monohydrazide  prim.,  en  sol.  acétique  add.  de  qq.  gouttes  d'eau. 
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et  à  l'Eb.  ;  aig.  jaunes  f.  162".  —  p-Méthylphénylhydrazone- 
dibydrazide  mésoxalique 


aig.  jaunes  f.  à  196°  ;  oblenuo  dans  les  eaux-mères  de  la  prépara- 
lion  du  1°  prod.  décrit  ici,  ou  bien,  avec  meilleur  rendement,  dans 
cette  même  préparation,  en  employant  un  excès  d'hydrazine  et  à 
chaud.  Dérivé  discétylé,  poudre  jauae  f.  a  2^1".  — p-iWthyl- 
pbénylhydrazone-mésoxalyI'bis-{iminoi-diméthyl-S.5-pyrroldi- 
earbonate-S .4  d'éthyle] 


obtenu  comme  le  composé  analogue  décrit  plus  haut,  avec  ladihy- 
drazide  prim.  ;  aig.  jaunes  f.  à  iMl".  —  p-Aféthylpbénylhydrazone- 


^•i'azoUdone-3.5  CH».G6H*NH-N  :  c/     '  i    .Se  trouve  dans  les 


eaux-mères  de  la  prép.  de  la  dihydrazîde  ;  on  la  prépare  plus  faci- 
lement en  chauffant  12  h.  à  l'ascendant  la  sol.  alcool,  de  méthyl- 
hydrazone-mésoxaiate  d'éthyle  avec  Q,Th.  d'hydrazine;  crist. 

-N-CH» 

jaunes  f.  267".  Dérivé  diméihylé-i  .2    \         ,  obtenu  par  l'action 

-N-GH» 

du  sulfate  de  mélhyle  sur  la  sol.  alcaline  de  la  pyrazolidone  ;  aig. 
rouges  f.  à  170*.  v.  auger. 

Contribation  Â  l'étude  du  groupe  aminé  fixé  à  l'atome 
d'azote  des  dérivés  hétérocycliques  ;  C.  BULOW  et  E.  KLE- 

mm{D.cb.  0.,  t.  40,  p.  4749-4760;  7. 11 . 1907).  —  Après  avoir 
passé  en  revue  quelques  représentants  de  ce  genre,  les  auteurs 
posent  ta  règle  suivante  :  Tandis  que  le  groupe  aminé  fixé  sur  le 
carbone  appartenant  à  une  chaîne  carbo-  ou  hétéro-cyclique  se 
trouve  transformé  par  le  nitrite  de  sodium  en  groupe  diazonium, 
le  groupe  aminé  Ûxé  sur  un  atome  d'azote  de  ces  mêmes  chaînes 
est  détaché  sous  ia  forme  d'oxydule  d'azote,  et  remplacé  par  un 
atome  d'hydrogène. 
n-A minodiméibyl'3 . o-prrro IdicarbonateS . 4  (f  étbyle 


Action  de  J\-0'*H.  On  a  opéré  en  sol.  acide  et  obtenu  le  dimé' 


h2N-nhcoc[=n-nhc6hh:h3]coniinip, 


/C(CH3)=C-COaC2H5 
H2N-N<  J 

\c(CH3)=c-co2C2ir' 
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tbyl-3.5'fyrroldioarbotMte'S.4.dêthyie.  Dérivé  benzylidêaiqiK 
C"H«0*N»,  obtenu  avec  le  dérivô  ji-aminé  et  G«H»CHO  en  sol. 
alcool,  à  l'ascendant;  crist,  incol.  f.  0  49°.  Dérivé  p-oxybenzyIid6- 
uique  G'»H»*0*N*,  crist.  f.  à  154'-  Dérivé  dimétbyl-méthy lé  nique 
](CH*j*:C:);  se  forme  par  cond.  du  produit  n-aminé  avec  l'acé- 
tone, a  100°  ;  huile  Eb.  vers  250°  sous  69  mm.  Dérivé  métûyl- 

phéayl-méibyléniqae  (^(^C>^'-^f  obtenu  par  éb.  du  produit  n- 

aminé  avec  l'acétophénone,  ea  sol.  alcool,  àTasceDdanl.  Dérivé 
fovmyié,  acl.  de  i'ac.  formique  à  l'éb.  ;  aig.  f.  à  139°.  On  l'obtient 
aussi  facilement  en  traitant  la  formylhydrazine  OCH.NH.NH*  par 
le  diacélyisuccinate  d'étliyle.  On  peut  saponifier  un  de  ses  groupes 
CO'C*H*  et  obtenir  Vétber-acide  corr.  par  action  de  NaOH  diluée. 
Ge  dernier  fond  à  150*  (déc).  —  n-Phénylacétylamiao-ti'jtnélhyt- 
J  .S.S-pyrroIdiearbonate-S.4  tTétbyle 

/C(CH3)=C-C0'CaH» 
GeH5-CH2-GO-N(CH3)-N<  J 

\C(CH3)=G-C0»GaH» 

obtenu  en  traitant  par  le  suUale  de  méthyle;  le  dérivé  correspoa- 
dant  non  mélhylé  (NH  au  lieu  de  NCH')  crist.  tab.  f.  à  88°. 

Action  des  séné  vols  sur  le  produit  non  aminé.  — n-Métbjl- 
tbio-urée-[dimétbyl-3 .  Ô-pyrroldicarbonate-S .  4'd'élbyle] 

/t:(CH3)=G-G02G2H5 
t:H3-NH-CS-NH-N<  | 

M:(GH3)=G-C03G3H* 

obtenu  avec  le  métliylsénévol  en  sol.  alcool,  à  l'éb.  ;  crist.  f.  à 
190».  —  N-aUyltbio-arée,  f.  à  192».  —  orNaphtyllhio-uréa,  f.  à 

183".  V.  AL'GER. 

Sur  les  dérivés  asoïques  des  bi8-(6ther  cétocarbonîqae-l. 
3i-oxalhydrazones;  C.  BULOW  iD.  eb.  G.,  t.  40.  p.  3787-.t798; 
S5.6.1907).  —  Curtius  avait  cru  que  les  dérivés  obtenus  par  con- 
densation de  la  phénylhydrazine  acétylée  ou  de  ses  homologues, 
avec  l'acétylacétate  d'éthyle,  étaient  toujours  des  hydrazone»  et 
ne  pouvaient  se  condenser  en  pyrazolones.  Biilow  a  montré  la  pos- 
sibilité de  cette  seconde  condensation  ;  il  s'occupe  ici  de  l'action 

R'-C-CH*-CO»R' 
des  chlorures  de  diazonium  sur  le  groupement      I  r.i^,n 

N-NH.  CO*R . 

En  sol.  acétique,  il  y  a  condensation  sur  le  GH*  qui  se  trouve  placé 
entre  les  groupes  acyl-hydrazonique  et  carbéthoxylique  (suit  une 
polémique  au  sujet  d'un  article  de  Curtius,  Darapsky  et  MiiUer, 
que  nous  ne  pouvons  résumer  ici). 
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[Aniliae-azthaeétylacétate  d!êtby}é\-{&eêtylacétate  d'éthrhyoxfh 
lodihydrazone 

CH3-C=N-NH-CO-CO-NH-N=C-CH3 

I  I 
Cshs02C-(:H-N=N-C6HS  •H-CH-COïC^Hs 

criât,  jaunes  f.  vers  155°,  sol.  dans  l'alcool,  obtenus  par  condensât, 
de  la  bis-{acétylacétate  d'élhyle)-oxalhydrazone  avec  le  chlorure  de 
diazonium,  en  sol.  acét.  et  alcool.  ;  sol.  en  jaune  dans  les  alcalis, 
reprécipité  par  CO*.  —  Bis-[{aniUne-axo)-acêtylacétate  d'étbyle]- 
oxaîodihydrazone  \\{*  remplacé  par  -N  =  N.G'H'').  On  l'obtient: 
1"  en  chauffant  à  ra-^cendant  une  sol.  alcoolo-aq  d*aniline-azo- 
acétylacétate  d'éthyle  et  de  dîhydrazide  oxalique  ;  2<*  en  opérant  en 
sol.  acétique  ;  S**  dans  la  préparation  de  Thydrazone  précédente, 
en  employant  une  assez  forte  quantité  d'alcoo!  pour  que,  le  pro- 
duit intermédiaire  ne  se  précipitant  pas  immédiatement,  l'action 
du  chlorure  de  diazonium  soit  complète.  Crist.  jaunes.  Se  rnmoUil 
et  mousse  vers  215°  en  perdant  de  l'alcool,  puis  se  solidifie  et 
fond  définitivement  à  256".  Soumis  à  t'éb.  avec  une  sol.  acét.  de 
phénylhydrazine,  il  y  a  scission  de  la  mol.  et  form.  de  phényl-1- 
méthyl-3-(aniline-azo)-4-pyrazolone  et  oxaldihydrazide.  —  Oxaïyl- 
bis-{méUiyl-3-{aiiiline-azo)-4-pyt'azoloiw-5] I .  / 

-CO-N<       I  ) 

obtenue  par  chauffage  du  comp.  précédent  pendant  15  min.  à  2S5°. 
Il  y  a  départ  de  fiC^H^'OH  et  form.  de  la  pyi  azolone  corr.  Poudre 
crist.  jaune  rouge  à  peine  sol.  dans  l'ac.  acét.  froid.  Sol.  à  chaud 
dans  la  pyridine.  La  constitution  de  ce  composé  est  démontrée  par 
sa  sapon.  par  KOH  ou  la  pyridine;  on  isole  alors  de  l'ac.  oxalique 
et  la  méthyl-3-(aniline-azo)-3-pyrazolone-4.  v.  Auont. 

Action  de  l'éther  benioylacétiqae  sur  l'acide  anthraniliqne; 

St.V.!nEMEirrOWSKI(D.c/ï.  G.,  t.  40.  p.  4285-4294;  7.10.1907). 
•^'Phényîamino-a.~oxy-quino}éine.  On  chauffe  2  mol.  d'ac.  anthra- 
niUque  et  1  mol.  de  henzoyl-acélale  d'éthyle  pendant  80  h.,  de 
140"  à  170".  Il  part  GO*  et  de  l'alcool.  Le  produit  est  d'abord  traité 
par  la  soude  pour  enlever  l'acide,  et  le  résidu  cristallisé  dans 
l'aie,  méthylique.  On  obtient  ainsi  deux  composés  :  le  l''',  très 
soluble,  est  le  Y-oxy-a-phényl-p-quinoIéine-carbonate  d'éthyle 
f  à  262<*  ;  le  second  est  la  f-phénylamino-a-oxyquinoléine  (i  ).  Crist. 
de  l'acétone  en  tablettes  blanches  f.  à  318°.  Dans  CH^qh,  or 
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obtient  des  cristaux  avec  l  mol.  CH»OH.;  dans  CH'GO»H,  Ie= 
cristaux  contiennent  1  mol.  CH^CO^H.  Son  chlorhydrate  crist.  en 
aig.  déc.  vers  160--165". 

NI  [-uni» 

OC'.  00k» 

N     OH  N  O 

(I).  (II). 

Fixation  de  la  formule  de  constitution.  L'atcaloïde  chaufTé  avec 
HCl  conc.  â  180-200°  a  fourni  :  de  Taniline,  NH^  et  du  Y-oxyca^ 
boslyrile.  Le  produit  prim.  est  donc  une  anilide  de  i'oxycarbosty- 
rtle,  mais  il  fatlait  savoir  lequel  des  'iOH  était  substitué  par 
NHC^H^.  Pour  cela,  on  a  enlevé  le  groupe  OH  en  distillant  la 
substance  prim.  sur  ta  poudre  de  zinc  en  opérant  dans  te  vide  : 
on  a  ainsi  obtonu  la  -r-phénylaminoquinoléine,  ce  qui  fixe  la 
position  de  l'OH  en  a.  D'autre  part,  le  prod.  prim.,  transformé  en 
chlorure  par  PC\^  (Cl  remplace  OH)  réa^^t  sur  l'aniline  en  four- 
nissant ra-T-dianiiinoquinoiéine.  La  ypbénylaniino-a-chloroqaino- 
lèine,  G«H"C1N*,  f.  à  i56°.  Aig.  incol.  Son  chlorhydrate  crist. 
en  lamelles  jaunes  f.  à  247°. 

Remarques  générales,  i"  Le  mécanisme  de  la  formation  de  la 
qiiinoléine  étudiée  semble  être  le  suivant  :  1  mol.  d'acide  anthra- 
nilique  est  scindée  en  G^H^NH*  et  CO*  et  l'autre  mol.  forme  avec 
G«H!^NH*  l'o-aminobenzanilide.  C'est  cette  dernière  qui  réag-irait 
ensuite  sur  le  benzoyiacétate  d'éthyle  ou  sur  son  produit  de 
décomposition,  l'acétate  d'éthyle.  —  L'auteur  attire  l'attention 
des  chimistes  sur  les  avantages  que  peut  présenter,  dans  certains 
cas,  la  distillation  sur  la  poudre  de  zinc,  avec  emploi  du  vide.  — 
S"  Friedlander  et  Ostermaier  ont  obtenu  en  188i,  par  réduction  de  i 
l'o-nitrocinnumate  d'éthyle,  un  composé  C*H'ON*  qu'ils  ont  nommé  | 
oxycar boslyrile.  L'auteur  propose,  pour  ce  produit,  la  formule  de 
constitution  (11),  ce  qui  le  ferait  ranger  dans  les  oxanhydrobases. 
Une  étude  sera  faite  dans  le  but  de  vérifier  cette  hypothèse. 

y.  AUGER. 

Sur  la  constitution  du  xaathoxalanile  ;  S.  RUHEHANU  {D.  ch. 

G.,  t.  40,  p.  3015  3017;  18.6.1907).— L'aut.,  se  basant  sur  la  facile 

décomp.  de  cet  anileen  acide  aconitique  par  les  alcalis  dilués,  lui  a 
attribué  la  formule  de  constitution  1.  Wohl  etFreuud,ayantobservé 
que  lorsqu'on  chaulTe  l'ande  avec  un  excès  d'aniline  il  se  scinde 
en  anilino-maléinanile  et  anilino-dimaléinanile,  ont  proposé  la  for- 
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mule  II  comme  rendant  mieux  compte  des  faits.  Il  n'en  est  rien  : 
la  formule  I  rend  très  bien  compte  de  celte  dernière  réaction,  si 
l'on  veut  bien  admettre,  ce  qui  est  très  naturel,  qu'il  y  a  d'abord 
addition  d'aniline  sur  la  double  liaison,  puis  scission  du  produit 
ct*addition  formé.  Une  semblable  réaction  a  été  mtiintes  fois 
observée  sur  les  produits  d'addition  de  bases  organiques  avec  des 
dérivés  éthyléniques.  De  plus,  la  formule  I  permet  aussi  d'expli- 
quer te  fait  nouveau  découvert  par  Wohl  et  Freund,  que  l'anile 
peut  exister  sous  deux  modifications  :  rouge  par  crist.  dans  le 
nitrobenzène,  jaune  dans  les  solvants  habituels.  Ces  â  mod.  sont 
transformables  l'une  dans  l'autre. 


C0-CH3   CO-CO  C0-CH3 
(1)  Cm'À  -V  c«H5iii 

<l:o-c=G— io  ' 


CO-CO 


CO-CH 


do-cî 


(il) 


iO-CNHC6H5 

(X)-CH  CH-CO 

C«HSl!j  ic»H5  - 

I  I 

co-u-o-c— co 

CO-CH 


OO-CiNHCîHS) 
CO-CO 

-f  C^IISN 

CO-CH^ 
CO-CH 


NC6H» 

-cH-io 


CCI1».\ 

io-c- 

CH-CO 


NHC^HS 


06H*N 

CO-C(NG»H«)- 


;— io 


On  voit  qu'avec  la  formule  I  on  obtient  l'anile  de  l'acide  oxy- 
maléique  ;  celui-ci  pourra  se  combiner  avec  C^H^^NH*  en  donnant 
le  composé  que  W.  et  F.  nomment  anilino-dimaléinanile,  et  dont  la 
formule  de  constitution  est  loin  d'éti*G  démontrée.      v.  augbk. 

Contribution  à  l'étnde  des  glyoxalones  ;  H.  BILTZ  {D.  cb.  G., 

t.  40,  p.  4799-4806  ;  12.1907).  —  A  l'exception  de  la  phényl- 
glyoxalone.  toutes  les  glyoxalones  dont  les  deux  groupes  NH  sont 
séparés  par  un  CO  fournissent  des  dérivés  diacétylés.  Cependant 
lorsque  le  groupe  NH  est  situé  entre  deux  CO  il  ne  parait  pas 
donner  de  dérivé  acélylé.  Il  en  est  ainsi  des  glyoxalones  déjà 
connues  et  des  suivantes  : 

CH3-C-NHv 

La  dîmétbyl-4-5'fflyoxalotie         II        >C0,  (diméthylaeétol 
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4-  urée  en  solution  dans  l'acide  acétique  anhydre),  crist.  dans 
ralcoo),  brunit  vers  890°,  se  sublime  vers  300^  et  se  décomp.  à 
354-355";  sol.  dans  H*0,  Tac.  acét..  l'aniline,  insol.  dans  l'éther, 
C'H^.CHGl^  ;  peut  être  identique  à  la  diméihylfptyoxalone  de  Kûnne 
{BuH.  (S),  1. 16,  p.  683, 1896>;  diacétat0<>H**O^S*,  crist.  dans  l'al- 
cool en  aig.  f.  à  117-118".  Im  diméthylacétol  n'a  pu  être  condensé 
avec  la  mélhylurée  et  avec  la  diméthylurée  sym.  —  La  dipbéayt- 

fi»H»-C-N-GH3 

4-5-méthylS-gIyozahne  II  >CX),  ibenzoïne  4-  monomé- 

C»H»-C-NH 

thylurée  en  sol.  dans  l'acide  acét.  anhydre),  crist.  dans  Talcool,  f.  à 
289-290";  dérivé  mono-acétyîé,  C'8H'«0»N»,  crist.  dans  l'anhydride 
acét.  en  aig.  f.  à  134".  —  La  d'iphényI-4.5-diméthy!-i.3  glyoxB- 
/one(benzoïrie-|-diniéthylurée),  crist.  dans  l'alcool  (m  l'ac.  acét.eQ 
aig.  f.  à  185°  ;  sa  solution  alcoolique  diluée  présente  une  fluorescence 
violette.  La  condensation  de  labenzoïne  avec  la  diméthylurée  dis- 
sym.  fournit  ia  diphényiglyoxalone;  les  deux  groupes  rnélhyle 
sont  séparés.  —  La  coloration  rouge  cerise  que  donne  la  diphényi- 
glyoxalone par  dissolution  dans  l'acide  sulfurique  conceni  ré  n'est 
pas  caractéristique,  car  le  produit  précipité  par  l'eau  et  puriHé  par 
cristallisation  dans  l'alcool  ne  colore  plus  l'acide  sulfurique;  elle 
ne  se  dissout  pas  sensiblement  dans  la  soude  à  8  0/0  en  solu- 
tion aqueuse,  maïs  elle  se  dissout  en  sot.  alcoolique  sans  cristal- 
liser par  refroidissement.  —  La  triphényi-S-4-ù-glyoxaIine,  ne 
donne  pas  de  dérivé  acétylé.  p.  gahré. 

Sor  les  dérivés  asoxoniams  ;  F.  KEHRHANN  {D.  eb.  G.,  t.  40, 

p.  2071-2089;  15.4.1907).  —  Suh  les  AZOxomuMs  dérivés  de  la 
^•NAPHTOQuiNONE  (En  commuu  avec  H.  de  GOTTRAN  et  6  LEE- 
■ANN.  —  1*  Propriétés  du  colorant  de  Nietzki  et  Oito  \\>. 
Ce  composé  est  facilement  préparé  en  faisant  réagir  le  ^naphtol 
sur  la  quinone-dichlorimide  en  présence  d'alcool.  Sa  sol.  alcool, 
rouge  fuchsine,  traitée  par  un  léger  excès  de  HGl,  passe  par  oxy- 
dation à  l'air  au  violet,  avec  une  belle  fluorescence  rouge  brique. 
Neutralisée  par  NH^,  puis  additionnée  d'eau,  elle  laisse  enfin 
précipiter  Vemino-S-pbênO'Oapblazoxone  (II). 
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Les  bases  aromatiques  peuvent,  aussi  bien  que  l'oxygène  de 
l'air,  agir  comme  substituants  de  l'H'.  Ainsi  le  chlorhydrate  prim., 
traité  par  l'aDiline,  fournit,  en  grande  quantité,  un  colorant  bleu 
vert  (111)  teignant  le  coton  mordancé  au  tannin  en  bleu  franc,  et 
une  faible  ({uantîté  d'un  colorant  violet  (IV),  dont  voici  les  consti- 
tutions probables  : 


et 


C^H^NH  0-CI        NHa  0-01  NH^ 

(111).  (IV». 

2"  Diazotation  du  colorant  de  Nietgki  et  Otlo,  —  En  opérant  en 
sol.  acétique,  à  froid,  avec  le  nitrite  de  sodium,  on  obtient,  avec 
dé^'ogoment  de  N,  l'ami no-3-phénonaphlazoxone,  citée  plus  haut. 
3°  Pn'-paration  et  propriétés  du  dérivé  acétyié  du  colorant  de 
Nietzki  ot  Otto,  «i  Leucodériré  (V).  Cristaux  jaunes,  obtenus 
en  réduisant  le  colorant  par  SnCI^.  en  sot.  alcool.,  en  présence  de 
HCI.  Ce  chlorhydrate  se  transforme  en  ieucodérivé  acétyié 
R.NHCOCH',  par  éb.  avec  l'anh.  acétique  en  présence  d'acétate 
de  Na.  Grist.  brun  jaune,  déc.  vers  âlO". 

/\  ./\ 

I    !  X 
\/\/  \ 

I      I  L:^ 


OH  0-a  NHCOCtP 

_(V». 

i°  Chlorure  d'oxonium  acétyié  (  V/i.  —  Le  dérivé  leuco-acétylé, 
traité  par  FeCI^  en  sol.  alcool,  donne  lieu  à  la  formation  du  chlo- 
rure d'oxonium  acétyié,  qu'on  n'a  pas  pu  isoler  de  sa  sol.  rouge 
fuchsine;  en  effet,  celle-ci  s'oxyde  très  r.ipidementà  l'air  et  donne, 
comme  produit  final,  Vacétyl-amiuo-3-phénoiiapfitazoxone  (crist. 
métall.  peu  sol.  dans  l'alcool),  qui  n'est  autre  que  le  dérivé  acé- 
tyié de  l'azoxone  décrite,  au  §  I,  ainsi  qu'on  Vu  prouvé  en  la  sapo- 
niflant  par  H«SO*  froid. 

g  II.  Condensation  du  ramino-i-naphtoquinone- 1 .2  et  de 
ro-aminophénol.  a)  En  sol.  acétique.  Cette  condensation,  effec- 
tuée par  l'auteur  en  1895,  lui  avait  donné  un  composé  auquel  il 
attribua  la  formule  C»«H'<»NO*.  L'étude  actuelle  a  prouvé  Tinexac- 
soc.  CHii».,  4*  sÉB.,  T.  IV,  1908.  — TraT.  ètrang.  96 
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titude  de  cette  analyse,  et  démontre  que  le  produit  obtenu  pos- 
sède la  formule  C"H*5N«0«  et  la  constitution  (VII).  En  effet  Je^ 
acides  le  scindent  en  o-aminophénol  et  phénonaphtazoxone.  On  a 
préparé  aussi  son  leucodérivé  et  le  dérivé  acétylpàe  celui-ci. 


on 

(Vil).  (vni). 
b)  En  solution  chîovbydvique.  On  opère  avec  la  quinone  et  le 
chlorhydrate  de  raminophénol^enso!.  alcoolique.  On  obtient,  après 
refroidissement,  le  ebiorbydrûte  de  la  base,  sous  forme  de  petits 
grains  crist.  bruns,  sol.  dans  l'eau,  et  dont  on  peut  retirer  la 
base  libre  ou  pbénonapbuaoxime  (VIII)  qui  crist.  du  benzène  en 
aig.  jaunes  f.  à  215".  On  a  préparé  ses  sels;  nitrate,  aig.  vert 
métallique;  bicbromate  en  crist.  rouges;  cbioroplatiaate.  Lac. 
nitreux  ne  réagit  ni  sur  la  base,  ni  sur  ses  sels.  —  c)  Produit  dt* 
condensation  de  ramino-4-napbtoquittone  arec  Je  ehhrh/drate 
de  ro-amino-m.-crésol  (IX) 


IICl.HN    '  \w 

(IX). 

On  opère  en  sol.  alcoolique  à  l'ascendant.  Sel  sol.  en  rouge 
dans  l'eau,  teignant  le  coton  tanné  en  rouge  brique.  Les  produits 
^  et  c  fournissent,  avec  l'anh.  acétique  et  l'acétate  de  Na  le^ 
dérivés  acétylés  fusibles  à  194°  (i),et  déc.  vers  180»  (o.  Ils  pos- 
sèdent probablement  la  formule  o.-quinoïdique.  On  peut  les 
solifier  facilement,  et  ces  sets,  fortement  colorés  en  rouge,  ont 
un  beau  reflet  métallique  vert.  Ils  ont  probablement  la  consti- 
tution (X).  On  a  préparé  les  cblorares  et  ïea  nitrates  (XI;. 

^  1^ 

N  N 


CH3-C0-N<^^^^n'''^^^  CH3C0NH^ 


Digitized  by  Google 


UHiMIB  OKUANIQUË  153» 

Transformation  de  la  phénonaphtazoxime  en  phénonapbtazo- 
roue  {=NH  devieiit=:0  par  hydrolyse).  On  réalise  celle  traosfor- . 
mation  par  chauffage  en  sol.  acétique  avec  HCI,  à  165".  L'azozoïte 
crist.  en  aig.  jaunes  f.  à  191**. 

§  III.  AcétamiBO-4-^-napbtoquiBone  et  o-amiaophénol.  En  con- 
densaot  ces  produits  en  sol.  méthylalcooUque»  à  l'ascendant,  ou 
obtient  une  pseudobase  aeétylée,  C**H**N*0',  en  orist.  jaune 
vert,  f.  à  160''-n0*idéc.).  Son  chlorure  contient  1  aq.  de  cristali.;  il 
est  rouge  brique,  et  se  dissout  dans  l'eau  en  jaune  orangé.  L'équa- 
tion de  formation  de  la  pseudobase  est  : 


^-2H»0 

CH3C0NH  O   NH2  CH3C0NH  ^ 

Si  l'on  effectue  la  condensation  avec  le  chlorhydrate  do-amino- 
phémlj  OD  obtient  directement  le  chlorure  précéd.  On  ne  peut  pas 
saponifier  le  groupe  acétyle  par  les  acides  sans  délruire  la  molé- 
cule, mais  on  y  parvient  en  transformant  d'abord  le  produit  en 
leucodérivé  au  moyen  de  SuCl^,  saponifiant  celui-ci,  et  le  laissant 
ensuite  se  réoxyder.  Comme  on  opère  en  présence  d'alcool  méthy- 
lique,  on  obtient  le  méthylate  de  la  pseadobase  C''H**N*0»;  crist. 
jaune  soufre  déc.  vers  nO".  On  en  a  préparé  le  chlorure  et  le 
ehloropiatinale.  Sn  opérant  de  même  avec  Vo-amino-m.-erésol  au 
lieu  d'o-aminophénoU  on  obtient  d'une  façon  analogue  la  pseudo- 
base acétylée  corr.,  en  aig,  jaunes,  déc.  vers  l'O",  et  celle-ci  est 
désacétylée  après  réduction  comme  la  précédente  ;  la  pseadobase 
se  déc.  vers  IGO*.  v.  augeh. 

Contribution  à  l'étude  des  diuréines;  H.  BILTZ  {D.  ch.  G.^ 

t.  40,  p.  4806-4816;  12.1907).  —  Les  diurôines  se  comportent 
envers  l'anhydride  acétique  de  même  façon  que  les  glyoxalones. 
L'acétylène-diuréine  fournit  un  dérivé  télracétylé  G'*H**0®N*, 
crist.  dans  l'alcool  en  aig.  f.  à  236-23S^  la  diméthylacétylènediu- 
réine  ne  donne  pas  de  dérivé  acétylé. 
La  dimétbylacélylènc-N.-N.''diméthyldiuréîne, 

-N(GH3)-C(GH3)-N(CH3) , 

>C0 


N  H  — acm — N  H/ 


-C(CH3). 

<N(CH3)-G(CH3;  NH. 
I  >G0 
NH  à(GH3)-N{CH3)/ 
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(condensatioa  de  la  inéthylurée  avec  le  diacétyle),  crist.  dans  Tal- 

cool  en  aig.  on  en  prismes  qui  brunissent  à  290*  et  se  décomp.  s 
305-306*  ;  elle  donne  un  mono-aeélate  G^^H'^O^N*,  crist.  dans  l'acé- 
tone en  aig.  f.  à  174-175**.  —  La  condensation  de  la  diméthylurêe 
avec  ie  diacétyle  fournil  un  produit  qui  se  déc.  à  165»,  et  qui  peut 
t'tre  de  la  dimélhyl8cétylèuetétr»méthyldiuréine  iuipure.  —  La 
diphéttylacétylèiïediaréine  fournit  un  dérivé  diacétylé  C«'H*'*0*N', 
crist.  (tans  l'ac.  acét.  en  prismes  f.  à  299-301"  ;  (266°  d'après 
Angeli).  p.  carré. 
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Sur  la  formation  d'albnmine  dans  las  organismes inférienrs; 
G.  LOEW  [D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  2871;  0.1907).  —  L'auteur  rap- 
pelle que  la  formation  de  matières  albuminoïdes,  en  cas  d'existence 
de  NH'  dans  une  solution  de  sucre  en  fermentation  sous  l'influence  \ 

(le  la  levure,  récemment  signalée  par  Ehrlich  (voyez  p.  1487).  ! 
avait  déjà  été  envisagée  par  lui  {Pfiùgers  Archiv.,  t.  23,  p.  1880).  I 

p.  CA.RRÉ. 

Étndes  sur  les  essais  d'incubation  ;  H.  W.  CLARKE  et  6.  0. 

ADAMS(4m.  cbeni.  Soc,  t.  30,  p.  1037-1041;  6.1908).  —  Les 
études  des  auteurs  montrent  que  :  1^  le  degré  de  putrescibililé  peut 
probablement  être  mieux  évalué  par  l'odeur  et  l'aspect  après  incu- 
bation que  par  le  temps  mis  à  décolorer  des  réactifs;  2*  H*S  formé 
vient  en  grande  partie  des  matières  albuminoïdes  et  la  quantilé 
observée  peut  servir  à  mesurer  le  degré  de  putrescibililé  ;  3*  en 
dehors  du  bleu  de  méthylène,  on  peut  employer  avec  succès  j 
le  carmin  d'indigo  ou  le  vert  méthylène  qui  donnent  des  résultats 
plus  rapides.  o.  boudouard. 

Contribution  à  l'étude  des  membranes  cellulaires  des 
plantes;  J.  KÔNIGS  (D.  ch.  G.,  i.  39,  p.  3564-3570;  11.1906).  — 
Les  quantités  de  cellulose,  de  lignine  et  de  culine  qui  se  trouvent 
dans  la  fibre  brute,  se  déterminent  facilement  en  profitant  de  ce 
(jue  la  lignine  seule  est  oxydée  par  H*0*  à  3  0/0  en  présence 
d'ammoniaque;  le  mélange  de  cellulose  et  de  culine  est  ensuite 
traité  par  l'oxyde  de  cuivre  ammoniacal  qui  dissout  seulement  la 
cellulose.  On  pose  la  cutine  insoluble  et  on  précipite  ta  cellulose  de 
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sa  solution  par  l'alcool  pour  4a  déterminer;  la  lignine  s'obtient  par 

différence. 

La  cellulose  renferme  de  44  à  46  0/0  de  carbone  ;  la  lignine  en 
renferme  de  55  à  60  0/0.  et  la  cutine  de  68  à  70  0/0.  Dans  les 
molécules  de  la  cellulose  et  de  la  lignine,  il  se  trouve  des  groupe- 
ments méthoxylé  et  éthoxylé  tandis  qu'il  ne  s'en  rencontre  pas  dans 
la  cutine.  Le  nombra  de  ces  groupements  est  plus  grand  dans  la 
lignine  que  dans  la  cellulose,  ce  qui  fait  penser  à  l'auteur,  avec 
Cross,  Bevan  et  Beadle,  que  la  lignine  dérive  de  la  cellulose  par 
Taddilion  de  groupements  méthoxylés  ou  élhoxylés.  La  quantité  de 
lignine  s'accroît  avec  l'âge  de  la  plante,  plus  que  la  quantité  de 
cellulose.  Il  n'a  pas  été  trouvé  de  relation  déftnie  entre  la  cellulose 
et  la  cutine.  p.  carré. 

Sur  un  nouTeau  dérivé  cristallisé  de  Thémine;  W.  KUSTER 
et  K.  FUCHS  [D.  ch.  G.,  I.  40.  p.  2021-2023;  5.1907).  —  Au  cours 
d'une  pi*éparation  de  déhyilrochlorohéiuine  par  le  procédé  de 
de  Môrner  (action  de  l'aniline  sur  l'hémine),  'les  auteurs  ont 
trouvé  dans  les  liqueurs  éthérées  servant  à  éliminer  les  dernières 
traces  d'aniline,  une  substance  cristallisée  de  formule  G^H^^O'N*; 
elle  crist.  dans  l'alcool  en  aig.  jaune  rougeâtre,  f.  à  205-210".  La 
formation  de  ce  composé  est  due  probablement  à  l'éthéritlcation 
pariielle  de  l'tiémine  avec  formation  du  corps  C^H3«0*N*GlFe 
lequel,  par  l'action  de  HCt,  perd  son  fer  suivant  l'équation  : 

G36H360iN4ClFe  +  2  HCI  —  FeCP  +  C»H3aO*N* 

le  dernier  perdrait  ensuite  une  mol.de  H'O.  Le  composé  G'«H3«0*\* 
peut  donc  être  regardé  comme  Véther  mono-êlbylique  de  l'acide 
anhydrohématérique.  p.  carré. 

L'endo-  et  l'ecto-invertase  des  dattes;  A.  E.  TINSON  {Am. 
cliem.  Soc,  t.  30,  p.  1005-1020;  6.1908).  —  L'invertase  des  dattes 
ne  devient  soluble  que  si  les  fruits  sont  mûrs  ;  le  changement 
dans  la  manière  d'être  du  ferment  vis-à-vis  des  dissolvants,  corres- 
pond au  passage  du  tannin  dans  la  forme  insoluble.  La  vitesse 
d'inversion  du  sucre  de  canne  par  des  quantités  équivalentes  de 
pulpe  verte  ou  de  pulpe  mûre  de  la  même  variété  de  fruit  est  pra 
tiquement  identique;  les  poisons  protoplasmiques  (acide  picrique, 
acide  chromiquo,  Ibrmaldéhyde)  retardent  l'action  des  pulpes  verte 
et  mûre,  mais  pas  au  même  degré. 

Les  expériences  de  l'auteur  le  conduisent  à  penser  que  la  théo- 
rie de  l'imperméabilité  des  parois  cellulaires  pour  l'invertase  des 
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fruits  vertâ  n'est  pas  admissible.  D'après  l'auteur,  Tinvertase  e 
les  autres  endo-enzymes  des  fruits  verts  spnt  à  l'état  de  combinai- 
sons insolubles  avec  quelque  constituant  du  protoplasma  :  dar- 
certainscas,  cette  combinaison  peut  être  détruite  et  l'enzyme  pe^ 
dans  le  protoplasma  vivant;  dans  d'autres,  la  combinaison  jieu 
subsister  même  après  la  mort  du  protoplasma.  L'enzyme  peat  rtr 
rendue  soluble  par  une  influence  externe,  physique  ou  chimiqiH. 
cette  action  .détruisant  la  cellule  et  permettant  le  contact  d^ 
substances  localisées  par  le  protoplasma  vivact.  A  la  matuhti'. 
l'enzyme  est  g^énéralement  libérée,  probablement  par  autodige»- 
tion  ou  par  tout  autro  moyen.  Pour  établir  l'imperméabilité  de  it 
paroi  cellulaire  à  l'enzyme,  il  faudrait  montrer  que  l'enzyme  e^i 
en  solution  dans  le  liquide  cellulaire,  et  non  maintenue  en  combH 
naison  par  le  protoplasma.  o.  bouducabd. 

Sur  les  peroxydases;  A.  BACH  {D.  ch.  G.,  t.  39,  p. 

10.1906). —  Réponse  à  K.  Ghodat.  L'auteur  rappelle  que  la  Ihéone 
de  «  l'action  spécitique  des  peroxydases  »,  pour  laquelle  B.  Chfr- 
dat  réclame  la  priorité  [Bail.  (4),  t.  2,  p.  13S4],  fut  tout  d'aboïc 
émise  simultanément  par  Engler  et  Bach.  p.  carré.  j 

Action  de  l'iode  sur  les  peroxydases  ;  A.  BACH  {D.  ch.  0.. 

t.  40,  p.  230-235;  1.1907).  —  L'action  oxydante  de  H*0*  snr 
HI,  les  araines  aromatiques  et  les  phénols  se  trouve  augmentée 
par  la  présence  de  la  peroxydase  retirée  de  la  racine  du  raifort  ou 
d'autres  sources  végétales.  Cette  peroxydase  doit  donc  renfermer 
au  moins  3  enzymes.  Les  essais  tentés  pour  les  séparer,  par  ^n- 
cipitation  fractionnée  à  l'alcool  ou  à  l'acétone,  ou  par  destructioo  | 
partielle  au  moyen  de  l'iode  sont  restés  infructueux. 

En  étudiant  l'oxydation  du  pyrogallol  par  H*0' en  présence  de  | 
peroxydase  sur  laquelle  on  fait  agir  des  quantités  croissantef  I 
d'iode,  l'auteur  a  constaté  que  la  quantité  de  purpurogallioe 
formée  croit  jusqu'à  une  certaine  limite,  pour  diminuer  ëDGoit^ 
par  addilion  d'une  plus  grande  quantité  d'iode.  Par  contre,  l'iode  i 
est  sans  action  sur  l'activité  d'une  préparation  de  peroxydase  qui  | 
a  été  précipitée  par  l'alcool  absolu.  Pour  expliquer  cette  différeoee  | 
l'auteur  admet  que  dans  l'extrait  à  l'alcool  aqueux,  il  se  trouve  à 
cdté  de  la  peroxydase  une  certaine  quantité  de  substance  généra-  | 
triée  de  zymase,  dont  la  conversion  en  peroxydase  est  activée  par 
l'iode,  tandis  que  cotte  substance  ne  se  trouve  pas  dans  la 
peroxydase  précipitée.  L'action  de  l'iode  dans  l'organisuie  es-t 
peut-être  comparable  à  la  précédente.  p.  carré. 
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Action  de  rhydroxylamine,  d«  Thydraxine  et  de  l'acide 
cyanhydrique  sur  la  peroxydase  ;  A.  BACH  (iV.  ch.  G.,  t.  40, 
p.  8185-3191;  7.4907).  —  Les  quantités  d'hydroxy lamine,  d'hy- 
(Irazine  et  de  cyaôure  de  potassium  nécessaires  pour  amener  l'an- 
nihilation complète  de  la  peroxydase  sont  telles,  qu'elles  doivent 
entrer  en  réaction  chimique  et  non  pas  agir  comme  toxiques.  La 
quantité  de  peroxydase  qui  active  1  mol.  H'O*  est  complètement 
paralysée  par  2  mol.  de  chlorhydrate  d'hydroxylaraine  ou  de 
cyanure  de  potassium  et  1/4  de  molécule  de  sulfate  d'hydrazine. 

p.  CARRÉ. 

Perozydases  de  la  betterave  k  sacre  ;  A.  ERNEST  et  H.  BER- 
GER (D.  ch.  G.,  t.  40.  p.  4671-4677;  12.1907).  —  Pour  extraire 
les  peroxydases  de  la  betterave,  on  fait  digérer  celle-ci  avec  l'al- 
cool  à  80  0/0;  on  évapore  la  solution  à  une  tcmp.  de  40-50%  et  on 
reprend  l'extrail  concentré  par  un  mélange  d'alcool  absolu  et 
d'éther.  Le  ppté  insoluble  est  uniquement  lormé  de  peroxydases. 
La  quantité  de  purpurogaUine  formée  par  l'action  de  ces  peroxy- 
dases sur  le  pyrogallol  en  présence  de  H*0*,  croit  avec  la  propor- 
tion de  peroxydase  ou  de  H^O^  et  décroit  quand  la  proportion  de 
pyrogallol  augmente.  p.  caeuié. 

Sur  les  produits  intermédiaires  de  la  fermentation  alcoo- 
Uqne  ;  A.  SUTOR  (D.  «A.  G.,  t.  40,  p.  Iâ3-126;  1.1907).  — 

L'addition  d'une  petite  quantité  d'acide  lactique  à  un  mélange  de 
levure  et  d'eau^  produit  le  même  effet  que  l'addition  d'acide  acé- 
tique. Lorsqu'on  ajoute  de  l'acide  lactique  à  une  solution  de 
glucose  en  fermentation,  le  retard  apporté  à  la  fermentation 
est  sensiblement  le  même  que  si  l'on  introduisait  une  quantité 
équivalente  d'acide  acétique  ;  de  plus  l'acide  lactique  n'est  que 
très  lentement  altéré  pendant  la  fermentation  :  après  4  heures, 
à  25",  on  retrouve  92  0/0  de  Tacide  lactique  introduit.  L'auteur 
conclut  de  ces  expériences  que  l'acide  lactique  n'est  pas  un  pro- 
duit intermédiaire  do  la  fermentation  alcoolique.      p.  carré. 

Rédaction,  pendant  la  fermentation  alcoolique,  des  nitra- 
tes contenus  naturellement  dans  certains  moûts  ;  H.  SPICA 

iGazz,  chim.  itai,  t.  37  ill),  p.  17-22  ;  24.3.i907i.  —  Les  raisins 
provenant  des  espèces  carricante  _et  vispara  fournissent  des 
moûts  qui  contiennent  naturellement  des  nitrates.  Les  expérien- 
ces de  l'auteur  montrent  que,  lorsque  la  fermentation  s'opère  en 
l'absence  d'air,  il  y  a  réduction  de  ces  sels  et  formation  de  nitrites. 
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vins  ainsi  obtenus  ne  se  clarifient  pas  complètement,  mais  s: 
on  les  laisse  dans  des  récipients  où  l'air  peut  pénétrer,  ou  si  on 
les  soumet  à  des  soutirais  qui  les  aèrent,  les  nitrites  se  réoxy- 
dent en  régénérant  les  nitrates.  L'air  et  la  lumière  sont  des  agrenl> 
de  maturité  et  de  clarification  des  vins  nouveaux.  On  ne  pourra 
pas  conclure,  de  la  présence  de  nitrites  ou  nitrates  daos  un  vin, 
que  celui-ci  a  été  certainement  additionné  d'eau  ordinaire  ;  Me- 
telka  a  prouvé,  par  l'analyse  de  moûts  provenant  d'espèces  étran- 
gères, que  d'autres  vins  étaient  aussi  susceptibles  de  contenir  des 
nitrites  et  des  nitrates.  v.  auoer. 

Sur  la  fermentation  do  sucre  sans  eniymes;  E.  BÛGHHER, 
J.  HEISEHHEHER  et  H.  SGHADE  (D.  ch.  G.,  t.  39,  p.  42174831  ; 

11.1906). —  H.  Schade  avait  indiqué  que  la  décomposition  dti 
sucre  en  liqueur  alcaline,  par  l'air  ou  par  H*0*,  fournit  des  quaatr 
tés  équimoléculaires  d'acide  formique  et  d'aldéhyde  ou  d'acidt 
acétique.  Les  auteurs  ont  trouvé  que  cette  décomposition  fournil, 
dans  le  cas  «lu  lévulose,  tes  acides  formique,  glycolique  et  r.-trioxv- 
butyrique,  et  un  résidu  sirupeux  qui  renferme  différents  acide? 
hexoniques  avec  un  peu  d'hexoses.  Les  acides  acétique,  lactiquf 
et  oxalique  n'ont  pas  été  rencontrés.  Pour  expliquer  cette  réaction, 
les  auteurs  admettent  qu'il  se  forme  tout  d'abord  de  l'aldéhyile 
glycérique,  laquelle  se  décomposerait  pour  donner  3  mol .  d'alrté- 
hyde  formique  que  l'oxydation  transforme  en  acide  formique,  eu 
partie  suivant  :  2GH»0  +  H«0»=2HGO'*H-fH«,  et  en  partie  sui- 
vant GH«0-f  H»0«=HGO«H  +  H«0,  car  il  se  trouve  de  l'hydrogène 
dans  les  gaz  dégagés,  mais  en  proportion  inférieure  à  celle  i|ui 
correspond  à  la  quantité  d'acide  formique  obtenue. 

La  coloration  brune  des  solutions  alcalines  de  sucre  ne  peu: 
donc  i'tre  attribuée  à  la  résinification  de  l'aldéhyde  acétique.  Ellr 
serait  plutôt  due  à  la  formation  d'une  faible  quantité  d'un  produi'. 
aldéhydique,  hydroxyté,  non  volatil,  facilement  oxydable,  dont  b 
formation  avait  d'ailleurs  déjà  été  constatée  par  H.  Schade  [Bail. 

(4),  t.  2,  p.  125].  p.  CARRÉ. 

Sur  la  formation  de  l'alcool  amyliqne  deformontation  par  h 
levure;  H.  PRINGSHEIM  {D.  ch.  G.,  i.39,  p.  3713-3715;  U  .1906  . 
—  L'auteur  confirme  les  recherches  de  Buchner  et  de  Meisenhei- 
mer,  d'après  lesquels  il  se  forme  très  peu  d'alcool  amylique  dan^^ 

la  fermentation  du  sucre  au  moyen  du  jus  de  levure  pressée.  Il 
avait  déjà  eu  l'occasion  de  constater  que  la  fermentation  du  sucre 
par  la  levure  traitée  à  l'acétone,  ne  fournit  pas  d'alcool  amylique. 
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en  l'absence  ou  en  présence  de  leucine  à  diverses  concentrations. 

L'addition  de  quantités  croissantes  de  leucine  ralentit  la  fermen- 
tation alcoolique  du  sucre  par  la  levure.  La  détermination  de 
Talcoot  amylique  ti  été  faite  par  la  méthode  de  F.  Beckmann  (Ze//. 
/.  UntenacLv.  Nabt:  u.  Geûussmittela,  1. 10,  p.  143;  1905). 

p.  CARRÉ. 

Influence  de  la  constitution  chimique  des  aliments  azotés 
■ur  les  propriétés  de  la  levure;  H-  PRINGSHEIM  {D.  ch.  G., 

t.  39,  p.  4048-4055;  11.1906).  —  La  levure  peut  provoquer  la  fer- 
mentation alcoolique  du  sucre  lorsqu'elle  s'est  développée  dans 
un  milieu  où  se  trouvent  des  composés  carbonés  azotés  qui  renfer- 
ment le  groupement  -NH-CK-CO-,  tels  que  :  la  glycine,  l'alanîne, 

la  leucine,  la  tyrosine,  l'acide  aspartique,  la  phénylgiycine,  l'allan- 

toïne,  ta  phénylalanine  et  l'acide  hippurique.  Les  dérivés  qui  pos. 

sëdent  la  chaîne  la  plus  longue  sont  les  plus  actifs  ;  l'introduction 

d'un  g-roupement  phényle  ou  benzoyie  sur  l'azote  ne  parait  pas 

avoir  d'influence.  Les  composés  qui  renferment  le  groupement 

-NH-C-GO-,  comme  la  guanine  et  l'acide  uvique,  sont  également 
II 

propres  au  développement  de  la  levure.  La  levure  qui  a  été  déve- 
loppée dans  une  solution  de  sucre  à  10  0/0  addiiiounée  de 
PO*K>H  l0«',75),  SO»Mg  fO»',!)  d'une  trace  de  NaCl  et  SO*Fe  par 
litre  et  de  1  /2  0/0  de  certaines  substances  azotées,  est  impropre  à  la 
fermentation  alcoolique  :  les  substances  azotées  employées  dans  ce 
cas  ont  été  :  l'acide  sulfanilique,  l'acide  métanilique,  l'acide  naphtio- 
nique,  l'aniline  et  ses  sels,  la  benzamide,  la  bonzylamine,  l'acéta- 
mide,  Tacétanilide,  la  métbylamine,  la  diphénylamine,  les  chlor- 
hydrates de  diméthylamine  et  de  pyridine.  La  levure  reprend  son 
activité  si,  dans  les  composés  précédents,  on  introduit  le  groupe- 
ment -NH-CH-CO-.  p.  CARRÉ. 
I 

Sur  la  formation  de  l'alcool  amyliqne  de  fermentation  par 
la  levure  ;  F.  EHRLIGH  (D.  ch.  G.,  t.  39,  p.  407S-4Û75  ;  11.1906). 
—  L'alcool  amylique  ne  se  produit  pas  dans  la  fermentation  du 
sucre  lorsqu'on  remplace  la  levure  vivante  par  ta  levure  traitée  à 
l'acétone  ou  à  l'éther^lcool.  Il  ne  se  produit  pas  non  plus  en  pré* 
sence  de  d. leucine.  p.  carré. 

Sur  les  conditions  de  formation  de  l'alcool  amylique*  et  ses 
rapports  aveo  la  formation  de  l'albumine  dans  la  levure  ; 
F.  EHRLIGH  {D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  1027-1047;  8.1907).  —  L'auteur 
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établit  que  la  formation  de  l'olcool  amylique,  lors  de  la  iermenta- 
tion  alcoolique,  est  due  à  l'hydrolyse  de  la  /-leucine  et  de  la  d'iao- 
leucine  par  les  enzymes  : 

(Gin)3=CHiNHï)-C03H  H-  IPO  —  (CH')2-CH-CHH>H  +  CO^  -|-  NH^ 
C2H5-CH(aH3>CH(NHaj-G03H-i-n2O=C»H5-CH(CH3)-GH3OH+CO»-l-NH3 

L'ammoniaque  mise  en  liberté  est  immédiatement  utilisée  pour  la 
formation  de  mat.  albuminoïdes,  car  elle  ne  peut  être  caractérisée. 

Les  fermentations  ont  été  étudiées  avec  des  solutions  de  sucre 
de  5  à  10  0/0,  additionnées  de  proportions  variables  de  f/-!eucine 
ou  de  f/-isoIeucine,  avec  une  levure  provenant  de  t' t  Institut  ffir 
Gâhrung-sgewerbe  »  de  Berlin.  L'addition  de  leucine  a  pour  effet 
d'accélérer  la  fennentalion  alcoolique  et  d'augmenter  la  proportion 
d'alcool  amylique  jusqu'à  3  0/0  environ,  alors  qu'il  s'en  forme 
ordinairement  0,3  à  0,4  0/0.  Lorsqu'on  ajoute  de  la  (^leucine  on 
obtientde  l'alcool  amylique  inactif;  avec  la  </-isoieucine  on  obtient 
de  Talcool  amylique  lévo^yre.  Le  meilleur  rendement  en  alcool 
amylique  est  obtenu  lorsqu'on  emploie  peu  de  levure  pour  une 
quantité  assez  grande  de  sucre  avec  un  excès  de  leucine.  La  teneur 
de  la  levure  en  azote  aflecte  considérablement  le  rendement  de 
l'alcool  amylique;  ce  dernier  est  plus  élevé  avec  une  levure 
pauvre  en  azote.  Si  l'on  détermine  la  quantité  de  leucine  disparue 
pendant  la  fermentation,  on  constate  qu'elle  correspond  à  la  quan- 
tité d'alcool  amylique  formé  ;  il  a  en  outre  été  établi  que  l'azote  de 
la  leucine  ainsi  transformée,  a  été  fixé  par  la  levure.  Lorsqu'on 
ajoute  à  la  liqueur  en  fermentation  de  la  leucine  racémique,  la 
leucine  restante  est  dextrogyre.  Par  addition  de  quantités  équi- 
moléculaires  de  leucine  et  d'asparagine  ;  il  se  forme  également 
moins  d'alcool  amylique  qn'en  l'absence  d'asparagine  ;  il  se  forme 
aussi  moins  d'nlcool  amylique  lorsqu'on  remplace  l'asparagine 
par  une  quantité  de  carbonate  d'ammoniaque  qui  renferme  autant 
d'azote  ({ue  t'asparagine,  ou  par  d'autres  sources  d'azote. 

Ces  expériences  expliquent  pourquoi  l'alcool  amylique  retiré 
des  produits  de  fermentation  des  mélasses  est  plus  lévogyre  que 
l'alcool  amylique  provenant  d'autres  sources  ;  les  mélasses  renfer 
ment  en  effet  une  proportion  plus  grande  d'isoleucine. 

On  peut  d'une  manière  analogue  transformer  d'autres  acides  x 
aminés  en  alcool  suivant  l'épuration  : 

R-CHtNH2)-C02H  =  R-CÏPOH  t  ^0=  +  NIP 

C'est  ainsi  que  la  tyrosine,  ajoutée  à  une  solution  de  sucre  en 
fermentation,  fournit  l'alcool  p.-oxypbènyh'thyiique,  f.  à  92",5; 
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dibenzoate  T.  à  lil**.  La  phénylalanine  fournit  l'alcool  phénylélhy- 
lique  ;  l'acide  phénylamino-acétique  donne  de  ralcool  benzyli(|ue 
à  côté  d'aldéhyde  benzoïque.  p.  carré. 

Sur  le  thé  ;  A.  D.  HAURENBRECHER  et  B.  TOLLENS  [D.  ch.  G., 

t.  39,  p.  3581-3582  ;  11.1906).  Le  thé  de  Java  (thea  assamica), 
renferme  en  moyenne  5,  6  0/0  de  pentosanes.  Son  extrait  aqueux, 
outre  la  caféine,  renferme  du  glucose,  des  traces  de  fructose  ou 
de  sucre  de  canne,  et  fournit  par  hydrolyse  du  l.  arabinose,  du  d. 
galactose  et  du  glucose.  p.  carré 

Recherches  sur  les  hydrates  de  carbone  da  cacao  ; 
A.  D.  HAURENBRECHER  et  B.  TOLLENS  {D.  ch.  <?.,  t.  39, 

p.  3576-3581;  11.1906).  —  L'hydrolyse  des  semences  du  cacao, 
décortiquées  et  dégraissées,  fournit  de  l'arabinose,  du  glucose  et 
du  galactose  {métbylphényUiyârazone  de  ce  dernier  f.  à  189-190')  ; 
la  présence  du  xylose  est  douteuse.  —  L'écorce  du  cacao  renferme 
(le  9,02  à  9,07  0/0  de  penlosane;  par  hydrolyse  elle  fournit  les 
hydrates  de  carbone  précédents  et  peut-être  aussi  du  xylose.  — 
Les  fruits  du  cacao  ont  fourni  de  Tarabinose  {diphénylhydrazom 
f.  à  204-205°)  et  du  galactose.  —  Le  beurre  de  cacao  traité  en  vue 
de  l'extraction  des  composés  du  groupe  de  la  chole^érine,  a  fourni 
une  substance  dont  le  point  de  fusion.  187*  1»^=  —  83'',5)  corres- 
pond à  celui  de  la  phytostérine,  mais  qui  donne  les  réactions  de  la 
cholestérine.  p.  carré. 

Sur  la  composition  des  fibres  brutes  dn  cacao  ;  H.  HATTHES 
elF.  STREIGBERGER  iD.  ch.  G.,  t.  40,  p. 4195-4199 ;  10.19071.  — 
Les  auteurs  comparent  la  méthode  de  Konig  iD.  ch.  G.,  t.  39, 
p.  3564)  pour  la  séparation  de  la  cellulose,  de  la  lignine  et  de  la 

cutine,  avec  les  méthodes  de  Matthes  et  Millier,  {Zeit.  f.  Unters. 
a.  Nahr  u.  Genussmittel,  t.  12,  p.  159,  1906)  et  tie  Ludwig, 
{ibîdf  1. 12,  p.  153).  ils  ont  constaté  que  dans  le  cas  des  fibres  du 
cacao,  la  méthode  de  Konig  donne  des  résultats  très  différents; 
on  trouve  une  teneur  beaucoup  plus  faible  en  cellulose,  sans  doute 
par  suite  de  l'altération  de  celle-ci  par  H^O*.  p.  carré. 
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Essai  des  minerais  de  tellure  ;  G.  BORROWHAN  {^Am.  chcni. 
Soc,  t.  30,  p.  1023-1037;  6.1908).  —  L'auteur  a  cherché  à  déter- 
miner l'effet  de  Te  dans  l'essai  au  creuset  pour  or,  et  il  a  porté 
son  attention  sur  les  points  suivants  :  pertes  dans  In  scorie  et  dans 
la  coupellation;  influence  de  la  température  de  fusion.  — Les 
perles  par  scorie  ne  sont  pas  plus  grandes  que  dans  les  minerais 
d'or  ordinaires.  La  présence  de  Te  dans  le  bouton  de  coupellaiioa 
n'imphque  pas  nécessairement  une  perte  d'or,  à  moins  qu'il  n'y 
ait  beaucoup  d'Ag-.  Si  l'on  doit  déterminer  Ag  dans  les  minerais 
riches  en  Te,  l'auteur  recommande  un  traitement  préalable  à 
NO^H.  Au  point  de  vue  pratique,  les  résultats  semblent  être  meil- 
leurs si  Ton  efTectue  la  fusion  vers  ISOO".         o.  boudocahu. 

Pureté  et  volatilité  du  sulfure  d'antimoina  précipité  :  L.  A. 
TOUTZ  (Am.  chem.  Soc,  i.  30,  p.  975-979;  6.1908).  —  Expé- 
riences entreprises  pour  voir  si  l'on  peut  obtenir  As'S'  pur  par 
précipitation  par  H*3,  l'impureté  rencontrée  dans  la  pratique  étant 
surtout  HCl.  Les  essais  eflectués  par  l'auteur,  dont  on  Irouveni  le 
détail  au  mémoire  original,  le  conduisent  à  doser  Sb  par  précipi- 
tation à  l'état  de  sulfure  en  présence  de  HCl,  le  sulfure  séché  étant 
ensuite  chauffé  dans  une  atmosphère  de  CO*  et  pesé. 

U.  BOL'DOUAHD. 

Séparation  des  terres  rares;  C.  JAHES  iAm.  cbem.  Soc, 
t.  30,  p.  979-Uyi;  6.1908).  —  L'auteur  donne  le  schéma  de  la 
séparation  des  oxydes  de  ce  groupe  dans  l'espoir  qu'il  facilitera 
les  recherches  pour  les  débutants.  Les  terres  étant  amenées  à 
l'état  d'oxalates,  il  applique  les  méthodes  actuellement  connues 
pour  leur  séparation  ;  le  tableau  qu'il  propose  donne  une  idée 
assez  exacte  de  l'allure  du  fractionnement.  Dans  le  groupe  yttrique, 
il  préconise  l'emploi  des  bromates.  o.  boudol'aru. 

Note  sur  la  méthode  de  Dyer  pour  la  détermination  de  la 
nourriture  des  plantes  dans  les  sols;  F.  T.  SHUTT  ei  A.  T. 

CHARRON  {Am.  cbem.  Soc,  t.  30.  p.  1020-1023;  6.1908).  —  La 
méthode  de  Dyer  consistant  dans  l'emploi  d'une  solution  d'ac. 


Digitized  by  Google 


CHIMIE  ANALYTIQUE.  13SS 

citrique  à  1  0/0,  les  auteurs  se  sont  proposé  d*étudier  rinfluence 
de  Ift  durée  de  conract  entre  le  sol  et  le  réactif  et  l'influence  de  la 
réduction  du  volume  de  réactif  employé  par  unité  de  sol  séché  à 
l'air.  L'influence  du  volume  du  dissolvant  est  plus  grande  que  celle 
de  la  période  d'extraction  ;  laré-liiction  du  volume  de  réactif  dimi- 
nue les  quantités  de  PO^H^  et  do  KOH  obtenues  par  l'application 
stricte  de  la  méthode  de  Dyer.  o.  boudouard. 

Études  sur  l'appUcation  directe  de  la  méthode  Nessler  aax 
distillata  de  la  méthode  Ki«ldahl  ;  G.  0.  ADAHS  et  A.  W.  KW- 
BALL  iAm.  cbem.  Soc,  t.  30,  p.  iOSi-iOSl  ;  6.1908t.  —  Les 
auteurs  recommandent  celle  méthode  mixte  dans  les  lahorntoires 
temporaires  où  l'on  ne  veut  pas  faire  de  grosses  dépenses 
d'appareils  ou  dans  les  petits  laboratoires  n'ayant  à  exécuter  Jour^ 
nellemenl  que  peu  d'analyses.  o.  bouhouarl. 

Sur  le  pouvoir  réductear  de  différentes  sortes  de  cellolose  ; 

C.  G.  SCHWALBE  {D.  ch.  G.,  t.  40,  p.  1847-1351  ;  4.1907).  — 
L'auteur  nomme  indice  de  cuivre  d'une  cellulose,  la  quantité  de 
cuivre  précipitée  de  la  liqueur  de  Fehiing  par  cette  cellulose.  Les 
déterminations  ont  été  faites  en  portant  à  l'ébullition  pendant  un 
quart  d'heure,  3  gr.  environ  de  cellulose  desséchée  et  linemeni 
pulvérisée  avec  300  ce.  H<0  et  100  ce.  de  liqueur  de  Fehiing.  I.^s 
nombres  suivants  sont  rapportés  à  10  gr.  de  cellulose  sèche. 

Indices  de  cuivre  :  du  coton  hydrophile,  1,64-1,8  ;  du  coton  mer- 
cerisé, 1,6-1,9;  soie  artificielle,  1,1;  hydroccllulose  du  coton 
hydrophile,  5,2«  du  papier  Altre,  5,8;  papier  parchemin,  4,2;  cel- 
lulose blanchie  au  suinte,  3,9;  pergamyne,  3-3,5;  oxycellulose 
(  papier  flltre  -\-  chlorure  de  chaux  i,  7,6  —  7,9.  Une  cellulose  ultra 
blanche  (au  sulfite)  a  donné  19, S.  p.  carré. 

NoaveUe  réaction  colorée  des  lignocelluloses  ;  A-  S.  WHEE- 

LER  {D.ch.  G.,  t.  40,  p.  1888  1890  ;  5.1907^  — Les  lignocelluloses 
donnent  avec  les  sels  des  nilranilines  une  coloration  d'un  rouge 
bleuâtre.  L'intensité  de  celte  coloration  est  la  même  avec  l'o-  et  la 
/>-nitraniline,  elle  est  un  peu  plus  iaible  avec  la  m-nitraniline.  La 
/j-nilraniline  étant  plus  facile  à  obtenir,  l'auteur  conseille  de  pré- 
parer le  réactif  en  dissolvant  â  gr.  de  />-nitraniline  dans  100  ce 
HCI,D  =  i,0C  ;  on  opère  à  chaud.  p.  carré. 
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B6térioration  du  charbon  ;  S.  W.  PARR  et  W.  F.  WHEELER 

{Am.  ehem.  Soc,  t.  30,  p.  1027-1033  ;  6.1908).  —  Les  expériences 
faites  sur  des  charfooas  de  diverses  origines  indiquent  une  absorp* 
tion  très  nette  de  0  par  le  charbon  ;  au  point  de  vue  calorimé- 
trique, il  y  a  dîfTérence  négative  entre  le  charbon  frais  pris  à  la 
mine  et  le  charbon  quelques  mois  après  son  extraction.  Des  essais 
montrent  que  les  pertes  sont  généralement  exagérées  et  qu'en 
moyenne  elies  ne  dépassent  pas  3  à  4  0/0  ;  l'immersion  du  charbon 
dans  l'eau  maintient  constant  le  pouvoir  calorifique  d'un  charbon. 

0  BOUDOUARD. 

Fumées  de  fonderies  ill)  ;  l'arsenic  dans  la  végAtation  expo- 
sée aux  fumées  de  fonderies  ;  R.  S.  SWAIN  et  W.  B.  HABKINS 

(Am.  cbem.  Soc,  t.  30,  p.  915-938  ;  6.1908).  —  Expériences  poui^ 
suivies  depuis  plusieurs  années  à  la  suite  des  réclamations  formu- 
lées par  les  agriculteurs;  le  mémoire  contient  de  nombreux  résul- 
tats analytiques  relatifs  aux  quantités  de  Ou  et  As  trouvées  dans 
les  végétaux.  D'après  les  auteurs,  il  est  extrêmement  difficile  de 
retenir  tout  As  contenu  dans  les  fumées,  même  avec  les  procédés 
perfectionnés  actuellement  en  usage  (tours  de  lavage  et  chambres 
de  condensation)  ;  la  grande  valeur  des  produits  perdus  dans  tes 
fumées  devrait  engager  les  industriels  à  poursuivre  des  essais 
rationnels  de  récupération.  o.  boudouam). 

Fumées  de  fonderies  (III);  empolsonnemeitt  arsenical  chro- 
nique des  animaux  berbivorei;  W.  D.  SARKIffS  et  R.  E. 
SWAIN  (Am.  cbem.  Soc,  i.$0,  p.  938-946  ;  6.1908).  — Nombreux 
résultats  analytiques  relatifs  aux  quantités  d^arsenio  trouvées  dans 
les  corps  des  animaux  (chevaux,  bœufs,  vaches,  moutons)  qui 
sont  nourris  avec  les  fourrages  récoltés  dans  les  régions  exposées 
aux  fumées  des  fonderies.  On  a  étudié  la  répartition  de  As  dans 
les  différents  organes  des  animaux;  des  dosages  ont  été  faits  dans 
le  lait,,  dans  les  poils.  Le  mémoire  est  terminé  par  la  description 
des  symptômes  de  l'empoisonnement  arsenical  chronique  dû  aux 
végétaux  croissant  dans  les  régions  où  se  trouvent  installées  des 
fonderies.  o.  boudouard. 
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Sur  la  détermination  das  composants  des  mdlanges  nitrants  ; 
G.  COFFETTI  et  G.  MADERNA  [Gazz.'chim.  ital.,  t.  87  (II).  p.  13- 
17  ;  9.4.1907).  —  Ces  mélanges  sont  faciles  à  doser,  avant  nitra- 
tion.  Voici  le  procédé  usuel  :  i*  H*SO*  est  titré  sur  3  gr.  (chauffés 
au  B.-M.  pour  enlever  NO^H)  par  NaOH  N/2  en  présence  de  mé- 
thylorange;  2"  N'O^  est  dosé  au  KMnO*.  à  30-40"  ;  3°  NO»H  est 
dosé  par  titrage  du  produit  bruit  bi*ut  dilué,  à  l'orangé,  et  défalca- 
tion de  H'SO*  et  NO'H.  Mais  après  avoir  utilisé  ce  mélange  pour 
nitrer  des  prod.  oi-gan.,  par  exempte,  dans  la  préparation  de  la 
soie  artificielle,  on  trouve  dans  les  acides  usés,  en  plus  de  NO'H, 
NO^H  et  H'SO*,  des  substances  organiques  acides  et  neutres  con- 
tenant des  groupes  NO».  Dans  ce  cas  on  opérera  comme  suit  : 
1-  Acidité  totale;  2  à3  gr.  sont  dilués  à  100»,  titré»  à  NaOH  N/2  et 
héliantine.  S"  Acide  sulfurique,  déterm.  par  pesée  de  BaSO*. 
3"  Acide  nitreax;  la  sol.  diluée  est  saturée  de  Na^CC  et  dosée 
avec  Fe(CN)8K*  et  Tac.  citrique.  (Suivent  de  nombreux  exemples 
de  titrages.)  v.  augbr. 

Nouvelles  matières  colorantes  et  échantillons  pour  teinture 
et  impression  ;  P.  KRAIS  {Zeit.  f.  angew.  Cbem.,  t.  21,  p.  1073- 
1074;  5.1908).  —  Les  «  Anitinfarbenfabriken  Wûlfing,  Dabi  et 
G'*,  A.  G.  Barmen  »,  fournissent  :  le  bien  marine  naphtazinc  156^ 
le  bleu  napbtaziiw  147 .  —  La  «  Badische  Anilin  und  Soda-Fobrik, 
Ludwigshafen  »,  fournit  :  le  violet  acide  d'étbyle  S.4B,  le  rouge 
uapbtol  S.  G.  :  le  Jaune  mordant  G.  G.  T. ,  Vornngétf  indanthrène  Rt, 
le  cuivre  d'indenthrène  R.  —  L.  Cassella  et  G",  Frankfurt,  four- 
nissent les  bleus  directs  4B  et  B.D.  (colorants  sulfurés  donnant 
des  bleus  semblables  à  l'indigo);  et  lo  bleu  noir  naphtol  B.N.  — 
La  *  Chemische  Fabrik  Sandoz,  Bàle  »  fournit  les  verts  thionals 
B  et  C.  G.  —  Les  «  Farbenfabriken,  Bayer  et  G'",  Elberfetd  ». 
fournissent:  \e jaune  lumière  vrai  R.  C,  pour  laine  en  bain  acide, 
les  bleus  brillants  acides  A  et  V,  le  bleu  azoîqae  acide  2  G.  y  les 
jaunes  quinoléines  N,  plus  concentrés  que  les  marques  anciennes; 
Vécarlate  brillant  P.  R.,  la  géranine  diazo  B.  —  R.  HoUiday  et 
Sons,  Huddersfteld,  îourniesenl  :l\e  brun  suîfo  D,  \e  jaune  cblor- 
a?.ol  vrai  B^  le  jaune  soleil  G,  Vécarlate  sultan  F,  le  rouffe 
cblor&zol  vrai  10  B  et  le  violet  chlor&zol  B.  p.  cirré. 
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APPAREILS 


Table  de  démonstration  avec  tirage  par  en  dessoue  ;  W.  L. 

DUDLET  {Adi.  cbem.  Soc,  l.  30,  p.  973-975  ;  6.1908).  —  Descrip- 
tion avec  croquis  d'un  dispositif  de  lirage  ayant  donné  de  très 
bons  résultats  à  l'auteur.  o.  boudouard. 

Nouvel  instrument  pour  réduire  les  volumes  gazeux  aux 
conditions  normales;  G.  T.  DAVIS  {Atu.  chcm.  Soc,  t.  30, 
p".  97i-973;  (i.l908i.  —  Description  de  l'appareil  avec  croquis  et 
tableau  comparatif  des  veleui's  des  volumes  obtenues  par  le  calcul 
et  par  Texpérience  ;  l'accord  est  très  satisfaisant. 

0.  BOUOOUARD. 

Sur  l'étalonnage  des  instruments  de  mesure  pour  analyse  ; 
W.  SGHLOESSER  {Zeit.  L  amjew.  Chem.,  t.  21,  p.  833  ;  5.1908). 
—  L'auteur  indique  les  conventions  adoptées  par  la  commission 
impériale  allemande.  p.  carré. 

Appareils  ^Zeit.  f.  angew.  Chem.,  t.  21,  p.  976-977  ;  5.1908).— 
Ë.  Merkel  décrit  un  nouveau  réfrigérant  ;  Ubbelohde  et  J.  ReifT 
discutent  à  nouveau  sur  la  mesure  de  la  pression,  lors  d'unb  dis- 
tillation dans  le  vide.  p.  carré. 

Une  modification  pour  l'emploi  de  la  pipette  de  Hempel; 
J.  S.  STUDER  [Chem.  Jiid.,  t.  27,  p.  483;  5.1908). 

Une  forme  pratique  de  générateur  de  vapeur  chauffé  an 
gas;  J.  H.  LESTER  [Chem.  Jii<i.,  t.  27.  p.  433-434;  5.  1908j.  — 
Voir  le  dessin  dans  le  mémoire  original.  a.  hébert. 

Nouvel  appareil  pour  l'analyse  des  gaz;  R.  ROSS  et  J.  P. 
LEATHER  [Cliem.  Ind.,  t.  27,  p.  491;  5.1908). 
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Sur  la  faculté  de  cristallisation  ;  P.  TEIHARlf  (Jouru.  Soc. 
phys.  ehim.  H.,  t.  38,  p.  933-938  ;  Proc.-verb.  ;  1906).  —  L'auteur 
rappelle  que  beaucoup  de  substances  ordinairement  amorphes 
peuvent  être  obtenues  à  l'état  cristallin  lorsqu'on  les  engendre  en 
liqueur  très  diluée,  par  double  décomposition,  par  exemple.  Il 
estime  que  le  fait  est  absolument  général.  a.  corviby. 

Etude  thermique  d'un  liquide  anisotrope  ;  L.  ROTINIANTSE 
et  T.  ROTARSKT  {Journ.  Soc.  pkys.  ehim.  t.  38,  p.  78-2-790  ; 
1906).  —  Discussion  de  la  nature  des  mélanges  de  p  azoxy-ani&ol 
et  de  p-azoxyphénétol.  k.  corvisy. 

Composés  asozjrqaes  cristallo-Uqnides  et  composés  asozy- 
ques  ordinaires;  F.  ROTARSKT  {Journ.  Soc.  pliys.  ehim.  li., 
t.  38,  p.  93^933  ;  Proc.-verb.  ;  1906).  —  Pour  déterminer  la  diffé- 
rence qui  existe  entre  ce  qu'on  nomme  les  composés  azoxyques 
cristallo-liquides  et  les  composés  azoxyques  ordinaires,  l'auteur  a 
étudié  quelques-uns  de  ces  composés  :  l'azoxybenzène,  trois  azoxy- 
toluènes,  trois  azoxy-anisolsetle  para-azoxyphénétol.  Ha  trouvé  : 
i"  que  leâ  fizoxyques  qui  fondent  en  cristallo-liquides  donnent 
seuls  ta  réaction  nitreuse  de  Liebermann  ;  2°  que  si,  à  une  sol. 
bouillante  d'un  azoxyque  dans  l'ac.  acétique,  on  ajoute  un  peu  de 
HCl,  il  n'y  a,  parmi  les  azoxy(]ues  insol.  dans  HCI,  que  les  cris- 
tallo-liquides  qui  donnent  une  coloration  rouge  ;  3°  qu'un  papier 
à  filtre  imprégné  d'une  sol.  de  comp.  azoxyques  ordinaires, 
presque  blancs,  exposé  à  la  lumière  solaire,  rougit  rapidement 
(instantanément  pour  certains  composés),  par  suite  de  la  trans- 
formation en  oxy-azoïques  ;  les  azoxyques  cristallo-liquides  jaune 
citron  ne  changent  pasde  teinte,  même  après  quelques  mois  d'expo- 
sition à  la  lumière.  Avec  le  />-azoxy-anisol  on  n'a  pas  obtenu  de 
dérivé  oxy-azoïque,  même  par  action  de  SO*H*;  la  matière  se  rési- 
nifle.  Le  /j-azoxy-anisoldeGatlermann  se  distingue  nettement  des 
composés  azoxyques  et  se  rapproche  par  ses  propriétés  des  bisni- 
trosyles  de  Baeyer  :  il  se  forme  par  transi,  spontanée  du  nilro- 
anisol  en  vase  clos,  iond  en  prenant  des  teintes  vertes,  ne  s'altère 
pas  par  fusion  avec  les  alcalis,  est  peu  sol.  dans  l'alcool  et  dans 
soc.  cuiH.,  4*  8ÉR.,  T.  IV,  1908.  —  Trav.  dtrang.  97 
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l'éther.  Par  action  de  HCl,  le  bisnitrosyle  doit  se  tijpnsrormer  en 
acide  hisnitrosylique  et  le  composé  azoxyque  demeurer  inalléré;  en 
réalité,  IICI  réagis&aal  sur  une  sol.  éthérée  d'azoxy-aoisol  de 
Galtermaou,  fournit  une  matière  blanche  F.  137-188",  sans  trouble; 
mais  cette  substance  contient  Cl  et  abaisse  la  température  de 
transparence  de  razoxy-anisol.  a.  gorvist. 

Sur  des  sels  alcalimo-terreux  à  l'état  colloïdal  et  gélati- 
lienx;  G.  HEUBERG  et  B.  REWALD  {Bioebem.  Zeiisebr.,  t.  9. 
p.  537-550;  28.4.1908).  —  On  obtient  des  sels  aloalino- terreux  à 
l'étal  coltoïdal  en  fêtant  mie  solution  méthylalooolique  d'oxyde  de 
baryum  par  divers  acides  (âO'H«  PO*H»,C»0*H«  H«S,00«).  Ces 
solutions  sont  bien  colloïdales,  car  elles  ne  sont  pas  difTusables,  ne 
conduisent  pas  l'électricité  et  présMtent  à  rultramioroscope  une 
ima^e  caractéristique.  Ont  été  obtenues,  «>w  les  acides  ci-dessus, 
des  combinalBoae  colltrïdales  à  bMe  de  Ba,  Sr,  Ga  et  Hg.  Poar  les 
considérations  d'ordre  biologique  qui  terminent  le  travail,  voy.  le 
mém.  original.  b.  i,ÀHBLraG. 

Transitiem  des  corps  cristalloides  aux  colloides  ;  T.  SOU* 
RILOF  (Joura,  Soe.  phys.  ehim.  H.,  t.  3a,  p.  8d0-856;  190ft>.  — 
Ce  mémoire  comprend  des  dévetoppements  théoriques  et  des 
déterminations  expérimentales  :  1°  Tous  les  corps  composés 
peuvent  se  subdiviser  en  composés  ehimtques  ordinaires,  obéissant 
aux  lois  stOBchïométriques  et  à  la  loi  de  ta  constance  de  la  compo- 
sition ;  et  en  composés  n'obéissant  pas  à  ces  lois  et  ayant  une 
composition  variable  (eompoaéa  d'absorption  et  colloïdes);  3*  Le 
principe  de  l'évolution  permet  d'étabtir  l'hypothèse  de  l'encfaai- 
nement  (Mimique  ininterrompu,  selon  laquelle  oa  peut  panser  par 
une  série  de  petites  variations  de  la  matière  primordiate  (matiwe 
la  plus  sim{^,  électron)  a  la  matière  la  plus  complaxe  (plasma 
<*.olloïdal  de  la  cellute  vivante).  Cette  hjrpotlkèee  prévoit  le  passade 
de  l'état  cristalloltde  à  l'étal  oolloide  par  de  petites  variations  d«  la 
concentration  des  substances  réagissantes. 

La  partie  expérimeirtale,  eiktrepnse  dans  le  bat  de  réaliser  ce 
passage,  étudie  d'une  façon  très  soignée  la  réaction  de  NH*  sur  les 
sels  de  Zn.  On  a  déterminé  pour  diverses  concentrations  de  ZnQ* 
et  diverses  quant,  de  NH*  i^outées,  la  oompoeition  du  pplé  et  de 
la  solution  qui  sont  en  équilibre.  Il  résulte  de  cette  recherche  que, 
par  addition  progressive  de  NH'  à  la  sol.  de  ZoCl*  il  se  forme 
d'abord  un  ppté  basique  de  oomp.  ZR(OH)Cl.Zn(OH)*;  ensuite, 
lorsque  le  ppté  aatteiiU  sa  qvaat.  maxime,  commence  la  traosToc- 
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mation  du  cristalloïde  en  colloïde  ;  pendant  la  période  de  diminu- 
tioa  du  pptë  on  a  un  système  formé  d'hydro^  et  d'hydrosol;  ce 
méiae  oaraclère  «L'équilibre  se  retrouve  dans  la  période  de  l'hy- 
drolyset  sous  foriae  de  la  réapparition  du  pplé  par  addition  d*eau 
au  système  Liquida  résultant  de  la  dissol.  du  ppté  dans  un  excès 
de  NH».  A.  coBViSY. 

Snr  «a  calcair*  tkamolamineseant;  N.  T.  VÈlâAEF  (Jean. 
Soc.  pbys.  chim.  R.,  t.  38,  p.  1240-1243;  1906).  —  Description 
d'un  calcaire  (96  0/0  ée  CaCO^)  IberuotomiDesoent,  provenant 
de  Visima-Oatka  (district  de  Ta«;uilsk)  et  qai,  chauffé  à  160-180*, 
émet  une  lumière  jaunâtre.  Cette  |)ropriété  est  détruite  définitive- 
ment par  ofaan£Ea^e  à  280-900*,  nuria  ihmk  par  refroidiaeeoienl  dans 
Tair  liquide.  a.  gorwsy. 


CHIMIE  MINÉRALE 


Sur  la  question  de  l'Iode  pur  ;  T.  H.  GORBENKO  {Journ.  Soc. 
phys.  chim  H.,  t.  3S.  r^£l-1065;  Proc.  verb.;  1906).  —  L'au- 
teur pense  que  le  mel.  Jur  moyen  d'c^tenir  1  pur  con^ste  à  dé- 
composer HIO',  par  la  chaleur.  I  ainsi  obtenu  est  un  pan  plus  noîr 

i|ue  1  ordinaire  ;  î!  est  peu  volatil,  fond  à  113*  et  se  soTidifleà 
U2»,85;  Eb.  183»,5.  (Ladenburg  donne:  F.  115',1  ;  Ëb.  18»»,05). 

A,  GORVISY. 

Sur  la  valence  et  le  poids  atomique  du  glucinium;S.  fl. 
TANATAR  (Journ.  Soc.  pbys.  cbim.  R.,  l.  38,  p.  850-855  ;  1906). 
—  L'auteur  a  obtenu  pour  la  chaleur  spécif.  de  l'oxyde  de  01  le 
nombre  0,2898,  qui  s'écarte  assez  de  celui  donné  par  Nitson  et 
Pelterson.  Si  l'on  double  le  P.  at.  adopté  pour  GI  et  qu'on  écrive 
l'oxyde  GIO^,  on  en  déduit  pour  la  chai.  spéc.  atomique  de  Gl  la 
valeur  presque  normale  6,546.  a.  corvisy. 

Snr  les  alliages  du  magnésium  avec  le  nickel  ;  N.  J.  STÉ- 
PAHOF  (Journ.  Soc.  phys.  chim.  R.,  t.  38,  p.  942;  Proc.-varb.; 
tdâft).  —  L'aut^iT  étudie  les  courbes  de  fusion  et  la  microstruc- 
ture des  alliages  de  Mg  et  de  Ni.  La  courbe  de  fusion  est  carac- 
térisée par  un  eutectiqua  (SOV^  10  Û/0  at.  de  Ug)^  un  point  de 
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transition  (750%  66,6  0/0  at.  de  Mg,  c'est-à-dire  Mg«Ni)  et  un 
maximum  (M80<',  33.3  0/0  at.  de  Mg,  c'est-à-dire  MgNi>).  Il  existe 
donc  deux  combinaisons,  Mg*Ni  et  MgNi*,  ce  qui  est  conRrmé  par 
la  microstructure.  Il  semble  qu'il  existe  encore  une  comb.  plus 
riche  en  Ni,  mais  sa  composition  n'est  pas  encore  Axée  exactement. 

A.  GonviST. 


Combinaisons  non  définies  du  thallinm  avec  le  bismuth  ; 
N.  KODRNAKOF  et  S.  F.  GEMTCHOUJNT  (Journ.  Soc.phys.  cbim. 
B.,  t.  38,  p.  898-900;  Proc.-verb.  des  séances;  1906).—  La  courbe 
de  fusiun  des  alliages  de  Tl  et  Bi  présente  trois  maxima  (points 
dystectiques)  correspondant  à  des  compositions  qui  ne  s'expriment 
pas  par  des  rapports  atomiques  simples  :  elle  possède  de  même 
trois  eutectiques.  Ces  points  sont  : 

Rapp.  al. 

Tvmp.         At.  0/0  de  Bi.         Tl  :  BI. 

Point  dystectique  A  . . .  SOi-'S  0,90  110,1  ;  1 

—  eutectique  B....  299,0  5,82  — 

—  dy^teclique  C. .  .  303,T  12,03  7,31  ;  i 

—  eul-clique  D   189,0  47,00  — 

—  dystectique  E.  .  .  âM,4  62,80  i:i,69 

—  eutectique  F   198,6  76,07  — 

La  branche  DËÏF,  avec  son  maximum  E  entre  les  eutecliques  D 
et  F,  présente  un  intérêt  spécial  ;  à  ce  maximum  irrationnel  cor- 
respon<leiit  les  sol.  solides  f  (60.5  à  61 .0  0/0  nt.  de  Bi).  Les  allia- 
ges contenant  de  60.5  à  64  0/0  at.  de  Bi,  attaqués  par  HCI 
étendu,  présentent  des  grains  homogènes.  L'abaissement  de  la 
tempérât,  produit  la  décomposition  de  la  masse  solide  avec  sépa- 
ration de  crislaiix  éloîlés  de  Bi,  dont  la  quant,  augmente  à  mesure 
qu'on  se  rapproctie  de  la  comp.  eutectique  F  (76.07  0/0  at.  de  Bi). 
Les  composés  uorresp.  aux  maxima  G  et  E  possèdent,  à  l'ex- 
ception du  rapport  atomique  rationnel,  tous  les  caractères  des 
combinaisons  chimiques.  a.  corvisy. 


CHIMIE  ORGANIQUE 


Le  phénomène  optique  de  Tyudall  et  sou  importance  pour 
l'étude  du  naphte;  A.  HAKOUSINE  {Jouro,  Soc.  pliys.  chim.  R., 
t.  38,  p.  790- 7U9  ;  1906).  —  L'auteur  a  montré  que  tous  les  pro- 
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duits  du  naphte  de  Bakou  sont  doués  d'un  p.  rot.  droit,  qui 
augmente  avec  la  densilédu  produit,  et  que  ce  p.  rot.  est  constant 
malgré  le  temps  et  l'action  de  ta  chaleur,  l^e  naptite,  transparent 
pour  la  lumière  naturelle,  devient,  sous  une  Taible  épaisseur,  opaque 
pour  la  lumière  polarisée  ;  il  en  est  de  même  des  sol.  du  naphte 
dans  un  liquide  inactif.  Ce  phénomène,  analogue  à  celui  qu'a 
observé  Tyndall  dans  l'air  chargé  de  corpuscules  solides,  montre 
que  le  naphte  contient  en  suspension  de  Unes  particules  de 
matières  carbonées  ;  sous  ce  rapport  les  divers  produits  et  résidus 
(masoute,  goudrons,  etc.)  ne  présentent  avec  le  naphté  qu'une 
dilTérence  quantitative.  Il  semble  donc  que  les  naphies  soient  des 
produits  d'une  carbonisation  lente,  pendant  des  siècles,  d'un 
naphte  primitif,  de  même  que  le  masoute  est  le  résultat  d'une 
carbonisation  artificielle  à  l'usine  ou  au  laboratoire.  —  L'étude 
ultra  microscopique  du  naphte  confirmera  probablement  ces  prévi- 
sions. A.  CORVISY. 

Sur  le  naphU  artificiel  ;  K.  T.  CHARITCHKOF  {Journ.  Soc. 
pbys.  cbim.  R.,  t.  38,  p.  878-881  ;  1906).  —  Hydrogénant  C»Ha 
par  la  métiiode  de  Sabatier  et  Senderens,  en  chaufiant  Ni  à  300°, 
l'auteur  a  obtenu  un  liquide  semblable  au  naphte  naturel  ; 
rf«»  =  0,929  ;  dans  le  tube,  il  s'est  en  outre  accumulé  un  goudron 
épais,  non  volalil  (70  1.  de  H  et  25,2  1.  do  C^H^  fournissent  env. 
2  gr.  deliquide  et  7  gr.  de  goudron).  L'analyse  du  liquide  donne  : 
H— 9.960/0;  C —83.27  0/0  ;  0  —  6.77  0/0  (par  différ.).  La 
présence  de  0  s'explique  par  l'oxydation  des  composés  non  salu- 
rés  qui  y  sont  contenus  en  grande  quantité.  On  l'a  Iraclionné  par 
distillation  en  plusieurs  portions  qui,  de  même  que  le  résidu, 
présentent  les  plus  grandes  ressemblances  avec  les  produits  cor- 
respondants du  naphte  naturel,  mais  sont  dépourvues  d'activité 
optique.  Toutes  ces  fractions  décolorent  MnO*K  (en  sol.  alcaline) 
et at»orbeat  Br  ;  elles  s'oxydent  facilement;  leur  indice  d'iode 
(Hiibl)  et  leur  coefficient  d'acidité  sont  plus  grands  que  ceux  des 
produits  du  naphie  naturel.  a.  curvisy. 

Nitration  des  carbures  saturés  contenant  deux  groupes  tso- 
propyle  {XIV)  ;  M.  J.  KONOVALOF  {Journ.  Soc.  phys.  ehim.  H., 
t.  38,  p.  949-955  ;  1906).  —  Les  travaux  do  l'auteur  sur  la  nitva- 
lion  des  carbures  saturés  contenant  deux  groupes  -GH(GH^)*  l'ont 
conduit  aux  conclusions  suivantes  :  1"  Tous  les  carbures  saturés 
contenant  des  groupes  -GH(CH*)*  sont  nitrés  par  NO»H  faible  plus 
facilement  que  les  carbures  normaux  corresp.  grâce  au  groupe  UH; 
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ainsi  le  triéthyl méthane  se  nitre  plus  facilement  que  Pheptaoe 
normal  ;  2"  Les  carbares  contenant  CH(CH*i*  réagissent  aussi  plo» 
facilement  avec  NCH  conc.  (dens.  l,4i  i  que  les  carbares  itor- 
manx,  et  cela  d'autant  pins  que  le  poids  moléc.  est  phis  élevé  :  le 
cK-tfloamyte  est  nitré  k  110*  par  NO*H  de  dens.  1*075  et  même  par 
simple  ébnl).  en  vase  ouvert  ;  le  di-isopropyîe  est  nitré  vers  145*; 
»•  Dans  loue  les  cas  de  nitralion  par  NO"H  faible  (ifinh),  c^est  le 
ctérivA  nitré  ierti»rre  qui  prédomine  110  0/0  et  ptus).  Quant  au 
rend,  en  prodaHs  roononitrés,  il  varie  beaucoup  avec  la  eonc,  la 
tempérât,  et  le  temps  de  chatiffe  ;  tes  meilleurs  rend,  s'obtiennent 
en  cbatrfhnt  vers  110-120*,  pendant  10  à  15  heures  au  plus  avec 
KO^  de  dens.  1,075  ;  il  convient  de  ne  chaQfTer  qu*h  la  tempérât, 
la  plus  basse  h  latfnelle  puisse  se  fiiire  la  nitration.  —  4*  Les 
dérivés  dinitrés(diterttaires)  se  forment  à  la  même  tempérât,  que 
les  mononitrés  ;  il  sufHt  de  chauffer  plus  longtemps.  Avec  les  car- 
bures C»H",  OH»,  C">H**,  on  obtient  pour  100  gr.  de  carbure, 
15  à  22  gr.  de  dérivé  dînitré  cristallisé.  —  5"  Plus  Tacide  est  conc, 
moins  on  obtient  de  dérivés  tertiaires  et  pins  il  se  forme  d'oeides 
et  de  dérivés  nitrés  sol.  dans  les  alcalis.  Avec  les  carbures  conte- 
nant des  groupes  isopropyle.  Tac.  de  dens.  1,38  à  1,41  fournit 
surtout  des  dérivés  primaires  et  presque  pas  de  dérivés  secon- 
daires. 

Au  sujet  des  produits  de  ta  nitration  :  1*  Il  existe  une  certaine 
régularité  dans  la  variation  du  point  de  fbsîOB  des  dérivés  dinitrés 
(ditertiaires);  celni-ci  s'abaisse  à  mesure  qu'augmente  le  poids 
nsoléc.,  mais  avec  des  alternances  selon  que  le  nombre  d*atomes 
de  C  est  pair  ou  impair.  Par  ex.  les  points  de  fusion  des  dérivés 
dmitrés  ditertiaires  sont  respectivement  :  0*H**fNO)*,  208*^ 
(7H"(NOa)*,  81-82*;  C«H<«(NO*)«,  ia4-18&*;  C»H«»(NO*)«,  74- 
74*,5;  CioH«>(NO»)',  101-108',5.  —  Une  régularité  analogue 
s'observe  pour  les  dérivés  beitzoytés  des  diamines  et  pour  les 
diamines  et  les  dérivés  mononitrés  (la  régularité  est  noms  nette 
dans  ces  2  derniers  cas).  —  8*  Les  points  d'éb.  des  dérivés  nitrés  et 
aminés  s'élèvent  avec  le  nombre  des  G  ;  mais  la  différence  entre 
8  homol.  est  plus  grande  quand  on  passe  d'un  composé  à  nombre 
impair  de  G  au  composé  suivant  à  nomlwe  pair  q«e  dans  te  cas 
inverse.  a.  gorvist. 

Action  de  l'acide  asoteux  sur  risràntyiètte;  K.  SIIKniENKO 

{Joarn.  Soc.  pbys.  chim.  t.  38.  p.  95.5-950;  1906).  —  Par 
action  de  NO*H  sur  l'isobutylène,  on  obtient  un  produit  liquide  de 
composition  non  déterminée  et  un  corps  crist.  C*H*N*0*,  F.  80- 
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80°,2.  Par  réduction  ces  deux  composés  donnent  l'isobalylène- 
diainine.  A  la  sûl.  éthôrée  refroidie  du  carbure,  on  ajoule  peu  à 
peu  une  sol.  éUiérèe  de  N*0^  (un  peu  moins  de  1  mol.  i,  \nù»  on  fait 
passer  dans  la  liqueur  bleue  un  courant  de  GO^  Au  bout  d'un  certain 
temps,  il  se  dépose  des  cristaux,  qu'on  sépare  au  fur  et  à  mesure 
de  leur  formation.  Le  rendement  est  variabte  et  faible  (O'SS  à 
Sc'^S  pour  16  gr.  de  carbure).  Lamelles  blanches,  brillantes»  peu 
sot.  à  froid,  plus  sot.  k  chaud  dans  la  plupart  des  solvants  usuels 
(col^r.  bleue).  Les  crist.  bleuissent  à  78".  fDodent  à  80-80^,8  en  un 
liq.  bleu  et  se  décolorent  de  nouveau  peu  à  peu  après  solidifi- 
cation. Ce  composé  est  réduit  lentement  quand  on  le  chaufTe  avec 
Sn  et  HGI  ;  l'analyse  du  chloroplatinate  de  l'aminé  corresp.  à  la 
formule        NH* .  HCli^PtCl».  a.  cohvisy. 

Broniura  de  magnétiam-iBopropylacétyléna  tt  ajnUésas 
rèalia6e«  an  moyvn  de  ce  corps;  H.  H.  KALIHIIIE  (Joiivti.  Soe. 
pbys.  cLim.  H„  i.  U,  p.  i04â-f0é6;  Proc.-verî).  ;  1906i.  — 
Trattant  Tisopropylacétylène,  obtenu  en  partant  de  l'alcool  mny- 
lique,  par  C^I^^.Mg.Br  en  sol.  éthérée,  on  a  oètemi  le  bromure  de 
Mg-isopropylacéiylène,  an  moyen  duquel  on  a  e0ectué  diverses 
synthèses  :  1°  La  sol.  éth.  dn  bromure  organ»*magnésien(261  ^r., 
contenant  env.  51  gr.  d'isopropy^acétylène),  traitée  par  techloral 
(100  gr.)  a  fourni  le  trieitioroméihytisoprop/lacété»]rJetirbinol 
(109  gr),  CCI*.CH(OHt.G=C.CH(;CH»i«,  éb.  118"  sous  20 mm.; 
liq.  incolore  d'odeur  particulière;  r/J  =  1,29168;  1,26068 ; 

«f=s  1.4987,  d'où  MR=:49,80  (théor.  48.25k  —  Traité  par 
l'anhydride  acétique,  ce  corps  donne  l'acétate  corresp..  liq.  inco- 
lore; Eb.  124"  sous  20  mm.;  d;  =  l,8466;  df  =  1,22858; 
jïf  =  1,4733.  d'où  MR=58,844  (théor.  67,12).  —  £"  Avec  le  bro- 
mure organo-magnésien  et  l'ald.  beifzoïque,  on  a  préparé  le 
pbénylisopr(^yhcéténylcarbim}lCm^.Ci^OH  A:~CAli{Cm*  ;  liq. 
incolore;  Eb.  152-  sous  20  mm.;  dj=  1,0067;  df =0,99188  • 
n»==:l,&d92,  d'où  MR  =  54,121  (théor.  5S,80».  —  3»  Le  bromure 
de  magnéàium-isopropylacélylène  a  fourni  avec  la  menthone  un 
alcool  tertiaire,  l'isopropylacéiènylmeathal 


liq.  incolore,  d'odeuragréable;Eh.  UO" sous  19  mm.  ;  0,9138; 
c^=0.8980i  ;/!»  =  1,4721,  d'où  MR  =09,23  ithéor.  68,48 1. — 


G^c-CH(r.n3)2 


Digitized  by  Google 


15U  ANALYSE  DBS  TRAVAUX  ÉTRANGERS. 

4*  La  sol.  éth.  de  bromure  de  Hg-isopropylacétytène,  traitée  par  I 

pulvérisé,  a  donné  l'iodiire  fGH*)*CH.C  =  Cl,  liq.  incolore  :  odeur 
désagréable;  Eb.  50-51»  sous  25 mm.;  =  1,6668  ;  rff  =  1,6305; 
flf  =1,5163,  d'où  4m  =  35,616  (théor.  36,78).  —  6»  Avec  Téther  i 
bichloré,  on  a  obtenu  l'élher  chlorheptinyléihylique,  liq.  un  peu 
jaunâtre,  d'une  odeur  caractéristique;  Eb.  87"  sous  19  mm.;  ' 
d»  =0,98096;  df=0,96()H;  7î«:^1,4480,  d'où  MR  =  48,622 
(théor.  48,085).  —  6°  Avec  le  formiale  d'éthyle,  on  a  obtenu  le 
di-isopropylacélénylcarbinol ;  longues  et  flnes  aiguilles,  F.  IÎ4'*,5- 
55',5,  non  encore  étudié.  — ■7'*  Enfin  par  action  de  GO*  sec  sur  le 
brqmure  organo-magnésien,  on  a  Tait  la  synthèse  de  l'ac.  isopro- 
pylacêtylètte-carboniqae,  F.  39°,  obtenu  autrerois  par  Favorsky. 

A.  CORVISY. 

SynthAsss  effectuées  an  moyen  du  bromnre  de  magnésinm- 

allylène  ;  L.  H.  KOUTCHËROF  (xfoani.  Soc.  phys.  cbim.  /?.,  t.  38, 
p.  1176-1178;  Proc.-verb.  ;  1906).  —  Le  bromure  de  Mg^Uylène  a 
été  préparé  par  le  procédé  de  lotsitch,  en  faisant  passer  un  courant 
d'allylène  sec  dans  une  sol.  éthérée  refroidie  de  bromure  de  Mg- 
éthyle.  On  l'a  appliqué  aux  synthèses  suivantes  :  1°  avec  le  chlo- 
ralà  Qo.  on  a  obtenu  l'alcool  trichloré  GCl».CHOH.C=G.GHS; 
(R:.80  0/0).  Cristaux.  F.  57-58°;  Eb.  U1-U2"  sous  21  mm.; 
Vacétale  ^anh.  acétique  au  b.-m.)  est  liq.  ;  Eb.  H9°,5-120'*,5  sous 
18,5  mm.  ;  =  1,3314  ;  MR  =  49,43.  — Paraotion  des  copeaux  de 
Zn  sur  la  sot.  alcoolique  de  cet  éther  trichtoré,  on  a  obtenu  un 
carbure  bichloré  GG1«  =  CH-C=G-GH»  (R  =  90  0/0).  Eb.  142- 
143°;  dl  =  1,2174  ;  1,1947  ;  MR=34,25  (Ihéor.  82,70).  — 
2"  Avec  i'acétonylacélone,  on  obtient  un  gîycol 

GH3-G=C-a(CH3)OH-CH2-CH2-C{CH3)OH-C=C-CH3, 

en  crist.  F.  117-118*5  (rend.  60  0/0).  —  3"  Avec  l'éther  orlhofor- 
mique,  il  se  forme  l'acétal  GH3.C~G.GH(0C»H»)»,  liq.,  Eb.  170°; 
dj  =0.9246;  rf»=0,9038;  MR=40,i8.  —  4»  Par  action  de  Br 
ou  de  I  sur  G-^H<^MgBr,  il  se  forme  les  dérivés  halogénés  correep. 
de  l'allylène.  —  Vallylène  monobromé  CH».G=GBr  estun  liquide 
qui  s'enflamme  spontanément  à  I  air  et  brûle  avec  une  flamme 
rouge  orangé.  Vallylèae  mono-iodé  CHs.C=CI  est  un  liquide 
mobile,  Eb.  110"  sous  la  press.  norm.  et  54-65°  sous  100  mm.; 

=2,00025;  rff  =  2.0389;  MR=26,29  (rend.  80  0/0).  L'ally- 
lène mono-iodé  obtenu  en  1865  par  Liebermann  dans  faction  de  1  i 
sur  CH«.GHGAg,  Eb.  90°,  d=l,7.  est  différent  de  celui  de 
4'auteur.  a.  corvisy. 
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Sur  un  glycol  de  composition  CioH^^O»;  N.  D.  ZËLINSKT 

\Journ.  Soc.  pbys.  chim.  H.,  t.  38,  p.  931  ;  Proc.-verb.  ;  1906).  — 
Ce  corps  a  été  obtenu  par  action  de  Mgl.CH^  sur  l'éther  adipique 
(rend,  théorique);  prismes  très  réfringents  (benzène  ou  toluène), 
ou  lamelles  (eau),  f.  k  94°.  Ce  corps  est  le  dimélhyî-SJ -octane- 
diol-a  r,  (CH3j«G(0H)-GH»-GH«-CH*-CH«-(0H)CtGH»)*.  Traité 
à  froid  par  HBr,  il  donne  un  dibromure  F.  S9-60<*. 

A.  CORVISY. 

Gonductivité  électrique  des  solutions  non  aqueuses.  Brome 
et  éthar  ;  T.  k.  FLOTNIKOF  {Joarn.  Soc.  phys.  cbim.  R.,l.  38, 
p.  1096-1104  ;  1906).  —  Les  sol.  d'éther  dans  Br,  ou  plus  exacte- 
ment du  bromure  d'éther  dans  Br,  n'ont  qu'une  cond.  électr.  ana- 
logue à  celle  des  sol.  salines  aq.  Ainsi  pour  la  sol.  contenant  30  0/0 
du  bromure  de  Schûtzenberger,  on  a  K.IO*  =  287  (la  sol.  aq.  de 
CdBr«  à  25  0/0  a  K.  10*  =  258  et  la  sol  aq.  de  KBr  à  25  0/0  a 
K. 10^  =  1907).  A  mesure  que  la  conc.  augmente,  la  cond.  spéc. 
croit  assez  rapidement,  atteint  un  maximum  pour  env.  11,5  0/0  de 
(C*H*)»0.Br3,  puis  diminue  lentement;  la  coinp.  de  la  sol.  dont  la 
conduct.  est  maxima  est  assez  exactement  représentée  par 
(  C*H»)»O.Br''.  La  sol.  de  Br  dans  l*éther  n'a  qu'une  cond.  presque 
nulle.  Entre  les  conc.  corresp.  aux  cond.  nulle  et  maxima,  il  y  a 
une  série  de  conc.  pour  lesquelles  le  liquide  se  partage  en  deux 

couches.  A.  CORVISY. 

Combinaisons  du  bromure  et  de  l'iodure  de  magnésium  avec 
les  aldéhydes,  les  cétones  et  les  acétals  ;  B.  N.  HENSCHOUTKIHB 

{Joarn.  Soc.  pàya.  chim.  B.,  t.  38,  p.  1317-1335;  1906).  —  L'ald. 
benzoïque  forme  avec  MgBr*  et  Mgl*  des  comb.  moléc.  qu'on 
prépare  comme  les  aulres  comb.  analogues  déjà  décrites.  On 
connaît  MgBr«.3C«H«C0H,  F.  159°  etMgl*.6C«H»G0H,  F.  139*.  — 
Avecracélone,  MgBi«ei  Mgl>  forment  de  mémeMgBr*.3GH'C0CH», 
F.  92»  et  MgI«.6GH-''C0GH»,  F.  106«,5.  La  solubilité  do  ces  corps 
a  été  déterminée  dans  i'ald.  benzoïque  et  dans  l'acétone  respective- 
ment, depuis  0"  jusqu'aux  tempérât,  de  décomposition.  — 
L'hydrale  de  chloral  londu  agit  énergiquement  sur  le  diéthérale 
de  MgBr»  en  donnant  MgBr^.3GGPGH{OH)3.  — On  a  aussi  préparé 
et  étudié  qq.  comb.  avec  les  acétals  :  MgBr«.2GH*(OCH3)*,  F.  112» 
et  Mgl*.2GH8GH(OG*H»)«,  F.  86^  —  L'éther  orthoformique  réagit 
aussi  sur  les  diélhérales  en  donnant  naissance  aux  comp. 
MgBr».2CH(OC»H»)3F.  env.  U4«,  et  Mgi«.2GH(OG*H5)s,  ce  dernier 
décomposable.  a.  corvisy. 
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Sht  une  comlrinaiBOH  cristallMa  de  L'arâda  ftoétiqne  «t  de 
r«Gi«e  bronUiyâri^iHe  ;  A.  E.  TGHITCHIBABQI  (Joara.  S^l 
phys,  ebim.  H.,  t.  38,  p.  11O4-U05  ;  l«)6t.  —  Si  l'on  àature  l'ac. 
acétique  crist.  par  HBr  sec,  le  gaz  e&i  absorbé  avec  dégagement 
de  chaleur,  et  on  obtient  un  liq.  épais  qui,  abandonnné  au  froid, 
donne  des  crist.  F.  +  7«-8«,  dont  la  comp.  est  (OH*0»t*HBr. 

A.  oonvisY. 

Sur  les  acides  1-  et  d-isocaproiques  ;  C.  NEUBERG  et  B.  RE- 
WALB  {Bi0ehem.Zeilacàr.,  t.  9,  p.  403-413;  7.4.1908).—  L'acide 
pp-méthylélhylpropioBique  raeémique  a  été  dédoublé  k  l'aide  des 
sels  de  }»nicine,  le  sel  de  l'acide  gauche  cristallisant  facilement, 
tandis  que  celai  de  l'acide  droit  reste  dans  les  eaux  mères  hiu- 
leuses.  L'aoide  gauche  paaae  à  i9e-196*>  et  donne  [a]^^=~8*,98  es 
solution  à  21.4  p.  100  dans  la  ligroïne.  Son  sel  dmrgeoty  en 
aiguilles  microscopiques,  est  sol.  à  la  temp.  ord.  à  raison  de 
Cs^ied  dans  lOO*""  d'eau,  taudis  que  ce  volume  d'eau  dissout 
0^,8803  du  sel  inactif.  L'acide  droit  passe  aussi  à  195-196*  et 
[a]„=-}-7'',98  pour  une  sol.  à22.â40/0  dans  de  la  ligroïne.  Le  sel 
d'argent  de  cet  acide  est  sraiblable  à  celui  de  l'acide  gauche. 

E.  LAMBLllVe. 

Addition  an  mém.  :  Rôle  des  bydrares  iaétalli<|n«B  dans 
les  réactioas  réductrices,  etc.  ;  S.  FOKINE  {Journ.  Soc.  pbys. 
chim.  R.,  t.  38,  p.  855-858;  1906).—  L'idée  exprimée  par  l'auteur 
que  les  propriétés  de  H  occlus  par  les  métaux  sont  analogues  à 
celles  de  H  comprimé,  est  ooafinnée  par  les  exp.  de  rédueiioa 
effectuées  sous  forte  pression  et  à  des  tempérât  rêlali¥eaett  pei 
élevées,  ce  qui  est  d'accord  avec  les  observations  d'ipatief.  —  La 
substance  à  réduire,  additionnée  de  poudre  de  Ni  réduit  (ou  deOo. 
de  Pd),  était  placée  dans  la  branche  horizontale  d'un  tube  de 
verre  racourbé  ;  dans  l'autre  branche  on  avait  mis  de  la  lioutBe  de 
Zn  (ou  de  Fe)  et  SOH*  dil.^  préalablement  séparé  de  Za  par  ua 
peu  de  paraffine,  qu'il  suffisait  de  fondre  pour  produire  H.  En 
chauITant  plus  ou  moins  fortement  les  deux  parties  du  tube  qui 
était  scellé,  on  opérait  la  réduction  à  des  températures  et  à  des 
pressions  plus  ou  moins  levées.  —  L'ac  oléique  avec  Ni  n'est 
pas  réduit  à  iOO"  sous  S&,5  atm.  ;  à  100°  et  sous  35  atm.,  au  bout 
de  20  heures,  le  produit  fond  à  44-45o  ;  à  100"  et  sous  60  atm.,  an 
bout  de  IS  heures  le  produit  fond  à  Ôt-^i".  —  La  réduction  des 
glycérides  se  fait  moins  bien  que  celte  de  l'acide  libre  ;  toutefois 
l'huile  de  lin  et  les  autres  huiles  siccatives  se  transforment  ea 
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subetances  à  iadioe  d'iode  moîmlre,  d'abord  dn  type  des  huiles 

d'oeillette  et  de  lourDesoI,  puis  des  huiles  de  sésame  ou  de  coton. 
Les  huiles  d'amandes  et  d'olives  devieanent  des  graisses  sem- 
hlables  à  celles  du  bœuf  ou  du  montou.  Des  bailes  à  indice  d'iode 
étevé  exigent  plus  de  temps  mais  fînalement  donnent  aussi  des 
graisses  solides.  —  Le  diméthylallylcarbinol  se  comporte  comme 
Tac.  oléique.  a.  coutisy. 

Décomposition  farmeiitatxva  des  grûssas  ;  S.  FOKINE  (Journ. 
Sac.  pbya.  eh.  R.,  t.  38,  p.  85&«78  ;  im).  ~  Toutes  les  plantes 
connues  comme  contenant  un  ferment  capable  de  décomposer  les 
graisses  sont  vénéneuses,  ce  qui  a  pu  faire  supposer  que  ce  sont 
tes  alcaloïdes  qui  provo4]uent  l'hydrolyse  des  graisses.  Les  expé- 
riences de  l'auteur  démontrent  qu'il  faut  admettre  comme  agent 
de  saponification  un  ferment  spécial,  une  lipase  (\\  appelle  hpese 
le  ferment  qui  agit  en  milieu  acide,  pour  le  distinguer  de  la  stéap- 
sine  qui  agit  en  milieu  alcalin),  les  alcaloïdes  ne  jouant  qu'un  rôle 
secondaire  encore  mal  élucidé.  Cette  lipase  ne  se  forme  pas 
pendant  la  germination,  comme  la  diaslase  des  graines  amylacées, 
mais  le  pouvoir  saponiHant  des  graines  devient  2  à  3  fois  plus 
grand  chez  beaucoup  de  plantes;  pour  la  graine  de  ricin,  il  ne 
change  pas.  On  peut  réaliser  les  mêmes  modificaLions  du  ferment 
que  produit  la  gerinination  en  broyant  les  graines  avec  une  petite 
quantité  d'une  sol.wïide  àO.Ol  0/0  etabandonnantpendantquek|Ues 
jours  en  vase  clos,  à  une  tempérât,  douce. 

L'auteur  a  étudié  l'action  des  graines  de  ricin,  de  grande  chéli- 
doine.  de  plusieurs  espèces  de  linaires,elc.,  sur  diverses  graisses, 
huiles  et  éthers  d'acides  gras.  —  Leslipasesde  ebelidomuai  aiajas 
et  de  Jiaaria parpurea  présentent  une  grande  ressemblance  :  elles 
décomposent  le  glycéride  de  t'aç.  sébacique,  les  éthers  des  acides 
gras  supérieurs  et  du  glycoi;  mais,  en  comparaison  de  celle  du 
ricin,  elles  n'ont  qu'une  action  très  limitée  sur  les  éthers  de  l'éry- 
thrile;  elle^  sont  peu  influencées  par  la  concentration  et  la  quan- 
tité (dans  certaines  limites)  des  acides  employés  et  des  produits  de 
la  réaction  (glycérine,  acides  gras  libres);  elles  donnent  tine 
décomp,  à  peu  près  totale  des  glycérides  (caprylates, beurre,  huile 
de  coco).  L'auteur  pense  que  la  lipase  des  plantes  septentrionales 
est  difTérente  de  celle  du  ricin.  —  Les  éthers  des  alcools  polyato- 
miques  (el  des  glucoses)  avec  les  acides  gras  supérieurs  peuvent 
être  saponifiés  par  toutes  les  lipases  ;  les  alcools  monoalomiques 
à  P.  mol.  peu  élevé  sont,  au  contraire,  poisons  du  ferment,  ce  qui 
explique  pourquoi  l'oléate  d'amyle  est  à  peine  décomposé,  tandis 
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que  le  blanc  de  baleine  Test  dans  ta  proport,  de  50  0/0.  Les  acides 
des  séries  cycliques  (ac.  benzoïquct  naphténiques,  etc.)  tuent  le 
ferment.  La  plupart  des  acides  solubles,  dans  des  lim.  de  conc.  de 
1/60  à  1/100  N,  donnent  la  même  activité  au  ferment,  à  en  juger 
d'aprèsla  marche  derhydroiyse;quelques-uns(N03H,  HGN,PO*H», 
mais  non  HF)  paraissent  être  des  poisons; les  acides  aminés 
(asparagine,  alanine,  glycocolle)  ne  provoquent  pa?  de  d^comp. — 
Les  graines  possèdent  une  quantité  de  lipase  bien  supérieure  à 
celle  qui  est  nécessaire  pour  saponifier  leur  matière  grasse  (400  a 
500  fois  plus  cliez  la  chélidoiue,  1S5  fois  plus  chez  le  ricin).  —  La 
réaction  n'atteint  pas  sa  limite  en  raison  de  rinfluence  des  pro- 
duits formés  (glycérine  et  acides  gras),  mais  .elle  n'est  pas  réver- 
sible ;  si  l'on  enlève  la  glycérine,  on  peut  la  poursuivre  beaucoup 
plus  loin,  et  en  diminuant  l'influence  des  acides  gras  par  addition 
d'une  nouvelle  quantité  de  graines  fraîches,  on  peut  la  rendre 
presque  totale.  La  réaction  obéit  bien  à  l'équation  : 

i  ,  Pl—x 

7  'og  — 7 —  —  const. 

f  A. 

quand  ou  opère  sur  des  masses  considérables.      a.  cohvisy. 

Sur  la  strnctare  des  acides  des  huiles  siccatires  ;  0.  L. 
GOLDSOBEL  (Joarn.  Soc.  pbys.  cbim.  R.,  t.  38,  p.  904-912  ; 
Proc.-verb.  ;  1906).  — On  admet  que  les  huiles  siccatives  con- 
tiennent unac.  diélhylénique,  l'ac.  linoIiqiieG**'H**0^etdeuxacides 
triéthyléniques,  les  ac.  linolénique  et  isolinolénique  C^^H^oq*.  — 
Pour  établir  la  structure  de  l'ac.  linolique,  l'auteur  s'est  basé  sur 
les  faits  suivants  :  1*  Les  acides  des  huiles  siccatives  (mélange 
brut)  et  leurs  premiers  produits  d'oxydation  :ac.  tétra-oxystéarique 
(ac.  sativique)  et  hexa-oxystéarique  (ac,  Unusique  et  isolinusique) 
donnent  par  oxydation  ultérieure  (parfois  avec  un  rend*  presque 
théorique)  de  l'ac.  azélaïque  et  desac.  volatils.  —  2**  lies  acides  non 
saturés  naturels  (oléique,  ricinoléique  et  érucique)  ont  tous  la 
double  liaison  entre  les  9"  et  10=  at.  de  G,  à  partir  du  CH*  termi- 
nal. —  8"  Les  ac.  oiéiqtie,  ricinoléique  et  les  ac.  dioxystéarique  et 
trioxystéarique  qui  en  dérivent,  donnent,  puroxydation  parMnO^K. 
l'ac.  azélaïque.  — 4"  Le  processus  normal  de  déshydratation  de 
l'ocide  GH3.(CH*}*.GH0H.CH».GH  =  GH.(GH'')T.C0«H  conduirait 
aux  formules  : 

{.K)  GH3(CH2)4-CH  =GH-CH3-CH=CH(GH  V-GOOH 

(U)  CH3(CH3)4-GH2-CH:iCH-CH  =  CH(CHV-tiOOH 

qui  paraissent  les  plus  probables  pour  l'ac.  linolique. 
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L'ac.  tétnhoxysléarique  peut  avoir  de  nombreux  isomères  de 
structure  ou  de  configuration  (Hazura  a  observé,  en  effet,  pour  ce 
corps  des  points  de  f.  variant  de  159°  à  173").  L'auteur  a  traité  de 
g^rande=i  quantités  d'huile  de  tournesol,  afin  d'isoler  l'acide  fusible 
à  173°  (ac.  sativique  de  Hazura).  Ce  corps,  oxydé  par  MnO^K  en 
milieu  faiblement  alcalin,  a  fourni,  outre  l'ac.  sativique  non  altéré 
(env.  30  0/0),  des  acides  colorés  inf»ol.  dans  l'eau  et,  sol.  dans 
ralcool,  de  l'ac.  oxalique,  de  l'ac.  azélaïque  et  de  Tac.  oaprotque, 
dont  la  formation  n'avait  jamais  été  observée  dans  une  telle  oxy- 
dation. Ce  dernier  acide  forme  la  majeure  partie  de  la  masse  des 
acides  entrainés  par  la  vapeur  d'eau  ;  il  a  été  caractérisé  par  l'ana- 
lyse du  sel  d*Ag.  Sa  formation  Axe  la  position  de  la  seconde 
liaison  élhylénique  et  indique  pour  l'ac.  linolique  la  forin.  (A)  ci- 
dessus.  Ce  résultat  est  confirmé  par  l'étude  de  l'ac.  tétrabromo- 
stéeriquef  F.  113*>4.  —  L'auteur  a  essayé  sans  succès,  en  traitant 
l'ac.  tétrabrorao-stéarique  par  KOH  alcoolique,  d'obtenir  l'acide  à 
deux  liaisons  triples  correspondant  à  l'ac.  linolique  ;  toutefois,  en 
faisant  agir  à  froid  2  à  4  mol.  de  KOH  en  sol.  alcool,  saturée,  on 
a  obtenu  un  liquide  huileux,  jaune  clair,  ayant  la  comp.  de  l'acide 
•dibronié.  Si  l'ac.  linolique  a  la  formule  (B),  l'enlèvement  de  2HBr 
doit  donner  l'ac.  GH=-(CH*)*  CHBr-CH=GH-CHBr-(GH*)i-COOH. 
capable  de  fournir  la  réaction  pyrrolique;  or,  l'acide  obtenu  ne 
donne  pas  celle  réaction.  Il  semble  qu'il  se  forme  un  peu  du  corps 
cherché  CHa.(CH*)*.C  =  C.CH«.C  =  C.(GH«)^COOH,  car  si  Ton 
dissout  l'acide  huileux  dans  SU*H>  conc.  et  froid  et  qu'on  verse  la 
sol.  rouge  brun  dans  l'eau,  il  se  forme  un  ppté  brun  qui  donne  la 
réaction  pyrrolique  ;  la  sol.  de  ce  corps  dans  l'élher  et  la  ligroïne 
dépose  une  très  petite  quant,  d'un  corps  blanc,  F.  89-93°,  donnant 
avec  une  extrême  netteté  la  réact.  pyrrolique.  C'est  probablement 
l'ac.  dicélostéarique-O.lâ  (F.  96"5),  découvert  par  l'auteur,  ou 
son  isomère  10.13  encore  inconnu,  ou  encore  un  mélange  des 

deux.  A.  CORVISY. 

Sur  la  condensation  de  quelques  oxyaoides  avec  l'aldéhyde' 
iormique  sous  l'influence  de  l'acide  picrique  :  E.  J.  ORLOF 

{Journ,  Soc.  phys.  chim.  H.,  t.  38,  p.  1211-1216;  1906).  —  En 
chauffant  dans  l'alcool  méthylique  un  raél.  de  1  mol.  d'ald.  for- 
mique,  i  mol.  d'ac.  picrique  et  1  mol.  d'ac.  citrique,  on  obtient  un 
produit  de  condens.  insol.  dans  l'éther,  sol.  dans  l'eau  chaude 
(cristuux  incolores)  dont  la  comp.  répond  à  C^H^O'-f-^H^O. 
Chauffée  à  110-118",  cette  substance  perd  H*0  et  se  transforme  en 
Ain  liq.  sirupeux  de  comp.  G'H*0*'-|-H*0.  C'est  un  acide  mono- 
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ibasique  ;  sa  structure  doit  être  (l)  om  (JI).  Ses  sels  «ont  peu  eu*.- 
GH2  GO  GHa-CO-0 

!  I  I  1 

(I)      C(OH)-G0OH        >GH2  +  H30.  |         H>0  I. 

I  0/  COH-CO-0 

Ahs  cô  inï-COOH 

téristiques.  —  De  même,  si  Toq  chauffe  une  soi.  méthylalcooLd'a: 
picrique  (2  mol.j,  d'ald.  formique  (2  mol.)  et  d'ac.  larlrique  (1  mol. . 
on  obtient  des  lamelles  jaunâtres  f.  à  115-117^  sol.  dansTéther. 
ralcooi,  l'eau,  CHCl»,  Cm»,  C»H«NO«,  qui  répondent  à  la  formufe 
2G«H>(NO«)30H  -i-  G'HS0«  ;  la  cryoscopie  iadixiue  uoe  dissociatioa 
en  S  molée.  a.  ctmrm. 


Essai  de  condausatifta  de  r^ther  acétylacéU^ne  et  de 
l'aldéhyde  forxaiqna  «a  prâaeace  de  U  soade  ««ustuiM  ;  S.  i. 
ORLOF  {Joura,  Soc.  pbys.  ebiia.       U  38,  p-  18@0-1Ï04;  1906;.  ; 
—  L'action  de  l'ald.  forjnique  sur  l'ètber  acétylaeél.  ea  préseece 
d'alcali  a  fourni  k  l'auteur  dea  produite  gomineux  dont  il  àéat;  : 
les  propr.  et  doat  l'un  parait  répondre  à  ta  formule  CH'^. 

A.  cmvifiv. 


Sar  l'acida  di«éto-9.t3-Bt6ariqii«  6.  £.  OOLMfflWL  d^Mnv. 

Soc.phys.  obim.  R.,  t.  88,  p.  900-901;  190»).  —  L'ac.  dicéto-strt- 
rique  CH»-(GH*)a-GO-CH*-GH*-GO-(CH*)»-GOOH  a  été  pptMluit  par 
oxydation  au  moyen  de  GrO^  de  Tac.  céto-oxystéartqne-S.lS  obtâw 
autrefois  par  l'auteur  {Bafl.  (3),  t.  14,  p.  396)  et  qui  [«ji  avait  sem 
à  établir  la  structure  de  Tac.  rioinotéique.  L^ac.  céto-osystéarique 
fournit  )a  réaction  pyrrolique,  mais  ou  n'a  pu  en  ol>tenir  un  dériré 
cyclique.  L'ac.  dtcéto-8téarique-9.C2  est  m  temelles  ar^nté». 
F.  90°5,  insol.  dans  Teau,  peu  sol.  dans  l'alcool,  le  benzène,  r«. 
acétique,  moins  sol.  encore  dans  t'éther  et  ta  ligroïne,  mais  assez 
soi.  à  ehaud  daas  l'aioMl,  l'ae.  acétique  et  le  l»M»ène:  il  poœéde 
les  propriétés  des  dieélones^l.i.  GhanlHau  delà  du  poiat  def.i) 
perd  peu  à  peu  âH^O.  Il  roug^it  à  l'air  ea  présence  de  vapeor: 
amfooa.  ;  chaufffi  avec  4e  l'acétato  d'ammon.,  U  roa^t  un  cope*" 
de  sapin  humecté  de  HCI.  Il  se  diseout  dans  SO*H«  cone.  aw 
coloration  jaune  ;  l'addition  d'alcool  à  cette  sol.  donne  une  Ûqo- 
resoence  jaune  vert.  Le»  eels  de  Na,  K,  NH>  sont  peu  sol.  à» 
l'eau  ;  les  autres  sels  y  sont  ineol.  Parmi  les  dérivéa,  on  a  obttao 
ladioxime,  F.  llS-llS*;  la  distmioarlmme,  F.  16^;  le  dérin 
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pyrroliqae,  Vae.  a-bexylpyrrol-itroetyUque 

CH-CH 
CHHCH3)5-li  (i-(CH3)i-C00H 

\h 

à  propriétés  acide»  très  marqaées,  F.  78*,  donnant  la  réaction 
pyrrolique.  Il  se  transforme  facilement  en  un  coips  rouge  foncé, 
un  dérivé  dipyrrolique,  probablement.  Oo  a  aussi  obtenu,  mais 
non  encore  étudié,  Îbl  phénylhydraïKme  et  les  dérivés  feranique  et 
ihiophénique.  a.  oorvisy. 

Sur  l'étker  aoide  de  l'ac.  ftdipi<[ae;  N.  B.  2ÉLINSKT  {Journ. 
Soc.  phys.  chim.  R.,  t.  38,  p.  99i-W;  Proc.-verb.  ;  1906).  — 
L'éther  COOH-CGH*)*-COOG«H»  a  été  obtenu  comme  produit 
secondaire  dans  l'éthériflcation  de  l'ac.  adipique;  Eb.  164°  sous 
11  mm.  et  S8i*  sous  la  press.  ord.  (sans  décomp.)  ;  masse  cris- 
talline, ayant  l'aspect  du  verre,  F.  37".  a.  gorvisy. 

Une  nouTelle  synthèse  de  l'isolencine;  W.  BRASfiR  et  E. 
FRIEDMAHir  {Beilr.  chem,  P&yshl  n.  PathoL,  I.  Il,  p.  9nMS0; 
t5.1908).  —  L'ac.  isobutylmaloaique  obtenu  à  l'étal  de  eirop 
par  Friedmonn  [BulL  Soc.  chim.  (4),  t.  4,  p.  1364)»  «  pu 
être  amené  à  criBtaUiaation  dans  le  vide  sulfurique,  et  traasforûé 
en  son  dérivé  a-bromé,  qui,  par  perle  de  GO'  (Friedmann,  Itte. 
cit.),  a  donné  l'ao.  sHbromo-^oaéihylélbyipropiomque.  ËafiB  cet 
acide,  abandonné  à  froid  avec  NH^  aq.  à  25  0/0  pendant  5  j.,  a 
fourni  l'ac.  a*amino-^-méthyléthylpropionique,  c.-à-d.  l'iBoleucine 
cherchée.  e.  lamblikg. 


Sur  la  réaction  du  biaret  ;  L.  A.  TCHOUOAEF  {Journ.  Soe. 
pbys.  ehiia.  R.,  t.  3S,  p.  10&S-1084  ;  Proc.  verb.;  1906).  —  En 
traitant  par  les  alcalis  caustiques  des  sol.  alcool,  aq.  d'acétate  de 
Gu  (ou  de  GuCl*)  et  de  succiniraide  en  excès,  l'auteur  a  obtenu 
une  série  de  corab.  complexes  du  type  (Su)^Gu.2SuM.nH*0  (M  = 
métal  alealin).  Ces  substances  sont  cristallisées  et  très  stables  à 
l'état  solide  ;  leurs  sol.  aq.,  au  contraire,  ne  sont  stables  qu'en 
présence  d'alcool  et  d'un  excès  de  succinimide  alcaline  SuM  ;  au- 
trement, elles  se  décomp.  avec  dépôt  de  Gu(OH)^.  Les  comb.  de 
K,  Rb  et  Gs  sont  rouges  avec  reflet  violet  ;  celles  de  Na  et  Li  sont 
outremer  clair.  Par  leur  composition  et  leur  teinte,  ces  corap.  se 
rattachent  intimenent  à  ceux  dont  La  formation  s'explique  par  la 
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réaction  biurétique  des  matières  protéiques.  Ils  se  distinguent  des 

derniers  par  leur  stabilité  moindre  vis-à-vis  de  l'eau,  et  parce 
qu'à  une  moléc.  de  biurel  corresp.  deux  moléc.  de  succinîmide 
(de  môme  que  2  moléc.  de  NH*  équivalent  à  une  moléc.  d'éthy- 
lène-diamine  dans  les  comp.  complexes  du  Co  ou  du  Ni).  Compa- 
rant ces  résultats  à  ceux  déjà  obtenus  avec  les  comp.  complexes 
du  type  métal lo-ammonique,  l'auteur  arrive  aux  conclusions  sui- 
vantes :  1^  la  réaction  du  biurel  parait  être  une  des  nombreuses 
propriétés  propres  au  groupe  NH*  de  former  des  comb.  complexes 
avec  les  métaux  lourds  (surtout  ceux  du  VIII"  gr.  du  système  pério- 
diquei  ;  2°  par  analogie  avec  tout  une  série  d'aulres  complexes, 
on  peut  penser  que  dans  la  formation  des  comp.  biurétiques,  l'ai. 
Gu  s'uuit  directement  (par  ses  valences  complémentaires)  avec 
deux  groupes  amidés,  ce  qui  ferme  l'anneau  : 

/CO-NH\  CO-NHK 
NH<  >Cu  I  \Cu 

GO-I 


^CO-NH^''^  GO-NHV 

3*>  une  des  conditions  de  la  formation  des  comp.  biurétiques  parait 
être  la  présence   de  deux  groupements  GONH*»  C>NH*,  ou 
NH 

~^^NH*  ^"^^  directement  entre  eux  ou  par  l'intermédiaire  d'un  at. 

tel  que  Cou  N  ;  c'est  précisément  dans  ces  conditions  que  peuvent 
se  former  avec  l'at.  Cu  des  anneaux  à  5  ou  6  chaînons  ;  4"  il  sem- 
ble que  dans  la  formation  des  complexes  biurétiques,  le  rôle  des 
alcalis  caustiques  soit  d'accentuer  le  caractère  basi(iue  des  groupes 
amidés,  aiïaibli  par  la  présence  des  groupes  CO,  CS,  etc. 

A.  CORVISY. 

Un  cas  d'oxydation  d'nne  amiue  primaire  de  la  série  grasse  ; 
K.  V  .CHARITCHKOF  (Journ.  Soc.  phys.  chim.,  R.,  t.  38.  p.  1294- 

!â95  ;  Proc.  verb.  ;  1906).  —  En  distillant  l'éthylamine  en  présence 
de  PbO*  (ou  mieux  le  cliloroplatinate  d'éthylamine  avecNaOH), 
on  obtient  de  l'ald.  acétique  : 

2C*HSNH»  -f  O*  —  icm^O  +  âH^O  -f  N». 

La  méthylamine,  dans  ces  conditions,  donne  aussi  des  produits 
réducteurs.  a.  corvisy. 

Action  des  aminés  sur  le  réactif  de  Nessler  ;  E  T.  CHARIT- 
CHKOF [Jouni.  Soc.  phys.  càim.  R.,  t.  38.  p.  1067-1068  ;  Proc. 
verb.  ;  1906).  —  Toutes  les  aminés  donnent  ries  comp.  mercuri- 
ques  complexes  avec  la  sol.  alcaline  de  Kl  et  Hgl*  ;  mais  quelques 
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uaes  (priacipalemeat  les  aminés  supérieures,  insol.  dans  l'eau,  et 
beaucoup  d'amines  cycliques)  ne  réagissent  que  si  elles  sont  à  l'élat 
de  sols.  Les  aminés  tertiaires  appartiennent  à  cette  catégorie.  — 
Ne  forment  des  composés  colorés  parmi  les  aminés  primaires  que 
CH»NH«  et  G3H''NH*,  et  parmi  les  secondaires  que  (CH3,«NH;  les 
aminés  tertiaires  ne  donnent  pas  de  coloration.  —  Ce  qui  est  re- 
marquable c'est  que  C*H^NH*  se  compoile  comme  les  aminés  ter- 
tiaires, tandis  que  C-'^H'NH^  donne  une  comb.  brun  foncé,  se  dis- 
tinguant par  sa  teinte  de  l'todure  de  mercurammonium.  NH(CH')* 
donneuncomp.  orangé.  Les  comp.  blancs  rorméspar(C*HiiXC^H'')NH 
et  les  aminés  tertiaires,  prennent  par  dessiccation  une  teinte  jaune 
citron,  tandis  que  dans  ces  conditions  les  comb.  jaune  de  CH^NH* 
et  orangée  de  (CH^j^NH  brunissent.  GH^NH»  donne  une  opales- 
cence qui  est  un  indice  qualitatif.  —  Dans  tous  les  cas,  ces  comb. 
mercurielles  sont  peu  sol.  dans  l'eau  et  l'alcool,  mais  sol.  dans  Kl 
(à  l'exception  de  celle  de  l'isobutylamine).  a.  corvisy. 

Les  aminés  dans  les  eanx  météoriques  ;  K.  V.  GHARITGHKOF 

{Journ.  Soc.  pbys.  cbim.  R.,  t.  38,  p.  1068-1070;  Proc.  verb.  ; 
1906).  —  Des  eaux  de  pluie  ou  provenant  de  la  fusion  de  la  grêle 
tombée  à  Urosnyi  ont  donné  avec  le  réactif  de  Nessler  des  colora- 
tion.s  différentes  de  celle  que  donne  NH*  ;  l'absence  de  la  réaction 
des  carbylamines  et  la  coloration  indiqueraient  la  présence  de 
diméth.ylamine.  a.  corvisy. 

Action  des  aminés  secondaires  sur  les  dérivés  dibromés 
des  hydrocarbures  saturés;  T.  A.  SOLONINA  (Journ.  Soc. 
phys.  chim.  /?.,  t.  38.  p.  l2!84-1286;  Proc.  verb.;  1906).  —  On  a 
jusqu'ici  étudié  l'action  sur  la  diéthylamine,  la  dipropylamine  et  la 
pipéridine  de  24  dérivés  dibromés  des  carbures  saturés  de  struc- 
tures variées.  Les  résultats  généraux  peuvent  se  formuler  ainsi  : 
1°  Les  dibromures  dans  lesquels  Br  se  trouve  dans  deux  groupes 
GH^Br  qui  ne  sont  pas  en  po-;ition  1.4|ou  1.5,  réagissent  sur  deux 
mol.  d'amine  second,  en  donnant  exclusivement  les  diamines  tert. 
corresp.  ;  c'est  le  cas  des  bromures 

C^H^Brï,     CH^Br-CHî-CH^Br,     CH3Br-C((  :H3)2-GH>Bi', 
aH2Bi-(CH2)i-CH3Br,    CIPBi-{CHïj*-CH2Bi',  CHîBi-{GH2)6-GH2Br, 
CH3Br-{CH2)''-CH3Br,  CH3Br-CGH3)«-CH2Br. 

S°  Les  dibromures  dans  lesquels  les  deux  Br  sont  fixés  à  des  G 
voisins,  l'un  étant  primaire  et  l'autre  secondaire,  fournissent  outre 
«oc.  GHiH 4*  ain.,  t,  iv,  1908.  —  Trav.  étrang.  98 
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le  dér.  monobvonié  non  saturé,  des  diamines.  ainsi  que  de  petites 
quantités  de  monamines  tertiaires  non  saturées;  c'est  le  cas 
des  bromures  GH3.GHBr.GH*Br,  CH3.CH*.CHBr.GH«Br  et 
(GHS)«CH.GHBr.CH«Br.  —  3»  Les  dibromures  dans  lesquels  les 
deux  Br,  tous  deux  âecondaires,  se  trouvent  fixés  à  deux  G  voisins, 
donnent,  outre  les  dér.  monobromés  non  saturés,  des  diamines  et 
surtout  des  monamines  tertiaires  non  saturées  ;  c'est  le  cas  des 
bromures  GH».CHBr.GHBr.GH3,  GH».(GH«)».CHBr.GHBr.CH»  et 
CHs.(CH»)*.GHBr.GHBr.CH3.  —  4-  Les  dibromures  dans  lesquels 
les  deux  Br  sont  fixés  à  deux  G  voisins,  dont  l'un  est  tertiaire,  et 
l'autre  ou  primaire,  ou  secondaire,  ou  tertiaire,  ne  donnent,  en  plus 
des  dér.  monobromés  ou  des  carbures  non  saturés,  que  des  mona- 
mines tertiaires  non  saturées.  G'est  le  cas  des  bromures 

(CH3)2CBi*-CH2Bi',      (CH3>aCBr-CHBr-CH5,  (CH3)ïGBr-CBr(CH3j2. 

5"  Quant  aux  dibromures  où  les  Br  sont  en  position  1.4  ou  l.o, 
plusieurs  cas  sont  à  considérer  :  (a)  Si  les  deux  Br  sont  primaires 
(Ex.  GH«Br.(CH«)3.GH'Br),  on  obtient  exclusivement  des  sels 
d'ammoniums  quaternaires  cycliques.  —  (A)  Si  l'un  des  Br  est 
primaire  et  l'autre  secondaire  (Ex.  GHs.CHBr.(CHs)s.CH<Br,  et 
GH».CHBr.{GH«)».GH»Br),  on  obtient,  outre  lessels  d'ammoniums 
quaternaires,  de  très  petites  quantités  de  monamines  non  saturées. 

—  {c}  Si  les  Br  sontsecond.  (Ex.  :  GH3-GHBr-tGH*)*-GHBr-GH»t 
on  obtient,  outre  les  sels  d*ammoniums  quaternaires  cycliques,  un 
peu  de  dér.  monobromés  et  de  carbures  non  saturés,  et  une 
quant,  insignifiante  d'amines  tertiaires  non  saturées.  —  {d)  Si 
l'un  des  Br  est  tertiaire  et  l'autre  primaire  ou  secondaire, 
on  n'obtient  que  très  peu  de  sels  d'ammoniums  quaternaires 
cycliques  et  il  se  Terme  principalement  des  dér.  monobromés  ou 
des  carbures  non  saturés,  ainsi  que  des  monamines  tertiaires  non 
saturées.  G'est  le  cas  des  bromures 

(GH3)2CBr-CHa-C(CH3)2-CHaBr  et  (GH3)2CBi'(CIP)3CHBrCH3. 

—  (  e)  Si  les  deux  Br  sont  tertiaires,  il  ne  se  forme  pas  du  tout  de 
sels  d'ammoniums  quaternaires  cycliques,  et  l'on  n'obtient  que  de 
faibles  quant,  d'amine  tertiaire,  avec  un  carbure  ou  un  dér.  mono- 
bromé  non  saturé.  G'est  le  cas  de  (GH»)«GBr-(GH«t»-CBr(GH»)*. 

Quant  à  la  structure  des  groupes  non  saturés  dans  les  monamines 
tertiaires  obtenues  au  moyen  des  bromures  dans  lesquels  les  deux 
Br  sont  fixés  à  des  G  voisins,  il  se  trouve  que  ces  groupes  sont 
formés  par  la  substitution  du  résidu  de  l'aminé  à  un  Br  et  par 
l'élimination  de  l'autre  Br  d  l'état  de  HBr,  H  étant  enlevé  au  G 
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sur  lequel  n'est  pas  le  résidu  de  l'aminé.  Ainsi  l'aminé  dér.  de 
(CH»)*CBr.CH«Br  aie  structure  CH«:G(CHS).GH»NR«;  celle  dér. 
de  CH».GHBr.CHBr.CH»  est  CH«:GH.CH(GH»)NR«,  etc. 

A.  CORVISY. 

Sur  la  décomposittoD  des  chlorures  et  des  hydrates  d'am- 
moniums quaternaires  ;  V.  A.  SOLONINA  {Jottrn.  Soc.  pii^s. 
chim.  /?.,  t.  38,  p.  1287;  Proc.  verb.  ;  1906).  De  l'étude  de  plus 
de  100  composés,  on  a  pu  déduire  les  généralités  suivantes  : 
l"  Dans  la  décomposition  des  chlorures  et  des  hydrates  d'ammon. 
quaternaires  à  radicaux  divers,  ceux  qui  s'éliminent  le  plus  faci- 
lement sont  ceux  qui  peuvent  le  plus  facilement  entrer  eu  combi- 
naison ;  il  y  a  toutefois  quelques  exceptions  :  {a)  le  radical  GH', 
qui  est  très  actif,  se  sépare  diftlcilement  dans  la  décomp.  des 
hydrates;  dans  celles  des  chlorures,  il  se  comporte  normalement  ; 
[b)  plus  les  comb.  des  radicaux  avec  les  halogènes  sont  décompo- 
sées facilement  par  les  alcalis  alcool.,  plus  ces  radicaux  se  sépa- 
rent facilement  lors  de  la  décomp.  des  ammoniums  quaternaires. 
â°  C'est  dans  la  décomp.  des  chlorures  que  se  manifeste  la  facilité 
plus  ou  moins  grande  de  séparation  des  radicaux.  3'  Dans  la 
décomp.  de  certains  hydrates  d'ammon.  contenant  des  radicaux 
non  saturés  ou  des  hydrates  diammoniques,  on  a  observé  la  forma- 
tion d'aldéhydes.  Ainsi  dans  la  décomp.  de  l'amm.  quaternaire 
contenant  le  radical  allyle  et  du  comp.  diammonique  contenant  le 
radical  triméthylène  GH*-CH*-GH*,  on  a  obtenu  l'aldéhyde  non 
saturée  G'H'^0,  qui  est  évidemment  identique  au  produit  obtenu 
par  Knorr  dans  la  dist.  avec  KOH  du  chlorure  de  diméthylbistri- 
méthylènediammonium  et  qu'il  avait  par  erreur  considéré  comme 
i'éther  diisoallylique.  Dans  la  décomp.  de  G»H*N«(G«H'»)«(OHi«, 
on  a  observé  la  formation  d'ald.  acétique.  —  4°  Dans  la  décomp. 
des  hydrates  ammon.  on  a  observé  dans  certains  cas  la  formation 
d'amines  secondaires.  Ainsi,  contrairement  aux  indications  qu'on 
trouve  dans  la  littérature,  l'hydrate  de  tétrallylammonium  fournit 
par  décomp.  presque  exclusivement  la  diallylamine. 

A.  CORVISY. 

Sur  l'existence  de  deux  isomères  du  chlorure  de  cyanogène; 
A.  I.  UDOF  {Joarn.  Soc.  phys.  chim.  R.,  t.  38,  p.  .1058-1061  ; 
Proc.  verb.  ;  1906).  —  L'auteur  croit  que  GNGl  obtenu  suivant  les 
divers  modes  de  préparation  connus  est  un  met.  de  deux  isomères, 
en  proport,  qui  dépendent  de  la  température,  de  ta  conc.  des  solu- 
tions, de  la  nature  du  composé  cyanogéné  employé, pour  la.prép^ 


Digitized  by  Google 


155C 


ANALYSE  DES  TRAVAUX  ÉTRANUEKS. 


etc.  Ce  gaz  éprouve  une  diminution  de  poids  et  de  vol.  variable 
lorsqu'on  le  chauffe  en  présence  d'un  métal,  tel  queSb  ou  Ag  ; 
tout  Cl  n'est  pas  absorbé  par  le  métal.  De  même  les  expér.  de 
combustion  de  CNCI  au  moyen  de  CuO,  de  CrO*Pb,  de  0.  etc. ,  ne 
donnent  jamais  des  résultais  concordants  avec  des  échantillons 
préparés  de  façons  différentës.  D'ailleurs  les  const.  physiques 
données  par  les  divera  auteurs  pour  CNCI  sont  loin  d'être  concor- 
dantes. A.  CORVISY. 

Sur  la  conatitation  do  benzène;  J.  0STR01ITSLENSK7 

{Jouvn.  Soc.  phyh'.  chim.  R.,  t.  38,  p.  1358-1388  ;  1906).  — 
L'auteur  cherche  à  établir  par  l'expérience  l'existence  d'isomères 
parmi  les  dérivés  orlho  du  benzène.  La  sol.  éthérée  ou  alcoolique 
du  chloro-l-dinilro-S.-i-benzène,  saturée  de  NH',  a  fourni,  avec 
rend'  faible  d'ailleurs,  un  dinitrophénol-2.i,  qui  après  purification 
fond  à  85",!  tandis  que  le  dinitrophénoi-2.4  préparé  avec 
Cl(NO*)«C«H8.1.2.4  etKOH,  fond  à  113-114»  ;  ces  deux  isomères 
présentent  encore  d'autres  différences;  leurs  dérivés  alcalins, 
entre  autres,  n'ont  pas  la  même  teinte  et  ne  retiennent  pas  la 
même  quant,  d'eau  de  crist. 

L'auteur  conclut  de  là  qu'il  n'est  plus  rigoureusement  prouvé 
que  les  dérivés  bisubstilués  du  benzène  n'existent  que  sous  trois 
formes  isomériques.  La  dernière  partie  du  travail  contient  un 
essai  théorique  de  résolution  du  problème  de  la  constit.  du 
benzène  par  la  méthode  cristallographique.         a.  corvisy. 

Combinaisons  da  bromure  et  de  l'iodure  de  magnésium  avec 

l'aniline  etla  phénylhydrazîne  ;  B.  N.  HENSCHODTKINE  {Journ. 
Soe.phys,  ebim.  R.,  t.  38,  p.  1229-1240;  1906).  —  Les  aminés 
réagissent  facilement  sur  les  élhérates  de  MgBr*  et  de  Mgl*  ;  il  se 
sépare(C*H^j'Oetle  sel  magnésien  s'unit  à  l'aminé.  —Avec  l'aniline 
on  obtient,  suivant  les  prop.  employées,  les  comb.  MgBr*.6C«H»NH« 
{lamelles  rhombiques)  MgBr».4G«H6NH»  et  MgBr«.2C»H»NH«.  La 
courbe  de  solubilité  du  système  MgBr*+anil'"e  dans  l'aniline  est 
formée  de  trois  parties.  La  1",  correspondant  à  MgBr*.6G«H*NH*, 
s'arrête  à  103»,  pour  7,84  0/0  de  MgBr*  et  28,5  0/0  de  CWNH«. 
A  103°,  un  pt  d'inflexion  de  la  courbe  indique  la  formation  du 
comp.  MgBr».4C«H=>NH*  (longues  aiguilles).  A  237°,  nouveau  pt 
d'inflexion,  formation  de  MgBr*.2C«H'NH"  (petits  cristaux).  Vers 
270",  ce  corps  se  décompose.  Il  est  sol.  dans  l'alcool,  sans  déc.  — 
Mgl»  s'unit  aussi  à  C^H^NH*  pour  donner  MgI».6G8H'>NH»,  crist. 
pseudo-rhomboédriques.  La  courbe  de  sol.  a  un  pt  d'inflexion  à 
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188-189%  corresp.  à  MgI*.4C8H5NH«  (lamelles).  — La  phénylhydra- 
zine  forme  avec  MgBr*  la  combinaison  MgBr*-6C*H*-NH-NH* 
(longues  aif^iiilles)  ;  un  pt  d'inflexion  à  100°  indique  la  format, 
d'un  autre  comp.  crist.  en  lamelles  qui  est  probablement 
MgBr«.4C«H».NH.NH«.  a.  corvisy. 

lodnratîon  des  phénols  «n  présence  d'une  solution  de  borax 
et  production  -dn  psendo-iodoso-iodobenzéne;  E.  J.  ORLOF 

(Journ.  Soc.  phys.  cbim.  E.,U  38,  p.  1204  1211  ;  1908).  —  L'auteur 
rappelle  que  l'alizarine  dissoute  dans  une  sol.  de  borax  et  addit. 
d'une  sol.de  I  fournit,  après  plusieurs  jours  à  la  tempér.  ordi- 
naire, un  dér.  iodé  brunâtre  à  reflet  verdâtre.  Si  l'on  a  employé 
une  liq.  titrée  d'iode,  on  peut  déterminer  l'iode  lîxé  par  un  titrage 
à  No»S»Os.  Celte  réaction  a  été  appliquée  à  d'autres  phénolç  ;  on 
a  trouvé  que  pour  chaque  mol.  le  phénol  exige  3  at.  I  ;  te  ^naph- 
tol,  3  at.  I  ;  l'ct-naphtol,  4,19  at.  I  ;  la  résorcine,  3,135  at.  I  ;  le  pyro- 
gallol,  env.  5  at.  I;  le  thymol,  env.  4  at.  I;  Thydroquinone, 
1,996  at.  I  ;  le  salicylate  de  Na,  env.  5  at.  l.  Les  produits  d'iodu- 
ration  du  phénol,  du  p-naphtol,  de  l'a-naphlol,  du  thymol,  du pyro- 
galtol  et  du  salicylate  sont  des  pp(és  bruns  insol.  ;  dans  les  autres 
cas,  ce  sont  des  cotnb.  sol.  L'toduration  exige,  suivant  les  cas,  un, 
deux  ou  trois  jours.  —  I^e  dér.  iodé  de  C*H*OH  est  en  minces 
écailles  jaunâtres  ou  en  aig.  rosées  (de  CHCI^),  à  odeur  de 
CHI»  ;  F.  144- U5«  ;  ce  corps  est  sol.  dans  CCI*  C«H«NO»  et  dans 
XaOH,  d'où  HGl  le  ppte  en  poudre  crist.  blanche.  L'analyse 
indique  la  comp.  C*H*I{OI),  et  la  cryoscopie  une  formule  triple 
[C*H*l(OI)p.  L'auteur  nomme  ce  corps  pseudo-iodoso  iodobeii- 
zène.  En  sol.  dans  NnOH,  ce  corps  réagit  avec  le  chlorure  de 
nitrodiazobenzëne,  en  formant  un  pigment  jaune,  sol.  en  violet 
dans  les  alcalis,  de  formule  C«H*(NO«jN:NC«Hn(ONa). 

A.  CORVISY. 

Synthèse  et  transformations  du  trichlorométbyl-m-xylyl- 
carbinol;  E.  K.  FRITZHANN  (i/bnrn.  Soc.  phys.  chim.,  t.  38, 
p.  1046-1048;  Proc.  verb.;  1906).  —  L'alcool  trichloré  en  question 
a  été  obtenu  au  moyen  du  composé  organomagnésien  du  bromo-4- 
ûf-xyiène  et  du  chloral.  Eb.  ISSMeO-sousll  mm.  ;  d[;  =  l,3437  ; 

1,3258;  liq.  jaune,  épais.  —  Chauffé  avec  10  vol.  d'eau  pen- 
dant 10  h.  à  200",  en  tubes  scellés,  il  a  fourni  de  l'aid.  m-xylyli- 
que-1.3.4  et  de  Vbc.  m-x^lylox y-acétique,  F.  103^5. 

L'éther  acétique  (anh.  acétique),  est  un  liquide  épais,  jaune 
verdâtre,  crist.  par  refroidissement;  Eb,  16iM65*  sous  12  mm.  ; 
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les  copeaux,  de  Zn  réagissent  lentement  sur  la  sol.  alcoolique  de  cet  : 
éther  ;  au  bout  de  10  heures  de  chauffe  à  iOO*,  on  a  obtenu  le  lii-  j 
méthyldichlorostyrolène  asymétrique  : 


Liq.  assez  mobile,  jaune  clair  ;  Eb.  124'>-i27*'  sous  15  mm.; 
dj;=  l.lTl  ;  ^0"=  i.1531;  MR  ^56,703  (théor.  54,86j. 

La  structure  de  ce  corps  a  été  établie  comme  suit  :  Avec  KOH 
alcool.,  après  5  heures  de  chauffe  à  100°,  on  a  obtenu  Tac.  la-xv- 
lylacétique  G«H3{CH=^«-GH»-C00H,  le  chlorodiméthylphéDylact^ 
lylène  C«H3(CH3j«.G^CCl,  et  l'acétal  éthylique  de  l'aldéhyde  iu- 
xylylchloracétiqueC«H»(CH«)«.CH».CCl(OC«H»)«.— L'oxydatiODfjr 
MnO*K  fournit  l'ac.  n^xylyloxy-acétique  G«H»(CH»)».GHOH.CO0H, 
F-  103"  el  l'ac.  xylylique,  F.  i^V-l^S".  a.  cor\15t. 

Action  du  bromure  de  magnésium-phénylacétyléna  sur 
Téther  diohloréthylique;  synthèse  del'èther  phénylacétyléiu- 
monochloréthylique  ;  J.  I.  lOTSITCH  {Journ.  Soc.  phys.  chim. 
H.,  t.  38,  p.  920-921  ;  Proc.-verb.  ;  1906).— L'action  du  bromure  d« 
M^-ph>juylacétylène  (1  mol.)  sur  l'éther  dichloréthylique  (1  moij 
fournit  l'éther  phénylacétylène-monochloréthylique  : 

nH2Cl-CHCI-0-C»H»  +  OH3-C=CMgBi' 
=  MgBrGl  +  C«H5-G=C-CH(CH3Cl)-0-CîH5 

liquide,  éb.  165-167"  sous  81  mm.,  donnant  avec  Br  un  composé 
cristallisé,  F.  55-57*.  a.  cohvisy. 

Action  de  Toxygène  sur  le  bromure  de  magnésinm-phényl- 
acétyiône;  J.  I.  lOTSITGH  (Jouni.  Soc.  pbys.  cbim.  /?.,  t.  3», 
p.  921  ;  Proc.  verb.  ;  1906).  —  Par  act.  de  0  sur  C«H».C^GMgBr, 
on  obtient  le  diphényldiacétylène  C»H».CeeC-Ch  C.C«H»,  F.  88-. 


Sur  les  sels  de  cuivre  de  l'acide  phëuylamino-acétiqne; 
G.  L.  STADNIKOr  {Journ.  Soc,  phys.  chim.  H.,  t.  38,  p.  948- 
949;  1906).  —  Si  l'on  traite  une  sol.  ammoniacale  de  SO«Gupar 
l'ac.  phénylaniino-acétique,  on  obtient  des  sels  de  nuances 
différentes,  suivant  les  proport,  d'acide,  de  SO*Gu  et  de  NH*. 
Jusqu'ici  l'auteur  a  préparé  et  étudié  les  sels  suivants  :  1*  Sel 


(CH3)aC»H3-CH(02C2H3)-Ga3  Za 


A.  CORVIST. 
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neutre  [G«Hs-CH(NHa)-GOO]*Gu.H«0,  petits  cristaux  bleu  clair, 
insol.  dans  Teau,  sol.  en  bleu  dans  NH*.  —  2°  Sel  hasiqae 
G«H*.GH(NH*).COOCu.OH.H«0,  petits  cristaux  bleu  foncé,  insol. 
dans  l'eau,  sol.  dans  NH^;  se  dépose  de  la  sol.  lorsqu'on  évaporu 

NH*  dans  le  vide.  En  sol.  dans  NH*  ou  en  suspension  dans  Peau, 
il  se  déc.  par  l'ébullition  avec  dépôt  de  GuO.  —  3"  Sel  complexe 

C«H».GH<^5^^yj^2-i-V2SO*Gu  +  3H*0,   poudre  bleu  paie, 

insol.  dans  l'eau,  sol.  dans  un  excès  de  NH^  ;  la  sol.  ammon.  se 

déc.  avec  form.  du  sel  basique  C«H'-CH<q^^jj  qjj,  qui  ne 

contient  plus  SO^H*.  En  suspension  dans  l'eau,  le  sel  complexe  se 
déc.  par  ébullitton  avec  dépôt  de  CuO;  il  se  dissout  facilement 
dans  HCL  faible.  a.  corvisv. 

Sur  la  réaction  du  peroxyde  d'hydrogène  et  de  la  diphényU 
amine  en  solution  dans  Tacide  aalfurique;  A.  OUGHAKOF 

iJourn.  Soc.  phys.  chim.  R.,  t.  38,  p.  959-962  ;  1908;.  —  L'auteur 
a  indiqué  (litill.  (  4),  t.  2,  p.  1291),  qus  dans  l'oxydation  par  H*0* 
de  (G«H3)^NH  en  soi.  dans  SO^H^  il  se  forme  deux  produits 
amoi^hes,  dont  l'un,  de  composition  G*'H**N*0»,  réduit  par  la 
poudre  de  Zn,  fournît,  parmi  d'autres  substances,  une  matière 
crist.,  la  diphénylbenzidine  C«115-NH-G«H*-G6H*-NH-G«H» 
(Radiera.  BuU.  (3),  t.  36,  p.  462).  — Les  conditions  d'obtention 
de  cette  dernière  ont  été  améliorées;  avec  un  chaufTagc  rapide  et 
égal,  on  obtient  10  0/0  de  corps  crist.;  si  l'on  chauffe  moms 
rapidement  et  moins  fort,  on  ne  retrouve  que  50  0/0  de  la  diphé- 
nylamine.  L'auteur  a  obtenu  également  de  la  diphénylbenzidine 
en  électrolysant  une  sol.  de  (GeH^lSNli  dans  SO*H^  de  f/=  1,51 
avec  une  anode  de  Ptet  une  cathode  de  Pb.         a.  corvisy. 

Sur  le  dibenzylnaphtalèae  ;  I.  BOGOUSKT  (Journ.  Soc.  phys. 
chim.  R.,  i.  38,  p.  1071  ;  Proc.  verb.  ;  1906).  —  En  condensant  le 

chlorure  de  benzyle  aveclenaphtalèneau  moyen  de  la  poudre  de  Al. 
ou  a  obtenu  le  dibenzylnapbtalène  C'0H«tClP.C«H5)4.  sous  forme 
de  fines  aiguilles  incolores,  brillantes,  tricliniques,  F.  146°5-i47<'. 

A.  CORVISY. 

Sur  de  nonveanx  types  de  carhures  pentaméthyléniqaes  ; 
N.  D.  ZELINSKT  {  Journ.  Soc.  phys.  chim.  R.,  l.  38,  p.  1288-1289  ; 
Proc.  verb.;  1906i.  — L'auteur  a  fait  la  synthèse  de  quelques  nou- 
veaux carbures  pentaméthyléniques  en  partant  de  la  cyclopenta- 
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none  et  de  la  méthyH-cyclopentanone-2.  Voici  les  propriété 6 
ces  carbures  : 

Propylcyclopentaae.  —  Éb.  lâD'.ft-iaO"  (corrt  ;  rff =0.7736 
2^=1,4255,  d'où  MR  =  37,05  (tliéor.  36.82i.  —  Mélbyl-i-éth}\- 
S'cyclopenlatie.  —  Éb.  124"  (corr.)  ;  rff  =  0,7736  ;  y/^  =-  1.4245- 
d'où  MR  =  86,97  (Ihéor.  86,82l.  —  mUiyl-i-propyUS-cfclopeL- 
Uaie.  —  Éb.  147»5-i48»  (corr.);  rff=  0.7806:  =  0,78H 
n^'' -1,4297.  d'où  MR=--4l,8i  (théor.  41,43).—  Tous  ces  car- 
bures ont  une  odeur  agréable,  un  peu  douceâtre,  rappelant  ceil'- 
des  carbures  de  naphte  bien  purifiés.  a.  ixmvBT. 

Sur  l'isomérisation  du  mdthylànecy clohexano  en  méthrl  l- 
cyclohex6ne-1.2  ;  M.  D.  ZÊLINSKT  et  I.  F.  GOUTTA  (Joara.  Sût. 
pliys.  chim.  H.,  t.  38.  p.  1062-1064  ;  Proc.  verb.  ;  1906i.  — 
mélhylènecyclohexane  a  d'abord  été  préparé  par  action  rie  la  tjai- 
noléine  ou  de  KOH  sur  l'iodure  du  méthylcyclohexylcarbiool.  ou 
encore  en  partant  de  Tac.  cyclohexène-acétique.  Dans  le  l'os 
onaobtenu  un  carbure,  Eb.  102%8-108<'(corr.),  df=  O.SOll.-dans 
le  S"  cas,  suivant  la  tempérât.,  on  a  obtenu  deux  carbures  :  I'ub. 
Eb.  IIO",  d^—  0,8099,  identique  au  métbyl-l-cyclohexèQe-1.^ 
tertiaire  déjà  décrit  et  qui  se  forme  par  chauflTage  de  l'acide  i 
300*,  en  tube  scellé  ;  l'autre,  Eb.  106»-107'  (corr.),  rff  =  0,8WS. 
prend  naissance  à  tempér.  peu  élevée  et  en  vase  ouvert  ;  ce  serait 
te  métbylène-cyclohexane.  L'oxydation  ménagée  de  ce  carboR 
par  MnO*K  a  fourni  :  un  glycol  (prismes  rhombiques  bien  formés, 
F.  79''-80°),  de  ta  cyclohexanone  et  un  acide  cétooique  (ac.  «-«cé- 
tylvalérique).  Les  méraes  produits  se  forment  dans  Toxydation  par 
MnO*K  du  carbure  obtenu  (par  Favorsky  et  Borgmann)  paractiw 
de  KOH  alcoolique  sur  l'iodure  du  cyclohexylcarbinol.  Cepeodin: 
ces  deux  carbures  ne  sont  pas  identiques  ;  il  semble  qu*on  doîTe 
attribuer  au  carbure  bouillant  à  10S<',8-103'*  la  structare 
CU«-CH*-CH\ 

I  1       >CH«.  A.  CORVISÏ. 

Sur  l'isomérisation  des  carbures  cycliques  non  saturés  à» 
formule  générale  CH*-»;  N.  D.  ZEUNSKT  et  I.  F.  GOCTTi 

{Joarn.  Soc.phys.  chim.  /?.,  t.  38,  p.  1289-1291  ;  Proe.  verb.;  *906 
—  Les  auteurs  apportent  des  données  nouvelles  au  sujet  de  la 
nature  chimique  du  carbure  Éb.  i02o,8-10S*  dont  il  a  été  qoeslioa 
dans  le  mémoire  précéd.  En  premier  lieu,  ce  carbure  ne  s'isoméri?^ 
pas  lorsqu'on  le  chautTe  jusqu'à  300"  en  tubes  scellés,  contraire- 
ment à  ce  qui  a  lieu  pour  le  carbure  préparé  avec  l'ac.  cydobexène* 
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acétique,  ce  qui  montre  que  sa  stabilité  est  supérieure  à  celle  du 
véritable  méthylènecyclohexane  (Eb,  105-106", 5  corr.  i;  en  second 
lien  on  a  pu  l'isomériseï*  en  inéihylène-cyclohexane  en  passant  par 
le  dibroraure.  Ce  dernier  se  forme  en  même  temps  que  le  dér. 
monobromé  CiH"Br(Éb.  85-86»  sous  50  mm.  ;  rfj|— 1,2654) par 
action  directe  de  Br.  Le  dibrotnure  (Éb.  105-107°  sous  14  mm.  ; 
dl  =  1.714)  traité  par  la  poudre  de  Zn  et  Talc,  absolu,  fournit,  non 
pas  le  carbure  primitif^  mais  le  métbylène-cycloliexane  bouillant 
à  i05°,5-106".  Le  dér.  monobromé  mentionné  plus  haut  fournit  du 
inéthyl-l-cyclohexène-1.2  lorsqu'on  le  chauffe  avec  de  la  quinoléine 
et  un  glycol  primaire-tertiaire  quand  on  Toxyde  par  KMnO*. 

A.  CORVISY. 

Sur  la  nature  du  carbure  C^H**  provenant  du  diméthyM.3- 

cycloheianol-3;  N.D.  ZELINSKY  (»/owra.  Soa,  phys.  chiai.  R., 
t.  38.  p.  1291-1292;  Proc.  verb.;  1906).  —  Ce  carbure,  décrit  en 
1901  par  l'auteur  et  Tâélikof  (BuU.  (3),  t.  28,  p.  490),  fournit  par 
oxydation  de  l'ac.  mélhyl-8-acétylvalérique,  ce  qui  corresp.  à  la 
constitution 

CH(CH3)  CH(CIP) 

CHîi-^.CH  CIP/NCH'' 

J  ou  I 

CH2'vi'C-GH3  CH2^JC-CH3 

CH»  OH 

A.  CORVISY. 

Phénomèaes  d'isomérisation  dans  les  carbures  cycliques 
non  saturés  (II).  Isomérisation  dans  la  série  du  diméthylcy- 
clohezéne;N.  D.  ZELINSKT  et  J.  F.  GOUTTA  (Jount.  Soc. 
phys.  chim.  /?.,  t.  38,  p.  1408-140').  Proc.  verb.  ;  1906).  —  La 
eond.  du  chlorure  de  ^■mélbyîeyclohexyîe  actif,  C'H'^Cl  (Eb. 
92-92»,5  sous  100  mm.)  avec  Mg  et  le  Irioxyméthylène  fournit  dn 
mélhyl-1-cyciohexyl~carbinol-S,  Eb.  OO"  sous  12  mm.  et  193-195° 
sous  la  pression  ord.  ;      =  0,9055;  nf=  1,4600;  40'>24' 
il  =  10  cm).  Les  const.  de  Viodure  corresp.  sont  :  Eb.  94-94°,5; 
(5^  =  1,1499;  Hi'^l.SâaO,  d'où  MR==  50,36  (Ihéor.  49,90  pour 
CtH"-CH*1).  Cet  iodure  a  une  odeur  désagréable.  Traité  par 
KOH  dans  différentes  conditions,  il  fournit  deux  carbures  C*H", 
nettement  différents.  Ainsi  avec  KOH  alcoolo-aq.  à  100°,  on 
obtient  un    carbure,    Eb.    120-120",5  (corr.)  ;       =  0,7950  ; 
rfi''  =  0,7967;  ;î^"=  l,4i88,  .d'où  MR  ^  36,80   {Ihéor.  36,43^; 
«n  =  —  26'48'  ;  ce   carbure  ne  donne  pas  de  nitrosochlorure 
criât.  ;  il  s'unit  à  Br,  et  fournit  même  à  70*  un  mélange  de  dibro- 
mre  C*H"Br«  (Eb.  114-116»  sous  16  mm.)  et  de  dér.  monobromé. 
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(Eb.  G6-68osousl5mm.,  gcp  =  3"8').  L'action  de  la  poudre  de  Zi 
âur  la  sol.  du  dibromure  dans  Palcool  absolu  régénère  un  carburr 
dont  les  const.  sont  :  Eb.  118-520"  sous  744  mm.  ;  rf^  —  0,7976 
z„= — 2°12' et  qui  peut-être  identique  à  celui  dont  on  est  par:. 

Si  L'on  chauffe  riodure  du  méthyl-l-cyclobexylcarbinol-S  à  ââi 
Hvec  une  sol.  aqueuse  de  KOH,  le  carbure  C^H'*  qui  se  forme  a 
les  const.:  Eb.  124-125»  (corr.);  rff 0,7984 ;  tfj"  =0,19»:, 
;jJ''-5  =  1.4461,  d'où  MR  =  88.68  (théor.  36.43);  [aU  =  95%ti. 
Odeur  faiblement  aromatique;  c'est  probablement  un  dérivr 
méthylénique  du  méthylcyclohexane,  qui  constituerait  l'antipodr 
du  carbure  obtenu  par  Wallach  dans  la  décomp.  de  Tac.  mélfayt- 
cyclohexène- acétique.  a.  ourvist. 

NaphtAnes  phénylés  (II).  Sur  quelques  dérivés  du  phényler- 
clohezane  ;  N.  KOURSANOF  [Journ.  Soc.  pbys.  ehim.  /?..  t.  38. 
p.  1295-1304  ;  1906).  —  L'auteur  poursuit  l'étude  des  dér.  du  phé- 
nylcyclohexane  (voy.  BalL  (3),  t.  28,  p.  632).  Le  phénylcyclohexaa** 

chauffé  pendant  24  heures  à  105-110°  avec  cinq  fois  son  vol.  deNO*H 
(le  dea^,  1,075,  fournit  un  mélange  de  dérivés  nitrés  primaires, 
secondaires  et  tertiaire^i  (12  à  16  0/0)  ;  les  premiers  sont 
enlevés  par  G^H^ONa,  mais  le  dérivr  tertiaire  est  séparé  do 
carbure  non  aliéré  par  dist.  sous  pression  réduite.  Ce  dér.  nitré 
Q6Hfop<0'.G^H'  est  sol.  dans  Talcool,  le  benzène,  moins  sol.  à 
chaud  dans  la  ligroïae,  d'où  il  cristallise  en  longues  aigtiilte^; 
F.  .'i4°5-56".  —  Four  isoler  les  dérivés  secondaires,  on  ajoute  1 1» 
sol.  alcaline  B(0H)3  et  ou  fait  passer  un  courant  de  CO*;  on  obtient 
ainsi  un  tiiél.  f.  après  recrist.  dans  la  lïgroïne  et  l'alcool  bouillant 
à  86-89°.  Dans  la  nitratioii  il  se  fait  aussi  un  peu  d'ac.  cyanhy- 
drique,  benzoïigue,  succiuique  et  très  peu  d'ac.  glutarique. 

Le  phénylnilrocyclohexane  tertiaire,  réduit  par  Sn  etHCl,  fouroit 
Vainine  corresp.,  Eb.  180  5-182<'o  sous  66  ram.  ;  liquide  épaU. 
iiisol.  dans  l'eau,  sol.  dansl'éther,  l'alcool,  le  ben;ïène,  la  ligroîDe: 
il  ttxeCO^  de  l'air  et  forme  un  carbonate  solide.  Les  chlorbydratt*. 
sulfate,  azotate,  azotite,  a^éiate  sont  cristaliisables.  Le  chloropla- 
tinale  (G"Hi^\HMlCl}4>LCI*  ci-ist.  dans  l'eau bouillanteen  grosses 
écailles  orangées,  F.  177". 

L'action  de  NO^Na  sur  le  chlorh.  de  la  base  précédente  fournil 
un  mél.  de  carbure  non  snluré  et  d'alcool  ;  le  carbure  (C^H^OH*? , 
passe  au-dessou-  de  156''5  (sous  28  mm.)  et  réagit  éoergiquemnit 
avec  Br.  Le  phénylcyclohexanol  C^H^.OH.C'H"*,  est  en  crist. 
monocîliniques  f.  à  62-63"5,  Éb.  151*>  sous  20  mm.,  sol.  dans  Its 
liq.  organiques.  a.  corvisy. 
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Haphtftneg  phënyUs  (III).  Sur  les  carbures  C'^H'^;  N.  KOUR- 
SANOF  iJoiirn.  Soc.  pb/s.  chim.  R.,  t.  38,  p.  1304-1317  ;  1906i. 
—  L'auteur  prép.  les  tolylcyclohexanes  en  cond.  le  chlorure  de 
cyclohexyle  C«H"CI  avec  le  toluène.  La  chlorure  a  été  ohlenu  par 
chloruration  directe  du  cyclohexane,  Eb.  80-8t",  (du  naphte  du 
Caucase),  en  employant  un  dispositirspécial  pour  empêcher,  autant 
que  possible,  la  formation  de  dérivés  polychlorés. — Pour  préparer 
les  tolylcyclohexanes,  on  ajoute  à  un  mélange  refroidi  de  100  gr. 
de  C«Ht*Gl  (Éb.  141-142")  et  de  300  gr.  de  toluène  pur,  4  gr.  de 
A1C13  pulvérisé  ;  quand  le  dégagement  de  HCl  se  ralentit,  on  laisse 
revenir  à  la  ten>pér.  ord.  et  au  bout  de  8/4  d'heure  on  peut  frac- 
tionner La  fraction  250-265°  sous  749  mm.  contient  le  mélange 
des  tolyloyclohexanes  (07gr.).  Cemélange  aétésulfonéetlesacides 
sulfoniquesonlétéextraitsau  moyen  de  CHCl'.UsnQcrislallisentpaâ. 
même  dans  le  mélange  de  glace  et  de  sel  ;  ils  sont  sol.  dans  Feau,  le 
chloroforme,  l'alcool  et  l'éther,  peu  sol.  dans  le  benzène  et  insol. 
dans  SOMI^  et  dans  la  ligroïne.  Leurs  sels  cristallisent  mal.  Ceux 
de  Na,  à  l'ftxception  de  l'un  d'eux,  se  dissolvent,  quoique  difficile- 
ment, dans  C^H^  bouillant,  ce  qui  a  permis  la  séparation  du  sel 
insol.  dans  C*H«;  celui-ci  crist.  dans  l'alcool  à  50  0/0,  en  écailles 
peu  sol.  dans  l'eau.  Les  sels  de  Na  des  autres  acides  sulfoniques 
sont  visqueux. 

Le  sel  de  Na  insol.  dans  C«H<,  chauffé  pendant  10  h.  à  150-160* 
avec  HCl  fumant,  a  fourni  le  m-tolyîcyclobexane  CII«C«H*G«H"  ; 
Lb.  2ô7°-257<'3  sous  754  mm.;  rfj  ^,9491  ;  =^  0,9352; 
;j»^8=  1,5236,  d'où  MR  56,86  (théor.  56,55).  Liquide  d'odeur 
aromatique,  se  solidifiant  dans  le  mél.  de  CO*  solide  et  d'éther 
en  une  masse  vitreuse  non  cristalline,  sol.  dans  SO*H*  conc.  et 
dans  NO^H  fumant  ;  il  réagit  peu  à  peu  avec  Br  en  dégageant 
HBr  ;  il  est  oxydé  lentement  par  MaO*K  en  sol.  alcaline.  Chauffé 
avec  NO^H  de  dens.  1,080,  il  fournit  de  Tac.  isophtalique  ce  qui 
établit  sa  constitution. 

Les  autres  sels  sulfoniques  de  Na,  chauffés  avec  HCl,  donnent  un 
mél.  de  carbures,  Kb.  250-261"  sous  761  mni.  Les  chlorures  et  les 
amides  sulfoniques  corresp.  sont  incrist.  ;  on  a  pu  toutefois 
obtenir  une  anilide  F.  l86°5-187o5,  peu  sol.  dans  l'alcool,  l'éther, 
plus  sol.  dans  le  chloroforme,  crïst.  dans  l'alcool  en  gros  prismes 
hexagonaux  (les  autres  anilides  sont  sirupeuses).  Chauffée  à  17ô- 
185"  avec  HCl  fumant,  cette  anilide  a  fourni  le  p-tolylcychhexane^ 
Éb.  259°8-280<'  sous  750  mm.;  rf,^ ^  0,9494  ;  f/jf  ^  0,9351  ; 
/ji'*=  1,5232,  d'où  MR  56,82  (théor.  56,85j  ;  liquide  de  même 
Odeur  que  son  isomère,  se  solidifiant  en  une  masse  crist.  dans  le 
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mél.  de  CO*  solide  et  d^élher,  sol.  dans  SO«H«  conc.  et  dans  NO^ 
fumant;  ce  carbure  réagit  lentement  avec  Br  et  MnC>*K  aloain 
Oxydé  par  NO^H  faible,  il  fournit  de  t'ac.  téréphtaliquCt  ce  <^ 
établit  sa  constitution. 

Le  méthylphényIcyclohexane-1 .3,  a  été  obtenu  au  moyen  du  b» 
zène  et  du  chlorure  de  méthylcyclohexyle.  Ce  dernier  a  été  prjf. 
à  part,  du  ^-inélbylcyclohexanol;  on  obtient  d'abord  ua  mél.  :-. 
8  isomères,  l'un  instable,  décomp.  par  KOH  alcoolique,  et  l'autft 
stable,  i^b.  160*'5-161*  sous  751  mm.  ;  c'est  ce  dernier  qu'on  ■ 
traité  par  G^He  et  AlCl»  pour  obtenir  G8H»t»t  GH»),i  G«H5i,.  O;  car- 
bure est  un  liquide  épais,  à  odeur  rie  citron  ;  Eb  249"  so'irj 
780  mm. ;rfj=0,9556;df  ==0,9412;  =  -  lS06  :  n['=  l.oSK  I 
d'où  MH  =  56,58  (théor.  56,55).  11  se  solidiite  eu  une  nasse 
vitreuse  dans  le  mél.  de  CO*  sol.  etd'éther  et  possède  des  proi»-  i 
analogues  à  celles  des  carbures  précédents.         a.  corvist.  | 

Relations  entre  rinosite,  corps  cyclique,  et  les  sacres  ac;-  ! 
cliques;  G.  NEUBERG  {Biochem.  Zeitscbr.,  t.  9,  p.  531-556: 
28.4.1908).  —  Distillée  avec  de  l'anhydride  phosphorique.  I.i 
méso-inosite  fournit  du  furfurol  qui  a  été  caractérisé  par  sa  thio- 
spmicarbazone  d'après  Neuberg  et  Neimana  (BaU.  Soc.  (3),  L  SI. 
p.  23).  Cède  réaction  établit  donc  une  relation  entre  l'inositec*: 
les  sucres  de  la  série  grasse.  e.  lambuhg. 

Sur  les  aldéhydes  cycliques  de  formule  générale  CH^  '-C'^ 
et  leurs  dérivés  ;  N.  D.  ZËLINSKT  {Journ.  Soc.  pbys.  chim.  R.. 
I.  38,  p.  929-931  ;  Proc.-verb.  ;  1906).  ~  L'auteur  a  obtenu  use 
série  de  ces  composés  par  divers  procédés  :  oxydation  des  alcoob 
correspondants,  action  des  comp.  organo-Mg  sur  t'éther  orlhofor- 
mique  ou  l'ac.  formique.  —  L'ald.  bexabydrobeuzoîque  se  poîymé- 
rise  facilem.  eu  une  métaldéhyde  {C^W^-ÙOW^  Unes  aiguiUes. 
F.  202".  Son  oxime  crist.  dans  le  pétrole  léger  en  aig.  brillan- 
tes, F-  90-91*.  —  Ualdébyde  métbylcychpeatane-carbonin&i 
CHS.C!(H».COH  a  été  préparée  en  partant  du  cblorure  (éb.  131- 
183*>)  obtenu  par  la  chloruration  du  méthyl^teutaméthylèoe  <lu 
naphte  ;  elle  bout  à  151-153"  sous  754  mm.;  rfj'=:0.8866:  son 
oxime  distille  à  115*1 16<*  sous  13  mm.  ;  sa  semicarbaxoue  est  une 
masse  crist.  fusible  à  la  tempér.  (  rd.  La  position  des  groupes  CH' 
et  COH  n'est  pas  encore  établie  ;  peut-être  a-l-on  un  mélange 
deux  isomères.  —  Vald.  bexabydi'OpbényIacétjqueC*H*^,CW.O^H 
a  été  obtenue  au  moyen  du  chlorure  C«H"-CH*CI  (éb.  96-9^ 
sous  100  mm.);  éb.  18405-186».;  df  =  0.9081;  odeur  d^esseoce 
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de  rose  ;  sa  semicarbazoae  fond  à  163-163*  ;  son  oxime  ae  solidifie 
difflc.  —  h'ald.  subêrane-carbonique  a  été  obtenue  en  partant  du 
chlorocycloheplane  (éb.  65-66"  sous  21  mm.)  ;  éb.  190*-190''5  sous 
748  mm.  ;  rf^  —  O.Bitl.  Sa  semicarbazone  crist.  dans  l'alcool  iné- 
thylique,  fond  à  157''-157»5.  h'oxime  distille  à  125-127°  sous 
14  mm.  A.  coRviSiT. 


Action  du  trisulfnre  de  phospbore  sur  la  menthone  ;  N.  A. 
SPtiKAmKY  (Journ.  Soc.  pbys.  cbim.  R.,  t.  38,  p.  1346-1351; 
1906).  —  Lorsqu'on  chaulîe  à  140'  un  mél.  de  menthone  (3  mol.) 
et  de  P'S*  bien  pulvérisé  {1  mol.) ,  il  se  dégage  H*S  et  l'on 
oblient  divers  produits  qu'on  sépare  après  extraction  à  l'éther  par 
dist.  fractionnée  dans  le  vide,  La  première  fraction  (Eb.  <Z  100* 
sous  25  mn).),estsurtoutrorméedemenlhénone,Eb.  168-170'* sous 
la  pression  ord.  ;  (/|^  =  0,8^6.  —  La  seconde  fraction,  de  115  à  120* 
sous  se  mm.,  est  un  liquide  rose,  d'odeur  forte,  Eb.  217-220*  sous 
la  pression  ord.  ;  rf}^  =  0,9398.  L'analyse  et  la  cryoscopie  indiquent 
que  ce  corps  est  la  //uonieii/Zione  C'^Hi^S;  insol.  dans  l'eau,  sol. 
dans  l'alcool,  l'éther,  etc.,  elle  se  décomp.  peu  à  peu  et  spontanément 
avec  formation  de  H*S.  La  thiomenthone  donne  avec  une  sol. 
alcool,  de  HgCI^  un  ppté  blanc  très  fin,  se  transformant  en  cris- 
taux minces  et  brillants.  La  troisième  fraction,  (Ëb.  >  120* 
sous  25  mm.),  abandonnée  au  froid,  dépose  au  bout  de  qq.  jours 
des  crist.  incolores,  F.  50'',5  ;  Vlh.  217°  sous  33  mm.  et  213*  sous 
28  mm.  (avec  légère  décomp.'i;  sol.  dans  Téther,  GHGl',  l'aie, 
bouillant  ;  d'après  l'analyse  et  la  cryoscopie,  ce  corps  serait  un 
menthène  sulfuré  G**H3*S  ;  il  n'est  pas  saturé  et  d'après  la  quant, 
de  Br  (lu'il  fi.\e,  il  posséderait  deux  liaisons  éthyléniques. 

A.  GORVISY. 

Recherches  dans  le  groupe  de  la  chlorophylle  ;  L.  KARCH- 
LEWSKI,  L.  HILDT  et  J.  ROBEL  {Biochem.  Zeitschr.,  t.  10, 
p.  131-166;  5.5.1908).  Mémoire  ne  se  prêtant  pas  à  un  extrait. 

E.  LAHBLING* 

Sur  U  nature  du  produit  dénommé  «  chlorophylle  oristalli- 
sable  »  (métacfalorophylline)  ;  M.  TSWETT  {Biochem.  Zeitscbr.^ 
t.  10,  p.  4U-425;  23.6.1908).  —  La  substance  dite  «  chlorophylle 
cristallisable  »  (Cf.  Borodin,  Botan.  Zeitschr.,  p.  608;  1882.— 
Monteverde,  Script,  botan.  Univ.  Petrop.,  t.  3,  2"  part.,  p.  107  et 
Acta  Horti  Petrop. ^  t.  13,  p.  123),  n'est  pas  un  constituant  naturel 
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de  ta  chlorophylle,  mais  un  produit  artificiel  qui  prend  natssiL.- 
pendant  l'extraction  lente  des  feuilles  de  beaucoup  déplantes 
l'action  d'agents  encore  inconnus  et  à  partir  des  chlorophylliar- 
primitives.  Des  extraits  faits  rapidement  sont  toujours  exempts  M 
ce  dérivé.  Ce  dernier,  que  l'auteur  appelle  métacbhropbyUitk'i 
réunit  dans  son  spectre  les  bandes  d'absorption  des  chloroph>  ■> 
lines  a  et  p.  c'est-à-dire  des  constituants  fluorescents  primitifs  l'i 
lachiorophylline  (Tswett,  Ber,  d.  d.  botan.  Ges.,  t.  24,  p.  316>. 

e.  lambuhg. 

Le  nouveau  système  des  dérivés  chlorophylliens  :  H.  TSWETT 

{Biocbem.  ZeUschr.,  t.  10,  p.  426-429;  23.6.1908).  —  L'auteur 
ayant  démontré  que  la  substance  verte  de  la  feuille  ne  renfenaé 
pas  une  chlorophylle  unique,  mais  deux  ohlorophylïînes  fluoré^ 
centes  (dans  la  proportion  d'au  moins  1:5),  In  manière  de  cciu- 
prendre  la  genèse  et  les  relations  des  divers  pigments  chloropb\t- 
liens  se  trouve  complètement  transformée,  et  l'auteur  résuiEt« 
dans  un  grand  tableau  schématique  l'état  actuel  de  la  question. 

B.  LAMBUnti. 

Recherohea  dans  le  groupe  de  la  chlorophylle  ;  L.  MARCH- 
LEWSKIet  T.  KOZNIEWSKI  {Biocbem.  Zeitsebr.,  1. 10,  p.  47^: 

23.6.1908).  —  Recherches  sur  la  transformation  de  la  phyllot^ 
nine  en  phytorhodine  et  qui  ne  se  prêtent  pas  à  un  extrait.  U 
mémoire  est  accompagné  de  six  photographies  de  spectres  d'ab- 
sorption.  e.  laubldec. 

Sur  la  question  de  la  constitntion  de  laphytine:  C.  RED- 
BEKO  {Biochem.  Zeitsebr.,  t.  9.  p.  557-560;  28.4.1908).  -  La 
phytine,  distillée  avec  de  l'acide  phosphorique,  donne  du  furhirol. 
comme  l'inosite,  et  cette  réaction  peut  être  invoquée  en  faveur  de 
la  préexistence  de  l'Ioosite  dans  la  molécule  de  la  phytîne  et  contre 
l'interprétation  de  Postemak,  qui  admet  que  l'inosite  produite  pu 
l'hydrolyse  de  la  phytine  résulte  secondairement  de  la  polyméri- 
sation de  l'aldéhyde  formique  mise  en  liberté  par  cette  hydro- 
lyse. E.  LAHBUKG. 

Sur  la  phéophytine  et  les  chlorophyllanes.  avec  des  codcIo- 
sions  relatives  à  la  phylloxantbine  ;  H.  TSWETT  (Biocbem. 
Zeitsebr,,  t.  10,  p.  40441S;  23.6.1908).  —  Le  ppté  de  couleur 
foncée  que  Ton  produit  par  addition  d*ac,  oi^aniques  ou  de  trac«^ 
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de  HCl  à  la  sol.  alcool,  de  chlorophylle  (ppté  de  Ftlhol,  chlorophyl- 
lane  de  Tschirch,  sédiment  de  SchuDck,  phéophyline  de  Wills- 
tàtter),  est  un  mélange  des  deux  premiers  produits  de  l'aclion  des 
acides  sur  les  deux  chlorophyllines  a  et  p  (Cf.  Tswett,  D.  botan. 
Ges. ,  t.  24.  p.  316  et  384),  produits  que  l'auteur  appelle  les  chloro- 
pbyllanes  a  et  p  fCf.  Tswett,  Bioebem.  Zeitscbr.,  l.  5,  p.  6).  Du 
moins,  peuUon  décomposer  ce  mélange  (en  l'analysant  par  adsor- 
ption)  en  deux  pigments  ayant  les  propriétés  chimiques  el  spec- 
troscopiques  de  ces  deux  chlorophyllanes.  La  phylloxanthine  est 
de  la  chlorophyltane  p  et  la  phyliocyanine  est  un  mélange  de 
dérivés  de  la  chlorophyllane  a.  e.  lahblikg. 

Contribution  à  l'étude  de  l'hAmopyrrol  ;  L.  HARGHLEWSKI 
et  J.  RETIN6ER  iBiochom.  Zeitscbr.,  t.  10,  p.  437-453; 
23.6. 1908).  —  Après  avoir  résumé  les  vues  actuelles  sur  la  cons- 
titution de  rhémopyrrol  de  Nencki  et  Zaleski  (BuH.  Soc.{S),t.  28. 
p.  178),  les  auteurs  rappellent  qu'en  faisant  agir  sur  ce  corps  un 
sel  de  diazonium  ils  ont  obtenu,  comme  avec  le  pyrrol  ordinaire, 
un  colorant  diazoïque  de  formule  G*>HmN'G1  {Buil.  de  FAcad.  des 
Sc/fiflces  de  Cracovie,  1905,  p.  279)  et  qui  est  un  chlorhydrate 
d'hémopyrrol-dis-azobenzène.  Ce  coi-ps  est  en  très  beaux  cristaux 
rubis  dont  les  auteurs  décrivent  les  formes  et  les  bandes  d'absorption 
len  solution  éthérée).  Tl  donne  avec  l'acétate  de  cuivre  et  l'acétate 
d'urane  des  sels  doubles.  Dans  les  eaux-mères  éthérées  de  ce  pre- 
mier dérivé  disazoïque,  on  en  trouve  deux  autres,  également  très 
bien  cristallisés  l'un  en  cristaux  rouges  rubis,  de  formule 
C«iH3iN<CI,  l'autre  en  aiguilles  vertes»  très  brillantes.  Enfin  le 
premier  de  ces  trois  corps  est  accompagné  d'aiguilles  d'un  rouge 
brun  foncé  et  d'un  autre,  d'aspect  cristallin,  renfermant  beaucoup 
moins  d'azote,  et  dont  l'étude  complète  n'a  pas  encore  été  faite.  De 
la  composition  du  premier  de  ces  quatre  dérivés,  il  ressort  que 
rhémopyrrol  esr  plus  vraisemblablement  un  méthylpropylpyrrol 
qu'un  méthyléthylpyrrol.  Enfin,  il  n'est  pas  probable  que  ces 
quatre  produits  sortent  d'un  même  hémopyrrol,  et  cette  constata- 
tion vient  à  l'appui  de  cette  opinion,  déjà  soutenue  ailleurs  (Cf. 
Marchlewski  et  Itfostowski;  Bull,  Soc.  cbim.  (4),  t. 4,  p.  354»,  que 
rhémopyrrol  est  un  mélange  de  plusieurs  pyrrols.   e.  lambung. 

Sur  les  propriétés  pigmentaires  des  composés  méthine-am- 
mODiqnes;  A.  E.  PORAt-KOCHITZ  {Journ.  Soc.  pbys.  cbim.  R., 
1.  38,  p.  1881-1282  ;  Proc.-verb ;  1906).  —La  ^.-aminobenzylidène- 
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quinaldine  décrite  par  NœltinK  el  Witle  {Bull.  [4],  l.  2,  p.  755) 
tond,  d'après  Solodovnikof,  à  171°  au  lieu  de  154"  ;  elle  forme 
deux  chlorhydrates,  ainsi  que  son  dér.  n.-diméthylé  ;  les  sels  de 
ce  dernier  colorent  la  soie  en  rose.  La  raélhyl-6-  quinaldine,  chaufTée 
au  B.-M.  avec  la /).-nitrobenzaldéhyde  en  présence  de  ZnCI*,  a  fourni 
la  /).-nitrobenzylidène-méthyt-6-quinal(Une  ;  poudre  Jaune,  insol. 
dansl'eau,  peu  sol.  danslessolvantsorganîques  ;  F.  177°.La  réduc- 
tion par  SnCl*etHCt  fournit  lap.-aminobonz/Iidène-aiélh/l-6-quiiiaI' 
(/;i»>,qui  fond  à  173°  ;  insol.  dansl'eau,  peu  sol.  dansValcooletC^H*. 
En  faisant  passer  un  courant  de  HGt  dans  la  sol.  benzénique,  on 
obtient  deux  sels,  l'un  orangé,  l'autre  Jaune,  qui  teignent  la  laine 
en  bain  faiblement  acide,  en  orangé.  — Par  condensation  de  la 
inéthyI-6-quinaliiine  avec  ta  diméthyl-p.-amïnobenzaldéhyde,  on  a 
préparé  la  dimMhyl-p.-aminobtinzylidène-inétbyl'6-quinaldiB€t 
F.  198",  fournissant  S  chlorhydrates  qui  colorent  la  laine  en  rose 
foncé  ;  la  couleur  est  détruite  par  les  alcalis  ou  les  acides  et  repa- 
rait par  lavage  à  l'eau. 

(En  collab.  avec  Troîtsky).  La  condensation  de  ia  mésoinéthyl- 
acridine  avec  la  /^.-nitrobenzatdéhyde  à  130*>  en  présence  de  ZnCl^ 
fournit  ta  p.-mtrobeazyUdèBe  mésométhylacvidine,  poudre  Jaune, 
douée  de  propriétés  tinctoriales  faibles;  F.  212°.  Réduite  par 
SnCI'  et  HCI,  elle  fournit  la  p,-aaiiaobenzyJidène-inésoinéUiyl- 
acridine,  crist.  Jaunes,  à  éclat  métallique,  sol.  dans  les  solvants 
organiques;  F.  209°.  I^es  chlorures  el  sulfates  do  cette  base 
teignent  la  laine  en  violet,  la  couleur  virant  au  Jaune  par  les  bases 
et  les  acides  forts.  —  Par  condensation  avec  la  diméthyl-/}-aminoben- 
zaldéhyde  on  a  obtenu  la  diwélhyl-p.-aminobenzyUdène-mésomé- 
thylacridine;  poudre  crist.  Jaune,  F.  238-239°,5.  Cette  base 
forme  deux  sels  avec  HCI  :  l'un  bleu,  l'autre  Jaune,  teignant  la 
laine  en  bleu,  virant  à  l'orangé  par  traitement  aux  alcalis  ou  aux 
acides  forts.  a.  corvisy. 

Note  sur  l'acide  a-chloro-p-imidazolyipropioniqae  ;  A.  WIN- 
DADS  et  W.  VOGT  [Deitr.  cheni.  Pbysiol.  a.  PalboL,  t.  11, 
p.  406-4U8;  6.19081.  —  Lorsque  d'après  les  indications  de 
S.  Frànkel  {BuU.  (4),  t.  4,  p.  i407j,  on  essaye  de  préparer  Tac.  chlo- 
rohistidine-carbonique  ou  a-ch  1  oro-pi  m  idazolytpropionique,  on 
n'obtient  Jamais  qu'un  acide  non  chloré,  qui  est  Tac.  imidazolyl- 
propioiiique.  L'ac.  cherché  a  pu  être  obtenu  en  traitant  l'hiâtidine 
par  HGl  concentré  et  NO*Na.  Le  résidu  de  l'évaporation  de  la 
masse  obtenue  contient  le  chlorhydrate  de  l'ac.  cbloro-histidine- 
carbonique,  que  l'on  éthérifle  par  ébulUtion  avec  l'alcool  chlorhy- 
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Irique.  L'élher  mis  en  liberté  par  GO^K'  est  ppté  h  l'état  d'oxa- 
ate.  De  ce  composé,  Vac.  libre  a  été  extrait  à  l'étal  de  prismes 
lurs,  anhydres,  fus.  à  191^,  assez  sol.  dans  l'eau.  Revenant 
msuite  à  Tac.  de  S.  Frankel,  les  auteurs  montrent  que  ce  corps 
levait  être  le  chlorhydrate  de  l'ao.  imidazolylpropionique. 


Hurexide,  une  couleur  qui  a  été  employée  dans  l'impression 
lu  calicot;  Watson  3HITH  (Chem.  Ind.  Journ.,  t.  27,  p.  368  ; 
30.4.1908).  —  La  murexide  a  été  mise  dans  le  coiiiiiierce  vers 
1863  et  t'acide  urique  nécessaire  provennitdu  guano  du  Pérou.  La 
maison  Rumney  de  Manchester  en  préparait  de  grandes  quantités 
et  vendait  la  mat.  col.  au  prix  de  30  shill.  la  livre  (soit  80  fr.  le 
kilog.).  La  découverte  de  la  fuchsine  ruina  cette  fabrication. 

L*acide  purpurîque  qui  est  la  substance  mère  de  ce  ])roduit 
possède,  d'après  les  récentes  recherches  de  Slimmer  etStieglitz  et 
de  Muhiau,  la  constitution 


Lamurexide  est  le  sel  ammoniacal  de  cet  acide,     a.  wahl. 

Les  composés  de  gélatine  et  de  tannin  ;  J.  T.  WOOD  (Chem. 
Ind.  Journ.,  t.  27,  p.  384-387;  30.4.1908).  —  Le  premier  travail 
mentionnant  la  combin.  du  tannin  avec  la  gélatine  est  dù  à  Davy 
(1803).  Celui-ci  avait  déjà  remarqué  que  le  poids  du  ppté  obtenu 
en  mélangeant  une  solution  de  colle  de  poisâon  à  une  sol.  d'extrait 
de  noix  de  galle,  diffère  suivant  les  conditions  de  dilution.  En 
sol.  étendue,  le  poids  de  ppté  est  toujours  plus  faible.  En  opérant 
avec  des  sol.  saturées,  il  indique  que  85  p.  de  tannin  sont  pptées 
par  100  p.  de  gélatine.  Les  nombres  obtenus  depuis  par  divers 
chimistes  sont  tout  à  fait  discordants  :  Lipowitz  trouve  (fue  100  p. 
de  colle  de  poisson  sèche  pptent65p.de  tannin;  dans  la  méthode  de 
dosage  de  la  gélatine  de  Bisler  Beumat,  on  admet  que  100  p.  de 
gélatine  pptent  134  p.  de  tannin,  etc.  L'auteur  a  soumis  la  question 
à  une  nouvelle  étude.  11  prend  une  sol.  de  gélatine  à  2  gr.  par  litre 
et  la  méthode  consiste  à  ajouter  50  ce.  de  ce  liquide  à  la  sol. 
lie  tannin  ;  après  avoir  laissé  reposer,  on  lillre  et  en  évaporant  le 
liq.  filtré  et  pesant  te  résidu,  on  en  déduit  le  poids  de  tannin  qui  a 
été  ppté.  Les  chiffres  trouvés  sont  différents  de  ceux  de  Davy  ;  le 
■aazimum  de  tannin  qui  peut  être  ppté  par  1  gr.  de  gélatine  a  été 
Boc.  CBIH.,  4*  sÉR.,  T.  IV,  1908.  —  TraT.  ètrang.  90 


B.  LAMBUHG, 


NH-CO 


GO-NH 
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trouvé  é^l  à  â*',!  dans  une  sol.'  contenant  6  gr.  de  tannin;  pour 
obtenir  la  pption  inax.,  il  faut  donc  un  ^and  excès  de  tannin.  Le 
pplé  formé  dans  ces  conditions  perd  de  son  tannin  quand  on  le 
lave.  L'auteur  étudie  encore  l'influence  du  temps  et  de  la  tempé- 
rature sur  la  pption,  puis  Tactton  du  tannin  sur  la  gélatine  chro- 
matée.  Lumière  et  Seyewetz  (Sali.  (S),  t.  29,  p.  1077  ;  1903). 
indiquent  que  la  gélatine  absorbe  une  quantité  constante  de 
aesquioxyde  de  chrome  comprise  entre  S'SÎ  et  S*',&  0/0.  L'auteur 
n'a  pas  pu  confirmer  cette  règle,  il  trouve  au  contraire  que  la 
quantité  de  Cr'O'  absorbée  dépend  de  la  concentration  et  de  la 
basicité  du  sel.  La  gélatine  chromatée  absorbe  autant  de  tannin 
que  la  gélat.  non  traitée;  celui-ci  se  fixe  donc  dans  la  molécule 
de  gélatine  sur  un  groupement  diiréreul  de  celui  de  l'oxyde  métal- 
lique ;  il  est  probable  que  le  tannin  se  combine  aux  groupements 
aminés  libres  qui  existent  dans  la  gélatine,  landia  que  les  oxydes 
métall.  se  fixent  aax  carboxyles.  a.  wahl. 


CHIIIE  BIOLOBIQUE 


Sar  deux  sortes  de  moisissnres  caltivéet  an  Japon  et  en 

Chine  ;  A.  M.  OSSENDOVSET  (Jonrn.  Soe.  pbys.  cbim.  B.,  l.  38, 
p.  1070-1071  ;  Proc.  verb.  ;  1906).  —1»  VAspergillas  oryzœ,  est 
cultivé  depuis  longtemps  au  Japon  pour  la  fermentation  alcoolique; 
il  secrète  une  enzyme  semblable  à  la  diastase  et  remplace  le  malt 
dans  la  saccharilication  du  riz  pour  obtenir  l'eau-de-vie  parfumée, 
le  saké.  L'auteur  en  a  extrait  un  ferment  sol.  dans  l'eau,  pplé  par 
(NH*)^SO*  et  par  l'aie,  absolu.  L'enzymeest  soi.  dans  la  glycérine, 
mais  elle  perd  au  bout  de  qq.  heures  son  pouvoir  hydrolysant;  à 
l'état  sec.  c'est  une  poudre  jaune,  amorphe.  Elle  est  détruite  par 
chauffage  à  70°,  ou  par  addition  au  milieu  nutritif  de  sels  de  mé- 
taux lourds,  d'arsénites  et  d'arséniates.  surtout  alcalins,  même  en 
quant.  iDUnitésimale  1^0,08  0/0);  elle  résiste  mieux  aux  antisepti- 
ques organiques  (phénol,  résorcine,  ac.  salicyliquei.  I^es  essais  de 
l'auteur  ont  montré  que  VaspergWus  oryzse  sacdiarifle  très  bien 
la  fécule  de  pomme  de  terre,  les  amidons  de  froment,  de  maïs  et 
surtout  de  riz. 

8*  Le  Macor  Rouxiiesi  cultivé  par  les  Chinois  pourla  saccharifi- 
cation  de  l'amidon  de  riz,  en  vue  de  la  préparation  des  meilleures 
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sorleâ  d'eau-de-vie  appeléoa  4trak.  Les  propriétés  sont  semblables 
à  celles  du  précédent,  mais  soa  action  est  plus  leate;  à  l'état  sec 
sou  eazyrae  est  blanche.  a.  corvisy. 

La  présence  deglnoosidescyaaogénétiqaM  dans  les  matières 
«lûaenUiras;  T.  A.  HEHRT  et  8.  J.  H.  AULD  {Chem.  ind.  Journ.» 
t.  27,  p.  428432  ;  15.6.1908).  —  Depuis  quelques  années,  on  a 
irouvé  un  nombre  considérable  de  plantes  renfermant  des  gluoo- 
stdes  capables  de  fournir  GNH  par  hydrolyse.  Ounstan  a  publié 
surœ  sujet  à  la  BoyalSoe.  une  série  de  mémoires  très  complets. 
Dans  toutes  ces  plantes,  on  a  rencontré,  en  même  tempe  que  ces 
^luoosides  oyanogénétiques,  des  enzymes  qui  en  'provoquent  le 
dédoublement  au  contacl  de  l'eau. 

Si,  pour  doser  GNfl  mis  en  liberté,  on  se  contentait  de  laisser 
séjourner  en  vase  clos  la  plante  pulvérisée  avec  de  l'eau  puis  de 
distiller  pour  diasser  l'acide  tonné,  on  commettrait  de  graves 
erreurs.  En  effet,  le  glucose  qui  est  mis  en  liberté  exerce  une 
influence  retardatrice  et  même  arrête  complètement  le  dédouble- 
ment. Gomme,  de  plus,  les  plantes  renferment  du  glucose  libre  en 
'quantités  variables,  la  métiiode  n'est  pas  applicable.  Les  auteurs 
ont  véridé  ce  fait  en  parlant  du  glucoslde  isolé  du  phêseolus 
Junatas,  qui  est  une  comb.  de  glucose  et  de  la  cyanbydrine  de 
4'acétone  ;  ce  pro^luit  est  hydrolysé  par  une  enzyme  en  présence 
de  quantités  croissantes  de  glucose  et  on  dose  HCN  produit. 
Tandis  qu'en  l'absence  de  glucose  on  obtient  49.3  0/0  de  HCN, 
déjà  par  l'addition  de  Q'^jÔ  de  glucose  on  n'en  obtient  plus  que 
44.2  0/0  et  en  ajoutant  50  gr.  de  glucose  on  ne  trouve  plus  que 
14.8  0/0.  Donc,  si  l'on  veut  se  rendre  compte  de  la  toxicité  de  ces 
plantes,  il  faut  doser  l'acide  autrement.  Voici  comment  il  convient 
d'opérer:  le  produit  pulvérisé  est  placé  dans  un  app.  deSoxhIet 
et  épuisé  à  l'alcool;  l'alcool  est  évaporé  au  B.-M.  et  le  résidu 
mélangé  avec  50  ce.  d'eau  et  10  ce.  de  HCl  à  10  0/0.  On  soumet  le 
mélange  à  la  distillation  en  remplaçant  Teau  jusqu'à  ce  qu'il  ne 
passe  plus  de  HCN.  Celui-ci  est  alors  dosé  volumétriquemenl  par 
la  méth.  de  Fordoset  Gélis  au  moyen  de  I.  Il  est  également  très 
important  de  savoir  si  le  produit  à  examiner  contient  à  la  fois  le 
glucoside  cyanogénétique  et  l'enzyme  ;  pour  cela,  on  le  broie  avec 
un  peu  d'eau  et  on  recherche  s'il  s"est  formé  GNH. 

Parmi  les  plantes  étudiées,  il  y  en  a  deux  qui  sont  plus  impor- 
tantes que  les  autres  car  elles  servent  à  ralimeotation  du  bétail  ; 
ce  sont  la  graine  de  lin  {Linum  usitatissimam)  et  un  haricot 
{Pbaseolaa  iuaaius).  Les  tourteaux  de  lin  examinés  ont  donné 
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0.092  à  0.046  0/0  de  GNH.  Mal^  cette  quantité  d'acide,  on  D*a  pai^ 
d'exemple  d*empoi  sonne  ment  du  bêlait  ;  les  auteurs  pensent  qit' 
cela  tient  à  ce  que  les  tourteaux  ont  été  exprimés  à  chaud  et 
dans  ces  conditions  les  enzymes  sont  détruites.  Quant  au  pbaseoli^\ 
lunatus,  il  a  été  examiné  déjà  par  un  grand  nombre  de  chimiste»! 
(tiuignard,  Kohn-Abrest,  Robertsoa  et  Wynne,  Tatlock  et  Hioin- 
son)  qui,  tous,  y  ont  trouvé  CNH.  Le  glucoside,  la  phaséolunatïoe, 
isolé  par  Dunstan  est  le  même  que  celui  qui  existe  dans  la  graine 
de  lin.  Les  auteurs  ont  examiné  d'autres  plantes,  la  cassave,  ta 
graine  de  caoutchouc  para.  Il»  pensent  que  les  cas  d'empoisonne- 
ments d'animaux  pourraient  être  évités  si  les  enzymes  conlenœs 
dans  les  plantes  étaient  détruites  préalablement  par  la  chaleur,  de 
façon  à  éviter  l'hydrolyse  dans  l'estomac.  a.  waul. 

De  l'action  des  diaetases  de  la  muqueuse  stomacale  et  da 
suc  pancréatique  sur  lëB  protéiques  végétaux  fil  I;  A.STUTÏER 
etE.  MERRES  ifî/ocAe/n.  Zeitachv.,  t.  9,  p.  24*1-254;  7.4.1908'. 
—  On  a  déterminé  chez  le  mouton  la  digestibtllté  du  foin  et  de 
l'avoine  et  on  a  comparé  ce  résultat  avec  celui  que  l'on  obtient  en 
traitant  ces  aliments  in  vitro  par  le  suc  gastrique  seul,  ou  parce 
suc,  puis  par  le  suc  pancréatique  {Bull.  (4),  t.  4,  p.  1451).  La  meil- 
leure concordance  a  été  obtenue,  (jiiand  on  a  comparé  N  dissoas 
par  le  suc  gastrique  in  vitro  et  N  absorbé  par  le  tube  digestif 
(augmenté  de  la  portion  de  N  des  fèces,  soluble  dans  le  suc  gas- 
trique). La  digestibilité  des  protéitiues  d'un  fourrage  se  mesure 
donc  le  plus  exactement  par  la  détermination  de  N  solubilisé  par 
le  suc  gastrique  in  vitro.  e.  lahbukg. 

Action  du  courant  électrique  Bnr  le  snc  d'expression  de  la 
levure;  F.  RESENSCHEK (^/ocAem.  Zeitschr.,  t.  9,  p.  255-261; 

7,4.4908).  —  Partant  du  fait  du  transport  électrique  des  colloïdes, 
l'auteur  a  recherché  ce  que  devient  le  pouvoir  diaslasique  d'an 
suc  d'expression  de  levure  autour  des  deux  pdles  d*uo  courut 
traversant  ce  suc.  Jusqu'à  la  4"  heure,  il  y  a  légère  augmentatioa 
autour  du'pôle  négatif  et  diminution  de  ce  pouvoir  près  du  pôle 
positif.  Plus  tard  le  coûtant  détruit  partiellement  les  diastaaes. 

E.  LAMBUm. 

L'existence  d'une  anticatalase  peut-elle  être  démontrée; 
H.  DE  WAELLE  et  A.  J.  J.  VANDETELDE  {Biocbem.  Zeitsekr.. 
t.  9,  p.  264-274;  7.4.1908).  ~  11  n'a  pas  été  possible  de  démon- 
trer la  présence  d'une  anticatalase,  ni  dans  le  sérum  normal  {(ne. 
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chèvre,  lapin),  ni  dans  le  sérum  d'animaux  chez  lesquels  on  avuit 
essayé  de  provoquer,  par  injection  d'une  catalase,  l'apparition 
d'une  anticfttolase.  a.  uhbuno. 

Etndes  quantitatives  sur  la  phagocytose  (III)  ;  H.  J.  HAM- 
BURGER et  E.  HEKMA  {Biocbem.  ZeitHcbr.,  t.  9,  p.  275-S06; 
7.4.1908).  —  La  phagocytose  s'efTeclue  aussi  bien  dans  NaGI  à 
0.9  p.  100  que  dans  le  sérum.  La  diminution  de  la  teneur  du 
sérum  en  ions  OH  fpar  addition  de  30*H*  étendu),  abaisse  le  pou- 
voir phagocytaire.  L'augmentation  de  celte  teneur  au  delà  d'une 
certaine  limite,  est  également  nuisible.  L'ion  F  est  un  poison 
pour  les  phagocytes.  Les  acides  citrique  et  snlfurique  agissent 
de  même.  La  phagocytose  est  moindre  dans  KGl  à  1.15  0/0  que 
dans  la  solution  de  NaCl  à  0.9  p.  100,  isotonique  avec  la  précé- 
dente. L'ion  Ca  agit  d'une  façon  favorable.  L'addition  de  0,005  0/0 
de  Ca  suffit  déjà  pour  augmenter  de  22  0/0  le  pouvoir  phagocy- 
taire. K.  LAHBUNO. 

Sur  le  partage  et  sur  la  perte  des  diasttses;  E.  FULD  et 
L.  PINCUSSOHM  {.mocbem.Zeitacbr.,  t.  9,  p.  318-829;  7.4.1908). 
—  Les  auleura  reprennent  après  beaucoup  d'autres,  et  notam- 
ment après  Reichel  et  Spiro  (BuU.  Soc.  chim.  (3),  t.  34,  p.  444 
et  t.  36,  p.  978)  la  question  de  savoir  si  la  chymosine  se 
détruit  en  agissant,  ou  si  elle  se  partage,  comme  l'ont  admis 
R.  et  S.,  entre  le  petit  lait  et  le  fromage.  Ils  montrent  que  dans 
les  conditions  ordinaires  de  la  coagulation  du  lait,  il  semble  se 
produire  une  perte  de  diastase,  mais  que  l'on  cesse  de  constater 
cette  perte  si  l'on  opère  à  basse  température  et  de  telle  façon  que 
la  séparation  du  fromage  ne  se  produise  pas.  Une  partie  de  la 
diastase  se  retrouve  dans  le  petit  lait,  l'autre  est  fixée  par  le  fro- 
mage, et  on  peut  l'en  extraire  par  traitement  avec  un  petit  lait 
pauvre  en  lab.  Ce  partage  varie  selon  les  conditions  de  l'opéra- 
tion; il  présente  des  analogies  avec  un  partage  entre  deux  dissol- 
vants. B.  LAMBLIKO. 

ContrUratioa  à  l'étude  de  la  composition  chimique  du  suc 
gastrique  de  l'enfant;  F.  SOHHERFELD  {lUocbem,  Zeitschr., 
t.  9,  p.  852-366  ;  7.4.1908).  —  Etude  du  suc  gastrique  recueilli 
chez  une  fillette  dont  l'œsophage  était  en  partie  remplacé  par  un 
tuyau  allant  d'une  flstule  œsophagienne  à  une  fistule  gastrique, 
ce  qui  permettait,  en  supprimant  momentanément  l'abouchement 
du  tuyau  dans  la  fistule  gastrique,  de  reproduire  les  classiques 
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expériences  de  Pawlow  sur  ralîmentation  fictive.  La  teneari 
moyenne  en  HCI  a  été,  dans  84  expériences,  de  4.03S  O/OO,  ei\ 
l'abaissement  du  point  de  congélation  de  A= — ^0*^,488. 

E.  UHBUlfO. 

Sot  les  toxoléeithides;  A.  MINZ  {Biocbem.  Zeitsehr.,  t.  9. 
p.  SSt-SSl;  7.4.1908).  —  On  sait  que  le  venin  de  cobra  n'est  pas  j 
par  lui-môme  hémolytique,  mais  qu'il  contieot,  à  cOté  de  poisons 
d*uae  autre  nature,  le  précurseur  d'une  hémolysîne  {protéoUbiâe  \ 
de  Morgenroth  et  Capri),  qui  n'est  pas  hémolytique  par  lui-méaw,  \ 
mais  qui  le  devient  après  cpi'il  a  formé  avec  la  lécithine  une  ocra-  , 
binaison(<ojro/^i<Airfe),  décrite  d'abord  parKyes.  On  sait,  d'antre 
part,  qne  si  à  une  solution  de  venin  de  cobra  on  ajoute  uw 
émulsion  de  cholestérine,  puis  de  la  lécithine  et  des  globi^ 
rouges,  l'hémolyse  de  ces  globules  n'a  pas  lieu  (Kyes;  Sachs*.  , 
L'auteur  démontre  que  cet  arrêt  de  l'hémolyse  n'eet  pas  dû.  j 
comme  le  croyait  Noguchi,  à  une  fixation  de  la  lécittiine  par  la  j 
cholestérine,  mais  bien  Â  une  combinaison  de  la  cholestérine  noo 
seulement  avec  le  prolécithide,  mais  encore  avec  le  toxolécithide.  , 
La  neurotoxine,  que  le  venin  contient  à  cété  de  Thémolysine,  D*est  I 
pas  touchée  par  le  cholestérine,  laquelle  enlève  au  contraire,  aox  j 
solutions  de  venin  l'hémolysine,  ce  qui  permet  donc  une  sépa- 
ration des  deux  toxines.  La  cholestérine  fixe  de  même  le  proléci-  | 
thide  hémolytique  du  venin  des  vipéridées  et  celui  du  veaia  de 
Bothrops  ot  laisse  intactes,  dans  le  premier  cas  l'hémorrhag-îne  et 
dans  le  second  Tagglutinine  de  ces  venins.         e.  LAMBUTtc. 

Gontribntion  à  l'étude  de  la  papaine;  R.  von  STEmmER 

{Biochem.  Zeitscbr.,  t.  9.  p.  S8£-S01;  7.4.1908).  — Le  papaine 
est  trèB  toxique  :  O^'yOh  suffisent  pour  tuer  une  souns  de  grosseur 
moyenae  (par  injection  dans  le  péritoine).  Cette  toxicité  gène 
beaucoup  dans  l'obtention  de  sérums  à  action  anti-papaïnique. 
L'auteur  a  obtenu  cependant  chez  la  chèvre  un  tel  séram,  qoi 
avait  vis-à*vis  de  ia  papaïne  une  action  an tiprotéoly tique  dix  fois 
plus  forte  que  celle  que  possède  naturellement  le  sérum  de  cette 
espèoe.  Ce  sérum  contenait  aussi,  chez  les  animaux  traités  à  U 
papaïne,  un  anticorps  précipitant  la  mat.  protéique  que  reofer- 
mait  la  papaïne  employée,  mais  injecté  k  des  souris  il  ne  conférait 
à  ces  animaux  aucune  résistance  spéciale  vis-à-vis  des  injectims 
(le  papaïnes.  Celles-ci  conservaient  toute  leur  puissance  toxique 
(névroses  étendues,  marasme).  Pareillement  on  n'obtient  diez 
l'animal,  par  injections  répétées  de  papaïne,  aucune  acooutomanoe 
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à  l'action  toxique.  L'auteur  estime  possible  une  séparation  de 
ragent  toxique  d'avec  l'a^nt  protéolytique.        a.  lambi^p. 

De  l'action  des  courants  alternatifs  sur  le  ponvoir  faydroly- 
tique  de  l'amylase  et  des  acides  mlnéranz;  A.  LEBEDEW 

{Bioohem.  Zeitscbr.,  t.  9,  p.  392-40i;  7.4,1908).  —  Des  courants 
alternatifs  faibles  (0,018  à  0,015  ampères)  favorisent  raction  de 
Tamylase  de  l'orge  et  celles  des  acides  étendus  (S0«H<,HG1,N0>H). 
Pour  d'autres  expériences,  d'un  caractère  préliminaire,  voir  le 
mém.  original.  e.  lahbling. 

Sur  1«B  propriétés  dn  smc  d'exproasion  d»  lernre  et  sur  la 
production  de  gymase  dans  la  levure  ;  £.  BUCHNER  et  F.  KIATTE 

{Biocbem.  Zeitsobv.,  t.  9,  p.  415-435;  28.4.1908).  —  I.  Le  suc 
d'expression  de  levure  n'a  en  général  qu'un  faible  pouvoir  rota- 
toire  (de — 0'',28  à  -f-0",12),  sans  doute  parce  que  les  divers  corps 
aclifâ  compensent  réciproquement  leurs  aci-ions.  Cependant  du 
suc  de  levure  tout  à  fait  fraiche  donne  en  général  une  déviation 
nette  à  droite  (de -f-i'jOS  à +2°,48i.  Celle-ci  est  due  au  glyco- 
f^ne  et  s'atténue  à  mesure  que  l'autolyse  consomme  ce  corps. 
Dans  le  suc  bouilli  le  pouvoir  rotatoire  est  augmenté  (de  0*,70 
à  1",28),  ce  qui  prouve  que  rébullition  a  éliminé  des  protéiques 
lévogyres.  Quand  on  fait  agir  le  suc  sur  du  glucose,  la  diminution 
du  pouvoir  rotatoire  ne  correspond  jamais  à  la  quantité  de  sucre 
disparue  réellement,  peut-être  parce  qu'il  se  produit  des  subs- 
tances fortement  dextrogyres  (isomaltose?)  Mais  si  celte  expérience 
est  faite  en  présence  de  phosphate  bisodique,  la  diminution  du 
pouvoir  rotatoire  correspond  à  peu  près  à  la  quantité  de  sucre 
détruite.  Cette  action  du  phosphate  de  sodium  n'a  pas  pu  être 
expliquée.  —  II.  Dans  le  suc  de  levure  évaporé  à  sirop  dans  le 
vide,  la  diastase  alcoolique  disparaît  rapidement,  mais  t'endo-  * 
Iryplase  a  conservé  encore  après  6  mois  toute  son  activité.  C'est 
elle  sans  doute  qui  détruit  la  zymase.  —  llf.  Le  procédé  de  Lange 
(maintien  de  la  levure  pendant  deux  heures  en  contact  avec  une 
solution  contenant  0,1  0/0  d'asparagine  et  4  0/0  de  phosphate  de 
potassium,  avec  ou  sans  10  0/0  de  sucre  de  canne)  permet  de 
revivifier  une  levure,  c'est-à-dire  d'augmenter  lu  teneur  de  son 
suc  en  zymase,  mais  on  n'arrive  ainsi  qu'à  restituer  à  la  levure  sa 
teneur  habituelle  en  zymase,  c'est-à-dire  qu'on  ne  lui  rend  que  ce 
qu'elle  a  perdu,  et  non  davantage.  Une  levure  très  affaiblie  gagne 
dcmc  beaucoup  plus  à  ce  traitement  qu'une  autre  dont  le  pouvoir 
n'avait  que  peu  diminué.  L'agent  principal  de  cette  régénération 
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est  le  phosphate,  et  le  sel  moDOpotassique  est  ici  beaucoup  pita 
aclii  que  lo  dipotassique.  s.  LAusuifo. 

Absorption  de  tryptase  par  des  corps  solides;  E.  BUCHIE& 
et  F.  KL&TTE  {Biochem.  Zeitschr.,  t.  9,  p."  436-438;  28.4. 19te . 

—  Les  corps  les  plus  dive;*»,  fibrine,  soie,  laine,  coton,  bandes  dr 
toile  ou  de  papier,  lambeaux  d'agar-agar,  amiaole  et  laine  de 
verre,  retiennent  une  certoine  quantité  de  la  diastase,  quaod  03 
les  maintient  pendant  quelque  temps  dans  une  solution  de  trj'ptase  j 
et  qu'on  les  lave  ensuite  avec  de  i'eau.  k.  lahbung.  i 

Sur  une  conjugaison  asymétrique  de  l'acide  glycaroniq»: 
F.  HATER  (Biochem.  Zeitsche.,  t.  9,  p.  490-441;  £8.4.1908).- 

On  sait  depuis  la  découverte  de  Schmiedeberg  que  le  €*«ampbre 
se  conjugue  dans  l'organisme  avec  l'acide  glycuronique,  et  Ii 
même  démonstration  a  été  faite  pour  le  Acamphre  par  Magot»* 
Lévy  {ibid.,  t.  2,  p.  330j.  L'auteur  montre  que  le  chien  après  ; 
ingestion  de  camphre  inactif  élimine  par  l'urine  la  combinaison  j 
glycuronique  du  /-camphérol.  e.  lambliug.  j 

Sur  la  respiration  cutanée;  G.  FRANGHINX  et  L.  PREII 

(Biochem.  Zeitsclir.,  t.  9,  p.  442-452;  28.4.1908).  —  D'après  les 
échanges  gazeux  observés  pour  la  peau  de  la  main,  de  l'avaat-  ! 
bras  et  d'une  partie  du  bras,  on  peut  calculer  pour  la  surface 
entière  du  corps,  à  36°,  une  absorption  de  5'",5  de  O  et  us 
départ  de  4"',8  de  GO».  A  40%  il  y  a  absorption  de  6"',8  de  0. 

B.  LAHVLIKG. 

De  l  inflneace  de  quelques  consommations  d'agrément  sir 
l'action  des  diastases  digestives  ;  K.  TOGAMI  {Biochem.  | 
Zeitschr.,  l.  9.  p.  453-462;  28.4.1908).  —  Aux  degrés  de  concen-  j 

tration  oîi  ces  boissons  d'agrément  sont  généralement  employées,  ' 
les  infusions  de  café,  de  thé  et  de  chicorée  sont  sons  action  sea- 
sible  sur  le  travail  ia  vitro  des  diastases  digestives  fpepsine,  pan- 
créatine,  ptyaline).  Cependant,  à  des  concentrations  plus  élevées, 
le  thé  exerce  sur  la  pepsine  une  action  d'arrêt,  qui  fait  défaut  avec 
le  café  (riche  ou  pauvre  en  caféine).  La  chicorée  arrête  un  peu  la 
pepsine.  b.  lambijhc. 

Sur  la  biologie  des  phagocytes;  H.  J.  HAMBURGER  et 

E.  HEKHA  {Bioclwm.  Zeitschr.,  t.  9,  p.  512-521;  28.4.1908).- 
Etude  de  t'influence  favorable  ou  nuisible  exercée  sur  la  phagocy- 
tose par  l'hémoglobine,  le  collargol,  la  quinine,  un  sérum  hétéro- 
gène et  l'urée.  A  noter  pour  la  quinine  que  déjà  à  raisoa  de 


Digitized  by  Google 


GIIIMIB  BIOLOGIQUE.  1677 

0,001  0/0,  concentration  qui  doit  être  largement  dépassée  dans 
le  sang  après,  ingestion  de  1  gr.  de  chlorhydrate  de  quinine,  la 
phagocytose  est  nettement  gênée.  e.  i^hbumo. 

Snr  la  manière  dont  se  comporte  dans  le  sérum  sanguin 
l'acide  salicylique  résorbé;  H.  JACOBT  [Bioehem.  Ztiitschr.^ 
t.  9,  p.  522-530;  28.4.1908).  —  Après  ingestion  d'ac.  salicylique 
le  sérum  sanguin  du  lapin,  traité  par  un  égal  vol.  d'une  sol.  sat. 
de  sulTate  d'nminonium,  donne  un  précipité  qui  ne  contient  que 
des  traces  de  cet  acide,  mais  le  filtrat  saturé  par  ce  même  sel, 
fournît  un  ppté  qui  renferme  presque  tout  l'ac.  salicylique  du 
sang.  Au  contraire  quand  cet  acide  est  ajouté  directement  au 
sérum,  on  n'en  peut  précipiter  par  le  sulfate  d'ammonium  qu'une 
très  faible  partie.  Ces  faits  sont  intéressants  quantaurôle  d'agents 
de  transport  des  substances  résorbées  que  l'on  a  attribué  souvent 
aux  protéiques  du  sérum.  e.  lahbung. 

Sut  l'action  phyaiologiqne  de  l'inosite  ;  P.  HATER  {Bioehem. 
Zeitschr.,  t.  9,  p.  533-536;  28.4.  1908).  —  Trois  lapins,  qui 
avaient  reçu  sous  la  peau,  en  trois  jours,  90  gr.  d'inosite  ont 
fourni  2500=*  d*urine  contenant  1«',733  d'acide  lactique  droit,  pesé 
à  l'état  de  sel  de  zinc.  Cette  constatation  établit,  d'après  l'auteur, 
des  relations  biologiques  intéressantes  entre  l'inosite  et  des  corps 
de  la  série  grasse.  b.  lamblihg. 

Sur  la  techniqae  de  la  distillation  des  éthers  d'acides  ami- 
nés an  moyen  de  la  pompe  Geryk;  P.  A.  LETENNE  et  D.  D.  van 

SLYKË  {Bioehem.  Zeitschr.,  {.  10,  p.  214;  26.5.1908).  —  Dans 
l'appareil  à  distillation  décrit  par  E.  Fischer  et  Harries  {Bail.  Soc. 
{S),  t.  30,  p.  95),  le  maintien  d'un  vide  très  avancé  est  obtenu  en 
condensant  les  vapeurs  avec  de  l'air  liquide.  Les  auteurs  ont  rem- 
placé ce  mode  de  réfrigération  très  coûteux  en  absorbant  ces 
vapeurs  dans  SO*H*  (imbibant  de  la  laine  de  verre).  On  distille 
d'abord  jusqu'à  70-80»  sous  10-12  mm.,  à  l'aide  delà  pompe  à  eau, 
puis  on  continue  avec  la  poinpe  Geryk,  et  en  mettant  le  vase  h 
acide  sulfurique  dans  un  mélange  réfrigérant.  On  atteint  ainsi  des 
pressions  de  0""',40  et  même  0""»,25.  e.  lAMBLrao. 

Sur  la  sensibilité  des  ozydases  animales  à  l'action  de  la 
lumière  et  sur  les  relations  qni  existent  entre  cette  pro- 
priété et  les  phénomènes  du  phototropisme  animal;  W.  OST- 
WALD  {Bioehem.  Zeitschr.,  t.  iO,  p.  1-130;  5.5.1908).  —  Le  but 
de  ce  travail  a  été  de  rechercher  s'il  existe  des  relations  entre  le 
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phototropisme  animal,  c'eBt-àniire  le  fait  que  les  animaux  reefcti 

ohent  ou  fuient  la  lumière,  et  les  procès  chimiques  qui  se  poeeei 
dans  les  tissus.  Dans  cet  ordre  d'idées  l'auteur  a  étudié  Dolaoua 
l'action  de  la  lumière  sur  deux  oxydases  contenues  dans  li 
extraits  de  divers  aoimaux  (Dytiscus,  Hydrophtlus,  chenilles  M 
Porthesia),  à  savoir  une  calalase  et  une  peroxydase  bleuissant  II 
gaïac  avec  ou  sans  addition  de  H*0*,  puis  l'action  de  la  lumiêi^ 
sur  la  teneur  en  calalase  et  en  peroxydase  des  chenilles  rivantes 
et  sur  la  durée  de  vie  de  ces  animaux.  Ces  expériences  dont  le 
détail  doit  être  lu  dans  le  mém.  orig.  conduisent  Fauteur  à  eetle 
conclusion  que  la  relation  la  plus  étroite  existe  entre  les  réactioos^ 
phototropiques  des  animaux  et  les  procès  de  la  respiration  àes- 
tissus.  Les  animaux  à  phototropisme  positif  sont  riches  en  catalan 
et  pauvres  en  peroxydase,  ceux  è  phototropisme  nég'atif  sont  très 
riches  en  peroxydase  et  relativement  pauvres  en  calalase.  Ces  i 
recherches  sont  continuées.  k.  lahbuhg. 


Contribution  à  l'étnde  de  la  moelle  des  os;  J.  NEBXIKfi 

{Biocbem.  ZeUscbr.,  t.  10,  p.  167-191;  5.5.1908).  —  La  moelle 
rouge  et  la  moelle  jaune  du  bœuf  contiennent  i*espectivement  0  0  : 
Eau  5.17  et  3.63;  cendres  0.138;  subst.  sol.  dans  l'eau  l.SlSet 
0.838;  graisses  92.11  et  98.10;  cholestérine  0.2853  et  O.S968; 
lécithine  0.2017  et  0.1841;  glycogéne  0.04  (moelle  rougei; 
fer  0.0143  et  0.0085.  Les  caractéristiques  de  ces  graisses  soot 
pour  la  moelle  rouge  et  la  moelle  jaune  respectivement  :  indice 
réfractométrique  à  l'appareil  Abbé-Zeiss  (à  40")  48.25  et  51.1; 
densité  à  15-*  (d'après  Hager)  0.920  et  0.916;  point  de  fnsiM 
39-43«  et  2â-25>;  point  de  solidiacation  29^»  et  19^;  iaâia; 
acide  0.74  ^wwlle  rouge)  ;  indice  de  saponification  197.4  et  190.4; 
indice  de  Hebner  96.1  (moelle  rouge);  indice  de  Reichert-lfeissl 
0.55  et  0.55;  indice  d'iode  39.98  et  66.86;  indice  d'acétylatioa 
(Lewkowitscb)  34.12  (moelle  rouge).  Les  acides  gras  de  c«s  deiu 
graisses  sont  composés  d'ac.  oléique  47.38,  d'ac.  stéarique  36.^ 
et  d'ac.  palmitique  16.36  0/0  pour  la  moelle  rouge,  et  d'ac.  oléi- 
que 77.95,  d'ac.  stéarique  iA.iè  et  d'ac.  palmitique  7.83  0/0  pour 
la  moelle  jaune.  Ces  acides  gras  ont  présenté  respectivement  pour 
la  moelle  rouge  et  la  moelle  jaune  les  caroctéristiques  suivantes  : 
rétVaciomètre  47.7  et  39.3;  densité  à  ib"  de  0.0090  à  0.910  el 
0.905;  point  de  fusion  4547'  el  33-35';  point  de  soltdificatioa 
39-40°  et  29-30*;  indice  de  saponification  202.15  et  189.26:  indice 
de  Reichert-Meissl  0.247  et  0.357;  indice  d'iode  47.7  et  70.2. 

K.  UMBUNO. 
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La  distribution  de  la  Ucithine  dans  l'organiam*  animal; 
J.  HBRXHfO  (Bioehem.  Zeitschr.y  1. 10,  p.  198- SOS  ;  86.6.1008).  — 

L'animal  entier  ou  les  divers  organes  ont  été  dÎTisés  à  l'aide  d'un 
hachoir  mécauique,  desséchés  dans  le  vide  ou  à  60",  et  épuiséa 
par  de  Talcool  à  96  0/0,  puis  par  du  chlororornie  ou  de  l'éther.  Le 
résidu  de  la  sol.  alcool,  a  été  épuisé  aussi  par  l'éther  ou  le  ohloro- 
forme,  et  dans  le  résidu  de  ces  extraits  éthérés  ou  chloroformiquea 
on  a  dosé  P  après  fUsion  avec  le  mélange  C(>>Na*-{-NO*K.  Les 
dosages  ont  porté  sur  le  lapin,  le  chat  et  le  hérisson.  La  quantité 
totale  de  léeithine  est  chez  le  lapin,  de  0,S28  à  0,448  et  chez  le 
hérisson,  de  0.80  à  0,8S  0/0  du  poids  vif.  Pour  le  détail  des  autres 
résultats,  voir  les  tableaux  du  mém.  original.        s.  uhburg. 

Etndes  sur  la  diastase  amylolytiqne  de  Tavoine  ;  P.  KLEMPIIT 

(Bioehem.  Zeitsehr.,  t.  10,  p.  204-S13;  ^6.5.1908).  —  L'optimum 
d'action  de  la  diastase  amylolytique  de  l'avoine,  employée  sous  la 
forme  d'un  extrait  glycériné,  est  situé  entre  40  et  70*  ;  la  destrac- 
tion totale  n'a  lieu  qu'à  90-95*.  Cette  diastase  obéit  dans  soa  action 
à  la  loi  de  Schûtz-Borissow.  a.  LÂHauNO. 

Sur  la  pr4paration  et  l'analyse  de  quelques  acides  nuoléiquea 
(Xin);  P.  A.  LETENNEetP.  A.  HAIIBEL(aiocÂem.Ze//acAr..t.lO, 

p.  2 15-220  ;  26.5.1908).  ~  L'hydrolyse  de  l'acide  nucléique  estopérée 
en  chaufiEant  pendant  4  h.  à  Tautoblave  à  150°,  1  gr.  d'acide  avec 
10  ce.  d'acide  acétique  à  25  0/0  et  10  ce.  d'acétate  de  Pb  à  25  0/0. 
Pb  est  éliminé  par  SO*H<,  OH^O^  par  distillation,  et  les  bases 
puriques  sont  pptées  par  le  sulfate  d'argent.  Les  deux  bases 
puriques,  guanine  et  adénine,  sont  toujours  obtenues  ainsi  en 
quantités  équimoléculaires,  et  comme  les  auteurs  admettent, 
d'après  un  travail  antérieur (^h//.  Soc.  chim  (  3),  t.  36,  p.  1398),  que 
les  bases  pyrimidiques,  cytosine  et  thymine,  apparaissent  dans 
le  même  rapport,  il  ne  restait  qu'à  déterminer  celui  des  bases 
puriques  aux  bases  pyrimidiques.  Les  auteurs  font  valoir  ici  que 
l'acide  nucléique  pur  contient,  non  pas  15  0/0  de  N  (Steudet), 
mais  17  0/0,  ce  qui  cadre  bien  avec  l'existence  de  S  bases  puriques 
pour  2  bases  pyrimidiques  dans  la  molécule  de  l'acide  nucléique. 

X.  LAMBLINO. 

Sur  la  chimie  des  nuclèoprotéides  du  foie  1 1)  ;  P.  A.  LETENNE 

et  J.  A. MAMDEL  (fi/ocAew.  Zeitsehr.,  1. 10,  p.  2-2l-2â8  ;  26.5.1908). 
—  Sttr  f  acide  gmnylique.  On  admet  en  générai  que  le  pancréas 
fournit,  à  cété  d'un  acide  nucléique  analogue  à  l'acide  thymenu- 


Digitized  by  Google 


Iî>d0  ANALY8E  DES  TRAVAUX  ÉTRANGERS. 

cléique,  un  acide  ne  donnant  que  de  la  guanine  coraine  b»^ 
purique  (acide  guanylique  dé  Bang).  Mais  on  se  demande  enci<^, 
si  cet  acide  provient  d'un  nuoléoproléide  spécial,  où  s'il  sort  a 
Facide  thymonucléique.  Les  aateurs  montrent  qu'en  liydrolysam^ 
nucléoprotéide  du  foie  par  la  potasse  à  8  0/0  et  fa  iOO',  on  ototieo 
un  acide  guanylique  analogue  mais  non  identique  à  Tacide  p-gu» 
nylique  de  Bang,  et  qui,  dissous  dans  SO*H*  à  3  0/0,  est  dextr- 
gyre.  11  n'est  pas  dédoublé  à  160°  par  Tac.  acétique  à  1  0/0,  msH 
par  HCl  fa  1 0/0,  et  le  liquide  ainsi  obtenu  est  maintenant  lévogj  re; 
il  ne  contient,  en  fait  de  bases  puriques,  que  de  la  guanine  ;  Tedr- 
nine  ainsi  que  les  bases  pyrimidiques  font  défaut.  On  y  trouve  uc 
pentose  (peut-être  du  xylose),  dont  l'osazoae  fond  à  15O-160* 
(chaufTage  rapide).  k.  lahbltig. 

Contribution  à  l'étude  des  diastaaea  etdes  antîdiastases  i  Vil  : 

M.  JACOBT  (Biochem.  Zeitscbr.,  1. 10,  p.  SS9-235  ;  26.5.1908).- 

Sur  la  recherche  de  la  Irypsiae.  Le  procédé,  déjà  décrit  par  l'au- 
teur pour  l'étude  de  la  pepsine  {ibid.,  t.  1,  p.  71),  consiste  à  faire 
une  solution  (suspension)  de  ricine  (fournie  par  la  firme  Verei- 
nigte  cbemische  Werke,  Charlotteuburg),  à  1  gr.  dans  100  ce.  de 
sel  marin  à  i.5  0/0,  à  introduire  dans  une  série  de  petits  tubes 
2  ce.  de  ce  liquide,  puis  dos  volumes  croissants  (de  0^,1  à  i^.O 
de  la  solution  trypsique.  On  complète  à  3*^,0,  on  ajoute  0^,5  de 
GO'Na*  à  1  0/0  et  on  met  à  Tétuve  pendant  un  temps  détennioé 
(6  h.).  On  constate,  par  ex.,  que  le  tube  contenant  0*^,6  deltq. 
trypique  est  entièrement  limpide.  On  peut  aussi  appliquer  cdle 
méthode  par  c  clarification  ■  en  se  servant  de  suspension  d'édes- 
tine  ou  de  sérum  bouilli  yibid.,  t.  2,  p.  14),  mais  le  procédé  à  la 
ricine  est  le  plus  commode,  surtout  pour  la  redierche  d'aniidia$- 

tases.  B.  LAIIBUWÏ. 

Contribution  à  l'étnde  des  diastaaea  et  des  antidiastaies 
(Vil!)  ;  H.  JACOBT  (Bioohem.  Zeitsciir.,  t.  10,  p.  232-239  ;  26.5. 
1908).  —  Si  à  du  sérum  de  bœuf*  trouble  »  (sérum  étendu  au  lier^; 
avec  de  l'eau  et  bouilli),  on  ajoute,  en  divers  essais,  des  quantités 
égales  de  HGl  et  d'eau,  avec  des  quantités  croissantes  depepsiae. 
on  constate  que  les  liquides  les  plus  riches  en  pepsine  se  clariUeni 
d'abord,  et  que  les  autres  suivent  peu  à  peu.  Cette  clariOcatioa 
n'est  pas  définitive:  les  tubes  devenus  clairs  les  prraiiers,  te 
troublent  aussi  en  premier  lieu,  puis,  peu  à  peu.  tes  autres.  Miis 
si  ces  essais  sont  bouillis,  ceux  qui  ont  subi  l'ébullilion,  pendaat 
qu'ils  étaient  au  stade  de  la  limpidité,  restent  limpides,  tandis  q« 
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ceux  qui  ont  été  chaufiés  troubles,  donnent  un  gros  coegulum 
{ihid.,  t.  2,  p.  147).  La  trypsine  présente  le  même  phénomène,  et 
L'auteur  a  étudié  Taction  de  l'antitrypsine  du  sérum  normal  du 
cheval  sur  cette  singutiàre  réaction.  Ajouté  au  début  de  l'action 
trypsique,  ce  sérum  retarde  ou  empêche  la  clarification,  ainsi  que 
le  trouble  subséquent;  quand  on  l'ajoute  à  une  digestion  déjà 
commencée,  le  phénomène  est  plus  complexe.  .Ces  expériences 
sont  continuées.  s.  LAMBLmo. 

Intoxication  par  l'atozyle  et  par  l'aniline  ;  F.  BLUHENTH&L 
ei  F.  HERSCHMAMN  {niochem.  Zeitscbr.,  t.  10,  p.  240-244;  26. 
5.1908).  —  L'atoxyle  étant  le  /j-aminophénylarsinate  de  sodium 
NH*.C«H*.AsO(OH)(ONa),  on  s'est  demandé  si  les  accidents 
observés  parfois  en  clinique  à  la  suite  d'injections  d'atoxyle,  sont 
dus  à  une  intoxication  par  l'aniline  ou  par  l'arsenic.  Les  auteurs 
montrent  que  la  première  de  ces  deux  hypothèses,  souvent  soute- 
nue, doit  être  abandonnée,  et  qu'il  ne  se  produit  pas  dans  l'orga- 
nisme, à  la  suite  de  l'introduction  de  l'atoxyle,  des  quantités 
sensibles  d'aniline.  L'intoxication  par  As  n'est  pas  vraisemblable 
non  plus,  car  l'urine  contient  une  substance  qui  n'est  plus  de 
l'atoxyle,  il  est  vrai,  mais  que  l'on  peut  encore  diazoter  et  oopuler 
ensuite  avec  la  ^-naphtylamine,  et  la  mat.  color.  rouge  ainsi 
obtenue,  est  très  riche  en  arsenic.  s.  lahbunq. 

Sur  les  désaminoprotéines  ;  Zd.  H.  SKRAUP  {Biocbem. 
Zeitsûhr.,  1. 10.  p.  245-248  ;  26.5.1908).  —  L'auteur  rappelle  que 
quand  on  traite  des  protéiques  (caséine,  gélatine,  ovalbumine, 
sérumglobuline)  parNO*H,  la  teneur  en  azole  diminue,  sans  doute 
pardésamination.  L'auteur  ahydrolysé  des  protéiques  ainsic  désa- 
minésj»,  et  il  a  constaté  que  la  quantité  d'arginine  obtenue  est 
souvent  fortement  diminuée,  que  la  lysine  a  complètement  disparu, 
enûn  que  la  quantité  d'histidine  n'est  diminuée  que  pour  la  caséine, 
11  en  conclut  que  dans  ces  protéines,  les  restes  de  lysine  et  d'ai^i- 
nine  sont  ainsi  disposés  qu'un  groupe  NH*  au  moins  est  accessible 
aux  réactifs.  e.  lahbuno. 

Sur  la  manière  dont  se  comporte  la  salioine  dans  l'organisme 
normal  et  en  cas  de  diabète;  K.  OUI  {Biochem.  Zeitsobr.,  1. 10, 
p.  258-263;  26.5.1900).  —  Après  ingestion  de  salicine,  l'urine 
contient  de  l'ac.  salicylique,  ce  qui  implique  qu'il  y  a  eu  dédou- 
blement de  ce  glucoside.  Cette  hydrolyse  n'a  pas  lieu  dans  le  tube 
digestif,  qui  ne  produit  aucune  diastase  dédoublant  la  saliiMne, 
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mais  oetle-et  est  dédoublée  par  les  purées  d'organes  divers  (foie, 
rein)  du  lapio,  du  mouton,  du  porc  et  du  bœuf.  Chez  l'homme, 
cette  action  est  douteuse  ou  nulle,  et  ches  les  carnivores  (chiea), 
^e  fait  entièrement  défaut.  Mais  chez  le  chien  dépaooréaté,  ie 
foie  aoqniert  la  propriété  de  dédoubler  la  salicine.  s.  LAULmo. 

L*excrétion  de  sulfo-éthert  par  l'iuin»  après  introdnctioa 
de  salicine  dans  l'organisme  dn  chien  normal  on  dépanoréaté; 
Ch.  KOSUHOTO  {Biocbem.  Zeitschr.,  t.  10,  p.  264-274  ;  26.5. 
1908).  — ■  La  salicine  introduite  chez  le  chien  ou  le  lapin  bous  la 
peau  ou  per  os,  est  en  partie  éliminée  en  nature  par  l'urine,  et  en 
partie  dédoublée  par  l'émulsine  des  tissus  (voy.  le  précédent 
extrait)  avec  production  de  paligénine.  Cette  saligénine  est  élimi- 
née en  partie  sons  la  forme  d'un  sulfoconjugné,  en  partie  à  l'éut 
d'ac.  salicyliqne.  L'excrétion  k  Tétat  de  sulfoconjugué  est  plus 
forte  après  ingestion  qu'après  injection  sous  cutanée,  parce  qu'à 
l'action  diastasique  des  tissus,  s'ajoute  le  travail  hydroîytiqne  des 
putréfactions  post-digestives.  Après  extirpation  du  pancréas  chez 
le  chien,  la  production  du  sulfoconjugné  de  la  saligénine  reste  à 
peu  près  au  même  niveau,  mais,  contrairement  &  ce  que  faisaient 
prévoir  tes  résultats  de  K.  Omi,  le  dédoublement  de  la  salicine 
parait  diminue**  d'activité.  t.  LAHBLne. 

Sar  la  présence  d'nne  anticatalase  dans  l'organisme  animal; 
F.  BATELLI  er  Line  STERN  {Biocbem.  Zeitschr.,  1. 10.  p.  275- 
276;  26.5.11K)8).  —  Les  auteurs  précisent  te  sens  qu'ils  ont  donné 
dans  leurs  travaux  {Cf.  Journ.  de  physiol.  et  de  pathol.  géa.,  t.  7, 
p.  910  et  957)  k  l'expression  d'anlicatalase.  a.  lambuiw. 

Sur  la  question  de  la  teneur  an  albumoae  dn  sang  total,  dn 
plasma  et  du  sérum  ;  E.  ABBERHALDEN  (^JOcAein.  Zeitschr. ,  1. 10, 
p.  277-282  ;  26.5.1908).  — Suitede  la  polémique  avec  Freund(//(i(/., 
t.  9,  p.  46S),  et  dont  il  ressort  surtout  que  dans  la  comparauon 
des  divers  résultats  qui  ont  été  obtenus,  il  faut  distinguer  avec 
soin  tes  expériences  faites  sur  le  sang  total  (qui  ont  quelquefois 
indiqué  la  présence  dans  le  sang  de  corps  biurétiques  non  coagu- 
lables)  d'avec  celles  qui  ont  porté  sur  le  plasma  ou  le  sérum  (et 
qui  ont  donné  en  général  un  résultat  négatif).        s.  lahblwg. 

L'analyse  des  diastases  par  adsorption  ;  L.  MICHAEUS  et 
H.  EHRENREICH  (Biûchem.  Zeitschr.,  t.  10,  p.  283-299  ;  S6.5. 
im).  —  D'après  Freundlich  [Zeit.  physik.  Ch.,  t.  57,  p.  885),  il 
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y  a  adBorption  par  un  corps,  d'une  substance  dissoute,  quand  par 
oette  adsorption  U  tension  superficielle  4u  liquide  est  diminuée 
par  rapport  à  l'adeorbant.  Les  auteurs  moatreat,  en  étudiant 
Tadsorption  des  diastases  en  dissolution  par  certains  colloïdes 
«nioéraux,  que  le  phénomène  dépend  encore  d'autres  facteurs,  et 
notammentdes  signes  électriques  respectifs  du  colloïde  adsorbantet 
du  colloïde  adsorbé.  Ils  établissent  d'abord  que  les  colloïdes  que  le 
oourant  électiique  transporte  à  l'anode,  comme  le  kaolin,  n'ad- 
sorbent  que  des  colorants  basiques,  que  ceux  qui  vont  à  la  cathode, 
•comme  l'hydrate  de  l'alumine  (ou  t'hydrate  d'oxyde  ferrique) 
n'adsorbent  que  des  colorants  acides,  enfin  que  des  corps  ampbo- 
ièrea  sont  adsorbés  par  le  kaolin  ou  par  l'alumine,  selon  la  réaction 
du  milieu.  Partant  de  ces  faits,  ils  montrent  que  Viavertine  et  la 
pepaioe  qui  sont  adsorbées  par  L'alumine  et  jamais  par  le  kaolin, 
ont  le  caractère  d'acides,  que  Vaaiylase  salivaire  et  la  trypaine  sont 
amphotères,  que  Vamylase  du  malt  est  aussi  amphotère,  mais  avec 
prédominance  du  caractère  acide.  Avec  d'autres  adsorbants  comme 
le  talc,  le  charbon  animal,  les  résultats  sont  plus  complexes  (Voy. 
le  mémoire  original).  k.  lambuhg. 

Sar  la  question  de  la  traniformatioa  de  l'amidon  dans  les 
plantes  et  sur  la  recherche  des  diastases  amylolytiqnes  ; 
Hri.  BUTSEWITSCH  {Biochem.  Zeitscbr.,  1. 10,  p.  314^4i;  3S.6. 
1Q08).  —  Quand  on  détache  des  branches  ligneuses  de  Morus 
Ma  et  de  Sopàora  Japoniea  avant  l'époque  où  se  font  au  prin- 
temps les  dépôts  d'amidon,  on  constate  que  dans  ces  rameaux, 
maintenus  à  la  température  ordinaire  dans  de  l'eau,  il  se  fait  dans 
l'écorce  un  rapide  dépât  d'amidon.  Si  ces  branches  sont  exposées 
sous  cloche  à  des  vapeurs  de  toluène  ou  de  chloroforme»  cet 
amidon  disparait  et  est  remplacé  par  du  sucre,  sans  doute  parce 
que  ces  vapeurs  ralentissent  la  production  synthétique  de  l'amidon 
par  les  plastides  vivants  et  laissent  le  champ  libre  à  une  diastase 
amylolytique.  Le  même  résultat  est  obtenu  par  un  chauffage  à 
60",  qui  active  fortement  la  transformation  de  l'amidoo  en  sucre. 
Or*  &  celte  température,  l'action  des  tissus  vivants  esl  supprimée, 
et  il  ne  peut  subsister  que  celle  d'une  diastase.  Celle-ci  a  pu, 
d'ailleurs,  être  isolée  par  pption  de  l'extrait  aqueux  de  l'écorce  au 
moyen  de  l'alcool.  Cette  méthode  de  chauffage  à  60*  peut  donc 
servir  à  la  recherche  des  diastases  amylolytiqnes  dans  les  végé- 
taux. 3  à  5  gr.  d'écorce  séchée  (à  40*^)  de  papilionacées  (Sophora 
japoniea,  Robinia  pseudaccacia,  Caragana  arboresceus)  liquéfient  et 
saccharifieot  rapidement  l'amidon  d'un  empois  à  5  0/0,  et  le  pouvoir 
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amylolytiqiie  constaté  ici,  le  cède  à  peine  à  celui  du  malt,  k  tel 
point  que  cette  réaction  pourrait  devenir  industrielle.  Dans  de 
l'écorce  riche  en  amylase  (au  printemps),  on  peut  obtenir,  par 
immersion  dans  une  solution  sucrée,  une  nouvelle  accumulation 
d'amidon.  e.  lahbuho. 

Modification  de  l'autolyse  par  des  colloïdes  minéranx  (IV)  ; 

H.  ASGOLletG.  HàK  {Biocbeot.  Zeitschr.,  t.  10,  p.  356-370; 
23.6.1908).  —  Après  avoir  constaté  que  les  colloïdes  minéraux 

accélèrent  netleinent  l'aiiloIyAn  du  foie  {Berl.  KIùi.  Wochenscbr., 
1907,  n'  i)f  et  quo  l'iiilroduction  de  ces  agents  dans  l'organisme 
augmente  notablement  ta  quantité  de  N  excrétée  et  celle  de  l'acide 
urique  (en  quantité  absolue  et  aussi  relativement  aux  autres  maté- 
riaux azotés)  {Biochem.  Zeitschr.  ^  t.  5,  p.  394),  les  auteurs  se 
sont  proposé  de  vérifier  directement,  in  vitro,  l'action  des  colloïdes 
sur  la  production  diastasique  de  l'acide  urique,  action  que  ces 
réRullats  in  vivo  permettaient  de  prévoir.  En  faisant  agir  des 
colloïdes  minéraux  sur  des  extraits  d'organes  (rate,  foie,  rein)  avec 
ou  sans  addition  d'acide  nucléiques,  de  guanine  ou  d'acide  urique, 
ils  ont  constaté  les  faits  suivants:  l"  De  très  faibles  quantités  d'ar- 
gent colloïdal  (1.5  milligr.  pour  ISO  gr.  de  foie),  favorisent  nette- 
ment la  production  d'acide  urique.  Les  colloïdes  Fe(0H)3  et  As^S* 
agissent  de  même,  résultat  dû  à  une  action  favorable  sur  le  travail 
des  diverses  diastases  qui  conduisent  des  oc.  nucléiques  à  l'acide 
urique.  La  preuve  qu'il  ne  s'agit  pas  d'un  arrêt  de  t'uricolyse  est 
fournie  par  ^extrait  de  rate,  auquel  manque  le  pouvoir  uricolytique 
(Schittenhelm ;  Bnll.  (3j,  t.  36,  p.  238),  et  qui  a  fourni  les  mêmes 
augmentations  d'ac.  urique  sous  l'influence  de  ces  colloïdes;  2" de 
plus  grandes  quantités  de  Fe(OH)*  et  de  As*S*  arrêtent  la  produc- 
tion d'ac.  urique;  3°  l'uricolyse  est  ralentie  par  Ag;  Fe(OH)*  et 
As*S^  sont  indifférents.  b.  lambuhg. 

De  l'action  que  des  corps  solnbles  dans  les  Upoïdes  ezer- 
oent  sur  les  globales  ronges  ;  J.  TRAUB£  {Biochem.  Zeitschr.^ 

I.  10,  p.  371-370;  23.6.1908).  —  Dans  ce  mémoire,  Tauteur  part 

du  principe  suivant  établi  par  lui  précédemment  (J.  Traube  et 
F.  Blumenthal,ilrc/t.  exp,  Path.a.  Tiier.,  t.  22,  p.  117.  — Bickel, 
D.  med.  Wocbenschr.,  p.  28;  1905).  Quand  deux  dissol.  aq.  sont 
séparées  par  une  membrane,  la  direction  de  l'osmose  est  déter- 
minée par  la  diflérence  de  ta  tension  superficielle  de  ces  deux 
liquides  vis-à-vis  de  l'air,  et  de  telle  façon  que  la  solution  k  ten- 
sion superficielle  faible  diosmose  vers  ta  solution  à  tension  superf. 
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forte.  Or,  d'après  un  théorème  de  Gibbs,  lôs  substances  qui 
abaissait  la  tension  superficielle  d'un  solvant,  ont  tendance  à  se 
porter  vers  la  surface,  de  telle  façon  que  la  concentration  devient 
plus  forte  à  la  surface  qu'au  milieu  de  ia  solution.  De  là,  cette 
relation  importante  entre  la  tension  superf.,  l'adsorption  et  le  coef- 
ficient de  partage  (notamment  la  solubilité  dans  les  lipoldes).  à 
savoir  que  si  la  phase  aqueuse  est  mise  en  contact  avec  une  phase 
solide  i^globules,  bactéries»  membrane),  ou  avec  un  autre  liquide 
(lipoïde),  on  verra  ceux  d'entre  les  corps  qui  abaissent  le  plus  la 
tension  superficielle,  s'accumuler  en  plus  forte  concentration  à  la 
surface  de  la  phase  étrangère  (globule,  par  ex.),  et  parconséquent 
se  prâter  le  mieux  à  l'adsorption  ou  à  la  dissolution  dans  qiette 
phase.  Pour  les  expériences  d'hémolyse  auxquelles  l'auteur  ost 
ainsi  conduit  et  pour  les  conséquences  qu'il  en  tire,  la  lecture  du 
mém.  01^.  est  indispensable.  (Cf.  J.  Traube,  Areh.  de  Ptlàger^ 
t.  105,  p.  541  et  559).  b.  lahbung. 

Snr  la  question  dn  complément;  J.  TRADBE  [Biocbem. 

Zeilscht.y  t.  10,  p.  380-886  ;  23.6.1908).  —  Mémoire  qui  se  ratUche 

au  précédent  et  dont  l'observation  suivante  constitue  le  point  de 
départ.  Dans  un  sérum  quelconque  chauffé  à  56°  pendant  quelque 
temps,  la  tension  superficielle  diminue.  Les  substances  nouvelles 
produites  par  le  chauffage  et  qui  sont  la  cause  de  cet  abaissement 
disparaissent  aussitôt  que  l'on  ajoute  à  ce  sérum  ioactivé,  du 
sérum  actif.  Si  à  ce  sérum  chauffé,  on  ajoute  une  phase  étrangère 
(globules),  il  doit  arriver,  d'après  le  théorème  de  Gibbs  cité  dans 
le  précédent  extrait,  que  les  corps  qui  ont  abaissé  la  tension  super- 
ficielle seront  adsorbés  par  cette  phase  étrangère,    a.  lambling. 

Sur  la  question  de  la  virulence  des  bactéries  ;  J.  TRAUBE 

{BJocheta.  Zeitschr.,  t.  10,  p.  387-389  ;  23.6.1908).  —  L'auteur 
développe  cette  vue  actuellement  encore  hypothétique,  que  si  l'on 
tient  à  conserver  intacte  la  virulence  d'une  espèce  bactérienne,  il 
faut  veiller  à  ce  que  lu  tension  superficielle  du  milieu  dans  lequel 
on  ensemence  cet  organisme,  reste  égale  à  celle  du  milieu  d'ori- 
gine; que  l'on  obtiendra  au  contraire  un  changement  de  cette  viru- 
lence dans  un  sens  ou  dans  l'autre  en  modifiant  systématiquement' 
ta  tension  superficielle  du  milieu  nutritif  employé,   e.  lamblino. 

Le  globule  rouge  et  son  contenu;  J.  TRAUBE  et  Clara  GOL- 

DENTHAL  (^jocÂein.  Zeitscbr,,  t.  10,  p.  392-395;  23.6.1908).— 
Le  contenu  des  globules  rouges,  lorsque  ceux-ci  ont  été  dissous, 
800.  CHIH.,  4*  sÉR.,  T.  IV,  190S.  —  TraT.  étrang.  100 
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est  hémotytique  pour  les  globules  intacts  et  l'étude  de  raction  de 
ce  contenu  sur  les  globules  d'espèces  différentes  montre  que 
moins  un  globule  est  résistant,  plus  son  contenu  est  hémolytique. 

E.  LAUBUNG. 


Sur  la  question  de  la  spécificité;  J.  TRAUBE  {Biocheni. 
Zeitscht:,  t.  10,  p.  S98-403  ;  23.6.1908).  —  L*8Uteur  développe 
cette  hypothèse  que  les  toxines  seraient  capables  de  provoquer 
dans  des  molécules  complexes  comme  celles  des  protéiques,  des 
changements  lautomériques,  lesquels  seraient  spécifiques.  Pour 
d'autres  considérations  théoriques,  le  lecteur  doit  se  reporter  à 
l'article  original.  e.  l&mbling. 

Sur  l'apparition  de  la  fonnaldéhyde  dans  la  fermentation 
alcoolique  en  l'absence  de  levure  organisée  ;  A.  LEBEDEW 

(Bioehem.  Zeitsehv.,  1.10,  p.  454-457;  S8.6.1908).  —  Ayant 
étudié  la  fennenlalion  alcoolique  du  sucre  ou  contact  du  suc  d'ex- 
pression de  levure,  avec  agitation  de  la  masse  en  vase  clos  o 
l'aide  de  l'appareil  à  secouer  de  Walton  {Bail.  Soc.  cbim.  1.3}, 
t.  34.  p.  lâlâ),  l'auteur  a  constaté  que  si  l'on  continue  l'agitation, 
aprèâ  que  la  fermentation  est  achevée,  on  assiste  à  la  réabsorption 
d'une  quantité  importante  de  l'acide  carbonique  produit.  Or,  le 
liquide  donnait  constamment  toutes  les  réactions  caractéristiques 
de  la  formaldéhyde.  L'auteur  se  propose  de  rechercher  si,  par 
celte  voie  (polymérisation  de  la  formaldéhyde  i,  il  n'y  n  pas  repro- 
duction synthétique  de  sucres.  e.  LAMBLmc. 

Sur  des  diastases  protéolytiqnes  de  l'urine  de  nourrissons; 
A.  BENFET  {Bioehem.  ZeUschr.,t.  10,  p.  458-462;  S3.6.1908i.— 
L'urine  des  nourrissons  contient  deux  diastases,  se  comportant 
respectivement  comme  la  pepsine  et  la  trypsine,  la  première  se 
rencontrant  plus  régulièment  que  la  seconde.  La  méthode  de 
recherche  employée  était  celle  de  Brodzki  (Zeit.  klia.  Med.,  t.  63i. 

E.  LAHHLtNH. 


Sur  la  teneur  en  créatine  de  l'orine  des  nonrrissons  ;  R.  F0- 
HARO  {IHochem.  Zeitschr.,  t.  10,  p.  467-471;  23.6.1908).  — 
L'auteur  â'est  servi  de  la  méthode  de  Folin,  avec  cpncentralion 
préalable  jusqu'à  10°°  d'un  vol.  d'urine  aussi  considérable  que  pos- 
sible. Il  u  conslalé  ainsi  que  l'urine  des  nourrissons  contient  tou- 
jours de  la  créatinine,  mais  beaucoup  moins  <|ue  celle  de  l'adulte 
(dfl  36  à  77  milligr.  en  vingt-quatre  heures). 
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Cette  quantité  varie  peu  avec  l'alimentation  (lait  avec  ou  sans 
iddition  de  tactose,  de  caséine  ou  de  graisse,  lait  de  beurre,  etc.). 
^a.  faiblesse  de  ce  taux  explique  pourquoi  l'ancienne  méthode  au 
ïhlorure  de  zinc  n'a  donné  souvent  que  des  résultats  négatifs. 

K.  LAMBLIItG. 

Sur  la  production  d'une  moindre  quantité  d'huile  de  fusel 
Bt  sur  la  collaboration  des  bactéries  dans  la  formation  d'al- 
cools supérienrs  pendant  la  fermentation  ;  H.  PRINGSHEUi 

(  Biochem.  Zeitscbr.,  t.  W.  p.  490-497  ;  28.6.1908).  —  Dans  un 
précédent  travail,  l'auteur  a  montré  que  ta  leucine,  ({ui  pendant  la 
fermentation  alcoolique  est  transformée  en  alcool  amylique,  peut 
être  préservée,  en  partie,  de  cette  atteinte,  par  l'addition  d'autres 
sources  d'azote,  telles  que  l'asparagine,  la  peptone,  le  sulfate  d'am- 
moniaque (Pringsheim,  ibid.,  t.  3,  p.  262  et  276  ;  F.  Ëhrlich, 
D.  ch.  G.t  t.  40,  p.  10S7).  Cette  constatation  n'ayant  été  faite  que 
dans  des  expériences  de  laboratoire  où  l'huile  de  lusel  était  dosée 
d*après  Beckmann,  l'auteur  a  replis  cette  démonstration  en  grand, 
dans  une  distillerie,  et  il  rapporte  que  tandis  que  SOOO  lit.  d'un 
moût  sucré  (maïs  et  malt)  ont  donné  dans  les  conditions  ordinaires 
r>  lit.  d'huile  de  fusel  (non  déshydratée),  ce  même  volume  donne, 
la  fermentation  étant  faite  en  présence  d'au  moins  500  gr.  de  sul- 
fate d'ammoniaque,  deux  Ut.  seulement  de  cette  huile.  Ses  expé- 
riences le  conduisent,  en  outre,  à  celle  conclusion,  que  dans  la 
fermeolation  alcoolique,  l'huile  de  fusel  a  toujours  deux  origines. 
Un«  partie,  formée  par  les  alcools  propylique  normal,  isobutyli- 
que  et  amylique,  provient  de  l'action  de  la  levure  sur  les  produits 
d'hydrolyse  des  protéiques  présents  ;  une  autre,  formée  par  les 
alcools  isopropylique  et  butylique  normal,  résulte  du  travail  du 
bacille  butyrique,  l'iatensité  de  ce  travail  pouvant  être  d'ailleurs 
très  variable.  e.  lambling. 

Sur  la  question  de  la  dégradation  antolytiqne  et  hydroly- 
tiqne  de  l'albumine  dans  les  conditions  normales  et  patholo- 
giques; W.  GILKIH  et  A.  LŒWT  i  Biochem.  Zeilschr.,  t.  10, 
p.  498-505;  23.6.1908j.  —  Des  chiens  ont  été  empoisonnés  par 
HCl  à  1  0/0  (injection  intraveineuse)  ou  par  GNH  (  injection  sous- 
cutanée),  de  telle  façon  que  la  mort  ne  s'ensuive  qu'après  quelques 
jours  seulement,  et  Ton  a  recherché  si  la  marche  de  Taulolyse 
antiseptique  (toluène)  du  foie  et  du  muscle  révèle  quelque  modift- 
catioudans  la  structure  chimique  des  protéiques  de  ces  tissus. 
Pour  cette  recherche  on  s'est  servi  de  la  méthode  sommaire  de 
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Haussmann  (dosage  de  N  total,  de  N  dissous,  de  N  amidé,  diamirt-: 
et  mono-aminé).  Parallèlement  on  a  soumis  les  mêmes  Ltssus,  pris 
à  l'état  frais,  à  l'hydrolyse  par  HCl  fumant  et  chaud,  et  oo  a  déter- 
miné de  même  la  répartition  de  l'azote  entre  les  corps  amidés. 
diaminés  et  monaminés. 

On  a  aussi  hydrolysé  par  HCl  le  résidu  non  soluhilisé  de  l'auto- 
lyse.  Enfin  la  même  étude  a  été  faite  sur  le  foie  et  le  muscle  d'bi 
jeune  homme  mort  dans  le  coma  diabétique.  Le  seul  résuIlMne: 
de  ces  recherches  a  été  que  l'autoly^e  du  muscle  empoisonné  mt 
HCl  ou  CNH  marche  beaucoup  plus  lentement  que  dans  le  mnâjt' 
normal.  L'interprétation  des  autres  faits  observés  ne  sera  possible 
qu'après  de  nouvelles  recherches.  s.  lahbuhg. 

Sur  le  mécanisme  de  l'hémolyse  par  la  saponine  ;  K.  HETEB 

{Beitr.  x.  chem.  PbyaioL  u.  PathoL,  t.  H,  p.  âô7-â64  ;  6.1908  .  , 
—  Ransom(/).  med.  Woehenaebr . ,  t.  27,  p.  t94)  a  montré  qoe  ' 
raction  hémolytique  de  la  saponine  est  arrêtée  par  une  substance 
contenue  contenue  dans  )e  sérum  et  dans  les  stromas  des  globales,  | 
et  qui  est  soluble  dans  Tétlier.  Il  suppose  que  ce  corps  est  la  du-  ! 
lestérine,  car  cette  dernière  est  capable  d'annuler  in  vitro  l'adioa 
d'une  certaine  quantité  de  saponine,  tandis  que  la  lécithine  est  sans 
effet  à  cet  égard.  C'est  néanmoins  par  cette  alAnité  pour  la  chotes- 
térine  que  Ransom  explique  l'action  toxique  de  ta  saponine  pour 
les  globules,  la  saponine  agissant  d'après  lui  parce  qu'elle  s'atta- 
que è  un  constituant  essentiel  du  globule,  la  cholestérine.  Or  en 
classant  divers  animaux  domestiques  ou  d'abatloir  (cheval,  lapin, 
porc,  chien,  mouton,  bœuf)  d'après  la  richesse  croissante  de  leurs 
globules  en  cholestérine  et  d*après  la  valeur  décroissante  du  quo-  j 
tient  lécithine  :  cholestérine,  on  constate  que  tes  globules  les  j^ns  I 
vulnérables,  vis-à-vis  de  la  saponine,  sont  ceux  de  cheval,  de  lapin 
et  de  porc,  qui  sont  aussi  les  plus  pauvres  en  cholestérine  (de  0,39 
à  0,72  0/00)  et  chez  lesquels  le  quotient  en  question  est  le  plus  éle- 
vé (de  10.2  à  7,0).  Les  globules  de  chien,  de  mouton  et  de  bceuf 
qui  sont  plus  résistants,  contiennent,  au  contraire,  beaucoup  de 
cholestérine  (de  1.25  à  3.59  0/00)  et  présentent  pour  le  quotieol 
considéré  des  valeurs  faibles  (de  1,1  à  1.8).  Aussi  l'auteur  conclut- 
il  que  i'hémolyse  par  la  saponine  est  due  à  la  dissolution  de  U 
lécithine  des  stromas,  tandis  que  le  rôle  de  la  cholestérine  est 
celui  d'une  substance  protectrice.  s.  lambunu. 

Recherches  quantitatives  sur  l'azote  restant  du  sang: 
H.  H0HLWE6  et  H.  HETER  {Beiti:  chem.  PbysioL  u.  Plbol, 
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t.  14.  p.  381-403;  6.i908i.  —  On  n'est  pas  encore  d'accord  sur  la 
composition  de  l'azote  restant  ou  reste  azoté  du  sang,  c'est-à-dire 
de  l'ensemble  des  corps  azotés  non  coagulables  (albumoses,  ac. 
aminés,  urée)  qui  restent  en  dissolution  après  élimination  de  tout 
Pazote  coagulabte.  Les  auteurs  refont  d'abord  l'historique  de  cette 
question,  notamment  en  ce  qui  concerne  la  présence  tant  discutée 
des  albumoses  dans  ce  reste,  puis  ils  exposent  la  méthode  de 
coagulation  employée  par  eux  (phosphate  monopotassique  et  ac. 
acétique)  et  la  manière  dont  ils  ont  séparé  le  reste  azoté  en  trois 
fractions  (N  ppté  par  le  tannin,  N  non  ppté  par  le  tannin,  moins 
l'urée,  et  N  de  l'urée).  lis  montrent  ensuite  qu'entre  la  présence, 
dans  le  sérum,  de  petites  quantités  de  substances  azotées,  non 
coagulables,  pptables  par  le  tannin  et  bturétiques  (albumoses)  et 
la  résorption  de  l'albumine  apn>â  un  repas,  on  ne  peut  saisir 
aucune  relation,  mais  que  chez  des  chiens  en  pleine  digestion 
d'un  repas  de  viande,  la  fraction  non  pptable  par  le  tannin  est 
augmentée  de  82  0/0  et  celle  de  l'urée  de  50  0/0.  En  valeur  abso- 
lue ces  quantités  sont  toujours  très  petites,  puisque  100"  de  sérum 
fournissent  pendant  l'inanition  CfOSSS  et  pendant  la  digestion 
O'*,0788  de  N  restant  total.  Enfin  quand  on  fait  ingérer  des  albu- 
moses à  un  chien,  le  sérum  ne  devient  guère  plus  riohe  en  albu-^ 
mose  que  chez  un  chien  qui  a  reçu  de  la  viande,     e.  lahblinq. 

Sur  la  question  de  la  production  d'hydrogène  sulfuré  à 
partir  de  l'albumine  et  du  soufre  ;  H.  HILDBBRANDT  i'Beitr. 
cbem.  PhysioL  u.  PathoL,  l.  11,  p.  409-410;  6.1908j.  — Heffler 
a  montré  que  l'albumine  pptée  parle  phénol  n'a  pas  perdu  la  pro- 
priété de  dégager  H^S  au  contact  de  S  (BuJL  Soc.  cbim.  (3), 
t.  32,  p.  llSj.  L'albumine  pptée  par  le  tannin  ou  coagulée  à 
chaud  conserve  la  même  propriété  ;  celle-ci  disparait,  au  con- 
traire, par  l'action  de  petites  quantités  d'oxydants  {MnO*K,l). 
Ce  n'est  pas,  en  effet,  la  pptatioa  ou  la  coagulation,  comme  le 
croyait  Rôsing,  mais  une  action  chimique  qui  supprime  ce  pou- 
voir. Ainsi  agit  le  sublimé  qui  détruit  le  pouvoir  hydrogénanl, 
non  parce  qu'il  est  pptaut,  mais  parce  qu'il  modifie  chimiquement 
l'albumine,  car  si  l'on  ppte  incomi^ètement  une  solution  d'albumine 
pai'  HgCl*,  et  si  l'on  ppte  le  filtrat  limpide  par  de  l'alcool,  le  ppté 
n'hydrogène  plus  le  soufre.  u.  lambuhg. 
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Analyse  simplifiée  des  métaux  du  premier  groupe  (de  Mtn- 
deléeffj  en  présence  du  magnésium  ;  A.  HAKOTETSKT  {Joare. 
Soc.  phys.  chim.  R.,  t.  33,  p.  769-773;  1906).— Si  Ton  fait  réagir 
MgCO<,  3H^0  sur  une  sol.  contenant  de  1  à  8  mol.  d'ac.  tar- 
trique,  on  obtient  toujours,  au  bout  de  qq.  jours  à  froid,  rapide- 
ment à  l'ébulL,  un  ppté  de  tartrale  neutre  MgC*H*0*  (avec  2  C'a 
4  H«0).  Avec  8  C*H«K)«  pour  1  MgCO»,  on  n'obtient  plus  de  ppt^. 
Dans  la  double  décomposition  d'un  sel  MgR*  par  le  tartrate  aode 
NaC*H*0*  (1  et  2  moKj,  il  ne  se  fait  pas  de  pplé  autre  qoe 
NaC*H^O*  par  suite  de  la  concentration  ;  cependant  avec  MgQ* 
il  peut  se  déposer  des  crisl.  de  MgC^HH)*.  maia  seulement  an 
bout  de  buit  jours  environ.  Si  la  sol.  de  MgB*  est  mélangée  d'un 
sel  de  K,  le  pplé  est  formé  exclusivement  de  KHC*H*0*,  et  avec 
un  excès  de  réactif  tout  le  K  est  ppté.  C'est  pourquoi  dans  l'ana- 
lyse qualitative  des  méiaux  du  1"  groupe  en  présence  de  Mg,  on 
peut,  après  avoir  éliminé  les  sels  de  NH',  rechercher  K  sans 
s'inquiéter  de  Mg  ;  pour  déceler  Na,  on  ppté  Mg  par  KOH,  et  oo 
traite  par  le  pyro-antimoniate  do  K  une  portion  de  la  sol.  filtrée. 
L'opération  dure  en  tout  un  quart  d'heure.  v.  gorvist. 

Séparation  quantitative  de  Tétain  d'avec  le  manganèse,  le 
fer  et  le  chrome  par  le  moyen  de  l'éleotrolyse;  N.  A.  POD- 
GHINE  iJoarn.  Soe.  pbys.  chim.  R,,  I.  38,  p.  764-769;  1906).- 

Le  procédé  qui  a  élé  indiqué  pour  séparer  Sn  de  Ni,  Co  ouCu 
{Bull.  (4),  t.  2,  p.  1941  ;  1907)  peut  être  employé  pour  séparer  Su 
d'autres  métaux.  Les  oxalates  de  FeO  et  de  MnO,  comme  ceux  de 
NiO  et  CoO  sont  peu  sol.  en  présence  d'un  excès  d'ac.  oxalique, 
mais  un  courant  de  3,2  à  4,2  volts  ne  les  déplace  pas  de  cette 
solution.  —  Pour  les  sels  de  Fe*0',  la  méthode  ne  donne  pas  de 
résultais  satisfaisants,  mais  elle  permet  de  séparer  complèteroeol 
Sn  d'avec  tes  sels  des  oxydes  supérieurs  de  Mn  ;  la  sol.  doit 
contenir  un  excès  d'ac.  oxalique,  la  tension  ne  pas  dépasser 
3  volts,  et  la  dens.  de  c'  sera  au  plus  de  3  à  4  amp.  par  décim.'. 
De  même,  Or  en  sol.  oxalique  acide  n'est  nullement  ppté  parua 
c^dont  la  tension  atteint  5  volts.  a.  corvisy. 
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Analyse  des  ciments  hydrauliques  par  titrage  ;  K.  DEUEN- 
TIEF  iJourn.  Soo.  phys.  cbim.  B.^  t.  38.  p.  1082-1088;  Proc. 
verb.  ;  1906).  —  Dans  les  conditions  indiquées  par  l'auteur,  on 
peut  dissoudre  tous  les  constituants  du  ciment  de  Portland,  sans 
excepter  SiO^,  en  Taisant  digérer  dans  HCI  la  substance  llne- 
ment  pulvérisée.  Si  l'on  emploie  une  sol.  titrée  de  HCI,  on  peut,  par 
titrage  inverse  avec  une  sol.  normale  de  NaOH,  doser  certains 
cooslituants.  Le  premier  titrage  de  la  sol.  dans  HCI  se  fait  avec 
NaOH,  à  froid,  sans  indicateur  ;  la  fln  est  indiquée  par  le  trouble 
produit  par  une  goutte  de  NaOH  en  excès,  et  corresp.  à  la  satu- 
ration de  tout  l'acide  libre.  On  ajoute  qq.  gouttes  de  la  sol.  aie.  de. 
phtatéine,  puis  NaOH  jusqu'à  coloration  persistante  ;  te  vol.  em- 
ployé pour  cela  correspond  à  la  teneur  en  A1*0'  et  Pe*0*  ;  on  litre 
Fe'C  au  MnO*K  et  par  différence  on  a  A1*0>.  Si  maintenant  on 
chaufTe.  la  coloration  diminue  puis  disparait  ;  si  l'on  continne  à 
ajouter  NaOH,  à  chaud,  jusqu'à  réapparition  de  la  coloration,  la 
quant,  employée,  multipliée  par£,  con'espond  à  MgO  contenu  dans 
le  ciment,  ce  que  l'auteur  explique  par  les  faits  suivants  :  i"  Lors- 
qu* onchauiïe, lise  forme unstUcate  trimagnésien  insol.  (SMgO.SiO*) 
qui  se  dépose  à  mesure  qu'on  ajoute  NaOH  à  la  sol.  préalable- 
ment neutralisée;  2"  par  élévation  de  la  lempér. ,  l'afHnité  de  MgO 
pour  SiO*  est  plus  forte  que  celle  de  CaO,  car  dans  un  mél.  de 
CaO  et  de  MgO,  renf.  une  quant,  de  SiO*  active  insuffisante  pour 
saturer  le  tout,  il  se  forme  principalement  du  silicate  de  Mg. 

A.  CORVISY. 

Le  jaune  de  métanile  comme  indicateur  sélectif  ;E.  LINDER 

{Cbem.  Jnd.  Journ.,  t.  27,  p.  485-489;  30.5.1908).  —  Le  jaune 
de  métanile,  qui  est  la  combinaison  de  l'ac.  diazosulfaniliqiie  avec 
la  diphénylamine,  donne  avec  les  acides  minéraux  une  col.  violette. 
Le  papier  filtre  imprégné  de  ce  colorant  peut  servir  de  réactif  des 
acides  minéraux,  soit  dans  les  gaz  des  cheminées,  soit  dans  les 
solutions.  Comme  l'ac.  acétique  est  sans  action  sur  le  réactif, 
celui-ci  peut  servir  à  déterminer  si  le  vinaigre  a  été  falsifié  par 
l'add.  d'ac.  minéral.  a.  wahl. 

Remarques  sar  l'emploi  de  l'ozygéne  obtenu  par  èlectrolyse 
pour  les  combustions  dans  la  bombe  calorimétrique  ;  N.  T. 
ZOUBOF  (Journ.  Soc.  phys.  chim.  B.,  t.  38,  p.  llsiâ-ll^g  ;  1906). 
—  L'oxygène  obtenu  par  èlectrolyse  contenant  un  peu  de  H,  les 

déterminations  effectuées  avec  cetO  dans  la  bombe  calorimétrique 
sont  entachées  d'erreur.  Selon  Berthelot,  il  faudrait  retrancher  du 
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résultat  la  chaleur  dégagée  par  la  combustion  de  H  introduit  dat~ 
la  bombe.  Par  des  expériences  comparatives  eHéduées  avec  O  pur 
et  avec  0  mélangé  de  quant,  connues  de  H*  l'auteur  s*est  afisnr- 
que  la  correction  indiquée  par  Berthelot  est  beaucoup  trop  forte, 
qu'elle  introduit  une  erreur  plus  grande  que  celte  cfu'elle  prétecc 
corriger.  Une  fraction  seulement  de  H  est  brûlée,  et  les  expé- 
riences semblent  indiquer  que  cette  quant,  est  à  la  quant,  totale  de  i 
H  comme  la  quant,  de  0  employée  pour  la  combustion  est  à  h 
quant,  totale  de  0  introduite  dans  la  bombe.        a.  oorvist. 

Sur  la  distinction  qualitativa  das  aminés  primaires,  secon- 
daires et  tertiaires  ;  K.  V.  CHARITCHEOF  (Joura.  Soc.  pbrs. 
chim.,  t.  38,  p.  1407-1409.  Proc.  verb.  ;  19«)6).—  L'auteur  a.vérifir 
la  réaction  de  Rimini(act.  de  l'acétone  et  du  nitroprussiale  deN« 

sur  diverses  aminés);  il  a  observé  que  les  aminés  tertiaires  ne 
donnent,  en  efTet,  aucune  coloration  ;  qu'en  i'  lieu,  les  suntnes  , 
primaires  sol.  dans  Teau  donnent  bien  immédiatement  une  colo-  i 
ration  rouge  et  que  les  aminés  supérieures  la  donnent  peu  à  peu.  : 
surtout  avec  un  excès  suffisant  d'acétone  (ex.  heptylamine' ;  | 
mais  que  ces  colorations  dilTèrent,  allant  du  rouge  cerise  au  rouge  ; 
sang.  Kn  revanche,  les  aminés  secondaires,  qui  devraient  donner 
une  coloration  bleue,  réagissent  comme  les  aminés  primaires 
(sauf  la  diéthylamioe  pour  laquelle  la  coloration  est  violette  : 
ainsi  ta  dimélbylamine,  la  dipropylamine,  la  dibutyiamïne  et  la 
diamylaraine  donnent  une  coloration  rouge.  Pour  différencier  le:^ 
aminés  prim.  des  second.,  l'auteur  se  sert  du  réactif  de  Nessler:  ' 
il  traite  les  sels  d'amines  par  des  oxydants  (MnO^K,  NO*Na)  puis 
distillo  avec  un  alcali  et  abandonne  qq.  temps  le  distillât  avec  le 
réactif  de  Nessler;  avec  les  aminés  primaires  il  se  forme  Hgfl* 
(vert  saie),  tandis  qu'avec  les  aminés  secondaires  inférieures  il 
n'y  a  pas  réduction  mais  forni.  de  pptés  qui  se  décomposent  en 
donnant  Hgl*.  On  opère  de  la  façon  suivante  :  la  sol.  d'amineesi 
traitée  par  SO*H«  dil.  et  NO'Na  (à  2  0/0)  ;  au  bout  d'une  demi- 
heure  on  ajoute  un  excès  de  NaOH,  on  distille,  on  recueilte  le 
distillât  dans  HGI,  et  on  ajoute  le  réactif  de  Nessler;  lorsque  te 
ppté  s'est  déposé,  la  couche  supérieure  verdâtre  indique  la  pré- 
sence de  HgH*.  La  diméthylaminè  donne  un  ppté  caractéristique 
couleur  rouille,  qui  ne  s'altère  pas  même  après  qq.  jours. 

A.  CORVISY. 

Réaction  qualitative  des  naphténes  ;  H.  V.  CHARITCHEOF 

(Journ.  Soc.  phys.  ciiim.  R.,  t.  38,  p.  1409-1-110;  Proc.  verb.; 
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1900).  —  En  1897,  Tauteur  avait  montré  que  les  acides  naphté- 
niques  ont  ta  propriété  caractéristique  de  former  des  sels  de  Ou 
vivement  colorés,  sol.  dans  le  benzène  et  les  autres  mélanges 
d'hydrocarbures  et  facilement  enlevés  par  ces  liquides.  Dans  les 
mêmes  conditions  (précipitation  des  sels  alcalins  neutres  par 
SO^Cu),  les  acides  gras  ou  aromatiques  ne  donnent  que  des  pplés 
peu  colorés  et  diffleilement  enlevés  par  les  mélanges  hydrocar- 
bonés. Cette  réaction  pourrait  servir  à  découvrir  les  naphtènes 
dans  leurs  mélanges  avec  les  carbures  gras  et  aromatiques, dans  le 
naphte,  par  exemple;  mais  il  faut  d'abord  oxyder  les  naphtènes  en 
acides  correspondants. Les  oxydants  usuels,  le  mél.chromique,  le 
peroxyde  de  Na,  MnO^K,  ne  transforment  pas  les  naphtènes  en 
ac.  naphténiques  ;  NO>H  en  fait  des  acides  gras  bibasiques;  on 
n'obtient  de  résultats  satisfaisants  que  par  le  procédé  de  Oonat, 
qui  consiste  à  oxyder  par  l'air  les  carbures  chauffés  en  présence 
d'un  alcali.  Il  coavient  d'opérer  de  la  façon  suivante  :  200  gr.  du 
mélange  à  essayer  et  â  gr.  de  KOH  pulvérisée  (avec  NaOH  la 
réaction  est  plus  lente)  sont  chauCTés  pendant  12  h.  à  140-150* 
dans  un  appareil  à  reflux,  en  même  temps  qu'on  y  fait  passer  un 
courant  d'air  sec.  Les  carbures  jaunissent  et  au  il  fond  se  sépare 
une  couche  brune  de  savon  mélangé  d'autres  produits  d'oxydation  ; 
le  dépôt  et  le  liquide  seront  étudiés  séparément.  Le  liquide  est 
traité  à  chaud  par  une  sol.  faible  de  KOH  (2  0/0),  et  la  partie 
aqueuse  décantée  est  neutralisée  par  HCl,  puis  additionnée  de 
SO*Gu  et  de  benzène  el  agitée.  La  coloration  vert  sombre  avec 
reflets  bleuâtres  de  la  couche  de  benzène  indique  la  présence 
d'acides  naphténiques.  Le  savon  brun  est  dissous  dans  l'alcool, 
Ûltré  sur  du  coton  de  verre,  évaporé  au  BM  et  le  résidu  dissous 
dans  l'eau  est  neutralisé  et  essayé  de  la  même  façon  avec  SO^Cu 
et  à  la  benzine.  a.  convisv. 

Sur  la  réaction  dite  pyrroliqae;  G.  L.  GOLDSOBEL  iJonrn. 
Soc.  pbys.  chim.  J?.,  t.  38,  p.  901-904  ;  Proc.-verb.  ;  1906).  —  On 
sait  qu'il  n'y  a  pas  que  les  dérivés  du  pyrrol  qui  fournissent  la 
réaction  pyrroHque,  mais  encore  les  dicétones-1. 4  préalablement 
chauffées  avec  une  sol.  alcoolique  de  NH^,  d'une  aminé  oud'acétate 
de  NH*;  bien  plu.î,  l'ac.  c6lo-oxysléarique-9.12(voy.  le  mém.  delà 
p.  1550)  donne  cette  réaction,  en  l'absence  de  toute  trace  de  NH^. 

Dans  les  mêmes  conditions,  le  furfurol  donne  une  coloration 
verte  ;  l'acélytacétone,  l'acétylacélate  d'élhyle,  l'ac.  lévulique  ne 
donnent  pas  de  coloration;  la  réaction  pyrrolique  ne  peut  donc 
être  considérée  comme  caractéristique  exclusivement  des  com- 
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posés  pyri'oliques  ou  des  dicétones  1.4  traitées  par  NH»  ou 
sels  de  NH*  ;  mais  elle  appartient  aux  cétois-1.4,  aux  dicélones-1.4 
aux  composés  furfuraniques,  pyrroliques  et  Ihiophéniques,  c'est- 
à-dire  aux  composés  ot-énol)queâ-1.4,  diénoIiques-1.4  et  à  leurr 
dérivés  cycliques.  a.  corvist. 

La  recherche  de  l'ascte  contenu  dans  les  excrAmenta  aeul 
la  forme  de  produits  provenant  des  échanges  natritib. 
A.  STUTZER,  E.  HERRES  et  L.  SEIBLER  {Biochem.  Zeitsehr., 
t.  0,  p.  310-317;  7.4,190B).  —  Les  excréments  conlienaeal  une 

certaine  quantité  d'azote  provenant,  non  des  àtimenls,  nnais  des 
sucs  digestifs.  On  détermine  cet  azote  en  retranchant  de  l'azoïr 
total,  l'azote  qni  n'est  pas  dissous  par  action  du  suc  gastrique  sas 
les  excréments  {Bail.  Soc.  (4),  t.  4,  p.  1451).      s.  lahbukg. 

La  détermination  quantitative  du  soufre  total  dans  l*vriM: 

E.  ŒSTERBERO  et  Ch.  6.  L.  WOLF  (Biochem.  Zeitschr.,  L  9. 
p.  307-309;  7.4.1908).  —  Le  dosage  du  soufre  urinaire  toUlpar 
oxydation  au  moyen  de  NO^H  fumant  d'après  Schulz  (Areh.  df 
Pfluger,  t.  120,  p.  114)  donne  des  résultats  moins  r^ilierset 
toujours  plus  faibles  que  ceux  de  la  méthode  au  peroxyde  de 
sodium  que  les  auteurs  ont  contrôlée  dans  des  centaines  de  dosa- 
ges (Oesterberg  et  Wolf,  ibid.,i.  5,  p.  304.  —  Mariott  et  WolL 
Bail.  (4),  t.  4,  p.  1370)  et  qu'ils  ont  employée  avec  la  modifîcatkc 
de  Folla  {Journ.  ofbiot.  Cbem.,  1. 1,  p.  ISi).     s.  lambuhg. 

Quelques  remarques  sur  la  métiiode  de  Rang  pour  le  dosage 
du  sucre  ;  H.  JESSEN-  HÂNSEN  {Biochem.  Zeitschr  ,  1. 10,  p.  249- 
257  ;  26.5.1908).  —  Cotte  méthode  consiste  à  faire  bouillir  la  solo- 
tion  sucrée  avec  un  excès  d'une  solution  cuivrique,  additionnée 
sulfocyanate  deK,  et  à  doser  après  refroidissement  le  sel  cui\Tiqae 
restant,  à  l'aide  d'une  solution  d'un  sel  d'hydroxylamine  (égale- 
ment additionnée  de  sulfocyanate  de  K)  que  Ton  ajoute  jusqu'à 
disparition  de  la  coloration  bleue  du  liquide,  celui-ci  deveDani 
absolument  incolore.  L'auteur  montre  que  si  l'on  prend  toutes 
précautions  nécessaires,  cette  méthode,  très  commode,  doone  des 
résultants  d'une  exactitude  suffisante  pour  la  plupart  des  recherches 
et  surtout  quand  il  s'agit  de  dosages  comparatifs,  a.  lambuhg. 

Sur  la  détermination  quantitative  de  quelques  substaaces 
rédactrices  de  l'urine  des  nourrissons  ;  R.  FUNARO  {Biochem. 
Zeitschr.,  t.  10,  p.  463-471  ;  S3.Ô.1908).  —  Lavesson  a  doBoé 
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ine  méthode  permettant  de  doser,  à  l'aide  de  la  liqueur  cupropo- 
.assique  et  d'après  la  méthode  à  l'hydroxylamine  de  Bang,  les 
quatre  groupes  de  substances  réductrices  de  l'urine,  à  savoir  le 
grlucose.  Tac.  urique,  la  oréatine,  et  en  quatrième  lieu  un  ensemble 
1»  substances  mal  déterminée?  (isomaltose,  dextrine,  ac.  glycuro- 
nique  et  corps  inconnus)  (Lavesson,  ibid.y  t.  4,  p.  40;  Bang,  ibid., 
t.  2,  p.  271).  Bang  ayant  établi,  en  outre,  que  7  p.  de  créatinine 
réduisent  aut8ntque4,8  p.  de  glucose,  et  10  p.  d'ac.  urique  autant 
que  3,27  de  glucose,  on  peut,  en  dosant  l'ac.  urique  d'après  Hop- 
kins-Folin,  la  créatinine  d*après  Folin,  le  glucose,  et  le  pouvoir 
réducteur  total  d'après  Bang,  calculer,  par  conséquent,  par  diffé- 
rence et  en  glucose,  le  pouvoir  réducteur  du  quatrième  groupe. 
F.  a  trouvé  ainsi  en  moyenne  pour  l'urine  des  vingt-quatre  heures 
d'homnoes  adultes  et  en  milligr  :  Réduction  totale  en  glucose  3016  ; 
glucose  546;  créatinine  117;  acide  urique  686;  reste  (corps  du 
quatrième  groupe)  en  glucose  1439.  Avec  l'urine  des  nouveau-nés, 
l'auteur  a  trouvé  en  moyenne  :  Réduction  totale  S15;  glucose  106; 
créatinine  30;  ac.  urique  47;  reste  66,  soit  donc  beaucoup  moins. 

B.  LAMBLIHO. 

Bèactions  des  pigmenta  biliaireB  dans  l'urine;  J.  G.  SCHIP- 
PERS  {Bioehem.  Zeiischr.,  t.  9,  p.  241-243;  7.4.1908).  —  La 
modification  que  Nakayama  {Bull.  Soc.  cbim.  (3),  t.  30,  p.  377)  a 
apportée  Â  la  réaction  classique  de  HuppertrSaIkowski  pour  la 

recherche  des  pigments  biliaires  dans  l'urine  rend  effectivement 
ce  procédé  plus  sensible,  et  supérieur  aussi  à  celui  de  Bouma 
{D.  med.  Wocbenscbr,,  1902,  p.  867).  Mais  si  l'on  modille  la 
réaction  de  Huppert-Salkowski  de  telle  manière  que  les  pigments 
isolés  des  10*"  d'urine  employés  soient  finalement  dissous  dans  un 
volume  de  liquide  égala  celui  auquel  aboutit  Nakayama,  les  deux 
réactions  deviennent  également  sensibles  et  celle  de  Huppert- 
Salkowski  a,  de  plus,  l'avantage  de  n'opérer  qu'avec  des  réactifs 
incolores.  e.  lahbling. 
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Les  ordures  des  villes  et  leur  traitement  ;  B.  PARS0N3 

(Cbera.  Ind.  Joiirn.,  t.  27,  p.  376-378;  80.4.1908).  —  L'auteur 
établit  une  classilication  des  ordures  de  New-York  et  passe  en 
revue  les  différentes  méthodes  de  traitement.  a.  wahl. 
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L'enlôTement  et  le  traitement  des  ordures  par  la  ▼oirie  è 
New-York;  E.  D.  VERT  (Chem.  Ind.  Joara.,  t.  27,  p.  878-*» 
30.4.1908). 

Traitement  des  ordures  des  Tilles  amâricaines  ;  R.  HEBIK 

{Cbem.  lad.  Joarn.,  t.  27,  p.  380  ;  30.4.1908). 

Traitement  des  ordures  en  Grande-Bretagne  ;  J .  T.  FETHEB- 

STOV{Cbem.  Jnd.  Journ.,  t.  27,  p.  380-S82 ;  SO.4.1908). 

Destruction  des  ordures  dans  les  institutions  pnbliqnes  et 
priTées  ;  W.  F.  MORSE  iChem.  Jnd.  Journ.,  t.  27,  p.  38Î-9<S 
30.4.1908). 

Ii'inoinérateur  de  détritus  Heenan  ;  FORSTER  {Cbem.  lod.  \ 
Journ.,  t.  27,  p.  383-384;  30.4.1008).  —  Dans  tous  cee  mémoires, 
après  des  doonées  statistiques  et  analytiques,  ou  préconise  la  des-  ; 
truction  des  immondices  des  villes  par  l'incinération  dans  des  lours  : 

plus  ou  moins  perfeclionoés.  La  chaleur  dégage  est  utilisée  poar  | 
chauirer  des  g:énérateurs  à  vapeur  qui  servent  à  actionner  des  • 
dynamos.  a.  wahl.  i 

La  récupération  des  composés  cyanés  de  la  distillation  sèche 
de  la  houille  et  le  traitement  des  liqneura  ammoniacales: 
J.  GROSSMANN  (Cbea.  Ind.  Joarn. ,  t.  27,  p.  893^95  ;  30.4. 190»  : 
—  Depuis  30  ans,  on  a  décrit  un  grand  nombre  de  procédés  de 
récupération  des  composés  cyanés  qui  se  trouvent  dans  ies  gaz  dr  ^ 
la  dist.  de  la  houille.  Les  plus  connus,  ceux  de  Foulis  et  Bueb.  etc.. 
demandent  une  installation  spéciale.  Depuis  que  les  suUbcyanales  | 
ont  acquis  un  débouché,  on  a  cherché  à  séparer  sous  'cette  foroe 
les  comp.  cyanés  du  gaz,  mais  comme  le  cyanogène  sous  fonnede 
ferrocyanures  a  une  valeur  double  de  celle  qu'il  a  dans  les  solfo- 
cyanates,  il  est  préférable  de  l'isoler  à  l'état  de  ferrocyanure. 
Quoique  l'on  ait  indiqué  depuis  longtemps  que  le  cyan(^^e  se 
trouve  dans  le  gaz  sous  forme  de  GNH  et  de  CN'.NH*,  ce  fait  n'« 
été  prouvé  que  récemment  par  Forbes  Garpenter.  Si  dono  oc 
trouve  dans  les  eaux  ammoniacales  des  eulfocyauates,  ceux-ci  pro- 
viennent d'une  réaction  secondaire  des  cyanures  sur  le  sulfure  et 
le  polysulfure  d'ammonium 

NHi-GN  -J-  (NH*)>Sa  =  NH»-CNS  +  (NH*)'S. 

mais  (NH*)*S*  est  lui-même  un  produit  d'oxydation  de  (NH*)*S 

2  (NH*)2S  -i-  O  =  (NH*}2Sa  + 1 NH»  +  H^O . 
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On  doit  donc  pouvoir  transformer  les  compos.  oyanés  en  ferro- 
cyanures,  si  l'on  a  soin  d'opérer  celte  transf.  avant  que  Tairait  pu 
intervenir.  Le  problème  revientà  préparer  du  ferrocyanure  en  ayant 
à  sa  di^osition  NH*.GN.  L'auteur  a  trouvé  qu'on  peut  facilement 
convertir  ce  sel  en  ferrocyanure  en  le  traitant  par  FeS*  en  présence 
de  (NH*)^S.  Dans  ces  cond.,  il  se  forme  un  ferrocyanure  soluble. 
Pour  les  détails  de  l'opération,  voir  le  mémoire  original.  Quand 
la  réact.  est  terminée,  on  soumet  la  liqueur  à  la  distill.  pour  en 
retirer  NH'  à  la  manière  habituelle  et  le  rétiidu  qui  contient  le 
ferrocyanure  est  ppté  par  un  sel  de  fer  pour  le  convertir  en  Bleu 
de  Prusse.  Les  eaux-mères  doivent  encore  sabir  un  traitement 
spécial  avant  de  pouvoir  élre  évacuées.  a.  wahl. 

Les  progrès  de  l'industrie  pharmacentiqna  pendant  l'année 
4907  ;  F.  FLURT  (Zeit.  f.  angew.  Chem.,  t.  21,  p.  821-882  et  86"3- 
880  ;  5.1908).  —  Le  plupart  des  travaux  résumés  dans  ce  mémoire 
sont  analysés  au  Bulletin.  L'auteur  indique  en  outre  les  travaux  de 
C.  Reichard  (Pharm.  Zeit.,  1907,  p.  698)  et  de  Schulz  (PAarm. 
Zeit.,  1907,  p.  447)  sur  la  recherche  de  la  cocaïne  ;  il  signale  le 
réactif  de  Brissemoret et  Derrien  (£u//.  Tbérapeut.,  1907,  p.  882) 
pour  les  glucosides  de  la  di^tale.  Angelico  [Pharm.  Zentralb.^ 
1907,  p.  949)  sépare  ta  picrotoxinine  et  la  picrotine  par  l'action 
de  l'eau  de  Br  à  l'ébullition,  la  picrotine  reste  en  solution  tandis 
qu'il  se  sépare  delà  monobromopicrotoxinine  ;  ta  picrotine  oxydée 
par  MnO*K,  fournit  deux  acides  C'SH'sos  et  G'3H'80''. 

Les  produits  pharmaceutiques  nouveaux  de  l'année  1907  sont 
les  suivants:  Désiafectaats.  —  Paralysai,  combinaison  alcaline 
de  crésol.  —  Lysane,  combinaison  de  CH*0  et  de  dérivés  terpéni- 
ques.  —  Formidine,  dér.  iodé  de  Tacide  méthylène-dtsalicylique. 
—  ABtbrasoiine,  savon  à  l'anthrasol.  —  Perglutyh,  masse  f .  à 
âSMO",  obtenue  en  saturant  H«0*  de  gélatine.  —  Lysoforme,  Bac 
toforme,  savon  à  la  formaldéhyde.  —  Eston,  formestun,  Subea- 
tottj  acétates  basiques  d'Al,  succédanés  du  Lenicet  ;  additionnés 
de  baume  du  Pérou  et  de  talc  ils  prennent  les  noms  de  Pérues- 
ton,  Péruformeston.  —  Sapozon,  savon  au  perborate.  —  Grisé- 
rioCf  acide  iodoquinoléine-suifo nique.  —  Zymine,  levure  stérile, 
obtenue  par  un  traitement  à  l'acétone.  —  2'  Anti syphilitiques.  — 
Lévargyre,  nucléate  de  Hg.  —  Corrosal,  sol.  de  succinate  et  de 
caco(iylatedeHgetdenovocaïneoud'eucaïne,renfermant0»,0075de 
Hg  dans  3  ce. —  Vélopurat,  savon  additionné  de  Hg  éteint  au  moyen 
de  lanoline.  —  S*  Sédatifs.  —  Mensaliae,  (dér.  pyrazolonique). 
Neurotébrine,  mélange  de  neuronal  et  d'antifébrine.  —  Kolafer- 
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l'ijie,  préparation  de  fer»  de  kola  et  de  strychnine.  —  Valinépoïne, 
valériane  bromée.  —  4*  A  ni  ipy reliques.  —  Novaspirine,  éther 
disalicylique  de  t'ac.  anhydrométhylène-citrique,  presque  insol. 
dans  l'eau,  sol.  dans  Talc,  et  l'acétone.  —  Citrariae,  sel  de  Na  de 
l'ac.  anhydromélhylène-ci trique.  —  Vinopyrine,  tartrate  ac.  de 
/j-phénétidine.  —  Tylmarine,  ac.  acëlyl-o-eoumarique.  —  Sala- 
mide,  amide  aalicylique.  —  Autirhevmoï,  sol.  de  i'éther  monosa- 
licylique  de  la  glycérine  dans  la  glycérine  et  l'aie.  —  Spirosaï, 
salicylate  de  glycoI,C«H*(OHj(GO«-CH»-CH«OH).—Cor////je,  oxyde 
d'éthyleetde  glyt^olate  de  mentUyle,  C'HS0-CH«-G0«C<0H»9.  — 
Sallacétine,  mél.  de  gayacol-sulfonote  de  K  et  du  sel  de  Na  de  la 
pyrocatéchine  inonoacétylée.  —  Eacot,  acétylgayacol.  —  Gaya- 
dol,  gayacol  p-ioâé.  —  Monotel,  oxyde  de  glycolate  de  mélhyle  et 
de  gayacul.  —  5"  Médicaments  divers.  —  Le  Bromural,  ou  a-bro- 
mo-ïsovaiérianylurée,(CH»)«=CH-CHBr-CO-NH-GO-NH*,  à  peine 
sol.  dans  H'O,  est  un  tiypnolique  non  toxique.  La  Suprarénine 
synthétique,  G«H»(OH)*  jlGHOH-CH^-NH-GH»)*,  s'obtient  en  fai- 
sant réagir  la  méthylamine  sur  le  produit  de  cond.  de  la  pyrocaté- 
cliine  et  du  chlorure  de  chloracétyle,  puis  en  réduisant  le  produit 
obtenu.  —  Sulfoïde,  soufre  colloïdal,  obtenu  comme  S  ppté,  en 
présence  de  matières  albuminoïdes  ;  renferme  800/0  de  S  soluble 
dans  es*.  —  Euvaseline,  méiouge  de  vaseline  américaine  et  de 
cérésine.  —  Eucérine,  mélange  des  alcools  qui  résultent  de  la  sa- 
ponification de  la  lanoline,  pouvant  absorber  jusqu'à  300  fois  son 
poids  d'eau  ;  le  Lanogène  est  une  préparation  analogue  à  l'eucé- 
rine.  —  Ichlynate,  succédané  de  l'ichtyol,  préparé  d'une  manière 
semblable  à  ce  dernier,  au  moyen  du  bitume  d' «  Achensee  im 
Karwendelgebirge  ».  —  Tiodine,  combinaison  équimoléculaire  de 
thiosinamine  (allylthiourée)etde  C*H»L —  6"  Sèrums.  — Entérine 
Poelil,  préparée  au  moyen  de  la  muqueuse  intestinale.  —  Kan- 
kroîdine^  se  prépare  au  moyen  des  cultures  d'écrevisse.  —  Anti- 
iulase,  sérum  antituberculeux.  —  Eumane,  contre  la  pneumonie. 
Atttyase,  contre  le  typhus.  Farase,  contre  la  morve  des  chevaux. 
Tebean,  contre  la  tuberculose  des  boeufs.  —  Pyocyanase,  mélange 
de  substances  bactéricides  employé  contre  la  grippe.  —  Nastine, 
princ.  cristallisé  des  bacilles  de  la  lèpre,  réussit  contre  la  lèpre. 
Nastine  B,  combinaison  des  corps  gras  des  bacilles  de  la  lèpre 
avec  une  substance  chimique  très  active.  —  Opsonines,  nom 
donné  aux  substances  protectrices  du  sérum  sanguin  qui  Hgissent 
seulement  sur  les  bactéries  et  non  sur  les  leucocytes.  — l^L'Eaia- 
nosoU  le  Radiosol  et  le  Hadial  sont  des  préparations  radio-acti- 
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Décomposition  de  la  nitrocellnlose  aux  températures  infé- 
rieuras  à  celle  de  l'iaflamination  ;  A.  T.  SAPOJNIKOF  (Jotirn. 
Soc.phys.  chim.  i?.,  t.  38,  p.  1186-1192  ;  1906).  —L'auteur  poui^ 
suit  avec  ta  nitrocellutose  soiubte  contenant  12  0/0  de  N  (composi- 
tion voisine  de  G«*H»»{N03)»0"  t,  l'étude  qu'il  a  faite  sur  la  nitro- 
cellulose  insol.  G«H«(NO»)"0»  {Bull.  (4),  t.  2,  p.  1060).  Les 
expériences,  conduites  de  la  même  façon,  ont  été  faites  à  des  tem- 
pérât, comprises  entre  165**  et  120°.  Lorsqu'on  ctiaufTe  à  IGô",  la 
décomposition  devient  bientôt  très  rapide  et,  au  bout  d'une  demi- 
heure,  se  termine  par  une  explosion.  Entre  160°  et  120°,  ta  décomp. 
se  fait  paisiblement  avec  dégagement  de  produits  gazeux  dont  ia 
composition  qualitative  est  indépendante  de  la  température  :  NO, 
CO',  CO,N  et  vapeur  d'eau  ;  à  la  fin,  il  reste  un  produit  solide  de 
comp.  variable.  La  tempérât,  variant  de  160°  à  - 150",  la  proport, 
relative  des  produits  gazeux  ne  change  presque  pas;  vers  145°, 
elle  change  nettement  ;  la  quant,  de  NO  diminue  (de  37  à  29  0/0i, 
et  celle  de  CO*  augmente  (de  27  à  35  0/0).  Une  variation  brusque 
s'observe  aussi  vers  125-120°.  —  La  vitesse  de  décomposition 
dépend  beaucoup  de  la  température  et  diminue  avec  celle-ci;  de 
160*  à  155°,  la  chute  de  vitesse  est  très  grande  ;  elle  se  ralentit  un 
peu  lie  155°  à  140°  et  beaucoup  au-dessous  de  140".  —  En  somme  la 
décomp.  de  la  pyroxyline  peu  nitrée  rappelle  dans  ses  traits  géné- 
raux celle  de  ta  pyroJcytine  riche  en  N,  mais  l'influence  de  la  tem- 
pérature est  plus  complexe.  a,  corvisv. 

La  transformation  de  l'acide  olAiqae  en  matière  première 
florvant  à  la  fabricatian  des  bougies  ;  LEWKOWITSCH  {Chem. 

Ind.  Journ.,  t.  27.  p.  489-191  ;  30.5.1908).  —  L'auteur  signale  les 
efforts  qui  ont  été  faits  pour  transformer  l'ac.  oléique  en  produits 
solides  pouvant  être  employi^s  à  la  fabrication  des  bougies.  Certains 
procédés  reposent  sur  ia  transf.  de  l'ac.  oléique  en  stéarolactone, 
d'autres  sur  la  réduction  en  acide  stéarique.  Ainsi,  la  conversion 
en  lactone  de  l'ac.  stéarique  s'effectue  sous  l'influence  de  l'ac.  sul- 
furique  conc.  Il  faut  autant  que  possible  opérer  à  basse  temp. 
Dans  le  brevet  allemand  150798  de  Shukoff,  on  traite  l'ac.  oléique 
par  SO*H*  conc.  vers  70-80"  pendant  7  ii  12  heures.  Le  produit 
solide  que  l'on  retire  du  prod.  de  la  réaction  est  de  la  stéarolac- 
tone pure.  A  la  Standard  Oil  C'°,  M.  Gray  a  indiqué  un  procédé  qui 
consiste  à  dissoudre  l'ac.  oléique  dans  le  pétrole  et  à  traiter  la  sol. 
par  H'SO*  de  manière  à  éviter  ainsi  tonte  élévat.  trop  iorle  de 
température.  On  obtient  alors  l'ac.  oxystéarique  avec  un  rende- 
ment de  85  à  90  0/0.  Le  pt  de  fus.  de  l'ac.  oxystéarique  est  plus 
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élevé  que  celui  de  Tac.  stéarique,  mais  le  produit  présente  riocc  - 
vénient,  lorsqu'on  l'utilise  mélangé  à  ce  dernier  «cide,  de  i< 
séparerpendant  le  rerroidissement  de  la  bougie. 

Dans  un  privilège  russe  de  janvier  1897.  Tissier  a  reveodiq-. 
d'avoir  pu  iransf.  l'ac,  oléique  en  ac.  stéarique  en  saponitiant  ie*i 
graisses  on  autoclave  en  présence  de  Zn  en  poudre  Plus  Uni  i 
d'autres  expérimentateurs  ont  montré  que  dans  ces  cood.  i. 
ne  se  fait  pas  d'ac.  stéarique.  U  est  probable  que  la  prés.  d*s 
savons  de  Zn  qui  élèvent  le  point  de  fus.  de  l'ac.  oléîque.  oci 
pu  faire  croire  à  la  formation  d'acide  stéarique.  On  a  éga^ 
ment  essayé  la  réduct.  électrolytique,  puis  l'hydrogénation  ei 
prés,  d'étincelles  électriques  par  H  sous  pression  ;  en  sol.  alcooi. 
acidulée  par  H»SO*,  en  uUlisant  des  électrodes  en  platine  platiné, 
en  nickel  platiné,  etc.  (Bœhringer  brevets  ail.  187.788,  189.3St 
de  1906).  Enfin,  depuisles  recherchesde  SabaUer  et  Senderens.  oa 
a  essayé  d'hydrogéner  l'acide  oléique  par  les  proc.  catalytiques. 
Aussitôtaprès  lapubl.de  ces  savants,  la  Maschmenfett  et  Oelfabrik 
Leprince  et  Sievecke,  prit  un  brevet  (141.029)  ayant  pour  but 
l'applic.  de  ce  procédé  à  la  réducl.  des  graisses  non  saturées. 
Depuis  cette  époque,  d'autres  brevets  ont  été  publiés  et  l'aulear 
lui-même  aprè?  avoir  eu  au  début  de  grandes  difficultés  à  réduire 
l'ac.  oléique  y  est  maintenant  parvenu  facilement  et  quanUtali- 
vement  grâce  aux  méthodes  catalytiques.  Parsuite  de  l'importance 
industrielle  de  cette  question,  les  détails>e  sont  pas  donnés. 

A.  WAHL. 

FouTOir  routoire  de  quelques  huiles  esseatiellas  ynùAnm 

sur  les  marchés  de  l'Extrême-Orient;  A.  H.  OSSENDOTSST 

{^ourn.  Soe.  pbys.  chim.  t.  38,  p.  1078-1074  ;  Proc.  verb.  ; 
1906).  —  L'auteur  donne  un  tableau  des  dens.  et  des  p.  rot.  d'nn 
certain  nombre  d'huiles  essentielles  employées  chez  les  Orieniaox 
et  peu  connues  en  Europe.  cor^tsv 

Indices  de  réfraction  de  quelques  hniles  et  graisses  liquides 
Tendues  sur  les  marchés  de  l'Extrême-Orient  ;  A.  M.  OSSEH- 
DOVSKY  i^oura.  Soc.  pbys.  chim.  R.,  t.  38,  p.  1079^1080:  Prw 
^«'»>.;1906,.  a.corviJt 

Les  ferments  amylolytiques  et  protéoly tiques  des  farines  de 
froment  et  leur  valeur  dans  la  panification  ;  J  s  FORD  el 
J.  M;  GUTHRIE  (Cbeia.  lad.  ^ourn.,  t.  37.  d  â89-M1- 
30.4.1908^.  ^'        ^  ' 
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mière SUE'  la  sol.  aqueuae  d'ac. 
K-valiquc,  4.  (H9  {Ciamïciun,  Sil- 

—  Sel  de  Ti  hexavalent,  4.  6r)5 
iFabi'r).  —  Cryoscopic  et  conduct. 
i}Wc\e.  d<-s  Boh  de  div.  substances 
dans  l'ac.  acétique  aqueux,  4,  740 
(Parsoiis).  —  Poi<ls  moléc.  en  sol. 
dans  r.-tb.,  dans  CoCl*,  611*0  et 
dans    NO'Li.  SHO'.  4.  74i),  7r»0 
{Uviogston,  Morgan,  Bonson).  — 
KbuUioscopie  dans  GOCl'  et  SO", 
4,  Toi  (Ucckmann].  —  Dessicalion 
des  sets  de  Na  et  Pb  dans  le  vide 
cathodique,  4.  75l>  [Kraft].  —  Act. 
sur  la  t6trachloro-o  quinone,  4,  7S7 
•  Jackson,  Me  Laurio).  —  Traus- 
rorni.  de  l'éth.  en  éth.  acétylac^lique 
par  C'H'ONa.   —   Mi'*cani8me  de 
l'act.  de  Na  sur  IVth.  ben/.yliqae. 
Act.  de  Na  sur  IVilh.  élhvl.  en  l'ab- 
sence d'alcool,  4,  792,  798  [Hialev). 
~  Intensiti:  de  color.  du  sel  do  Cii 
''n   sol .   aq . ,    4,   Hi\  iSidgwir.k, 
Tizard],   —  C"   d'élliérilical.  par 
CH'OH,  4,  ^  (Sudborotigh,  Gil- 
Uns).  —  Ac<Hate  de   cocosite,  4, 
l»*  \MuHer).  —  Foi-m.  de  IVth. 
•'■lliyl,  par  act-  de  l'tHhylalc  d'Al  sur 
l'sld.  acétique, 4, 98ri  [Tichtchcnko]. 
—  Form.  par  act.  de  l'eau  sur  le 
c^lène,  4,  98i  (H'j/smore).  —  Vit. 
de  réact.  sur  div.  anilines,  4,  993 
[MoBschulkia^.  —  lofl.  sur  la  mul- 
liraialion  du  nitrocamphrc,  4,  100(> 
[LowrY,  Magsoa).  —  Prés,  dans  le 
morinda  lonjçillora,  4,  1U()9  {Bar- 
rowclilT,  Tuliu).—  Prés,  dans  l'es- 
Mitce  de  muscade,  4,  1097  {Power, 
S»/waj).  —  Sels  de  01,  de  bismu- 
Ihyle,  de  zirconyle,  4,  1115  (Glass- 
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maûB).  —  Prés,  dans  le  micromoria 
chamissonis,  4,  1153  (Power,  Sal- 
way).  —  Seis  acéto-poutamine-cobal- 
liques,  4,  1190  [werafr).  -~  Con- 
duct. des  mél.  de  l'ac.  avec  ses  m\A 
de  K,  Na,  Ba.  4,  1291  {B^rmwa- 
(«r).  —  Variai,  de  la  dcnaité  de 
vaponr,  4.  lS9i  [Beill).  —  Emploi 
comme  solvant  ébullioscopique,  4, 
129i,  12;)5  [Beckmana).  —  Act.  de 
Cl.  infl.  do  la  lumière  et  de  0,  4. 
129*;  (Luther,  Ooldbcrg).  —  Cuns- 
til.  du  vorl  do  t>chw6inf^rtU,  4, 
130j>  [Wcrarr).  —  Acétates  do  Zr 
el  do  ZrO,  4,  1400  [Bospnheim, 
HcrtzmnDn).  —  Dimélhoxyfoiri-acé- 
lato,  4,  1402  {Bofmann,  Bugge),  — 
Comb.  avec  Htlr,  4,  154(i  (Tebii- 
cbibobia). 
—  [Amino-)  (Ac).  Fluoraluniinatc, 

3,  188  [Hagouncaq,  Afore/).  —  Acl. 
de  la  lyrosinase,  >l,  340  {Bertrand). 

—  Réduct.  de  l'élh.  ei  de  rëlli. 
a-diéthylé.  S,  3«8  (Gault).  --Nilral. 
de  l'anli  ;  dér.  di-D-nitré,  propr.  — 
Dér.  diacélylé  de  l'anh.,  3,  1047, 
1048  [Francbimont,  Friedmann).  — 
Hendemenls  dansl'hydrol.de  la  géla- 
tine par  HF  et  SO*H',  3,  llôO 
{ihigounnng,  Morùl).  —  Ind.  sur 
la  format,  d'ac^lone  dans  l'orffu- 
nisme,  4,  49  (Borehardt,  Lange). 

—  Act.  des  diastases  du  placenla, 

4,  50  (.Sa  varè) .  —  Form .  par 
livdrol.  de  la  désamido-gtutinc.  4, 
1-42  (Skraiif)).  —  Nitrat.  de  i'anli. 

—  Prép..  propr.  et  sel  de  K  du  dér. 
nilraminoacélylé,  4,  235  (Donk).  ~ 
Prép.  et  propr.  de  la  diaminodiacé- 
tamîde,  4,  303  (Bergell).  —  Cond. 
avec  la  salicylazide,  4,  315  (Bont/d. 

—  Transform.  du  dér,  diazoacélylé 
en  ac.  lriazolono-5-acétique-l,  4, 
331  (Curtiaa,  Thompson).  —  Acl. 
de  O»,  4,  S32  (Harnos,  LanghHil) . 

—  Teneur  dans  l'organisme  de  div. 
animaux.  4,  3.^1  {Abderhaid<;n, 
Gigon,  Strauss).  —  Form.  par  acl. 
du  bacillus  mesentericus  sur  la 
gliadine,  4,  353  {Abdrrhaldon,  Km- 
mi'rliug).  —  Form.  par  bydrol.  do 
l'oxvhémoglobine.  4. 353  iAhderbal- 
dfn,  Baumana).  —  Form.  par  liydi-ol. 
de  la  svntoniiie,  4,  303  [Abderhaî- 
(/en.  Sàraki).  —  Iiifl.  sur  le  diabète 
phlorizique,  4.  3C)3  [Bat-r,  Blum). 

—  Oxydât,  par  H'O»,  4,  872  {Brciol, 
Baudïach],  —  Form.  par  hydrol.  de 
la  kératine,  de  richlylépidioo,  de  la 
fibrine,  4,  374,  375  {Abdi-rhaldca, 
Voitininovict),  —  Prép.  et  propr. 
du  dér.  /-a-bromopropionylé,  4,  575 
(Fischer).  —  Form.  par  liydrol.  de 
l'avénine,  4,  O^i  {Abderbaldon, 
l/œmai'laeiai'ni-—    lîleclrol.,  4, 

{Kubling\.  —  Cond.  avec  les 
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chlorure»  de  benzoyie  o,  m  tl  p- 
iodéi,  4,  788  (Johaaon,  jfeade).  — 
(kind.  avec  l'anh.  mèthyl-3-o-phta- 
Uqu«,  -f ,  8ti5  {Jurgons).  —  Applic. 
du  tel  de  Cu  à  la  pn^p.  de  Cuï? 
collqïdal.  4,  886  {Lolti^rmosor).  — 
Cond.  avec  le  chlorure  a-brom- 
iBOval^Fiqufl,  4,  If-ît  [Fiscber, 
Sebenkeli.  —  Cond.  avec  )e 
chlorure  phényl-x-bromopropioni- 
que,  4,  lOiit  [Fiacbûr,  Blaok).  — 
i;ond.  de  l'élb.  avec  les  iSth.  imiiio- 
acétique  el  imiDobenzoïque,  4, 12S9 
{Finger).  —  C**  d'affinité  des  dcr. 
méthylés,  4,  1287  iJobnstoB].  — 
Inll.  aur  la  »olub.  ilâ  \  el  H  dans 
H*0,  4,  laOi  [IlufBcr).  —  Prép.  de 
l'imide  ;  chloroplal.,  picrate,  picro- 
lonale,  dér.  benzoyU\  carbélhoxyli^, 
chloracétylé,  4,  1 318  (  Uregetl, 
Feigl).  —  Form.  par  bydroldn  la 
soie  d'araignéo,  4,  1335  [Fischer). 

—  Ion.  sur  le  dëdoubl.  d)ast;nqii(>. 
de  la  glycyltvrosine,  4.  l^(^Mc- 
rbmtdtn,  ôigoa).  —  Hésorption  dans 
le  tube  digestif,  4,  1341  \Abdérb/>l- 
ilfn,  Prym,  Loadon).  Teoeiip 
(iansles  ceufaplus  ou  moins  couvés, 
4, 1313,  iSHiAbderhaldea,  hriape-. 

—  Inll.  sur  le  diabète  phlorizique, 
4,  1350  iOlaessner,  Pick).  —  Form. 
par  hydrol.  de  Thord^ine,  4,  ]352 
iKloiDsehmitt).  —  Destinée  du  dér. 
ii-métliylO  dans  l'org.,  4,  1305 
(Fritdmaao].  —  Fixai,  de  (;0*  on 
prés,  de  CaU,  4,  13«6  (Siegfrieil. 
Neumêan).  —  Prés,  dans  l'urine 
normale,  4,  144ti,  1447  {b'mbdea, 
Marx).  ~  Cond.  avec  CNH  et  l'ald. 
acétique,  4,  Ifîll  (Stadaikor/. 

—  iBromo-]  lAc).  Cond.  de  l'éth. 
aràe  CH*0.  S.  m  {Biais»,  Maire). 

—  Cond.  de  i'éth.  avec  l'ïth.  oxa- 
lique, S,  610  i.\farquisi.  —  Cond. 
de  r^tb.  avec  l'ao.  cyclopenlanone- 
carbonique-î,  4,  707  {Kotx,  Scbu- 
leri-  —  Ad.  de  Me  sur  I'éth.  en 
prés,  de  div.  ald.,  4.  8âl  [Tseltoer, 
Rétormattky).  —  Cund.  de  l'élh. 
avec  la  benzophénone  et  Zn,  4.  919 
(Rupt,  Buaoll).  —  Form.  du  bro- 
mure par  rond,  du  célène  avec  Br, 
4,  984  yWilscaofo].  —  Cond.  de 
I'éth.  avec  la  menthone  el  Zn,  4. 
1079  (Scbelïack).  —  Sel  de  Gl,  4. 
1115  {Glasamaam.  — Vit.  d'act.  sur 
NO'Ag  et  sur  NaOH,  4, 16Ù?V  {Ealeh . 

—  [Bromo-)  (Di-\  (Acj.  Form.  par 
oxydât,  du  dibromO'iodoéthylèoe,  4, 
773  [Lawrh). 

—  \Cbloro-)  (Ac.i,  Cond.  de  I'éth. 
avec  div.  aminés,  8,  367.  368-375 
[Gault].  —  Comb.  avec  l'aniline  en 
sol.  bcnzénique,  3,  1029  {Vigaoa, 
Ericux).  —  Oond.  avec  div.  mer- 
captans  aromat.,  4,  17  (Fr/cd/atU)- 


tler,  Cbwalsi.  —  Cond.  da  .'-.k. 
avec  CH'Mgl,  4,  100  Ht-arj  - 
Cond.  de  I'éth.  avec  l'iodure  •■  ■_- 
lyie  et  Zn,  4,  10:1  (/icformai^ii 

—  Acl.  de  MI'O  sur  le  oitni- .  4 
IIU    {Steiokopf,    BoÈirmaaa,  - 

—  Transf.  de  I'éth.  en  èlh. 
raCfHylacélique  par  l'anialgame  d'< 
4,  a»4  {Picha\.  —  Act.  de  l'ei^.  -i 
le  produit  de  l'oct.  de  <;5>*  et  \.  ' 
sur    la   pbénylhydrarin*',     I.  i 
^Aadrfasebi.  — -  Act.  de  IVlh.  se 
l'x-  et  le  p-naphtyldiihiocarbaos!*! 
d'Am,  4,  2tt1  iWagaer).  —  *'xr 
du  chlorure  avec  le  maionatc  £■  > 
4,  27S  (Benary).  —  Otnd.  dj  c - 
Irilc  avec  l'acide;    dicblorvduc  - 
mide,  propr..  4,  303  (Berg^ll  - 
Cond.  du  chlorure  avec  la  m<id~ 
racitanilide  st  AlCP,  4,  4Ï*1  lAVi 
ckcll,  Biebarlxi.  —  Acl.  sar  ci- 
bydrazi nus  primaires,  4,  TiWl 
Aïcussdœrn'frj.  —  l^ond.  avr*  f*- 
thiosalicylique,  4,  HiH,  f*H  ,Fn-yi- 
lacader).  —  Intensité  dr  o-kM-.  •. 
sel  de  Cu  en  sol.  aq.,  I,  tuï4  Vtf- 
gwick,  Titard] .  —  Acl.  du  ■ck!  - 
rura  sur  la  pbênylthiourt'-t-,  4,  ^* 
[Dixoa,  Taylor).  —  Sel  de  (ii.  I. 
1115  iGlassmana).    —   Fona.  ■:• 
I'éth.  à  part,  de  I'éth.  dîazoaortifu- 
inll.  de  div.  facteurs,  4,  1129  dr- 
dig,  Biplpy).  —  Act,  de  di».  fcJf- 
sela  sur  le  sel  de    \a.    1,  liC 
{flolmberg}.  —  Cond.  de  IV-lh.  a^-- 
la  pyrrolidone  sodée,  4.        >  Tafri 
W  asstautb).  —  Cond.  avw  la  s. 
nitraline.  Cliloraoétyl-m  et  D-aib-- 
nilides,  4,  1279,  1280  .UeiUscb  .  - 
Cond,  avec  le  nitrile  clilitro-2-profw 
nique,  4,  1318  \Bùrgell,  Feigt .  — 
Cond.  du  sel  de  .Na  avec  rélbybKr- 
captan  sodé,  4,  1480  iBamb^rg^  — 
Cond.  de  l'élb.  avec  rimid«  dtpS<:- 
nylmaléique  sodée,  4.  15Ui  Bar- 
tbnid}).  —  Vit.  d  acl.   de  l'ac.  d. 
ael  de  Na  et  de  l'tth.,  sur  NO'A.' 
et  sur  NaOH,  4,  lti05  ,f  uier,. 

—  [Cbloro-)  {Di-i  (Aci-  AcL  de  I**,' 
el  CaO.  Act.de.NH'O  sur  le  QiW-. 
4,  119  [Steiokopf,  Bobrniaaa  ,  - 
Acl.  9ur  div.  bydrazines  primair«-^ 
4,  f>81,  582  iBuseh,  Meassdarffer 

—  Acl.  sur  l'aniline,  ro-toloidiac,  Li 
p-loluidine,  4,  993.  994  ^Ostrvmh 

—  [Cbloro-)  \Tri-)  {Ac.,.  Acl,  asr  k- 
comp.  indoxyliques  urinatres.  à.  M 
{Nieolasi.  —  Comb.  avec  l'anibif 
en  sol.  benzénique,3,10Ï9  ^i'igaoa. 
£'i'j6ux).  —  Sels  ac  des  p-uilnstr 
diraétbylaniline  el  d'o-tolflur^,  4. 
81  [Pickard,  Kenyon\.  — Aràlic.  * 
la  sép.  de  Cd  et  de  Zn.  4.  iéi  fai 

—  Intansité  de  sapidité,  4L  Sfif 

Hcnog).  —  Infl.  tat  it 
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multirolalion  du  oitrocamplire,  4, 
lOOB  (Lowry,  Magsoa).  ~  Sel  de 
Gl,  -4.  1115  {Ciassmann).  —  y.ond. 
du  chlorure  ou  de  l'éth.  avec  div. 
aminés  aromaliquflB,  4,  1612  'Spie- 

-  iCbloro-dilluoro')  (Ac);  Frép,  h 
part,  de  Talc,  ^thyl.  difluoré,  clilo- 
l'ure.  amlde,  polymAre  du  nhloi-uie, 
8,  1046  [Swarts]. 

-  (Chloro-oximitio-)  lAr.).  AcI.  de 
CO'Na*,  4.  444  {Wiclan^i,  Bauor. 

-  [Diazo-)  (Ac).  Acl.  do  KOH  sur 
l'amidc.  4,  3^1  tCurtius,  Thomp- 
soil). — Transf.  en  ac.  bis-diazo-acé- 
liqui»,  4,  604  (Curtiua,  Darapaky, 
Mullpr).  — Cinétique  de  la  dé<:omp. 
Af  l'éth.  par  les  ac.  dilués;  infl.  de 
iliv.  facteurs,  4,  lli»  [Bntdig,  Ri- 
pley].  —  Cond.  avec  le  chloral,  4, 
1W3  iSchJotferhccki. 

-  IDiazo-\  iBisA  (Ac.'.  Voy.  Tétu  v 

7:iMK-DIC.\RnOMQUK-3.6  fHTIlBO-l.i-l 

iDi-). 

-  •Diazo-}  (/*«i6udo-)  i.\c.).   i'oy.  Tti- 

THAZINE-DICAHBOMyUK-S.tl  (llïDKO- 

(Di-) . 

-  \Ethoxy-)  (Ac).  Sel  de  Gl,  4.  Ulô 
•  Olaaamann^. 

-  ' EthyHhiO'i  (Ac.K  Pr>p.,  propr., 
■I.  1480  iHamherg\. 

-  (Imino-di-)  (Ac).  Form,  n  part,  de 
la  di^lycinimide,  dér.  {i-naphlalène 
■^ulfonique,  4,  \^  [BcrgeU,Fei<jl\. 

--  llodo)  (Ac.l.  Cond.  de  l'élb.  avec 
l'acétooo,  l'acéiophénùne,  la  p-tolyl- 
méthylcétone,  aie,  4,  250,  shl 
Scbrœlpr). 

~  .\itro~\  (Ac.l.  Kssais  de  syntlièsc 
'lu  nitrilc.  Act.  de  PCI'  et  de  F'O" 
surl'auiide,  4,  ll!l  [Steinkopf,  Bolir- 
iBêiiD}- 

-  [Suifo-]  (Ac.l.  Pi'ép.  à  pai-l.  de 
l'ac.  mélhine-ti'itliioacéliquc.  Sel  d'a- 
niline, 4.  lOÔO  \HolmbiTg\. 

~{Thio-\  (Ac).  Pi-ép.  ;conn.  avec  div, 
(liazoïquès.Cond.  avec  l'o-nilm-chlo- 
robenzènc,  4,  17  iFrhdlamdcr, 
CUwùlaL  —  Cond.  du  sel  de  K  (ivpi: 
(^S*;  dép.  dilhiocarbonylé,  sels,  élh. 
Hhyl.,  amidr,  4,  57(i  {Holmbcrgu 
—  Cond.  avec  rac.o-diazobenzoïquc, 
4,  9U  iFWe(//wHrfrri.  — Cond.  avec 
<:H«0.  4.1(teOi7f«//nAen/!.  — Cond. 
avec  CH»0,  l'old.  benzoïque,  4,  l(ftO 
'Holmbcrrj.  Matlissoa).  —  Act.  de 
^bCl',  SnCi',  4,1*07  \HoUiibvnj'. 

~  'TrinzQ-]  (Ac),  Prép.,  propi'.,  se! 
''■Ag,  élb.  élhyl  ,  amlde,  4,  ifji 
Fontèr,  Fierz). 

A-^KTKiVE  (Aid.).  Korin.  à  pari,  du 
"ctale  mercurique.  8,  23»,  42H 
avec  le  rh!i)ro- 
i-mélhylcyclohexane,3,r>68  [MaratK 

^  Form.  par  calalvae  de  l'aie,  par  la 
orast,  1,  938  (Lemoine).  —  Cond. 
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avec  le  bromure  de  pseudobulyle- 
M(f,  4,  104  'Mcnrv).  —  Cond.  avec 
NH%  4,  183  iTcbftebibabiBe).  -— 
Comb.  de  l'acétal  élhyl.  avec  Mgl', 

Îropr.,  4,  1^  iAfcûacbatkia).  -~ 
ransf.  de  l'oxime  en  chlorure  ace- 
tbydroxamique,  4,  235  IWhhnd). 

—  Pt  de  r.,  4,  299  (Gtiiïraann) .  — 
ïiflabililé  et  toxicité  du  comp.  bisul- 
lltique,4,  800  [Kcrp].  —  Act.  de  la 
lumièi-e  sur  le  méf.  d'anilinn  et  de 
paraldébyde,  4,30;J  [Ciamician,  Sil- 
hor).  —  Form,  par  oxydai,  des  che- 
veux, de  ralaninc,  rte  l'ac.  aspar- 
lique  par  H*0',  4,  372  [Breial, 
Baadisch).  —  Coeff.  de  rrottemenl 
interne  ;  solub.  de  {CMi*)*Nt  et  con- 
duct.  éleclr.  des  sol.,  4,  403, 
tWaldcn).  —  Prép.  et  propr.  do  la 
semicarbazone,  4,  483  IBailey, 
Knox].  —  Recb.  dans  les  spiritueux, 
4,  621  [Wi'Stcrgaard].  —  Form. 
par  act.  de  la  lumière  sur  la  sol.  aq. 
d'ae.  lévulique,  4,  649  tCiamician, 
Silher).  —  Form.  à  part,  de  l'ac. 
cbloromalique,  4.  663  iLossen).  — 
Form.  à  part,  de  l'ar.  bromofuma- 
rique,  4,        iLoasoii,  Mfndthah. 

—  Act.  des  alcalis,  4,  775,  776 
(Me  Lcod],  —  Héducl.  calalyt.  sous 
pression,  4,  S45.  —  Act.  de  la  ehal. 
on  prés,  de  Al'O*,  4,  847.—  Form. 
par  déc.  du  glycol  par  la  chai,  en 
prés,  de  Al'O^,  4,  847  {Ipalief].  — 
Cond.  avec  l'iodocjcIobexane-Mg,  4. 
869  [Hvli,  Sc.baah.  ~  Coodensation, 
4,  902  IBapor].  —  Acl.  de  léthylate 
d'Al,  4,  9aS  [Ticbtcbfnko).  —  Vit. 
de  form.  de  l'oxime.  Infl.  des  ac.  et 
des  alcalis,  4,  990  [Barrolt,  Lap- 
worlb).  —  Act.  du  noir  de  RU  sur 
le  mél.  avec  l'ac.  formîque,  4,  1043 
IScbadm,  —  Form,  de  l'oxime  à  pari, 
de  l'ace  toxvamîdoxime,  4,  1053 
(  Wiclaadi.  —  Poids  moléc.  de  la 
métaldéhyde,  4,  IISO  {Hantxaeb, 
Œrbslin\.  —  Act.  de  l'amalganie  do 
Mf,',  4,  1124  iTicblcbttBka,  Vorou- 
k<}!\  —  Oxydât,,  4,  1125  {Denis\. 

—  Form.  â  part,  de  l'a-bromopro- 

fionaœide,  4,  1127  iMossIer).  — 
orm.  à  pari,  du  glycol.  4,  1202 
\.Favijnskv\.  —  Act.  de  CNK  snr  le 
mél,  avec  ï'imiHopropionitrile,  4, 1209 
(StailiiikofK —  Cond.  avec  le  fuma- 
rate  d'élhyle  et  C.\H,  4. 1210  \Stad- 
nikofi.  —  Transf.  en  ac  a-oxybuty- 
riqui^  dans  l'org.,  4,  1365  IFiied- 
niaan).  —  Act.  de  CNH  sur  l'aidé- 
bydato  rt'Am,  4,  1403  iCiamiciaa, 
Silbcn.  —  Comb.  de  l'acétal  avec 
Mgl'  cl  MgRr",  4,  1545  {Mcnsebill- 
kin\.~  Forni.  par  oxydat.de  l'élhy- 
lamine  par  PbO*,  4, 1502  [Cbariteli- 
kof).  —  Act.  de  l'aldéhydale  d'Am 
sur  CNH  i  la  luinièr«,4,  1610  {Cia- 
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niician,  SUhi-r).  —  <:oiid.  avec  le 
glycocolle  et  (JNH,  avec  l'ac.  aE-anii> 
nobutyriquc  el  UNH,  4,ltill  {Htail- 
nikot).  —  Act.  sur  lo  glucose  m 
prés,  du  zincale  d'An),  4,  1011 
I  Windêusi. 

—  tBromo-^  (Aid.).  IdII.  calalyt.  de 
l'acctal  sur  la  dissol.  de  Mg  dans 
l'alcool,  4,  I3U0  iSoIkiad). 

—  iBromo-)  IÏW-)  'Aid.).  Cond.  avc«: 
I'ur6thanc,  1.  911  iDiels.  Ottui.  — 
Cond.  avecBrMgC:^  UMgUr,  4,  Ï203 
Jolsilrhf. 

—  iChloro-y  (Di-)  (Aid.),  l'rép.  àparl. 
t)udicbloracélal,cond.avecCll'MgUr, 
4,  433  [Wohi,  notb\. 

—  iChloro)  \Tri-)  (Aid.}.  Cond.  avec 
les  dér.  organo-Mg,  3,  10i9  i.Ssva- 
fi«iii.  —  Comb.  de  rbjiiralc  avec 
Msl*  «l  Mgltr*,  pi-opr.,  4,  192 
iMeasebulkiO}.  —  Cond.  avec  div. 
amincs  primaires  aromat.,  4,  U3i 
f  Wheoh'r).  —  Cond.  avec  la  télra- 
mélbyl-j»-pbénylèiic-diamine,  4, 1 14â 
\Sachs,  AppcnzclkT\.  — Cond.avoi; 
le  dibromui-c  de  dîpropargyle-Mj;, 
4,  121)5  ilotsiteb).  —  CmbA,  avec 
l'èlb.  diazoaeélique,  4, 1403  iScblot- 
ifrbcekt.  —  (>)nd.  avec  le  bromure 
d'isopi-opylacélylènc-Mg,  I,  15i3 
{Kalininn.  —  Cond.  avec  le  bronii)- 
allylènc-Mtr,  4,  1544  [Kouteh'  inf). 

—  Comb.  do  l'bydralc  avec  Mi<l'  et 
MgBr*.  4,  1545  i.Vcn.vc/iuUiiit.  — 

—  Cond.  avec  le  dér.  Mt,-  du  in- 
lylène  bpomé-4,  4,  lft57  i  Fritz- 
maam.  —  Cuud.  avrc  l'i-lb.  \\\m^.- 
Ihyl.  de  la  nitro-2-i-6sorcinc.  -I,  1618 
IKauITmùDD,  Franrk\. 

—  fElboxy-]  /Ald.i.  Prép-  ii  pai-l.  de 
l'acélal.  Transf.  en  aldol  parCO'K', 
4,  224  'Fricdt. 

—  iIodo-\  fAld.).  Cond.de  l'oximcavec 
le  nitrile  d'Ag,  4,  1190  i  J/e/s/nci. 

—  i.V//ro-(  (Aid.;.  Form.  do  la  pb'-- 
nylhydrazimf  et  de  bi  /«-nili-opbéoyl- 
liydrazone  ii  pari,  df  l'ac.  ni^lbaùi- 
nicfuc,  propr.  Fonn.  du  cliloro-iinilc 
par  cond.  de  l'ac.  nii'-Uia7.uuiqu(>  a\v 
la  /)-chloranilinc,  pi-opr.,  1,  iV.K> 
[Mcistrr], 

ActiTiQUE  (.\iib.!.  Aci.  sur  lii  pliUil- 
amidc,  4,  l;f  iBmun,  'i'cbcrnino.  — 

—  CuelT.  do  TroUemcnt  intei'n<',  solub. 
de  (CMl'/.Nl  et  conducl.  (■Icclr.  des 
gol.,  4,  403.  405  iWaWcni.  ~  AcI. 
de  P'O»,  4,  432  \Dif'h,  Mc.yer- 
brimi.  —  Transf.  en  célène.  4.  984 
{WilsuiorvK  —  Act.  de  CaC*.  I. 
1604  [Halinj.~  Cumb.  avec  MkUc*, 
4,  l<i08  uAfcnacbutkinK 

ACKTIQCE  fFoRMTL-l  (Eth.).  Pn>p.  t:t 
pfopr.  du  di-r.  éthoxylé,  1,  817 
{JohnsoD,  Me  Collumi.  —  Cund. 
avec  rélhylmélhyipseudothiourée,  4, 
820  [JobasoB,  Ut'jl). 


HATIÈKES. 

.VcÉTiycK  [Iim>o-i  (Klh.V  Coud,  avec 
raminuacclale  d'élbyle.  4,  liSà.  — 
l^nd.  avoe  l'ac.  isatique,  4,  1248 
\FiDgcrK 

ACKTIQI  K     I  MtTHIN  E-THITHIO-  )      '  AC. .  . 

Prép.,    propi'.,    sels,    élb,  l'-lUyl.. 
oxydât.,  4,  1050  •IIolo}borgi. 
ACKTIyUE  (MKTHYLLNi:-niSTHIO-^  (Ac.i, 

]*rcp.  par  cond.  de  l'ac.  thioaccliquc 
avec  CI1*0. Propr.,  selsdc  Na  el  Ca, 
Hh.  élhyl.,  4,  1060  (Jfulmhi'nj, 

.\fllUhS0IIK 

Ao-KTJQLE  (Ortho-)  (Etb.K  Prép.  et 
propr.  de  l't  lh.  étbyl..  4,  1127 
(Iteitter,  llvaa\. 

Acétique  (Thiol)  \Ac.).  Cond.  aTer 
les  chlorures  de  diazobcnzëne  «  t  de 
/>-nitrodiazobenzène,  4,  It»,  17 
iFricdleeuder,  Cbwala\.  —  Coeff.  de 
frultemeut  interne,  solub.  de 
(i:*iri'Nl  cl  coodiicl.  *lcclp.  des 
Bol.,  4,  403,  405  iWaWcD.. 

Ai;KTiQiiK  (TniOL-TuioNE-)  /  Ac).  Pi-ép. 

rar  cond.  de  CS'  avec  CH'Mgl. 
'ropr..  ?cls,  dipulfurc  de  Ibioa':-  - 
lylc.  4,  1403.  14(H  \HouhvD,  l'obi  . 
Ai:éTiut:E  (Tmionk-)  (Ac.i.  (>)nd.  «les 
tbioacf-tylaniline,  o-toluidlnc.  m-xy- 
lidinc  cl  S-naphlylamine  avec  l'oxa- 
laïc  d'cthylc  el  C'H'ONa,  4,  l:f7 
I  Hubemanm . 
AcÉTONK.  Forin.parbydrogénal.  catal. 
lie  la  benzoyiscétone,  3,  8ïl.  — 
l'orm.  par  hydrogcnat.  calai,  de 
l'êlb.  acêlyl acétique,  3,232  uS»/*al/>T. 
Afailbf\.  —  ViscOBÎté  des  mél.  avec 
CHG1^  3,   239   iTaakohtoa^.  — 

—  Oxydai,  manganique.  Forni.  d'ac. 
pyi-uviquc,  oxalique,  acétique,  3, 
259-265  \Fouraipr\.  —  Solub.  de 
div.  copals,  3,  459  {CofiigaiiT).  — 
Form.  |iar  catalyse  de  rac.acéliquc, 
de  r«(clalo  d'élbylc.  I>éc.  ralalyt.. 
3,  H02,  Hîi,  i^b,  iSctidcrrusK 

—  Ad.  de  CaC,  3,  801.  W*9  W*»- 
doux.  Tibourx  i. —  Dos.  en  prés,  de 
pinarolinc,  3,"  913,  914  iDelaogr  . 

—  Cond.  avec  rioiIotbiopbène-Mjr. 
3,  lor)3  'Tliomasi.  —  Intl.  de  div. 
i(c.  aminés  sur  la  Torm.  d'acétone 
dans  l'organisme,  4,  49  fBorrhardt, 
Langri.  —  Cond.  avec  le  cblururo 
de  psfudobutyle-Mg,  4, 100  •Hrnry  . 

—  Cond.  avec  l'ald.  isoviib'-rique,  4, 
llXi  \Kttba,  Giacoaii.  —  Cond.  avec 
Taniline  cl  CNH.  4,  132  iMulder  . 

—  Comb.  avec  Mgl*  el  MgBr».  4, 
192  iMcDscbulkini.  —  Hydrogénat. 
calalyt.  en  prés,  de  Fe,  4,  223 
\lpatict'.  —  Pl  de  r,  4.  299  \Guli- 
maun\.  —  Stabilité  et  toxicilé  du 
romp.  hisuiniique,  4, 300  iKerp-.  — 
l)op.  lie  l'élli.  acclylacéliqufl  fn 
prés.  d"acétone,  4,  ÎWI  iPoIlaky.  — 
.\cl.  des  vapeurs  sur  ta  levure  pres- 
sée, 4,  376  <fferxog'.  —  Coeff.  île 
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frottcmcDt  intcrnB,solab.de(0*II'')*M 
et  cond.  éleclr.  des  sol.,  4,  403,4(ir) 
'  Wuldcif.    —  C"   de    dissoc.  rte 
l'oximc,  4,  4U7  iLundea).  —  Ktudo 
du  transport  des  ions  dans  les  sol. 
hromliydriquc»,  4,  420  i.Sleeiei.  — 
Kolub.  do  HkCI»,  4,  430  lAtcm.  — 
Cond.  avec  les  ald.  salicyliqucs  ni- 
lrêc-3,  nitpéo-5  cl  bPOmée-5,  4,  i'X> 
\t'abinyi,  Sxéki\.  —  Ooiid.  avec 
l'oxiino  de  rhydroxylaniÎDO-5-diiné- 
tliyl-8.t-cyclobexène-2-ol-4'Ono-l,4, 
XjfS  iBambrrgcr,  Ruiioif\.  —  Effet 
sur    les  noniDros  de   Iransporl  de 
KCI  et  NaCl  en   sol.  aq.,  4i  647 
I  f^owiH],  —  Cond.  avec  l'èth.  dimé- 
Lliyr.  de  l'ac.   salicyliquc,  4,  085 
itiacba,  Ilcroldt.  —  Viscnsilô.  Vis- 
cosité des  mél.  avec  l'oau»  \f9i  aie, 
niéthyl.  et  ctliyl.  —  Viscos.  et  con- 
duct.  éleclr,  des  sol.  de  NO'Ag  dans 
ces  inél.,4,741  yJonex,  Maaiitt'.  — 
(  :onduet.  do8  sol.  deNO'Ag  dans  les 
mél.  avec  l'eau,  les  aie.  mjthyl.  et 
cHhyl.  Vitesse  des  ions  de  NO*Ag, 
4,  745,  746  iJom^s,  nouilhi).  — 
Specli-c  d'absorpt.  dessol.dc  CuCI', 
CuBr».  CoCl*.  4,  752  <Joac3,^yul- 
Icr'.  —  Prép.  du  dér.  sodé,  4,  77(i 
\  Bacon,  Freer).  —  Gond,  avec  la 
tétracliloro-o-quinone,  4,  7^14  [Jack- 
son.  Me  Laurin^,  —  Foim.  à  part, 
de  la  ailombine,  4,  814  \Frny\.  — 
Koduct.  catalyt.  sous  pression,  4, 
845,  84H  ilpatlcr).  —  Vit.  de  transf. 
en  oxime,  infl.  des  ac.  et  des  alcalis, 
■4,    990    [Barrett,    Lapwortlt}-  — 
Foro).  par  cond.  du  chlorure  d'acé- 
lylc  avec  ZnlCH',  4,1018  l/otsiicAi. 

—  Cond.  de  l'oxime  avec  le  /Kdiazo- 
toluène,  4.  1054  [Brcsîcr,  Frïod- 
mano,  Mail.  —  Pi-od.  de  cond.  avec 
Talc.  bromo-6-o-o\yifodui7lique,  -1, 
l(t>8  i/inekn,  Ilorst^-  —  Cond.  avec 
la  /ii-dilolydihydraziiie-4,4',  4,  iO^'A 
iScbullz,  Rohdt\  Vicarh.  —  I)u- 
sacrc,  4,  nos  îHm'koh.  —  Chai,  do 
fortn.  de  Cll'0-HUi-.  4,  IK»  iMc 
Intmh\.  —  Elcclrol.  de  Lit  :i  en  sol. 
acétonique,  4,  lill  ipatten,  Mott  . 

—  Cood.  avec  l'oxalalc  d'éthyle,  4. 
lliOiC/ar&i.  —  Oxydât.,  4,  1125 
\Dtni8y.  — Forin.  à  pari,  do  Ta- 
bromisobutyramide,  4,  1127  iMoss- 
lor\.  —  Prép.  et  propr.  du  diacétal, 
4.  1127  IftiùHiT,  Ilt-st).  —  llydra- 
zonc  de  la  naphtylène-dihydrazinc- 
2.3,  4,  1224  iFranzuat.  —  Vi.scosilé 
dea  mél.  avec  11*0,  les  aie.  m^thyl. 
et  étbyl.,  cooduct.  de  div.  sels  dans 
cts  mél.,  4.  1289.  1290  iVonesi.  — 
ftéact.  avec  I  et  l'albuaiiur,  4, 
iliardacbK  —  Form.  dans  le  foie  à 
part,  de  div.  compobt's,  4,  1417 
{Embden,  Marx).  —  Form.  dans  le 
n>ie  à  part,  des  leucines  sléréc-iso- 
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inëros,  4,  lîi'J  \Huibdi'Oi.  —  (^omb. 
avec  .Mgltr'  et  Mgl',  4,  154.")  (Moas- 
cliulkin).  —  l'orm,  à  part,  du  tétra- 
roélhyl-2.3.3.4-amyljîlycol-2-4,  4, 
iQOi[!^laviaD')f).  —  Form.  àpart.  de 
l'onh.  aoi'-lique  par  act.  de  CaC,  4, 
1004  {HœliD}.  —  Etude  des  prod.  de 
cond.  ,  4  ,  11129  [Knœv^nagcl , 
Sehwartz\.  —  Ppod.  de  la  cnnd. 
acide,  4,  1032  {Knœrenagcl,  Bar). 
—  Eleclrol.  avec  calhodc  do  Hir,  4, 
1051  iTafel).  —  Transf.  en  CIICP; 
propr.  du  mél.  avec  CHCP,  4,  1058 
(Doti). 

—  iAmitto-t.3-i  {l'i-).  Chlorliydr.  ; 
dop.  diacélylé,  déi-.  dl-n-carboxy- 
mf'tbylt',  dri".  di-u-carboxymélhylc, 
propr.,  4,  238  {Francliiiiiont,  Fried- 
maan). 

—  (liromo-chlnro-)  iPi'nla-].  Form.  à 
part,  du  cbloroIricëtucyclopentaQc, 
4,  (HoDic). 

—  [Cbloro-).  Cond.  avec  CH'Mrf,  4, 
100  (Henry). 

—  Ilsonitroso-i.  Act.  du  diazobenzènc, 
du  />-diâzoto)uëne,  des  o-  et  p-mé- 
tlioxj-dtazobenztîHc,  4,  243  (Bors- 
c/ic).  —  Cond.  avec  la  synoxime 
benzoïque,  4,  1649,  ItiôO  IDiels. 
■Sassc) . 

—  [Triazo-].  Prép.,  propr.,  aemicarb., 
4,  9^2  (/-'orsler,  Fif.rz). 

Acétone  iKthylidi'.hk-).  Cond.  avec 
div.  dér.  or^-ano-Mjî,  3,  878 
((ir^).  —  Act.  de  la  somicorbazido, 
.semiearbazino-scmicarbazonc,  propr. . 
4, 1129  (flupe,  t/iDtorlacb).  —  Cond, 
avec  div.  organo-Mg,  4,  1144 
IKoblcr\. 

AcKTONE-Dir.AtlBO.MQUK  f Ac.1 .  Ti-anKf. 
de  l'élh.  en  dér.  dimf^lhylé-2.4  par 
Na  et  Clin,  4.  lOS  (Schrœirr. 
Stassi'n].  —  Cnnd.  de  l'étli.  avrr 
l'ald.  ciniiamique.  avec  l'ald.  Ui:i\- 
■zoKpie  et  NU-,  4,  18Ô,  180,  liai  — 
Court,  do  l'éth.  avec  div.  ald,  en 
prés,  de  NI1»CI1*.  4,  mi  IPolrcnko- 
Kritsbcnko,  Lcwin). 

AcKTQNK-UICABnOMQtlK    'M  KTIl  VL-2.4-) 

(I>i-)  /Elli.K  Prép.,  transf.  fii  olli. 
dimrthylcyclobutèiiolone- carbonique 
par  6ïO*H*,  4,  108  (Scbrœtcr,  Stos^ 
sen). 

AOKTOM  :-DICABn0XlQL'K      (Mktuti.  - } 

(Thi-/  ;Elh.).  Form.  à  part,  de  l'élh. 
dimélhylcyclnbulènolone-carliouique. 
Propr.,  4,  108  [Schrœlcr,  Stasaorn. 
AcKTONiTBiLK.  Prép.,  3,  524  {Augcr; 
4,  301  {  Waldcuu  —  Coeff.  de  IVot- 
tement  interne,  solub.  de  iC'lCl'Nl 
et  couduct.  électr.  des  .«ol.  —  C" 
ébullioscopique,  applic.  à  l'ébullios- 
cop.de  iC'lP)'Nl,4.  4(H.  405  ^\Vai' 
den).  —  Coinb.  avec  PtCl*,  4,  445 
{Horfmana,  Buggo .  —  Form.  par  hy- 
drol.  de   la  beDzuylmonuxiine  du 
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diacélyle,  4,  585  iDirls,  Slorat.  — 
Act.  de  P[C1*K',  4,  97y,  980  {Hoff- 
tnano,  Boggc).  — Cond.avec  MgBr* 
ot  MgP,  4,  IbOiJ  {Mi-nschutkin). 

AcÉTOXTL ACÉTONE.  Uond.  avec  CNK 
el  NH*CI,  4,  182,  1233  {ZéUnsky, 
Schlesiager).  — Cond.  avecl'amino- 
l-lriazoi-l  3.4,  4,  331  iBuhw).  — 
Transf.  en  ac.  dim^thyldioxyadi- 
pîque,  4,  1045.  1047  (F/Hig,  Len(«l. 
-  Cond.  avec  le  bromaUyIène-Mg, 
4,  1644  [KoBtcbérof]. 

AcKTOPiisNONK.  Act.  de  CaC,  3,  833 
iBodroax^  Tahoury).  —  Réact.  avec 
l'huile  de  s^Kame  et  HCI,  S,  987 
iFleig).  —  Form.  par  cond.  du 
diphénylméthane  avec  O'H'COCI  el 
ArCP,  S,  1008  iDavaii.  -  Cond. 
avec  l'iodothiophène-Mg,  S,  1053. 
{Thomaa\.  —  î-ixal.  sur  rac.  ben- 
zovlacrylique.  S,  1155  IBoiigault).  — 
Act.  de  NH'Na,  méthylat.,  ».  1156 
(Hallvi).  —  Cond.  avec  l'élh.  iodac^- 
lique  et  Mg,  4,  250  (Sc/jrcç/er, 
Wulfiiig].  —  Cond.  avec  la  pbényla- 
eoimidc,  4,  329  (Dimrotb,  Frisoai, 
Mftrshal}] .  —  Form.  de  l'oxime  pj>r 
act.  de  ClI*Mgl  sur  l'oxyde  du  ben- 
zonitrile,  4,  443  [WielandS.  — 
Cond.  avec  la  phënyl-l-méthyl-5 - 
aiiiino-4-pyrazolone-3,  la  p-lolyM- 
iBéthyl-5-aniino-4-pyrazolone-3,  4, 
718,  719  [Mirbœis.  Kotclmaan].  — 
Coristit.  du  pi'od.  de  cond.  avec  la 
diurée,  4.  94\1  [Stoll^).  —  Form. 
par  cond.  du  chlorure  de  lionzyle 
avec  ZnïCH^  4,  mS{IotsHch).  — 
Cond.  avec  rainino-isoantipyrine, 
4,  1090  (  Wredo).  —  Cond.  avec 
IMgC^CMgl.  4.  12U4  {lotsitehK  — 
Ilydrazune  de  la  naphtv|ène-diby- 
drazine-2.3,  4.  1224  IFi-aageo).  — 
Form.  à  part,  do  l'a-éthylinc-^chlo 
rhydrinc  du  phénylglycol,  4.  1322 
\Uoubfn,  Fubvei'].  —  Act.  de  Ani"S, 
4,  1432  {Fromm,  HœUcr].  —  Act. 
de  l'ac.  picrique  sur  la  comb.  am- 
moniacale. —  Act.  do  NH*;  propr. 
de  la  comb.  ammoniacale,  4,  1619, 
ItiaO  [Thomae]. 

—  (Ani/iio-4'(//cA/oro-M.rf-).  Prép.  du 
dôr.  acétylé  par  cond.  du  chlorure 
de  chtoracétj'lp  avec  la  rn-chloracé- 
lanilide  et  AICI'.  Propr.  de  la  base, 
chlorh.,  4.  491,  4^  ÎKimckcll, 
Uiebaelz), 

—  (iM-Iiromo-).  Cond,  avec  div,  dïaryl- 
thiourées,  4,  tWO  {v.  Waltbei-).  — 
Cond.  avec  div.  isusulfocyauales  eo 
prés,  d'alcool,  4,  007  \v.  Walthei-, 
Givifeahagea). 

—  {Isonitroxo-^.  Cond.  avec  le  diazo- 
lientène.  4,  iiS  IBorscbc) .  — 
Transr.  en  pliényl-4-benzoyl-6-y.\y- 
4-oxdia7,ine-l.2.,5,  4,  164»,  1650 
(W/Ws,  Sassc). 
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—  {MélhoxyS-}.  Form.  â  pari  : 
pseudoeltyl-i^oisol,  propr..  X.  i-' 
IBébal,  TiffeDvaa>. 

—  {Mê(hoxyi-).  Form.  à  p»rt  - 
psendoallyl-4-anisol,  8,  3(8  \Bs^ 
TiffcDeau).  — Cond.  do  dèr.  bear:- 
d«nlqueavecC*H*MsBret  0*11*11  fi 
4.  irie(XViA/er). 

—  {Méthoxv-2.4-)  {Di  ).  Prip-.pmp 
oxime.  Cond.avec  l'élli.  ao^tiqw. -1 
680  iSacbs,  Herold}. 

AcÉTOPHÉNONK  (Bknzti.ioè> E- ).  A: 
de  SnCIV  4,  447  {ApitzKch  .  ~  H- 
duel,  de  l'oxïme  anli.  ''•^-•P'^' 
et  dér.  de  l'oxime  syn.,  4,  fiW. 
[Hcarieh).  —  Cond.  avec  I -it 
acétvlacétique,  4,  799  (Kotl  '. 
Dorer).  —  Cond.  avec  C'H'MirBr' 
C'H'MgBr,  4,  1146  'Kobl'-r  - - 
Prép.  et  propr.  du  dér.  p^'uafilr, 
laminé.  4,  1418  IFerbt). 

ACÉTOPIIÉXOMC    (EtHYLIDÈn».-  -  '^^OOll 

du  p-trichloi-é  avec  CH'MpFr 
4,  1146  «Koft/er). 

AcÊTOPHÉKONEfPHÉNVLBENZVLIDÔfl 

Cond.   avec    CMl'MgBr,   4.  lU" 

IKohhr). 

 (Di-).  Act.  de  C'H'.MgBr.  -1 

1147  \Kohler). 

ACHTOPHÉNONE  -  AMMONIAQUE.     PTK'  - 

propr.,  picrate,  transf.  en  IriplKf'?' 
pyridlne,  4,  1500  (Tbomae  . 

ACKTOPHKWONE-CARBOMOVE-Î 

no-i  lAc.).  Pr^p.  de  l'amide,  ptf.. 
bromhydrale,  4,  1050  [tjabhcl.. 

—  {ta  BromO']  {Ac).  Prép.,  prc«|tf  ■ 
t'ih.  mélhyl.,  tranaf.  en  bro«ioŒ«- 
Ihylène-phlalîde,  4,  1141.  —  Prif  . 

frnpr.,  act.  de  NH*  sur  l'ac.  rt  «■ 
élh.  ,  act.  de  CNK.  4.  Vi»  Gf 
brii}}]. 

—  (w.M-BroiDo-)  \Ui->  lAc-  .  l'r'P- 
propr.,  élh.  mëlhTi.,  acl.  de  NCÎI- 
de  H«0,  de  SCHH'  conc,  4.  Hti 
iOabriel). 

Ai:ÉT0PH0Pi0DiMTBiLE.  Acl.  do  wlni 
d'amylc,  4,  247  {iMbliu: 

AciTOXTAMiDoxtHE.  Acl.  dcs  ik^lr- 
Cond.  avec  l'ac.  6(byloitro9olifiK 
Dér.  nitroaé  et  sel  de  Na.  Pr«p.  " 
propr.  du  chlorh..  4.  I'JS3.  I<ï>i 
(  W'ic/sorfl. 

AciiTTLAcÉTidUK    lElb.i.  Ihdropn»' 
calalyl..  3,  232  Hfabatier,  MtHlir 
-~  Cond.   du  d^r.  sodé  avec  > 
chlorodiélhylcëlonc,  3.  415  W*/*'. 
Maire).  —  Cond.  avec  la  ^léUl;^■ï■ 
chloropropylcèlone  el  NH*.  3,  5W 
{Korsehun).  —  Cond.  ave<*  âi^- 
nylcarbinol,  3,  1076.  —  Cond. 
Ir  xanUiydroI,  l<>  dinaphtop>nwJ. 
8,  1077  (fosse).  —  Pr*p.  el  propr 
rie  l'amide.  métiiylation,  vlbylilK*. 
4.  4  (,WfiTri.  —  Acl.  du  dt-r,  swk 
9iir  le  lrrhi'omopropane-l.2.3,  4. 
lOardDcrf  Perkio).  —  Comb. 
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MgP,  4,  192  i.l/ciisc/iafAtn}.  — 
Cond.  du  dér.  sodé  avec  l'iCHlo-a-pen- 
laofl,  4,  ail  ICItirke).  ~~  Dos.  en 
prés,  d'acélone.  Uécomp.  par  l^s 
aiiraïts  d'organes,  les  mat.  album, 
et  div.  subfil.  azotées.  4,  301  {Pol- 
hk).  —  Prod.  de  cond.  avec  la  pht  - 
nylurée,  propr.,  réact.  div.  —  Prod. 
de  cond.  avec  ta  mélhylurée,  la 
dipbéDylurée,  4,  669,  670  {Kioss- 
lîng).  —  Mécaninme  de  la  sjnllièsc. 
Act.  du  benzylale  de  Na  sur  l'étlt 
henzyliaue  sodé,  4J9Î,1^  {Highyi. 

—  Cond.  avec  la  benzylidène-acéto- 
phénone,  4,  799 lA'ofi/cr,  Dovit\.  — 
Cond.  avfc  la  pseudolhîo-éthylmc- 
Ihylurée,  4,  821  UobDaon,  Ih^yh. 

—  Cond.  avec  l'ac.  nialt^ique,  4, 
87a  {Trephilivfî].  —  Applir.  du  sel 
de  Cu  à  la  pi-ép.  de  CuS  collo'fdal, 
4.  886  iLoltcrmoser] .  —  Transf.  du 
dér.  sodé  en  dér.  do  l'oi-cïne,  4,  918 
{Collic,  Chryslall).  —  Act.  du  dér. 
sodé  sur  l'éth,  v-bromé,  4,  997 
{Tréphilief),  —  Equil.  entre  les 
fbrmes  éaol.  et  cétonique  en  sul. 
dans  div.  alcools,  4,  i043  (Stobhei. 

—  Cryoscopie  dans  le  chtoroforme, 
4,  1044  IStobbc,  Muller).  —  Comb. 
avec  l'amino-iHu-antipyriiif,  4,  108'J 
iWredc).  —  Mécanisme  de  la  syn- 
Ihise,  4.  1120  ICIark).  —  Cond. 
avec  l'ald.  Ibrinîque,  4, 1150  iOrlof\. 

—  Prép .  el  propp.  du  prod .  de 
rond,  avec  la  dlliyilrazide  oxalique, 
4, 1408  iBùlon-,  Lobeok).  —  Forni. 
dans  le  foie,  4, 1447, 1448  [Bmbdcn, 
Engcl).  —  Porm.  dans  In  fbie  du 
cbien  diabétique,  4,  1448  lEmbiirn, 
Lattes).  —  Dégradât,  dans  l'orpa- 
nisme,  4,  1448  [fCmbdcn,  Mîcbaud). 

—  Cond.  avecrbydroquinonc,4, 1511 
[Borscbc].  —  Prod,  do  cond.  de 
l'oxnlodiliydrazone  avec  le  diazoben- 
zène,  4,  151?  iBiiluw).  —  (iond. 
avec  la  pliorcne,  4,  ]l>3il  {Kaœvc- 
nagrl,  Scbwartx). 

—  lBromo-4-)  (Eth.i.  Acl.  sur  l'éth. 
acélylacétique  sodé,  4,  997  (7*1-0- 
philiof). 

—  {Chioio-4-\  (Eth.).  Pt  do  f.  du  sel 
de  Cu  (rectir.  à  un  mém.  de  Pichai. 
3,  401  [Lnupicau).  —  Prép.  pat  act. 
de  l'amalgame  d'Al  sur  IV-lli.  chlo- 
racctique,  propr.,  sol  de  Cu,  4,  itii 
[Pieha). 

—  (CA/oro-i.-î.î-)  [Tri-]  lEth.i.Prop. 
par  cond.  du  cbloral  avec  l'éth.  dia- 
■ioacélique,  4,  1013  iSchloltorbfvk). 

AuÉTTLACtTIQUE        ^AlLY!.-)      iF.tll.i . 

Porm.  du  dér.  if-bromé  par  cond. 
du  tribromopropane-1.2.S  avec  l'éth. 
acétylacétique  sodé  ;  propr.,  act.  do 
KOll  alcool.,  4,  118  [Gardacr,  Prr- 
kia). 

 Ilit')  (Elh.i.  Prép.  du  dor.  -t-t'- 
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dibromé  par  cond.  de  l'Ath.  acétyla- 
cétique sodé  avec  le  tribromopro- 

faoe-1.2  3  ;  propr.,  hydrolyse,  4, 
18  {Oardner,  Perkio). 
ActryLACÉTiQUE      f  All.yI.méthyl- t 
lEtb.).  Prép.  du  dër.  hy- 
dro!.,  4,  118  {Gardaoi;  Pcvkia). 
Acétylacétique  'Ethyl-i  (Act. 
Prép.  et  propr.  de  l'amide,  4,  4 
(Meyer).  —  Forra.   par  oxydât,  de 
l'oxyde   du  triéthyl-1.1.2mélbyi-3- 
propylgl^'col-l.S,  4.  112  (Samec). 
ACKTVLACETiqUB  (Ethtlidënc-)  (Eth.). 
Act.  de  la  semicarbaside,  semicar- 
bazino-semicarbazone,  4, 1 130  (Bupt; 
Hialeriacb) . 
AlitTYLACÉTIQUE     (IsOAMYL-)     |Elh.  '. 

Prép.,  propr.,  4,  2il  iCIarke], 
Acétylacétique  iMéthyl-)  iAc.i. 
Prép.  de  l'amide,  4,  4  i.l/r.verj.  — 
Cond.  do  l'élb.  sudo  avec  lo  Iribro- 
tno-prupane'1.2.8,  4,  116  Gai-dner, 
Porkin). 

AcÉTVLACtiTHJLElMtTHVL-)  iDl-l.  (Ad. 

Prép.  de  l'amide,  4,  S  \Mc\cr\.  — 
Cond.  de  l'éth.  avoc  CH'Mgl,  4, 
10(>i  {Slaviaaofi. 

ACÊTYLAi:KTIQf  K      (  PbOPYLMKTHYL  -  I . 

fAc.t.    Propr.  do    l'amide,    4,  1 

AcÉTYLACKTONE.  Cond.  du  der.  soilc 
avec  la  p-chlorodiéthylcétone,  3,  421 
iBIaiac,  Maire).  —  Cond.  avec 
l'urée,  S,  1058  \dc  Haam.  —  Cond. 
avec  le  xanthydrol,  8,  1077  iFotiSû). 

—  Acl.  de  CHCP  el  CMl'OXa,  4, 
2G4  (A'œ/r,  Xœrnig).  —  CoefT.  do 
Trottcmcnt  in  terne, solub.  de  i(  i'H'i'NI 
et  conduci.  élcclr.  des  sol.,  4,  403, 
i05  \  \Valdca).  —  Cond.  avec  Vu- 
aminobenzaldébxdo,  4,  518  iStarkj. 

—  Cond.  avec  la  napbtylone-diliy. 
draziiie-â.3,  4,  1^24  {I-'ranzeti).  — 
(;ond.  avec  l'o-pliénylène-diamine, 
4,  12**,  12;îy  (TAie/f,  Hieimmi'jj. 

—  {Isooilro$o-].  Cond.  avec  la  p-bro- 
mophénylliydrazine,  la  semi-o^irba- 
zide  ;  monosemicarbazone,  4,  <îOi) 
(Sachs,  Asieben). 

AcKTYLACKTnNE  (Ethti.-)-  Traosf.  en 
dinilriles  isom.  de  l'ac.  dioxy-2.4> 
éthyl-3-dimélhyi-2.4-plulariquo,  4, 
1IM4,  lOUî  IFiltig,  Poters). 

ActTYLACKTONK  f  Méth VL - 1.  Cond.  avcc 
l'urée.  3,  lOOi  ide  flaaa). 

.VubTYi.AcÉTONE  (Mkthvi.  )  'Di-).  Cond. 
avoi-  l'urée,  3,  1054  tdo  Naan). 

ArKTYi.cARRiNoi.  [S'vfl.  Acétol].  Oxy- 
dat.,  4,  lliTi  ilh-nis}. 

ActÎTYLCAHBINOL      iMÈTIIYL-I.  f^nd. 

avec  l'éth.  oxalique,  4,  fi77  (Diels, 
SiL-rn).  —  Porm.  par  act.  de  Na 
sur  l'élh.  acotylacôtique;  semicarh. 
de  l'acélate.  o.sazono  4, 798,  [Higley\. 

—  Prép.,  propr.,  dér.  bcDzoylé,  4, 
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«.'(â  \Diels,  Stepban).  —  Gond, 
avec  l'urée,  4,  1519  iftiltz). 
AcKTYLi!  (Chlopupet-  Gond,  avpc  l'o- 
ol  le  /fj-dichtorobenzène  et  AlCI*, 
3,.tiU7  {Bœsi'keD}. —  lùnpioi  comme 
réactif  des  alcools.  4,  1^  [Henry). 

—  CoofT.  de  rroitement  intprno, 
soïul).  de  iC'H'j'NI  et  conduct. 
éloclp.  des  sol.,  4,  403.  4(fâ  (Wai- 
i/cn».  —  Comb.  avoc  div.  tliiourées, 
4.  9y&,  990  iDixoa,  Tayioru  — 
Infl.  sur  la  multirotalion  *du  nilro- 
camphrc,  4, 101(7  {Lowrv,  Magson). 

—  <'rf>nd.  avec  ZnlCH'  *el  ZnlCMl», 
4,  lOlH  (lotsitrh).  —  Comb.  aven 
Mgllr*,  4,  1008  iMcBSchutkin).  — 
Cond.  avec  le  toluène  et  AIGI*,  4, 
1019  {Thommo,  Lehn. 

AcKTTLkNE.  Act,  de  S.  3,  l-ll  (Ca- 
/»//.')•  —  Kelal.  onlre  le  coefT.  de 
sulub.  et  le  rrottcment  interne  du 
Holvani,  4.%l5(U7n^/ori.  — Solub. 
dans  CO'  liq..  4,  398  (BucAncrj.  — 
Limites  d'explosion  daos  l'air,  4, 
THÎi  (Tcclu).  —  Déc.  par  Al.  4, 
yOl  IKusnftzow).  —  Cond.  du  dér. 
dibromo-Mg  avec  le  Irioxymi'lhylènc, 
4,981.  —  Prép.  des  comp.  mono- 
Mfr,  cond.  av<>cla  p-méihylcyclohexa- 
nonc,  Ismontliooe,  4,9>ii  {lotsitch). 

■  —  Act.  de  l'effluve,  4,  118  [ïovits- 
vbitsch).  —  Act.  sur  lo  peroxyde 
d'Os,  4.  UOi  (.WflAowAa,.— Transf. 
en  naplile  par  hydrogi'nal.,  4,  ir>41 
[CharilcbkofT}. 

—  (Bromo-)  fOi-).  Ident.  du  produit 
de  Lcmoult  avec  le  dibromac-tvli- 
d'!no,  4.  773  ILawric). 

—  [loilo-f.  Acl.  du  dér,  Mgsurritnan- 
tbol,  4, 12113  ilotsilch). 

—  [lodit-)  {DH-  Cond.  du  dér.  di-Mg 
avec  div.  ald.  et  eétoncs,  4,  121^, 
1S04  [lotaileh). 

AcKTYLKNE-DtCARBONIQI'K    'Ac).  Act. 

de  I  en  sol.  aq.,  4,  tiri  {Jantes, 
Sinlbornugb] .  — Acl.  dft(;i.  Acl,  de 
Cl  et  Dr  sur  le  sel  do  Na,  4,  6iïl 
'Urryau\.  —  Form.  à  part,  de  l'ac. 
bromorumariquc,  4.  ILossen, 
Mcndtlialu  —  Prép.,  acl,  de  Br, 
oxydât.,  4,  6C4  ILosscn,  Troibicb'. 

A':KTYLKNE-DIMKTHYl.lijUE  (Alc).  PW-D. 

par  cond.  rie  l'acétylène-ilibromo-Mg 
avec  Cll'O,  propr.,  4,  981  \IotsHcb\. 

ACKTYLÈM-DIt'HÉlNE .     IK'f ,  létrac<'-- 

tyln  4,  1523  iBiltiu 

ACÉTTLifHB-DlL'RKlNE  fMiTHTL-}  fUl-), 

Prrp.  cl  propr.  des  Ai'r.  n-n'-dimé- 
Ihyir  et  taramélbyli-,  4,  1523,  1521 

A<;KTYLiiii:Mi  'Rroiitn-\.  Form.  ti  part, 
du  dibi-omocclylidèDe,  adri.  de  I',  4, 
773  iLawrifi, 

—  iBri»no-  \  'Di-i.  Prrp.,  propr.,  acl. 
de  Hl.  de  KOH,  4,  773  iUwWK 


AciDKS  oftCA.M'jCKs,  Pri'p.  et  propr. 
des  acides  ct'-toniqucs  c  et  3,  4?5 
KUlaisoi.  —  Cyclisalîon  des  ac. 
scv.Umifme8,9,S0iiBI»i.sc,Kœbli;ri. 

—  Conduct.  t'Icclr.  dos  sol.  dans 
HCl  et  HBr,  4,  646  iArehibaldi.  — 
Synth,  d'ac.  aminAs  à  parL  des 
imincs  cycliques,  4,  6(S0  iv.  Braun}. 

—  Caractiritiat.  des  acides  a-hy- 
droxyk-s  et  x-amint'-s,  4.  87H  iller~ 
tog\.  —  Méthode  de  syntb.  des  ac. 
a-aminés,  4,  989  iZélinsky,  Sta'/~ 
nikot'.  —  Cond.  des  anh.  avec  le 
zinc-allyle,  4.  1201  iSaytxetty  — 
Fixât,  de  CO*  par  les  ac.  aoijnrs 
amphotères,  4.  138R  iSiegfried, 
.XimmanD,  LiebrrmaaB\. 

AciDiHKTHiE.  Emploi  de  l'ac.  succi- 
nique  comme  «Halon,  4,  283  il'bvips, 
fiubbardi.  —  P^'P-  so'-  titr»jes, 
4,  829  (.Acree,  Branûh.  —  Pw^p. 
des  sol.  titrées  de  HCl,  4,  111)1 
\Rebea»torB).  —  Kêact.  entre  les 
ac.  et  lo  mèthflorange,  4,  1295 
(  Velpy^ .  —  Acidimt^tric  des  ar. 
amini';i4  avec  le  concoure  de  raid, 
furmiquc,  4,  13(i8  (.SœrenscD),  — 
Titrage  à  l'ald.  rormiquo  des  ac. 
aminés  dans  les  liq.  très  colort'-s,  4. 
1391  I.Sœrcoscû,  Jeasen-HaoscD} . 

Aciers.  Prép.  de  l'austi-nitc  pure,  S. 
1102  i.\faurer}.  —  l)o«.  de  P,  3, 
1104  {(^bnsncau).  —  Gaz  occlus,  3. 
521  [Helloe).  —  Dos,  de  Tu.  4,  55U 
{Lind,  Trueblood).  —  Dos.  de  C, 
4,  1102  (Ortbcy).  —  Dos.  de  C  par 
emploi  d'un  four  à  combusl.  cloctr. 
4.  1883  {Jobason). 

AcoMTiNE.  Pouv.  rot.  des  sol.  dans 
NH\  CH»-NII*  et  SO'  liq.,  4,  6ïO 
(Sbcrry). 

AcoNiTiQt'E  (Carboxy-)   {Di-i  (Ar.). 

Prép.  de  roih.  mrlliyl..  acl.  de  la 

plif'nylhydrazinp,    de   l'aniline,  4. 

9IK>,  907  (Itabcmano). 
AcRiDiNS.  Comb.  avec  lo  dimt^lhylui'- 

(ène.  4,  2fi0  ifitaudiager,  Klever). 

—  Comb.  avec  tes  sels  de  Co  et  la 
dioxime  du  diacélyle,  4,  991  iTrbott- 
garl}.  —  Infl,  sur  Ir  pouv.  fermen- 
talif  do  la  levure,  4,  1375  {v.  Tap- 
peiner) . 

—  (.\miao-4  ).  Pn'-p.  par  r«d.  de  la 
hitroacridone  ou  de  l'amino-aeri- 
doae.  Pi-opr,,  picrate,  4,  %  [VII- 
mann,  Maag). 

AcRiDiNB  (Hydro-I  (Di-K  Pn"'p,  par 
n'-ducl.  de  l'acridone.  Propr.,  4,  Si 
[Ullmaaa,  Maag). 

 (d-Phéntl-).  Prt'p.  à  part,  de 

la  n-phénytacridone,  oxydât.,  4,  34 
iUllmana,  .}faag), 

AcHiDiNK  (Mktiitl-9-).  Cond.  ave<;  les 
ald.  /i-iiitro  rl  p-diméthylainiDO>ben- 
zoîqueîi,  4,  15^  (Poraï-Kochits). 

 1'BE.NZYLiDkîiR-) .  Prt'p,  et  propr. 
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drs  df-r.  itilré-4'  i-l  dioit'tliyl-aminé-i', 
4,  t5ti8  [l'oraïKochilxi. 
AcH  iniN  K  (  M  KTitTL-1  .&4.6.7.U-)  (  IIexa-)  . 
PK'p.,  propr.,  4,   1018  [Seaicr, 
Compton\ . 

ACIliDINK  (MliTHYL-1.3.7.9-)  (Tktiia-). 
Pi')'-p.,  propr.,  chloroplal..  ctilorsu- 
ratc>,  picrate,  4,  1011,  lOlS  (Seaipr, 

CoWplOD) . 

AcHioi.NK  fMÉTiiYL-1.4.G.9-)  (TËinA-). 

IVi'p,,  pnipr.,  chlorauralo,  4,  1011, 

lOii  (.Scn/'cr,  Complon). 
AciiiDiNK  (Napht-I.Î.I'.S'-)  (Di  ).  Prép., 

propr.  et  di-v.  dos  dér.  brom6-7  el 

<:lilort-7,   4,   lOli,  1013  iSca/cr, 

Austin). 

ACKIDINK  (Napht-Î.I.Ï.I'-)  (Di-1  (I'hk- 
NYL-7-).  Prop.  des  dtrr,  />m»-thoxyli' 
cl  m-aHré,  chloroplal.,  chloraur., 
picrates,  4,  457  iSciii^r,  .Xustio). 

 (o-ToLYL-7-|.  Propr.,  chloro- 
plal., chloraur.,  piciato,  4,  4ri7 
tSrnior,  Auslia). 

 («j-ToLYL-7-).  Propr.,  clilo- 

i-  oplal.,  chloraur.,  pirralc,  4,  4Ô7 
{Sritior,  Austin). 

 —  (/»-Ï0LYL-7-)-  Propp.,  chlo- 
roplal., <:hlorour.,  picrate,  4,  457 
{SeDirr,  Austin). 

.KcmmKK  [Napht-I.Î-)  iMkthyl-S.H-i 
il>i-).  Prcp.,  propr,  4,  1011,  1012 
iSi-oifr,  Cumptoa). 

AuRiDiNE  (Napht-1.2-)  (Phkno-)  (Mé- 
THYi.-8.H-)  (Di-).  Prép.,  propr., 
chini-opliit.,  4,  IMl,  1018  (.Senior, 
Coiiiptoti], 

 {Mktiiyl-9.11-)  (Di-).  Prép., 

prupr.,  cbloroplat.,  4,  lOlii  {Scnier, 
ComiiUm). 

 (MkTMVL-«.U.ll-)  (Tri  ).  PrOp. 

par  l'oncl.  de  la  tu-cumidinfl  avec  le 

ii-  naphl/)!  et  (Jll'P.  Pi-opr.,  sels,  4, 
408  iSmirr,  .\uslin). 

,\r.;iiDi\K  (Nai-iit-Î.I  -  I  IPhkno  )  (Mk- 

THYL-S.y.H-)  I  TbI-I.  Prrp.  pilr  roiul. 

<k'  In  bi-cumidine  avec  l'a-naphtol  i^l 
Pi-opr.,  sels,  4,  4ri8  (.Scji/rr, 
.  \  usiin). 

AcaiDiNi':  (PiiKNYL-5-).  Itromuralioii. 
Il^r.  tribroint%  picrates.  Prvp.  cl 
propr.  du  dér.  cmort'3-4',  chlnropl^il., 
chromnlo,  picrate.  iodomiHliylalo. 
I)«^r.  chloi-odi brome,  4,  OiU  {Ituns- 
tan,  Uildtich]. 

A<:hidine  iP«én¥l-9-j  tAmino-^i''). 
Prép,  des  dér  o'-diméthylé  et  n'-dic- 
Ihyli'  par  cond.  des  dimélhyl  el  dit- 
thvliiniliDcs  avec  l'acridoiie.  Propr., 
4,'93U  [Utlmann,  Bader,  Labhart] 

—  —  (\inino-4'-diaHfii'2.i-).  Prép. 
et  propr.  du  dér.  n'-dimÉliiylé,  4, 
040  (UllmaDa,  Bader,  Labhardt). 

—  —  \AminO'ï~Dilro-i-).  Pn'p,  et 
propr,  du  dér,  ii'-dimùthylé,  4,  9:(9 
{Ullmaan,  Bader,  Labhardt). 

ACRIDINE  (PHÉKVL-5-DI1IÉTHYL-S.7-) 
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(  Oxy-S.ft-)    (/>/-) .    \  ny.  Flavol 

iBenzo-). 

AcniDiNE  (Qt'iN-).  Pivp.,  propr.,  ni- 
trate, 4,  35  [{JlimaaDy  Maay). 

 iHvDiio-)  iDi-i.  Prép.  à  parl.de 

la  qurnacridone,  propi.,  dilorh., 
oxydât.,  4,  35  [Ullmano,  Maar/). 

ACHIDINIUK     lfi-PHKNTI.-l.     PK-p.  (Ic 

l'iodure  nt  du  poriodorc  à  part,  do 
la  i^phényldihydroacridinc.  Propr., 
chlorure,  4,  34  {IJIImann,  Maag). 

AcRiDOL  (Phknyl-9.10-1  (Di-).  Form. 
par  act.  de  CH'MgBr  aurla  phênyl- 
acridone.  Pi-opr.,  dér.,  4,  Si  (f///- 
mann,  Maag). 

AcRiDONE.  Réduct.  par  N'a  et  l'alcool, 
4,  30  [L'ilmaan,  Maaij).  —  Cond. 
avec  la  diinétbyl  el  la  diélhylaniltne, 
4,  939  iUUmaao,  Badcr,  Labhardt). 

—  (.\miBo-i-).  Prt-p-,  réduct.,  4,  STi 
{ijUrnaan,  Maag). 

—  {Nitro4-).  KOducl.,  4,  ifô  [Ull- 
mann,  Maog). 

—  {Nitro-2.4l  [Di-].  Prép.  à  part,  do 
l'ac.  dinUro-diph^nylaminc-O'Carbo- 
nique  ;  propr.,  cond.  avec  ta  dinit'-- 
thylanilioe,  4,  939,  940  [Ultmann, 
Badcr,  Labhardt} . 

AcRiDONE  (n-PHBNYL-].  Prép.  a  p»rl. 

de  l'ac.  I  ri  phény lamine- carboniquo-2. 

Propr.,   4,  lî  (GoldlMsrg,  Nime- 

rowaky).  —  Cond.  avec  C*II"MglJr. 

Kéduct.  par  Na  et  l'oIcooT,  4,  34 

(Ullmaan,  .Maag). 
AcHiDONE  (Qi;iN-i.  Kéducl.  par  Na  et 

l'alcool,  4,  3r>  (UHiaaan,  Maag). 
AcBOHÉLiDiNE.  Prés,  dans  div.  liciicns. 

Propr.,  4,  1232  {Ht;sae). 
AuKOHÉLi>K.   Exlract.   des  lichens. 

Propr.,  4,  1232  (Musf). 
AcBOUKt.iNE  (Iso-i.  Form.  è  part,  do 

l'acroméline.  Propr.,  4, 1232(//f.s.sni. 
Ai;poMKi.OL,  Form,  à  part,  de  l'isoa- 

croméliiie.  Propr.,  4,  ISCtî  ilirssr). 
AiatvLiQUU  lAc.i.  Cond.  avec  le  plié- 

nylmcrcaptan,  4,  ifiOA  {Posner). 

—  (Itromo-)  {Di-)  fAc.'i.  Form.  à  part, 
de  l'ac.  dibroRiosuceiniquc,  4,  662 
{Lossi-D,  llrryau). 

AcHYLiQUE  (Aid.).  Fonii.  par  déshy- 
dral.  catalyt.  de  la  ;^lycérino,  ïl, 
803,  «38  {Scndoreus).  —  Ivamt.  de 
l'act-tal  en  acélal  Ji-ehloro-x-oxypro- 
pionlqu«,  4,  433  (H'oA/,  Schweil- 
zor).  —  Cond.  avec  C'H'Mglir, 
C'Il'Mgllr,  4,  1144  {Kolilrr). 

AC)ITLIQl.K  iMÉTHYL")  (Dl-|  (Ac.l.  />-To- 

luide,  nttro-3-D-toluidc,  diméthyla- 
cryl-4-/)-toluylénediamine-1.3.4  et 
climéUiylacryl-4-aziminotoluéne,  4, 
255  {Fichier,  Hoscnbcrgcf).  — AcL 
do  l'élbylate  de  Na  sur  Télher,  4, 
il;fÔ  [Koetz). 
AcTiNiL'M,  Prupr.  du  radioactiuium  et 
de  l'actinium  .\.  TransT.  en  bvlium, 
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4,417  {Giesel).  —  Kolal.  avec  l'ura- 
nium, 4,  OtS  {Afc  Coy,  Ross). 

ADBNltfE.  Form.  par  hydrol.  Ruorhy- 
drique  de  la  pepsine,  picrate,  8,  613, 
888,  1151  [HugottBeaq,  Morel).  — 
Dér.  diazobenzène--  suironlque,  4, 
—  Transr,  en  bases  pypimi- 
diques  par  arl.  de  BO*H'  on  prés, 
de  glucose,  4,  STti  iHariaa).  — 
Prés,  dans  le  piacenla  humain,  4, 
;Ï75  (Kikkoji,  Igac.bi).  —  Form.  à 
part,  dee  ac.  nucléiques,  4,  11133 
(Sieudci).  —  Form.  par  hydrol.  de 
l'ac.  nucléiquB  du  placenta  humain, 
4,  1344  [Kikkoji).  —  Form.  à  part, 
de  l'ac.  nucléique  du  panci>éaR,  4. 
1347  {Stcadcl). 

Admoiï  fAc.i.  Transf.  de  l'élli.  ni'- 
thyl.  en  élii.  cyolopenlanonecadio- 
nique,  3,  434,  4;ftJ.  —  Prép.  à  pari, 
du  cycloliexanol,  3,  437  [BouvcauH, 
Locquia).  —  Transf.  de  l'anh.  en 
cyclopeulanone,  3,  778,  78IJ  {Bloiic). 

—  Prép.  par  oxydai,  du  ryclohexa- 
nol,  4,  986  {ZcliBsk\).  —  Aol.  sur 
le  disbiMe  phloi-izique,  4, 1S62  {Bacr, 
Blum).  Gond,  de  l'élh.  arec 
CM'Mgl,  4, 1545.  —  Propr.  de  l'^lh. 
i  lhyl.  acide,  4,  Iffil  [gélinsky). 

.\D1P1QIIE  (ALLYL-4-HÉTMVL-3-)  'Ac.l. 

'i'ransr.  de  l'anh.  en  allylméthylcy- 
clopentanone,  3,  778,  7*?0  (BI»Br). 
Adipiquk  <Isopbopyi,-2-i  iAl'.).  Form. 
à  pari,  de  t'éih.  isopropylcyclopcn- 
tanone-carboniquc.  Propr.,  élh.  dio- 
Ihyl.,  cyclisaliun,  8  ,  445,  446.  — 
Propr.,  êlb.  diéUijl.,  anllids-acidc, 

3,  4Si,  453  {Boureauit,  Looqaiu). 

—  I'ransr.  de  l'anh.  en  isopropylcy- 
clopenLanone,  8,  782  {Bhne).  — 
Foi-m.  des  élh.  méthyl.  el  «tbyl.  à 
pari,  des  éih.  isopropylcyclopenla- 
none-corboiiiques  ;  propr.,  cyclisal  , 

4,  im,  707  («œu,  Schuler). 
AuiPiuUK  (IsoPBOP\'L-3-j  (Ac.l.  Synlli., 

propr.,  3,  292,  294,  396  (llliac). 
Adipiquk  (I.soi'bopïl-2-Mkthyl-5-) 
lAc.l.  Prép.  à  part,  de  l'élh,  iso- 
propyl-2-m(jlhyl-5-cyclopunl3nono- 
capDonique-2.  Propr.,  élh.  tliélhyl., 
3,  443,  441.  —  Pnp.  pari,  de 
l'élh.  isopropyl-5-mi  tiiyl-l-eyclopcn- 
tanone-i  arboniquc-i.  Propr.,  isom., 
clh.  diacétolique  el  semicarb.,  3, 
447,  448  {Douveaalt,  Locquio).  — 
Transr.  de  l'anh.  en  isopropylmé- 
Ihyicyclopentanoiic,  3,  778,  78»' 
{Blanc). 

AoiPigri:  (MÉT11Ï1.-2-;  (Ac.l.  Prép.  «l 
pi-opr.  de  l'flh.  diélliyl.,  cyclisalion, 
3,  442-  Prép.  de  l'élh.  mélhyl.  à 
pari,  de  l'éth.  mélhylcyclopcnlanone- 
carbonique.  Propr.,  cyclisal.,  S,  43(>. 

—  Propr..  élh.  raétiiyl.  cl  éthyl., 
élh.  diacélolique  d  femicarb-,  dia- 
mide,  anilïdes,  3,  450,  451  {Bou- 


MATIËRËS. 

veaalt,   Locquia;.   —  Transi. 

Panh.  eu  méihylcyclupealaooor.  3. 

778,  780  (B/»nc}. 
AniPiQLE  iMsTHYL-â-i  ;Ac*.  Tria» 

de  l'anh.  en  mélhvicyclopenlaib'w 

»,  778.  780  (S/fiDci. 
Adipiquf.   '  Méthyl-2-2-  i      Di-^  Ac 

yynlb..  3,  287.  —  Traosf.  de  Va^ 

en  dimélhyk'jclopenlanone,   S.  Tj' 

AmpiyLE  (MÉTHÏI.-2.5-1     Di-'  Ac 
Prép,  du  dér.  dihydroxylé-2.5  a  p»t\ 
de  l'acëtonyUc^tone.  Propr..  ison . 
mono-  et  dilaclones,  4,  lOKi,  Hti' 
{Fittig,  L«Bl*). 

Adipiquë   iMÉTnYL-3.3-'    i  Ui-l    i  Ac. 
h^ynlh.,  3,  iW.  —  Transf.  de  l'anh 
en  dimélhylcyclopenlanoiie,  3,  7?-: 
[Blanc). 

Adipiqve  <  MÉTnTL-2.2.û-l  'Tbi-  {Ac 
Synth.,  3,  2U0.  —  Transtf.  de  l'anii 
en  lrimélh}]cycl(^entanon«,  3.  7>â 

(B/aac). 

Adrknalini::.  Transr.  dinslai^jqae.  4. 
1277  [Ncuherg].  -  .Svnth.  îwla— 
Irielle,  4,  1Ô9K  (Flury*. 

.AnsoRPTios.    Pouv.    aàsorhaal  A 
charbon,  4,  10Î9  [Fr^uadlieh  - 
Nature  do  la  soi-disant  pba» 
lide,  4. 1130  {Travers^  • /-'reuBd/irh 
•-  Adsorplion  des  diastase?',  4. 
1583  [Afichadis,  Ehr-  DF^ieh  .  — 
Propr.  adsorbantes  de  div.  charbm>. 
■I,  1601  iBosenthaler.  Tark  . 

Affinité,  l.vttniliou  de  la  pr?%il'>- 
afflnilé,  4,  l!'.t  Vaubeh.  —  Th«>nc. 
I,  11(6  [Baoci-oUj.  —  Eludes  sar 
i'arQnilé  chimique,  4,  1381  (Bn»*- 
Icdt) . 

AiH.  App.  pour  analjser  les  mél.  a»T 
les  gaz  combusliblfb.  3,  Sirt  V<«- 
iiior).  —  Do-s.  de  la  vap.  de  llg. 
1104  (.Upniero).  —  Origine  de  l'otiVr 
alm.  el  causi-s  de  la  varialiiMi  dr 
CO',  3.  1175.  —  Dos.  simultané  ét 
CO*  et  des  autres  ac.  de  Pair,  3. 
1176  [Hcnriûl,  Bofiyssv).  —  -^^liit- 
flcat..  4,  2îi3  [Erdmàao].  —  Arl. 
sur  Cu,  Zn,  tin,  4,  570  V-r-/'* 
Bosntlmaja).  —  Délerm.  de  IH».  4. 
829  {Liviagstoa ,  Morgaa .  .Vf 
Wbortt^r). 

ALASYLA«lhO-ACKTIQLK'.\C.  1,  I>.-dituljl. 

de  l'isom.  d-l  par  les  rIoIiuIc;'  !*q- 
çuins,  4,  Sil,  18S9  lAtdfrligf'i'-a. 
IJcPtJeen) .  —  Dédoubl.  par  le  piaioii 
(te  sangde  iHvur,  4, 1411  (Ab^tb^l 
dcit,  Mf  l,vst''r\.  —  Dédonbl.  pf 
les  sucs  de  cristallin  et  rte  cerveau. 
4,  H4S  [Ahdrrhaldi^n,  Lassant  — 
Dédoubt.  parle  suc  de  cbampj)rnoB5, 
4,  1442  i.\6rf.T/i«/./cn.  flïH/Vn.  - 
Dédoubl.  diasla^iquc,  4,  1443  .--Ij^ 
dcrbaldt'B,  /f/fUt-n. 

ALAXYLAMlNO-a-lSOCAPMUÏyLli  AC. 

AcI.  du  suc  pancréatique,  4,  SIS 
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[fischer,  .\bfierhalôf>a'\ .  —  Applic. 
de  l'isom.  rf-i  &  l'essai  de  l'activilé 
des  diaslases  protéol  y  tiques,  4,  330 
(Abderhalden,  Kœlker\.  —  Fonn. 

for  liydrol.  do  lanli.  de  la  leucvla- 
aninc,  ■i,iim  [Fischft;Stt)rauth: 
—  Pr^pM  propp.,  4,  1487  [Fischer). 

Al.ANTLAMIN(>-g(-PnO  PION  I  QUE  (AR.i. 

Prép.,  transf.  en  dimélhyldicétopi- 

K'Tazloe,  4.  8»i,  3f7  {Fischer, 
aske),  —  Act.  du  suc  pancréaliquc 
sur  les  180111.  optiques,  4,  349  [Fis- 
cher,  Abderhaldeu).  —  Applic.  do 
l'isom.  d-d  è  l'essai  de  l'activité  des 
diaslasefl  proli''oly  tiques,  4,  3^) 
(AhderbaMon,  Kœlker}.  ~  DMoubï. 
lie  l'isom.  d-d  par  le  suc  d'expres- 
sion de  levure,  4,  374  {Abdarbal'Icn, 
Micbitiis).  —  Dédoubl.  diaslasiquc, 
4,  1338  {Abderbaldott,  Oigoa).  ~ 
IV-doubl.  pnr  le  suc  de  levure,  I, 
1355  [Abderhaldm,  Kœlkcr).  — 
Rorm.  dans  Yovg.  ii  part,  de  l'anli. 
du  (flycocoUe,  4,  1441  {Ahderhal- 
di'ii). 

ALANYLDli;l,y<:Yl.ALA.NYL(3LVCYI.AMINy 

ACKTIQLR   (Ac.)'  Cryoscopie  de  l.i 
9o\.  aq.,  4,  1501  (Flscbor\. 

AL'^NVLDUiLYCYLAJilNO-AttKTIQUEl  Af.  I, 

OéaouLI.  (iiaï^tasique,  4,  1443  [Ali~ 
dcrbaiden,  Kœlken. 

Al.A?jYL(iLYCYLAHINO-Ai:KTlQt'f~  (Ao.i  . 

Dédoubl.  par  les  (globules  sanguins 
de  cheval.  4,  351  [Abdorhaldoii, 
liecljen).  —  Dédoubl.  diastasique, 
4.  Ii4.^  \Abderbaiden,  Kœlker). 

Al.^nylsébine.  Forni.  de  l'anh.  par 
bydrol.  de  la  soie.  4, 1483  {Fiscficr, 
Abderbaldea). 

Albanl:.  Albanes  du  Kicus  vogelii  ; 
eilract-,  ppopr.,  4,  2U7  (Npcare). 

Albduine.  liydrol.  par  HF,  3,  187, 
473  \Hugounenq,  Mord].  —  Albu- 
uiioe  Iberrnosoluble  de  Itence  Jonesi, 
3,  718  [Gascard)\  3,  719  [Orim- 
bért).  —  Hydrol,  comparé''  par  HCÎ. 
HF,  SO'H',  3,  1149,  IICW  [Hixgoii- 
aenq,  Mord).  — Kemplacement  par 
la  gélatine  dans  l'alirnentation',  4, 
42  [Roua,  Mucller).  —  Act.  de  NaOtl 
en  prés,  de  lactose,  4,  43  fA'ruo- 
yerj.  —  Compos.  des  peptoncs  pep- 
fiques  de  l'albumine  du  sang,  4, 
50  [Rapor].  —  RésorpLiou  dans 
l'estomac  du  chien,  4,  340  \^SaIas- 
kia).  —  Hydrol.  de  l'albumine  du 
lail  de  vache,  4,  354  iAbderliolden, 
Pribram).  —  Uigeslion  de  l'ovalbu- 
mine  crue  par  la  pjpaïii''.  Acl.  de 
HCl,  4,  aô6  [Saebst.  —  Form.  de 
l'albumine  du  petit  lait  à  part,  de 
la  caséine,  4,  353  iSchmidt  Niol- 
seo].  —  Neutralisai,  do  la  trypstne 
par  la  sérum-aibuwinc,  4,  375 
[Hedia).  —  Act.  de  NO*H,  4.  827 
\Skraup,  Kaas).  —  Albumine  sans 


MAT1ÉRE8.  1767 

cendres,  4,  875  [Itoseokraaz).  — 
Emulsion  avec  l'huile  de  uaraiUne, 
4,  1ÛS8  (Piekeriag).  —  Albumine 
crist.  dft  l'nuf  de  dinde,  4,  1165 
(  Vorms.) .  —  Hi^act.  avec  I  en  prés, 
d'acétone  et  d'alcalis,  4,  I33i  [Bar- 
daeh).  —  Comb.  derovalbumineavec 
la  clupéine,  4,  iStô  (Huntcr).  — 
Métabolisme  de  l'albumine  dans 
t'org.  du  chien  priv^  de  pancréas, 
4.  1366  (Falla,  WliUnev).  —  Acl. 
deNO'H,  de  CS',  de  CI1*0,  4,  1367 
(7'rèvo5,  SaloœoDt). —  Product.  de 
li'S  par  act.  de  8,  4,  1689  {Hi\de- 
branat). 

Alouuinic  (Dksamido-i.  Prép.  à  part. 

de  l'ovalbumino.  Propr.,  hydrol.,  4. 

837  .  828  [Skraiip,  Kaaa). 
Aldl'minoÏdks  [MATittREs).  Dos.  (Uns 

le  lait  de  femme,  8,  187  {Barrai). 

—  Hydrol.  par  HF,  8.1146  {Bagou- 
ncnp.  Mord).  —  R^act.  colorées 
avec  la  vanitline  ou  l'ald.  anisique, 

3,  1184  (Ville,  Uerrien}.  —  Diges- 
tion normale  dans  le  tube  digestif 
du  cliien,  4,  352  (.l/></erh«/dco,  Aon- 
don).  —  Dédoubl.  dans  l'intesIlD. 

4,  353  (Cohabeim).  —  Destinée  de 
l'hénii-étastine  dans  l'organisme,  4. 
357  (Borcbardt).  —  Digestion  nor- 
male chez  le  chien,  4.  1444  {Ab- 
derbaidea,  Loodon^  Oppl^r),  ■— 
Form.  dans  les  organismes  inf^" 
rieurs,  4,  1524  (/.œw). 

Albuhosfs.  Fixât,  par  div.  éléments 
rellulaires,  4,  47  {li^naki).  —  Form. 
d'albumuses  du  pelit-lail  sous  l'inH. 
du  lal),  4,  30;l  \Fu\d).  —  Solub. 
dans  la  formamide,  l'acétamide,  I. 
1^80  {OslromisfiieDSky].  —  llechei' 
cUe  dans  le  Mang.  4,  1371,  1372 
(Freundi.  —  Prés.  dan.«  le  sang,  4, 
1377.  —  Teneur  dans  le  saug,  te 
plasma,  le  sérum,  4,  1682  iABder- 
hatdcD).  —  Teneur  dans  le  sérum. 
4,  1589  {Ifobtweg,  .\îever). 

AixALOÏDKS.  Nouvel  alcaloïde  accom- 
pagnant la  cocaïne.  Propr.,  sels, 
4,  12.53  (Liebermaan).  —  Propr,  et 
dér.  de  la  base  C^l'ON*  retirée  de 
l'hyoscyamus  niger,  4.  133()  iWilJ- 
staetliT,  Beuboer),  —  Alcaloïdes  du 
tabac,  4,  1647.  —  Mode  de  Torm. 
dans  les  plulM,  4.  1647  [Picid], 

—  AlcalotdifS  de'  l'anagj'rts  fœtida, 
4, 1647  {Oronsmanu).  Alcaloïdes 
des  lialura,  4,  164j  {Scbmldt].  — 

—  Alcaloïdes  do  la  racine  de  Co- 
lomt>o,  4,  itiiô  (Gadamer)  [Onngd;. 

—  lodomercurates  cristallisés,  4, 
lb56  (Border). 

Alcools.  Transf.  des  aie.  primaires 
en  ald.  par  catalyse,  3.  50  [Bau- 
veaalt).  —  Déshydrat.  catal.  des 
aie.  primaires  par  ThO',  S,  83  (Sa 
batier,  MaUhtj.  —  Transf.  en  o8r- 
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bures  élhylén.  par  déshydrat.  eala- 
lyl.  ea  prâs.  d'argile,  S,  117.  — ■ 
TraDsr.  on  ald.  ou  célones  par  dé- 
shydrogioal.  oalulyt.  an  (Ju,  3. 
IIB,  lâ  (Bouveaulti.  —  Transr.  en 
amincs  primaires  par  act.  sur  div. 
oxydeH  métal),  en  prés,  de  NH%  3, 
SOI.  —  Acl.  des  oxydes  métal),  sur 
les  aie.  primaires.  S,  ROi  iSabslier, 
Mmiihf).  —  Dédoubl.  calalyt  sous 
l'inll.  de  la  braise,  8, 851  (/^nioinc). 
—  Syolii.  d'alcools  Oll*"-)0,  4. 
1()3  (/ioforaiatsky).  —  Oislinction 
des  »tc.  priin.,  sec.  el  lerl.  par  act. 
du  rtilorure  'J'acélyla  et  de  llr,  -1, 
131)  {/Icarj].  —  Uéc.  catalyt.  en 
vases  dos  eo  prés,  de  Ni,  -1,  iii 
llpatifw).  —  So)iib.  dans  I1C>, 
HBr,  m  et  U»S  liq.,  4,  420  (Me 
latosh,  ArcbibaJdj.  —  UOt.  des 
a)c.  sup.  dans  les  liq.  distillés,  4, 
560  {ScliidrowiU).  —  Déc.  ealal. 
sous  presaioo  eu  prés,  de  div.  cala- 
)yseui-s.  4,  844  {Ipatiof}. 
Alrkiivdes.  Porm.  oar  calaly.tf  dcn 
aie.  primaire»,  3,  DU,  lUl  [Itoti- 
veault].  —  i'rës.  dans  les  loils  et 
froma^fcs  amers.  —  Form.  par  Ter- 
mentat.  du  lactofe  sous  l'inO.  de  le- 
vures de  div.  fromages,  S,  162, 
164  (Trillat,  Sauton).  —  Form.  » 
part,  (les  seU  mercuriqiies  des  a- 
oxy.iciries,  3,  US  {Gticrbcij.  — 
Transr.  en  célones  par  le  diazomé- 
Ibane,  4,  110  (Srhiottcrbeck}.  — 
(Jond.  avec  NI)*,  4,  183  (Tekitehl- 
babine).  —  !?olub.  dans  HCI,  HHr, 
1)1  et  H*S  liq..  4;  420  (Me  latosh, 
Arrhibalif).  —  Transf.  en  amino- 
acid(!s.  4,  989  (Zélinsky,  SMtl- 
aikofl. 

AldoL.  Vor.  BUTTRALDOL  (ISO-). 

—  Voy.  Butyrique  {OxyS-)  (Ald.). 

—  Voy,  Phopionaldol. 
ALKLBKTiQt.K{Ac.).  ForiH.  par  bydrol. 

de  )a  gomme  laque,  oxydai.,  4,  6U 
{Kndciaaaa)., 
Alimkntaires  (MATiitliKsj .  Boissons 
non  alcoolisées,  4,  ÎSSt  {Mezgcr).  — 
Progri-s  dans  le  domaine  des  mat. 
aliment.,  4.  384  (A'uKenicenier).  — 
Dos.  do  l'eau,  4,  621  {Tboracr).  — 
Ana).  d'extraits  de  viande  de  la 
Nouvelle-Zélande,  4.  ti38  [Wrigkl). 
—  Anal,  de  la  crème  glaoée,  4,  879 
(Howard). — Solub.el  coefT.d'extracl. 
des  couleurs  dans  le»  alimenttii,  4, 
879  \Gudemann).  —  Dèlerm.  des 
nitrates  dans  les  légumes,  fruits, 
viandes  salées,  elc.  4,  l02i  {hi- 
cbardson).  —  Chimie  des  mat.  ali- 
ment, en  1906  et  1907,  4,  11(18 
(Fendlerj.  —  Dos.  des  gniisses,  4, 
iâ^  [laaha].  —  Dolerm.  de  la  te- 
neur en  mat.  protéiqurst  dos  ali- 
ments pour  animaux  domestiques,  . 


4,  1451  (.Slurxer,  J/erivs).  — Valeur 
du  cacao,  4,  1468  (Tseaaptowiu,. 

—  Déterm .    des   dimensions  de» 

frains  do  la  poudre  de  oacao,  4, 
4(j8  {Uoppe).  —  Développ.  du  con- 
trôle des  mat.  aliment,  dans  l'em- 
pire aUcmand,  4,  1468  [Hchro).  — 
Sur  lo  cacao  et  lo  chocolat,  -t, 
1610  {Boekurts) . 
ALiZAHiNfc.  Prép.  de  Téth.  dimétbyl. 
à  pari,  de  lu  diméihoxyanthrone  el 
parméthylat.  directe.  Propr.,démê^ 
Ihylat.  —  Prép.  et  propr.  de  l'élli. 
diélhy).,  4,  702  (Oraebo,  Tb-xh. 

—  Pi^s.  d'un  élb.  monométhyl.  dans 
le  morinda  longiflora,  4, 1000  (Bar- 
rowelifT,  Tulia}.  —  Méthylal.  de 
l'éth.  a-méthyl.,  dér.  arélylc,  4, 
1070  Il'erkia].  —  Hériucl.  par  l^by- 
drosulllte  do  Na,  4,  12Sj  [Graad- 
maugia).  —  SensibililO  comme  indi- 
cateur des  acides,  4,  12H5  (Salm\. 

—  Ael.  de  )*0HiDe,  4,  1385  (\foli- 
uari] . 

—  {x-Amiao~].  Diazolat.,  sulfon.it., 
4,  265.  266  (.ScAu/tz,  Erhcr\. 

—  (p-A/n/no-j.  Diiizotat.,  4,  2t!r> 
{.ScAu/Iz,  Erber). 

—  ia-Oiazo  ).  Prop.,  propr.,  transf.  en 
purpurine,  4,  a35  (Scbuitz,  Eibcn. 

—  fp-fl/azo-),  Prép..  propr.,  I,  S15 
iHcbuUx,  Erbcr). 

Alizarin^:  (Dksow-  '.  Conslit.,  mé- 
Ihylat.,  4,  70!,  702  {Orarbc). 

ALtZAHINK-SL'LFOMQUK-S    (Ac).  Prép, 

du  dër.  amini'-l,  propr.,  sels  de  lia 
ot  Ag.  4,  26r>  [ScbulU,  Erber). 

Allantoîne.  Form.  danft  l'act.  des 
émulsions  de  foie  de  chien  ou  de 
rein  de  bœuf  sur  l'urate  de  Na,  4, 
52.  —  Form.  dans  l'oi^.  à  part,  de 
l'ac.  urique,  reoh.,  4,  1362  {Wi^ 
chovraki). 

AluxtoÏ.m:  {IviNQ-).  Form.  paroxvd. 
de  l'ac.  uriqufl  en  prés,  de  Nil'. 
Propr.,  constit.  —  Oxydât,  par  le 
ferricy.  en  prés,  de  .NM*.  4,  71*. 
71?,  716(/>en/cAe). 

Allantlbiquk  (Ac.l.  Form.  à  part, 
do  l'ac.  iminohydanloïquo,  4,  71.'» 
(l)enicke). 

Alliages.  CoelT.  de  lemp.  de  conducl. 
éleclr.,  4,  195  (Guertlcr).  —  Repré- 
sentât, de  la  comp.  d'une  série  de 
cristaux  mixtes.  Courbes  de  conduct. 
dee  binaires,  4,  215  {Kurnakon-, 
Zemczuzny).  —  Diagramme  de  fu- 
sion des  alliages  ternaires,  4,  817 
(f.  l'eorsac*).  —  F.  «'■.  m.  et  nature 
dos  alliagCB  mètall..  4,  1173.  1171 
[Pouchinc).  —  Voy.  aux  div.  mô- 
taux. 

Allvlacktone.  Form.  du  dér.  ■v-bromé 
à  part,  do  l'éth.  Y't>i^maUylacétyi- 
ac«'tique  ;  propr.,  oxïme,  semicarb., 
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rédut^l.,  act.  de  KOII  alcool.,  4, 

118  {Gardncr,  Pcrkin). 
Allylami.ne:.  Act.  do  NOMI,  a,  bii 

(HoDry).   —  Act.  sur  les  seU  de 

<:u,  Ag,  Pl",  4,  B56  [Teboanaer). 
Allylamink  (Di-).  Fonn.  par  dér.  do 

i'hydrale  de  tétraUylammOfiïum,  -l, 

1155  [SoloBiDa). 
Allylaiiiionu;!!   (Tktba-),    née.  de 

l'hydrate,  4,  1505  {SoUmina). 
Allylë  (Bromure).  Fixai,  de  ClOM, 

4.  100  {Henry).  —  Act.  dp  KCN,  4, 

777  [Pomenaz),  —  Prép.,  4,  1148 

[Norris] . 
Alltlb  iChlorure).  Fixât,  de  DrOll, 

4.  100  (Hoaryt.  —  l'rép.,  4,  1148 

{ivorris). 

Allylk  (lodure).  Cond.  avec  le»  élh. 
a-bromopropionique  et  s-bromobu- 
tyrique  et  Zn,  4,  101.  — Ck>nd.  avec 
l'éth.  a-bromisobutyriquc  et  Zn,  4, 
iÔi.  —  Cond.  avec  div.  étb.  halo- 
cénés  et  Zn,  4,  1(@  {Béformalslcy). 
—  Prép-,  4,  1148  (A'oiT/s). 

Alu^le  (Isosuirocyanate).  Oxydai,  du 
produit  synthétique  (Pointranx). 

Allvlk-ktiivlf.  (Oxyde).  Form.  du 
dér.  tl-bromë  par  ocl.  de  C'U'ONa 
aur  le  tribromopropaae-1.2.3,  4,  111* 
{Perkia,  SimoaseB). 

Alltlkne.  Prép.  du  dér.  bromo-MK, 
cond.  avec  le  cbloral,  i'arétonylaco- 
tone,  l'éth.  o-formique,  4,  1544 
{Kouteliérof). 

—  {Bromo-1-).  Prép.,  pi-opr.,  4,  1544 
[Kouteliérof f. 

—  (/odo-f).  Pn'-p.,  propr.,  4,  154i 
{Koutehi-roti. 

Allvliquk  (Aie).  Form.  par  act.  de 
NOMI  sur  l'aHylaminc,  3,  r>24  {Ih-n- 
ryf. —  Conducl.  des  nol.  dans  HRr, 
4,  469  {Archibald}.  —  Hoducl. 
électroi.,  4,  988  [Fokine).  —  Act. 
des  hydracides,  4, 1148  (.\'orr/s).  — 
Vil.  d'add.  de  I  dans  div,  »olvnnl.s. 
4,  1475  {Herz,  Mvtiuft). 

—  llodo-t.S.S-]  (Aie).  Ppôp.  à  part 
de  l'aie,  propargyliquc.  Propr.,  acé- 
tate, 3,  64U  \LespicBU]. 

ALOiis.  Ac1.  de  lia  ctClO^K,  3,  11*13 
{lAgev). 

Aloksol.  Prép.  et  propr.  du  dér.  lé- 
Irachloré.  Propr.,  dér.  acélylé,  ré- 
duct..  8,1110,  1163.110I>  [Uqof). 

Alobsol  (Hydbo-)(1>i-).  Prép.  du  dér. 
dichlorô  à  part,  de  l'aloésol  tétra- 
chloré.  PropP-,  oomb.  barylique. 
dér.  acétylé.  8.  lllU,  UltU,  lit» 
{Léger). 

Aluuiniuh.  Rech.  et  dos.  de  traces  rie 
Zn  en  prés,  de  Al,  3,  114  [Bisrlrand, 
Jnvilher).  —  Pouv.  catalyt.  déshy- 
dratant de  Ai*0'  plus  ou  moins  cal- 
cinée vis-à-vis  des  alcools,  3, 
300  {Seaderena).  —  Fluor-alumî- 
nates  de  glycocolle  et  de  leucine,  3, 
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188  [Hugoaaeaq,  MarnI).  —  Infl. 
sur  la  furm.  du  graphite  dans  les 
fontes,  8,  219  {(tuinct).  —  Prép. 
du  carbure,  8,  219,  355  (Maligooa}. 

—  Prép.  et  propr.  de  l'oxyiodomer- 
enraie,  oxyiodure  double  d'A{r,  3, 
220  (Daboin).  —  Fluoraluminate 
de  tyroniue,  3,  474  (HugouBeaq, 
Morol).  —  Hydrol.  des  sol.  d'alu- 
minale  de  Na,  3,  478  {Mullfir, 
Brot).  —  Art.  sur  NaOCI,  3,538.  — 
Act.  de  l'hydi-alc- sur  l'élpctrol.  de 
KCl.  3,  539,  540  {Brochet).  —  Act. 
de  Al'O*  sur  l'alcool  ammoniacal,  3, 
568  (Saba:ier,  .Vailtic).  —  Itecb. 
qualit.  en  prés,  de  PO*H*,  olc.,  3, 
Ii24  {Caroa,  Haqaeti.  —  Act.  cata- 
lyt. déshydratante  dos  silicates  sur 
l'alcool.  3,  638  (Senrfcrens).  —  Act. 
des  sels  sur  la  gélatine,  3,  744 
iLumière.  Seyewclz].  —  Catalyse 
des  alcools  prim.  par  APO*.  3,  802 
{Stabathr,  MailliP).  —  Ilydrot.  du 
comp.  Al(ONa)(OH)'.  3,  «07  ^Mullcr, 
Brut).  —  Act.  catalyt.  déshydra- 
tante de  l'oxyde  et  nu  suirate,  3, 
823  i^^eiiderpnsi.  —  lodomorcurale, 
3,  1177  ihuboia).  —  Propr.  tlicr- 
moélcctr.  des  alliages  Cu-A),  4,  bii 
{Toutoarine).  —  tnfl.  de  AIBr*  sur 
U  bromurat.  du  toluène,  4,  122 
{V.  der  l^aa).  —  Constit.  et  propr. 
des  bronzes  d*.\l,  4,  152  {(Jurry). — 
Propr.  mt'oaniques  des  alliages  Cu- 
Al,  4,  152  ^Cur^y,  Wouds).  — 
Comb.  directe  avec  N  ;  prép.  et 
propr.  de  l'azolure,  4,205  (Fichier). 

—  Acl.  de  Ci-0*K*  sur  AlCP,  chro- 
matc  basique,  4,  206  {drceger}.  — 
Aluminate  de  Tl,  4,  297  {Ifowley] . 

—  Pt  de  r.  des  mél.  d'anorthite  et 
d'albile.  4,  393  (Day,  Mica).  — 
Product.  du  corindon  nrtir..  4,  472 
iHœDigachwidt).  —  Phoaphatedou- 
blede  Nil*,  4.  473  (CoAen).—  Sels 
dol'nc.  aluminicomolybdique,  4.  473 
{Hall).  —  Prép.  du  bromure,  4,  570 
[fîustaYSoa).  —  .'^ép.  de  Gl,  4.  7jl!. 
727  (Parsons,  Barnos).  — Dos.  dans 
les  silicates,  4,  727  [IJinrichnea).  — 
Bép.  électroi.  dest  alcalins  et  àlca- 
lino-tcrreux,  4,731  {Lukeos,  Smiib). 

—  bos.  électroi.  avec  cathode  de 
Hg,  4,  731  {.\fe  Cutebeoa).  —  Elec- 
Irol.  du  chlorure  avec  cathode  de 
llg  et  anode  rotative  d'Ag,  4,  731 
i.Wc  Cntr.beoo.  Smilh).  —  Dialyse 
de  APO*  colloïd.  avec  div.  mem- 
branes, 4.  747  {Bigelow,  Gembcr- 
ling).  —  Infl.  de  AlCP  sur  le  spec- 
tre d'absorpl.  des  sol.  aq.  de  CuCI', 
CuHr'  et  CoCP,  4,  753  (Jooea, 
Ublor).  —  Dessic.  de  l'alun  dans  le 
vide  cathodique,  4,lf^(Kralft\.  — 
Prép.  de  div.  silicates  doubles.  4, 
757  {Geraloia).  —  Act.  deCOCP  sur 
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AIBr».  Propr.  do  AICI'Bp,  4,  760 
IV.  Bêrtalj.  —  Acl.  du  tulfate  »ur 
Brl»*K  +  Knr  el  sur  ClO*K-}-KCI, 
4,  761  tOooeb,  Oaborae).  —  Acl. 
du  ppr8uiraled'Ani,4,  7(50  iTurreii' 
tiae).  —  loO.  da  div.  tels  aur  la 
sulub.  de  l'ac.  isobulyrîque  dans 
l'eau,  i,  83i  iSmirnor).  —  Infl.  sur 
la  déc.  des  hydrocarbures  par  la 
chaleur,  4,  841  iKouaoHzou].  — 
Emploi  de  A1*Û*  comme  catalyseur, 
■1,  MO  ylpëtiot).  —  Appitc.  à  la  déc. 
des  hydrucarbures,  4,  901  [Kous- 
oetzofi.  —  Hydrol.  des  sel*.  4.  Sùf 
\Donbam).  —  Acl.  des  Dilrales  de 
A^  et  Hg  sur  AI'O*.  4,  979  ^Biïtz, 
Zimmermaanj. — Act.  de  l'élttylaie 
sur  div.  a,\4.,4.mi(Ticblcbt'ako  , 

—  fulfnle  bafcique.  4.  1037  (l'ickr- 
fiog).  —  Corrosion  ^■lecli'ol.  des 
alliages  Cu-Al.  4,  1107  (fiowlaodj. 

—  Act.  des  alcoolates  sur  les  ald., 
4, 1121  ITichtebcoko).  —  âilicales, 
4,  IHH  iCIfTcrs).  —  Ail.  K-AI,  4. 
U9b  (Smii'ii.  —  Act.  de  COCI»  sur 
AlP,  4,  ItW  [V.  bartal).  —  Comli. 
du  brumure  avec  rélh.,  4,  1801, 
160»  yPlotaikov).  —  InO.  des  sels 
Bur  le  poav.  rot.  de  l'ac  m-ilique, 
4,  1299  {GrOHimtnB).  —  Kecb. 
q  u  ait  l . ,  I,  1  ;î»0  i  \'iiit'>t ,  Hray. 
Spvai),  —  Tcns.  do  dissoc.  du 
sulfate,  4.  1393  (Wucù/cr,  Pludde- 
maao).  —  Act  de  NIP,  4,  139U 
iHeaaeraoa,  (ira}). 

Ahaloaues.  I'o/.  Amhonil'H,  Aduent, 
Bismuth,  Cadhiuu,  Césiuu,  Etain, 
Lithium,  Mercure,  Plohb,  Potah- 
Miuu,  HuBiDiuu,  Sodium,  Zinc. 

Amandfs  (Huile  d').  Réducl.  par  H 
Ni  sous  pression,  4,  1547  {F(>- 
kiac). 

Amideb.  Vil.  d'hydrol.  par  les  alcalis, 
4,  79  \Crockei;  l.owe). 

Amidon.  Ind.  de  la  dialyse  et  des  sels 
minéraux  sur  la  saccliariflcal.  par 
la  salive,  3,  400  {Guycnot).  — 
Propr.  des  sol..  S,  4Ui,4U3  [Fouardi 
(.tfayucDDi.').  — SacchariUcal.  par  les 
salives  pures,  8,  7U  {Meslrexal).  — 
Propr.  colloïdales,  S,  757,  886,1110. 

—  unité  de  constitution.  S,  Il 70, 
1182  iFouard).  —  Comp.  du  grain, 
S.1007  [GalinGruzewska).  — Emul- 
sion avec  r huile  de  paraffine,  4, 1028 
iPickeriag). —  Nature  de  l'empois 
iodé. 4,  lli06(A«ïa/«ni«i.  — Transf. 
dans  les  planter,  4,  1583  {Butkc- 
witseb). 

Aminés.  Fixai,  sur  les  célones  viuy- 
lées,  a,  543  \Blaise,  Maire''.  — 
Korm.  d'amiaes  prim.  par  acl.  des 
aie.  et  de  NH*  sur  div.  oxydes  mê- 
tall-,  S,  t08  {Sabatier,  MaUbo.  — 
Solub.  dans  HU,  HBr.  HI  et  H*S 
liq.,  4.  480(jtf«  latofb,  Arcbibaïd). 
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—  Act.  sur  les  sols  de  Cu,  Ag, 
PI",  4,  856.  —  Act.  sur  les  bydrales 
de  Cu,  Ag,  Pt,  Ni.  Corab  avec  l«s 
fêla  de  llg,  (>,  Zn.  4,  1188  [Tebou- 
gaefi. —  Acl.  sur  te  réaclirde  Ness- 
ler,  a,  1552.  ~  Uistincl.  tiualital. 
des  aminés  prim.,  sec.  et  terl.,  4, 
1592  [CharUrbkoti. 
Ammoniac  (Gaz).  Synih.  par  uoion  di- 
recte ds  net  Haous  l'inllueaoede  div. 
caUlyseurs.  S,  521,  1176,  1177 
I  Woltoretk),  —  Action  de  NH*  liq. 
sur  P*S',  4,  m  {Stock}.  —  Acl.  sur 
P»S'.  Acl  de  NH»  liq.  sur  P  ou 
P*H',  4.  86  (Stock.  GruDebflrg).  — 
Acl.  sur  les  pbospliatea  de  Ca,  4, 
150,  157  (Basapti).  —  Absorpt.  par 
C.  4,  193  iVaubct).  —  Acl.  sur 
ScÛ'Cl*.  4.  39*  (Lcnber.  Wo/e- 
.•toiiaky}.  —  Infl,  sur  la  Toriq.  de  S 
insol.,  4,  424  {Smitb,  Holmes).  — 
Act.  sur  MoF*.  4,  4ii9  {Raff,  Bh- 
oeri.  —  Acl-  de  KNH'  sur  div. 
comp.  au  sein  de  Nil'  liq.,  4,  471 
(Fitzgùral(l\.  —  Dis',  de  P  dans  un 
courant  de  NH*,  4,  567  {Lierai- 
lya).  —  Chai,  de  volatilisât,  au 
P<  d'éb.  à  la  pression  atm..  4,  649 
{Franklin,  Krausj.  —  Pouv.  rol. 
des  sol.  de  div.  subsl.  dans  NH' 
liq.,  4,  65U  (Sherry).  —  Solub.  des 
métaux  alcalins,  de  NaPb*.  do  Sn 
dans  NH*  Hq.,  courb  de  solub.  de 
\n,  vitesse  de  Torm.  de  NaNH»,  4, 
741  iKrauft).  —  Temp.  de  dissoc. 
de  Cu|N0*)'dN11*  el  ApCIrtNH*.  4, 
74ti  (//offll.  —  Acl.  de  KNH*  sur 
ZniNH'i',  Znl.4NH».  Ptép.  et  propr. 
de  Zn(KNH)*.2Nim,  4,  764.  ftir> 
[Franklin).  —  Acl.  de  l'ozone  sur 
NH'  liq.,  4,  966  [Mancbot,  Kamps- 
ehulte)  —  Acl.  de  KNH'  sur  Snl*; 
ammoniofllannale  de  K,  4,  979 
(Fitzgerald).  —  Cond.  avec  le  cô- 
lène,  4.  984  { Wilsmore).  —  InO.  de- 
sels  de  K  sur  le  parlsee  entre  H*i'> 
el  CHCl',  4,  1284  iDawaoïi).  -- 
itelat.  entre  le  ooelT.  de  solub.  et  le 
frottement  interne,  4, 1283  (Trautz, 
Heaaiag).  —  Non  eiist.  de  NaNH', 
LINH*.  KNH*.  propr.  de  CaïNH»)', 
4.  ISil  (Krau»}.  —  Acl.  de  div. 
mi^taux,  4,  1396  (Heoderaou,  Gal- 
Ictley).  —  Dissol.  des  métaux  alca- 
lins dans  NH'  liq.,  4.  1397  (Itaff. 
Zedner). 

Ammoniaoce-  Dosage,  3,  42  {Bon- 
cbèfii'}.  —  Prés,  dans  les  laits  el 
fromages  amers,  3,  162  {T>illat, 
■Sautoa).  —  Dos.  dans  les  eaux.  S, 
228,  362  iRoncbhse).  —  Prép.  el 
propr.  de  iNHg'Cli'.NH*,  S,  408 
(Gaudeehoa).  —  Pr#p.  et  prt^r.  du 
Bulfale  cuivreux  ammoniacal.  S,  523 
{Boutât).  —  Porm.  d'Ag  fulminanl 
&  part,  des  sol.  ammonî«etl«sd'Ag^>, 
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9,  618  {Matigoon).  —  Déterm.  dans 
rurioc,  3,  760,  840  ((floncftèse).  — 
Act.  de  10*H,  rte  BiO'H,  3.  768. 
770,  1178.  —  Solub.  de  Agi.  8 
772  {Buabigay).  —  Forripyrophos- 
phatcB  deNa  ammoniacaux,  3,  1 102 
{Péseal).  —  Chloi'Uras  de  dimercu- 
ramroonium  ammoniacaux,  3,  1103 
{Oaudechoa),  —  Pr^s.  dans  les  plan- 
tules  de  lupin,  4,  48  {Caatoro).  — 
Cyanures  complexes  ammoniacaux 
de  Mo  et  Ni,  Co,  Cd,  Cu,  4,  208 
(ÂoScaAoïm).  —  Azolhydrales  am- 
moniacaux de  Zn.  Cu,  4.  2«>  (Don- 
uis,  Inham).  —  Act.  de  NaOCI. 
liéacl.  de  Nll'CI,  4,  m  [Raschig]. 

—  Dos.  dans  l'urine.  4,  MÎ{Spiro). 

—  Form.  par  oxydât,  des  cbevoitx 
par  11*0',  4,  3/2  {ttreini,  Bau- 
rf/'sc/ii.  —  Ammoniozincale  de  K, 
4,  at»  {FrankliD).  —  Dos.  de  Am 
aibuminoïdo  dnn<«  les  liq.  distilk-s 
avec  MnO*K,  4, 618  {Hah).  —  Perte 
d'Am  dans  tes  bouillons  de  cultui-e, 
4,  022  {Lipman,  Brown).  —  Cnn- 
diict.  éicct.  en  sol.  aq..  c"  d'ionisat., 
4.  liH  (KaaoU).  —  Sels  hydroxo- 
aquo-dipyridine  •  diammine  cobalti- 
ques  et  diaquo-dipyridine-diammi- 
ne  cobaltiques,  4,  t)55.  —  Sels  dié- 
Ihylèoe-diaminecnbaltiques  cis  et 
traas,  4,  B.fi  (Werner).  —  Sulfo- 
cyanures  de  Cu  ammoniacaux.  Sul- 
fates de  Cu  ammoniscaax,  4,  770 
{Horn).  —  C"  d'ionisat.  vraie  et 
c"  d'hydratal.,  4,  883  [Moorc).  — 
Intens.  de  color.  des  sol.  ammonia- 
cales de  Cu  rt  Ni,  4,  881  {Mil- 
baui^r].  —  Sels  diaquoli-lramine- 
chromiques,  4.  8»7  {Pfeim-r).  — 
Comb.  ammoDÎaco-nilhOniques,  4, 
900  {Wurner).  —  Rcch.  dans  les 
eaux  par  la  mtl-th.  d<i  Trillol  cl  Tur- 
ch.!l.  4,  %6  {Corsini).  —  Transf. 
CD  Nll'CI  et  hydrazine  (exp.  de 
cours),  4,  97i.  97Î  [Raschiff).  — 
Comb.  des  sels  cobaltammonif^s  avec 
la  dioximc  da  diacéiylc,  4,  VM, 
9)1  (TehougarD .  —  D^^lcrm.  ri.ins 
les  eaux  naturelles,  4, 1019  (Cbattt- 
chkof).  —  Sels  disulfocyanochro- 
mîques  tétrammoniqucs,  4,  1 181 
(Pfcf/Tîr,  Tilgnnr).  —  Sels  ocla- 
iniocdioldicobaltiqin.'S,  4,  1189.  — 
Scia  hydpoxopenlaminccobfllliques, 
4.  1190.  —  Sels  hydroxnaquol'-lra- 
minecobaltiques,  4,  H9â.  —  Sels 
hydroxoailrotétraminccoballiques,4, 
1192.  —  SeN  chloronilrnti  Iramine- 
cubailiques.  4,  1194  (WVrm'rK  — 
f'ulrocyanatc  complexe  de  Mo  cl 
NH»,  4,  1303  [Sand,  Maa^).  — 
Comb.  do  NO  avec  les  sels  de  Co 
ammoniacaux,  4,  ISOb  {Saad.  Bœk- 
mana).  —  Heis  oclamine-|i-amino- 
ot-dicobaltiqaes.  4,  1306.  —  Sels 
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dichloro-1 .2-létromio  e-cobal  tiques,  4 , 
1307.  —  Sels  hexamine-trioldicobal- 
tiquea,  4.  13)7  (IVerner).  —  Do- 
sage, 4, 1533  {Adams,  Kimbalï),  — 
AcI.  sur  les  sels  do  zinc,  4,  1538 
{Kourilof).  —  Infl.  sur  la  producl. 
des  ftisels,  4,  1587  {Pringsheim). 
Ahmonil'u.  Prép.  du  silicodécilungs- 
laie;  propr.,  3,  1(^  {Copaux).  — 
Bolub.  du  phosphomolybaate  dans 
le  nitrate  d  Am,  les  sels  ferriques. 
8,  223  (CAosooau).  —  Thermochi- 
mie des  comp.  (NHk»CI)*.H'0, 
(NHg*CIJ*,2H»0,  NHg'Cl.NH*Ul  et 
NHg'Cl.SNH'CI.  S,  523.  524  {Gau- 
dcchoo).  —  Emploi  de  l'byposulitle 
comme  flxateur  en  photographie,  8, 
01 1  {Lumière].  —  Oxalalc  double  de 
K,  S,  725  (Barbier)  —  Prép.  et 
propr.  du  cbloroiridate  et  des  cUlo- 
roidiles,  3,  759,  903, 904,  907  (DcJé- 
piae).  —  Act.  des  sol.  du  chlorure 
et  du-  sulfbte  sur  Toxalato  de  Pb, 
a,  ftlO-ySS  [CaotODi,  Maori).  — 
D  8S0C.  par  H*0  des  chlorures  dou- 
bles de  dimercurammonium  et  d'am- 
monium, 3,  1004  {Gaudecbon).  — 
Infl.  des  azolatps  et  chlorures  sur  la 
solub.  de  la  gélatine,  S,  10ô5  {Lar- 
guier  dr.%  Baacels).  —  Chlorures 
de  dimerjurammonium  ammonia- 
caux, 3,  1103  [Gaudechon) .  —  Prép. 
et  propr.  des  imidotrithiophosphates, 
nitriloditbiophosphalea  et  trilhio- 
phosphatcs  triammooiques.  4.  86, 
87,  8S  -Stocké.  —  Prép.  et  propr. 
de  CuS*NH*,  4.  9»  (fl/7/z,  lierais). 

—  Sulfate  double  de  Ca,  4,  15i> 
[Bell,  Tabi'r).  —  Phosphate  double 
de  Ca,  4.  157  (BasscU).  —  Ilydrol. 
des  sels,  4,  200  [NaamaBa,Bucker). 

—  Sulfomolybdalc,  4.  206.  207 
[Wciolaad,  Kùbl).  —  Vauadist-U- 
niles  jaune  et  rouge.  Trivanadftle. 
\'anadisél(;nite  double  d'Ag,  4,  209 
[Prandll,  Lmtiqh  —  Niobntes  chlo- 
rés, 4,  2S0  {Weinhad,  Siorz).  — 
Sels  de  mercuranmonium,  4,  296 
(Franklin).  —  Act.  des  sels  sur 
l'rlh.  acétylacé tique,  4,  301  (Pol~ 
lak).  —  Infl.  du  chlorure  sur  la 
solub.  de  l'ac.  picrique  dans  l'eau, 
4,  397  (l^cvin).  —  Equil,  des  sysl. 
H'O,  CrO\(Ml')'0,  4,  421  (Schrci- 
nomakers).  —  Amalgamr,  4,  426, 
427,  771  {Pbail  Smith);  4.  42i> 
iTravera)  ;  4,  4*7  (Cœhn).  —  Cons- 
tit.  de  l'amalgame,  4,  471,  472 
IMe  Pbail).  —  l'iionpliaios  doubles 
de  Fe  et  Al,  4.  473  (Cnlicn).  — 
Sels  de»  ac.  cbromico  et  aluminico- 
molybdiques.  4,  473  {Hall).  —  M- 
comp.  des  sels  hydraté»,  4,  567 
(Débit,  HetiSf].  —  Phosphates  dott- 
bles  do  Cr,  4,  570  {Cobea).  — 
Cond.  électr.  dea  sol.  du  cblorar* 

B.  111 
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dans  l'éthylamine,  l'amylannine,  la 
pipéridiae,  la  pyridine,  4,  iMi 
(Sbiaa).  —  O'  de  dissoc.  du  caséi- 
nate,  4,  (>47  iliobert9oa\.  —  Suiub. 
de  AmCI  dans  les  mél.  110'  ■  t^ly- 
cérine,  4,  IM)  (Herz,  Aaders) .  — 
Act.  du  poi-Buirale  aur  div,  mt'-taux, 
4,  765  (Tarroalim').  —  Chlorures 
doubles  de  Pb,  4,  708  {Foote, 
Lery).  —  Infl.  de  div.  aels  sur  la 
soluo.  d*>  i'ac.  iaobulyriquo  dans 
l'eau,  4,  sa  I.SniicnoO.  —  Feri-ocy. 
double  de  Ca,  4,  897  (Browa).  — 
O*  Kvdrolylique  du  chlorure,  4, 
96^  iDenhano).  —  Dentiilé  cl  tu>lut>. 
du  periodate,  4,  {Barkcr).  — 
Syiigénite  ammoDîacale,  4,  Hli 
(a  Ans).  —  Comb.  du  sulfate  avec 
Or(;i'.  Chlorure  double  de  Cr,  4, 
9""i  (Weiaiand,  Schuroaoa)  — 
Chlora  at  bromorliodatea,  4,  1117, 
il  18  (Gutbior,  Hûltlinger).  —  Cliro- 
male  double  de  Co,  4,  iièS{Brigg3}. 

—  Sels  dibydroxo-diaquo-dtamiae- 
chromiqacs,  4,  118}  (Wcrnor, 
Dabskyi.  —  Sel»  dihydroxolûtra- 
mineplati niques.  4,  1197  (Wf.eaer]. 

—  viscosité  de  div.  sela,  4,  128â 
\Gttm»aa).  —  Conduct.  des  sol.  du 
bromure  dans  les  aie.  métbyl., 
^thyl.,  propyl.,  aqueux  et  dans  les 
mél.  de  ces  alcjols,  4,  lliKll  {Jones, 
Liùdaay,  CarroUj. 

Amuoi^iums  ijUATERN aires.  Remplace- 
menl  des  radicaux  alcool,  par  CH* 
sous  l'act.  do  ICIl*.  4,  tlioO,  1051 
\Joa0it,  uni). —  Oéc.  dos  cbloruras 
«t  hydrates,  4,  là&S  {Solooiaa). 

Amyiidaline.  Pohv.  roi.  des  sol.  dans 
NIP,  CHWH»  et  SO'  liq.,  4,  650 
iSlu'rry). 

Ahvlamine.  Act.  Hur  les  anlhraniles 
«ubsl-,  4,  5i0  (Bagvrt,  Si-IIj.  — 
f^onducl.  électr.  des  sol.  de  div. 
comp.,  4,  Uid  {.Sbiaa).  —  Act.  sur 
les  sols  de  Cu,  Ag,  Pt",  4.  83ti 

—  {Chioro-G'j.  Prép.  du  dr'-r.  u-I>eo- 
xoylé  à  part,  de  li  pipt'-ridine. 
Trjnsf.  en  ac.  i-aminocaproïque, 
tl-aminulieply tique,  4, tK>t)(  r.  Braua} . 

Amylamine  IUi-).  Kéact.  color.  avec 
l'aci'ione  et  le  nitroprussiate  de  Na, 
4.  l^'ii  {abaritchkof}. 

AHYLAIIINK    (IsO-).  [MÉTHYL-2-BUTTL- 

ahink].  Form.  do  l'isom.  à  à  pari, 
de  l'isoleucine.  Propr.,  chloi-h., 
chloroplal.,  Buifate,  4,  H87  (/T/ir- 
licb). 

AMTLAMIMK    (IsO-].  |'('HIM^THYL-:£.^.i- 

BTBYLAHmBl.  Act.  de  NOMl,  8,  ^31 
(Henry). 

Ahylamine  ilsoi-noprLiso-).  Forin. 
par  rt^ducl,  de  l'hydi-oxylamine  coi-- 
resp.;  propi'.,  clilorh.,  chloroplat., 
4.  mf  iB,'vaJK 


Ahylahink  (Tri).  Clial.  d'add.  à 
C'H'Mgl.  4,  463  {TcheiioUefft, 

Amtlcétonb  (MÉTHTL4.  Coud.  arec 
l'iodothiopbino-Mg,  8,  1068  (Tho- 
mas}. 

Ahylcétone  (Mkthtl-iso-}.  Form. 
du  dér.  niétliylaniiné-4  par  cond.  de 
la  mélhylamiae  avec  risobulylîdèoe- 
aiytone;  réduct.,  4,  iûô  {Koba).  — 
Form.  par  cond.  de  C*H*MgBr 
avec  rt-lhylidine-acélooe,  4,  U44 
(Koblori. 

AHYt-cYANAUiDB  (IsD-).  Prép  ,  4,  778 

(Me  Kee). 

.\i(YLCYANAMmE(ni-iso-).Pn^p., propr., 

4,  778  {ifc  Koc). 
AuTLE  (.\zotite}.  Cood.  avec  C*H'Znl, 

4,  lâl7  (Bévad). 
AuYLE  jiso-]  (Azotile).  Cond.  avec  le 

benzène  el  AICI\  8,  729  (BœtUker]. 

—  Act.  sur  div.  dinitriles,  4,  M6 

{Lublio).  —  Act.  sur  dîv.  azines, 

4,  <igi.   691   (Ffênzpa^  Zitamcr- 

maoa). 

Amylb  (Iso-)  (Bromure) .  Form.  à  part, 
du  bromure  d'amyle  terl.,  4,  tOtO 
Frittmaaa).  —  Pr^^p.,  4,  11*8 
Norris). 

Ahyle  {Iso-terl.-}  (Bromure).  Cood. 
du  d^r.  Mg  avec  la  mt-thyléthylct- 
tone,  la  beozophéuooe.  4,  U81  (A'o- 
aovaloft  Miller,  Ticbteheako).  — 
leomérisat.  par  la  chaleur,  4,  lOtO 
(Fritzœaaa). 

Amyle  (Iso-j  (Chlorure).  Prép.,  4. 
57*  {Di'ha.  Davis]  :  4,  1148  i.Vor- 
ris).  —  Nitration,  4,  1119  (kono- 
Vëlof). 

Ahtlk  (Ibo-)  (lodure).  Pr^p.,  4,  1M8 
[Norri»}. 

Amylb  (Iso-)  (Oxydej.  Déc.  calalyl. 

BOUS  pression  en  prés,  de  AI*0*,  4, 

8W,  «47  [Ipatiaf]. 
Auylk-éthvlr  (Oxyde).  Chaleur  d'add. 

à  C'H'Mgl,  4,  463  [TcbiliBEet). 
Auyle-méthyle  (Oxyde).   Coml.  du 

dér.  chloré  avec  C*H'MgI,  S,  257 

\Haiaouttt). 
Auyle-méthyle  (Iso-)  lOxyde}.  Prép-, 

pi-opr.,  9(  257  {Hamonet). 
Amvlene.  Solub.  dans  CO*  liq..  4. 

ÎJ!>8  {Buchaer).  —  Form.  â  part,  de 

l'aie,  amyl.  par  déc.  cataWt.  anus 

pi-essioD  eu  pré»,  de  AlHr,  4,  847 

Upatici). 

AuYLRKE  (Iso-).  Mesures  calorimé- 
iriques,  4,  {Scbukarew}.  — 
Form.  par  dt>c.  catal.  gous  pression 
de  l'oxyde  d'isoamyle;  transf.  en 
Iriméthyléthylène,  4,  Hi7  [Ipatief). 

Amvléne  (Ibo  ).  [Triiiéthtléthylk.\eJ, 
Form.  de  l'oxyde  dans  la  cond.  de 
CH'MgBr  avec  l'ald.  a-chlorîsobuty- 
rique.  Prép.  de  l'oxyde  à  part,  de  la 
chtorhydrine  iaoamyKinique.  Propr, 
coud,  avec  OH'MgBr,  8, 5â9  (Htnry). 
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—  CoDd.  avec  NIP,  S,  101)0  \Krat- 
souvky).  —  Fom.  i  part,  do  l'iao- 
amylèna  par  act-  de  la  ohal.  sous 
pression  «n  prés,  de  A1*0*,  4,  817 

{ipatief}. 

AuvLÈNE-l-iNi:-3.  Prép.  du  dér.  dï- 
chloré-1.1  à  part,  de  l'alhl^inyliné- 
tbylcarbinol  w  irichloré.  Propr.,  4, 
I54i  [Katehérof]. 

AiiYi.ÉNB-DiAiitNS-2.4.  Comb.  avec  les 
s«Ih  de  Ni,  4,  1208  {Tcbougaerj. 

AitYLKNrQUK-3  (Aie).  FopDQ.  par  act. 
de  NO*M  sur  la  pentamiHhylèoo- 
diaiaine-l.S,  4,  238  {Dcmjêaof, 
Dojareako). 

AiiTLÉ.viQUE-4  (Aie..).  Form.  par  ad. 
de  NO'H  sur  la  pentamélhylène- 
diamine-l.û,  4,  t$6  {DeinjaDOt,  Do- 
Jarenko). 

Ahtlénioue  (Aie  ).  [Etuylvinylcak- 
binol].  Form.  parcond.  de  C'Il'MgUr 
avec  l'acroléine.  Propr.,  4,  IU4 
(Kobicr) . 

Amtlk-pbopylk (Oxyde). PrOp.,  pi-opr., 

3,  257  (Hamooct). 
Amylglycol-1.4.  Form.  par  act.  de 

NO*H  sur  la  penlimithyline-dia - 
[ninfr-1.5,  4,  2îM  {Demjaaof,  Doja- 
ronko). 

Amylolycol-I.ô.  Oxydât,  caialyt.,  8, 
758  (Freund/er,  .Ua/Z/ard).  —  Form. 
par  act.  de  NO*H  sur  la  peatamé- 
Ibylène^liamine-l-Sf  4,  23S  {Demja- 
BoC,  Dojareako). 

Amylqlycol  (Iso-).  [Mktbyl-2-butyl- 
OLYCOL-2.3).  Form.  de  la  chlorhy- 
drine-3  par  act.  de  CirMglir  sur 
l'x-ohioropropioaate  d'étiiyle,  3,  559 

{Heory). 

Amyloltcol  (Iso-).  [Ethyl-2-phopyl- 
oLYCOL-1.21  Forra.  de  l'oxyde  cor^ 
resp.  à  pari,  de  l'hydrate  lio  l'oxo- 
phcnyl-n-ditnélhylmflhylmoppholinB- 
ammoniam,  3,  407  {Fonraoau). 

AllYLHYDROXYLAIIINK-2(ETHTL-)Forin. 

par  cond.  de  G'H'NO'  avec  CMrMfîl , 

4.  1318  [Bevad). 

S-AxYLHYOBOXYLAIimK  (IsOPBOPYI.- 

180-).  Prép.  par  coud,  do  i-CWAnl 
avec  C'H'NO';  propr.,  bromh., 
chlorti.,  réduct.,  4,  1317  [Bevad]. 

AuYLiDkNE-AcfTONE  (tso-).  AcI.  do  la 
semicarbaKidc.  Semicarbazinosemi- 
carbazone.  Propr.,  4,  1239  (Bupe, 
Hialorlacb). 

Ahyuque  {Aie.}.  Catalyse  par  la 
braise,  3,  86l.  940  (Lomo/oe).  — 
Kéact.  color.  avec  l'atd.  p-oxyben- 
zoïqoe,  8,  1042  {Fieiq).  —  Pràp. 
du  borate  par  act.  de  l'anh.  disul- 
foboriquc,  8,  1123  (Pictct,  Karl). 
—  Recn.  dans  les  spiritueux,  4,  ■'fJ 
{Kreia).  —  Pr<-3.  de  I  cudrsmnlf  dans 
l'essence  d'eucalyptus,  4.  177 
|.SiiiJ(A}.  —  Cooduol.  des  s  A.  dans 
HBr,  4,  469  (Arebibald).  —  Dér, 


catalyt.  sous  pression  en  pris,  de 
Al'O*.  4,  H47  [Ipatieti.  —  Form.  de 
l'acélate  par  imnd.  avec  le  cétine, 
4,  984  (M'Usmorti).  ~  lafl.  «or 
l'énolisat.  de  l'tith.  acôtylacétique, 
4,  1043  (Stobbo).  —  Trihydrato. 
comb.  avec  l'ao.  borique,  4,  1284 
{Muoller,  Abegg). 

Amylique-S  (Aie).  Transr.  en  iodo-l- 
pentanc,  4,  %il  {Clarkc). 

AHYLtQUK-3  (Alc.i.  Prép.  du  dér. 
^■diéthylamint-  à  part,  de  la  ^iéthyl- 
aminodiélhylcétone.  Propr.,  chlorh. 
de  l'âtli.  beitzoiVjue  et  du  phânylu- 
réthane,  S,  546,  547  (Blaiao,  Main). 

Ahylique  (Iso-)  (Aie).  Déshydrat. 
catalyl.  en  prés,  d'arsile.  S,  IIH 
(liouYoauWj.  —  Soluo.  do  div. 
copals,  3,  if>9  (Cof/ignicr).  —  Cond. 
avec  le  benzylate  de  Na,  3,  854, 
945-  (Oucrbct).  —  Solub.  des  copals 
par  add.  rte  NO'H.  8,  1184  {Liva- 
p^bn).  —  Comb.  de  MgOr*  et  MrI* 
avec  l'acétate,  le  benzoat^,  4,  191, 
19i  [MenacbulkiDc).  —  Equil.  avec 
l'ao.  butyrique,  4,  293  [Diotx).  — 
Act.  Bor  la  létrachloro-o-quinone, 
4,  787  {Jaokaoa,  Me  Laurin).  — 
Form.  de  l'isovalérale  p«r  act.  de 
risoamylate  d'Al  sur  l'ald.  isovalé- 
rique,  4,  1122  (Ticliteboako).  — 
Act.  de*  hydracidcs,  4,  1148  {Nor- 
ris).  —  Form.  par  Termeotat.  (lu 
glucose  au  moyen  du  jus  de  levure, 
4,  1528  (Pringahi-im).   —  Form. 

Ïendant  la   rerroentai.  alcool.,  4, 
r>2J,  1530  (Ebrlicb). 
Ahylcque   (Iso-tert.-)    (Aie).  Form. 
ar  act.  de  NO'll  sur  la  trlméthvl- 
.a.2-élby lamine,  3,  22t  \Ihnrv). 

—  Cond.  du  dér.  dïméthy laminé 
avec  l'i^Ui,  ou  le  chlorure  phényl- 
bromacélique,  8.  m,  iUt,  1143 
(jrourncau).  —  Form.  du  dér,  a- 
aminé  par  cond.  de  NH*  avec  l'oxyde 
de  iriméthylélhylène;  propr.,  chlo- 
ropiat.,  synth.  par  cond.  de  l'élh. 
a-amiriopropîonique  avec  CII*MaI, 
8,  KM©,  lOOtJ  {Knisf*ouaky]. 

Amyliqu)-:  (Iso-)  (Aie).  (Thiméthvl- 
bTHYLlQiiE].  Form.  de  Vi'lh.  isobu- 
tyliqiio  K-cblor«')  par  cond.  dn 
CIl'MglIr  avec  l'oxyde  d'isobutylo 
dichloré-1.2;  propr-,  S,  559  {Henrvj. 

—  Prép.,  oxydât.,  4,  775  [Samer). 

—  Form.  par  oond.  du  (brmiate 
d'élhylo  avec  le  dér.  Mg  du  chlo- 
rure (it>  butyle-lert.,  4,  1199  (Fa~ 
vor^ky] . 

Amylose.  Extract,  dt"  l'amidon.  Propr., 
3,  1007  {GatiD-Orugi'wska). 

.\NAGy:'iN''".  PiV'p.,  propr.,  4,  1(1*7 
•  dœstniann  . 

.\s\L\aF.  r.oi.OBiUKTiii'ji't':.  Emploi 
microchimique.  4,  îmJ  [Ëaitcbt 
Itrioau).  —  Sensibilité  colorlmélri: 
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quade  nr»0'K*,  SO'Gu  ol  SO*Cu 
ammoniacal,  4,  831  (Horn,  Blakit). 

Analyse  des  oaz.  Nouv.  azolomètrc 
à  Hg,  3,  un  (Garcia).  —  App. 
pour  anal,  des  gaz,  4,  7^  {Donc, 
Whcoli'r).  —  Nouv.  app.,  4,  153(i 
(/?oss,  Lcathcr). 

Analyse  klectbolytiqi;!!.  Dos.  de  Sb 
dans  la  sol.  des  suKoscIs.  4,  283 
{Doemaar).  —  Di^positir  remplaçant 
l'éleclpodc  lournanic,  4,  ilâS  [Frarv). 

—  Dos.  électrol.  des  anionf^,  4,557 
{HiMebraad}.  —  Dos.  de  Cu  on 
prés,  de  cyanures,  4,  r>5S  {Flaai- 
gcn],  —  Dos.  de  div.  métaux  en 
prés,  de  SO*H*  avec  calliodedc  Hg  oi 
anodo  rotative,  4,  558  {Kollock, 
Smith).  —  Dos.  do  Cu,  Ag.  Pl.  Pd. 
Rti  avec  anode  rotative,  4,  558 
{Langacsa}.  —  Dos.  de  Sn  avec 
anode  rotative,  4,  559  {Wilmer).  — 
Dos.  do  Ur  et  Mo  avec  anode  rot., 
4,  bb^iWbcrry,  Sniith). —  Emploi 
de  Kn  comme  cathode  pour  le  dos. 
de  Zn,  Cil,  Ag,  Cd,  Ni,  4,  612 
{Sberwood,  Allemaa).  —  Emploi 
d'uao  cathode  de  llg  et  d'une  anode 
d'Ag.  4,  731  {Me  Cuiclicoa).  — 
Elecirot.  rapide  san.s  électrodes  rota- 
tives par  rolat.  élcctro-magnél.  ; 
applic.  au  dos.  de  Zn,  4, 832  {Frary). 

—  Dos.  de  Pb  à  raal  de  PbO', 
inll.  de  div.  élémenU,  4,  832  (  Vort- 
maan).  —  Relat.  entre  l'anal,  olec- 
trol.  et  le  dûpôt  galvanique  de  Cu, 
Ag,  Au,  Ni,  Un,  Zn,  4,  1110  [Baa- 
erofft),  —  Sép.  de  Ag  et  Cu,  4, 
1167  (Gillett).  —  Détenu,  do  petites 
qqlés  de  Cu,  4,  1167  (Froe).  — 
Dos.  électrol.  de  Hi,  4,  1383  {AfeU- 
gcr,  Beaaa). 

Analyse  hicroscopiql'e.  Emploi  des 
libres  textiles  dans  l'anal,  micros- 
oop.  des  subst.  inorg.,  4,  831 
(Bmhh). 

Analyse  ohoamoue.  Mi^thode  rapide 
de  dos.  de  C  et  H,  3,  15  (Drctcau. 
Lei-oux).  ~  Dos.  do  N  total,  3,  43 
{Roaehèxo).  —  Dos.  de  C  dans  les 
terres,  3,  75  (Pougct,  Càouchack). 

—  Applic.  de  la  méthode  rapide  à 
la  conibu»t.  dos  subst.  halogénées, 
3,  182  {Brcteau,  Loroux).  —  Dos. 
de  Cl  et  Br  dans  les  comp.  chloro- 
broniés,  3,  CâO  (Haubigny).  —  Anal, 
des  mat.  végétales,  3,  iOOô  {Aiba- 
hary).  —  Dos.  do  S,  8,  1005.  — 
nos.  de  P,  3,  1104  \Bav}.  —  D6- 
tcnn.  du  quotirnl  CO'  :  N  pour  les 
ac.  aminés.  4,  341  ISiegfricd).  — 
Combusl.  des  mat.  protéiqucs  phos- 
pliorées,  4,  AU  iDcnaatedt). —  Dos. 
de  l'alcoylc.  Acl.  de  Hl  sur  len 
alcoyles  lixés  à  l'azote,  4,  559 
(Goldsehmiodt).  —  Oélerm.  des  OH 
au  moyen  de  CH'Hgl,  4,  6tâ  iZere- 


wiliaofj.  —  Caract.  des  «-otij- '■ 
a-ami  no-acides.  4.   878  i.f/eriK'r 

—  Applic.  de  la  mélli.  CarTa«r- 
Plaucher,  4,  9j7  (fA^Dz).  —  Oo 
bust.  en  prés,  d'amianio  pallad 
4,  1)57  (Jaeobscn,  Laodesea  .  - 
Détcrm.  qnanlil.  des  groupes  mirl^- 
léniques  raiblemcnt  liés.  4,  !^ 
{Votocek,  Vcscly).  —  Mt^thode  j 
combusl.  .simpiiH*t-c,  4,  1090  Bm- 
mcrl),  —  Mélbode  simpliflô«,  m- 
ploi  de  Pd,  4,  1020  {Deaasledl  -  — 
Déterra,  de  S  et  des  halfurénes.  4 
1381  {Parr).  —  Dos.  de  Pb,  Co.  Aï, 
dans  les  sels  org.,  4,  ISHi  -riraJ.'. 
SimoaSs).  —  Sur  la  réact.  dite  pvr 
rolique,  4,  1593  {GoIdsobeI\. 

Analyse  qualitative.  Anal.  qnalL 
des  phosphates  et  autres  sels  ra 
milieu  acide.3,6ââ  [Csrott.  ftaqmet. 

—  Syst.  d'anal,  qualit.  pour  }?* 
éléments  communs,  4,  3-33  uVoif*. 
Bray).  —  Nouv.  syst.  poor  '.■ 
groupe  de  Ai  et  F«  ---  Gl,  l>.  Va, 
n,  Zr,  TU  4,  1380  {JVoyes,  Bn;. 
Spcnecr). 

Analyse  voLiniKTRiQLE.  Prép.  drsmy. 
titrées  d'ac.  gazeux.  4,  83B  'Aerr^. 
BraucI).  —  Emploi  du  trîchlorvr 
de  titane,  4, 102>  [Knecht.  Htbbert-. 

Anéthol.  Synth,  par  cond.  de  l'a'-d 
anisiquo  avec  MglC'H'.  S,  30& 
(Béhal,  TifToDcauj.  —  Prts.  dam 
l'essence  de  Magnolia  Kobus  D.  C  . 
3,  38»  (Cbarabot,  Laloue). 

Anokliquk  (Ac).  Réduct.  é'leclii4.,4 
988  [Fokim). 

Aniline.  Viscosité  des  iMl.  avec  le 
ni-crésol,  3,  235,  237  {Taakalatm-- 

—  Cond.  avec  i'élh.  chloracëtiqoe. 
3,  870  [GauH).  —  Anïlides  de^  ac- 
a-méthyladipiquo  el  x-isopropybd»' 
pique,  3,  451.  453  {Boure»aft'  Aor- 
quin).  —  Solub.  de  dîv.  copals.  3. 
459  (CoîHgaier>.  —   Fixât,  sur  li 
vinylétbylcétoue.     Cond.    avec  b 
p-cblorodiélliylcétone.  la  ^<hlor«tbt-| 
propylcétonc.  3,fô9.»iO.  ti62.6ÏM  — 
Acl.  du  chlorh.  sur  la  ^pheoylaon- 
noélhyl-cthylcéioue.  S,  éS5  'Biaise. 
Maire).  — Chai,  de  neutralisât,  par 
les  ac.  acétique,  bcnzoîque,  picrique. 
eo  sol.  benzéniquo;  picr3te,3.  lulâ- 
1019,  1021   [Vigaoo,  Rrieas,.  - 
Comb.  avec  lesac.  mono  et  triclilnraef- 
tique  et  trinilrobenzuïquc  en  sol,  be«- 
zéuique,3, 10i9(  Vignoo,  Evitai  .— 
Réact.  color.  avec  l'ald./Mlimelhyla- 
minobenzoïque,  3,  104t  {Ficigi.  — 
Gamphocarbonate,S,1052f.l/ii]jru/i);. 
—  Réacl.  color.,  rech.  de  ratwxyb>. 
4,61  {Cromer).  —  SemiorthoxaUt^ 
anilido-triéthyt.    et   trimëlhyl.,  -1. 
1£3  [Lander].  —  Cond.  avec  CUh\ 
4.  123.  —  Cond.  du  dér.  formvM 
avec  CHH),  4,  12Û.  1»  fOrlof-."- 
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Cond.  avec  l'occlone  et  CNH,  4, 132 
[Aïuldch.  —  Act.  de  l'ac.  diUiiobcn- 
zoïqup, -1,136  [Frotnm,  Schnaoldl). — 
CoDd.  du  déi'.  thioacélylé  avec  l'oxa- 
lale  d'éthyle  et  CH-ONo,  4,  137 
{HuhemaoD).  —  Cond  avec  CS*  et 
la  phénylhydrazinp,  4,  liil.  —  Cond. 
avec  es*  ei  la  pipéridinc,  l'hydrale 
de  lélramôthylammonium,  4,  162 
[Losonitsch].  —  Act.  sur  le  «el  de 
pyridine  de  l'anh.  oxymaU':iquc. 
Pfaénylamid'is  oxyinalèiquo  et  oxy- 
fiimariqur,  prép..  propr.  l'hényl- 
ïmidc  oxymaléique,  4,  î'3i,  ââS 
[Woh!\.  —  Act.  Bup  le  chlorure 
actthydrox!jmique,4. 2a6(  Wieiand). 
Anilide  a-benzylcroloniquc,  4,  257 
{Fichier,  Albcr).  —  Acr.  de  la 
lumiopo  sur  le  mél.  avec  la  paral- 
ddhyde,  4,  303  {Ciamiciaa,  Sil- 
bcr).  —  Ad.  (le  NIi'CI,  4.  308. 
—  Act.  de  NaOCl,  form.  transitoire 
de  pliénylchloramine,  4,  31)9  {lias- 
ehig).  —  Act.  sur  l'azo-inda^ol.  4, 
387  {Bainbcrgor,  Wildi).  —  l'orm. 
de  lonilide  du  pei-oxyde  de  l'ac. 
glyoxime-dicarbonique  à  part,  de 
risonilrosoplitnyl  - 1  -  Iriazol- 1.2-3- 
one-^.  Anilide  oxanilhydroxamique, 
4.  Si»  {Uimrotb,  Taub).  —  Acl.  sur 
l'oxyde  du  bcnz^nitrile,  4,  4W 
(Wie/anJ).  —  Cooff.  de  dilat.  des 
mél.  avec  le  plit-nol,  le  nitrobenzéiic, 
le  iw-créHol,  4,  408  {Krcmaaa,  lîtir- 
licb).  —  Acl.  de  P  et  HCI,  4,  481 
{Wcyl).  —  Cond.  avec  le  prune,  la 
corr^ine,  4,  694  [Gnadmougin, 
Bodm«r].  —  Acl.  sur  la  Y-bromo- 
propylmélhylcélone,  4,  ô'J7  {Mar- 
kwalder].  —  Partage  des  ac.  cnli-c 
l'aniline  et  div.  bases,  4,  643,  li4i 
{Goldacbaidl).  —  Çomb.  avec  le 
bis-diazoanh.  doladioxy-3.li-quinone. 
Propr.,  4,  689  {Heale).  —  Cond. 
avec  le  chlorure  de  diazo-4-mvlhyl- 
5-plicnyl-l-pyrazolone-3,  4,  H\) 
(Micliaolia,  Kotclmana).  —  Cond. 
avec  risosuirocyanale  de  diphényl- 
carbamyle.  4,  779  (Johnson,  At<: 
Xcel.  —  Nitrat.  des  diir.  acidylès. 
4,  780  [Tiiigle.  lilaack).  —  Gond, 
avec  la  létra-chioro-o-quinune.  4, 
784  I  Johnson,  Me  Laurin).  — 
|>rop.  cl  propp.  des  dér  p-iodobcii- 
zoyié,  dinilPO-3.5-benzoylé,  4,  7SM 
{Johnson,  Meade). —  Prép.  et  propr. 
des  aniïes,  mono  el  dionilides  succi- 
nique8elo-phlaIique5,4,7y2(ïins/e. 
Cram).  —  Cond.  avec  rélliylthii>-â- 
clhoxy-5-chIoro-fi-pyrimidii»c,  4,  817 
{Johnson,  Me  Coliuiu).  —  Act.  Fin- 
ie dioarbnxyaconilale  de  m'Iliyle, 
4,  9(J7  (/?u/jpmsnu).  —  Hydrnl.  des 
sels,  4,  9ti4  [Dcahani].  —  Coud, 
avec  le  cétène,  4,  984  {Wilamorc). 
—  Vit.  de  i-éact.  de  l'ac.  ac*Mique 
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sur  div.  anilines,  4,  9%1  {Mcds- 
chutkin).  —  Act.  sur  l'ac.  dichlo- 
racûtique,  4, 993  {Of'IremissIeoskv) . 

—  Anilidcit  phénylacélylcyanocéli- 
que,  phi^nylacétyl-eUiylcyanacélique 
cl  p-clhoxy-a-cvano-T-ph6nylcrolo- 
nîqrio.  4.  9J8  iSmïlb,  Tborpo).  — 
inil.  sur  la  mulllrolal.  du  nitrocam- 

flirc,  4,  WM  tLowry,  Magson):  — 
nd.  du  chlorh.  sur  *la  vilcsso  d'in- 
voi-sion  de  la  /-mcnlhonc.  4,  10i7 
{Tubandt}.  —  Anilides  de  l'ac.  mé- 
suconique  cl  de  ses  élh.  monomé- 
thyl.  et  éthy!.,  4,  1049  IDrugman, 
Hans,  fiicpicin) .  —  Act.  sur  le 
citlorui-e  de  mésaconylc,  4,  1049 
iSeharfcttbcrg,  Siepleia).  —  Sel 
de  l'ac.  sullbacËliqac,  4,  i05O 
{Ilolmbcrg).  —  Anilide  a  el  ? 
et  élh.  mëlliyl.  corresp.,  dianilidc 
et  anile  de  Tac.  phéoylsucniniquc, 
4,  ifm  {Anscbôlx,  Haho,  WalU-r). 

—  Form.  d'oxanîlidc  ol  d'oxanilatc 
d'Am  &  pari,  de  l'acétylpht'^nyl- 
hydroxy-oxamide,  4,  1063  [SchiU). 

—  Diazutat.  en  sol,  acétique.  4. 
1133  {Orlof).  —  Act.  sur  les  ac.  o- 
el  p-  bcnzoylbenzoïqucs,  4,  1130 
iilevcr).  —  Cond.  avec  l'ac.  broino- 
4-valcrique.  4,  11,^4  {Ewia-irl).  — 
Conslit.  de  l'anilido  du  pronc;  ani- 
lide du  bleu  céleste  B.  4.  1155 
{Granmoagia.  Bodmcr).  —  i^omb. 
avec  les  organo-Mg.  4, 1209  [Popofi. 

—  Anilide  dinitro-3.5-|jcnzoïiiue,  4, 
lîll  {Curtiafi,  nifdol}.  —  Anilido 
nitro-3-oxy-r>-benzoïque.4, 1212  l'^-'ur 
tins,  Riedel).  —  Anilide  nilro-2- 
amino-4-bciizoïque,  4,  1213.  — 
Foi-m.  par  ri'duct.  du  nilrobenzèue 
par  l'aniline,  4,  1313  [Curlius,  Uol- 
leal/jch).  —  Copul.  avec  la  di&zo- 
3-o-plitailiydrazide,  4, 1214  {Curtîiis. 
Hœsch).  —  Cond.  avec  Talc,  o-oxy- 
m-xylylique,  4,  1222  {Aasotinino). 

—  CocfT.  de  partage  oDtrc  le  toluène 
et  l'oau;  ind.  de  div.  élcctrolytcs, 
4.  Ii84  (Riedcf).  —  Fixât,  sur  l'ac. 
hémiilique,  4,  1358  {Kùstcr).  — 
Anitidea  naphlalène-dicorboniques 
2  11  et2.8.4,  150.1  {Kauflcr  Thicn).— 
Iù)rm.  de  l'uni  o  oxymaléiquc  à  part, 
(tu  xanlhoNalantlc.  4,  1519  iRuhc- 
mann).  —  Inll.  sur  les  propr.  de  la 
levure,  4,  1529  {Pringsheïin].  — 
Comb.  avec  MgBi-*  et  Mgl".  4,  H5(i 
{Sfcaficbutkin).  —  Frép.  et  propr. 
des  dOr.  èUiyl-  el  propyixtnthogé- 
nacétyk^,  4, 1615  (Ffcric/is,  Rcnts- 
chler). 

—  lAzo'S.S'-).  Form.  des  dtT.  ji-di- 
nilro-2.4-pliénylé  et  n./l'-bisdinilrO' 

Ehénylù  par  cond.  du  cfalorudinilro- 
cnzène  avec  le  lo-diamino-siuiben- 
zùne;  propr.,  rùd.,  dér.  n-amino-S- 
nitro-4-i*^nylé,  4,  307  (Braud). 
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—  iaromo-2).  Cblorurat.,  4,  013 
(Reed,  Ortoa). 

—  {Broiao-9-).  TranBr.  en  Ihiourtic 
parGS*et  HS)".  4,3I&,31«(Br*un, 
{Hcaehké).  —  Chlorural.,  4,  913 
(itet'U,  Orloa).  —  Ad.  d«  Mg.  4. 
ion  iSpeooer,  Slokcs). 

—  (Broaio-4-}.  Transr.  en  lliinui'oe  par 
C&  el  H*0',  4,  315.  316  (Bmuo, 
Bcsebkf).  —  Destinée  do  dér.  A- 
diméthylé  dans  Vorg.  animal,  4, 
361  {Hildobnndt].  —  Korm.  du  dér. 
BcÂlyM  à  part,  des  ii>ehloro  et  o- 
bremacétanilide  par  HBr,  4,  7S1 
(Aeroo,  Johnsoo).  —  Gond,  avec 
l'éth.  lévoltque  et  CNH,  4,  874 
{Weber).  —  Cblorurat.;  rorm.  do 
dir.  chlorodibromés  et  trichlorés. 
Gond,  avec  la  dicbloro-S.4-acétani- 
lide  Ji- chlorée. 4, 9!3  {Bced,Orton). 
—  Monoanilide  caniphoriquc,  4, 
1008  (WooUon).  —  Gond,  avec  le 
chioral,  -1.  1138  {Wbeelar). 

—  lBroino-2.4-)  {Dï-).  Cblorurat.,  4, 
913  liccd,  Ortooi. 

—  iHromo-2.6-]  \Di-<.  Cblorurat.,  4, 
9i3  IBeed,  Orloo). 

—  {Bromo  ».4.e-)  {Tri-).  Fonn.  dans 
la  cblorurat.  de  la  dibromaniline- 
Î.4,  4.  913  l/feed,  Ortoa). 

—  {Hromo-i-chloro-it-).'rnMpoa\l.  du 
dt  1-.  iicélylé  i)-chlor4,  4,  913  (Bgnd, 
Or  ton). 

—  i Bromo  4-diebloro-S.6  ).  Prép.,  4. 
913  (Bced,  Orton]. 

—  {Bromo-i-nitro-6-).  Prép.,  diazo- 
tal.,  3,  1049  IHollemaDD,  Emvcs). 

—  (Brom3-2.4-aiiro-6-)  (/>/-).  Form. 

rar  act.  de  Nil*  sur  le  oibromo- 
.3-dinitro-4.5-benzéne;  form.  du 
dér.  a-mt'-thylé,  3,608  [Blanksma). 

—  (Bromo-2.tS-oitro  i  )  (DiA.  Transf. 
en  dibromonitrobenzèiie,  3,  ti08 
(Blaaksma]. 

—  {Chloro-^'\.  Formes  isom.,  4,  6 
\Knœvenage}'^.  —  Transf,  en  thiou- 
i-éc  pif  es*  et  H"0',  4,  3ir.,  810 
(Braun,  Bcscbkc).  — Acl.  de  M(f, 
4, 1017  [Spencer,  Stokcs).  —  Gond, 
avec  le  dibromopeQtane-l.S,  4, 1218 
(ëe/io/lz,  Waaseraiann\. 

—  iCMoro-HA.  Transf.  en  Ihiourèe 
par  es*  et  H'O*,  4,  815,  3t(>  [Hraua, 
Bcscbkc).  —  Gond,  du  dér.  acétylé 
avec  le  chlorure  de  chloracétvie  el 
AIGI*.  4,  491  {Kuackell,  Ricbartz). 

—  {CblorQ-4-).  Transf.  en  ihiourée 
par  GS'  el  H'O*.  4,  316,  316 
{Braua,  Bcsebkc).  —  Form.  par 
acl.  do  P  et  HCl  sur  G"1I'N0V  4, 
4SI  (VVfj'O.  —  Form.  du  d.r.  aré- 
ivlé  à  part,  de  la  o  chloracvlanilide 
par  HCl,  4,  781  (Acrt-e,  Juhnsoa). 

-  Cond.  avec  l'éth.  lévulique  el 
CNH.  4,  874  {Weber).  —  Cond. 
avec  le  dibroinopentane-1.5,  4,1218 
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[Scboltz,  WassermauB) .  —  Cond. 
avec  l'ac.  mùtbazonique.  Propr.  du 
dér.   nitroéthylidénique,    4.  14l<0 

iMcialcr). 

—  {Chloro-a.i-)  [Di-i-  Cond.  du  dér. 
acélylé-j)-cli1oré  avec  la  p-bromanî- 
lino,  4,  913,  914  {Beed,  Orton\ 

—  [CbtorO'2.4-nitro-6~)  (Di-).  Pr«p. 
et  propr.  du  dér.  a-méihylé,  3,  tiÛ8 
{Blankama). 

—  (lodo-a-).  Cond.  du  tlér.  Mg  du 
d<^r.  o-dimélhylé  avec  la  diméthyl- 
p-eminobenzopbéaone,  l'élb.  b«a- 
zoïqua,  4,  1068,  1069  (v.  Baeyer, 
Diebl,  Bentbeiia).  —  Cond.  du 
der.  Mg  du  dér.  o-dimélhylé  aver 
le  p-dimélhylaminobenzoale  de  mc- 
ihyle,  4, 1069  {v.  Bapycr,  Benlbeia). 

—  (/orfo-*).  Propr.,  act.  de  CI.  Dï- 
chlorure  du  der.  acélylé,  4,  139 
iWillgerodt,  WikaDder). 

—  Uod»-4-].  Transf.  en  tbiourée  par 
es*  et  II'O',  4.  315,  316  (Bnaa, 
Bosebke).  —  Pi-êp.  et  propr.  du 
dlclilnrure  du  dér.  acétylt^,  4,  Hô9 
(  Wiilgêrodt,  \aogeIi).  —  Acl.  de 
et,  4. 8M)  {Witlaerodt,  Wikandcr). 
—  Act.  de  ClONa  sur  le  dichlorure 
du  dér.  acélylé.  4,  861  {Wiilgêrodt, 
HtiUSBcr).  — Gond,  avec  i'élh.  14vu- 
lique  el  CNH,  4.  874  (U'oAorl. 

—  [iodo-S.A.Ô-)  {Tri-).  Prop.,  transf. 
en    chlorotriiodobenzéne ,   4 , 
{fîreeo) . 

—  (lodosoS  ).  Prép.  et  propr.  du 
dér.  ncCtylé,  4,  859  [Wiligcrodt, 
Wikanticr) . 

—  {Indo90-4-)'  Prép.  et  prirpr.  du  dér. 
acélylé,  chrotnate,  cond.  avec  la  p- 
iodyln^acétanilide,  le  />-iodylototuène, 
4,  85'J,  860  (  Willfjorodl.  Nacgclil 

—  {In<lylo-4-\.  Prfp.  et  propr.  du 
dér.  scélylé-ii-cbloré,  4,  861  {WtU- 
gcrrodl,  Heusaner).  —  Prép.  et 
propr.  du  dér.  acélylé  ;  cond.  avec 
ta  p-iodoso-acélanilide ,  4,  859 
{Wiligrrod,  Naegeli). 

—  lNitro-2-).  Cbal.  de  neuli-alisat. 
par  l'a'',  picrique  en  sol.  benzénï- 
que,  3,  1028  {Vignoa,  Evîeux).  — 
èulfonal.,  3.  1048.  1849  [HolU^- 
maan,  Emvcs).  —  Réducl.  élecdrol. 
du  dér.  acétylé,  4,  668  (Brand, 
Stobr].  —  Form.  des  dér.  acidylés 
par  nilral.  des  acidylanïlinea.  4, 
780  (TiiigiCt  Blaak).  —  Act.  sur  la 
p-nilrosi>-benzaldéhfde.  4,  781,  781 
{Aiwav,  GortDor).  -~  Phénylal.  en 

Srés.  H'iodure  de  Cu,  4,  913  {Gold- 
org).  —  Gond,  avec  le  dibromo- 
penlano-1.5,  4,  1218  ISehoHz,  M'as- 
sermaan).  —  Héduct.  par  SnCl', 
4.  1319  tColsebmidt,  Sunde).  — 
Ilflducl.  par  SnO'NsH,  4,  1320 
[fjoldsebmidt,  Eckardl).  —  P<  de 
f.des  mél.  avec  les  dér.  m  et  />,  4, 
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ISai  [Tingh,  Bœbleh.  —  SeU  et 
dêr.  a-mélhyl4  do  dér.  beDzène-8ul- 
fonylé,  4, 1407  {Opolaki).  —  Réaet. 
color.  avec  les  lignocelluloses,  4, 
1533  { Wbecicr) .  —  Dér.  Irichlora- 
cétylê,  réduct.  en  méttiylbenzin)îâa> 
zol.  4,  1612  (Spiegel). 

—  {yitro^-).  Cbal.  de  neutralisât, 
par  l'ac.  picrtque  en  sol.  benzéni- 
que,  3,  1029  [Vignon,  Evieux)  — 
Form.  par  réduct.  du  m-dinitro- 
Lcnzène  par  Na^H,  4,  242  {Brand). 

—  Cond.  avec  le  prune,  la  corréine, 
4,  ft94  (GrandmougiD ,  Bodmer).  — 

.  Form.  des  dér.  acidylés  par  nilrat. 
des  acidylsnilines.  Form.  des  dér. 
n-iDono  et  dimétbylés  par  nltrat.  des 
méthyl  et  diméthylanilines,  4,  780 
{Tioglc,  Blanck).  —  Cond.  avec 
l'ald.  p-iitiroso-bcnzoïgue,  4,  782 
iAIway,  Oortacr).  —  Cond.  avec 
r<thyltbio-2^tboxy-5-cliloro-6-pyri- 
midine,  4,  H17  (Johnson,  Me  Col- 
lam).  —  Cond.  avec  la  chioro-6- 
étliyUliio-2-pyriinidine,  4.  819 
Johnson,  Johns,  Heyl).  —  Phény- 
alion  en  prés,  d'iodiiro  de  Cu,  4, 
013  IGoIdberg).  —  Form.  par  ré- 
duct. do  £D-dinhrobenzône  par  l'hy- 
(Irazine,  4,  1213  {GurOus,  Bolhn- 
baeli).  —  Gond,  avec  l'ac.  chloracé* 
tique,  dér.  chloracétyl«,  4,  1279 
iDeutneh).—  Rt-ducl.  parSnO'NaH, 
4,1X20  {(ioidsehmiedt,  Eck.irdt),~ 
P*  de  f.  des  mél.  avec  lee  d^r.  o  et 
p.  4,  1821  {Tingle,  Hakh-r).  — 
l*el8  et  dér.  a-méihylé  du  dér.  ben- 
tène-sulfonylé.  4,  1407  (Opolaki). 

—  Réact.  color.  avec  les  liguo-Cfllu- 
loses.  4,  »53.^  {Wheeier). 

—  (A'^i(ro-4-).  Réact.  color,  avec  la 
lignocellulose,  4,  4  (Graadmou- 
gin).  —  Prép.  du  dér.  formylé, 
cond.  avec  CH*0.  4,  127  (Or/o/). 

—  Form.  à  part,  de  l'amide  p-nitro- 
benzoîque.  A,  248  (Wi^frmHnn).  — 

—  Act.  de  NaOni,  4,  808  tBaaehig). 

—  Cond.  avec  le  prune,  4,  694 
IGraadmougia,  Bodmer).  —  Form. 
dos  dér.  acîdylés  par  nilrat.  des 
acidylanilines.  Form.  des  dér. 
mono  et  diméthylés  par  nilrat.  des 
méthyl  et  dimétbylanilines,  4,  780 
{Tingle,  Blanck).  —  Cond.  avec  la 
/>-nitr(»obenzaldéUyde ,  4 ,  782 
[Alwajt  Gartner).  —  Pliénylal.  en 
pr#s.  de  Cu,  4,  913  (Goldbcrg).  — 
Cond.  avec  le  dibi-oniopentane-l.S, 
4,  1218  [Scboitz,  Wasacrmaan). 
Héduct.  par  SnO*NaH,  4,  1^21) 
{Goldsehmicdt,  Eckardt).  —  P*  de 
f.  des  mél.  avec  les  dér.  o  et  m,  4, 
1321  [Tin^lc,  Boebler).  —  Sels  et 
dér.  ii^méthylé  du  dér.  benzène-sut- 
fonylé.  4,  1407  (Opoluki).  —  Réact. 
color.  avec  les  nitrocellaloses,  4. 
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1538  (WûobAt).  —  Dér.  Iricblora- 
cétylé,  réduct.,  4,  iQiî  {Spiegct). 

—  (Nitro  -i.4-)  (Di-).  Héduct.  par 
î4aSH,  4,  242  {Brand).  —  Forin. 
par  act.  de  l'uKe  sur  le  dinitropbâ- 
nol-1,2.4,  4,  597(/fvraj. 

—  {Nitro-S.4.6')  {Tri-)  Prép.  du  dér. 
benzène.»ulfonylé,  propr.,  sels,  4, 
1407  (Ooolski). 

—  iThio-z-).  Fabrical.  industrielle  du 
disulfure,  4,  1470  {Rosenberg). 

Anilinh  fAcKTYL-1.  Form.  de  l'oxime 
pur  act.  de  l'aniline  sur  le  chlorure 
acélhydraxamique,  4,  236  {Wie- 
iand).  —  Solub.  dans  divers  solvants, 
4,  679  {Seidell).  —  Dos.  dans  les 
antînévral^iques.  4,  fil4  iSeidelI). 

—  Nilrat.,  4,  780  [Tingle,  Blaock). 

—  Transpos.  du  dér.  n-chloré  en 
acétylchloranjline  par  liCl  et  tIBr. 
4,781  (Acfce,  Jobnaon).  —  Phény- 
lation  par  C*H'Br  en  pr«s.  d'iodure 
de  Cu  4,  013  {Goldbcrg).  —  Form. 
par  cond.  de  l'aniline  avec  le  cétène. 
4,  084  {Wilsmorc).  —  Comb.  avec 
M^Br",  4,  1608  IMensfhutkia}.  — 
Inll.  sur  les  propr.  do  la  levure,  4, 
1529  {Priagsbeiin). 

Anilink  (Henztl-}.  Pn^p.  et  propr.  du 
dér.  éthylxanlhog-énacélylé,  4,  1616 
{Frcrichs,  Beotscblur). 

AmlingIButtluéthtl-^.  Prép.,  propr., 
4,  581  {l'roelieh,  Wcdekind). 

Anilink  (Ethyl-).  Chai,  de  neutrali- 
sât, par  l'ac.  picrique  en  sol.  benzé- 
niquo.  Picrate,  8,  (Vignoa, 
Evii'ux).  —  Act.  du  benzylale  de 
N«  sur  les  dér.  acélylé  et  formylé,  4, 
793  {HigJey). 

.\niline  (Kthyl)  /Di-).  Cond.  avec 
l'oxalate  d'éltiyle  et  AICI*.  8,  478 
{Guyat,  Marcoltf).  —  Cond.  avec  le 
tétrnmétbyldiamino  et  le  diétbyl- 
amino  -  dimélhylaminn-o-  benzoj-ldi- 

Îhénylméth3no,  3.  1181  (Guyol, 
>igooi).  —  Chai,  d'add.  à  CMPMgl. 
4,  kG3{Tch6limcr).  —  Cond.  avec  le 
pseudo-bromure  du  tétrachloro-/)- 
crcsol,  4,  675  (Zineke,  Hunkr).  — 
Cond.  avec  l'acridone,  4,  939  {UU' 
mann,  Labhardt). 

ANILINE|x-KTnYLi'.NE-DI-l.l-).  CoUd.  dU 

(iér.  oxalyié  avec  les  dér.  organo- 
Mg,  4,  3  {Tcbongact). 

Aniline  (Isophopyl-).  Form.  par  ré- 
duct. du  nilrîie  phény lamino-v-iso- 
butyrique,  4,  132  muldcr) 

Aniline  (Mèthyl-Î.  Cond.  avec  l'éth. 
phloracélique,  3,  373  {GauH).  — 
Cond.  avec  la  vinylraéthylcétone,  3, 
OUI  {Utilise,  Maire).  —  Chaleur  de 
neutralisât,  par  l'ac.  picrique  en 
sol.  benzénique  ;  picrate,  3,  HH4 
{Vignoa,  Evif.ux).  —  Méthylanilide 

Ryruvique,  4,  235  {WoA7,  Lipa).  — 
itrat.,  4,  780  {Tin(flc,  Blanck).  — 
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Dér.  âinitro-â.S-bciDKoyIé,  4.  788 
{Jobosoa,  Moado).  —  Uér.  o-bromé 
acétylé,  4,  1133  (Aeme,  JohnsoD, 
XirdliDgor).  —  I)6r-  lncbloracét> lé, 
4,  iGli  {S/ficg'^l).  —  Pn'rp.  et  propp. 
du  dér.  étliyUanthogènacétylé,  4, 
161B  (Frorichs,  Mrutscliler). 
Aniline  (Métiivl-j  (Oi-).  Gond,  avec 
dÎT.  Olli.  oxaliques  et  AlUI*,  S,  477 
[Guyot,  Marcotte).  —  Prod.  de 
coDd.  du  dé.',  p-nitrosé  avec  la  plié- 
nyl-â-isoxazolone-5.  S,  955  {Wahl). 

—  Cbalour  do  oeulralisal.  par  l'ac. 

Sicriquc  tti  sol.  boiizéDtque  ',picrate, 
,  1024  [VigaoB,  Evicux).  —  Cond. 
avec  le  chlorure  p-dim<Hliytammndi- 

f>hénylm6thaQe-carbonique-2  ;  nvec 
e  télramélliyldiamiDO  -  o-bensoyldi- 
phénylméthane,  S.  1180  [Guyol, 
Pigaet^.  —  Cond.  du  dér.  p-nilrosé 
avec  1  anthronul,  l'antliramiDO,  4, 
20  [Kauffar,  SuebanBok).  —  Tri- 
cliloracëtale,  picrate,  cobalticyanure, 
chloroplat.,  du  dér.  p-nitrosé,  4,  81 
{Piekard,  Kfnyoa),  —  Applic.  sa 
dos.  de  C*H*CH'pr  daDS  un  mél. 
avec  o-  et  p-  C*n*Ur-CH*,  4,  lai 
(v,  dcr  Laati).  —  Cood.  avec  l'ald. 
cyclohoxane  -  carbonique,  4,  lti9 
[kéliasky.  Gult).  —  Acl.  de  l  ac.  de 
Caro,  4,  305  {Bambcrgcr,  liudolf). 

—  Dcslinéu  dans  ï'org.  animal,  4, 
361  (Hildubrandt).  —  Chai,  d'aild.  à 
C*H'MpI,  4.  463  (TcbrliDzef,.  — 
Acl.  Au  Hl,  4,  559  iGoldschmidt}. 

—  Cood.  du  dér.  p-nitrosé  avoo  l'o- 
méthoxy  otls  diiDéthox}'-2.4-benznyl- 
acétone,  4,  686,  687.  —  Cond.  avec 
le  dio^to-brxane-2.4,  4,  fi87  [Sacbs, 
llcrold).  —  Cond.  avec  le  chlorure 
de  diazo-4-phényl-l'm(Hhy|.5-pyrazo- 
loae-â,  4,  719  iMichaeJis.  Kotcl- 
manu).  —  Nitral.,  4.  780  (Tiagle, 
Blanck).  —  Prod.  d'atid.  avec  Br,  4, 
781  (Jacksou,  Clarko).  —  Cond. 
avec  l'aci-idune,  la  (Unilro-2.4-acri- 
(lune,  4,  0^9  [l/lmaDD,  Labhardt). 

—  Cond.  avec  le  létramélbyldiafDÎDo- 
3.4'-diphénylcarbjnol,  4,  1068  (v. 
Baeyer,  Bf.ntbeim).  —  Cood.  du 
dér.  p-nilrosé  avec  l'ac.  dibromogal- 
lique,  4,  1155  {Graadmouçio, 
Bodmer).  —  Cond.  aven  l'anilide 
finnamique,  4,  1418  {Fecht).  — 
(>)mb.  du  dér.  nilrosé-4  avec  UiCI', 
4,  1613  I  Vauino,  HartI). 

Aniline  (Pmopyl-î-)  .  Piép.  du  dér.  y- 
cliloré-n-boiiznylé  à  piii-k.de  la  létra- 
hydi'uquinotéiiii^.  Transf.  on  d^r,  y- 
îodo,  propr.,  cond.  uvcc  l'éth.  lualo- 
nique,  CNK,  4,  Uil  [v.  Brauah 

Ami.ise  sulfoxiquk-3  (Ac).  Cond. 
avec  l'ac.  oxynaphtoTquft-2.3en  prés, 
do  SD'NalI.  4.  593  iBuchercr, 
Soyde-.  —  lull.  aur  l'acUvilé  de  la 
levure,  4,  152J  {l'riagabviia). 
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AMLIKE-SULirONiqulC-4  (Ac).  Cood- 

l'ac.  oxynsphtoîqQe-'2.3  «n  pre«.  » 
SO»NaH.  593  [Baeherer,  Se}^..  - 
Inil.  sur  l'activiM  de  la  levure.  4 
1529  IPringabaim]. 
o-Anisiuine.  Cood.  avec  CH'O,  -4.  li» 
{Oriaf).  —  Transf.  en  thiuurre  p»î 
es*  et  HH)',  4.  315,  3lti  iSrau 
Bescbkc].  —  Cond.  avec  i«  rhlon . 
4.  1132  {W'betler).  —  Cond.  ave<  !• 
dibroniopenlane-1.5, 4. 121S  (Scholti. 
Wassermaan).  —  Prép.  et  i^ropr.  de 
dér.  éthylxaolhofrèoncétflé,  4,  161' 
(Freriebs,  lientsebel), 

—  {Nitrfy^.S-)  {Di-).  Diazolat..  4.  914 
{Meldoh.  Hay). 

œ-AKisiDWE  j.Vi(ro-5-).  TraDsT.  « 
élh.  méihyl.  de  la  nitroô-réaoRiar. 
3,  19&(Blanksma]. 

P-Anisidine.  Dér.  formylé,  cond.  rr^ 
CH'O,  4,  127  [Orlofi.—  Fonn.dek 
p-anisïdide  pyrnvique  i  part,  dr  '3 
moooxîme  de  l'anisoyle-actttfle.  4. 
S43  iBorscbe\.  —  Transf.  en  Ihioom 

Sir  es*  etH*0'.  4,315,  316  (AfMs. 
osebkc},  —  l>ér.  formylë.  a-iat 
thylé,  n-betuylé,  o-méthylallvlé, 
méthylbenzylé.  4,  5âO  (Frodirb. 
Wedekiad;.  —  .('«nd.  avec  l'eih»!- 
Uiîo-2-éLhoxy.5'Chloro-6-pyriai)dine,  4. 
817  (Jobasoa,  Me  Collum) .  —  Cand 
avec  la  cbloro-b-Othylthio-â-pvfimi 
dino,  4,  81U  (Jobason.  Jobas.  Ih^t ■ 
—  Cond.  avec  le  chloral,  4,  USi 
iWboelcr).  —  t>ind.  avec  le  dibw- 
mopentaiie-l  .5,  4.  lilS  Scboitt, 
WasstwtaaBU).  —  <>ind-  avec  raah 
phlalique,  4,  1624  {KauOer,  Borfl 

—  [Di').  Oiazolal-,  4,  SI* 
(Mcldola,  Hay). 

p-AMt<IDINi;      (UENZYLIDtNE-,  .  IIkOO 

mène  d'anisoiropic  à  t'elat  liq.  Ati 
le  dér.  p-mélhoxylé,  4,  l±9i  {Vtr- 

laendcr) . 

Anisol.  Chai,  d'add.  à  cni'Mpl.  4. 
463  {Tcbeliozefi. 

—  [Awino-S  aitro-ô-j.  Transf.  en  «i»r. 
chloré-3-nilré-5,  3,        {Blaattma  . 

—  {Azo-4A'-).  Prép.  à  part,  de  l'az»^ 
phénol,  propr-,  4.  58:1  i  WUlotaftIer. 

BCDZ). 

—  {Azoxy-S-).  Propr..  4, 15j7  ifti- 
tarsky) . 

—  lAzoxy-3-i.  Propr.,  4,   1537  Ro- 

tarsky). 

—  {Azosy-4-].  Propr..  4.  ITvî?  fî.jrtr>- 
ky],  —  Nature  des  luél.  avec  le  ff 
azoxypiénélol,  4, 1537  'Rotioisi»t»e, 
fiotarsky). 

—  {Bromo-S.S-)  iDi  ).  Prép..  propr.. 
3,  796  {BlankUma). 

—  (Broino-S-uitro~5-) .  Prep.,  prop.. 
déméthylat..  S,  T^G'  IBIanksma,. 

—  [Bromo^.S-triDÎtro-)  iDi-].  prop  , 
propr.,  3,  707  {Blaakaïaa]. 
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-  iChloro-S-S-  (Di-i.  Prép.,  propr.,  3, 

71Ki  [Blaoksma). 

-  {Chloro-$-nitro-5-].  Prép.,  prop., 
démélhylat.,  3,796)  {Bhoksma). 

-  {Cbloro-S.S-triBilro-  lUi-).  Piép., 
propr.,  3,  797  iBlenksma). 

iNisoL  {ALLYL-i  j.  Prép.,  pfopr.  phy- 
siques., isomérisal.,  S,  311,  311,  313 
(Bébalt  Ttffeaeau). 

VMSOL  (lsuPftopvL-4-).  Prt'p.,  propr., 
3,  316.  —  Prép.  à  part.  <)u  pseudo- 
allyUnisol,  propr.,  3,317, 318  [Bchal, 
TifTcncaii) . 

Lm&ol  (pHopKNyL-4-].  Prép.,  propr. 
physiques,  isomiirisat.,  3,  811,  312, 
313  [Uchal,  Tiiïcncau) 

^NisoL  (P8ELD0ALLTL-2-).  Prép.  par 
mcLhylal.  du  pBcudoallyphénol  et  par 
coud,  de  l'o-méllioxybonzoale  de 
iiiéthylc  avec  MrICH'.  l*rcipr.,  i-é- 
duct.,  8,  315,  31ti  {Bcbal,  Tiiïc- 
aeaa). 

ASISOL  (PSBLOOALLTI.-S-).  Prép.  par 
coud,  de  l'cth.  métboxy-S-bciitoïquo 
avec  Mgl(>H*.  Prop.,  réduct..  oxydât., 
act.  de  HgO-l-l,  3,  316,.S17  {Biibal, 
TitTeneau). 

A«i80L(p8Ei;DOALLYL-4-).  Prép.,  propr. 
pLvfiiques,  isumùri:jat.,  8,  311,  312, 
àl3.  —  Prép.  par  cond.  de  l'éth.  oni- 
aiquo  avec  MgICIi*.  Propr.,  réducl., 
oxydât.  Pi-ép.  et  propr,  de  l'iohy- 
drÏDC  corresp.,  traitsT.  en  old.  p-mé- 
Ihoxyliydrnli'opique  «l  en  p-iiiéthoxy- 
hcn;£y1phéiiyl<'L'lone,  3.  817,  31u,  31'J, 
320  {Béhal,  TilTcatiau). 

Amsolinb  bu.  Examen  iiltraniirrosco- 
pique  dos  sol.,  a,10»l  [Pclcl  JalivM, 
VV;7rf). 

.\MSVLACKTOMi:.    Voy.  BivNZVLACKTONË 

.VMSVLlDÈNK-ACttONE.    Voy.  BBNZYLI- 

DÈNK-AOKTUNK. 

.Vnisoyleacktyle.  Voy,  Bknzoylk- 
ActYTLE  (tlér.  méthoxylé-4-), 

.^soL.  Voy.  PiiKNOL  (Pkopényl-4-i. 

Anthhacknb.  Korm.  du  picrile  en  boI. 
aq.  acide,  3,  884,  992  (Sishy\.  — 
Aci.  de  l'enh.  suironili-ique,  8,  1118 
[Pictcl,  Karl).  —  Form.  à  part,  du 
phlobaphi'np,  -t,  921  iNiercasleîn). 
~~  Act.  do  0',  4,  1385  [Moiinarit- 

-  {Amino-y-j.  Cond.  avec  le»  clilorures 
(ic  diaïolienzèno,  do  /)-nilrtjrliazo- 
benzènc,  la  nilro('odim<;l>>ylanil  ne,  4, 
20  {Kau/Jcr.  Sucbsonck). 

Anthrackke  IHydbo  )  (Di-)  [Phknyl-'.*-). 
Prép.  el  propr.  du  déi-.  létpamélhyl- 
diaminÉ-2.13,  3,  1180  {(iiiyot.  Pi- 
gufl). 

 (pHKNYL-9.y-)  (Dj-).  Prép.  et 

pn>pr.  du  dor.  hexamélhyllriauiiia- 
2-13.13',  3,  ll«l  {Guyot,  Pignct). 

Anthracenk  (MfcTHYL-l.(>-)Ji)i-).  Propr., 
ilu  mél.  avec  lo  dér.  2.7.  h'orm.  de 
ce  mél.  dans  div.  réact.,  3,  5*4, 525. 


—  Form.  par  act.  do  CIi*CI',  Cliri*. 
C'H'Ur*,  sur  le  toluène  et  AlCP,  3, 
lOôO  (Lavaux). 

ANTHBAci':xE(MÉTHyL-2.7-i  iDi-).  Propr. 
du  mél.  avec  le  dér.  1.6.  Form.  de  ce 
mcl.  dans  div.  roact.,  3,  524,  525. 

—  Form.  paract.de  CIIW  (;HCI*. 
C*H'Br*  sur  le  loluèoe  ot  AlCP,  3. 
1060  i Lavaux). 

Aktiibacène  (Phknyl-9'}.  Prép.  et 
propr.  du  dér.  lélramélhyldiaminé- 
2.13,  3,  1180  {Ouyot,  PigoH). 

Anthbackke-disllfoniqle  (Ac),  AcI. 
du  dt'T.  dicitloré  sur  le  pouv.  fer- 
mentatif  de  la  levûre,  4,  1375 
(v,  Tappcincr). 

Anthbacalloi..  Acétate  de  IV Ih.  dimû- 
tliyl.,  mOthylat.,  dér.  IrimtXhylé. 
Constit.  des  élh.  dimélhyl.  A  el  B, 
4,  1070  [PorkiD). 

Anthbahike.  Voy.  Anthbackne  (.4mi- 
ao-9-). 

Anthrane  (Uenzyl-9.10-)  (Ui  ).  Propr. 
du  dér.  a-a'-dibromé.  Transr.  en  act':- 
tslo  et  diacétate,  dibenzoate,  dini- 
tralc.  Act.  de  la  chaleur,  de  lu  phé- 
nol bydrazi  ne.  Dér.  a.a'-diéthoxylé. 
fiipliéoylaminé,  propr.,  4,  009.  700 
{Lipptaaao,  Fntseb). 

Anthramle.  Intorprélal.  de  la  form. 
par  act.  do  C'irCOCI  sur  l'ac.  an- 
tliraniitque  en  prés,  de  pyridtno,  4, 
64  [Hcllcr).  —  Form.  à  part.'  du 
prod.  de  réduct.  de  l'ald.  o-nili-o- 
benzoïquc,  4,  304  (Bawbenjoi).  — 
Prép.  lies  dér.  acélyli-,  nilié-i  ot  ti, 
etc.;  act.  de  NIP  ei  des  aminés, 
transr.  en  quinazolines,  4,  619,  7)20 
(Bogcrt,  Sfll).  —  Form.  du  dér. 
diact'-lylé  à  part,  de  l'ao.  diamino- 
2.5-lérépblali<]uo.  t^nd.'  avec  les 
aminés  primaires,  4,  520  {liogcrl, 
Nelson). 

ANTHflANIl.K-CARnOMOl.K-4  (Ac.).  Dér. 

acélyié,  4,  325  [Wiggin,  Sinclair). 
Antiibanile-caii»omqui:-5  (Ac).  Dér. 

a;étylé,  4,  3i5  [Wiggio,  Sinclair}. 
Anthbanol.  Comb.  avec  lo  diazobcn- 

zéne,  le  p-nitrodiazobciizéne,  la  nitro- 

sodimétbylanilinc,  4,  l'J.  20  IKau- 

ffer,  Saehannck). 
Anthranol    (ltt:N/.i;NE-.^zo-K  Fy:m. 

pur  euiul.  du  chlorui  c  de  dia/ubon- 

/.ène  avec  l'anlbraiiol.  i'i  npr.,  idcot. 

avec  la  pliéuylliydrD/.one  de  Tanlhra- 

quinone.  Pr^p.  cl   propr.  du  dér. 

nilré-4,  4,  19,  20  [KauÛrr,  Sucban- 

oek), 

Antuhanoi.  iOx-).    Form.   du  dér. 

diuxy  par  réduction  de  la  quiniza- 

rine,  4,  1225  yiiraadinouQiB). 
A^TunA^oYLAHl^o-f)■D^^zoïqLE  {Ac.}. 

Prép.,  propr.,  élb.  niéthyl.,  dér. 

o-nitrobeDZoylé.  Act.  de  NO*!!,  4, 

788,  789  (Moyer). 
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—  Voy.  aussi  â  BbnzoÏqub  (Amino- 

a-]  (Ac). 

AnTHRANOTLAM  IN0-O-DE^  ZOÎQUE  (Di-) 

(Ac.)-  Prëp-,  propr.,  dér.  o-nitro- 
benïoylé,  rfducl.  Aci.  de  NOMI,  4, 
789  (Jtfc^er). 

ANTHMANOyLAHlKO-O-tlKNKOÏQlIB  (Titl-) 

(Ac).  Prèp,,  pnpT.,  4,  789  {Mnyer). 

A^THnlQI;lN0NANTHBAHYDR0QUl^O^K  - 

AXiNK  (o-Htdro-)  (Di-).  Idenlilé  du 
dér.  dEbodé  avec  l'indantlirène  S. 
OéT.  dibenzoylé,  4,  38  (ScboII, 
Steinkopf,  KabacMnik). 
Anthraquinonb.  Fonn.  de  la  phényl- 
faydrazone  par  cood.  du  diaz<^en~ 
zïoe  avec  l'anlbranol.  Fvnn.  da 
diméthylaminoanile  par  oond.  de  la 
nilrosodimélh>Ianîlinc  avec  t'antbra- 
nol.  Prop.,  4,  19,  80  {Kaufler,  Su- 
cbanaek).  —  Acl.  de  l'ozone,  4, 
188&  {Molinari]. 

—  [Amino-i-].  Ai:t.  du  /Mlibromoben- 
zene.  Prép.  et  propr.  du  dér.  o- 
bromo^h^nylé  et  de  ]a  /i-phénylàne- 
bis-amioo-anthraquinone,  4,  4tf7.  — 
Prép.  du  dér.  li>dipfaénylé  par  cond. 
de  Viodo-l-anlhraqninone  avec  la 
djphénylatniae.  Propr.,  4,  498 
{Luttbc). 

—  (Amiao  2-).  Act.  du  p-dibromoben- 
xène.  Propr.  du  dér.  n-broniophé' 
ajH  et  de  la  /t^hénytène-bis- 
.im  ino-anlbraqu  tDone,  4, 4Sa  (Laube) . 

—  [Amiao-S.e-)  (Di-).  Form.  k  part, 
de  l'ac.  anthraquinone-disullbnique- 
S.6.  4.  701  ^aaUcr). 

—  [lodo-i-].  Prép.  i  part,  du  dto. 
aminé-l,  cond.  avec  le  carbazol  cl 
Is  dipbénylaDiine.  4,  496  {Laube). 

—  [Métboxy-1-).  Prép.,  propr.,  4, 
703  [Ora.'Ae,  Bcrahard). 

—  [Méthoxy-S-].  Prép.,  propr.,  4, 
703  [Gracbe,  Bernbardi. 

—  {Métboxy-2-oxy-i-).  Form.  i  part, 
de  l'éth.  diméthyl-  de  ralizarine.  4, 
70i  {Gracbe,  Tbode). 

—  iOxy-2-] .  Méthylat.,  4,  70S  (Graebe, 
Bcrabard). 

—  (pxy-a-).  Etb.  mfilhyl.,  4,  1071 
{Perkin). 

—  {Oxy-1.2-}  {Di-).  Voy.  Alizarine. 

—  {Oxy-i.a.i]  {Tri-).  Voy,  Purpu- 
rine. 

—  (Oxyi.2.5-]  [Tri-].  Voy.  Akxhua- 

BUFINE  {OXY-}. 

—  {Oxy-i.2.6-)  [Tri-].  Voy.  Pcnpu- 

RtSE  '(KlaVO-). 

—  {Oxy-i.2.7-)  [Tri-].  Voy.  Purpu- 

HINK  (AmHBA-). 

—  {Oxy-1.2  8-)  {Tri').  Vo/.  Chrtsa- 
ziNB  {Oxy-). 

Anthraquinonb  (Erttrroxy-).  Traosf. 

en    mélhoxy-l-anlbraquinone,  4, 

703  [Graebe,  Bf^rabard). 
Anthraquinonb  (Mktiivl-1-).  Prép.  et 

propr.  des  dér.  mélhozy-8,  ozy-3, 


MATIÈRES. 

mèthozy-t,  OBy-7-iBélboxy-l, 

9^  {Deatloy,  Gardaer,  Weixmaa» 

Anthkaquino.ne  (Mbthtl-B-)-  Ptlj 
des  dér.  oxy-i,  oxy-4.  diozy.4  . 
â  part,  des  ac.  loluyIbenxMiim-î 
corresp.,  4,  03î  [Bentley^  tîan- 
aer,  weiMateaD).  — Prë«.  A'nnér 
oxyméthoxylé  dans  le  morioda  lec- 

r'nora.  Transf.  en  dér.  dim^lbus;  - 
8,  4,  1009  {Barroweli/r.  Tatia 
Anthraquinonb  f Mêthyl-1.3-!  D: 
Prép.  des  dér.  oxy-4,  méthoxy-4  »f 
dioxy-4.6  i  part,  des  ac.  2a-jr?ivl>:- 
1.3.&-benzoîque-2'  corresp.:  pnipr . 
4,  982  (Beatlcy,  Gardaer,  W>i> 
mano). 

Anthraquinonb-azine— 4.4'.  Pr^.  t 
port,  de  rindanthr*ne.  Pr^p.  ci 
propi-.  des  dér.  cblorë-4,  braaw4. 
du  aibromure'3.4  et  de  soo  braofcy- 
drale,  4,  1290  {Schol/^  BerMiager, 
Mansffidj.  —  Prép-  et  pr^r.  4» 
dér.  iiilrodinilrosolrihydroxrlê,  i>- 
tranitrolétrahvdroxylé  et  tétraniaD- 
lélrahydroxylé,  4.  i£l  USeM/, 
ManSfeU). 

AnTHRAQIINONC  -  DISULrONIflL'B  - 

(Ac).  Act.deNH*.  4,  701  (AW^/. 

Anthraquinonb  -  dibl'u-onique  -  i' 
t  Ac.) .  Act.  de  NH*.  4,  701  iKamâ'r . 

Anthraqui-none-imidu:.  Fonn.  de  l'h;- 
drazone  el  de  la  p-nitrohyiiraBOK 
par-  cond.  de  l'aothramiiie  avec  V 
diazobenzèoe  el  le  />-nitrodiaEobcB- 
zèRC.  Propr.  Form.  du  dimélb^la- 
minoanile  par  cond.  de  r»BtbraBUK 
avec  la  nilrosodimélhyisiulîoc.  Prtipr. 
4,  30  {Kaafler,  Sacamnafk  . 

Anthmaquinone-sulfonique-?  . 
Koi*m.  du  dér.  ainîné-3  par  act.  ik 
NH*  sur  l'ac.  anlhraqQiDom-dÎËal- 
ronique-2.7,  4,  TOI  {Kauflvr<. 

A^THBAQUmONYL-iï-CARBA^OI,.  Prrp. 

paretmd.du  eariiazol  avec  raBltiraqsi 
noue  iodée-1  ;  pnqir.,  4,  498  iLwtr . 

Antkraqvinonyl-p-phéntlène-du»- 
NE-1.1'  (Di-)-  Prép.  par  cofid.  dfl 
dibroaiobeDzèDe-1.4  avec  l'atoiM-l* 
anlhraqoinoM;    ]wopr.,  4, 

(Laube). 

ANTHRAQDI\ONTL-p-PHli.NTLkKK-DIAar- 

(Di  ).  Prép.  par  comI.  <1b 
p-dibromobenzèoe  avec  l'amiDo-l- 
anlhraquinone.    Propr.,    4,  4tf< 

[baube] . 

AltTMHARUFiNB.  TrausT.  on  osyanDin 
ruOne.  4,  702  {Graebe,  Tbodr-. 

—  [Oxy-].  Prép.  à  part,  de  l'anthra- 
ruftne.  Propr.,  trîacélate,  êth.  im- 
thyl.-2;  rédud.;  coostiu,  4.  TOI, 
70S.  703  [Grafbp,  Tbode] . 

Anthrasoline.  Composilion,  4,  iîf*ï 
{Flury}. 

Antrrazine  (HTnno-l.î  l'.ft'-l  /a-DH- 
Prép.  par  réducl.  de  riDdaDtfartar. 
l*ropr.,  salMe,  picralp,  dér.  pesli- 
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aitrotétrabydroxj'Ié,  oclobromè,  4, 
Ï161  iScboll,  Berblinger,  Kuaxel). 
ANTUitoNB  {Etboxy-t.i-)  (Di-).  Prép. 
B  part.  d«  la  désoxyaïizarine.  Propr., 
4,  701,  708  (Gfâoiâ,  Tbodc). 

—  (Métboxy-t-).  Propp.,  IraosT.  en 
niétboxyaQthraquiDone,4,  703  Orac- 
be,  Rerobard). 

—  {mibosy-l.a-)  {Di-).  Prép.  à 
part,  de  la  désoxyalizarioe.  Propr., 
oxydât.,  4,  702  {Graebc,  Tbode). 

—  (Métboxy-l.S.6-)  ITri-).  Oxydai., 
4,  70a  {Gnobe,  Tbode). 

—  (Mètboxy-l.S.7-}  {Tri-].  Tnast. 
en  trlméthylantlirapurpuriiM,  4,10$ 
[GraeÈtt,  Btrabara). 

—  (Oxv-i.a.S-]  (Tri-).  Prép.  à  part, 
de  roxyaotbrarufliia.  Propr.,  4, 
708  {GraebB,  Tbode). 

Antilabb.  Nouv.  s4rum,  4,  1598 
(Flury]. 

A.NTiuoi.NB.  Kech.  et  dos.  de  traces 
de  Zn  en  prOs.  de  i^b,  8,  114  {Ber- 
ti-aod,  JaviUior).  —  Comb.  de  SbI* 
avec  S,  8,  404  {Aagcr).  —  Catalyse 
dcH  aie.  prim.  par  l'oxydo,  8.  «>î 
(Sabalier,  Mailho).  —  Comb.  d« 
séléniure  avec  celui  d'Ag,  3,  1178 
{Pélabon).  —  Alliage»  Ni-Sb.  Anlr- 
moniurea  SbNi,  Ni'Sb,  4,  98,  9t 
[Kournakut,  Podknpaicf).  —  Allia- 

f;e9  Sb-As,  4,  95  {Gemtchoujay).  — 
'ropr.   Ihemioéiectr.  des  alliages 
Cu-Sbet  Sb-Bi,  4,  %  (Toatourini'i . 

—  Dos.  Olectroi.  <lans  les  sol.  ries 
auirouls,  4,  28;t  C/>orjii««r].  — 
Sép.  de  Pb,  Ou,  Cd,  Ag,  4,  287 
iJaaaaseb,  Hcimaan).  —  Suirates 
lioubl.'S  de  Ga,  Sr,  Ag-,  Ba,  4,  297 
iKùhfj.  —  Dos.  de  He  en  pr^s.  de 
8b,  4,  m  (Kulb,  FeldliofcB).  — 
Dos.  dans  les  alliages,  4,  (Low). 

—  Comb.  du  sulfure  avec  le  sulTure 
tballdus,  4,  567  [llawhy).  —  Dur. 
électrol.  avec  cathode  ao  Hg,  4, 
731  {Me  Cateboon).  —  Comb.  avec 
les  métaux,  4,  737  {TaininanD).  — 
Ebullioscopie  des  chlorures  dans 
CO-1*,  4,  750  (/(rcAmanni.  —  Al- 
liages Sb-Mn,  Sb-Cr,  gb-Sn,  Sb-Si, 
4.  765,  766  (  Vî''i//;"«ms) .  —  Aulo- 
réducl.  de  Hb'O*  dans  le  vidocatbo- 
tlique.  P*  d'éb.  de  Sb*»'  dans  ce 
vide,  4,  767,  768  [Damm,  Kraffl). 

—  Cryoscopie  de  SbI*  et  Snl*  dans 
SbCr,  4.  77i  [Bcekmaun).  —  Sen- 
sibilité de  div.  réactions,  4,  831 
(EiDieb).  —  Alliages  Sb-Zo,  4,  K3fi 
{(iemtcboujny).  —  Alliages  Sc-Fe. 
Prupr.  do  Sb'Fe,  4,  iï77  {Kournaknf, 
Kon^tontinof).  —  Alliages  (lo-Sb, 
4,  977  (Podkopaiof).  —  Act.  tits 
nitrates  de  Ag  et  11g  sur  Sb'C>\  4, 
979  {Billx,  Zimntermana).  —  Chai, 
de  form.  do  HbH*.  4,  Hm  (Stock, 
W'rede).  —  Detu.  do  vap.,  4,  1172 


{Warteabcro).  —  Ail.  Sn«b,  Sb- 
Nl,  4,  1174  {Pouchinc).  —  Atliages 
Pb-fcb,  4,  1197  [GoolerataaB].  — 
Act.  des  suiroanlimoniale  et  sulfo- 
aotirnooite  de  Na  sur  le  chloracû- 
tale  de  Na.  Act.  de  8bGI>  sur  l'ac. 
Ihioacétique.  4,  1S07  ^Hotnberg). 

—  Al'.  antiinoDiotarlriques,  pouv. 
rot.,  4,  1298  (Grossmaoïi].  —  Act. 
de  SbCl*  aur  Te  et  TeO*.  4,  1301 
[Uaher).  —  Déc.  de  6bH»,  4,  l!t96, 
1397  {Stock,  Gomolka,  Hevnamann)  ; 
4, 1397  (Stock,  Bodeosteia).  —  Dos. 
à  l'èlat  de  sulfure,  4,  1532  {Youtx). 

Antiptrine.  Prép.  et  propr.  du  phos- 
phate et  de  l'arséniate,  S,  388 
(Aubouy).  —  Comb.  avec  HgO. 
Propr.,  act.  d«  CM1*I,  CHM,  S,  m, 
568  {Eurv).  —  Béact.  color.  avec 
l'buile  de  Sésame  et  IICI.  8,  987. 

—  B^act.  color.  avec  l'ald.  p-oxv- 
bcn/oïque,  la   vanilline.  S,  lOlt 

—  {Nitroso-).  Coud,  tvec  le  evanare 
de  p-nitrobenzyle,  4,  601  {Saehs, 

Aslebea). 
Antipyrinb    (Bis-)-    Prép.,  propr., 

dér.,  4,  1093  (Miebaclts,  Badema- 

cher,  Scbmicdkampt). 
Antipyrine  (Ethyl-).  Form.  de  l'io- 

domercurale  par  éthylatÏMi  de  la 

mercure-an tipyrioe.  Propr.,  iodh,, 

8,  863  [Eurv]. 
Antipvbine    (Iso-).    Prép.,  propr., 

constil.,  4,   1065  {Micbaellsj.  — 

Prép.,  propr.,  sels  et  dér.  div.  do 

dér.  aminé.  4,  10.-i9  (  U'rede). 
Antipvbylamine    (Di-).    Form.  par 

rftluct,  des  chlorométhylates  d  ac. 

i-nbazonique  et  isorubazoniquet  4, 

10B0(Wrede}. 
Anthirhbuhol.  Composition,  4,  1&98 

{Flury). 

Appaiikils.  B.  m.  k  chauffage  élecir., 
3,  55  {lious).  —  Modif.  de  l'app. 
Doville,  8,  186.  890  {Grignard).  — 
Nouv.  disposilir  d'obus  calorim.,  3, 
188  {Reagadf).  —  App.  pour  puiser 
les  goK  et  fbire  des  nié),  en  pi-opor- 
tinns  (Tiinnues.  3,  223,  564  lAfra- 
oicr]. —  Dispcsitir  pour  fractionner 
sous  pression  réiluile,  3,  4U2,  411 
{Delépino).  —  App.  à  disl.  dan*  le 
vide,  8,  479  {Vigreux).  —  App. 
pourlii  product.  des  spectres  d'étin- 
celle en  sol.,  3,  520  (.de  Gramoat). 

—  Support  pour  mesures  cryosco- 
piqueï<.  S,  H18  [Leupteau).  —  App 
a  pui  illerou  à  absorber  les  gaz,  S. 
7r>8  (Billy). —  Dispositif  pour  l^cl. 
sous  pression  réduite,  8,  76.*t  iStcia- 
kiti>r\.  —  Réfrigérants  aspiràleurs, 
8,  850,  855,  868  (  Vigreux\.  —  Four 
à  chalumeau  de  laboratoire,  S,  ^ 

Vrrneuil).  —  Four  élecir.  kare  de 
aboraloire,  3,  1009  (Clert,  Miaet). 
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—  Nouv.  azolom^lre  à  mercure, 
S,  1111  [Garcia).  —  ManoBlal.  4, 
144  {l.»9b  S/illeri.  —  Mudif.  au 
picnomt^tre  de  Uink,  4,  144  (Itakou- 
sioe).  —  App.  pour  délcrm.  l'Iiy- 
clroly»«  de  div.  subsl.,  4,  l'J<J,  3110 
\.\'aumana.  Millier).  —  Uain  d'air 
et  plaques  cbaudes,  4,  iCamp- 
boil).  —  Manomètre  avec  jauge,  4, 
3SS  {Rei&).  —  App.  pour  aual. 
clecIroK,  4,  383  il-'rary\.  —  App.  à 
diitlillat.  pour  KJcIilatil,  4,  8^*4 
(Sebmidt).  —  Tlicrmoslat,  4,  384 
[Poda].  —  Régulateur  pour  avoir 
uo  courant  c*avce  tension  variable, 
4.  ."ft**  (Sacfruri.  —  l'ompe  à  vido, 
4,  SH4  [Christ  et  C-').  —  App.  ■ 
pour  mesurt^r  )a  pression  critique 
des  «ol,,  4,  39y  (Ci'ntncrzwrr, 
Pakalnœt).  —  Nouv.  app.,  4,  (i.'iO 
{Itcha).  —  App.  de  cours.  App.  à 
doser  CO*,  4.  t>iO  iTcclii).  —  App. 
agitateur,  4,  640  yCatap).  —  App. 
pour  évap.  de  licf.,  4,  t>iO  [Sanit). 

—  App  pour  polissage  de  mt'taux, 
4,  oi')  \Ziiamerscbicd).  —  (icné- 
rateur  <le  gaz  portatif,  4,  6t0 
iBrovrac,  Browa).  —  Contrôle  des 
app,  (le  mcriures  en  volume,  4,  7.15 
Schlœasci  ).  —  P'our  à  rcBisl.  de  Ft, 
4,  1£>  {Turkcr).  —  Générateur  do 
Mz  à  pression  C".  4.  13j\Hrowae, 
Browo}.  — App.  ù  anal,  do  gs/ pour 
essais  commerciaux  et  iiidu*4trit;ls, 
4,73ù(fion(î,  Vr/jpc/or|.  — Kilti-es  en 
pierre,  4,  "3li  (  Weiitzki) .  —  Régula- 
leurdevide  «ulOBialique,  4,  7J6(/1d- 
drews).  —  App.  pour  ladt-lerm.  des 

Kiidamolée.,4,748  [Biaekmaan).  — 
odif.  de  l'app.  de  Mcyer  à  dcns. 
de  vap.,  4,  87J  [Paltcrson].  — 
App.  pour  déterm.  In  solub.  des 
liq.,  4,  880  {Veimara).  —  App.  à 
extract,  do  graisses,  4,  880  {Frapa). 
App.  à  extracl.,  4,  880  {XanoUi\. 

—  Cbronographe  perrcctionné,  4, 
880  i.Mond,  Wildenoaaa).  —  Plio- 
loniètre,  4,  88U  \Kvaiis).  —  App. 
réfraclaire  en  argile  ■-  MgO,  4,  959 
[lleiaecke).  —  Hech.  sur  les  cx- 
hauslcurs  D.  T.  S..  4,  9Ô0  USchuIze- 
PHlot).  —  Histoire  de  l'invention 
du  réfrig.  de  Liebitr-  4.  1103.  — 
App.  historiquo8  du  musét-  rie  Mu- 
nich, 4,  UOi  (6>elcrl.  —  Hrilleurs 
pour  anal,  spectrale,  4,  1104(7'/jor- 
oer).  —  Itcmplaccment  des  robincis 
par  des  matières  porcu<>cs  pour  les 
eaz,  4,  1104  \Stock).  —  îïonnieno 
a  jet  d'eau,  4,  llOi  itteviaijton, 
B.iakin\.  —  Exsiccalcui'  pour  gaz, 
4.  UOi  {Kounactsaft.  —  Table  de 
démoniilralion  avec  tirage  en  des- 
sous, 4,  l.'»3<>  {Dadiry).  —  Instru- 
ment pour  réducl.  de  vol.  gazeux, 
4,  1036  IDavisK  —  Etalonnage  des 


instruments  de  mesure  pour  anal., 
4,  153d  (.SWi/œsserl.  —  KCfri^ 
ranl,  4,  153»  [AterkoFf.  —  Modif.  â 
la  pipette  do  Hempel,  4,  1536  yStu- 
del}.  —  Générateur  tie.  vap.  chaulH 
au  gaz,  4,  153o  \Lcstcr).  —  App. 
pour  anal,  des  gaz,  4,  15J0  (Hoss, 
Loatlii^r).  —  App.  pour  distill(>r  les 
ac.  amini^s  dans  le  vide  de  la  pompe 
de  Gcryk,  4,  1Û77  {Levcooe.  v. 
Siykû).  —  App.  pour  le  dos.  auto- 
mat,  de  nO',  4,  10n3  [Kcanr.  Bar- 
rows).  —  Nouv.  colorim^-tre,  4, 
16J;l  iSteigor).  —  Régulai  de  pres- 
sion de  gaz,  4,  IVtài  tJohasoa, 
Buch).  —  Lampes  spoctralos.  4. 
16ti4  [BrckmaoDj.  —  App.  Rpecini- 
scopique  modïflé,  4,  1604  (Baxter^. 
—  App.  pour  observât,  comparai!- 
ve.s  des  pbénom^ni><)  de  fluorescence. 
4,  Itilji  \l.cy,  Oorki'). 
Arabi.nose.  Form.  à  part,  du  gluco- 
nate  mcrcurique,  3.  ^28,  431  (Guer- 
bet).  —  Act,  sur  les  liq.  cupropo- 
tas»iques,  3,  97fi,  078  {Picracris}.  — 
Kéart.  color.  avec  l'huile  de  si^mc, 
3,  VJi  {Floigt.  —  Act.  dn  ZoO  am- 
moniacal, 4,  r>7  (Inouye).  —  Comb. 
avec  la  gunnidine,  propr.,  4,  11^ 
iMorrcll,  BeUars).  —  b^tabililc  du 
comp.  bisuintique,  4.  3X>  {Krrpi. — 
Inn.  »nr  la  solul».  de  N  et  II  dans 
11*0,  4,  1301  {Hufncn.  —  Form. 

f.nr  clectrol.  de  l'ac.  f;luconique,  4. 
312  {Seuberg). —  Form.  par  liydroj. 
de  l'exii-ail  du  thé  do  Java  et  par 
hydroi.  des  semences  et  de  l'écorce 
de  cacao,  4,  1531  [MaurfDbrftebiT, 
ToIloas\. 

AuABOMQUK  (Ac.t.  Transf.  en  K-ry- 
tbrosc  par  électrul.,  4,  1312  lA'cu- 
berff]. 

Arachique  (.^c).  Form.  de  t'ëlh.  par 
alcoolyse  de  l'huilo  de  Un,  3,  1007 
tHalhr).  —  Exist.  du  glycéride  dans 
l'huile  de  navette,  4,  774  (Faoto, 
Stritarj.  —  Prés,  dans  le  mioromc- 
ria  chamissonis,  4,  1153  {Power, 
Salwoy]. 

Akbutine.  Pouv.  rot.  et  bydrol.,  3. 

l]8i  {Bourquelot,  Hérisscy). 
AnauTiNE  (Renzyl-).   PK-p..  propr., 

Iiydrol.,  3,  118i  (tiourqaclot,  He- 

risacy) . 

Akuutinb  (Mkthyl-).  Prép.,  propr., 
hjrdrol.,  3,  1182  (Boarquelot,  Hc- 
risscy). 

Ani^CAÎoiNB.  Constït-,  4,  1248  IMcyer). 

Ahkcoline.  Constil.,  4,  \iiS  î  Me  ver). 

Abkmne.  Hydrol.,  4,  Gii  {Abde'rhal- 
»/en,  Hœmxlaiiapn]. 

Argknt.  itech.  et  dos.  do  traces  de 
Zn  en  prés,  de  Ag,  3,  114  {Bi-r- 
trand,  Ja  villicr). — Oxyiodurc  double 
d'Al.  3,  220  (DaboiaS.  —  Infl.  de 
Ag^)  sur  la  comb.  de  N  et  H,  3,  521 
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{WoHcrcck).  —  Act.  sur  NaOCI.  8, 
537  {Broebci],  —  Form.  d'Ag  fulmi- 
nant à. part,  des  sol.  ammoniacales 
d*Ag^,  »,  618  (Matignoa).  —  S.p. 
du  chlorure  de  l'iodure,  8,  62^, 
IOOj  {Bnubiguy).  —  Prép.  et  propr. 
dudiisobutyldtthiocarbamato,  3,  6d3. 

—  Chloroii'idatc  et  chloroiridite,  S, 
75»  (DflépiDQ).  —  Kc\.  de  lœHsurla 
Bol.  ommontacale  de  AgCl  ou  Af^Dr, 
3, 768, 7ti9.  —  Solub.  de  Aglduns  NH*. 

3,  772  [Baubigny).  —  (Jomb.  du  sélé- 
niure  avec  ceux  de  As,  Sb,  Ui,  8, 
1178  {Pèlabun).  —  Conduct.  élcclr. 
du  sulfure  à  div.  temp.,  4,  1  (r. 
Hassiingcr]  —  Tens.  de  polarisai. 
desBol.  acides  de  NO'Afr,  4,  75  (H';7- 
kinson,  Gilletl).  —  l'ri'p.  el  ppopr, 
du  léiriithiophospfaaie.  act.  rie  IICI, 

4,  8t)  (.SlocJrV—Hyposuinios doubles 
de  Li,  Rb.  HyposuIOles  doubles 
ammoniacaux  de  K,  tib,  Cs,  4,  90, 
yi  (.Wc^cr,  Eggcriing).  —  Fropr. 
Ihcrmoélectr.  des  ail.  Ag-tïu,  4,  96 
{Toulourino).  —  AIlinf>«s  A(r-Pli, 
Ajî-Sn,  Ag-Ke,Ag-Ni,  \g-Co,4, 149 
iPetrcoko).  —  Cbromatu  double  de 
K,  4,  206  (Grœger).  —  Cyanure 
complexe  de  Mo,  4,  207  {Boscobcitn). 

—  Vanadisûlénilo  double  de  Am,  4, 
209  {Praadtl,  Luslig).  —  Sulfate 
double stan nique,  4,  zll  (Woialond, 
KtiA/).— AniafresAu-Ag,4,215(A:ur- 
aakow,  Zemczuxnv).  ■—  AlIiaireB 
Ag-Pt,  4,  21ti  (DœriDckcI).  —  Sép. 
de  Bi,  Sb,  4,  287  {JaDuascb.  floi- 
mano].  —  Azothydrate,  4,  290  {Dpd- 
ais,  Isham].  —  Sulfate  doublo  do 
Sb,  4,  297  tKiibl).  —  Acl.  do  AuCl^ 
sur  ie  cbromale,  4,  298  {Orlow). — 
Kquil.  entre  les  amalf^aiines  et  lessol. 
de  nitrates  d'Ag  et  Ilg,  4, 
{licindcrs).  —  Rëd.  du  niirobcnzëne 
par  H  et  Ag  colloVd.,  4,  S83  {PaaI. 
Gernm).  —  Fornj.  crist.  do  Agi,  4, 
89i  (BaHow.  Pope).  —  KbuUiosconie 
du  nitrate  dans  la  pyridino,  4,  401 
(Ws/dcn,  ContBcrszwor).  —  Pola- 
risation dans  les  couches  de  AgBr; 
développ.  de  l'image,  4,  410  (  Wcisz) . 

—  Tens.  dedissoc.  dcAg*0,  chai,  de 
form.,  4,  4riO  ILcwi.s) .  —  Act.  de  l'o- 
zone. 4,  430  (Manchot,  Kampscbulte). 

—  Act.  du  chromato  sur  C*H'Ur, 
4,  431  (Jacques).  —  Poids  atoro., 
4.  465,  466  [Riebarda.  i-'orbcs).  — 
Prép.  du  sulfïite,  poids  moléc,  4,  466 
{Bichards,  Joncs).  —  Dos.  éiccirol. 
avec  anode  rotative,  sép.  de  Pl.  Cii, 
Zn,  4,  558  iLaDgnrsA).  —  Poids 
atom.,  4,  501  (Richards).  —  Uns. 
élecirol.  avec  cathode  de  Sn  4,  612 
iSherwood,  Alleman).  —  Hecuit  des 
alliages.  4,  629  (  ira/jtcr] .  —  Solub. 
du  nitrate  dans  les  nilriles,  4,  642 
{Seboll).  —  Cond.  èlecir.  dessot.  du 


nitrate  dans  CH*NII',  4,  648  {Fran- 
klin,  Gibb.%).  —  Cond.  élcclr.  des  sol. 
du  nitrato  dans  l'elhiiamine,  l'amy* 
lamine,  la  pipéridine,  la  pyridine,  4. 
616  (S/iinn).— Cryoscopiedu  chlorate 
dansCKJ'Na  fondu,  4,/38(foo//',  Lc- 
\\y).  —  Cryoscopieel  conduct.  électr. 
des  Bol.du  cyanure  dans  CNK,  4.740 
(Parsoas).  —  Conduct.  du  nilrale 
dans  l'acétono  et  ses  méi.  avec  11*0. 
les  aie.  mvthyl.  et  éihyl.  Vitesse  de 
migrât,  dos  tons  dans  ces  solvants, 
4,  745,  746  [Joncs.  Bouillcr).  — 
Temp.  do  dissoc.  de  AgCI.SNH*, 
4,  746  {llorn).  —  Poids  atom.,  4. 
755,  900  (Ricbarda,  Forbcs).  —  Dis- 
soc,  de  Ag*S  dans  le  vide  calhodique, 
4,  768  [Damiv,  KrafTl\.  —  Sensibilité 
de  div.  réactions,  4.  831  (Emich). 

—  Alliages  Mg-Ag,  4,  838  {Gomt- 
chùujay),  —  Inn.  sur  la  déc.  des 
hydrocarbures  par  la  chaleur,  4.  841 
(KousneUoff).  — Ant.  dcdiv,  aminés 
sur  IcSKels,  4,  855  [Tcbougart].  — 
Act.  de  AsH*  sur  les  sol.  d6N0*Ag, 
4,  892  {fio«kl'-bcB,  Lockcrmaaa, 
EckardCi.  —  Equil.  du  cbromale  en 
sol.,  4,  962  {Sherrilf).  —  Prép.  ■  de 
div.  sels  colloïdaux,  4,  962  [Vei- 
maro).  —  Die.  de  l'tiypoezotile,  cens- 
til.,  4,  972  (iîav,  Gangali).  ~  Art. 
du  nilralo  sur  div.  oxydes,  4,  ^J9 
(BHu,  ZimmermaBD).  —  Dépdtsur 
l'or  colloïdal,  4,  1031  [Zsigmondy) . 

—  Act.  du  nitrito  sur  le  nitritc  mer- 
cureux,  4,  1039  [Ray).  —  Solub. 
relative  et  absolue  des  chlorure,  hro- 
mtii'e,  iodure  el  sulfocyanate,  4,  1107 
(/////).  —  Anal,  électrol.  etdépôtgal- 
vaniqiie,  4,  1110  (Bancrofl).  —  Inll. 
du  sulfate  sur  l'oxydai,  de  N'II*  par 
CIO*K,  UrO*K  ou  10*K,  4,  1113 
(Ûi-offfl<',S/iCitPWv).—Ni(ri  le  double 
de  Co,lriplcsdeC&-Oa.C8-Pb,K-Pb, 
Cs-Sr,  4,  1117  (Jamhsoo].  —  Sép. 
élecirol.  de  Cu,  4,  1167  (^ï;7/e»).  — 
Dens.  de  va  f  .,4, 1172  (  Wartfnbcrg) . 

—  AU.  Zn-Ag.  Sn-Ag,  4.  1174 
(Pouchine).  —  Chromale  pyridique, 
4,  118*  {liriggs).  —  Rocîiage  des 
vanadales  acides,  4,  11K7  [Praadtl, 
Murscbhauser).  —  Act.  des  nminos 
sur  I  hydrate,  4,  1188  (  7'c/iohi7*c/'|. 

—  Solub.  des  chlorure,  bromui'O. 
sulfocyanalc,    4,  l.KH^  {BooUgor). 

—  Comb.  du  nitrate  avec  la  pyri- 
dine, 4,  1327  (Kahlenbcrg,  Biv- 
wcr^.  —  Accélérai,  de  l'autolysc 
par  Ag  colloïd.  ;  inll.  de  div.  sels, 
4.  1309  {Ascoli,  Izar).  —  Infl.  de  Ag 
colloïd.  sur  la  sécrétion  gastrique, 
4,  1376  {Fi*igt.  HoIIcU).  —  Inll.  de 
Ag  colloïd.  sur  rficl.  de  la  pepsine 
sur  rédcsline,4,  1377  iPiacussohn). 
~Dos.  dans  les  sels  org.,  4,  1384 
{Hindi,  Simoais).  —  Act.  aur  NOMI, 
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4,  140U  [Staaabiei.  —  Art.  de  la 
lumiira  Bur  AgBr,  4,  1473,  1174 
iBaneron).  —  Prod.  de  solub.  do 
div.  sel»  opg.  d'Ag,  4,  1473  {Slio- 
gjitx),  —  Dos.  dans  les  minerais  de 
Te,  4,  153«  {Borrowmain).  —  Infl. 
deAgcolloîd.  Bur  la  format,  dlasla- 
aûioe  de  l'ao.  uriqae,  4,  lôtïi  [As- 
eoiit  i'Mrf. 
Aroihinb.  Form.  par  hydrol.  de  la 
pepsine.  S,  iS>&{nugouaeaq,  Mortel). 

—  Form.  dans  l'hydrol.  dea  plas- 
léioes.  4,  51  \,Roseafel</i .  —  Quan- 
tité liDumia  par  hydrol.  ac.  do  la 
filiair  de  saumon,  4,  371  \  Welsa). — 
Form.  par  hydrol.  de  la  iflobulinc 
et  de  la  désaioidoRlobulinc,  4,  lit, 
14^  {I^mpeli.  —  F'orm.  par  hydrol. 
de  la  kéralina  de  corne.  4,  3<4 
[AbderbaliicD,  Voitinovici), — Form. 
par  brdro).  de  la  eoiltoe,  -t  377  (c. 
linaff-  Leas).  —  Form.  par  by'irol.  de 
l'édestine  et  de  la  déaamidoédosUne, 
4,  1166  \Traxt\.  —  Form.  par  hy- 
drol. da  la  nÀvrokéralina  et  du  eno 
de  cheval, 4, 1351  (Arg/r/sl .  — ^''onn. 
par  hydrol.  de  l'hordéine,  4,  135â 
UCleiaaehmilt).  —  Form.  par  hydrol. 
de  l'ac.  paranucliiquo  de  la  caséine, 
4,  1360  [Roh).  —  Form.  par  hydrol. 
d'une peptone,  4, 1445  (Hogoxinski). 

—  Porm.  par  hydrol  des  ilésami<lo>- 
P?uléine.'*,  4,  i^i  [Skraup}. 

AttoiLCS.  Act.  catalyt.  d^-Bhydr<i1aiitfi 
sur  les  alcools,  8,  118  {BouvobuU}. 
— PplioD  des  émulaloos,  4,  £lX)  {Her- 
maaa).  —  Analyse,  4,  829  {BIoov). 

—  Esaai  dea  arêtes  réfraelaires,  4, 
876  [Page,  Becs).  —  Emploi  du  mél. 
av*.c  MgO  pour  la  fabricat.  d'app. 
rérractaires,  4,  9ô9  (Heineckc) .  — 
Fixât,  des  mat,  edor.,  4,  1179 
[Bobland}. 

Arqon.  Infl.  sur  la  décharge  négalire 
de  Pt,  4,  68  {HortoD}.  —  Helal. 
antre  le  coefT.  de  sol.  et  le  fntlto- 
ment  interne  du  solvant,  4,  ^Jô 
iWiakler). —lens.  de  vap.,  4.  40U 
\r.  Juptoer).  —  Aot.  é  haute  tcmp. 
sur  Zn,  Cd,  llg.  S,  Se,  As,  4,  419 
iCooke).  —  Form.  ù  part,  de  l'émana- 
tion de  Ha,  4,  888  (Camaron,  Raea- 
êav).  —  Prép.  i  l'aide  de  CaC,  4, 
1396  {Ftacber,  Biage). 

Aruoriciqve  (Ac).  Prâs.  dans  les 
liebens.propr.,  4,  1231  (Hesac). 

ARHOiiiQUB  [Ac).  Pi'és.  dans  les  li- 
chens, propr.,  hydrol-,  4,  1231 
{Hessc}. 

AROHADENniiAL.  Pn>s.  dans  l'essence 
d'eucalyptus,  4,  178  \SmJth). 

Aromadkn'dbi.ne.  Préa.  dans  les  klnos, 
4,  178  <Smith\. 

Arohatiql'ks  (Uuhhosi.s).  Lo'iK  tic 
aubslilution.  4.  1210  {Flarscbcimi, 

Arsrnio.  Hech.  et  doa.  de  traces  de 
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Zn  on  près,  de  Aa,  8,  114  \fier^ 
Iraad,  Javillier).  —  (3Hnb.  de  AsI' 
avec  S,  8,  404  {A'ig'er].  —  Comb.  do 
sél^niui-e  avec  celui  d'Ag,  8,  1178 
{Pélabotij.  —  Prép.  et  propr.  de 
A»n*.  Act.  deClI'HgHr,  de  la  pyri- 
dlno,  I,  8Ô  (Ilewitl.  WiDmUi).  — 
Alliages  As-Sn,  As^-Cd,  A«-Pb,  As- 
Sb,  4,  91,  ÎTi  {(icmlcboufoy*.  — 
Sép.  de  Pb,  Cu,  4,  288  {JaoBaaeh, 
Heimaan).  —  Dos.  de  llg  en  prés, 
de  As,  4,  334t  (Kolb,  Feldbofvo).  — 
Act.  sur  Ar  à  haut*  tomp.,  4,  419 
(CooAc).—  RAducl.  de  A8%»  et  A8*S' 
en  As*S*  par  SnCl',  4,  425,  426 
lEbreafflJ,.  —  Acl.  de  AsCI'  sur 
MoF*.  4,  m \Buff,  Eianer).  —  Dos. 
par  la  méth.  de  Gutuit,  déterm. 
dans  l'urine,  4,  4tîl  ISangcr,  Black). 

—  Uomb.  dusuKure  avec  le  salfure 
thalleux, 4,567  (//«w/n/).  — Déterm. 
par  Testai  de  Gutzeit,  4,  MO  (Har- 
wcy).  —  Teneur  en  As  de  la  source 
Max  i  Durkhcim,  4, 4^7.  —  Dos. ,  4, 
728  {Kbaugb,  Spragur],  — Ebullios- 
copie  da  chlorure  daus  COCI*,  4, 
750  (Btxkmana).  —  P'  d'éb.  de 
As'S*  dans  le  vide  cathodique,  4, 
768  iDamm,  Krafftj.  —  ScnsïbiliU 
de  div.  réactions,  4,  831  \t'noieb). 

—  Prés,  dans  les  eaux  miuéralos  de 
Durkheim,  4,  888  {Kbhr).  —  As 
Jaune,  4,  1033  {Enimaoà) .  —  Act. 
du  sutruareéniate  sur  le  chloracétate 
de  Na,  4,  12U7  {Hoimberg).  —  lofl. 
de  As  colloïdal  sur  la  st'-cr&tion  gas- 
trique, 4,  1376  •,Fetgl,  BoHetti.  — 
Infl.  de  As  eolloîd.  sur  l'aci.  de  la 
pepsine  sur  l'édestine,  4,  1377  [Pin- 
eussoba).  —  Ilos.  dans  l'urine,  4, 
1390  (Saager,  Black).  —  Prés.  dsn.« 
les  fuméoB  iodustrielles,  elTels  sur 
la  vt-gélation  et  les  animaux  heri)l- 
vores,  4,1534  {Svraia,  Harkins). — 
InO.  de  As  colloïd.  aor  la  product. 
diasiaxique  de  l'ac.  uriqac,  4,  lfiR4 
(Ascoli,  Ixar). 

Arsénié  <IIyDtioaiiNK).  Act.  sur  les 
sol.  des  sels  de  H  g,  Cu,  Pb,  Sn,  Pe, 
4.  899  IBeekleben,  Ijaeknmaaay 
Eckardl] . 

AnsKNiEux  (Ac).  Act.  sur  CIO*,  4, 
422  (Bray).  —  Aot.  du  sel  de  Na 
sur  réthylhyposulBle  de  Na,  4,  426 
[Gallmana).  —  Théorie  ot  pratique 
de  (a  déterm.  iodomélriqoc,  4,  1167 
I  Wasbburn). —  Ac.  arséiiiotartrique, 
pouv.  rolat.^  4,  12ï%  [(iroasmaaù). 

AtisKMQL'R  (.\c.).  Sel  de  pip<!-razine, 
ri'act.  ocîdim.,  8,  m,  964  (A«frue, 
Braata).  —  Sel  d'anlipyrine,  3,  390 
{Aubouyi.  —  Emploi  des  sols  comme 
déshydratants  calalyt.,  3.  5<fô  (.Seo- 
dcrciiH).  —  Falaificat.  du  sel  de  Na, 
8,888  \FoDsea-Diaeou\.  —  Act.  sur 
l'ion  I,  4.  421  iBrayï.  —  Pr«p.  de 
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(liv.  Mis  colloîdaux,  4,  Qùi  { Vei- 
maro). — Constil.du  vertdeSchweïn- 
rurlh,  4,  1305  [Wornet-]. 
Asi'Abacim:.  Act.  (les  diaslases  du 

Flaccnla,  4,  50  (Havari-).  —  4cl.  d« 
anh.  benzoïque,  4,  ^16  {ShSaki}. 
—  Act.  de  l'ozoRo,  4,  SSi  (Harrics, 
Langhoid).  —  C**  de  dissoc.,  4, 
407  (Luooen).  —  Pouv.  rot.  des  sol. 
dSDS  NH',  CIl'Nir  et  SO»,  liq..  4, 
650  (SAorr/)-  —  Ind.  sur  le  diabàlo 
pblorldEÎque,  4,  1350  {Glacssncr, 
Pick}.  —  VaUur  natrittve,  4,  13Ô3 
[Hnoriques,  //aosco).  — Dér.  a-bro- 
mlsocaproylé,  propr.,  slérùoisom., 
4,  1488  (rischor,  Kœnigs).  — 
Infl.  sur  la  form.  d'alc.  «tnyï.  pen- 
dant la  fcrmeatat.  du  sucre,  4, 1530 
{Ebrlicb). 
AsPARTiQUE  (Ac.)>  Cond.  avec  l'iso- 
Cïanate  de  menlhyle,  3,  667  [Val- 
lée}.— Act.  supl'élh.  acélylacélique, 
4,  âJl  (Pollakj.  —  Acl.  de  l'ozone, 
4,332  {Harries,  Laagheid).  — Form. 
par  hydrol.  de  l'oxybénioglobiofl,  4, 
s5S  {Ahdarhalâea,  Baumaoa).  — 
Porm.  par  liydro).  de  ta  syntoniuo, 
4,  858  {Abdi'rbaidcn,  Saraki).  — 
Forni.  par  liydrol.  de  la  laclalbu- 
mine,  4,  351  (Abderbaldea,  Pri- 
bram).  —  Form.  par  hydi-ol.  de  la 
kéralioe,  de  l'ichlylépidiae,  do  la 
fibrine,  4,  374,  379  [AbdcrbaldcD, 
VoitiDovici).  —  Transf.  de  l'étli. 
/  en  ac.  d-bromosuccinique.  Poi'in. 
de  l'isom.  d  à  pari,  de  l'ac.  l-  hromo- 
Ruodoique.  Dibroaitires  de  bromby- 
aralesde  l'ac.  elde  l'élb.  /,  4,  575 

i Fischer,  Raske],  —  Form.  par 
lydrol.  de  l'avénioe.  4,  6i2  {.AAdci-- 
balden,  Ifxmœlseinen).  —  Inll. 
sur  le  diabète  phlorizique,  4,  1350 
(Glaessopr,  Pick).  —  Form.  par 
hydrol.  de  l'hordéine,  4,  1352 
[KIciDSCbmitl],  — Form.  par  hydrol. 
de  l'ac  paranucléique  de  la  ca- 
séine, 4,  13ti0  iRcb).  —  Form.  par 
hydrol.  d'une  peptoue,  4,  1445  (/?o- 
goainski).  —  Ëlb.  dlmélliyl.,  transf. 

dér.  dicélopipéraziniquc,  4,  1489 
{Fisetar,  Kœotgs). 
AsPARTvuBPARTigtJE  (Ac  ).  Fomi.  à 
part,  de  l'ac.  dtcélopipéi-azinediacé- 
tiqne,  propr.,  4,  1488  {Fischer, 
Kœoigs). 

ASPARTYLAHtNO-a-ISOCAPBOÏQUB  (Afi.) 

Prép.  et  propr.  du  dér.  chlorac4tylé, 

4,  f489  (Fischer.  Kœnig.t). 
AsPAUTTLAHiNO-a-tsocAPHOïtjue  iGly- 

CYL-)  (Ac).  Prép.,  propr.,  4,  148'J 

[Fiaeber,  Kœaigs). 
Articulatioue  (Ac.)<  Préa.  dans  les 

Ilcbens;  propi'..4,  1230  (Wi-ssc). 
Atomes.  Volume  :  relat.  avoc  la  r«- 

fract.  moléc.,  la  Taleucej  4,  641 

{Traube}. 


Atoxtle.  Gonslil.  (sel  de  Na  de  l'ac. 
p-amiDopbénylarsinique),  4,  1493, 
1494  (Ehr/ieh,  Bertbeim). 

—  Voy.  PUKNTLAMINIQUB  {AiBino-4-i 

(Ac). 

ATHANoni.NE.  Prés,  dans  div.  lichens, 

4.  1231  (Uesae). 
Atrakorique  (Ac).  Prés,  dans  div. 

lichens,  4, 1098  {Zopfi. 
Atrolactique  (Ac).  Déshydrat.  de 
l'ac.  et  de  son  dér.  p-roéthozylé,  S, 
1032,  1033  (Bougault). 
ATHOPitiE.  Bynli).  par  coad.  du  chlo- 
rure Qcétyltropique  avec  la  tropine. 
Pi-op.   du  dér.    acélylé,   4,  1249 
WoUTunatein,  Mamloek).  —  Préa. 
ans  les  datura  alba  et  arborea,  4, 
1K47  {Schinidt). 
Atbopinb(Apo-).  Form.  du  chlorb.  à 
part,   de    la   chlorb  ydratropyliro* 
peine  4,  1249  (Wolffcasieia,  Mam- 
loek). 

Atropiql'b  (Ac).  Form.  par  déshy- 
drat. de  l'ac  atrulactique,  9,  lOSz. 

—  Form.  du  dér.  p-méthoxylé  à 
part,  de  r«c  /^méthozyatrolactique. 
Propr.,  dibromure.  S,  1038,  lUSI, 
1035  {Boagault). 

ATRonouE  (DiO  (Ac).  Form.  du  dér. 
di-p-méthoxyté  i  part,  de  l'ac.  p- 
methoxyatrolactique.  Prop.,  cons- 
ul., S,  1033,  1035,  1037  Boagaait). 

AuRtMB.  Conatit.,  4,  1422  [Oonaberg). 

AuTOLTSB.  Infl.  de  l'alcaUnité  sur 
Paulolyse,  4,  624  {Proti\.  —  Inll. 
de  div.  ne.  sur  l'autolyae  du  foie, 
4,  1337  [Arinkin].  —  Aulolyse  du 
foie,  4,  1341  [Abderbaidea,  Prvm). 

—  Form.  d'ae.  tf-laetiqua  dans  l'aU' 
lulyso  de  ta  raie  de  Wuf  4,  1S44 
iKikkoJi),—  Accélérai.  parP  jaune, 
4,1349  (Saxl).  — Autolyse  de  ta  \b- 
rare,  4,  1366  {Salkowskij.  — 
Accélérât,  par  les  métaux  colloïd., 
infl.  de  div.  sels,  4,  1369  [Aaeoli, 
iMar). 

AbauroliQub  lAmiiuh)  (Ac).  Prép. 
par  act.  de  NaOH  sur  ta  dioxygua- 
nidine.  Propr.,  réduct.,  4,  236 
{Wielaod,  Èauer). 

Azéi-aTque  (Ac).  Coeff.  de  partage, 
c"d'équil..conduct.  des  sol.  salines, 
4,  1286  Cbaaàier).  —  Act.  sur  le 
diabète  phlorizique,  4,  1362  [Baar, 
Bltxm).  —  Form.  par  oxydai,  de 
l'ac  satiTique,  4,  1548.  1549  (Gold- 
sobcf] . 

Azlactoves.  Aziactones  dér.  de  l'ac 
indolcarbonique-S  ;  propr-,  hydrol. 
4,  1514  (Ellîager,  Flamaadi . 

AtoÏQiJEs.  Gonstit.,  mécanisme  de  la 
transr.  des  azoTquee  o-carboxylés 
en  oxy-indazuls  chlorés,  3,  134 
tFreandIer).  —  Colorât,  et  constit-, 
4,  292  [Haataacb). 
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AzopHÉNiNE.  Cond.  avec  la  /t-phén^- 
lène-diaoïine  cl  avecsesdér.  n-o'-di- 
métliylé  et  dit^lhylé,  8,  148,  186 
{Barbier,  Shlry>. 

AzoAL  BiNE.  it<Sduul.  par  l'hyd  rosiil Hlo 
de  \a,  4.1225  [Orandmougin). 

AtoTS.  Poids  alom.,  8,  1.  —  Dos.  de 
N  tolal.  8,  43  {Hnaebtse).  —  Prés, 
cl  dos.  dans  let^  fers  el  aciers,  8, 
S47  {Bouiiouardi .  —  Applic.  de  la 
métb.  (les  densilés  limilcs  au  poids 
atom.  de  N,  8,  5i0  {Gaye).  —  Prés, 
dans  les  aciers,  8,  531  (ttclloe).  — 
Comb.  avec  tl  sous  l'infl.  de  div. 
catalyseurs,   3,  5î1  [Wollereek]. 

—  Poids  atom.,  3.  1000  {Leduc}. 

—  Non  form.  dans  la  reriQcntal.  ia- 
testin.-ilc,  4,43  {Krogb).  —  Absorpt. 
par  4'aCI',  >nfl.  des  sels  de  Ca,  4, 
te  iPoUcnmi'z].  —  Prép.  de  P'N» 
par  ocl.  de  NH*  sur  l'*S',  propr-, 
4,  86  [Stock,  Grùncberg).  —  l)os. 
dans  les  niéi.  gazeux,  4,  138  {Li~ 
dot).  —  Comb.  avec  A),  prép.  et 
propr.  do  AIN,  4,  200  (Fiehttfr). 

—  Aet  sur  CaC*.  ind.  de  div.  Tac- 
tours,  4.  2*i  (ftudol/i)  —  Sulul). 
dans  SO*H*  f.oi\c.  el  dilué,  4.  397 
iCbristoffi.  —  Chai,  «le  comb.  et 
do  form.  de  P'N*.  4, 

\Vre<li'\  —  i'oid'^  aloni.,  4.  ■ilij, 
4tiU  iHicbards,  Forbr.s  .  —  Prép. 
de  Cu*N,  4,  471  {h'tlzgurald).  — 
Poids  alom.,  4,  061  tiicliurds).  — 
Temo.  de  comtjust.  des  mél 
H+0  +  N,(:0  +  0-,  N.  4,  lt>i,  752 
iFalk).  —  Poids  alom.,  4,  755,  900 
iRiehards,  Forbeit}.  —  Infl.  de 
BaCl»  surTacl.  sur  le  mi'].(:  t  CO'Ba. 
4,  90y  [Kuhiing.  Bcrkhnid).  — 
V'orm.  à  pari,  dex  hyponzotiles  d'Ag 
et  Hg*,  4.  978  {8ay,  GaDquIi).  — 
Transr.  an  NO*  dans  l'oioniteur,  4, 
1033  {HfaDcbot).  —  Re'at.  entre  le 
coeîT.  de  soluii.  el  le  frollement 
interne,  I,  liK3  'Traulz,  Hoaning). 

—  Solub-  dans  div,  sol.  aq.,  4,  VMl 
•Uufnar).  —  Ad.  sur  CaC'^-CaCl*, 
4,  lîRK»  I Fischer,  Hiugo). 

\zoiK  rilioxydei.  Transf.  dircc'e  en 
NO'  par  0,  4,  bG{Luag(;  Bcrl).  — 
Helal.  entre  le  cocff.  de  soluli.  et  le 
rrotlemenl  interne,  4,  1283  [Trautz. 
HeanÎDy).  —  Act.  sur  les  sol.  am- 
moniacales des  sels  de  Cn.  I>)nslil. 
«les  comb.  formées,  4,  1^  )â  (Saud, 
Bfekiunnu).  —  Infl.  de  (lUl  Rur 
l'iibsoi-pt.  do  NO  par  les  sol.  fer- 
roiisis,  4,  053  {KohIscbtiifiT, 
Kulsrbcrofi}.  —  .\l)SorFt.  par  div. 
sels  ferreux.  Infl.  de  liiv.  facteui's, 
4.          [Miinrhut,  Zcrhonlmayi'ri. 

—  i'itmh.  avec  0  do  div.  ort/itji-i, 
4.  HSt(l,«91  iMnndlJiuss  .^  Form. 
â  part,  des  hypoazolites  de  Ag  el  Ug', 
4.  97Î  {Bay,  Ganguti}. 


AzoTP.  (Peroxyde).  AcI.  de  NaOK  et 
SO'IP,  4,  56  [Lange,  BcrI).  — 
Act.  sur  CIO*,  4.  422  (Bravl-  — 
Form.  par  comb.  de  NO  avec  udans 
div.  circon stances,  4,  8U1  [Mendl, 
Buss).  —  Korra.  dans  l'ozoniseur, 
4,  1033  {Manchot].  —  Variât,  de  la 
dens.  de  vap..  4.  1294  [BrUI].  — 
Act.  sur  la  farine  de  blé,  4,  14G7 
{Aiway,  Pinekuey). 

AzoTK  (Protoxydc).  Asorpl.  par  C,  4, 
laS  (Vaubcli.  —  Relat.  entre  le 
cocfT.  de  solub.  et  le  frotlenient  in- 
terno  du  solvant,  4,  395  (  Wiaklcr], 

—  Form.  a  part,  des  hypoazotites  de 
Ag  et  ng",  4,  972  [Bay,  Gaaguli). 

Azoteux  iAè.).  Prés,  dans  la  salive 
buccale,  3,  4lî.  —  Réducl.  des  ni- 
trates en  nitrites  dans  la  cavité  buc- 
cale, 3,  54,  212-217  [VHIc,  Mos- 
trozat'i.  —  Prép.  et  propr.  de  l'anh. 
mÎKle'  sulfurique.  »,  1118.  lll'J 
{Pictot.  Karl).  —  Eleclro-réduct., 
4.  2  {Flaachner).  —  Titrage  par 
H^O*,  4,  HSO  [AtatbeBwoa,  CalviD). 

—  Cunstil.  des  coballinilriles,  4, 
895  (Hofmann,  Burgci].  —  Propr. 
du  sel  cuivrique,  4,  OU)  iBayj.  — 
Propr.  de  l'anb.  gazeux,  4,  Oo8 
!BaKcr}.  —  Act.  du  bisulfite  sur  le 
sel  de  Na.  Transf.  on  nilrilotrisul- 
fonatc  et  liydroxylamin<'-disulfonate 
(exp.  de  cours).  4,  909  {Baschig). 

—  Dissoc.  du  sel  mercurcux.  Sels 
doubles  mercuriques  de  K,  Na,  Lî, 
Ag,  4,  1038,  iràO  iBay}.  —  Sels 
doubles  de  Cs  et  Afr,  Oa,  Ca,  Sr. 
Pb.  Sels  triples  de  Cs-Ag-Ua, 
Cs-Ag-Sr,  Cs-Pb-.^g,  K-Ag-PB,  4, 
1117  (Jamivaon).  —  Sels  hjdroxo- 
nitrotétramiaecoballiques,  4, 1192. — 
Sels  chlorontlrolélramiiiecobalti  - 
aues,  4,  119*  (U'cfiîer).  —  C"  de 
dissoc.  ;  conducl.  èlectr.  des  sol. 
du  sel  de  K,  4,  1283  {Biunr).  — 
Act.  sur  le»  nlbumines,  4,  1367 
[Trêves,  Solomonc).  —  Fabrical. 
de  NO'Na,  4.  U61  {Morgan).  — 
Form.  de  nitriles  à  pari,  dos  ni- 
trates pendant  la  fermentât^  alcool, 
des  moiUs,  4.  1527  {Spiet).  —  Dos. 
dans  les  m61.  nitranis,  '  4,  15^ 
{Coffetti,  Maderoo). 

AzoTEL'x  (Hvpo-)  (Ac.);  Prép.  etpropr. 
du  sel  mercurcux,  4.  900  (Bay).  — 
Prép.  à  pari,  des  s'is  d'Ag  ou  Ilg"; 
'  propr.,  4,  969.  —  Décomp.  des  sais 
(le  Ag  et  11^;  constil.,  4.  972 
{Bay,  Gaoguli). 

AzoTEiYnRiQL'K  (Ac),  PrAp.  et  propr. 
de  div.  sels,  dos.  Prép.  et  propr. 
de  l'ac.  anb.,  dens.  de  vap.,  4,  294, 
âitT)  {Dunain.  Isbam].  —  Act.  du 
Rulfaie  (le  niftlivle  sur  le  sel  de  Na, 
4.  302  [Pimrotb).  —  Propr.  4,  567 
{DcOBÎs,    Isham).  —  Form.  par 
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oxydai.  d«  t'hydrasine  au  moyeo  du 
métavanadale  d'Am,  4,  569.  — 
Form.  par  oxydât,  de  N*H*  par 
C]<yK  ou  Bp  O^K,  4, 1112.  —  Forni. 
par  oiydal.  de  N'H*,  4.  117G 
[BrowBc,  SbetlcrM.  ~  Form.  par 
act.  de  NaOCI  sur  I  hydrazodicarbo- 
namide,  4,  1410  [Darapsky). 
AzOTiuiDB.  Fonn.,  propr.,  4,  85  (Li- 
rfo/). 

AZOTINE.  Voy.  E.NORAI8. 

Azotique  (Ac).  Prés,  de  nitrate» 
daos  les  sslives  parotidiennes  et 
sous-maxillaires  ;  réduct.  en  ni- 
trites  par  la  salive  buccale,  3,  47, 
54.  214-317.  —  Prés,  de  nitrates 
dans  les  radia  e1  les  tomates,  3, 
214  [Ville,  Mi-alraiiU).  —  Dos.  dans 
les  eaux  au  moyen  du  nilron,  3, 
34?  [Adaa).  —  Act.  des  sels  alca- 
lins  sur  la  gélatine,  3,  744  {Lu- 
mifirc,  Seyewi'tz).  —  Infl.  de  div, 
sels  Kur  la  solub.  de  la  gélatine,  3, 
1005  (Larguicr  des  Baawls).  — 
Prép.  et  propr.  de  l'anh.  mixte  sol- 
furique,  3,  1115  [Pietct,  Karl).  — 
Inlt.  sur  la  lens.  de  polarisât,  des 
sol.  de  NO'Ag,  4,  75  {WUHain, 
GiJIett).  —  Emploi  du  nitruo  pour  ' 
le  dos.  des  nitrates  du  sol.  4,  SU 
{Litteadorf/).  —  Form.  crist.  des 
sels,  4,  394  {BarJow,  Popo).  —  In- 
tensité de  sapidité,  4,  5€tS  [Ucckcr, 
IIc.Fxog).  —  Emploi  de  LiNO'.ail'O 
comme  solvant  cryoscopique.  C" 
cryoscop.,  4,  563 (ZjVinjisfoii,  Mor- 
gan, Benson).  —  P*.  de  f.  et  c" 
cryoscopique  des  nitrates  hydratés 
de  Ca,  Zn,  Mn,  4,  649  ILiviagston, 
Morgëo,  Ov/ea).  —  Dos.  volum. 
dans  les  nitrates,  4,  729,  730 
[Vriena).  —  Eiude  crislallog.  des 
sels  de  Yt,  Gd,  Ce,  4,  764  {Uag, 
Haitiager).  —  Infl.  de  div.  sels  sur 
la  solub.  de  l'ac.  isobutyrique  dans 
l'eau,  4,  833.  834  [Sœiraof).  —Vit. 
de  sapouif.  des  éth.  par  KOH  en 
pré.  de  mercaptan.  4.  H47  [Klasou. 
Cariaoo).  —  Saponir.  des  éth.  par 
KOH  eu  prés,  de  H*0*,  4,  848 
(CaWaoii).  —  Détcrm.  des  nitrates 
dans  les  légumes,  fruits, viandessa- 
lées,  etc..  4,  1021  {Biebardsoo).  — 
AbaisB.  moléc.  et  conduct.  électr.  de 
l'ac.  et  de  div.  Ditrates,4,  UOG  [Jo- 
nes, Poarce].  —  C"*  cryoscopiques, 
pl.  de  f.  et  chaleurs  do  f.  de 
(NO»)*Ca.  4Aq,  (N0*i'Mn.3Aq  et 
(NO*)*Zn,  3  Aq,  4,  1172  [Livinga- 
toae,  Morgaa,  Oweo).  —  Vaporisât, 
des  sels  à  froid,  4.  12!I4  [Zanghe- 
lis).  —  Act.  de  Ou,  Hi,  Ag,  4, 
1400  [Stanabic).  —  Nouv.  cornue  à 
NO*H,  4,  UQi  [Giittmanù],  — 
Propr.  des  mél.  avec  SO*H*  pour 
nilration  de  la  cellulose,  4,  146S 
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[SapojDÏkofi.  ~~  Réduct.  des  ni- 
trates pendant  la  fermentai,  alcool, 
des  modts,  4,  1527  (Spica).  —  Dos. 
dans  les  mél.  nitrants,  4,  1535 
[Coffetli,  Madcrna). 

Azotique  (Per-)  (Ac).  Prép.  propr. 
(exp.  decours),  4,971  (Hasebtg). 

AzoTt'HEs.  Prép.  et  propr.  de  AIN,  4, 
205  (Fi'-bter). 

Aeoxonil'hs  Propr.  du  colorant  de 
Ntetzki  et  Oito,  4,  1^,  1521 
[Kcbrmaaa). 


B 


Bactkhifs.  Conservât,  de  la  viru- 
lence, 4,  1585  [Traubcj. 

llACToroHHE.  Composit.  4 ,  1597 
(Flar/). 

Baptigeninei:  (Pssudo-].  Form.  à  part. 

de  la  pseudobaplisine.  Propr.,  4, 

1634  (Gortcr). 
Baptisine  (Pbecdo-),  Prop.,  hydroL, 

4,  1633,  1634  {Gortcr). 
Babbatiniql'k  [Ac.].  Prés,  dans  div. 

lichens,  4,  1230  (Heasc). 
Baubitl-rique  (Ac.).  Color.  des  sels 
du  dér.  Dilré,  4,  82  {Hantxacb). 

—  Color.  des  comb.  avec  div.  ald. 
ou  cétones,  4,  460  [WbUelcy).  — 
Prép.  du  dér.  dibromé  à  part,  de 
l'ac.  uracilc-Garbonique-4,  4.  822 
[Whehcr]. 

Babbituhique  (Iso-)  (Ac).  Voy,  Uha- 
ciLE  [Oxy-4-). 

Barbiturique  (Mêtuyl-)  (Di-)  (Ac.). 
Col.  des  Bcls  du  dér.  nilré,  4,  82 
[Haatgseh). 

Baryum.  Rech.  et  dos.  de  traces  de 
Zn  en  prés,  de  Ba,  3.  114  (ficr- 
traod,  Javillicr).  —  Act.  de  BaO' 
sur  Au,  auratede&a,  9, 220  (Afc/er). 

—  Calcinât,  du  sulfate  pour  ledos., 

5,  344  [da  Koaiaek).  —  Rech.  dans 
les  sels  de  Si-.  Itcch.  en  prés,  de  Ca, 
3.  483-493.  —  Eliminai,  des  sets 
de  SI,  3,  493  (Caroo,  Baquet).  — 
Electrol,  du  chlorure,  8,  SÎI4  (Âro- 
c/iel).  —  Rech.  nuaift.  en  prés,  de 
PO*H\  etc.,  3,624  {Caron,  Baquet). 

—  Prép.  et  propr.  de  l'isobutyUhio- 
sulfocarbamatc,3,  649  (/>e/cpii)e) .  — 
Prép.  de  BaO.  Chai,  de  form.  et  de 
rtisaol.,  8.  1001  [de  Forerand).  — 
Entraînement  de  La  et  Mg  par 
SO'Ba,  3,  1175  [Frion).  —  Spectre 
dans  les  flammes  à  temp.  élevée,  4, 
69  (Harlley).  —  Prés,  dans  les  sédi- 
ments des  sources  de  Baden-Baden, 
4, 145  (^Aff/er,  Sievekiag)..—  Act. 
de  la  chai,  sur  le  sulfale,  4,  202 

112 


soc.  CHIU.,  4*  SÉR.,  T.  III-IV,  1908. 
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,  {poe!tM,Moalowilacb).  —Cbroroat» 
double  de  K,  4,  SKfi  (Oroeger).  — 
Suirate  double  titanique,  4,  210. 

—  Suirate  double  stannique,  4,  211 
{Weinland.  Kùht\.  —  Sulfale  dou- 
ble de  Sb.  4,  297  [KùbJ^  —  Prép. 
de  ramalframe,  4,  S98  (Smith, 
Withrow).  —  InO.  des  sels  sur  la 

.  pplion  de  la  caséine  cl  de  la  para- 
caiétne  par  NaCI,  4,  356  (Sehmidt- 
.ffielseo,.  —  Courbe  de  rofroid.  de 
BaCP  fondu.  4,  387  [Plato).  — 
Ferrocyanure,  4,  473  [Daias].  — 
Acl.  de  BaO»  sur  CH*0.  4,  577 
{Lytord\.  —  Eleclrol.  du  chlorure 
fondu.  4,  6*5  {Arnàt,  WiVocr).  — 
Dos.  «leclrol.  avec  cathodede  Mg,  4, 
731  [ileCutcheoBi.  — SAp.  élerlrol. 
de  Ca.  Mg,  4,  731  {LukeDS,  Smitb). 

—  Gryoscopie  du  chlorate  dans 
CIO'Na  tondu,  4,  738  {Lewy,  l'ootc). 

—  Act.  de  ramalgame  sur  les  sol. 
salines  do  K,  Na,  Li,  Ca  Sr,  M  g,  4, 
7ki[Pbail-Smith).  —  Prép. et  propr. 
des  Billcalos,  4,  757  {Gcratcin).  — 
Infl.  de  iliv.  fiels  nur  la  aolub.  de 
i'ac.  isohu lyrique  dans  l'eau,  4,  834 
{Sm/r/io/).  —  Acl.  do  N  sui-  le 
mél.  COMla  +  C  r  BaOI"  4,  li:>J 
(Kuhliug,  Di-rkholJ).  —  Anal,  du 
peroxyde,  4,3r»2  {(JbwalB).  —  App. 

Kour  le  dos.  rapide  des  sfis,  4, 
52  [Lang,  Allea).  —  Prép.  de  div. 
sels  colloîdaux,  4,962  [\  l'imarn). 

—  Act.  de  l'ozone  sur  l'hydrale,  4, 
967  [Maacbot,  KampachuHe).  — 
Abalu.  tnoléc.  et  conduct.  ditct.  des 
soi.  du  chlorure  et  du  nitrate,  4, 
1106  {Jooe3,  Pcarce).  —  Dos.  de 
l'ioduro,  4,  1114  [Baxter,  Brink). 

—  Nitrile  double  de  Ca,  triples  de 
Cs-Ag,  4,  1 1 17  (<Jamiesoa).  — 
Courbes  de  solub.  des  chlorate, 
broRiate,  iodale,  4.  1302  {Tnutr, 
Aasi-bùix).  —  P""^?;  propr.  du 
percarbonate,  4,  1398  C^Volffcos- 
teio,  Peltner].  —  Prép.  des  aels 
coUoïdaux,  4,  1S38  {ffeaberg, 
RewalJ). 

Basiuc  (EssBNca   db).  Extract,  do 

l'oeiaina.  4,  171,  172  iEnklaar). 
BÉaiEPiNB.  Exlrael.  de  la  racine  de 

pareira,  propr..  iodofaanzylate,  act. 

physiologique,     4,     1618,  1649 

[ScboHi). 
BK.MQL-B  (Ao  ).  Destinée  du  sel  deNa 
'  du  dér.  loilédaas  l'organUiiDe  4, 

14ti  (Bnaeb). 
BrnzAcétodinitrilr.  Acl.  du  nitrite  ' 

d'amyle,  4,  «47  {Lublia). 
BsNZAHiDE.  Solub.  dans  CO*  lEq.,  4, 

398  iHucborr).    —    Infl.    sur  les 

Ïropr.  delalevure,4,15S9(P/>/ii9j- 
eim). 

BeNZAHtDiNi.  Cond.  avec  la  cârbodi-  I 


MATlftRES. 

phénytimjde  ei  avec  le  chlorure  phé* 
nyllmioobenzoîqae,  4,  1490,  1491 
(Ley,  MuUer), 

UF.NEAURINB-CAHBONtQL'K  (Ad.  Fomi. 

[)ar  mélhylat.  de  la  phénolphla- 
éiue,  4,  «01  {Meyer,  Haataeh  . 
Benzène.  Forai,  par  hydrogénat. 
calai,  de  l'hydroquinone.  S,  ^(Sa- 
batier,  Mailbe).  —  Solub.  de  di». 
copals,  3,  459  [CofGgoicr) .  —  Dos. 
de  es*  dans  les  benzols,  8,  537 
{Bay\.  —  Acl.  de  la  chloropicrine  el 
de  razolale  d'étbyle  en  prés,  do 
AIOl'.  a,  727.  -  Cond.  avec  l'azo- 
lile  d'amyle  et  AlCt*,  S,  7Ï9  (Bocdt- 
kcn.  —  Act.  de  AlCP  et  HCl,  Z, 
1060,  1051  {GustavsoB].  —  Acl.  de 
t'anb.  sulfonitrique,  S,  1117  {Pie- 
tet,  Karl).  —  Pris,  dans  l'essence  de 
Urébenthine  flnlandalse,  4,  08 
(AscAaii].  —  Pouv.  rot.  magnétique; 
compar.  avec  Phexatriène,  4,  74 
[Perkin).  —  Solub.  de  HgCl*  dans 
C'H'et  dans  les  mil.  avec  C'H'OH. 
nH*OH.  l'acétate  d'étbyle,  4.  1^7 
{Dukelski).  —  Faculté  de  réact.  du 
uoyau  benzénique,  valence  de  ses 
substit-iants  el  du  carbone,  4,  2U1 
{Obi ruiiHer).  — Cond.  avec  te  chlo- 
ruredfctrichlorobenzoilc  et  A!C1*,4, 
i63  (MonlaijBe).  —  Acl.  des  vap. 
sur  lalcvure  pressée, 4, 370  (llerxog, 
Ilocrtb).  —  Solub.  dans(:0*liq.,4, 
398(fluc/jncr).  —  Pouv.  rot. magné- 
tique desdér..  4,  415,  416  {Kauffr- 
uiaDii].  — Relat.  entre  les  propr.  op- 
tiques el  la  consiil. ,  4, 651  {BruaFi .  — 
Dos.  de  es*  dans  les  mél.  fH'-f  CS*. 
4,  7S2  (l/ardiag.  Doran].  —  Spèf- 
ire  d'absorpl.  de  la  vap.  à  div.  Icmp. 
el  pressions,  4,  834  UhrUoy).  — 
Réduct.  calalyt.  sous  pression,  4, 
846  (Ipatief).  —  Cond.  avec  I'ac. 
benzihque.  4, 867  (e/sfrz/cA/,  .Vau- 
ron].  —  Cond.  avec  le  chlorure d' o- 
nitrobonzylidènc  el  A1CI%  4,  998 
(Kliegti.  —  Cond.  avec  les  chloruivs 
«  et  ^  des  élh.  méthyl.  ^  et  k  de 
l'ao.  phénylsuccinlque,  et  AlCP,  4, 
1061  {Aoscbùtx.  A'altcr).  —  Dé- 
lerm.  dans  le  gaz  d'étiairage,  4, 
1107  [Zïennjs,  Me  Cartby).  —  Infl. 
d'oriental,  sur  le  noyau  bcnzéniqub 
4, 1210  [Obermilter).  —Act.  de  Cl, 
infl.  de  la  lumière  et  de  0,  4,  1296 
ILuthor^  Goldbcrg).  —  Acl.  de  l'o- 
zone,  4, 1385  IMoUnari).  — Constll., 
4.  i5^(0atromisalenskyi.  — Cond. 
avec  le  d)Ioro-3-métbylcyGlohcxane 
et  AlCl*.  4,  1664  [Koursanof). 

—  lAmiDO-t.S.S-triuitro-}  {Tri-), 
Prép.  et  propr.  des  dér.  n-trimé- 
Ibyré  et  n-triméthytft-nitré,  S,  797 
[Blënkama), 

—  {Aximino-i.S-].  Foml.  du  dér.  phé- 
nylé  et  de  son  oxfde  par  rédnct.  de 
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'o-nilpoaïobenzt-no  par  l'hydrosulflto 
le  Na,  4,  1225  {Grandmougin}. 

—  (Nitro-i-oxy-).  Vorm.  par  act. 
\c  lîiydrazini>  sur  la  dînîtrophényl- 
tydi-azîn»>1.4.  Propr.,  sels,  élh.  el 
lér.  div.;  réducl-,  4,  12ir>.  1216 
Curfiua,  Mayer).  —  Form.  du  sel 
l'hydrazine  par  act.  de  l'hydrazîne 
mr  la  dinitro-2.4'phénylpipéridînc, 
I.  1214  {Spiegcl). 

—  [Oxy-i-],  Prép.  el  propr.  du 
léT.  fl-phénylé,  4,  1156  {Utimaan, 
^'ukai). 

(Azo-).  Form,  par  act,  de  l'amal- 
<aine  de  Mg  sur  le  niirobciizëne, 
i,  474  IChavaaaicii).  —  Couleur 
les  sol.,  4,291  [Hanlzscb,  Glovdr]. 

—  Form.  par  act,  de  NaOCl  sur 
l'aniline,  4,  309  (Raachig).  —  VU, 
le  réduct.  éleclrol.  avec  cathode 
rotative  de  Pt,  4,  408  [Farup].  — 
\cl.  de  l'ozone,  4,  ISîS  [Moiinari). 

—  i.\miao-4A.  Act.  de  Br,  4,  440 
[HewiU,  Waïket).  —  Dér.  de  l'ac. 
camphorique,  4,  1006  {Woottoa). 
~  Act.  de  l'ozone,  4,  1385  {Moli- 
Bnrij. 

—  {Amino-3.9-)  (I)/-}.  Kond.  avec 
le  chlororodinitro-2.4-benzj!ne,  4, 
aOT  [Brand). 

—  {AmiDO-4.4'-)  [Di-].  Prép.  et 
propr.  du  d4r.  n-benzène-aulronylé- 
B'-dimélhylé,  4, 927  [Aforgaa^  Mick- 
htbwait). 

—  (Amino-4  dibromo-3.5-L  Prép-, 
propr.,  dér.  diacétylé  et  dibenzoylé, 
réducl.,  4,  440  {Howitt,  Walkvr). 

—  (Chloro.4.4-')  [Di-].  Form.  par 
aci.  do  CH'MffBr  sur  la  p  chloro- 

— *f/SLo-4-l .  Ad.  de  NaOH,  4, 
125  [Erbaa,  JtfeAus). 

—  (A7(ro-i^).  Béduct.  par  Thydro- 
suinie  de  Na,  4,  1225  {Graadmott- 

?/b). 

—  {r^itro-4.4'-]  (Df-).  FoMn.  par 
act.  de  NaOCl  sur  la  p-nitranil tne, 
4.  308,  809  (Baaehig). 

(Azoxy-).  Propr.,  4,  1537  fflo- 
taraky). 

—  (Pfitro-3.9-)  (2W-).  Porm.  oar 
rAduet.  du  m-dinftrobeazènc,  4,  S42 

iBraod). 

■  IBromo-).  Cond.  avec  div.  phénols 
polasséa  en  prés,  de  Cn,  4,  670.  — 
Act.  de  KOH  alcool,  en  prés,  de 
Cu,  4,  672  (UlImaoB,  Spooagel). 

—  Cond.  avec  div.  aminés  arom.  en 
prés,  d'iodure  de  Ca,  4,  ÎM3  {Gold- 
berg).  —  Act.  sur  Mg,  4,  1017 
[Spcueor,  Stokes).  —  InO,  calalyt. 
sor  la  diHol.  de  Mg  dans  l'alcool, 
4,  iSOO  (Salkioi^.  —  latl.  sur  les 
échanges  autritln  azotés,  4,  1S70 
(.Ifc  ffearlot,  Woit). 
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—  (Sronio-/.2-)  (Di-).  Cond.  avec 
C'H'COCl  el  AlCl".  a,  007  [Bœse- 
Aen).  —  Nltralioh,  S,  10i9  {Holle- 
mann,  Emvps).  —  Cond,  avec  le 

Shénate  de  K  en  prés,  do  Cu,  4, 
71  [Ullmann,  Sponagcl]. 

—  {Hromo-I.S-i  (Di-).  Cond.  avec 
C'H'COCl  et  AlUI»,  3,  607  {Bœae- 
ken).  —  Cond.  avec  le  phénale  de 
K  en  prés,  de  Cu,  4,  671  {Ullmaaa, 
Sprtûagel). 

—  iBroma-i.4-)  {Di-).  Cond.  avec 
CCI*  et  AlCl».  3,  007  {Bœsckea).  ~ 
.Solub.  dans  CO*  liq.,  4,  398  (Bueb- 
uer).  —  Act.  surramîno-1  et  l'amino^ 
2'anlhra(juinone,  4,  497,  408  {Laabe] . 
~  Cond.  avec  les  phiinulales  et  cré- 
.solates  de  K  en  prés.  Ai  Cu,  4, 
ini  UBtûann  Sponagel). 

—  (Bromo-i.2.4.6-)  [Tétra-j.  Cond. 
avec  le  pbénate  de  K  en  prés,  de 
Cu,  4,  671  ^Ullmaan,  fiponagei). 

—  iBromo-Î.S-diaitro-4.&-)  [Di-]. 
Prép.  par  nitral.  du  dibroino-1.3- 
nitro-^-benzènc.  Propr.,  acI.  de  NII*, 
KOH,  CH'OH,  CIPNH*.  C'H'NH*, 
.Na'S,  Na»S»,  3,  «08  (Blaaksiaa\. 

—  {Bromo-i-nitro-S-).  Solub.  dans 
CO»  liq.,  4,  898  [Buehner). 

—  IBromo-i-nitro-i-j.  Solub.  dans 
CÙ»  liq.,  4.  398  {Buchaer}. 

—  {Bromo-t.i-nitf'j-3-)  [Di-].  Prép., 
p'  de  r.  ;  p*  de  r,  des  mél.  avec  le 
(l.'r.  dibromoniu-é-1.2.4,  3,  1048 
\lIollem»tta,  Emvea). 

—  IBromo-iSmifo-i)  {Di-).  P'  de  f. 
des  mél.  avec  le  dér.  dibromonîlré> 
t.i.3,  3, 1048  (fîo/;(]n)dzii),  Eiavaa). 

—  \lir'}mo-i.S-nitro-5-'i  (Di-).  Prép., 
nllL-at.,  3,  608  (Blaokama). 

—  iCbIfjro-).  Cond.  avec  le  phénale 
do  K  en  prés,  de  Cu,  4.  670  {UU- 
mana,  Siponagi'i). 

—  (Chloro-i.2-)  {Di-}.  Cond.  avec  les 
cblorures  de  benzoyle  el  d'acélyle 
et  AlCl*,  3,  607  fRiB-scAcn). 

~-  {ChlorQ-i.S]  [Di-).  Cond.  avec  les 
chlorures  d'act^tylo  el  de  ben/oyie 
el  AlCl*.  4,  607  {Bœsokon). 

—  {Chloro'1.4-]  {Di-).  Cond.  avec 
CCI'  et  AlCl*.  3,  6'J7  [Bœaekea). 
_  Solub.  daas  CO*  liq.,  4,  398 
(Bucbner). 

—  iChloro-}  {Hexa-).  Ad.  sur  Al,  3, 
359.  —  Act.  sur  Ca,  Mg.  3,  301 
Maligoon).  —  Form.  dans  un  app. 
)eacon,  4,  1461  (Coilro^')- 

—  IChloro-Î.S.5-)  (TV/.).  Cond.  avec 
C'H'COCl  et  AlCl*,  4,  203  (Moata- 
goc). 

—  [iJbIoro-i-diaitro-2.4-].  Act.  de 
1" hydrosulfite  de  Na,  8,  499  [Seyo- 
wetZf  Noc!).  —  Cond.  avec  lao. 
thloacétique,  4,  18  {Fripdiaoudor, 
Cbvriia).  —  Cond.  avec  le  w-dia- 
mlnoazobeazène,  4,  307  {Brand).  — 
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Cond.  avec  la  DaphL^Une-diamine- 
2.7,  4,  701  [KauBer).  —  Gond.  av« 
la  pipéridine,  4,  1245  {Spiegel, 
KaufiaaDn].  —  Act.  de  NH%  4, 
1566  {Ostromisslensky}. 

—  {Chloro-idinitro^.é-].  H6ducl. 
par  l'bydrosulfite  de  Na,  3,  290 
\Sevewetx,  Noei). 

—  (Cbloro-l.S-dinilro-4.5-)  [Di-). 
Prép.,  propr-,  act.  de  div.  réactifs, 

3,  608  [Blanksma). 

—  {Chlon-i-diDîtro-S .  5-triiodo-2,4. 
6-).  Prép.  à  pari,  du  chlorolriiodo* 
benzène;  propr.,  4,  TSO  IGreen). 

—  {CbIoro-l-attro-2-).  Gond,  avec  l'ac. 
thioacétique,  4,  17  iFriedlaender, 
Ctiwala).  —  Solub.  dans  CO'  liq., 

4,  398  (Bucbncr). 

—  [Cbloro-i-nitro-S-).  Solub.  dans 
CO'  liq.,  4,  398  {Buchnor) . 

—  [Cbloro-î-Ditro-4').  Solub.  dans 
CO*  liq.,  4,  898  (BuehDor).  —  Act. 
de  P  el  HCl,  4.  481  {Woyl). 

—  (Cbhro-l.S-oitro-S-)  {Di-].  Solub. 
dans  GO*  liq.,  4.  398  [Buchacr]. 

—  [Cbloro-i.S-aitro-2-i  (Z)>-i.  Solub. 
dans  ce  liq.,  4,  398  Bucbner). 

—  [Chloro-i.ê-Ditro-5-]  [Di-).  Nilra- 
tioR,  8,  608  (BlaDksma). 

—  (Cbloro-î-triiodo-2.4.6-).  Prép.  à 
part,  de  la  triiodaniline,  propr., 
nilrat.,  4,  780  (Greea). 

—  (Cbloro-i-trinitro-2.4.6-).  Gond, 
avec  l'ainino-S-tolyldimercaptaD- 
3.4,  4,  39  (Frôhlieb).  —  Gond,  avec 
la  Daphl;lène^liaiDine-2.7,  4,  701 
[KauBer). 

—  (Diazo-].  Gond,  avec  le  phénol,  3, 
liySO  [Vignon].  — Gond,  avec  l'ac. 
thioacétique,  4,  16  [Friodlaonder, 
Cbwala).  —  Gond,  avec  ranthranol, 
avec  l'aothramine,  4, 19,20  [KauOer, 
Suebannek).  —  Gond,  avec  le  dioxy- 
napbtal4ne-2.6,  4.  30  {Kebranann). 

—  Constit.,  4,  124  (Gain).  —  Act. 
de  NaOH,  4,  125  (Erbaa,  Mebaa). 

—  Cood.  avec  l'isoniirosoacétone, 
Fisonitrosoacélophénone,  4,  243 
{Borsebe).  —  Act.  sur  les  iodo4, 
diiodo-2.4-pbéDylhydrazones  benzoï- 
ques  et  iodo-5-o-tolyIhydrazone  ben- 
zoîque,  4,  254  [Ficbter,  Pbilipp). 

—  Cond.  avec  la  l'ésorcïne,  4,  309 
[Orndorff,  Ray).  —  Gond,  avec  la 
phényl-2-naphtylènc-diamine-t.S, 

Sropr.,  4,  449  (Leea.  Tborpo).  — 
ond.  avec  l'ac.  diphényl-l.S-barbi- 
turique,  4,  460,  462  [Wbitelay).  — 
Cond.  avec  l'ac.  p-oxybenzoi'que,  4, 
484  IGtandmougla,  Freimana).  — 
Gond,  avec  la  méthylph^-nyl  et  la 
p'tolylméthyltrtazine,  4,  584 
{Dimrotb,  Ebh,  Gruhl}.  —  Copul. 
avec  la  lélraméthyl-m-phénylène- 
diamine,  4.  1132  (S*cAs,  Appco- 
xeller).  —  Cond.  avec  le  dibenzoyl- 
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acétylméthane,  4,  1134  [Dimr.i 
HartmaDo).  —  Copul.  avee  te  c'/ 
noi,  4,  1219  {HelJer,  Nœtzei .  - 
Copul.  avec  la  codéinone,  4L  is: 
Kaorr,  Hôrlein).  —  Cond.  jr- 
'béniopyrrol,  4, 1353  {Msrcblcuu. 
liettiBger).  —  Cond.  avec  l'ac.  1 1 
laconique,  4,  1416  [Heurieb^  7&- 
laas].  —  Cond.  avec  l'oxalodi' 
drazooe  bis-acétyl  acétique,  -4,  U'' 
(Bulow).  —  Prod.  de  cood. 
l'hémopyrrol,  4, 1567  {Marcbitrwsi. 
Bettinger).  —  Gond,  avec  S^O*.  4 
1614,  1615  [Trœger,  Fraaky. 

 {Aioino-4-) .   Sulfocjanate,  4. 

451  (Morgan,  Woottoa'^. 

 {8romo-4~).  Cond.  avec  Tacé!;!- 

dibenzoylmétltane,  lo  dî  et  le  tribc 
zoylmétbane.  4,  1131,  1135  \fiia- 
rotb,  Hartmann).  —  Cood.  «« 
l'ac.  p-Daphtol-azo-/>-beBzèDe-«aU^ 
nique,  4,  1148  (Lwo/Tj. 

 {Bromo-i.4.&-'\  (Tri-).  Art. 

NuOH,  4,  306  iBambergrr,  Krm 

 {BroDio-S.4-cbloro-G-]  iDi-i.  Dt~ 

comp.  de  l'acétate  et  do  bîcarl>o- 
nate.  —  Cond.  avec  le  ft-oaphlol,  4, 
915,  916  {Orton,  Rccd]. 

—  —  (Broaio-2.6-chloro-4;  Dr. 
Décomp.  de  l'acétate  et  du  bicari» 
nate.  —  Gond,  avec  le  ft>naidilol.  4. 
915,  916  [Orton,  /îeedj. 

—  —  {Bromo-4--dicbloro-ijô- .  tit- 
comp.  de  l'acétate  et  du  bicarbtv 
nate.  Gond,  avec  le  3-DaphloL.  4. 
915,  916  {Orton,  Ileedt. 

—  —  {Broaio-6-dicbloro-i.4-\.  I"^ 
comp.  de  l'acétate  et  du  Ineartv- 
nate.  Cond.  avec  le  S-napbloI,  4. 
915,  916  [Orlon,  Bcod,. 

 {Cbloro-4-).  Act.  de  NaOH,  4, 

125  (Erban,  Mebas). 
 [Cbloro-S.4.6-)   {Tri-).  AcL  * 

l'acétate  de  Na,  4,  916  ^(htM. 

Bved). 

 (Cbioro-2-nilro-4-).  Cood.  a":' 

l'ac.  S-naphtol-azobenzèDesolfoaiqM- 
4,  4,  1149  [LwoÙ], 

 (Môtboxy-2-).  Cond.  avec  T»- 

nilrosoacétone,  4.  243  (Borscbr  . 

 lAfétboxy-4-].  Cond.  av«  l'iso- 

nitrosoacélODe,  4,  243  [Borsebr . 

 {Nitro-2-).  Act.   de  NaOH.  4. 

125  (Erban,  Mebas). 

 {ffUrtyS-}.  AcL  de  NaOH.  4. 

125  {Erban,  Mebas).  ~  OomI  aw 
ta  tétraméthyldiamiDO-S.4-beauldè- 
hyde,  4,  1143  (S«cAs.  Apfemitf 
1er). 

 [Nitrthi-].  Cond.  da  chlonR 

avec  l'ac  tbiolacétique.  Propr.  de 
thiolacétate,  act.  de  div.  réactib. 
4,  16  {Friediaeoder,  CbwaI»  .  - 
CoDd.avecl'anthranol,  l'anthranuat. 
4,  20  (Kauâer,  Saebannek).  ~  leL 
de  NaOH,  4,  ISS  {Erban,  Mehm  . 
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—  Cond  avec  les  ac.  diphényi-1.8- 
barbiturique,  beDzyl-5  et  oenzhydryl- 
S-diphénjU.S-barbilurique,  4,  460, 
462  (W/iilolcy).  -Cond.  avec  l'ac. 
salicylique,  4,  485  [Grandmougin, 
Gutsao,  Freimaoïi)  —  Act.  rte  Yhj- 
drate«iiC/surdiv.comp,, 4,668  (Di/Ji- 
rotb) .  —  Cond.  avec  l'o-méHioxyben- 
zoylacétone,  4,  6»*5,  686.  —  Cond. 
avec  la  dimétboxy-2.4-ben20yIacétonft, 
4,  687  {Sacbs,  Herold]. 

—  {Diazo-amino-).  Form.  d'un  isom. 
par  diazotat.  de  l'aniline  en  sol.  acé- 
tique. Propr-,  4, 1138,  1134  (Orlof). 

—  {Fluoro-).  Cbal.  de  combusl.  et  de 
form..  3,  1048  (Swarfs). 

—  [Hydrazo-].  Act.  de  l'ozone,  4, 
1385  (MoHaari). 

—  (/oJo-).  Cond.  avec  le  pbénate  de 
K  en  prés,  do  Cu,  4,  670  (Ullmaon, 
Spoaaffei).  -  Ad.  de  M«,  4,  1017 
{bpcncer,  Slokes).  —  Tranaf.  en 
dichlorure  (exp.  de  cours',  4,  1131 
{Wiligfirodt). 

—  (lodo-i-aitroS-).  Cond.  du  dichlo- 
mre  avec  le  Hg-pbényle,  4,  859 
[WillgorodU  WikaBdcr). 

—  [lodo-pseadoiodoso-].  Prép,  par 
iodural.  du  phénol  en  prés,  de 
borax;  cond.  avec  le  niirociiazo ben- 
zène, 4,  1557  iOrloi). 

—  (/ot/o-i-o/fro-S').  Transf.  en  hydrate 
de  di-m'nitrophényliodoQÎuro,  4,858 
{WilJgerodl,  Wikaader). 

—  (lodylo-).  Cond.  avec  la  p-iodoso- 
acétanilide,  4.  859  [WilIgorodU 
Naegcii).  —  Cond,  avec  l'iodoso-o- 
acétyltoluidine,  4,  860  [WWgorodt, 
Ihtisner).  —  Prép.  à  part,  de  l'iodo- 
chlorure  de  phényle  (exp.  de  cours], 
4,  1131  {Wnigerodt]. 

—  tlodyIo-i-nitro-3}.  Traosr.  en  hy- 
drate de  di-ni-nitropbényliodonium, 
4,  858  (  Wiligerodt,  Wikaiider). 

—  {Nilro-].  Act,  de  l'amalf^anie  de 
Mg,  3,  474  (Chavaasieu).  —  Form. 
par  cond.  de  l'azotate  d'éthyle  avec 
bH»  et  AIC1^  3,  727  {Bœdlkcr,.  — 
Act.  sur  la  /'-tolutdine  en  sul.  ben- 
zénique,  8,  f029  (Vignon,  Evicux). 
—  Form,  par  act,  du  benzène  sur 
i'anh.  sulfonitrique,  3,  lli7  [Piciet, 
Karl).  —  Réduct,  des  sol.  alcool,  à 
la  lumière,  4,  303  {Ciamician,  Sil- 
£er}.  —  Réduct.  calalyt.  par  H  en 
prés,  des  métaux  colloTd.  du  groupe 
de  Pt,  4,  393  {Poal,  Gcrum).  — 
Solub.  dans  COMiq,.  4,398  {Bucb- 
Dcr).  —  Coeff.  de  frottement  interne; 
Bolub.  de  (C'H')*NI  et  conducl, 
élcctr.  des  soi.,  4,  403,  405  (  Wal- 
den).  —  Gocff.  de  dilat.  des  mél. 
avec  l'aniline,  4,  4158  {Krcmann, 
Ebrlich).  —  Act.  de  P  et  HCl,  4, 
480  [Wcyïj.  —  Act.  sur  div.  alca- 
loïdes du  quinquioa,  4,548  (Fobde, 
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Aatonaz).  —  Réduct.  électrol.,  4, 
988  (Fokiae).  —  Cond.  avec  l'aie. 
DMiilrobeniiyliquc,  4,1068  {v.  Bacyer, 
Diehl,  Beatbcim).  —  Réduct,  élec- 
trol. du  mél.  avec  l'ac.  lùvulique, 
4,  1154  (Emmort).  —  Réducl.  par 
l'hydrazine,  4,  1213  (Curlius,  Bol- 
lenbacb).  —  Act.  de  l'ozone,  4, 
1385  [MoliBari). 

—  [NitFo-i.S')  {Di-).  Réduct.  pai  l'hy- 
drosulQte  de  Na,  S,  230,  497  [Scye- 
v/etz,  NocS). 

—  {Nitro-i.S-)  {Di-}.  Act.  de  l'hydro- 
suinte  de  Na,  3,  230,  498  [Seyewctz, 
Noël).  —  Act.  Bur  la  p-toluidine  en 
sol.  benzénique,  3,  1029  [Vignon, 
Bviaax).  —  Form.  par  nitrat.  du 
benzène  par  I'anh.  suironitrique,  3, 
1117, 1118  [PicUst,  Kart) .  —  Réducl. 
par  Na*S  et  NaHS,  par  AmSH  en 
sol.  dans  l'éth.  acétique,  4.  242 

iSrand).  —  Form.  à  part,  de  la 
>is-dint  tro-3.5-benzoylhy arazi  no,  4, 
1211  {Curlius,  niedol).  —  Héduct. 
par  l'hydrazine,  4,  1213  {Curtiua, 
Bolhnbaeb). 

—  {Nitroso-).  Form.  par  cond.  du 
nitrile  d'amyle  avec  le  benzène  et 
AlCi*.  3.  729  (Soerfïier).  —  Comb. 
avec  Cdl»,  4,  81  {Piekard,  Kenyan). 

Bënzêne  (Butyl-).  Form.  par  hydro- 
génat.  catalyt.  de  la  mDZoylacé- 
tone,  >,  83  {Sabatier,  Mailhe). 

Benzènk  (Ethti.-].  Spectre  d'absorpt. 
delavap.  à  div.  temp.  et  pressions, 
4,  835  [Hartley).  —  Cond.  avec  l'ac. 
benzilique,  -1,  867  (Bistrzycki, 
Mauron).  —  Form,  du  dér.  tétra- 
mélhyIdiaminé-2,4.a-oxy-a-trichloré 
par  cond.  de  la  tétraméthy]-/n-phé- 
nyléne-diamine  avec  le  chloral. 
Traasr.  en  ald.  tétramélhyldiamino- 
2.4-benzoïque,  4,  1143  (Saebs,  Ap- 
penzcller].  —  Act.  de  Cl,  infl.  do 
la  lumière  et  de  O,  4,  129C  {Luther, 
Goldbcrg). 

Benzène  (HHéNYL-1.3.5-)  (Tri  ),  Form. 
à  part,  du  Ipiphiinylcyclohexadiène. 
Fropr.,  4,  800  (Kobler,  Dover]. 

Benzï^ne  (Propyl-).  Cond.  avec  l'ac. 
benziliquo,  4,  867  {Biatrzycki, 
Mauron). 

BKNZÈ.NE-AZO-cAHBAMiDt:.  Trausf.  en 
phénylazoimide,  4, 1410  {Darapsky). 

Benzène  -  azo  -  diacktylsucginiquk. 
Constit.  de  Téth.,  propr..  4,  668, 
669  {Dimrotb). 

Benzè.ne-azo-formamide.  Prop,  et 
propr.  du  diT.  8mlné-4,  urée,  phé- 
nylurée,  dér.  benzoylé,  dér.  dïbromé, 
4,  482  {Borscbc,  mclaire). 

Benzènk-azo-Vormanilide.  Prép.  et 
propr.  du  dér.  aminé-4,  chlorh., 
oxaîate,  dér.  dibromé,  benzoylé. 
phénylurée,  4,  4H8  {Borsehc,  Rç- 
eh  ire). 
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Bknzîcnk-azo-8-cll-ta  CONIQUE.  Prép. 
do  la  pbt-nylhydraKOne  de  Vétti., 
propr.,  4, 141ti  {flcnrieb,  Thomas). 

Benzène  -  azo  -  héthylahinr  (Bis-}. 
Prép.  et  fTopr,  des  di^r.  p-bromé 
el  p-élboxylé.  4,  584  {Dimrotb, 
Ebfe,  Grubl). 

Bknzène-azo-phémol-4',  Couleur  de» 
toi.  des  «th.,  4,  281  {Haa$M9eh, 
Glover).  —  Propr.  du  Aév.  nili-^-^- 
dibi-om6  3'.5'.  4,  441  {Ilewilt,  UU- 
ebell).  —  Form.  des  d4r,  benzoyl^. 
aeétylé  el  èlhylcarboxylé  à  part,  des 
beazûyl,  ac4tyl  ou  carbox^uiyl-pht- 
nylbyarazones  de  la  quinoiie,  4, 
58i  [WllIaUeltor^  Vcngutb).  — 
Kéduct.  par  l'hydrosulOte  de  Na,  4, 
1225  {GraodiDotigia].  —  Form.  du 
dér.  o-chloré  a  part,  de  la  benzoyl- 
phéDylhydrazODe  ds  la  cbloroqui- 
none,  4,  1323  (ifo  Pheraon,  Du- 
bois). 

Sbnzbnk-azo-phknol  (Bis-).  Form.  par 
cond.  du  dîazobenzèiia  avec  l'ac. 
p-ozybeQzoïque,  4,  4ti5  {Graadtnou- 
gin,  FroimaDo].  —  Form,  du  dér.  p- 
Dîtré.  propr.,  dér.  acétylô,  4,  4wi 
{Graaamougia,  Oaina,  Fnimano). 

BuizAnb-azo-phrnol  (Tri-S'.4'.6'-). 
Form.  par  cond.  du  chlorure  do 
diazobenzèoe  avec  le  phénol  ;  propr., 
dèr.  acélylô,  réducl.,  4,  6.  —  Form. 
par  cond.  du  dtazobenz6no  avec  Tac. 
p-oxybenzoïque,  4,  485  {Oraadmoa- 
gio,  Fnimaaa).  —  Form.  par 
cond.  du  diazobenzène  avec  rac. 
salicylique,  4,  485  (Gttndmougia, 
Ouisaa,  FreimanB). 

Bknzène-htdrazo-formahidk.  Prép. 
'  du  dér.  aminé-4,  propr.,  ui-Ae,  pbé- 
iiylurée,4,  481  {Bonebe,  Beelaire). 

BiNzfcNR-iHiDE  [Diazo-).  Voy.  Phénti.- 

AZOtHlDK. 

Benzbnï-sulfoniqle  (Ac).  Applic.  à 
l'bydratat.  du  pinènc,  3,  139  [Bar- 
bier, Grignard).  —  Form.  par  act. 
de  l'anli.  sulfonitriquc  sur  C*H*,  -I, 
1117  {Picti't,  AaWj.  — Act.  du  chlo- 
rure sur  l'ac.  aallirantliqup  cl  sur 
l'ac.  aalbraaoyl-antbraniMque,  4,  10, 
11  [Schrœtfyr).  —  Sels  de  La.  Pr, 
Di,  Y,  4,  ilS{HolmbiTg).  —  Sapo- 
Dillcat.  alcool,  des  éth.,  4,  \S(i 
{Pi-atorius).  —  Dér.  de  l'ao.  »-ami- 
nocaproïque,  de  l'ac.  C-&niinohcply- 
liquc,  4,  600  iv.  Braun).  —  D«r. 
d<>s  o  et  p-aminoplii'tiols,  4,  7ii3 
tTingle,  Williams).  —  Dér.  de 
div.  aminés  de  la  série  du  diphé- 
iiyle.  9i7  [Morgan,  llird].  — 
[Ur.  du  rtrjptophanc,  4.  l.^iC» 
iEllingcr,  Ftami)ail\.  —  Sels  et 
d/'i'.  n-mi'ttiyl'^s  des  Ljcn/.ènesuiro- 
nttranilidcso, /M  nlu;  beDZLTiC3iiir(>- 
trinitranilide,  4,1407  [Opolski], 
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—  [Bromo-3-)  (Ac.l.  Sols  de  I.a  el  Di, 
4,  218  (Hoîmbcrg). 

—  ICbloro-S  )  (Ac!).  Sels  de  La.  Pr, 
Di,  4,  218  {Hoimborg}. 

—  [Cbloro-e-nHro-3-)  (Ac).  Sels  de 
La,  Pr,  Di.  4,  218  [Holmbcra). 

—  [Diazo-4-]  (Ac).  Act.  Kur  railénino, 
ta  caréine,  la  théobromine,  la  tbëo- 

fibylline,  l'ac.  nucléique,  4,  S28 
Bariaa).  —  Copul.  avec  rainino-4'- 
ni(;tbyl-6etl'araino-2'-m0lhyl-tt-ai-8lU- 
bazol,  avec  i'amino-4'-ai-sti)bazol,  4, 
508  [Ahreaa,  Latbtr). 

—  {Nitro-g-)  (Ac.j.  Réduet.  par 
SiiO*NaH,  4,  1^21  {GoldsehmIJt, 
Eckardl).  —  Réducl.  par  SnCI*,  4, 
1319  {Goldaebmidt,  Sunde). 

—  {Nitro-S-)  (Ac).  Sels  de  Th.  Ce, 
La,  Pr,  Nd,  Y,  Sm,  Gd.  Applic.  au 
rractlonnemenl  des  terres  rares,  4, 
218,  219  {Hoîmbcrg}.  —  Conduct. 
èlectr.  des  sol.  de  l'amide  dans 
CH»NH*,  4,  646  {Franklin,  Gibbi). 
—  Réduct.  par  SnO'NalI,  4,  ISiU 
{Goldscbmith,  Eekardt). 

—  {Nitro-4-)  (Ac).  Rôduct.  par  SnCl% 
4,  1»19  (Goldaehmfdt,  Suade).  — 
Réduct.  par  SnO'Nall,  4, 1320  {Gold- 
acbmidt,  Eckardl). 

—  {Nitroao-)  (Ac).  Réducl.  par  8q  el 
HCl,  4,  m9  {Goldaebmidt,  Suod<'). 

IiENzÉNTL-oxo-AzoxiHE  (Di-)-  Konn.  b 

Fiarl.  du  chlorure  benzbydroxamiqae. 
*ropr.,  dichlorh.;  act.  de  PCI',  des 
alcalis,  4,  444  [Wieland,  Bauor). 
BENZHyDROXAUiQUE  (Ac).  Form.  du 
benzoale  par  benzoylal.  de  l'hy- 
droxamoxime-hydrale  de  l'ac.  p-by- 
droxylamÎDophénylpropionique,  4, 
249  {Poaner).  —  Transf.  du  chlo- 
rure en  oxyde  de  benzoDilrîle,  4, 
442  (Wialand).  —  D^comp.  sponla- 
née  du  cblorure»  Iransf.  en  diLeozt— 
nyloxoazoxime,  4,  443  {Wielaad, 
Bauer). 

BiNZHTDRoxAHiQUB  (Di-)  (Ac).  Form. 
par  benzoyiat.  de  la  dioxy^anidine, 
4,  237.  — Form.  i  part,  du  chlorure 
beozhydroxamique,  4,  444  {Wie- 
laad, Bauer). 

Benzhtdroximique  (Ac).  Act.  du 
chlorure  sur  ta  pipéridine,  4,  7  {Ley, 
KralTl). 

Bl;NZHYDnTL-5-BABBITURlQUE  [PhAnYL- 

(DH  (Ac).  Prép-,  propr., 
cond.  avec  le  diaznbenzt^nc,  lo  p-nî- 
Irodiazobenz^nc.  4,  i60,  461,  462 
{Wbiteiay). 

 • —  IHknzène-azo-B-)  (Ac).  Prép., 

propr.,  4,  462  [Whilolcy]. 

Renzidine.  Applic  à  la  recti.  du  sang, 
4,  44  iSchumm).  —  Cond.  avec  CS' 
et  NH*,  la  pbényihydrazinc,  4,  161 
iLosanitsch).  —  Act.  de  Ht  sur  le 
dér.  n-l^tramélhyK-,  4,  560  (Gold- 
sctimidl).  —  ForiA.  du  dèr.  a-phé- 
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Dyl«  à  part,  de  la  (ripbéaylhydra- 
zine  ;  propr-.,  4,  669  [Busch,  Ho- 
boia).  —  Prép.  el  propr.  du  dér. 
o-méthylé-a-benzènesuironylé,  diazo- 
tat.,  4,  927  [Morgan,  lUrd^.  —  Ad. 
de  l'ozone,  4,  ifes  (Moiinavi).  — 
Form.  da  dér.  n.a'-dipbénylé  par 
oxydât,  de  la  dipbénylamioe  par 
H*0*  et  par  élMtrolyBe,  4,  1559 
[Oucbakof] . 

Ienzidine  -dicahbonique-3.3'  (Ac). 
Prép.  à  part,  de  l'ac.  o-hydrazoben- 
zoïque.  Propr-,  transf.  en  ac.  dîchlo- 
rodipbûnylc-dicarbonique,  4,  1064 
[ScbulU,  Robde,  Vioari). 

tiNziLB.  Hydrwioat.  eatatyt.,  S,  83 
(Sabalier,  Manhe).  —  Form.  à  pari, 
du  diphényl4.5^blorD-2  imidazol,  4, 
30  IBilti).  —  Form.  de  la  monoxime 

Par  cond.  du  diazubenzëno  avec 
îsonitrosoacélophénone,  4 ,  243 
[Borsebe].  —  Gond,  avec  la  résor- 
cine,  4,  274  [v.  Liebig).  —  Couleur 
des  sol.,  4,  291  [Hantzaiib,  Glowor). 

—  Form.  du  peroxyde  de  dioximc  à 
part,  de  l'oxyde  de  benzonilrilo,  4, 
443  IWieland).  —  RtducL  par 
SnCl*,  4,  446  [ApUxaeb).  —  ÇoDd. 
avec  le  phénol,  4,  i22â  [y.  Liebig, 
AWi»).  —  Act.  de  KOH  et  de  G'H'OK 
4. 1418,  1419  {Hantzsch,  Glower). 

-  (MctboxY-4.4'-]  {Di'].  Réducl.  par 
SnCl*.  4,  446  (Apitxscb). 

-  {Nitro-S.g'-)  (Di-).  Prép.,  propr., 
4,  ly  {Popovici). 

BBNziLiQue  (Ac).  Cond.  avec  div. 
carbures  benzâoiques,  4,  866,  867 
\Bistrtycki,  Afauroa). 

ItENzoÎNE.  Form.  par  act.  de  Na  sur 
le  benzoale  d'élhyle,  3.  S05, 947.  048 
iWabli.  —  Réduce,  par  SnCl",  4. 
446  {Apitzseh].  —  Form.  par  act. 
de  la  cualeur  sur  le  benzylate  do 
Na,  4,  79â  (Miglcy).  —  Réducl.  ca- 
talyl.  sous  pression,  4,846  (IpaUc.r). 

—  Réducl.  Prép.  de  l'éth.  tnéihyl. 
Prod.  de  cond.  de  la  benzoïne  avec 
son  dér.  méthylé,  4,  921,  922  (!r- 
yiae,  Wo/r).  —  Cond.  avec  l'uiVe 
ella  diméthylurt-c,  4,  1520  (6j7/z1. 

-  {Af6thoxy-4.4'-)  {Di-).  Héduct.  par 
SnCI%  4.  416  {Âpilxscb). 

-  [Nitro-S.^-]  {Di-].  Pr4p.  à  parl.de 
l'ald.  nilrobenzoïque.  Propr.,  4,  19 
{Popovici]. 

ItENzoÎNE  (Dksoxy-).  Form.  du  dér. 
h^-droxylé-4  à  part,  de  l'ac.  carlK>- 
nique-3  corresp.  ;  propr.,  dér.  di- 
bromé,  4,  134  (Glassaer}.  —  Aci. 
(le  CHCl»  et  CMl'ONa,  4.  26i 
[Kœlz,  Zœrnig].  —  Conci.  de 
C'H'MgBr  et  C*H"Mgnr  avec  los 
dér.  benzylidi^niquo  et  isobcnzyfi- 
dénique,  4,  70i,  7'^  {Kohler).  — 
Prép.  par  rédnct.  delà  benzoïne,  4, 
9M  (/rvinr,  Weii). 
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—  —  {Mclboxy-4.4'-)  (Ûi-l.  Form.  à 
part,  de  l'anfiito  par  SnCl*.  4,  447 

\ApilMscb). 

tiENzoii.-4e  (Etktl-)  Act.  de  SnCl',  4, 
446  [Apiixscb). 

Benzoïne  (Hydro-).  Hydrogénat.  cala- 
lyt.,  3,  83  {Sabalier,  Mailbei. 

 (MÉTHYL-S.3'-)  (Di-).  Form-  du 

diésoanh.  du  dér.  dibydrozyté'S.S' 
par  réduct.  de  l'ald.  oxy-2-tn-toluique. 
Propr.,  4,  1222  [AnaolmiDO]. 

Benzoïne -CARBOMQUK-3  (QisoxT-) 
(Ac).  Prép.  du  dér.  bydroxy'.é-4  par 
cond.  du  chlorure  de  phénylacéme 
avec  l'ac.  salicylique  et  AlHl*. 
propr.,  sels,  dér.  acélylé,  ozime, 
acI.  de  KOH,  4,  134  (Glasaoer). 

Benzoïqub  (Ac).   Benzoale  de  l'aie. 

f hénylméthylaminoélhyllque,  3,  374 
Gault).  —  Inn.  de  l'éth.  sur  la 
transforra.  de  P  blanc  dissous  en  P 
ronge,  8,  408  {CoJsoa],  —  Act.  de 
Nasur  l'éth.,  form.  de  benzoïne,  8, 
805.  947  {Wahl).  —  Aoh.  mixte 
benzoylacrylique,  3,  88S  [Boagaull). 

—  Cond.  de  l'éth.  avec  l'élo.  acé- 
tique, 8,  949  [Wahl).  —  Chai,  de 
neutralisât,  par  l'aniline,  Vo  t%  la 
/>-toluidine  en  milieu  benzénique,  8, 
1012-1019  [Vigaoa,  Evicux).  — 
Act.  de  l'aiih.  sur  la  créaline  et  la 
créatinine,  4,  5  {Uraao).  —  Sulfo- 
nation  en  prés,  de  Hg,  4,  15  [Dim- 
rotb,  r.  Scbmacde!),  —  Dér. 
doB'OKy-4  el  nitro-3-oxy-4-phényla- 
zoimIde8,4, 12H  (Forslsr,  hiorz]. — 
Form.  par  dist.  sèche  des  sulfure  et 
disulfure  de  benzoyie,  de  l'ac. 
thiolbeozoïque,  4,  136  [Fromm, 
Seltmoldt],  —  Comb.  de  NgBi*  et 
Mgl*  avec  div.  étb.,  prép-,  propr., 
4,  192  [Menscbutkin).  —  Act.  do 
l'anh.  sur  l'asparagiue,  4,  316  [Sa- 
taki).  —  Benzoyl-jjyrrolidine,  bcn- 
zoyl-5-chloro>  el  -â-iodo-buty lamines, 
4,324  {Brava,  Besebkc],  —  Diben- 
zoate  dudiDxy-4.4'-diphényIe.  4,447 
[Moir].  —  Ëxiract.  du  goudron. 
Prés.,  dans  le  goudronde  houille,  du 
benzoale  de  xylénol,  4,  484  [Goid- 
scbsnidt).  —  Propr,  cl  nitrat.  de  la 
beDzoylvanilIine,  4,  491  [l'opovici). 

—  Conducl.  élcctr.  des  nol.  dans 
MCI  el  Hltr.  4,  G47  {.\rcliibaidi.  — 
Prép.  de  l'o  v-chloropropylbenzani- 
lide  a  part,  de  la  tétrahydroquino> 
léine,  4,  661  (v.  Brauo).  —  Ëbut- 
lioscopie  dans  COCl*  et  SO*  lia.,  4, 
761  [Deckmaan).  —  Dér.  de  l'o  el 
du ff-aminophiiiiols,  4,  783  {Tiaglo, 
Williams).  —  Form.  par  acI.  de  la 
chaleur  sur  le  benzylate  de  Na,  4, 
793  [Higlny).  —  Dt-r.  de  l'acélylmé- 
lhylcarbinol,4,  852(/>/c/s,  Stcphaa). 
— Uétcrm.  dans  les  fruits,  cidres, etc., 
4,  S78  [Bcedj.  —  Benzoato  de  coco- 
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•ile,  4.  904  {Muller\.  —  Ad.  de  la 
pbényl  el  de  la  méloylph^Dylbydra- 
zine  €t  des  a  et  ^-acâlylphénylhy- 
drazine  sur  la  dibeazoylhydrazino, 
4,  9W.  3W  (Stollc].  —  Form.  des 
éth.  benzyt.  et  éthyl.  par  act. 
de  r«lbyIalo  d'Al  sur  l'ald.  ben- 
zoïque,  4,  983  {Tieblebenko).  — 
Ac.  dibeQZoylélhylazauroIique  el 
dibenzoylMhyloxyataurolique,  4. 
1053,  1064  (WiclaDd).  —  Conà.  de 
Vélh.  avec  le  dér.  Mg  de  l'o-iododi- 
milhvlaniline.  4.  1069  [c.  Bëtyer, 
Dieht,  Bontbeim).  —  Oond.  do 
IVlh.  avec  la  dioxy-S.S-o-tolylmélliyl- 
célone,  4.  liSl  iTambor).  —  Comb. 
de  ZrCl*  avec  l'ac.  el  l'élh.  éthyl. , 
4,  1400  fRoseabeiia,  Hertxinoan). 
—  3t-Trichloracélyl-p-b«nzoyIbydra- 
zine  et  a.s-][>bényltricb)oracélyl-S- 
benzoylhydrazme,  4,  ItilS  {Spiegci}- 

—  {AmiDO-i  ]  (Ac).  Cond.  avec  la 
vinylélbylc-itone,  »,  G61  {Blaisi; 
Maire).  —  Act.  du  chlorure  ben- 
zioe-sulfooiqua.  Dér.  beozène-fiulfo- 
nylés  de  l'ac.  aolhranillquc  cl  de  l'ac. 
anthranoylanthranilique.  Aiih.  de  ce 
dernier,  4,  10,  11  {Scbrœtcr].  — 
Cond.  du  dér.  Ji-pbAnylé  avec 
C»H"1  clp-CH*.  C'H'I.  Prép.etpropr. 
des  dér.  'a-diphénylés  et  o-phényli'- 
O'P'tolylé.  Transt  du  ài-r.  o-diphé- 
aylé  en  phdnylacridûne,  4,  il,  12 
(  Goldberg,  Nimcrowsky) .  —  Transr. 
de  l'élh.  mélbyl.  en  Ihiourée  par 
es*  et  H'O",  4,  315,  316  {Braua, 
Besebko).  —  Destinée  du  dér, 
ii-diméthyté  dans  l'org.  animal,  4, 
361  {Hildcbraadt].  —  i:*'  dcdissoc; 
solub.  dans  les  sot.  de  dir.  sels,  4, 
407,  408  {LundcD).  —  Form.  du 
dér.  acétylé  par  oxydât,  de  la 
mé  lbyi-2-aeé  ly  lami  ao-3-q  u  i  noiéi  n  c  ,4, 
518  {Stark).  —  Cond.  avoc  l'ac. 
fl-oxvnaphtoîqueen  prés.  deSO'NalI. 
4,  593  (BuclUTor,  S>'ydc).  ~  Cond. 
avec  lo  prune,  4,  5.A  Hîrandmou- 
gin,  BndinoF}.  —  Prép.  du  der.  o- 
nitrubcn7.u}lé  ;  réduct.  Prép.  du  dér. 
o-oxybenzoylé  à  part,  do  ro-o-car- 
boxyphénylphène-fj-lriazone,  4,  788 
[Mcyer].  —  Transr.  du  dér.  Ji-mé- 
thylé-aitrosé  en  ac.  ;iilroso-5-métliyl- 
aniino-t-benzoîque,  4,  921  {ftoubea, 
Brassert).  —  Oond.  avoc  le  cliloral, 
4,  1132  [Whcclfr).  —  l-'urm.  par 
act.  des  alcnlis  sur  les  coiitrânls  in- 
di^oïdes,  4,  lllirf  [Fi  icdlix'ndor).  — 
Cund.  avec  le  dibroHiopciitanc-l.S, 
4,  1218  iSrlioKz,  W'ossci-munnj. 
—  C"  d'afllnili^  des  dér.  molbylés, 
4,  1287  [Cummiatj].  —  Cond.  avec 
l'etli.  bcnzoylacclique,  -1,1517  [Nif- 
mtntowski). 

—  [Aminti-S-)  (Ac).  Cond.  avec  le 
prune,  la  corréine,  4,  594  [Grand- 


mougin,  Bodmci).  —  Cond.  de  l>th 
fldimélhylé  avec  C*ll*MrBr,  4, 
lWi7  (V.  Ba^ycr,  DiabI).  —  Cond. 
avec  le  dibromopentane-1.5,  4,  1218 
{Scbollz,  U'asserfnaoii).  —  C'" 
d'aftlnité  des  dtr.  mélhylés,  4,  1287 
{CummJDg). 

—  [Amino-4-}  (Ac).  Transf.  en  Ihiou- 
rée par  es»  et  4.  315,  316 
(v.  Braua,  Bescbkc).  —  Cond.  avec 
le  prune,  4,  594  {GraadmougiOt 
Boamer).  —  Cond,  de  l'éth.  avec 
l'élh.  lévuliaue  ot  CNH,  4,  874 
(  Wcier).  —  Cond.  de  l'éUi.  a-dimé- 
thylé  avec  le  dér.  Me  de  l'o-iododi- 
mélbylaniline,  4,  lUoO  {v.  Bacycr, 
BcDtboim). —  Cond.  avccledtbromo- 
pcntane-1.5,  4, 1218  (SeAoV/z,  Waa- 
serraana).  —  C"  d'aninité  des  dér. 
méthylés,  4,  1287  {Jobastoa). 

—  (j4œ/no-4-c/i/ofo-J8-j  (Ac).  Form.  à 
part,  de  l'amino-indichloro-ta-S-acé- 
topbénone,  4,  49S  {Kanekell,  Bi- 
cbartz) . 

—  {An}ino-2-dibromo-3.5-i  [Ac.).Cods- 
tU.,   4,    488,  489  (Friedlaender. 

Laske). 

—  {Aioiao-4-diailro-2.5-)  fAc).  Frép. 
de  l'éth.  métbyl.  n-mélhylé>nilrosé 
par  nitrat.  de  l'élh.  nilro-^imèthyl- 
aminé-4.  Propr.,  transf.  en  ac  D- 
métbylt'.  en  ac.  oxy-4-dinitro-3.5- 
benzoïque,  3,  127, 128, 129.  —  Prép. 
et  propr.  del  élb.  ctds  l'ac.  n-nilri- 
métbylé,  8.  131,  132  [Bevcrdin^  de 
Luc). 

—  {Amioo-5'Oxy-2-)  (Ac).  Cood.  avec 
l'ac.  oxynspbloïque-2.3  en  prés, 
de  SO'Nall .  4. 593  {Bucborer,  Seydc) . 

—  (.A/d/do-3.5-o,vv— i)  (/)/■-)  (Ac). 
Pi't'p.,  propr..  chlorb.,  sulfate,  3, 
593  [Bovcrdin). 

—  \.\ioJao-^niiro-6-)  (Ac).  Propr., 
dér.  acétylé,  4,  4U  {Bewitt,  Mit- 
cbell). 

—  {.\iiiiBo-4-aitro-2-)  (Ac).  Form. 
par  act.  do  l'hydrazinc  sur  l'ac. 
diniti-é-2.4.  Pi-opr..  Olb;  éthyl  ; 
propr.  et  dér.  de  t'faydrazide  ;  azide, 
anifide,  4,  1212, 1213  (Curt/us,  Bol- 
Icnbacb). 

—  {Amino-i-nUro-S-)  (Ac).  Nilral.  do 
l'ac.  n-dimtihylé  et  di>  son  élh.  mé- 
lbyl., 3,  126,  127,  130-133.  —  Prép. 
et  propr.  de  l'élb.  métbyl.  D-mélhylé, 
3,  133  {BavcrdiD,  de  tue). 

—  lAmino  Ô-nitro-^-)  (Ac.l.  Form.  de 
rb\dra/ido  par  act.  de  l'hydrazine 
sur  l'élb.  dinitré-3.5.  —  Pi-opr.  et 
dér.  de  i'hydrazide:  bis-nitro-3-ami- 
no-5-dibcnzoylhydrazme,  4,  1211, 
1212  {Curtius,  liicdvl). 

—  [.\mhm-:i-oitrnso-Ù-)  Prép. 
du  d^r.  n-mélhylé,  propr.,  transf.  en 
ac.  quinone-oxime-caroonique,  4, 
921  (Ilouben,  Brassert). 
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{Azo-a.a'-)  (Acl-  Form.  ipart.  de 
l'ald.  o-azoxyiienKoïquo, 't,SQ&{Bam- 
btrger) . 

{Azoxy-4.4'-\  (Ac).  Cristaux  liq. 
des  étb.,  -1, 1394  {Vortêondti). 
{BromthAA  (Ac).  Acl.  d«  la  tné- 
thylphénylhydrazine    sur  la  di-p- 
bi'omobonzoylhydrazine,     4,  949 
iStoUé].  —  Inn.  calaljl.  de  l'élli. 
sur  la  dissol.  de  lia  dans  l'alcool, 
4.1800  {fialkiad). 
iBromt^S.S-)  \Di-]  (Ac).  Forin.  par 
cond.  de  CCI'  avec  le  /)-dibronioben- 
Kène  et  A  ICI*.  S,  607  (Bœseken). 
{Bromo-ii.5-)  (O/-)  (Ac).  Form.  a 
part,  de  l'ac.  amîné-2-dibromé-3.5, 
4.  489  {Fricdlacndcr,  Lêakc). 

—  {Cbloio~i  )  (Ac).  Coad.  du  chlo- 
rure avec  C'H*  et  AlCl'.  4.  Ï6Î 
(Montagne).  —  Cond.  avec  le  mono- 
nilrile  boino-o-phlalique,  4,  1220 
(G/r). 

lCàloro-i.5-)  (Di-)  (Ac.)  Form.  par 
cond.  de  CCI'  avec  le  />-dichiopo- 
beozène  et  AlCl*.  3,  607  [Bœsokea], 
{Chloro-3.4-)  {Di-)  (Ac).  Prép.  par 
cond.  de  (^Cl*  avec  le  p-dicbloroben- 
zènc,  3,  607  {BatStikcn], 

—  [Chhro-S.4.6-)  (TriA  (Ac).  Cond. 
du  chlorure  avec  C*H*  el  MCI*,  4, 
263  IMoatagne). 

—  {Clitoro-4-dioUro-S.5-)  (Ac) . 
Form.  à  part,  de  l'ac.  araino-i-dini- 
iré-3.5.  Propr.,  act.  de  l'aniline,  3, 
iî3  {Beverain,de  lAie). 

—  ICbioro^métboxy-S-)  (Ac).  Prép. 
â  part,  de  l'o-diDilrotoluine.  Cond. 
arec  le  phénol,  l'étb.  mélhyl.  de 
l'hydromiinone.  4,  704,  706  {Ull- 
maan,  Panchaud). 

—  (Cyano-3-]  (Ac).  Form.  de  l'amido 
dans  l'acl.  de  l'anh.  acétique  aur  Id 

ribtalamide.  Propr.,  transf.  en  phla- 
imimide.  Prtrp.  el  propr.  de  l'ac, 
4.  13,  14  (Braun,  Tcbcrniari. 

—  {Diat<}-2-}  (Ac).  Act.  de  (CyNi'Cii', 
dn  l'ac.  Ihiofrlycolique,  4,  824 
{Fnedlaeadee). 

—  [Hthnxy.4-)  (Ac).  Cond.  de  l'éth. 
avec  MglCH*.  3,  8Î1  [Béhal,  Tiffi'- 
acaa). 

—  {Flaoro-3~)  lAc).  Chaleur  de  com- 
bost.  cl  de  form-,  3,  1048  [Swarts). 

—  {Flttoro-3-)  (Acj.  Chaleur  de  com- 
busl.  et  de  form.,  8,  1048  {Swarts). 

—  {FIaoro-4  )  {Ac.}.  Chaleur  decom- 
bust.  et  de  furm..  3,  l()4H(.Sw»i(.s). 

—  [Hydraxf)-2.^-)  iAc).  Transf.  on 
ac.  benzidinc-dîcarlioniquc,  4,  106i 
{Scliiillz,  liobdi',  Virarii- 

—  [Hydfagino-2  )  (.\c,) ,  Pi-opr.,  bromh., 
4,  77'J  [Acrvo]. 

—  (lodo-'à-)  (Ac).  Cond.  du  chlorure 
avec  le  glycocoUc,  4,  788  {Johnson, 
Mcade). 
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—  {lodoS-)  (Ac).  Cond.  du  chlorure 
avec  le  glycocolle,  4,  788  {Johnson, 
Meade). 

—  {Iodo-4-)  (Ac).  D«r.  de  raoUine. 
Cond.  du  chlorure  avec  le  glyco- 
colle, 4,  788  {Johnson,  Mcade). 

—  {Méthoxy-2j  (Ac).  Cond.  de  l'élh. 
avec  MglCH\  3,  315  {Béhal,  TifTc- 
n»au].  —  SaponiQcal.  de  l'élli.  mé- 
tbyl.,  4,  33  {Moyerl  —  Cond.  de 
l'élh.  méthyl.  avec  Télb.  dimélbyl. 
de  l'orcacétophèDonc,  4,  llâO  {Tam- 
bot). 

—  (Mctboxy-S-)  (Ac).  Prép.,  cond.  de 
l'éth.  avec  MglCH'.  S,  âl6  [Bébal, 
Tiffenoau],  —  Cond.  de  Téth.  avoc 
l'éth.  dimélbyl.  derorcacélophénooe, 
4,  IISO.  —  Cond.  de  l'étb.  avoc  la 
dioxy-3.5-o-tolylmétbylcélonG,  4, 
1151  {Tambor). 

,  ~  {Méthoxy-4-]  (Ac).  Cond.  de  l'clh. 
avec  MglCH*,  3,  817  {Béhal,  Tiffo- 
Beau).  —  Vitesse  d'èlbérif.  par  HCl 
alcool.,  4,  488  [Kailan],  —  Cond.  du 
chlorure  avec  l'élh.  mélhyl.  du  p- 
crésol  et  AlCl*,  4.  493  {Auwers, 
Bietx).  —  Cond.  de  l'éth.  avec  l'éUi. 
diméthyl.  de  l'orcacétophénoDe,  4, 
1150  Tambor). 
~  {Méthoxy~S.4-]  {Di-)  (Ac)  [Véra- 
thique].  Cond.  de  l'éth.  avec  CH*MgI, 

3,  734  \Bôhal,  TilTcneau).  —  Cond. 
du  chlorure  avec  le  coumarane,  le 
chromane  et  AICl',  4,  503,  504 
[Kostaneeki,  Lampe,  Marschalk). 

—  Cond.  de  l'éth.  avec  l'éth.  dimé- 
lbyl. de  l'orcacëtophénune,  avec  la 
dioxy-3.5-0  -lolylmelbylcétone,  4, 
1150,  1151  ITambor). 

—  {Méthoxy-S-oxy-4-)  (Ac).  Cond.  de 
l'élli.  avec  CH'Mgl,  3,  733  [Béhal, 
TilTcneau) . 

—  [NUro-i-)  (Ac).  Prép.  el  propr.  de 
la  pipéridide,  acl.  de  NO'H,  4,  280 
[Franchimoat,  v.  Rijtt,FriediBaDn]. 

—  Vit.  d'élhéi-if.  par  HCl  et  l'al- 
cool, 4,  693  {Kailaa].  —  Dôr.  des 
ac.  aulhranilîque,  anthranoyl  et 
disntbranoylanlbraniltques,  4,  788, 
789fiV(';'''r).  — néducl.parSiiO'NaH, 

4,  iSi't  [Golds.-hinidt,  Eckardt). 

—  {.\ilro-3  )  (Ac  ).  Prép-  el  pi-opr.  de 
la  pipéridide.  Act.  de  NOMI.  4,  280 
{Fraachimont,  v,  Rija,  Fricdmann). 

—  Vit.  d'èlhérif.  par  HCl  et  l'al- 
cool, 4,  694  IKailan).  —  Dér.  des 
o-  et  p-aminophénols,  4,  783  {Tin- 
gio,  Williams].  —  Foi-m.  de  l'éth. 
jn-nitrobcn?ylique  par  act.  de  l'éth^- 
late  d'AI  Bur  raid,  m-uilrobenzoï- 
que;  propr. ,4,  1122  {Tichlchcnko, 
Soumn).  —  lléducl.  par  SnO'Nall, 
4,  1320  {Goldscbmidt,  Eck'ardt). 

—  {Nitro-4-)  (Ac).  Transf.  de  l'amido 
en  p-nilraoiliDe  par  C10K,  4,  248 
(Wet^rmao).  —  Prép.  et  propr.  do 
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la  pipéiidtde;  acl.  de  NO^H,  4,  888 
{Franchi mont,  v.  RtjD,  FriedmaBn). 
—  Cond.  du  chlorure  avoc  Véth. 
iDéthyl.  du  p-crésol,  4.  493  (Au- 

—  vers,  niefx).  —  Vit.  d'éthérif.  par 
Ha  et  l'alcool,  4.  094  (X«//«d).  — 
Dér.  des  o-  et  p-aminophénols,  4, 

"788  {Tingic,  Williams).  —  Form. 
de  l'éth.  /huit robenzyli que  par  acl. 
de  l'élhflate  d'AI  sur  l'ald.  p-nitro- 
benzoïque.  Propr.,  4,  llfS  {Ticbt- 
cbeako,  Goiyo/j.  —  Réduct.  par 
SoU'NaH,  4.  1330  iGoIdsrhmiedl, 
EckarJt). 

—  LWHro-i.4-)  m-)  (Ac).  VU.  d'éllié- 
rif..  4,  7»  \KailaD).  —  Prép.  cl 

Rropr.  de  la  plpëridide;  act.  de 
0*\{,^,VX>\Fraaebimoat,v.  Rijo, 
FriadmaDa).  —  Act.  de  Thydraxine 
aur  l'ac.  et  sur  l'Ath.,  4.  1«2  (Cur- 
(j'us,  Bolleahach). 

—  iXilro-S.S  ]  iOi-]  (Ac).  Vil.d'éllic- 
rir..  4,  79  {Kailaa).  —  Pi-ép.  el 

Rropr.  Aei  la  pipérididfl,  act.  de 
O^H.  4. 280  [FraDcliimont,  v.  lîijn. 
Friedniaaa).  —  Dér.  de  l'aniline, 
des  o-  cl  p  loluirtines,  de  la  diph-'-- 
nylaniîne,  de  l'a-naphtylamiDc,  4, 
{Johnson,  Mtiade).  —  Act.  de 
l'bydrazine  sur  l'éth.;  hydrazide  et 
dér.,  azide,  anilide,  4,  1211  (Cur- 
((US,  Bicdi'.l\. 

—  (Nitrii-)  {Tri-)  (Ac).  Cond.  avec 
l'aniline  en  boI.  benzéoiquc,  8(1029 
{Via non,  Evicux). 

—  {NitroS-oxy-à  )  (Ac).  Form.  par 
oitrat.  directe,  3,  5tfl  {Rcvcrdin]. 

—  {Nitro-3-oxx-5-]  (Ac).  Prép.  et 

fropr.  do  l'azide,  de  l'anilidc,  4, 
112  {Curtius,  lîii'del!. 

—  {.\itro^.5oxy-'i-)  (Di-)  (Ac).  Foim. 
à  part,  de  l'éth.  dinîlro-3.5-nitro80- 
inélhyIainitio-4-benzoïque  et  à  part, 
de  l'ac.  ainino-4-diiiilr(>-.1,5-bcnzoï- 
que,  S.  12y  {Itùrcrdio,  do  Luc).  — 
Prép.parnîlral.  directe,  éth.motbyl., 
3,  ôyf.  502  iUfvprdia). 

—  (Oav-^-)  (.\c.f.  [Sai.icyliuueI.CoikI. 
de  l'ëlh.  avec  .M^ICH',  3,  M:^ 
i.Bfhal,  TilTcneau].  —  Solub.  du 
sel  de  Na  dans  l'acélone,  synlh.  h 
part,  du  pht^nale  de  Na,  3,  lHH 
iv.  Charantr).  —  Dos.  el  sép..  3, 
801  IBuugaull).  —  Vil.  (V.Uhénf.  par 

et  l'aie.  aqiiLUx,  4,  i.Kailan\ . 
~  Saponir.  de  l'elh.  m.  tliji.,  4. 
'Mryer).  —  Cuml.  avec  lo  chlorure 
dr  phénylac^lflo  cl  AlCl',  4.  134 
if'ilsHsnpr).  —  l'réa.  d*un  fith.  dans 
l'i-ssence  d'american  pcnny-royal,  4. 
I7ij  (UarrowclilTj.  —  .\cl.  (lu  chln- 
ruie  aoUliydroxamique  sur  lo  sel 
(le  Na;  propr.  du  dér.  oximinoacé- 
tyle,  4,  2*1  iW'ioland,.  —  Dér. 
ferriquc,  4,  9«  ifiasehig).  —  Prép. 
et  propr.  du  sel  de  choleslérine,  4. 


SU  {Golodetz).  —  Prép.  do  l'by- 
drazide,  de  l'ac,  transT.  en  ac  sali- 
cylurique,  4,  315  {Bondi).  —  Cond. 
avec  risosulfocyanato  d'allyle  ;  prép. 
et  propr.  du  raUylsmido,  4,  380 
{Diels,  Breeard).  —  Keeb.  daos  les 
vins,  4,  S40  {Dubois}.  —  Cond.  avec 
le  dioiy-4.4'-diphénylsuiroxyde,  4, 
4ây  {Smilt&y  Bain).  —  Cond.  avec 
te  diazobeDzéne,  le  p-nilrodiazob«o- 
zène  et  ro-dia20loluèn«.  4,  485 
IGraadmougin,  Guisan,  FreimaDo'i. 

—  Acl.  de  la  pbénylhydrazine  sur 
l'étb.  métbyl.;  phényihydraione, 
propr..  sel  de  pipéridine,  4,  489 
iSehrœttcr,  Flooh).  —  Solub.  de 
l'étb.  phéDTl.  dans  div.  solvantH,  4, 
579  {Seidem.  —  Condact.  éleclr.  des 
sol.  dans  HCI  el  Illlr,  4,  6f7  {Ar- 
cbibald).  —  Phénylation,  4,  672 
tUllmaan,  Sponagt^l).  —  Cond.  do 
dér.  diméihyl.  avec  l'acélone,  4. 
685  (Sac/»a,  Heroid).  —  Gond,  avec 
le  chlorure  de  diazo-4-phényl-l-mé- 
thyl-5■pyrazoIone-;^,  4,  719  [Micbae- 
lis,  Kotelmann].  —  Form.  4  part, 
du  phénol  par  00*NaH  et  CO»,  4, 
7!('J  {Branacr).  —  Cund.  de  l'amido 
avec  l'ald.  benzoïque.  BeDzylidène- 
salicytamide  lautomére,  4,  942  (7*/- 
Ibcrlcyi.  —  Cond.  de  Tétb.  avec 
C'li^MgBr  *,lOGl  Iv.  Bacyer,Diclil). 

—  âel de  Gl. 4, 1115  {Gtassména).  — 
Non-indlvidualilé  de  la  pbéorll^- 
drazone.  4.  H38  (A/cvcr).  —  Am- 
nité  de  fusion  do  l'éln.  phényl.  en 
Bol.  alcool.,  4,  1281  {Bronstedt).  — 
Applic  à  la  sép.  de  Ti  de  Zr,  4, 
1381.  —  Applic  à  la  sép.  do  Ti  el 
Th.  4,  138i  iDitteicb,  Frcond).  — 
Conib.  de  l'ac.  et  des  élh.  méthyl. 
et  éihyl.  avec  ZrCl*,  4,  1400  (Bo- 
sonbcim.  HcrtMmann).  —  Gonstïl. 
du  benzoalo  de  l'amide,  act.  du 
diaz«Hnétbaae,  4.  I50S  (.4uwars).  — 
lodural.  en  prit,  de  borax,  4, 
1557  (Or;o/i.  —  Deslinéo  dans  le 
sérum,  4,  1577  {Jacoby).  —  Form. 
dans  l'orK-  à  part,  de  la  salicine, 
4,  1581  (Oiaii.  —  Act.  des  réacl. 
de  Neasier,  ïiachase,  Knapp,  4, 
1G53  Hioacnthalcr). 

—  {Oxy-3-)  (Ac).  Vil.  d'éthérif.  par 
IIIM  et  l'aie,  aqueux,  4,  13  îKailan). 

—  iOxy-i)  (Ac).  Act.  do  la  lyrosi- 
nase,  3,  {BiTtraotl'.  —  Nîtra- 
tion,  3,  5^-1  iBevordin).  —  Vil. 
d'étliérir.  par  MCI  rl  l'air,  aoueux, 
4,  13  {Kailau).  —  At^t.  du  chlorure 
de  diazuben/.ciie,  4,  481,  485  {Grand- 
inougin,  Frrimann).  —  Imipui.  à 
part,  du  phi'iinl  par  CO'.Nall  et 
CO",  4.  790  fBninncr).  —  o-Ben- 
zoote  deraniidc,  4,  1504  lAuwers). 

—  ^Oxy'2.4-)  iDi-)  (Ac).  Vit.  d'étbt- 
rir..  4,  70  {Kailan). 
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(Oxv-if.S-)  (Di]  (Ac.)-  Form.  par 
ict.  de  CCNsH  et  CO*  sui-  l'bydpo- 
[utnon«,  4,  790  {Braaaer). 

(OxY-3:5  ]  [Di-]  lAc).  VU.  d'éUié- 
-if.,  4.  79  {Kaiian). 

(Oxv.tf.4-)  IDi-)  (Ac).  Vit.  d'élhé- 
■ir.,  4,  79  [ff«//«B). 

fOx^-fi-Su/^-}  (Ac).  Comb.  avec 
e  borax,  3,  1050  (fiariAc). 

ISemictrrbaziao-è-)    {Ac).  Prép., 
jropr.,  4,  779  (Acrce). 

(Su//o-g-l  (Ac).  Korm.  d«ns  In 
ïulfonat.  de  l'ac  benzoïque  en  prés, 
de  Hg,  4,  15,  16  {Dimroth,  r. 
'^chjnaedol).  —  Dér.  mercurique  de 
nmide,  4,  8t  lAuld). 

{Sulfo-S-]  (Ac).  Form.  dans  la 
ïiuironat.  de  l  oe.  beozoïque  en  prés, 
de  H  g.  4,  15.  16  {Dfmrotb,  v. 
Srhmacdol}. 

i^ulfo-4-j  (Ac).  Form.  dans  la 
Huironat.  ae  lac  benzoïque  en  prés, 
de  Hg,  4,  15,  16  [Diaroth,  v. 
Sebmacdel). 

(Stilfoeyano-S-)  (Acl.  Prép.,  propr., 
éth.  méthyl.,  4,  %4  {Frietllaen- 
dcri. 

■  {Tbio-2-)  (Ac).  Prép.,  propr.,  élh. 
méthjrl.,  cond.  avec  l'ac.  chloracé- 
tique,  4,  pï4  (Friedlavader).  — 
Fabricat.  industnelle,  4,  1470  [Bo- 
scaberg) . 

ENzoÏQL'G  (Aid.).  Form.  par  hydrol. 
de  la  samounigrine,  de  la  prulaura- 
»uie,   de  ramygdonilrile-elucosidt', 
3,  W2  IBourqaolot,  Hâiissoy).  — 
Solub.  de  div.  copals,  3,  459"  {Cof- 
Rgnicr).  -~  Acétal  de  la  d-lalite,  8, 
496  {BevtraDd,  Bruticauf.  —  Cond.  . 
avec  l'azotate  d'éthyle  et  AlCI',  3, 
749  iRœdtkor].  —  Prod.  de  cond. 
avec  la   phényU^isoxazolone-&,  3, 
Sfô2  (WabI,  Mt'ycr].  —  Héacl.  cnlor. 
avec  l'huile  de  sésame  et  HGl,  3,  989. 
—  Réact.  color.  avec  div.  phénol»  cl 
comp.  cycliqueB,  3,  1038  (Floig).  — 
Gond,  avec  l'éth.  acétone-di carboni- 
que et  la  tnMhytamine,  4,  186  [Pe- 
tnnko'  Kritschenko,   Lowib].  — 
Comb.avecHgBr'etMgl*,4, 192,ir)i5 
iMenschutkin).  —  lorto-i  et  diio<lo- 
â.4-phénylbydrazones,  iodo-5-o-tolyl- 
bydraione,  4,  254  {Fichier,  Pbi- 
l'pp).  —  Cond.  avec  le  pbénylsuc- 
cmate  rfe   Na,    4,   266  [Fichier, 
iMiko).  —  Cond.  avec  l'ac  phériyl- 
aminorhodanique,     4,     260  {An- 
dreasch).  —  Cond.  avec  les  ac.  a 
et  S-naphtylrbodaniques,  avec  l'ac 
P-é'hoxyphénylrhoda nique,  4,  2i)l, 
s62  {Wagner).  —  Stabilité  du  comp. 
hisuintiquc.  4,300  {Kerp).  —Cocff. 
de  frotlement    interne,    soliih,  ilv, 
(C»H')*NI   et  conduct.   éicctr.  des 
wl-,  4.  403,  405  [Waldea).  —  Acl. 
aur  NH*on  en  prtis.  de  HCI,  4. 


4r)3  {Lapworth).  —  Cond.  avec 
rs-picolina,  4,  517  {Lœf/Icr,  Gru- 
Dërt).  —  Cond.  avec  l'éth.  mélhyl. 
do  la  monoxime  du  diacélyle,  4, 
577  {Dicis,  Stera).  —  Cond.  avec 
la  pbényllriazine,  4,  608  {DiairotA). 

—  Act.  deNaOCI  sur  l'azine.  Form. 
des  acétals  amyl.  et  étbyl.  par  act. 
des  nitrifes  corresp.  sur  l'azine,  4, 
691,  692  {FraozeD,  Zimmermana). 

—  Cond.  avec  le  phénylacétate  de 
Na,  4,  696  {Zincka,  Oeibei).  — 
Cond.  de  la  phénvlhyitrazone  et  do 
la  p-bromophénylfiydrHzone  avec  la 
phénylazoimide,  4,  721  {Dimrotb, 
Mcrzbacber).  —  Cond.  avec  la 
létrachloro-o-quinone,  4,  784  {Jack- 
son, Me  Lauria).  —  Réducl.  cata- 
lyt.  BOUS  pression,  4,  846  [Jpatiew] . 

—  Cond.  avec  l'éth,  bromisobuty- 
rîque  cl  div.  autres  i^lh.  bromés  en 
prés,  de  Mg,  4,  854  {TsoltDcr, 
Bcformalsky).  —  Cond.  avec  la 
salîcylamide  ;  bonzylidène-salicyla- 
mide  taulomère,  4,  942  {Titberler). 
~~  Acl.  de  l'élhylate  d'Al.  4,  3K( 
[Ticblclicako).  —  Cond.  avec  les 
àc.  Ihio-acétique,  thio-2-propi3niqup, 
4,  1050  (Holmberg,  Mattiason).  — 
Cond.  avec  la  oi-ditolyldihydrazone- 
4.4',  4,  1064  [SchuHz,  Rohdc, 
Vicari).  —  Form.  à  part,  deî'amirio 
a-bromophénylacélique,  4,  1128 
{Mosslcrj.  —  Cond.  avec  t'étb. 
acétone-clicarbonique  et  NIP,  4, 
1154  {Pelreoko-Kritscbcnko,  T^o- 

■  Bel).  —  Cond.  avec  la  p-zylidlne, 
4,  1216  {Scballz,  Pctt-ny). —  Cond. 
avec  le  mononitrilc  homo-o-phta- 
lique,  4,  1219  (Oyr).  —  Hydrazone 
de  la  naphtylène-hydrazine-2.3,  4. 
1224  {Franzen).  —  Cond.  avec  les 
Aér.  Mg  du  Inpbéaylchloromélhatic, 
4,  1424. 14à5  [Schmidiin].—  Gond, 
avec  l'éth.  ecélone-dicarboDÎque  en 
prés,  de  <:H*NH',  4,  1433,  14.14 
[Petreoko-KrHsebeako,  Lcwto).  — 
Cond.  avec  ta  pliéoylisocrotopbé- 
none.  4,  1499  {Wirland,  Steazt'). 

—  Form.  à  part,  de  l'ac.  phényla- 
minoacctique  pendant  la  fermentât, 
alcool,  du  sucre,  4,  15c)i  [Ehriich]. 

—  Cond.  avec  le  bromure  d'isopro- 
pylacclyléne-Mg,  4, 1543  {KaliniDo). 

—  Toluène-azo-m-tolylhydrazone,  4, 

1614  {Trœgor,  Warncckc,  S'-haub). 

—  Coml.  avec  l'ac,  benzène-a/o- 
phénylhydra%ine-^-sulfoniquc,  4, 

1615  (rrœffcr,  Bfrlîa,  Frank*-).  — 
Cond.  de  la  synoxime  avec  l'tsoni- 
ti-osoawlone,  4,  1619,  1650  (Dipfs, 

—  {Aininn-H-)  (Aid. j.  Cond.  avec  l'acii- 
tylacétonc,  4,  518  {Stark}. 

—  lAniinn-i-)  /Aid,).  Héacl.  color. 
du  dér.  a-diméthylé  avec  l'indol  en 
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pré»,  de  HCl,  8, 75t.—  R«act.  du 
Aér.  D-dimAlhylé  avec  Viodol,  le  scatol 
et  HCl.  3,  880  {DtinigM].  -r  RAacl. 
avec  la  phloroglucinfl  et  IICl,  8,880 
{Gaatieri.  —  Coad.  do  dér.  B-Aimé 
thylé  avec  la  phényl-S-iioxaKoloiw^, 
8,993  [Wabi,  Mever].  —  R«aet.  co- 
lor.du  dér.Ji-diméUiylÀavAcriiuilede 
sésame  et  HCl.  S,  939.  —  RèacL 
oolor.  do  Aér.  u-diméthïlé  avec  dir. 
phénols  et  comp.  cydlquM,  8, 1038 
iFMg).  —  Cond.  du  dér.  u-dimé- 
Ihylé  avec  la  dit>eia]rleétone  ot  la 
beAzylm6tbylc4tone.  4,  130  (Ma^er- 
hotir).  —  Cond.  du  dir.  o-dimé- 
Ibylé  avec  l'ac  phénylaminorboda- 
aique.  4,  261  {Aaaroaacb).  —  Cond. 
du  dér.  o-dimétbylé  avec  div.  dér. 
organo-Mff,  4.  14%  {Saeba,  Wei- 
gcrt],  — Gond,  du  dér.  n-diméthylé 
avec  la  dimétbyl-S.S-quiooléine,  la 
méthyl-d^cridine,  4,  1568  {Porai- 
KoehiU). 

—  (AmiDth2.4-i  (/)/•)  (Aid.).  Prép.  du 
dér.  a-létramétbylé.  Propr-,  picrate, 
MiDicarb.,bydrazono,  rtact.  avec  la 
phlorogluciae,  copul.,  avec  le  oltro-S-  ' 
diazobeazène,  4»  llU  {Saebê,  Ap- 
peoaeUcr]. 

—  (.420x^-2.*'-)  (Aid  ).  Form.  h  part, 
du  produit  de  réduct.  de  l'ald. 
o-nilrobenzoîqu«.  Propr.,  dér.,  act. 
de  la  lumière,  4>  304,  305  {Baïa- 
berger). 

—  (firotao-)  (Aid.).  InQ.  calalyt.  sur 
la  dit>K>l.  de  Mg  dans  l'alcool.  4, 
1200  (Salkiodj. 

—  {BrQmo-5-oxy-2-)  |Ald.).  Cond. 
avec  l'acétone,  4,  495  (Fabinyi, 
Sxékï). 

—  (Cbloro-H)  (Aid.).  Cond.  avec  le 
mononitrilo  homo-o-pbtalique,  4, 
li20  {Gyr). 

—  iCIiloro-S-)  (Aid.).  Gond,  avec  le 
monooitrile  tiomo-o-pbtalique,  4, 
12:^0  [Gyr).  —  llydrazone  de  la 
naphtyléîie  dibydra:dne-2.3,  4,  1224 
{Franiea). 

—  [Eiboxy-i-)  (Aid).  Cond.  avec 
C'II'Mgl,  3,  3(fi  [Béhal,  TifTeDcau). 

—  {lodo-'i-)  (Aid.).  l'Iitinilhydraïone, 
4,  251  {Fichter,  Philipp]. 

—  l.\[ctboxy-4-)  (Aid,).  Cond.  avec 
Mgl(;'H*,  3.  MJ5  {Hehul,  Tiffcneau). 

—  Ktiacl.  color,  ave-:  i'oc.  chola- 
liquo,  les  cliolt^^slécincs  et  phylosti!'- 
rines,  3,  887  (Willc,  Derrienj.  — 
Prod.  de  cond.  avec  ia  pbényl-3- 
i8oxazolone-5,3, 955  (  Wabi,Mpycr]. 

—  Kéact.  cnlor.  avec  l'huile  de 
sésame  et  HCl,  3,  98<).  —  Iteact. 
color.  avec  div.  phénols  et  comp. 
cycliques,  3,  10J8  (Flcig).  —  Utiacl. 
color.  avec  les  ac,  biliaii'CK,  le» 
albuminoïdcs,  les  cholesté  rines,  3. 
118S.  1181   {Vilh,    Derrieu).  — 
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Coeff.  de  frotlement  interne,  solub. 
de  (C*H*)*NI  et  conduct  électr.  de.-* 
sol-,  4,  403,  405  [WaMcD).  —  InQ. 
de  l'oxime  syn  sur  le  pouv.  rot. 
de  div.  tarirntcs  et  malaies,  4,  413 
[Pattcrson,  Millau).  —  Cond.  avec 
div.  élb.  bromés  el  Mg,  4,  85f 
(7*se/toer,  fieformalaky) .  —  Cond. 
avac  BrMeC^CHgBr,  4,  1203  (lot- 
aieb].  —  Propr.  de  l'anile,  4,  140t> 
{Aaaelmiuo) .  —  Benzéne-atophé- 
nylhydrazone,  4,  1615  ITrager, 
BerÙQ,  Fraake). 

—  (Métboxy-2.5-)  iDi-)  (Aid.).  Prép. 
par  cond.  de  l'bydroquinone  dimé- 
Ihyl.  avec  CNH.HCl  el  AlCI». 
Propr.,  cond.  div.,  4, 9  {Katiffmana^ 
Burr).  —  Prép.,  propr.,  colorai.,  4. 
72  {Kaaffmaao).  —  Colorai.,  4,  K5 
Hantiseh). 

—  {Métboxy-3.4-]  (Di-)  (Aid,).  [Véha- 
trique].  Prép-,  4.  919  {Docker^ 
Kocb). 

—  [Métbûxy-4-oxy-i-)  (Aid.).  Gond, 
avec  ra-hydrinaooa,  la  dîmélhoxy- 
5.6-a-hydrmdone,  4,  180,  181  [Per 
kia,  Bobiason), 

—  {Nitro-2-)  (Aid.).  Réacl.  color. 
avec  l'buile  de  sésame  et  HCl,  8, 
989.  —  Réacl.    color.   avec  div. 

fhénols  et  comp.  cycliques.  8, 
038  iFIcig).  —  Transf.  en  diaitro- 
benzoïne ,  4,  19  (  Popovicï] .  — 
Cond.  avec  l'ac.  malonîque,  4,  31 
IMeyer).  —  Héducl..  4.  âpS  [Baw- 
bergcr).  —  Comb.  avec  la  diméthyl- 
2.6-pyridine,  4,  507  {^Arcns, 
Lulber).  —  Porm.  à  part,  du  dér. 
mercurique  da  nilro-z-toluéne,  4, 
868  (Beiascrt).  —  Cond.  avec  la 
f-piculine,  4,  945  [Lœwenaoba). 
—  Transf,  en  chlorure  d'o-aîtro- 
benzylidène.  Propr.  de  l'acétal  di- 
éthylique,  4,  998  {KliegI).  —  Acl. 
de  réthylate  d'AI,  4,  ms  {Ticbl- 
ehcakoy  Goiijol).  —  Cond.  avec  In 
mononitrïle  homo-â-phlalique,  4, 
1220  {Gyr).  —  Héduct.  par  SnCl', 
4.  1^19  (Galdscbmidt,  Suadei.  — 
Héduct.  par  SnO'NaH,  4,  1320 
[Goldscbmidt,  Eckardt). 

—  (Nilro-S-)  (Aid.).  Réacl.  color. 
avec  l'buile  de  sésame  et  IICl,  3, 
989.  —  Réact.  color,  avec  div,  phé- 
nols et  comp.  cycliques,  3,  lOSS 
IFIcig).  —  inll.  sur  le  pouv,  rolat. 
du  malate  de  propyle,  4,  413  {Pat- 
tersoo,  Millau).  —  Cond.  avec 
l'élh.  maloDÎque,  4.  934  {Kœtz).  — 
Acl.  de  l'éthylate  d'.\l,  4,  1122 
[Ticbtchenko,  Soume).  —  Cond. 
avcf:  la  p-xylidine.  4, 1217  (ScAu7(x, 
Pctcny).  —  Réduct.  par  SnCl'  4, 
1319  {Ùoldschmil,  .Stiade).  —  To- 
liiéne-aîo-m-loiylhydrazone,  4, 1614 
(Trœger,  Waraoekc,  Sebaub).  — 
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Denzène-  azo- pbéDylbydrazone,  4, 
1615  {Troegor,  Beriiû,  Fraake). 
{Nitro-à-f  (Aid.).  Réacl.  color.  ovec 
l'buile  de  sésame  et  IICI,  8,  0S9. 

—  Réact.  col.  avec  div.  phéooLs  el 
coiDD.  cycliques,  3,  1038  (Fioig). 

—  CoDd.  avec  la  dimélhyl-î.&'py- 
ridine,  4,  507   (Abrens,  Luther). 

—  Act.  sur  l'élhylate  d'AI,  4.  1123 
[Titchtcficako,  GoujoC).  —  Gond. 
avAcla  p-xylidioe,  4,1217  {Schullz, 
Pëtcny],  —  Cond.  avec  la  dïmé- 
lhyl-2.o-qurDotèine,  la  mélhyl-d- 
acridine.  4,  1568  (Porai-Kochitt).- 

—  Toluëne-azu-m-tolylhydr3zone,4, 
1614  [Trœgcr,  Warneke,  Schaub). 

—  BeDzèoe  -  azo-phénylhydrazone, 
4, 1615  {Trœegftr,  Borlta,  Franke). 

{Nilr,>-S.é-}  {Di-}  (Aid.).  Cond. 
avec  les  napbtylamines  et  les  nitro- 
phénois,  4,  317  {Sacbs,  BruntUi). 

—  Form.  du  tétraméthyldiamino- 
2.4-aoile  par  cond.  du  dinitrolo- 
luène-S.4«vec  la  p-Ditrotitramé- 
tbyl-in-phénylène-diamin«.  Propr., 
4,  HSS  (Saebs,  Appcnselhr). 

—  (Nitro-S-oxy~2-)  (Aid.) .  Gond, 
avec  l'acétone,  4,  495  (Fabinyi, 
Széki). 

—  {Nitro-n-oxy-a-)  (Aid.)  Gond, 
avec  l'acétone,  4,  495  [Fabinyi, 
Stéki). 

—  [Nittoao^)  (Aid.)  Cond.  avec 
les  nitraDilines,  4,  782  {Alway, 
GortDcr). 

—  {Oxy-é-}  (Aid.),  Conat.,  8.  554 
{Reyeblcr).  —  Prod.  de  cond.  avec 
la  phényI-3-i80xazolone-5,  8,  95â 
{WabI,  Mcyer).  —  Kcacl.  color. 
avec  div.  phénols  et  comp.  cycliques, 
».  1038  [Fleig].  —  Applic.  à  la  re- 
cherche dea  aie.  sup.  dans  les  spi- 
ritueux, 4,  59  {Krcis).  ~  Cond. 
avec  rot-hydrindone,  4,  180  [Pcr- 
kin,  BobiDSOD). —  Gond,  avec  l'ac. 

Îthénylamino-rbodanique,  4,  S61 
Aadrcascb).  —  Transf.  en  ald.  di- 
bydrozylée-s.5.  par  le  réactif  do 
Ctro.  4,  818  [Neabamr,  Flatow]. 

—  Coeff.  de  frottement  interne, 
flolub.  de  (C*H»)*NI  et  conducl. 
électr.  des  soi.,  4,  403,  405  (  Wal- 
Uea).  —  Cond.  avec  la  naphtytène- 
dihydrazine-1.2,  4,  iiik  {Franzcn]. 

—  Comb.  avec  ZrCl*,  4,  1400  (flo- 
aeabciai,  HeottataBn).  —  Propr. 
de  l'anile,  dér.  méthoxylé,  cond. 
avec  CH'Mgl.  4,  1496  [Ansel- 
Uino).  —  Sulfate  de  toluène-azo-m- 
tdylhydrazone,  4,  1614  (Trœger, 
Waneeke,  Sebaub).  —  Benzitne- 
aio-phénylhydrazone.  4, 1615  {Tvœ- 
ger.  Berlin,  Franke). 

—  (Oxy-$-\  (Ald.).  Cond.  avec  le 
OMnoBitrile  homo-o-phtalique,  4, 
inXi(Gyr).  ■ 
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—  (Ojtv-4-)  (Aid.).  Cond.  awc 
MglC'H',  8,  303  {Bébal,  Tiffo- 
noaa) ,  —  Prod.  de  cond.  avec  ta 
phényl-3-iBOxazo1one-5 ,  8,  954 
{Wahl,  Mcyer].  —  Rôacl.  color. 
avec  l'huilo  de  sésame  et  HCl,  S, 
989.  —  Réafit.  color.  avec  div.  phé- 
nols et  comp.  eyoliqoes,  S,  103^ 
1045  {Floig). 

-  {Oxy-2.5-]  [Di')  (Ald.).  Prép.  à 
part,  de  l'ald.  salicylique.  Cond. 
avec  l'ac.  hippurique,  4,  SIS  (TVeu- 
bauer,  Flatow). 

Benzoïque  {Axoxy-S.S"-]  (Ac-AIc). 
Form.  à  part,  du  prod.  de  réduct. 
de  Tald.  o-nitrobenzoïque  ;  propr., 
sels,  oxydai.  4,  304,  905  (Bamber- 
gor). 

Benzoïque  {Axoxy-S.^-)  (Ac.-Ald.). 
Form.  à  part,  de  l'ac-alc.  corresp., 
propr.,  hydrazone,  4,  305  (Bambor- 
ger). 

Benzoîqub  (Benzènk-azo-3-)  (Ac). 
Propr.  du  dér.  dinilré^.S'-nydroxr- 
lé-i'  4.  441  {Hewilt,  Mitcbeiri.  — 
Form.  du  dér.  oxy-4  par  concl.  du 
diazobenzène  avec  l'ac.  ^-oxyben- 
zoïque.  Propr.  dér.  acétyle.  4,  485 
{Graodaougin,  Freimaaa).  —  Hé- 
ducl.  du  dér.  nitré-2-oxy-4'  par  l'hy- 
drosulflte,  4,  866  [Graaamongiii, 
Gaisan).  —  Réduct.  du  dér.  oxy-ti- 
nitré-2'  à  l'bydroBuiate,  4,  1225 
{Grandmougin) . 

Benzoîqub  (Bbnzène-azO'3')  (Ald.). 
Prép.  du  dér.  nilré4'.-hydroxylé-4, 
4,  441  [HewiU,  Mitcbeil). 

Benzoïque  (BsNzfeNE-Azo-i-}  (Ald.). 
Form.  des  dér.  m  el  j7-nitrés  par 
cond.  de  .la  /»-nitrosobenzald.  avec 
les  m  et  ;)-nitranilines.  propr.,  dér., 
4,782  (Alway,  Gortacr). 

Benzoïque  (Benzènk-azo-3.5-)  (Bib-) 
(Ac.)  Fi*ép.  el  propr.  du  dér.  oxyS, 
dér.  acétylé,  4,  4^  Grandiaougia, 
Guiaan,  Fi-eimaan). 

Benzoïque  (Iuino-)  (Ëtb.).  Applic.  à  la 

rrép.  des  acétala  de  oéùtnes,  4, 
127  [Rcitler,  Hesa).  —  Cond.  avec 
l'élh.  animoaôStiquc,  4,  1239.  — 
Gond,  avec  l'ac.  isalique,  4,  1248 
[Fiager],  —  Cond.  du  chlorure  avec 
la  benzamidine,  4, 1491  (Lejr,  Hui- 
ler). 

BenzoIque  (Mercubi)  (Ac).  Form. 
dans  la  sulfonat.  de  l'ac.  benzoïque 
enprée.  de  Hg.  4,  15  [Oimrolh,  v. 
Schmaedel), 

Benzoïque  (S-  PmÎNYLTHiosEHiCAitBA- 
ZIN0-2-)  (Ac).  Prùp.del'anh.à  part, 
du  sel  de  K,  4,  779  (AcrT). 

Benzoïque  (Tmio-;  (Ald.).  Form.  de 
p-lrilbiobenzald.  par  act.  de  Na*S 
sur  le  chlorure  de  benzylidène,  4, 
136  (Froinm,  Scbmoldt).  —  Form. 
de  polyra.  par  acl.  de  KSH  sur  le 
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chlorure  de  benzflidèiic,  4,  14S3 
(Fromm,  Schmotdt). 
ne.N20ÏQUii  (Thiol-)  (Xc).  Form.  par 
acl."  de  KOII  sur  le  disulfure  de 
bcnzoyie.  Dist.  s^cbe,  4,  lâô 
IFromm,  Schmoldt).  —  Cond.  avec 
le  suirocyanate  aiphénylearbami- 
que,  4,  779  {JobasoD,  Levy).  — 
DisltUat.  séohe  du  sel  de  Na;  oxy- 
dai., 4,  1432  IFromm,  Scbmoldt). 

BeNZOÏQUE  fFHlOL-THIO.NE-)  (Ac.]-  Act. 

du  feri'icy.  de  K,  de  1  ;  transT.  en 
disulfure  de  Uiiobeozoyle.  Disl.  du 
sel  de  Pb,  4  135.  —  Hel  dej>b,  di 
sulfure,  propr.,  4,  143S  {Fromm, 
Sehmoldt). 

Denzoïqur  (Thione-)  (Ac),  Form.  de 
raniljde  par  aot,  de  l'aDiliiM  sur 
rac.dilbiobeazoïque,  4,lS6(FrooiiD, 
SebmoJdt). 

Bbnzonitbile.  Coeff.  de  f)>otteaiei)t 
interne  ;  lolub.  de  |C*H')*NI  et 
conduel.  Aleelr.  des  sol.,  4,  403» 
405  (W«/(/eD).  — Frép.  et  propr.  de 
l'oxyde,  polymériut.  ;  act.  de  HCl, 
réducl.,  act.  des  dér.  <Mwaoo-Mg, 
4,  442,  448  {Wieliuid).  ~  Uomb. 
avee  PtCI*.  4,  445  {Hoftmwmu, 
Hagge).  —  Form.  par  act.  de 
NH'OH  sur  l'ald.  benzoïquo  en 
prés.,  de  HCl,  4.  453  {Lapwortb). 
—  U6r.  platiniques,  4,  1492  (H»m- 
berg). 

Dbnzophénonr.  R4aet.  color.  arec 
rbuile  de  sésame  et  HCl,  3,  967 
{Fieig).  —  Cood.  avec  l'iodolbio- 
phéne-Me,  8,  lO&S  {Thomas).  — 
Transf.  de  l'orime,  4,  ISl  {Kono- 
Yftlof,  Miller).  —  Form.  ae  l'o- 
xime  par  act.  de  CH'Mgl  sur 
l'oxyde  du  benEonitrile,  4,  443 
(W/e/and).  —  Cond.  avec  les  phÂ> 
nyM  et  /»-tolyl-l-amino-4-méthyl-5- 
pyrazolones-S,  4,  718,  719  {Ati- 
ehaelis,  KotelmaoB).  <—  Cond.  avec 
l'élb.  broraacAtiqae  et  Zn,  4,  019 
{fiape,  Busolt).  —  Conslit  du  prod. 
de  cond.  avec  la  diurée,  4,  949 
(StoHi-).  —  Act.  dei  d«r.  Mg  des 
Dromures  terl.do  butyle  et  d'amyte, 
4.  981  {Konovalof,  Miller.  Titebt- 
ebemko).  —  Act.  de  O*,  4,  1385 
{Molinari). 

—  {Amino-é-).  Prép,  et  propr.  du 
dér:    a>dimAthylé,  lodoméihylate, 

'  rMucI-,  cond.  avec  le  dér.  delà 
iodo-2-diméthylaniline,  4,  iOG8 
(v.  Bacyer^  Dinhl,  Beatheim).  — 
Cond.  du  dér.  n-mélliylé  avec 
CH'Mgl,  4,  1418  {Fecht). 

—  {Amino-S.S'-)  [Di-].  Prép.  et 
propr.  du  dér.  o^tétramélhylé,  4, 
1068.  —  Cond.  du  dér.  A-létramé- 
Ihylé  avec  C'H'MgBr,  4,  1069  (f. 
Baeycr,  Dietii,  Beatbein) , 
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—  \AmfnO'3..-i'-j  tDi-}.  Prép..  prop 
d.'-r.   n-tétranaéthylé,    I,  litH 
Itaoycr,  Diehl,  lieatbcim), 

~  (Amino~3.^-)(Di-).  Propr.,  In»-' 
en  dér.  dihydroxylc-,  4,  1087.  - 
Prép.  et  propr.  du  dér.  a-téinat^ 
fbyié,  cblorh.,  chloroplat.,  rédurL 
4,  1038  {y.  Baeyer,  Diebi,  Ben- 
heim). 

—  (AmiaO'4.4'-]  {Di-).  Cond.  4a  âér. 
D  télramélhylé  avec  CH»MgI,  4. 
1418  {beehn. 

—  (fîronio-2.4-  (7)i-}.  Ponn.  par  «oit 
de  C'H'COCl  avec  le  la-dibro^ 
benzAne,  3,  607,  fi08(B«»**l:ea'. 

—  {Bromo-3.4-)  {Di~).  F*yrm.  par 
cond.  de  CH'COCI  avec  Vi^hr- 
mobenzène  et  A\Cl\  3.  607,  «S 
{liœsekea}. 

—  {Bromo-3-oxv-4-].  Prép-,  propr.. 
cond.  avec  CH*Br"  Propr.  de  Télh. 
brométhyl..4,  ^01,503  (Koarimeek: 
Lampe,  Marschalk}. 

—  [Broino-3.5-oxv-4-)   {Pi-:.    PSf . 

Xropr.,  4,  502  {Kostaa^^kiy  Lampt, 
taraebalk). 

—  (CA/oro-4-).  Prép..  Ininsr.  en  pina- 
cone,  4,  262  {MoalagDe\. 

—  (CA/oro-f,4-)  {Di-).  Form.  par  cood. 
de  C'H'COCI  avec  le  mslichloro- 
benzène  et  AICI*.  S,  607,  e08  \Ba- 

SCkOB). 

—  iCbloro-S.4-)  {DiA.  Fonn.  par  cood. 
de  CH'COCI  avec  l'o-dieblorob» 
zèneet  A1C1%  3.  QCn,60è  :Basekfii . 

—  iCbloro-S.4.i'.4'-)  {Tétra-i.  Vorm. 
par  cood.  de  CCI*  avec  le  p-diefato- 
ro  benzène  et  A1C1%  a,  eof  \Bvtt- 
kea). 

—  {Cbioro-3.4.3'4'-j  (Tétra-).  fom. 
par  cond.  de  CCI*  avec  leo-diebVv 
robenzène  et  AlCl',  3.  007  {Bv» 
kea). 

—{Cbioro-i.4.6-){Tfi-j.  Prép..piw., 
4,  aeS  {Moatagaéi. 

—  {Cblorth3'Oxr-4'},  Cood.  dn  itr. 
sodé  avec  C*n*Br*.  Pn»r.  de  rélb. 
brométbvi.,  4,  502  {Kosttmaeki, 
Lampe,  Marsebalki. 

—  {Nitro-3.9-](pi-).  Prép.,  piwn-., 
duct.    4,  1068  {V.  Bmeywy  Diakl^ 
Beatheim). 

—  (03C/-4-j.  BromuraL,  4,  SQL  — 
Prép.  de  Vélfa.  bnMnëlhy).,  propr., 
4,  S03  {Ko3tan»ekij  Lampe,  Jfara- 
ebalk). 

—  tOxy-2.4'-]  (/)/-).  Gond,  me 
C*H»MgBr,  4,  1067  (r.  Baerpr, 
Diehl,  BtBtbeim). 

—  {Oxy-S.3'-)  fDi  ).  Propr.,  cmhL 
avec  C*H'MgBr.4,  1088  fr.  Bar.w, 
Diehl,  Beniheim). 

—  {OxyS.*-)  {Di-).  Prép.,  propr, 
cond:  avec  C'H'HKBr,  *  iOsTir. 
Baeyer,  Diebl,  Beatbeieai. 


Digitized  by  Google 


TABLE  DEH 

:NCOPH£NOnK    (BtHKOTL-â-).  Pl-ép. 

Bt  propr.  du  dér.  pj/-létramélhyl- 
liaminé,  S.  1180  \Gu3r0l,  Pigmt). 
iNzoPtNACOLiNR.  Fom.  dcs  dép.  di- 
chlorés  4.4'  à  part,  de  la  diehloro- 
i.4'-b«asopinacDne  ;  consUt.,  4,  96â 
[Moatagae).  —  Fonn.  par  cood.  du 
maenéaien  ^  du  trlpbénflchloro- 
méOiane  aTee  l'ald.  DenxoTque,  4, 
1434  tSebmidlia).  —  Form.  par 
cond.  de  ra-trlphénflmétbyla-MffCl 
avac  te  benzoate  d'élbyla,  4,  1426 
(  Tsehitaehibabiar]. 
BNXOPINA COLIQUE  (A1(^).  Acl.du  cblo- 
rure  d'acétyle,  S,  213  [Deilaare]. 
RNzopiNACONic.  laom^risat.  du  dût. 
dichlorâ-4-4'  «n  pinacoUne,  4,  26S 
{MoDtsgDc). 

ENZOPUHPUHiNE.    Exainett  nltrann- 
croKopique  des  boI.,  S,  1091  IPelrt' 
JoUVet,  Andersa»). 
Ienzotlacétiquk    (Ac).    Prép.  des 
élb.  ilbyl.  el  raéthyl.,  propr.  et  dér. 
de  ce  dernier.  —  Pr^p.  et  propr.  de 
r«tb.   iaobulyl.,   8,  005.  —  Prûp., 
propr.  et  dér.  nitroaé  de  l'étb.  mé- 
thylique.  Transf.  en  étb.  Isobutyl., 
propr.,   a,  &49  (WabI).  —  HOacl. 
color.   avec  l'buile  de  sAsame  el 
HCl,      987  ipieig).  —  Gond,  arec 
la  xanthydrol,  S,  1077  (^Vusp).  — 
Forro.  du  nitrile  iaonilrosi  par  act. 
du  nitrite  d'amyle  sur  le  beiixaco- 
todiaitrila.  4,  147    {Lublia).  — 
Goeff.  d«  frottemeni  interne  de  i'éth. 
4tbyL,  Bolub.  de  (C*H*}*N1  et  con- 
dticl.   électr.  des  sol-,  4,  408,  405 
[WaldeB).  ~~  Cond.  de  l'Ôtb.  avec 
Vbydrazina,  4.  1085  [RasamaaR], 
—  Cond.  de  l'eth.  avec  la  naphty- 
lèno-dihydrazine-2.3,  4,  1224  [Fran- 
zen).  —  Cond.  de  I'éth.  avec  t'ac. 
aolbranilique.  4,   1517  (Nhmcu- 
towBki). 

Benzoylacétiquc  (Rbkzkne  -  Azo  -  ) 
(Ac).  Propr.  de  l'élb.  et  de  I'éth. 
p'-nitré,  S,  805.  —  Prép,  et  propr. 
de  rélh.  mitbyl.;  de  I'éth.  méthyl. 
et  del'ac.  ^-nilris,  3,  ^  (U  a/i/j. 

BBNZOYt&ciTIQUB     (HtDRO-)  (IIeXA-) 

Voy.  Ctclobexylcarbontlackti- 

QUE. 

Beniotlacétioue  tU'NO-}  (Elh.l. 
Act.  du  nîtrite  d'amyle,  4,  247 
[tubUn). 

BKTitoTLACBTONE.Hydrotïénat.calalyt., 

3.  83  [Sabalier,  Mailho).  —  Cond. 

avec  le  xantbydrol,  ».  1077  (Foas«). 

—  (ktad.BTec  lanaphlylène-dihydra- 

zine-2.8. 4, 19S4  <Fr«n2(>n).  —  Cond. 

»ec  ro-ph6ny1ène-diamine,  4,  18S9 

{Thiele,  Steimmig). 
—  {laoaitroao-).  Cond.  avec  l'hydre- 
4,  «00.  —  p-NItrophénytby- 

draaone,  4,   601   {Sacha,  Asie- 

btB). 
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—  iAfélb9xy-3-}.  Prép.  par  cond.  da 
salicylate  dimélhyl.  avec  l'acétone. 
Propr.,  dér.  isonltrosé;  cond.  arvc 
le  jT-nitrodiazobenzéne,  la  nilroto- 
dlméthylanilîne;  transf.  en  o-vn(- 
tfaoxyphényllricélobutane,  4,  685, 
686  [Saehs,  Héroid). 

—  {Métboxy-i.4-)  iÙi-).  Prép.  par 
cond.  de  la  dïméthoxyacétophénone 
avec  l'élb.  acétique.  Propr.,  dei'. 
tsoDiIrosé,  cond.  avec  le  p-nitro. 
diazobenzèoe,  la  nitrosodimélhyl- 
aniline.  Transf.  en  diméthoxypbé- 
nyUricélobutane,  4,6e6,687(.S«c/is, 
Hérold). 

Denzotlacktonc  {HeNr.kNE  -  azo  -)  . 
Prép.  et  propr.  des  dér.  o-mélhoxylé- 
p'-nitré  et  diméthoxylé-S.i-p'-mti'C-, 
4,  686,  687  {Sacha,  HéroJd). 

BBNZOTL-p-ACBTLiQUE  (Ac).  Form.  à 
part,  de  Tac.  phénylfsorrotonîque 
par  I  et  CO'Na',  3,  182.  —  Prép. 
des  anb.  mixtes  aromat.,  3,  883.  — 
Transf.  en  ac.  diphénaoylacélique  par 
act,  des  alcalis  et  par  eond.  svei* 
l'acétopfaénone,  8,  1155  (Bongaalt). 

Ben  KOY  LA  H I  NO- ACÉTIQUE  |Dl-|  (An.). 
Prép.  et  propr.  du  dér.  nitré,  4,  788 
JobBsoB,  Meade). 

BeNZOTLAHINO  -  t  -  CAPROÏQUE  (Ao.). 

Syntb.  et  propr.  du  nllrilc,  4,  6(10 
Braan). 

liENlOTI-AUlNO-GUANIDINE  (Ph£htL-) 

(Di-1.  Prép.  propr.,  Iransf.  en  tria- 
zol,  4,  280  {Duaeb,  Brandt). 

Bes:zoylamino-cuamdink  {o-  Toltl-) 
(Di-).  Prfp.,  propr.,  transf.  en  tria- 
zol.  4,  28U,  281  (BuscA,  Brandt). 

Benzoylahino-guanioi.ve  Ip-  Tolyl-| 
Ui-).  Pr<';p.,  propr.,  transf.  en  triazol, 
4,  281  (Baaeh,  Brandt). 

Benzotlamino-pivaliolk  (Ac).  Pn^p., 
propr.,  4.  480  {(Kobn,  SrhmiiU). 

Benzoylazoiiéthine(Auétti.-|  'o-  Pué- 
NYL-).  Pr^.  de»  dér.  o-mOlhoxylé- 
et  diroéthoxyie-2.4-  p'-  diéthylaminC^ 

f>ar  cond.  de  la  nitroaodtmf^thylani- 
ine  avec  les  m^tboxy-S  et  dim^-- 
ihoxy-2.4-benzoylacélonei.  Prop., 
transf.  en  tnélhoxv-2  et  dfmélhoxy- 
2.4-phényl-liicélobutanes,  4,  68tl. 
«87  (Sacha.  Hemid). 
Benzoylbe.\zè.nb   (Dt-).  Voy.  Bbnso- 

PHÉNONE  (BkNZOYL-) 

o-  BenzotlbenzoÏqus  (Ac).  Eth.  du 
dér.  p-diméthvlaminé.  Prop.,act.  rie 
C'H'MgBr,  8,  1179  [Pérard].  — 
Cond.  avec  le  phénol,  4.  1067  (v. 
Baoyer,  DiebJ).  —  Aet.  de  l'aniline 
sur  l'ac.  et  le  chlorure.  Propr.  du 

Îseudo-anllide  et  de  l'aniline,  4, 
139,  1140.  —  Eth.  méthyl.  do  la 
pseudo^nilide,  4,  IHl  {Meycr). 

p-DENZOYLBENZOÏQItK     (Ac).     Prép.  à 

Fart,  de  le  p-tolylphénylcétone.  Act.  de 
aoiliafl  sur  l'ac.  et  le.cblorarr. 
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Propr.  de  l'aailidfl,  4,  1i39.  1140 

{Mcyer) . 

BeNZOTL -•(--  BUTYRIQUE  (p-PHKKYL-}- 

Form.  par  oxytlat.  de  l'éthylidèDe-l- 
dipbényl-3.&-cyclohexène*S.  Propr., 
éth.  méihyl.,  4,  8U0  [Kobler,  Do- 
ver). 

Bbnzoylcyanamide.  Dér.  morcurique, 

4,  81  (AuM). 

BsNZOYLE  (Chlorure).  Cond.  avec  tes 
o-  et  ta-  dicblorobenzènee  el  AlCI*, 

5,  007  {Bœaeken).  —  Cond.  avec 
le  trichlorobenzènc  l  .3.5  et  AlClV 
Cond.  avec  le  naphtalèac  et  AlCP, 
4,  2tiS  {Mootagae).  —  Gond,  avec  le 
bromo-2-pb«Dol,  4,  502.  —  Cond. 
avec  le  coumarane  et  AlCl*,  4,  503 
{Kostaaecki,  L^mpc,  Mârsebalk). 
—  Acl.  Bur  l'bydrosulBle  de  Na 
en  prés,  ou  non  de  pyridine;  act. 
sur  BO'Na'  et  la  pyridine,  sur  SO' 
et  la  pyridioe,  4,  58?»,  At»  {Biaz, 
Mërx).  —  Cond.  avec  ZalCH*  et 
ZnIC'H*,  4,  1018  {lotaiuh).  — 
Comb.  avec  Mg>Br*,  4,  1608  [Meas- 
ehatkiae) . 

Beneoylb  (Disulfuro).  Act.  de  KOH. 
Distillai.  Bècbe,  4,  IST*  (Fromm, 
Sehmoldt),  —  Form.  par  acl.  do 
C*H*C0C1  sur  l'hydrosulfite  de  Na, 
4,  68tï  (Binz,  Marx).  —  Foim.  à 
part,  du  Ihiolbdnzoate  de  Na;act. 
d«  KOH,  4. 1432  {Fromm,  ScbmoJdt). 

Beneotlb  (Sulfure).  Dist.  sècbe,  4, 
1%.  —  Prép.,  4,  14S2  {Fromm, 
Sehmoldt). 

Bknzovlb  (Tris-cyanure).  Prép.  propr., 
réact.  et  dér.  div.,  4,  1114-14it; 
{Diels,  SteiD). 

UB.tzoTLG  (Thio-)  (Disulfure).  Prép.  à 
part,  de  l'ac.  thioltbionebenzoïque. 
Prop.,  act.  do  KOH  alcool.,  de 
l'aniline.  4,  186,  187  (Fromm, 
Sehmoldt). 

Benzotle'Acétyls.  Form.  de  l'oxime 

Par  cond.  du  diazobenzèae  avec 
iaoDitroso-aeétone,  propr.  —  Form. 
des  oxioies  des  dér.  raéthoxylés  2.  et 
4  par  cond.  des  méthoxy-dïazoben- 
zèues  avecl'isonitrosoaoétone,  propr., 
4,  243  {Borsche). 
Bgkzotle-phkntle   (HulfUre).  Form. 

Kr  act.  de  KOH  eur  le  nitrate  de 
nzyle  en  prés,  de  pbéoylmercap- 
tan,  4,  848  [Carlsao). 
BKNZOYLPORumuB  (Ac).  Etbériilcat. 

par  HCl  alcool..  4, 1138  {Kailaa). 
Benztlhkthanb  (Ackttl-di-).  Cond. 
avec  le  diazobenzéne,  le  p-nitro  et  le 
/^bromodiazobOIlzène,4, 1134  {Dim- 
roth,  Hartmann).  —  Act.  de  NH* 
aq.  sur  la  forme  cétoniquOt  trsnsf. 
en  forme  iuol.,  4,  18^  {àiicbael, 
Harold). 

 (Bbkzène-aeo*).  Prép.  et  propr. 

du  dér.  p'-niiré,  4,  ^Dimrotb).  — 
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Prépr.  propr.,dér.  p'-bronié.  p-it-- 
Iransf.  en  nydrazooes,  4,  il;Ù.lt^ 
{Dimcotb,  Hartmaon). 
BBNZ0T1.HSTHANB  (Di*).  Ooitd.  am  i 

pbénylazo-iDiide,  4,  330  iDimtv. 
PriaoDtt  Marsbail).  —  Coad. 

le   /)-bromodiazobenzène,    4.  lU^ 
{Dimrotb,  Hartmann). 

 (BBMÈNK-Azt>-).  Pr^.  et  pr«p* 

du  dér.  p'-nitré,  4.  668  Dia.- 
rotb).  —  Prép.  et  propr.  du  ' 
p'-bromô.  Transf.  en  hydnxao- 
Form.  de  racétylphényl-faydmow  i 
part,  du  benzène-azo-dibenzoyb^' 
tylmélbane,4, 1134  (Dimroth^  IbtP 
maanK 

Bbkzotluétrame  (Tri-).  Act.  de  Nlf  ' 
sur  la  forme  éool..  4,  1885  (Jf;- 
ebacl,  Harold). 

 (Bbnzêne-azo-).  Prép.  et  proar^ 

du  dér.  p.  bromé,  transf.  en  favjn- 
zone,  4, 1135  [Dinarotb,  Hartmaas  . 

Bbnztlacktone.  Prép  du  dér.  x-MtSf 
par  réduct.  du  dér.  a-îaoaitrB»-. 
Cblorh.,  picrate.  chIoranrale.;traBi' 
en  dér.  imidezoliquee  et  pfruiai- 
ques,  4,  SIS,  977  {Sonn). 

Benzylacéttlacétiqi:e  (Aid.;.  Fora, 
par  réduct.  ëleetrol.  de  l'étb.  bevy- 
lacétylacétique.  Propr.,  bydmaar. 
4,  698  [Tafcl,  HabI). 

He.\ZYLACÉTTL  ACÉTIQUE      lEth.l.  Bc- 

duct.,  4.  t56  (Ficbter,  Alber).  — 
Réduct.   électrol-,   4,   698  {TiA/. 

Hahl). 

Benztlahink.  Act.  de  la  lyrosiDas*', 
3,  340  [Bertrand).  —  Cood.  am 
l'éth.  chloracétique,  S,  875<^aA. 
—  Transf.  en  ïsosulfocyanate  de  bn- 
tyle,  3,  648  (Dotcpîne).  —  CùmL 
avec  le  dichloro-l.O-octane,  4,  MU 
[Braan,  Schmitt).  —  Form.  par 
acl.  de  SO'NaH  sur  les  ac.  bcniji- 
a-napbtylamine-sulfooiques,  4, 
(BucAerer,  Scydo).  —  C**  sminoly- 
lique  des  dér.  ii-dîiiiéthylé  rtdiélb;- 
lés  en  sol.  dans  la  p-lolnidine,  4, 
644  {Goidsmidt).  —  Mono  et  dibaa- 
zylamides  o-phtaliques,  4,  118S. 
[Tingh,  Lorclaee). 

—  {Oxv-4-).  Act.  de  la  lyroBioasp,  >. 
SffJ  (Bertrand). 

Benzylahide  (Di-)  Act.  sur  le  sel  A* 
pyridtne  de  l'anh.  oxymaltique.  Mo- 
no-di-bcnzylamide  oxynialétqiie,  4. 
283  {Wobl,  Lips). 

Benetlahino-acétique  (Ac).  Pr^p.  et 
réduct.  de  l'étb.,  3,  875  [Gaalt.. 

Benzylaiiino~éthyi.iqi;e  (Air.)  Pr<». 
propr.,  comb.  avec  l'isocyanate  ia 
pbénylc,  3,  .S7b  {Gaull). 

BBNZYLAMINO  -  GUAKIOIMK  iPmkSTI- 

(Di  ).  Act.  de  CH»GOCl,  de  lali 
formtque,  transf.  en  triazol,  4,  flt 
(fiuMA,  BrantH). 
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HknZYLAHUU.ML'U  ai.-AMSVL-ALLÏL)lt- 

THYi.-'.  Prép.  et  U)'-doubl,  de  l'iu'lure, 

licb,  Wedi'kiad,. 

ItKNZVLAHMUMl'M      iMlTHYL)  (IrI-I. 

Ikostiuét;  (lu  bromtii-e  dans  l'org. 
iiiiiuial,  4.  831  \UUtlobraodt).  — 
Ht'ép.  et  pivpr.  de  la  bélaïne  du  Aér. 
Uîlrachluré-hydi'oxylé-i,  -1,  07ô  [Ztû- 
cÂf,  Huakv). 
Ben/vlammomum  iPhknyl-alltl-mk- 
THYL-K  Prép.  elpropr.  des  «'dures 
el  bromures  des  dér.  o-mêlhoxylé  el 
/j-élboxjle.  Uéiloubl.  du  dér.  />■ 
élboxyle,  (/-campbre -eu (Tonale,  4, 
57»,  580  (WedCfiod,  Frœblieh). 

Be>ZY1.AMH0.MLH      (  PllKNTLBUrYLMK- 

THYL-).  Prép.,  pi-opr.,  bromure,  d- 
camplire-suironalc,  dédctubl.,  4, 
ÔW).  681  [FrœbJich,  Wedi-kiDd). 

HENtYLAUHOML'U  (PllKN  Y  LDI  MÉTII  YL  ) . 

Destinée  du  bromure  dans  l'ortf, 
animal,  4,  Sôl  {Uihlcbrandt). 

BeNZYLAHMO.MLU      (PHtNYLKTHYl.MK  - 

THYL-).  Dédoubl.  :  broiiiuro,  d-bro- 

mocamphre-sulfunatc,  4,        \  We- 

dckindt  Frceblicb). 
BknzYl-6-babbitlhhhji;  iPiiénvl-I  .3-) 

{i>\-)   (Ac-).    Pri"]»,,   propr.,  cuad. 

avec  le  diazobenzène  et  lu  p-nitru- 

diazobenz>^ne,   4,    4(i0,   461.   40 1 

{  Wbiiclcy). 
—  —   —    (Bs.\i!iiNE'AZo-5'l.  Prép., 

propr.,  dur.  ji-nïité,  4,  402  (Wlti- 

Bb-nzyl- ^-BUTANK.  Korm.  par  icdui^t. 
ùleclrol.  de  l'êth.  beniiylaiji'lylaniili- 
<iue;  ppopr.,  4,  UDJ  (  Tafi  l,  Halili. 

BK^ZVL-  ji-  ULTYi.E  -  KTIIYLK  (  Oxy  (tc  '. 

Korm.  par  réduct.  éleclrul.  de  l'clli. 

benzylactïtylacélique",  prupr.  ;  4, 6'J-t 

\Tafel,  Habl). 
BENZYL-jj-BiTYLiyri-:  (Alc.i.  Form.  par 

cood.  de  l'aie,  bulylique  avo-  l'aie. 

bt'nzyliquo   ^u'l<>;  propr.,  oxvdal., 

3,  804,  y-li,y^ô  lf;u(T/ti;(). 
Hknzyl-ï-ui  tybiqi  E   Ac.i.    F'oriu.  à 

pari.    di>  Talc,    corrcsp.,  3,  Wiô 

[Gucrhi'li.  —  Prëp.  du  dér. 

ilruxylcà  part,  ilo  l'étii.  lieiiz^hiciHy- 

lacélique.    Propr,    dé.sliydrat.,  dér. 

[i-broiné,    4,     iOlJ,   ii."t7    <  Fichti'i; 

Alber).  —  Foi-ni.  de  rvlli.   et  di; 

l'étb.  B-liydroxyK-  par  ri'-ilucl.  t^li-c- 

Irol.  de  l'élh.  bf-'n/vlacétvlacélifiue, 

3,  ma  {Tafi-l,  habh  . 
Benzylcarbinol  (Phknyl-di-i  iMkihv- 

LOL-2-1,  Form.  parcond.  de  (J''H"(^H'- 

MgBr    avec   le   phialidc.  Prupr., 

dt^r.  acMylé,  act.  de  SO*H*,  4,  !:« 

[Ludwiff). 
Bemylcktonk  (Di-'i.   Cond.   avec  la 

/>-diméthylaminobenzaId. ,  4,  1^0 

{Ma/crb~jfer]. 
 (ItENZïLiDksi:-].  Prip.  du  dôr. 

//'-ilimétbylaiiiino-4';  propr.,  oxino-. 


pnid.  d'add.  avec  NH'OH,  4,  130 

 lBeszylidkm::-)  (Di-i.  Prép.  el 

prop.  du  df^r.  bU-p'-dimélhylaminé, 
4,  1^  i.\{aycrbor,T). 

BEJtzYLcûro.vK  (MtTHYL-i.  ForiD.  du 
dér  ni''ilinxy-4  à  port,  du  dimé- 
thoxy.4.p-pIi''nyl--;f-pi-opy)ène-«-,  S, 
m  fUaufremieK  —  Form.  du  dér. 
mêlhox}-8  à  part,  du  psoudna1lyt-3- 
anisol  ;  propr.,  oxydât.,  3,317.  — 
Fuim.  du  ilf-.r.  niiHtioxy-4  à  part,  du 
pseudoallyl.4-anisol.  Propr.,  oxime, 
tiemicarb,,  oxydai.,  8,  3m). —  Form. 
du  dêr.  ollioxy-4  à  pari,  du  pseu- 
doaUy1plién<-lol,  3,  Hii  {Débal,  Tif- 
fmanm.  —  Form.  du  dér.  méthoxy- 
4  à  part,  de  la  métbyliudhydrioe  de 
l'cstraKol,  3.  328,  329  (Daufrpsae). 
—  Prép.  du  dér.  dimétboxylé.3.4  i 
pari,  du  gsf udo-allylv^ralrol,  f>emî- 
carb.,  3,  /:iî>  'B^hal,  TtfTx'Ofùu).  — 
Tond,  avec  l'ald.  p-dim^ihylamino- 
li>m/i)i'que,  4,  1^1  iM;iyerhofer\. 

 il{t;NZYLiDi;>t-i  Pri'>p,  et  propr. 

du  dér.  dimélbylaminé-4',  4,  131 
i  MayiThoFv.r.) 

—  —  iLtKNzvLiDKNt-j  il)i-|.  Prép.  el 
prupr,  du  di^r.  bi.a-diméthylamtné^', 
4,  131  [Mf^erhofcr). 

UK\zvLK-a-CHOTOMiji'E  ' Ac.V  Prép.  à 
part,  de  l'ac.  p-oxy-benzyl -«-buty- 
rique, Prop,.  sels,  chlorure,  amide, 
anilide,  />-loluiflt>;  aci.  du  HBr,  de 
de  KOH,  4,  ib^.thl  ,Ficbter,  Aï- 
b,'r< , 

Hlnzvi.cyanamide.  Prép.  prop.,  4,  778 
\^fl■■  Ki^p  - 

Bknzvlk  (Aïolate  .  Aet.  de  KSC'H'-t- 

KUH,  4,  «18  iiJarh'nt). 
Bkn/.ylk    fjiLunurei.    bus.    dans  un 

un  mél.  avec  o  ul  p-  C'H*Br,<;H'. 

Form.  par  bi-omural.  directe  du  to- 

lui-ne,  4,  141  If.  dor  Lasn'i. 

—  liromo  S.O  oxy-H-'i  'Dh  (Bromure). 
Pr-:p.,  propr.,  4,  676  iZincke,  Ile- 
di:nslron).\ 

—  (Wromo-o.vv-?-;  (  Ti'.lra-j  lUro- 
niure).  Pn'p.,  pi-opr.,  dér,  acélylé, 
4,  077  [Xiiu-ko,  HrJonstrom) . 

—  Hr'jmo-'i\y-4  )  (  7V/rf»-i  (RromurC'. 
Form.  à  ]>:ivl.  du  l'-trabi'oniomést- 
lot.  4.  1.'>(1^  lAin-i-rs-. 

—  Bromo-3.}.5-o\y-!!-)  tTri-)  Bi-o- 
murei.  Prép.  propr.,  dér.  acélylé,  4, 

—  iCliIoro-iixy-4-t  {Tétr.i  '^  (Bromure). 
Coiiil.avec  lii  pyridine.  In  tt-imMIiyl- 
aniiiie,  la  diélhylaniline,  4,  tj74  [ZiO' 
rkv,  Uunki-'i. 

Bknz'ïle  ((^hlorurei.  Cnnd.  avec  la 
uiéltiyl  -i-  cycluhcxanone,  3  2;Î2 
tMiiml^.  —  Act.  sur l'ai'élyllhinuré'î, 
4.  îWj  pixQD,  Tayhr\.  —  Cond. 
ave;  Ift  naplitalène  et  .MCI*,  4,  1559 
l  ihou'jousky). 

113 


soc.  CUIH.,  1"  SÛR.,  T.  Ill-IV,  1908. 
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—  lCbloro-oxy-4-\  {Tftra- >  CMoratv. 
Prf'p.,  pmpr.,  dpr.  acétylé.  Act.  de 
NO*II,  CNH,  t,  676  Ziaeke,  Bmtt- 

rhcr . 

—  i.U.'(/iox/- -i  )  iUhlorure<.  Cond. 
avec  la  pipéridino,  -1, 1245  <Kœnigs, 
Berabarl). 

—  iNitro-à-)  i(Jlilurun-i.  Mr.  mereu- 
riuue,  propi-.,4,  857  i /fo/sscr(,t, 

—  tS'itro-4-i  iChlorurci.  Coad.  avec 
risoailrusocainplire  Kudé,  4,  87U 
[Forstrr,  Holmrst. 

ItENZYLB  iDisuirurei.  Form,  par  act. 
de  KHH  sur  le  cblorurc  de  bi-ri7.}li- 
dène,  4,  1S7  (Froaini,  Schmoldl'. 
—  Pr<Sp.  par  rlccti-ol.  de  l'bypuHuU 
nte,  propr.,  4,  1059  \Pi-ice, 

TV  («SI. 

Bl':^zvLK  illyposulâtt-i.  Elecirol.,  4, 

1058i/Y/"ce.  r>v/ss). 
Dkneyle  lOxjdei.  Form.  et  propr.  de 

l'oxyde  3-chluré-dinjtré-2-2',  -i,  tfJti 

{KlicgiK 
Ut^NzvLK  iSuirurei.  (>)mb.  avec 

cl  CHH  i-n  Di-é,-.  de  Hgl',  4, 

iHildticb,    SiaUesi.    —   Act.  de 

SOGl»^-FeCI',  4,  1498  {HolTmanu, 

Hou). 

UKNZYLii-iitTHYLE    iOxydci.  Pfép., 

propr,  S,  £>?  [Hamoaet]. 
ItKNZYLÈNK-iHi.Nii;.  Fumi.  du  d«r.  Ii-tra- 

molév.  par  coad.  de  l'aniline  avec 

Ctl'O.  i*ropr.,  dér.  nitrosé,  i-opul. 

iivcc  lu  â  napbtol.  etc,  4,  123  {Or- 

lof). 

Bt.NZYLkMi-miNK  iMÉTiiYLOi.-j.  Form. 
par  cond.  de  la  furiDanilidc  avec 
CH'O.  Oxyde  corresp.;  dcr.  nw'-- 
thox%lt\  iiilré,  mélhylè,  4, 126.  1*7, 

H^:^ZYL-y-i'OHMA«lDl^^:  iPhényl-1-i. 
Prép.  du  dér.  hydroxylo  par  oond. 
de  la  benzylhydroxylamînc  avec 
l'éth.  pli^nylimtnoropmique.  Propr., 
cbiorli..  »>'\s  de  Cu  et  Ni.  Transr. 
i?n  plii  iiylbenzylui'ée,  4,  7  i/-cj', 
KrafTh. 

Benzvlhydhoxylamine.  Cond.  avec 
l'éth.  pbénylimiDoformiquo ,   4,  7 

(Ley,  kram). 
Benzylidknk  iChlorurei.  Ad.  de  Na't* 
«H   Kbit,    4,   136.    1483  [Froaiin, 
Schmoliil  .  —  Fiirni.  par  act. 
NaOC)  sur  l'ozine  beDzoïtfue,  4, 
iFraoxea,  ZimmermaaBi,  —  Gond, 
avec  l'éth.  cinDamylidéiir-malonique, 
4.  «<)1  (/ff/mcn. 

—  [h'ilr'i-^-'  iChlorurer,  Prëp.,  propi-., 
coud,  avec  le  benzène  el  AICP,  4, 
998  \Klinijh. 

BicNZYLiuï-M^: -ACÉTONE.  Cond.  svec  la 
mvihylaiiiiiie.  4,  HlÔ  ïKolitf.  — 
Spcctic  (i';iljsi>rpt.  d'/s  »iiir<itos  de. 
div.  d.  r.,  4,  'Jii  Ji.ixler.  —  Cond. 
jiv.r  CMP.Mfflîr  el  C'Il'MKBr.  4. 
llii. —  Gond,  du  d<^r. 7j.-n10ll10.vylu 


MATIÈRES. 

avec  C*H*MffBr,  4,  1145  [Kobler'. 

—  Act.  de  NH»  et  H'S,  4,  1497 

[Fromm,  Holhr). 

Benzylidène-acktonk  (Di-1  Pn'^p., 
propr.  et  drr.  des  dér.  dinitro-3.3'- 
dioxy-î.i',  dinitro4.4'-dioxy-2.2'-,  di- 
nilrc>-5.5'-dioxy.2-2',  dibromo-5.5'- 
dioxy-i.4'  el  dioxy-ï.?,  4,  495,  19e 
{Fabioyi,  Székii.  —  Bis-dibcnzylî- 
dénc -acétone  hydropentaiodée,  mono 
et  bîs-dianisylidène-acéloqe  hydro- 
peotaiodc'os,  4,  G99  il/antxscb, 
UcBStoriT).  —  CoQd.  avec  C*H"Mg- 
Ur  el  C*H*MKBr,  4,  114:>  [Kohhr). 

Bknztlidènk-amline.  Act.  de  l'ac. 
hypophosphorcux.  S,  H88  (  VV//e, 
IhrricB'.  —  Prép.  et  propr.  du  dër. 
diin<^lhoxyl«-2.5,  4.  10  (Kauffmaaa, 
Burr.t  —  Act.  sur  le  diphénylcétène, 
4,  2.VJ  'Staudioger).  —  Form.  par 
act.  de  la  pbényltriazine  sur  l'ald. 
Iienzoïque,  4,  tiOS  (Uimroth\.  — 
Réduct  par  l'amalgame  d'AI,  4 , 
im.  —  Propr.  des  dér.  oxy-2  et 
méthoxy-4,  4,  129(i  {Aetelmiao}. 

ItKNZVLIDK.NK-BIS-TlltOACKTlQUE  (Àc). 

Prép.,  propr.,  liels  de  Nu,  Ba,  éth. 
vlhy\.,4,HSimHolmborg,.\faUisson). 

BeNZVLIDÈ.NE-BIS-THIO-K'PROPIOMQUE 

lAc).  Prép..  propr.,  4, 1(^  (//o/m- 
berg,  Mattisaoo). 

BE\ZYUDKNE-X-BUTYBlgUt  lAc).  Fomi. 

à  part,  de  l'ac.  benzyl-a-crotonique. 
Prapr..  dér-,  act.  de  lIBr,  4,  Si? 

{Ficbter,  Albvr). 

BtNZYLIUKNK-Y-BLTVBlQtE  (j-MkTHYI-  I 

(Ac).  Prép-,  propr.,  4,  HUl  (Bri- 
mer). 

BSNKVLIDÈNE-DIACKTYLE.       Prép.  et 

propr.  de  l'éth.  inéthyl.  de  la  mo- 
noxime,  4,  577  {Diels,  Stern). 

ItKNZYLIOÛNE-DlUALO.MQLE  (Ac).  Prcp. 

et  propr.,  des  dér.  m  et  ji-nîtris  ; 
Éth.  élliyl.,  transf.  en  ac.  nitropbé- 
nylglulariques,  4,  935  [Kœlx). 
Bknzvlidène-y-éthylmalomque  ifl- 
MÉTHYL-]  |Ac.}.  Form.  par  cond.  de 
CH'M^I  avec  l'élb.  cinoamylidène- 
malonique.  Propr.,  éth.,  méthyl., 
4.  HOl  (flcimer.) 

BSNZYLIDÈN  E-ÉTHTLUKTtlTLCIÏTONE. 

Cond.  avec  div.  dér.  organo-Mg,  4, 
1144  (h'ublerj. 
Benzvlidène-idoniqub     (Di-)  (Ac). 
Ppép.,  propr.,  8,  606  (r.  Ekeas- 
leia,  Bianksina]. 

BENZYUtlkNE-ISOPROPYLUÉTHYLCKTONE 
Cond.  avccC'H'MgBr  etCH'MgBr, 
4, 114n  iKohIer). 

Bënzylidè.nk-malÔmque  f.Kc.).  Prép. 
du  dér.  nitPé-2.  Transf.  en  ac. 
fi?[y-2.quinoléine-carlioniquc-3,  4,  SI, 
{Mcycr).  —  Form.  de  lélh.  à  pari, 
de  l'élii.  phrnyl-Ji-propane-i.x.Y-'^- 
télraearhoniqii't    disodé ,    4 ,  934 

—  Pi'ép.  cl  propr.  de  l'élh.  in-nitré. 
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réduct..  Olli.  /ii-ainin<'-,4,9âri  IKœU). 

—  Tratisr.  do  l'cth.  on  phénylcyano- 

ÎropioDate  par  cond.  avec  CNK,  4, 
069  {AnschùU.  Wêlter).  —  Prép. 
et  propr.  du  carbonate  du  d«r. 
dihydi-oxylé-3.4,  4,  1410  [Pauly, 
Neukam). 

I)E.\ZTtlDÈNG-PI\ACOLINE.  Cond,  .TVeC 

C*H»MgBr  ot  C'irMgBr,  4,  1145 
tKohhr). 

Bknztlidèmg-tmio-acétonk  FDuPLO-t. 
Prép-,  propr-,  dèr.  d'udd.  avec 
IICl,  HBr,  Sd'H»,  NO'H  ;  dér.  am- 
moniacal et  bydroxylé,  4,  liU7 
(Fromat,  Holler). 

liENrTL-p-isoAMVLiQUK  (Alc.) .  Korm. 

Par  cond.  de  l'aie.  iBoamyl.  avuc 
aie.  tK-n7,yliquc  sodt!.  Propr,  oxy- 
dât.. 3,  «i>l,  it45  {Guorbel). 
liKNZïL-a-isovALKiiiyuL  ( Ao.),  Korm. 
à  pat-l  de  l'aie,  corresp.  ;  propr., 
sel  de  Ba,  éth.  éthyl.,  rliloruro, 
amide,  3,  915,  91(î  (flucrh''t). 
l{E>zyLtQUK  (Aie).  Déshydral,  catalyt. 
«n  prés,  de  ThO*  ;  form.  de  ri  sine 
benzylèoe,  8,  81  {Sabatiery  Moillicj. 

—  Cond.  avec  son  dér.  so(l<>.  Cond. 
du  dér.  sodé  avec  les  aie.  éttiyl.  el 
propyl.,  3,  m,  500.  —  C"ph1.  du 
dér.  sodû  avec  les  aie.  pnipvl.,  bulyl. 
et  isoamyl.,  3,  H54,  <J41,  945 
{Gtierbet).  —  Prod.  d'add.  avec  la 
télrabromo-o-quinone,  conatil.,  4. 
785.  —  Acl.  Bur  la  tétrachloru-o- 
quinoDO,  4,  787  (Jaeksoo,  .yfc  Lau- 
rin) .  —  Ar.ï.  du  dor.  sudé  sur 
l'clhylacétanilide,  la  furmylacélani- 
lide,  racétylact'tate  de  bonzyle  sodé. 
Dec.  du  dér.  mdtt  par  la  chaleur, 
4,  703  {Uighy).  —  R.-ducl.  calalyt. 
sous  pression,  4,  846  ilpatiefj.  — 
Form.  du  benzoatc  paract.  de  l'ctliy- 
late  d'AI  aar  l'ald.  bcuzoïque,  4, 
983  [Ticlitclnmka].- —  Acl.  des 
liydraeides,  4,  1148  Noi-ris).  — 
Porm.  à  part,  de  l'ac.  phénytamino- 
aeélique  pendant  la  rcrm«^nlaiion 
alcool,  du  sucre,  4,  1531  [Ehvlich]. 

—  '\min0'2-)  (Aie).  Form.  à  pari,  ilu 
prod.  de  i-rduct.  ilo  l'ald.o-mlro- 
bcnzoîquD,  4,  301  [Hamburger). 

—  {ItroBao-oxy-'i')  (TiHra-)  |Alc.|. 
Prép.,  propr.,  dér.,  4,  677  (2/nc/tc. 
lliracnstrom). 

—  {HroMO-3.4.ri-oxy-2-}  [Tri-]  (AIc.j. 
Prép.,  prop,.  dér.  diacélylé,  l'ili. 
mélhyl.,  4,  676.  677  [Hiorkc,  lie- 
ilenslrom). 

—  [Cbloru-oxy-i  )  {Ti-tra-}  (Aie.;. 
Traiisf.  en  oclocbloro-dioxy-4.V-f!L- 
phànylmétliano,  4,  674  (Zini-k<\ 
lluakf",. 

—  [Mplhoxy-S-]  fAlc.)-  Prép.  Transf. 
en  ac.  mpthoxyphcii.vlacélique,  4, 
5^13,  531  [Paehorr,  Huseh). 

—  {fiitro-2-)  (Aie).  Form.  à-part,  du 


[  prod.  do  n'^ducl.  do  l'ald.  o-nitro- 
I     t>enzoîquo,  4,  304  {Bambergcr). 

—  (W/ro-S-)  (Aie).  Cond.  avec  le 
nilrobenzène,  4,  1068  [v.  Baeycr, 
Diehl,  Beotheitn).  —  Form.  du  m- 
nitrobenzoate  par  act.  de  l'éthylale 
fl'Al  sur  l'ald.  /o-nitrobonzoïque 
Propr.,  4,  1122  [TUchtchtako, 
Soumo) . 

—  {Nitro-4-]  (Aie).  Form.  du  /?-nitro- 
benzoalo  par  act.  de  l'éthylale  d'Ai 
sur  l'ald.  />-nitrobenzoïque,  4,1123 
[Ticbtchenko,  Goujofj. 

—  lOxy-H)  (Aie).  [«alioé.m.neI.  Mé- 
Ihylat.,  4,  533  {Pschorr.  Huscb).  — 
Form.  de  dér.  sulfoconjuguê  dans 
l'org.  à  part,  de  la  salicine,  4, 1582 
[Kusumoto]. 

UtNZYLHALONiguK  [Ac.t.  (^ond.  dé 
l'é'.li.  sodé  avec  OHCP,  4,  aîT» 
IKœlz,  Zœrnig).  —  Transf.  du  dér. 
a-bromé  on  ac.  a-broraophénylpro- 
pionique,  4,  310,  SU  (Fischer, 
Cari). 

IÏenzyi-malokhjl-e  (Mkthknyl- )  fKth.) 
Prép.  el  propr.  du  dér.  diehlorc, 
4,  2135  (Kœtz,  Zœrnig). 

BSNZTLHALONtQtlE  (MÉTHÉNYL-DI-) 

(Elh.).  Prép.  et  propr.  du  dér.  mo- 
nochloré,  4,  265  (Kœtz,  Zœrnig). 
I(enzyl-»-piiopioniqce  (Ac).  Form. 
à  part,  de  l'aie  oorresp.,  S,  944 
Guerbet). 

Bknzyl-P-propyliqle  (Aie.).  Form. 
par  cond.  du  bcnzylate  de  Na  avec 
l'aie.  .  propyliquo.  Propr.,  oxvria!., 
constit.,  3  ,  854,  943,  914  {Gm-rbol,. 

BkNZYL-SL- CGI  NIQUE    (PllÉNVL-)  (Ac). 

Crép.,  propr.,  4,  1324  [Avery, 
l/pson]. 

Bkvzylsulkine  (HcTYL-tcrt.-Di-)  Fnr- 

rocyanurc,  4,  1498  (Wo/Tmana,  OH). 
Ukkztlsulfine  (Ethyl-)  (Di-).  Ferro- 

cyanure,  4,  1496  (HofTinaati,  Oll]. 
BK.\2YLsum.NK    (Etiiyl-di-)  .  Fern) 

cyanure,  4,  1498  {Hoffmann,  Oit). 
IIenzylsulfink    (Tri-).    Comb.  du 

chlorure  avec  FeCI'.  PICI*.  Propr. 

de  l'iodure,  du   ferroi-yanurc,  4, 

1498  (Hoffmann,  Ott). 
BE.NzvLstLFiMLK  (tlTaYL').  Fomi.  dc 

la  comb.  avec  Hgl*  par  comb.  du 

suUuro  de  benzvic  avec  CWI  en 

prés,   de  Hgl«,  4,  U09  {/IJIdticli, 

Saiiles). 

nK.NZYLSULFiMUH  (Mkthtl-).  Form. 
I     dc  la  comli.  avec  Hgl*  par  comb. 

du  sulfure  de  bcnzyle  avec  CH'I  en 
i     piés.  de  Hgl»,  4,  939  IHUdlieb, 

!  Siniles). 

*  IiK\zYLXA>-TnO(;tNiQi;t:  (Ac.).  Cond. 
du  sel  de  Na  avec  div.  chloracétylu- 
r('-esetchloracélylary1amiRes,4,16t5, 
1616  (Frerichx.  Iti-ntarbcl). 
IIeiibkrimk.  Cond.  du  chlorh.  avec  div. 
organo-Mg,  4,  517  {Freuad,  Mayar). 
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Bh.iiBEhi\B  (x-EiHïi.-).  Prép.  à  part, 
du  d^r.  diliydi-u,  propr.,  iodii.,  ni- 
IraU,  4,  547  iFrruad,  Mayvr,. 

BeRBERIM:    (HïDIlO-l    (l)l-)  (x-ETlIYL-i. 

Prép.  à  pat-l  du  chlorh.  de  berbë- 
rine  ;  propr.,  iodh.  ;  réduct.,  oxydât., 
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—  Kbullioscopie  de  HgBr*  dans  la 
pyi'idine,  4,  401  (  WaldcD,  Cent- 
acrazwer).  —  Solarisat.  dans  les 
couches  de  Af^Hr,  développ.  de 
l'image,  4,  410,  411  {Wpiss).  — 
C""  physiques  de  HBr  liq.,  4,  419. 
\Mc  iDlmb,  Stcrb-).  —  éolub.  de 
div.  corps  dans  HBr  liq.,  4,  42U 
fMc  iDtosb,  Arebibaldj,  —  Elude 
du  trani<porl  dos  ions  dans  les  sol. 
brombydriques  d'éUier,  d'acétone, 
<lc  brumuredeiriélbylammonium.de 
mélhyitiexylct'tonc,  4,  420  [Steeh). 

—  Anomalies  dans  les  pouv.  dis- 
solvant et  ionisant  de  HBr  liq.,  4, 
421  [Sb;:le,  Me  latosh,  Arcbibald). 

—  Conduet.  des  sol.  de  div.  comp. 
Iiydroxylés,  4,  469  (Arcbibald).— 
Prép.  deAIBr*,  4,570  {dastavson}. 

—  Comb.  avec  la  caséine,  4,  6(ftl 
ilMO0.  —  Conduet.  électr.  des  soi. 
de  div.  ac.  org.  dans  HBr,  4, 64tj 
[Atxbibaid).  —  Dos.  en  prés,  des 
suiroc;aiiafe?,  4.  728  {Itosauotr, 
mil).  —  Crvoscopic  de  NaBr  dans 
ClO'Nii  f.>ndii,  4,  iÙH{Footr..L<'\%  yi. 

—  Solul).  de  KBr  dans  les  mél. 
e;iu  ~-  aie.  métliyl.,  eau  -(-  Rlycé- 
rinc,  4,  739,  740(//er«,  Andersj.  — 
Visco.uilê  et  conducl.  électr.  des 
sol.  do  LiUr  dans  les  mél.  binaires 
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d'eau,  acétitnc,  aie.  méthyl.  et 
t-tbyl.,  4,  743  {Joaea,  Master).  — 
Acl.  de  COCI*  sur  AlBr*,  propr.  do 
AlCl'Br,  4.  760  {v.  Bartol).  — 
Acl.  dusulfale  d'Aisur  BrO'K-l-KHr, 
4,  7lil  {Goocb,  Osborae).  —  llro- 
mure»  doubles  de  Pb  el  Gs,  4,  71)8 
[Footdi.  — Inlens.  de  colorât,  du  gel 
de  Cuen  sol.  nq.,  4,834  iSidgwir.k, 
Tizard),  —  Infl.  do  div.  sels  sur 
la  solub.  de  l'ac.  isobutyrique  dans 
l'eau,  4,  833.  834  {Smirnnf}.  — 
Bromure  dichlorocbromique  et  chlo- 
rure dibromochromique,  4,  é'JS 
{Bjerram).  —  Hrép.  des  sels  d'Ag 
et  Pb  colloïdaux,  4,9(iâ  (Vvimara). 

—  Prép.  et  propr.  du  sel  de  Na 
colloïd.,  4,  964  {Paah  Kiihn).  — 
Abaiss,  moléc.  et  conducl.  éleclr. 
des  sol.  de  NaBr,  4,  11()0  {Jooes, 
Pearer).  —  Chuleur  de  vap.,  I, 
il09  iEllioll,  Me  latusb).  ~  Clial. 
de  form.  des  comh.  avec  l'aie,  mé- 
lliyl.,  ra(?('-lone,  l'oxyde  d'-lbyle,  4, 
llùy  (Me  Intosti).  —  Bntmorbo- 
dates  do  K,  Am,  Cs,  Bb,  4,  lllS 
tGutbivr,  JIùtlUngiT).  —  KthArales 
de  MgBr*.  4,  1130  {Measehutkiiii. 

—  Viscosité  du  sel  d'Am,  4,  li^B^Î 
lOotman).  —  Vitesse  de  rorm.  à 
port,  de  H  et  Br,  4,  lîi83  {liudt'tis- 
tein.  Und),  —  Le  p'  de  Iransf.  de 
NaBr.ÂAq  comme  p»  fixe  en  Iher- 
mométrie,4, 1294  [Hiehards,  Woll). 

—  Vaporisai,  des  sels  à  froid,  4, 
129-4  (Zenghelis).  —  tfolub.  du  sel 
d'Ap,  4,  1308(Wos«î/ci-t.  —  Acl.  de 
la  lumière  sur  AgDr,  4, 1474  {Ban~ 
croît).  —  ciomb,  avec  l'ac.  acélique, 
4, 154(i(  Tcbitebibabine) .— Comb.  do 
BgBi""  avec  l'aniline  el  la  phénylhy- 
dradine,  4,  15ôti  {Monschutkitic).  — 
Comb.  de  AlBr*  avec  Télb.,  4,  iWi 
IPIolaikow). — Comb.  de  MgBr*avec 
l'acétamide,  t'ac^'lanilide,  racétoni- 
Irile,  les  cblorures  d'acétyle  et  de 
benzoyie,  l'anh.  acélique,  4,  KJOT, 
1608.  —  Comb.  de  MgBr'  avec 
l'urélhane,  l'urée,  le  carbonate  d'é- 
thjle,  4,  1609,1610  [MenschutkiDi:). 

Bbomiquk  (Ac).  Acl.  sur  NH',  3,  770 
[Baubigay].  —  Aot.  sur  Hl  en 
prés,  de  CrO*,  4,  faT  (Clark).  - 
Act.  du  sulfate  d'Al  sur  le  mél. 
BrO'Kf  KBr,  4,  761  [Gooch,  Os- 
boroe).  —  Applic.  au  fractionne- 
.  ment  des  terres  yllriquo.';,  4,  8:36, 
1115,  15^  IJamcfi).  —  Oxydât,  de 
N'H*  par  BrO'K,  4,  1112  (Browno, 
ShcUerly).  —  Courbe  de  solub.  du 
sel  de  Ba.  4,  13')S  [Trautx,  Ans- 
cbiitx). 

Brohuporhe.  Act.  des  sels  d'A^  et 
de  Hg  en  prés,  d'eau,  3,  1m  \Au- 
gerf.  —  Solub.  dans  CO*  liq.,  4, 398 
{Buehner).  —  Infl.  catalyl.  sur  la 
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dissol.  de  Mg  dans  l'alcool,  4,  1200 
{Salkind).  —  Elevât,  de  tomp.  par 
mél.  avec  l'éther,  4,  1603  (Rmen- 
tbaler). 

Bromi:hal.    Composition,    4,  1598 

[Fiury). 
BiiONZRS.  Voy.  Cuivre, 
BiiLciNK.  Sets  des  ac.  ot-y-dioxyglu- 

tariques,  4,  231  (Kiliani,  Mattbt-s). 

—  Comb.  du  cblorh.  avec  KeCI',  4, 
282  {Cbriatensoa).  —  Applic.  au 
dt'doubl.des  ac.  a-bromisocaproiquc 
et  X-  bromophénvlpropiODique.  4, 
310.  311  {Fiseber,  Cari,.  —  Pi-èp. 
et  propr.  de  l'oxyde,  cblorh.,  chlu- 
roplal.,  sulfate,  picrate,  4,  544 
[Pietety  Jeany).  —  Bacémie  pai*- 
lielle  du  tarirale  acide,  4,  564  [La- 
donbiirg,  Fisrhl).  —  Applic.  au 
dr-doubl.  de  l'aie,  bulylique-2.  Butyl- 
sulfales  isom.,  4,  572  {Melh).  — 
Applic.  au  dédoubl.  du  plilalatc  ac. 
d'oclyle  sec,  4,  1041  [Pickard, 
Kanyon).  —  Sel  do  la  beuzoyl-/- 
isostl-riiie,  4, 148i  {Fisizbtr,  Jacobs). 

—  Applic.  au  dédoubl.  de  l'ac. 
éthyM-valérique,  4, 1546  [Neuberg, 
Bewald).  —  Propr.  des  cinnamales, 
4.  1621  {^farck\Yald,Metll}. 

ItuTADii-iNK.  Prép.  h  part,  de  la  cyclo- 
but  via  mi  ne;di  bromure,  téirabromure, 
dér.  monobromé-1, 4, 803, 804  (  \ViHs- 
taettor,  Bruce).  —  Form.  à  part,  de 
la  base  C'H'ON'  de  l'Iiyoscyaraus 
niger,  4,  1331  {WiUstaetler,  Ueub- 
ne/-). 

BijTANK.  Form.  à  part,  du  cyclobutane, 
4,  803  {WiBstaeUer.  Bruce).  — 
Fonn.  à  part,  de  CMl'I,  4,  981) 
iKahan). 

—  iliromo-l.S']  IZ)/-).  Act.  de  la  cha- 
leur, 4,  1041  [Sokowoin).  —  Act. 
de  div,  aminc'S  sec,  4,  1554  {Solo- 
nina). 

—  [Bromo-Î.3-}  (Di-),  Form.  par  act. 
de  la  chai,  sur  la  dibromé-1.8,  4, 
1041  {SokowBiD). 

—  (Bromo-t .4-)  (D/-).  Form.par  acL  do 
la  chai,  ^'ur  le  dibromé-1.8,  4,  1041 
{Sijkmviiin], 

—  {Uriimo-:i..i-}  [Di-].  Form.  par  act. 
de  la  citai,  sur  le  dibrome-1.2,  4, 
1041  (tiokowaio).  —  Acl.  do  div. 
aminés  sec,  4,  1554  (Soloniaa). 

—  {Bronio-i.l.î!.S.4-)  (Penta-).  Form. 
à  part,  du  hromobutadiène,  propr,, 
4,  tm  {Wmstoetter,  Bruce). 

—  iliromo-)  {Ti'tra-).  Prép.  à  part, 
du  bromuri'  de  cyclubuléne.  Propr., 
4,  804  {WiUstaottcr,  Bruee). 

—  [Bromo-Î.S.  î-)(7'ri-).  Prép., propr., 
enlèvement  de  HBr,  3,  1179  [Les- 
pieau,  ParLielh). 

—  (Bromo-i-nilro-2-).  Prép.,  propr., 
4,  1119  (Komralof). 
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—  [Cb!oro-1.4-)  [Di-].  Pr^.  à  part, 
de  la  benzojIpvTrolidîne.  Propr.,  4, 
324  [Braun,  Di'scbke]. 

DuTANE  {Iso-}  {Bromu-i.i-UDi-).  Kc\. 

de  la  chaleur,  4,  1041  (Sokovfaia). 

—  Act.  de  div.  aminés  sec,  4,  1551 

[SoloniBs). 
 {Bromo-i.SA  [Di-).  Fonn.  par 

act.   de    la  chaleur   sur    le  di- 

bromé-1.2,  4,  lOil  {SokowDin). 
 {Cbloro-i-nitro  i-).  Prèp.,  propr., 

réducl.,4.  1119  {Koaovahf). 

BUTANB-TÉTHACAnilOMQUB  [ISO-I  (Elh.). 

[Mbthtl-2-fropanb-tètracaiiboni- 

QVK-1. 1.3.3},  Prép.  et  propr.  du 
dér.  wirichloré,  transf.  en  <^Ui. 
tricliloromt'Ibylryclopropane  -tétra  - 
carboniquo  et  en  ac  trichioramé- 
tbylglularique,  4,  93i  [Kœtz). 

BUTlMiJUE  (Aid.).  [ALI.YLfcM:-GABBO- 

nique].  Prép,  del'acétal  parcond.  de 
l'allylène-bromo-Mft  avec  l'iHli.  o- 
formîffue.  Propp.,  4,  1544  rATouleliô- 
ro[). 

BuTTLAMiNE.  Cantphooarbonate,  S,  IKtâ 
[MiagaÎB). 

—  {Bromo-4-].  mcrate,4,  ^4  [Jiraun, 
Beaclike). 

—  iChlnro-4-''.  Prép.  et  propr.  du  dér. 
benzoylé,  4,  324  (Braun,  Beschka). 

—  ^^odo■4-i.  Pi'ép,  et  propr.  du  dér. 
benzoyié,  4,  :!i4  [Braun,  Bi-r.nhkei. 

BtTYLAMiNK-i.  Pr^p.  et  pi-opr.  du  dér. 

Cliioré-1,  4,1119  [KoBnvaiof). 
HuTVLAMi.NE  iDi  ).  Hract.  color.  avoc 

l'acétone  el  le  nitroprussiale  de  Na, 

4,  159i  {Charit.ihkof}. 

UUTYLAHIlSE-3  (EtHTL-).  Pfép .  Â  pSrl. 

de  l'hydroxylamine  corresp.  ;chIorh., 
chloroplal.,  4,  1317  {BpvaJ}. 
Hutylamink  (Iso  ).  AcI.  de  NO'H,  9, 
220  [Heorv).  —  TransF.  en  isosulTo- 
C5;anate  disobutyle,  3,  t>43  \Iielé- 
piné).  —  Acl.  fuv  les  sels  de  Cu, 
A>î,  Pl",  4,  850  iTchimgaef).  — 
Acl.  sur  le  réacl.  de  Nessicr,  I, 
15rrJ  [Charitcbk'if). 

MUTVLCKTONE    l^THYL-LSO- ) .    Pr<''p.  dli 

dér.  p-cbloré  par  coud,  du  cbloruiv 

propiuni(|uo  avec  l'ioduro  d'isubulylo- 
■  Zn.  Propr.,  transT.  on  isobutylvinyl- 

céione,  3,  2li8,  270  [Biaise,  Maire). 
BuTVLCilioNF.  (Iso-)  Forna.  j'i 

pari,  de  l'ac.   isovaUrique  par  acl. 

do  CaC",  I,  mi  [BacbD). 

BiJTYLCKTONK    (I.SODITYL-  1«0 -tert.  -|. 

Cnnd.  avec  IMfrCllCMfrl,  4,  lîJi 

iloinitcb). 

BUTYLCKTONE  ISOPHOPYL-rSO-tert.-). 

Act.  de  l'CI°,  propr.  du  dér.  chloro, 

4,  12l)fi  (rarorsky). 
Bi;tylcéto.*;e  (Méthvl-)-  Cond.  avec 

IMjîCpCMpl.  4,  1204  [lotsUcb). 
BfTVLcÉTovK   iMt:THYi,-iso-| .  Form. 

par  cond.  de  Cli'MgHr  avec  l'éthy- 

lidèno-acétone,  4, 1144  [Kohler). 
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BUTYLCSTONE    {\'l-\VI-  -  ISO  -  ).  pKf 

propr.,  »,  270,  271  [Blaia«,  Mair^ 

BUTYLCTANAIIIDE       (Ul-ISO-l.  Prrf, 

propr.,  4.  778  (.Wc  Kee). 

BuTTLDirinOCARBAMIQL'B     ^ISO-'  ■A'". 

Pr<^p,  el  propr.  des»  sels  de  S'a  - 
Ba.  3,043,  til9  Oflépioe  . 

 (Ui-)  (Ac).  Prép.  cl  propr.  4-' 

sela  de  Na,  Cn,  Ni,  Ke,  Cu",  O- 
Zn,  Pb,  Ag,  3,  «H.l,  liôO.  t>>l.  ffd 
[DflépiDc). 

RUTYLB  (Bromurel.  Pn-p-,  4,  114" 
(JVorr/s). 

BuTYLK  (Chlorure .  Pivp.,  4,  llfc* 

xNorris). 

BuTYLE  (lodure).  Prép^  4,  1118  .Sur 
ri  a) . 

BuTYLB  (Iso-)  /Bromurci.  Form.  s 
pari,  du  bromure  de  bulyle  trrt.. 
4,  1040  [Tolst»pjmtow).  —  Form.  a 
part,  du  dibromo-1.3-isobulaBe,  4, 
1041  iSnkownia).  —  NitratiOfl.  4. 
1119  [Konovalol), 

BuTYLE  (Iso-)  iGhiorurc).  Traii.<(ï.  vj- 
lalyl.  en  isobulyléne.    S,  tll>î.  tiT 
(Scnderen.'îi .  —  Prép-,  4.  'V/î  {Orka. 
Daris).  —  Nitpat..4,  li  19 {JvoMi 
lof. 

BuTYLE  [Im-'i  (ladure).  P»  de  t..  1. 

294  (^tittrnann\. 
Bdtyls     (Iso-i     ,(Jxydi'  .    AcU  de 

GH*.\l(ïBr  SUT  le  dAr.  d)cbloré-l.i. 

a,  559  (Henry). 
BuTYLE(i!M>-)fPbosphile).  COBb,  »v-o 

CuCI.  CuBr;  Cul.  4,  974  Arbut- 

soff. 

RuTYLE  (Uo-lert.-i  (Bromur*"  .  Comb 
du  dér.  Mg  arec  l'ald.  acftîiTiif.  4. 
104  [Honry  .  —  \et.  du  dér. 
la  benznphénone,  4.  Komn- 
lot,  Milhr,  Titrhtrhrnko  -  - 
Tranaf.  en  bromure  d'»obutvk 
la  ohalenr,  4,  104O  [Farorfk; . 
Tolstopjatow).  —  Konn.  à  pari, 
du  dibi-umo.l.2-tsobul«ne,  4.  ti»! 
[Sokowim). 

HuTYLE  (Iso-terl.-)  'Chlurure\.  CoB'I- 
du  dér.  Mp  avec  l'acéion»-.  4,  H»' 
aicnry).  —  Act,  da  dër.  Mjr  fui 
te  Toràiiale  d'ethyle  el  sur  le  rhl»- 
rure  trimélhyla''^liqae,  t.  11^^* 
(Favori^kr). 

Butyle-2-Ethyle  (Oxyde).  Form.  du 
dér.  chloré  par  court,  rte  l'oxiTif 
d'éihvle  x-^-dirhloré  avec  Znl'.*!!'. 
4.  lOlft  Uot'ilcb-. 

Rltyle-Méthylf,  jOxydi-  .  Tran^f.  do 
dér.  p j-dibromé  eo  tnbnHni>bB- 
lane,  3,  1179  \Lespit^u,  P»tf 
selle). 

BcTYLÉSE.  Form.  par  d«c.  caUl;^ 
rte  l'aie,  butyltque-2.  nUrosm-bM- 
rure,  4,  223  [Ipatiff.  Sdzit'meri. 

BiiTYLENE-1.  Nitrosile.  4,  lâJB  •D*'. 
Juaovr). 
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—  I Bromo-S.4-)  (Oi-).  Prép,,  propr., 
transr.  en  bramo-â-buléiiut-4,  3, 
1179  {Lcspii'au,  Pariaelle). 

Butyl'kne  (Iso-).  Foi'm.  par  catal, 
du  chlorure  ci'is^fbulyle,  3,  802,  81)7 
(Sendcrens).  —  Cniid.  do  l'oxydo 
avec  Na\  3,  lOOlî  [Krassoiifikv). 
—  Fixât,  dp.  HCI  sur  l'oxyde,  4,  lOi) 
\Heory).  —  Forai,  par  déc.  cata- 
lyt.  ffe  l'aie.  bulïli^u<>-â,  4, 
{Ipaticf,  Sdxitowccki).  —  Add.  de 
HCl  à  l'oxyde,  4,  573  {Krassous- 
kv}.  —  Act.  de  NO*H,  4,  1542 
[UidoreBko], 

RuTïLÈsB  liso-)  (Bromure).  Art.  Ac 
l'arélate  do  Na,  4,  1^1  iPogov- 
gfilsky] . 

lîCTYLÈNE-DiAMiNE-l.â.  Frép.  &  part, 
du  butylène,  l'ropp.,  sels,  4,  130S 
iDemjaDfiVt). 

BUTYLÈNE-DIAMINE-1.2  ilSO-).  l'^JI'm.  il 

Fart,   du  prnd,  d'add.  de  N'O"  à 
isobutyl"-ne .    4 ,     1543     [Sido  - 
reako). 

BtJTTLèNE-mStJLFONIQUE  jiso-).  (Ar.j. 
Form.  par  ast.  de  SOMl*  sur  l'ac. 
triroéthylaci^lique.  Propr.,  wls  de 
K,  Am,  Pb,  3,  1137  [Bi.ttrzyfki. 
Maaron). 

BuTTLÉNiQUE-4  (Aie.)  Prép.  et  propr. 
des  d*f.  bromé-2  et  lriiod*^-l.l.i. 
S,  til^  [I^spieaH,  Paris^llcj. 

Bltylkniqie  (Iso-),  (.Aic.l.  Fovm.  de 
l'acétate  par  act.  de  l'acélate  de  Na 
Hur  le  bromure  d'iHabulyl''ne,  4. 
t2M  \Pogorgplsky\ . 

BuTVLOLTCOL-1.3.  Pi^p.  dft  la  cblor- 
hvdrine-l-élhvline-2-  par  cond.  de 
rèlh.  bichloré  avec  O'H'MgBr. 
Propr.,  4,  iSii  {Hotibsn,  Fuhnr). 

ItirTYLnLYCOL-l.ïl.  Form.  de  l'acf^iinc 
pl  de  la  diarétine  par  acl.de  l'-'lby- 
late  rt'AI  sur  falfl.  acétique.  4,  9>«1 
[Tiebtcbt'nko).  —  Form.  de  l'acétale 
par  ael.  de  l'ainalprame  de  Mg  sur 
l'ald.  acétique,  4,  Mik  {Ticbtehen- 
ko,  Voronkorj. 

BUTYI.IITDIIOXYLAMINF -2  '  fKTHYL  -  ) . 

Prép.  ,par  cond.  de  C'IPZnl 
avec  C'H'.NO",  propr.,  chlorh.,  ré- 
ducl.,  4,  1317.  —  Form.  par  cond. 
de  (.-.'H'Mfr!  avec  CH^NO',  4,  13IS 
(Ifrad) . 

IkTVLlDÈNE- ACÉTOKE      'ISO-J .  Coml. 

avec    la    mt^thylamine,     4,  1U4 

îKfiha) . 

llLTïLiQVE  lAlc).  Cond.  avec  le  bi'n- 
zyiaie  de  Na.  3,  944  [Guerhcu.  — 
R^ech.  dans  les  spiritueux,  4,  i!>9 
[Kreis)  —  Solub.  dan.s  CO'  liq., 
4,  398  (Puchiicrj.  —  Act.  sur  le 
diméthvl-i.4-quinnl  en  pré.s.  de 
SO*H»,  4,  682  {Banibcryor,  Fri-i]. 
—  Infl.  sur  i'cnolîsat.  de  l'étb.  acê- 
tylacétique,  4,  1043  (Stobbe).  — 


Act.    des    bydracidea,    4>  1148 

{Sforria). 

BuTYLiQUE-2  (Aie).  Décomp.  catalyt. 
en  prés,  de  AI'O",  4.,  223  {Ipnlief, 
Sdzilowceky).  — -  Dédoubl.  au  moyen 
ries  bulyisulfales  de  brucine.  Propr. 
des  isom.,  4,  572  {Melti].  —  Form. 
par  réducl.  catal>t.  sous  presaioD 
de  la  méthyléthylcisione,  4,  84(î 
(Ipatief). 

—  {Chloro-H-).  (Aie.).  Réclam,  de 
priorUé.  3,  221  i Krassousky) . 

BuTYi.iQUR  iAgétyl-4-i  (Alc).  Cond. 
avec  CIP.MpI,  4,  VJ6  (A'oracorK). 

BuTYLiQUj;  iUo~]  (Aie).  D<'.shydpal. 
cnlalyl.  pii  prés,  d'argile,  3,  118 
(DouYPauU).  —  Déahvdrat.  r^lalyl. 
par  Al*0%  3,  2U1  iSi'nderoBa) .  — 
Form.  par  act.  de  NO'H  sur  t'iso- 
liulylamine,  3,  221  (llonry).  — Dé- 
doubl. calalyl.  en  pvi-a.  de  braise, 

3,  851,  9^.t  [Lemoinf],  —  ('ond. 
avec  le  benzylale  de  Na,  3,  854 
{('•uerbcf). —  Héacl.color.  avecl'ald. 
p-dimélhylaniinobenzoïquo,  3,  1042 
[Flein).  —  Prés,  dans  l'essence 
d*eucalyplu8,  4,  177  {Smilh\.  ~ 
Comb.  de  MgRr'  et  Mgl'  avec  l'acé- 
tate, le  henzoate,  4, 191, 192  [Mùns- 
chatkiar\  —  Solub.  dans  CO'  liq., 
»,  39H  iBuclmcr).  —  Act.  du  dér. 
sodé  sur  PCP,  4,  849  \Arbousot\, 
-~  Form.  de  l 'isobutyrato  par  aci. 
de  l'isobutylale  d'AI  sur  l'ald.  isD- 
bulvrique.  4,  1121  (Tilchlcbcnkuj. 

—  ^orm.  (l'élli.  par  acl.  de  l'amal- 
game de  Mjï  sur  l'ald.  isobutyrique, 

4,  Ui'i,  1124  [Tif.htcbcDko,  Griyo- 
riitl). 

—  [Bromo-H-]  (Aie).  Form.  du  bro- 
misnbulyrate  par  acl.  de  l'éthylal.' 
d'Al  sur  l'ald.  bi-omisoliutyriqiie, 
i,  miiTiclitchcttko.  \'i'baiBkn{\. 

—  ff:hloro-â  i  (Aie).  Pn-p.  pai- add. 
de  HCl  à  l'oxyde  d'isobutylêne,  I. 
101)  •Hcarv,  :  4,  j7.t  {Kranaousky). 

RiiTYi.iQLE  (Iso-lerl.-)  (Aie).  Forui. 
dans  l'art,  de  NO'H  sur  l'iaobutyl- 
amine.  3,  221.  —  Prép.  et  propr. 
de  l'acétate,  3,  8l)0  [Henry].  — 
Form,  du  dtM".  amim;  par  i:oii(l.  de 
NIÏ'  avec  l'oxyde  d'isnliuLyléne, 
prnpr.,  3,  lliW  i  Kra/^^^oiisky], 

—  iChInro-)  lAle.i.  Prép.  par  cond. 
de  C.H'Mgl  avec  la  chloracélono  ou 
IVth.  chloracétiquo,  4, 100  'Aicory). 

—  Form.  par  add.  de  IICI  à  l'oxyde 
d'isobutylêne.  4,  r»73  [KrasHousky). 

1U:tyi.sui.finf,  (ETHYi.i.so-tert.-)  'Ui-i. 
Ferrocvanure.  4,  149S  [Hotmann, 
OU). 

Kltvhaldol  (Iso).  Form.  par  acl. 
de  l'isobutylalc  d'Al  sur  laid,  iso- 
butyrique, 4,  1121  (rriïc/jIc/iciiAroJ. 

Butyrique  (Ac.i.  Form.  de  l'élh.  par 
hyrtrogéoat.  eatalyl.  de  l'acétylacé- 
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tate,  S.  232  (Sabatior^  Mailbe).  — 
Viscosité  des  mél.  avec  lapfriaine, 

3,  244  [Tsakêlotm).  —  Gond,  de 
l'élh.  avec  l'éth.  acétique,  3,  806 
{WabI).  —  Vil.  d'hydrol.  de  l'amidc 
par  NaOll,  4,  79  {Cracker,  Lowe}. 

—  p-Toluirfe.  nitro-â-/ï-loluidc,  bu- 
tyryl-4-toluylènediamiiio  H  liutyryl- 
4-azîmi(lotolu(''ne,  4,  255  {Fichti-r, 
Bosenborger).  —  Equil.  avec  Talc, 
isoamyl.,  4,  293  (Dietz).  —  P"  de 
f.  de  l'étli.  éihyl.,  4,  299  {Gutl- 
laaoa).-'  Intens.  de  sapidité,4,5B4 
IBeeker,  Htrzog).  —  Coad.  ilectr. 
des  sol.  dans  MCI  et  lIBr,  4,  647 
(Archibald].  —  C"  d'éthériflcat. 
pai-  CH*OH,  4,  853  iSudborough, 
Oittins).  —  Prés,  dans  le  morinda 
loiigiflora,  4.  1U09  (BarrowcIJlï, 
Tutin)  —  Pi-és.  dars  l'essence  de 
muscade,  4,  irr97.  —  Prés,  dans  le 
micromona  chamissonis,  4,  1153 
(Pon-er,  Saiway).  —  Cooduct.  des 
tnél.  de  l'ac.  avec  ses  sels  de  K,Na, 
Ha,  4,  1291  [liarmwater).  —  Em- 
ploi comme  solvant  f-balliosci^ique, 

4,  12^  {BeekmaDn).  —  Transf.  en 
ac.  ^-oxybutyriquedans  l'oi^anisme, 
4,  i3(K>  {Friodmann).  —  Form.  par 
la  putréfaction  de  la  caséine  etdeln 
»'-ialine,  4,  13<î9  {Nouberg,  Rosen- 
tierg).  —  Transf.  en  acétonn  dans  te 
foie,  4,  1447  {Eogel,  Marx).  — 
Transf.  en  ac.  acélylarétique  dans 
le  foie,  4,  1448   (Embden,  EagelU 

—  Act.  de  CaC*.  4,  im(Haehn). 

—  {Amiao-S-)  (Ac).  Propr.  de  l'ith. 
m^tbyl.  et  de  son  uhlorh.,  de  l'a- 
mide.  Nilrat.  de  l'anli.,  dér.  mono 
et  dinitrés,  3,  1047,  10i8  [FraDChi- 
moat.Frieàmana).  —  Prép,  et  propr. 
du  der.  a-aminobutyrylé,  transf.  en 
dicétopipérazine,  4,  326  (Fiacber, 
tiaske).  —  Destinée  dans  l'oi^a- 
nisme  de  l'ac.  et  de  nés  dér.  mono  el 
di  a-méthylés,  4,  1364, 13fô  (f Werf- 
mana),  —  Non  transf.  on  acétone 
dans  le  foie,  4,  1447  (Embdea, 
Marx).  —  Cond.  avec  CNH  et  l'ald. 
acétique.  Prép.  et  propr.  du  dér. 
a-x-carlmzyitbylé,  se)  ae  Cu,  -éth. 
(  thyl.,  iiom.,  4,  1611,  1612  (Siad- 
Bikof\. 

—  {AmtiuyS-)  (Ac).  A(*.  de  la  levure, 
4, 1378(£Ariic/i). 

—  [AïBiao-4  )  (Ac).  Form.  du  dér.  n- 
mélhylé  par  bydrol.  de  la  mélhyl-1- 
pyrrolidone,  4,  1236  {Tatol,  Wass- 
mulb). 

—  (.-101/110-2-0x^-4-1  (Ac).  Synili., 

Fropr.,  lactone,  dér.  banzoyléi  de 
ac  et  de  la  lactone,  4,  (Fis- 
cher, Blutneathol]. 
~  (liromo-S).  L\c.).  Cond.  de  l'éth. 
avec  l'iodure  d'allyle  et  Zd,  4,  101, 
lus  {He(oFm»iskyi.  —  Act.  de  Hg 


aur  Vilh.  en  prés,  de  div.  ald.,  -1 
854  {t^eltncr,  fieformtimkr' .  - 

Cond.  de  IVIh.  avec  la  cyclopesti- 
none.  4,1079[/'7f/scAcr;. — Trao^ 
de  l'amide  cu  ald.  propionîque,  4 
1127  lAfossIcr). 

—  (Bromo-S.S)  {Di-]  lAc.i.  /»-î. 
luîde,  4,  2r>4  (Fichier.  Prcî^w^ri 

—  {Chloro-i-)  (Ac).  p-ToIuide.  Cona 
du  chlorure  avec  la  Iropiiie  4,  lï-'i 
{Wolfienstein.  ftoUc). 

—  iCbloro-3-)  (Ac).  fr-Toluide.  Cy»! 
du  chlorure  avec  la  Iropine,  4. 
1252  {WoUreasli'ia,  itone]. 

—  {Cbloro-4-)  {Ac.'i.p-Toluide.  Cemi. 
du  chlorure  ave<-  la  tropïne,  4.  i£i 

{WoirfeBStuin,  littile). 

—  (Imiao-3-)  (Ac).  Act.  do  nïtrilf 
d'amyle  sur  le  nitrile,  4,  ±Vî  <La- 
blin). 

—  (ImiDO-S-iaoBilro-i-i  (Ac).  Pof«. 
du  sel  d'Am  du  dér.  nilroaé  du  m 
trile  par  act.  du  nitrile  d'araylcsur 
le  nitn'le   jininé-3  ;  propr.,  4,  i\l 

[Lublin). 

—  (0.v/-a-)  (Ac).  Form.  d'ald.  pnv 
pîoniquc  à  part,  du  sel  mercuriqar, 

3,  iiM  {Guorbett. 

—  {Oxy-9)  (Ac).  Form.  de  Télh.  èthvl 
par  act.  de  l'éthyiate  d'Al  sur  r^ld. 
acitique.  4.  {IHh  {Tiehtchenko\.  — 
Form.  dans  l'oi^.  à  part,  de  IV. 
butyrique,  4,  i'S)iâ(Fricdaiaaa).  — 
Transf.  en  acétone  dana  le  foie.  -1. 
1447  [Embdea,  Marx). 

—  lOxy-3.4-)  (Di-)  (Ac).  Prtp.  par 
cond.  da  la  moQOchl(H4irdrine  de  la 
glycérine  avec  CNK.  UëshvdralaL 
Prép.,  propr.  el  dér.  benzoyli  de  b 
lactone.  S,  8â4,  835  [Carré). 

—  [Oxy-UTri-]  (Ac).  Form.  par  ad 
de  H'O'  en  sol.  alcaline  sur  le 
vutose,  4,  1528  [Buchotr,  Mcisea- 
boinoer,  Scbadc-, 

Butyrique  (Ald.).  Cood.  avec  NH\ 

4,  IbS,  185  [TebiUhibabipe.  — 
Form.  à  part,  du  batylène-l,  4, 
1208  (Deauaûow). 

—  [Ethoxy-i.4^xyS-)  (^d-}.  Forat 
par  aldolisat.  de  l'ald.  éthoxyaorlï- 
que,  propr.,  4,  224  [Friedi. 

—  (Oxy-3-)  (Ald.).  Coodeasatioo.  4. 
9(K  [Râper).  —  Form.  par  act.  dr 
l'éthyiate  d'Al  sur  l'ald.  acétique,  4. 
983,  984  [Ticbtebrnko).  —  Fom. 

Par  act.  de  l'amalgame  de   Hg  sar 
ald.  acétique,  4,  1124  [TicbUhf*- 
ko,   Voroakot).  —  Transf.  en  ar. 

f-oxybutyriquedans  Torganisme.  4, 
365.  1966  {Friedmaao\. 

—  [Oxy-S.3-)  (Di-)  (Ald.i.  Form.  mr 
act.  des  alcalis  sur  CH*0.  4,  7% 
(Me  Leodj. 

BUTYltlQUE   (ACKTÏL^)     jAc).  Fof» 

Ear  oxydât,  de  la  méihfl-3«7ci>- 
exèae-ï-oae-1,  4,  452  {Rabe;. 
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(BIQUE  (AcÉTYL-4)  [Ac.}.  Transf. 
dihydrorésorcine,  S,  4iC  [R/aiae, 
a  irp) , 

VBIQUE  (CAnBO.NAMino-Azo-iso-) 
«•-l.  J'rép.  el  propr.  de  l'éth.,  4, 
3  (Bailov,  Knox). 
VBIOUF.  fCBTO-î^i  (I)i-)  (EUi.)-  Art, 
CO'K*.  ad.  de  reaù,  4,  H», 
■cois). 

vRiQue  (IsO'}  (Ac).  Prés,  de  l'éth. 
ïthyl.  dans  l'essence  d«  lérébea- 
ine  finlandaise,  4,  C3(A.sc/jan).  — 
it.  d'tiydrol.  de  l'amidc  parNaOll, 
79  {Cracker,  Lovo).  —  Pn'-p.  el 
opr.  des  o  et  p-tolylhydrazides, 
ansf.  enindoIinones,4.S7U(/jruj9' 
T).  —  Coeff.  de  frotlcmenl  m- 
rne  de  l'anh.,  solub.  de  (C'H'i'NI, 
coniluct,  élecli'.  dos  sol.,  4,  lOS, 
\i  {Waldea).  —  Solub,  dans  l'eau 
ire  el  en  pr^ts.  de  div.  sels,  4, 
3.  —  S/-p.  de  sa  sol.  aq.  sous 
nll.  des  sels  métalliques,  4,  KHTi 
■iDiraof}.  — Forra.  de  l'élh.  iso- 
ilyl.  par  act.  de  l'isobutylate  d'AI 
irralrl.isobutyri(iue,4,1121(rjc/il- 
lenko).  —  Form.  dVilh.  de  i'isooc- 
li^lycol  par  act.  de  l'amalir.ime  de 
g  sur  l'ald.  isobutyric[UP,  4,  1123, 
iHTichtchfitiko,  Onaoricf). 

-  [AmiDO-2-)  l.\c.).Pfép.,  4,  Itftt, 

0  [Zélinskv,  Staùnikof].  —  Dcs- 
noe  du  dér.  a-iuélbylé  dans  l'org., 
,  1S64  {Friedmaan). 

-  {Bromo-2-)  (Ac).  Cond.  de 
Uh.  avec  l'iodure  d'allyle  et  Zn, 
.  102,  1U3  {Rcrormatakv).  — 
ftiid.  du  bromure  avec  l'éth.  malu- 
(|ue  sodé,  4,274  {Heaary).  —  Ad. 

■  sur  l'ëtb.,  4,  85S  {Salkind); 
,  854  (r.<(p//Dcr,  Boformataky].  — 

1  l.  de  sur  l'éth.  on  prés,  des 
d.  bcnzoïque  el  yi-toluique,  4, 
ii,  865  {Tselncr,  Béformatsky). 

■  Form.  de  l'étli.  bromisobutjl. 
ir  act.  de  rcibylatc  d'Al  sur  l'ald. 
romisobutynque.  4,  112S  {Ticbt- 
ieako,  Vichniakot). — Transf.  de 
mide  en  acétone,  4,  1127  (Moss- 
■r). 

-  {Cbloro-S)  (Ac).  Cond.  de  l'éth. 
vtc  CH'MgBr.  4,  104  (Henry). 
-{OxyS-)  (Ac).  Cond.  du  chlorure 
•ëlylé  avec  l'iodure  de  Zn-isopro- 
yle,  3,  476  {Biaise,  Heraiana). 
YBiQUB  (Iso-)  (Aid.).  Cond.  avec 
Mb.  malonique,  4,  2%  {Blaac).  — 
orm.  par  catal.  de  l'aie,  isobutyl. 
nr  la  braise,  3,  VSfè  {Lcaoiac).  — 
ydrogénat.  catalyl.  en  vase  clos  en 
ris.  de  Fe,  4,  224  [Ipatiew].  — 
orm.  par  oxydât,  delà  leucine  par 
l'C,  4,  372  {BreÏDl,  Baudischj. 

-  Cond.  avec  le  glyoxal,  4,  476 
'tosinger], —  Act.  de  la  chaleur  en 
réa.  de  Al*0»,  4,  847  {Ipatief).  — 


Act.  de  l'isobutylale  d'Al,  4,  H21 
(T'ycijfcftcflAo).  —  Act.   de  l'amal- 

Same  de  Mg,  4, 1123  {Tiehtehcako, 
rigoriei).  —  Fonn.  à  part,  de  l'a- 
bromisovaléramide,  4,  1127,  1128 
[Mossler]. 

 {Bromo-S-}   (Aid.).   Act.  de 

l'étiiylate  d'Al,  4,  1122  {Tiehtehfa- 
ko,  Viehniakof). 

 fC/i/oro-iî-l    (Aid.).  Act.  de 

CH»MgBr,  8,  KM»  {fïoary). 
Butthique  (PRorioNVL-4-)  (Ac.) .  Pr/'p., 
propr.,  semicarb.,  oxime,  élb.  mr'-- 
ihyl.  el  élhyl.  ;  transf.  en  mMhyl> 
dihydrorésorcine,  3,  424 ,  Mo 
Ullaise,  Mairv). 

IlLTYHlQUK  (PROriONVL-4-ACKTYL-2-i 

(Ac).  Prép,  de  l'élh.  par  cond.  de 
i'i'Xh.  acétylacéliquc  avec  la  p-clilo- 
réthyl-élhylcétone,  propr., semicarb.. 
transr.  en  i^lh.  ôthylcycloncxt-iione- 
carbonique,  3,  41li,  418  [Biaise, 
Maire). 

Ultyrobkt.one  (Mktuyl  -4-)  (Tri  ). 
Form.  à  part,  de  la  raniitine.  Ident. 
du  dér.  hydroxylé-3  avec  la  carni- 
Une,  4,  1346  [Krimbfrg). 

ItUTTROLACTONE    (MkTM  YL-2.2-)  (Dl-l. 

Transf.  en  ac.  el  éth.  diméthyl-f 
bromobutyriqucs,  3,  288  (Blaae). 

Bl'tybolactoî<b-cabboniiïi;e-4  (Ethyl- 
4-)  fAc).  Form.  de  l'clh.  par  act.  de 
CNH  sur  l'élb.  propionyl-^-propio- 
nique  ou  à  part,  de  la  vinylothylcé- 
tone.  Propr.  de  l'éth.  et  de  l'ac,  8, 
288  [Maire). 

Hl'tybylacétique  (Eth.).  Prép., 3,806 
(  Wahl). 

Uutyrylacktomb.  Transf.  en  din>- 
Irile  de  l'ac.  dioxy-2.4-propyI-2- 
méthyl-4-glutariquc,  4, 104ti  {Fittig, 
V.  Paaavfff). 

Uutybylcabbinol  (Mkthyl-iso  )  (Di  ) . 
Form.  à  pari,  de  l'a-cblorodiiso- 
propylcélone.  Pi-opr.,  réducl.,  4, 
120a  (Favoraky) . 

BuTTRYLISOBUTTRUiUE     (IsO-)  (Eth.). 

Form.  par  act.  de  Mg  sur  le  bro- 
misobulyrate  d'élhyle,  propr.,  4, 
853  {Salkindi;  4  851  {Tsflllncr, 
Béformatsky). 


C 


CAr.AO.  Anal.  calorimOlrique,  4,  (ilH 
{l,aogboin).  —  Compus.  des  fibres 
bruiPB,  4,  ir>3l  (JWaWoos,  Streîtber- 
gp,.j.  ~  ilydrol.  des  semences,  de 
ï'écoi-ce.  Constituants  du  beurre,  4, 
1531  {TalleBS,  MauroBbrecher). 
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Cadmium.  Rech.  el  dos.  de  traces  de 
Zn  en  pi-és.  de  Cd,  3.  lli  IBor- 
trsind,  Javillhr).  —  Acl.  calalyt. 
de  Cd  piilv.  sur  l'aie,  éthyl.,  3, 
iV&  iSi'ndero.ns).  —  lutt.  de  CdO 
sur  la  comb.  de  \  el  H.  3,  521 
(Woltercek).  —  Act.  sur  NaOCl, 
537  {Brochet}.  ~  Catalyse  dvs 
alcools  prim.  pat'  CdO,  3,  B02  (Sa- 
batioFt    Mailne).   —    Ilydrol.  du 

comp.  Cd  <2Î5",  3.  807  {MiiUer, 

Brot).  — Comb.  de  l'ioduro  avec  li; 
cinéol,  le  diphéoyUuiroxyde,  le  ni- 
tI■osol)cnz^Ilc,  'I,  80,  Si  [Pickartl. 
Konyouj.  —  Alliages  As-Cd,  4, 
'X)  [Gemtrhoujay).  —  Sèp.  de  Zn  à 
IV'Ial  de  siiirui'i;  au  inoyea  de  l'ac. 
Incbld-acélique,  4,  IS»  (Foxj.  — 
Alliagea  Cd-gn.CfM'b,  Gd-Bi.Cd-Pb- 
Sn,Od-Bi-Sn,  4,  151  iSeoOel),  — 
Chromate  double  de  K,4,  iOlàiùrœ- 
*//er),  —  Cyanui-e  complexe  de  Mo, 
Aér.  ammoniacal,  4,  iOl,  208  IRo- 
senheiiu}.  —  Sép.  doSn,  Bi,  Sb,  4. 
2H7  {Janaaaeh,  Hcimann).  —  Dos. 
de  llg  en  prés.  dcCd,  I,  3,%  [Kolb, 
Feldbofi-a).  —  Acl.  sur  Ar  à  haute 
(erap.,   4,  (Cnokn).  —  Dos. 

l'ieclrol.  en  prés,  do  SOMi*  avpo 
catliode  de  Hg  et  anode  rotai. , 
sép.de  AI.Mg,  Cr,  4,  558  (KoHoek, 
Smith).  —  Non  exist.  de  l'iodurc 
de  ^t:d,  4,  572  (.S'/jf/Zj.  —  Dos. 
(■Icclpoi.  avec  cathode  de  Sn,  4, 
1)1*  (Shcnvooft,  AHewan}.  —  Dos. 
élertrol.  avee  cathode  de  Hg,  4, 
731  {Me  Cuteheoii).  —  Acl.  du  per- 
sulfate  d'Am,  4,7l£i  {Turrentiae}. — 
Aulo-réducl.  de  CdU  dans  le  vide 
cathodique,  l't  d'i'li.  du  sulfure  dans 
ce  vide, 4, 7ij7  {Damni.  KrafTl).  —  Acl. 
tlo  Fe,  4,  7(i7  [Iftaac,  Tammaan-,. — 
CoQStit.  de  l'amalgame,  4,771  [Pbail- 
Smitb  j.  — Sensibilité  de  Aiv.  ("éact. 
4,  881  \l-:mii-tt).  —  Infl.  de  dîv. 
sels  sur  la  solub.  de  l'ac,  isobulyri- 
qui-  dans  l'eau,  4,  %Ai  (Smïmofi. 

—  PN'-p.  de  div.  sels  ralloïdaux,  4, 
Wii  {Vfimarn]. —  Vit.  deréduet. di' 
l'oxyde  par  Cd.oxist.  d'unsousoxyd'' 
4,  '.I7K  ilirisloi').  —  .\cl.  des  nitra- 
tes dû  Ag  ol  Hg  sur  CdO,  4.  979 
{Hiltz,  Ximmermann).  —  Sulfate 
basique,  4,  Hl37  il'ickorinn].  — 
Alliages Cd-Zn,  Cd-Cu.4, 117V  (Pou- 
chiao] .  — Chromate  ichromat^-pyridi- 
«lue, 4, 1 18;!.  Ilfti \!irigg>i' .  —  Allia- 
ges L:d-Zn.  4,  1196  Hin'ln'rhs'.  — 
Alliages  K-Cd,  4,  liyti  iSmilh).  — 
Propr.  dfl  NaCdlIg.  4,  1308  IJa- 
MftcArp),  —  Clilorure  double  de  cho- 
lit.e,  4.  1315  {.'^cbmidt).  —  Act.  de 
NH\  4.  imJI<-i,dersoD.C"'Hf^tly). 

—  Siiifiit.'  iriule  de  K  ol  Ca,  '  l. 
I308  ifAitsK 
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Café.  InQ.  des  isfasions  sur 
tases  digeslives,  4,  157t>  (Togas. 

Cakkinr.  Comb.  du  chlorb.  aver 
el    FeBr',    1,    28i,    281  C&ri- 
tensen).  —  Acl.  de  Tac.  diaz>4>^  , 
zène-sulfonique,  ■t»3i»  iBariaa:  -  ' 
Solub.  dans  div.  solvants,    4.  'n' 
[Seidelli. 

Cafriqcr    (Ac.i.   CoDAlil..    -t.  iii 
{l'auiy,  Neukam\. 

liALciLMj  Applic.  du  zîDfiale  de  Ca 
dos.  de  Zo,  8,  i.  —  Applic.  du  ne 
catn  à  la  r^eh.  de  petites  qql-^  c 
Zu  en  prés,  d'aniros  mélnux;  re>l 
el  dos.  (le  trares  (le  Zn  en  pn-s.  'i- 
Ca,  3,  m  [Bertrand,  Javiliier  .  - 
l'rép,  et  propr.  de  l'aurate.  3.  ii- 
i.MeyoF).  —  Compression  du  plf»*- 
pbate.  3,  au  {Spriaif- .  —  Acl.  «ir 
C'CI*.  Torm.  du  .'arbun-,  S.  3U1. 
3tii  (!Hatigii-in\  —  Hecb.  de  B*  «-c 
prés,  de  Ca.  3,  48fi,  488.  489. 
W2  îCaroo,  Raquet\  —  Désbydnt. 
calalyt.  de  C*H^OH  en  pr>^  il- 
80*Ca,  3,  ri64,  6â4  i^radfrvas  .  - 
Prt'-p.  et  propr.  du  silicior4^,  3.  6lV 
illackaplll).  —  Rech.  qualil.  tm 
prés,  de  PO'M',elc..  a,6î4  fJana. 
RaqueL.  —  Pr.s.  de  C»>*C»  crwi. 
dans  l'urine,  3,  ~&S  [Barrai .  — 
Acl.  de  CaC*  sur  div.  o  toocs.  3. 
824,  820  {Bodrttux,  Tabotuj  .  - 
Act.  catalyl.  désbydratanU  ^ 
phosphates.  S,  8i3  (.S^orf^'^rajl. — 
.Absence  dans  les  surs  ioK>stiii3l  M 
pancréatique,  3,84t>,8i7  Pna^nki . 

—  G"'  lhermochimiqii£s  dns  oxfd^. 
peroxyde,  hydi-ale,  3.  1001  dvFur 
i-raod'.  —  Infl.  des  aroULe  et  cVn- 
rure  sur  la  solub.  do  la  gelalin".  3. 
1K'>5  'iJrs  liaacpls'.  —  Infl-  de- 
sels  sur  la  pp""  (les  ptasti  im^.  4. 
r)l  [Lukoiaoik).  —  Act.  de  f*^ 
sur  lo  sulfure,  -4,  TiS  \Iitr}.  BiU-- 
Bf'r  .  —  Absorpl.  de  X  par  ic  car- 
bure; infl.  des  sels  de  Ca.  I.  -Vi 
\Polzeainsz'.  —  Do'*.  de  Ct»*  dan* 
le  chlorure  de  l'baus,  4>.  ri7  è*k>i-' 
soph<f!f\.  —  Emploi  des  nilnli^ 
dans  les  disions  oxydantes.  .^pp)i-  ■ 
au  dos.  de  P  et  S  dans  les  sol.sl. 
végélalea.  4,  Ô7  yStutzrr).  —  sul- 
fate double  sodique.  -i,  15   B-l!  ■ 

—  Solub.  des  mél.  de  OCI'-Na'3, 
SO'Ca  -  SOVSa'-  NaCl,  C0^'-■  -Nai-'. 
CO*Ca-NaC!-SO*Na*.  etc.:  soiaK 
double  sodique,  4.  iVi  .Caorrca. 
Bell,  Bnbinsoa  .  —  Sp<^-tr*  dJB« 
les  Oammes  à  lemp,  êlv\v«.  4,  fi* 
.llartiey).  —  Décharge  nëgatire  d- 
flacbaud  et  de  CaOdans  0,  H,  He,Ar. 
4,  0'>  \IIorloa\.  —  Comb.  moK*' 
du  phosphate  monocalcïqae  a\tf]' 
sulfate.  4,  Kl  iS/iriuff  .  —  Pp^ 
des  sels  calcaires  de.s  eaux.  4, 
(Thiele,  Fladt .  —  «'.austificat.  de 
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CO-NV  par  CaO,  ■4,  liS  iWallci; 
\Veg»fbnider' .  — Carbonate  double 
de  Sa,  4.  143  iWallcr,  Wegseh''i- 
'li'.r).  —  Etude  des  phosphates;  act. 
rte  NH",  phosphate  double  rt'Am,4. 
I.)6  (Bassott-,  —  SulTate  double 
d'Am,  4,  iôti  iDcII,  Taber\.  —  Ho- 
lub.  flu  Bulfale  dans  les  sol.  dc 
NaCl,  4,  1E)6  iCamerou).  —  Accu- 
rouliit.  de  î'oxalale  dans  IVcorce  Avs 
eucalyptus,  4, 178  tSmiHi<.  — Sullale 
naixte  de  Ca  el  Am,  4,  ioi  {i{'Ad\'. 
—■  Cliromate  double  de  K,  4,  20G 
(Grœgrn.  —  Sulfate  double  lilani- 
qut^'.  4, 210.  —  Sulfbledouble  slanni- 
que,  4,  i\i  iW'oialand,  Kùbh.  — 
(^omb.  d(i  i:a(;!*  uvecdiv.  ac.  org.4, 
825  \Mcuscliutkiiic\.  — Act.  de  N 
sur  k'  carbure;  Tom.  de  CatlN'. 
inn.  de  div.  facteurs,  4.  238  iflu- 
ttolli  .  —  Hydi'ul.  du  carbonate,  4. 
2Hi  l.c  niauci.  —  Sulfate  doublt- 
do  yi».  4.  âUT  \Kitbh.  —  Infl.  des 
sels  sur  la  pp''""  de  la  caséine  ul 
Ao  la  parac.Tsi  ine  par  Na''.l,  4,  3ÔH 
,^'iebotidt  -  .Yielscn)  .  —  (lourbes 
de  refi-oid.  de  llaCl*  fondu,  4, 
.t87  \PlatQ-.  —  1"  de  f.  des  mt-l. 
d'anorthile  el  d'albite,  4,  SUîî  \Day, 
.\UcD^.  —  Propr.,  eniplui  en  mé- 
tallurgie, 4,  4i7  {Ptatt>.  —  Ferro- 
cyanurc.  4,  473  iZ>«insj.  — Emploi 
rie  CaCi'.OIl'U  ««  crroscopie.  G''" 
<;rjoscopique,  4,  563,  700  \Uyiii<j.t- 
(on.  MorgaUy  Beasoa).  —  Dt  icriu. 
dans  lo9  eaux  pour  chaudii'-ieH,  4, 
(MJ!)  —  1"  de  f.  Pt  (.;"■  l'i-vus- 

copique  do  Ca  NO'i'UI'O.  4,  tiiy. 
1172  iLivingslua,  Morgan,  Oiwftl. 

—  Horalos  divers,  4,  G.').^  (A/ejor- 
liij/Ter,voD't  HoUj.  —  l'os,  rlm  lrol. 
avec  calliode  dt?  Hg,  4,  7.'il  Mr 
fjutclu-oo'.  —  St'-p.  électrol.  de  \a, 
K.Ba  Si,  4.  731  iLukeas, Smith  .  — 
Kquil.  dessyst.  œ*Ca-,  CO'Na*  ■ 
Il'O  et  CCyCa  +C0»Na»4  Na01l-| 
II'O.  4,  733  (Wegscbciih-r).  ~  \cl. 
de  l'amalgame  sur  les  sol.  salines  de 
K.  Na,  Sr,  Ba,  Li,  Mg,  4.  741  tphaij- 
Smitb).  —  Inn.  de  CaCl"  el  CaBi-* 
sur  le  spectre  d'abforpt.  des  sol.aq. 
«te  CuCl*,CuBr*,<:oCI',  4, 753  Joik-s, 
ï/liler).  —  Dessif.  du  sulfate  dans 
le  vide  cathodique,  4,  75G  iKra{Tl\. 

—  Prép.  el  pi-opr.  des  silicates,  4. 
767. — '  Act.  du  carburo  surSiO*.  Frép. 
rie  l'anorthite,  4.  7S7  {Gersteia).  — 
Solub.  de  CO'Ca  dans  les  sol.  aq.de 
KCl  et  SO*K*.  4.  760  iCanmron, 
Robinson\ .  —  Act.  do  OaO  sur  SO'Cu 
-"■kilub,  de  SO'Ca  dans  les  sol.  de 
SO*Cu,  4,  7ij0  \Bc}l,  Taben.  — 
Infl.  de  div.  sels  :iur  la  solub.  de 
l'ac.  isôbulyrique  dans  l'eau,  4,831 
•  Smirnofi.  —  Sulfates  doubles  de 
Rb,  4,  830  id'Aas,.Zfk\.  —  Aspecl 
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microscopique  du  lartrate,  applic. 
à  la  rech.  de  l'ac.  larlrique,  4,  877 
itiullivan,  Craaiptuai.  —  Carbona- 
tes doubles  d.;  Nn,  4,  89.H  iBaets- 
chli).  —  Ferrocyanures  doubles  di- 
K  et  NH*,  4,  897  [Browii^.  —  Prép. 
de  sels  colloidaux,  4,962  i  remaf-U). 

—  At't.  de  l'ozone  sur  l'hydrate,  4, 
'.W7  I  Mancbot,  KawpscbuHc) .  — 
ï^yii^zt-nite  ammoniacale.  4,  074 
fil'Aus).  —  Gomb.  avec  C  lexp.  de 
coursi.  4,  1036  (Kncchl'.  —  A.^t. 
dcsalcalis  sur  le  sulfate,  4,  1037. — 
Act.  de  CaO  sur  SO'Cu  cl  âO*Ni. 
bouillie  bordelaise,  4.  10ïl7,  1U8S 
tPicknringt.  —  Abaisf'.  moléc.  fl 
conduct.  électr.  des  sol.  du  chlorure 
el  du  nilralCj  4, 1106  iJonra,Pearee^, 

—  Uens.  de  I  iodurc,  4, 1114  iPaxlt-r, 
Hnak>.  —  Béact.  enln^  CaO  et  S, 
4,  1114  iTliatchri-  .  —  Nitrile  dou- 
ble de  Cs.  4,  1117  IJaniù'Soa).  — 
I"  de  f.  et  C"  cryoscopique  do 
iN0'>'(;a,4H'0.  4,117*  iLiviagstoa. 
Morgan,  Oweii'. —  Cimducl.  éleclr, 
des  sol.  du  nitrate  dans  les  aie. 
m^thyl.,  élbyl.,  propyl.  aqueux  el 
dans  l<>s  mél.  de  ces  alcools,  4, 
1^811  \Jouos,  IJiufsay,  t.'arrofl^.  — 
Chaleur  de  form.  de  'la  NH^j",  4, 
1301  (A'mus).  —  Conslil.  des  sels 
bd.si<]ucs,  4,  130t,-^Con8tit.desapa- 
tilcï!,  4,  1305  (Vï'crner).  —  Besoin 
do  elianx  de  l'organifme  en  crois- 
sance, 4,  1373,  1ST4  lAfon,  -S'c- 
bauvr  .  —  AcI.  di'  N  sur  CaCI'  1- 
Cal.:i',  -1.  13Utj  iF!Si,:ti>:r  fiiii'i  i-  — 
Sulfate  double  de  Ce.  4,  1398.  — 
.-^ulfjles  triples  de  K  et  Mg,  Cu,  Cd, 
Ni,Zii,  4,  18»8  [iTAns-.  —Utilisai, 
des  div.  formes  di-  la  cliaux  alimen- 
iHii-e  l'ii  vue  de  5i)  fixation  sur  l'ani- 
mal en  vi>ie  de  croissancv.  4,  1451 
lAron,  Fivsc).  —  Transf,  du  ni- 
trate en  nitrite  et  en  NO'Na,  4,  1461 
iMortfan;.  —  Pi*ép.  des  selî*  coliuï- 
daux,  4,  1538  \N*^ubfr!i,  liowalili. 

—  Calcaire  tribolutninescciit,  4, 
153JI  {lii-liacITi. 

CAtHATAMBtrmi:.  l'orm,  à  pari,  de  la 
calmalambiae .  propr  . ,  4  ,  4.'>i; 
I  Pymun) . 

(  Ialhatambinl.  Kxtiact.  du  caliua- 
lambu.  Pi-opr.,d<''r.acély)0,dédoubl., 
4.  4Ô<>  iPyinan'. 

Calorihktiiie.  Nunv.  dispoi>itif  d'obus 
calorimétrique  H,  18«  iWcngarfei.  — 
Bemarques  sur  le  travalldo  Bichards, 
llonderson  el  Forbes  sur  l'éliminât, 
de  la  viiriat.  conséoutivi»  du  thermo- 
mètre en  calorimélrio.  4,  402  IJac- 
yer.Sloimvebr).  — Vit,  do  comb.et 
pression  développée  dans  la  bombe 
calorini,4,468  ificncdict,  Flëtcher). 

—  C*  et  variables  du  calori- 
mètre de  Pair,  4,  75^2  (P«rr).  — 


Google 


1806 


TABLE  DES  MATIÈRES. 


ComcUon  du  rayonnement,  4,  1294 
tSehukarcw).  —  Correct,  relalive  à 
la  prés,  de  H.  danf  O  employé  dans 
la  bombe,  4,  1501  (Zoubot). 

Camphank.  Nomenclature,  4,  267 
(Kondakow). 

Camphans)  (Iso-).  Nomenclature,  4, 
267  [Kondakow). 

Cahpuane  (Nor-).  Nomenclature,  4, 
267  \KondakQw). 

Camphane  (Non  l'so-).  Nomenclature, 
4,267  [Kondakow). 

CAHPHBNii.  Propi-.  du  camphènc 
d'abies  sbirica,  4,  318  [Sclundel- 
moiner).  —  Mécanisme  de  la  transi, 
en  cbloruro  d'isobornyle,  4,  812 
{Scmmhr).  —  Prôs.  dans  l'essence 
de  muscade,  4, 1096  [Powcr.Salwaj] 
—  Tranef  en  ac.  déhydi-ocamphé- 
nilique,  4,  1227  {Konovatof). 

Cauphkne  (Homo-).  Prép.  a  part,  du 
camphre,  propr.,  oxydât.,  4,  1077 
[Wienhaaa). 

Uamphknilique  (Déhydro-)  (Ac.j.Prt-p. 
i  part,  du  campbène.  Propr..  sels 
de  Na,  Ag,  chlorure,  amide,  4, 
1227,  1228  (Konovatof^. 

Caiiphkntlique  (Homo-)  (Ac).  Foi-m. 
à  part,  de  Tbomocamphre.  Propr., 
traosf.  en  camphre,  4, 1077  {Wiea- 
hausj. 

Campuenylone.  Constit.,  synlh.,  3, 
1156, 11&7  (Bouvoault,  Blanc). 

Gahphsrol.  Form.  de  la  comb.  glycu- 
roiii(|uc  du  y-camphérol  dans  l'or- 
^^^sjngeation  de  camphre 

a-CAHPHiooNE.  Prép.  A  psrt.  d»  Vta. 

a-aminocampholique,  propr.,  picrate, 
4,  805  [liupe,  SpUttberger). 

ft-UA«PHiD0NE.  Prép.  à  part,  de  i'ac. 
^■amiaocampholique,  propr. ,  pïcraie, 
4,  805  [liupe,  Sptittbcrgcr). 

Cahphocarboniqub  (Ac).  Act.  optique 
des  camphocarbonatcs  d'amioes  de 
la  série  grasse  et  delascrtearomat, 
3.  476.  —  Etat  des  sels  d'omines  en 
sol.  ;  sels  de  pi-opylamîne,  diétbyla- 
mine,  butylamîne,  aniline.  3,  10&2 
(Mingain). 

CaMPHOPORUÈNE  -  AKINO  -  CARBONIQUC 

(Dis-)  (Ac).  Form.  par  act.  de  l'by- 
drazine  sur  I'ac.  camphoroxalique. 
Propr.,  4,  807  [Tinglc,  Rubiason). 

CaMPHOFORMKNE  «  AUlNO  -  CARBONIQUE 

(Cabbamyl-)  (Ac).  Prép.  par  act.  de 
la  semicarbaztJo  sur  I'ac.  camphor- 
oxalique.  Propr.,  4,  806  [Tmglc. 
fU'binson) . 
CaMPHOFORHÈNE  -  AMtNO  -  CARBONIQUE 

rFoRHAHiDTX,-}    (Ac).    Form.  par 
cond.  de  l'urée  avec  I'ac.  campho- 
roxalique. Propr.,  4,  806  {Tingle, 
Boblnson). 
CAHPIIOPORHkNK  -  AlllNO  -  CAItBUNIQUE 

(MÉTHTL-)  (Ac.).  Form.  par  cond.  de 


la  diméthylurée  avec  I'ac.  camftow 
roxalique,  4,  807  [Tiogle,  iio^ 
son). 

Cahpholéniqub  (Aci.  Form.  da  t 
trrle  par  acL  de  NH'OH  nr  r 
camphre  en  prés,  de  HCï,  4.  & 

[Lapwortb). 
Campholiqub  (Ac).  Form.  par  aeL  é 
KOH  sur  le  boméol,  3.  882  <<Htr> 
bùt\. 

a-CAHPHOLtQL-E  (AlDf no-l   .Ac.  pT^ 

chlorh.,  cbloroplal;  transT.  en  i 
campholidonc,  4,  805  (Ao/w,  SpHu- 

berger) . 

g-CAMPnoLiQUE  i.Xmino-}  i.\c.  .  Pïvp.. 

chlorh.,  urée;  tranar.  en  S-campL- 

lidone,  4,  806  [Itapf.  Spmtbrrgtr . 
Campholiouk  (Iso-)  i.\c.r.  Fom.  pa: 

act.  de  KOH  sur  le  boméol,  3,  ** 

[Oucrbet). 

Campucméthane  iPiié.nyl-i  (Di-.PrMi., 
isoméi-ie,  dér.  benzylc,  S.  1191 
1182  [Haller,  Baucn. 

CAUpaOHÉTBYLÈNB      <  PhkNTL-i  Ih- 

Kéduct.,  3,  1181  (HsIJer,  Baaer. 
Campboquisone.  Act.  de  NIIN>H  «m 

prëa.  de  HGI,  4,  453,  45i  iLa^ 

woth).  —  Oxydât,  par  H'O'.  Fora. 

à  part,  du  Ji-éthrlisonitroeocam;4ire. 

4, 1871  [Forster^  Holmess. 
P-Gauphoramique  (Ac>.   TransT.  ta 

ac.  amino-^-campholique,  4,  ltf< 

[Rapc.  SpliUbergcr). 
Camphobimid»:.  Sels  de  Cu,  4,  7  Lt\. 

Weraer). 

Cahpuorique  i'Ac.].  Form.  de  rimidt 
par  act.  de  IstH*OIl  sur  la  csmpb»- 
TÎ—nc  en  prés,  de  HCI,  4.  iM 
{LapworCt).  —  Ajjplîc.  au  fraclkw 
nement  des  terres  yllii^ana,  4.  SA< 
{Jêmea).  —  Form.  de  n^nfa.  ftt 
âct.  de  H*0*  sur  la  campboquinuaf. 
4,  871  (Forsler,  Holtncsu  —  n-NiIro 
et  n-nili-osophénylhydi-azidcs.  &w- 
mo-4-dibromophénylhydi-atides,  dér 
n-nitrosés  et  B-niirés.  .Anilnics  p- 
bromé,  p-brumé-jo-aminé,  p^aàar 
et  /j-ammé-m-bromé,  4,  iOU7.  lOOS 
(Wooton).  —  Cocff.  de  pariafK. 
C"  d'équil.,  conduct.  des  sol.  sa!i- 
lines,  4,  1286  [ChandIcrK 

Camphoriquk  (Homo-i  (Aci.  Tnnsf. 
de  l'anb.  en  camphre,  3,  778.  "Si* 
[Blanc) . 

Cauphoboxalioue  lAc.t.  .AcL  de  b 
semicarbazide,  de  l'urée,  des  ar- 
thylurées,  de  l'hydraxine.  de  lajdM- 
nylhydrarine,  etc..  4,  SO&flOt  •Tin- 
gle, fiobinsoni. 

Cauphohyl-azoiuide  Propr.,  aci.  it 
KOH,  4,  171  {Forsler.  Ficrx 

CAMPHOHTLDrrBIOCABBAKtQUE       .\r  . 

Pi-opr.,  élh.  méthyl.,  dér.  bento»k. 
act.  de  NOMI,  4,  lOOii  [Forsff. 
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HPIIORYLSBHICAHBAZIDI.     PT^p.  et 

tropr.  de  l'oxime.  Ad.  de  SO'Il', 
)xiiae  isom.,  dér.,  4,  171  (Forster, 
'Ver*). 

«PHORYLTIIIOCABBIJIIDE.     Fopm.  6 

art.  de  l'ac.  camphoryldiUiiocai-- 
•amique.  Propr.,  4,  KXB  {Fors- 
or,  Jackson). 

IIPHOnTLTIllOSBHICARSAZIDE  (PHK- 

YL-).  Prép.,  prop.,  4,  1003  {Fors- 
cr,  Jaeksoa). 

«■HUE.  Prép.  à  part,  do  l'aiib.  ho- 
locampliorique,  3,  nS,lSOiBlani-). 

-  Réact.   colorées   avec   les  ald. 

enzuïque,  la  vanilline,  3,  lOil 
Flciqi.  —  Salub.  dans  CO'  liq..  4, 
'.18  (buehDcn .  —  RégcmSral.  à  pan. 
e  l'oxime  par  IIGl  cl  CH'O,  4,  453 
Upwortbi,  —  Act.  de  NH*OII  en 
r^s.  de  HGl,  4,  454  {LapwoFth).  — 
Tyuscop.  et  conduct.  électr.  des 
ol.  dans  l'anli.  acétique  aq.,  4,  740 
'^arsoBs).  —  Rt'ducl.  calalyt.  sous 
rcssioD,  4,846  {Ipatief}.  — Transf. 
a  homocamphène.  Form.  à  part,  de 
ac.  liomocampbénylique,  4,  1077 
Wienhaas) .  —  Gond .  avec 
;rMgC  =  GMKBr,4.  1205  (/ofs/JcA). 

-  Destinée  dans  l'org.  du  chien,  4. 
576  (Afayer). 

Amioo-)*  lodomélb.  du  dér.  o- 
iinélhylé,  4,  1243  {Rabc,  Sehnci- 
rr). 

flromo-)  Act.  de»  élh.  nilreux  eu 
rés.  do  C'H'ONa.  4,  lOIXi  {Clarkc, 
apworth,  Wcclisicri. 
[IsoaUroso-].  Transf.  en  campho- 
uinone  par  HCl  et  CH'O.  4,  453 
'japwortb).  —  Act.  du  diazoïDé- 
lane,  dér.  n-méthylé.  Act.  du  chlo- 
ire  de  p'niti*obeDzyle  en  prés,  do 
*II*ONa  :  dér.  p-nili-obenzylés.  D«'t. 
-éthylé,  4,  870,  871  {Forster. 
'olmes).  —  Form.  à  part,  du  bro- 
locamphre,  4,  1006  [CUrke,  Lap- 
orth,  Weehsier). 
Xitro-).  Act.  de  div.  impuretés  et 
n  COCI'  sur  la  multirotation,  1005, 
)06  {Lowry,  Magroa). 
iPHRB  iBENZTLiUBNii-).  Cond.  a%'oc 
•H'MgBr.  S,  1181,  118i  {Halhr, 
auer). 

iPHBE  (Imimo-).  Act.  de  la  Tormal- 
Ëbyde,  4,  871  {Forster,  llolmos]. 

IPHRB-SULFONIQUE     (Ac).  AppliC. 

j  dédoubl.  de  l'hydraté  de  benzyl- 
tiénylétbylammoniuni,  4,  306  (Vvc- 
'kind,  Frcelich).  —  Applic.  au 
^doubl.  du  p-anisylmélbylallylbcn- 
iammonium  el  du  />-éllioxypbé- 
i^lbenxylallylmétbylammoiiium,  4, 
tO.  —  Applic.  au  dédoubl.  du  phé- 
[IbulylbenzyliDélhylammonium  4, 
II  (liWcA/nd,  Frwlkh].  —  Sels 
)  métiiyl,  bGnzylquiaoléiaium,  de 


benzyl,    élbylkairolîoiam,  4,  946 

{Bockney,  Joaes), 

—  iDromo-)  (  Ac).  Seldebenzytphényl- 
étbylmélbylammonium,  4,  306  (We- 
dekind.  trœlieb).  —  Sels  d'allyl, 
benzyl,  propyl-kairoliniam,  4,  916 
(Buckney,  Jones). 

Cannabinol.  Extracl.  du  bascbicb . 
Propr.,  oxydât,  nitrique,  4,  815 
ICzcrkis). 

Capbique  (Ac.k  C"  d'éthérif.  par 
CH»OH,  4,  863  (Sudboroagh,  Gil- 
tins).  —  Transf.  en  acétone  dans  1c 
foie,  4,  1447  {Embden,  Marx).  — 
Prés,  d'clh.  dans  l'essence  d'ameri- 
can  penny  royal,  4,  174  {Barrow- 
eUiï). 

Caphoïque  (Ac).  Vil.  d'hydrol.  de 
l'amide  par  NaOH,  4,  79  {Crocker, 
Luwr).  —  C"  d'éthérif.  par  CIPOH, 
4,  853  [Sudborough,  (littias).  — 
Transf.  en  acétone  dans  le  foie,  4, 
1447  (Embdca,  Marx).  —  Form. 
par  oxydât,  de  l'ac.  saliviqus,  4, 
1549  {Goldsobel). 

—  {Amino-S-)  (Ac).  Prés,  dans  les 

frod.  d'hydrolyse  de  la  caséine,  4, 
128  (Heckol).  ~  Prés,  dans  les 
prud.  d'hydrol.  des  vertèbres  cervi- 
cales do  bœuf,  4,  1128  {Samec).  — 
—  Destinée  dans  l'org.  de' l'sc.  el 
des  dér.  mono  et  di-o-mélhvlés,  4, 
13t>l,  1365  [Fricdmano).  —  Non 
Iransf.  en  atiélone  dans  le  foio,  4, 
1447  iEinbdvo,  Marx). 

—  {Amioo-Ô-j  (Ac).  Synth,  à  pari, 
de  la  pipéridino.  Propr.,  dér.  oen- 
zéoesulfonylé.  nitrile  s-benzylé,  4, 
660  {V.  Braun). 

Uapboïqije  [Iso-j  {Amino-^-)  (Acu 
Fluoraluminalc,  3,  188  illunou- 
nenq.  Mord).  —  Cond.  avae  l'iso- 
i:yaiiate  do  mentbyle.  3,  b67  (  Val- 
lec).  —  Form.  par  hydrol.  do  la 
pepsine,  8,  885.  —  Rendement 
dans  i'hydrol.  de  l'albumine  par 
HCl,  HF,  SO*H',  3,  1150  {I/ugou. 
Bcoq,  Mord).  —  Infl.  sur  la  form. 
d'acétone  daos  l'organisme,  4,  49 
(Borcbardl,  Lange).  —  Foim.  dans 
riiydrol.  des  plasiéines,  4,  51  (Bo- 
sanfold).  —  Foi-m.  par  act,  do 
NaOBr  sur  la  caséine,  4,  140 
{Skraup,  Witt).  —  Form.  par  hv- 
drol.  d«  la  désamidoglutine,  4,  iii 
[Skraup).  —  Pi-ép.  des  isom.  1  el 
d,  4,  310  {Fischer,  Cari).  —  Act. 
de  l'ozone,  4,  33i  {Harrics,  Lan- 
fikdd).  —  Form.  par  act.  du  bacil- 
lus  roesentericus  sur  la  gliadino,  4, 
353  {Abderbaîdea,  Emmorling).  — 
Form.  par  hydrol.  de  l'oxyhémt^lo- 
bine,  4,  353  (Abderbalaen,  Bau- 
aann],  —  Form.  par  bvdrol.  de  la 
syalonine,   4,  3w  lAbderhaldea, 
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■Sarai/).  —  Korm.  par  hydml.  rie  la 
laclalbumine,  4,  854  {Ahdvrhaldeii, 
l'ribam).  —  Oxydai,  pai-  H»0',  4, 
372  [iireîal,  Baudiscb' .  —  Kurm. 

fiar  hydrol.  de  la  kératine,  de  l'ichly- 
ëpidine,  de  la  ûbi'ine,  4,  374,  Sltt 
iAbdorhaldcD,  Voitiaovici) .  — 
Xransr.  de  l'isom  1  en  ac.  d-broiné, 
■J,  574  {FJscbcr).  —  Form.  par hj  ilrol . 
de  l'avénide,  -4,  Gîi  {Abderhaldon, 
HxmseloiaeB] .  —  Cond.  des  2 
isom.  acl.  avec  les  «c.  broroi^o- 
caproïques  aclifs,  -i,  {Fischer, 
KQClker).  —  Cund.  avec  lo  clilorui'r 
phénj'l-a-bi'umopropionique,  4,  lUfil 
[Fischer,  BSank].  ~  Act.  des  air. 
sur  l'anh.,  4.  Kliiiî  îFiscber, 
Schrauth).  —  Form.  par  hydrol. 
de  la  soie  d'ai-aignée,  4/ 1S35 
(Fischer).  —  IdH.  sur  le  dédoubl. 
diaslasique  de  la  glycyUyi-osiiie,  4, 
IS38  {Abdcrhaldfn.  Gigon;.  —  Rc- 
soi'ption  dans  le  tube  digestif,  4. 
1341  {Abdcrbaldea,  Pryaiy  Lundun-. 

—  Inll.  sur  le  diabète  phlurizique, 
4,  1360  (GlacssDcr,  Pick).  —  Farm, 
par  bydrol.  de  Tbordéiiio,  4,  1352 
iKIrinschmitt).  —  Form.  par  hy- 
drol. de  l'ai!,  paranucléique  de  la 
caséine,  4,  13tîO  {Reb).  —  Destinée 
du  dér.il-inéibylé  daus  rorg.,4,  IdtiT) 
(FrJcdmann).  —  Tranf.  enfuselpar 
div.  champignoM,  4,  137ii  {Priogs- 
bcim).  —  Extracl.  du  dér.  1  des 
prod.  d'hydrol,  de  div.  albumi- 
noïdes,  4,  IS/fj  [Ebrlicb,  Wcadei). 

—  Fixât,  de  CO'  eu  prés,  de  CaO, 
4,  1386  [Siegfried,  NeumanD}.  — 
Form.  par  hydrol.  d'une  peptone, 
4, 1446  [Hogozinski).  —  Ti-ansf.  en 
ac,  a céty (acétique  dans  le  foie,  4, 
1448  (Eiabdca,  Eogel).  —  Manièi-c 
de  se  comporter  des  isom.  optiques 
dans  lo  foie,  4,  1449  [Embdon).  — 
Propr.  du  dér.  (/-bromopropionvlé, 
4,  1487  iFiscbor}.  —  InD.  sm  la 
rermeiital.  alcool,  du  sucre,  4,  15?J 
\I'ringsbeim].  —  Transf.  w  aie. 
amyl.  pendant  la  fermentât,  du 
fiuere,  4, 153U  lEbrlicb). 

—  {Hromo-i-)  [Ae.i.  Dôdonbl.  par  la 
bi'ucine,  propr.  des  sols  isom.,  4, 
SIU  [Fischtir,  Csrh.  —  Form.  do 
l'isom.  d  à  part  de  la  Meucioe,  4, 
574  [Fiscbon .  —  Cond.  des  2 
isom.  act.  acoc  les  leucines  act.,  4, 
lOÔd  [Fischer,  Koelker].  —  Dér.  de 
la  l  iglvcyltyrosine,  de  l'ac,  gluta- 
niique.  Fropr.,  4,  1501  {Fiscbor). 

CApnoïyLE  (Iso)  [Ac).  [Ethyl-^-buty- 
RtQUEl.  Form.  du  nilHle  chIor«S-4- 
hydroxylé-2  par  act.  de  CNH  flup  la 
â-clilorortiélhvlcétone .  Propr .  do 
ietlj.,  act.  do  KOH,  »,  281  [Maire). 

—  Form.  du  dér.  hydroxylè-ï  .par 
oxydât,  de  l'oxyde  du  triéthyl-1.1.2- 


mélhyl-d  ppopylglycoI-1.3,     4,  :i; 

[Sameei . 

CaproÏqvk  Iso-j  (Ac).  [DiMËTByL-i; 
butybiqle].  Prép.  du  dér.  brC'Ur-, 
à  pari,  de  la  dimétfaytbutvrolactr:' 
Cond.  avec  létii.  maloniaue  «••c 
3,  288  (Blaoc). 

CAPROYLAMlNO-ar-ISOCAPROÎOt-E  lliO 

lAc.i.  PiV[i.  et  propr.  des  4  isiX 
act.,  4,  ilfji  IFiscber,  Kielkcr  . 

CAPRYLiyiE  (Ac.i.  Prés,  d'élti.  daa> 
l'essence  d'ainericap  penov  ro^'al.  4. 
175(fian-owc///ri.  —  C"d'élhàif  t-r 
CH'OH,  4.  853  {SmiborGagè,  Uh 
Uns],  —  Form.  à  part,  des  prod  d 
cond.  de  l'aldol,  4.  'J02  Baper  .  - 
Prés,  dans  l'essence  do  tousode  4. 
1097  {/Wer,  {SaiH-a^-,.  _  TraW. 
en  acétone  dans  le  fuie,  4,  1447 
lEmbdea,  Marx). 

Caoutcholc.  Altération  du  caoadnu 
naturel.  Act.  de  div.  apfi.ls.  soieil. 
chaleur,  elc,  8,  59    Briaéejo^- . 

—  Propr.  et  usages  dti  caouldM» 
légénér.',  4.  64  tDUmsr:  —  Act 
des  gaz  nilreux,  bitrosifces,  apôy 
au  dos.  du  caoutchouc  4.  *«* 
{AJexandcr}.  —  Acl.  des  vap.  c- 
Ireuses,  4,  319  (flarries)  —  Nitr>. 
site,  4.  319  iGotliabi.  -  InD  d' 
CH'O  sur  Je  latex  de  PaolODa 
elastica.  4, 637  [SebidrowJU,  Kart . 

—  Délerm.  de  S,  4,  1381  iParr'. 
Caramel.  Recb.  dans  Je  >-ioaifr«  bo 

moyen  de  la  terre  à  ioulon,  4.  541 
I  Dubois). 

Carbamiqce  iAc).  Solub.  de  l'ar-- 
thane  dans  CO*  liq..  4,  398  (Ba^h 
Jien-  —  Héducl.  de  la  p-nitrophe- 
nybjdrazide,  4,  481  B^rsebr.fi'^ 
ç/airc).  — Bromural.de  l'éth.  rlhyl.. 
dibi-omur^lhane,  Irihromêlhvlid^ 
ui-étbaae.  Coud,  dn  l'uréthane  avr^ 
le  bromal,  4,   911   ^Diejs.  Wb^ 

—  Comb.  de  l'élh.  avec  MeBr'  ft 
MgP,  4,  1609  IAtea>>r/tatk,a.^  -  - 
l'pep.  el  propr.   des  d^r.  Di--tbjl.. 

P™Pil'i»''tho«»D»wivIts. 4. 
ibib  {trerichs,  Beotscbler . 

Carbamiqve  (Thiol-thiove-i  V 
Prép.  ei  propr.  de  div.  sel»  m^tMii- 
constit.,  8,  611,  iHnASôi  Deh- 
pine].  —  Fonn.  de  dér.  par  cond 
rl.  ^  P-pbénylëne-diamine  a»e-. 
es  et  le  phèDyfhydcaziQe.  ia  tAd-- 
ridine;  prop..  4,  16»  Lus^aiisÂ . 

Carbazol.    Réact.    colop.   avec  dir 
ald.   aromal.,  4,   1042  tFleig .  - 
Çond.  a%-ec  l'anh.  phlalique  «f  AIQ', 
4,  186  {Stummer).  —  HMiro?.B3t. 
4,  335  [Sebmidl,  Sebttirl  —  Cced 
,  l'iodo-t-anlfaraquinon*.  4. 
4W  i£au/w).  —  Prod.  de  cond.  aTr 
OH-O.    Applîc.   à    ia  détr-rm. 
groupes  mélbyléniques,  4.  967  IV- 
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<k,  VeseJy).  —     Sulfonation,  4, 

m  {Scbulti,  Hauonstein). 

BAzoL  (Hydro-)  (ni-)-  Prép.  propr., 

ir.     nitrosé,    picrale,     4,  Si6 

?r.bmidt,  Seball). 

iBAZOL  (Htdbo-)  (Hexa-].  Prép.,  4, 

î5  {Sahmidt,  Schail). 

iBAZOL  (Hydro-)  (Tétra-].  Form.  à 

art.  du  dibydrocarbazol,   4,  3ib 

iehmidt,  Sehaltt. 

IBAZOL^CARBOFITL-  1  -  O  ■  BENZOÏQUE 

^c).  Form.  par  cond.  da  l'anh.  phla- 
qae  avec  le  c&rhazol  et  A  ICI*, 
ropr.,  sel  d'Air,  éth.  méthyl., 
nide,  4.  186,  187  {Stuœmor). 
iSAZOL-DiâitLFOMaue  (Ac.)-  Prép., 
ropr.,  sels,  ohiorure,  amide-  Nilrat. 
èr.  nltré  et  aminé,  4,  1238 
icbuliz,  Hauenateia). 
iBAzoL-suLFOMQUE  [Ac.) .  Prép. 
t  propr.  du  sel  de  K  du  dér.  tétra- 
itré,  4,  1238  {SehuItZt  Hauena- 
ùa). 

iBAzoL-TRi&UFONiQuc  (A(!t).  Prép. 
ropr.,  sel  de  K.  fl,  1288  {Sehaltz, 

laiioiistciD). 

iiioNAWiDS  (IIydrazo-ih-).  Foroi. 
c  l'oxime  par  réducl.  de  l'ac. 
uurolique,  propr.,  act.  de  NO*H, 
I,  Ï36.237  [Wielsad,  Bamr).  — 
ransf.  en  ac.  azolbydriquc  par 
:aOCl,  4,  1410  iDarapaki]. 
iHONAHiDoxiUE  (Azoxr-Di-).  Forin . 
u  dér.  dihenzoyié  par  benzylat.  île 
I  dioxyjTuanidiDe,  propi-.,  4,  237 
Wieland,  Bauer). 
iBoNK.  Dos.  dans  les  terres,  3, 
pQuget,  Chouchak).  —  Prép.  ilu 
]rbure  d'Al,  3,  219  [Matignon].— 
ientité  du  (rraphîle  et  du  carbone 
raphitique  de  recuilde  la  fonte,  3, 
22  {Charpy).  —  Elude  des  s^slàmcs 

Fc-FcO-C-CO-CO», 
Fe*C-FeO-C-CO-CO' 
t  Fo»0*FeO-C-CO-CO« 

I,  93  {SchoDck,  ScmUhr,  Palcko). 
-  InO.  sur  le  pt.  de  transform.  do 
eS,  4,  158  [lUnne,  Bœek).  — 
Lbsorpl.  de  I,  4,  890  [Davis).  — 
lcI.  de  N  sur  le  mèl.  d>t  L.  avec 
;0'Ba-|-UaCl\  4,  909  (Kuhliag, 
krkholii).  —  Cumb.  avec  (Ja  (exp. 
e  cours),  4,  lOîW  IKnocbt).  —  Uof. 
ans  les  fers  et  aciers,  4,  1102 
Orlhev].  —  Déterm.  dans  les  aciers, 
irroallia^s  et  plombagines  par 
emploi  d'un  foifr  à  oomb.  Olectr,, 
I,  1383  (Joliasoa). 
«BONK  (Oxy chlorure).  G»'  dbullius- 
opique  et  cbal.  do  vaporisât,  4. 
w  (BpektpaBa).  —  Act.  sur  AlBH, 
1,760  [Bartal],  —  Act.  sur  la  mul- 
irotat,  4u  nitrocumphr^,  4,  lOOt} 


(Lowry,  Magsoo).  —  Act.  sur  AU*, 
4,  1198  {v.  Barlai). 

Cahbone  (Ôxycblorobromure).  Form. 
par  act.de  COCI'  sur  AlBr",  propr.. 
4.  760,  761  IBartaJ}. 

Carbone  (Oxyde),  itelat.  entre  la  te- 
neur en  CO  des  gaz  dé  la  houille  et 
la  comp.  de  la  bouille,  3,  109 
{Vignoo).  —  Prés,  et  dos.  dans  les 
fer»  et  aciers,  3,  217  [Boudouardf. 
—  Prés,  dans  les  aciers,  3,  521 
{BeUoc}.  —  Dos.  dans  la  Tumée  do 
tabac,  3,  530,  556  [Afareeiet).  — 
Eliminât,  du  gaz  de  bouille,  3,  793, 
1179  [Vigaon).  ~  Act.  de  la  lu- 
mière ultraviolette  sur  le  mél.  avec 
00,  4,  70  [Chapmaa,  Cbadwiek, 
Bamsboltom).  —  Etude  des  ayst. 


et 


Fa-FeO-G^O-CO" 

Fe»C-FeO-C-CO-C0' 
Fe"0*-FoO-C-GO-GO', 


4,  93  {Scbtaek  Semilhr,  Falcke). 

—  Non  solub.  dans  GNU  4,  119 
(Stetnkopt,  Bobrmann).  ~  Solub. 
dans  Su*H*  conc.  et  dilué,  4,  397 
(Cbrislo/Ï,.  —  Toxicité,  historique. 
4,  622  {/^cuburgor).  —  Temp.  de 
combu-t.dcsmél.GO+O,  CO+O-l-N. 
H+CO+0,  4.  751,  752  (Falk).  — 
Déterm.  dans  l'air.  4,  829  {Uviags- 
loae,  Morgaot  Wborter).  —  Act, 
de  la  lumière  ultraviolette  sur  le 
le  raél.  avec  H'O,  avec  0,  avec  H, 
4, 9(i5  (rAiWi-).  —  Vit.  de  rëduct.  de« 
oxydes  de  Pb.  Gd,  Bi,  4,  978 
(Brisico).  —  l'orm.  par  act.  de 
l'effluve  sur  le  niétbano,  4,  lllS 
[Lœb).  —  Relat.  entre  le  coelT.  do 
solub.  cl  le  frottement  interne.  4, 
128d  [Trautz,  Hcnning). 

Garrone  (Oxysutfure).  Relat.  entre  lo 
cucir.  do  solub.  et  le  frottement  in- 
terne du  solvant,  4,  395  [Wiakler]. 

Carbone  (Sous-oxyde).  Form.  à  part, 
de  l'ac.  et  de  l'étb.  maloniques; 
propr.,  4,  432  [Dif^is,  Afryerbeiai). 

—  Conslit.,  4,  1310  {Michacl). 
Garbonk  (Sulfure).  Dos.  dans  les  ben- 
zols à  l'état  de  phonylsuifocarbazi- 
natc  de  pbénylbydrazine,  3,  527 
[Bay).  —  Gond.  avec.  dîv.  bases 
aromat.,  4,  ItiO,  161  (Losauitsch). 

—  Appiic.  A  la  rech.  de  l'ac.  salicy- 
lique  dans  les  vins,  4,  340  (Duboiaf. 

—  Act.  des  vap.  sur  la  levure  pres- 
sée, 4,  376  [Herzog,  Hcertb).  —  Ke- 
lat.  entre  le  coeff.  do  solub.  de  la  vap. 
et  te  frottement  interne  du  solvant, 
4,  395  [Winklcr].  —  Tens.  de  vap. 
et  solpb.  dfiDs  l'eau,  4,  396  (Aex). 

—  Solub.  dans  00*  liq.,  4,  398 
{Bucbncr).  —  Cond.  avec  le  glyeo- 

,  laïf  et  lo  ttiioac^tate  ds  K,  4.  &76 


soc.  QHiM..  4*  sin..  T.  ui-iv,  lOOS. 
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{Ho}mberi).  —  Doi.,  partransf.  en 
xanlhate  de  Cu,  dans  les  mél.  avec 
C'H'  et  dans  le  gaz  d'éclairage,  4, 
788  [Harding,  Dorait).  —  Infl.  des 
seli  de  K  BUr  le  partage  de  I  entre 
H*0  et  CS',  4,  1284  {Da\\son\.  — 
Act.  sur  les  albumines,  4,  1967  [Tre- 
vea,  Salomooe] . — Cond.avecdiT.dér. 
organo-Mg,  4,  1403,  1404  {Houbea. 
Pnhl),  —  Comb.  avec  la  tpiéthyl- 
phosphioe,  4.  140(1  [Uantzseb,  Hib- 
hert). 

Carbone  (Téti-achlorurej.  Solub.  de 
div.  copals.  S,  459  {Cof/igoier],  — 
Gond,  avec  les  p-dicliloro  et  p-di- 
bromobenzène  et  AICI*.  S,  607  (Bœ- 
seken).  -~  Solnb.  de  MgCl*  dans  les 
mél.  avec  CII*OH,  l'actHate  d'étbyle, 
4,  157  (DakeJaki).  ~  Tens.  de 
vap.  et  solub.  dans  II'O,  4,  396 
[Ri'x).  —  Applic.  au  dos.  de  P*OV 
4,  1018  iJaoDasdi,  Jîlke). — Gond, 
avec  la  triéthylphosphïne,  4,  1406 
{Haatisch,  Hibbert). 

Carbones  (Hydrates  db).  Hydrates 
de  carbone  de  la  levure,  4,  1312 
(Afeyer,  SprP.ag). 

Carbonique  (Ac).  Hydrol.  des  carbo- 
nates alcalms,  S,  87  (HçseBsttebÇ. 

—  Heîat.  entre  la  teneur  en  CO*  du 
gaz  de  houille  et  la  comp.  de  la 
houille,  a.  109  [VigaoB].  —  Prés, 
et  dos.  dans  les  fers  et  aciers,  3, 
S47  (DouJouard).  —  Prés,  dans  les 
aciers,  3,  521  [Belloc).  —  Act,  des 
sein  alcalins  sur  la  gélatine,  3,  744 
{Lumière,  Sf-yewotx).  —  Causes  de 
la  variation  dans  l'air,  8,  1175.  — 
Dos.  dans  l'air  simultanément  avec 
les  autres  ac,  S,  1176  [Henriet, 
Bouyasy].  —  Korm.  pendant  la  res- 
pirai, anaérobie  des  plantes,  4,  43 
{Stoklasa,  Erûcst,  Chocensky).  — 
Act.  sur  Na'S  et  Cas-  Act.  de  H^ 
sur  CO'Na*,  4.  54,  55  {BcrI,  fiitle- 
aer.)  —  Dos.  dans  Cl  élcctrolvt.  et 
dans  le  chlorure  de  chaux,  4,  57 
{Philosophoïï').  —  Ind.  sur  la  so- 
lub. de  CO*Ca  dans  les  sol.  de  NaCl, 
4,  76  iCameron,  BoH,  Bobinsoo). 

—  Act.  do  la  lumière  ullravloletle, 
4,  70  [Chapmaa,  Cbadwîck,  Bams- 
bollow.  —  Etude  des  syst.  Ke-FeO- 
C  ■  C  0  -  C  0»,  Fe'C-FeO-C-CO-CO*, 
Fe'0*-FeO-C-CO  CO',  4,93(.Sc/ienc*, 
Setailler,  Falcke).  —  Caustificalion 
de  CO'Na*  par  CaO.  Carbonates 
doubles  de  Ca  et  Na,  4, 143  [Wegs- 
eheider,  W'aller).  —  Absorpt.  par 
C,  4,  193  {VnubeiK  —  Hydrol.  du 
sel  de  Ca,  4,  2S4  (Le  Blanc).— 
Form.  crist.  des  sels,  4,  394  {Bar- 
Jon-,  Pope}.  —  Relat.  entre  le  coeff. 
de  solub.  et  le  Troltcment  interne  du  I 
solvant,  4,  395  (Wiokler).  —  So- 
lub. de  div.'  corps  dans  00*  llq..  4»  J 


398  {Buebner).  —  Dissoe.  à  hartt 
(emp.,  4,  398  {Lowensteior.  —  Tens 
de  vap.,  4,  400  [v.  Juptaer\.  — 
infl.  sur  la  formai,  de  S  ïqbdI..  4 
424  {Smith,  HolmeS}.  —  Solnb. 

de  transition  des   hydrates  4* 
CO*Na',  4,  466  f  Wells,  Me  Adam 

—  Anal,  élecirol.  des  sel»,  4.  SR. 
558  (Hildebraod).  —  App.  pour  It 
dos..  4,  640  \Teelu].  —  Gaustillcal. 
de  CO»Na*.  Equil.  des  syst.  CO»i:a 
--CO^a'-fH'O  et  C<yc«4-<»W 

-NaOH+H'O,  4,  733  (WVjpw-iw 
der].—  Cryoscopie  de  CO^Na*  dans 
CIO*Na  fondu,  4,738  iFoole,  Uwr. 

—  Temp.  de  dissoc.  de  CO^aH,  4. 
746  (£to«i).  —  Fonn.  de  CO*  i  pan. 
du  nilrate  de  Th,  4,  888  {Csm^ 
roa,  Bamsay).  —  ^1  double  de  Na 
et  Ca,  4,  ^  [BueUicbir .  —  Dos. 
dans  les  eaux,  4,  956  \Nolf\.  — 
Pr^p.  de  div.  sels  collmdaat,  4. 
962  (Keioiarii).—  .\cl.  dosselsaki 
lins  sur  les  tétr^tbioaalefl,  4, 967 
[Gutmaaû].  —  Dos.   dans  l«s  eau 
minérales,  4,  1102  [St^aa8ky^. — 
Dens.  de  vap.  à   haute  lemp.,  4. 
1178  (VVartcmboi^).   —   Etude  de 
réquil.  ZntOHt'-CO*-H"0,  4.  lift 
tmkuaeb).  —  Equil.  avec  la  diplw- 
nylamine,    4,   Is^   [Bacbafr^.  — 
Dissoc.,  4,  1285    (.Varasf.  U'ar 
teoberg).  —   Vaporisât,   des  seb 
à   froid,  4.  1294  [Zenghelis).  — 
Forin.  par  contraction  de  rîoles- 
tin,  4,  1S57  {Cobohfim],  —  Asâ- 
mifat.   par  les   microeoques  oxy- 
dants, 4,  1366  (Lebfdeerj.  —  Fixai, 
par  les  ac.  aminés  en  prés,  de  CaO, 
4,  1386  {Sifgtriedt  l/eamaam,  Lie- 
bermaan).  —  Dos.  de  CO*  eonHsé 
dans  l'eau,  4. 145S  tlMuge^.  —Sel 4c 
Ca  triboluminescent,  4.  15A9 
iiaeff).  —  Comb.   de  l'éth.  élh)l. 
avec  MgBr*  et  MgP,  4, 1610  [t/tms- 
ebatkino).  —  App^^pour  le  dos.  m- 
lomallque,  4,  166Sf  {Ke*ae.  Bar- 
rows). 

Carbonique    fpKn-'i    fAe.l.  Pr^.  et 

Rropr.  du  sel  de  Bi  et  des  sels  d* 
a,  4,  1398.   189»  (Wb/Auleà. 

Poltaer). 

Carbonique  iTkio-)  rrKl-)lAc.).Elb.d<'r. 

de  Tac.  ihloacétique.  Propr.,  dér. 

div.,  4,  d7tt  [Hoimbcrg). 
Carbonique   iThiol-trione-I      iAc  -, 

Dér.  de  l'ac.  glycoliqae,  sel  de  K. 

éth.  étbyl..  smide,  4,  578  lIMm. 

berg). 

CARBosTTiiiLB.  Dér.   merottriqne.  4i 

81  (Auld). 
Carbosttrilr   (MfiTHTL-3-i.  Pots,  a 

part  de  l'ac.  méthyl-3«xy-l-«Mclw- 

niniqne.  Propr.,  aot  de  PCt*.  -1 

525  {OrUêtetni, 
GanBURBs.  ?rtp.  dn  earlHire  d'Aï,  t 
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19,  905.  ~  Form.  des  carbures  de 
a  et  H«r  par  aet.  du  tnital  sur 
■tit*.  9,  m,  ses  (MêUgaoo).  — 
■  Act.  de  CaC  sur  div.  c^tones, 
,  804,  829  {Bodroax,  Taboury].  — 
ifl.  des  sels  da  Ca  sur  la  fixât,  de 
par  CaC*.  4.  56  {PoIxemiaiM).  — 
Dnduct.  électr.  de  qq.  carbures, 
Dplot  dans  les  lampes  i  ineandes- 
!Dce,  4,  6»  [Bôhm],  —  Act.  de  N 
ir  CaC.  Form.  de  CaCN",  iafi.  de 
i¥.  facteurs,  4,  238  {BudoW).  — 
cl.  de  CaC*  sur  SiO*.  4,  757  {Gte9- 
\in).  —  Format,  de  CaC*  (exp.  de 
Mirs,  4,  1096  [Kmeebt).  —  Applic 
i  CaC*  i  la  pr4p.  de  l'argon,  4, 
(96  {Fiêcher,  ïtiage). 
stmBB  (Htdro-).  Form.  de  carb. 
ihylénlques  par  déshydratât,  des 
cool»  prim.  en  prés,  de  TbO*.  S, 
i,  84  (Sabatier,  Mailbe).  —  Frép. 
BB  carb.  élfayléniques  par  déshy- 
ratal.  des  alcools  en  près,  d'argile, 
,  117  IBouvfaaIt).  —G'"  thr  nnocbi- 
itques.  4,  67  [Bedgrove],  —  Solub. 
ans  HCI,  HBr,  HL  H*S  lia..  4, 
10  {»ie  lalosh,  Àrehibald}.  — 
écomp.  par  la  cbal.  en  prés,  de 
îv.  métaux  pulv.,  4,  640.  —  Dé- 
Hnp.  par  Al,  4.  901  {KusaotMOw). 
•  Niiret.  des  carbures  saturés  cod- 
inantS  groupes  isopropyle,  4, 1542 
KoDovalof). 

IDAHOHE  (Essence  dk).  Prés,  de 
irpinénol,  4, 15  {WaUacb  Bmdee- 
cn.  —  Coostttoants,  4,  7U  {Wal- 

leb]. 

iMOisiNB    B.    Toxicité,    4,  624 

iNiTiMB,  Propr.  du  chloromercurate 
Ida  chloraurate,  4,43.  —  Réduct., 
DDStit.,  4,  1346.  —  Ident.  avec  la 
Dvaïne,  4, 1444  {Krtmbergj . 
iNosiKB.  Non  ident.  avec  I  ignotine, 
',  47  (Katscber).  —  Dédoubl.  par 
aïOH)*,  form.  d'bistidine,  4,48.— 
ectifieat.  à  son  sujet,  4,  622  {Gulc- 
'itseb) . 

ivACHOL.  Conduct.  des  sol,  dans 
IBr,  4,  409  {Arehibald).  —  Misci- 
ililé  des  sol.  alcalines  avec  lo  to- 
i^ne,  l'heptane,  l'aie,  octylique,  4, 
î9  (Seheuble). 

ivÉNONK.  Form.  i  part,  du  nïtrosite 
e  lenuDène,  4,  84  {Wallaob.) 
ivoM.  Cond.  avec  div.  dér.  orga- 
o-Mg,  4,  454,  455  (Kloges). 
ivoNE  (Htduo-)  (Di-).  Act.  du  nitrite 
'amyle  et  C'H'ONa  sur  le  dér.  cya- 
é.  Tranaf.  on  lactame,  4,  173, 1UUU 
lapwortb,  Weehsicr). 

IVTLAHrNR      (lltDBO-)  (TÉTBA-). 

orm.  à  part,  du  nitrosite  de  terpi- 
ène,  4,  2»  [Wallaeli). 
iKiNB.  Hydrol.  par  le  suc  hépalo- 
ancriatiqae  des  céphalopodes,  8, 


m  (Se/iJcr).— Act.  de  NaOH  conc. 
en  prés.  d«  lactose,  4, 43  (Kaieger). 
—Fixât.  delatrypsine,4,47  [Hedin). 

—  Act.  de  BrONa,  4,  140  iSkraap, 
Witt).  —  Act.  sur  l'élli.  acétjrlacé- 
tique,  4,  301  {Pollak).  —  Oxvdat. 

Ear  l'orone,  4,  332  {Harrict,  Laag- 
old).  —  Digestion  pepsique  des  ca- 
séines de  vache  etae  chèvre.  Aug- 
mentation de  poids  dans  l'hydrol., 
4,  348  {Long]. —  Alimentât,  par  les 

Srodults  d'hydrol.  de  la  caaéine.  4, 
V3  {AbderhaJdea,  Oppler].  —  Infl. 
des  sels  de  Ca,  Ba,  Mg  sur  la  préci- 
piUUon  par  NaCl,  4,  357.  —  Trans- 
formât, par  le  lait,  4,  358  \^ha>idt- 
Nitïsea).  —  Act.  du  lab,  4,  372  {v. 
Uarwëraaa],  —  Comb.  avec  div. 
ac,  4,60B  (Loag).  —  C**  de  dissoc. 
des  selsde  Naet  Am,4,647  {Bobort- 
son).  —  Act.  des  ac.  dilués,  4,  828 
(v.  Slvke).  —  Prés,  de  leucine  nonn. 
dans  les  prod.  d'bydrol.,  4,  1128 
{Heekel).  —  Hyarol  des  sels  de  Na, 
4,  1165  (r.  Slyke].  —  Variât,  dans 
le  lait  de  vache,  4,  1165  (Hart)  — 
Hydrol.  par  HCl  ou  par  SO*H*,  4, 
1533  {Arbdarbaidea,  Fuûk).  —  Hy- 
drol. par  le  suc  pancréalique,  4, 
1340  {Abderbaldeo,  VasgUiD).  — 
Form.  spontanée  du  caséinate  de  Ca 
au  sein  dn  lait,  4,  1344  {Preti].  — 
Comb.  avec  la  clupéîne,  4,  1346 
{Haater).  —  Act.  paranuci^fiquo  de 
la  caséine,  4,  186J  {Beb).  —  Ac. 
volatils  formés  par  la  putréfaction, 
4,  1389  {Neabcrg.  Boseoberg).  — 
Hydrol.  en  vue  de  la  prép.  de  l'iso- 
leucine,  4,  1451  {Levonno,  Jacoba). 
Caséine  (Para-).  Infl.  des  sels  de  Ca, 
Ba,  Mg  sur  la  précipitation  parNaCI, 
4,  357  [Sebmidt-NieUfD). 
Cataltbe.  Transf.  catalft.  des  aie. 

Êrim.  en  ald.,  8,  50  [Boavtatttt).  — 
:tude  des  réact.  catalyt..  S,  53 
[Daolaux).  —  Hydrogénat.  catalyl. 
des  dicétones  et  des  quinones,  8, 
83  {Sabatier,  Maiihts).  —  Pouv.  ca^ 
talyt.  déshydratant  de  SiO*  et  Al*0* 
plus  ou  moins  calcinée»  vis  à  vis 
des  alcools.  8, 18.1, 197.  —  Catal.  de 
l'aie,  par  les  limailles  de  div.  mé- 
taux,S,  199  {SuDdenaa).  — Activité 
oatalyt.  de  l'hydrate  de  Fo  colloïdal, 
3. 21tf(Ooe/«ux).— Hydrogénat.  cala- 
lyt.  des  diphénols.  S,  982  {Sabatier, 
Maiïbe.  —  Hydrogénat.  catal.  des 
bases  qoinoléiques,3,403  (Darzeosj. 
— Act.calalyt.  déshydratantu  deSO*- 
C-ietdessilicalosd'AIsui  l'aie, 3, 6:13 
(SoDderens).  —  Semicalaiyse,  8. 
755  (C'j/sod).  —  Hydrogénat.  catal. 
de  div.  polyphénols.  S,  801.  —  Ca- 
tal. des  alcoils  prim.  par  les  oxydes 
métall.,  8,  8(â  {Sabatier,  Mailbe). 

—  Déshydratât,  catal.  de  div.  comp. 
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org.  8.H03,  ^  (Scudorcas).— Dé-  i 
eomp.  catalyt.  des  alcools  sous 
l'infl.  de  In  brais»,  8,  851,  945  (U-  \ 
ittoioe).  —  Hydropéiut.  et  déc.  ca- 
talyt. en  vase  clos,  4,  iH.  —  Hy- 
drogénat.  catal.  en  prés,  d'uxyde  de 
Ni,  4,  266  {IpaUew).  —  Act.  cata- 
lyt. des  métaux  colloîdaux  du  groupe 
du  Pt,  4,392,393  (PaaI.Aœberger, 
Gcram).  —  Etude  cinétique  de  div. 
réact.  calalyt.,  4,746  (Acrnu,  Joba, 
son).  —  Déc.  catalyt.  des  aie.  sous 
pression  en  prés,  de  tfiv.  catary- 
seurs,  4,  SU.  —  Réducl.  catalyt. 
des  céloncs  et  ald.  sous  pressiou, 
4.  845,  M6.  —  Réacl.  catalyi-  sous 
pression  en  prés,  de  Al*0^,  4,  846 
(fpatiew).  —  Act.  catalyt.  des  ioos 
H  et  OH  dans  les  réactions  hydro- 
lytiques.  4, 1026  {Hoblandi.  —  Théo- 
rie, 4,  1106  (Stieglitz).  —  D^lace- 
coDieots  calalyt.  chez  las  éthers,  4, 
1107  (KniDtDa). 

GATicniNB.  Dér.  iodé  et  acélylé  do 
Véth.  télraméthyl.,  4,  996  {kosUt- 
Dccki,  Lampe). 

Cbllodiose.  Prép.  du  dér.  octacétylé; 
propr.  Baponiflcalion,  4,  4.  —  Prép. 
du  dér.  octacétylé  i  part,  des  oxy- 
cellulosef,  4,  5  (r.  HardiBtreiaayr). 

Cellulose  .  Propr.  réductrices  des 
hydrates  de  cellulose,  act.  des  alca- 
lis, 4,  381  [Schwalb.;).  —  Délerm. 
dans  le  bois,  4,  6iS(Dean,  Towor). 

—  Détenu,  de  l'eau;  blanchiment 
par  ClONa,  4,  633  {Sebwalbe).  — 
Prép.  des  sol.  cnivriques  pour  la 
disBol.  —  Fabric.  de  la  viscose.  So- 
lubilisât, pardi  v.  procédés,  4,635.636 
(Massot).  —  KéapÉnérat.  do  la  nifro- 
cellulose.  4.  848  {Carlaoa).  —  Act. 
<lo  KaOH,  4,902  {V;owpj).  —  Act. 
dota  phlorof^Iucino  sur  div.  variétés, 
4,  903  {Cross,  Bcvan,  Briggs).  — 
Nilral-  dans  dtv.  cond.,  4,  959  {Bas- 
sow.  Wnidcmar,  v.  Boogé).  —  De- 
ftré  do  mcrcerisat.,  pouv.  réduct.,4, 
1467  (Viowcg).  —  Nitrat.  dans  div. 
cond.,  4,  1468,  1169  lSapojDikow\. 

—  Déterm.  dans  les  fibres,  4,  1524 
(KonJgs) .  —  Sép.  de  la  lignine  cl  de  la 
cutine.  Teneur  dons  les  fibres  do  ca- 
cao. 4, 1531  [Jl/aitbea,Streilborgci^ . 
, —  Pouv.réduot.  de  div.  espèces,  4, 
15^  {Schwalhe).  —  Fomi.  de  glu- 
cose par  hydro).  do  div.  celluloses, 
4,  lli04  {Ernest}. 

—  (O-vv--).  Acétylal.,  iransf.  en  octacé- 
tylcellobiose,  4,  5  [v.  Hardstre- 
mayr).  —  Propr.  réductrices,  act. 
des  alralte  sur  les  oxycelluloscs  et 
leurs  hydrates,  4,  381,  —  Pouv. 
réducl.,  4.  15.-13  (Schwalbo). 

—  iNitro-).  Solub,  dans  l'aie,  si  l'élh.; 
C>«  physiques,  4,  381  fMoaeatbat, 
Mastot).  —  Prép,  pour  la  aote  ar- 
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tif.,  4.  ^^{Masaol).  ~  SaponifieaL 
par  KOH  en  prés,  de  H*0*.  4,  S» 
[Carlaoa).  —  Prép.  dans  div.  coud., 
propr.,  4,  969,  900  {Rassov.  U'al- 
domar,  v.  Bougé).  —  Courbet  dt 
décomp.  des  niirocelluloses  aœên- 
caines,  4, 1108  (  H'ïyjeoxl.  —  Fabr 
cat.  4, 14*j8,  1469.  —  Déc.  aux  tfcn 
inr.  a  celles  d'inflammat.,  4.  15w 
iSapojaikof. 
Cellulose  (Acioo-).  Tranf  en  oeta- 
cétylcfllulose,  4,  B  (r.  H^rdtatre- 
tnayr). 

Cellulose  (Héhi-).  Hémicellukise  des 
enveloppes  des  semences  de  cmev- 
bit*  pcpo,  4,  e>6  iCaatoro,. 

Cellulose  (Htdro-).  Transf.  en  octa- 
cétylceDulose,  4,  5  (r.  Hardatrv- 
mayr].  —  Propr.  réductrices  et  art. 
des  alcalis  sur  le»  hydrocelhiloaM 
et  leurshydrales,  4.381  \Sebwalbf. 

—  AcI.  fie  la  pbloroglucine.  4,  903 
iCroaSfSevan,  Brigga).  —  Poov.  r>'- 
dnct..  4,  163A,  16M  {SebwaJbéi. 

Cellulosb  (Liono-I.  Réacl.  âHim 
avec  les  nitranilines  et  les  nîlnito- 
luidîncs,  4,  4  [GraDàmougia).  — 
Act.  de  Id  phloroffittcine  on  prte.  de 
HCI,  aci.  de  la  phénylhyilrauBe,  de 
l'hydroxylamioe,  4, 903, 9M  (Cross. 
Bevaa,  Brigua).  —  Réaet.  eolor. 
avec  les  nitranilines,  4,  ISS 
(Wbceier). 

CÉRAMIQUE.  Etal  des  snirales  flans  1p 
verre  et  les  tuiles.  4.        {BobJamd . 

CiBÉBRiQL'B  (Ac.l.  Fixai,  de  la  toiiae 
tétanique,  4.  1446  (r»l^«*f,. 

CÉRiUH.  Act.  des  sels  cérîques  sur  la 
gélatine,  8,  744  (Lum/ère.  S^je- 
wetx).  —  Sulfate  doulile  slanDîqïic. 
4,  811  {W'oialand^  Kubl\.  —  Tar 
trate,  malonate,  nitrslc,  oi-nilrobni- 
zène-suifonate,  4,  217.  218  .HoImi- 
berg).  —  Dos.  psr  MnO*K;  sép.  des 
terres  voisines:  dos.  en  prés, 
Th.  4,e86,  if87  lAfoyer,  Scbwi-iUer  . 

—  Propr.  desmél.  calciné»  d'oxvdes 
de  Th  ol  Ce,  4.  427  ijtfrvrr.  Ass- 
cbStzu  —  Prép.  du  silirale.  Propr 
4,  758  \Gersteio).  —  Etufk  crisUl- 
log.  du  nitrate,  4,  7.'>4  ILaog,  Hat- 
tiager).  —  Ilydroi.  des  sels.  4.  96a 
[Dcnhani).  —  Tcns.  de  dissnc.  da 
sull^tn,  4.  13f)3  I  Wmblrr,  Pludée- 
mann).  —  SuUate  double  de  Ca.  -I, 
1396  {d'Aos,. 

Cervicornine.  Pi^s.  dans  les  liche■^ 

4,  1098  •Zopfi. 
CÉSIUM.  Chaleur  d'bydralal..  S.  ISI  i 

—  Chaleur  rte  difisol.  et  de  tnna, 
de  C3*0.  S,  196,  S28  Beogadf  .  ~ 
Prép.  et  propr.  dû  chloroiridale  rt  \ 
des  chloruiridites.  S,  75S.  9tJ3.  »JE> 
iDol^pion.  —  Chai,  de  fons.  et  * 
flisfol.  du  carbonate,  8.  1001  ii  ! 
Forerand).  —  Hyposulâle.  Tétr»>  ' 
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tliionales.  HyposulHtes  doubles  de 

Cu,  l'b,  Ag,  Mg.  Hyposulfllcs  dou- 
bles anaiiioniauaux  d'Aji,  4,  fl 
Eggerliag.  —  l'iH'p.  ci 
propr.  de  (JuS*Rb,  4,  <J2  \binx, 
ffcrmay,  —  Prép.  et  propr.  des 
niobales  chlores  el  bromés,  3,  219, 
2li0  I  Wi  inland,  Stori).  —  Dcnsîlé, 
•t,  2y6  i/iichards,  brtak).  — Forme 
crisl.  deCsi',  4,394  iBarlovr  Po!>e\. 

—  Gr}-oscopic  du  chlorate  dans 
ClCHNo  rondu,4,7â8(i>w^,footo>. 

—  Bromures  doubles  de  Pd.  4,  7tiM 
\Footn.  —  Infl,  de  div.  sels  sur  la 
soiub.  de  l'ac.  isobutyrique  dans 
l'eau,  4,  l:t43  [Smiraot).  —  Dcn».  et 
soiub.  des  iodate  et  periodalo,  4, 
966  [Barkpr].  — AcI.  de  l'ozone  sur 
CsOH,  4,  967  [Manchot,  Kamp- 
ehaUe).  —  Densité  de  l'iodure,  4, 
1114  iBaxter,  Briak).  —  Séléniale 
double  d'in,  4,  1115  (Mathers, 
Schluederberg).  —  Prép.  et  propr. 
do  l'amalgime,  4,  1116  \Phail- 
Smith).  —  Nitrites  doubles  de  Ay, 
Ba,  Ca,  Sr;  triples  de  A^-Ba,  Ag- 
Sr,  Pb-Ag,  4,  1117  iJamtcson.  — 
Ohloro  et  bromorbodates,  4,  1118 
iGutbiûr,  HùttlUngcn.  —  Cliromate 
double  de  Co,  4,  1183  {Btigas).  ~ 
Kocbagc  des  vanadales  acides,  4, 
1187,1188  [Pranàtl,  Maracbhauscr). 

—  Comb.   double  avec  la  suceiai- 
mide  et  Cu,  4,  15M  [Tchougae/j. 

Cktènk-  Prép.  à  part,  de  l'auli.  acé- 
tique ;  propr.,  coud.  div.  4,  984 
iWUsmorc). 

Cktè:ne8.  Form,  et  réact.  des  poljcé- 
tènee,  4,  902  {CoUic). 

CÉTONES.  Prép.  par  déshydrogénal. 
catalyl.  des  aie.  sec.  en  prés,  de  Cu, 
8,  123  iBouveault].  —  Fixât,  de 
dér.  sodés  sur  les  célooes  vinylées. 
Propr.  des  g  dicélone»,  3,  413,  414 
(Biaise.  Mairei.  —  Pi-ép.  el  propr. 
des  dicétones  t  et  Z,  3,  47ï»  tBlaisr, 
KablcF).  —  Fixai,  dos  aminés  sur 
les  c4tones  vinyléea,  3,  543  \BiaisPy 
Maire).  —  Nouv.  mélh.  do  prep. 
descétonescycliques,  3,778  iBIbock 

—  Cyclisat.  des  e-dicétouos,  3,  80."( 
[Btaïae,  KoebJen.  —  Act.  de  l'ami- 
duFc  de  Na,  3,  lir^  [Malien.  — 
Form.  à  part,  des  ald.  par  le  diazo' 
méthane,  4,  111)  i.Schlotterbccki . — 
Solub.  dans  H^l,  HBr,  Hl  el  Il'iS 
liq.,  4,  42U  [Mr  iiilosh,  Archibahi. 

—  Conslit.  des  pln''nylliydr8zonri8  el 
oaazours  des  a-dicétones,  4,  917 
{Baly,  Tiick,  Morsden,  Uazdar  . — 
Transf.  on  aniino-acides,  4,  'JH'J 
{Éeiiasky,  Staduikof).  —  Nouv. 
mode  de  furm.,   4,  ItlUâ  [liachm. 

—  Comb.  ammoniacales,   4,  1(>19 
(Tbomae). 

CiTBARiQUE  (Ac).  Act.  de  NaOH  ot 
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Zn  pulv.  ;  propr.  dos  produïlK  for- 
més, 4,  163/,  Hi3H  iSimoDj. 

CllALILH»    SPÉCIFIQUES.    NoUVcUo  PX- 

pression  de  la  loi  de  Dulong  et 
Petit,  4,  »62  [Lewis). 

—  Voy.  Constantes  THEBHtQUES. 

CHALKCMi  (lsoPBOPTL-1'-).  Prép.  du 
dér.  hydroxylé-2-mélhoxylé-4'  par 
cond.  do  l'ald.  cuminique  avec  le 
péonol,  propr.,  4,  504.  —  Prép.  du 
dér.  hydroxylé-i-diméthoxj'lé-3.4par 
coud,  de  1  ald.  cuminique  avec  la 
gallacélophénone.  Propr.,  4,  505 
iKostaacckii. 

CuAnDDNs.  Uéc.  calalyl.  des  aie.  par 
la  braise,  3,  851,  985  iLcmoiao).  — 
Fixât,  de  la  Irypsino  sur  le  noir 
d'os,  4,  47  {HcdtB).  —  Absorpl.  do 
mat.  col.  par  le  oliarbon,  le  notr  do 
fumée,  4,  165  (//uÈnor).  —  Absorpl. 
de  différenls  gaz,  4,  193  [Vaubci). 

—  Emmagasinage,  4,  380  [Hort). 

—  Anal,  de  charbons  ligniliques  et 
bitumineux,  4,  lil8  (60x1.  —  Hydro- 
gène eombuBlible  du  charbon,  4, 
yl8  (/»»rrK  —  Humidité  et  hygro<i- 
copicité  de  div.  ligniles,  4,  734 
[Fraakforter].  —  Pouv.  ailsorbanl, 
4,  1UÎ9,  1030  (FrcuBdlicb).  —  Dé- 
Icrm.  de  S,  4.  1381  [Parn.  — 
Réduct.  de  AuCP  par  le  charbon  do 
bois,  4,  1401  [Avcry).  —  Détcrm. 
de  la  chaleur  de  combust.  par  la 
méth.  de  Parr,  4,  1452  {Pan-).  — 
Danger  d'explosion.  Teneur  en  gaz 
combustibles,  4,  1458  [Dunnsiedt, 
Hassiar)  —  Four  pour  fabrical.  du 
C  de  bois,  4,  1452  iduttaianii].  — 
Détériorai,  par  oxydai.,  4,  1534 
iParr.  Whoelcv).  —  Propr.  adsor- 
banles  de  div.  charbons,  4,  1601 
(Posent  As /cr,  Turk).  —  Consti- 
tuants du  schwecikohi,  ■!,  1G33 
{iiubnen, 

CiiAULMOGUA   [Huile  de).  Dist,  avec 

Zn,  form.  de  pétrole,  4,  98S  (Lcw- 

kowitsch) . 
Chavibktol   (Iso-).  Synth,  par  eond. 

de  l'isovanillire  avec  MglC'H',  3, 

309  IllObol,  THr<:aeau). 
CiiKinoL.  l'rôp.  à  part    de  la  cheiro- 

line,  4.  1101  IWagat'n. 
Cheiikiline.  Exlrart.  du  cheiranlus 

cLciri,  propr.,  4,  1101  [Wagaer). 
CHtcoKÉiL.  infl.  des  infusions  sur  les 

diaslascs  digcslivcs,  4,   1576  {To- 

gatniK 

Chimif.  nioLOôiiïUE.  Disparition  post- 
mortcUe  du  glycogcne  dans  le  cœur 
du  chien,  3,44  [GatiO'Gruziswakà) . 

—  Les  sulfo-èlh.  urinaire.s  pendant  le 
jeûne,  3,  44  [Labbc,  Vitry).  — 
Infl.  ries  œuTssur  l'uxcrélion  uriqiic, 
3.  45  (/'auve/i.  —  Prés  de  l'indol 
dans  le  gros  intestin  au  cours  du 
jeûne  chez  le  chien.  S,  46  [Gaaticr, 
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Hervhax).  —  Form.  de  dér.  Bulfo- 
coiOugués  su  cours  d'une  digesl. 
«HpUqued'albanime,S,  174  {L»bbé, 
Vitry).  —  Aci.  proUolytiqne  du 
sue  digestif  dei  crustacè».  —  Ael. 
préturaote  et  proUolylique  du  suc 
digesUr  ddi  céphalopodes,  9.  352 
(âp/i/d/i  —  AbHOM  d»  Ca  dans  les 
me  inleitinal  et  paDcréatique,  %, 
S47  \PoMcrMki),  —  Oigett.  ries  hexo- 
trio»es.S.B48  {Bêrlbet,  Bierryi.  — 
DiasIâM  glyeolytique  dans  les  orga- 
nismes végétaux,  4,  43  (Stoklaaa, 
EraMt,  Caoeeosky).  —  Mécsanisme 
chimtqne  de  l'assimilât,  des  protéi- 
□ues,  4,  47  (Ignaki).  —  Mèlh.  pour 
I  t'tude  ehim.  et  biol.  d'organes 
vivants,  4,  51  tWieebowaku.  — 
Gonlrib.  è  la  question  de  l'utilisai, 
daas  l'org.  do  obien  des  produits 
d'une  dée.  profonde  de  l'ilbumine,  4, 
SVJ  {Abdcrhaldea^Opptor).—  Oigest. 
art»,  de  qq.  aliments  végétaux,  4, 
347  (Rotbc).  —  Sur  le  chiraisme  de 
la  digc8l.  dans  l'org.  animal,  4,  348, 
.-tb5  (Loodoo).  —  Contrib.  A  l'ét.  do 
l'ossirailat.  de  l'albumine  alimen- 
laim  dans  l'org.  animal,  4,  349 
i.Abderbalden,  Faak,  Loadoa)^  — 
Hech.  sur  la  dipest.  normale  des 
albumines  dans  le  tube  digcslirdu 
chien,  4,  9â%  lAbderbaldca,  Baa- 
mann,  toodooi. —  Hut  le  pouv.  de 
Inage  de  l'eslomac,  4,  357  (.Se/jeu- 
aerl).  —  Rech.  sur  les  dépenses  de 
matière  et  d'énergie  et  &ur  la  mar- 
che de  la  désasaimilat.  sur  l'infl. 
d'une  alimentât,  variable  chez  le 
cbi'n,  4,  35K  (Fatta.  Groto,  Stabc- 
tiat.  —  Relat.  des  lipoïdes  avec 
l'hémolyse  par  les  s<^rums,  4,  360 
[liatilwitz,  landsleiaon.  —  Echnn- 
geH  nutritifs  el  dépense  d'énergie 
di's  chiens  privt;»  oe  pancréas,  4, 
3fM  iFaîtB,  drotr,  .Sforlii-liBi.  — 
Contrib.  à  la  théorie  des  ('■i'hantf''s 
nulriliTs  hydiwaibonés,  4,  3i'*i 
iSpiro.t  —  Chimismc  de  la  digest. 
dansl'ors.  animal,  4, 370  [liorowitt] . 

—  AnaF  de  concrétions  pancréati- 
ques, 4, 374  [Scbeuaert,  Hergbolz). 

—  Chimismede  la  digestion,  4,  377 
iLoodoD,  Sageltoaao\ .  —  Alimentât, 
par  dos  mat.  protéiqucs  profond<-- 
ment  dédoublées,  4,0i3  iAbdcrbal- 
drta,  Roaa\.  —  Effet  des  mal.  color. 
sur  qq.  enr.ymos  digestivcs,  4,  ti^-S 
{Hougbtoni.  —  Goutte  el  rein  atro- 

Ehique.  Ëxcrélioii  d'ac.  urique  et  dr> 
ases  puriqucs  dans  l'urine  et  dans 
les  excréments  du  goutteux  avec 
lésions  rénales,  4,  1336  {TolleasK 

—  Chrmisme  de  la  digesl.  dans 
l'org,  animal,  4, 1337.  ISffe  (/.oarfoii. 
Polowaowa)  ;  4, 1338  {Londoa)  ;  4. 
1342  ILêvitca)  t^emset).  —  Kech. 
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sur  loi  échanges  nutritifs  azotés 
chez  un  alcaptonuriquc,  4,  1345 
(Abderbaldeût  Blocb).  —  Consti- 
tuants sulfurés  du  ayst.  nerveux,  4, 
1845  iAocû).  —Contrib.  à  la  techni- 
que des  rech.  surl'absorpt.  des  grais- 
sesdaDslesansesintesUn.iaoléos,  4, 
1349  {V.  Fuerfk,  Fueba).  —  Sur  le 
diabète  phloriiique,  4,  1350  IGlaea- 
aaer,  Pick).  —  Utilisât,  par  Torg. 
d'albumine  profondément  simplifiée, 
4,  1351  {Abderbaldep,  LondoD).  — 
Abaiss.  du  pl  de  congél.  des  liq. 
physiologiques,  4, 1351  {TcMoer). — 
Signiflcat.  des  smides  d'origine 
végétale  dans  les  échanges  azotés 
de  l'org.  animal,  4,  1»3  {Heari- 
ffufls,  Hanaoa),  —  SubsUnces  à 
double  réfraol.  provenant  d'organes 

Eathologiques,  4,  18M  (Passer). — 
a  synth.  do  l'albumine  dans  l'org. 
animal,  4,  1856  iHean'quoxi.  — 
Etude  de  la  subst.  org.  de  soutien 
du  squelette  des  anthozoaires,  4, 
116U  i.Wœrnor).  —  Sur  l'activité 
diaslasique  du  pancréas  ne  sécré- 
tant plus  dans  f'intestia,  4,  1361 
{f^tabroao).  —  Rapport  du  C 
dvBoxydable  i  N  dysozydable  selon 
Talimentot.,  4.  1363  {Spiro],  —  Et. 
de  la  respiration,  4.  1367  (Krogb). 

—  Et.  quantitatives  sur  la  phago- 
cytose, 4,  1869,  1573  [Hatobarger, 
liekma).  —  Rech.  chimiques  sur 
IVclampsie,  4,  1373  {Dreyfuas).  — 
Infl.  de  Is  coostit.  de  l'aliment  azoté 
sur  le  pouv.  ferraenlalif  et  l'énergie 
de  développ.  de  div.  champignons, 
4,  1,-176  (Priagsbeim) .  —  Réact. 
colorées  en  biocbiinic,  4,  1385 
{Steensma).  —  Rech.  sur  leschimio 
Iropincs  produites  par  des  résd. 
opsoniques,  4,  1438  {Ceatanii-  — 
Elydrol.  du  byttaus  de  Pinna  nohilis, 
4,1439  (Abderbaldem  —  Composit. 
de  la  subst.  do  soulion  do  Vcllela 
spirane,  4,  1443  {Hcdxc).  —  Rech. 
sur  la  digest.  normale  des  mal. 
albuminoïdos  dans  le  tube  digcsiir 
du  chion,  I,  1443  {Abdcrhaldea, 
iMadoa,  Opplei).  —  Rftch.  chimi- 
ques sur  les  dents,  4,  1444  {Oass- 
imiin).  —  H«cb.  chimiques  suc  les 
oclopodcs,  4,  l4i3  iHrazc).  -~ 
<:ontrib.  à  l'ét.  des  subst.  qui  ren- 
dent toxique  un  sang  d'espèce  dif- 
férente, 4,  144&  iLcfmaan).  —  Dé- 
gradât, des  ac.carbonés  dans  l'oig. 
animai,  4.  1446  [FrMmaaa).  — 
Chimie  du  liq.  oérébrospinal,4,  14âO 
{Landau,  liolpero].  —  Echan^ 
minéraux  chra  les  enfants  rachiti- 
quos,  4, 1450  (Croiinûcim,  Mùlhr). 

—  Et.  sur  les  essais  d'incubation, 
4,  1524  iClarke,  Adama\.  —  Sur  la 
respirât,  cutanée,  4,  1&76  (Fraa- 
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ehiai,  Prcti).  —  Bioloffle  des  pha- 
ffocrtes,  4,  1576  JHambarger, 
Hekma).  —  Sur  la  question  de  la 
dégradât,  aiiloiytique  et  bydroly- 
lique  rie  l'albumine  dans  les  condi- 
tions normales  et  pathologiques,  4, 
1587  {Gilkio,  Lœw^). 
Chimie  uénkhalk.  Chimie  et  physique 
dans  Platon,  4, 1189  (v.  Lippmaoa). 

—  L'Alchimie  chez  les  Arabes,  4, 
1169  (WiedemaBB]. 

Chimie  iNDt-sTRiELLK.  Dépdt  carboni 
dans  les  tubot  d'une  chaudière  de 
locomotive,  4,  627  [WaltoD).  — 
Moy«QS  de  transport  des  lia.  de  l'in- 
dustrie chimique,  4,  6S1  (Pfeffér). 

—  Utilisât,  des  chutes  d'eau  scan- 
dinares.  4,  H56  (/fru//).  —  Pro- 
duet.  de  la  vap.,  4, 14.'i6  {Pritcbard} . 

—  Applic.  de  l'électrocbimie  à  la 
chimie  industrielle,  4, 14S7  {Tueker) . 

—  Histoire  de  la  tourie  de  Uellarlus, 
4.  14U1  l^feyer].  —  Ordures  des 
villes  et  leur  traitement,  4,  1595 
iPanons).  —  Enlêvrment  et  traite- 
mont  des  ordures  de  New- York,  4, 
ISUU  iVery).  —  Traitement  des  or- 
dui-es  en  Gde-Bretagne.  4,  l^ti 
IFcthcrston).  —  Incinérateur  de 
df-lrilus  Hcenan,  4,  1598  {Fonter). 

—  Tt-ailement  dos  orduresdes  villca 
américaioea,  4,  1596  IfhriDg).  ~ 
Ue*itruct.  des  ordures  dans  les  ins- 
titutions publiques  et  privées,  4, 
Hm  {Mono). 

Chihie  pRYSiQtiK.  Démonstrat.  de  la 
rèsie  des  phases  de  Gibbs,  S,  1108 
(Muller).  — NouT.  exception  à  la 
règle  de  Carnelly  et  Thompson,  4, 
1  iKrematta),  —  Réact.  anormales; 
act.  des  alcoyihalosèaessur  les  sels, 
4,  3  {Wegsebeidcr,  Fraakh.  — 
Théorie  des  vibrât,  moléc.,  4,  54 
[llcller).  —  Composit.  des  phases 
Botïdes  dans  les  syst.  à  4  compo- 
sants, 4,  65  [BeU].  —  Sur  le  carac- 
tère statique  de  l'équil.  physico' 
chimique,  4,  66  [Gorbot).  —  tlalcul 
des  L."*  physico-chimiqufs,  4,  67 
iHedgrovoi.  —  Nouv.mode  de  rrprfr- 
sentat.  des  rech.  de  Vanflloff  sur 
la  format,  des  dt^pAtg  salins,  4,  146. 

—  Note  compléra.  sur  la  nouvelle 
forme  de  représentai,  des  rech.  de 
Vant'Hoff.  4,196  SJœûecke).  —  AcU 
des  alcalis  sur  les  <^mulsions  et 
suspensions,  4,  290  {Whitony, 
Strow).  —  Equil.  et  étal  linal  dans 
Ips  réact.  diaslQsiqucs,4,2W(  (ê'u/it). 
—Et.  sur  l'amnil6.4, 385  JiroDsteiit). 

—  Rech.  sur  la  variai,  de  poid-i 
accompagnant  les  tran-sr.  chimiques, 
4,  386  (jLaaiioH).  —  Vit.  de i-éact.  et 
«nergle  libr*-,  4,  388  (Brconor].  — 
Equation  d'une  courbe  euLcctique 
idéale  dans  un  syst.  ternaire,  et  son 


emploi  pour  le  calcul  du  pt  de 
transf.  oe  8  isom.  en  prés,  de  leur 
sol.,  4,388  IF.  Laar).  —  Signifleat 
de  la  discontinuilÉ  de  la  1"  dtirivée 
de  la  pression  en  Tonction  de  la 
temp.  dans  la  démoniitrat,  do  la 
régie  des  phases.  4,  389  {ScbUlcr). 

—  Conséquences  de  la  règle  des 
phases,  4,  389  {B/kj.  —  Sur  l'hy- 
dratât, des  ions,  4, 402  IBuebboek}. 

—  Surl'inll.  de  l'enchaioement  cycli- 
que sur  le  degré  de  stabilité  des 
comb.  complexes,  4,563  (rcAouf^se/;. 

—  L'origine  de  ta  couleur  dans  les 
comp.  org.,  4,  MS  {Mayi-  —  Va- 
lence, indice  de  réfract.  et  volumes, 
4,641.  —  Corps  associés,  4.642 
ITraubr).  —  Attraction  moléc,  4, 
737  (iW///s).  —  Agrégat,  moléc.  en 
sol.,  4,  881  {Holmes,  Sagemaan). 

—  Act.  catalyt.  des  ions  H  et  OH 
dans  les  réact  hydrol  y  tiques,  4, 
iOiti  (Rohiattdj.  —  L'agglutination 
et  les  réact,  analogues  au  pl.  de 
vue  physique,  4,  1080  [liuxton, 
ShatTcr,  Teague].  —  Non-miscibi- 
lilé  et  loi  des  masses,  4,  111^ 
{Baoeroffi).  —  Relat.  entre  la  com- 
preasibiliié,  la  tension  supci-flcietle 
et  les  autres  propr.  de  la  matière, 
4,  1108  {Biebarda,  Malbcws).  — 
Pression  osmolique,  4,  IIOH  (Tre- 
ror).  — Théorie  des  bases,  4,  1169 
IW'firoer).  ~  Indestructtbilit*  de  la 
matière  et  absence  de  relat.  entre 
les  poids  slora.,  4,1281  {Comstack). 

—  Cas  aimplede  réact.  pro^rofiaivc, 
4.  1282  (Abeï).  —  Cinétique  des 
réact.  consécutives  du  1*'  onire,  4, 
1^  iBakowskî\.—  Frottement  in- 
terne desmél.  liq.,  4,  1283  tDuas' 
taa).  —  Pression  dans  la  couche 
r^pillaire  parall.  a  sa  surface,  4, 
1292  [Bakkvr).  —  Note  sur  Texp. 
du  crynphore,  4,  1293  (Saunders). 

—  Act.  que  des  corps  sol.  dans  les 
lipoïdes  exercent  sur  les  globules 
rouges,  4,  1Ô84.  —  Sur  la  queslion 
du  complément,  4,  1585  itraubpi. 

—  Manière  d'èli'e  do  qa.  subst.  aux 
basses  temp.,  4,  1601  [tfeiduttrbkai. 

Chiuib  vkoétalb.  Elude  d'une  gi-ami- 
néo  -cacoharirèi-*',  le  lioiirgoii,  3, 
740  {Porrol,  Tassilly).  —  liifl.  de 
HO'Mg  sur  la  cnùssance  des  jeunes 

Filanles,  4.  625  iBarUngham).  — 
nfl.  de  NO'Na  et  (:0*Ca  poûr  dimi- 
nuer ta  toxicité  dans  ses  rapports 
avec  la  cruissance  dos  plantes,  4, 
1379  (.SiAre/ne/-,  Bei'd).  ~  Infl.  de 
la  teiup.  sur  la  rc-pirat.  des  pom- 
mes. 4,1380  {Morse).  —  Teneur  des 
végétaux  en  N,  P,  S  à  l'élat  de 
comb.  org.,  4.  13M  {Sulzer).  — 
Note  sur  la  métb.  do  bietz  pour  la 
déterm.  do  la  nourriture  desplantes 
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dans  loB  BoU,  4,  1532  (Sbuit, 
Charron).  —  Moda  do  font),  des 
alcaloïdes  dans  les  plantes,  4,  1647 

iPietct). 

Chitine.  Act.  de  NO'H,  éUk.  attriques, 
4,  300,  301   (y.  FiiertA,  ScboJt). 

—  t:oDStit.,4,  1369  (Ofter). 
Chitosane.  Act.  deNO'H  [v.  Fuertt, 

Sebolli. 

Chlork.  Dos.  dans  les  comp.  chloro- 
bromés  org..  S,  6X>  [Bauhigay).  — 
Act.  de  la  sol.  sur  la  gélatine.  S, 
744  [Lumihre,  Seyewctz).  —  Dos. 
de  CO*  dans  1«  cblore  éiecirol..  4, 
57  IPbilosophoff).  —  Courbes  des 
p»  (le  r.  el  d'éb.  du  ayst.  Cl-Br, 
de»  p"  d'éb.  du  sysl.  Cl-I,  4,  14S 
{Karatea).  —  Act.  sur  les  sol.  alca- 
lines de  CuO,  4,  212  tMoser)  ;  4, 
%iS  \MuHcr].  —  Solub.  dans  le  lé~ 
Irachtoréthane,  4.  ;i80.  —  Etat  d'é- 
qui).  dos  ayst.  C1  +  S,4,S9»  {Atoo). 

—  Infl.  sur  l'aci.  de  CIO^H  sur 
MCI,  4,  S91  (Lalber,  Me  Dou- 
gall^.  —  Act.  sur  CIO*,  4,  4*2 
(Bry).  —  Ad.  sur  MuF»,  4,  429 
(Ruff.Eianer).  —  Densilès  dea  mél. 
avec  Br.  4,  470  {Aaiirows,  Carl- 
ton).  ~  Poida  aioni.,4,  UHiNoyes, 
Wpber).  —  ififl.  d«  O  sur  les  chlo- 
rural.  photochimiques,  4,  12% 
[Lutbrr,  GoJdberg). 

Chlore  {Bioxydel.  Propr.,  poids  mo- 
lée.,  solub.  dans  l'eau,  hydrate,  ré- 
duct.,  act.  sur  l'ion  I,  4,  4S2,  423 

Chlorkux  (Ac).  Form.  à  part,  de 
CIO*;  act.  sur  I.  4.  422,  423 
{Bray). 

Chloheux  (Hypo-)  (Ac).  Act.  de  dîv. 
métaux  sur  NaOCl.  8,  537  [Bro- 
ebet).  —  Dos.  de  CO*  dans  le  chlo- 
rure de  chaux,  4, 57  {Philosophofl). 

—  Act.  des  selsalcalins  sur  lessels 
de  Cu,  4,  212  yMoaor]  \  4,  2)3 
[MuHer],  —  Fabrical.  électrol.  des 
liypochloritca  avec  calbode  de  Mg, 
4,  378  {Betts.  Shffrry).  —  Ad.  sur 
l'ion  I,  4,  421  iBrey).  —  Act.  des 
sels  (sur  la  cellulose,  4,  B33 
{Sebwalbc).  — Ad.  des  byp'Whlo- 
ritas  sur  la  laine,  le  lin,  la  gélatine, 
4,  1062  {Cross,   Bevan,  Brîggs). 

Cklorhydbique  (Ac).  Hép.  de  AgCl 
de  Agi.  3,  629  (Baubigay).  — 
Frép.  cl  propr.  des  chloriridales  d 
des  chloriridites  do  K,  Na,  Pb,  Cs, 
NH*,  3,  9(«,  y04,  908  (Delépino).  — 
Act.  de  div.  set»  en  ruI.  sur  l'oxa- 
late  de  Pb,  3,  930,  SfAX  {Caotoai, 
Mauri).  —  Infl.  de  div.  sels  sur  ia 
solub.  rie  la  gélatine,  3,  10j5  (dos 
Baneels).  —  Infl.  du  sol  rie  (Ja  sur 
l'absorpl.  de  N  par  CoC,  4,  55 
{Poixeniaax).  —  Infl.  del'ac.  et  des 
sels  sur  le  ipectre  d'absorpt.  dos 
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sol.  d'iode,  4,  68,  70  {TJnklcr).  — 
Gonduct.  éledr.  et  ri-oUemcnt  in- 
terne des  sol.  de  KCl,  inD.  de  la 
glycérine,  4.  77  {Lemkc).  —  Sel 
chromiqueà  lOH'O,  4. 159(0//C'.— 
Absorpl  par  C,  4,  193(Vau/,p/).  — 
Chanc.  de  color.  des  sels  de  Co  et 
Cu,  4,  199  (Bnnratli).  —  Hydrol. 
du  sel  d'Aoi,  4.  200  {yaumana, 
Huckcr). —  Prép.  cl  propr.  de  div. 
niobales  et  tantalates  chlorés,  4, 
219,  220  (WeiDiaad,  Storz).  —  Sép. 
quantil.  de  HBr,4,  334  {ADdrcws). 

—  Modif.  au  dos.  par  la  mélbod. 
do  Volhard,  4,  337  (Bosaaoff. 
Hill).  —  Courbes  de  refroid,  de 
ritv.  sels  fondus,  4.  387  {Plato).  — 
Mesure  de  la  dissoc.,  4,  389 
{Lowcasteio),  — Rénct.avcc  CIO'II, 
inn.  d-i  Cl,  4,  391  (Luther,  Me  Doa- 
gall).  —  Etat  d'hydralat.  des  ions 
de  HCl  en  sol.  aq.,  4,  402  [Bueb- 
boek).  —  O"  physiques  de  HCI 
liq.,  4,  419  [Me  lalosh,  Steolo't.  — 
Solub.  de  div.  corps  dans  HCl  Hq., 
4,  420.  ~  Anomalies  dans  les  pou- 
voirs dissolvant  et  ionisant  des  sol. 
dans  HCl  liq.,  4,  421  {Steeie,  Mo 
fntosh,  Arcbibald).  —  Intensité  de 
sapidité,  4,  5o3  {Becker,  Herxog). 

—  Emploi  de  CaCl*.6H*0  comme 
solvant  cryoscopiquc.  C"  cryosc., 
4,  5t(.1  {LivJogstoa,  Morgan,  Bcd- 
aon).  —  Act.  sur  MoO'  en  suspens, 
dans  CCI*,  4,  670  j//o/«ies).  — 
Comb.  avec  la  caséine,  4,  608 
[Long).  —  Kmploi  de  la  tourîe  de 
Collartus  pour  la  puriflcat.  et  la 
condeusat.,  4,  628  {CcUariua'j.  — 
Conduci.  électr.  des  sol.  de  div.  ac. 
org.  dans  HCI,  4,  646  [Archibaldj. 
~~  Effet  de  l'acétonesur  les  nombres 
de  transport  de  KCl  el  NaCI  en  sol. 
aq.,  4,  647  {Lewis).  —  Inll.  sur 
l'absorpt.  de  NO  par  les  sol.  Ter- 
reuses. 4,654  {Koalaeliatler,  KuiS' 
ebcFOft).  —  Dos.  en  prés,  de  sulfo- 
cyanates,  4,  728  {Bosaaoff,  HW). 

—  Solub.  de  KCl,  NaCl.AmCl  dans 
les  m(-}.  U'0+  alc..H*0-i-glycérine, 
4.  739,  740  (Herx,  Aaders).  — 
EbullîoBcopie  des  chlorures  de  8b, 
As,  I.  S  dans  COCI»,  C'H'Cl,  SO», 
4.  750,  751  {BeckmaoD).  —  Infl.  de 
(îiv.  sels  sur  la  solub.de  Tac.  isobu- 
tyrique dans  l'eau,  4. 8.^,834 (Sfflir- 
nof\,  —  Prép,  et  propr.  du  sel  de 
Na  cotloïd.,  4,963  (PaaI.Kùba).  — 
Pi-ép.  des  sels  d'Ag  et  Pb  collold., 
4,  962  {Vcimarn).  —  Ad.  de  la  lu- 
mière ultraviolette  sur  le  mél.  avec 
l'air,  4,  V»65  (Tbiele).  —  Abaiss. 
moléc.  el  conduci.  électr.  de  t'ac.  et 
de  div.  chlorures,  4,  llOtï  {Joncs, 
Pp-arec].  —  Chai,  de  vaporisât.  4, 
11U9  {Elliolt,  Me  latoab).  — Cblo- 
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rorbodales  de  K,  Na,  Rb,  Cs,  An), 
4,  1117  [Gutbier,  H'àUUagcr).  — 
Ucas.  de  vap.  de  KGl  et  NaCl  à 
haute  lemp.,  4,  \iTi(WarlODborg). 

—  Sels  chioronitrulOtraminecobal- 
tiques,  4,  1194  {VVemer).  —  Vapo- 
risât, des  sels  à  froid,  4,  1294  (Zcji- 
gbelis).  —  Solub.  du  sel  d'Ae,  4, 
1308 (0oeH(ïor).  —  Solub.  de  PtCl"K* 
dans  div.  sol.,  4,  1309  {Arcbihalii, 
Wilcox,  Backley).  —  Recb.  dans 
le ooDtena stomacal,  iSdO{Steeaa- 

Chloiiiquk  (Ac).  Rendement  en  chlo- 
rate par  élecirol.  de  KCl  eu  prés, 
de ,  dÎT.  hydrates  métalliques,  3, 
54((  {Brochet).  —  Act  des  rayons 
cathodiques  sur  le  sel  de  K,  4,  74, 
{Sterba).  —  Fabricat.  6leclrol.  dos 
sels  avec  cathode  de  Me,  4,  378 
[Bctts,  Shcrrv).  —  Héact.  avoc 
CtH,  infl.  de  Cl,  4,  S91  {Luther, 
Me  Dougaïl).  —  Forme  crist.  des 
8el9,4,S94  (Bar/ovv,  Pope).  —  Dos. 
iodom.,  4,  7ÎJ  [Farsoe],  —  Cryca- 
copiede  div.sels  dans  ClO^Na  Tondu, 
4,  738  [Footc,  Le\vy\.  —  Act.  du 
salfate  d'Al  sur  C10*K  ;  KCi,  4,  7dl 
[Gooch,Osborni;).  —  Dos.  iodom.  des 
sels  en  prés,  de  VdiSO*,  4,955  {Luther, 
Hmer).  —  Oxydât,  de  N*H* 
ClO'K,  4,  1112  [Brov/nc,  Sbellerly). 

—  Vaporisât,  des  sels  a  Troid,  4, 
1290  (Zcnghdis).  —  Courbe  do 
■olub.  duseldc  Na,4,130i[7'rauf2, 
Anscbùtz).  —  Déterm.  volum.,  4, 
145.n  {Koeeht).  . 

CuLAHiQL'L  [Fer-]  (.\c.V  Sel  d'in,  4, 
ill5{,1/a(/lers,  Scbluedorbcrg). 

CiiLoitoFOBiifE.  Viscosilé  des  mcl.  avec 
l'acétone,  3,  239  (Tsakalotos).  — 
Sulub.  de  div.  copals,  3,  459  (Cof- 
Bgnier).  —  Act.  des  sels  d'Ag  et  de 
ng  en  prés,  d'eau,  3,  7^  {Augfr). 

—  Act.  sur  le  toluène  et  AlGl*,  3, 
1050  (Z^vaii.v).  —  Applic.  à  la  sép. 
de  TuO*de  SiO",  3,  1109  (Nicolar- 
dot).  —  Solub.  de  HgCI*  dans  les 
mél.  deGHGl*avecC*H*0H,CH»OH, 
l'aeélate  d'éthyic,  4,  157  (DuAW.s- 
ki).  —  Cond.  avec  l'acétylacélonc, 
le  nitrile  malonique,  la  désoxylien- 
zoïne,  te  dîcétohydrîodène,  l'éth. 
diloromalonique,  div.  ëth.  maloni- 
QUC8  Bubsl.,  4,  264,  2iâ  {Kcctz, 
Zoeraig).  — Act.  desvap.  sur  la  le- 
vûre  pressée,  4,  376  {Hcrzog, 
liœrth).  —  Uelat.  entre  le  coeff.  de 
solub.  de  la  vap.  et  le  frottement 
înierne  du  solvant,  4,  S95  {Wink- 
ler).  —  Tens.  de  vap.  et  solub. 
dans  l'eau,  4,  39&  (Bcxf.  —  Infl.  ca- 
lalyt.  sur  la  dissol.  de  Mg  dans 
Talcooi,  4,  1200  {Salkind).  —  InH. 
dea  sels  de  K  sur  leparlage  de  Nil' 
entre  CHCl»  et  H*0,  4,  1284  fOaw- 
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soa).  —  Prép.  élecirol.,  4,  1392 
(Trekbt.<>iùsky).  — Elévat.  de  temp. 
par  mél.  avec  l'éth.,  4,  1603  {Bo- 
seolbahr].  —  Pi^P-  induslr. 
Propr.  du  mél.  avec  l'acétone,  4, 
1658  {Doit). 

Chloiiophkiql'ë  (Ac).  Prés,  daos  les 
lichens,  propr.,  4,  1098  (Zopt). 

Chlorophyllanf-s,  Form.  a  part,  de  la 
cbioi'ophyllo,  eép.  en  deux  consti- 
tuants [pbylloxanlhine  et  ph}-lto- 
cyanine).  4, 1567  {T$wett). 

Chlorophylle.  Transf.  en  phylochlo- 
l'ines  et  pbytorhodinea,  4,  711 
{WiUstaetlor,  Miog). —  Composit., 
prés,  de  Mg.  transf.  en  coloro- 
phyllines,  4,  713  [WUlstactter).  — 
Absence  dans  les  orthoptères,  4, 
liAiPrzibram).  —  Act. des  ac.  etdcs 
alcalis,  4,  loa^*  {Willstaetter).  — 
Rcch.  dans  le  groupe  de  la  chloro- 
ohylle,  4,  1565,  156iJ  {Jfarc/i/ews- 
ki).  —  Nature  de  la  chloroDhyllo 
crislallisable,  4,  1565.  —  Nouv. 
système  de  dér.  chlorophylliens,  4, 
1586.  —  A<:l.  dos  ac.  org.  ou  de 
HC1,4,  1566,  1567  (Tswett). 

Chloropkylline.  Prép.  à  part,  de  la 
clilorophylle.  4,  714  {Willstaet- 
ter). 

Ciiloropuyllink  (Méta-).  Form.  à 
part,  de  la  chlorophyllinc,  ïdent. 
avec  la  chlorophyllo  rrisl-,  Bpecti*c 
d'absorpl.,  4,  1565,  15t)G  {Tswett). 

CuLoaopHYLLiTE.  Aual.  de  la  chloro- 

.  phyllite  do  Vizézy,  3, 7f 4  {Barbier). 

Chocolat.  Dos.  du  lactose  et  'du 
beurre  dans  le  chocolat  au  lait,  4, 
613  {Dubois). 

Cholaliqle  (Ac).  Réact.  color,  avec 
la  vanilline  et  l'ald.  anisiquc,  3, 
887  {Ville,  Dern'enj.  —  Intl.  do 
t'airmcnlat.  surl'exci'étion.  InQ.  sur 
l'excrct.  de  la  cholestérïne,  4,  48, 
19  {(joodmaa). 

a-CnoLii-sT.\NOL.  Id(!n[.  avoc  la  cyclo- 
cholostérine,  4,  1176  {Wiadaua). 

Cholestkne.  Propr.  des  chlorh. 
isom.,  transf.  on  pseudocholestène, 
4,  475  i}4autbnoi-). 

CHOLLsTtiMî  iPsEUDO-).  Prép.  à  part, 
du  chlui'h.de  cholestènc.  Propr.,  di- 
bromuro,  puuv.  rot.,  4,  klh{Mautt- 
ner). 

Cholkstérine.  Comb.avec  l'ac.  glycoli- 
que  etavec  laglycérineprésentantle 
phénomène  des  cristaux  liq.,  3,  2tU 
(Gaubert).  —  Héact.  color.  avec  In 
vanilline  et  l'ald.  anïsique,  3,  887, 
118i  (Vj7/o,  Derriea).  —  Oxydât, 
manganiquo,  4,  46  {Lîfaehatz).  — 
Inll.  de  l'alimentât,  sur  l'excrétion, 
4,  48  (Goadmao).  —  Prép.  et 
propr.  du  salicylale,  4,  311  (Golo- 
dotz).  —  Solub.  de  div.  huiles  et  ac. 
oléiques  dans  le  stéarate,  4,  36& 
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IFiJehnê).  —  Propr.  de  div.  sels 
orff.  et  d«  leur  mé).  avec  le  p-axoxy- 

Sbjnélol,  4,  ISn  {UbmaBa).  — 
irigine  et  formit.  Prés,  dans  l'ac. 
oiéiqae  du  commerce,  4,  1314.  — 
Pi^t.  dos  prod.  d'oxydat.  dans  la 
graissa  et  le  sang,  4,  1336  {Lifs- 
ebuts).  —  Exist.  dans  le  sérum,  4, 
1894  (Letsebo). —  Pplion  des  émul- 
sions  colloïd.  aq.  en  prés-  des  ne. 
et  des  sels,  4,  1S69  {Forgea,  Ncu- 
bauej*).  —  Oxydât.  ;  act,  de  l'amy- 
lale  de  Na,  4,  1475,  1476  {Win- 
rfaus],  —  Act.  sur  les  protoiéci- 
tbides  du  venin  de  cobra,  4,  1574 
(Minx).  ~  Prés,  dans  la  moelle  d«8 
os  de  bœuf,  4,  1578  {Nerkiai/).  — 
lafl.  sur  l'acl.  h^molytîque  de  la 
saponine,  4,  1588  (tfeyor). 
CHOLEBTÉRiMit  (Cvcu)-}.  ronu.  i  part. 
d»  la  choleslérine.  Propr.,  ident. 
avec  ra-cbotestanol,  4,  1475,  1476 
i  Wiad»as). 
Cholestoniquk  (Oxy-)  (Ac).  Prép., 

propr.,  4,  1475  {wiadaan). 
CiioLisK.  .\ct.  sur  la  tétaaine,  S,  8 
{Tineneati,  Marie].  — Chlorure  dou- 
ble de  Od,  4,  l3t&  {Sebmidti.  — 
Exist.  dans  le  sOrum,  4,  1334 
ILct-schr). —  Dos.  par  le  pracédéde 
SUnok.  4,  1387  {KicmI  ;  Staaek). 
—  Ponn.  parhydrol.  de  la  ItSrilhlno, 
4,  1440  {MoruxtiyMe  Lesà). 
Croliuue  (Ac).  Activât,  de  la  stéap- 
sinc  par  los  cbolalos,  4,  ISttl  [Do- 
oatb), 

Chollanique  (Ac).  Form.  paroxydat. 
mang.  de  la  cholestériue,  4,  46 
(Lifsehutz). 

Chonuroïtini-sulfuriqur  (Ac).  Dos. 
dans  l'urine,  4,  35!)  (Pons).  —  Prés, 
dans  la  portion  non  dialysable  de 
l'urine.  4,  359  {Sasakt).  ~  Act.  de 
SO*H*  sur  le  sel  de  l^u.  4.  827 
{Fraakfl). 

(jHitoH.\NE.  Cond.  avec  le  chlorure  de 
l'ac.  vpratrique  el  AlCI*,  4.  504 
[A'osfaorc/rf,  Lampe,  MarHcbaik). 

Chhohimï  (VÉRATR0YL-2-).  Preo.  par 
cond.  du  cbromanc  avec  le  cblorure 
de  vératroyle;  propr.,  4,  TOt  {Kos- 
tanecki,  Ijuaptf;  Maeschalk). 

Chrohank  (HyDB!NDo-1.2-).  Form.  i 

5 art.  du  dioxy-1.2'-benzyl-2-liydrin- 
ène.  Propr..  4.  180,  181  {perkin, 
Robiaaon).  —  Prép.  des  dér.  m£- 
lboxylé-4'.  diméthoxylé-5.6  et  IrimÀ- 
(hoxylé-V.5tî.  Propr.,  4,  180,  181 
[Perkin,  Smith,  liobinson). 
Chrome.  Propr,  des  sulfalcs,  3,  51 
(.Vicolardot).  —  Sulfates  chromi- 
ques  condensés,  S,  52.  —  Sulfates 
veris  condensés.  Pentaaulfale,  pro- 
pr., isom.,  polym.  Cryofcopie, 
conducl.  électr.,  8,  90-101.  —  Con- 
daet.  moléc-ldes  «ultates  chrûmiques 


dissous.  3,  182  (Co/joa).  —  Inll. 
sur  la  form.  du  graphite  dans  les 
fontes.  S,  219  (Gaillet).  ~  Inll.  de 
CrO*  sur  la  comb.  de  N  et  H,  S, 
5ïl  (Wolloi^ek).  —  Act.  de  t'hy- 
drate sur  l'oKctrol.  de  KCI,  3,  53Ù. 
fAHiBroebel).  —  Kcch.  qualil.  en 
prés,  de  PO*H',  etc..  S.  624  (Caroo. 
Baquet).  —  KeX.  do  l'alun  sur  la 
gélatine.  S,  748  (  Lumière,  SayewcU). 

—  Sulfates  complexes,  S.  to4  iCoI- 
ma].  —  Catal.  des  aie.  prim.  par 
CrO*.  S,  8U2  (Sabatier,  Mailbe).  — 

Oi\a 

Hydrol.  dueonip.  Cr<^|Qfji|,  3,807 

[Mutler,  Brot).  —    Sép.    de  Ni 

fiar  In  diméthylglyozime.  4,  58 
Hruack].  —  Prép.  et  propi'.  du 
cblorure  cbromique  à  luH'O,  4* 
159  tOlie).  —  Form.  de  l'hydrogel 
Cr'O'CrO'.  propr.,  4,  19S  {Meei- 
burg).  —  Form.  d'oxyde  intermé- 
diaire dans  l'acl.  de  CrO*  sur  III  en 
prés,  de  ViOH)*.  4,  liî7  [Luther, 
Butter).  —  Toxicité  des  cnmp.  du 
Cr,  4.  380  ILcwio).  —  Pt  de  f.,  4, 
562  (Burgoss).  —  Phosphates  dou- 
bles de  Am  et  Na.  4,  570  [Cobea). 

—  Applic.  du  sulfate  au  tannage,  4, 
637,  6:J8  {PbilippK  —  Dos.  élcitrol. 
avec  cathode  de  Hg.  4.  731  [Me 
Cutebiton).  —  Eleelrol.  du  coto- 
rure  aveo  cathode  de  Hg  et  anode 
rotative  d'Ag,  4,  731  {Mr  Culeheoa, 
Smilli).  —  Alliages  Sb-Cr,Cr-Bi,  4, 
7ô6  (Williams).  —  Produit  de  dé- 
shydratât. deCrCI*.  Bromure  dichlo- 
rochromique  et  chlorure  dibromo- 
chromique,  4,  899  i^errtira).  — 
Selsdiaquo-tétramine-chmmiques,4. 
«87  {PfeitTcr).  —  Sulfate  monochlo- 
roch'-omiqut!,  4,  (Weinlaad, 
Sclàumaao).  —  Hydrol.  des  sels, 
4,  e<il,  9ti5  [Deabam).  —  Sels  bisa- 
quochromiques,  4,  974  [Pfiûtfeh. — 
Comb.  de  CrCP  cl  SO*(NIP)V  Chlo- 
rure double  d'Am,  4,  976  {Weia- 
laad,  SchumaDo).  —  Dos.  volum., 
4,  1019  {Grogory,  Me  Callum).  — 
Alliages  Cr-Fo,4,H79  (rreiIsc/iAe, 
Tammano).  —  Sels  disulfocyano- 
chromiquea  tétrammoniquo8,4, 1184 
[Pfeiffi'F,  Tilgaer).  —  Sels  hydroxo- 

Syridinirchromiqucs,  4.1185  {Pfeif- 
cr).  —  Sels  dibydroxo-diaquo-dia- 
mine-rbromiques,  4, 1188  (Werner, 
Dubsky).  —  Comb.  des  sels  avecles 
aminés,  4,  1189  [7Vftoii(7«eO-  — 
Oxydai.  parNa'0',4,I381  fCaJ/utne). 

—  Tons,  dedissoc.  du  sulfate;  sui- 
vies basiques,  4,  1383  [Woebler, 
PluddemanD).  —  Act.  de  NH*,  4, 
139G  {Honderaon,  OaHetlv). —Dos. 
volum.  au  moyen  de  TiCr,  4.  1453 
(Jalar).  ~  Pabricat.  du  rerrochrome 
aa  four  électr.,  4,  14S0  {Calberta), 
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TABLE  DES 

—    Sép.  él«etroI.  de  Su,  4,  1890 
(f^oucniae). 

iBOMiQUC  (Ac.)>  SolDb.  et  propr.  des 
S   formes  crist.  du  bicbromate  de 
Rb,  a.  7{W/rouÈo(T);3,  481(S(or- 
tonbocker).  —  Dos.  du  sel   de  K 
dans  tes  laits,  3,  i005  (Gouèrc).  — 
Ppép.  et  propr.  de  l'anh.  mixte  sul- 
luriquc,  3,  UM  (Pictet,  Karl).  — 
Dos.  3,  1133  (Muller).  —  XnTi.  sur 
la   réacl.  entre  les  ac.  IHet  BrO'H, 
4,    C7    [Clark).  —  Equil-  dans  le 
«yst.  H'O  t:r(y-K*0, 4,145 (/foppcA 
Biumonthab,  —  Infl.  des  sels  de  K 
sur  lit  déc.  de  HH)*,  4.  146  {Spi- 
talsky).  —  Act.  de  Kl,  rorm.  de 
l'hydrogel   Cr*0».CrO*,  propr.,  4, 
lya    {Meerharg).  —  Act.   de  HI, 
seul  ou    en  prés,  de  SO*(VO),  de 
sela  vanadiques  ou  vanadeux,  de 
Kulfate  d'uranyle,  4,  196  [Luthar, 
Butter).  —  Constit.  des  sol.  diluées 
et  des  sol.  des  sels  de  K.  4,197 
{Spitalskl).   —    Hydrol.  du  sol 
d'Am,   4,  200  {NautntDn,  Rueker). 

—  Polymorphisme  du  bichromate 
de  Rb,    4,  SOt  tStortenbeckor). 

—  Act.  de  CrO*K*  sur  dlv.  sels; 
chromâtes  doubles  de  K  et  Ba, 
Sr,   Ca,   Mg.  Zo,   Cd,    Ag,  Hg, 

Hb,  4.  2fe,  206  {Orœger).  — 
Set  double  de  Tl  et  K,  4.  297  (Haw- 
hy).  —  Prép.  et  propr.  du  sel  d'or, 
4,  298  {Orlow)-  —  Equil.  des  syst. 
N'O-CrO"  el  Li'O,  K*0,  NaH)  ou 
(NH*)'0.  4,  428  [Schreinemakcra). 

—  Act.  du  sel  d'Ag  sur  C'HMtr,  4. 
4M  {Jacques].  —  Emploi  de  Na*CrO*- 
1011*0  comme  solvanten  cryoscopie. 
C"cryoacopique,4,568,750  [Lîvings- 
ton,  Morgan,  Benaon).  —  Applifi. 
au  tannage,  4,  637,  638  [Pbihpp). 

—  Dos.  iodom,,4.  729  IFarsoo).  — 
Cryoscopie  de  Ci-0*Na' dansCIO"Na 
fondu,  4,  738  (Foote,  Lewy).  — 
Propr.  et  constit.  du  chlorure  pyri- 
dinochromique,  4,  7C8  (PtcifTc.r). — 
Stnsibillté  colorim.  de  Cr'O'K',  4. 
831  [Hora,  Blake).  —  Equil.  des 
8el3  en  sol.,  C*«  d'cquil.  du  sel  de  K, 
4,  961  {SbcrrlU).  —  Prép.  rte  div. 
îeiscolloïdaux,  4,063(Ve/mârn).— 
Hydrol.   des   sol.  du  sel   de  K, 
4,  1171  [Lundberg).  —  Act.  sur 
l'bydrazine,  4.  1180,  1181  (Seu- 
hert,   Carataa).   —  Cinétique  de 
1»  réoct.   avec    H'0\    4.  1181 
(Spilalski\.  —  Sels  div.,  minéraux 
et  org,,  4,  1183  iBriggs].  —  Vapo- 
risai, des  sels  à  froid,  4, 1294  (^co- 
QheiiH).  —  Act.  sur  la  flbre,  4, 
1^  ^Ulrich). 

Cbrïsaiinb  (Oxy).  Conslit.,  propr., 
tpiacétate,  élh.  mono,  di  et  trimé- 
^hjl-,  4,  701,  703  {Graûbe.  Thode). 

Lhrtsoc£tone-carbqniqiie-1    (  Ac .  ) . 


MATIÈRES.  Idf9 

Form.  à  pari,  de  l'ac.  phényl-l-naph- 
taIène-dicarbonique-2.3.  Propr.,  aels, 
éth.  éthyl-,  phénylhvdrazone  :  speo- 
Irei  d'absorpl..  4,  1431  {Siobb>^. 

Chrysoïdine.  Examen  uUramicroseo- 
pique  des  soi..  3,  1031  tPelet-Joli- 
vot,  Wild). 

Chymosink.  Prés,  dans  les  corps  fruc- 
tifères de  la  Qcur  de  tan,  4,  50 
[Scbradei).  —  Act.  sur  la  caséine, 
4,  372  (r.  Herwerdea).  —  Idenl. 
avec  la  pepsine  et  la  parkcbymosine, 
4,  1350  {Gewin).  —  Non-ident. 
avec  la  pepsine  et  la  parachymosine, 
4,  1S&&  [Éang).  —  Infl.  des  ac.  sur 
l'act.  de  ranlichymosine,  4,  1374 
(Jacoby).  —  Act.  sur  le  lait  de 
femme, 4, 1377  lFuld,Wohlgemuib). 
—  Partage  entre  le  petit  lait  et  le  fro- 
mage, 4,  1573  [Fuld,  Piacuasobn). 

Chtmosine  (Para-).  Non  ident  .avec 
la  chymosine,  4.  1S55  [Bang]. 

CiDBKs.  Rech.  de  Tac.  tartrique,  8, 
527  iLeroy). 

CiHENTs.  Fixai,  des  mat.  color.,  4. 
IITO  (Boblaad).  —  Micrographie 
des  ciments.  4,  1464  (Stero).  — 
AqbI.  des  ciments  hydrauliques  par 
titrage,  4,  1591  [Oemeatief). 

ClNCHOLÉPONE      (HOMO-)     (MÉTHYL-) . 

Form.  par  Iransposit.  de  l'oxtme  de 
)a  métbylcincbotinetoxine;  chlorh., 
cbloraurate.  éth.  éihyl.,  4,  1257 
[Kœikigs). 

CiNCHoLKPONE  (u-MÉTHVL-).  Form.  du 
nilrile  à  part,  de  l'Isonitrosométhyl' 
cinchoti  ne- toxine,  propr.,  iodométh., 
picrate,  picrolonale,  4,  526  (Babe). 

CiNCHONiDiNE.  Comb.  des  dïbroijfiures 
a  et  3  avec  PbCr.MnCP.  Comb.  avec 
FeCP  et  P'eBr»,  4,  282,  283  [Cbris- 
Icnsra).  —  Applic.  au  dédoubl.  du 
phlalate  ac.  a'octyle  sec,  4,  1041 
[Pickard,  Kaayon).  —  Qulnate,  4, 
1632  (Echtcrmeior). 

CiKcnoNiNE.  Comb.  des  dibromures  a 
ût  3  avec  PbCl',  MnCl*.  Comb.  avec 
FeBi-"  et  FcCP,  4,  882,  283  (C/i;-i«- 
teasea).  —  Applic.  au  d'abouti,  de 
l'ac.  K-bromo-prop ionique,  4,  658 
{Bambcrg).  —  Conslit.,  4,  1254.  — 
Oxydai .  chroinique  en  cinchoninone, 
4,  1277  {Rabo).  —  Prép.  el  propr. 
du  persulfale,  4,  1437  (U'o/ZTcds- 
ic/n.  Wolff).—  Quinale,  4,1632 
(fc'cAformeier). 

CiNciioNiMQUE    (Ac).   Voy.  QuiN-o- 

I.KI.\E-CAR110MQUE-4. 

Cinchoninone.  SoUib-,  sel  de  Na, 
iodomôthylate,  4,  1213  [Babe,  Sch- 
neider). —  Form,  pur  uxydat.  chro- 
miquG  de  la  cinchonino.  Propr., 
oxime,  dér.  benzoylé  el  lodnmélh.  ; 
act.  du  nitrile  d'amyle  et  C*H*ONs. 
Oxydât.,  constit..  4,  1277,  1278, 
12%  {Babe). 
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1820  TABLE  DES 

CiNCHOTiNK.  lodométhylale,  4,  1257 

{Kœaigs). 

ClNCliOTINK-TOXINE  (MtTtlYL-),  Migrai. 

moléc.  (tu  dit.  îsuDitrose,  4,  525, 
5i6  {Bsbtf).  —  Prép.,  propr  ellrans- 
pOB.  de  l'oximo,  4>  1255,  12ô(> 
(Kœaigs). 

CiNCiiOTOXiNE.  Dér.  beazéiie- su  ironi- 
que. Act.  de  G'H'NO*  sur  la  cincho- 
toxîne,  son  iodomélliylate  ot  son 
dÉr.  benzèae-suironylé  ;  conslîl.,  4, 
548,  549  {!iohdc,  Aatoaaz).  — 
Traosr.  du  dér.  isonilnisé  en  ni- 
trile  du  méroquinène,4,  725(/îa6o). 

CiNCiioToxiNE  (Ethyl-).  Traiisf.  du 
dér.  isonitrosO  en  oitrilc  dun-élhyl- 
méroquinèae,  4,  715  (Babe). 

ClNCHOTOXINE  (MÉTHVL-).  Prép.  do 
l'oxiaic,  Iraiisf.  parmipralion  en  ac. 
cinchouinique  el  aminoquinoléine, 
4,  522  {Kœaigs).  —  P-ép-,  propr.. 
iransr.  du  dér.  ïsonitrosé  en  nitrilo 
du  D-méthylméroquinî'ne,  4,  li\ 
{Ralte).  —  lodom^thylate  et  dér. 
Denzoyié,  4,  iîi\{Iîabe  Sefmeider\. 

—  Transpos.  de  l'oximo,  4,  lîSTi, 
1256  ïKœaigtt). 

CiNÊoi.'  Prés.  dau3  l'essence  de  Tcuil- 
les  de  Tt'-traolhera  polyantha  var. 
ciLrata,  3,  S86  (Charabot,  Loloue). 

—  Gond,  avec  1(8  organo-Mg.  avec 
Zn I*el C(I l".  4,8() ( Pickard,  Kcoyon). 

Cl.NMAMÉNYLCABIlINOL  (Dl-}.    Prép.  Cl 

prupr.  du  dér.  «  chloré,  éth.  m^- 
tbyl..  dér.  p-p-dichtoré,  4,  1621, 
1622  (Slraus.  Caspari). 

ClNNAyÉNVL-M.^LOMQlJË    (.^C).  Disl. 

avec  Ba  (OUI',  Iransf.  en  carbures 
cycliques,  4,  229  [Dœbacr). 

ClNKAHÉ.NYL«ÉTIlANE  [Dl-j.  Transf.  du 

dér.  a.x>dîchoré  en  carbinol 
«•chloré,  4,1622  [Strausa,  Casparf,. 

ClN.NAMKYbROXAMKJLK     (Ac),  Form, 

du  dér,  dibenzoylé-fl-hydroxylaminé 
par  benzoyiql.  dn  l'hyrtroxainoxime- 
hydrate  cle  l'ac.  p-hydroxylamino- 
phrnylprupioniquc,  4,  249  [/'osjierj. 
CiNNAMiguE  ^Ac).  Anh.  mixlcbenzojl- 
acrylique.  3,  882  {Bougault).  — 
C»  d'éthérif.,  4,  78  {Siidborough, 
Thomas).  —  Acl.  de  NH'OH  sur 
tes  élit.,  4,  248  {l'oanor).  —  Act. 
de  KOCl  sur  l'amide,  4,  248  (  Wccr- 
inuuu).  —  Act.  de  la  toluylène-dia- 
niine-1.3.4,  transr.  en  imïdazol.  4, 
255  {Ficlitor,  l'reiswck).  —  Nitro- 
3-p-loluide,  cinnamyl-4-toIuylène- 
diamine  et  cinnamyl-4-aziminoto- 
luèiit:,  4,  255  [Fichier,  Bosenber- 
ger).  —  Korm.  de  l'anilide  par  mi- 
f^rat.  do  l'oximc  de  la  bc^nzylidéne- 
iici'lnpbi^iione,  4,  693  'Houricb).  — 
H(-diict.  l'iectrol.»  4,  ()88  (Fokinc). 

—  Pri-p.  el  propr.  d<îs  éth.  menthyl. 
«t  bomylique,  4,  lOOi  {lUldlieb).  — 
Elhérir.  par  HCl  alcool.,  4,  1137 


MATIÈRES. 

[Knilaa).  —  Cond.  du  chlorure  s^  -: 
lo  m^sitylène  et  A1C1^  4.  1!* 
iKobhr).  — Gond,  de  i'tlb.  STee 
cyanure  de  beozyle  sodé.  4, 
[ÀverVy  Me  D*tle).  —  Act.  tozi^î.- 
sur  les  plantes,  ïnfl.  de  NO*Nj  ■ 
CÛ'Ga,  4,  1879,  1380  [Schn-iaer 
Hcod).  —  Act.  de  l'ozone.  4. 
iStolioarï\ .  —  Cond.  de  l'aaiJ.-:-r 
avec  la  dïmclhylaniline,  4,  Itîs 
{Fcclit'.  —  Cond.  avec  les  mercap- 
lans  phényl.  ot  éthii.,4,  1504  P>s- 
ai^n.  —  Stéréoisom.,  4.  Ityi 
[Erli'nmcyer,  Barkow\  iMarckwiit!. 
Mi'lh].—  Vit.  d'add.  de  Br.  4.  Ifii' 
{Ucrzt  Myliua).  —  Ppopr.  des  sefc 
de  brucinc,  4,  16S1  {Siarckwals. 
Mclh). 

—  iAmiao-4''  (Ac).  Cristaux  llq.  dK 
Oth.  des  dt'r.  anisylidénïque,  pipe- 
ronylidOnique,  etc.,  4,  1394  (W- 
laender) . 

—  (Azo-4-)  (Ac).  Cristaux  Itq.  à*» 
élh.,  4,  l:î94  {Vorlacnden. 

—  iAzi)X3--4-)  lAc).  Cristaox  Irf). 
des  cth..  4.  1394  {VorlMeoàer. 

 [Bromo-:  (Ac).  Anisotrupie  a 

I Vlal  liq.dcl'éth..  4,1292  ^VorUta- 
(/en. 

—  {Afëlboxy'2.!i-)  (/>/-)  (Ad.  Prâ 
à  part,  de  la  (limélhoxfbeDzale., 
propr.,  ètb.,  4,  9,  lU  (A'jD/TnMU. 

Bitm. 

—  [Mpthoxy-5.6-)  (Di.)  '.Ae.i  R^ocL. 
4, 179,180  (P.'rAin.  Bol/i^oD). 

—  {Méthoxy-S-o\y  4-  [\r.\  (Fébcli- 
qi;k].  Porni.  p»r  liydrol.  de  l'homoé- 
rioayclol,  4,  175  [Poncr,  Tutia  . 

—  iAicHiylèao-dioxy-S.^-  Acl.  Pr.f 
par<-ond.  du  pipérODal  avec  l'ao- 
late  d'éthyle  el  Na.  4.  179  Pfrkir, 
Bobiasoài,  —  Pr«p.  de  Télh-,  di- 
hromurc,  propr.,  act.  deCH\>H.  4. 
440  [Hœriag]. 

—  i.\itro-2-)  (Ac.i.  Elbérif.  par  HlA 
alcool.,  4,  1138  'Kail»n-.  —  Goii.1 
avec  le  phcnylmcrcaptan,  4.  iJM 
fPwsnffri . 

—  i.Nilro-3-i  fAc.i.  Ethérif.  par  ll'.l 
alcool.,  4,  1138  [Kaîtaa  .  —  Cov\ 
avec  le  phénylmercaplan,  4,  lii"î 

iposner^. 

~iNitro-4)  (Ac...  Elbérif.  par  HC 
alcool.,  4,  1138  tKailaa  .  —  Co»l. 
avec  le  phénylmercaplan,  4,  j.Y'î 

iPosacr). 

—  iOxy-2.ù-]'ni')  (Ac).  Prép.  p^ç^. 
t''orm.  do  l'anb.  du  dér.  dïacélylM^ 
benzoylimiiit'-par  cond.  dcVald.  geo'- 
siquo  avec  l'ac.  hippurique.  Propr- 
réduet-,  4,  313  i.\cubauor.  Flaiam 

CiNNAHiguR  (Ald.i.  Hôact.  color. 
l'indol  ou  le  scatol  et  HGl,  3.  ~'' 
879  iDeaigèsi.  —  Prod.  de  (vat 
avec  la   pbényl-S^soxazoloDe'â,  1 
958  iWah!,  Jtfe^vr).— RéacLcokf 
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ivec  l'huile  de  sénme  et  HCl,  S, 
990.  —  Rtact.  color>  avec  diV.  pbë- 
nolR  et  Domp.  cycliques,  8,  1038 
[Fhig].  — Cond,  avecl'élh.  acétone- 
dicarboaiquo,  4.  143H  [Pct- 

rrnko  -  Kritschenko,  Lewin) .  — 
TransT.  en  glyoxal  tripolymerisA,  4, 
43Vi//«rr/M,  7"oDjmei.  —  Cond.  avec 
div.  Ait.  organo-Mtç,  4.  438  IKIages) , 
—  Toluënc-azO'm-Iolyihydraaone,  4, 
1614  iTrœgcr,  WarBecke,Sebgub]. 

Benzène-azo-phénylhydrazone,  4, 
1GI5  iTrœger,  Berlin,  Fraoke). 

—  (Amiao-4-)  (Aid.).  Prép.  du  d«p, 
s-diméthylé,  cond.  avec  div.  dér. 
opga^o-^lg,  4,  13Î3  iSachs  Wci- 
gert) . 

—  iMéthoxy-4-)  (Aid).  Prés,  dans 
l'essence  d'cstrason.  Porm.  à  p&rl. 
do  ta  monoiodhydrine  de  l'eslragol, 
3.221.334  {Daufrenae). 

CiNNAyiguE  tS-.\UYL-l  IAc>K  Form. 
par  cond.  de  la  pbénylatnylcélODe 
avéc  l'éih.  iodaeétique  et  Mg.  Propr., 
4,  252  (SdArœnr). 

CiNNAMtQUS     (BGNZèNE-AZO-4-)  (Ac.K 

Crïsl.  liq.  des  éth.  étbylacétoxyl6 
et  p-métboxylé,  4,  1S04  (Vorlaen- 
der). 

ClNNAMlQUE  (P-Benzyl-).  Voy.  Phk- 
NTLCnOTONIQl'E  (Dt-p-f). 

Qnn.\hique  (P'Ethtl-)  'Ac  ).  Prép.  à 
part,  de  l'ac.  p-ph6nyl-p-éihyl-p-oxy- 
propionique.  Propr.,  sels  do  Ka  et 
Agi  éth.  métbyl.,  dibromurc,  d^r. 
nilré.  4,  251  iSchrœtfr). 

ClNHAMIQUE  (3-lsOBUTYL-)  (AcK  Prép. 
à  pari,  de  rac.p-phénjl-p-isobutyl- 
a-oxypropioDÎque.  Propr.,  4,  251 
iSchrœtcn. 

CiNNAKiyUE  (at-MtTiivL-)  [.\c.).  Ad.  de 
C*H*MffBr  et  de  CII*.MgUi's<ir  l'ctii. 
mithyl.,  4,  79J,  7»7,  7\W  {Koh- 
1er). 

Cl>.\AlIlQUE  (^-MÉTHYI.-!  (.\(.'.}.  Pr('p. 
par  cond.  de  i'élb.  iodaci-tiquu  a\<'c 
î'acC-tupbt-none.  Elh.  ni^lhyl.  dihru- 
mille,  dér.  p-nilrc  el  rlli.  corrusp., 
dîT.  p-amiué,  4,  250  tSchrœk-r). — 
Prép.  du  dér.  diby(Iroxyti;-:j-j  a 
part,  de  la  méthyl-4-oxy-ii-cuunia- 
rine,  P<opr.,  oxydai.,  4,  ir)iî 
iDorscho). 

CiN.NAMiQUE  (Mkthtl-2-)  (Ao.).  Cond, 
avec  lo  pbénylmercaplûn,  -t,  liH)) 
iPoaner) . 

CiNNAHiouK  iMÉTHri.-3-)  fAc).  Cond. 
avec  le  phOnylmoi'captan,  4,  i'Mi 
{Posaor). 

CiVNAMiQUB  lMÉTHYL-4-i  (Ac.l.  Cond. 
avec  le  pbénylmcrcaptan,  I,  IMS 
{PosDerj. 

ClN.\AHIQUE  (METIIYL-4.fl-)    (Di-l  (Ac.i. 

prép.  par  cond.  de  la  p-tolylmt^lhyl- 
cAtoae  avec  l'élli.  iodacOliquo  et  Mg, 


propr.,  méihyi.,    réduct.,    4,  ^ 

[SchrtBicr). 

ClNNAHlIiCE  (S'PhÉNYL-)  (Ac).  Act.  dt 

Br  sur  lo  nitrilc  et  sur  lo  nitrite-o- 
nilr6,4,  iiilBauer,  Mosor).—  Prép. 
du  (lér.nitré-2-trimé(boxylo-3.4.2  par 
cond.  de  l'ac.  o-niéthoxyphânylacéti* 
que  avec  ro-nitrométliy|vanllline. 
Propr.,  réducti,  (ransfi  du  dén 
aminé  enac.  triméthozyphénanlhrè- 
ne-carbonique-9,  4,  53*  {Paehorr, 
liuseb).  —  Prep.  et  propr.  du  dér. 
p-hydroxylé  :  dér.  acetylé,  éth.  mé- 
tbyl., transr.  en  p-oxystilbéne,  4, 
096,  697  (Zinckc,  Goiltel).  —  Cond. 
avec  le  pbénylmercapian,  4,  1054 
(Posner), 

CiNNAHiQUE  0-Phényl-)  (.\c.1.  Prép., 
propr.,  4,  919,  920  iHupe,  Busolti. 

ClNMAIlIQUE  (p-PnOPYL-}    (AC.I.  Prt'p. 

par  cond.  de  la  phénytpropylcétone 
t^ec  l'étli  Jodact^lique  el  Mg,  Propf;) 
isomi.  4,  251  iSchroiter]. 

CiNN  AMCYLAM  lNO-ACRTiqUE(  Ac.  ) .  Prép . 

Prop/.,  4.101)1  {FiscbtirjBlaak). 

CtNNAMYLIDÈNE-AtiÉTIQUE   (Ac).  PW-p. 

et  propr.  du  dér.  p-animé,  formes 
isom.,  élh.mélliyi..  4.  UïUFeebt). 

Cl  N  N  A  H  y  Ll  DÉKE-BI S-AUÉTDN  E-DIC  ARBO- 

MQUE  (Ac).  Form.  de  l'éth.  par 
cond.  do  l'ald.  cinnamique  avec 
l'éth.  ac^lone-d: carbonique.  Propr., 
4,  1«5,  i\SA(Pptrcoko-KrHschenko, 
/.ou/ni. 

Cl.VNAHYLIDÈNE-UALOMQUE  (Ar.).  AcI. 

de  C*H*MgIlr  el  <:H>.Mgl  sur  l'éth. 
méthyl.,  4,  80),  801  Rnimer).  — 
Pi'(!p.  rl  propr.  des  dér.  o  el  />-ami- 
nos.  suis  d'Ain,  4.  1418  {Fi-cht). 

Cuirs.  Anal,  et  caract.  de  la  cire 
d'abeilles,  4,  &U  (liietcricli).  —  Aie. 
psyllique  de  la  cire  des  Bourdons, 
4.  l:H2  [Sundwick].  —  Aie.  cl  ac. 
résineux  du  vernis  de  la  reuille 
d'AInus  giutinns.?,  4,  1478  [Balert. 
—  Ac.  à  p'  de  r.  élevé  do  la  cire  du 
Japon,  4,  1479  (.Sr/iflA/'i. 

CiTRACOMQUE  l.\c,i.  o-TolyUmido.  p- 
dinièlhylnminoplti'nylimiiio,  propr., 
4,  i,)2  [Fichtoi:  l'schudim.  —  Ad., 
de  la  pliénylliydcazine  el  la  p- 
nilropbi^'iiylhydrazine,  de  la  p-Iulyl 
el  de  la  m-xylyl-l.:l.t-hydrazines,  4, 
2i>3,  254  iFichtor,  Fiicgi.  —  Coeff, 
de  rroltemrnt  interne  do  l'anh.; 
solub.  do  (C'U'i'NI  el  oonducl. 
électp.  des  sol..  4,  Wi,  405  iWai-, 
den). 

—  tBromf)-)  ifiC).  p-Tqlyliraide,  p- 
diméthylaminopht'nyliniide.  a  -  na- 
phtylimide  et  Ji-naphlylimido,  propr., 
4.  iTti  \Fichtor,  Tsehadim.  — Phé- 
ryihydrazido,  propr.,  4,  25.S  [Fich- 
ier, Fueg. 
CiTRAL.  Prép.  par  catal.du  (féranlol, 
■  9,  5i,  124  'fiouvomlt;.  -,  prés, 
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àioM  l'esseDce  de  Magnolia  Kobus 
D.C.,  a,  381.  —  FrSa.  dans  l'es- 
sence de  Tètranlbera  polyantha  var. 
citrata.  S,  384  [Cbarabot,  Uhat). 

—  Prés,  dans  l'essence  d'eucalyp- 
tUB  SUigériana,  4,  176  (Satitb).  — 
MoDOxODides  et  dioxonides  des  for- 
mes a  et  b,  déc.  par  H*0,'l,  131U, 
lâll  (Hurriea,  Hiammolmaoa). 

CiTRiBiNE.Compostl..  4,lIiUe(F/iir>'). 

Citrique  (Ac).  Teneur  dans  la  tomate, 

'  S.  48  [Albêbêiyj.  —  Act.  sur  les 
comp.  indoxjlîques  urinaires,  8,  84 
{Nieotaa).  —  Sels  de  C:«,  Ij,  Y,  4, 
S17  {Holaberg).—  Form.  parcond. 
de  l'titb.  bromacétique  avec  Véth. 
oxalique,  4,  810  (^/aryii/s).  —  Prés, 
dans  le  morinda  loogiflora,  4,  1U09 
[Bâfrowcli/r,  Talia).  —  Cood.  avec 
l'ald.  formique.  4.  1540  (Orlof).  — 
Rech.  de  rac.  lartrique  dans  l'ac. 
citrique,  4, 16&3  (Boaentàêlorf. 

CiTRONKLLAi..  Prés.  daos  rflBSence 
d'éoorce  de  letranlhera  polyantha 
var.  dtraU,  >.  385  {Cbarabot,  La- 
Joue)  .  —  Prés,  et  teneur  dans  i'es- 
seace  d'eucalyptus  citriodora,  4, 
177  [Smitb).  —  Cond.  avec  l'ac.  ma- 
lonique,  avec  CH*MgI,  4.  1311 
(Aape,  P/eiffer,  SpUtthergor). 

Citron sixiokNB-ACKTiQUE  (Ac.)  .Prép., 
isoro.,  iraasf.  en  lactone  par  act.  de 
&0*H*,  4, 1311  (Râpe,  Pfefffor,  Splil- 
bargôr). 

Clupiink.  Comb.  avec  div.  protéiques, 

4,  1346  (Huotor). 
CoAouLosEa.  Forro.  à  part,  des  prod. 

de  digeai.  pepsique  des  protéiques, 

4,  8h  (Lawrow,.  —  Gouatit.  des 
subst.  coagulosogènes,  4,  13S8 
{Lawrow). 

Cobalt.  Poids  «lom.,  3,  II.  —  Den- 
sité de  l'iodomercurate,  8,  220  (Ou- 
boin).  —  Recb.  de  Ni  en  prés,  de 
Go,  8,  346  {Tcbougaetj.  —  ioQ.  de 
CoO  sur  la  comb.  de  N  et  H,  8, 
521  (WoHoreck).  —  Rech.  de  Ni  en 
pris,  de  Co,  8,  526  IPoxii-Escot). 

—  Act.  sur  NaOCI.  8,  fàl.  —  Act. 
de  l'hydrate  sur  l'électrol.  de  KCl, 

5,  539,  540  {Broebetl  —  Alliages 
Co  Pb,  8.  681  iDuceilioM).  —  Prép. 
et  propr.  des  dithiocarbamate, 
phényl,  dimélbyl  et  ditsobutylditbto- 
earbamates,8,^,  miDelépia»].— 
Dos.  en  pr«s.  de  NI,  3,  776  {PoMxi* 
Eacût).  —  Sép.  de  Ni  par  la  dimâ- 
thylglvozinae,  4,  68  [Braack).  — 
^p.  de  Ni  par  la  cyanodiamidine, 
4,  58  (Groaamaaa,  Sebûek).  — 
Suirocyanato  complexe  de  Hg.  4, 
93(OWo/).— SeUdediméthylglyoxi- 
mine-coballdiamine,  de  dioiétnyl- 
Klyoximlne^itrilocobaltsmine ,  de 
aimélh]rlglroxlminecobaU-di«tb)rla- 
mine  et  dipTridins,  4|  97,  98 
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(TcboagaeJ).  —  Alliages  Co-Ag,  4. 
14Ô  {Petreako).  —  Changement  de 
oolor.  des  soi.  de  chlorure,  4,  IW 
(jBeorath).  —  Cyanure  complexe  de 
Mo,  dér.  ammoniacal,  4,  iO?,  908 
tBosenbeiai).  —  AUiagOB  Ca-Co,  4, 
215  {Kurnakow,  Zemezuxay).  — 
AKOtbydrate  pyridique,  4,  295 
(Daaaia,  labam).  —  Etude  spéctros- 
oopioue  des  sol.  de  div.  sels,  4, 
411  ]jtfoore).  —  Dos.  électrol.  «n 
prés,  de  SOHI*  avec  cathode  de  Hg 
et  anode  rotat.,  4,  ^  {Kolloeky 
Smitb).  —  Pl  de  f.,  4,  562  {Bar 
geaa).  —  Sép.  de  Ni  par  le  niiroao- 
B-naphtol,  4,  (ilO  (Cbapin).  —  Sels 
bydroxo-aquo-dipyridiae-diamio&«o- 
balliques  et  diaqao-dipyridiiie'dia- 
mine-cobaltlques,  4,  665.  —  Sels 
diéthylène-diaminecobal tiques  ois  et 
traos,  4,  658  (  Wornor).  —  Dos.  éleo- 
trol.  avec  cathode  de  Hg,  4,  731 
(Jtfe  CutcbeoD).  —  Electrol.  du 
chlorure  avec  cathode  de  Hg  et 
anode  rotative  d'Ag,  4,  731  [Me 
CateheoD,  Smith).  —  St-p.  de  Zn 
par  H*S,  4,  743  {GlixeJIi).  —  Vis- 
coailé  et  cooduct.  électr.  des  sol.  de 
CoCl'  dans  les  mél.  binaires  d'eau, 
acétone,  aie.  méthyl.  et  éthyl.,  4, 
743  {Jones.  Maatcr).  —  Spectres 
d'absorpt.  des  sol.  aq.  de  CoCl*  en 
prés,  de  CaClS  CaUi*,  AlCl».  Spec- 
tres d'absorpt.  des  sol.  méthyl., 
éthyt.  et  a<^lonique  de  CoCl*,  4, 
753  {Jooea,  Ubler).  —  Sensibilité  de 
div,  réactions,  4,  831  {E'micb;,  — 
Act.  du  chlorure  xanthocobaltique 
aur  la  dioxime  du  diacétyle,  4,  8ô2 

iTebougaef).  —  Poids  apécif.  du 
luosilicate,  4,  883  (Gosaner).  — 
Bel  a  dodécamine  et  bexa-éthyline- 
diamine-hexot-tétracoballiques,  4. 

894  (VVcpflor).  —  Sels  dichloi'o- 
dipropyténe-diamine  coballiques  sté- 
réoisom,  4, 894  (U-'erncr,  Frœblicb). 
—  CoQstit.  des  cobaltinîtrites,  4, 

895  [Hotmaan,  Burger).  —  Sols  di- 
isosuirocyano-dipro|>ylène  -  diamine 
et  dipropyléne-diamine-oobaltiques, 
4,  806  (Wornei-,  Dawc).  —  Prto^ 
de  div.  sels  colloîdaus,  4,  902 
[Veimarn).  —  Hydi-ol.  des  sels,  4, 
965  (DcBûam).  —  Alliages  Co-Sb, 
4,  977  {Podkopaief).  —  Rôle  dans 
la  réduct.  de  l'ac  otéîque,  4,  967 
{Fokinc).  —  Comb.  des  sels  de 
cobaltamiaes  avec  la  dioxime  du 
dUcétyle,  4,  990,  991  (Teboagaef). 
~  Suirate  basique,  4,  1U37  {Pickc- 
ring).  —  Abaiss.  inoléc.  et  condnct. 
électr.  des  sol .  du  chlorure  et  du 
nitrate,  4. 1106  {Joaûa,  PMrae).  — 
Chromatei  chnunate  double  d'Am, 
Ca.  Chroma  te  pyridique.  4,  11^. 
il84  {Sriggë).  —  Seli  tétraélhy- 
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Une  -  diamine  -  diaqnotétroteobalto - 

cobalUques.  —  Sels  octaminedioldi- 
cobalticf 068,4, 118U.  —  Sels  hydroxo- 
p6ntaininecobaltiqueB4, 119U. —  Sels 
nydroxo-aquO'  tétraminecobaltiqDes, 
4,  ii92  —  Sels  bydrox<Miitrolé(ra- 
minecoballiques,  4,  1192.  —  S«l8 
d'ozooium  anormaux,  4,  119S.  — 
Sels  cbloronltrolélramîneeobalti- 

3ue8,  -1,  IIM  (Weroer).  —  Comb. 
M  selsavee  les  «-nitroeocélonea,  4, 
120K  [Tbhougael).  —  Oinduct.  et 
nrolleinent  itilerne  des  sol.  du  chlo- 
rure dans  les  aie.  méthyl.,  éihyt.  ou 
l'acétooe  aq.  4,  1290  [Joacs,  liin- 
gbêm.  Me  Masler),  ■—  Changemont 
de  couleur  du  chlorure  en  sol.  par 
add.  d'un  autre  chlorure,  4,  lz97 
[Lewia).  —  CoDStît.  des  carbonates 
basiques,  4,  1.104  (  Weraer).  —  Acl. 
de  NO  sur  les  sol.  ammoniacales  ; 
propr.  et  conetil.  deacomb.  formées 
4,  1906  (Saad,  Baakmêua).  —  Sels 
octamlDe^-amioe-ol-dicobaltiques,  4, 
190a.  —  Sels  dictiloro-i.S-l«trainioe- 
oobottiques,  4,  1906.  —  Sels  hexa- 
mioe-lriol-dicobaltiques,  4.  1.107 
Weraer) ,  —  Comb.  de  CoCI'  avec 
'étbylcarbylamine,  4,  1310  {Hof- 
nana,  Bugge). 
C«CA.  Teneur  en  alcaloïdes,  S,  797 

(de  Jong). 
CocAÏNX.  Héact.  avec  1(8  silicotung- 
atate  et  tungstoailicale  de  K,  8, 
107  iCopaux).  —  PouT.  rot.  dos 
Bol.  dans  NH^  CH*NH'  et  SO*  tiq., 
4.  eSO  [ShBTty). 
CocciNiQUE  (Ac).    Prés,  dans  div. 

lichens,  4,  li33  {Hesae). 
Coco  (HuiLi  DR  NOIX  db).  Bquivaleot 
d'oxfcène.  Hecb.  dans  le  bearre,  4, 
6a0,  m  (HodgsoB). 
CocosiTK.  Ëxlracl.  des  fouilles  de  co- 
cos nucirora  elcocos  plumosa.  Propr., 
acétate,  nitrate,  benioate,  dér.  sul- 
rmés,  4,  904  {Mulleri. 
Codéine.  Dos.  à  l'état  ae  picrolonate, 
4,  9&e  [Matbea,  fiammstedf).  — 
Conatit.,  4,  1259.  —  Transf.  en 
paeadocodéioe,  4,  IMO  {Koorr, 
Hôrleiù].  —  Act.  de  l'ac.  oxalique, 
4,  113S  {Knorr,  Botb).  —  Transf. 
ta  6-cblorocodide,  4, 1871.— Cons- 
tit^4, 1273  {KDorr). 
~  {Oxy-\.  Act.  de  la  semicarbazide  et 
de  l'hydroxylamine,  4,  &29  (  Pseborr, 
Sialwsk).  —  Dér.  diacétylé,  iodh., 
4,  589  {knorr,  Hôrlein). 
Codéine  (Allopsbudo-).  Form.  à 
part,  do  brooMwodide  ;  prép.,  propr., 
todh.,  iodomithyl.;  oxydât.,  4, 1263, 
1264  {Kaorr,  Horlei'a,  Orimme).  — 
PoriQ.  à  part,  du  p-chlorocodide, 
ident.  avec  la  a-isocodéine.  4, 1271, 
1272.  —  Coastit.,  4, 1273.  —  Form. 
pw  hydrol.  des  s  et  p  cbloroeo- 
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dides,  sép,  deslsom.,  oxalate  acide, 
4,  1274,  1275  {Knorr). 

CoDÉiNi  (DÉsoiT-).  Form.  par  réduct. 
du  eblorocodlde  et  à  part,  de  la 
pseudocodéine,  4,  1261  [Kaorr, 
Horleia).  —  Prép.  i  part,  des 
cbloro  ou  bromoGodides,  Propr., 
sel  de  Na,  chlorb.,  iodh.,  benzoate, 
dér.  aoétylé,  iodométh.,  conslil.,  4, 
1264,  1265,  1206  (Koorr,  Waeatig). 

 (MÉTHYL-).  Prép.  et  propr.  de 

rîodométhylata,  4,  1266  (Knorr^ 
Wa^Dtig). 

CoDiSiNC  (DésoxTDiHTDDO-).  Ponn.  à 
part,  du  chlorocodide  ou  de  la 
désoxycodiiae .  Ptopr.,  chlorh., 
benzoate,  eonstll.,  4,  1267  {Kaorr, 
Waeolig). 

 (Mbthtl-).  lodomélhylate,  4, 

1*67  (Koorr,  Waentig). 

CouKtNB  (Iso-).  Oxydai,  chromique; 
cooatit.,  relal.  avec  la  oodéine  et  la 
pseudocodéine,  4,  535,  537  {Kaorr, 
Horieia).  -~  Comb.  moléc.  avee  )t 
isocodéine, 4, 947  (£ms).  —Transf. 
6nf-mé£bylmorphIméthine,  4,  1S61 
(Knorr,  Hortein).  —  Cunslil.*  4, 
1263  \Knorr,  Horleia,  Grt'mmo),  • — 
Porm.  à  part,  du  S-cblorooodide  4, 

1271,  1272.  —  Constil.,  4,  1273.  — 
Form.  par  hydrol.  des  a  et  p-ehlonF- 
codides,  s^'p.  des  isom.,  4,  1274 
IKnorr).  —  Form.  do  l'iodométhyl. 
a  part,  de  ra-iBomot;phiDe,  propr, 
act.  do  NaOH,  4,  1Î76  (Op/)é). 

CoDÉiNK  (p-lso-).  Prép.  é  part,  de  la 
p-iaomorpbine,  propr.,  iodométhyl.  ; 
comb.  moléc.  avec  l'isocodélae,  4, 
947  (Leus).  —  Idenl.  avec  l'ailopseu- 
docodéine,  4.  1272  (Kaorr). 

CoDéiNS  (NÉo-iso-).  Prép.  à  part,  de 
la  Déo-isomurpbine,  propr.,  4,  947 
{Lees). 

Codéine  (PsKuno-O.  Form.  h  part,  du 
chlorocodide.  Propr-,  lodbydrate, 
iodométhylate,  dér.  acétylé,  4,  526. 

—  Transf.  de  l'iodométhylate  on 
t-méthylmorphimélbine,  4,  527.  — 
Oxydât,  chromique,  constit.,  relat. 
avec  la  codéine  et  l'isocodéine,  4, 
635,  537.  —  Tranaf.  en  désoxyco— 
déine,  4,  1261  {Koorr,  Hor- 
leia). —  Form.  à  part,  de  la 
codéine,   4,  1262  {Kaorr,  Roth). 

—  Tranaf.  e&  p-chlorocodtde,  4,1271, 

1272.  —  Conatit.,  4, 1273.  —  Form. 
par  hydrol.  des  a  et  S-cblorocodidea, 
sép.  des  isom.,  4,  1274  {Kaorr).  — 
Form.  de  l'iodométhylate  à  part,  de 
la  y-isomorahtne  ;  propr.,  act.  de 
NaOH,  4,  1176  [Oppé). 

CoDBiN»  (Pstuoo-Apo-) .  Prép.  i  part, 
de  la  oodéine  ou  de  la  pseudooo- 
déiae.  Propr.,  iodh.,  dér.  diacétylé, 
4.  1*62,  im(KBorr,  Rotb). 

CoiHBiNoiiK.  Copal.  avee  U  diazobeB- 
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tèbt,,  é,  lA»  ikBorr,  Hârlûia).  — 

Conalil.,  4.  IS73  {Knorr). 
CooiiNon  (Allopsiudo-)- 

trM  et  fodométh.,  4,  1264  {Kaorr, 

Horlein,  Grimiae]. 
CoDCiNONB  (Ibo-).  Korm.  par  oxydai. 

de  la  pMudo  et  de  f'isocodAine. 

Propr.,  osime.  semicarbazAne,  iodo> 

méihylata.  Act.  de  HCL  de  i'fth. 

acétique,  4,        &97  {Kmorrt  Hor- 

Icin). 

CODÉtNONK  (PscuDo-).  Dédoubl.  de 
l'îodométb.;  conslit.,  act.  de  l'anh. 
acétique.  4.  1260,  1261.  —  Conslit., 
dér.  uenzylidénique,  lér.  isonitrosé, 
dér.  atobenzénique,  4,  IStiS  {Kaorr, 
Horleio).  —  Form.  par  oiydat.  de 
l'allopseudocodétne,  4,  126.1  (A'aorr. 
Horlein,  GrVoinje),  —  Constit.,  4, 
1273  {Kaorr<. 

CoDiDK  [Bromo-i.  Transf,  oo  désoxy- 
oodëiiM  ou  désoxydihydrocodéioc 
par  réducl.,  4,  1264  (KoQrr,  Wmoo- 

—  [Chloro-j.  Traosf^  eQ  pscudo- 
codéine,  4. 526  (i/orJejo).—  Kéducl., 
4,  lï6t  {Knorr,  Horlein).  — Iranat. 
«D  déMxycodéioe  et  en  désoxydihy- 
drocodéiae  par  réduct ,  4,  1264- 
12ô7  (A'aorr,  Waeotig). 

^  [orCltlorO').  Transf.  en  ^Hîhloroco- 
dide,  4,  1271,  1272.  —  Ilydrnl., 
transf.  en  ^hlorocodtde,  4,  1274 
(Kaorr). 

—  i^-Cbloro-].  Prép.^parl.  duB-chlo- 
romorpbide,  de  la  codéine.  Propr., 
hydrol..  4.  1271.  —  Hydrol.,  form. 
k  part,  de  l'a-cblorocodido,  4,1274, 
18/5  {Kaorr). 

CoDiDR  (Puuoo-)  {Cbloro-).  Form.  à 
part,  de  la  paeudocodéine,  iodomé- 
Lbylate,  4.  1261, 126S  {Kaorr,  Hor- 
hio], 

CobOHrrHiKB  (Dksoxt-).  Form.  à 
part,  de  l'iodométhylale  de  désosy- 
codéine.  Propr.,  nitrate,  constil.,  4, 
12(j5.  12tjC  {Kaorr.  Waenfïg). 

—  —  (Mkthïl-)-  Prtp.,  propr.,  4, 
1266  {Knorr,  Wacntiy). 

CODOHKTHIKK  (DkBOXT-DIHTOBO)  (Mk- 

THYLr).  Prép.,  propr.,  iodoméihylatc, 
4.  1267  (Kaorr,  Waeotigj. 

CoÎLiNE.  Prés,  dans  l'estomac  des  oi- 
seaux, 4,  377  {HoffataoD,  Pregl). 
—  Hydrol,,  4,  377(1'.  Kaafn-UoK). 

C0LL.4RC01,.  lof),  sur  la  phagocytoBe,  4, 
1E>76  {Hamburger,  Hekata). 

CoLLiDiNE.  Comb.  avec  le  diméthyt- 
cèlène,  4,       {Staudiagcr,  Khrer). 

C0LLini.\E  (ALDKHYDO-).  Voy.  PtkI- 
DINK  lETHYL-3-llÊTHYL-f>-). 

CoLL<iït)F:s.  Fonction  diasiasique,  S. 
218  tOuclaux).  —  Infl.  de  la  résct. 
du  milieu  Rur  la  grandeur  des  gra- 
nules collotdaux.  S,  218  {Uaycr, 
lèebaatfor,  TçmiBt),  —  Propr.  ooi- 


)oidalc«  de  l'amldoB.  S,  7S7,  896, 
llTOj  im  {Fonanli.  —  Rech.  pby- 
sîon-chim.  aur  les  Mvone  considé- 
rés comme  colloïdes,  S,  IWi  {hiayef, 
Seaeb£Fer,  Terroioe).  —  Acl.calalyl. 
des  métaux  eolloïd.  du  Kroupe  du 
PI,  4.  3U2.  393  (Paal,  Amberffar, 
Gérant).  —  Prép.  des  éléments  eol- 
loîdaux,  4,  884  (Lottùriaoatr).  — 
Hydrosols  et  organosolsde  sulfures 
metall.,  4,  884  [LotUrmoaor).  — 
Ktat  colloïdal  comme  une  propr. 

fénérale  de  la  matière,  4,  962 
Veimara).  — Sur  les émulsiims,  4, 
1028  {Pickerit^).  —  Contrib.  à 
l'étude  de  la  form.  des  bydrosolset 
bydrogeit,  4,  1031  {Z.o(fermo9er). 

—  Elude  des  colloïdes  par  la  métb. 
deaitration,  4, 1032  (Becbbold).— 
Le  mouv.  propre  des  particules 
colloïdales  et  le  2*  principe  de 
la  thermodynamique,  4,  1032  iSred- 
berff).  —  Hydrate  de  Fe  colloîd.,  4. 
1109  {Doumaasky).  —  Nature  de 
l'état  colloïdal,  4,  1173  (  Voimartî]. 

—  Inll.  de  div.  sels  sur  t'act.  accé- 
lératrice des  métaux  oolloïdauz  sur 
l'aatolyse,  4, 136D  [Aseoli,  Uar).  — 
Infl.  de  div.  colloïdes  sur  la  sécré- 
tion gastrique,  4,  1376(feiy7,  ftol- 
Jott).  —  Infa.  de  div.  colloïdes  sur 
Tact,  de  la  pepsine  sur  rédcstine,4, 
1377  [Pineuasobn).  —  Hydmre  de 
Pd  colloïdal,  4,  1401  (Pat/,  Goram). 

—  Trsnsilion  des  cristaltoïdes  aux 
colloïdes,  4,  1538  IKourilof).  — 
Prép.  des  sois  slcslino-lerreux  ool- 
loïd.,  4.  1538  LVûuberg,  liewald). 

—  Act.  des  colitH'des  minéraux  sur 
la  product.  diasiasique  de  l'ac. 
nrique,  4,  1584  (Ascoli,  Uar). 

CoLOUBAHiNK.  Exlract.  de  la  racine 

de  Colombo;  sols  div.,  réduct..  4, 

1646  {Gungtl). 
Colombaminb{Htdro-)  rrÉTRA-).  Prép.. 

à  part,  de  la  colombamine.  Propr., 

sels,  4,  1646  {Gnngal). 
CoLOMBiM.  Elxtracl.  de  la  racine  de 

Colombo.  Propr.,  4.  814  (Ulrich). 

—  Dér.  diacétylA.  Act.  de  KOH,  de 
MCI,  constit.,  4,  814  {Frey). 

CoLOHBiQVB  (Ac).  Prép.  à  part,  de  la 
colombine,  propr.,  4,814  (Frey). 

CùLOPHANK.  Constituants  de  lliuile 
de  colophane  américaine,  4,  1013 
(Lévy). 

Colorantes  (MATtints).  Condaet. 
élecir.  cl  examen  ullramicrosoo- 
piquo  des  sol.,  a.  1067  (Pelet-JoJU 
vol,  Wild).  r—  Emploi  des  div.  mi^t. 
color.  org.  artif.  en  peinture.  4, 
382  [Eibaf.r).  —  Exlract.  el  propr. 
du  pourpre  de  murrex  hraodariB,4, 
582(^r/«d;«i>(/ep).  — Solub.  etcoetf. 
d'extraci.  des  opuleurs  dans  les  ali- 
mouls,  4,  tno  {CudtmfB),  —  Cons. 
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til.  des  mag«nlas,  4,  9îi  (Baker). 

—  Relat.  entre  la  constit.,  la  coule'ir 
et  le  spectre  d'absorpt.  dans  les  co- 
lorants du  triphénylmOthanc,  4,923 
{HeitxeDstcia,  Sebwerdt).  — Nouv, 
mat.  color.  pour  leinlure  et  impres- 
sion, 4,  10x3  [Krais).  —  Sép.  p:>r 
diffasion' dans  tes  ^It'es,  4,  10^ 
[LchiaaBB). — Mat.  col.  du  groupe 
du  Btilbène,  4, 1064  (Grooo, /iaries, 
Horufall).  —  Nomenclature  des  co- 
lorants indigoïdes,  4,  IIUS  {Friod- 
laeadfr).  —  Fixai,  par  les  argiles 
et  ciments,  4,  1179  [Hohlami].  — 
(ktnstit.  des  colorants  du  tripliényl- 
méthane,  4.  1421  [Gomborg]  ;  4, 
1423  (Béeycr).  —  Fabricat.  dos  co- 
lorants dér.  du  Ihio-indi^,  4,  IWJ 
(Hosenberg).  —  Nouv.  mat.  col.  ei 
éclianlillons  pour  teinture  el  impres- 
sion, 4,  15^  [Krais). 

CoLiA  (Huile  de).  Prés,  dediérunne, 

4.  1120  IReiiBcr). 
OonnusTiON.  MécunisuiP  ds  la  corn- 

bust.  par  incandescence.    3.  47f, 

569.  —  Exp.  de  la  lampe  iiicandeïi- 

cente,  3,  883  {Meunier],  —  Tpmp. 

de  combust.  de  div.  mél.  gazeux,  <l, 

751  [Falk), 
CoNDBNSATio.NS.    Paralléllisma  entre 

les  réact.  de  Claisenet  deGrïgnard, 

^  IHhiTingle,  Ooraline). 

CONDCCTIDILITK    éLECTHIQLE.     Sur  la 

cause  do  la  conduct.  éleclralyt.  et 
métalliaue,  4,  1  (y.  Uasaiingcr), 

—  Conduct.  électr,  de  qq.  carbures, 
4,  62  \Bobm).  —  Coefr.  de  temp. 
des  alliages,  4,  190  [Guertlcr),  — 
Conduct.  électr.  des  sol.  ét.  de 
SO*iI%  4, 408  (  W/(«'(A*m).  —  Applic. 
à  l'anal,  des  eaux,  4,  95li  (Poda).  — 
Conduct.  de  div.  sels  dan>t  des  sol- 
vants mixtes,  4,  1S89  {Joai-s). 

CoNPKREtfCKS.  Sur  la  radioactivité,  3 
{Debierac).  —  Sur  les  alliages  do 
fer  et  de  carbone,  3  [f.'barpy).  — 
Act.  chimiques  de  la  lumière,  3 
iCitmieiëo) . 

T-CoKici.SK.  Relat.  entre  le»  propr. 
optiques  et  laconstit.,  4,  (SiS  lÈrubl, 

CoMoi.NE.  l'rép.  de  l'iodéthylate  avec 
réthyl-l-iodoëthyl-2-pipéridinepropi-., 
chloréthylate,  transf.  en  élnyl-l- 
cbloréthyl  -  2  -  pipérldinc,  4 ,  51U 
[Locffler,  Grof^sc). 

COMDi.vK  (lÎTHTL-â-j.  Prép.  à  part,  dc 
ri-pip6colyléthylaIkinc  .  Propr . , 
sels  ,  iodéthylate,  chlorélhylate.  4, 
512  (LocfThr,  l'Iœckcrj. 

CoKiDiNK  (MtcTHYL  3-).  Fri^p.  à  part, 
do  la  ^-iodo-isopropyl-2-pipéridine. 
Propr.  sol»,  dédoubl.,  4,  515 
(LocfTIer  Grosur). 

CoNiiKK.  Act.  de  PCI'  et  PHr*  snr  le 
dér.  bcnzoyié;  Iran^T.  en  dii'hloro 
d  dibromo-1.5H>ctane,  4,  510  (r. 


BrauDy  Seltmitz).  ~~  Pouv,  rot.  des 
sol.  du  chlorh.  dans  NU»,  CH'NH* 
et  SO"  liq..  4,  650  (Sborry). 

CoNiiNE  (d-Benzvl-).  Porm.par  cond. 
de  la  benzylamine  avec  le  dichlora- 
1.5-octnne.  4,  510  (v.  Uraiin, 
Scbmitz). 

CoMiNE  (Iso-).  Prép.  à  part,  de  la 
mélhylpipécolylalkine,  pouv.  rot., 
4,  12iti  [I^ilcttbunj]. 

CoNUMUM.  Prép.  et  propr.  du  sul- 
fure, 4,  1404  (Pflers). 

CoNSTANTKH  TUF.DMiguKS.  Chalour 
spécillque  atomique  des  élt-menls, 
4,  75!i  {Li-\viH). 

CopAuu.  Constituants  du  baume  de 
copahu  de  Surinam,  4,  161U  (r. 
itallie,  Nieuwland). 

CoPAL.  Solub.  des  variétés  manille  et 
ponlianak  dans  div.  solvants,  3, 
{Cofflgaier).  —  Solub.  dans 
l'aie,  amylique  |-NO*n,  3,  1184 
[Livachi-]. 

CopKLLiDiNK.  Form.  à  part,  de  la  téla- 
hydro-éthyl-3-métIiyl-li-pyridinc, 
bromh.,  cblorb.,  4,  liil  (kfaigs). 

CoHRÉiNE.  Cond.  avec  l'aniline,  la  /»- 
nitraniline,  l'ac.  m-aminob»nzoïque, 
4,  594  [GraadniougiD,  Bodmeir). 

CORRÉINK  R.R.  Voy.  ilLRU  (iÉLKSTE  B. 

CoRNicHiSTALLiNE.  Non  individualiti*. 
4,  1439  {Mœrner). 

CoHHOSAL.  CompoBit.,  4,  ib91(Fiary). 

CouYFiNK  Composit.,  4,  lKt8  (/-Vurï  i. 

Coton.  Absorpt.  de  mal.  cul.,  4,  ^(^5 
tllabaer).  —  Pouv.  absorbant  des 
libres  mercérisées,  4,  tiS7  {A/assot). 

—  Réacl.  caract.  du  coton  merce- 
risé, 4,  16G0.  1661  {HabBcr). 

CouMAKANE.  Cond.  avec  C'H'COCl  et 
AlCI',  avec  teschlorures  vératrïqne, 
triméthylgallique  et  AiCP,  4.  51)3 
{KostaDceki,  Lampe,  Harachaik). 

CouMAUANE  (Beîizotl-S-).  Préo.  par 
coud  du  coumaranc  avec  C'IrCuCI 
et  AlCP.  Propr.  dér.  leuro,  4,  5I« 
(Kçstaoccki,   Lampe,  Afarsclialk). 

CoL'MABANE  (GALLOYL-.V).  Prép.  du 
dér.  trimétbyl.,  propr.,  dér.  leuco, 
4,  503,  50i  {KoslaDfcki,  Lampe, 
Marsciialk). 

CoLMARANK  ( \' É» ATI10YI.-5-1 .  Prép.  par 
cond.  du  chlorure  de  véralroyle 
avec  le  roumarane.  Propr.,  flér. 
leuco,  4.  503  [Kostaneeki,  Lampe, 
Marschalk] . 

Coumahim:.  Transf.  enac.  cotimarique, 
mélbylcoumariqne,  métbvleoumari- 
nique.  3. 551, 55i,5.'i3(/(ciV/}ycj-).  — 
Réaet.  color.  avpc  l'huile  de  fièsamo 
et  HCI,  3,  987  (Fleig.)  —  Transf. 
en  ac.  t'thylcoumarique  et  étbyleoii- 
mariiiique,  4,  7VK  [Micbaol^  L/intli). 

—  Act.  toxique  sur  lesplantes,  inll. 
dft  CO'Ga  et  NOWa,  4,  1:179,  1380 
[Sebreiaer,  Ueodi. 
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CoUUARrSB  (DlHÏDHO-ISO-l  (Phényl-S-). 

Form.  (lu  rtér.  brom6-i-py8né-4  à 

Ïart.  de  l'ac.  cyano-7-8lilbèn«^ïap- 
ODique-2.  Propr.,  4,  IWO  iGyr). 
—  —   ip-ToLYi.-3-l.  Kopm.   du  dér. 
bronié-4-c>ané-4  à  pari,  de  l'ac,  mé- 
thyl-4-cyano-7-slilbène-carbonique- 
2.  Propr.,  4,  i2î0  [Gyr], 

Cot'MARlNE  ils»-)  (pBÉNYL-3-).  Foril). 

du  dér.  cyani'-4  à  purt.  de  la  phéoyl- 
3-bp«ino-i-cjano4-dihydi'oi«ocomna- 
i-ine.  Propp..  4,  «SiO  (Gyr]. 

 (p-Toj.vL-d-).  Prép.  el  ppQpp.  du 

t-yaiie-i,  4,  liïO  {Gyr). 

Coi  MARiNE  (MKTHyL-4-).Prép.  du  dép. 
hydpijxylé-b  par  Bond,  de  l'hydro- 

fuinoiiP  avec  l'élli.  aoôlylacôtique, 
'ropr.  di^r.  (libPomé-2.7,  hydroxylé- 
G,  nitpé-7-hydPOxylé-ti,  dinilré-5.7- 
hydpoKylé-6. 4. 1510,  ISlï (fioM.-ôc). 
CouMAiiiNiQUE  (Ethyi.-)  (Ac.)  Ppép. 
à  pari,  dfi  la  coumarine.  Tranr.  on 
ac.  ^ihylcoumarique.  Ad.  de  Bi-, 
(libromui-e.  d^p.  hpomt"',  4,  7flJ,  791, 
l&i  [Michaf.l,  Lamb). 

CoUHAniMgVR  (MÉTHYI.-)   (Ac.j.  Ppt^l). 

à  part,  do  la  oonmarine,' propr.,  3, 
5&3,  554  iBeyehhr), 

CoL'MADiQUE  {Ac).  Prép.  H  papl.  do 
la  coumarine,  8,  iBeycbler). 
— ■  Trnnaf.  en  ac.  dioxy-2.5-oinnaiiii- 
que,  4,  313  {Ncubauer,  Flâtow). 

COUHARlQtlB  (Ethyl-)  |Ac.\,  Ppép.  à 
pftft.  de  la  couraarine.  Transf.  en 
ac.  «Ibyl-coumarique  Ac.  de  Br, 
dibromure,  dér,  bromé,  4,790,  791, 
79i  [Michac},  J^mb). 

COUMABlQyS  (MÉTHYL-)  (Ac,).  Pfép.  à 

Îiart.  d«  la    coumapine,   3,  Mi 
Rcyehler). 
CouHAhONE.  PréB.  dans  le  goudron, 

4,484  iGoldsehmiodt). 
Crratinb.  Phtalylal.  par  l'anh.  phia- 
lique.  Propr.  du  dér.  phtatylp,  4. 
S  [Uraoo).  —  Mode  de  (Ixat.  dans 
te  muscle,  4,  49  [Vrano].  —  Des- 
tinée pendant  l'autolyse,  4,  3ti9 
{Gottliob,  Stangsssiagcr).  —  Dos., 
Irintif.  en  m'a  ti  ni  no,  Torm.  dans 
i'orjr,,  4,  iiJi  [Dorner).  —  Exisl. 
dans  le  sr-rum,  4,  1334  i.Leisebe], 
—  Transf.  et  destruot.  pendaall'aulo- 
lyse,  4,  1439  iStangaaaingor).  — 
Transi',  en  créatinine  par  le  rein  et 
le  foie.  4,  144U  (Gottlicb,  Stangns- 
ainget), 

CuÉATiNiNE.  AcI.  de  NaOBr,  S.  1137 
(flonr/jpse). —  Bonzoylût.  par  l'anh. 
bpnzoïqiie,  propr.  du  d^r,  benzoyié, 
4,  Ti  ( //rsno).  —  Destinée  pendant 
l'aulolyse,  4,  .'W9  iGoltliob,  Stan- 
gassingor).  —  Forni.  à  part,  de  la 
crAiittne,  Form.  dana  l'urganisme, 
4,  373  (Oorncr).  —  Transf.  et  des- 
irucl.  pendant  rautolyso,  4,  1439 
(Slangassiager). Form.  è  part. 


delà  créaline   el  destrui^E.  dsu' 
rein  et   le  foie,  4,  U40  t,Goul: 
StaogaBsingor].    —  Teneur 
l'urine  des  nourriBsons,  4.  ITMiG. - 
Dop.  dans  l'iirine,  4,  lùtià  {Fêtait 

Cri-'soi..  Act.  toxique,  4,  IStiT.  I  / 
ijiiumenlbai,  Jacoby]. 

o-Crksol   Pt.    de  f.  'de»   nél.  »i- 
l'urne,  4,  467  {KremBoa)  .-^Cuoûj- 
électr.  dea  sol.  daa«  HBr,  4.  >' 
[Arcbîbald:  —  Cond.  du  sel  ï 
avec   le  p-dibrooto  benzène   el  l 
Kth.   dicrAvyl.  de  rhydroquiHC- 
't,aliil'l}maoo,Spoaageri.  —  Ac- 
deBr,  4,fj7tf  \Ztoeke,Heiieaslr-,m 
—  Transf.  en  ao.  o-oKy-m-iolai^ju- 
par  act.  <ic  G0'N.t1I  et  c:0'.  4,  ?' 
(firaonori,    —    Xitration.    4.  > 
[Scbults). — Gond,  avec  l'anb.  pb' 
lique,   4,  931  (Bentley.  Garaa-r. 
Wrizmann).   —   Act.  de  PC]\  4- 
Il3'>  {Autcnrietb,  Gpyfr-. 

— (Amino-Ô-triboiao-d.4.6-^.  Fora, 
part,  du  dér.  niln',4,  Iljî7  . 
A'/os/'^ruisiiD). 

—  \Iiromo-4-).  Act.  de  CH»0,  4.  - 

—  {Broao-5-].  l'rép.,  propr.,  drr 
acrtylé.  4,  B76  {Xiockr,  //r>fca^- 
trom) . 

—  {Broiûo-S.û  )  Prép-,  pnaf  r  . 
dér.  acélyh-  ;  pseado-bromurr,  t. 
Qla  [Zinrke,  Hedensfrom-. 

—  (Bromo-)  i  7o(ra-).  Prép..  prof  t  , 
dur.  ecétyli:-,  peeudobromurr.  4.bT'' 
677  \Ziiieket  Iledeasirom.i  ~~  A<  i. 
deNO'il,  4,  llAit^/ncAe,  Kloster- 
mana] . 

—\Bromo-3.4.ù',  i7>/-,.  Prép.,pR<pr . 
dér.  acèlylé,  pseadobromure.  4,  tT^ 

(Ziaeke^  Heaeastrom'. 

—  {lirotno-O-nitro-S-^.  Prép-,  prOiK  . 
I,  t)76  {Zinekc,  Uedcastroa  . 

—  {Btomo-4Jt-Biiro-S-<  <Dir-.  Prtp - 
propr., 4,676  tZiorkf,  tiedcatlrtm 

—  \Bi-"mo-8A.6-uHro-à'\Tri-\.  Fon. 
h  part,  du  tétrabr<>mométbyl-<H|air.:- 
trol    Propr.,    réduct..  oxydai..  I. 
1137  \ZiBokc,  KlostermaoB). 

—  [Bromo-4.Ô.è-aitroS-  iTri- .Prrp 
propr.,  4,  676    [ZiiKkP„  Hedesi- 
trom). 

~   iCblnro-0-\  Prép..  pnMpr.. 
méihyl.. oxydai.,  4.  706  .Ùllmiata 
Paucbaud]. 

—  [Nitro-(i- .  Prép.  suironal.,  4,  *■* 
{Svhullz). 

—  iNitio-}  iDi-).  Act.  de  l'or^*.  4 
r>97  th'ymi. 

—  {I^ilroso-H-'.  Réducl.  de  la  pa 
nylcarbaminohydrazDiif  ,4.  1* 
{Bnrsche,  Jii-clBirou 

m-CMÉ!S(iL.  N  iscosilé    des  mél.  V 
l'aniline  et  l'u  loluidine,  9.  éSKi-'- 
as»  {Taakaloloai.  ~  Pt.  d' f 
mil.  avar  l'uré»,  4.  ,A*mwB± 
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-  Coeff.  ilo  (liial.  îles  mél.  avec 
l'aniline,  4,  4e8  [Kromoan,  IChr- 
Jich).  —  Contiuct.  éisctr.  des  sol. 
dans  HBr,  4,  4fi9  [Arcbibald).  — 
Cond-  du  sel  de  K  avec  le  p-dibro- 
mobenzène  en  prés.  An  Uu,  Elh. 
dicré.syl.  do  l'hydroquinone,  4,  tj7I 
(VItmaao,  ^poaagef\  —  MiBeibilité 
des  sol.  alcalines  avec  le  toluène, 
l'Ueplano,  l'air,  octylique.  4, 
(Scfieuiie).  —  Tranar.  en  oxyde  do 
iH-tolyl«  par  distillai,  du  d6r.  Al, 
4,  782  (Cooii.  —  Nitpalion.  4,  86S 
iScbiill^)-  —  Cond.  avec  l'anh.  o- 
phtalique,  4,  9Ctl  iBonIhy,  GenlniT, 
Weizwaap].  —  AtA.  de  PCI',  4, 
1136  iAulonriolb,  Oojrtr). 

{Amiao-S-}. CoM.  avee  i'8mino-4-ti- 
napbloquinone,  l'auélamino-i-^-aaph- 
loquinone,  4,  1623  [Kvbr- 

laana). 

-  lAmioo^-mtro-2-).  Form.  à  part, 
de  la  iiitiH>-6-o-lolyl-h]rdi-ox]r lamine, 
4,  fUi?  {Bi-aad,  Zaller). 

-  L\itro-i-).  Prép.,  snlfonat.,  4.  Hti3 
uSchulU). 

-  [Nitro-S-].  Vi'(p;  ppopr.,  êlli. 
méthyl.,  3,  79;i  [Blaoksma]. 

-  iNitrO')  [Télra-].  Prép.,  ppopr., 
act.  de  H'O.  8,  7Uti  iBlank»ma]. 

-  (iVitro-)  (Tri-)  Prép.  et  pi-opr.  de 
l'éth.  môlhyi.,  3,  797  (Blanksirto). 

-  (Silroso-Ù-).  Kt'duct.  .de  la  ph*''- 
nylcarbaqiinohydrazone,  4, 48.S;  Sors- 
cftp,  Ref.lairc). 

-<:hii;sol.  Oxyda!,  de  l'élh.  mùtliyl.,  3. 
316  iBébai,  Tiffewau).  —  Act.  df 
la  tyrosinase,  3t  ii39  {BertraDil), 

■Cond.  avec  l'épichlorhydrine,  prép. 
et  propr.  du  dér.  glycidiqiie,  I,  S 
(Cnha,  Plobû).  —  Pl.  de  f.  dos 
iliél.avecl'urée,4,467  [Kromimpi. — 
Conduct.' êlecti".  des  sol.  dans  llHr, 
4.4li0  lArcbibald).  —  Uond.  de  l'éth. 
m<Hhyl.  avec  les  shlorurew  anisique 
et  p-nilrobienzoïque,  4.4a;ii.lijvvers, 
Bietx.)  —  Cond.  du  dér.  potassique 
avec  le  p-dibromobenzène  et  Cu. 
Elh.  dicrésyl.  de  l'hydroquinone, 
4,  671  {UJImaaa,  Spontgel].  — 
Cond.  avec  l'anh.  o-phlalique,  4, 
931  [Bcatley,  Gardaer,  Wcizmana). 

—  Aci.  de  CHCl'  et  NaOH  ;  o-for- 
miala,  4,  1073  |.AiJH'(?rs,  //tsaon- 
laod].  —  Act.  de  PCP,  4,  113E>  lAu- 
tcarietb,  Oeyer).  —  Act.  de  S*0"K*, 
4,  iUii  [Kumagai,  \Volff,:nsleia}. 

—  Cond.  aveo  CH'O,  4,  I5iw 
(Aawera). 

-  (4ioipOf5-i)roino-û-K  Form.  a 
part,  de  i'ae.  bpomo-5-nitrD-;l-oxy-4- 
o-loluique,  propr.,  4,  *39â  [Ziaokc, 
Fischer]. 

-  iChloro-)  iT4tra-).  Prod.  d'add.  du 
pBeuclobromure  oorraap.  avec  la  p}'- 
ridipB,  propr.,  4. 674  OSincke,  Huo- 


Aei.  —  Ppôp.  du  pseudocbtorure, 
propr.,  act.  de  N04l,  de  CNH,  4, 
675  iZinckt^,  Bœtteher). 

—  {Nhro-i-\.  Acl.  de  SO'HM  SO», 
4,  «61  ISchulU). 

—  (.Vilro-S.e-)  {Di-\.  laom.  des  telfi, 
4,  430  {liantzschi. 

p-CRKfOL  (Bëniène-azo-3-).  Fonn.  de 
l'acétate  à  pari,  du  o-ac^lyt-tienzine- 
bydrazo-ihcrésol,  4,  088  {Auwera). 

p-CnÉsoL  (BEWzfeNE-HYDRAZO-S-).  Oxy- 
dât, du  dér.  ii-acétyl6,  Iranaf.  en 
acétate  de  benzine •azo-p-crésol,  4, 
088  (Huicer.f). 

/)-Crksol  {Méthyi.oi.-3.5-){Di-).  Form. 
par  cond.  do  CH'O  avec  le  p-créso\. 
Propr.,  bromure  ;  act.  de  Br,  4, 
15:«  [Auwcrs). 

P-Crésol-diblxfoxique  JAe.i.  Pér. 
ferrique,  4,  îlOS  [Bascbig], 

o-Cr(K80L-suLFONi(iuE-5  (Ac.) .  Nitral ., 
4,  863  {SchuHx). 

—  {Amino-S-}  (Ac).  Pr*p.,  propr.,  4, 
863  [Sehultt). 

—  {Ac,).  Pn^p.,  propr., 
sels,  4,  863  {Schultz). 

m-CRÉsoi.-8ULFONiQijE-5  {AmiDo-S-) 
Ce).  Prép. .propr.,  4,863(SV/iii//r). 

—  Nitro-S  )  (Ac).  Pré  p.,  propr.,  sel 
de  Na,  4,  863  (Seballz). 

Cbksobcink.  Form.  par  réduct.  de  la 
méhylèiie-bis-résorciae;  dér.  di  et 
tétrbromi-a,  di  et  télraohlorés,  ben- 
7.oyla,  dlacélyl*^.  4,  1616  {Latber). 

r:RKSom:iNE  'riENzi-:NB-AZO-Bis-p)  Prép., 
pi-opr.,  4,  11)17  [l.ulber]. 

CnÉsoBciNE  iMktiiylkne-bib-).  Prép., 
propr.,  acl.  do  Zn  j  NaOH,  4, 1H(7 
(Luther). 

o-Cbésotiniqok    Voy.  m-ToLunjuE 

{OXY'2-]. 

m-CHESOTINIi)UE      Voy  p-TOLUIQUK 

(o,v/-3-). 

<:RiSTALLOtiHAPiitB.  CHstaux  liquides 
des  oomb.  de  la  cholesirine  avec 
la  glycérine  et  l'ac  glycolique,  8, 
218  {baubcrt).  —  Isomorphlsme  des 
éléments,  4,  194  (Tammann\.  — 
Cristaux  liq.  des  élh.-sela  de  la 
iiholeslérino  et  des  phylostérines  de 
la  graine  de  cilabar,  4,  afStt/aej^er). 
—  Relal.  entre  la  forme  crist.  ot  la 
constil.  chim.  des  subst.  minérales 
simples,  4,  3Qi{Bavlow,  Pope).  — 
Inn.  de  la  lumière  sur  la  crist.  des 
aol.  sursaturées,  4,  410  {Traalz, 
v4ûSfAu(2).  — Cristaux  liq.,  4,  1289 
Lebmann)  ;  4,  1489,  1393.  1S94 
{Vorlaeader).  -~  Propr.  des  azoxy 
quea  cristallo-liq.,  4,  1&37  {Bot- 
larsky).  —  Crist.  des  subat.  amor- 
pUes,  4,  1537  (Veimaru). 

Chotoniql-s  (Ac).  Form.  par  cond. 
del'iodured'allyle  avecl'étD.  chloro- 
formique  et  Zn,  4,  108  IfléAr- 
m9t9lîy).  —  Açt.  de  la  />-toiuidine 
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p.-totuide.  nilro-3-/>-tolui(le,  crolo- 
Dylloluylënr-diamine-3.4 ,  4,  i-A 
[Fichier,  Proiswcrk\.  —  Prêp.  du 
niLrile  à  part,  du  bromurr  d'allyle, 
saponiflcal.,  4,  777,  77H.  {l'orne- 
raaz).  —  Form.  par  acl.  de  l'éUiy- 
latp  d'AI  sur  t'ald.  acélilque  4,  <J8l 
{Ticbtebcnko.\  —  Héducl.  éleolroi., 

4,  \m{Fokiae).  —  Art.  de  la  semi- 
carbaziilc  sur  l'élb.  ;  semicarbazi- 
nocrolonate  d'éthyle,  4,  1129,  1130 
(Hape,  Hioterlacb). 

—  [AmiDo-3-)  (Ac).  Cond.  de  l'éth. 
avec  la  méthyl-s-chloropropylcétODc, 

3.  594  [Kpraebua]. 

—  (Cbtoro-i,4.4-]  {Tri-)  (Ac).  Prép. 
à  part  de  l'éth.  Iricbloréthylidèop- 
malonique.  Propr.,  -1,  9S4  {Koctz], 

—  (Ox/-^-)  (Ac.i.  Prép.  delà  lactono 
à  part,  de  l'ac.  diuxybulyrique.3.4, 

5,  HXi  iCarréi 

CiioTOMuLE  lAld.].  Form.  par  acl.  do 
la  chaleur  «ur  le  glycol  eo  pr^-s.  do 
Al'O*,  4.  847  (Inatict).  —  Form. 
par  acl.  de  l'éilivlale  d'AI  sur  l'ald. 
aWtlique,  4.  y84  iTichtebcako],  — 
Form.  par  acl.  de  l'amalgamo  de 
Me  sur  l'ald.  acù lïque,  4,  1121 
[TiehiebcBku,  Voronkaff. 

(Jhotoniul'f.  (Iro-}  (Ac).  Form.  par 
Haponillciit.  du  nilrile  crotonique,  4, 
778  (Pomcraag). 

Chuto.noléiqi;k  iAc.i.  Solub.  dans  la 
aléarate  do  choleslérine,  4,  3ti8  [Fi- 
lobne). 

Chottle  (Iso-i  (Bromure).  Form.  par 
act.  de  l'acétiilo  de  Na  sur  le  bro* 
mure  d'isobutyline,  4,  1^  {Pogoi-- 
gclsky). 

Crl-orine.  Ëxtract.  du  cccur  de  boeur, 
comp.,  propr.,  4.  3i5  {Kriandsrat. 

Cryuscopie.  Support  pour  mesures 
cryoscopiques,  8,  613  tLospieau), — 
Emploi  do  sels  hydralés  fonduB 
comme  dis^iolvants,  4,  562  {Urinas- 
toa,  Morgan,  Ueasoti);  4.GV3,  1172 
iLivingstoa,  Morgan,  Oivcnt,  — 
Kmploi  de  CaCI'.tilï'O.  LiN0\3M*0, 
(^rU'Na*.  lOHV  comme  suivants 
cryoscopiques,  4,  750  {Livingstoo, 
Morgan,  Beaaoo).  —  Nouv.  cryos- 
copo,  4,  1393  iPodat. 

Cuirs.  Teneur  normale  en  eau,  3,  i. 

—  Hùle  el  dos.  do  l'eau  3,  l&i,  171. 

—  EchaaiiUoDoaee.  Anal,  des  cuirs 
hongroy4s,  3,  m,  513-51K,  m  {Ni- 
rohrthti.—ProgivB  dans  l'induslrie, 

4,  3Si  i^Sliasityi. 

CuiVHt:.  hecli.  et  dos.  de  traces  de  Zn 
en  prés,  de  C.u,  3,  114  {li^Tlraud, 
Jiivilh't'r.i  —  Act.  catalyl.  de  la  li- 
maille sur  l'aie,  illiyl..  a.  1U9  {."^on- 
ticreim.  —  Inll.  de  CuO  sur  la 
comb.  de  N  et  H,  3,  521  i  WoUo- 
Fi'ekï.  —  Pr^p.  et  propr.  du  sulEale 
cuivreux  ammoniacal,  3,  523  (Bott- 


MATIÈRES. 

zat\.  —  Acl.  sur  NaOCl,  3,  :>37.  —  ' 
Act.  de  l'hydrate  sur  l'électrol. 
KCI.   3,  539.  540   [Urocbet).  — 
Prépr.  cl  propr.  de»  diisobulyldi- 
tbiocarbamates.  AppUc.  à  la  rech.  i 
quai.,  3.  65S,         {Delêpiae!.—  * 

Hydrol.  du  comp.  Cu<qJ5^'  3.  807 

iMuHer,  ^rot).  —  InQ. desazolate  el 
chlorure  sur  la  sol.  de  la  gélatine,  3, 
iOëô  ides  Baaecis).  —  Conduct.  élcc- 
Ir.  du  suKure  à  dtv.  temp.,  4.  3  n'. 
llasslingt^r). — Sels  des  oxyamîdine<!. 
4,  7  (£,*•/,  KrafftS.  —  Sels  complexes 
avec  la  camphorimido,  la  phtaltmide. 
l'imide  diméthylmalèique,  4,  7  \Ley. 
Woraer).  —  Hyposulfltes  doubles 
de  Rb  et  Cs.  4,  90,  91  >Mpver,  Eq- 
gfrling).  —  Act.  de  CuO  sur  K*S' 
et  Bur  K*S'+S'0'K'.  Act.  do  Cu*0 
sur  K'S'.  Prép.  et  propr.  des  sels 
de  K,  Rb,  Cs,  Am  de  l'ac.  euivrc- 
tétrasuirhydrique,  4,  92  {BUtz,  Hcr- 
rosi.  —  Propr.  thermoùlectr.  des 
alliapps  avec  Ag.  Zn,  Un,  Al,  Sb. 
-I,  9ti  iToulouriaei.  —  Constit.  cl 
propr.  des  bronzes  d'AI.  4,  152 
<Curry).  —  Propr.  mécaniques  des 
alliages  Cu-AI,  4,  152  [Carry, 
Woods\.  —  Courbes  de  f.  et  propr. 
des  alliages  Cu-Si,  4.  153  {liudoliï  . 

—  Changement  de  colorât,  des  sol. 
du  chlorure,  4,  199  \Benralb),  — 
Act.  da  CrO'K*  sur  CuCl',  chromale 
basique,  4,  20G  [Grcsger).  —  Cya- 
nure complexe  de  Mo,  dér.  ammo- 
niacal, 4,  207,  208  (liosenbeiio) .  — 
Act.  do  div.  i-^aclirs  oxydants  sur 
les  sels.  Prép.  et  propr.  du  pero- 
xyde, 4,  212  (.tfoser).  —  Prtp.  el 
propr.  du  peroxyde,  4,  213  iMul- 
ler).  —  Courbes  de  f.  des  alliages 
Cu-Te,  4,  215  {Cbikashigc}.  —  Al- 
liages Cu-Ni,  Cu-Au,  4,  214,  «5 
(Kurnakow,  Zemczuzor).  —  Al- 
liages Cu-Pt,  4,  295  [DœnnckeD.  — 
Sép.  de  Sb,  As,  4,  287.  288  iJan- 
nascb,  Heimaon).  —  Azothydiatc 
ammoniacal,  4, 296  {Dcnnis,  Isbaml. 

—  Grillage  et  extract,  de  Cu  des 
pyrites,  4,  378  (MiUberg).  — 
Etude  des  bronzes  «ntioues,  4,  ^ 
(.Yemnann).  —  Eqnil.  entre  yO*<.:u, 
SO'Mn  el  H»0,  4,  392  [HollmanD). 

—  Infl.  do  Cucolloïd.  sur  la  réducl. 
du  nilrobonzène  par  H,  4,  393  (Paal. 
Geram).  —  Etude  spectroscopiquc 
dos  sol.  de  div.  sels,  4,  411  (Moarr). 

—  Form.  de  miroir  par  acl.  des  hy- 
drazinos  sur  les  sol.  de  CuO,  4. 
429  (Cbattaway).  —  Prép.  do  Cu*N. 
4,  471  {Fitzgerald).  —  Sols  de  l'ar. 
chromicomolybdiquo,  4,  473  (Haili. 

—  Dos,  electrol.  en  prés,  de  cya- 
nures, 4,  558  (Flanigea).  —  Dos. 
électrol.  en  pr^.  do  SO*H*  avec  ca- 
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thodft  de  llg  el  anode  rolal.  ;  M-p. 
de  AI.  4,  5.%  (Kollock,  Smith.  — 
Dos.  t'icelpol .  iivec  anode  rotai.,  si^p. 
de  Pl,  Ag,  -I,  558  {Langnpss).  — 
Oxydai.;  Oxydai,  des  alliages  Zn-Cu 
et  Sn-Cu,  4,571  [Jordis,  Itosenbaupt) . 

—  Dos.  électr.  avec  cathode  da  Sn,  4, 
tîl2  (Shcrwood,  Allcoian],  —  Sels 
complexes  de  Cu  et  do  tliiourt'c, 
propr.,  coiislit,,  4,  665  (Koklschul- 
ter,  lirittlobankj.  —  Èlccli"oJ.  du 
chlorure  avec  cathode  de  llg  et 
anode  rotai.  d'Ag,  4,  731  (Me  Cut- 
ehcon,  Soiitb).  —  Corrosion  «lec- 
trol.  des  laitons,  4,  733  {Lineolo, 
Khiity  Uowc).  —  Tomp.  de  dissoc. 
de  i;u  (NO'J»  5NH»,  4,  7W  [Hont). 

—  Spectre  d'absorpt.  des  sol.  an. 
de  CuCI'  et  CuBp*  en  pn-s.  de  GaCi*. 
CaBr*  et  AlCI'.  —  Spectre  d'absoppl. 
de  CuCl*  cl  CiiRr'  en  sol.  mélhyi., 
t'thyl.  et  arôtoniquc,  4,  753  [Joncs, 
Uklcr).  —  Dcss»:.  du  sulTatc  et  du 
chlorure  daus  le  vide  cathodique, 
4,  75(i  (Krafi).  —  Act.  du  persul- 
fale  d'Am,  4,  71)5  (TurrcDlinv).  — 
Act.  de  CaO  sur  SO'Cu,  solub.  de 
SO*Ca  dans  les  sol.  de  SO'Cu.  4, 
768  {Boit,  Tabon.  —  Dissoc.  de  CuS 
en  Cu'S  et  S  dans  le  vide  catho- 
dique, 4,  7f)8  [Damai,  KrafTl.  — 
Sulfocyanales  de  Cu  ammoniacaux. 
Sulfates  de  Cu  ammoniacaux,  4, 
770  {Horû).  —  Crjoscopie  de  Cu'Cl* 
dans  Mgl'l',  4,  771  [Ucckmana] .  — 
Titrage  iodoi».,  4,  830  (Gooeb, 
Ih^tb). — Sensibilité  de  div.  réoc- 
tions.  4,  831  [Emicb).  ~  Sensibi- 
lilé  colorimétrique  de  teO*Cu  et 
SON^u  ammoniacal,  4,  831  [Horn, 
niakc) .  ~  Intensité  de  couleur 
des  sel-s  en  sol.  aq.,  4,  8.1i  {-^idll- 
«'fcAr,  TizartJ).  —  Appiic.  à  la 
ppt'-p.  ries  miroirs,  4,  {Chatla- 
way).  —  ElTets  du  Iraïlemenl  ther- 
mique sur  ie>4  ailiafFes  llu-/n,  4, 
8i0  (Beagoiigh,  Hudsoa).  —  Infl. 
sur  la  déc.  des  hydrocarbures  par 
la  chaleur,  4.  841  [Koiiauetzot],  — 
Infl.  sur  la  fermentation,  4, 851  [Par- 
vis, Wilks).  —  Act.  de  div.  aminés 
sur  les  sets,  4,  8r)5  [Tcbougacf).  — 
l'oids  spécif.  du  tluosilicato,  4,  888 
[llonnm^r). —  Intciisilv  decolor.  des 
comb.  ammoniacales,  4,  'S^'i  [Mil- 
baucr,  Stanck) .  —  Spectre  tiv 
flamme,  4.  885,  880  [FrcJcaliagt'n). 
~  r.uS  colloïdal,  4,  885  [Lottormo- 
sor.) — Act.  de  Tt-manalion  du  Ua 
sur  les  sol.  salines,  4,  888  ICamc- 
roB,  lianisay).  —  Acl.  do  AsH'  sur 
les  sol.  de»  sels  dcCu,  4,  89i  {Iti'ck- 
hben,  Lockcnnann,  h'ckarJl).  — 
Propr.  du  nitrilc,  4,  900  [Itay).  — 
Prép.  et  propr.  du  lelluro-cupialo 
de  K,  4,  %3,  954  (Brauaer,  Kuz- 
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ma).  —  ''l'I^-  div.  sels  colloi- 
daux,  4,  96z  (Vcimarn), —  Comb. 
de  CuCl,  CuUr,  Cul  avec  div.  phos- 
phites  Irialcoyliques,  4,  973  [Ar- 
bousot.  —  Rôle  dans  la  ri-duct, 
de  l'ac.  oléique,  4,  987  [FokiBc}. 

—  Dos.  colorïm.  de  Fe  dans  les 
alliages  de  Cu,  4,  1018  [Grogory]. 

—  Pption  par  (SO*}»Ti'  (exp.  de 
cours),  4,  1031'  [Knochl).  —  Sul- 
fates basiques.  —  Acl.  de  CaO  sur 
le  sulfate  (bouillie  bordelaise),  4, 
1037  [Pickering).  —  Grillage  des  py- 
rites renfermant  Cu  cl  transf.  m 
sulfate,  4,  1103  [Richard].  — 
Aliaiss'  moléc,  et  conducl.  éiccir. 
des  .sol.  du  chlorure  cl  du  nitrate, 
4,  llOli  [Jones,  Pearce].  —  Corro- 
sion étoclrol.  des  alliages  Cu-Al,  4, 
1107  [Howlaad).  —  Anal,  électrol. 
et  dt'pût  galvanique,  4,  1110  [Ban- 
crofl).  —  Conditions  d'existence  des 
sulfates  hydratés  à  25",  4, 1116  [BeU, 
Taber).  —  Sép.  électrol.  de  Ag,  4. 
H67  {GHIett].  ~  Dos.  ëleclrol.  do 
petites  qqlés,  4,  11(57  [Frce].  —  F. 
é.  m.  des  alliages  Zn-Cu,  Sn-Cu,  Cd- 
Cu,  Te-Cu,  4.  1173,  1174  [Poucbimn. 

—  Chromatfl,  chromalo  pyrïdîque, 
4,  1183,  1184  [Briggs).  —  Act.  des 
aminés  sur  l'hydrato  cuprique,  4, 
1188  [ï'cAou^ffe/).  — Alliages  Bi-Cu, 
I,  1195  (Jcrioaim],  —  Conslit.  des 
sels  basiques,  4.  1304,  13(X»  [Wer- 
uer).  —  Exisl.  dans  les  huilres,  4, 
i&ii(Willar(f\.  -  lnn.de Cucolloïd. 
sur  l'acl.  de  la  pepsine  sur  i'édes- 
tine,  4.  1377  IPincu.'iSo/ia].  —  Ttf- 
teim.  (le  S  clans  les  pyrites,  4, 
1381  iP.irr).  —  Dos.  lodom.,  4, 
1383  iMosvr).  —  Dus  volum.,  4, 
1383  [Jauiirmm,  l.fvy,  Wells).  — 
Do.s.  dans  sels  org.,  4,  13fti 
IBîiuJI,  Simonis).  —  Tens.  de  dis- 
so<%  du  sulfate.  Sulfate  basique,  4, 
1  '3fJi  (  Wœhlor,  Pïuddcmannf .  — 
Sulfate  triple  de  K,  4,  1398  [(TAas). 

—  Acl.  sur  N0*I1,  4,  1400  (Slatis- 
bif).  —  Ri^le  du  chimiste  dans  les 
indiislrifs  du  (ài  et  de  ses  alliages. 
4,  H5'J  iXcu'/.v).  —  Sels  romplcxes 
avec  lii  succinimide  cl  les  mt'-taux 
alcalins,  4,  1180,  ir>51  [Tcbougarf). 

—  Prés,  dans  les  fumées  de  londe- 
ric,  4, 153i  [S\v/iii>,  Ilarkias). 

(.'.ufiv.fiK.  (^ond.  avec  Tac.  bcn/.ilique, 

4,  8(i7  [liistrzycki,  ^fau^on). 
Cuuidim:.   Transf.    l'n   thiourée  par 

es*  cl  H'O',  4,  315,  316  (i-.  Brauii, 

Bvschkc). 
/i-GuuiniNK.  Dér.  o-diméthylé,  picrate, 

brumomélhylale.    Dér.  n-méthylé, 

picrate,   déi-.    bcuzoyié,    4,  1494 

[Sachs,  Woigert). 
Clmimle.  Kédact.  par  SnCl*,  4,  447 

(Apitzsch). 
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i^uMiHiQUE  (Aid.).  Kéacl.  color.  avec 
l'buile  de  IMsame  et  HCl,  S,  990.  ~ 
Aéact.  oelor.  av«c  ilîv.  pbénoli  ci 
comp.  cycliques,  S,  1030  [Ftfiig].  — 
Coaà.  avec  la  quinacétophénone,  le 

riOool,  la  gailac'rtopbéDone.racétyl' 
napltlol-l,  4,  j04.  TiGlà  {Kostoaec- 
kh.  —  Ferm.  de  l'acëtal  amyl.  ^ar 
aol.  du  oitrite  d'amyle  sur  l'azino, 
4,  692  (FrâSPn,  Zimmermana).  — 
Cood.  avec  div.  éth.  brotnés  et  Mg, 
4,  85*  iTtclfùcr.  Reformatnkv).  — 
Cond.  avec  i'ac.  benzène-azo-î-phé- 
DylbydrasiDe-|l-au ironique,  4,  16).'i 
iTrœger,  Berlin,  Frooko). 
CtMiNOiNE.  Act.  de  SnCI'.  4.  417 
(Apitzscb). 

/}-CuUTLiJYlNAMIDB  {MÉTHTL-l.  Pfép., 

propr.,  4,  1404  •(SacAs,  Weigfrti. 
CuiicuHA  iHtiiLK  dk).  Act.  de  NaOlI, 

4,  i!53  (floM). 
CuHCUHi.NK  S.Toxicitc,  4, 6i4  (Mc\ en. 
CtiTt-NE.  bélerni.  dans  les  fibre»,  1, 

irât  \Knuigs].   —  Sep.  de  cellulose 

et  lignine,  4.  ir>3l  iAÙlthes,  Streil- 

bcrgpr] . 

Ctanacétiuur  iAv.i.  Cond.  de  l'élli. 
godé  avec  l'éth.  s-isopropy)acrylique, 
8,  Î95.  —  Cona  de  i'élh.  sodé  avec 
l'éth.  diinérbyl-3.^bromo-5-val«ri' 
que,  8,  898  [Blaai".  —  ('Mnd.  avec 
le  xanthydrol,  S.  1077  iFossc).  — 
Nilral.  de  I'élh.,  4,  119  (Stcinkopf. 
Bobrmêûn).  —  Cocff.  de  rrollement 
interne  des  élb.  mèthyl.  et  tlhyl., 
solub.  de  (C*IPi*NI  et  conduct. 
éleclr.  des  soi.,  4.  403,  405  {Wal- 
den).  —  Sel  de  (ïl,  4,  1115  (G/ass- 
mënn).  —  Gond,  de  l'éth.  avec  la 
IhloUrée  4.  1650  iTraabe,  Wioterj. 

—  {IsooJtroao-]  lAc).  Form,  par  acl. 
de  NH*i'CI  sur  I'ac.  dioxylarlriquc, 
3,  3S  (Wabli. 

CvA.NAcÉTiQUE  (Auéttl-I  fElh).  Prod. 

d'iidd  avec  la  <l''^t'>)'l'^l>>''u>'^^i  4, 
H23  (WhecJerj 

nYA.\AMiUE.  P'orm.  du  dér.  calcique 
par  act.  de  N  sur  CaC;  infl.  de  div. 
ftcleurs,  4,  Î88  (BudoIO).  —  Form. 
du  sel  de  Ba  par  sel.  de  N  eur 
CO'Ba-i-C.  Infl.  de  BaCl'.  4,  909 
{Kùbling,  Borkhold).  —  Kom.  du 
dér.  calci<)ue  par  act.  de  N  sur 
CaC  en  prés,  de  Calll',  4,  1396 
iFiscltei;  Bioge). 

(^vanhydbiqUe  i.\c.}  Form.  par  hydi-ol. 
de  la  santbuDigrinc,  de  la  prulau- 
rasine,  de  ramygdonitrile-t^lucosidc. 
3,  222  {Bourqucht,  Hcrissey),  — 
Fixai.  Bur  les  célone,8  ^-chloréthy- 
lées  et  vloylées.  3,  283,  281  [Afaire-. 
~  Act.  de  C\K  sur  les  sulfates, 
sulTovinales  et  lodurcs  alcool.,  3, 
lAuger'.  —  Synth,  à  pari,  des 
éléments, 3, 117«.  1177  [WollPi-cck). 
—  Cond.  du  chlorh.  avec  l'hydroqui-  I 
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none  dltnéibyl.,  4,  9  {Kauffmaoa. 
Itarr).  —  Non  soInb.  de  CO,  4. 119 
(Steiakotr,  Bobrmaan) .  —  Cond.  avec 
l'acétone  et  l'anilinrt,  4,  132  [iful- 
dcr.)  —  Prép.  et  propr.  du  cyanui--:' 
de  Pt-télraméthylammonium.  4.  lôs 
[Milbauer).  —  Cond.  de  CNK  avec 
l'ald.  Tormiqué  et  la  cyclohexy lamine, 
4.  ley  \Zclinsky,  ÀrzibschcD).  ~ 
Cond.  dè  CNK  avec  la  cvrioheiam- 
dione-1.4  ef  .NH'CI,  4,  170.  —  Cond. 
de  CNK  avec  racétoiivlncitonp  ei 
NH*CI,  4.  182  {Zelinsky.  SchhsiiÈ- 
giTi.  —  Cyanures  complexes  de  Mo 
et  K,  Zn,  Cd,  Ni,  Co,  Cu,  Ag.  Tl. 
rtéi*.  ammoniacau.x  des  cyanur<'s 
complexes  de  Cu,  Cd,  Ni,  Co,  f. 
2U7.  208  I Boseabcii»].  ~  Form.  par 
déc.  de  la  mélamtne,  4,  3U1  -y. 
rui'Hb).  —  Ebulliosu.  du  sel  le  Hg 
dans  la  pyridioe,  4,  ÏOl  [Walàen, 
Cenlncrewcr).  —  .\ct.  de  KCN  sur 
S'O'Na*.  4,  728,  729  (Cutmaaa).  — 
Cryo-'icop.  et  amd.  étccir.  des  sol. 
aq.  d*  CN.^g+CNK,  4,  740,  iPsr- 
sons).  —  Cond.  avec  l'éth.  lévulique 
cl  les  i>-chloro,  bromo  et  iodoani- 
lines,  l'élli.  p-aminohenzoïque,  4. 
874  (Weber).  —  Applic.  du  sel  d<' 
Ha  à  la  prép.  de  HgS  colloïdal.  4. 
88j  iLoUermoser).  —  Form.  du  srI 
de  lia  par  acl.  de  N  supCCHBa-i-t:. 
inn.  do  BaClV  4,  909  iKuhliau. 
Berkbold).  —  Act.  de  H»0'  -sur  î. 
sel  de  K.  4,910  f.Wasson^.  —  Cond. 
avec  l'isocyanaie  de  phênyle,  4. 1161 
{DieckmanD,  Kamrncr6r<.  —  Acl. 
ï:ur  les  aldt-hydates  d'Am,  4.  1209 
iStodnikofj.  —  Act.  sur  raldéhvdatc 
d'Am,  4,  14U3  [Ciàmkian,  Silbcr  . 

—  Acl. sur  les  peroxydaaes,  4.  1Ô27 
[Barb].  —  Dos.  dans  les  plantes  a 
glucosides  cyanogéoeliques,  4,  1571 
[Heory,  Auld,.  —  Itécupéral.  des 
comp.  cyanés  de  la  dist.  de  la 
houitle.  Transf.  de  NH'CN  en  Tcr- 
rocy..  3,  1590,  1597  IGrossinanai. 

—  <.:onslît.  de  l'oxycyannre  de  Hg, 
4,  1008  [Bupp:  PieverliDg).  — 
Propr.  dea  sol.  d'oxycyanure  de  Hp. 
4.  160'J  [Ifuldi'rniaaa).  —  Acl.  sur 
l'aldéhydale  d'Am  à  la  lumière.  4, 
1010  [Ciamicion,  .SUbcn. 

CïAMQÙt  ilso-'  [Ac).  Acl,  de  l'éth. 
phénvi.  sur  les  alcools  et  les  phé- 
nols ca  prés,  d'une  trace  de  Na,  3, 
IWi.  —  Cond.  de  l'éth.  menthyllquc 
avec  div.  ac.  amïncs,  3,  567  Val- 
/ei'i.  —  Fom.  de  l'éth.  phényl.  par 
act.  de  la  chaleur  snr  les  dicblu- 
loxauiiales  de  méihyle  et  d'éthvli', 
4,  123  \Landcr).  —  Acl.  de  r*th. 
phényt.  sur  fa  mélhylphény)tna«fnc. 
4,  583  \Dimruth.  Ebh\  Gmbh.  — 
Cmv\.  de  l'éth.  plicnyl.  avec  la  pli. 
nyllriazine,  4,  (»3  {Dimrolh).  — 
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Form.  du  Ml  de  K  par  act.  de  H*0* 

sur  C.NK,  4.  9tO(iV»^soD).  —  Conà. 

de    l'éth.   ph^nyl.  av«c  CNH,  4, 

H64  (DieekmaaD,  Kamiaerer). 
Ctanodumidiab  iDi-).   Applic.   à  la 

rech.  et  au  dosage  de  Ni,  3,  15,  b7, 

58  [Oroasiatinn,  Schiick). 
CtANockfiE.  Héfracl,  et  diapers.  mo- 

l*c.  Helai.  avec  ia  conatit.,  4,  6E>I 

{Brubl). 

Cyanooèni;:  (Chlorure).  Cond.  avoc 
riiydrazine,  avec  NO*Ag,  4,  579 
tFiagoi^,  —  Isomérie,4,  1555,  ISTi-t 
iLidof). 

(•YANoak^it:  ilodurei.  Comb.  ave<;  la 
triméthylstibine,  4,  UOi)  {Haatxach, 
HJbberl). 

Gtanvr)que  (Act.  Form.  de  l'hydra- 
zide  par  aci.  de  GNCl  sur  l'hydra- 
zlne ;  propi-. ,  aside,  4.  579  IFiniffr). 
—  Form.  par  acl.  de  l'ur^c  sur  la 
diphénylurée,  4.  lOtiâ  (Sp/hTT). 

Ctclobutake.  Prép.  à  part,  du  cyclo- 
hutène;  propr.,  Iranaf.  en  butane,  4, 
liOa  (WWittactler,  Bruce}. 

—  {Amiao-).  Prép.,  propr.,  urélbane, 
transf.  eu  cyclubutanol,  4,  16âl3 
iZoliaaky,  Gattj. 

—  {Broini>-t.t-)  (Bi-).  Prép.  à  part, 
du  bromocyclobulène,  propr. ,  4, 
804  (Willstaetlfr,  Brwpi. 

—  (Bromo-l.i.S.i.fi.4-)  illexa-].  Prép., 
propr-,  4.  *Ji  {WilletafitUr,  Bruca). 

—  {Bromo-t.i.S.^a-)  \PoiHa-).  Prép., 
propr,  4,  804  iWillf^taetli^c,  Brucpi. 

—  [BroiDO-l.l.É.2-i  (Tctra-i.  Prép,, 
propr.,  4,  t*04  {Willsiaettcr,  Brucr). 

—  {Bromo-l.l.M.-i  {Tri-}.  Prép. 
propr.,  804  {WiUstaetler,  Brucr). 

Cyclodutaxe-cabdonique  fAc.)  Elec- 
Iro),  du  sel  de  K.  Act.  de  1  nue  lo 
sel  d'Ag,  éth.  du  cyclobulanol, 
propr.,  4,  Ï66  [Demjaoow,  Bnja- 
i-enko).  —  lUduct.  de  l'ilb.,  4. 

1324  {Dumjaaow). 
CtclodL'taniî-dicaiibon!qlk-M.  Prép., 

propr.,  élli.,  4,  HJi(i  [Zch'nskv, 
Gult). 

CïclobcTanol.  Prép.  h  pari,  de 
l'élli.cycloliulanc-carboniquff,  propr., 
phénylurélhanc,  4,  ÎOti  ifh'tnjanow, 
Dojareako).  —  Form.  par  act.  de 
NO*H  sur  la  cyclopropylimMIiy la- 
mine, 4,  802,  803  (Dt'mjanoVf).  — 
Prép.  à  part.  del'iimînocyclnbulatiL-. 
Propr..  oxydât..  4,  1620  {Zelinukv, 
Gutt). 

Ctulobita.xonk  .  Form.  à  part,  du 
cyclobulanol,  somicarbazonp,  4,  H  I3, 

1325  iBoaijauow\;  4, 1050  {Zélins- 
ky,  Gutt). 

Ctclobltènk.  Prép.  à  part,  de  l'by- 
drate  de  cyclobulylirimi^thylanimo- 
nium.  Propr.,  dibramure,  dirbloru- 
re,  diodurc,  dér.  dibrfjiné  1.2,  hy- 
drogénal.,  4, 803, 804  (  WHIataeliei; 


Bruca).  —  Uleiil.  avec  le  bicyclobu- 
lane.  4,  1627  rZéh'oaky,  Gutt). 

CVCLOBUTÈNE    (PHÉNYL-Dl).    ForUl.  à 

part,  de  Vac.  einnannényliDaionique, 
propr.,  4.2i*.)  lôœb  er). 

CYCLyBi;TÈNK-3-OL-4-ONE-i  (MÉTHYI-- 

i.3-)  (Ut-)  Form.  s  part,  de  l'ac. 
cai'bonique-âœrresp.  4, 168  {Sehrœ- 

icr,  Slasfien  . 

CYCLOaL  TtN  E  -3-OL-  4-0^  K-  2-  CARBON  1  - 

yUE-1  (MÉTHYL  L-H-j  (l)i-)  îAc). 
Form.  de  l'élh.  par  act.  do  SO*H' 
conc.  sur  l'Ath.  diiitélhyl-2-4'ac«'-to- 
ne-dicarbonique.  Propr.,  hydrol., 
4,  IGU^Sebrœt'T,  Stasseni. 
(-.'YcLoBUTYLAMiNii.  Pliosnhale,  transr. 
en  butadièno,  4,803  {Willstaplter. 
Bruce}.  —  Acl.  de  NO'H.  4,  1.^25 

UVCLOlirTYl  AMMONlLM  (MÉTH YL-) ITbI-)- 

Traiisf.  del'hvdrole  en  cyclobutène, 
4.  m:',  i  Willstiicller,  Briici']. 
(:ycloiii;tylc.4iidi>ol.  Pr^-p.  à  part, 
de  l'ac.  cyclobutane-carb.  ;  propr., 
bromui-e,  (rausr.  en  cyciopentaaa, 
4,  1324,  [IffuijaBow). 

CvCLlJl!VTYLMi;THVLAMlMi.       Act.  de 

NO'H,  4,  802  [Dcmjonow). 
CtCLOGalLipharique  IAc]  .  Propr.  des 

sels  de  K.  Ba.  Ca,  Cu,  Hg,  P^,  Fe, 

4,  595  (Kauz-Krause,  Biehtev). 
Ctcloukptane    iPbopyl-).  Prép., 

prop.,  4,  99y  {Zéliosky). 
Cycloheptank-ij.mibonkjue    (  Aid  .  )  . 

Prt!p.,  propr..  pomicarb.,  oxime,  4, 

15(i5  [ZéUasky). 
Cycloheptanol  (pROPYL-l-i.  'Réduct. 

de  l'iodure  correap.,  4,  OIK)  {Zelins- 

k}]. 

CYCLuiitHrANiiNB.  Pi'ép.  à  part,  de 
l'anh.  subérùiuo,  8,778,780  (fi/anc). 
—  Form.  k  part,  do  la  cyclohexa- 
nune,  IraDsT.  en  cycIo-oclanonC,  4, 
1080  iWalhcb).  —  Cond.  avec 
IMjfCEECMt'l,  4,  1204  {lotsitcb). 

CYCLituKPTvi.ACÊTiQiK    (Ac).  Prép., 

rropf.,  sel  d'Ag,  amide,  4.  1078 
WaBocb). 

OyCLOHKPTYLMÉTHYLAMlNlî.    Prép  ., 

propr,.  tirée,  iudomélb.,  4,  1078, 
1U7y  iWaHacli). 

CYCI.OItHXADlfeNK-2,5    {EthÉ.N  YL-l-DI- 

MÉTHYL-4.4).  Prêp.  el  propr. du dér. 
(dt-dichlorc,  ti-ansf.  en  p-dtchlorîso- 

pi-opylloliii;»»;,  4,  1074  (-luivflrs. 
Hessi-a  lanif] . 

CvCLUHE.\ADli,NK-2.5  {EtHiÎ.N  YL-1 -TRl- 

liÉTHYL-2  4.4-).  Form.  et  propr.  du 
dér.  lu.-dichloré,  Iransf.  en  p-p-di- 
chlorisopropyl-m-xyléue,  4, 1074  (vlii- 
H-er»,  Kockritx). 

CYC1.0UKXADÛ;NE-3.6(ETHYL-i.3-)  (Di-). 
Prép.  par  coml.  do  U'II'MkMi-  avec 
I  élliyl-:(-cycIoliexène-2-one-f.  Propr., 
3,  420  {Biaise,  Maire). 

CyCLOIILXADIËNL-2.5  (MÉTHYLÈ.NË-i- 
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imiiÎTiiVL-i.i-).  Pivp.  el  propr.  du 
dér.  «Oj-di chlore,  Iranf.  en  dicliloré- 
thyi-4-toluone,  4,  1073  [Auwcrs, 
IhsseBland). 

CYCL0HEXADlfcNB-2.5(MKTIlYL!i.\K-l-TK- 

THAMKTiiYL-2.4.4.5-).Form.etpropr., 
du  dér.  crt. -dichloré,  4,  1075  (Au- 
wcrs,  KorlcriU). 

Cr(:LOHEXADlkNK-2.5  (MKTHYLK»li-1- 

THiuÉTHYL-2.i  4-).  Pi-6p.  cl  propi', 
du  d«ir.  -dioliloré,  Iraosr.  en  p-?- 
dichIor/!lhyl-m-xylène,  4, 1074  (Au- 
iviTs,  Kuckrilz), 

(.lYCLOMUXADlENK-l-S     (l'ilKN  YL-1 .3.5-) 

(Thi-J.  Form.  parcond.  deC'H'MgBr 
avec  la  diphény  Iry cloliéxénonc; 
ppopr,,  oxydai.,  4,  800  [Kolilcr,  Do- 
ver). 

(,;vCL0llK)!.VDtÊMi-2.G  (I'hbnyl-1-kthtl- 
â-).  Prép.  par  cond.  de  CirMgUr 
avec  rêthyf-3-cycloliexiQe-2-ODC  - 1, 
pi-opi'.,  3,  421  (IHaise,Mairp). 

Gy»:lohbxadik.nk-dionk.  Form.  du  dér. 
pcnlachloré    par   chlorurat.   de  la 

Eyrocalécliiiie.  Propr.,  4,  784  {Jac- 
soa.  Me  Lwrio)^ 

(jYULOUEXADlkNli-2.X>L-i  (ËTUYL-l- 

TBmKTHVL-2.4.4-).  Prép.  et  propr., 
du  dér.  fa,  dicblorë,  déshydrat.,  4, 
1074  (.Vuwcrs,  Hcsscûhnd). 
CYCLOHEXADIÈNE-2.5-OL-1  {ÉtHYL-I- 

TR1HÉTHTL-3.4.4-).  Prép.  et  propr. 
du  dér.  w,-dichIoré.  4,  1075  (Au- 

wcrs,  KockritZA). 

CYCLOHIiXADlÈNE-2.5-OL-l    (  MkTII  YI,-1 . 

2.4.4.5  ]  (Pesta-).  Pr^p.  et  propr.  du 
dér.  u^-dichloré,  4,  1075  {Auwers. 
Kvckn  tx] . 

CYCLOtIKXADlÈNK-2.5-OL-l  (MÉTHYL-1. 
4,4-)  [TÉTRA-).  Prép.  et  propr.  du 
dér.  u^dichloré.  déshydral.,  4,1074 
{.linver-s,  Kockrilt). 

Cycloh  ex  adi  kn  k-2.5  -ol-  1  (Mii  m  v  l- 
i. 8.4.4-)  (TÉTHA-).  Pi-ép.  cl  propr. 
du  Aév.  bit-dîcitloré,  4,  1075  [Au- 
wers, K'ickritz]. 

(JïcLuHH:xArnk.\K-î.5-0L-l  [Mktuyi,- 
1.4.4-)  (Tri-).  Pi-ép.  du  dér.  Wj-dt- 
ctilor*'-  a  Diu-t.  de  la  célonc  i:orre»p., 
propr-,  désliydral.,  4,  1072,  1078 
(Aun'cr.i,  Ni'ssenlamf). 

(;v<;i.OHKXAUIKN'E-2.5-ONE-l  (MkTHYL- 

4.Ï1-)  (I)i-).  Prép.  du  dér.  la-dicbloré 
par  ai  t.  de  CHCI*  et  NaOlI  sur  le 
)»-crésol.  Cond.  avec  CH^Mgl, 
CMI'Mttl.  Oxydai..  4,  1072,  1073, 
1074  {Auwers,  IIesse.altiniI\. 

(;Yi:i.OHl-XADlfeNE-2.5-ONK-I  (MkTHTI.- 

2.i.4-)  (Tri-).  Cood.  du  dér.  w,-di- 
ehWiré  Hveo  CIPMgl  et  C'II'.Mgl,  4, 
107i  (.4«ivcr.s,  Kockrilz). 
Hyclohexank.  Form.  par  réduct. 
t-atnlyl.  .sous  pression  du  benzène, 
I.  840  {Ipatier).  —  AcU  de  Mg  sur 
les  dér.  balugénés,  4.  870  {Ilcll, 
Schaal). 
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— [Broino-].  Pn-p..  cond.  du  dér.  Mz 
avec  CO\  3,  Î68  (WabK  Mf^yr 

—  (Cbiortt-).  Gond,  avec  la  mêth}!-: 
cyclobexanone  et  Mg,  3,  567  ifi 
rat). 

—  [lodo-].  Cond.  du  dér.  Mg  at^ 
l'ald.  acétique,  4,  Ufî'J  iHeU,  Schaa' 

—  {Oxy-t.S.à-)  {Tri-}.  Form.  par  L..- 
drogénai.  cilalyt.  du  pyrogallu' 
Propr..  3,  568,  fW2  (S9b*ti". 
Matlbe). 

Cyclohkxane  (Butyl-).  Form.  par 
bvdrogéual.  catalyt.  de  la  beiuov- 
acélooe'.  S,  Si  ISabatirr^  Msilh^ . 

Cyclobrxamb  (MÉTuri.-^.  Cond.  di 
dér.  chloré'2  avec  Fald.  at^tiqsc  *l 
Mg,  3,  5^  fMurat)-  —  Prç^.  Au 
dér.  chIoré-3  et  cond.  da  dér.  Mjr 
avec  SO»,  4,  21  {Borscbe*  L»air 

—  Form.  par  réduct.  calalyl.  »o«* 

fression  de  l'ald.  bcnEoïque  ti  d" 
aie.  beDzyl.,  4,  846  {Ipmttew  ^. 

CrCLOHEXANE    (MÉTHTLBM«- )-    PTT> - 

propr.,  4,  999.  —  Prép.  à  pari,  do 
inétnylcyclofacxylcarbiool  et  à  part, 
de  Tac.  cyclohexylidène-acetiqw- 
Propr.,  ïsomérie,  4,  1560.  —  Fumi 
à  part  du  carbure  isom.,  dibroniwT. 
4,  1561  [ZÉllasky,  OiMlta  .  — 
Prép.,  propr.,  amstil.,  dibromare, 
nitrosoclilorurc  ;  isomérisal.  en  mr- 
lhylcyclohexènc-1.2,  4,  1617 
vorskyy  Bûrgaiann\ . 

CvcLOHEXANE  {Phényl-]-  Nilral.,  dér. 
nitrés,  aminé,  4,  ITitiS  \KoarammJ' . 

Cyclouexane  (P11ÉNYL-)  fDH.  Fonn. 
par  aet.  de  DCl  et  AlCI'sur  le  h» 
zène,3,  1051  (GuafaFSOD'v 

Cycloiiexane(Piiényl-di-)  (Lu-).  Form. 
à  part,  de  l'ac.  cinnaméoylmaloo)- 
que,  4,  229  [Dœhncr]. 

CTULOBEXANE    (PhKKYL-I -lltTHTL-3-  . 

Prép.,  propr.,  4,  I5*il  'KtMirsam%f . 
Cyclohkxa.ve    IfiJ-ToLY  L-  '.  I*rep.. 
propr.,  dér.  sulfoné,  4,  1563  /l'/vr 
sanof). 

CïCL0UKXA^K  (p-ToLTL-'.  I*r«p.,pnjpr 
dér.  sulfoné,  4,  lât>3  {Kour.namof . 
r.VCLOHBXANE-Ar.ÉnqUK  {.\ld->.  Pfép-, 

firopr.,  semicarb.,  oxinie,  4,  t>ô 
Zclinsky). 

CvCLOItEXANE-CARBOMQI'K  (Ac.l .  PTPp  , 

cond.  do»  élh.  avec  L'r-lh.  icetiqne. 

3,  168,  953.  961  (IV'aii/.  Mfvrr  .- 
Cond.  de  l'éth.  avec  l'éth.  ac<^liq«. 

4,  169  (Zéliasky,  Sebwvffoff..  - 
Uislillal.  du  sol  de  Ba  aver  l'a^- 
tate  de  Ita.  Cood.  de  l'éth.  avf- 
ClI'Mg],  4.  8ti9,        (Hcn,  Seba»t 

—  Prép.  du  dér.  a-aminé,  4,  9*'. 
W»  IZolinsky,  iUadnikorf. 

—  {Iiydrato  \.\-\  (Ac).  Form.  du  m- 
Irile  par  ci>nd.  do  la  cyi-lobexanM» 
avec  NMI*  et  CNH.  Propr.,  4.  lOD' 
tZûIiatky^  Sladaikof). 
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CtCLOHBXANK  -  CARHOMUUE     (  A 1  d .  )  ■ 

Prép.  par  oxydai,  du  cyclohexyl- 
carbinol.  l'ropi*.,  Bemicarb.,  oxinic. 
Folym.,  <M)i)d.  avec  la  dimOtbyla- 
niltoe,  4,  1H9  [Zéliaaky,  Gutt).  — 
Traosr.  en  ac  cyclohexylamino  acé- 
tique, 4, 930  (Zc/tiisit/,  Stadnikofi. 
—  Tripolyméro.  Propi-.,  4,  lô61 
{Zéliaaky).  —  Foim.  à  part,  du 
cyclohexyglycol,  4, 1627  (Favorsky 
Borgmaan]. 

CvCLOHEXANt:-CAHDOMQUË(MKTHTL-l-). 

(Ac.)-  Prép.,  propr.,  amido,  4.  il'j9 
IZclÎDsky,  Goutta). 

CYCLOHKXANK-CABBONliJUKfMKTMYL-a-i. 

(Ac.j.  Prép.  du  dér.  a-ainiD(%  4, 
!«9,  990  {Zéliasky,  Stadaikof).  - 
Prép.  cl  propr.  du  dér.  oxy-1,  dI- 
IHIe,  amide,  4,  1628  [Murkovaikiiv, 
Smiraof] . 

CYULOnEXANE-DICAREIONI<JLE-1.4  (Ac.)- 

Prép.i'u  dér.  diaininé-1.4  par  cond. 
do  l8  cycloli«xaiiedioDe-1.4  avec 
NH*C1  et  ONK.  Propr..  oilrilo,  sul- 
fate, 4,  170, 1510.  —  Pr«p.  du  dér. 
dihydroxylé-i.4  par  cond.  de  la  cy- 
L-lonexane-diune  avec  UNII.  Propi'., 
dinitrile.  4.  170,  171,  1510  (Zélius- 
ky,  Scblésinger), 
Ctclohexane-dione-1.4.  Cond.  avec 
CNK  el  NH'CI,  4,  170,  1509.  — 
Cond.  avec  CSH,  4,  170,  171,  1510 
(Zéiiasky,  Scblésinaer). 

CycL0HEXANK-DIONK-1.4-DIC*nB0NIQUE- 

8.5  (Ac.].  Porm.  de  l'éth.  par  act. 
de  l'étb.  acétylacélique  sodé  sur 
l'éth.  acétylacélique  T-bromc,  4, 
997  (Trcpbilîef,. 

CTCLOHEXANB-SULriNlQLK  (M KTHYL-3-). 

(Ac).  Prép.  par  cond.  de  HO*  avec 
le  méthyl  -chloroRyclobexane-  Mg, 
Oxydât.,  4,  21  [Borscbc,  Laage). 

CVCLOneXANE-SULFONlQUE  '(MÉTIIYL-â  ) 

(Ac).  Prép.  à  part,  de  l'ac.  sulllni- 
uique  corresp.,  propr.,  sel  de  K,  sul- 
fochlorure,  réducl.,  4,21,22  {Bora- 
ebfi,  lAinge). 

Ctcloiikxank-tbionk-1. 2.4-01. -5.  Prép. 
par  cond.  rte  ract'lylmélhylcarbinoi 
avec  l'étb.  oxalique.  Propr.,  4,  577 
[Diels,  Stem). 

CvcLoiiKXAVOL.  Form.  par  bydrogonal. 
catalyl.  de  l'hydroquinone,  3,  83 
[SabàlitT,  Mailbr],  —  Déstiydrat. 
ratalyl.  en  prés,  d'urgilo,  3,  11'.). 
Dt^iibydraKénal.  oatalyt.,  3,  12  ! 
{Bouveaait).  —  'fransf.  en  ac.  adi- 
pique  par  oxydât.,  3,  4<S8  f/fou- 
veautt,  Locqum).  —  Transf.en  bro- 
mure,3,  ^  f  M'ab/,  Meycr].—  Form. 
par  réducl.  catalyt.  soùs  pression  du 
phénol,  4,  8i6.  —  Transf.  en  cyclo- 
hexéne  par  act.  de  la  chaleur  nous 
pression  en  prés.  deAI*0',4,847(//>a- 
liew).  —  Transf.  en  ac.  adipique 
par  oxydât.,  4,  S86  {Zêlinsky),  — 
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Form.  à  part,  rtv  la  eyclopentylmi-- 
lliylaminc,  4,  iO^  [Wailacbj. 

C¥GLOnEXANOL(Ai:ÉTKNVl.-l-INOPB01'VI.- 

6~MÉTHYL-3-).  Prép,  par  cond.  do 
racétylùne-monO'Mv  avoc  la  men- 
thone.  Propr.,  4,  V»2  [totsileb]. 
Cyclohexahol  (Acktényl-1-iiéthyl- 

3-  ).  Prép.  par  cond.  de  l'acétylène 
nionu-.Mg  avec  la  méthylcyciohexa- 
nooe.  Propr.,  4,  982  {lotsitch], 

Cycloiiexa.nol  (Isooutényl-3-dimé- 
THYL-5.5-).  Prép.,  pi-opr..  oxydai. 
4,  leSi  {Koœveaagcl,  Scbwortz). 

Cyclohexanol  (Mkthtl-1).  Dësliy- 
dral.  Cond.  du  chlorurc-Mg  aveu 
CO',  4,  999  (ZiUiasky,  Goutta). 

Cyclohexanol  (Mkthyl-2-).  Désliy- 
drat.,  4,  999  {Zéliasky,  Goutta). 

Cyclohexanol  (Méthyl-3-)  Transf.en 
méthylclilorocyclohexane,  4,  21 
[Boracbc,  l^age).  — Cond.  ducblo- 
ruro  avec  Mg  et  (CIPO}'.  4,  1561 
[Zétiasky,  Goutta).  —  Élh.  pblali- 
que  ac,  4,  1629  JTchokboviteb). 

CYCL0HEX4^0L  (Mkthyl-S.3)  (Di-). 
Prép.  à  part  de  la  cétone  corresp., 

3,  785  (Hlaac). 

CVCLOHICXANOL     (PHÉNYL-1-1.  PrOpr., 

4,  1562  [Koursanof). 

CVGLOHEXANOL-l-AGKTIQlJX-l      (  Ac  .)  . 

Déshydral.,  4,  1077  (WaUacb). 
Cyclohexanol-I-acétique-1  (Methyl- 

4-  )  (Ac).  Déshydral..  4,  1079 
{Evaaa). 

Cyclohexahonr-3-o.\b-1  -  dicarbom  - 
QUE-4.()  [MÉTHYL-S-)  (Ac).  Transf. 
en   mélhyl-3-cyclohexénè-S-one-t,  4, 

453  [Babe]. 
Cyclohexanone.  Prép.  par  déshydro- 
génat.  catalyt.  dit  cyclohexanol.  3, 
123  (BourcBuit).  —  Prép.  à  part, 
de  IVnh.  pimétiquc,  3,  778,  780 
iBlaor).  —  Cond.  avecIVUb.  oxalique, 
4,  70o  [KoU.  Mirhcls).  —  Form. 
par  rcduct.  cïital.  sous  pression  du 
phénol,  4,  84ti  {IpatM}.  —  Transf. 
en  cyciohcplanono.  4,  1060  fWal- 
iacb).  —  Cond.  avec  IMgC^CMtfl, 
4,  1204  (lotsilcbu 

<>ÏCLOIIKXANOME  (DE^ZnYDRVL  ti-BEN- 

zYLibKNE-S-MÉTnYL-i-).  ForDi.  rte  2 
isom.  par  act.  de  OMI*Mffllr 
sur  la  dibenzylidéne-mélhylcyclohe- 
xanono,  pi-opr.,   act.de  C*H*M(fltr, 

4,  7it8  [Kobhn. 

CyCLOHEXANONE  llb:NZlIYDKYL-2.fi-»IK- 

THYL-4')  I  Di-|.  Form.  de  2  ïsom.  par 
act.  de  C*H  MgUr  sur  la  benzby- 
dryl  -  benzylméthylcyclohéxanone  , 
propr.,  4,  7il9  (Kobinr). 
Cvclohkxa:^one  (Benzylioènk-S.G-hk- 
TMYL-y-)  (Ui).  Cond.  avec  C'H'MfrBr, 
4,  798  [KoMer). 

CYCL0UEXAN0.VK  {IhOBOTKNYL^DIHÉ- 

TiiTL-5.5-}.  Prép., pi-opr., déshydral., 
4, 11631  [Kaœveaagel,  SebwartM). 
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CYCI.oBEXANONEflsoi'floi'TrL-a-i.  Synlh. 
propr.,  semicarb-,  -1,  705(A'o/r,  ^fi^ 

chelsi. 

Ctclohexakone  (Isopropyl-4-)  .  Prép. 
du  dér.  bromâ-l',  4,  »S8  Pcrkin,, 
Simoneen). 

CVCLOHEXANONE  {IsOPROPTLtDÎNE-i-). 

Prép..  propr.,    semicarb>,  4,  038 

iPcrkia,  Simouson). 

(■VCLOHEXANO.\E  lIsOPHOPVL-6-MÉ- 

THTL-2-).  Synlh.,  pi-opr.,  4,  70*> 
iKotx,  Miebels}. 

<  lYCLOUEXAXONE    (MéTHYL-2-)-  f-OOd. 

avec  leclilorui'c  de  bemylc  et  avec 
C"H'MgC:i,  3,  m.  —  Coud,  avec 
le  ehlorocyclohexane  et  Mjt,  8,  567 
(Murât). 

CVCLOHËXANONK      (M^THYL-Si-  PréS. 

dans  reeseoce  d'american  penny 
royal,  4,  175  Barrowelifi) .  — 
Cond.  avec  l'act'tylène  raono-Mg,  4, 
*m  [lotsHcb].  —  Ad.  de  CNK. 
Prép.  et  propr.  de  la  cyanhydi-ine, 
4,  1623  {Markowaikoir,  Smirnof). 

CyULOHKXANONE    f.MÉTHYL-S.S-)  'Dl-). 

Prép.  à  part,  tic  l'anh.  dimétbylpi- 
inéliquo.  Pi-opr..  semicarb.,  dt  r.  ben- 
zylidénique,  rOduct.,  3,  784,  785 
(Blaac).  —  Prép,  et  propr.  du  dér. 
iminé-5-oximiné-6,  sal  de  K,  oxirae, 
4,936,9;i/  (Haas). 

CYCLOHEXANONE(MéTHTL-3.3.6-MTMl-l. 

Prép.  à  part,  do  l'anh.  IrimMbylpi- 
mélique.  Propr.,  3,  785,  786  {Biane). 

CVCLOHEXANONE  ( PHÉH YL-3.5-ÉTHYL-3- > 

(Dir).  Form.  par  cond.  de  C*II*MgBr 
avec  la  d  i  p  h  é  n  y  I  c  Y  c  1  o  h  a  xé  n  G  ne, 
propr.,  4,  800  IKohler,  Dover). 
Cyclohkxanone-Ài;btiqup.[Méthyl-5-; 

(Ac).  Pi'ép.,  propr.,  semicarb.,  hy- 
(Irol.,  4,  7lii  Kotz,  Kayscn. 

CVCLOHKXANOKE  -  ACÉTIQUt-î-tABBONl- 
QUE-i  (MÉTHYL-Ô-)  (Ac).  Prép.  et 
propr.,  de  l'éth.,  semicarb.,  4,  74)8 
(Kotx,  Sehuler). 

i:YaL0HEXANONE-CA»B0NIQUK-2     I  Ac). 

Prép.  et  propr.  de  rélh,  éthyl.,  4, 
7t>5  [Kotz,  Michds). 

<ÎVCl.OHlLXAN0NK-GABB0MQUE-ii  (Uo- 

PROPYL'2-)  (Ac).  Prép.  Ql  prot)r.  de 
l'étb.  étbyl.,  semicarb.,  Iransr.  en 
isopPopyloyolobexaDone,  4,  7(fô 
{KoU,  MieheJê). 

CycLOHEXANO.NE  -  CARROMQUE-2     1 1«0- 

i*K0PTL^4-)(Ac.).  Pl'ép.  de  l'éth.  bro- 
mé-r,  4,  938  {Perkîii,  «j/Honsoni. 

CTCL0KEXA.\0NE-CAnB0NlQi;E-2  flSO- 

PB0PYLIDÈNB-4-)  lAc).  Prép.  de  Tt-th. 
à  pari,  de  l'éth.  inopropylidène-i ■ 
pimétique  ;  propr.,  odd,  do  HBr, 
tranpf.  en  isopropylidène-cyclohexa- 
none,  4,  938  [Perkin,  Slmottsea). 

CYCLOIIEXANONK-CAnBONtUUE-2  IMÈ- 

TIIYL-Ï-)  (Ac).  Prép.  tt  propr.  de 
IV-lh.  éthyl.,  semicarb-,  coud,  aveu 


Vétb.  oxAliqae  4,  705,  706  'KsU. 

Miehèii). 

CTCLOHEXAN0?iE-CARBONfQCE-3  (Ht 

THYL-«)  (Ac).  Cond.  de  l'éth.  soi 
avec  l'étit.  mioroformique,  4,  ~IT 
(Ko/*,  HarlÉer). 

CYtiLOItEXANONE  -  mCARBOMtyLE  -  2  • 
(i80PR0P\L-fi-MÉTHVL-â-\  (Ac.'.  PPTÎ' 

etpropr.del'étb.  ^ibv)., iransf.  coai- 
monlhone,  4,  706  (Kotz,  Micbeh 

CYCLOHEXANONB-blCARBON  tisf  E-f  .  ï 
[MÉTBYL-5-}  iAc).  Prép.  rt  propr 
de  l'éth.  ;  cond.  avec  la  phéoyih?- 
drazin<^,  acl  de  CO',  4,  v07  Kou 
HarUer). 

GvCL0MeXA:40NE-DIC  ARUOMtft.'K-î.') 

(MÉTHYL-2-)  (Ac).  Prép.  de  l'ëlh.  pir 
rond,  du  mf'thylcyclobexanoB^nr- 
boDateavecroxalated'Othrle;  |»^t<r. 
cond.  avec  C*HM,  4,  TW  iKoir, 

Michels). 

CYCLOHElA.NO?iB-OXAI,HJlF.-îi'Ac".Pr*p 

et  propr,,  éth.  élhyl.,  4.  70f>  ,K')tt. 
Michols). 

Cïci.onexiîNK.  K^u-m.  par  acl-  de  I- 
chal.  sous  pression  sur  ]f  r^c'obe- 
xanol  en  prés. de  AI'O*,  4.  Si"  Ip^ 
liew).  —  Form.  par  acl.  de  Mg  w;r 
les  dôr.  halogénés  du  t-vciobexui' 
4.  870  {HcII,  Seball). 

Cyolohexèse-I  1  Bbsïïl-  I-héthtl-Î- 
Form.  par  cond.   du  chlorure  •!• 
bonzyle  avec  la  métbvlirvclohexaiioiw 
Propr.,  8,232  (Murât:. 

CvCLOHEXÈnE(ISOBCTÉ:fTt.-Dlll£TBTI. 

Pi-ép..  propr.,  4,  lQSi(Kaarri'a»yfI. 
ScbwartE]. 

GVCLOHBXÈNE-I     iMÉTHYL-l-  .  L>ibri- 

mure,  comb.  avec  SO*Hb,  S.  567 
IMaraî).  —  Prép.,  propr.,  4.  9^».— 
Form.  a  pari,  de  Vac.  cyclcdiex|3^t- 
dcne-8cO tique,  propr. ,  À.  io$*' 
{ZéliDSky,  GouUa). 

CYCLOnEXÈNE-I  {MÉTHTL-2-  .  ForTD.  a 

fart,  du  ni<>thylëD»«yclr>bexaiie,  4. 
627,  16M  {Favorakv,  Borgmta»  . 

OYCLOHExfe.NE-2  (oU   31  iMÉTHTL-l.^ 

(DM.  Oxydât..  4,  1561  - ZWmsi-r 

CYCL0HKXk>E-2  [PHÉNYL-3.5-ÉTBTL'- 

DÈNE-i-J.  Form.  par  cond.  de  (:*H- 
Mgllr  avec  la  diphénylcycluhexêrow. 
propr.,  oxydai..  4,  800  \  Kohltr. 
Dovfr). 

CYCLOIIExfcNE-1  (PlIlfNïL-I-»tTll'\L-l- 

Forni.  par  cond.  de  0*H*MgCI  vnc 
la  mélbylcyclohezanoae,  pro»..  S. 
<iil  (Murât). 

GyCLOllEXfeSE-l-ACÉTIQfB-  1     <  Af - 

Prép.,  propr..  4,  i077.  1078  H>. 

lacb). 

CyCLOHEXfeNh-2-OL-l  ',PHItîlTl.-l-DI*- 

THYL-S  5-1.  PK'p.,  propr.,  4,  > 
Kobler). 

CvCLDMBXÈ.'VE-l-OL-l  IPH£irT1.-Ênn- 

a-)  (Ui-).  Prép.  el  propr.  i. 
peroxyde,  4,  800  (KoA/er,  Dvm. 


Digitized  by  Google 


TABLE  DES 

r.YCL0HE?jfcr(E'à-OL-iDIONK-l.B(MRTHÏI.- 

2.4-1  (Ui-i.  Fom.  de  la  dioxime  a 
pari,  de  l'oxime  de  l'hydroxylnrainu- 
î)  dfml:■thy^-î-4-cyclohexène-2-ol-i- 
one■l  ;  propi'.,  dtr.  ItenzovK',  nilro- 
samiiie  corresp.,  4,  587,  o88  IBam- 
bfrger,  Itudoir.  —  Porm.  de  la 
bis-ph^nyilijdraione  par  aci.  de  la 

Îhénylliydrazine  sur  le  dtmi'Ihyl-^- 
-quÏQOi.  Propr-,  oxydai,  di^shydral., 
4.  589,  B"0  iBamberyrr,  Hcben. 

CTCLOHEXEIi  B-2-OL-4-0,S  K-  l[M  ÉTll  YL-2.  4- 

(Di-).  Form.  de  l'oxime  du  déi*.  hy- 
droxylamiaé-5  par  act,  de  NIl'OH 
SQr  Ifldimétbft-i-i-  uuïnol.  Propr., 
prod.  do  cond.  avec  div.  ald.,  l'aci" 
tone  ;  dér,  t  thylé,  mi-lhylé,  etc.,  4, 
fî87,  088  iBambcrgcr,  Budolf).  — 
Form.  thi  dér.  p]hénylhydraEini'--r) 
cl  de  sa  pbénylhydrazooe  par  act. 
de  ta  plii'nylbyurazine  sur  le  dim<'" 
lhyl-2-4-  quinol  ;  propr.,  di'r.,  uxy- 
dal.,  4,  <"»89,590  (B»inbcrgcr,Heb>*r}. 

);ïCL0IIEXK.\K-2-0N  K-1   I  MÉ  TM  Y  L-(l- 

tTHTt-S),  Vrt-p.  à  pari,  du  diaft'-- 
tylpropionylpropane  ;  propr..  act.  de 
la  scii]icarb.,dioxline,8,422  'Hhisc, 
Maiv) . 

^;VCL0IIE\k^E-2-0^K-l  |IiE>ZYl.lDt;NE- 

6-D1MKTI1ÏL-3.Ô-).  Cond.  avec  C"H'Mg- 
Br,  4,  799  iKobler). 

(jVCLOHEZÈM'-I-ONE-S  lIsOBUTENTL-i- 

DiJiÉTMyL-3.3-1.  Form.  par  cond.  de 
la  phorono  nvec  l'élli.  acelyI;»céLique; 
propr.,  pliénylhydrazone,  scmicarb.. 
r<:'duct.,  4.  mO,  1631  {Koœvouagel, 
Scbwartz) . 

(:TCLOHEXENE-!-O.NE-llETHYL3-^Form 

à  part,  de  Tétb.  carbonique-6  cor- 
re»>p.,  propr.,  scmlcarb.,  oxîmcs. 
Cond.  avec  C'H'MgRr,  3,  419,  4211 
{BJaiso,  .î/âiivK 
*;yclohexêni-î-o.ne-1  (MéïhtL'3-  •. 
Prép.,  propr.,  oxydât.,  isomOrip  ; 
semicarb.,  sel  de  Na,  4,  -152,  i7>:i 
{Rabey 

(■.TCLOHEXÈNE-2-ONE-l    (MÉTUYI.  •  3.5-} 

(Di  \.  Cond.  avec  C*H^MgBr,  4,  TW 

{Kobhr). 

CYC1.0HK,\t-:NE-2-OflE-l     (PllÈN  Yl,  ■  S  .  5- 1 

Di-L  Pnp..  cond,  avccC'IPMgHrel 
C'H'MpBr,  4,  799,  800  (KoUlcv. 
Dorer\ . 

(;YCL0HEXÊ.\E-2-0SE-I  -lAHLOM'H  e  ■  tj 

iEthtl-*)  (\c.k  Prt-p.  <lf  IVIli.aveo 
IV'ih.  propion yl-4-ac('lyl-8-bu lyrique. 
Propi'.,  scmlcarb.,  3,  1il8  (B/.-j;.*.n, 
Maire). 

CY<XOIIEXÉNYI..\MtNE     !  Isolll  I  t:SYI. -3- 

DiiirrHTL-5.&-L  prép.,  propr.,  sul- 
fata, thiour^e,  4, 1631  {Knœveaagi-l. 
Scbwartx). 

CTCLOHBXTLACËTlQri:  ;.\c  l'i'i  p.  flu 
dfr.  a-amiiK-,  I.  !t8y,ill)it  \Zclin\k\  , 
Sladnikoii .  ~  Di  r.  luoni'  s,  ditii-"- 
més,  cblorés,  iodOs,  sol  d'Ag,  amide^ 


MATIÈRES.  1635 

nitrile;  réducl.  du  nllrile.  4,  1078 
IWallaeh!. 

(>YCLOHKXYLAt:ETlyUh'  MÉTHYL-4-i  [kv.  •. 

Pr^p.,  propr.,  amide,  dér,  bromô  pI 

dibromé,  4,  1079  {Evans'!. 
Cycluiie.\ylacétone.  PrOp.  à  part,  do 

i'ac.  cyclohflxylaci'tique,  4,  1078 

(WanBcli). 
Cyclohexylaminf..  Cond..  avec  l'ald. 

rormique  et  CNK,  4,  169  (Zélim- 

ky,  ArxibacbefT}. 
(JycLOHEXYLAMmK  iEthyl-)  (Di-i.  Ptl- 

rillcat.,  propr.,  picrate,  S,  401  iZ>«*-- 

geas). 

(■YCLOIIEXYLAHINE    iMÉTMYL-l    (Dl-  ' 

l'urillcat.,  propr.,  picrate,  8,  401 
[Dorgens]. 
Cyclohexylamino-ai:étiuI'  e  <  Ac .  i . 
Prép.  par  cond.  d«  j'itld.  formiquf 
avec  la  cyclohex  y  lamine  et  CNK. 
Propr.,  DÏtrile,  selde  Cu,  dér.  Dîlro- 
Be,4,  16»,  m  [Zctiaskv,  Arzibn- 
cheff). 

CvuLOUEXYI.CARItONYLA<;tTlQl.E    I  Ar.  i. 

Prép.  den  vth.  élhyl.  et  mctliy!.. 
propr.,  aelH  de  Cu,  act.  de  l'iiydra- 
zine.  de  la  ptiénylbydrazine,  de  l'hy 
droxylamine,  S,  959-90^  i  Wahl,  Mt'\ 
en.  —  Prt'p.  de  IVlh.  p!»r  cond.  du 
cyclohexylcarbonalc  avec  l'act-tale 
délbyle.  Propr.,  4. 169  iZéliuaky, 
Sebwedofi). 

Cyclohex YLCABBi.NOL.  Oxydai,  en  ald.. 
4,  109  iZvliasky,  Outt).  —  Prép.. 
propr,,  dOr.,  transr.  eu  méthylène- 
cycfobexune,  4,  1627  tFavoraky, 
BurgmauDi. 

CY..LUHKxvLCAnBi\oL  iCyclohbxyi.- I 
.METHYL-ii-)-!'''*'?'!  propp.,dé8hydral., 
3,507  y  M  lirai). 

Cyt;LOUEXïLCAiîmNOL  KrinL-i  l'i  . 
Prt-p..  propr.,  4,  K70  (//-■//. 
.*<cba,il}. 

CV<  I.OUEXYLUARBI.N  OL     '  M  K  1  II  Y  L  -  i  . 

Tiaiisf.  de  l'iodure  en  m<-ihylênc- 
cvclobexane ,  4 ,  l.'itiO  [Zêiiaskv , 
Goutta). 

Cyclohexylcariiinol  <  MÉTIIYL-3'). 
Prt'p.,  propr.,  lodure.  Act.  de  Kdll 
sur  l'iodure.  I,  ITitîl  [/clin.sky. 
Goutta;. 

Cyi..luiiexyi.i:ahuinol  iMètiivl-'  (Iii->. 
Prép.,  propr.,  déshydral.,  4,  870 
Schaah. 

CYCLdHKXYLiJAKBINOl.  ipHENÏL-l  (lit-'. 

Prép.,  pmpr..  dèxbydial.,  4,  «7(1 
IHolJ,  Sch.iih. 
(  ;Yixon[:xYi.':Knj.'(K  (l)i-i.  Korm.  jKir 
distillai,   du  cycloliexane-carbonale 
de  Ua,  propr.,4,  809  (HeU,  Sebaal). 

lIvn.OMEXYLCÊlONB  iMÉTHTL-'.  Prép., 
propr,.  4,  Wjyi//e;;,  Scball). 

Cyci.oiii:xyle  iHroniurei.  Tranuf.  pu 
cyclohcxylPnrbinol,  I,  lâ07  \Fa\ors- 
kv,  B'irifmiinu). 

Cyulohexylé  iChlorurej.  Cond.  avec 


Digitized  by  Google 


1836  TAllLE  DËiS 

le  toluène  et  AlCI',      1563  {Koar- 

CVCLOIIKXVLKTIIANE    (Di-ï.p-i.  Prêp. 

par  hydrogOnat.  ralalyt.  Au  dipli^*- 
nyléthaoe.  Propr.,  4,  S(t7  {Ipa^ 
ïiew). 

Cyclohkzyl-^-kthylaiiink.    Pp»*p,  H 
part,  du  nitrilc  cycloliexylacctiqufi 
propr.,  chlurli.,  ctiloroplat.,  uivo, 
4.  1078  [Wallaeh]. 

CvcLOiiKKYLGLVcoL.  Foroi.  k  part.  de. 
I*  méthylÈoe^cloliexanone.  Propr., 
4,  lft!7  [Favonky,  Borgmana). 

CYcLOHKXYLIDICNE-AnÉTIUUK     (  Ac.  1  . 

Prêp.,  propr.  ;Bxat.  de  HBr  et  Br*. 
4,  1077  {Wailach}.  —  Transr.  en 
rarb.  non  saturés,  4,  1361)  [Zélios- 
ky.  Goutta). 

(JVCI.UHEZVLIDkNS-A<:ÛTIIJUt  (MtlTlIYI.- 

i-)    (Ac.l.   Pi"^p.,   propr..  oxvdal., 
Oiat.  de  lIBr.  Br*.  4,  107i>  {Evans). 
Cyclomexvlukhcaptan  iMktiiyl-8-,k 
Prép.,   propr.,  4,   32  {Boraclie, 

<:ycloiicxtlmkthylamine.  Prép.  à 
part,  dfl  l'amidfl  cyclohexylacétique. 
i'ropr.,  clilorh.,  chloroplat.,  urée, 
iodométh.,  4,  107H  (  Wallaeh). 

CVCLOIIKXYLMKTHYLCÉTOKBIDI-I-Prép., 

propr.,  semicarb.,  oxime,  4,  1U78 
(WaHaeb). 

CVCL0II>:XTLIIÉTIITLE-KTHYLE  'Oxyde). 

Forin.  à  part,  de  l'iodurc  du  cyclo- 
bexylcarbinol.  I'ropr.,  4,  1867  [Fa- 
vorsk}\  Borgmaaa). 

CYCLOIIBXYLSULPONE  (MÉTtIVL-S.S'-Dl-} 

(Bi-)-  Prép.,  propr.,  4,  22  IBorsehe, 
tjtnge). 

CrrLONONAMK.  PiTp.  à  part,  de  la  cy- 
clononanone.  Propr.,  4,  W)9  f  W'ilh- 
taotter,  Kamstcka). 

(IvcLo.NONANONE.  Pi-^p,  à  part,  de  l'ac. 
Bébaciaue.  Pmpr.,  scmicaib-,  transr. 
en  cvclononanc,  4,  SOR  {Xclinskv)  ; 
4,  Wr.l  (  Wilhtaetter.  Kanictaka)' 

x-'^ïCLooiiTAUiKNK.  Prép.  à  pari,  il"* 
riodonK-lhylate  de  dinirlhylgranata- 
ninc.  Propr.,  hroiiib.,  livdrogénat., 
4,  4!»lt,  500  {WinsXacttcr,  Vcrn- 
gutb). 

[i-CYGLoocTAniKNE.  Prép.,  propr.,  di- 
brombydratc  ;  hydro(;cnat.,  4,  iff.i, 
TiOl  {WilJslaHtcr,  Vfrâgalli-. 

(:^i:i.ooctadiî:m->1  .3 .  Pn-s.  dans  le 
carbure  dir.  de  la  pseudopclle- 
tiérine,4,  li27  {Ilarrivs). 

CY»;i.oo(;TAi»ikNK-l.5.  Pris,  dans  le 
carbure  dcr.  de  la  pseudopelletii'- 
rînp.  Oxvdat.  à  l'o/onc,  diozonidc. 
monotonide.  Polymérîsal.,  î,  1226 
IHarries). 

Cyclodutane.  Pn'^p.  à  part,  du  cyclo- 
oCladièno.  Propr.,  oxydai.  ;  d<-r.  té- 
trabn>mé.  4,  V.W,5!M  iWWataHter, 
Veragalb). 


MATIKRI£î^. 

CVlU,00(;TANBlPllK.NYL-TMI-)il)l-).KonD. 

a  part,  de  l'ac.  cinnaményl-inalonique, 

propr.,  4,  22)  [I)(rbaer). 
Cycluoctane  (Tbi-j.  Form.  a  part.de 

l'ac.  B-vinylscryliquc,  constit.,  4, 

228  {Dœbaer). 
Cyclouctanomc.  Prép.  à  part,  de  la 

cycloootaiiono.  Propr.,  semicarb.,  4, 

lîWO  [Watiocb]. 

CYULOPkNTADlÊNE.  CofDb.  avcc  le  di- 

phénylcôtùiie,  4,  2j9  iStaudionor,. 
Ctclopentani.  Forra.  à  part,  du  ry- 
clobutylcarbibol,  4, 1324,  1325  [Dc- 
aiaaot). 

—  (Bromo-i.  (^nd.  du  dér.  Mg  avec 
SO',  4,  21  (Borsebc,  Liage). 

Ctclopektane  (CÉTO-)  {Tm-i.  Halofp'-- 
natton.  Act.  de  PCI*  sur  le  dér.  trî- 
broDié.  Dér.  chlorodibromé,  trichlo- 
rodibromé.  dicblorodibromé,  4,1071. 
1072  (Hcab']. 

Cyi:i,ope\tane  (Etiiyi.-1-mktiiyl-2-u 
Pri^p.,  propr.,  4,  1560  {Zélinaky]. 

Cyclopentane  {Phéktl-I-héthyl-3'I. 
Forni.  par  act.  de  AlCI*  et  HCl  sur 
le  beczéne.  Propr.,  3,  ICKiO,  1(K>1 
{(wuslavsoa). 

Cv(IL0PE^■TA^t(l*HOPYL•).P^ép.,pl■op^., 
4,1500  (ZcliBsky). 

GyCLOPENTANE  (Pi^OPVLrDK^  K-).  Ppép. 

i  part,  de  l'ai.',  cyclopentèoe-a-im- 
butyriquc  ;  propr.,  oxydât.,  4,107!) 

{Fleisebcr). 

Oyclopentane  (Pbopyl-1-iiéthyl-2-)- 
Prép.,  pi-opr.,  4.  1560  (ZcUusky]. 

Cyclopenta.ve-cakbon  nj  l  e  (  A  Id  .i . 
Prép.,  propr.,  oxime,  semicarbazidr, 
4,  1&64  {Zéliasky). 

CVCLOPENTANE-UARBONIQCE  (IsOPWO- 

l'YL-a-J  lAc).  Form.  do  l'amidc  à 
part,  de  la  camphéoyloDe  ;  constii., 
3,  Iir>(i,  1157  (Itouvoault,  Blâar). 

(lV»:Lyl'ENTANK-CARBOMQUE'MÊTHYl,-3-| 

|Ac.).  Prép.  du  dér.  at-aminé,  4, 
<J8!»,  U<JO  {Zéliasky.  Stadaikoft. 
<:yulopentane-!(ulfiniqub(Ac.).  Fonn. 
par  cond.  du  bromure  de  cvclopen- 
tyle-Mp  avec  SO*.  oxydât.,  4,  21 
(Borsehe,  LMaga). 

i:YCLOPE.\TANE-SULrONlUUE(Ac.).  Prt-p. 

à  part,  de  Tac.  cyclopontane-sulll- 
nique.  Sri  de  K,  sulfwThlorui-o,  ani- 
lide,  4,  21  {Borsi^hc,  Lange). 

<;YCLOPKNTANE-TmoNK-1.2.1.  Form.  du 
dér.  cliloré-il  à  part,  du  bis-diaeoanh. 
de  la  dioxy-3.U-quinono  ;  propr., 
sels  de  N*a,  Am,  acétate,  semicarb.. 
act.  do  llr.  4,  689,  690  (Hcnle). 

<  1vi;lopkntanol  iIsophopyl-Î-i.  Fonn. 
.1  psii.  de  la  campht'nylone.Oxydat., 
3,  1156  (Bouveatiltjflaac) . 

Cvr.LOPENTANONK.  Form.  à  part,  de 
l'i'tb.  adipique,  8,  440  {BourrauU, 
Lovqaiu).  -~  Prép.  à  part,  de  l'anh. 
adipique,  8,  778,  781)  {Blaucu  — 
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Cond.  avec  l'étb.x-bromisobutvrique, 
4,  1079  IFIeiacher). 

Ctclopkntanone  (  Allyl4-méthyl-3-'i  . 
Prép.  à  part,  db  l'anh.  allvlaiétlivl- 
adipique,  8,  778,  7H0  {Blanc). 

Cyclopentanose  (lsopBOPYL-2-.l.  Prép. 
à  pari,  de  l'êth.  cycto^entanonc-Ciii^ 
l>oniquc.  Propr.,  semicarb.,  3,  415, 
44(i  \BouveauU,  Locquin).' —  Prcp. 
à  part,  de  l'anh.  ïsopi'upyladipique, 
3,  782  {BiBDC).  —  Prép.,  pi-opr., 
semicarb.,  4,  707  [KoIm,  Scbahr). 

rWCLOPKNTANONKflBOPROPYL-2-HKTHYL- 

S-i.Prt-p.  à  pari,  de  l'anh,  isopropyl- 
méihyladipiquc,  3,778,880  (B/ancl. 
—  Prép.,  prupr.,  st^niicarb.,  4,  707 
[Kotx,  Sebuler). 

CVCLOPESTANONB  (MÉTHTL-2-).  Pfép.  à 

part,  de  raah.  a-métbyladi  pique,  3, 
778,  780  [Blanc). 
CycLOPENTANONE    (MÉT1IYL-3-).  Prt'p. 
Il  part,  de  l'anh.  ^-métbyladipiqup, 
3,  77H,  780  {Blaacj. 

CVCLOPE.NTANONK    (MkTHYL-2.2-)  "(Ui-). 

prép.  à  part,  de  l'anb.  diméthyladi- 
piqiie.  Propr.,  dér.  benzylidéniquc, 
Mime,  3,  781  (Blanc]. 
Cycloprntanone  (MéTiiYL-3.3-)  (Hi-). 
Prt'p.  Apart.  de  l'anb,  dimt-tbyladi- 
pique.  Propr.,  semicarb,,  dér.  diben- 
zyîidénîque.  3,783,  784  IBhne). 

CyCLOPENTANONE^MéTHYL-2.2,5-)['^RI-l. 

Prép.  à  part,  de  l'anh.  triméthyladi- 
pique.  Propr.,  3,  782  (S/anc), 

CvCLOPENTANONK-ACÉTlQUE-2     (Ac.)  , 

Prto.,  propr.,  éth.  éthyl..  semicarb., 
acU  de  Na,  4.707,  708  (Kolx,  Schu- 
1er). 

CyCLOPENTAXONE-ACKTIIJUK-  2-  CABBO  - 

xiQUE-2  (Ac).  Prép.  et  propr.  des 
ilh.  diélbyl.  et  diraéthyl..  semicarb., 
dtamide,  4,  707  [Kotz,  Sehulcr). 
Cyclopen  tanome-aclttlacétiouk 
iDi-a.T-)  (Eth.).  Pi-ép-,  propr.,  4, 
lOSlKolz,  Schiller). 

('YGLOPENTANONE-CARnONmUE-2  (Ac). 

Prép,  de  l'élh.  m»Hhyt.  à  part,  de 
IV'ih.  adipique.  Propr.,  niôlhylat.,3, 
iâô.—  PTi\p.  de  l'élli.  élhyl.,  méthy- 
lation,  3,  440,  441.  —  Isopi-opy- 
lalion  de  Véth.  élhyl-,  3,  44ô  ,Bou- 
\cault,  Loequia).  —  Prép.  rie  t'éth, 
isopropylalion,  4,  70B.  —  Ccnd.  de 
l'étn.  avec  l'élh.  bromacéliqiio,  4, 
707  {KoU,  Sehulcr). 

CYCLOtENTANONE-CARnOMQUIC-2  (IsO- 
pBOPYL-2-t  (Ac).  Prép.  et  propr.  de 
l'élh.  éthyl.,  transf.  en  ac.  a-isopi-o- 
pyladipique,  8,  4  iît,  4  Vi  { Bou- 
vtmuH,  Loequia).  —  Pr('p.  et  propr. 
des  élh.  méthyt.  et  éthyl.,  transf.  en 
élh.  i80propyladipique,4,  7UU  ih'ulz, 
Schulor]. 

CY(1LOPENTANONE-CaRBOMQUE-2  [I.SO- 

PiiOPYL-5-)  (Ac).  prép.  à  part,  de 
IV-lh.  isopropyladipique.  Propr.,  mé- 
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thylalioD,  S,  447  (Boureault,  Imc- 
quin);  4,  707  [Kotz,  Sehuler). 
Cyclopentanone-carboniqub-2  |I$o- 

PB0PYL-2-NÉTaYL-5-)    (Ac).   PPÔp.  Ct 

propr.  de  l'élh.  élhyl.,  transf.  en  &c. 
a-méthyl-ï'-iBopi-opyladipique,  3, 
443  {Boavcêult,  Locqain). 
Ctclopentan-one-carbomquE'2  (Iso- 
PBOPYL-5-MKTI1YL-2-]  (Ac).  Prép.  et 
propr.  de  l'élh.,  trfcosr.  en  ac  x-mê- 
tfayl-s-isopropyladipique,  3,  4  47 
{Bouveault,  Loequia}.  —  Prép.  el 
propr.  de  l'éther  4,  707  [Kotz, 
Schuhr] . 

CYCL0PENTAN0NE-CAnD0MQOE-2  (MÉ- 

THYL-2-)  (Ac).  Prép.  de  l'élh.  mt- 
thyl.  à  pari,  de  l'éth.  cyclopenta- 
none-carbonique-2,  propr.,  semi- 
carb., IransT.  en  a-melhyldipate,  3, 
438.  —  Transf.  de  l'élh.  étbyl.  en 
éth.  3-méthyladipiquo,  3,  442  {Bou- 
vi'ault,  iMcquin). 

CvCI,OPKNTANONE-(:.*RB0NIQUE-2  (MÉ- 

THYL-ï)-)  (Ac).  Prép.  de  l'éth.  mé- 
thyt. à  part,  de  l'éth.  mélhyladipi- 

3ue.  Propr.,  semicarb.,  aci.  de  I  io- 
ure  d'isopiopylc  sur  le  dér.  sodé, 

3,  4»».  437.  —  Prép.  do  l'élh.  élhyl. 
à  part,  de  l'éth.  s-mélhyladipique. 
Propr.,  tBopropylatiOD,  3  ,  442,  443 
[Boaveaalt,  Loequia). 

Cyclopentbne.  Dér.  octochloré,  4, 

1072  (ficale). 
CvcLOPE.NTiiNi.:-!  (GtTO-2,4-)  (Di-).  Dér. 

tétrabromé-l  .3.3-5,    4,  1072 

(Henle). 

CYCLOPENTÎiNE-l    (IsOPHOPYL-).  Pl-ép, 

à  part,  de  l'isopropylidène-cyclo- 
pentanone,  propr.,  ntlrosochloruro 
et  dér.,  4,  1079  {Flcischcr^. 

CYCLOPE.\Ti:NE-a-ISOBLTYRIQUE  (Ac). 

Prép.  par  cond.  de  la  cyclopenta- 
nune  avec  l'élh.  oe-bromisobtityrique. 
Propr.,  élh.,  sels  d'Am  et  Ag,  4, 
1079  [Flciscbcr). 
Cyclopentylacétique  (Ac).  Prép., 
propr.,  amido,  4,  1079  [hlciscbcr). 

CïCLOPKNTYL-X-lSOBUTYMlQtJK  (AC.j. 

Prép.  et  propi'.  des  dér.  chloré, 
bromé,   iodé,  4,  1079  {Fhisehpri. 

CYCLOrENTVLMÉTHYLAHINE.       Pt  é  p., 

propr.,  chlorb.,  4,  1079  [Fleis- 

cher).  —  Transf.  en  crclohcxanol, 

4,  1080  (Wallach). 
Cvci-tFuoi'ANE.   Form.  par  di'c.  do 

l'aie  isopropylique  en  gifés.  du 
braise,  4.  tfôl,  938  (J>«6ii}i!).  — 
FOrm.  par  act.  de  BufM  htty 
itlurc  do  trimt'-thylénc,  4,  11<  {Xt^ 
linsky.  Ouït).  ~  Prép..  rédocl.'  par 
1!  et  Ni.  4,  93.^  (Wniatarllrr, 
Bruce).  —  Prép.,  4,  1199  [dusiav- 
son). 

( IvGI.OPBOPANB  (EtHVL-1  .2.2-MKTHVL - 

S-)  (Tri-).  Porm.  à  part,  du  trié- 
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lhylroéthyli!yc.l(iprapt>ne,  propr.,  -t, 

fWcLOPIlOPAM;     (ISOPnOPVLI  bÈNIC-) . 

TranBr.  on  isohf'xano  par  réduci., 

4,  itii:>.  16i5  {^i!//nirjt,vi. 
r.TCLopBOPANK  ^Vl^vL-].  Cond.  avi-r 

CNK.  Conalil.,  4.  WIO  {ft^rht). 
(■YCLUPIIOPANE-CAbBOMQL'K  lAti.l.  lU- 

ducl.de  l'éth.,  4,  Hfi9  (A'mja/fnv*, 
Fortuaatow). 

CTCLOpBOPANK-CARBONItllh      :Ald  ,  )  . 

Propr.,  semicarb.,  oxydât.,  4,  nfi'.i 
'Demjaaovf,  Fnttuaaiow,.  —  Form. 
à  part,  du  cyrlopropylcarbinol, 
semicarb.,  4,  HOâ,  H03.  —  Form. 
à  part,  du  la  cyclobulyldmine,  4. 
'    lâiû  \Demjaaow\. 

(:TCLOPROPANE-DICAllBO<ilQUE-l.l  (Mk- 

TiivL-y.:l-i  (Di-l  lAc).  F«rm.  d<>« 
j^)m.  cis  et  traos  à  part  de  W-xh. 
dimélhylcyclopropane-lélracarb.,  4, 

ltl&  iKolz). 

CYCLOPllUPANB-DICARBOHIQUK-l.â  (Mt:- 

TIITL-I.2-)  (Di-)  (Ac./.  Foi-m.  àpart. 
de  l'ae.  chioFOtrimèlhylsucctnique, 
4,1071  {ÏI>'n*tnek,  Wnolley-. 
(;ïCL0Pl^o^A^4E■TïTHAl:AHBomQl■^^ -  l.i. 
2.2  (Ac).  Fom.  de  l'élh.  à  part,  df^ 
lelh.  bromo-I-  propane-lrtracarh.- 
1.1.2.2,  propr.,  4,  983  {Kœtx). 

'^rCLOPROPANE-TÉTRAt^ARBUNlQLK  -  t  .1  .- 

1.1  (Êth\l-3-i  \Ac.}.  l-'orm.  à  pari, 
de  l'a-'.  élliyl-:J-propani'-ti'-tranarl>., 
propr,.  4,         9S4  [Kœtz,. 

CYCLOrHOI'ANE-lKTRAr:ARBO.MQlE-l,i.- 

i.A  (MKTHYL-3-i  (A.'.}.  Prép.  et 
propr.  du  dér.  wtrichlor^,  4i  l'M 
(  A'œ/z  I . 

CVCLOPHOPAM':  TKTHACAHIIONlyUE-l.l  -■ 

ïMÉTHïL-3.3-j  (Di- 1  (Ac.^.   Pré|t.  rl 
ppopr.  de  l'éth.,  I,  OSi  ^Koctz,. 

<lY(:LOPROI'ANE-TÉTRAf:ABnOVIOI-E-J.l.- 

2.2  (l'iiéNYL-3-)  lAr.).  l'rép.  et 
piupr.  de  IVlb.,  act.  de  Vf.aa  sur  \o 
d.'T.  disoiJé.  4,  lt.t4  (Kœtzi. 

(^ÏCI.OPBOI'KNK-l  iKTHYL-l.a.S-MÉTHYL- 

2  )  (Tfti-,1.  Form.  par  act.  de  SO*H' 
sur  la  pinaRone  de  la  dk-tliylc£-tone, 
4,  112.  113  iSampci. 

CvrLOpBOpYi.CABm\oi..  Form.  par 
act.  do  NO*H  ^uT  )a  cyelopropyl- 
tnéthylaroine.  Propr., oxydât.,  4,«0i 
[Dcmjanow).  —  Prép..  propr  ,  pJit- 
nylupi^thane,  4,  Stiiï  (Dcmjanow, 
Forlunnlow'}. 

Cymkve.  Prés,  dans  les  essenop^*  de 
téréheotiMNe  nLsses,  4 ,  lOHl 
(  Sriili.  je/nïC  J.^  r^r) . 

Cyhkme  (Il*.NiVL-2-).  Form.  à  pari, 
du  ben^ylidène-j-mentbadiène; 
propr.,  dér.  sulfoné.  4, 150  iKlsges). 

Cym^nf.  (Ethyl-2-j  Propr,,  i,  455 
{Klages]. 

Ctuène  I  MÉTHYL-2-.I.  Propr.,  4,  4ô!r 
{KJago9\ , 


Cyuè.se  (pHKrm^2-t.  Form.  k  pari, 
du  pliényl-2-mentbabrièw  ;  pr^r.. 
d'-r.  Buiron^,  act.  de  Bp,  4»  ^ 
{Klagea]. 

CvMKSE  tPiuifïL-S-,.  Propr.,  dt'T.  sul* 
Toné,  siilTorhlorure,  sulramidc.  Aul- 
dt'  Br,  I,  4î)r»  [Klages]. 

OvsTiNK.  r.ystinedes  ralculs  urïnaires, 
4.  35*  iAbiIfrbaltJeu).  —  Oxydai, 
par  H'it',  4,  372  [Broinl,  Bau- 
ilisr/i'.  —  Form.  par  liydrol.  delà 
kiralinc  de  corne,  4,  374  iALdtr- 
liaJarii,  Voitiaoriei],  —  Proport, 
daus  div.  subst.  cornées,  4, 
liiiehUah).  —  Form.  par  hydrol. 
de  la  n<'-vrokératine,4,  1351  {.Xrtji- 
ris).  —  AcI.  de  la  lyrosinise,  1. 
i^M  {Abdcrhalden,  Ouggi^nticinn, 

f^vTisiNK,  Prép.,  comb.  avec  l'iaoïiid- 
fooyanald  de  phénylc,  4,  l'il" 
\(itpssinana) . 

''YT08IHB.  Pri'p.  de  div.  dér.  n-arylps 
à  part.  dcB  i;tbyltliio-2-arylaœiiio-6- 
pj  rimidinc,  prnpr.,  cblorh.,  -I, 
SI»,  819  [Johnson,  Johns,  nef  Ij.  - 

—  Fo[m.  à  pari,  des  ac.  nucléiques, 
4,  i'.iiVi  iSieudi'ij.  —  Form.  pat- 
hydro).  de  Tac.  nucléique  du  pla- 
centa humain.  4.  1:Î44  (Kikkoji . 

—  Form.  dans  l'hydrol-  des  3C. 
nucléiques,  4,  .14r)2  (AorfUflp. 
Mandel). 

nvTOBTNE-CABBOMQL-K-ri  (Ar.).Prép.  à 
part,  de  l'ae.  amiiio-t>-éthylt  liio-S- 
pyrimidino-carbnnique  ■  5.  Proçr., 
cUlorh.. élb.  éihyl.,  amide,  t,  ll.)7, 
lirt8(U'Aer'/*T.  Jo/msi. 


D 


DÉCACYCLkNK.  ?*oluli.  du  gcaphile,  I, 

il9S  lOstrotnissIenskj-j . 
DÉi:ADiÉ.\YLigi:EtIs(>-)  lAlc.}.  [Dullyl- 

phopylcarbinol].  prép.  par  cond. 

du  zinr-allylo  avec  l'anh.  butyrique. 

Propr.,  4,  1201  iSaytzefr). 

DÉCADI ÉNYI-IÛI.-E  (IsO-J    (.\lc.l.  [DlAL- 

i.YLisopROPYLCARni\oi.].  Prt'-p.  par 
cond.  du  îinc-atlyle  avec  i'ann.  iso- 
butyrique.  Propr..  4,  1201  i.**av(- 
zeff). 

DÉCANE  (Bromo-I, I0-)  iDh),  Act.  de 
div.  aminés  sec,  4,  1553  (.So/c 
Il  ina] . 

DÉCAME  lISO-).[DlMÉTHÏL-2.7-or.TA?it|. 

Nitrat  Propr.  des  dér.  nitrés  pri- 
maire, eec.  et  tert.  el  du  dér.  di- 
nitré  dilert.,  réduct.,  4,  842.  81^ 

[Konovalofi . 

DÉCYLAHlNe     (ISO).  [Dl«ÉTHYL-î.7- 

octtlamine].  Prép.  à  part,  dq  dér. 
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niliv  oirrpsp.,  propr-,  cliloroplal., 
■t,      [Koiiova  /on; 

OtXYLAUl.NE  'Uo-),  [DlMKTHVL-i.7-0C:- 

TYLAMiNE-it],  prép  à  pBrl.  du.[l(-r. 
nitré  cori-esp.,  propr.,  chloroplat., 
4,  843  [Konovalol). 
DÉcYLKNE  (Ibo-)  lUxyde")  [Oxyde  du 

TBItTHTL-l.l.a-  MtTllYl.-3-PllOpyL- 

GLïcOL-l,3].K0Pin.  part,  aol.  de  SO'H* 
sur  la  pinacone  de  la  diéthylcélun«. 
Propr.,  oxj'dat.,  constil.,  4,  \ii 

DÉCYLENE-DtAltINR    (U0-|  IDlUKTIIVt- 

2.7-ocTYLÈNK-biAyiNF.-i.7|.  Prép  à 
pari,  du  dt-r.  riinitrécorresp.,  propr., 
sels,  chloroplat.,  dér.  benzoyk-,  -1, 
un  [Kaaorahf). 

Dbctléxiql'e  (Lso-)  fAlc.j.  |Dl)tl:THYI.> 
2.6-ocTENï-C-oi.-r>-j.  Form.  parcond. 
de  i-CH"  MgBravoc  l'ald.  ti^lniue. 
Propr.,  4,  liui  [Abelmaaa]. 

riKCYLÉNigUE  (ISO-J  (AlC.)-  IlSOAMYL- 
PHOPtMYLHÉTIiyl.C*RBlNOLl.  Prép. 

par  cotu).  c|e  réthylidèiie-sf^étono 
âvec  i-CMl"  MgBr.  Propr.,  3,  .imt 

DecTLCLYcoL  {lso-},  Form.di^  l'isovo- 
lérate  par  acl.  de  l'isnamylalc  d'Al 
sur  l'ald.  isovalériquc,  1,  tlSâ 
iTiacbtuehcnko). 

Decylolycol  (Iso-î  [DiuiiTiiyL-2.7- 
OCTYLGLYCiiL-ii.7].  Prép.  par  ciind, 
lie  l'élli.  adipique  avec  CIPM^I, 
propr.,  4,  I5ij  {Zêliusk}  ,. 

DeCTLlQUi:  (Isu  )  (Ar.).  jUintTHYL-l- 
&-octyliol'e]  porm.  par  act.  <le  la 
luoiiére  sur  la  mentliuiic,    I,  ÙVJ, 

DÉCYLIQUE  (Uo-i    lAld.).  IDlMKTHYL- 

î.7-octyliqoe|.  Foim.  par  rrdurt. 
du  niiroisodécaiie.  Propr,,  4,  8i^! 
<.KoDOvalofi. 

l)ÉHYDRAt:f:Tiiji;K  (Ac.].  l-'orm,  à  part, 
de  Tétli.  acétylacéliquc,  3,  -Z:M  'Sa- 
balior,  Mailliez.  —  Act.  de  aO'H*, 
transf.  en  ac.  méthyl-2-pyrone-acéli- 
.    que-6,  4,nSlCollit\  Uihltich  . 

Dk>sité.  Applic.  de  la  mit  h.  di-s  den- 
sités limites  au  poids  atom,  de  .N, 
aux  vap. organiques,  3,5.0  [f.iaytr.. 
—  Dens.  des  corps  eu  poudre  Ane, 
4,  l"J3  [SprÎDy]. 

Denkitk  de  YAmB.  Mesure  à  l'nidr 
d'un  récipient  de  platine,  4.  '.i':fi 
\Loweaalciii).—  Mndif.  de  l'app.  de 
Mejet,  4,  879 (/'fl((<'f.so/ii.  —  .Nouv. 
mi-lh.  de  dt-t«rm.,  4,  (/î/«rA- 
jiiAJin).  —  IK'teriD.  à  liaule  lemp., 
4,  1172  [\V:irtettbfr(i>.  —  Odoul 
des  dens.  de  vap,  d>;s  siibst,  disso- 
ciées. M'M  Brill). 

DksoxaI-iquk  Form.  de  l'i-lli. 

far  rt-duct.  de  l'étlt.  oxalique,  4, 
liOti  {Traabe). 
Destrictinique  (Ac.).Consl.,  4.  1231 
{Hesso). 


DKSYLAr.KTiQiir  (.\o.|,  Form.  de  IV-th, 
méthy).  par  cond.  du  chlorure  x  de 
IVlh.  iiielliyl-^  ie  l'ac.  phénylsufiri- 
nique  avec  le  benzène  et  AlCP  ; 
propr.,  4,10(îl  {Aaaebàtz,  Walteri. 

DiACKTOoiMTHiLE.  Act.  du  nïtriti* 
d'amyle,  4.  247  {Lublia). 

OtACKTONALCAUiNE.  Act.  (le  HBr,  4, 
(iô7  {Kobn). 

DUCÉTONALUAUINB  ^ .Vl KTH YI.-J .  ACl.  df 

Hl,  4  Ô5y  {Goldscbmidiv  —  Acl. 
do  HBr,  4,  6,-)7,  U58  (A'y/iu), 

DlACÉTONALCAMlNE  (PlIOP YL-MKTHYL  I . 

Act.  de  lll.  4,  5j9l<;o/dac/iraiorfl), 
DiAt:t:TONAMiNE,  CiHid.  avec  ('H'Mgl, 

4,  47S  {Kobn). 
DiACÉTONiquK  (Alc).  Cond.  avec 
CII*M«I,  4,  477  {Fraake,  Kobn). 
DiACKTYLK.  Apptic  de  la  dîoxinicà  la 
recli.  de  .^i  en  prés,  de  V,0,  3,  iillî 
[Tchouyacri.  —  Prép.  à  part,  de  la 
vinylidéiic-oxanilido,  4,  o  (Tchoa- 
gacl).  —  Applic.  de  la  dioxime  au 
do8.de  Ni  et  a  la  sép.  de  Ni  de  Co, 
y.a,  Mn,  Fe.  Cr,  4,  58  [arunek).  ~ 
Prés,  dans  I'es8i>nee  de  lért-lientlune 
ilnlanduise,  4,  t>î  [Asrboo].  —  Sels 
de  dimt''lliyltflyo.viiiiinc-cob3U'diii- 
miuft,  -i/jl  {Tchouyoet).  — Couleur 
des  »ol.,  4,291  (/hntxafih,  Glovep,. 
—  t^ond.  de  l'elli.  nit  thyl.  de  la  mo- 
noxime  avec  l'étli.  oxalique,  l'ald. 
ben^oïque,  4,  077.  —  Pmpr.  de  la 
monobcnzoyioximc  et  de  la  dlhcii- 
/oyldioxime;  hydinl.  de  la  monoben- 
zoylnuonoxime,  4,  hii7t  {Dieh, 
Sl,-nii.  —  Pi.  p  ,  ré.lucl,,  I,  Kii 
[Dii-la,  SU'iilian).  —  Act.  du  rlilo- 
rure  xaiitliocolialliq'io  fur  ta  dioxi- 
me, 4,  KTiî.  — Coml).  de  la  dinxinx: 
avtT  li's  sels  de  cobaltamiiic,  -I, 
'.)■.«),  yyi  {Tchouy.irfi.  —  Cgud.  d.- 
lu  iiiouiixime  avec  l'acélale  d'u-phé- 
njlnitiliamine,  4,  10 la  i  Cmlirii-I, 
Sona).  —  Gond,  avec  la  métliyl  til 
la  dimithflurrc,  4.  1^23,  lôât. 
{BilU). 

DlACKTVLK-pXALIQl  E    i.\c.).    Prép.  Cl 

propr,  de  l'olh.  iiiéDiyl  de  la  mono- 
xime,  4,  577  [Dicis,  Slero}. 

DiALVSE.  Prép.  drs  membranes  de 
collodion  ;  comp,  avoc  la  baudruche 
et  le  pan  lieniin  1,  717  \liiycS<<\v, 
Ciciii l'i-rliny  . 

DiAMï-iDiNt:.  Di  t.  diplitalylé  ;  lond, 
avrc  i:»',  4,  |lii4  {hauflcf,  Iturulj. 

niANTiihVLK-9.*.t',  Form.  du  dér.  dia- 
niint'-IO.lU  par  act.  du  nilrjte  d'à 
myle  sur  l'anthrainine.  Propr.,  sels, 
4,  il  {Kaufler,  Sarhannrki. 

DivsTASEs.  Fludu  de.s  réact.  diastaf^i- 
qucs,  a,  5y  (Dur/aux).  —  Infl.  des 
courante  sttr  l'art,  ealalyt.,  3,  (iti 
{Lehvdt'ff}.  —  Act  de  l'ovolécilhine 
sur  div.  diastases,  3.  39^  {Kalabou- 
Jcoiï,  Terroiom.  -~  InO.  de  la  teinp. 
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sur  la  digcsl.  des  albuminea  par 
l'endolryptâsfl  danB  la  levure  morte. 
Ucsti-uct.  de  la  zytnase,  4,  41  {Pc- 
Iruehewakjr). — Diaslaaeglycolytique 
dani)  les  organismes  vi^ffétaux.  4, 
48  (StokiMsa,  Erneat,  Chocoasky). 

—  Dédoubl.  diastasique  dea  graines. 
I*t4''p.  du  fermcnl  à  part,  des  ee- 
meneea  de  ricin,  4,45  {Hoyer).  — 
loOiieDCe  do  la  li^cilliine  fur  l'acti- 
vité des  diastases,  4, 47  {Kuctlner). 

—  DioRtases  du  plarenta,  4,  4<i 
(.S'a»'ar(î).  —  Diastanes  de»  corps 
Tructifères  do  la  fleur  de  tan,  4,  50 
(Scbrœder).  —  Propr.  de  la  dîa»- 
tiâe  uricolytique,  4, 52  (  ll7t><*/ion'«- 
ki,  Wiener).  —  Uiaslase  du  pan- 
créas, 4,  S4<i  [Mars).  —  Pn'>s.  de 
la  zymase  et  de  la*  lactacidase  dans 
div.  plantes  et  dans  div.  orgaues 
animaux,  4,  S4G  (Sloklasa,  Ernest, 
Choeeosky).  —  Dédoubl.  de  l'ac. 
glycylamiiio-acétiquo  par  l'érepsine, 
-t,  347  [EaU'r).  —  Pvrs.  d'une  nu- 
cléase  dans  corlineilu»  ertodps,  4, 
347  {Kikk'iji).  —  AcI.  lipolytique  ei 
proléolylique  du  suc  d'espresr^ioii  de 
planlules  grasses,  4,  348  (AatriH, 
Euhr).  —  Applic.  des  polyprptidas 
optiq'.  actirs  a  IVssai  de  l'arlivilé 
di-H  (liastases  prott'-olyliqurs,  4,  3Ô0 
iAbdcrhaldcu,  Kœlkprj.  —  Pro- 
téase  de  l'csIomBC  de  veau,  4,  358 
{Scbmidt-Mielsea).  —  Dos.  «t  va- 
riât, de  la  puissance  diastasique  du 
foie,  4,  360,  362  {Bang,  LJuagdabI, 
Bohm).  —  Act.  de  la  diastass  pro- 
léolylique  da  bacille  pyocyanïque, 
4,  367  {Zak).—  lna.  delà  privation 
de  pancréas  sur  la  diastasn  hépati- 
que, 4.  368  {Bang).  —  Infl.  de  la 
moi^hine.  strychnine,  pblorizine  et 
phorétine  sur  le  pouv.  diastasique 
du  Toie,  4,  SSS  (liang,  LJuogdabI, 
Bohm).  —  Cr^atase  et  vrvalinasc, 
4,  36!)  {GoHIieb,  Stangaasiager). 

—  Zymase  des  bactérien  lactiques 
4,  6s9(B«eftner,  A/ciseabcimer). — 
Oxydase  de  l'alcool.  659  [Buehoer, 
(iaunt). —  Rech.  de  pcroxydases  et 
d'oxydasfK  dans  les  tissus  animaux, 
4,  1347,  1348  (v.  Cxyblax,  v. 
Fuerth).  —  Coagulation  labique  du 
lait,  4,  135:i,  1351  iGon-tn).— Idcnt. 
des  diastascs  cbymosiques  et  pro- 
léolyliques,  4,  lS5a  {Sawitsch).  — 
(ilyoxylase,  4,  13<j6  [Granatrœm]. 

—  Mesure  du  tra%'ail  des  diatascs 
pr-oli'olyliques,  4,  1368  (l^œreaseji]. 

—  AcI.  de  la  lumière  sur  les  cala- 
Inses,  4,  1375  {Zcllcr,  lodbauor). — 

—  Co-diastase  du  suc  d'expression 
iU:  la  levure,  4.  1378  {Buchaor, 
Klattcj,  — Examen  rapide  des  prép. 
diasiaaiqucs,  4,  1S86  [Jobnson).  — 
Act.  des  alcalis  sur  ladiaslase  pro- 


MATIÈRES. 

téolyliquo  du  suc  gastrique,  4. 
1438  (l'icAoBi/row).  —  Inlï.  de  dir. 
facteurs  surl'aot.  de  la  diostase  sa- 
livaire.  Diastases  du  pancréas  et  du 
sérum.  Act.  diastasique  du  Toïe,  4,  | 
1419  {Wotilgemtttb).  —  Diastase 
proti-olytique  de  l'avoine,  4,  1451 
i.iron,  Khmpitt).  — Dos.  de  l'aroy- 
lase,  4,  liw  {Wnblgcmutli).  — 
Kndo  et  eclo-inverlasi's  des  dattes, 
4,  1520  {Vinsoa).  —  Lipa»es  des 
)rraines.  AcI.  sur  les  (rraines.  4. 
1517.  If48  iFokiDPi).  —  Enzymes  di> 
l'aspergilluB  oryzao  et  du  mucor 
rouxii,  emploi  pour  Iîj  prép.  du  sak^ 
cl  de  l'arak,  1, 1570  {Oaaeodorak}\. 

—  Act.  des  diastases  de  la  mu- 
queuse stomacile  et  du  sun  pancréa- 
tique sur  les  proltiiques  vègi-laux 
(roia,  avoine),  4,  1572  (StuUer, 
Merrvs).  —  Non  exisl,  d'anticata- 
lase,  4,  157  {de  WseUe,  \  node- 
velde).  —  infl.  du  courant  ailemalif 
sur  l'acl.  hydrol,  de  l'amylasp  de 
l  oi^,  4,  1575  {Lrbedewj.  —  \h- 
sorpl.  do  tryptaso  par  des  rarps 
solides,  4,1576  [Buchaer,  Klattc). 

—  InQ.  des  infusions  de  Ibé,  raré, 
chicorée  surles  diastases disvsUves. 
4,  1576  (Togami).  —  AcI.  de  la  lu- 
mière sur  les  oxydases  animales; 
relal.  avec  le  phototropisme,  4,1577 
[Oalwald].  —  Optimum  d'action  de 
la  diastase  amylolytique  de  l'avoine, 
4,  1579  (KJcmpin).  —  Prés,  d'une 
anticalase  dans  l'org.  animal,  4, 
1582  (Batcia.  Sleroy  —  Anal,  par 
adsorplion,  4,  1S82,  1583  (.Michae- 
lis,  Èhrenrtieh).  — Rech.  des  dias- 
tases aroylolytiques  dans  les  vég*'- 
taux,  4,  1683  {Butkevritaeh).  — 
Diastases  protéotytiques  de  l'urine 
de  nourrissons,  4,  1586  {Bcnfcy). 

m  -DlAZINE-CARBONlQUK-G  (CkTO-2-\ 

(Gaiipiio-4.5-méthyl-1-)(.\c.).  Form. 

Par  cond.  de  la   méthyluréc  avec 
ac.  camphoroxa tique.  Pi-opr.,  4,  807  ' 
{Tiagle,  Robinaon). 
DiAZOÏQUES.  Propr.  de  l'azote  dégagé 
par  décdmp.,  4,  85   {I.idot}.  — 
Conslit.,  4,  124  (Cain). 
DiBUTYRTLE.   Prép.  par  catal.  de  la 

butyroïne.  S,  123  (Bouve»an]. 
Dicaphoyle.  Prép.  par  caUl.  de  la 

capronoîne,  3, 1x3  [BoaveauH). 
DicoNiciNE  (Paha-).  Cmislil.,  4,  185 

(TchitchibabiDe). 
o-DicBKsoL  iBromo-5.5'-)(Di-).  Pn^r., 

perbromure,  4,  418  (Moir). 
DicYCLOHEXYLE.  Porm.  par  hydro- 
t^énat.  catal.  du  diphônyle;  propr., 
267  [ïpalifv,).  —  Form.  par  act. 
do  Mg  sur  les  A<v.  Iialo^ct'nés  du 
cyclobexanc,  4,  870  {UcU,  fiichaal). 

DiCYCLOHRXTLE  [MKTHTL-S.d'-}  (Dl-l. 

Foim.  dans  lact.  de  Mg  sur  le 
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méthylchlorocj'cIohexaDe ,  4 ,  22 
{Borschc,  Laogp). 

DiGvcLo-ocTAOïÈNK.  Form.  à  part  du 
cyclooctadièno.  ozonide,  4,  1227 
(flarrhs). 

DiDTHE.  Benzène-sulfonale,  /n-chloro, 
m-bromo  clchIopo-6-  nili-o-S-  bcn- 
zèDcsuironales,  a-naphlaléne-suiro- 
nateel  niti-o-S.e  et  7  naphtatènc-a- 
suironales;  propr.,  solub.  Trac- 
lionn'  parcrîsl.des  ra-nîtrobcnzène- 
sulfonales,  4,  218,  219  (Holmbcrg). 

—  Pp«'"  de  Ce  par  MnO*K  en  prés, 
de  Di,  4,  287  îMeycr,  Sehwi'ilzcr). 

—  Prép.  du  sîlicato,  propr.,  4,  758 
[Qoratcin)^  —  Extract,  de  l'orthile, 
4,  10%  [Betlcadorf), 

DiÉTHYLicNiQUE  (Oxydc).  Forin.  par 
act.  de  SO*H»  sur  le  glycol.  Comb. 
avec  SO*H»,  l'ac.  picrique,  4,  l'OS 
[Favoraky). 

Diffusion.  Sép.  des  mal.  col.  par 
diffusion,  4,  1030  (LehmaBo).  — 
Variât,  de  la  diffusion  dans  les  ee- 
lées,  4,  1031  IBt'chbold.ZhglpF). 

DioiToxiNE.  Prop-,  4,  1325  (Kilhni). 

OlIUtDK.  Sya.  AZÛTIHIDE. 

DiisoPBOPYLE.  Dy.  IIkxane  (Iso-) 

DiNAPHTA.NTHRACENE.  Form.  d'uD  ho- 

mologue  dans  l'acl.  de  AICl*  sur  le 
naphlalène.  Propr.,  4,  164  {Homer). 
p.?-DiNAPHTYLï.  Form.  par  acl.  de 
AIGI'  sur  la  napbtalène,  4,  1U4 

(Homcr). 

a.fl^>DiNApHTVLE  (Oxyde).  Prép..  prop., 
4,  671  {UUiuaon,SpoBagcJf. 

a:B-DiNAPHTTi.B.  (Oxyde).  Prép.,  prop., 
4.  671  [UllmaDD,  Spoaagct) 

DiPBNTÈNE.  Act.  de  Mg  sur  le  di- 
chlorhydrate.  Act.  <le  CO*  sur  ledi- 
magnésien,  3.  143  {Barbier,  Gri- 
gnard)  .  —  ConsiW.,^,  ^è^Semmler). 

—  Propr.  du  dipenl6ne  pur,  act.  de 
Br,  télrabromure.  Idenliflcat.  avec 
lo  limonène,  4,  2lj  (Wanach).  — 
Prés,  dans  l'essence  d'american 
penny-royal,-  4,  175  {BarrowclilTj. 

—  Acl.  des  alcalis  sur  ledichlorby- 
drate.  Form.  du  cblorb.  à  part,  du 
T-torpinéol,  4,  710  IWaltacb).  — 
Pr^s.  dans  les  essences  de  téréb. 
russes,  4,  1081  (Scbiadelmoiser). 

—  Prés,  dans  l'essence  do  muscade, 
4,  1096  {Power,  Saiwav).  —  Hy- 
drogénat.  calalyl.  en  prés,  do  NiO, 
4.  2b7  (Ipaticw).  ~  Acl.  de  0*,  4, 
1385  {Molinari}. 

DiPHÉNTLE.  Constil.,  4,  1623  (Kau- 
Ucr). 

—  lAmioo-4~aitro-4f-).  Prép.  el 
propr.  des  dér.  n-benzène-sulfonylé 
et  o-mélhylé-benzènesuironylé,  4, 
927  [Morgan.  mrd\. 

—  (Bromo- S.5'-diaitrO'dioxy-4.4'i 
{Di'].  Propr.,  4,  447  {Moir). 

soc.  caui.,  4"  aiR.,  t.  iii-iv,  19(N 


—  {BromO'3'~ailro~3-dJoxy~4.4'-] 
Pi-ép.,  propr..  4,  417  (.tfo/r). 

—  lCiiloro-4.4'-i  iDi-).  Pri-.p.,  propr.. 
4,1064  (Schultz,  Bob  Se,  VicaW). 

—  (CbJoro-dioxy-4.4>')  {Tôtra-].  Act. 
antiseptique  dans  l'orifanisme.  4. 
372  {Bacbhoid}. 

—  {DiaMO-4-)  (Amino-4'-).  Pi-6p.  cl 
propr.  des  chlorures,  bi-omures  et 
sulfates  o-beDzènesnironylés  et  a- 

j  m<itIiylé-n-be(izéncsuironylé,  4,  927 
'      {Morgan,  Hinl). 

—  (Oxy-4.'i'-]  (Di-).  Dibenzoale.  Sul- 
fonat.,  nitral-,  4,  417  [Moir]. 

OiPHh'NyLK-DiAzoiiiiDE-4.4'.  Prép.  et 
propr.  du  dér.  bcnzènesulfonylé,  4. 
ia?  (-Worg^an,  Hird).  '    '  ^ 

DlPllKNYLE-DlCARBONIQUE-3.3'  (Ac.) 

Form.  du  dcr.  dichioic-1.4'  h  part, 
do  l'o-tolidino  et  à  part,  de  l"ac.  o- 
nitrobcnzoïquo.  Pi-opr..  étli.mélhyl 
4,  mi  (Sebullx,  Bohdc,  Vieori). 

DiPHÉNVLE-DISLLFONIQUE-3.3'  (Ac). 

Prép.  du  dér.  diliydro.\ylc-4.4',  sels 
de  K,  Na,  Ba,  propr.,  4,  447 
{Moir). 

DlPHENYLE-DlTHIOCARBAMIQUE  (Ac). 

Prép.  du  sel  de  phénol  hydrazonium 
du  dér.  p-aminé  par  cond.  do  la 
benzidino  avec  CS'  cl  la  phénylby- 
droxine.  Propr.,  4,  161  {LosaBilsefi}. 
DipHENYLB-siLPONE.  Prép.  du  dér 
diélhoxylti-4.4',  4,  417  {Moir). 

DlPH  ÉNYI.  E~TKTll  A  SI  L  FO  N IQU  E-3.3' .  6.5' 

(Ac  ).  Prép.  du  dér.  dihydroxylé-4.4'. 
.«els  do  Ba  et  Na,  propr.,  4,  447 

{Moir). 

PiPHÉNYI-K-TRISVI.PONIQUE'S.S'.S  (Ac.J 

Prép.  du  dér.  diliydi-oxylé-4.4'  ;  sci 
de  K,  propr.,  4,  447  {Moir). 
niPMBNYLK.\K   (Oxyde).   Cond.  avec 
ranh.  phialiquo  el  AlCl*,  4,  187 
(Stammcr). 

DiPHKNYLÈNE-  Bis  -  DlTHIOCAnBAIlIQLK 

(Ac).  Prép.  du  sel  d'Am  par  cond. 
de  la  benridine  avec  CS'  el  NH*, 
4, 161  {Losanitscb). 

DiPHÉNYLKNE-nLYGOLIQUE  (.\C.). 

Transf.  en  acétate  d'alcool  fluoré- 
nique.  Propr.  des  élh.  mélhjl.  et 
éthjl,  et  de  lenrs  dér.  acétylce,  4 
318  ISchmidt,  Metzgor). 

DlPHÉNYLÈNE-OXYDK-CÉTO-O-BENZOlQUE 

(Ac).  Prép.  par  cond.  de  l'oxyde  de 
diphénylène  avec  t'anb.  pblalique  et 
AfCl*.  Propr.,  sel  d'Ag,  élh.  mé- 
thyl.,  amidc,  anh.  d'oximo  et  de 
phénylhydrazono,4, 187  (Slumm"r). 

DiPLOSGHisTitssiQUE  ( Ac.) .  Nou  indivi- 
dualité, 4, 1233  (Hosao). 

DiPHOPARGTLE.   Cond.  du   dér.  di- 
bromo-Me  avec  le  cbloral,  4, 
{lolsitch). 

DjpBOPioNYLE.  Prép.  à  part,  de  la  vi- 
nylidénc-oxanilide,  4,  3  (  Tchougaefi. 

l.  116 
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DlQUl^fAXOLTI.'S.S'  (t;ÉTO-*.4'-  TÉTHA- 
HYDRO-)  (Dl-)  (MÉTHYL-Ï.8'-)  (Dl-1 . 

Prép.,  propr.,  4,  138  {liogert,  KU- 
ber). 

DiMociATiON.  Dùlerm.  den  tcmp.  d« 

diMOC.,  4,  746  [llorn). 
DlS6OCIATI0\    ÉLKCTHOLyTIOUB.  EteC- 

trolytes  «mpholères,  4,  407  (Lun- 
rf«D).  —  Emploi  de  la  formule  do 
Laar  pour.déterm.  Is  disBocdcB 
comp.  fondus,  4,  467  {Krpiuao).  — 
Dissoc.  dos  sels  fundus,  4,  614,  645 
{Lonni):  4,  615  (v4rnd().  — DiMoc. 
au  voiitliia|i(e  du  p'  do  coofr^lat-,  4, 
1100  tJonf»,  PoMrcc).  —  Mesure  do 
la  C<*  de  diasop.  det  anidee,  4, 
li85  {Salmi-  —  Mrlh.  pour  dilenii. 
loB  ('.'"  d'ioiiiKat.  secondairna  des 
se.  bibasiquea,  4,  1386  {Mr.  Coy). 

—  C*  d'afllnlté  des  éleclroljfloa  am- 
Dbotère*.  III.  Ac.  amlnt^s  mi-lhyl«s. 
lïiéorie  des  «^leclrol.  ampholèi>e8, 4, 
Iftd?  { Walkor) .  —  Mesure  des  nom- 
bres de  transport,  4,  1188  (Dpaisoo, 
8l<>o/e).—  Pseudo-acides  etélectroly- 
tcs  arophotères,4,1S88(//«olsseA). 

DisTilXATioN.  Mesure  de  la  P  lors 
d'une  disliltat.  dans  le  vida,  4,  561 

DiTMTMOL.  Form.  par  act.  sur  le  lliy- 
mol,  du  fermenl  oxydani  des  ciiam- 
plgnons,  3,  S51  (Cousi'o,  Hérisser]. 

—  Act.  de  Cl,  àhr.  dicbloré,  8,  4/2, 
082  (C'oDSf'a].  —  Prip.,  propr.,  act. 
do  Br,  d^r.  dibromé,  propr.,  8,  Ti^H, 
589  [Coofiit,  Hériaaey). 

UtTUTHOQL'iNoHR,  Dér.  dicbloré,  di> 
ohlorare.  8.  472,  583.  fi84  [Cousia]. 

—  Pr4p.  du  dér.  dibromé  i  part  du 
dilh^inol,  propr.,  8,  590  [Cousin, 
Hérisacy] . 

DiTOLANR.  Non  individualité  de  l'hexa- 
obloruro,  4,  1622  yMarekwald, 
Karcjag) . 

m-DiTOLVLK.  Form.  à  part,  rie  l'o-loli- 
.  dîne,  a   part,   du   lo-iodotoluène  ; 

Îropr.,  (I^r,   diDilré,   dicbloré,  4, 
064  (Schaiti,  Hltode,  Vicari). 

iD-DlTOLTLIi-DIHTDHAZINE-4.4'.  Vvip.  à 

pari,  de  ro-tolidina.  Propr.,  clilorh., 
cond.  avec  CII'CHO  et  t'acctone, 
transf.  en  m-ditolj'le,  4,  106t 
{Scbuttx,  hohde,  Vicari]. 

Dl-O-TOLVLfeNK-filS-DITHIOCAnBAMIQUE 

{Ac.].  Prép.  du  sel  d'Am  par  cond. 
de  iVlolidine  avec  CS»  et  NIV. 
Propr.,  4,  161  {J.oa»aUsch). 
l)i-/n-xYt.ÉNoi.-2.6.3.  Form.  par  act.de 
i^0*\\*  sur  la  w-xylylhydroiy lamine, 
4,  680.  —  Foi  m.  par  act,  de  SO*H* 
alcool.  8ur  le  dim6lhyl-2.4-quinoi. 
Propr.,  n'-ducl.,  4,  682  (HambergiT, 
Bran). 

DODKCAUIIMC  nLVC01,ll80-).[Dlï(KTHYl-- 

2.7-DKCADii-«K-ï.9-aLYcoL-4.7].  Prép. 
par  cond.  do  l'acêtonyllcélone  avec 
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le   bromoallylvne-Mr.    Propr.,  4. 
1514  (/fufeAéroO. 
l>on<CAHRPTiTe.  Form.  par  oxydât,  de 
ralIylâtbyl-dialIylcarbiQol,   4,  KM 
[Rétormalsky] . 

HODÉCATBliNIQUE  (IsO-)  (  Alc.).  (ALLTL- 
ÉTIIYL-DIALLYLCAKBI.\01.|.  Prép.  par 

cond.  de  l'iodure  d'allyle  avec  l'éth. 
a-bromopropionique  et  Zn.  Propr., 
bromure,  oxydai.,  4,  iol  {Béfor- 
matsky), 

UuLCiTE.  Réact.  color  avec  l'huile  de 
sésame,  3,  992  [Flcig].  —  Action 
de  l'ozone,  4,  332  [Harriea,  I^a- 

gheld). 

DLLt;iTK  (Iso-).    Béacl.   color.  ave<- 

l'huile  df  st'Same,  3,  'J98  {Firigi. 
DcRË\E.  Form.  ô  part,  du  mèth'-iiyl- 

l-trimétbyl-2.4.5-dichlorotaéthyl-4- 

cyc!ohexadi*ne-2.5,4, 1076  {Aawfn, 

KoebriU). 
DunTLE  (Iso-)   [Bromure).  Pr<^p.  et 

propr.  des  dér.  oxy-2,  bromo-6> 

oxy-2,  4,  1067  f^/ocie.  Worsl). 
DuKYLE  (Iso-)   (Chlorure).   Prëp.  et 

propr.   du    der.   oxy-S,   4,  1(B7 

IZÎDckp,  Hont). 
DuBYLi':NE-o-QuiNO»E  (Iso-).  Prép.  et 

propr.,  polymère.  Prép.  et  propr. 

du  dér.  bromé-Ô,  polymère,  4,  lflfi7, 

1058  {Ziockr;  floral). 
Di-RYLIQUE    (Iso-)  (Bromo-O-oxy-f-) 

(Aie).   Prép.   et   propr.   des  dér. 

mono  et  diacétylOs,  do  t'étb.  miV- 

Ibyl.  et  de  son  dér.  acétylé  Prod. 

de  cond.  de  l'aie,  avec  l'acétone,  4« 

1U57,  1058  (Ziûekt.  fforat). 
 [Oxyi  )   (Aie).  Propr.,  d4r. 

acélylé,  éth.  méthyl.  Art.  de  NaOH. 

4,  1057  iZiacke,  Horsi). 
Uypnone.  Cond.  arec  la  ph.'-nylaioi- 

roide,  4,  880  [Dimroth,  .Xfaraball. 

Frlaoni).  —  Héduct.  des  ©«imc* 

tsoin.,  4,  692  {ffaarifh}.  —  Cond. 

avec  CVPMeBr  et  CH'MfrBr,  4, 

m7(AoWeri. 
D TspiiDsii.il.  Poids  atom.,  3,  III  — 

!^peclre    d'étincelle     ultra  -  violet. 

Piopr.  mafïnétiques,  3,  1177  {tir- 

baÎB].  —  Sép.  den  lerreii  yllridues, 

4,  474.  —  Sép.  par  fractlotin^  du 

bromate,  4,  830,  {m(Jamra}. 


Ë 


Kav.  Teneur  noi-malr,  doa.  et  nUc 
dans  les  peaux  et  les  cuira.  S,  i, 
106.  171  [ffieolardot).  —  Doa.  àf 
NH*  dans  les  eaux. 3, 228,  362  [Roo- 
cbèae].  —  Dos.  de  NO*H  au  moyen 
du  nitren,S,  347  {A(taM).  —  l^uret. 
par  emploi  de   la  tourbe,  8,  528 
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{MuntM,  Lainèf.  —  Act.  de  l'émano- 
tion  du  radium,  4,  79  {ftamaay).— 
PariOcst..  4,  143  {Trioh,  Fhde). 

—  Radioact.  de  Aiv.  eaux  ther- 
males, 4,  145  (Sagler,  Sierckiag]. 

—  Radioact.  des  soutves  thcrroales 
de  Wiesbadcn,  prés,  de  Ho,  4,  201 
IHeDricb).  —  Doa.  de  0  dissous,  4, 
àaS  {Ceonheim).  —  Puriflcat.,  4. 
380  {Sebrûib).  —  Mesure  de  la  dis- 
socs.,  4,  389  {Lowenateia).  —  Solub. 
de  div.  dér.  balogénés,  4,  396  (Pny). 

—  Ëolub.  de  dlv.  gat  dans  les  met. 
avec  SO*H»,  4,  Sffï  (C'Ar/sloiT,.  — 
Solob.  de  l'ac.  picrique.  tnll.  de  div. 
sels  et  de  div,  non  électrolytes,  4, 
397  [Levio).  —  Ton»,  de  vap.,  4, 
400  (r,  Japtaer],  —  P«  de  T.  des 
mél.  avec  les  ac.  formique  et  acé- 
tique, 4,  466  {Knmaan).  —  CoefT. 
de  dilat.  des  mél.  avec  SO'H*.  4, 
468  iKtamann,  Ehriich).  —  Act. 
«or  Fe,  4,  570  (  Walker,  Ceder- 
boloi,  Bent).  —  Itos.  de  Ca  dans 
les  eaux  d'alimenlal.  des  chaudières, 
4.  609  {Hâte).  —  Dos.  de  Hd,  4, 
61S  nVeaion).  —  Détenu,  des 
phénols  dans  les  eaux  résiduelles 
du  goz,  4,  614  (Skirrow).  —  Dé- 
term.  dans  les  mat.  alimentaires, 
4,  621  {Tlioraer).  —  Purffloat.,  4, 
fô7  {Barlow,  Lindgreen).  —  Eau 
d'alimenlat.  des  chaudières,  puri- 
ficat.,  4,  6S7  {Aafbauaor).  —  C>- 
d'ionisal.  i  div.  temp.,  4,  614  {Ka- 
aolt).  —  Teneur  en  As  de  la  source 
Max  à  Durkheim,  4,  6â7.  —  Dislri- 
bnlion  des  matières  tolubles  eolre 
l'eau  el  le  sol,  4.  738  {Camoron, 
Pattaa).  —  Viscosité  dos  mél.  avec 
les  aie.  méthri  et  éthyl.,  l'acétone, 
4,743  {Joaea,  tffstor).  —  Radioact. 
des  eaux  minéralM  da  Durkbeim, 
4,  887  {Ebier).  —  Anal,  de  l'eau 
de  la  mer  Uouge,  4, 901  {Coppock). 

—  Rech.  de  traces  d'humidité,  4,951 
{Bfltz).  —  Kech.  de  Are  par  la 
métb.  de  TriUat  et  Tuicbet,  4,  955 
ICoraioi).  —  Dôlerm.  de  GO*  et  de 
la  dureté.  4,  996  {tfoUi.  -  Applic. 
de  la  conduct.  électr.  a  l'aDal.  des 
eaux,  4,  956  (Pada).  —  Dos.  des 
mat.  oré.  dans  l'eau  de  mer  et  les 
eaux  chlorurées,  4,  9&7  {Doûûa).  — 
Act.  de  la  lumière  tiUraviolett^,  4, 
965  [Thiale).  —  Détenu,  de  NH*  et 
pr^.  de  NH*CH*  dans  les  eaux  na- 
turelles, 4,  1019  {Cbaaltcbkof).  — 
Dos.  de  CO*  dans  les  eeux  miné- 
rales, 4,  nos  (Stranaky).  —  Dos. 
de  Mu  dans  les  eaux  potables.  4, 
1103  {Eagel).  —  Dens.  de  vap.  à 
haute  temp.,  4,  iiliiWarfaaberg). 

—  IdII.  des  sels  de  K  sur  le  partage 
de  NH'  entre  H»0  et  CHCl',  de  I 
entre  11*0  et  C6*,  4, 1184  [Dawaoa). 


—  Coeff.  de  partage  de  l'aniline 
entre  le  tolu&ne  et  H'0»4,  1284 
{Riodel).  —  Dissoc.  de  la  vap.,  4, 
1385  {Warteoberg]  ;4,  iim{Ueraat, 
Warteabetg).  —  Dos.  de  CO* 
comh.,  4,  1453  (/.unffn).  — Pri^B.  de 
dimétbylamine  dans  les  eaux  météo- 
riques, 4,  1668  {Cbaritcbkof).  — 
Applic.  de  la  métb.  de  cUrilleat.  aux 
eaux  d'égouts,  4.  1659  {Fowler, 
Evans,  Oddié).  —  Valeur  de  la 
fosse  septique  dans  la  puriQcal.  des 
eaux  d'épouts,  4, 1660 (rAompsoii). 

Eau  oxtgenék.  Etude  de  la  catalyse, 
8,  54  (Daclaax).  —  Act.  des  cou- 
rants ait.  à  haute  IVéqunnce  sur  la 
déc.  par  Pt  colloîd.,  S,  56  [Ube- 
doU).  —  Vit.  de  déc.  en  prés,  des 
chromalos  de  K,4,  146  {Spilalskv). 

—  Déconip.  par  les  sol.  i;oUoidales 
des  métaux  au  platine,  4,  {Paai, 
Ambergor).  —  Act.  sur  l'-îon  I,  4, 
421  {Bray).  —  Act.  sur  CH*0,  4. 
577  [Lytard],  —  Réact.  color.  avec 
le  molybdène,  4,  606  (BcUel).  — 
Anal,  {^zométrique,  4,  Bit  (Dehn). 

—  Act.  sur  Tac.  tilanique,  4,  655 
{Faber).  —  Titfage  par  les  selS  Ter- 
reux, applic.  ail  dos.  des  nltrites.  4, 
930  (Maibevraoa,  Calvla).  —  Art. 
sur  CNK,  4,  910  [Massoa].  —  Act. 
de  la  lumière  uUravîoIelle,  4,  965 
{Tbielc]. — Porm.  paract.  de  l'ozone 
sur  div.  bases,  4,  967  {Mancboi, 
Kampsebu lté].— Act.  sur  S'0*Na», 
cinéLique  et  catalyse,  4, 1105  (AA(-i). 

—  Plie  à  H*0*,  4,  lllO  [Baraea, 
Sboarer).  —  Déc.  catalyt.  sous  de 
Tories  pressions  de  O,  4,  1112 
{Spcar).  —  Cinétique  de  la  réact. 
avec  CrO*.  4,  llBl  [Spilaiski).  — 
Form.  dans  div.  circonslences,  4, 
13^  (FiseAer,  Riags).  —  Form. 
pbr  act.  da  l'eniuve  sui'  GO  ou  CO* 
humidei,  4,  1395,  1386  {Lab). 

Ebullioscopie.  Emploi  de  COCl*, 
C*H*Cl,  80*,  4,  750  (Bftc*ni»Dii).  — 
ËbulUoBc.  dans  les  ac.  acétique,  Tor- 
mlqUe,  propionique,  butyrique,  4, 
1194  (//ecJtoiaiiii).  —  Elévat.  anor- 
male dup>d'éb.  d'une  sol. étendue  el 
état  moféc.  du  dissolvant,  4,  1895 
[V.  Laar). 

Edestink.  Act.  sur  l'élh.  aoétyUcé- 
tique,  4.  80t  (Pollak).  —  Act.  de 
NaOH,  hydrol.,  4,  1165  [Traxl).  — 
Aet.  des  sucs  gastrique  et  pancréa- 
tique, 4,  1335  (Abdarbaldeo,  Gi- 
gon).  —  Comb.  avec  la  clupéine,  4, 
1346  (HuDter).  —  Act.  de  dlv.  col- 
loïdes sur  Tact,  de  la  pepsine,  4, 
1377  {PiDcuaaohn). 

Edestine  (DÉsAMiDo-).  Pfép.,  bvd»!., 
4,  1166,  1166  {Trax!). 

ËKBANTAt.ANE  (RicycLo-}.Préb.,  propr., 
4. 273  {Seaialat,  £ode}. 
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 (Non-),  ppép.  à  pari  da  nortrî- 

cyclocksaaUIane;   propr.,   4,  i'S 

(Semm/er,  Bode). 
Eksantalane    (Trictclo-)    (Nor-)  . 

Form.  à  part,  de  l'ozonide  du  sanla- 

lol.  Propr  ,  isoniArisat.,  4,  272,  273 

(SemmUr,  Bode]. 
ËKSANTALiQUK  (BicTCLO-)  (Ac).  Fonn. 

i  part,  de  l'ac.  tricyclMkBanlalique. 

IVopr.,  éth.  mélhyl..  réduct.,  4,  272 

{Semmhr,  Bode). 

—  —  (Hydro-)  (Di-)  (Ac).  Pr«p., 
propr.,  Hb.  mt'tbyl.,  4,  273  (.S^moi- 
ler,  Bode). 

Eksantaliquk  {Trictclo-)  (Ac). 
Form.  par  oxydât,  du  santalot, 
propr.,  d^r.,  réducl.,  isomérisat., 
4,  271,  272  [Scmmltir,  Bode). 

Eksantaliqvk  (Trictclo-)  (Aid.). 
Form.  par  oxydât,  du  santalol, 
^^r.,  dér.,   4|   278  {Scmailer, 

Eksantalol  (Bictclo-).  Prép.  a  part, 
de  l'ac.  bicycloeksantalique,  propr., 
4,  27£  (Svmmler,  Bode). 

—  —  (Hydro-)  (Di-).  Pi-ép.,  propr., 
4,  273  [Semmler,  Bode). 

Eksantai^l  (Thicvclo-).  Fonn.  par 

r^uct.  de  l'ac.  tricydoeksantalique. 

Propr..   jsomérisat.,   4,   272,  273 

{Semmler,  Bode]. 
Elabtim.  Hydrol.,.4,  1484  {FJseher, 

Abderbaldco). 
Elastink  (Hbhi-).  Comb.  avec  la  clu- 

péine,  4,  1846  {BuaÈet^. 
Elatkridinb.  Form.  à  part,  de  l'éls- 

tt-rine,  4,  1476  (Hemmclmêyr). 
ELATKRl^E.  Propr.,  formule,  4,  147C 

[PoUak).  —  Poids  moléc.,  formule, 

dér.  bromé.  dihydrazone.  Act.  de 

SO*H*,  de  KOH,  4,  1476  [Hemmel- 

mayr), 

Elatériquk  (Ac).  Form.  à  pari,  de 
l'êlalérine,  4,  1476  {Hemmelmtyr) . 

Electricité.  Act.  des  courants  ait.  i 
hauts  fi'équence  sur  la  déc.  de  H*0* 
par  Pt  eollold.,  8,  56  \Lobedeù\.  — 
Perte  négative  du  Pt,  du  Ca  chaud 
et  delà  chaux  dans  div.  gaz,  4,  68 
{Hoiiou).  —  Propr.  thcrmoélectr. 
de  div.  alliages,  4,  96  (  ToulouriDe). 
—  Poleutiel  de  l'électrode  à  0,  4, 
4(X>  {Lewis).  —  Vileâtie  des  ions,  4, 
745  {Carroll).  —  Pile  à  H'O'.  4, 
1110  {Barnes,  Sbearer],  —  Théo- 
rème des  f.  é.  m.  dans  les  sy^t.  i 
plusieurs  phases  et  dans  les  syst. 
non  aqueux  à  une  seule  phase,  4, 
129Ô  {Abel}.  —  Polarisât,  galva- 
nique d'une  cathode  mercurielle,  4, 
1295  {Lewis,  Jackson). 

Elbctrochiuik.  Applic,  à  la  chimie 
industrielle,  4,  1457  {Tacker).  — 
Fabricat.  du  ferrochrome  au  four 
éleclr.,  4,  1459  (CalberJa). 


MATIÈRES*. 

Elcctrolyse.  Réducl.  l'-leCtrol.  de 
l'indigo,  3,  525  {Cbaumat).  —  Eleo- 
trol.  des  chlorures  alcalins,  3,  Si&- 
543.  —  Industrie  des  alcalis  «Mectro- 
lytiques.  Théorie  du  procédé  à  clo- 
che, a,  1057,  1109  [Brochet).  - 
Electroréduct.  de  NH'OH  et  d« 
NO*H,  4,  2  {Flaaehatr).  —  Tent. 
de  polarisât,  des  sol.  de  NO*Ag,  4, 
75  {Wilkiaaon,  Giilctt).  —  Infl.  de 
div.  facteurs  sur  la  option  électro- 
lyt.  de  Zn.  4,  76  {Snowdon).  — 
Kéd.  éleclrol.  de  t'ac.  urique.  4.  241 
{Tafeit  Houseman).  —  Dépôt  élec- 
trol.  des  alliages  Ni-Zn,  4.  â37 
{Seboch  Hiracb).  —  Vitesse  de 
dépôt  éleclrol.  de  Zn,  4,  338  {Frary}. 

—  Fabricat.  des  chlorates  et  hypo- 
chlorites  avec  cathode  de  Mg,  4, 
878  {Betta,  Sberry).  ~  Réd.  élec- 
lrol. de  l'azobenzcne  avec  cathode 
rolat.  de  Pt,  4,  408  (Farap).  — 
Réd.  électrol.  de  la  succinimide 
avec  «lectrodes  de  Pb,  4,  409  (  Tafel, 
Emmerl).  —  Causes  du  mauvais 
nickolage,  4,  629  {Caibaot,  Gam- 
mage).  —  Troubles  anodiques  dans 
l'élecli'o).  des  sels  fondus,  4.  644 
{Aradt,  Willocr).  —  Electrol.  du 

Slycocolle,  4,  660  {Kabling).  — 
éduol.  électrol.  des  toluènes  dioi- 
Irés  2.6  et  2.4,  4,  666  {Braad,  Zol- 
ler).  —  Réduct.  électrol.  de  la 
nilro-2-ac«tanilide,  4,  668  ffirand, 
Stobr).  —  Réduct.  électrol.  de  l'étfa. 
beuqrlseétylacétique,  4,  693  {Tafel, 
Hahi).  —  Electrol.  de  div.  i^lo- 
rures  métall.  avec  cathode  de  Kg 
et  anode  rolat.  en  Ag,  4,  731  {Me 
Cutebeoa,Smitb}. —  Corrosion  éleo 
trot,  des  laitons,  4,  7S3  ({Liueoia, 
.  Kieia,  Howe).  —  EUeclrol.  des  sol. 
da' chlorure  d'or  et  de  cyanure  double 
de  K  et  Au.  Dissol.  et  passivité  de^ 
anodes  d'or.  4,  772  (Cœbo,  Jaatb- 
aeo).  —  Réduct.  électrol.  de  l'ac. 
oléique  avec  div.  cathodes,  4,  986, 
987.  —  Réduct.  électrol.  de  div. 
huiles,  de  div.  comp.  non  saturés, 
4,  988  [Fokiae).  —  Electrol.  des 
hyposulfites  alcooliques,  4,  103ft 
{Priée,  Twisa).  —  Corrosion  élec- 
trol. des  alliages  Cu-Al.  4,  1107 
{Rowiaad).  —  Dépôt  galvanique  el 
anal,  électrol.  de  Cn,  Ag,  Au,  Ni, 
Sn,  Zn,  4,  1110  (Bamroft).  — 
Electrol.  de  LiCI  en  sol.  acétonique 
ou  pyridique,  4,  1111  (Pattea. 
Mott).  —  Dissol.  éleclrol.  du  noir 
de  Pt  dans  HCI.  4,  1117  {Webw). 

—  Réducl.  électrol.  du  mét.  de  ben- 
zène et  d'ac.  lévulique,  4,  115i 
lEmmert).  —  Electrol.  de  div.  ac. 
dér.  des  sucres,  4,  1312  (.Veuiterg,'. 

—  Prép.  électrol.  de  CHCI*.  4, 
1392  (Trekbtsiaaky).   —  Oxydât. 
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électrol.  de  la  diphiïnylamîDe,  4, 
1559  {Ouchakot),  —  Act.  du  courant 
sur  le  suc  d'expression  de  levure, 
4,  i572  {flescDSC/jcA}.  —  Aot.  des 
courants  ait.  sur  Tact,  hydrol.  de 
l'amylaso  de  l'orgo  et  des  ac.  miné- 
raux, 4,  1575  (Lebcticw).  —  Sép. 
électrol.  de  Sn  d'avec  Mo,  Fe,  Cr,  4, 
1590  (PoucAioc).  —  Electrol.  de 
l'acétone  et  de  l'éthylinéthylcétono 
avec  cathode  de  11^,  4, 1651  [TaM). 

Eléments.  Isomorphisme,  4,  194.  — 
Propr.  des  éléments  de  se  combiner 
flntre  eux,  4,  787  {Tammaan).  ~ 
■  Chai,  spécir.  atomique,  loi  de  Dulong 
et  Petit,  4,  T'^î  [Lowis).  —  Pur  la 
dissol.  des  métaux,  4,  ISM  [Bric- 
aoa-Auren,  Palmacr). 

Eli^gique  (Ac).  Form.  par  oxy- 
dât, du  pentacétyl  tannin,  4,  858.  — 
Form.  par  oxydât,  du  tannin  par 
S»0»H«,  4,  MO  [Nitrenatrin).  — 
Propr.,  conslit.,  4,  \^(Alpers). 

Emanosol.  Nouv.  urod.  pharmaceu- 
tique, 4,  1S98  {l'Iary). 

Ehébaldine.  Form.  &  part,  de  la  qui- 
DOoe-phényldïiminc  ou  de  la  p-phé- 
nylène  -  diamine.  Propr.,  sulfate, 
chlorb.,  réduct.,  oxydât.  Traosf. 
en  noir  d'aniline,  4,  691  (WUÏs- 
taetler,  Moort).  —  Prép.,  4,  1407 
{NoTcr).  ■ 

Euodine.  Prés,  dans  l'huile  des  graines 
de  nerprun,  4,  908  {Krassousky). 

—  Constit.  do  l'ùth.  monométbyl., 
4,  1071  {Perkin). 

Ehulsinb.  prés,  dans  le  Bourgou,  S, 
742  {Perrot,  Taasilly), 

Encbk.  Nature  des  zones  non  absor- 
bantes produites  par  les  taches 
d'encre  sur  le  papier  buvard,  4, 
632  {Beadie,  Sloveas), 

Enootbtptase.  Voy.  Oiastases. 

Enohais.  Pabricat.  de  tanka^'c  oL  azo- 
line,  4,  379.  —  Ind.  sur  la  com- 
posit.  de  lu  farine,  4, 1380  (Soviltr}. 

Entérine.  Prép-,  4,  iWH  {Flury}. 

EosiNE.  Examen  uKramicroscop.  dos 
sol.,  8,  1091  {Peiei-ùolirct,  Wiid}. 

—  Prép.  et  propr.  Aw  dér.  oxy, 
roéthoxy   et   dimétbuxy,  4, 
{Friedl,  Wcigmaon,  Wyler]. 

ËPHÉDBi.NG.  Tranar.  en  pseudc-phé- 
drine,  4,  164i  {SehmhU,  Eindcj.  — 
Constit.,  4,  1644,  1045  {limdc). 

Epkédrine  (MÉTHYL-).  1)('C.  du  mùthyl- 
hydrale,  4,  1644  (Erade). 

Ephédrine  (Pseuuo-).  Form.  à  part, 
de  l'épbédrine,  4,  1644  {Schmidtf. 

—  Form.  à  part,  de  l'épht'drine. 
Propr.,  cblorh.,  mtlhylat.,  4,  1644 
{Sade). 

 fMÉTHTL-).  Prép.  propr.,  dér., 

4,  1644  lEmdc). 
ËPicHLORHYDBiNE.  Cond.  svec  te  phé- 
nol, le  p-crésol,  4,  ^  [Cubn,  Ploba). 


—  Coeff.  de  Trottemenl  interne, 
solub.  de  (C*H*)*NI  et  oond.  électr. 
des  sol.,  4,  403,  405  [Waldea). 

Equilibres  chihiques.  Equil.  dissi- 
mulés dans  la  section  PX  d'un  syst. 
binaire  résultant  de  la  prés,  d'une 
matière  solide,  4,  389  [Smits).  — 
Nouv.  mélli.  pour  l'étude  des  équil, 
gazeux  à  haute  temp.,  4, 389  (L'jwcii- 
'  alein).  —  Equil.  des  syst.  gazeux 
homogènes,  4.  466  {Falk).  —  MéUi. 
pour  déterm.  l'équU.  en  sol.  aq. 
des  aminés,  pseudo-ac,  pseudo- 
bases, lactones,  4,  888  {Moorù).  — 
Equil.  entre  les  i^ases  liq.  et  cris- 
tailines,  4,  961  ^avlof,.  —  Repré- 
sentât, graphique  des  équil.  entre 
les  ac.  et  les  bases  en  sol.,  4,  1473 
[HenderaoB), 

Erbiiim.  Sép.  des  terres  yttriques,  4, 

-  474  {Jamea).  —  Prép.  du  silicate, 
propr.,  4,  758  [Geratein).  ~  Sép. 
par  fractionn.  du  bromate,  4,  8.%, 
1115  [Jamea],  —  Puriflcat.,  poids 
atom.f  dens.  de  l'oxyde,  4,  976 
{Hofmaaa,  Barger).  —  Sép.  des 
terres  de  la  gadolinile,  4,  1036 
[Botteadorf). 

Erepsine.  Prés,  dans  le  pancréas,  4, 
46  {Verooa).  —  Prés,  dans  les 
prép.  de  chymosioe,  4,  i356  {Baag). 

EitGOSTÉHiNg.  Propr.,  3,  ffiS  (7'ao- 
rct].  —  Exlract.  du  seigle  ergoté, 
4.  1635  {Kra/ri). 

Erootimne.  Extract,  du  seigle  ei^té, 
propr,,  transf.  en  hydroergotinine, 
4,  1635  I Kraft).  —  Fonnule,  4, 
1B48  {Barger,  Dceie]. 

Ebcotininb  (Htdro  -).  Extract,  du 
seigle  ergoté.  Propr.,  4,  1685 
(Krafl). 

Ehootoxine.  Formule,  4,  1648  (Bar- 
ger, Dccle). 

Emiodyction'one.  Idcnt.  avec  l'homo- 
ériodyctol,  4,  175  (Power,  Tutia). 

—  Fusion  alcaline,  oxydât.,  pyro- 
fïénat.,  bydrazone,  mcthylat.,  cons- 
tit., 4,  50t>  [Mosslcr). 

Eriodyctol.  Propr.,  act.  de  l'anli. 
acétique.  Relat.  avec  l'homoéno- 
dyctoï,  4,  175  {Power,  Tutin). 

Eriodyctol  (Hoho-)  .  Propr,,  dér. 
sodé.  Dédoubl.  en  pbloroglucinu  et 
ac.  férulique,  constit.,  4,  ifb  (Power, 
TuliB) . 

Erugique  (Ac).  Prés,  du  glycéride 
dans  l'huile  de  navette,  4,  774 
iFanto,  StrJtar).  —  Prés,  de  diéru- 
ciiie  dans  l'huile  de  colza,  4,  lt2!5 
{iiciinor).  —  Extract,  de  l'huile  de 
foie  de  morue,  tlb.  mélbyl.,  4, 1480 
{Bull}. 

Erytiiritb.  Réact.  color.  avec  l'huile 
do  Sésame,  3,  992  [Fleig] .  —  Infl. 
sur  la  solub.  de  N  et  H  dans  H'O, 
4,  1301  {Hufaer). 
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EmmiBiTi:  (HbntA'J  Coad.  da  la  lélra- 
timnihydrine  avM  Vélb.  maloiikioe 
mnU.  Hono,  di,  tri  et  tétraeblorfay- 
drioes,  iwopr.,  4,  810  {Feebt). 

Ertthbohiqub  (Ai!.)>  Tranaf.  en  ald. 
gl¥cérii|iu  par  élflctrol,  4,  1312 
XNeuberg). 

Emmumm.  Porm.  par  «leetrol.  de 
l'ae.  arabooique,  4,  {l^euborg). 

EanHCKS.  Propr.  et  eompoail.  de  l'es- 
WDce  de  Magnolia  Koout  U.  C, 
SSl .  —  Prép.  et  oomp.  de  reaiance 
de  Tetrantbara  polyaatba  var.  ci- 
tnta,  B,  883  (Cbtnbot,  Ulow).  — 
CoDitiUtiola  da  l'eteeoca  d'Amerî- 
ean  penoy-roya],  4,  174  [Barrov- 
eliff).  —  Propr.  du  camptiAoe  do 
l'eastnce  d'auea  abirica,  4.  318 
ISebiadelmeiaer).  —  Constituants 
de  l'eseencA  do  Tbuya  plicala,  4, 
ÔDI  (BhMdale).  —  Acl.  de  la  phloro- 
glueiM  et  d«  HCI  aur  las  esaeneea 
ren£irm*at  le  groupe  allyte,  4,  95S 
IKobert).  —  Essence  de  Piaua  aen»- 
lina,  4,  ISK  [Htrty,  Dieksoa).  — 
PouT.  roi.  et  dena.  da  dbr.  eacences 
vendoas  aur  taa  marehéa  d'extrême- 
orienl,  4,  1600  (Os-worfaraicy). 
Voy.  Basilic,  Caroauomk,  Rstbaoom, 
ëucaLTptus,  Lavandb,  MAnjoL&tMe, 
MoaCAl»,  PlLEA,  Saktal,  TinéBBN- 
THINE. 

EaroH.  Gonjaosit.,  4,  1507  {Flury). 

EsTRAOOL.  Fixât,  de  lOH,  tranaf.  en 
oaoDOiodlirdriDeetmétbyliodbydrioe. 
9,  ttl,  aSi.  —  Trajiar.  en  iodhy- 
drine,  propr.;  prép.  et  propr.  de 
l'oxyde,  3,  SU.  »3,  m.  —  Transf. 
•n  méthylioabjrdrine,  coiul.  de 
Mlle-ei,  S,  âi7.  —  Propr.  pbya., 
tenear  dena  l'easence  d'estragon, 
B,  831.  SSt  (i>aa/reaite). 

Ë8TBAG0L  (PSKUDO-).  VojT.  ANIBOL 
(PaEtID0AU.YI.-4-) . 

EtiTBAOOBt  (EsasKCE  d')  Prés,  de 
l'ald.  /i-iuithoxydonamique,  S,  iii . 

—  Otunpoajt.,  3,  âdO  IDaulrcaar). 

—  Constit.  du  comp.  lévogyre  (ald. 
p.-mMhozy-s  ou  p-oxy-phéoyl- 
propimique,  S,  tiOfi  {Daufreanc, 

ËTAiN.  Becfa.  el  dos.  de  tracée  de  Zo 
en  prés,  de  Hfl,  S,  114  iDertraad, 
JavtlUcr).  —  Act.  aur  NaOCl.  S, 
aS7  (Broehft).  —  Applic.  de  SoCI* 
au  4of.  dPB  vanadalea.  S,  6ifi 
[Wêrynaki,  MdivaBÎ).  —  flalal.  des 
aie.  prim.  par  SnO,  8,  mi  {Sabê- 
ticr,  Mailbe).  —  Allîagrs  Hd-As, 
4,  94  {Ocmtcboujoyi.  —  Propr. 
ihennO'électr.  des  alliages  Sn-Cu, 
4.  96  (Touloarinéi .  —  Alliage» 
8n-Ag,  4,U9iPetrenko].  —  Allia- 
ges Sn  Pb,  îin-Bi,  Sa-Gd,  Sn-Pb-Cd, 
^-Cd-Bi,  4,  161  {ScofTol).  —  Propr. 
des  alliages  Fc-ïiD,  4,  l.'>4  llsaac. 


MATIl^RES. 

Taamêoa).  —  S^uirales  doublts 
slaDuiques  de  div.  métaux,  4,  111 
iWelalêod,  Kâbl].  —  Allia^  So- 
Pb,  4,216  [Dœriaekel).  —  Alliages 
Pb-Mg-Sn,  4,  217  (v.  VegeMck).  -  ' 
tiép.  de  Cd.  4,  287  {J»ao»9eb, 
Heimaaa).  —  Doa.  de  Hg  ea  prés, 
de  Bn,  4,  336  {Kobb,  FeldbofeaL 

—  DcM.  dana  les  alliageB,  4,  336 
{Low).  — Bolub.  dea  chlorures  dans 
HCl,  HBr.  Hl,  H'ï^  liq.,  4,  i1Û{Mc 
laloab,  Àrebibald],  —  Aol.  réduc- 
trice de  SnCl*  aur  Ae*S'  et  Aff'S'. 
4,  4S6  {Ebreufe](fi.  —  Doi.  aodrol. 
avec  anode  rolat.,  4. 690  (Witmci^- 

—  Transr.  des  aels  stennaux  «n 
Btanniquea  en  préa.  da  VV>*,  4, 
ÔAD  (riaumanD,  Mascr,  IJodeo- 
baum).  —  Oxydât.  ;  oxydât,  des 
alliages  So-Cu,  4,  671  [Jordia,  Bo- 
Meobaapi).  —  Alliages  SnTe,  4, 
57J  \Fay).  —  Déterm.  volum.  au 
moyen  de  Cr'O'K*,  4.  812  {Rny 
Bolds).  —  Emploi  comme  cathode 
dans  l'anal,  «leetrol.  de  Zn,  Cn.  Ag. 
Cd,  Ni,  4,  612  (Sbêrwood,  Aile- 
maao).  —  Dos.  éleetrol.  avec  ca- 
thode de  Hg,  4,  731  iMc  Cutebeoa). 

—  Eleetrol.  du  chlorure  a»ec  ea- 
thodede  Hg  et  anode  rotati%'e  d'Ag, 
4.  781  {iie  Calebaoa,  Smiih).  — 
Solution  dans  NH*  liq..  4,  741 
iKraus).  —  Alliages  Sn-hb,  bn-Mo. 
4.  766  [Williama].  —  Diaaoc.  de 
SnH*  en  ânS  et  8  dans  le  vide 
cathodique,  4,  768  [Damm,  Krafft). 

—  Cryosoopie  de  Snl*  dans  SbCI', 
4,  771  {Bcekmaaa).  —  Constit.  de 
l'amalgame,  4,  772  [Pbail-Smitb). 

—  Senaibîlité  de  div.  réactions,  4* 
831  {Emicb).  —  Poids  apécif.  du 
fluostannato  de  Zn,  4,  863  (6'osa- 
Dcr).  —  Act.  de  AaH*  aur  les  sol.. 
4.  89S  (Reekleben,  LoekermaOB, 
Eekardt].  —  Acl.  du  nitrate  d'Ag 
aur  SoO*,  4,  079  (Btltx,  Zimmtr- 
maaa).  —  Act.  de  KNH*  sur  bnl*. 
Ammonioslannate  de  K,  4,  979 
{FiUgerald).  —  Anal,  éleetrol.  el 
dépôt  galvanique,  4,  1110  {Baa- 
croll).  —  Alliages  avec  Pb,  tèb,  Gu, 
Ag,  Au,  Mn,  Fo,  4,  1174  {Pm- 
ebioa).  —  AlUagea  Sn-K,  4,  119l>, 
iSmitb).  —  Act.  du  suUoetaniiale 
rie  Ni  sur  le  ehloraeëtate;  ad.  de 
SnGP  sur  l'ac.  tfaioacëliqiia,  4, 
1207  {Ifolmberg).  —  AppUc.  de 
enCl*  et  i^nBr*  a  la  réduct.  desd^. 
nitrés,  4,  1318,  1319  [Gold^ebmidty 
Sunde).  —  Applic.  de  SnU'NaH  à 
la  réduct.  des  dér.  nitrés,  4.  t3iO 
{Goldscbmicdt.  Eckardl).  — Act.  d« 
NU".  4, 1396  (HoodersoD,  GalleUy). 

—  Déterm.  de  P  dana  ân  pbosplîo- 
reux,  4. 1463  [Gemmeli,  ArebbutH. 

—  Prép.  et  emploi  de  SoCl*  dans 
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lui? 


la  teialurB  de  la  soia,  4,  1469 
iSpt^rry).  —  Sép.  éloclrol.  de  Mn, 
Fe,  Cr,  4,  1590  {Poucbine). 
Kthane.  Form.  par  act.  de  la  lumièro 
sur  ta  sol.  aq.  do  m&lhylélhylcé- 
lone,  4,  649((;/«iiiie/«a,  SUber)-  ~ 
liée,  par  Al.  4,  901  (KaaaotMow). 
—  Fom.  à  part,  des  iodurcs 
d*«thyle,  de  mélhyle.  4,  080,  U81 
li£»baD).  —  Form.  par  aot.  de  l'cf- 
nuvQsar  lemétbaae,  4,  iU8(Lœb). 

—  \Bronio-1.i.B^-)  {Tetra').  AcI. 
sur  lo  tohièoo  st  AI'JI',  8,  1050 
(Lavaux). 

—  IBromO')  {Tri-').  Form.  par  acl. 
de  la  chaleur  sur  les  bromurus 
d'élbylène  cl  d'ilhytidèna,  4,  1040 
{Sokowaia,  Zinowski). 

—  (Cblort>-)  {Peata-).  Emploi  commn 
solvunt  d'extraction,  4,  380. 

—  {Chloro-l.l.i.2-]  (Tétra-).  —  Em- 
ploi cooame  aolvanlde  Cl,  des  graiK- 
ses,  huiles,  résines,  ele.,  4,  âHU. 

—  Iffitro-).  Comi.  avec  /■CH'Znl, 
C'H'Znl,  C'H'Mgl,  CWMal,  4. 
1S17,  131B  (Borad). 

EtH  A»  B-TÉTRACARBON  KtUI£-i .  1 .3.S  (Ac.) 

Form.  de  l'éth.  par  act.  de  C'H*ONa 
et  CHCI*  sur  l'éth.  chloromalooiquo, 
4,  265  {Kœtx,  XœrniM). 

ËTHÉNTLAHiooxtuii.  Prép.,  propr.  et 
dér.  des  dér.  mono,  di  et  trîcnioré, 
oximiné,  cbloraziminé,  iodé,  4,  IIU, 
iao  (Steiakepf,  Bobrmann). 

ËTHERS-oxroES.  Métb.  ffi'Dérale  de 
prép.,  3,  254  (Hamonef). 

Ethylavine.  Cond.  avec  l'oxyde  de 
mésilyle,  4,  107  {Kokn,  Morgeas- 
ten).  —  Act.  sur  tas  snlhranilcs 
subst..  4,  530  IBogeri,  Sali).  — 
Act.  sur  l'tsatine  et  ses  dér.  »iibst., 
4,  &50,  5[)1  {Hailiager).  —  Cond. 
électr.  des  soi.  do  AgNO\  LiCI, 
NH*C1,  4,  646  (Sbiaa).  —  Solub. 
de  Li,  4,  741  [Kraus).  —  Acl.  sur 
les  sel»  de  Cu,  Ag,  Pl",  4.  856 
ITcbotigacl).  —  Oxydât,  eu  ald.  par 
FbO',  4,  1562.  —  Act.  sur  lo  réacl. 
de  Nessler,  4,  1553  [Cbaritehkol). 

Ethvlahine  |0i-).  Coud,  avec  l'aie. 
méthoxy-4  -phényl  -  a-isopropylique 
T-iodf^,  S,  isl  {Daafivsnp].  —  Act. 
sur  ic  p-chlorotriétbylcarbinol,  3, 
ma  {Maire).  —  Cond.  aver,  l'iodhy- 
drine  de  l'estragol,  8,  325  [Dau- 
freaae).  —  Cond.  avec  ioa  élli. 
cbtoracélique  S-chloi-opropioniquo, 

3,  368,  876  {Gault).  —  Cond.  avec 
la  vinyièthylcétone,  8,  544  {Bhise, 
Maire],  —  Camphocarbonatc,  3, 
iO&i  {MiDguio).  —  Sets  do  dimé- 
Ibylglyoximïne-cobali'ilii^lhytaininc, 

4,  {TcbougaoCj.  —  Diétliylamidc 
pyruviquo,  4,  iSb  fWohI,  Lips).  — 
Act.  sur  Ips  8els''de'^Cu,  Ag,  Pt", 
4.  856  (Tbbougaet).  —  Pii-p.  ot 


propr.  du  sutrhydrate  el  du  carba- 
mate,  4,  1404  [Po(ors).  —  Acl.  sur 
div.  dér.  dibrouiAs,  4,  1553  {So/o- 
aina).  —  Réact.  color.  avec  l'acéiono 
el  le  nitroprussiats  de  Na,  -f,  1592 
{ChariUibkot). 

Ethylahine  (Tri-).  Etude  du  trans- 
port des  ions  dans  les  sol.  bt-omby- 
driques.  4.  4aO(5teeJo).  ~  Chaleur 
d  add.  i  C*H*Mgl,  4,  463  (7*eAc- 
litttiof).  —  Act.  sur  les  aels  de  Cu, 
Pl",  Ag,  4,  856  (Tebougaof).  — 
d'ionisation  vraie  el  c'*  d'hydra- 
tat.,  4, 883  [Mooro].  —  Trns.  de  vap. 
des  mél.  avec  l'eau.  C"  physiques 
et  constit.  de  la  base  liquide,  4, 
lOS  {Latlay).  —  Prép.  et  propr. 
du  anirbydrate,  4,  1404  (Polcrs). 

t^THYLAHUONiL'H  (TÉTRA-| .  Destinée 
du  bromure  dans  l'organisme  ani- 
mal, 4,  361  IHildobraadt].  —  Ebul- 
lioscopio  de  l'iodure  dans  la  pyri- 
dine,  4,  401  {Walden,  CentncraM- 
wer).  —  Solub.,  conducl.  ôiectr.  el 
poids  moléc.  dans  div.  solvants 
org.,  4,  40S,  404,  40^  (U'aidea).  — 
Hexahydrate  de  l'hydrate,  4,  900 
{Criebtoa). 

ETUYLAZAunoLiquK  (Ac).  Propr.,  dér. 
dibenzoylé.  Pp6p.  eli  propr.  du  dér. 
bydroxylé,  Iraosf.  en  Ojtyleucazone. 
dér.  dibenzoylé,  4,  iWA 
{Wieland). 

ETiiYLCARBYlAHtNE.Comb.  avecCuCN, 
4,  445.  —  Comb.  avec  COCl*,  FeCl', 
FeCl*,  4,  1310  {fJofmano,  Bugge). 

Ethylcétonk  (Di-).  Prép.  du  cfèr. 
^-chloré  par  cond.  du  cblorui-e  do 
S-chloropropionyle  avec  C*H*ZnI. 
Propr..  transf.  en  cétone  vinylée,  8, 
268,  270  [Biaise,  Maire).  —  Semi- 
carb.  du  dér.  p-cliloré,  transf.  en 
étbylcarbamyipyrazoline,  8,  i74, 
275.  —  Act.  de  l'hydroxy lamine  sur 
le  dér.  ^-chloré,  transf.  en  étbyl- 
isoxazoline,  8,  276.  —  Act.  de  la 
phénylhydrazine  sur  le  dér.  S-chloré, 
Ipansf.  on  méthyl-3-ph6nyl-l-pyrazo- 
line,  8,  277,  278.  —  Act.  de  l'hy- 
drazine  sur  le  dér.  p-chlorô,  transf. 
en  éthyl-3-pyraKoline,  8,  278.  — 
Prép.  dos  der.  fl-bromé  et  ot.^-dibro- 
més  à  pari,  de  la  vinyièthylcétone, 
3,  281.  —  Act.  de  C'HM  sur  lo  déi-. 
p-chloré,  8,  282.  —  Fixai,  de  CNH 
sur  le  dér.  p-tbloré,  8,  284  {Maire. 

—  Cond.  du  dér.  S-chloré  avec 
l'éth.  acélylacélique,  8,  415  {Biaise. 
Mairo).  —  Cond.  du  dér.  p  cbloré 
avec  l'Bcély)act''tune  sodée.  3,  421. 

—  Cond.  du  dér.  S-chloré  avec 
l'éth.  maloniquc  Bodi%  3,  423.  — 
Prép.,propr.et  dér.  desdér.jJ-diélhy- 
laminé,a-pipéridlnéct  B-propylaminè, 
8,  541.  546,  549.  —  Cdnd.  du  dér. 
p-cMoré  aveo  l'aniltne,  S,  660.  66S 
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(Biaise,  Mnirc),  — Porm.  parcatal. 
de  l'ac.  prapionique,  3,  808,  825 
{Sendcrcnaj.  —  Act.  de  CaC,  3, 
805,  833  {Bodroux,  Taboary).  — 
PrOp.  do  la  pinacone  corresp.;  act. 
de  SO'H*  ("t.,  propp.  de  lé  phorono 
correap.,  4,  111  (Samee).  — !>i-ép. 
et  prupr,  du  diacélal,  4,  1127 
{Beitler,  Hoss).  —  Form.  à  pari. 
d«  l'amide  diéthyltiromacé tique,  4, 
1128  iMoashr).  —  Cood.  avec 
lMgG=CHgI,  4,  1904  [totaiteU). 

EtHTLCÉTOHE    (MÉTHYL-).     Prép.  dU 

dér.  p-chloré  par  cood.  du  clilorure 
(ic3-pi'opioiijle  avec  CH*ZoI.  Piupr., 
Iransf.  en  c<Hone  vinylée,  3,  2ù8, 
270  jB/a)Si',  Afaire).  —  Scmicarli. 
du  dér.  ^-chloré,  transf.  en  m6thyl- 
carbamylpyrazoline,  3,  874,  275.  — 
Act.  de  1  hydroxylamtne  sur  le  dér. 

f-cliloré,  ti-aasr.  co  mi^thylîsoxazo- 
ÎDe.S,  270.  —  Acl-de  la  phénylhy- 
drazino  sur  le  dér.  a-chlort',  transf- 
on  méthyl-S-pIiÉnyl-l-pyrazolini?.  3, 
277,  278.  —  Act.  de  l  hydrazinc  sur 
lo  dér.  p-chlopé,  transf.  en  mtthyl- 
3- pviMzoiine,  S,|  278  {Moire).  — 
Act.  de  CaC,  3,  804,831  [Bodroux, 
Taboury).  —  Cond.  avec  l'iodothio- 

Phène-MK,  3,  1053  {Tbomaa}.  ~ 
orm.  par  déc.  calalyt.  de  l'aie. 
batyliquo-2.  4,  223  {Ipaticw,  Sdzi- 
towecki).  —  P'de  f..  4,  299  [Gutl- 
maan].  —  Acl.  de  la  lumière  sur 
la  sol.  aq.,  4,  6i9  [Ciamician,  *S/7- 
bcr],  —  Itéducl.  catalyt.  sous  pres- 
sion. 4,  846  ilp^liew).  —  Transf. 
en  dïacélyle,  4,  852  {Diels,  Me- 
phon).  —  Cond.  avec  le  bromui-o 
-  de  Mfî-isoamylc-lert.,  4,  981  (Kono- 
v»M,  Miller,  Tiehlebeuko).  — 
Form.  par  cond.  du  chlorure  d'acé- 
ty!«  avec  ZnlC»H*,  4. 1018  (lotaitcb). 

—  P>-t-p.  et  propr.  du  diact-tal,  4, 
1127  {Boiltcr.  lleas).  —  Acl.  de 
NH*.  4,  1241,  1242  (Traube).  — 
Ëloclrol.  avec  cathode  de  Hg,  4, 
1651  {Tafcl). 

Ethtlcktone  (Vinïl-).  Voy.  Vintl- 

CÉTONK  (EtHTL-). 

Ethilctanauide.  Prép.,  4,  778  {Me 

Kcp). 

Ethylctanamidb  (Di-).  Prép.,  propr., 

4,  778  {Me  Kee). 
Ethtlr  (Azotate).  Cond.  avec  C*I1', 

lo  toluène,  l'ald.  benzoïque  et  AlCI'. 

—  Acl.  8ur  AlCl",  3,  727  (Bœdtkcr). 

—  Coeff-  de  fVottemeal  interne, 
■club,  de  (C'H'i'NI  et  cond.  élccip. 
dos  sol..  4,  403  {W'aldca). 

Ethylb  (Bromure).  P'  de  f.,  4,  299 
\Outtioann).  —  Tens.  do  vap.  el 
solub.  dans  l'eau,  4,  39ii  [Itex).  — 
Act.  sur  CrO'Ag*,  4,  431  {Jaàquûa). 

—  Furra.  par  act.  de  la  chaleur  sur 
les  bromuros  d'ëlhyléne  et  dV-thyli- 
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dène.4. 1040  fSokowDÏnt  Zaicwtk, 
—  Prép.,  4,  1148  {Norria\.  —  lai 
calai,   sur  la  di^sol.   de  yàg  daas 
l'alcool.  4.  1200  {Salkind\. 
Ethti-E  (Chlorure).   Dus.    de  p^ir< 
qqlés,  3,  347  [NiclouxK  —  Bo* 
dans  lo  sang,   3,   340  tXiekmx. 
Camas).  —  \  itesso  de  form.  à  van 
de  l'alcool  el  de  MCI,  4.  78  iKai- 
lan].  —  C*  ébuUîoscopiqac  et  cfcal 
de  vap.,  4,  750  {Beckai»ami.  — 
Prép.,  4.  1148  {Norriit). 
Ethyle  (Chromaloi.  Foimat.,  4.  Oi 

[Jacques). 
Etrylp.  (  Disul  rur«) .  <  ^omb.  a*«c 
C'HM  en  prés,  de  Hgl.  -ft.  VU' 
[Hildtieb,  Smilea).  —  Prép.  par 
Oleclrol.  de  rbrposulflle  d'etfafk 
Propr.,4. 1(^.1(69  (/V/ee,  Twi»  . 
Ethyls  (Fluorure).  Tens.  de  vap..  4. 

400  {V.  Juptner). 
Ethyle  (HyposulSte).   Eloelro).,  4. 

1058  {Prioe,  Twisa). 
Etuylk  (lodure).  P*  de  t.,  4.  29& 
{GuitmaDo).  —  Tens.  de  i-ap.  ti 
solub.  dans  l'eau,  4,  396  \/1tx  .  — 
Ojmb.  avec  le  disulfure  d'fUiy!e,  1 
sulftire  do  beozyle,  eo  pr^  di 
Hgl',  4.  909  [HUdiieb,  Smiltt\  - 
Act.  de  la  chaleur,  s^ole  ou  « 
préa.  de  /.n.  4,  980  (Kaban>.  — 
Prép.,  4,  1148  [Xorris).  —  Ao.  »nr 
le  piio&phite  Iriétbyl.,  4,  1176  {At- 
bousof).  —  Infl.  calalyl,  sur  la  dis- 
sol,  de  Mg  dans  l'alcool,  -4,  liQD 
{Salkindi. 
Etkyle  (Phospbile).  Prép.  des  di  et 
triétbers,  propr.,  4.  848,  &49.  — 
Comb.  avec CuCl,  CuBr.  Cul.  propr . 
4.  973.  —  Act.  de  C*H'I.  de  GHT. 
de  CHM,  4,  1176  {ArbonaoT*. 
Ethtli  fSulfïle).  VU.  de  saponiBckl 
en  prés,  d'eau  et  d'ac.  vt.,  act  de 
HCl,  4,  2  {KrcmaaD).  —  Coeï. 
de  frottement  interne,  solab.  de 
(C*H't*NI  et  cond.  t  lecir.  de*  soL, 
4,  403,  4(e  (  Walden). 
ËTiiYLE  (âulllte).  CoefT.  de  rrotlenwal 
interne,  solub.  de  (C*H*,*NI  et  a»- 
duct.  éicctr.  des  sol.,  4,  403.  40& 
(Walden). 
ETBTLt  (:^ulrurv'*.  Form.  par  déc.  de 
la  viande,  4,  735(Hiiitoa.  Baik-y. 
Etktlg  (Oxyde).  Solub.  dediT.copua. 

3.  459  {Cof/îgoier).  —  Déshydnl 
'  calalyl.,  3,  iSOî.  S23,  824  tScud^- 
rens).  —  Chai,  de  c^mbin.  avec  ke 
comp.organo-Mff,  4,  189  [Tchéliat- 
zel] .  —  Acl.  de  l'eau  sur  le!«thér«ies 
de  MçBH  el  Hgl'.  4,  190  Meaa- 
chatkin).  —  Cinétique  de  la  fora, 
par  les  dialcoylsulf^tca  et  l'atc. 
absolu,  4,  201  {Kreaiaao).  —  î*At 
t.,  4,  299  {GuUmaoo).  —  AcL  éa 
vap.  sur  la  levure  pressée.  4.  SX 
{Hisnog,  Hœrtb],  —  liesorea  cak>- 
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riméli-iques,  -1,  389,  â90  iSebuka- 
rcw).  —  Hotub.  dans  CO'  4, 
398  [Baebaer].  —  Temp.  et  pres- 
sions critiques  de  l'élh.  et  des  sol. 
de  triphénylméthaDC  et  de  phénan- 
Ihrène.  4,  399  {Centnortzwer,  Pa- 
kalnect).  —  Elude  du  transport  des 
ions  dans  les  sol.  bromhyiJriqueB, 
4,  420  [Sloole).  —  Clial.  d'add.  h 
CH'Mgl,  4,  463  {l'cbeliotzef}.  — 
ConH.  du  dér.  chloré  a.^  avec 
ZiiICH'elZnIC'lI%4,1018(/o(s/icA). 

—  Chaleur  de  fono.  do  C'H'-O.HBr. 
4.  1109  {Me  iBtoib).  —  tlhéralcs 
deMgBr*,  't,USI>[Menschulkin).  — 
Diéthérates  des  comp.  organo-Mg, 
4,  1130  ITcbéliatsef).  —  Comb. 
avec  AIBr*,  propr.,  4,  1201,  1202. 

—  Conduct.  des  mél.  avec  Br,  4, 
1291,  1545  [Phtaikow).  —  Gond, 
du  dér.  dicblorè  a.pavecdiv.  organo- 
Mg  4,  1322  {Houben,  Fubrfr].  — 
Gond,  du  dér.  ot.^-dichloré  avec  le 
bromure  d'isopropylacétylène-Mg, 
4,  1M4  {KaiiBino].  —  Gond,  du 
dér,  x.â-dich)oré  avec  le  pbénylacû- 
lylèoe  bromo-Mg,  4, 1558  {lotsiteb). 

—  Gond,  avec  AlBr*,  4,  1603  (P/oi- 
nikow).  —  Elévat.  de  lemp.  par 
mél.  avec  CHCl'  et  CHBr*,  4,  lt;03 
[Rosentbaler). 

Ethtlène.  Forn».  par  catalyse  de 
l'oxyde  d'éthyle,  do  Tacctate  ol  do 
l'oxalale  d'élhyle,  3,  802,  824.  — 
Fonn.  à  part,  de  t'aie,  par  catalyse 
au  moyen  do  SiO*  et  Al»0*.  »,  1H3, 
198, 201  (S^ndorcDs).  —  Rolal.  «nlro 
le  coeff.  de  solab.  et  le  fMtlement 
intome  du  Bolvanl.  4,395  {Wfn- 
kler).  —  Relal.  entre  les  propr. 
optiques  ot  la  constil.,  4.  b51 
{Brablj.  —  Act.  do  la  chaleur  sous 
pression,  4,  Hib(Ipatiew). — OAcomp. 
par  Al,  4.901  (/ruaaefzow).  —  Forni. 
a  part,  des  iodures  d'éthyle  et  de 
méthyle,  4,  960,  981  {Kiiban).  — 
Act.  de  l'effluve,  4,  1118  (fovita- 
chilseb). 

—  (Dromo-)  iTôtra-).  Form.paroxy- 
dat.  da  dibromoiodovlbylènc,  4, 
773  (Lawrie). 

—  (Uromo-î-diiodo-g.È-).  Form.  à 
part,  du  bromacétylidene,  propr., 
4.  773  {Uwrie). 

—  {8romn'l.i-diiodo-2.a-)[Oi-).¥oTm. 
à  part,  du  dibromacélylidèno.  Propr., 
4.  778  [La w rie). 

—  {Bromo-i .i~iodo~2-l  {Di-}.  Form. 
à  part,  du  dibromacétylidène,  propr., 
oxydai.,  Iransr  en  oxyde  do  phi- 
nylc-dibromcvinyle,4,773(Z.a»Tye}. 

—  {Cbloro~).  Fbrai.  par  catal.  du 
chlorure  d'élbylone.  3,  802,  828 
(Scndcfcns). 

—  lChJoro-i.2-]  {Di-).  Emploi  comme 
solvaat  d'extraction,  4,  380. 


—  [Cbloro-]  (Tetra-).  Emploi  comme 
solvant  d'extraction,  4,  *J80. 

—  [Cbloro-]  {Tri-).  Emploi  comme 
solvant  d'extraction,  4,  380. 

—  (lodo-)  (7'élra-).  Corab.  avec  S,  S, 
404  {Augcr). 

Ethtlè:4e  (Bromure).  Gond,  avec  la 
chloro-2-oxy-4-benzophénono,  la 
bromo-2-oxy-4  et  roxy-4-benzophc- 
noBB,  4,  5(fé,  503  IKoslanecki, 
Lampe,  Marscbalk).  —  Isomérisat. 
en  bromure  d'élbylidëne  par  la 
chaleur.  4,  1040  [Sakownia,  Zi- 
newski).  —  Gond,  avec  la  succini- 
mide-Na,  Timide  dipbénylmaléique, 
4,  1502  {Battboldy).  —  Act.  de 
div.  aralnai  «ec.,-  4,  1553  (Solo- 
Dioa). 

Ethtlenb  (Cblorare];  Tranf.  catal.  en 
éthylèae-chloré,  8,  802,  8if8  [Sendo- 
rem).  —  Solob.  de  HgCl'  clans 
C'H*CI*  et  dans  les  mél.  avec 
CH'OH,  4,  157  (fluJkoVsA/].  —  Tons, 
de  vap.  et  solub.  dans  H*0,  4,  896 
[Rex). 

Ethtlëiib  (Oxyde).  Gond,  avec  le 
méthylamino  -  4  -  isohexylmétiiylrar- 
binol,  4,  106  {Kohn,  Giaeoni).  — 
Gond,  avec  la  méthyldiacétonalca- 
raine,  4,  108  (Kobo,  Seblegi).  — 
Kéact.  enBoi.aq.,4,l406{tf»a<'arii. 
Hibbcrl). 

Ethtlbhe-diamike.  Sels  diéthylènc- 
diamine  cobaltiques  cia  et  trans, 
4.  656  [Werner).  —  Solub.  de  K, 
4,  741  {Kraus).  —  Sels  hexat-thy- 
tène-diamine-tétracobal  tique!*,  4, 
894  (Warner).  —  Gonstit.  des  sels 
diélhyléne-diamine-chromiques,  4, 
9:5  [Pfeiffer].  —  Sels  tétra-éthylèno- 
dia  mi  nc-diaquo-létrolcobaltoGobal  ti- 
ques, 4,  1189  (Werner).  —  Sulfo- 
cyanate  complexe  de  Mo,  4,  1903 
[Sand,  Maas).  —  Propr.  des  comb. 
avec  Pi,  Pd,  Ni,  4,  1607  (TcAou- 
gaet,  Sokolof). 

Ethylênk-imink.  Gomb.  avec  Bit..l*, 
4,  1613  (Vao/no,  Harll). 

Ethîlêne-tricabdomque  (Ac).  Form. 
par  conduct.  de  l'éth.  malonique 
avec  l'alcoolate  de  i'éth.  glyoxyliquo, 
hydrol.  ;  cond.  avec  1  éth.  malo- 
nique, 4,  1006,  1607  tTraubc). 

Ethïlk.moues  (Composés).  Prép.  de 
carbures  éthylén.  par  déshydral. 
calai,  des  aie.  en  prés,  d'argile,  9, 
117  (Boareaiilt). 

S-Ethylhvoboxylamin»  iDi-k  Form. 
-par  cond.  de  Zn  iG'H'i*  avecNOCl, 
propr-,  chlorh.,  4.  1210.  —  Prép. 
par  cond.  du  nilrile  d'amyle  avec 
G»H*Znl;  propr.,  chlorh.,  4,  1317 
{Bovad). 

a-ËTIITLUVDnOXTLAMIKE  (p-MÉTHTL-l. 

Prép.,  propr.,  chlorh.,  chlor  plat., 
4,  777  (Jouea). 
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p-BTHYLHyoaOXliLAUlKli     («•tlÉTHYL-) . 

Prép.,  propr.,  chlorh.,  ct)lorpplal., 
4,  7T7  (rfoacs). 

gt-ETHyLHTDBOZYLAHlNE-^-CAQBONIQLl: 

(B-Mkthtl-)  (Ac).  Hrép.  et  propr. 
de  l'étb.  «tbyl.,  4,  777  (Joncs). 

^ETHTLHYDII0ZYLAI(INK-^-CARB0NIQUI:: 

(«-Mkthyl-I.  (Aci.  Prép.  et  propr., 
de  VhOi.  «thyl.,  4,  777  iJom-a). 
ETBY1.1DKKB   {Bromurei .  Isoroérisat. 
en  bromure  d'éthylëne  par  la  cha- 
leur, 4,  i(HO{Sokowoia,Éiûewskii . 

—  Tens.  de  vap.  elsolub.  dans  H*0, 
4,  396  [ftex). 

Ethyliouk  (Aie).  Désbydral.  catalyt. 
en  prés,  d'argile,  3. 118  {Bouvcaititi. 

—  Catalyse  par  SiO*  el  A1»0*  plus 
ou  moins  calcihés,  8,  lUS,  lUU,  iiOI. 

—  Uatal.  par  les  limailles  de  div. 
métaux,  8,  10.)  i8c/ji/('/i'ii>  ,  — Act. 
sur  les  ain-iites,  3i,,  iHi  [Me^cn.  — 
Cond.  avec  bwiylate  de  Na,  3, 
408,  503  IGaorbeD.  ^  Solub.  de  div. 
C0pals,8,  r.'.l  U:nni>iiii'-r\  -  Dés- 
Itydrat.  cjl,il;l.  pur  ;i,  5M. 

—  Catal.  par  SO'Ca  cl  les  silicates 
d'AI,  8,  03^  [.Sandcrons) .  —  Cata- 
lyse par  la  braise,  3,  Br>l,  OâH  (/.«'- 
moiaej.  —  Prùp.  du  borate  par  set. 
de  l'aitlt.  suiroboriqtte,  8,  1123 
{Pieliit,  Kêri).  —  Form.  pon^lapt  la 
respirât,  anaiimhie  dos  plantes,  4, 
4S  {Stokhaa,  Ernest,  CJioeonsky). 

—  Vitesse  de  form.  de  C'H*G1  par 
Bct.  de  HCI,  4,  78  {Kailan).  —  Act. 
du  dér.  sodé  sur  le  tribromoprn- 
pane-l.a.3,  4,  116  {Perkin,  Lioar'!]. 

—  Kolub.  de  HeGl*  dans  les  inél.  de 
C'H'OH  avec  C*H»,  CHCI'.  4,  157 
[Dukclakï).  —  Pi-és.  dans  l'ossence 
d'eucalyptus,  4,  177  [Smifh] .  — 
Solub.  des  oooib.  de  Mgl*  et  MgRr* 
avec  C'H'O,  4.  190.  -  Comb.  de 
MRBr*  el  Ugl*  avec  l'acélalo,  le 
benzoalp,  l'o^late,  etc.,  4,  l'Jl,  192 
( .Vnnschatkin).  —  Squil.  Bvcc  l'ac. 
oléique,  4,  193  {QieU] .  —  Pt  ilo  r.  ; 
pl.  de  r,  de  div.  élhers.  4.  'ë^i 
iGullmaout.  —  Act.  des  v<ip.  sur 
la  levure  pressOe,  4,  37ti  [Ihi-zoq, 
Hœrtb).—  ëolub.  clans  CO'  1)(|.,4, 
898  (Buehni^.r).  —  Temp.  critique 
des  mél.  avec  l'aie,  mélbyl.,  4,  î  0 
\('eatoorxwci;  Zoppi).  —  (Jncff. 
(le  fruttcmcnl  interne,  solub.  de 
C'H'i'NI,  el  conduct.  éleclf.  des 
tiol.,  4,  403.  405.  —  Cle  AbulUoec.  ; 
applic.  à  i'ébulliosc.  de  |C'H'i*NI, 
4,  403  {Waliien).  —  Conducl.  des 
Mtl.  dans  MDi-,  4,  469  {Archibald\. 

—  Désbydral.  par  CaO,  4,  47^1 
iKailaa).  —  Poids  inoléc.  dans  l't-lb., 
lo  benïène,  4,  56-3  {IJvingstoii,Afor- 
r/aa,  Btsason).  —  Oxydât,  par  l'air 
en  pi-és.  de  V*0\  4,51)0  ùVauntaan, 
Mœfiitr,  Uinh'iibaaiuu  —  AcI.  sur 
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le  dîmétbyl*â.4-qiiinoj  en  prê$.  * 
SÙ'H".  4.  6«l   [DambK-rger,  Fn 

—  necb.  de  l'eau  dans  Talc,  abw-i- 
4,  68*  {Tbieh,   Uuatbcr\.  —  !»«■ 
par  te    réfractomètre  a  ^mnavr»-  | 
de  Zeiss,  4, [  Wagocr.  ScbalU 

—  Solul).  du  sucre,  de  KCI.  N*. 
dans  les  mél.  avee   l'eau.  4L  '■' 
{fiera,  Aadera).  —  Viscu«iU.  Vr^ 
cosilo  des  mél.  arec  l'eau,  l'aie.  &- 
Ibyl,  l'acAlone.  VuooBilé  eleonda. 
des  sol.  de  UBr  et  CoCl'  dans  i.*-' 
mél.,  4,  74â  [Jonea,  Mastfr  - 
Vilosso   des  ions  de  NO'Air.  Cf-c- 
duct.  des  sol.  de  NOWg  lias^ 
mél.   avec   l'acétone,  4.   74ô.  Ti^ 
{JoDca,  Bouilicr).  —  Poids  iiial«v- 
en  sol.dansrélber,dansCsCI*  W**X 
N0*U.3H*('  et  dans  CII'.  4,  Tfe-. 
7Ô0  [Liviogatoa,  Moryaa,  Bcavm 

—  bpectro  d'sbsonil.  îles  sul- 
CuCl*,  Cu  Ilr*.  CoCP.  4.  752  y»»-. 
Ubhr).  —  Act.  sur  la  lélracblunv«- 
quinone,  4,  787  [Jacksoo,  Me  L»a- 
ria).  —  liic.  calalyl  souâ  Iw*se^■^i 
en  prés,  de  Ke,  4,  814  [ipaiiew  .— 
Act.  de  C»H'ONa  sur  FGI'.  4.  818. 
849  {Arbau90{\.  —  I>oa.,  4.  tO 
{IkriQg).  —  Hoch.  de  traces  iImb 
daifs  l'aie,  absolu,  4.  K>l    BtUi . 

—  Act.  de  Téthylatc  d'Al  eur  dii. 
ald.,  4,  93i.  il2i-  —  For»,  de 
l'acétate  p.  act.  de  l'Albylate  d'.^t 
sur  l'ald.  acétique.  4,  'Tiickt- 
ebeako.)  —  Korm.  de  rar^la  par 
cond.  avec  le  c^tène.  4.  984  i  \V:ls~ 
laorc].  —  Solub.  de  l'ac.  slî-ariqor. 
4,  98ij  iBineraoo).  —  Porm.  par 
act.  du  noir  de  Rh  sur  le  mél.  dar. 
fonuique  et  d'ald.  acéliqu«>,  4,  tOi-1 
{Scbaac).  — Infl.  sur  rêooliaat.  •!« 
l'étb.  acétylacètique,  4.  I0V1 
IStobbc).  —  Oxydai..  4,  lliî  £«r- 
ais).  —  Act.  il^s  hydra<:ide£,  1. 
1148  {iWorriai-  —  Dissui.  de  M;;  en 
prés,  de  div.  catalyseurs.  4.  12  ■> 
{Salkiaiti.  —  Coiiduct.  de  div.  «ri- 
dans  les  mél.  avec  11*0,  l'aie  vf- 
tbyl,  l'acélonc.  etc..  4.  liA.  i£f' 
{Jooos).  —  Itt'isorptton  dans  le  tat'? 
digestif,  4,  i3Vi  (.Vcinsfrl.  —  Fent- 
a  part,  du  glucose  sous  l'infl.  czcla- 
sivo  de  catalyseurs  minéraux.  4, 
1.S71  [Schadri.  —  Dos.  Aami 
alcools,  4,  16Ô3  (Bacc\ .  —  Transï. 
en  CilCl*,  4,  1638  lDoU\. 

—  {Amino-i-)  ■Alo  Prép,  et  prupr . 
du  dér.  u-diéihylé.  S.  369  tf;aB;i . 

—  Form.  du  d^r.  B-métliyl>t  »  1 
part,  de  l'isocodéinonc,  4,  r>$i.  | 
{Knarr,  liorhiii). 

—  IFlaoro-i.i-i  {Di-).  Chlorurai..  3. 
1046  ISwarts). 

Ethtlhbrcaptan.A  Hélct.  coior.  ax« 
raid,  p-oxybenzoïqnc,  S.  tOli.  l<iU 
{Fleiy}.  —  CoefT.  de  froUencnl  ia- 
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terne;  solub.dv  (CH'i'NI  etcoaduct. 
électr.  des  sol.,  4,  4ÛS,  4(»  {Wal- 
dan).  —  Form.  par  act.  de  AsO'Na' 
sur  rbjposuIfllB  d'éthyle  et  de  Na, 
4,  436  [OuUaiaBD).  —  Porm.  par 
déc.  de  la  viand»,  4,  785  (Winioa, 
Bailey)  —  Conducl.  du  dér.  sodé 
avae  le  ehIor«célate  do  Nd,  4,  1480 
{Ramberg).  —  OoDd.  avec  l'ac.  cin- 
namique,  4,  1504  [Posmr). 

£THTLNITfl080LlQUK     |  Ac.) .    ForiH.  à 

part  do  racéloxyamidoxixno,  cond, 
avec  celle-ci.  Sels  d'Ag,  K.  Ad.  de 
NaOH,  4,  1Û63,  1054  {WieJand). 

ËTUYLPHDSPHiHi  lTi)i-j .  lodométhv- 
late  du  auirura.  Cond.  avec  CCV, 
GS',  4.  140B  {Haatxselt,  Ilibhert). 

ETHTLPRoaPHiNiQUB  (Ac).  Fothh.  de 
r6th.  par  act.  de  C'ifisur  le  phos- 
pbite  triâlbyl.,  4,  1176  (Arboasof). 

ETHVi.stji.FiNK  (Thi-).  Feri-ocyanure-, 
4,  1496  (Hoffmana,  Ott). 

ETuyi.8ui.FiNiuu  (Kthyl-thio-i  fDi) 
Form.  par  comb.  du  disulfui'o 
d'éthyle  avec  C'HM  en  préa.  de  HyP 
Comb.  avec  Hgl*  4,  909  (Hildlielt, 
Stailes] . 

EuCALTPTOL.  Prés,  et  teneur  dans  tes 
essencfa  de  div.  eucalyplut.  Dos., 
4,  177  [Smith). 

EucALTTus  (EseniCB  d'|.  CofisttUiantB 
de*  essences  de  div.  aucalrptos,  4. 
176  (Smilh). 

EucfoiNB.  Composit.,  4, 1598  (F/ur^]. 

&JC01..  Coœposit.,  4,  15'JK  Flury). 

EuDBSHiNE  Prés,  dans  les  kinôs.  4, 
178  {Smith). 

EuDESuiQUR  lAc.}.  Prés,  et  teneur  ric 
l'éth.  smy).  daas  l'essence  d'euca- 
lyptus a^iegola,  4,  IIG  (Smith). 

EuDKSHoi..  Prés,  dans  l'essence  d'eu- 
calrptas.  Pi-opr.,  oxipie,  hydraiono, 
4,  178  (Smith). 

Elgénol.  Oxydât,  par  le  forirw'nt  des 
cbatnpÎKnoDS  et  par  FeCl*,  3,  840, 
1066,  1068  (CouaiB,  mriaacy).  — 
Prés,  dans  l'essenco  do  muscade, 
4,1096  (Pou-cr,  ^alway). 

Klgénol  iDkUYDho-Di  )  Prép.  par 
oxydât,  de  l'eugéool  par  le  fement 
dos  cbampigDOus  el  par  FeCM 
Propr.,  dér.  diacétylO,  dibenioyliS 
B.  850,  1066-1070  (Coaain,  Hétia- 

EUGtNOL    (I>BHTDRO-DI-ISO-).    Prép.  à 

àpart  dç  l'ïsoeugil'Dol,  ^Hiers,  3, 
882.  —  Pi-ép.  par  oxydai,  de  l'iao- 
eiménol;   propr.,  dér.  ^méUiylé. 
diacélj;lé,  dibenzoylé,  3,  1O70,  1074 
\Couain,  Uéi-isscy). 
Eugénol  (Iso-i.  Syntii.  par  cond.  de 
la  vaûilline  avec  CH»MgI,  S.  *)8 
(Béhal,  TifTcneau).  —  Oxydai.,  3, 
1070   [Cousin,  Hérisscy).  — 
PrAB.  dans  L'egseace  de  muscade, 
1096  [Power,  Salway). 
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ËUGÉNOL  (l'sKUDo-).  Prép.  à  part,  de 
l'ac.  vaniUiqiie,  dér.  benzoyié,  S,  734 
[Bébal,  Ti&eaoau). 

ElFOENOL  (MÉTHYL-ISO-j  Voy.  VÉRA- 
THOL  (PROPâHYL-4-]. 

EuHAHK.  Notiv.séi'um,  4,  iW6[Flury.) 
EuBOPiL'u.    Poids    alom.,   8,  1001 

[Jantseh).  —  Sép.  par  fractionntdu 

bromate,  4,  836  [Jamea). 
El-vabblinb.     Composit.,    4,  1SU8 

[Flury). 

EuxANTKONi;.   Synth.,  contUt.,  dér. 

diméthyliaue,  4,  704,  70G  [Utlmana, 

Paocbatta). 
EvEHNiNiQUE  (Ac).  Fort»,  à  part,  de 

l'ac.  armorique.  4,  1831  [Hesse). 
EvKBHiHiQUE  (Foa-f  (Ac).  Prés,  daaa 
.  lea  lichens,  propr.,  4,  itSl  (Hoaae). 
EvERNUHiQUE.  (Ac.|.  Prés.  dai»  dïv. 
-  lichens.  Pi-opr.,  dér.  Irlaoâlrlé,  4. 

1281  Jless,']. 
Explosifs.  Kech.  de  HgCr,  4.  58 

(l/argraevea,    liowoi.   —  Poudre 

Derlliuld  S<;hwartz,  4,  1456  {Fold- 
■  haua;  Gultniaon).  —  Construction 

des  usines  de  produits  explosifs,  4. 

1459  [GattmaBU). 


F 


Farase.  Nouveau  sérum,  4,  \ïfM 
[Flury). 

Farinacinique  (Ac.i.  prés,  dans  les 
lichens.  Propr.,  d£r.  acélylé;  idcul. 
avec  l'ac.  phy»odique,  4,  10'J8 
iZopti.  —  Prés,  dans  div.  licliens, 
4,1SS1  [liesse). 

Fabink.  IK-lerm.  des  qualités  de  cuis- 
son, 4,  bSS  [Thatcher).  —  Ulanchi- 
menl,  4,  633  [Avery).  —  Examen 
des  farines  blanches,  4,  784  (Alway, 
Govlaer).  —  Exlrant.  des  mat.  ai- 
buminoïdes  de  la  farine  de  froment, 
4,  1015  [OsborDf,  Marris).  —  înfl. 
des  enivrais  sur  la  cumpnsition,  4, 
1380  (Sn^  '/cn.  —  Ad  de  NO*  sur  la 
farine  de  bU'r,  4,  1407  {Alway, 
Pincknry).  —  Ferments  amyloly- 
tïques  cl  protéolyt.  des  farine»  do 
froment  el  loui-  valeur  dans  l;i  pani- 
flral.,  4,  IfMK)  (Ford,  (ïulhric!. 

FÈCKS.  Kecli.  de  la  stercoiiilino  du 
stcrcobilinofréneet  de»  pigments  bi- 
liaires, 8,  175,  l'6  [Gilbert,  Hera- 
cher).  —  Kech.  du  san^,  4,  44 
{Schumm).  —  Dos.  de  l'uidol.  4, 
1387  [r.  i^oraczewski).  —  Dos, 
des  graisses,  4,  1389  [loaba).  — 
Dos.  do  N  pi-ovenant  des  suce  di- 
gestifs, 4,  1594  (.S(u**er,  Matroa, 
Seidier), 
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KcLDSrATHB.  Anil.  du  microclino  des 
pegmaliques  de   Mesvres,  8,  8S1 

(Barbier).  —  Anal-  dediv.  orlhoses. 
Exisl.  d'un  hldspalh  sodique  mo- 
cUnique,  isom.  de  l'oribose,  3,  891 
iBarbier,  Prxtgt).  —  Pt  de  f.  de 
div.  feldsptths  et  de  leors  mél..4, 
393  (Day,  Allca).  —  Extract.  de 
KUH  des  roches  Teldspaihiques,  4, 
16iS  [CusbmaDoet,  Hubbard). 

—  Voy.  SiLiciQUB,  Aluhiniuu,  Cal- 
cium, Sodium. 

FsNCMANE.  Noneodatore ,  4,  2)57 
Kondakow). 

Fencmank  (Iso-).  Nomenelaturv,  4, 
4,  276  {Kondakow).  ' 

Fknchknk  iHomo-'i.  Form.  à  part,  de 
{'«•tnéthyirenchol  ;  propr.,  oxydnt., 
4. 1076,  t077  (  Wicnbau»). 

Fenchkmi  (Htoro-)  (Di-f.  Nomencla- 
ture, 4,  267  {Kondakow). 

Fknchol  (a-MÉTHTL-).  Prép.,  propr., 
tiaoaf.  en  homorenchène,  4,  1076, 
1077  (  Wieabaua) . 

2-Femciiolkmiql-e  iKc).  Oxydât,  â 
l'ozone,  cooatU,,  4,  27  {Sommier). 

f-FE\ciiOLÉNiQUE  (Ac.)-  Pr^p.  à  part, 
delà  bromoreachone.  Propr.,  amidc, 
cblorb.,  réduct.,  oxydai,  à  l'ozone. 
Acl.  de  bO*H*.  Constit.,  4,  27 
(Semmier). 

Fenciiolïnique  (Htdro-)  (Di-)-  (Ac.\ 
Form.  de  l'amide  à  pari,  de  la  ft-nunc. 
GoDStit.,  Iransf.  en  aporénènc,  3, 
1051  {Bouveault,  Lcvallois). 

Fk.nchone.  Prép.  et  propr.,  du  dér. 
bramé,  transf.  en  ac.  D-fencbolctii- 

Îue,  4,  27  (.Semmler).  —  Acl.  de 
IgICH*,4,  iWI  [KoDOvalot,  MiUer, 
Triebtcbcako].  —  Acl.  des  ôtbers 
nilreux  en  prés,  de  G'IPONa,  4, 
1005  {Clarkc,  Lapwortb,  Wecbs- 
1er.  —  Scmicai-b.  J,  /  et  raccm.,  4, 
lOTt;  [Walloeh]. 
Fenchyliul-e  iAlci.  Form.  parhydral. 
du  pinèno,  3,  140  {Barbier,  Gri- 
gnard).  —  Pr<^p.  de  l'acélatc, 
(raosr  en  chlorure,  4,  039  {Konda- 
kow, Schindcimeiscr),  —  Form. 
par  act.  de  MglCH'  sur  la  Tenobone. 
4,  9lil  (Koaoralof,  Afiirer,  Tieht- 
chenko). 

Femchyliql'e  iCliloruro*.  Form.  à  pari. 

de   l'act-tate,   4.    'JJ'J  [Kondakow, 

Scbindelajciser). 
Fenchïliquk    {Iso-t    lAIc.)     Pi-ép , 

propr.,  chlorure,  éthers,  4^  1008 1 A'oti- 

dakofj. 

FuNEKE  (Apo-),  Form.  à  part,  rie  la 
dibydmrencfaolénamide .  Propr. , 
chlorh.,  oxydai.,  constil.,  3,  1051 
[Houroaull,  Leva/lois). 

Fkno.ne.  CoQst.,  3,  1051  iBouvcùuU, 
Lcvaliaisi. 

Fkntlamine  (Apo-)  Consl.,  arée  cor- 


i-esp.,  propr.,  3,  1051,  iOôi  (Bov- 
veauU,  IJ>vallois). 
Feh.  Prt  p.  de  FeP,  propr.,  3, 11  (Gui- 
cbardi.  —  Rech.  et  dos.  de  traces 
de  Zn  on  prt-s.  de  Fc,  3,  114  {Ber- 
trand, Javillicr) .  —  Act.  catatyl. 
de  la  limaille  el  du  Terro-Mn  sar 
l'aie.  HbjU  8,  199  (Sendcreiis}.  — 
Afît.  calalyl.  de  l'faydrale  colloïdal. 
3,  218  {Daelaux).  —  Anal,  et  exa- 
men microjrrapbique  des  fontes  au 
ÎH.  Infl.  do  div.  éléments  sur 
la  format,  du  graphita  dans  les 
fontes,  a,  J19  {GuUJet).  —  Prip.  el 
propr.  de  l'iodomercurate.  S,  âO. 
IDuboin).  —  Caaaes  d'erreur  dans 
le  dos.  de  P  dans  les  Ters,  fontes  et 
nciers  par  le  pliospbomolybdnte,  S, 
223  (CAcsaeau).  —  Gaz  conteoDS 
dans  les  fers  et  aciers,  3,  217  {Boa- 
douard).  —  Ion.  sur  le  dos.  de  Za  par 
le  proc.  Schalfoer,  8,  346  {Hay- 
brùebU).  —  Hydrol.  de  FeCl*.  rMe 
de  HCI,  S.  580  \Mmietano,  Miobei,. 

—  lofl.  de  Peel  Fe*0*  sur  la  comb. 
de  N  et  H,  8,  521  [Woltereek).  — 
Soliib.  du  graphite,  3,  522  {CAar- 
py).  —  Gonstil.  des  rentes  au  Mn. 
8,  522  (Guinet).  —  Act.  de  SO*F« 
sur  la  teinture  de  gsyac,  la  Tucbsine, 
le  méthylorange,  le  bleu  de  méthy- 
lène, l'empois  d'amidon,  en  pK-s.  de 
H'O»,  8.  527  {WoIfT}.  —  Acl.  sur 
NaOCl,  8.  .5S7.  —  Acl.  de  l'bydrate 
sur  l'éleclrol.  de  KCI,  S.  530,  540 
iBroehet).  —  Rodi.  quaïit.  en  prés, 
de  PO*H^,  etc..  S.  6S4  {Caroo,  Ra- 

aet).  —  Prép.  et  propr.,  du  diiso- 
ulylditbiocarbamate.  Applic  à  la 
recb.  qu?lit.,  3,  652,  653  {Delépiae). 

—  Act.  des  sels  forrîques  sorla  géla- 
tine, 8,  744  ({iMmiere,  Seyewetxi. 

Hydrol.  du  comp.  Fe<|oj^|'i  8,  807 

IMuHer,  Brot).  —  Ferripyrophos- 
phatcB  de  Na,  Fe,  de  Na  ammonia- 
caux. S.  1002  IPascali.  —  Hjdrol. 
de  FoCl',  3,  1003  (Malfitaoo,  Mi- 
chct). —  Propr.  rédactrices  des  fcr- 
ropyropbospLates,  3,  1102  {Pascah. 

—  Dos.  de  P  dans  les  fers,  fontes  et 
aciers,  8, 1104  (Cbemean).  —  Anal, 
des  rerrosilîciums  au  moyen  de  S*(3*, 

3,  1109  {Nieolardot).  —  Compos. 
du  fluorure,  4,  53  (Deussen).  — 
Sùp.  de  Ni  par  la  dimétbjrlalyoztme, 

4,  58  (Brunk).  —  Elude  de  la  pas 
sivation  el  de  l'activallon,  4,  &i 
IHcatbcote).  —  Act.  de  Peau  et  dos 
so).  d'ac.  phospborique  sur  le  phos- 
phate,   4,   89    {Cameroa,  Belh. 

—  Elude  des  systèmes  Fe-FoO-C- 
GO-CO%  Fe»G-FeO-G-GO-CO*,  Fe»0*- 
FeO-C-CO-CO»,  4,  98  {Sebcuek, 
Semiller,  Faleko).  —  InlI.  de  FaBr» 
sur  la  bromural.  du  toluène,  4,  Itt 
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(r.  der  Laau).  —  Alliages  Fe-Agr. 
4,  H9{Petreako\.  —  Prop.  des  al- 
liages Fe-Sn  et  Fc-Au,  4,  154,  i55 
ttaaac,  Taïaitiana].  —  P*  do  trans- 
torm.  du  sulfure,  4,  158  [Hittne, 
Bake].  —  Hydrot.  des  suirates 
doubles  Fe-Am,  4,  SOO  \Naumaiin, 
fluciori.— Act.  de  CrO*K*sui-  FeCr 
«t  FeCI*.  Chromate  basique,  4,  206 
\GnBgcr).  —  Atliagea  Cu-Fe,  4, 
215  {Karnakow,  Zcmcxuzoy).  — 
Cmnl).  de  PeCl*  avec  les  chlorh.  de 
div.  «IcaltHdes,  4,  Î82  (Cbristeo- 
sen).  —  Oos.  en  prés,  de  Ti,  4, 
2^  (Goocfc, iVew  ton). —  Sulfiireafer- 
reuz  et  rerrique,  act.  sur  l'hydrato 
de  Zn,  4,  296.  —  Act.  des  sol.  al- 
calines sur  la  pyrite  et  ta  mareas- 
site,  4,  297  (Stokes).  —  Précipita- 
lion  en  prés.  d'ac.  larlrique,  4,  334 
iStreeker).  —  Ebullioscopie  du  chlo- 
rure dans  la  pyridïne,  4,  401  (WaV- 
dea,  Contaerzwer^ .  —  Solub.  d«s 
sels  dans  HCI,  HUr,  HI,  H*S  liq.,  4. 
420  {Me  iDtoab,  Arehibald).  — 
Phosphate  double  de  Nil*,  4,  47:1 
(Cohen).  —  Sels  do  l'ac.  ferricomo- 
lybdique.  4.  473  (HaU).  —  Dos.  co- 
loriai., 4,  &57  (SloJces,  Gain).  — 
Dos.  électrol.  en  prés,  de  ëO*H* 
avec  cathode  de  Hg  et  anode  rotat., 
4,  K8  {Kollock,  Smith].  -  Etude 
eïoélique  de  l'auloxydal.  du  bicarb. 
ferreux  en  sol.  dans  l'eau,  4,  5il 
[Jasa.  —  P'de  f.,4.  S6â  [Burgess). 

—  Act.  de  H^O,  de  0,  4,  570  [Wai- 
icer,  CedcrboIiD,  Bent).  —  Délerm. 
de  Fe  roëtall.  en  prés,  des  oxydes, 
4,  609  {Martin).  —  Déterm.  volum. 
dans  les  comp.  ferriques.  4,  Gll 
\Mair).  —  Infl.  de  HCI  sur  l'absorpl. 
de  NO  par  les  sol.  ferreuses,  4, 
654  {Koblsehutter,  Kutseberoîfi.  — 
Absorpl.  de  NO  par  div.  sels  fer- 
reux. Infl.  de  div.  ractcurs,  4,  651 
(Manchot,  Zecheotmayen.  —  Sép. 
de  01,  4,  726,  747  (Parsona,  Dar- 
nes). —  âép.  électrol.  dos  alcatins 
et  alcalino-terreux,  4,  731  {Laki-ns, 
Smith).  —  Dos  ùlectpol.  avec  ra- 
thode  de  Hg,  4,  731  (.1/c  Cutchcon). 

—  Electrol. du  chlorure  avec  cathode 
de  ^  et  anode  rotative  d'Ag,  4, 
731  {Me  Cutebfon,  Smith).  —  Dia- 
lysedeFe*0*conoïd.  avec  div.  marn- 
branes,4,747(Bigc/oH',(it'mieWing|. 

—  Desaic.  de  bO*Fe  dans  le  vide 
cathodique.  4.  756  [KralTl).  —  Pptp. 
cl  propr.  du  silicate,  4, 757  {Gcrslein). 
~  Dissol.de  Fe*  (OH)*  dans  les  sol. 
de  FeCP,  4,  762  (Cameroa,  Itubio- 
son).  —  Conditions  do  ronn.  des 
hydrates  de  SO'Fe,  4,  762  [Fraenc- 
kel).  —  Propr.  et  compos.  des  sul- 
fates fcrriques,  4,  763  [Cameroa, 
Hobiaaoo).  —  Act.  du  pcrsulfaie 
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d'Am,  4,  705  [Tarrenlioé).  —  AcU 
sur  Pb,  Bii  Tl,  Cd,  4,  766.  —  Al- 
liages Fe-Pt,  4,  767  {Isaac,  Tam- 
mann).  —  Titrage  des  sels  ferreux 
par  11*0*,  4,  9Sff  {Maibevrson,  Cal- 
via).  —  Sensibilité  de  div.  réac- 
tions, 4,  881  {Emich).  —  Infl.  sur 
la  di-c.  des  hydrocarbures  par  la 
chaleur,  4,  841  (KottsnetxolTj.  — 
Infl.  de  la  pression  sur  lo  spectre 
d'arc.  4,  886  [Duf/letd).  —  Act.  de 
AsH*  surles  sol..  4.9ai{Reekhben, 
IjyekermanD,  Eekhardt).  —  Div. 
color.  de  l'oxyde,  4,  f9fi  [Wœhïer, 
Coodrea).  —  Act.  de  comp.  org. 
ferreux  sur  le  réactif,  au  gayac. 
infl.  sur  la  réact.  du  sang,  4,  958 
(Bo7/«li(/). —Alliages  Fe-iSb.  Propr.. 
de  FeËb*,  4,  U76  {Kournakof, 
Koastaniiaof).  —  Rôle  dans  la  ré- 
duct.  de  l'ac.  oléiquo,  4,  987  (^o- 
kine).  —  Dos.  colorlm.  dans  les  aN 
liages  de  Cu,  4,  1018  {Gtegory).  — 
Dos.  des  sels  ferriques  au  moyen 
de  TiCP,4,  1020  (KrccbU  Hibbcrt). 

—  Act.  de  SO'  sur  0  on  prés,  do 
Fo'O*.  4,  102i  [Keppehr].—  Propr. 
de^  dér.cyaDés,  4,  lOSt  {fMmana). 

—  Sulbte  basique,  4, 10S7  IPteke- 
riog).  —  Dos  de  C,  4,  11(B  (Or- 
tbey).  —  Dissol,  du  ferro-Si  dans  le 
fluorure  double  do  Cu  et  Am,  4, 
1103  [Haas).  —  Hydrate  colloïdal, 
4,  llOy  {Doumansky).  —  S.:p.  de 
In,  4,  lltiG  {Matbcrs}.  —  Alliage 
SaFe*.  4,  1174  (Poucbinc).  —  Sih- 
cales,  4,  1178  {Jordis).  —  Alliages 
Fe-Cr,  4,  1179  {Trcitschke,  Tam- 
maaa).  —  Alliages  Fe-Mo,  4,  1180 
(LautecA,  Tammaaa).  —  (jomb. 
des  sols  avec  Ica  «-nitrosocélones, 
4.  12Ô8  (Tihoagaet).  —  Comb.  de 
FeCl*  et  FeCl»  avec  l'élhylcarby la- 
mine, 4,  1316  [Hormann,  Bagge). 

—  Prés,  dans  le  foie,  4,  1357  (Scaf- 
ndi).  —  Rech.  qualit.,  4,  1380 
(.Voyes,  Bray,  Spear).  —  Sép.  de 
Mn,  4,  1381  (A/oorc,  Miller).  ~ 
Sép.  de  Ti  et  Zn,  4.  1382  [Ditr- 
trich,  Frcunâ).  —  Déterm.  de  S 
dans  les  pyrites,  4,  1381  [Pare). — 
Tcna.  de  dissoc.  du  sulfate,  4,  1393 
[Wœhler,  Ptuddcman).  —  Oimé- 
thoxyfeiTirormiate  et  diraéthoxyferri- 
acélale,  4,  1402  [l/ofmapn,  Buggo). 

—  Dos.  volum.  au  moyen  de  'l'iCl*. 
4,  1453  (Jatar).  —  Fabrical.  de  for- 
rochrome  au  Tour  électr.,  4,  1460 
(Catborla).  —  Dépôts  de  sels  do  l'a 
dans  div.  app.  induatr.,  4,  14(30 
(Conroy).  —  InH.  de  Fe  (OH*j  coi- 
loïd.  sur  la  product.  diastasique  de 
l'ac.  urique,  4,  1584  [Aacoli,  ïtar). 

—  Sép.  électrol.  de  Sn,  4,  1590 
(Pouehine).  —  Dos.  des  sels  ferreux 
par  NaOI,  4, 1652  {Rupp,  Ilùra). 
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Fi:ttMi:NTATiON8.  Viniflcat,  des  moûts 
de  i-aisin  slérilisés,  3,  7&4  [Rosena- 
tiebl).  —  Non  rortn.  de  N  par  fer- 
ntentat.  intestinale,  4,  42  iJCrogh). 

—  Fermentai,  acétique  par  l'oxydase 
de  Talc,  4,  »fô9  [Buebner,  Gauht). 

—  Fermentât,  lactique  du  sucre,  4, 
659  [Buebner,  Mcisenbdmer).  — 
Mécantsmr'  de  ta  formentat.  alcool., 
4,  850  {Slaior}.  —  InH.  de  la  lu- 
mière et  du  cuivre,  4,  8&1  {Parvis, 
Wnka).  —  Chimie  de  la  putréfie- 
lion,  4,  1350  [Afkermonn).  —  Pro- 
cessus de  la  feimentat.  alcool,  con- 
sidéré au  p*  de  vue  de  la  catalyse, 
4,  1S71  [Sehadù).  —  Infl.  de  Poe. 
lactique  sur  la  fermentât,  alcool,  du 

Slucose,  4,  1587  [Slator].  —  Infl. 
0  la  leucine  sur  la  fermentât,  al- 
cool du  (ïlucose,  4.  1529  [Prings- 
beim).  —  Prod.  d'alc.  amylique,  4, 
1529,  1530  [Ehrllcb}.  —  Emploi  de 
l'aspergillus  oryzae  et  du  inucor 
rouxiî  pour  la  pi*^-  du  saké  et  de 
l'arak,  4,  [Ossendovsky).  ■— 

Apparit.  de  CH'O  dans  la  fermen- 
tai, alcool,  par  le  suc  de  levure,  4, 
1586  (Lebedew).  —  Dlmlnatiott  de 
la  qqté  da  fusel  en  prés,  de  SO*Am*, 
4,  1587  (Prfagsbeim). 
Frrnents.  Activât,  du  suc  pancréa- 
tique par  la  lécithîne  et  la  bile,  S, 
175  tKaiaboukoff,  Terroine).  — 
Infl.  de  la  dialyse  et  des  sels  miné- 
raux sur  l'aclïvîté  du  ferment  amy- 
lolytique  de  la  salive.  S,  4OO(f?Uj-0- 
DOt).  —  Ferments  smylolyliques  et 

firotéolyt.  des  farines  de  ntiment  et 
eur  valeur  dans  la  paniflcat.,  4, 
1600  (Ford,  Gutbrie). 

FBIIRICTANRYDRtQUE  (Ac).  RfiCh.  et  Sép. 

qualît.  des  fei-ro,  ferri  et  aulfocya- 
nures,  4,  286  {Browning,  Palmer). 

—  Anal,  électrol.  des  sels,  4,  557, 
558  [HHdcbraad).  —  Pr^p.  du  solde 
K  i  part,  du  ferrocyanure,  4,  7t>'l 
{Karslake). 

Fbrroctanhydhique  (Ac).  Rech.  et 
sép.  qualit.  des  ferro,  ferri  et  sul- 
focyanures,  4,  286  (Browning, 
Pêliaer).  —  Sels  de  C'a,  Ba,  Mg,  4, 
473  [Dains).  —  Anal,  éleclrol.  des 
sels,  4, 557, 658  [Hiidebrand] .  —  Oxy. 
dat.  du  sel  de  K  par  HoO'K,  4,  763 
iKaralake).  —  Applic.  au  fraclionn* 
des  terres  yttriques,  4,  836  IJamca). 

—  Sels  doubles  de  Ca  et  K,  Cs  et 
NH*,  4,897  {Brown).  —  Propr.  des 
sels  de  fer,  4,  1034  {Hofmaon).  -~ 
Ferrocy.  de  div.  sulfines,  4,  1498 
(Hofmaon,  Ott).  —  Form.  de  bleu 
de  Prusse  à  part  do  NH*ON  prove- 
nant de  la  dist.  de  la  hiiuille,  4, 
1590  IGrossmaDo). 

FCrLLIQUE.     T'oV.    CutNAHlQL'K  iAfo- 


FiBRF.&.  Diminution  de  long.  d<>s  fiU'«^ 
de  coton  et  de  lin  pendant  la  pt« 
des  prod.  pour  papeteri»»,  -4.  cr 
{Beaaie,  Sterens).  —  Pouv.  rèd:;.- 
de  la  libre  animale,  teinture  ea  . 
chroroique,  4,  1^)  ^Ulrîehi. 

Fibrine,  voy.  Sang. 

FiLiciTA.NNiQUE  (Ac.i  Exlrsît  des  ru 
zilniesde  foucère  maie,  propr^  i-r 
bromé,  4,  KrtO  (  H'o//coweier  . 

Fii-TRATiox.  Mesure  de  la  vît.  de  f*!-. 
à  travers  les  milieux   flilraatj).  1 
1457  iCUiTordi  —  M^aaismi'  de 
nilral.,  4,  1457  {Uatsebcki, 

FiHBRiATiQUE  lAc.i  Pn'-s.  daD!<  le»  li- 
chens, propr.,  I,  1098  i/n/jj  . 

FiSKTi\'K.  Form.  par  hydrol.  du  p-isoc 
du  sumac,  1,  815  [Acrce,  Syotn. 

Flavano.nf-  (Isopboptl-4'-.i    l'rvp.  t: 

Eropr.  des  dér.  méthoxylé-3  et  ï 
romo-méthoxylé-2,  transf.  e-o  Ca- 
vone  corresp.,  4,  504.  —  Prêp.  di 
dér.  méthoxylé-S  à  part,  de  l'oxjS- 
méthoxy-  4'-  isopropyl  -  4*-  chalkifse. 
Propr.,  dér.  a-isonitrosé.  —  Pr^f. 
du  dér.  dimétho.Tjié-S.A.  Pr<^- 
dér.  a-isonitrosê,  4,  SOô  'JCosla 
oceki). 

Fla VALONS  [oi-Napbto-)  .  Prép.  dee4rr. 
méthoxy-4'  et  môthoxy-jr,  transf.  es 
navonofs,   4,   1149.   1150  fKtata- 

Docki). 

 IsopBOPYL-V  ).  Prvp.,  pnwr-.'l. 

50b  {Kostancckii. 
Flavinb  (BRNto-).  Transf.  en  beoi- 

riavol,  4,  941  [Danstaa,  C/nrm 

ley). 

Flavink   (Gallo-).  Propr.    de  rélî. 
métbyl.,  mélbylat.,  4»  729  \H»rtig. 
Tsabernct) . 
Flavine  (RÈso-l-  Dtr.  acétylë  tt 
thrlé,   propr.,   roétbyUl.,   4,  TU 
{ftergig,  Tscbernc] . 
Flavol  (Bemio-).  Prép.,  propr..  eel». 
déi*.  diacotylé,  dibenzoylé,  etc..  4. 
941  {Duus(an,  Clearcrter). 
Flavose  (Méthtl-1-'.  Synth,  et profr. 
des  dér.  méthoxy-3.  oxy-3,  dioxy-U. 
trioxy-S.S-T,  4,  1151  iTambor). 
Flavone  (Méthyl-3-).  Prpp.  et  pr^. 
des  dér.  dioxy-Li*,  oxy-i-méthoiy-f. 
dioxy-l.y,  âtoxy-].3.'4'.  oxy-l-i»^ 
thoxy-3'  et  oxv'-l-dimcllioz}'-y4'.  -f, 
1160,  1151  [Tambort. 
Flavone  ii30pROPYi.4-',i.  Prip.dadër 
hydroxylé-2  à  part,  de  la  inélhozf-î- 
isopropyI-4'-navanone.    I^pr.,  4, 
604  [Kostanecki'i. 
Flavonol   ^lsopROPTL-4'-).  Préf.  do 
dér.    hydroxyIé-i'-mélhoxylé-4  otf 
cond.  de  Tald.  ouminique  avec'  k 
péonol.  Propr.  —  Prép.  d««  dw. 
oxy-S   el  mélhoxy-3.   propr.,  itr. 
diacétylé.  —  Prép.  des  dér.  dùux- 
S.4  «t  dim«lhox^.4,  propr.,  4.M 
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Fl.AVO\OL  («-Napiito-i.  Prép. 
mélfaoxy-V,  oxy-S*  et  oxy-4'.  l'ropf., 
4,  1149,  1150  (Kostaaccki). 

 II90PROPÏL-4'-).  Prép.,  propp,, 

4,  505,  506  {Kostaacki). 

Fll-or.  Do*.,  4,  59  {Deaasen).  — 
Dos.  de  petites  quant.,  4,  HB'Î 
{Steiger]. 

Fll-orane  (Méthtl'8.9-)  (Di-K  Pr«';p., 
propr.,  dép.  oxy-4';  4,  932  {Bontlay, 
Oardner,  \\'eigiaann\. 

Fluorane  (Mkthtl-S.7.-)  (Di-).  Pn^p. 
et  ppopr.du  d^r.  oxy-4',4, 9à2  (Ben/- 
ley,  Gardaer,  Wcixmann). 

Fll'oranb  (Mkthtl-2.4.5.7-)  {Tétra-'k 
!'rép.propr.,4.  93S  {h^'nUey^  GartI- 
aer,  XVeiMmaan). 

Fluorëde.  Cood.  avec  l«  bromura 
d'o-xylylèbe,  4,  810  iFecbl).  —  Acl. 
de  l'ozone,  4,  1S%Ï  [MoUa»ri),  — 
H/dragénat.,  4,  1511  {Sehmidt, 
Mottger]. 

Fluobkne  IIItdho-)  (Dkca-).  Prép., 
propr.,  4,  1511  [Seboiidt,  Metzgttr). 

Fluobbss  (Hydro-)  (Octo-).  Non 
oxist..  4,  1511  {Scbmidl,  Motxgotj. 

Fluorènk  (Hydro-]  {Peu-).  Non  exist., 
4,  1511  {Scbmîdt,  Metzger). 

Fluofibkk  iXTLYLÉNK-),  Prép.,  pro- 
pr., 4,  SIO  [Fecbt). 

Fluohêniquk  (Aie).  Prép.  et  pro^r. 
de  2  acétates  iaom.,  4, 318  (Scbmidl, 
Moixgcr}. 

FLUonEHONB.  Elh.  mélliyl.,  dér.  Ijcn- 
zoylfl  et  acétylé  de  l'osîme,  prép., 
propr.t  4,  14iS9  [Scbmidt,  Sœlli. 

FLUOnescKiNB.  Examen  ultramicrosco- 
^que  des  sol..  S,  1091  {Pelet-Jolî- 
ret,  Wild).  —  Format,  on  pr^s.  do 
div.  subst.,  4,  338  iBoswvH).  — 
Prép.  des  dér.  hydroxylé,  mélboxy- 
li  ot  ditnélhoxylé  par  cond.  de  la 
résoreiile  avec  lei  ac.  p-oxy  et  p- 
mélhoxy-o-phtalique  et  hémiptniqu<>, 
4,  926  {Friodl,  Wctxmann,  Wv- 
ler).  —  Form.  par  cotid.  de  l'anh. 
pbtalique  avec  la  rés8i»>tophénone, 
4,  lS24(7*orrc7,  BiTSw/rr).  —  Infl. 
«ur  le  pouv.  fermenlaUf  de  la  levrtrc, 

4,  1375  {v.  Tappfinpr).  —  Spectre 
d'absorpt.,  4,  1426  {Mcycr,  Mar^i, 

Fluorhydriquk  (Ac).  Applic.  à  l'by- 
drol.  des  mat.'  protëiqaoB,  S,  187, 
473,  478,  61S,  114(J  [Hugoitacnq,  Mo- 
ni).  —  Fluoraluminetc  de  glyco- 
Mlle  et  de  leucine,  S,  188.  —  Fliio- 
raluminale  de  tyrosine,  S,  474  [Hu- 
gouaânq,  Morol).  —  Emploi  des 
sels  comme  déshydratants  calalyt., 
8,  566  [Sondorena) .  —  Sép.  qualit., 

5,  68â  (Csroa,  ItaquoI).  —  Pi-ép. 
du  ael  do  Th  crisl.,  S,  lOOîi  (^u- 
boM.  —  Oxyfluorure  et  flunpure 
de  Tb,  8, 1177(C/i«u>'e/icIj.  —  Dob.; 
eomp.  du  florure  do  Fe,  4,  53  IDetis- 
sen).  —  Infl.  du  sel  dn  Ce  sur  l'ab- 


Horpt.  de  N  pak*  Ga*-',  4,  TC»  [Polse- 
aiusx).  — Prép.  de  l'ac.  aub.,  4,  85 
{Goldschiuidlj.  —  Prép.  et  propr.. 
de5  hcxafluorui'e,  dioxv-di  ot  oxv- 
tétra  fluorures  de  Mo,  4,  429  [Rtili, 
Eisner^.  —  BibasicitC-,  4,  470  {Kre- 
maaa.  De-colle).  —  Prés,  dos  sels 
dann  ta  bière,  4,  &99  {Wondmann, 
Talbot).  —  Rei'h.  do  i<0*  on  prés, 
de  HF,  4,  ItS  {DoussEiù.  —  Cryos- 
cople  de  NaF  dans  ClO'Na  fondu, 
4,  73H  if  00(0,  I.cwy) .  —  Poids  apé- 
cir.  des  flosilicate,  nuotilanato,  fluo- 
zincalo  et  riuoslannale  de  Zn,  4, 
883  Ifîoaanpr).  —  Dissoi.  du  ferpo-Si 
dans  le  lluorurt^  double  de  Si  ni  Am, 
4,  1103  (//sas).  —  Sais  de  Od,  Nd, 
4,  1115. 1116  [Popovhi). 

Fluorindines  (Napiito-).  Form.  par 
cond.  de  l'isorosinduline  ou  do  son 
dér.  aminé  avec  l'o-phi^nylène-dia- 
mine.  Form.  par  cond.  de  To-naph- 
lylèae  diamine  avec  l'isoroelndulinc 
ou  ramiDO-isorosindono.  Propr.,  4, 
555,  556  [Fischer,  liœmer]. 

Fluobofobke.  Prép.,  8,  75.  —  Sor 
l'eau  fluororormée,  8,  1115  (Auffi^r) 
(Fourneau)  (Valcntioer,  Schwarz). 

FoNuiBTKRiNi.  Prés.  daos  l'ergosté- 
rine.  Propr.,  S,  853  {Tanret). 

Fontes.  Ident.  do  graphite  et  du  car- 
bone graphitique  de  recuit.  S,  522 
{Charpv),  —  Constll.  des  fonleaau 
Mn,  8,  522  (auilht). 

FOBMALDÉHTDK-TKIOSULFONIQUK  (Ac). 

Décomp.  par  l'eau,  4, 110  iScbmidl). 
Fobbazylacrylique  iAc).  Prt'-p.  par 
cond.  de  l'ac.  glutaeonique  avec  le 
diazobeDzène.  Propr.,  sels  de  K  cl 
Na.  éth.  élbyl.,  4,  1416  {Hearieb, 
Thomas). 

FoiiUAZYLBENzÈnR.  Prép.  et  propr.  des 
dér.  iodé-4  et    diiodé-2.4,  4,  254 

{FiebU-r,  PbiUpp). 
FoRUAZvi.CAnBQNiQui':  f  Ac),  Trauf.  do 
l'éth.   éthyl.   en  léirazol,  4,  1437 
{Helhr). 

FoRUBSTON.CompOBit.,  4, 1597(/''iurv). 

FoRMiDiNE.  Compoait.,4,  1597  (f/ury). 

KonMiQi'B  (Ac-t.  Vit.  d'hydrol.  de  Fa- 
mide  par  NaOH,  4,  79.  Croker, 
Lowo).  — (Jond.  de  la  Tormanilide 
et  de  la  formo-^-naphtalIdo  avec 
CH'O,  4.  120,  127.  —  Cond.  des 
dér.  ropmylés  de  l'aniline,  des  tolui- 
dines  et  de  div.  bases  avec  CH^O, 
4,  127,  128,  129  [Orlof}.  —  Prés, 
d'étb.  dans  l'essence  d'american 
penny-royal,  4,  175  (BarrowoUff). 
—  Prés,  dans  l'eucalyptol  brut,  4, 
177  iSmith).  —  Comb.  doMgl*  avec 
l'élb'.  éthyl.,  4,  19i.  —  Comb.  avec 
MgBp*,  4,  224  {Meoscbutkioc},  — 
Formîate  de  myrtényle,  4,  2C9 
{Scmmhr,  BarMt).  —  Pl.  de  r.  de 
l'éth.  éthyl.,  4,  29»  iaaUmêÈn\.  — 
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Coeff.  de  frottemont  interne  de  t'a- 
mide;8oiubria  (C"H*i'NI  el  conduct. 
éloctr.  des  mL,  4,  403,  iOà  <  Wal- 
don).  —  Pl.  d'éb.  de  l'hydrale 
4  CHHJVSH'O.—  Pl.  de  f.  des  mél. 
avec  H*0,  4.  467  {KrcooMon).  — 
Cond.  d«  rimide  avec  la  /t-diamino- 
t«r«pbulale  d'éUiyle,  4,  580  \B<y- 
gcrt,  Nelsoo'.  —  Intensité  da  sapi- 
dité, 4,  56S  [Bi'cker  Heriog\.  — 
Fonn.  i  part,  de  CII*0  par  acL  de 
BaO*  et  cfe  H'O',  4,  577  (Lyford>. 

—  Rech.  (laoB  les  produits  alimcn- 
Uires,  4,  632  (^jn/tA).  —  C:oo(luct. 
i-lectr.  des  sol.  dans  HBr  el  HCl, 
4,64S  {Arobibald).  —  Form.  par 
acl.  de  la  lumière  sur  la  sol.  aq. 
d'ac.  livulique,  4,  649  iCiamieiaa, 
3ilb«i^.  —  Form.  par  act.  de  l'acé- 
tate de  Cu  sur  div.  hexoses,  4, 
776  (Me  Lcod).  —  Intensité  do 
color.  du  sel  de  Cu  en  soi.  aq.,  4, 
834  iSidffwiek,  Tl'nrd).  —  d'i- 
th6riRcat.  par  CH*OH,  4,  9SS  i.Stirf- 
borougb,  Gittiaa).  —  Color.  avec 
les  protéides  el  SO*H',  4,  879 
lAerec}.  —  Acl.  do  la  lumière  ultra- 
violette. Foi-m.  par  act.  do  celte 
lumière  sur  C0+H»O.  4,  IK» 
{Thiele).  —  Form.  de  t'ètb.  mélhyl. 
par  acl.  de  l'éthylate  d'At  sur 
(CH'O)»,  4,  iWi  [TiebtebcQko).  — 
Prés,  dans  le  morioda  lon^flora,  4, 
lOOy  {liarrowclif,  rud'o).— Act.  du 
noir  de  Rh  sur  le  mél.  avec  l'ald. 
acétique,  4,  1043  (Sebade).  —  Préa. 
dans  l'essence  do  muscade,  4,  1097 
\Power,  Salway).  —  Forra.  par 
oxydai,  de  l'acétol,  fonn.  à  part,  de 
l'ac.  méaoxalique,  4,  1135,  112U 
[Deais],  —  Prés,  dans  le  raicro- 
meria  ehamissonis,  4, 1153  [Power, 
Salwav).  —  Acl.  du  cblorut-o  de 
butyle-tert.-Mg  sur  l'éth.,  4,  1199 
iFavorsky).  —  Emploi  de  l'amide 
comme  solvant  des  albumoses  et 
peplonea,  't,iiS(i{OstroaiiaslaBsky). 

—  Emploi  C-bullioscopïque  comme 
solvanl,  4,  I29i  [BcckmaaB).  — 
Variai,  de  la  dons,  de  vap.,  4,  1294 
iBrill).  —  Dostruct.  par  Prolous 
vul^aris,  4,  Ï374  {Franzea,  Brauo\. 

—  Dimélboxyrerriformiate,  4,  140â 
iHofmana,  Bugge).  —  Form. 
dans  le  dédoubl.  de  l'ac.  nucléique, 
4,  1442  iSteudol).  —  Form.  par 
act.  de  H*0*  en  sol.  alcaline  sur  le 
elueose,  4.  1528  (Buehaer,  Meisoa- 
aeimer,  Sebade).  — Cond.  de  l'éth. 
avecle  broinured'tsopropylacélylène- 
TrAg,  4,  1544  {Kalinine). 

—  \CblorO']  (Llh.).  Cond.  avec  l'io- 
dure  d'aliyle  et  Zn,  4,  10:)  Béfor- 
motaky).  —  Cond.  avec  le  métby- 
lamio(h4-i8obexylmélbylcarbinol,  4, 
lOS  {Kobo,  Oiaeoni),  —  Oond.de 


MATIERES. 

l'étb.  méthyl.  avec  la  diamino- 
acétone,  4,  238  [FranehimoDt,  fried- 
maaa).-^  Act.  sur  leprod.  de  cond. 
de  la  pbénvihydrazine  avec  Cà*  et 
NH*,  4.  261  (Aadrcaaeh\.  —  Cood. 
avec  l'étb.  méthyl-S-cyclobexanoof 
carboniqu«-S.  4,  707  (KoU,  Harl- 
xor).  —  Act.  de  l'élb.  mélhyl.  sur 
lapbénylallyllhioarée,  4,996  Dtxoo, 
Taylor). 

FoRHiQUE  (AM).  Applic.  au  dos. 
Am,  3,  42  (Booehèset.  —  Form.  à 
part  du  glycolatc  niercuriquc.  3. 
238,  429  iGuerbet).  —  Cond.  du 
IrtoxymétiiylêRe  avec  le  bromacétale 
d'élbyle  etZn.S,  266(fi/aisc,  Maire). 

—  Doa.,  S,  348  (Beycbhr).  —  Eut 
on  sol.  (obsorvat.  sur  le  mèm.  de 
Auerbacbet  Barseball).  3,  402,  410 
(Delépiae).  —  Cond.  avec  l'étli. 
a-bromopropionïque,  3, 476  (B/«ise. 
Hermaaa).  —  Acl.  sur  la  gélatine, 
3,748  {^jrewelx.  Lumière).  — Na- 
ture des  Sol.,  S,  850  {Delépioej.  — 
Form. parcatal.de l'aie,  métbyl. parla 
braise,  8,  937  [Leaioiae).  —  Pro- 
duct.  à  'part,  des  mél.  de  triozymé- 
ibyléae  et  de  chlorure  de  cbaux,  3. 
1104  {Carlereli.  —  Inll.  sur  ta  pp**" 
électrol.  de  Za,  4,  76  (Soowdom. — 
Cond.  avf.c  le  m6thyl3mino-4-îsoa- 
raylméthylcarbinol  et  Talc,  phényl- 
l'-métbyîamino-r-bulylique-S',  4. 
105  {Kobn).  —  Cond.  avec  le  mé- 
lbylamino-4-îsobcxylmélhylcarbinoI, 
4,  108  [KobD,  Giaeoni).  _  Infl. 
Kur  le  dos.  des  hyposuiflics  et  de 
l'ac.  hyposulfUrcux  par  I,  4,  lli 
(Scbmidt\.  —  Comb.  avec  l'aniline 
et  div.  bases  en  prés.  d'ac.  lartrique, 
4,  123.  —  Cond.  avec  les  dér.  for- 
mylés  de  la  /i-anisidine,  de  la  p-ni- 
traniline,  du  napblionale  de  Na,  du 
diamiaodipbény [méthane,  la  forma 
nilide,  lesformo-o  et  p-toluîdes,  4, 
127,188,129  [Ortof).  —  Cond.  avec 
la  oyolohexylamiDe  et  CNK,  4,  169 
(Ziliaaky,  Arsibaebett).  —  Comb. 
du  fôrmal  méthyt.  avec  MgBr*,  4, 
i9i  [McBschutkiB).  —  Cond.  avec 
le  pyrrol,4.  277(/*jcteï,  Binicl).— 
Cond.  avec  la  p-bromaniiido-diphé- 
nylguanidine,  4,281  [Base  h.  Brandi). 

—  Stabilité  el  toxicité  ducorop.bisul- 
fltique,  4,  300  [Kerp).  —  Form.  par 
oxydai,  du  glycocolle  par  H'O",  4, 
37i  {BreinI,  Baudiscb).  —  Act.  sur 
les  oximes  et  sur  l'hydroxylamine, 
en  pi^s.doHCl,4,  453  {Lapwortb). 

—  Gond,  avec  div.  comp.  aromat., 
4,  490  {Breslauer,  Pictet).  —  Cond. 
avec l'éthylpyridine,  4,514  {Lœtfler, 
Gros&e).  —  Act.  de  BaO»  et  de 
HH)».  4.  577  (Lytord).  —  Inlï.  sur 
le  latex  de  Funtumia  elastica,  4, 
637  {SubidrowtU,  Kaya).  —  Cond. 
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avec  l'ald,  Irîmélhylacéiique,  4, 
7^  [NeastaJter).  —  Acl.  des  alca- 
lis, 4,  176  (ifc  Lcodi.  —  Cond. 
avec  l'iminocamphre.  4,  871  Fors- 
ter,  Holmcs\.  —  Piod.  do  con;l. 
avec  Je  curbazol,  4,  lfe7  IVotocck, 
Vescly).  —  t^nd.  du  trioxymétliy- 
liine  avec  l'acélylène-dibromo-Mg, 
4.  981  dolsitch).  —  Act.  de  rélbv- 
late  ti'AI,  4,'J8i  [  Tichlcbeako) .  — 
Ck>od.  avec  l'ac.  Ibioacétique,  4, 
l(SÛ  (Hoïmlterg).  —  Cond,  avec  les 
ac.  tbioacitiquo  el  a-tbiopropioniquc, 
4,  IOjO  [Holmherg,  MattissuB}.  — 

—  Form.  par  élcclrol.  de  l'ac.  gly- 
.  clique,  4,  1312  {.Woubcrg).  —  Act. 
sur  les  albumines,  4,  1367  i  Ti  vrcs, 
SalomoBO].  —  Applic.  au  litrage  aci- 
(Uni.  desac.  aminés,  4,  lJt>8  ii^œrca- 
nûBi.  — Cond.  avecdiv.  phénols,  4, 
1507  (Auivcr.-*!.  —  Gond,  dol'aci^tai 
dimélhyl,  avec  Mgl*  et  MgBr".  4, 
IE4r>  iMeaschulkia).  —  Cond.  avec 
les  av.  citrique  ettartrique,  4,  104i) 

—  Cond.  avecl'élb  ■  acétylacé  tique,  4, 
l.V)0  {Ortoli.  —  Vovm.  dans  la  Ter- 
meutal.  alcool,  par  te  suc  d«  le- 
vure, 4,  15wlj  iLfbodew). 

[Cvano')  Essai  de  pi'ép.,  4, 

WSi' [Stuiukupf,  Hohnaonu). 

V'Q^yiViVK.  il»iNO-j  iKlIi.j.  Uoiid.  (tu 
dér.  n-phônytë  avec  la  benzylhy- 
droxylamine,  4,  7  yLcv,  KralTt}. 

KuRMiOLE  iOrtho-i  ililh.i.  Ctnid.  avec 
le  bi-omoallylùne-Mg,  4,  1544  iKout- 
cikérot).  —  Comb.  avec  Mgl*  cl 
clMgBH,  4,  1545  [Mcnachutkin]. 

(■'niiMiQUE  (Twio-j  1  .\Id.)- Porm.  à  psi't. 
de  l'ac.  rormaldéhyde-lbiosulfbnique, 
4,  110  [Scbmidt;. 

Khohages.  Causes  (le  ramei-tume. 
l'rcs.  d'ald.  et  de  Nil'  dans  les  Tro- 
inag<*(!  anici-8,  3,  iVii  iTriHnl,  Saii- 

tOD). 

l'ri[:(;T0SA/,IMi.    Voy.  l'VH.V/.INK  'Bu- 

TYL-a.i>-i  (Di-i.  D'-v.  di-tt'li-ahy- 
droxylé. 

i-'ifCMSiNE.  I  :omb.  avec  le  pouccau 
crist-,  ]f  jauni-  d<-  naplilol  t*.  Acl. 
des  mat.  adsoibanlearturce^  comb.. 

3,  Ô-2Ô,  52.).  il'i'Icl-JoUvctK  — 
Conducl.  élei-lf.  Pt  o.vamea  ultra- 
microscopique  des  sol.,  3,  lOHS, 
1090  [pelH-Jolivct.  W/Mi.  —  Fixât, 
sur  laine,  3,  lUOû  {Pclcl  joliv-l, 
Aado.rseB). 

KuscHi.ME    il*ABA-j.  Conslll.,  4,  an 

[Gomberg]. 
Plchsone  \0xy'2-).  Form.  à  pari,  du 

dioxy-3.4'-triphénylcarbinol,  propr., 

4,  imî7  (v.  Bneyer,  Dteh),  Bca- 
theim). 

—  Oxy'3-).  Prép.  à  part,  du  dioxy- 
;"t.4'-triphénylcarbiool,  pi-opr.,  4, 
1067  [V.  Baoyer  DichI,  Henthviiu\. 

.'  (jcosK.  Extracl.  du  ^icus,  oxydât., 

SOC.  CHIH.»  4"  SUR.,  T.  lU-lV,  1^ 


cond.  avec  CNH,  constit.,  4,  435.  — 
Dos.  par  transr.  eu  métbylfurfùrol, 

4,  464  [Maycr,  ToUobs). 
FucoHEXONiQUE    (Ac.) .    Fopm.  par 
cond.  du  fucose  avec  CNH,  propr., 
dér-,  4,  435  [Mayer,  Tollesa). 

FULGKMQUE  (MlTHYL-)  (TÉTBA-)  (Ac.l . 

Couleur,  4,  696  [Stobbe). 

FULGÉNIQUE  (PllÉNTL-J  (Dl-) .  CouleUI', 

4,  696  [Stobbe]. 

FULGÉNIQLE  /PhÉNYL-}  ITÉTRA-)  (AC.i. 

Couleur,  4,  6%  {Stobbe). 
FuLGbMQUE  ia.5.5-PHÉNYL-i  (Tm-)(Ac.i. 
Couleur,  4,  690  [Stobbe]. 

FlLUKMQLE  fa.a-PHKNTL-5.S.-0IMÉ- 

THYL-)  iDi-i  iAc.i.  Couleur,  4,  6i(6 

[.Stobbû). 

FlLGÉNIQIIE  lPnÉNYX.TRIMÉTHYL-jfAC.i. 

Couleur,  4,  696  {Stobbe). 
Fui-GinK  iMÉTHTL-)  {TÉTRA-I.  Couleup, 

spectre  d'absorpl.,  4.  696  (Stobbe). 
FuLGiDE(a.S-PHK.sYL-i  iUi-'j.  Coulcur, 

spcctt-e  d'absorpt.,  4,  696.  —  Act. 

du  la  lumière,  4,  1624  {Stobbe). 

P'ULGIDE  iPnÉNTL-l  TÉTRA-).  Couleur, 

spectre  d'absorpt.,  4,  fa"96  {Slobbo). 
FuLGiiiK  ia.5.6-PHÉNYL-)  (Tbi-V  Acl. 
de  la  lumière,  4,  564.  —  Couleur, 
spectre  d'absorpt.,  -i,  696  (Slobba. 

Fui.(iIDl':  Ia.3t-PHÊ.NYL-5.Ô-D1IIÊTHTL-1 

iUi-1.  (_:ouleiir,  spectre  d'absorption, 
4,  696  IStobbe). 

l-'uLoiDE  iPiu;NYi.TmMÉTHYL-i.  Couleur, 
spectre  d'absorption,  4,696  iSlabbC' . 

FuLHiNiurE:  (Ac.l.  Action  de  Hg-m<- 
lliyle  et  HCl  surlo  sel  d'Ag,  4,  12(1 
(Grigorowitcb'j.  —  Sel  de  Tl,  4, 
297  [Hawley).  —  Fonii.  à  part,  de 
l'ac.  mëth^  Initrolique,  mécaoïsmo 
de  la  prép.  à  part,  de  Talc,  et  de 
l'ac.  nftriquc,  4,578  iWiHand  . 

FuMAiiiQUE  lAc.l.  Propr.  cl  oxydai, 
(les  fumarat'-s  de  /  el  (/-Ijornylf, 
Ti-aiisf.  en  ac.  tartriqui's  /  et  dl  4, 
W6,  437  i.Vc  Kenzie,  Wrcii).  — 
Conduct.  Olectr.  des  sol.  dans  HCl 
et  flBr,  4,  646  {Archibaid-.  - 
Form.  par  act.  de  H*0  et  NaOll 
sur  l'ac.  bromosuccinique,  4,  Goi 
iLossi'ii,  Mondtbal).  --  Transf.  on 
ac.  cliloromaliqne.  4.  Otï^  i/.r^t.*i.'«(^>n. 
Schoich,  Niebrpnhi'im). —  Traiisf. 
"•n  ac.  bromomalique,  I,  tiiy  {hix- 
sca,  Dueck,  Léopold],  —  Form.  à 
part,  des  ac.  bromofumarique  f l 
bromomaléiquc,  4,  OiJ'i  {Liisscn, 
Mcadthal).  —  Infl.  de  l'éth.  sur  In 
pouv.  rot.  du  lartrate  d'iHliyle,  I, 
HSKPatttTson,  HcBdcrsoa,  Fsirbie- . 

—  Kéduct.  électr.,  4.  988  iFokÏBCu 

—  Coeff.  de  partage.  C*'  d'ftquil., 
conducl.  des  sol.  salines,  4.  1286 
[Cbandlcry 

—  [Bi-oma-'^'  lAc.j.  Act.  de  H*0  et  des 
alcalis,  réduct.,  4,  664  ILosson, 
MvBdlhal), 

8.  117 
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—  {Bromo-)  (/>/-)  (Ac.)-  Korra.  çar 
act.  d6  Br  sur  l'acétylèDe-dicarDo- 
nale  de  Na.  4,  661  [Bergau)  ;4,  664 
[Lo3Scn,  Treibicb). 

—  iOxy-]  lAo.K  Piêp.  à  part,  du  sel 
dû  pvridinc  de  l'anh.  oxymaléique  ; 
phénvlamide,pW)pr..transr.  en  anile 
pyruvique,  4,  iU.iS»  (Wobl,Lips) . 

—  U""  Ihepiniquas.  Conducl- éleclr.. 
réfracl.  moléc,  4,  ÎS*  [Wohl, 
Claasmar). 

FuMAHYL-tiLYfllDlQUK     (Ac).    Prép.  8 

fiarl.  des  ac.  chlopo  ou  bromo  ma- 
iaues.  Propr-,  sel.  élb.,  chlorure, 
amide  aot    de  H'O,  4,  668,  664 

(Lossen). 

Vuui-ES.  Dos.  def.O  dans  la  fumée 
do  tabac'  3,  50»,  556  {Marcelel:. 

—  Dôterm.  de  As  dans  les  fumées 
de  Tomleries.  App.  de  condensât, 
de»  poussières.  4,  6S0  (Ifarkias, 
Scrma)  —  DÈjtàls  dds  aux  fumées 
(le  fondenes.  -I,  OSO  {Ebaugh).  ~ 
A«t.  des  fumrtes  de  fonderie  sur  la 
végétât,  cl  l«  vit!  des  animaux,  4, 
630  (ffavn'owii.  —  Prés,  de  Cu  cl 
As  dans  les  fumées  de  fonderie. 
Ktfct  sur  la  vOgélal.  et  les  animaux 
lieriiivores,  4,  ISM  [Swain,  Har- 
kins). 

Ki.nAZANt:il'iiKNA>TiiRO-;.l'n-p.,propr., 
■I,  ii^)  {Scliiiinll,  Sœll).  —  Dér. 
dib«îmé-2.7,propr.,4,1431(.'^'cA«jidï, 

Mezfjvr). 

l'mFi;wANB.  Pivs.  dans  1  essence  de 
térébentbine  linlandaise,  4,  68  lA.s- 
chêti). 

F^IBl'UIlA^ElBE^JEû■)  (Méthyl-4.6.4'.6'-i 
(ÏKTBA-).  Form.  à  part,  du  di-/»- 
xylénol-2.6.3,  propr.,  4,  682  (Bam- 
bevgoTy  Braan^. 

FU«FU«ANE  (^.3'-BKN/.0-a.a'-DIHYDHO-|. 

Prép.  et  propp.  du  dC-r.  a.a'-tétramé- 
thyldiamiiié.  3,  liiW  (Guvo(,  l't- 
giiiUi 

Fl  RtX'UANK    (HyDRO-)      (TÉTBA-)  («.«- 

Mkthyl-  (Ui-i.  Form.  à  parL  du 
mLthyl-2-aiayliïIycol-2.5,  propr.,  4. 

178  iKovaccvic). 
l-'iHKtRA.NK  ia(-MÉTHYi.-i.   Prés.  duns 
IVssence  de    Icrébenlhinc  flolan- 
daise,  4,  tîît  {Aschaa). 

FlKKOKAMÎ    iMÉTHTL-l  Préb. 

dans  l'eascnce  de  lérébenlhioe  fin- 
landaise, 4,  6S  SAseh«n). 
Fl  wfubave-uh:ahcomque-2.5  iCéto  y. 
4-TiiTBAHYOuo-)  i.\ir.t.  Prcp . de l'étli. 
par  cnnd.  de  l'oxalate  d'élhyle  avec 
le  diK'lvcolalc  dV'tbyle.  Propr.,  sel 
de  N:i,  -».  813  {Johnson,  Johns). 

Ft;iiF[,»YLir>i^:NEBlS-ACÉTONE-DICARBO- 

NiQi  K    i.Xc.i.    Prép.  et    priipr.  de 
l'étli.,    i-,   1H6.    14S;ï  {}'i'trcuko- 
Kritachonk».  LpwJn). 
I  b-BKLs.   Form.  à  part,  de  la  leucinc 


sous  Pacl.  de  div.  champignoiu,  4 
1376.  —  Diminution  de  la  prod» 
dans    la    fermentai-    eo    pr«-  fr 
SO*Am*.  4,  1587  [l'riagsbtiBO  . 


(ïADiMOUE  [Oxy-  {Di-:  i,Ac.'.  Pr*p  a 
part,  de  Tac.  (radoléiqoe.  Pn^., 
4.1480  {Bull;. 
Gadolkique  lAc.i.  Extracl-  de  lliaiU 
de  foie  de  moroo.  Propr..  élb.  m- 
thvl.,  oxydai.,  4,  itSO  [Bail), 
Gadolimum  .  m-Nitrobemène-soir- 
nate.   Propr-,  applic.   à  la  sép-  c 
Sm,   4,    21K,   Siy  <fiolotbcrp._ 
Prép.  et  propr.  du  silicate.  4, 
(Oerslein).  —  Etude  ciistallnp.  -lï 
nitrate,  4,  764  {Uay.  Haitiogtr 
—  Sép.  par  fraclîonot.  do  broœ»!-. 
4,  8.^  (Janifsy  —  ExtracL  à*-  l>r 
thite,  4,  11B5  (Beltoadorf;.  —  Fb»- 
rure,  4,  lil6  {Popo^  ici-. 
Galactosiquk  iAc).  Transr.  de  IV 
d  en  ac.  d-taloniqoc,  S.  *S6  B'r- 
trand,  Uruaeaa . 
CiAi-ACTOsr.  Acl.  Kur  les  lîq.  cupre^.- 
tassiques.  3,975,  978  i  f'/ffr«ef(«  - 
Béacl.  color.  avec  l'hoila  desèsao". 
3,  998,  994  [Flf^ig).  —  Réfc*.  av- 
Torcine  chlorh.,  seul  nu  en  prfs.  ■3- 
xylose,   3,    H62     i/'ierarrt*  - 
Conib.  avec  la  ^anidine.  Propr.. -1. 
113  {Morri'H.  HcHars'  —  Fonn.  pa- 
acl.  de  l'ozone  sur  la  dulciU.  • 
332  {Harries,  Langbeldi.  —  B«* 
dans  l'urine.  4,  341   Bmaer  .  -  ^a- 
pidît*^,  4,  564  [Bcekfr,  Hcrz'fj  — 
Act.  de  ZnO  ammoniacal.  4. 
Unouve).  —  Pouv.   roi.  àfn 
dansï^H»,  CH'NH'  pt  SO"  liq  , 
650  [Sberr\\.  —  Act.  de  r»--H' 
du  Cu,  4,  ilV*  i.Ve  £.*vW).  —  \  ii-^- 
de  fermentai,  ah^wol,  4,  8ôû 
t„r]_  —  P*  de  f.   de  l'iîsatoo',  I 
lil«  [[•ischir].  — Form.  par  h;  li:^- 
de  l'exlrait  aqueux  de  tlié  de  J>' 
par   hydrol.  des  semences  *.i  ■ 
récorcè  de  cacao,  4,  1B31  J/-- 
rcnlrcfber,  Tolhos\. 
Uai.i-acétophknonk.  Omd.  rve^  li 

cuminique,  4,  ôtfô  [K'tslaatxki 
Galliqlk  (.\c.).  Béacl.  c«ior- 
vaniUine,  8,  1041  \Fifig   —  F-«" 
du  dér.  Inac*-lylé  par  acfftyU'-  » 
tannin,  4,  25«   (A  (erfasl^.-a  - 
Vit.  dVthërîf.  par  HCl  alcwjJ-  I 
488   iKailan).  —  Form.  parfejc^- 
du  poison  du  sumac,  4.  815  -li* 
Sytne'.  —  Cond.  du  der. 
avec   la  nilrosodimrlhîiBii!lir-  *• 
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IIW  i(iraniJinouf[iii,  Budmer).  — 
Act.  des  i-éarl.  de  Niisslei',  Sa".hsse, 
Kiiapp,  1,  16r>3  iHosotitlioloi-^- 

(  Iallotaxnh.h  k  i\c.).  An.  siii-  la  gi— 
lalioe,  3.  .745  [LuiuiiTe,  Ni- vcwcfirj . 

(lAFtTUKjcif  iSuc).  Rcch>  dii  tïang,  -1, 
4i  i.SrAHHm;l.  —  Infl.  dfS  colioïdrs 
sur  la  s''cr«'-ti(m  (gastrique,  4,  lrt7*) 
\h'eini,  RolML.  —  Aci.  de-s  alcalis 
sur  la  diaslnsc  pitittiolytiquc^  du  suc 
gastrique,  4,  iiSH  {TicbmnirnwS.  — 
ilomposit.  chimiquv,  4,  157:t  (Som- 
wr,  Fc]it\. 

llvvAC.  Acl.  de  SO'Fo  en  pi'ég.  i\v 
Il'O',  3.  5i27  (Woirf).  —  Emploi 
pour  la  i-ech.  du  song,  4,  \h 
iSchumm).  —  Emploi  pour  la  l'orli. 
dri  sang.  Act.de  certains  comp.  orfir. 
Torreux  sur  la  réact.  tér^bpnthinp- 
fçayar,  4,  «.158  fHolland).  —  Htacl. 
lie  la  teinliim  avec  HgCl*  cl  KOH, 

liAYAi:    (Késinr  de).  Distillât,  ei'ctu'; 

'•xtraiît.   do    l'oc.    gayacoiiiquc,  I, 

mtf,  1(V{7  [Hiehteh. 
livYACiVE  (Pybo-I.  Ko)'m.  par  dislil- 

hit.  do  la  racine  de  gayac,    I,  llHU 
Richtcn. 

ii\-ï  .\'.<t]..  Ai.l.  df  I  et  ilgO  surledér, 
iicétjlc.  Iransr.  en  ddr.  iodé,  3,  :t 
\TassiJly,  Leroidf).  —  Korm.  par 
■iist.  de  la  résine  de  gayac,  4,  1B^{)> 
iBichlei').  ■  Acl.  dea  iVacl.  do 
Nessier,  &ichsse,  Knapp,  4,  l'iôS 
\HiiseothahT). 

—  (.Ir/i/inz-i-l.  Prôp.,  transf.  en  iodo- 
^■ayacol,  3,  i  {Taasilly,  Lmiidi". 

—  \lQdit-4-).  l'rt'^p-,  propr.,  drr.  aci';- 
tyh-,  s<-l  de  Na,  Consiil.,  3,  îl.  i 

TassUlv.  I,LToi(le\. 

—  ilodo-r,-].  CoiiBlil.  3,  121  iTnssilly, 
/.'•ro/'/ci . 

-  I.\'ilr'i-i-  ■  Transr.  m  aniïno  cl 
lodojrayarol,  3,  4  iTassillv,  Ia;- 
roiilr). 

—  iA'i(ro.so-t.  (k>iid.  avft)-  la  pliényl-tl- 
naphtylaïuine,  4,  554  {Fischer, 
Hwm*'r) . 

liiVAi.oL  Ai.LVL-l-i.  Prép.,  propr. 
phys.,  iiiomérisat.,  3,  311t  31Î,  31^ 
•llùhal,  TUTenmu). 

llvVAi:oi.  lPnoi>ÉKYL-4-i  Prép.,  propr. 
pliys.,  isomérisat.,  3,  311,  'M'K 
'Itebal,  'rifTi'ûcaui. 

CaYvi;ol  (('sKrnoALi.YL-4-i.  Pprp., 
)>n)pr.  pliys.,  iHomérisat,  3,  '3\  1 , 
nH,  81;{  \Hclial,  niTùacau]. 

i'\VAi-.oMQUE  i.\ci.  Kxlracl.  de  la  ré- 
sine de  gayac.  Prép.  et  prupr.  des 
isom.  %  et  ji,  dtr.  bpnzoylé;  transf. 
en  bleu  de  gayac,  Constil,,  4,  IIWT 
'liichU'i-'. 

CAYAtioL.  Compusil.,  4,  \h^'6  'Fiury). 

tÎAZ,  t;az  lîoiiienns  dans  les  l'ers  et 
aciers,  3.  1»."!.  ikl  [Uoudoiiard).  — 
App.  pour  anal,  de  nicl.  d'air  et  de 
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ga?.  combust,,  3,  iiS  lAieuniciK  — 
Helat.  entre  la  variai,  du  cocIT.  do 
solub.  et  l;i  v;triat.  du  frottement 
interne  du  solvant  avec  la  tempéra- 
ture. 4,  îtt)5  {WiakJor).  —  Teneur 
du  utiarbon  en  gaz  combusUblea,  4, 
UôU  ilhittnstedt,  Haaalfr).  —  Prép. 
et  usage  du  gaz  Blau,  4,  1465,  1657 
[liaiior.h.  —  iUffusion  des  paz,  4, 
iliOl  iA'as.v/i('n. 

0\7.  D'KM.AiRAiiK.  Eliminât,  de  (:0,3, 
117t)  (l'/onoDi.  —Limite»  d'ex- 
plosion dans  l'air,  4,  5'j3t  (Tcclw.  -~ 
Itos.  du  naphtalène.  4.  HIB  \Hi- 
rkonsou  Gair).  —  Energie  tran»r. 
on  Iravuil  externe  pai-  explosion,  4, 
liW  [(an,  Uayiipn  .—  Dos.  de  (.:s', 
4,  TAi  [Hardiag,  Uoraa).  —  Uéterni. 
rlu  benzène,  4,  1167  \Deaois,  Mr 
Carlhy'].  —  Infl.  sur  la  corrosion 
des  tuyaux  de  fonte,  4.  ilH8  {Diid- 
/,.yi.  —  Hygromètre  pour  dtterni. 
la  temp.  minima  du  gaz  dans  lett 
''ondiiiti'B  principales,  4,  1644  {Tut- 
wilcn.  —  Utilisai  dos  ii'-sidus 
'-yanés  de  la  fblirii-at.,  4,  1&96 
iCirossmann). 

t;i:i.ATi\E.  Hydi-ol.  par  HI-',  3,  187 
iHugouueaq,  Mord).  —  Digesl.  par 
le  suchépatopancréatique  des  cèpha- 
lopoiles,  3,  ;tr>2  (SfUicr).  —  Préci- 
pitât, et  insolubilisat.,  8,743,  760 
tl.uiniiri-,  Si'yfivotzi.  —  Solub.  en 
prés,  de  div.  étectrolyles,  3,  l(fe5 
il.nrguipr  dps  Baacfls].  —  Ilydrot. 
comparée  par  IICl  et  SO'H*.  3.1150 
{Uuyotinroff,  .yforol).  —  Hemplaee- 
ment  de  l'almiminc  dans  l'alimentât., 
4.42  'flnna,  Muollci-y  —  Ael.  d.- 
NO*H,  4,  142  {Skraup}.—  Emul- 
sion  avec  l'huile  de  parafllni',  4, 
1028  [l'ickpriari).  —  Comb.  avei;  la 
elupéine,  4,  13iB  [Ihintcn.  —  Atr. 
volatils  Tonnés  par  puliTTact..  I, 
1.170  \Ni^uberg,  lioscnbcnj) .  —  Acl. 
de  Cl  ;  dos.,  4,  14i^».  I4f>ll  i'Jross, 
Hrvan,  ttrigys).  —  Comb.  avec  le 
tannin,  4,  15(39  [Wood).  — Acl. des 
hypochloi-ites.  Dos.  dans  les  papiers 
-  t  en  Eol.,  4,  ma,  iat:t  {Cross, 
Hcvan,  Hrigas). 

liKNTiANOSE.  Àct.  du  SUC  pancréatii| u<- 
et  du  suc inloslinal de  cbien.llydrol. 
par  le  suc  gastro-inlestinal  de  cer- 
tains invertëbiw,  3.  848  iUarlIn-t, 

ISiPlTY). 

I  ii:MlSlÔuK.  VOV.  BK.NZOÎ'Jfi:  iOxv-^.'i) 

{(>'-)■ 

<iKMTisiut)K  lIlOHu-l  (Ac.U  Abscni'e 
dans  le  jus  de  betterave.  4,  47 

'Schiilzf].  —  Korm.  à  part,  de  div. 
ilippl)tide9  dans  l'org.  des  alcapto- 
iiuriques,  4.  376  'Abd<irlialdi-n, 
Hlncli,  HnDa\,  —  Act,  de  la  tyrosi- 
nasi',  4.  I."tr).'i  lAf/dortialdan,  (i'h;/- 
yeabvhiii.  —  Infl.  île  l'o  el  de  Ijibj- 
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IjTosiiie    Biip   l'excrétion.  4. 
<  Blumi^  - 

GKRANtoL  Transf.  oatulvt.  en  t-ilral. 

3.  M.  —  Wshydial.  caUiljl.,  3. 
lia  \BnurcauW.  —  Pns.  dans  \'c&- 
Bcnco  de  Tétranlhrra  polyantlia  var, 
eitrals,  3.  388  iCharabol,  Laloae'. 
—  Pi^s.  de  l'acelate  dans  l'essence 
dVucalyplUB    macarlliuri    4.  ilH 

SroitAÎ.  —  l'fés.  dans  Tessonco  de 
muscade,  4.  1097  'l'on  er,  Sain  ay). 

•  jLAUCOPHAMQLK      iEtIIYL  -  1     (Ac.  J. 

l'ropr.  et  dt-r.  du  prod.  de  transf. 
Act.  de  l'hydrazine.  4.  intX)  <Ue- 
bermaaD,  Traebsasss). 
rii.Ar.'t^OPKANlOUE  iMétuvl-,  'Ac.)-  Arl. 
du  méthylalc   de  en   su),  de 

CHCI*.  4,  1S05  {Liebcrmaan,  Tru- 
fhsraai. 

Gludi>e.  AcI.  du  bacillus  mcsenteri- 
rus.  I,  352  {Abdcrbaidea.  Euiatcr- 
liagi-  —  Digest.  stomacale.  4,  877 
'iModoa,  SagvImanD).  -  -  Exlract. 
dp  la  farine  de  froment,  propr.,  4. 
ltH6  (OsborDf,  Harrin]-  —  Itélerm. 
au  polarifioope,  4,  lOâl  'Sliaw.  — 
IVtcrm.  anolyl-,  4.  IKi»  iMùlbt-w  - 
xno'-  —  Digestion,  I,  i.lAi/cr- 
hahlen,  v.  Kœrœsv,  LnadnBi,  -~ 
Hydrul.,  4.  1184  IFiscIht,  Abdrr- 
baldeo) . 

liLOBi  Li^K.  Dùterni.  des  t)a8cK  hc\o- 
niques  par  liydt-ol.  ;  aci.   de  NU'H. 

4,  141  {Ijimpcli.  —  liissuc.  de  la 
içlolinline  du  Kérum  en  variant  hi 
conc.  de  l'ion  H.  Poids  inoléi-.,  4, 
147  {Brailstord  -  Uobcrtsm^.  — 
Equil.  avec  Sn'Mtr  et  H*().  I.  29^ 
IScaffidi).  —  Extiacl.  de  la  jflohu- 
line  de  la  farine,  4.  (015  'Osbor- 
ne,  Harris  . 

lii-OBtxiNE  Dksamiko-).  f'rép.  par 
act.  de  Ntl*H  t^ur  la  gflohuliiie. 
Hydrol..  4.  141.  44i  [Umpcl). 

(îLiiriMi  M.  Propr.  du  pieralc,  poid." 
moléc,  I,  811  ((iltiasinanii:.  — 
Propr.  de  l'acitatc,  uomb.  avi'c  la 
pyridine,  4.  iOA  [i^irinuiein).  — 
S<''p,  de  Ke  cl  Al.  Do»..  4,  7ilî 
iPars<ias,Bitruefi''.  —  l'rép.  et  prM|i 
des  silicates.  4,  7.'»7  i^i'c/sf.'iHi. 
Sulfates  basidurs  soUibli;s.  4,  761 
■  Parsitos.  H'tbinsntt,  FuUor) .  — 
AcI.  des  nitratfes  da  et  Hg  sur 
GUI.  4,  «79  ZiiumcnnuDD'. 
~  Sels  orp.  div..  4.  liI6  (Ghifs 
maoni.  —  Hoch.  qualil.,  4.  13H0 
\Noyos,  Bray,  Spcor^.  —  Poids 
alom.,  valence.  4,  lft.'19  [Tanalar]. 

Glucoheptonioik  (Ac).  Elèclroi.,  4, 
1312  iAeub'-nj). 

Glucomqvk  (Ac).  Transf.  du  scl 
mercuriquc  en  (/-arabinose.  3,  i^H, 
Wl  [Oiierbct}.  —  Form.  du  iiilrile 
pentacêtylr  a  part  de  l'oximc  fin 
glucwsc.    4,   lOSi!  (BchrvDd).  — 


Klectrol..  trans.  en   arabinose,  -I. 
13ii  {Ncub-ty). 

Gllcosamink.  l-'opm.  par  hydrol,  di 
la  pepsine.  3,  S8ti  {HuijouacDq. 
Muret).  —  UcslinOe  du  dér.  acétvi 
dans  l'org.,  4,  40  (lUcVcr».  —  Acl 
dt;s  diasiases  du  placenta,  4, 
(.Sararè).  —  Transf.  en  sol.  aq.  ou 
méthyîalcool.  Transf  dans  l'org.,  J. 
1^37,  l.')28  iS.tottc).  —  l-'orm.  à  pari, 
de  la  subst.  de  soutien  de  Vololl^ 
Spirans.  4.  1448  [Heozi-). 

Gluc:o5f:.  Dos.  par  la  liq.  de  FebUn". 

3,  44  (I^fun).  —  Form.  par  hvdrol 
de  lu  sambunigrinc,  de  la  prulaura- 
sine,  de  l'amygdonitrilc-glucoside.S, 
ii2  iBourquel'jt,  Horissoy].  —  Ad 
sur  les  liq.  cupro-potassiques,  3. 
l»7ô.  978  {Picracrta).  —  Réacl. 
culor.  avec  l'huile  de  sésame.  3. 
l»0;î.  994,  yU5  (FIcig).  ~  Form. 
part,  du  mannose  sous  l'infl.  d'uu 
ferment  soluble.  3,   10d(>  {Gatioi 

—  Dos.  dans  l'urine,  S.  105o  [lie 
piioa  • .  -  Kéact.  avec  l'orcio" 
chlorli.,  seul  uu  en  prés,  de  xylos<  . 
8,  iltîi  [Pivraorls'.  —  Comb.  ave>- 
In  ^'uanidine,  propr.,  4.  113  {M'>r 
rcl,  Bvllarnj.  —  :-tabililé  et  t<.\icil'- 
de  la  cuiub.  bisulfllique,  4, 
{Ki-rp).  -  Act.  de  0".  4,  *1i 
{Jlarries,  fjtagbcld).  —  Form.  de 
bases  pyriniidiques  par  act,  d- 
SO'IP  sur  les  in6l.  de  glucose  av<c 
l'adt-ninc  et  la  guanino,  4.  :r>4  Hu- 
riani.  — Infl.  delà  lemp.sar la  teneur 
dans  le  sang,  4,  r%6  iEmbJoo,  Lu 
tbj<u  lAciuiann).  —  Form.  à  pari, 
lie  lacalmatambine,4.  4Ôt>(P,i  iOAfi 
~  Siipidité.  4,  564  (Borkcrl  Hvr- 
zog).  —  Pouv.  i-ot.  des  sol-  dans 
NH',  GH'NHM  SO'  liq.,  4.  KT-li 
Sherry).  —  Pression  ^oamotique  el 
cryoscopie  des  sol.,  4,  747  'Morsi; 
Friiziu-].  —  Vit.  de  multinsl.  en  sul. 
i  lioih.,  4,  752  {Hudsoiij.  —  Ai  t.  il'- 
l'acétalc  de  Cu,  4,  776  i.l/c  Li-od,. 
—  Vit.  de  feriiienlat.  aU-ool.,  4, 
8511  i.S/«(«r).  — Constil.  dol'osazone, 

4,  917  (Biilv,  Tack.  .  te).  —  Fonn. 
Il  part,  de  I  indicau,  I.  '.148  iPerJti». 
Bloxaiu).  —  Cariict.  en  prés,  rtr 
inallosi'.  lactose,  sar.cbai'O.^e,  I. 
tU21  [Hiakcl,  Shvrman'.  —  Propi-- 
du  fS-glucose  et  de  son  pentacétal-'  : 
a  et  ^-pbénylbydrazone.  Dér.  act  li 
lés  de  l'oximc,  transf.  en  nilrili 
pentacL-tyyluconique,  4,  IWI,  IC42 
\Bebrcnd].  —  Près,  dans  le  micro- 
meria  chamissonis,  4,  1153  Powr, 
Salway).  —  P".  de  f.  de  l'osazonc.  1 
4,  1218  iFiscbcr).  —  Inn.  sur  la  I 
-■îolub.  de  N  et  H  dans  11*0,  4.  laU 
Ifltifaur).  —  Form.  par  hydrol.  de» 
liydralcs  de  i*artM>ne  ii>-  lu  Iwup  - 
4,  IJlïï  tMrigi-ti,  .S/'n-Hy).  —  litvli. 
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daus  les  prod.  d'aulolyso  60  la  le- 
vure, 4,  l.SS'J  {Saikow.tki).  —  Transf. 
fiD  alcool  sous  l'inn.  exclusive  rie 
ralalyseurs  minéraux,  4,  1^71 
(Sebade).  —  I>vlerm.  dans  le  sans, 
4.  Vm  {B*ng).  —  Becb.  sur  Te 
«uci-e  du  sang,  4,  1.S9J  Ifiona,  Mi- 
chaeiis). —  hos.  4,1454  [Khoshita). 

—  Inn.dcl'ac.loctiquesur  la  rermeii- 
tal.,  4,1527  {Siator).  —  Korm.  d'alc. 
amyl.  par  rcroientat.  hu  moyen  du 
jus  de  levui-o,  InH.  de  la  teucine 
sur  la  fermentât.,  4.  ih'iiiiPriafjS- 
bfim).  —  Prés,  dans  le  thé  de  Java 
h'oi'in.  par  hydrol.  des  semence»  et 
de  l'écoreo  de  cacao,  4,  1531  IMau- 
rrnbreehfr,  Tollens}.  —  Dos,  par 
la  méth.  de  Dan^,  4,  1594  {Jt'sscn- 
Hansscn).  —  l)Of*.  dans  l'urine.  4, 
Î59.'i  [Fanaro).  —  Korm.  parhydrol. 
de  div.  celluluses,  4.  ItiOi  (ffroesil. 

—  Aot.  du  zincato  d'Am  en  prés, 
d'nld.  «céliquc,  4,  1U41  {Winilaus). 

Oi-LCOSE  (Mkthyl-)  (Tktjia-).  Propr. 
de  l'oxime,  des  dér.  ehlori^  ol  lira- 
mé.  Conslit-,  4,  985  Hvriut;  Moo- 
die). 

r.i.ucosiDËS.  Glucusidos  eyanOK^nëti- 
quesdans  les  mat.  aliment.,  4,  1571 
'iifary,  Aulti). 

(jLUTACONiQOE  (Ac).  Cond.  de  l'tith. 
sorté  avec  le  bi-omui-e  d'élhylène,  4, 
809  (Fi^eht).  —  Cond.  avec  l<*  dia- 
zobenzpno,  4, 1416  fHeatieh,  Tbo- 
mas). 

tW.UTACoKiQDK  i \U\  I.  Acl.  di'  l'anli. 
acétique  sur  la  bis  ctilnrnnitide.  Mo- 
nochloranilide  et  phénylbydrazonc, 
4,  lUftl,  1082  {Zinekc,  Schreyrr^. 

CLUTACOîllQUKiflABBOXÏ-l  (Dl-/  (Ad. 

.\ul.  de  1  sur  lo  dt'-r.  sod^  de  rélli., 
I,  855  iC.utbzoit]. 

liLUTACOMOUF  (MkTIIYL-2.4-) 

(Ac).  Pi''p.  el  pi-opr.  de  la  laclone 
<lu  dér.  oxy-4,  4.  1045  (Fittig, 
Kraus] . 

TiLUTAHiQUE  (Ao.)-  f'Oud.  avec  l'iso- 
cyanale  de  mcnthylo,  3.  5<i7  {Val- 
lée). —  Fom.  dans  l'Iiydi-ol.  des 
plasfltincs,  1.  51  i/ioscnicldh  — 
Act.  de  O'.  I,  'iA-î  {Hanies.  Liin- 
gbcltf).  —  Teneur  ,lans  le  satiff  dus 
animau.\  nourris  de  ^liadine  ou 
d'albumine,  4.  SôO  \.\bderhaldrn, 
Funk,  Londoni.  --  Teneur  dans 
l'orif.  de  div.  animaux,  I,  X>\  i.\b- 
dotbaldca,  (iifioa.Siraus). —  Korm. 
par  hydrol.  de  l'oxyliémofïlobîne, 
4,  85S  lAbdi^rhalden,  Baumanui.  — 
Form.  par  act.  du  liacillus  mesen- 
lericus  sur  la  gliadtne,  4,  858  >.\b 
tlerhaldcn,  Emmcriingi.  -  Form. 
par  hydrol.  d^  la  syntoninn,  1. 
358  {Abdcrhaldeo,  Saraki-.-  -  Form. 
par  hydrol.  de  la  laRtalbumine,  4, 
354  lAhderbaldoa^  l'ribraia)  — 
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Ind.  sur  le  diabàte  phlorizique,  4, 
ytîS  [ftaor,  Blum).  —  Form.  par 
hydrul.  de  la  kératine,  do  l'ichtylé- 
pidine,  de  la  flbrine,  4,  374  ,  375 
{Abdcrlialdna ,  Voitinovici) .  — 
Form.  par  hydrol.  de  l'avénine,  4, 
èSâ  [Abdorbalden,  Hsmœlœinen). 

—  Cond.  de  l'éth.  élhyl.  avec  l'ahl. 
acétique  et  CNII,  l'i-opr.  du  dér. 
n-a-propioniquo,  4>  ISIO  IStadni- 
kofj.  —  Form.    par  hydroi..  des 

frotéiques  dans  div.  conditions,  4, 
833  [A hdcrbalden,  Funk].  — Form. 

far  hydrol.  de  la  soie  d'araignCc,  4, 
385  [Fisebor).  —  Inll.  sur  le  dé- 
doubl.  diasiasique  de  la  frlycyllyi-o- 
aine,-4,  lS3â  (^MorAff/i/eo,  Gigoa). 

—  Teneur  dans  les  œufs  plu9  ou 
moins  couvés,  4,  lSi3,  1844  {Abder- 
baldcD,  Kempe] .  —  Form,  par 
hydrol. del'hordéine, 4, 185i  \Kipiu- 
scbmitt).  —  Form.  par  hydrol.  do 
l'ac.  parsnucléique  de  la  caséine,  4, 
lîîttO  {Bcbi.  —  Form.  par  hydrol. 
d'une  peptoQo,4.  l^k^IRogosiDSky). 

—  Pi-ép.  et  propr.  du  dér,  a-brom- 
isoeaproylé,  4,  1501  (Fischer). 

TiLUTAMiQUE  (Ledgvl-)  (Ac).  Prêp., 
propr.,  dér.,  4,  {Fiscber). 

Gi.uTARiQCE  (Ac).  Foi-m.  par  oxydât. 
4lu  cyelohexanol,  3,  439  (Bouvcao/1, 
/-0(V/u/n).  —  Prép.el  propr,  de  Taoli, 
glutaréthyiique,  3,  799  {Mol).  — 
Ind.  sur  le  diabète  phloriziquc,  4, 
3B3  îBflcr,  Blam).  —  Coeff.  de  par 
lagei  C"  d'équil-,  oonduct.  des  sol. 
salines,  4,  iChandhr). 

-  {Di-)  (At'.i.  Prép.  d^s 
isoiu*.  inaelif  el  dflxlropyre  a  part, 
de  l'ac.  isosachariquo.  Pi-opi'.,  sels 
div..  4,  ^81  [Kiliaiii,  Mattbes).  — 
Mono  Ht  dilocion'-s,  I,  iOiiiFitlig-. 

-  [Oxy-i  i  Tri-)  (Ai  .i,  Form.  par 
oxvdat.  du  fucose.  :fel  de  Ca  et  Sr, 
4.'485(.l/ayer,  Tollcnsi. 

Olutabiquk  (Aid.).  Form.  d'un  pi-od. 

de  déshydrai,  par  oxydât,  calalyt. 

de  l'araylfîlycol-l.ô,  {Freund- 

It;r,  Maii}afrl\. 
(îhjtamiqlf.  (AcKTYi.-5-i  lAc.).  Cond, 

du  dér.  sodé  avec  le  ^-iodopropio- 

i.ate  d  éthylr,  4,  937  iPerkin,  Si- 

monsfn). 

(iLLT.iHifjut  ChTO-â-)  (Ar.i.  Pr.-p,, 
propr..  3,  Hlhi  {Blaîst:  Gaiilti. 

Glutaiiiouk  iKt»ïl-2.8.4-)  i  Thi-i 
\.\c.i.  Form.  à  part,  df  l'ao.  éthyl- 
4-heplane-télracarbDniqu<'-8.8.5,5,  4, 
y34  iKoctz). 

Gh;tahiqi;r  i  F.THïL-8-Di.yKTHYL-à,4') 
(Af.p.  Form  de  â  nitrilcH  isoni.  dn 
dér.' dioxy-2.4  à  pari,  de  l'éthylaw.- 
lylacélone.   Laclonitriles.  Prép.  el 

firopi'.  du  dér.  dioxy-2.4,  de  sa  di 
Bclone  et  de  sa  monolaclone,  |. 
1044.  104fi.  1047  iFittig,  P>'torH\. 
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Gl.UTAHllJJ  i:      iKTIIVl.KNK-î.a  )  (Ac.'. 

Hi'ép.  pDr  nond.  rte  l'éti».  gtutaeonî- 
quc  «ortr  uvcci  C*H*Bi''  et  à  part,  du 
vinyUrlmAtliylène.  l'popr.,  nitrilc, 
4,  son,  810  (Fecht). 

GlUTABIQUB     (EtHYL-3  -  MÉTIIYI--4-) 

(Ac).  Porin.  du  dintlrilc  du  di'-r. 
dioxy-S.4  à  part,  de  la  çropionytacé- 
tone  ;  propr.,  lactonilnle.  Prép.  et 
propr.  du  àèr.  dioxy-9.4,  de  sa  mo- 
no et  de  sa  dilactone,  4,  1045,  104t> 
{F\'ttig,  V.  PaDayt'fT,. 

lÎLaTAmQOK  (lsOPHOPyL-8-)  (Ac). 
Pr*p.,  p'-durt.  de  lanli.,.*,  205 
i  Blanc). 

(il.LTAHÎQI.E  ( M LTH YI.-S-J    (Ac).  ForUl. 

du  di'-r.  hydi-oxylé  à  pari,  de  l'oclane 
du  goudron  de  houille,  -t.  'iii 
(AhreDs).  —  Hrép.  et  propr.  du 
dér.  M-lrichloré,  4,  934  {KobU). 

(JlUTABIQUE  fMKTHYL-3.41  (Di-)  (Ac). 
Prép.  et  pi-opr.  du  dér.  dioxy-2.4, 
de  sa  di  et  de  ses  monolaclones,  4, 
1045  (Fittig,  Krauss). 

(jLUtarique  (Pbopyl-2-iikthyl-4-j 
(At.).  Form.  du  dinitrilo  ilu  dér. 
dio.'(y-!i.4  à  part,  dr  la  bulyrylacé- 
tone,  propr.  lact^nitritc,  -1,  1Ui4, 
104fi  [FhliQ,  V.  PaaayclT). 

tîLCTANOL.  Pi-és,  dans  le  vernis  des 
feuilles  d'.AInus  (f'»''»*^"'***  propr., 
4,  147«  (A'n/erl. 

Glutkvine.  Extracl  de  la  Tarine  de 
fromenl,  1,  lOKî  Oshorno,  Ilar- 
ris). 

tlLCTiNi;  (DKSAMibo-1.  Pri'p.,  Itydryl., 
4,  143  \Skraap). 

GLUTiNigi-B  .Ac.t.  Prés,  dans  le  ver- 
nis des  feuilles  d'.Atnus  irlutinosa, 
propi-..  1,  1478  iKu/cr;. 

Clutinol.  Prés,  dans  le  vernis  dca 
feiiiilrs  d'.Mnus  glullnosa,  I,  147K 
lEulor). 

(iLuriNOLiyuK  {.\c.).  l'i-éi.dans  le  ver- 
nis dos  feuilles  il'Alnus  )rlulinf«a, 
I,  M7«  {Huli-n. 

Glyckhi.vk.  Comb.  avec  la  cholcsté- 
rine  préMjnlant  le  phénomène  des 
cristaux  liquides,  tt,  2l8  [Haubert]. 

—  Cond.  de  la  raonoehtorhydrinc 
averCNK,  8,  8S4  {r.arr6\.  —  Ti-ansf. 
ejttal.  ennTolr'ine,  3,  ftW,  H28  iNcn- 
ileri'DS).  —  Ré.acl.  coior.  avec  l'huile 
de  s.'sânio.  3.  iFIciff).  —  Cou- 
leur, 3,  lÙiG  [Spring).  — (iond.  lic 
la  dii  lilorhydrine  avec  In  phi'-nol,  i, 
9  {Cithn,  Pltihn).  —  Inll.  sur  la 
condiicl.  t^lectr.  et  le  frotlemcnt  in- 
lernc  des  sol.  de  Klli  et  KBr,  4.  ii 
(Lemkà).  —  Prép.  et  propr.  de  div. 
diglycérides  sym.  et  de  triglyw-rides 
mixtes,   4,  W>  {Griin,  Sehacliti. 

—  Pii'>p.  el  pi'opi".  de  div.  Irifjlyc*;- 
rides  mixtes,  I,  iil,  2iS  [Orun, 
Thtfiiiwr].  —  Inft.  sur  la  vil.  d'act. 
de  !^  sur  SOWa»,  4,  467  {Krewann, 


Iliietii ngor). —  i^olub.dt-  Kt.l.  Mt:, 
NaCl,  Am(^l,  I,  ac.  sua.-i nique,  li» 
les  ra*l.  avec  HM,  4.  740  Hrrz. 
Aoders\.  —  Hxisl.  des  (rlycrtitJ" 
éruciquc  et  arachique  dans  Thm' 
de  aavclle,  I,  T7i  \Faoio.  Strit»; 

—  Sapnnif.asym.  du  glycêridedel'v 
dibiMmosléarique  par  la  Upat>e.  4 
lU48iLen-i;on-ifseA).  —  Prép.  du  ir 
(rlycéride  do  l'ac.  dîbromo^^lrsrîqD* 
Form.  de  Tisom.  d  par  3<-t.  d*-  ' 
lipase,  4,   1315  iy>'uÈifrg, 

('■LYCKRioU)-:   (Ac).    Transf.    en  al! 
iflycolique  par    éleclrol..    4,  l-ll^ 
iNi*uhcFg\.  —  (lond.  de  l'élli.  aT^- 
i:'H\MKUr,  4,  1410  {/*»«/.  Zaht 

—  Form.  à  pari,  de  la  sérino  iJr 
l'isosérine,  sels  de  Ca  des  tsam.  . 
et  d,  4,  148S  iFîxchrr,  Jacobt . 

Glyuéhiul'e  (Aid.).  Form.  par  «It:>*- 
li-ol.  de  Tac.  érylhroniqu*',  4,  Ir.i; 
\NottbPrg\. 

(>LYCOCHOLigt.-K  [\c.).  Rt^acl.  ftAcr- 
avee  la  vanilline  ou  l'ald.  anisiqa-, 
3,    llHâ   iVHIr,    Derrifii  .  —t 
(i'aranité,  I,  138S  [Bnndi  . 

Gi-YCOCYAMiNE,  Transf.  fn  rréalinae 
dans  l'organisme,  4.  373  Dora^r 

Gi.YcocÈ.NK.  Disparition  po^intorle''' 
dans  le  coeur  ou  chien.  3,  44  'i» 
lia~Oruxewskai.  —  Do»,  dam  I 
foie  du  lapin  avant  et  aprte  aahi- 
lyse,  4,  .ttiU  iBong.  Ljuagdah:. 
fiohru).  —  Disparition  dan;:  1«  b:- 
el  les  muselés  ^^ous  l'infl.  d«  l- 
pLIorizino,  4,  ."t-l  -Marum  .  —  Ih*- 
parit.  dans  le   placeota.    I.  l.tl-' 

—  Teneur  dans  les  nius<-Ie-<  apr-- 
la  mort,  1,  18*7  Moscatt  .  —  Pr- 
dans  la  moèlle  des  os  de  b<r-uf.  f. 

tîLVCot..  Couleur,  3,   iOk*i  Sprim-t 

—  (kwlT.  dr  rtvttemenl  interai  . 
solub.  dfi  GMI*.*NI  et  rond.  W«eL- 
des  sol..  I,  ift-1,  4tA  I  W'aiJea  — 
Form,  des  clh.  'Mrbloro  d  o-t>nAi- 
/>-ben/.oy)phényliquos  par  mnd.  d- 
i:'H*Br'  avec  la  ctilon>3  et  la  tre- 
mO'S-bruzophénone.  Propr.,  t.  OOf 
h[\ilKn.^lanecki,Lota/>i',MarfichaJk 

—  Dèe,  par  la  chaleur  en  pré*,  «b 
Al'0\  4,  an  //Ml(>n-|.  —  \ct.  e 
.'^l^H*  <-onc..  I,  1202  ^Faronk}  - 

I iLYnoLiut  K   ■  A<-., .    Comb.  av^  • 
etiolesiérine  pivsentant   le  phwi 
m^ne    de»   rrislaux    hq..   S.  H"^ 
{Oauberl:.  —  Ti-ansf.  du  sel  nwrr^ 
rique  en  ald.  formique,  3.  k-S-' 
{Ouerhct}. — InO.  curie  diat»èlepli' 
rîzique,    I,  StSl  .Awr.  Blum  ■  - 
(ïomb.   du   set    merourique  arm 
IIgCI%  I.  ^  [Itnnki.  —  Gi^ff.  *•  i 
frotlenieril  interne  du  niti-ilr;  <to!K' 
«le  (C'H'^j'M  et  eonduct.  .-lerir.  d^ 
sol.,  4,  40:1.  4U.'i  (  Walttfai. 
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du  sel  lie  K  avec  CS».  Dit.  dilhio- 
cat-boxylû,  etc.,  1,  576  tlloimbcrg). 

—  Foini-  paract.  de  l'aOlale  de 
sur  div.  bexoses,  4.  77tl  {MoLoinf\. 

—  f^ond.  de  l'oxyde  de  IVth.  t'-llijl. 
avec  l'oxalatedVthyle,  -I,  813  \  John- 
aoa,  JahDSi.  —  Applic.  au  fraction- 
nement des  terres  ytlriqups,  -J,  SïtlJ 
n/ame-si.  —  Selde  Gl,  4,llirnCJ/as.s- 
loann),  —  Foi'in.  de  l'élh.  à  part, 
lie  l'élli.  Hiazoacétique;  inR.  île  div. 
facteurs,   1,  lli9  [Bredig,  Iiiplf\\. 

—  (^ondiir.t.  des  mél,  (lel'ac.  aver  se.'* 
sels  (le  K,  Na,  Ba,  4,  yliarm- 
wator}.  —  Transr.  en  CII*0  par 
élecli-ol.,  -i,  1312  !Nmborq\.  — 
Fonn.  par  act.  de  H*t)'  en  «il.  aka- 
line  sur  le  lévulose,  4.  1528  iBueb- 
Bcr,  MfiwBbpimcr,  Scbade]. 

ffLTCOLiQL'K  (Aid.).  Form.  par  act.  de 
l'eau  sur  le  cttène,  4,  ySi  {Wilo- 
more).  —  Form.  par  élecirol.  de 
l'ai;,  gljcérifjue,  4,  1312  INcuherg). 

''■Lïcoi.iyi;K  (Ui-)  l  Ac.  i.  Prép.,  3,  SS9 
{JungOeiach,  Godchot). — (iond.  do 
l'éth.  avec  l'oxalate  déthyle.  4,  813 
iJolioson,  Johnsj. 

<>LvcoLS.  Prép.  et  propr.  de  div. 
iflycols  acétyléoiques  Tormés  par 
coud,  de  IMii[C=CMgl  avecdiv.  ald. 
ti\  ct'tones,  4,  120â,  I3U4,  1205 
{lolsitchi. 

IjLvciJROMQUE  (Ac.) .  Rech.  dan»  les 
urines,  3,  319  {Henieux).  —  Form. 
de  comb.  avec  te  7-camphéi-ol  dans 
l'or^.,  api-ês  ingestion  de  camphre, 
1.  1576  (Mayon.  —  Hech.  dos., 
réait,  color,,  4,  i6.')4  i/yc/èi  rc,  Toi 

GLVCVLALANTLAlilNO-AC^TlgUi:  (AC.I . 

Dédoubl.  par  le  mZ-l.  des  sucs  pan- 
créatique et  intestinal,  4,  lâ(K)<.'Wj- 
dortiaidea,  KiBiken. 

GLVCTLAHINO-ACKTIyUli  (Ac.  I  .  Act.de 

NOni  réel,  4,  235  {Donku  —  D<^- 
doubl.  par  l'éi-epsine,  4,  {/'Julcri. 

—  Form.  dans  l'ortr.  n  part,  de  la 
(ticélopipt^ra7.ine-2.&,  4,  nil  (Abder- 
baldoa).  —  Cond.  du  chlorure  3- 
ljroniisoeappoyl<'  avt>c  la  tri  el  la 
pentattlvcylglycine,  la  leucj  loctauly- 
■■ylglycine  el  la  l<ucyllri(rlycyllcu- 
cyloctaglj'cylglycino,  4,  li8ti  {Fis- 
cher). —  Oxydât,  niangan.,  4,  li8H 
iKracmor].  —  Propr.  durlOr,  n-cai'* 
hoxylé.  Coud,  du  chlorure  avec,  l'étli. 
ph'>oylaroino-acélique,  1,  14!)U 
eba,  Mamsac}. 

(iLTC^fLAIII^O-AC£TIQU^:    (lu  -  ;     1  Ac.i. 

Dt^gradat.  dans  le  lubi'  digi'stir,  I, 
1341  [Abderbaldea,  Lundou.Vmyt- 
Iîb).  —  Dôdoubl.  par  h-  plasuia  du 
sang  de  ba>ur,  4,  iMl  iAlidi-rhnl- 
deo,  Me  Lcaterj.  —  Dédoubl.  par 
les  sucB  de  cristallin  et  de  cervr-au, 
4,  144S  iAbderhaldeo,  Luaaaaa).  ~ 


MATIÈRES.  1863 

D6doubl.  par  le  suc  de.  champignons, 
4,  1442  {Ahderbalden,  RiUht).  — 
llydi-ol.  partielle,  4,  1484  {Fischer, 
Abdcrbalden).  —  Cryoscopie  de  la 
sol.  aq.,  4,  iriUl  iFiacber). 

CiLYCYLAUmO- ACÉTIQUE  (PENTA-)>Ac.). 
Cond.  avpc  h*  chlorure  d'a-bromiso- 
caproyldiglycylglycyle,  4,  1484  (Fia- 
cher}.  —  ilydi'id.  partielle,  4,  1484 
iFischer,  Abderfiatdon). 

liLVCVLAm.NO-ACKTIOl-'i;     (Tr1-J  (Ac). 

Dégradât,  dv.  IVth.  dans  le  tuhc  di- 
gestif, 4,  1341  iAhdcrbalden,  Loii- 
don,  VceqtliD].  —  Clond.  avec  le 
chlorure  d'à  -  bromisocaproyldigly- 
cylglycyle,  I,  148)î.  —  Cryoscop.  de 
la  sol.  aq.,  4,  1501.  —  Prép.  de 
l'ainide,  propr.,  chlorb.,  picrate,  ni- 
trate, 4,  1."M>1  \Fi.icber). 

GLYCVLAHI.VO-a-ISOCAPROÏQUE  (Ac). 

Dédoubl.  (lu  d-i  par  les  globules 
sanguins  de  cheval,  4,  35t  {AbdùF- 
balden,  Di'cljenj.  —  Form.  par  dé- 
doubl. de  son  anb.  (Isobulyl-jt-dicé- 
topipi'-razine),  4,  1UB2  {Fiacher, 
Schraiith). 

tÎLYCVLAlilINO-a-lSOVALÉRIyt'K      (Ac.) . 

Form.  de  l'anli.  par  bydrol.  de  l'é- 
la»tine,  4,  iAm{Fisehcr,Abiiprbal- 
t/eni.  —  C.ryosrttp.  de  l'<th.  en  sol. 
aq.,  4,  1501  (Fischor). 

('iLYCYLAMINO-3[-PhOPI0Nr<}UE(.\C,).  Hy- 

drol.  par  \f  plasma  de  .sang  debceuf, 
4.  1441  iAhdurbatdon,  .\fc  Li-slori. 
—  Dédoubl.  par  les  sucs  de  cristal- 
lin til  de  cerveau,  4,  1442  yAbdei-- 
balden,  iMaaana).  — l'rép.,  propr.. 
sel  de  Ou.  *^lh.  ^-Ihyl.,  anh..  4.  14HI 
{Fiachfr,  Scbiihfi.  —  Form.  de 
l'anh.  par  liydrol.  de  la  soie,  déi-. 
;i-naphtaIénesulfoni'-,  4,  1483  [Fia- 
rhiT,  Abderhaldeo). 

fÎLYOXALIDOSB     iMliTHYL-ï-) .  FonU, 

Par  cond.  de  l'aminoaeélale  avec 
iminoacétate  dV^lhyle  ;  propr., 
dér,  4,  123,1  [F'inijcr). 
GLïnsALiDONK  (PmSvL-4-i,  Form.  par 
cond,  de  raniinii;icêlate  av<-i'  l'imi- 
nobcnzoiite  dV-ihyle,  4.  12.-fil  {Fin- 
g<-r] . 

(iLY0.\AUNK  (MKTHrL-8  OU  4-).  Form. 
par  ncl.  di-  ZnO  ammoniacal  .■'ur  le 
galactusi'  l't  l'arabifiostï,  propr.,  pi- 
craie,  picrolonate.  acl.  au  cnloiun- 
de  liennoyle,  4,  578  iloouyûi. 

fiLV0^AL0,\Ki'MKTIlYL-4.ri-KDl-i.  Prép., 
propr,,  diact^laie,  4,  lÔiO  (Billa). 

(iLYOX.M.OSK  (pHi:NYL-4.r>-DIMKTHYL-I, 

:i  <  (Di-j.  Pr-p-,  piopr,.  I,  l5iU 
,ISillxi. 

<  ILÏOXALONE    I  PilK\YL-i.5-MKTHYL-3-, 

iDm.  Prép..  propr-,  »lër.  acOtylé,  4, 
ir^  (Hitlz). 
(iLYOXiMR  iMi'thyl-I  (1>i-i.  I'o^v.  Dia- 
CKTYLE  dioximel. 
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Glvoxihi£-dica[iboniuiie  (Ac.].  Porm. 
dv.  l'anilido  du  peroxyde  à  part,  do 
l'isonilroso-pht-nyl  -l-trinzol-1.2,3- 
one-5:   prûpr.,  -I,   329  {Diinrotb, 

nub\. 

Gltoxtliiydrazino-oxaliuuk  (Ac.)- 
Form.  parhydrol.  do  l'ac.  ti'lrazine- 
dicarb.-3.4,  prnpr.  du  sel  d'hydra- 
ïine,  du  sel  d'Ag,  4,  604,  «S  \Cur- 
Uus,  Darafisky,  MOUcr). 

Glyoxyliqlk  iAc).  AcI.dcs  diasiaaos 
du  placenta, -t,  tSuvari-}.  —  Près, 
dans  l'urine  de  femmes  enceintes, 
37'',  SJtiiHofhaurr).  —  Prép.  de 
div.  hydrazones  par  cond.  de  div. 
phénylhydrasÏDes  subi«L  avec  l'ac 
dichloracétique.  Propr.,  4,  5ffî, 
(Bascb,  MeassilœrlTfr).  —  Fonn.  à 

fiarl-  de  l'ac.  glyoxylhydrazino-oxa- 
ique,  4,  ti04,  tXfô  {Curtius,  Oa- 
rapsky,  MuUcr).  —  Foi-m.  à  pari, 
du  tribrométhylidéne-diui-élbane,  4. 
911  (Diels,  Ochs).  —  Porm.  à  part, 
de  l'ac.  mésoxalique,  4,  il2tj  [Dfi- 
Dis\.  —  Act.  de  la  purt'-e  de  foie,  4. 
iStïti.  —  Rech.  dans  l'urine,  4,  i387 
iGranstrœm).  —  Form.  de  l'aleoo- 
late  de  l'éth.  par  i-éduct.  de  l'étli. 
oxalique,  propr.,  cond.  avec  t'ith. 
malonique.  Réduct.  de  IVlh.,  4, 

Glyoxyliqle  i.\ld.).  Form,  i'i  pari,  du 
tartrate  raercuriqus,   3,  4:i9, 

■  W)  ((Suerhet).  —  Pn''p.  et  propr. 
du  monomère  et  du  trimère,  4,  434 
(Marries,  Tcmirtf).  —  l'ri'p.,  cond. 
avec  l'ald.  iaubutyrique,  4,  476 
'/fo.s/jigcri.  — Conslil.  de  l'oaazonc, 
4,  917  'Baiy,  Tuck,  ete.].  —  Pt  de 
I'.  de  l'osazone,  4, 1218  {Fischer).  — 
Form.  par  électrol.  de  l'ac.  tailri- 
que.  4,  131S  [Neuberg). 

Gnoscopink.  Form.  à  part,  de  la  nar- 
cotine;  propr.,  act.  de  l'ac.  aci  li- 
quc,  4,  I2&t  -.Itabe). 

GouHK  LAQUE.  Dos.  de  la  résine,  4, 
619  l.tfc  nbiBvv). 

GoHUES.  Anal.,  4.  1388  \Mc  ilhiDey). 

GoRGOKiQL'E  (Ac.}.  ConsUl.  du  dér. 
iodé,  ident,  avec  la  diiodntyro.siiic, 
4,  314  'Hcazc)  ;  4,  im  {Wheoler]. 

Goudrons.  Octanes  dos  huiles  du 
goudron  de  houille,  4,  2^1,  22â 
iAbrens)- 

Ghains  (Mfii.E  DEi.  Rcch.  dan.s  le 
lard,  4,  621  I.Uc  Phcrsoa.  Putlo. 

GnAtHSE<<.  Dos.  de  la  mat.  grassR  dans 
le  lail  écrémé,  8,  849  iLozo).  — 
Dos.  dans  le  lait,  4,  339  (  Tiiapu).  — 
Elhêrif.  des  ac.  gras  sup.,  4.  476 
\T\vilcbelli.  — Nature  de  la  graisse 
des  fèces,  4,  624  iLong,  Johnson}, 
—  Graisse  de  Niam,  4,  62û  (/-e\v- 
kowilscbh  —  Valeur  nulrilivn  de 
div.  graisses,  4,  734  {Langiop.  — 
-Mélh.  pour  découvrir  la  sophislica- 
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tion  des  graisses  solides,  4,  \Oîi 
(Smith).  —  Digest.  dans  l'or^.,  4, 
1342  {Lévites).  —  Déterra,  dans  les 
lissuR  animaux,  4,  18*%  (Kuiûaga- 
wa,  Suto).  —  I^tenn.  dans  les  fèces 
el  les  denrées  alimentaires.  4,  1^ 
[laaba)-  —  Df-duubl.  par  lo  tissu 
pulmonaire.  4,  1438  (Sieberu  — 
.Kna\.  et  chimie  en  1*J07,  4,  14t*) 
iFahrion).  — SaponiT,  par  les  lipsf^ 
ses  végétales,  4,  1547  iFokinc.  — 
Composit.  et  propr.  de  la  moelle  des 
os,  4,  1578  {AWkiDQ). 

Giianatanine  (Mkthyl-).  S^p.  de  la 
diméthylgranataninc,  4,  &!JU  (Will- 
stactter,  Veraguth). 

Granataning  (Méthyl-)  (Dt-).  Sép.  de 
la  méihylgrànatanine.  Transr.  en 

,  a-cyclooctadiènc,  4,  DOO  {WillstaH- 
tcr,  Veraguth). 

GnAPHiTE.  In(l.  de  div.  élémenls  sur 
la  form.  dans  les  fontes,  3, 
{Gaillot).  —  Densité,  3,  521  {Le 
Cbateltcr,  WolùgdiDe:).  —  Ident. 
du  graphite  et  du  carbone  graphi- 
tique de  recuit  dans  les  fontes.  So- 
lub.  dans  le  fer.  S,  522  iCharpy). 
—  Absorpt.  de  mal.  color.,  4,  165 
{Hubner).  —  Solub.  dans  le  déca- 
cyclène,  4, 1198  {Ostramisalensk}-]. 

GBrsKRiMK,  Composit.,  4. 1597  (Fhin  . 

r.UAMDiNE.  Non  form.  du  picrale  en 
prés.  d'ac.  minéral  libre.  S,  93.~) 
(Sislcy).  —  Cond.  avec  div.  sucres, 
4,  113  (Morrell,  Bellars).  —  Act. 
de  l'ozone,  4,  332  {Harries,  Lan- 
glicld) . 

—  \Oxy-)  [Ui-}.  Transf.  en  ne.  amîno- 
oEaufolique.  Benzovial.,  dér.  ili- 
.  benzoylé,  propr.,  4,  236,  237  (AViV- 
land,  Baacr). 

GuAMDiNR  fMÉTHVL-j.  Extracl,  de 
l'urine,  4,  332  [Kutscber). 

GuANiNF..   Form.  par  hydrol.  de  la 

Ïepsine,  3,  886,  1151  (Hugouooaq, 
forci).  -—  Transr.  en  bases  pyrirnî- 
diqucs  par  act.  de  SO*H*  en  prés, 
de  glucose,  4,  354  {Buriaa).  — 
Près,  dans  le  placenta  humain,  4. 
375  (Kikkoji,  Jguebi).  —  Form.  à 
part,  des  ac.  nucléiques,  4, 
iSteiulel).  —  Form.  par  hydrol.  de 
l'sc.  nucléique  du  placenta  humain. 
4.1344  {Kikkoji).  —  Form.  à  part, 
de  l'ac.  nucléique  du  pancréas.  4, 
I.W  [Siioudd).  —  Form.  par  hydrol. 
de  l'ac.  guanylique,  4,  1580  '.Le- 
venne,  MaBdcl). 
Guanvliqob  iAc).  Pi-ép.  à  part,  du 
iiucléoprotéide  du  pancréas;  propr-, 
I,  1346  iStciidfl).  —  Individualité. 
4.  1361  iliang).  —  Prés,  dans 
pancréas,  4.  1363  -v.  Fuerlb,  Jen- 
saleni}.  —  Form.  à  part,  du  nuclw- 

frotéide  du  foie;  propr.,  hydrol.,  4, 
580  [Leveane,  Afondc/I. 
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—  Voy.  NorxKiQUKs  (Ac). 

OtxoMQCK  (Ac).  Prép.  de  la  laclono 
/  à  part,  ilu  xylose,  Iransf.  en  l-gu- 
lose,  3,  60ti  (v.  Ekeastoiû,  Blaaks- 
ma). 

tîuLosE.  Pi'cp.  de  l'isom.  /  à  pari,  do 
U  lactone  J-gulonique,  transf.  en 
7-sorbose  par  Ba  (OH)*,  3,  606  (v. 
Ekenstcin,  Bïanksma). 

GvNKsiNB.  Exii-act.  de  l'urine,  4,  ââS 
iKutfKher). 


H 


H^LiANTiiiMi.  Couleur  et  constU.  des 
sels,  4.  {Haatzseb). 

IlKLit-M.  Rech.  dans  div.  minéraux 
uranifèrcs,  S,  il76  {Bordas).  ~ 
Irifl.  Bur  la  décharge  négative  de 
Pl  et  CaO,  4,  68  {Hortoo].  —  Prés, 
dans  les  gaz  de»  sources  de  Wies- 
barien,  4,  201  (Honrich).  —  Relal. 
CDlre  le  coelT.  de  solub.  et  le  ft'ollc- 
mont  interne  du  solvant.  4,  Sl)5 
[Winkhr).  —  Act.  à  très  faible 
pression  sur  le  radiomètm,  4,  3'.li'i 
(Dcwar).  —  Passage  à  travers  le-s 
parois  de  silice,  4,  417  [Cameroa, 
Jiamsay].  —  Form.  i  part,  de  l'ac- 
tinium,  4,  417  {GhacD.  —  Form.  à 
part,  du  radium  D,  4,  418  illof- 
maan,  WœiHj.  —  Prés,  dans  les 
gc?.  naturels,  4,  754  {Cady,  Me 
Farlond').  —  Form.  à  part,  de  l'é- 
manation du  Ra,  4,  8£V  '.(lameron, 
Bamsay). 

Hkuatkink.  Art.  du  lait  bouilli,  3,  751 

iGaur.her). 
HiiUATKRiQUE  (A.NHYDito-)  (Ac).  l'orm. 

de  l'éth.  étbyl.  à  pari,  de  l'iiimine, 

4,  15Z5  {Kuster,  Fueba]. 
Il^HATiNE.  Cond.  de  l'héminc  avec  la 

phényihydrazine    ot  la  p-bromo- 

phényihydrazine.  4,725  (v.  Furtb). 

—  Trantr.  de  rbémine  en  ôlli.  de 

l'ac.  anhydrobématériquc,   f,  1520 

IKustor,  Fiichftï. 
Hkmatiqlk   (Ac).  Dér.  div.  de  I  ac 

de  Timide  cl  de  Tanh.  ;  Aci.  de 

l'aniline,  l.lîîX  iKiistor). 
IIkmatommidine.  iNuii    ident.  avec  la 

Icipliénime,  4,  iiii.UIIos^e'i. 
IIkmatomuidiM':  iHydro-;.  Près,  dans 

div.  lichens.  4,  iîiiA  tBrssp\. 
llKMiMEi-LiTHkM:;    {Oxy-4 .0-i    \ni-i . 

Cond.  avec  CH'O.  4,1617  Huthor, 

lIÉMIHELUTHTLIiJLE  iWc.i.  Form .  du 

dér.  oxy-4  par  cond.  de  Cli*0  avec 
le  Tn-xylénol-l.:i.S.  Propr.,  4,  1508 
iAuwera). 
JIkvi^e.  Voy.  HKUATi^k:. 
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HÉMiPiNiguE  (Ac.).  Act.  de  CH*I  sur 
le  sel  d'Ag,  4,  487  (Caho,  Speyer). 
—  Cond.  avec  la  résorcine,  4,  ^6 
(Fricdl,  Weizmaan,  Wigler},  — 
Cond.  avec  l'ac-naphlol,  4,  930 
{Bcotley,  Frhdi,  Weizmann). 

m-lIÉMipÎMQLii:  (Ac).  Form.  à  port, 
de  la  dimétboxy-5.6-  a-hydrindone 

4,  ISO  iPerkin,  Bobiaaon). 
HÉMOcvANiNE  (Oxy-i.  Propr.,  S,  iQSâ 

{Dbnrc). 

llÊMOGLODiNE.  Acl,  sur  la  phagocy- 
tose, 4.  1576  {Hamburger,  Hfiima\. 

—  (0x^-1.  Hytirol.  de  l'oxyfaémoglo- 
bine  du  sang  de  chien,  4,  %3  {Àb- 
derhalUcn,  Baaaiann). 

Hbntriacontane.  Préa.  dans  l«  mo- 
rinda  longtflora,  4,  lOUU  {Barrow- 
clif,  Tutin). 

IIkptadécane.  Form.  à  part,  de  la 
cire  du  Japon,  4,  1479  (Schaal). 

Heptadiène  (lan-)  [Etuyl-I-dimkthyl- 
1.2-ali-kne|.  Form.  à  part,  du  pro- 
pénylméthyl-éthylcarbinol.  Propr., 

5,  330  (Gfvj. 
HrptaméthylÎ'^nk-iiiine.  Prép.elpi-opr. 

d'un  p»olymëre,  4,  S81  {Braaa, 
Muiler). 

Heptame.  Miscibiltté  avec  les  sol.  al- 
calines de  div.  phénol,  4,  738,  73î) 
fScbonblf).  —  Prés,  dans  les  es- 
sences de  térébenthine  russes,  4, 
1081  {Sehindclmeiser).  —  Act.  de 
SOCI*  FeCl*  BUT  l'heptano  du 
pétrole,  4, 1497  (Hofmaaa,  OU).  — 
Korm.  à  part,  de  l'ac.  urushique, 

I,  1509  iMajima,  Cbo).  ~  Nitrat., 

t,  1542  [Konovalot). 
'-  [Broino-i.7-]  {Di-u  Prép-,  pntpr.. 
transf.  en  Iieptylgiycot*{.7,  3,  41 

iDioancau).  —  Ad.  de  div.  aminos 
sec.  4,  ioôS  ISolonia), 

—  >Mpthnxy-i.7')  (/)i-).  Prép.,  transf. 
en  heptylglycol,  3,  k\  {DioiiDcau). 

Hhptane  (Iso-t.  |Ethyl-3-  pentane|. 
Nitrat.,  4.  1542  {Koaovalofi. 

Heptane  (Iso-).  |Dimictuyl-S.4-  pbn- 
tam:).  Nitrat.,  dér.  nilré  tert.,  propr., 
réduct.;  dér.  dinilré,  4.  90,  1512 
(K'oDOvs/o/>. 

Heptane  (l.so-).  |Diméthvl-S.!1-  pen- 
tane).  Korm.  du  dér.  diui-6iDé-S.4 
par  cond.  de  ta  diméthylacétylacé- 
tone  avec  l'urée.  Propr.,  S,  IQôi 
[do  HaaD). 

Il^PTANE-THICABBOMyLE    iTsO  1     i.\e.J . 
MËTIlYL-5-  IlEXANK-ThlCARBO.NlQUE- 

.2.6].  Pi-cp.  à  pail.  de  l'élh.  mé- 
Ihyl  -5  -cyjlûhexanonc-  acétiquc-2. 
Propr-,  éth.  triéthyl.,  4,  708  yRatz, 
Kayscrj . 

HrPTANE-THICARBOMIJCE     fISO-)  'AC.f. 

[Dixktiiyl-4,4-pi'ntanb-thu:aRBom- 
girE-1.1.5|.  Prép.  de  l'éth.  par  cond. 
de  l'éth.  diméliivl-â.3-  bi-orao-5-  va- 
lérique  avec  l'éth.  raalonïque  sodé. 
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Propr.,  Iraiisr.  en  ac.  p.;j-dimélhyl- 
piméltqtie,  méitiylat.,  8,  398, 
300  IBIaac). 
IIf.ptank-tricakbomquk  (Iso-)  (Ac). 

ITniMKTIIYL-l  .4.4-Bi;TANE-TflICARDO- 

\iQL'E-1.1.4J.  Prép.  par  métbylal.  de 
l'éUi.dîmàuiylbutane  (ricarb.,  propv., 
Iransf.  en  ae.  a.x.S-triméthyl-adi- 
pique,  a.  289,  390  [Blaac]. 

IIeptatriazi?ie-1.2.4  {Céto-3-)  (Cau- 
PHYL-).  Form.  par  act.  de  la  semi- 
carbazide  sur  l'ac.  campboroxalique, 
4,  806  {Tingh,Robinson). 

IIeptintle-Ethyle  (Uo-).  (Oxyde), 
l-'orm.  du  dér.  chloré  par  cond.  de 
l'oxyde  d'ëlhylc  a-ft-dichloré  avec  If 
bromure  d'isopropylacétylène-Mg. 
l'ropr.,  4, 1544  {KaliDÏne]. 

Heptylabink.  Rùacl.  avec  le  DÏlro- 
prussiateet  rac6toiie,4,  iS^  iCba- 
rilcbkof). 

—  {Bromo-7-).  Prép.,  propr..  dér. 
benzoyié,  act.  de  KOH,  -1,  ftSl 
>Iiraua,  Afuller). 

—  ^hioro-7-).  Prép.,  picrate,  4,  321 
(Sr«ua,  Muiler). 

Mepttlauini!  (Iso-).  lDmÉTiiYL-2.4- 
AMYLAMrNK-Sj.  Prép.  k  pari,  du  dér, 
iiilré.  propr.,  4,  99  {Konovalof). 

Hi:pTTLÈNK.  Form.  a  pari,  de  l'ac. 
urusbique,  4,  1509  {Majima,  Cbo). 

IIeI'TYLÈNE     (l80-)  IPSKLDOBUTVLMÉ- 

tuylkthtlkne|.  Form.  à  part,  du 
prod.  de  cond.  de  CII'Mg  Br  avec 
l;i  pinacoline,  3,  8Û0  [Hcnvv). 

ilKPTTLKNlQUE  (Ixo)  (AlC.}.  |METHTL-ii- 

iiExÈNB-S^L-4-),  Form.  par  cond. 
de  C*H*MgI  avec  Tald.  ligltque.  f , 

1208  [Abciinaany 
HKpr\-LK.MQUR   ilao-)  (Aie).  (TniMK- 

THVL--1  .l.y-  BLTYLÉNiQt,'E-3|,Frép.  à 

part,  du  diiné(hyt-â.4-butylglycol- 
t.k.  Propr.,  dér.  acétylé.  oxydât., 
I,  477.  478  [Fiaake,  Kohn). 

HlCPTTLKMQirK  (l80-)  (AlC.j .  jPROPK- 
N  VI.ÉTtlYLHKTttYl.i:ARBINOL  | .  Priip. 

par   cond.   de  r^lhylidène-acétone 

aver  C*W  Mgl.  Propr.,  déshidrat., 

3,  379.  .1811  (Ory). 
I1kptylgly<:ol-1.7.    Prép.,  propr., 

diacéline,  3,  44  [Dioanpau], 
MKi'Tvi.<ii.YCoL-l  .2  (Iso-).  Form.  de  la 

oblorhydrioe-1-  ëUiyliDO-2  par  cond. 

de  réUi.  bichloré  avec  C'ir'Mg  Itr. 

Pi-opr.,  4. 1322  (Houben,  Fuhrcrj. 
Heptylcilycol    (If*o-).  [Mbthvl-2- 

n»:.\vL(iLvcot.-2.6|.  ronn.  par  act. 

de  CH*M}rI  sur  l'éth.  acélylbuty- 

riqufc,  propr.,  oxyde,  4,  478  iKuvo- 

cvvif). 

llKHTYLfiLVIÎOI.    (IsO-).  | DlllKTllYL-2.2- 

AMVi.r.LYcoL-l.SI.  Form.  par  act. 
de  C*H''M<îItr  sur  l'étb.  oxypiva- 
lique.  t'ynlb.  à  part,  de  l'ac.  ilimé- 
lbyl-2.2-  oxy -â-valérique.  Propr.,  3, 
IUU8  [Lpiellier.. 


IIePTYLOLTCOL  llso-j  |DlMÈTHTL-l4- 
AïiYLOLTCOL-2.31.  Forai,  par  rëdocl 
du  diméthylisobutyrylcarbinol.  4. 
laC  [Favorsky). 

HePTYLCLYCOL  (Iso-).  (DllltTHYL-*4 

AMYi-GLYCOL-2.4|.  Prép.  par  r<mA 
de  CK*.Mgl  avec  Talc.  dUcôtoDîqtr 
Propr. ,  act.  de  SO*H*,  4.  4Z 
'Fraiiko,  Kohn). 

Heptyliqle  iAo  ).  Sel  mercurique,  X. 
TifiO  [Bornwali'h.  —  C"  d*éih*Tif 
par  CHHHl,  4,  853  ySudboroush. 
GiUias\.  —  Form.  dp  l'éth.  heptjL 
par  act.  de  IVtbylatc  d'Al  sur  l'ald 
lieptyl.,  4,  1122  [Tiebtehenko  ,  - 
Non  transf.  en  acétone  dans  le  iaki-, 
4,  1447  [Embâen.  Marx). 

—  {AiaiDO-7 ■)  (.■Vc-I-  ï^yoth.  à  part.  Ar 
la  benzoyl-e-ch!oromylamine.  Pn^r.. 
dér.  bcnz^nesul^0Dylé,  4,  660  i. 
Hraaa). 

Hepttliqle  (Aie).  Form.  de  l'h*^'- 
lale  par  ari.  de  féthylate  d'AI  sur 
l'œnanlhol,  4,  1122  iTicbtcbf-ako 

Hkpttliqi  e  {Ald.i.  Act.  de  l'éth>la!c 
A'\\.  %,\\i^\TiebtcbeDk'>.  .\lex»^ 
drof^.  —  Act.  de  !M(iCE:CM(rI  -t 
de  CIlHGMgl.  4,  1203  -lolsitcb  . 

Hkptyliqle  (iso-)  (Ar.j.  l>^Fhydn>- 
génat.  catal.  du  dér.  h>dr«>xîk-J, 
3,  123  iBouvoauIti.  —  p-Tuluid«, 
nitro-^  p-toluide,  isobeplyIyt-4-tolo- 
ylène-diaaiine-1.8.i  et  isoh^ptytyl- 
4-aziminololuène.  4,  iTO  (Ficbler. 
Bosenborgrr). 

Hkptyliquk  iI.so-<  (A"*.;.  [DmtTBïL- 
2.2-VAi.Éiiiui.Kl.  Rédttct.  du  d^r 
oxy-3,  3,  1008  {Utcllicr). 

IIkptyliqi:e  iIso-p  •\e.\.  (ÏIimltbtl- 
2.i-VAi.KiUQUi:j.  Form.  de  la  lac 
tune  du  dér  dibydroxylé-S.  V- i  pari. 

Tnlc.  trimélhyl-1.8.:ï-bulyléiit 
ijue-:ï.  Propr.,  I.  478  Fraakr. 
Koba) . 

Mkptyliquk  I  Iso-}  (Ac).  IDiuéthyl- 
.S,3-  YALÉiiiyLEj.  Pn>p.  du  dtr. 
bromé'5  à  part,  de  ta  dimelbyhili- 
rolactooe.  Propr., éth.  éltiyl  ;  iransf. 
on  ac.  a-x-diméthyladipique.  3,  29t. 
292.  —  Cond.  de  IVth.  bn>m«0 
avec  les  ètit.  cyanacétîque,  malonique 
et  mélbylmalomqoe  80dé$,  3.  M. 
300  {Blaoc). 

IlKPTYLiyrK  |Iso-i  lAc).  [Tbimlthtl- 
2.2.3-  Di;TYBiy;;K|.  Form,  du  i*r. 
oxy-S  par  cond.  de  CH'Mgl  avec 
l'étb.  dimélhflacvlylarélique.4,  UVH 
\f>laviaaori. 

Hkptylique  Iso-j  iAIc.  .  (Isodiiyl- 
dihéthylcahbinol].  Form.  du  dcr- 
aininé-3  par  cond.  de  la  diaeélona- 
mine  avec  CH'Mjrl.  Propr.  dér.,  4, 
478,  479  iKobo). 

Heptvliqle  (Iso-)  (Aie.  i.  IIsoauylms- 
tuylcaruinol|.  Form.  du  dér.  mé- 
lh}laminè-4  par  réducl.  de  lacélooi 
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rni-resp.  ;  cond.  avec  CHH),  -t,  105 
{Kobn). 

llKPTTLIOfB  (ISO-O  (Aie).  IDlISOPBO- 

ptlcarbinol).  Comb.  avec  Hl.HBr, 
net,  *,  12(K)  iFiivorsky). 

Heptylique  (l»o-j  (Aie.)-  |Thiéthyl- 
r.ARi}iNOi.|.  Forra.  du  di^r,  ^-c))loré 
par  act.  do.  CH'Mgl  sur  la  ^chlo- 
roiiiéthylcélonf.  Propr,,  act.  de 
KOH.  de  (C'H't'NH.  Fropp.du  dér. 
ii-di.»lhylaminé,  3,  iHi,  2B3  {Afaira. 

llKPTYLiyuF    liso-)  lAli'.f.  JPkntamk- 

THYLKTHÏLIQUF,].   ForiU.  pBT  aot.  (Il' 

Cli^MgBr  sur  la  monochlophytiriiic 
Ititraméthyli-nique,  8,  ."iSO.  —  Hrpp. 
fît  propr.  de  l'aeôtate.  S,  800.  — 
Prép.  par  rond,  rte  (llMMpBr  avoo 
la  pinaroline,  du  chlorure  de  pseii- 
dobutyle  M(î  avec  l'ari-tone.  Bro- 
mure corresp..  propr-,  acl.  sur  CH'- 
Mjr  Br.  t,  103.  —  Pr.ip.  par  cond. 
de  CH*MgBr  avec  l'éth.  a-cliloriso- 
butyrique,  hydrate.  -1,  104  Henry). 

IlEXADKCATÉTRKXF-'.LYrOL  (ISO-J.  ITk- 
THAALLYL-1.1.4.4-  niJT VLGLYC0L-B.3|. 

Fort»,  par  cond.  de  l'èlh.  chloi'ac^*- 
tique  avec  l'iodure  d'allyle  et  Zn, 
I,  10.1  llto/onoAtsky). 
Hexadiknk-I.^  |Diallyle|.  Relat.  en- 
tre le  <i  prapr.  optiquetl  i>t  la  oinstit., 

■I.  mt  ihruiii}. 

llEXAr)ir:NR.  |{sodiali.vlk).  Béfraet.  el 
dispersion  molér,,  relat.  avec  la 
ebnalil,,  -1,  tiSl  (Bruhl)- 

llEXADiÈ.NK-2.f.  Form.  dan»  la  prùp. 
de  l'oxytle  da  tétraméthyl^LliylAne  a 
pan.  de  la  pinaconc,  3,  i04  i/ie 
/acre). 

IIexaiiiknk  (Iso  ■  /  [Mktiivi.  -2  -PK\  rA- 
DiKNi-:-f.i|.  I'r<l-p.  à  part,  de  l'éthyl- 
lriniûtli\l'triniélhytpn<'-imiiic.  Prapr,. 
con^itlt.,  I,  107  {Kohn,  Morf/ros- 
ti'ru).  —  Fnrni,  à  pari  de  la  h'-lm- 
mt-IhylIrimélhylène-îmiRC,  I,  '.IK> 
■Kobn,  Srblfijlj . 

lltlXAUlKNIi:     |lsO-(  .  [III1IKTHY1.-2..1- 

BUTADikM:-!.:!].  Form,  dans  la  prép. 
de  ro.\yde  de  tétramOlhyli'-thyléne  ù 
pari,  de  la  pinocone,  3,  SOI,  'HitH 
'.Pelaert-;. 

IIeXADIÈNI!  i'IhO-).  lTHllll':THVr,ALLi-lNKl. 

Form.  a  pari,  du  propényldim<'lhyl- 
carbinol,  3,  ;{79  tdvy]. 
IU:xA\B.  1"  de  T.,  1,  ât«t  {OiiUiiitinii]. 

—  Form.  à  pari,  de  l'ac.  urushitpie, 
4.  150»  [Sfajima,  Cho). 

—  iBroniu-i..'i-\  iDi-).  Act,  de  div. 
aminés  sec,  t,  \ûïti  'SoloniiiHK 

—  [Broiiio-i  Ji-)  i/^/  i.  Transr.  en  dér. 
uiéthoxy-bromé.  B.  M  {Dionm-au]. 

—  Form.  du  dOr.  di-Mif  |>at'  acl.  do 
.Mgsur  le  bromure  de  trimcttivloiie, 
■I.  115  {Zvliiifiky,  diiU).  —  .\ct.  (le 
div.  aminés  see.,  1,  (Sain- 
aiaa). 
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—  iBrumo-3.3-]  {Di-).  Acl.  de  div. 
aminés' sec,  4,  1504  (Solooi'na). 

—  {BroanhS.5-)  [Di-).  Act.  de  div. 
aminés  sec.  4,  ISôi  (Solooioa). 

—  [hromo-i-mt'lboxy-  6-).  Prép., 

Èropr.,  cond.  du  magnésien  avec 
K;H»0CH'.  3,  44  [Dioaaom]. 

—  [lodo-i-).  Form,  à  parl.de  la  man- 
nite,  4,  iSH  {MicbavI,  Uarlninna). 

—  itoào-3-).Fovxa.  à  pari,  do  la  man- 
nite,  ■%.^ii[^fichafl,  Hurlmantit, 

Hf.xani;  iCKTo-i.4-;  (Di-).  Cnnd.  avec 
le  nilrosodimélhylaniline.  Transf.  en 
tricêtohesane,  4,  6K7  ISar.hs,  I/o- 
ro/(fl. 

Hkxahk  (CÉTO-2.3.4-)  (Tri-),  l'rép.  à 
part,  du  dfcétohexane'2.4,  Propr., 
cond.  avec  la  p-phényiëne-diamme, 
4.  (i87  (Sacbs,  HéroUt). 

IIrxam-:  ilxo-).  Form.  par  bydrogénat. 
de  l'iKopropylidène-cyclopropane,  4, 
16^,  16f6  (ZcliDHky). 

 (Bromn-1.2-}  (Di-).  Act.  de  div. 

aminés  sec,  4,  i5&4  iSolonin»). 

—  —  \Aiiiinu4-l>romo-2-).  Form. 
par  act.  de  lIBr  .tur  la  dtacêtonal- 
camine,  act  de  KOH.  F'orm.  du  dér. 
O'métfayK;  à  part,  de  la  m^lhyldiacL-- 
tonalcamine.  .\ct.  de  KOH,  4,  657 
(Kohn), 

flKXAMK     (l-SO-J.  IMkTHVL-3-PBSTA.NeJ. 

FonD.  du  dér.  diuréiné-2.4  par 
cond.  de  la  mèthylacétylacétoneovec 
l'urée.  Propr.,  3,  1054  (do  Haaa). 
IIrxank  iI^(J'I.  IUiisophopylbI.  Ex- 
tract, des  pétroles,  nitrat.,  der.  ni- 
li'é,  propr.,  dér.  dinitré,  4,  98  (A'o- 
iiovalor).  — Act.  de  div.  aminés  sur 
sur  le  drr.  dibrouic  dilertiairc,  4, 
1lm4  iSolonina).  —  Prép.  et  propi-. 
du  dér.  bromé-i,  4,  1602  \Sh\  ia- 
iinfi. 

llE\ANK-rR[i:AitiiOMui;i':    ilsu-j  (Ac.i. 

|DlUKTnYL-4.4-Bt;TANR~TRICARBUM- 

«L'E-1.1.4J.  Prép.  de  l'éth.  par  cond. 
du  maionale  d'éthyle  sodé  avec 
l'éth.  Y-bromodiméthyibutyrique. 
Propr.  ;  transf.  en  ac.  a.a-  diméthvla- 
dipique;  méihylat.,  3,  ItRS, 
(Blaac}. 

IIexatkiè.nk.  Pouv.  i-ot.  maguël.  ; 
pouv.  réfringent  et  pouv.  dispersif., 
comp.  avec  lo  heii/éne,  4,  74  iPi'r- 
kin], 

ilKXYLAMIM-:  (Iso-).  (DlHKTUYI.-i!.^-UI'' 

TVi-VHiM-:|.  Prép.  il  pai-l.  du  dur, 
nitré  corresp.,  propr.,  chlorh., 
transf.  en  alcool,  4,  \KoDovalut). 

I  Ikxylcabuinol  (Ar.KTi'iNYL-i.  Form. 
par  act.  de  CH_=CMgl  sur  l'œnan- 
Uiol.  propr.,  4,  li03  {lotsitch). 

Hexvlcktonk  (Mkthyl-).  Elude  du 
transport  des  ions  dans  les  sol. 
bromhydriqucH,  4.  420  {Sleolci.  — 
(Jund.  avec  IMgC::fCMgI,  4,  liU4 
{lotsilcb). 


Digitized  by  Google 


TABLE  DES 


MATI^.RES. 


HeXYLCKTOM;  iMKTilYLISO-).  [iSOAMYL- 

2-  acktonrI.  Pi-ûp.  propi'.,  réduct., 
4,  m  iaarke]. 

Hkxtlb  (lodure).  Conslit.  de  l'iodure 
de  la  mannite,  4,  222  {Micbacl, 
Hartmùon) . 

—  Voy.  Heianb  lodti-). 

IIkztlèse.  Fom.  à  pari,  de  l'ac. 
urushiquc,  4,  lôOJ  {Mtjima,  Cho). 

HEXTLi-:?IEflBO-}[MKTIiyt.-S-AMYLËNE-4]. 

Porm.  du  dér.  dimilhylamioé-S  à 
pari,  de  la  I^lraméthyl-1.2.2.4-lriin6- 
Itiylène-itnino.  TransF.  en  nn-thvl-2- 
penladièna-2.4,  4,  109  (Koba,  Mor- 
gensterit).  —  Act.  de  111  sur  le  d^r. 
dimélhylaminé,  4,  fwO  {Ooliisch- 
micdtj. 

IU:\Yi.kNE  (Iso-).  [Mkthyi.-4-ai(v- 
LkNE-4].  Form.  du  dor.  diméthyl- 
aminé-z  à  part,  delà  télramëtliyl-1 . 
2.2.4-lriniéthylènc-iminc,  Iransf-  en 
mrthjl- 2 -pontadiëne - 2. *,  4,  lOU 
\Koha,  Morgeantirn] . 

Hkxyi.k>f.(Iso-).  [Ihopkopyl-I-héthyl- 
l-KTitYi-ÈM:].  Korm.  pnr  dt'-shydrnl. 
du  dicni'-lbylitiopropylcai'binol,  S, 
3*4  (//corvi. 

Hexyi.knr  iIso--.  [Tétiiahéthylktht- 
lkm;].  Pn'-p.  el  purinc.il.  de  l'oxyde, 
l'ropiv,  act.  de  H'U,  lICt.  llBr  :  hv- 
druifOnat.,  3,  21»,  2<>4,  2ltK,  21»,  210 
iDtlêrri').  —  Form.  par  fié.'<hydrat. 
du  diméthylifopropylcai'binol,  3, 
314.  -  Act.  de  CH'MgBr  sur  la 
rblorbydrine,  rorrosp.,  3,  5tK> 
i//rorv).  —  Forni.  à  port,  du  tétra- 
milhyV2.8.3.4-amyfrlycol-2.4.  Conrt. 
avec  HBr,  4.  1U02  {Slavianof). 

IfKxuLÉNigrE  (Iso-)  lAc.l.  IMetbyl- 
S-PENTKXoïoin-S).  7>-Toluido.  AcI. 
(le  la  lolu>)ènc-diamtno>  1.3.4,  4, 
25î>  ■Firliti'r,  Rosenbrrf/'i. 

Hexylk.mqi  e  (Iso-)  lAc.i.  (MÉTHYL-i- 
PESTKNoïOLE-2).  I  lond.  de  IV-lh.  avec 
l'ac.  cviinaccliquc  siid>'-,  3,294,  3%, 
{Hlaoc). 

Hexylkmquk  {Iso-t  lAlc.  [MÉTIITI.-2- 
pn-NTENK-SoL-î].  l'i'Lp.  pat"  cond.  de 
IV Ihjlidè ne -actions  avec  (  IH'MpI. 
Propr.,  d.ghydral.,  »,  378,  879 
(f/rvi.  —  Form.  par  cond.  de 
OH'MgBr  avec  l'éthviidèoe-acii-lune. 
l'ropr.,  4,  114i  {Kolihr]. 

HiCXYLKNIQUE    ifSO-l    i.AIC.i.  (MÉTUVL- 

3-  PK^T^:^K-;^^)L-2|.  Form.  par  cond. 
de  CH'M;;!  avec  l'ald.  lifrliquo. 
Fropr.,  4,  1â03  lAbeimanii'. 

IfiiXYLKMQi'E   Iso-)  (Aie. t.  [IsoritOTo- 
NYL»i»rrMVLCAiiBi\oL|.  Form.  à  pari, 
de  la   Y~^'^'^^"y'^<^*^'<>ne,     -I,  118 
(Jarilncr,  Pt'rkin  . 

HEXYl.KNIyl-E    'Isiy-      lAIC.  lAl-LYLlil- 

MKiHYLCARBiNriL|.  it.durt,  par  H  et 
Ni  B0U8  pression.  4,  ibil  tl-'okinei. 
IlEXYLiiLYcoL-l.i  ilsi*-..  Form.  de  la 
cblorhydrine-l  t-tliylinp-:£  par  rond. 


de  l'éth.  bichlorë  avec  /-CMrM}:Br, 
propr.,  4,  1822  [Houhon,  Fubrvr  . 

Hbxylglycol  (Iko-)  [Méthyl-S-ahtl- 
CLTCOL-2-5].  Prt'p.  par    cond.  de 
CIl'Mgl  avec  l'aie,  acétylpropylique. 
Propr..  transr.  en  diniéthylli-lraby-  I 
droAirrurane,  4,  478  [Kovaeovie,. 

Hbxylglycol  fiso-i  [Ethvl-î-mlthyl- 
2-PB0PYL0LYC0L-l.S|.  FoiTO.  par 
acl.  de  KOH  sur  l'aldol  corresp., 
prop.,  oxydât,  4,  775  iXt^ustadter]. 

Hexvlique  (Acktyl-iso-)  (Ac.l.  |Mi-:- 

THYLACÉTYL-Ô-  VALÉniQUKl.  Form. 

Ear  oxydai,  du  diméthyl-i,îi-«ycio- 
exùne,  4,  15G1  {Zéliosky). 

IIkXYLI(]UE    (Iso-)    (Ac.l.  [MÉTHYL^ 

valkhiqueL  Uestinëo  du  dt-r.  mO- 
thylamint'-2  dans  l'organisme,  4, 
laiû  {Friedmann).  —   Form.  par 

fiulréfact,  de  la  caséine  et  de  la  gt- 
alinc,  4,  1870  (Noiiherg,  ftost-a- 
bcrg^.  —  Dédoub).,  sels  a«  brurine 
et  n'.Kg  des  2  isom.,  4,  lûW  i^A^eu- 
hcrg.  Jtowald).  — Synth,  des  dér. 
bromé-2  et  amint-2  liso-leucinoi,  4, 
1^1  iBraseh,  Fricdmana). 
I)RZTLiQt:E  (Iso-)  fAc).  [Etiiyl-S-bl- 
ttriqueJ.  Transf.  du  di'-p.  a-bromi:- 
en  di<'-thylcétone,  4,  1128  K\fossli>n. 
IIkxylique (Iso-)  (Ao.i.  [Diiiéthyl-2.2- 
bltybuïuk),  Fomi.  ilu  dér.  iiy. 
droxyli'vl*  par  act.  de  KOH  aur 
l'ald.  corrcap,  ;  pi-opr.,  sel  de  Ca,  4, 
775  {NciistadU'r). 
Mexyliquk  (Iso-)  (Ald.i.  [Diiikthyl- 
2.2-BLTVHi(iUEj.  Form.  du  dër.  by- 
droxylé-1'  par  oond.  de  (IH'O  ave*- 
l'ald. .  trioit-lhylact-lique.  Propr., 
act.  de  KOH,  4,  77ô  {Xoustadli^r  . 
Hextliquk  iIbo-i  lAlc.t.  [Isom:TYL- 
mkthylcarbinol)  Prëp,  du  déi'. 
élhylamiiii'-4  par  ri>dn<'t.  du  pnid. 
de  coud,  dt!  IV-Uij  lamine  a%'f*c 
l'oxyde  de  mésilyle.  Propr.,  bro 
mure,  act.  de  KOH,  4.  107.  — 
Pi'''p.,  propr.  cl  di'^r.  du  dt'r.  mc- 
Ihylélhylaminé-i,  4,  108  {Kohn, 
MorgenstorD] .  —  ("ond.  du  dér. 
mi>iliylamin>'-4  avec  l'oxyde  d'Otby- 
l*ne  Prép..  propr.  cl  dér.  des  dOr. 
métbyla|lylaminê-4 .  pi-opylmétbyl- 
amlne.4,  benzylmélli}  lamiiië-4.  Prép. 
du  dt'T,  dimi'-Ihylamint'-4  par  cond. 
de  la  diméthylamine  avor  l'oxvdede 
mcsityle;  propr.,  di  i-.  4,  108,  lud 
<Koha.  Se.hlvgl,.  —  Prép.  et  propr. 
du  drr.  benzyïaminé.4  ;  cbloraurate. 
chloroplal.,    di'r.    nilrosô.   4,  llU 

IlEXYLimiK  Aso~t  lAic.i,  (Pboptldi- 
HtTHVLC  \bbinol|.  Prop.  et  prapr. 
de  l'acaaic,  3,  WiO  xHfory). 

IIexylique  liso-)  lAlc.t.  lisOPHOPVl. 
nmKTHYLCABBixoi.|.  Deshydrat.,  3. 
344.  -  Form.  par  cond.  de  CH'Mgltr 
avec  l'ald.  «.chlorisobulyTique  ou 
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avec  l'oxvde  de  triméthyléthylène. 
Propr..  3.  m9.  —  Prép.  et  pt-opr. 
de  Tacilalc.  3.  799  (ilcBry}.  -- 
Prép.  à  pari,  de  risohexylamiiie,  4, 
99  {Konovalor).  —  Form.  à  part, 
du  bi-omo-2.dimt-thyl-2.3-butane,  4, 
16(K  [SlaviaDof]. 

Hextlique  'Iso-I  (Alc.i.  IDiethyl«e- 
thtlcarbinol].  Cood.  dudér.  dimé- 
thylaminu  avec  les  chlorures  x  et  p 
chloi-opropioniquw.  a,  p  et  Y"  chlo- 
roljutyriques,  4,  1252  {Woïffcas- 
tain,  Polie).  „  , . 

HippuMiQUE  (Ac.)-  Cond.  avec  Uld. 
gentisiquo,  4,  313  {Ncabauar,  Fia- 
towi.  —  Gond,  avec  l'isocyanatc  de 
phenyle.  Prcp.,  propr.  et  iléi-.  de 
rallvlamide,  4,  320  (Disls,  Bec- 
car^l.  —  Non  dédoubl.  par  l'eicp- 
sine,  4,  623  {Cobobciia).  —  Cond. 
avec  l'ald.  indol-carb.-ït,  4.  1326. 
1514  iEllinger,  Flamand). 

—  (Amino-3-ailro-4-)  'Ac.)-  "p»!P- 
et  propr.,  du  nitrile  n-acétylt-,  4, 
1330  [Bogert,  Klabcr). 

—  iDiazo-S-)  (Ac.i.  TransF.  on  ac. 
iodé-3,  4.  78S  (Johnson,  Mcado). 

—  {Indo-2-\  (Ac.)-  Prép..  pi-opr.,  m- 
trfte,  éth.  éthyl.,  4,  788  iJobnsoa, 
Mcadé). 

-  (luth-S-l  (Ai^.).  Pr<-p.,  propr.,  4. 
1^  {JohDsoa,  Meade). 

—  Iloda-é-)  lAc).  Prép.,  pi-opi'.,  nilnlr, 
t>t.  étbyl.,  4,788  jrfH/iusoo,  Meade). 

lIlPPUBYLAMrNO-.lCETIQUE  'Al'.).  P'orUl. 

H  part  de  l'ct-bi-omallylliippuraraide, 
4,  320  (Dh'ls,  Boccai  di. 
llisTiDiNE.  Form  par  dédoubl.  baiy- 
tique  de  la  carnosine,  4,  48  {Gulo- 
witscb).  —  Form.  dans  l'hydrol. 
des  plastêines,  4.  51  (fiosonftWJ. — 
Form.  par  act.  de  NaOBr  sur  la  ca- 
séine, 4.  141  {Skraap).  —  Form. 

Sar  hydrol.  do.  la  fflobuline  el  de  la 
l'samidoglobuline,  I,  141.  112 
[Umpeh.  —  Pivp-.  d.}riadal.,coH3- 
tit.,  i,iii'Z(Kiioop}.  —  'Jqlé  fourme 
par  hydrol.  acide  la  chair  de 
saumon,  4,  ;î7l  (U'c/ssi.  -  Foiin. 
par  hydrol.  de  la  coiline,  4.  :ï77 
Knafn-Lcnz\.  —  Furm.  par 
hvdi-ol-  de  l'édcsliiu-  el  do  la  d<>s;i- 
ra'ido-tdestine.  4,  1116  iTrax/V  — 
Form.  par  hydi-ol.  de  la  névroKt:ra- 
tinc  el  du  crin  de  cheval,  4,  1^1 
,  \rginsK  —  Farm,  par  hydrol.  de 
l'hordéine.  4.  1352  {Klcioscbmitt). 

—  Form.  par  hydrol.  de  l'ac.  para- 
nucléique  de  la  ca8''ine.  4,  1360 
IHcb).  —  Fixai,  de  CO'  en  prés,  de 
CaO.  4,  i?m  (Siegfried,  Ncumanii). 

—  Héacl.  color, .  4. 1455  (A'noop).  — 
Form.  par  hvdrol.  d'une  pcplonc,  4. 
1445  iRogozinsky).  —  Transr.  en 
;u:.  clilorM-miidiizolvlpn»pi<ini«|uc,  4. 
l5ijK  I  Wiiidiiiis,  VtiylJ. 


HisTiDiNE  (PsKUDo-i.  Form.  par  hy- 
drol. de  la  pepsine,  3,  885  (Hugou- 
aeaq.  Mord). 

HoLHiuii.  Sép.  des  terreB  yllriqucs,  4. 
474.  —  Si-p.  par  Tractionnl  des 
bramâtes.  4,  836,  1115  (James).  — 
Sép.  des  terres  de  la  gadoltnite,  4. 
1036  {Bettendorf). 

HonnÉftiK.  Hydrol.  4,  1352  iKIcins- 
chmittj . 

HoHDÊNiNB.  Réacl.  div.,  3,  786  {Dem- 
ges).  —  Sur  rhordénioe,  4.  1636 

IGœbel). 

Houille.  Rapport,  enlre  la  composi- 
tion et  la  teneur  en  CO  el  CO*  des 
gaz  de  distillation,  3, 109  (  Vij^ao/ii. 

—  Constituants  immédiats;  oxydai, 
par  HCl  et  ClO'K,  4,857  (Bcdson>. 

—  Intervention  de  diasiase  dans 
l'auloxydat.  des  houilles,  4,  4.^ 
iStoklasa,  Ernest,  Gboccasky}. 

Huiles.  Détei-m.  de  l'indice  de  saponi- 
llcat.  des  huiles  lubréBantes  conte- 
nant des  graisses  saponinables,  4, 
4,  339  (Sc/rreti»cr).  —  Prop.  et 
compos.  de  l'huile  des  graines  de 
nerprun  calhartique,  4,  907,  ÏICS 
{Krassousky).  —  Kéduci.  de  l'huile 
de  boi»  de  Chine,  des  ac.  gras  de 
l'huile  de  foie  de  morue.  4,  \tS8 
(Fokiae}.  —  Emulsioii  d'huile  de 
paraffine,  4,  1028  (Pickcring). 
Dctenn.  dans  les  mal.  odorantes  et 
les  prcp.  pharmacculiqucB,  4,  1387 
(Howard).  —  Détei-m.  de  l'indice 
d'iode  par  la  sol.  de  Wijs,  4,  1455. 
Uaghj.  —  Pouv.  lubréflant  de  div. 
liuiles  minérales,  4,  1474  {Mabery. 
Mathews).  —  Ac.  gras  de  l'huile  de 
foie  de  morue,  4.  1480  (Bait).  - 
Indice  de  réfract.  dedlv.  hiiiles  ven- 
dues sur  les  mai-chés  d'extrême- 
Orient,  4.  1600  {Oascadovsky).  — 
Huile  de  Moringa  plerygosperina.  4, 
1640  (V.  Ilallie,NittiiwÎBndj. —A<-l. 
de  la  vap.  surchauffée  sur  div. 
huiles  lubn-ilantes,  4.  l6-">8  (  Wwrfl//. 
^iouibrttiiibc). 

—  V'o/.  Amande--*.  Coco,  Colw,  Cuk- 
i;ijM\,  Grain,  Lin,  Nvvkttk,  Oli- 
ves, SÉSAMK. 

HuMiguEs  i.\c.^.  Anal,  immédiulc. 
conslit.,  -1,  yôO  (v.  Schcrmbcek'^. 

Humus.  Si'p.  de  l'argile  dans  l'anal, 
de  l'humus,  4,  1392  (Moocrs, 
HamptoR) . 

Hydantoïne  [Phényl-4-).  Act.  dolïr; 
pi-opr.  des  dér.  bromé-i,  hydroxylé-4, 
aminé-4  et  anilidé-4,  4,  716  {Ga- 
briel). 

Hyoanto'ine  (Phényl-I-dimkthyl-I.S-}. 

Prép.,  propr-,  4,  717  (Gabriel). 
Hydantoïne    (PHÉ>YL-i-MBTHYL-l- l 

Act.  de  Br  ;  propr.  du  dér  oxy-4,  4. 

716  [Gabriel). 
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HydintoÏhe  (Phényl-4-«éthvl-5-'. 
Prép.  à  part,  du  chlorh.  de  sarcosi- 
namide;  acl.  de  HKr;  propr.  du 
dér.  oxy-1  ;  mêlhylal.,  4,  716,717 
[Gabriel). 

IIydan'toÏne  (Pseudo-)  (Piiényi.-). 
Idcnt.  avec  le  diphénvlliydantilc.  1, 
717  iGabriclj-,  4,  717,718  iPinnerj. 

HviiANTOÏNE  (Thio-2-)  (Phenyl-3-). 
Form.  par  act.  du  chlorure  de  chlo- 
racétyle  sur  la  pbénylthiourt-e,  4, 
996  (bixoa,  Tayïor). 

Hydrastique  (Ac.i.  Form.  par  oxydât, 
de  la  méthy|pne-dîoxy-B-ti-a-hydrin- 
doQe,  4,  179  [Perkin,  RobÎDSon). 

Hydbatkopique  (Aid.)  Form.  du  dér. 
méthoxy-4  è  part,  de  l'oxyde  du 
pseudoallyM-anisol,  propr.,  semi- 
carb.,  polymère,  8,  —  Prép.  du 
dér.  dimétboxyl»'-a.4  à  part,  du 
pseudoallylvératrol,  s«[nic<irb.,  3, 
7^,  —  rorm.  du  dér.  méthylène- 
dioxy-8-4  à  part,  du  pseudosafrol, 
8,  736  {Bihal,  Tifftneau).  —  Form. 

Saract.  de  HCI  sur  Tac.  alroloctique. 
1032  {BougauH}.  —  Pr*p.  el 
propr.  du  chlorure  p-chloré  et  du 
bromure  ^bromt-,  cond.  avec  la 
Iropiae,  4, 1349  (  Woltcnatein,  Mam- 
look}. 

Hydrazi>e.  Acl.  sur  div.  retours 
vinylées  et  {j-cliloréthyiées  ;  ti^anuf. 
en  alcoyl-S-pyrazolines,  3,  US 
(Maire).  —  Coud,  avec  les  étli, 
hexabydi'obeozoylacétiques,  8,  Util 
IWabI,  Meyer).  —  Azme  de  la  di- 
dimétboxy-2.5>benzaldobyde.  Propr., 
sels,  4,  lU  [Kauffinaan,  Burr).  — 
Propr.  de  N  Tormé  par  oxydât.,  4, 
85  {Lidof).  —  Act.  sur  le  chlorure 
acétbydroxamique,  4,  tSH  [W/c- 
laad).  —  Oxydât,  par  le  mélavana- 
date  d'Am.  4,  560  (Browne,  Sbcl- 
tcrly).  —  Act.  du  chlorure  de  cya- 
nogène, 4,  57«,  ri7!)  iFiitger).  — 
Cond.  avec  l'isonitrosobenzovlacé- 
tone,  4,  600  {Sacbs,  Aalebenl.  — 
Form.  à  pari,  de  l'ac.  Wtrazine- 
diGarb.-8.4.  Ac.  Iiydrazido-oxalïque 
et  benzylidène-hydrazioo-oxaliqug, 
4.  604,  605  (Curtius,  Darapfky, 
Huiler).  —  Act.  des  oitrites  alcool, 
et  du  chlorure  de  nilrosylc  sur  lei> 
azines  de  div.  ald.,  4,  691,  692 
(Franzcu,  Ziiaincrmann).  — Kéact. 
sur  l'ac.  camphoroxalique,  4,  807 
{Tinylc,  liobmsoD).  —  Acl.  des 
a  et '^-ac''l,viphr;nyniy(!razLReB,  de  la 
phényl  cl  de  lu  inétliylph6nylhydra- 
ziiie  sur  îa  dibeuzoylhydraziiie-1.2, 
de  la  métliylphétiylhydrazine  sur  la 
di-p-bromobenzylhydrazîne,  4,  949 
[Stollé).  —  Form.  à  part,  de  NH' 
fexp.  de  cours I,  4,  91i[ftascbig).  — 
Act.  Rur  la  cyclohexauone  eti  prés, 
do  CMI,  4,  1000  {Zcliask}-,  Stad- 


nikof).  —  0x>d3t.  par  (,1*^'^ 
UrO'K,  4,  lliâ  (Brow-DC,  SbctV-r': 

—  Hvdraz'ine  d»  la  ti'-lram'^ihî*- 
mino-2-4-beDzald.,  4,  114J 
Appcnxéller).  —  Oxydât.  p*f 
nmtavanadatcd'Aiji,4,1176jijro«,- , 
ShettcrJy),   —   Act.  de    CrO',  4 
1180,  1181    (Sûubcrl,   Carstea  .  -  \ 
Prép.,  propr,  et  dér.  de  la  nitr 
au)ino-i),  do  la  bis-nitro-.'t-aiDii» 

et  de  la  diaitro-it.&-b«nzoylh\(i*  ' 
ztne,  4,  Itll.  Iât2  iCartius,  Itifii . 

—  Act.  sur  div.  d^'r.  nilrëfr.  4.  ti.  . 
1212,  1213,  1215  {Cartius  .  —  PT^^.  . 
pi-opr.  et  d'T.  de  la  nitro-â-aminu-i- 
benzoylbydrazine.Bis-nitro-î-anua--  ■ 
beDZoylhydrazinpf  4,  1^2,  lîli 
{Curltus,  Boltf.abacb\.  —  Prrf-. 
propr.  ot  dêr.  de  la  nitro-d  et  i- 
rainino-3-o-phlalhydrazide.  4,  Itl  - 
1S14  [Curtius,  nœscb).  ~  Act.  >ar 
la  dinttro-2.4-phéoylpipéndia<\  I. 
1214  [SpicgdK  —  PK'p.  et  fnfr- 
du  prod.  de  cond.  de  la  dihfdrauù> 
oxalique  aveci  vth.  acétylaoéiique.  t. 
tHïS{HiHo  w,  ï.obeek  ) .  —  Form  .dod*r. 
dil>€iizo%lr  par  benzn\lat.  du  u-tr»- 
i.o\  et  du  triazol-l  4.  14^7 
hr).  —  Act.  sur  Tac.  êlhyi^ànoK 
phanique,  4,  lôUK  (Linofrnta»B. 
Tnicbsoess).  —  Cond.  »ve<-  le  p- 
mélhyphénylhydrazoDc  -  iiit-»axaUl' 
acide  de  mélbyle,  4,  151  i  .Buhw. 
Weidelicti).  —  Pi-od.  de  ii»nd.  d' 

l 'oxalodi  h  y  drazoac-bis-acéty  laoetiqie 
avec  le  diazcbenzène,  1517  i^a- 
!ow).  — Act.  BUrlcs'peruxïdasi»,  4. 
1527  (ftacAi.  —  D^r.  biit-tridile»- 
cétylé  et  dér.  x-lricbtoracêl^lé-jl4ti'n' 
zoyié.  4.  1613  iSpiegt'l). 
ilTDiiAziNKS.  Oxydât,  par  O,  4. 

—  Oxydât,  des  hydrazines  aremal. 
par  (:rO*K',  CuO.  MdO*K.  4,  tKI 
{Chattsway). 

HYDHl^tli^^K^/oJia<>-^-cl  ano-/-l,Fi>rTii 
à  part,  du  diuitnle  o-pheo} leac-«tii- 
cëliqufl.  l'rop.,  4,  872.  tfïh  tJtfiw. 
Tborpo). 

HYDitiNoi-iNE  iltt:NZvL-2-;  i'rip.  do 
dér.  dioxy-l.i'  â  part,  de  l'oxy-f 
boiizyltdèoe-  hydriodoiae.  Propr. , 
Iransr.  eo  hydriDdo-Li-cbroauD*- 
Prép.  du  dèr.  dïoxy-l.â''4nr-tb<ay-4  . 
propr.,  transr.  en  métboxy-|'-  by 
driDdochromane.  4,  lifl.  \6i  /'•'r- 
kia,  Bobiiison). 

llYDRINDÈNt    GÊT(>-"    (Dl-i.  tJoild.  aifi' 

l'ald.  (liracthoxy-i..Vbeazoïquf,  4. 
9  {Kauffwaan.  Burr-.  —  (.kmd.iTc 
UUCP  et  CMl'ONa,  4.  *ii  Ka-u, 
Zœrnig}.  —  Coud,  avec  le  bromur' 
d'o-xylylène,  4,  810  iFecbt^. 
— . —   —   (bi;NZYLink.s'E-i.    Prèp-  ** 

Sropr.  du  dér.  diméthoxylf-2  £.  4 
iKauffmaoB-,  Biirr).  —  .Vct.  é 
C"II»MffBr,  4,  799  Kobhr  . 
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 —  iMkthé.vïi.-bis-i.  Konn.  par 

cond.  de  t  ;HCl*  avec  ie  dicétohy- 
driodène,  4,  264  {Kœtz.Zœrnigi. 

_  (Xylylène-).  Prép.,  propp., 

oximejiydrazones,  4,810  [Fecht). 

a-IlYDBiNDONE.  Cond.  aver  les  ald. 
salicyliquo  el  p-méllioxysalicylique, 
4,  180  {Perkia,  Robinson). 

—  l3féthoxY-5.6-)[DH-  Foi-'»-  à  pai-l. 
de  l'ac.  diméthoxyphénylpropioni- 
(lue,  Propr.,  dér.  nilrosé.  oxydai., 
4,  180,  181  {Perkin.  liobiason). 

^{MétbvlèDe-dioxy  Ù.Ô-).  Prép.  â  parl. 

du  cnlorure  pipéronylpropiooique. 

Propr.,  dér,,  oxydât.,  4,  179,  181 

(Perkia,  Robiosnn). 
;i-HTBRiNDONE.  Fom».  à  part,  de  i'ar. 

amino-3"indt'no-oarboDique'3,  4, 

872  (Moore,  Tbni-po}.  _ 

—  (CyaDO-1-).  Forra.  à  part,  de  1  iim- 
nocyanhydrindén.,.  Propp.,  &ényl-^ 
hydrazooe,  alcolylai-,  4,  îi/s,  oia 
iMoore,  Tborpc}. 

«-Hydbindoxf,  {BENZvi.iDKNii-2-).  l'rép. 
el  propr.  des  dér.  mélhylènc-dioxy- 
5-6,  oxy-2'  el  oxy-2'-méthoxy-V,  4, 
180,  181.  —  Propr.  des  dér.  dioxy- 
2'.4',  mélhoxy-6,  dim6thoxy-3'4',  oxy- 
2"~(liméthoxy-5.6 ,  oxy-2'-méthyIer.c- 
dioxy-ô.6,  dioxy-Ï.V-dimélhoxy-r'.ti, 
oxy-2'-triiiiélhoxy-4'r>.6  el  létrann;- 
lhoxy-D.6,  4,  181  (Pcrkiu,  Hobin- 
son). 

a-HvDHlNDONB  (MÉTHYL-l  l.    Pr.'p.  Ct 

propr.  da  dér.  cy«né-l,  4,  8*2,  8iS 
iMoora,  Tborpe). 
Hydrogène.  Prés,  et  dos.  dans  les 
fers  et  aciers,  8,  247  {Boadouardi. 

—  Prés,  dans  les  aciers,  »,  521 
IBclloc).  —  Comb.  avec  N  sous 
i'iofl.  de  div.  calalyseurs,  8,  521 
WoHereek).  —  laîl.  sur  !a  de- 
charge  négative  de  CaO,  4.  m 
Hoaton).  —  Form.  par  acl.  de 
r^roanation  du  Ra  sur  H'O,  4,  /3 
fHamsay).  —  Form.  par  act.  de 
11*0  sur  NaCa  naturel  bleu,  4,  /4 
iSlerba).  —  Passage  à  travers  PI, 
4,  333  {Heraeus,  Geibol).  —  Dos. 
dans  an  mél.  «azeux,  4,  889  {Lo- 
wcBsteio).  —  Solub.  dans  t-CrH' 
œnc.  ou  dilué,  5,  3ir7  [Cbriatoffi. 

—  Difisol.  anodique  et  passivité,  4, 
m  iSarkur).  —  Acl.  a  très  faible 
pression  sur  le  radioraètre,  4,  416 
iDewari.  —  Limites  d'explosion 
dans  l'air,  4,  562  [Teelu).  —  Rap- 

 dans  les  charbons,  4, 

C  volatil 

618  (Parr).—  Conc-  de  l'ion  11  dans 
l'eau  à  div.  lemp..  4,  («4  iK.-nioll). 

 Dos.  gazomélrique  dans  les  subsl. 

mim-rales  ou  or^.,  4,  TJOlIJdoIf!  — 
Temp.  de  romb.  'les  me!.  11+0, 
11  \  C0  [0,  ll-i-OfN,  4,  751,  /52 


{Falk).  —  Pui-iQcal.,  4,  889  (/ïecA- 
hibea,  Lockemaaa).  —  Acl.  de  la 
lumière  ultraviutelte  sur  le  mél. 
avec  no,  4,  96;»  [Thicle).  —  Poids 
alom.,  4,  966,  1112  {Noycs).  — 
Chai,  de  form.  rte  SbH*,  4,  1038 
{Stock,  Weedc).  —  Vit.  de  comb. 
avec  Br,  4,  1283  {BodtDSlaiD, 
Linii).  —  Relal.  entre  le  coelT.  de 
solub.  et  le  frottement  interne,  4, 
1283  \  Tvaulz,  Henninq).—  Oxydât, 
par  SO*H',  4,  1299  fMUbauer).  — 
ïSolub.  dans  div.  sol.  aq  ,  4,  1301 
(H(i/DJi-).  —  iJéc.  de  SbH*,  4,  1396, 
1397  (Stock,  etc.).  —  Hydrure  de 
Pd  colloïdal,  4.  1401.  —  Compos. 
de  l'hydrure  de  Pd,  4,  1402  (Baal, 
Gcrum). 

HvOROLYSE.  Hydrol.  des  sels,  8,  4 
{Itoseastiehi).  —  Déterm.  qualit.  (^t 
quantit.,  4,  199  (Bearatb\.  —  App. 
pour  déterm.  l'hydrol.  do  div.  subsl-, 
4,  19y,  200  [Naumann,  Afulhr).  — 
Théorie  de  l'hydrol.  des  sels,  4.^ 
648  IPfoiffef).  —  Déterm.  éleclro- 
métrique  de  l'hydrol.  des  sels,  4, 
964  (DcBhatn).  —  Hydrol.  des 
comp.  contenaat  une  liaison  simple 
carbone-azote,  4,  958  [Mabr).  — 

—  Act.  catalyl.  des  ions  H  el  OH, 
4,1026  [Roblaud). 

Hydhoquinone.  Ilydrogénal.  calalyt., 
transf.  en  quinile,  8.  8S,  568,  801 
(Sabaticr,  Mailhe).  —  Act.  sur  la 
gélatine, 8, 745 (Lum/ère,  Sovc.wcU). 

—  Applic.  au  tannage,  8,761  (Meu- 
nier, Seyewotz).  —  Rêacl.  color. 
avec  les'ald.  p-oxybenzoïque,  ani- 
sique,  a,  1040  [Flcig).  —  Cond. 
du  dér.  dimêthyl.  avec  UNH.liCI 
et  AlCP,  4,  9.  —  Cond.  de  l'étli. 
dirnélhyl.  avec  le  chloral,  4,  18 
IRaufTinana.  Bùrr).  —  Lumines- 
cence sous  l'infl.  des  rayons  de 
Tesla,  4,  71  IKaafiaaan).  —  Cood. 
avec  l'œ-naphtoquinone,  4,  16."» 
{l'rbao).  —  Prép.  et  propr.  des 
rth.  diphényl.,  o,  m  el  p-dicrôsyl-, 
4,  671  (UllmauD,  Sponagel).  — 
Cond.  de  l'éth.  mononiéthyl.  avec 
l'ac.  chloro-2-méthoxy-6-benzoïque, 
■1,  704,7(fô  [Ullmaan,  PHUcbaud). 

—  Acl.  de  CO^Nall  el  CO»,  4,  790 
(flrunncr).  —  Réduct.  catalyl.  sous 
pression,  4,  846  ilpatifwj.  —  Acl. 
de  l'ozone,  4.  1383  (Moiinari).  — 
Cond.  av.  l'éth.  acétylacétique,  4, 
1511  (Borscbc).  —  Act.  des  réact. 
de  Nessler,  t^aclisse,  Knapp,  4, 
16r»3  IRoscnthaler}. 

—  [Rromo-S.Ô-]  Di-).  Form.  du  dia- 
cétate  avec  la  dibromoquinone, 
propr..  4,  684  (Tbiclc,  Gaother). 

—  iCIilnrn).  Acl.  sur  la  gélatine, 
3,  745  [Lumière,  Seyewelz). 


Digitized  by  Google 


1872  TABLE  DES 

—  (CbJoro-ô-nxy-ô^).  Propr.  du  Iria- 
cétate,  4,  684  (Tbiclc,  Gunlbvi-). 

—  iCbloro-S.Ù.6-oxy-2-).  Form.  à 
part,  de  )a  quinono  corresp-,  propr., 
4,  78t>  ijncksou,  Mac  Laueia). 

—(Cyano-)  {Di-}.  Voy.  Piitauqce 
(Oxy-)  iDi').  (Nilrile). 

—  (Nitro-).  Fluorescence  des  élh., 
4,  71.  —  Color.  de  i'èlh..  4,  84 
(HaDtesch). 

Hydroquinonb  (Tiiio-)  (Bromo-i.6-i 

IDi-).  Prép.,  propr.,  dér„  4,  1411, 

1412  {Zineko.  GJabD). 
 (BroBio-2.6-nitro-)  Prép. 

et  propr.  de  l'élh.  s-mélhyl.,  dftr. 

ac«tylé,  4,  1412  {Ziackt,  Glahii). 
-_  —   {.\itro~2.6-]  {Di-).    Prép.  et 

propr.  de  l'éth.  méthyl.,  oxydât., 

4,  1413  fZiDCka,  Olahai. 

HvDROatJlNONB-DISUkFONlQUE  (Ac). 

Prép.,  propr.,  sel  de  K,  fluores- 
cence, 4,  72  iKauffmann).  —  Non 
fluorescence  des  sels,  4,  ItjOl 
(Haatzseh) . 

HvDROQUmONE-SLLFONIQUE  (Ac).  KlUO- 

rescence,  4,  71  (KauOmaan). 
IItdboxtlamine.  Act.  sur  les  célone» 
Tinjlëes,  3,  273.  —  Act.  sur  div. 
cétones  p-chlorétbylées,  Torm. 
d'isoxazoliues,  3,  276  (Mairci.  — 
Act.  sur  l'éthyl-3-cvcIohexène-ii-one- 
I,  3,  420  (fii«/se.  Main).  —  Oxime 
de  la  â-najphiylcétoDfl,  S,  738  (ppr- 
rier,  Caillo).  —  Cond.  avec  les 
élh.  hexabydrobeazoylacéliquM,  3, 
962  IWabl.  Meyer).  —  Elcctro- 
rîduct.,  4,  i  [Fhacanen.  —  Oxi- 
mes  du  métbylfiirfurol.  4,  29 
IFromberz,  MoSgeo).  —  Form.  par 
àcl.  du  Hg-élbyle  et  de  HCl  sur  lo 
fulminate  de  Hg.  Comb.  du  chlorb. 
avec  HgCl',  NH*C1  et  l'acétone,  4. 
121  IGi'igorowiteb).  —  Act.  «ur  le 

Ï-diazophénoI,  4,  126  (ForsU-r, 
Verx).  —  TranAf.  de  la  benzophu- 
noDoxime,  4,  131  IKonovalott  Mil- 
let). —  nxîmc  dei'ald.  cyclohcxyl- 
rarboniquc,  4, 169  {Zi'linsky,  Huit). 

-  ■  Act.  sur  les  éth.  cianamiq  ues, 
4,  248  {pQsner].—  Azoth}-dralt'. 
4,  295  (Z)coaj8,  lsiiam\,  —  Form. 
il  part,  de  l'oxyde  de  benzonitrile. 
4,  il3  yWiolaad).  —  Act.  de  CH'O. 
(le  l'âld.  benz.,  de  la  campboquï- 
none,  du  caropbre,  en  prés,  do  llCi, 
4,  45â,  454  (Lapwcrth)  —  Acl.  sui- 
l'éth.  du  safranol,  4,  554  (F/Acbor, 
Rœmer).  —  Act.  sur  le  dimélhyl- 
1.3-quinoI,  4,  587  (Bambergcr,  Ru- 
doit).  —  Act.  sur  les  comp.  cétoni- 
ques,  équil.,  4,  747  (Acred,  Joha- 
son).  —  Acl.  sur  les  lignocellulo- 
SCS,  4,  1)04  ifiross,  Be.vaa,  Briuga). 

-  ■  Vit.  d'art,  sur  l'acélonu  et  raid, 
aci-lique  dan»  div.  coud.,  4,  1190 


MATIÈRES. 

(Barrclt,  Lapwortii).  —  Act,  nr 
les  pei-oxydalea,  4,  15Î7  -Bach  . 

llYDROlTLAMINE-DISULFOMQl'B      Kt.  - 

PrOp.  du  sel  de  K  fexp.  de  oura. 

lraD.sf.  en    nitrosodiRUiroDate,  I 

9G9,  970  {Raschig). 
Hyoscïauimb.  ProK.  dans  les  dalsr: 

alba  et  arborea,  4.  1647  (Sebmtdt 
IlYSTAZARi.NK.  Elh.  dîmélbyl.,  4.  KCl 

iPerkitt). 


I 


IcHTYLÉPiDiNE.  Hjdrol.,  4.  37i 
derhaldco,  Voitiaovici). 

ICHTYNATB.       Composil.,       4,  Iflt^ 

{Flttty). 

IcosTLtquB.  rAlc.1.  PrÂ«.  dans  li 
graisse  de  kystes  dermoîd^s,  4.  .^i' 

Iddnique  f.Vc.i.  Prép.  de  la  lartoiif  / 
à  part,  du  xylose.  traosr.  en  ' 
idose,  3,  606  i>.  EkcusUun,  Blaat 
sma), 

Idosb.  Prép.  de  l'isom.  /  a  part,  do 
.vylosc.  ïransf.  rn  sortxîse  par 
Ba  lOHi*,  3,  GOB  w.  Skrast-ia. 
BlanksinsK 

loNOTiNE.  Non  îdent.  avec  la  ramv- 
sine,  4,  47  (Katsebnr). 

Imidazol.  Form.  à  part,  de  l'histi- 
dioe,  4,  322  {Ka<H>p). 

Imidazol  (Benz-j  {Oxy-2-..  Forn. 
par  cond.  do  l'urée  ou  de  la  thiou- 
rce  avec  l'o-phénylène-diaminr,  4. 
596,  597  (Kym]. 

Imidazol  iBenz-i  jM^HYL-t-,.  Form. 
par  réduct.  de  la  trichloraoëly|-o- 
nilraniline,  4,  1612  {Spiegel',. 

—  —  (Phényl-I-mkyhtl-2-).  Fom- 
du  dér.  nitro^jii-acétaiiilido-auK^ 
;i  part,  de  la  nitro4-amino-2-^é- 
iiyl-m-azoanitine.  Propr.,  4,  9*7 
(BrJiorf). 

IviDAZOi.(Hi:.Nz\L-;t  HÉTiivL-.V'..  Fomt- 
3  pari,  de  ra-aminobenzflaretonr. 
4,  917  [Soan). 

Imidazol  (Métkvl-I.ï-)  |Dt-l.  Transf 
en  dimélb%limidazol-3J>,  4.  ItiU 
iWallacb].. 

Imidazol  (MÉTnYL-2.5-^  <Dt-i.  Fonn 
par  act.  du  zincale  d'.\m  sur  le 
glucoae  en  prés,  d'ald.  acitique: 
propr.,  chlorn.,  cbloroplat.,  oitrâle, 
picrate,  4,  1610,  1642  {WiadawJi;. 
—  Form.  à  part,  du  dimélhyl-iJ- 
imidazol,  4,  1642  [Wallaeb]. 

Imidazol    («.S-Naphy)  (Métbti.-ï 
Individualile,  4,        iFiscber  , 

IhIDAZOI.     (p.p-NAPHT-l  |pRK.ML-i-t 

Furm.  du  di^r.  dilieiuyi)di='niqa<'  ih 
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dér.  diaminé-1.3  à  part.  de.  la  naph- 
tyléDe-dib^'draziae-x.3  ;  dér.  lo- 
chloré  et  o-hydroxylé,  4. 1334  IFrao- 
zeo). 

luniAzot.  (PB£?jYL-4.5-)  (Di-).  Prép.  à 
part,  do  dér.  cbloré-2.  Propr.,  dér., 
oxydât.,  4,  30.  —  Prép.  du  dér. 
chIaré-2  par  act.  de  PÛCl*  sur  la 
diphéoyiimidazolone.  Propr.,  act. 
de  NO'H,  dér.  acétylé,  chlorli., 
sulfate,  réduct.,  4,  30  {Biltz). 

IsuDAzoL  (Thio-2-)  (Benjîyl-S-mkthti.- 
5-).  Fonn.  à  part,  de  l'a-amiDoben- 
zylacélooe,  Propr.,  4,  917  {SoDn]. 

IhIDAZOL      (ToL-5-)  iGlNNAMKNi'L-i-). 

Prép.  par  act.  do  la  toiuylène-dia- 
miae^.4  sur  l'ac.  cinnamique,  4, 
ifû  {Fiebter,  Preiswerk). 

 :  (IsOAHÊNTL-S-).  Prép.,  propr., 

4,  ffiS,  236  {Fichter,  Bosenber- 
ger). 

 (IsoBUTTL-ï-).  Prép.  â  part,  de 

risovaléryl-4-toluylèae-diamine-1.3.4; 
propr,,  4,  2Ô6  (Fichter,  Hoaeaber- 
fjvr]. 

 (Ibohrxyl-2-).  Prép.  à  part,  de 

risoheptylyl-i-toluylène-diamine-l. 

3.4,  4,  fôo  {Fichier,  Boscobcrgor). 
 (Pbopyl-2-1.  Prép.  à  part,  de  la 

butyryl-4-toluylèDe-dianiiae-l  .3.4  ; 

propr.,  4,  2^  [Fiehtor,  Bosen- 

berger). 

Ihidâzol  (Tol-6-)  (Métiiyi.-1-i.  lodo- 

métbvlate,  4.  5!J6  (Fischer). 
 {MÉTHYL-3-).   lodomôlhvlato,  1, 

596  {Fiêeher}. 
Imidazol-acétique-S  (Ac).    Pivp.  à 

part,     de  roxydésamidohislidine, 

propr.,  4,  322  (Kaoop). 
Ihii)azol-carbonique-2  (Ac).  Prép.  l'i 

part,  de  l'ac.  imidazolglyoxyliqur, 

4,  322  {Kaoop). 
ImDAZOL-HLYOXYLIQWE  (Ac).   Pr*^p.  à 

part,  de  rbistidine;  propr.,  oxime, 

4,  322  [Knoop]. 

ImIDAZOLONE-2  (BEKZYL-S-1IÉTHTL-&-). 

Form.  à  pari,  de  ra-aminobenïyla- 
cétone.  Prupr.,  4,  917  {Soao). 

IlllDAZOLONE-2      {PhKNÏL-4.5-)       (Di-)  . 

Act.  de  POGl'.  —  Comb.  avec  la 
dipbényloxytriazine,  4,  30  {hiltz). 
1midazolvl-S-éthylamine4.  Prép.  à 
part,  de  l'hydrazide  ïmidazolyl-^- 
propionique-4.  Pi-opr.,  chlorh.,  sels 
div.,  4,  1434  [Wiadaua,  Vogt]. 

l)IIDAZ0LYL-p-PB0PI0NIQLK-4  (Ac). 

Prép.,  propr.  et  dér.  de  réth.éthyl.; 
prép.  et  propr.  de  l'amidc,  transr. 
en  imidazolyiélbylaminfl,  4,  1434. 
—  Prép.  du  dér.  chloré  à  part,  de 
rbistidine,  4,  1568  {Windauft, 
Vogt). 

Imino-etubhs.  Voy.  Benzoiq^je  iliii- 

N0-)(  FORMIQUE    (IHINO-),  AcÉTIQUE 

(iHmo*),  etc.. 


iNDANTHRtc.NE.  Act.  (ic  l'hydrosultUf! 
de  Na  et  Zn.  4,  37  (Scholl,  Stein- 
kopf,  Kabacznik),  —  Act,  du  chlo- 
rure de  benzoyle  et  de  l'anb.  acé- 
tique, transr.  eu  tétrabenzoyl  et 
t^tracelyltétrabydroindanlhi'ùne,  4, 
38,39  {Scholl,  Borblinger).  —  Bé- 
duct,,  4,  Util  [Scholl,  Berbliayor, 
KuDzcl}.—  Ad.  de  NO'H.  Fi-opr. 
du  dér.  chloré.  Prép.  et  propr.  dos 
dér.  (lichloré-4.4',  bpoiiié-4,4',  Iri- 
bi-omé-3.4.4'.  4,  1200  iSchoil,  Bt^r- 
blingcf,  Maaafeld).  —  Act.  d« 
NO'H.  Propr.  du  dér.  Iriaminotri- 
oxy,4,  1251  {Seholl,  Maastcldi. 

Indanthrène  h.  Conslit.,  dér.  dibeo- 
zoylé,  4,  38  (SchoU,  Steinkopf, 
Kabacxaik), 

iNDANTUnkNE  (Hydbo-)  (Di-).  Fumi. 

Par  réduct.  de  l'inrianthrèno  par 
hydrosulllte.  Dér.  dibenzoylé,  con- 
stil.,  4,  38  {SchoU,  Sleiakopf,  Ka 
baczaik). 
Indanthkkke  (Hydbo  )  (Tétba-).  Form. 
par  i>éduct.  de  Tindanthréna  par 
l'hydrosulfite  et  '£n,  dér.  tétrsben- 
zoyié.  Form.  dedér.  télrabenzoyié  et 
tétracétyli-  à  part,  de  rindanlhn'nc. 
4,  m,  m  [Si'holt,  Berbliager). 
I.NDAZoL  iAmino-3-].  Oxydât,  enazoin- 
daiol,  4,  327  [Bamberger,  WUdi). 

—  {Azo-3.9'-).  Prép..  piopr.,  dér., 
act.  de  l'aniline.  1,  327  (fîawj/jcrocr, 
Wildi). 

—  iChloro-)  [Di-].  Form.  ù  part,  du 
diazo-2  lolu.'  nc.  Propr.,  -1,  327  {Bam- 
berger, Wildii. 

IndaZoi.  (Hi;nzkne-azo-3-j.  Form.  par 
acl.  de  l'aniline  sur  l'azoindazol. 
Propr.,  4,  'S^l  [Bamborger,  Wildi}. 

Inuazol  {MK-ruYL -5-).  Transf.  du  dt'-r. 
aminé-3  en  az-oïquc  par  oxydât.,  4, 
327  [Bambcrgrr,  Wiidij. 

Indazoi.  (MK.TiiVi.-5.7-i  (l>i-).  Transf. 
du  dér.  aminé-3  en  azoïquc  par 
oxydât.,  4,  927  (Bamberger,  Wil- 
di). 

Indazyl-o-benzoÏque  (Ac).  Form,  de 
la  lactone  du  dér.  oxy  à  parL.  do 
l'ald.  o-azoxybenzoïque,  i,  SH-'i 
{Bamberger). 

iNDAZYUQt'ES  (Composés).  Mécanismo 
de  la  form.  â  part,  dos  azoïqws  "- 
carboxylés,  8, 134  {Froundicn. 

lNDtiNE-CABBOMOiiE-3  [X'.'.).  Form.  dps 
nitrilos  méthoxy-â  ol  i-tboxy-2  ii 
part,  de  l'a-cyaDO-fl-hydrindoiic. 
Propr.  de  l'ac,  de  l'amide  et  de 
l'éth.  amtoé»-2,  4.872,  873  {Moore, 
Thorpe). 

Indican.  Recb.  dans  l'urino  ;  dé- 
doubl.  par  ies  ac.  ovg.,  3,  84,  233 
{Nicolas}.  —  Eliminât,  chez  le  la- 

Ëin.   3,   398  {Labbé,    Vitry).  — 
os.  dans  les  feuilles  des  plante»  à 
indigo,  4,  614  iBergtbeil,  BriggsV, 
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4,  617  [Gauat,  Thomas,  Bloxam). 
-  Exiract.  des  indigorcra  suma- 
trana  et  arrecta.  Compos..  ppopr., 
hydrol..  4,  947,  9*i  il'erkin, 
Bloxam'^ . 

Indicateurs.  Inn.derindigo  sur  la  sen- 
sibilité da  mélhyloranee.  4,337  (Lu- 
(ûort-  — Théorie,  4,647  {Hanlzsch); 
4,  883  {Hohland).  —  Elude  physico- 
chimiquo,  4,  1285  [Salm).  —  Emploi 
du  metanile  comme  indicateur  des 
ac  mint'-raux,  4,  lâ91  [Liader). 

—  Voy.  Indigo  [Carmin). 

Indkio.  Forra.  par  acl.  do  H'O'  sur 
l'indol.  S,  229  [Porcher).  —  Kéduct 
t-Ieclrol..  3,  525  {Chaumat).  —Em- 
ploi du  carmin  d'indigo  comme 
indicateur  pour  le  dos.  de  l'ac.  libre 
dans  ZdCI*  et  dans  les  superphos- 
phates, 4,  57  {Kirsnick).  —  Perle 
d'indigo  dans  les  cuves  à  SO'Ke,  4, 
9.J)  [Binz,  Marx).  —  Stéréochimie, 
4,  1014  {Falk,  NeisvD).  —  Dos.  au 
mtijen  de  ïiCl'.  4,  1020  (KnecAï, 
Hibbert),  —  Acl.  des  alcalis,  4. 
lies  {Fricdlatader).  —  Réducl.  par 
l'hydrosaiate  de  Na, 4,  l'i^<UraDd- 
atougia) . 

IsDifiO  iNapiitalène-indol-).  Pr^p-, 

propr.,  4,  1162  (Friedheadet). 
Indigo  iNaphtalènk-I-imdol-Z-).  Act. 

des  alcalis,  4,  1163  [Friedhenden. 
Indigo    iNaphtalène-2-indol-2-)  Acl. 

des  alcalis,  4,  1163  {Fricdlacadrrt. 
Indigo  (Naphtène-;.  Act,  des  alcalis 

sur  le  dér.   bis-tbio-S.S,  4,  1168 

{Friedlaender]. 
Indioo  {NAPHTi;NE-l-iND0L-2-).  Frép. 

al  propr.  du  dér.  lhio-2,  Act.  des 

alcalis,  4,  1Hi2.  1163  [Friedlnca- 

Jeri. 

1>D1ÛU  (THio-j.  Frép.,  propr.,  4,  823, 
82îi  [Friedlacader).  —  Fabricat.deg 
mat.  col.  dér.  du  Ihio-indigo,  4, 

1469  {RoscDbcrg). 

—  —  (MÉTHYL-ri.5-)  (Di).  Fabricat. 
induslr.,  dér.  dichloré-7.7,  4,  1471 
(Rose-nbergi  ■ 

 iMkthyl-6,6-)   (Di-).  Fabncal. 

induslr..  4,  1472  {Hosenbetg). 
 (MtTH-ïL-4. 4.6.6-)  (Tktha-).  Fa- 

bricat.   industr.,  4,  1472  [ftoscB- 

berg). 

 (Mktiiyl-5.5.7.7-)  (Têtua-i.  Fa- 

bricat.  industr..  4,  1471  [Hnsen- 
herg). 

 (Napiitalf:ne-)  .  Fabricat.  mdustr., 

4,  1472  {I\i>:icnberg\. 
l.NDiGOTixE.  Dlis.  dans  les  plantes  a 
'  indigo,  4,  614 \BcrgtbeiI,  Briggs); 

4,  616  {Oaunt.  Thomas,  Bloxam). 
ISDiGOTiNE  (d-Mkthyl-).  Form.  dans 

l'org.  à  pari,  de  la  méthyl-l-indoline, 

4,  1337  iBcDediceati). 
ISDiKUBiNE.  Form.  par  acl.  de  H  0 

sur  l'indol,  8,  229  (PorcAer).  — 
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Rôle  dans  la  réact.  hémapbéique  des 
urines.  3,  462  {Dufau). 

I\Dixj«.  Poids  alom.,  3,  III.  —  Courbe 
de  f.  des  mél.  Pb-ln,  4,  149  (Kur- 
oakow,  Pouebine).  —  Poids  atom., 
4, 466  [Mathera).  ~  Act.  des  nitrates 
de  Ag  et  Hg  sur  10*0*,  4,  979 
{Biltz,  Zitnmermanaj.  —  P«rchlo- 
rate,  iodate,  séléniate,  séléniate  dou- 
ble de  Ca,  4.  1115(A/aiûors,  Seblu^- 
derbcrg).  —  Sép.  de  Fe,  4,  iVa 
[Matbers). 

Indol.  Prés,  dans  le  gros  intestin  au 
cours  du  jeûne  chez  le  chien,  3.  4i> 
[Gautier,  Hcrricux) .  —  Deslinée 
dans  l'org.  de  ta  chèvre.  Passage 
dans  le  lait  sous  forme  de  chromo- 
gène, 3,  176.  —  TransF.  en  îndoxyle 
et  indigo  par  H»OV  8,  229  (Por- 
eher).  —  Iléact.  colorée  avec  la 
vanilline,  l'ald.  cinnamïque  ou  l'ald. 
dimélbylaminobenzoïque  et  HCI,  3, 
751,  879.  —  Réact.  color.  avec  le 
nitro-prussiate  de  Na,  l'atd.  dîmé- 
tbylaminobeDznïque,  3,  752  {Dcni 
gès).  —  Dos.  dans  les  cultures  mi- 
crobiennes, 8,  878  {NonnoUe-,  De- 
mancbe).  —  Form.  du  picrate  on 
sol.  aq.  acide.  Teinture  avec  l'ac.  du 
ponceau  crisi.  et  Tac.  de  l'orangu  II, 
3, 884,  923  [Sialey] .  —  Rëact.  color 
avec  div.  ald.  arom.,  S,  104Ï 
(Fleig).  —  Form.  à  part,  de  l'indi- 
can,  4,  948  {Perkia,  Bloxêm).  — 
Act.  de  la  tyrosinase,  4,  1355  \Ati- 
derbaldca,  Guggeubeim).  —  ï)os. 
dans  les  fèces,  4,  1387  {r.  .Vorac- 
zcwskii . 

Indol  (Méthyl-I  j  .  Transf.  dans  l'org., 

4,  1337  {Beaediccoti). 
Indol  (Méthyl-2-).  Passage  dans  U 

lait  do  la  chèvrf  sous  forme  de 

chromogène,  3,  176  iPorcAcri. 
Indol  (Methyl-3-i.  IScatol].  Réacl. 

color.  avec  la  vanilline,  lés  ald.  cio- 

namique  ou  dimélbylaminobenEoîque 

et  HCl,  8,  879  {Deaigès).  ~  Form. 

du  picralc  en  sol.  aq.  acide,  3,  924 

[Sislev).  —  Act.  de  )»  tyrosinase, 

4,  l^M  bdcrhaldca,  Guggcabeim). 

~  Acl,  do  CHCl*  et  KOH,  4,  1512 

{EUioger,  Flamand). 
Indol  (MLTHVL-1.2.3-j  (Tbi-i.  Transf. 

dans  l'org.,  4,  1337  (Beofdicenti). 
Indol -ACRYLiQL-ï-3    (Acl    Pi-ép.  et 

propr.   du   dér.  p-benzoyIamiDé. 

Propr.,  Péduct.  en  tryplophane,  4, 

1326,  1514  [Ellingcr,  Flamitad). 
Indol-carbonique-3  (Ald.j.Cond.  avec 

l'ac.    hi  ppurique,    4,    1326,  1514 

(Ellinger.  Flamand). 
Indoline.  Transf.  en  indoxyle  dans 

rorg.>  4,  1327  (Bcnedteeati). 
Inoolikb  (MÉTKYL-1-).  Transf.  dans 

l'org.,  é,  1837  (Beoediceati). 
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KiiOLiNKiMKTMYL-a.S.*,  iTri-p  .  TfansP. 

dans  l'org.,  4,  1337  {Benediccnti 
IMKII.INOL-S  (Phéxyl-2^riiikthvl-1  .i. 

3-/.  Form.  â  part,  de  la  méthylph<i- 

nylhylrazone  de  laphéaylisopropyl- 

otMone.   Propr.,    conalit.,    -1,  il'.* 

iJenisfii). 
Im)0linone-2   iMkthyl-1.3.S-i  tT»i-). 

<:ond.    avec    <:'H*MKUr,    4,  Î79 

•JenisKb). 
Im)Olinone-2   lMKTHyL-3.3.5-i  iTm-i. 

l'rép.  à  pai't.  de  la  p-toiylhydi-azidR 

isobulyrique.  Propr.  d^r„  4,  279 

[Braoner). 

iNDOLirSONE-a     (MÉTHYL-it.3.7-1  (tut'i. 

I^rép.  à  part,  de  l'o-tolylhydrszldo 

isobutyrique,  propr.,  dér.,  4,  279 

iBrunaer). 
Indopiikxoi..  Form.  par  acl.  de  NaOCI 

sur  l'aniline,  4,  .^09  iRaschig). 
Indoxvle.  Form.  par  act.  de  H*0*  «ur 

l'indol,  3,  -m  [Porcher).  —  Coud. 

avec   le  dibronio-oxy-lhionapbtène, 

1,  1162  [FvietUiieadàv).  —  Form.  â 

fart,  de  l'indoiine  dans  l'org.,  4, 
'iXl  [BcDodieenti) . 
Indoxyle  iBrun  d'i.  Forro.  â  part, 
de  l'îndii-an,  4.  9W  iPorkin,  Blo- 
xam) . 

Kdoxyliole-s  iCoMPOSKsi.  Hech.  dans 

l'urine,  8,  84  'Nicolas:. 
Inositf,  Réact.  avec  l'huile  de  sésame. 

a,  993  (FJejffi.  —  Prép.  et  pi-opr. 

des  pentacAtate  de  brominostte,  té- 

iracélate  de  dibrominosile  et  de  la 

dibromhydrine  de  l'inosite,  4,  9()5 

Mullcr).  —  Act.  physiologique,  4, 

1577  {Mayer}. 
Inositg  {Mêso-1.  Transr.  en  furftirol 

par  act:  de  P*0'.  4, 165i  {Noubergi- 
Inosioue  'Ac.i.  PrAp.,  hvdrol.,  cuns- 

lit.,  4,  1347  iBauer]. 
l>LXi\E,  Réact.  color.  avec  l'huile  dt- 

srsamo,  3,  996  {FIcigj.  —  HydroL 

Kur  fabricat.  de  lévulose  pur.  4, 
Ij7  iSleJn). 
IsvEHTiSE.  Pption  par  div.  colloïdes, 

4,  1373  iMîchaelts]. 
Iode,  lodural.,  dans  te  vide,  de  div. 
éléments.  S,  10  iGuiebard).  —  Con- 
duct.  électr.  Â  diflf..  lemp.,  4,  1 
i".  HassIiagprL  —  l^lude  spectros- 
photomélriquc  des  sol.  d'iode  oi  de 
periodures,  chloroiodures  et  bro- 
moiodures,  4,  69  (Tiakler).  —  Prép. 
et  propr.  deAfl'I*.  Act.  do  C'H'MRlir. 
de  la  pyridine,  4,  85  {Hcwitt,  Win- 
mili).  —  Courbes  de  pi  d'àb.  du 
aysl.  CM,  4,  148  !Karaten).  —  Act. 
sur  les  sol.  alcalines  de  CuO,  4, 
il3  (Muiler).  —  Tens.  do  vap-,  4, 
293  (Baxter,  Hickey,  Uolmesi.  — 
Act.  sur  HgCl'  et  lIcBr*,  4,  293 
■Schuytea).  —  Prés,  dans  le  sque- 
lette des  gorgonides,  4,  344  iMœr- 
aer].  —  Solub.  dans  Hl  liq.,  4, 
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Mû  iMc.  Intosh,  Archibald).  - 
Act.  do  div.  oxydants  Rur  l'ion  [. 
Dos.  dans  une  sol.  de  CO^Nail,  4, 
421,  422.  —  Acl.  sur  CIO«,  sur 
CîO'H.  4,  422,  423  (Bray).  —  Inll. 
sur  la  form.  de  6  insol.,  4,  424 
iSmitfi,  Holmes).  —  lad.  sur  les 
états  allotropiques  da  S,  4.  470 
(Carson).  —  Act.  sur  les  suirurrs 
et  polysuirupes,  4,  566  (Browûlee). 

—  Solub.  dans  les  mél.  HO*  +  giy- 
cérine,  4,  740  [Hûrz,  Anders).  — 
Cryoscopie  et  conduct.  électr.  des 
.soi.  dans  KI-j~H*0,  dans  l'ac.  acc- 
lique  aqueux,  4,  740  (Parsooa).  — 
■-.bullioscopio  dans  C'H''CI.  Ebul- 
liosc.  do  ICI*  dans  COGI*,  4,  7û(t 
{Bcckmana).  —  Absorption  par  C. 
4,  890  {Davis}.  —  Acl.  sur  l'ac. 
hypopbospboreux,  4,  Sifl  iSleele\ .  — 
Nouvelle  Forme  polymorphe,  4,  it7ô 
(Karbatow).  —  Nature  de  l'empois 
d'amidon  iodé,  4,  12U6  [Kaiayama] . 

—  Infl,  de  div.  sels  do  K  sur  le 
partage  entre  H»0  el  US*,  4,  1284 
iDawsoo).  —  Electrol.  des  Bol.dans 
Kl,  4,  1288  {Branner).  — Conduci. 
des  sol.  de  K!  dans  I  liq..  4,  1290 
{Lewis,  Wboeler).  —  Variai.  d*> 
la  dens.  de  vap.,  4,  1294  (Brill). 

—  Distribution  dans  les  conditions 
pathologiques,  4,  14j0  (v.  den  Vei 
dtn).  —  Act.  sur  les  peroxydases. 
4,  lù2f>  iBach).  —  Prép.  et  propr. 
de  1  pur,  4,  15^9  \Gorbeako). 

loDKLX  iHypo  )  iAc.i.  Act.  sur  les  ac. 
«tlbyléniques,  3.  182  \Bougault\.  — - 
Fixât,  sur  l'estragol,  8,  221,  2:!2 
{Daufrpsaei.  —  Cinétique  des  tels 
en  sol.  alcaline,  4,  6ti  iSkrabali. 
-  Form.  par  act.  des  oxydants  sur 
l'ion  1.  4,  420,  421  \Bray'. 

looHVDRiQUE  (Ac).  Prép.  des  iodures 
par  iodural.  dans  le  vide,  3,  10.  — 
PrCp.  el  propr.  de  Vl',  8,  13  \Gui- 
ehard\. —  Sels  de  pipérazine,  3,  56 
yAstrue,  Brenta).  —  Acl.  de  GrO^ 
sur  Kl,  3,  193  iMeerbarg\.  —  lodo- 
mercurales  de  Fe,  Co,  Al.  Oxyio- 
dure  double  d'Ag  et  Al,  3,  220 
{{Duboiat. —  Coinb.  de  div.  iodures 
avec  S,  3,  404  'Au^eri.  —  Sép.  de 
Afrl  de  AgCl,  8,  '^'è.  —  Act.  de 
10*H  sur  la  sol.  ammoniacale  de 
AgBr,  8,  768.  —  Solub.  de  Agi 
dans  NH*,  S,  772  {Baubigny,.  — 
Prép.  et  propr.  de  TiP,  8,  899 
iDcfacqz,  Copauxi.  —  lodomercu- 
rates  de  Tb  el  Al,  3,  1177  [Daboio]. 

—  Inll.  de  Cal'  sur  l'absorpt.  de  N 
par  CaC,  4,  55  {Polzeatass).  — 
Acl.  sur  BrO*H  en  prés,  de  CiO*. 
4,  67  iClark}.  —  iLtude  spectropho- 
tom.  des  sol.  de  periodures,  4,  i>9. 

—  Infl.  de  l'ac.  et  des  sels  sur  le 
spectre  d'atisorpt.  des  sol.  d'iode, 
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4,  09,  70  {Tiaklen.  —  Gomb.  de 
ZdI*  avec  lo  cinéoi,  do  Cdl*  avec  le 
cinéol,  le  diphénylsuroxyde,  le  nitro- 
sobenzcne,  4,  80,  81  {Pickard, 
Kenyan).  —  Solub.  de  Mgl'.KH'O 
dans  l'eaa.  Solub.,  dans  les  aie. 
métbyl.  et  éthyl.,  des  comb.  de 
MffI*  avec  ces  aie.  ;  act.  de  HO*  sur 
l'éthérale  de  Hgl*.  4,  190.  —  Comb. 
de  MffI'  avec  div.  élh.-sela,  aver 
div.  ald.,  oétones,  acélals,  4,  191, 
192  iMonschutkineh  —  Act.  sur 
CrO',  seul  ou  en  prés,  de  SO'iVOp, 
de  sels  vanadiques  ou  vanadeux,  de 
sulfate  d'uranyle,  4,  196  {Luther, 
Huiler) .  —  Comb.  de  Mçl*  avec  div. 
ac.  org.,  4,  325  (Mensebulkine).  — 
Act.  de  l'ac.  osmique  sur  les  sol. 
des  sels,  4,  896  [Ortow].  —  Dos. 
par  la  m«th.  de  Volhardt,  4,  3^ 
tRosanoIi,  Hill).  —  Form.  crist.  de 
Agi,  C&\\  Rbl',  4,  394  [Baclow, 
Pope}.  —  Ebulliosc.  de  Hgl*,  KHgV 
daits  la  pyridine,  4,  401  {Walden, 
Centaerxwer}.  —  C"  physiques  de 
Hl  liq.,  4,  419  {Me  Intosh,  Stceie). 

—  Solub.  de  div.  corps  dans  HI 
liq.,  4,  420  {Afc  lotosb,  Archi- 
bald\.  —  Anomalies  dans  les  pouv. 
ioDisant  et  dissolvant  de  Hl  lia.,  4, 
4SI  |S<eo;e,  Melatosb,  Arebibald\. 
— Non-exist.  del'iodurede  p-Cd,  4, 
57Î  (Soell).  —  Comb.  avec  la 
oasiine,  4,  608  {Long).  —  Solub. 
de  Kl  dans  les  mâl.  H'0-f~alc.  mé- 
thyl.,  4,  739  (//erj,  Aoders).  — 
A}^lic.  du  sel  double  do  K  et  Pb  à 
la  rech.  de  traces  d'humîdilé,  4, 
9Û1  {BHU).  —  l'rép.  des  sels  d'A|r 
et  Pb  colloîdaux,  4,  962  (Voimarn). 

—  Prép.  et  propr.  du  sel  de  Na 
colloïd.,  4,  964  iPaal,  Kûho).  — 
(^hal.  de  vap..  4.  1109  iElUott,  Me 
Intoabi .  —  Poids  spécir.  des  sels 
alcalins  et  alcalino-terreux,  4,  1114 
iBaxtor,  Briak).  —  P'  rte  cong/-!. 
des  soi.  de  Kl  et  courbes  de  f.  du 
binaire  |iI-H*0,  4,  1171  {KnmanB, 
Ker/tcbbaum).  —  Act.  de  Ail*  sur 
COCl».  4,  1198  ly.  Bartati-  —  Vis- 
cosité des  sels  de  Rb  ei  Am,  4, 
1282  (detmaa).  —  Conduct.  des  sol. 
des  sels  de  K,  Na,  Sr,  dans  les  aie. 
méthyL,  éthyl.,  propyl.,  aqueux  et 
dans  les  mél.  de  ces  alcools,  4, 
1289  {Jones,  Liudsay,  CarroU\.  — 
Conduct.  des  sol.  de  Ki  dans  1  liq:, 
4, 1290  iLowi.t,  Wbeplcr).  —  Valo- 
risât, des  sels  à  froid,  4,  1294 
\ZeagbeJis}.  — Comb.  de  Mgl'  avec 
div.  ald.,  eétones,  acétals,  4,  1545 
(Menaehatkiae} .  —  Comb.  de  Mgl' 
avec  l'aniline,  la  phénylhydrçzine, 

■    4,  1556.  —  Comb.  de  MgP  avec 
t'acétamide,  racétonitrilc,  4,  1608. 

—  Comb.  de  Mgl*  avec  l'uréthane;  . 
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le  carbonate  dVlbylo,  4,  1009,  \fA  - 
{McDscbutkine).  —  Do»,  des  ioc. 
res  en  prés,  de  Cl  et  Br,  4.  Vïi 
IBa^p,  Marin).  —  Act.  du  rtrl 
de  Nessiei-  sur  div.  comp.  bydrci 
les,  4,  1653  \Rosentbalrr' . 

1odiqi;b  (Ac  ].  Act.  sur  NH'.  Act. 
la  sol.  ammoniacale  de  AgBr  et  £- 
AgCI.  3,  768.  IfTS    Baubigay  . 
Act.  sur  Pion  I,  4,  4*1.  —  ï"onL 
par  acl.  de  CIO'  et  C10*H  sur  1.  4. 
«:{  iBray).  —  Applif,  au  fracl>>io:r 
des  terres  ytlriques,  fl,  836  •Jam'^ . 
—  l'ropr.  dos  sels  de  Rb  et  Cs.  4. 
96<j  iBarker.  —  Oxydal.de  N'H' 
on  prés,  de  SO'Ag',4, 1 113  Br^iwa*. 
Shetterlj-K  —  riel   d'In.  4,  IW- 
iMalbeis,  Srbiuederb^rg , .  —  i'jMnt 
de  solub.  du  sel  de  Bs.  4,  liJl 
iTrautx,  Aasebutxi.  —  IMe.  p;ir 
la  chaleur,  4,  1539  tGoriwoiu  . 

looiQUii:  IPkb-)  (Ac.;.  Propr.  des  se  - 
de  K,  Na,  Rb.  Cs,  Am,  4,  9f<t>  Bit- 
ker). 

loDOFonuE.  Comb.  avec  S.  S.  4ùi.  — 
Act.  de  AgF  et  H*0,  S,  755  lA^ffr  . 
~  Solub.  dans  CO*   liq.,  4, 
tBucbaer). 

lOROHKTRiE.  Dos.  de  CrO*,  ClO'tl. 
MnO»,  PbO»,  4,  729  iFarso^ .  - 
Suppression  de  ramidoo  comar 
intficateur,  4,  738  iFraakforttr  . — 
Titraife  do  Cu,  4,  &*i  O-»*". 
Ileatbi.  —  Dos.  de  Hjr.  4,  K-' 
(Rupp).  —  Dos.  de  cblorates,  -LîTC 
(LuUer.  Ralten.  —  Etude  pltyiic-- 
chim.  do  dos.  de  As*0*,  4.  li^ 
{WashburD}.  —  Dos.  des  sels  fer- 
reux, 4,  1652  'Rupp.  Hoen  . 

loNiUH.  Extrarl.  des  minerais  d't'r.  I. 
889  {Marcimatd,  Kwtmaaa  . 

iRiniUM.  Prép.  et  propr.  des  cbloniir 
dates  et  chloroiridites  de  K,  No. 
NH*,  Rb,  Cs.  3,  758,  759,  «OS,  «4. 
908  {Uelépiné].  —  Décomp.  de  H'-'' 
par  Ir  rolloîd..  4,  S92  .P»ii,  Au- 
bergeh,  —  Rdduct.  du  nilrobenu^' 
par  H  et  Ir  colloïd.,  4.  39S  P»;. 
Geram).  —  Applic.  au  dévelMm^d* 
l'image  sur  A(rBr,  4,  411  iH«w 

LtATiNE.   Transf.    dans  ror^aiss 
Form.  par  acl.  de  H'O"  sur  l'in*-  . 
3,  229  (Porcûerj.  —  Réact.  coior. 
■vec  ['huile  de  sésame  et  HCt.  S 
987  [Fleig).  —  Cond.  «vec  U  ppt 
ridine,  la  pipérazine.   CowL  d» 
dér.  acélylé  et  btnzoyié  avec  le 
pol,  la  pip<Srîdine,  -1,  166,  167  L- 
bartnaan,  Kraass}.  —  Gond. 
roxime  de  l'ald.  proptoniqu;.  4 
533.  —  Transf.  de  la  propionjli»  ; 
tine  en  ac  oxy-2-mélh]rl-Âv-iQèkc:  1 
nique,  4,  524  (Orostein>.  —  ! 
de   l'éthylamine,    fi-éthylimide.  * 
551  {Rasliagen.  —  Gond,  du  ek»^ 
nire   avec    l'ix-napbtol.    4.  llci 
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{Frieâlêeadeh.  —  Coud,  avec  l'anh. 
phénylac«tique,4,  Iîî47  iHubnen.  — 
Fopm.  à  pari,  du  uhlorure  bis-phé- 
nyliminooxalique,  4,  1113,  14 14 
•  Hauer).  —  Dér.  n-sodé,  ii-benzoyli>. 

0-  argentique,  O-mélhylé,  dianile. 
ptténylbydrazone,  4,  14S4,  14:^'> 
'Helfof).  —  Conduct.  des  sol.  aq. 
du  dér.  n-8<idé,  4,  1436  (Deuasen, 
Hellcr,  Nœtzel). 

—  {Bronio-\.  Coud,  avec  le  pypi*ol, 
la  pipéridioe,  4,  16(j,  1B7  {Licbci-- 
maaa,  Kraussi.  —  Act.  de  l'élhyla- 
mine,  p-éthyl-imide,  4.  551  iHasIia- 
ger). 

—  \Bronio-)  iDi-u  Gond,  avec  le  pyr- 
rol,  la  pipéridine,  la  pïpéraziae,  4, 
llifi,  16/  {Liebermann,  Krausm.  — 
.Vct.  de  l'éthylamiDe,  a  et  ^éthyl- 
imides,  4,  551,  Wt  (Haalingerj. 

—  iCbloro-).  Gond,  avec  le  pyrrol,  la 
pipéi  idine,  4, 166, 167  (Liebepoiann, 
Krauss) . 

—  •GhloroA  iDi-'>.  Gond,  avec  le  pyr- 

1-  ol.  la  pipén'dtne,  4,  166,  167  llJr- 
hermaoD,  Krauss\. 

—  [A'itro-].  Prép.,  cond.  avec  le  pyp- 
rol,  la  pipéridine,  4,  166,  167  (7,/e- 
bcrmann,  Krausa). 

IsATi.SË  (o-Ethyl-I.  frcp.,  4,  14rf5 
tHeller). 

l.-.iTiNE  {«-METKTL-l.Form.  à  pari,  du 
chlorure  bi9-«-toIylimino-oxalique. 
Propr.,  hydrazone,  oxime,  4,  i414 

(Bfluer) 

[sATiXE  fa-MÉTHTL-).  Prép.,  4,1435 
(ffc/Jer). 

L^ATiNE  (o-Mbthyl-).  Fopiïi,  &  part. 

de   ro-tolyl-o-ni6thyli[Ddsatine,  4, 

094  iOstroinisslenskv). 
IsAiisE  f/j-MÉTHYL-).  f^t  de  f.  4,  994 

(Oulromissloaskij  ;  4, 1162  (BBiier\. 

—  Form.  à  pari,  du  cblorure  bia-p- 

lolyliinînoK)xaIiqae,  4,  1414  (Bauen. 
Katine  (MÉTHTL-6-).   Form.  à  pari. 

du  chlorure  bie-m-lolylîinino^Ka- 

lique,  4,  1414  {Bauer). 
IsATiNE  (PSKUDO-)  (Ethyl-1-),  Form. 

du  dér.  8-éthylaminé  par  aci.  de 

l'éthylamine  sur  l'isaline,  propr., 

dér.  dibromé,  4, 5Ôi  iHashngpi-\. 
l^ATiNK-DiPiPÉHiDiDB.  Prép.  du  dér. 

chloré  par  cond.  de  la  chlorisatine 

avec  la  pipéridine.  Propr.,  transr. 

t'n    bleu,   4,   167  {Liebermaau, 

Krauss) . 

IsATiNE-piPEHAziDE.  Pfép,  par  cond. 
de  l'isalineaveclapipérazinc.  Propr-, 
dér.  dibromé,  4,  167  iLicbarmann, 
Krauss). 

IsATtNE-pipÊHiuiDE.  Prép.  et  propr., 
rlér.  bromé,  dtbromé,  cbloré,  nïtré, 
bcnzoyié,  propr.,  4,  167  (Lieber- 
maaa,  Krauss). 

I>-atiqi;e  (Ac).  îransf.  en  ae.  <i-oxy- 
phénylglyoxylique  par  diazolal.,  4, 
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314  (Aeiiôaupr,  fJatow).  —  Cond. 
avec  les  éth.  imÏDoacétique  et  imi- 
nobenzoïque,  4,  1248  (Fiager). 
Ikatoïque  i'Ac).  Prép.  du  sel  de  Na  ; 
ad.  de  GH'I  ou  SO*(CH»)'  sur  le 
sel  d'Ag,  4,  1435,  1436  {Heller).  — 
Conduct.  étectr.  des  sol.  aq.  du  sel 
de  Na,  4,  14S6  (Deassoa,  Heller, 
TfœUcI). 

IsouÉRtE.   Chromoisomérie,  4,  S91 

(Haatzscb). 
IsoHORPUisuE.  Voy.  Gbistalloora- 

PHIE. 

Itacomqub  (Ac).  CoefT.  de  partage, 
c**  d'équii.,  conduct.  des  sol.  aali- 
nés.  4,  1S86  [Chaadlûr). 


Jaumû  cakbazol.  Examen  ullramicros- 
copique  des  sol.,  3,  1091  (Pelct- 
Jolivet,  Wild). 

Jaunh  de  hktanilb.  Emploi  comme 
indicateur  des  ac.  minéraux,  4, 
im  (Liader). 

Jaune  de  naphtol  S.  Comb.  avec  le 
bleu  de  méthylène,  la  fucbstne,  la 
saTranine.  Act.  des  mal.  absorbantes 
sur  ces  comb.,  3,  525,  526  {Pellct- 
Jolirct).  —  Conduct.  ëlectr.  des 
sol..  3.  1089  (Pe7e(-Vo7ivoï,  Wild). 
—  Fixât,  de  l'ac,  des  sels  de  Na  et 
Mg  sur  laine,  3,  1096  [Peht-JoU- 
vet,  AaderacD).  —  To.vicité,  4,  6i4 
{Mcyor). 

Jaune  oriol.  Examen  ullramiscros- 
copique  des  sol.,  3,1091  {Pelet-Joli- 
ret,  Wild). 

JÉ<:oRifiE.  Exist.  dans  le  sérum,  4, 
1334  {Utsche). 


K 


Kaikolimuh  (Allyl  ).  Ad.  optique, 
tf-bromocamphre-Bul Tonale,  4,  946 
(BuckDcy,  Jones). 

Kairolimuh  (Bbnztl-).  (V-Gamphre- 
sulfonate  et  d>bromocamphre-8uiro- 
nate,  4,  046  {Buckney,  Joaea). 

KArROLiMUH  (Ethtl-)-  d-Cerophre-su1- 
Tonatc,  4,  946  (BucÎopj',  Jonos]. 

Kaiholimum  (PBOPri.-).  rf-Bromo- 
campbre-sulfonate,  4,  946  (Buck- 
ney, Joncs). 

Kankroïdisk.  Prép.,  4,  1598  {Flaryi. 
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Kaolin.  Absorpt,  de  mat.  eolor.,  4, 

m  {Hubùcr}. 
Kalstobiolitiieb.  Déflnilioi),  origine. 

fixai.    d«   0,    4,     6i  'Strcmnif, 

Spite<t. 

KÉHATtNES.  Oxydai,  des  cheveux  par 
H'C,  4,  371  {BrciDl,  Baudiscb).  — 
Hydi-i)).  do  la  kéi-aline  dn  la  cornu 
et  de  la  \aine,  4,  lAbderhaldrn. 
V'oitioovicij.  —  Piép.  ei  hydrol.  de 
la  n^vrokératinr,  4,  1351  (Agirixi. 

Ki.NOs.  Propr.  dcK  kînos  de  i'eucalyp- 
tus,  prés,  de  ra"omadendrine  et  de 
l'eudcsmine,  4.  m{SmUh). 

KoLAVEiiRiMt.  Composit.,  4,  1&08 
{Flurv). 

Ki-LLR.\Li8iQUt:  (Ac).  Vrés.  dans  div. 
lichens.  Propr.,  4,  1097  {Zopl). 


L 


LAn.  Acl.  ciiagul.  sur  le  lait,  4,  50 
iSIttwItofTi.  — Acl.  surles  coagulo 
sogftnes,  4,  344  [Laurowj.  —  Aot. 
sar  la  caséine,  4,  9&8  if^cbaiidt- 
yhlucD}.  —  Infl.  sup  la  form.  d'al- 
bumose  da  petil-lail.  4,  3iGS  iFuiih. 

—  Act,  sur  la  caséine,  4,  372  fv. 
Hcrwerdco\.  —  Acl.  sur  le  lai(  de 
romtne,  4,  l."J70  [Uiencfelil). 

Lactiquk  (Ac.)  Act.  sur  les  comp. 
indoxyliques  urinaires,  3,  84 
\Nirolax).  —  Traosr.  du  sol  morcu- 
rique  en  ald.  acétique,  3,  iâS,  4âS 
{Gucrbci).  —  Form.  pendant  la  res- 
pirât. anaCrobtc  des  plantes,  4,  \S 
\Stoklêaê,  Eracst,  Choceasky).  — 
Form.  par  d<idoubl.  diastasique  des 
MiDCnce!}  de  ricin,  4,  45  {tloycr\. 
Rech.  par  l'ac.  cfaromiquc,  4,  53 
\Xhomas>.  ~  InlI.  sur  la  diabolo 
phtori^ique,  4,  38j  iBaer,  BIuidk 

—  CoelT.  de  frotlemenl  interne  'lu 
uilnlc,  soiub.  de  i'VH»,'Nl  et  con- 
riuct.  électr.  des  sol.,  4,  iOS  i  Wal- 
(Icn).  —  intensité  de  sapidité.  4, 
5(i3  'Beekcr,  I/crzogi.  —  Form.  de 
l'ac.  inact.  par  fermentai,  lactit^uu 
du  saccharose  et  du  maltosc.  4.  bW 
{Bucbner,  MciscobeimiT].  —  Dcs- 
jiic.  du  sel  de  Zn  dans  le  vide  ca- 
thodique, 4,  751)  iKraffti.  —  Sel  rii; 
(il,  4,  1115  tniassmaatu.  —  Form. 
i  part,  du  dicétobutyrale  d'éthylc 
Form.  par  oxjdat.  de  l'actMol  et  ;i 
part,  du  polym.  de  l'ald.  pyruviqui', 
4.  1)26  (OcnisL  —  Gond,  du  ni- 
trile  avec  lV;ih, -a-ami nopropionique, 
4,  120U  iStadnikuri.  -  Infl.  sur 
l'aulolysft  du  foie,  4,  1337  i.\ria- 
kin).  —  Form.  par  autolyse  de  la 
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rate  de  bœuf,  4,1344  i/f/iicoji.  — 
Apparit.  dans  i'ot-ganisme  pendant  Te 
clampsic,  4,  1353  Itca  Dœsaebatf  . 

—  Form.  de  l'ac.  d  pendant  l'auto- 
lysc  des  organes  animaux,  4,  1S>7. 
1358  [Inouve,  Kondo].  —  Acl.  fior 
l'org..  4.*135S  (Doaatbi.  —  Ind. 
sur  la  rei-menlal.  du  glucose,  4. 
1527  (Slator).  —  Prés,  daos  Torp. 
après  ingestion  d'iDosito,  4,  1E67 
{Mayer). 

—  {Amino-)  (Ac).  Voy,  Pbopiom- 
gvE  {Amiao-S'Oxy-H-]  LKc.) 

Lactobio.viqce  (Ac).  Act.  de  div. 
diaslases  sur  la  lactone,  S.  titS 
iBierry,  Oi^^ia]. 

Lactose.  Fermentât,  sous  l'inQ.  de 
levures  de  div.  fromages,  foi-ra. 
d'ald.,  3,  164  (Trillat,  .saufon).  — 
Dos.  dans  le  lait  de  femme,  3, 187  (Bar- 
rai).—  Act.de  div.diastases,  3.  848 
(Bicrry,  Giaja).  —■  Acl.sur  les  liq. 
cupropolassiquos,  3,  975^978 
raert»}.  —  Kéact.  avec  l'huile  d<; 
sésame,  S,  993,  9U4,  995  \Fieig].  — 
Itech.  dans  l'urine,  4,  341  (Baucr.. 

—  Poiiv.  réduct.  des  raél.  avec  le 
maltose,  4,  560  IWalkcr).  —  Sapi- 
dité, 4,  5tii  {Bceker,  Herzog>.  — 
Dos.  dans  le  chocolat  au  lait,  4, 
613  IDiiboia).  —  Pouv.  rol.di'S  sol. 
dans  NH*.  CH».NH*  et  SO*  liq., 
4,  650  [Sberry] .  —  Caractérisât,  de 
glucose  on  prés,  de  lactose,  4,  lOSl 
[liiakcl,  Sbcrmaa).  —  Pt  de  f.  de 
l'osazone,  4,  1218  (Fiiteber).  — 
Chai,  de  dissol.  des  trois  variétés, 
4,  1478  IHudaoD,  Brown). 

LACTyLAWtNO-ACÉTiQLE  (Ac).  Prèp-, 

propr,,  4,  i>75  (Fiscbcr). 
Lactyliql-e  (Di-)  (Ac.).  Prép.,  dé- 

doubl,  3,   SfSIJaaggeiacb,  God- 

cbot\. 

Lactylujue  (Mkthyl-)  (lu-'  (Ac). 
Prép.,  dedoub).,  3.  889  iJung- 
fftisch,  Oodcbot). 

Laine.  Absorpt.  de  mat.  color.,  4, 165 
'ffubacr].  —  Act.  des  ac.  SO*H*  «l 
PO'H'.  teinture,  4,  244  {Goimo. 
Suida  I.  ~-  Combust.  spontanée,  4. 
634  iMacIcan,  Wrighlf.  —  Danger 
d'innammat.,  teneur  en  graisses,  4. 
634  IScbrammj.  —  Lavage  des 
moutons,  4,  634  iQuibcH].  —  Acl. 
dos  hypochloritea,  4,  IWiZ  [Crofts, 
Bcvaa,  Brigga) . 

Lait.  B.  M.  pour  l'anal.,  3,  55  iBoss'. 
— Causes  de  l'amertume.  Prés  d'ald. 
Cl  de  NH'  dans  les  laits  amers,  3, 
IR2  (Trillat,  Santon).  —  Passapc 
deii  chromogënrs  indoxylique  et 
méthylindoxy'lique  dans  le  lait  chez 
la  chèvre,  3,  176  (Porcbcr\.  — 
Dos.  des  mat.  albuminoïdes  daas  l'^ 
lait  de  femme.  S,  186  (Barrai). - 
Dos.  de  la  mal.  grosse  dans  le  lail 
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écrémé  S,  349  (Lezc).  —  Acl.  du 
sue  digeslif  des  céphalopodes,  3, 
352  (Se7//er).  —  Distinct,  du  lait 
cru  du  lait  cuit,  S,  751  {Gaucher). 

—  Dos,  rapide  de  Cr»0'K*  dans  le 
laits,  1005  (Gooère) .  —  Acl.  de 
NaOH  conc,  4,  43  {Krucgor).  — 
Coagulât,  par  le  lalj,  4.  50  {Slowt- 
totf}.  —  Conservât,  par  relroidisse- 
meol,  4t,  144  IHompel).  —  Dos.  des 
corps  gras,  4;  339  {Timpc],  —  Sté- 
rilisât., 4,  638,  639  {Ileite).  —  Anal, 
de  lait  condensé,  4,  958  (Uo/rf).  — 
EmuUïon  avec  l'huile  do  paraltlae, 
4,  1028  [Pickerium.  —  Variât,  de 
la  caséine  dans  le  lait  de  vache,  4, 
1165  [Hart).  —  Pption  spontanée  do 
caséinate  de  Ca,  4,  1344  (Preti).  — 
Coagulât,  labique,  4.  1350  {Gew/Ji). 

—  Act.  du  lab.  sur  le  lait  de  femme, 
en  préa.  d'ac.  acétique,  4,  1370 
iBieaeFcld).  —  Changement  de  so- 
iub.  des  mat.  protéiques,  4,  1372 
{Vaadereldc).  —  Infl.  de  l'autolyse 
sur  la  product.  de  prècipitines  par 
le  lait,  4,  1372  {do  Wao/o).  —  Act. 
de  la  chymosine  sur  le  lall  do 
femme,  4,  1377  iFald,  Wohlge- 
muth).  —  Ind.  de  la  stÉrilisat.  sur 
l'utilisât,  digestive  et  la  flxat.  de  Id 
cbaux.  4»  14M  {Aroa,  Frcsc).  — 
Act.  de  la  chymosinc,  4,  1573 
IF'uld,  Pincussobn). 

Laiton.  Voy.  Glivhk,  Zinc. 
Landb'Essine.  Prés,  dans  les  lichens, 

pi-opr.,  4,  1098  {Zopfj. 
LANOCbiNE.     Composit.  ,     4,  1598 

{Fiuryi . 

Lanthane.  Entraînement  par  SO'Ba 
3,  1175  IFrioD].  —  Sulfate  double 
8lanniquo,4,  211  {WcinlaDd,  Kuhl). 

—  Tarlrate,  malonate,  benzène-sul- 
fonate,  jn-nilro,  m-chloro,  ni-bromo 
et  chloro-6-nitro-3-benzénesuironale9, 
a-naphtalène-sulfonale  et  niiro-5,  6 
et  7-napUtaléne-a-  sulfonalcs  ; 
propr.,  Bolub-,  4,  218  {Hoimbcrg). 

—  Prép.  et  propr.  du  silicate.  4, 
758  IGerstein]. 

Laque'.  Constituants  de  la  laque  du 

Japon,  ac.    urushique,   4,  1509 

{Majima,  Cho). 
Laooiî  iGommkI.  Anal.,  hydrol.,  4,  60 

(EBdomaon). 
Lard.  Rech.  de  l'huile  de  g^ain  dans 

le  lard,   4.    621    iMe  Phcison, 

Itutb). 

Lauhiqub  lAc.i.  Prép.  i-t  propr.  tlcs 
p-lauro-a-distéarine,  6-lauro-a-di- 
myrisline,  dilaurine,  p-myristo-a- 
diîaurîne.  et  S-sléaro-a-dilaurine, 
3.  226,  227  (Grun,  Scbacht}.  ~ 
Prép-  et  propr.  des  a-lauro-a.^-d'S 
téarine,  tt-laui-o-a.p-dimyrisline,  di- 
lauro-a-chlorhyrirint;,  a-myrislo-a-p- 
dilaurine,  4,  228  \Grun,  T/n'hmr. 


—  C-  d'élhi;rincat.  par  CH*OH,  4. 
853  {Sudborougb,  Giltins}. 

Lava.nde  iEsse.ice  de).  Caractéristi- 
ques. Infl.  de  l'altitude  el  de  la  con- 
duite de  la  distillât.,  S,  155  {Jean- 
card,  Satié). 

LÈCAN0R1QUE  (Ac).  Prés,  dans  div. 
lichens,  4,  1233  [Htssc). 

LÉciTHiNE.  Act.  sur  le  suc  pancréa- 
tique, 3,  175.  —  Act.  de  l'ovoléci- 
thine  sur  div.  diastases,  3,  399 
(Ka!aboukofl,  Torrotac).  — Inll.  sur 
l'activité  des  dïastases,  4,  47 
[Kuettner).  —  Combust.,  4,  842 
\DeaD3tùdt).  —  Comp.  do  la  léci- 
thine  du  muscle  el  du  cœur  de 
bœuf,  4,  345  [Embdon].  —  Teneur 
en  P  de  div.  lécithines  végétales,  4, 
369,  370  {Schulze).  —  SUbilité  el 
propr.  dea  émulsions,  4,  1313 
(Long).  —  Stabilité  des  émulsion» 
en  prés,  de  div.  sels  et  non  élec- 
trolytes,  4,  1314  (Long,  GepbaH). 

—  Préa.  dans  le  sérum,  4,  1S34 
[Letscbti).  —  Précipitation  des 
émulsioos  collotdales  aq.  en  prés, 
des  ac.  et  des  sels,  4, 1368  (Portes, 
.\cubauer).  —  Signiflcat.  biologique, 
4,  1370  [Gilkio).  —  Propr.  du 
cobra lécilhide,  4,  1374  (Kycs).  — 
l'rép.,  4,  1440  {Sebulzc).  —  Hy- 
drol., 4,  1440  {MorruEzi;  Me 
Lttan).  —  Act.  de  la  cholestérine 
sur  les  ppotolécilhides  du  venin  de 
cobra,  4,  1574  {MioE).  —  Inll.  sur 
l'acl.  hémolytique  delà  sapooine,  4, 
l.'i88  (Afeyer).  —  Prés,  dans  la 
moelle  des  os  de  bœuf,  4,  1578.  — 
DislHbut.  dans  l'org.  animal.  4, 
1579  [Nc.rking).  —  Teneur  en  N  et 
P  de  div.  lécithines,  4,  1604(W/nf- 
gcn,  Kolicr). 

Lkiphkmine.  Non  ident.  avec  l'héma- 
tommidine,  4,  1233  (Hessc). 

Leccazose.  Form.  du  dér.  hydro- 
sylé  à  part,  de  l'ac.  éthyloxyazauro- 
lique.  Propr.,  4,  1053.  1054  {Wic- 
Jand} . 

Lklcine.  Voy.  Capboïqle  fiso-i 
\Aniino-:£-i  {Ac.' 

Lelcine  '1so-i.  l'urm.  par  hidrol.  de 
l'ac.  paranuclêique  ae  la  caséine, 
4,  13tiO  Uteli).  —  Extract,  do  l'isom. 
d  des  prod.  d'hydrol.  de  div.  albu- 
minoïdes,  4,  1378  (Ebrlich,  Wcn- 
dcf\.  —  Prép.  àparL.  de  la  caséine, 
4,  1452  {Lcvenne,  Jaeobs).  —  Sép. 
de  la  valine  ;  dist.  sèche,  cnnslit.. 
dédoubl.,  pi-opr-,  4,  1487.  — Transf. 
en  aie.  amyl.  pendant  la  fermentât, 
du  sucre,  4,  1530  (Ebrlich).  — 
Synth.,  4,  ir^l  {Brasch,  Fried- 
niaan). 

LEtcDsiNt;.  Exlraci.de  la  farine.  4, 
KM.")  [Oshorac,  Harris). 
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LEUCYiaHiKO-ACÉTiQt'E  fAc.i.  Ponn- 
par  dédoubl.  de  sun  anh.  lisobutyl- 
.1-dicé(o-2.5-pjpéraziDei,  4.  1062 
{Fhcbei;   ScbrêUtlij.   —  Dédoubl. 

far  le  suc  de  champignoDS,  4, 
142  [Abticrhaldea,  BtUiett).  — 
Form.  de  l'anb.  parhydrd.  ds  l'A- 
lastine,  4,  1)84  [Fineber,  Abder- 

tlMidttD). 

LgUCTLAHINO-X-ISOCAPROIQUI':  iAc.i  . 
Act.  du  Buc  pàacréstique  sur  les 
isom.  optiques,  4,  349  (Fiseber, 
.\bdfrbal<leB\.  —  ^'^P-  propr. 
des  4  iflom.  actifs,  4,1052  IFiscber, 
Kooikor).  —  Form.  par  hydrol.  de 
la  c«8éiDe,  4,  1834  lAbdcrbalden, 
Fuak). 

LEL'CTLAUlNO-a-ISOVALËRIQUE     lAc.  i. 

Form.  de  l'anb.  par  bydrol.  de  la 
caséine,    4,  13»  (AbderbaldcD, 

Funk). 

LEL'CTLAMtiNO-a-PROPIOMUUl!:        I  Ac .  > . 

Form.  par  dédoubl.  de  son  anti.,  4, 

1062  {Fiacbcr,  Sehraatb\.  —  Form. 

de  l'anb.  par  hydrol.  de  Félasline, 

4.  WéS(Fiaeber,  Abderbaldeo). 
Lel'cvlasparaoinb.  Prép.,  propr.,  4, 

1488  iFiseber,  Koenigs). 
I.i-:lcyldiolycvlami.vo-»cétiqui:'Ac.1. 

Cryosoopie  de  la  sol-  a(|.,  4,  IDOl 

(Fifrber, . 

LeI  CTLGLLTAKIQLE  (Ac.l.  Acl.  du  SUC 

paucréiiliquo.  4,  349.  —  Form.  par 
hvdrol.  de  la  (t'iadine,  propr.,  4, 
1484  {Fischer,  Abderbaltfen). 
Leiicylolyc;tl*iiino--«-pbopionioije 
(Ac).  Dédoubl.  par  le  mél.  des  sucs 
pa&créalique  et  intestinal,  4,  1355 
\Abdcrbaidvo,  Kœlker). 

LBUCYLHEXAULÏCyLAMlNO-A  C  Ê  T  t  g  U  E 

(Ac).  Synth.,  propr.,  nitrate,  sul- 
fate, cblorh..  sol  de  Cu,  4,  1486 
(Fischer). 

LKLCYLOCTAGLYCYLAlilNO  -  ACKTIQVE 

(Ac).  yyntb.,  propr.,  rond,  avec  le 
bromure  d'i-bromisocaproyldiylj  - 
cylglycyle,  4.  Ii84  \Fischer). 
Lkii;ylt«iglycyl-lel-cyloi:t.volygyl- 
AMlNO-AcÉTi  «i-  K  {Ac.>.  tynth., 
propr.,  nilrale.  Cond.  avec  le  chlo- 
rure d'ît-bromisocaproyldiglycylgly- 
cyle,  4,  Um  [Fischer). 

LeLCYLYHIGLYCYL  -  LEi:CTLOCT*<iLY- 
CYLAMINO-Ar-KTIQUE  {BiS-)  (Ac.l. 
Synth.,  propr.,  4,  1*86  iFiscbcr). 

I.KVARovBE.  Composil-,  4,  irt97  {Flu- 

ri  I , 

LÉvi  Liurt  Ilvdrotîi^nat.  rata- 

lyt.,  3.  'iSi  {^abaticr,  Mailbc].  — 
Ohal.  de  form.  du  sel  de  Na,  3, 
TiSO  (Massol^.  —  Fm-ni  à  part  de 
l'nc.  acclonyimnioniqun,  1,  ÙltPi'r- 
kin,Siiriiin^i'n'.  —  AcI.  df  lo  hiniiiM-o 
fiui'  lfs  Mil,  H>|.  et  iil'i)ol„  4,  tii',t 
JUamici/iii,  Sitlirr).  —  (lond.  de 
lï'lh.    awc  C.NH   et    les  p-rbloro. 
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/)-bromo  et  p-iodo-anilines,  l'élh. 
/^aminobeDzoïque,  4.  874  I  Webcr). 

—  Rédoct.  cleclrtil.  du  mftl.  avec  le 
nitrobeorène.  4,  IIM  {Emmert)  .  — 
Form.  par  hydrol.  de  l'ac.  nucléi- 
que du  placenta  humain,  4,  1844 
iKikkoji)  .  —  Form.  par  dédoubl. 
de  l'ac.  nucléique,  4,  1442  {Stea- 
dc/|. 

LÉvt;LiQi,E  'Ald.l.  Form.  à  part,  des 
ozonides  des  citrals  a  et  b,  4,  1311 
{Harriea,  Himmeltntna). 

LÉVIILIQfE  {MÉTHYL-2-)  (Ac).   Pv^Jt.  à 

part,  de  la  lactone  de  l'ac.  oxy-4- 
dimélhyl'2.4'glutaconique  ;  sels  de 
Ca,  Ba,  Ag,  hydrazone,  4,  1045 
'.Fitlig,  Kraua) . 

LÉvcLOSAMisK.  Destinée  dans  l'orga- 
nisme, 4,  367  (Spiro), 

LÉVULOSE.  Réact.  avec  la  pbloroglu- 
cine,  l'ac.  acétique  et  HCI,  3,  S49 
iSeillière).  —  Diagnose  en  pré», 
d'autres  sucres.  Act.  sur  les  liq. 
cupropotassiques,  S.  966-984  (Pie- 
raerta).  —  Réact.  color.  tvec  l'huile 
de  sésame,  3,  993  (F/oiff).  —  Réact. 
avec  l'orcine  chlorhydrique,  seul  ou 
en  prés,  de  xylose,  3, 1162  {Picra- 
rrts).  —  Comb.  avec  la  guanidine. 
Propr..  4,  113  [Marre.!!,  Bellars\. 

—  Form.  par  act  de  l'ozone  sur  la 
mannite,  4,83a(//arr'e«,  Laogh6ld\. 

—  Sapiditt-,  4,  564  [Bceker,  Her- 
zog\.  —  PouT.  rot.  des  sol.  dans 
NH*.  CH»NH*  et  SO»  liq.,  4,  650 
.  {Sherry).  —  Act.  de  l'acétale  de 
Cu,  4,  T76  {Me  Leod).  —  Vil.  rie 
fermentât,  alcool.,  4,  fôO  {Slator). 

—  InO.  sur  la  solub.  de  Net  H  dans 
H'O,  4,  1801  {Hufaer).  —  Recb. 
dans  l'urine,  4,  1454  {Borebardt), 

—  Fabrtcat.  de  lévulose  chimique- 
ment pur  par  hydrol.  de  l'inuline, 
4,  1467  iSlcia)..  —  Oxydât,  par 
H*0*  en  sol.  alealine,  4,  1528  [Bu- 
chncr,  Mvisenhuimer,  Scbndé).  — 
Prés,  dans  le  thé  de  Java,  4,  1581 
(Maareabrecber,  TolleDs). — Rech. 
dans  l'urine,  4,  1654  {Jollea). 

Levurb.  Act.  de  la  lemp.  sur  la 
digest.  des  albuminoïdes  par  l'endo- 
tryptasc  dans  la  levure  morte  fzy- 
mine),  4,  41  [Pëtrasebewaky).'  — 
Form.  de  comb.  phospho^rganiques 
dans  la  levure  morte,  4,  42  llwâ- 
ttofi). —  Act.  desvap.de  div,  corps 
ovg.  sur  la  levure  pressée,  4,  .Svfi 
[Hcrzog,  Hœrifi.)—  Prés,  de  div. 
zymases,  4,  850  {Slator).  —  Hv- 
drales  de  carbone  de  la  levure,  4. 
UMi  (Meigea.  Sprcng).  —  Autolyse 
I,  1356  (SalkowskC).  —  Infl.  de 
div.  corp^i.  fluoi-e^cenls  sur  le  pou- 
voir fermentalif.  4,137.'>(f.  Tappei- 
nen.  —  Co-diaslase  du  suc  d'ex- 
pi-ession  de  levure,  4,   1S78  iBueb- 
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aer,  Khtie).  —  Infl.  d«  div.  conip. 
azotes  sur  les  propr.  de  la  levure, 
4.  15Î9  {Prinsph<'im).  —  Act.  du 
courant  plectr.  sur  le  suc  d'expres- 
sion, 4,  1572  {Reaensebeck).  — 
Propr.  du  suc  d'expression,  4,  157ri 
IBuehner,  Klatte]. 
Lichens.  Co08tituanls,4,  1097  (Zopf<  ; 
4,  1230  [Wcssel.  —  Dos.  de  l'oreinp. 
4,  1656  [Walt). 

LtCRESTÉB INIQUE  (PROTO-)  (Ac).  Prég. 

dans  div.  licbens.  Propr.,  4,  1232 

{Hessf). 

l*LlCHESTÉRtNIQUE      (PftOTO-)  (Ac). 

Prës.  dans  div.  lichens,  Iraasf.  on 
licheslrone,  4,  1232  (//e.Nscl. 
LiCHESTRONE.  Form.  à  part,  de  l'ac. 
proto  -  a  -  licbestériDique,  4,  1232 
Ttfecse). 

Lignine.  Déterm.  dans  les  fibres,  4. 
1524  [Kooias).  —  !:^p.  de  cellulose 
et  cotine,  4.  1631  {Mattbes,  Streîl- 
berger). 

LiGNiTis.  Intervention    de  diastases 
dans  l'oxydât,  des  lîgnites,  4,  V'i 
{.Stoktasa,  Braest,  Cboeenaky). 
—  Voy.  Charbons. 
I.iMONÉ.tE.  Idenliflcat.  avec  le  dipen- 
tène,  4,  26  iWalladu.  —  PrOs. 
Idans    l'essence  d'american   peon  v 
royal,  4.  175  {BarowciUl).  —  Prés, 
dans  l'essence  d'eucalyptus  staift^- 
riana,  4,  176  (.S/aitô).  —  Acl.  dos 
alcalis  sur  le  chlorh.,  4,  710  yyWal 
lacb.)  —  Oxydai,  par  CrO'Cl',  4, 
1001  (^endorsoii) . 
Lin.  Act.  des  hypochlorites,  form.  de 
chloramtnes,  4,   1662  {Croas,  Be- 
vao,  Briggs). 
Lin  (Huile  de).  Alcoolyse.  8.  1007 
iHaller).  —  Rédact.  électrol..  4. 
988.  —  Réducl.  par  H  et  Ni  sous 
pression,  4,  1546  {Fokine). 
LiNALOL.   Préa.   dans   l'essence  de 
miiBcade,  4,  1097  {Power.  Salway). 
LiNARiNE.    Extracl.    de  la  linaire. 
Propr.,  hydrol.,  transL  en  isom.  p, 
3,  898,  860.  m,m{Klobb). 
LiNARi.NK  (Pecto-)  Extracl.  de  la  li- 
naire. Propr.,  hydrol.,   IransT.  on 
isom.  p.  8,  8.TK,  863,  864.  8*;."i,  866 
fKhbb). 

LiNABiuLE  (ANHTDHO-t  (Phénol) .  Prt'p. 

a  part,  de  la  linarine.  Propr.,  déi'. 

aqélvié.  benzoyié,  8,  8r>9,  870,  871, 

872  [KIobhy 
LiNARiQCE  iPht^nol).  Foim  à  part,  do 

la  linarine.  Prép.  à  part  de  la  p(;c- 

tolinarine  p.  Prupr.,  dér.  ac-  lylé,  3, 

809.  867,  Ht>'.l  [Kiobb). 
l.iMQrE    (.\c.i.    f^onslit.  de    l'ar.  de 

l'huile  de  lin,  4,  988  \l-'okine). 
LiNOLÉiQLF.  fAc).  Teneur  diins  l'huile 

de  graines  de  nerprun,   4,  IIOH 

ikraasoiisky. 
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I.inolémque(Ac.].  Teneur  dans  l'huile 
de  graines  de  nerprun,  4,  908(K'i'as- 
sous&y].  —  Réduct.  dans  l'huile  de 
liD,  4,  988  IFokiao). 

LiNOLÉNiguE  (Iso-)  (Ac).  Teneur  dan.s 
l'buite  de  graines  de  nerprun,  4, 
906  [Krassousky]. 

LiNOLiQL'E  (Ac).  Conslit.,  4,  1S48, 
1549  IGoldsobel). 

LiPASE.  Lipase  du  suc  intestinal,  4, 
44  iBoidynft). 

Lithium.  Hydrol.  du  carbonate,  3, 
87  {Boxeoathiebl).  —  Rech.  et  dos. 
dans  les  subst.  alimentaires,  8,  18i 
(Gérard,  Meunn).  —  Chai,  de  for- 
mat, des  oxydes,  8,  219  {de  For- 
crandj. —  Compression  du  phosphate, 
8,  344  [Spring).  —  G"'  thermorhi- 
miques  des  oxydes,  peroxydOi  hy- 
drate et  carbonate.  S,  1001.  —  Act. 
de  la  chai,  sur  les  hydrates  de 
Li'O,  3,  1102  (dp  ForcraDdi.  — 
llyposulfllo.  HyposuIilteB  doubles 
de  Ag,  Pb,  4,  90  (Mayer,  Bggcr- 
liogt.  —  Hydrates  Li»O.H»0.  Bora- 
tes, 4,  202  (Dukelski).  —  Vana- 
diséU'nile,  4,  209  [Praodt},  Ludwi^. 

—  Srp.  de  Mç,  4,  285  (Browuing, 
Drushcl'.  —  Densité.  4,  296  (rfi- 
cbards,  Briak).  —  Infl.  de  div.  sels 
sur  la  solnb.  de  l'ac.  picrique  dans 
l'ean,  4,  3*.>7  {Lewîn).  —  Equil.  des 
systèmes  Li'0-H*0-CrO*,  4,  428 
ISchrfliucinakers).  —  Emploi  de 
LiN0*3H*0  commesolvant  en  cryos- 
copie.  C*  cryoscopique,  4,  563  (/./• 
vingsloa,  Morgan,  Beosoû).  — 
Conduct.  éleclr.  des  sol.  de  LiCI 
dans  C*H".NH*,  l'amylamine,  la  pi- 
péridine.la  pyridine,  4,  646  {Shinn). 

—  Dos.  ^lecti-ol.  avec  cathode  dt- 
Hff,  4,  731  [Me  CutcheoD].  —  So- 
lub.  dans  rélhylamine,  4,  741 
(Krauss) .  —  Act.  de  l'amalgame 
sur  les  sol.  salinesde  K,Na,  8r,  Ca, 
Ba,  Mg,  4,741  {Pbail  Smith).  — 
Viscosité  el  conduct.  électr.  des 
sol.  de  LiBr  dabs  les  mél.  binaires 
d'eau,  aW'tone,alc.  méthyl.  et  éthyl., 
4,  743  (Joaes,  Mastcr).  —  C" 
cryoscopique  cl  chai,  de  Tusion  de 
LiNO'.an'O',  4,  750  [LiviogstoDc. 
Morgan,  Hcnnon).  —  Infl.  de  div. 
sels  sur  la  ^olub.  de  l'ac.  isobuly- 
i-iquc  dans  l'eau,  4.  831  {Smirnor]. 

—  Form.  pai'  act.  de  l'émanation  du 
Ra  sur  les  sol.  des  sels  de  Cu,  4, 
M88  ['^aiii'-r'ia,  liamsav).  —  Act.  de 
l'ozone  sur  LiOH,  4,  967  {ifaaebot. 
Kampschultt'i.  —  Infl.  de  LiCI 
.sur  la  vil.  d'inversion  de  la  men- 
Ihose,  4,  1027  (Ttihandt).  —  Ni- 
trites  doublesmei'cui'iques.  4,  lOif^ 
iBav).  —  Electrol.  de  LiCI  en  sol. 
pyndi'iue  ou  acétonique,  '  1.  1111 
(Pëtl^n,  Mott).  —  Prép.  et  prt>pr. 
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de  l'amalgame,  4,  lllO  [Pbail- 
Smitb\.  —  Bochajfo  des  vanodates 
acidos,  4,  1187,  1188  iPrandtl, 
Marsebaaacr}.  —  Coaducl.  des  sol. 
du  nitrate  daas  les  aie.  mélhyt., 
étbyl.,  propyl.  aq.  el  dans  les  mél. 
de  ces  aie,  4, 1289 1* Joues,  Lindaay, 
Carroll).  —  Conducl.  des  soi.  de 
LiBrdans  les  aie.  mélbyl.  et  éttiyl., 
l'acétone,  4, 1890  {Jooes,  Biogham, 
Me  Afaafer).  — Non  e:iist.  deLîNH' 
4,  1301  {Krauss).  —  Dîssol.  dans 
NH'  liq.,  4,13OT  'Baff,  Zv.dacr,.— 
Fabricat.  de  LiOH  à  part.de  la  lépi- 
dolithe,  4,  14G3  [SobieffcUn,  Cap- 
pon),  —  Comb.  double  avec  la  suc- 
cinimide  et  Cu,  4,  l.'ûl  (Tchugaof). 
LuHiÈHE.  Fluoi-oscencc  et  constitution, 
4,70  iHautzscb)  ;  4,  71  (Kau[mann). 

—  Rclat.  entre  les  spectres  d'ab- 
eorpt.  ultra -violets  et  les  phénomè- 
nes physico-fibimiquest  4,  412 
(Btïy,  DfKh].  —  Act.  suf  le  tri- 
phénylfulgide,  le  tétracbloracétylna- 
pbtalèao,  4,  564,  5H5  (Stobbo).  ~ 
Act.  cbimique,  4,  6i9  {CiamïciaD, 
SUbor).  — Inll.  optiques  de  groupes 
aloroiquea  non  saturéo,  4,  KX).  tiôâ 
(Bruni).  —  loQ.  de  lumièros  diver- 
sement colorée»  sur  la  fcrmciital., 
4,  8.")!  (l'urvin.  Wilks;.  —  Kéacl. 
div.  en  lumière  ultra-violette,  4, 
965  iTIiioloy  —  Infl.  de  O  sur  les 
c51orurat.  photo-chimiquos,  4,  ISÔti 
(Luther,  Goldlierg).  — Electrochîmîc 
de  la  lumière,  4,  1297  IBaueroft). 

—  Act.  optiques  des  groupes  atomi- 
ques non  tiSturés  immédiatement 
voisins,  4,  ISM  (.Yaaijii).  —  AcI. 
sur  les  peintures  et  vei-nïs,  4.  1469 
{Tocb),  —  Act.  chimiques,  4,  147ît 
{Bancrofi).  —  Calcaire  tribolumi- 
nescent,  4,  1539  [UéîiRcfl).  -~  Act. 
sur  les  oxydasBS  animales,  relat., 
avec  le  phototropisme,  4,  1577 
(OstweId\.  —  App.  pour  l'observai, 
comparative  des  phcnoméneR  do 
fluorescence,  4.  1661  (Loy,  Gorkr). 

LupÉOL.  Modir.  solides,  acétate.  3. 
fâ2  (v.  Ramburgb). 

LupiNiNF..  Cond.  avec  les  chlorurc-s  a 
et  p-chlopoprop ioniques,   a,p  et 
cbloro-butyriqucs,  4,   1252  [Wolf- 
fnnstcia,  Bolle]. 

Lysane.  Composit.,  -I.  1597  iFlury.. 

Lysine.  Form.  par  bydrol.  de  la  pep- 
sine 3,  885  {Hugoancaq,  Morel). — 
Form.  dans  l'hydrol.  des  plastoines, 
4,  r)l  IBoscnfeld).  —  Form.  par 
hydrot.  de  la  globuline.  4, 141  ILam- 
pol\.  —  Form.  par  ncl.  de  NaOBr 
sur  la  cuséine,  4,  14]  iSkratip).  — 
Qqtê  Tournic  par  hydrol.  de  la  chair 
do  saumon,  4,  371  (Mci'ss^  — 
Form.  parhydrol.  de  la  kératine  de 
corne,  4,  374  lAbdfrhalileo.  Vnjii- 


Dovici).  —  Form.  par  hydrol.  de  la 
coiline,  4,  .S77  (>.  KDaftl-Lpaz<.  — 
Form.  par  hydrol-  de  l'édcstïne,  4. 
1166  (Trax}].  —  Form.  par  hydrol. 
de  la  névrokiratine  et  du  crin  de 
cheval,  4, 1361  [Argiria). —  Form.  par 
hydrol. de  l'hordéine, 4, 1352  {Klria- 
scbmitlj. —  Form.  par  hydrol.  de 
de  l'ac.  paranucléique  de  ta  cast'-i- 
no,  4,  1360  {Rch).  —  Absence  dans 
les  prod.  d'hydrol.  des  désamino- 
protéines,  4,  1581  (Skraap). 
Lysines  (Pskudo-1  Form.  par  hydrol. 
de  la  pepsine,  3,  886  [Hagotin'jDq, 
Mord). 

Lysopobue.  Composit.  4,  1597  {Flu- 
'•.'")■ 

Ltsol.  Infl.  surla  colorât,  des  urine.«, 
4.  365<itf«(li*r).  —  AcI.  lojtiquc,  4. 
1867,  13fi8  (Blameathal,  Jaeoby). 


MACLLniNB.  Act.  deZn  sar  l'éth.  pen- 
tamélhyl.  tétrabromé,4,  997r/>/xoji, 

Taylor). 

MAtiNÉSIENS         (DÉRIVÉS  OUGANO-). 

Applic.  i  la  prép.  des  éthcrs-oxydes 
primaires  gras  ou  arom.,  8,  354 
(Hamoaet).  —  Act.  sur  les  cétones 
p-chlorèthylëes,  3,  282  [Mairn).  — 
Comb.  avec  rt-thylidène-acôtone,  3, 
878  (Gry).  —  Cond.  avec  le  chloral, 
9,  1049  Savariau).  —  Act.  sur  la 
vinylidènc-oxanilide,  4,  3  [Teboa- 
gacff).  —  Cond.  avec  le  cinéol,  4, 
80  [Pickard.  Komon).  —  Cond. 
avec  le  phlalide,  4*  183  (Ludveig). 

—  Chai,  de  comb.  avec  l'éther.  4, 
189  [TcbcUutzct].  —  Gond,  avec 
l'ald.  ctnnsmique,  4,  438  iKIages). 

—  Cond.  avec  l'oxyde  du  benzoni- 
trile,  4,  443  (WiclaDd\.  —  Chai, 
de  comb.  avec  div.  aminés  tertiaires 
4,  463(7'c/ïdii"ntec/).— Act.  sur  div. 
comb.  non  saturées,  4,  794,  796. 
19è(Kobhr].  ~  Mécanisme  de  la 
format.,  parallélisme  entre  lesréact. 
de  Ulaisen  et  do  Grignard,  4,  794 
[Tringle,  Goruline),  —  Cond.  avec 
les  éth.  cinnamylidé niques,  4,  800 
iHeimor). —  Prép.  des  dér.  acéty-- 
Ii!ne-mono-Mg,  4,  982  {lotsitch).  — 
Comb.  avec  les  aminés  tertiaires,  4, 
1016  (Tcbplintzct).  —  Uiétht-- 
rales,  4,  1130  {tcbélintzcf).  — 
Acl.  sur  div.  ald.  el  cétones  non 
saturées,  4,  1143,1144  [Kohhr).  — 
Comb.  avec  les  aniines,  conslït.,  4, 
1209  [Popofy.  —  Act.  sur  les  'éth. 
nirreux        lf>s  nitn^srsfflnes.  4, 
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1SJ6  [Bfvad'.  — Cond.  avec  le^  car- 
bodiimides,  4,  1321  [Buscb,  Ho- 
hein).  —  Cond.  avec  l'oxvdc  d'O- 
Ihyle  a.M'chlopé,  4,1322  'Houben, 
Fuhrerj;4,iS9S(HeenBg].  —Cond. 
avec  l'ald.  p-diméthylaminocinnami- 
quo,  4, iSachs,  Wcigert).  — 
Cond.  avec  CS%  4,  U03,  14U4  Jfou- 
bcn,  Pohï).  —  Cond.  avec  iaid. 
p-dioDéthïIaminobciizoïque,  4,  149ri 
[Saebs^  Weigcrt). 
Magnésium.  Rech.  ot  dos.  de  traces 
dfî  Zn  on  prés,  de  Mn,  3,  ÏÏ4  [Ber- 
Iraad^  xforillicr).  ~  Act.  sur  C'Cl", 
form.  du  carbure.  3,  ritil,  362  {Ma- 
tignon}. —  Acl.  de  l'amalgame  sur 
1l-s  der.  nïtrés  aromat.,  8,  474 
Chavassieuj.  —  Act.  sur  NaOCI, 
3,  538  {Brochotj.  —  Recli.  qualil. 
en  prés,  de  POMI»,  etc.,  3,  62i 
Caruu,   Raquctj.   —   Hydrol.  du 

comp.  Mg<oH^  8,   807  {Mulïer, 

Hrot).  —  Act.  catalyl.  déshydra- 
tante des  phosphate  el  pyrophos- 
phale,  3.  823  (Seadercas).  —  Irid. 
dos  azotate  ot  chlorure  sav  la  solub. 
de  la  gélatine,  3, 1U55  (des  Bauc<-ls). 
—  Enlraînement  par  SO'Ba,  3,  1175 
iFrioa).  -~  Phosphates,  4,  88  (Ca- 
mvroD,  Bell).  —Hyposulfltcs  doubles 
de  Cs  el  Hb,  4,  W),  Ul  {Mcyery 
Eygerliag).  —  Alliages  Mg-Bi,  4, 
95  (Stepaoot).  —  Applic.  au  dos. 
de  N,  4,  138  {Lidof).  —  Pp'*-  des 
seta  magnésiens  des  eaux,  4,  14^ 
iTIiÏpli:,  Flailv]. —  Act.  de  l'eau  sur 
les  tithérales  do  MgBr»  et  Mpl*.  So- 
lub. de  MgBr»  6H»0  et  (fe  Mg\*  8H'0. 
Solub.,  dans  les  aie.  methyl.  cl 
éthyl.,  des  comb.  de  MgBr*  cl  Mgl* 
avec  ces  aie,  4,  190.  —  Comb.  de 
MgBr*  et  Mgl'  avec  div.  éth.  sels, 
propr..  4,  191,  192.  ~  Comb.  de 
MgBr»  et  Mgl*  avec  dîv.  ald.,  cétones, 
acétals,  -I,  192  {MeaaebatJcioci.  — 
Chromale  double  de  K,  4,  206  {Grœ- 
ger).  —  Alliages  Pb-Mg-Sn,  4,  817 
IV.  Vegosack).  —  Comb.  du  bio- 
mure  et  de  l'iodure  avec  div.  ac. 
org.,  4,  224  (Meascbutkine).  — 
Sép.  des  alcalis  par  pp""  à  l'état 
'rarsèniale  ammoniaco-Mg,  I.  285 
•BrowniDO .  Drushfl) .  —  Equi  l . 
entre  SO*Mg,  la  globuline  el  11*0, 
I,  292  {Scnffiifi).  —  Inn.  dew  sels 
sur  la  pp'"»  de  la  caséip©  et  do 
la  paracaséine  par  NaCl,  4,  S'il, 
358  USelimidt-Xielscai.  —  Kmploi 
'■omme  cathode  pour  électrol.  de 
NaCI,  4,  378  (BiHts,  Sherry:.  — 
Ferrocyanure,  4,  473  (Dains).  — 
Infl.  du  sulfate  sur  la  croissance 
"les  fcunes  plantes,  4,  6fô  {Biir- 
iiagbam).  —  Prés,  dans  la  chloro- 
phylle. 4.  714   iWillstaftter.  — 
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Applic.  au  dos.  de  H,  4,  730  (Z.J- 
doà).  —  Dos.  électrol.  avec  cathode 
de  Hg,  4,  7;J1  iMe  Culchcon).  — 
Sép.  électrol.  de  K.  Na,  Ba,  Sr,  4, 
781  [Lakoas,  Smitb'.  —  Act.  do 
l'amalgame  sur  tes  sol.  salines  de 
K.  Na,  Li,  Sr,  Ca.  Ba,  4,  741  iPbail- 
Smitb).  —  Oessic.  du  sulfate  dans 
le  vide  cathodique,  4,  756  (Kraffti. 

—  Prép.  et  propr.  des  silicalos,  4, 
757  (Gorstoin).  —  lofl.  de  div.  sels 
sur  la  solub.  de  l'ac.  isobutyriquc 
dans  l'eau.  4,  834  (SmirDoi).  — 
Alliages  Mg-Ag,  4,  8.S8  (Geml- 
cboujny).  —  Infl.  sur  ta  déc,  des 
hydrocarbui-cs  par  la  chaleur,  4,  841 
iKoaanctxor).  — Dos.  volum.,  4,  ifôl 
IBoàcnthalcrj.  —  Dos.  de  MgOdans 
les  magnésiles,  4,  952  IMayrhofpr). 

—  Emploi  du  mél.  argile  +  MgO 
pour  fabricat.  d'app.  réfractaires, 
4,  959  {HeÎDDcko].  —  Prép.  de  div. 
solscolloïdaux,  4,  962 1  Vcrmarii). — 
Hydrol.  des  sels,  4,  965  [Deaham). 

—  Act.  de  l'ozone  sur  l'hydrate, 
4,  967  (Maocbot,  Katapsebulte).  ~ 
Act.  des  nitrates  de  Ag  et  Hg  sur 
MgO,  4,  979  \Biltz,  ZimmcrmanB). 

—  Act.  sur  div.  dér.  halogénéa  oi-o- 
mat.,  4,  1017  [Spcncor,  Stokes),  — 
Act.  des  alcalis  sur  le  sullale,  4,  1037 
{Pickering].  —  Abaiss.  moléc.  cl 
Ronduct.  électr.  des  sol.  du  chlorure 
et  du  nitrate,  4,  1106  {Joncs, 
Pearce).  -~  Act.  do  l'amalgame  sur 
i'ald.  isobutyriquc,  4,  1123  (Ticbt- 
ebeoko,  Grigorivi).  —  Act.  de 
l'amalgamo  sur  l'ald.  acétique,  4, 
1124  (Ticblehenko,  Voroakof).  — 
Etbérates  do  MgBr*,  4,  llâOf^cns- 
chutkine).  —  Alliages  avec  K,  4, 
1196  {Smith).  —  Dissol.  dans  les 
alcools  à  la  laveur  de  div.  cataly- 
seurs. 4,  1200  (Salkind).  —  Con- 
stit.  dos  sels  basiques,  4, 1304  (  Vl  er- 
aer).  —  Synth,  do  la  polyhalitc,  4, 
1398  {d'Ans).  —  Prép.  des  sels  col- 
loïdaux,  4,  i538  (IVeuberg,  n^wahli . 

—  Alliages  Mg-AI.  4,  1.^9  (Sié~ 
panofi.  —  Comb.  do  Mgl*  el  MgBr' 
avec  l'ald.  beozoi'que,  l'acétone,  l'hy- 
drate de  chloral,  le  diméthylformal. 
l'acétal,  l'éth.  o-fonnique,  4,  1545. 

—  Comb.  de  Mgl*  et  MgBr'  avet- 
l'aniline,  la  phénylhydrazine,4, 15r)l> 
{Mcaschuikioe].  —  Ppliun  des  scLs 
par  l'ac.  tai'trique  ou  le  tartrak 
acide  de  Na,  4.  i39(i  {Makotetsky) . 

—  Comb.  de  MgBr'  et  Mgl*  avec 
l'acétamide,  l'acélonitrile,  de  MgBr' 
avec  l'acétanilidc,  l'anh.  acétique, 
les  chlorures  d'acétylo  et  de  ben- 
zoyle,  4,  1607,  1608.  —  Comb.  de 
MgBr*  et  Mgl*  avec  l'ui-éthane,  le  car- 
bonate d'éthyle,  de  MgBr*  avec  l'urcr, 
4.  1609,  1610  iMeasehalkiBcy 
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MAaNÉsiuM-ETHVLE .  Cond.  avec  les 
ald  .  p  -  oxybeozoïquc ,  anisique, 
p-éthoxybenzoïque,  protocaléchiqup. 
la  vanilline.  etc..  S.  mStO  {Bébol. 
TifTenpau).  —  Cond.  avec  l'étliyl-3- 
ryclohexène-3-one-l.  S,  42U  tBIaisr, 
Mairt-u  —  Act.  sur  roxypivalate 
dy-lhyie,  3.  1008  'Letellicr).  — 
Chai,  de  comb.  de  l'iodure  avec 
|C'H')*0.  4.  189  (TchclinUef).  — 
Cond.  avec  le  clilorh.  de  berbérine, 
4.  547  IFreund,  Mayer).  —  Cond. 
avec  les  benzylidëDe-désoxyben- 
zoines,  4,  795  {Kohier).  —  Cond. 
avec  l'ald.  tiplique,  4.  1203  {Abfl- 
maaai.  —  Cond.  avec  l'ac.-ald. 
o-phtalîqae,  4,  1S21  {Mernaod,  Si- 
moaii). 

Magnésiuh-isoautle.  Chai,  de  comb. 
de  l'iodure  avec  l'éther,  4,  189 
fTcbéiialzcf).  —  Cond,  avec  l'ald. 
liglique,  4,  [AbelmaDa]. 

.M AGNÉsiuM-isoBL'TTLK.  Chai,  de  cooib. 
de  l'iodure  avec  l'^lher,  4,  189 
[TrhéUatzcf]. 

.MAGNÉBiuM-HiTHTLE.  Cond.  avec  div. 
('rth.  benzoïques  hydroxylésou  alcoy- 
loxylés.  S,  315.  316,  S17.  321  fBêhal, 
Tineneau).  —  Cond.  avec  l'ald. 
a-chlopïsobutyriqun,  avec  l'oxyde  de 
Ipimélhylélhylène.  8,  559  iHeory. 
—  Cond.  avec  les  élh.  o  et  m-crtso- 
Uniques,  vanillique,  véralrïque,  pi- 
péronylique,  9,  730-7%  {Béhal, 
Tiffcneau).  —Cond.  avecl'vth.  o^mi- 
nopropioniqne,3,1006(firrassoiisi^). 

—  Cond.  avec  la  chloracL'tone,  l'ëlh. 
chloracëtique;  la  pinacoline,  le  bro- 
mure de  pontaméthyléthylc,  4,  100. 

—  Cond.  avec  l'étn.  chlurisobuty- 
rique.  4, 104  {Henry).  —  Cond.  avec 
la  mélhylazide,  4,  302  {Dimroth^. 

—  Cond.  avec  l'ald.  dich)orac6tique, 
4.  433  {Wobl,  Rolb).  —  Cond.  avec 
Talc.  dîac('' tonique,  4,  477  iFranke, 
Kobn).  —  Coad.  avec  la  diacéto- 
namine,  4,  478  {Kubit).  —  Coud, 
iiver  les  ait',  acétylpropylîque  etaci^- 
Ivlbulylitjue,  4,  478  {koracevic}.  — 
Applic.  a  la  dcterm.  des  groupi.M 
011,  4,  ÔI3  {ZercwUàBof).  —  Cond. 
avet;  l'éth.  act-lyl-i  -  pimélique,  4, 
'.«7.  938  tPerkiu,  Siinoasf^o).  — 
Cond.  avec  l'ald.  liglique,  4,  1203 
f.ibelinaBn).  —  Cond.  avec  l'u-nn'-- 
lliylphtalide,  4,  \-2ii  iMcrmod, 
ifioais) .  —  < :ond.  avec  \c  cïlro- 
nellil,  4,  1311  (flupi-,  Pfeifler, 
Splittberger).  —  Cond.  avec  l'èth. 
adipique.  I,  1545  {Zrlinsky  .  — 
Cond.  aver  les  ëlh.  diiiH  tliylacétyl- 
ac<liqu€  et  dinR'lliyltriiilonique.  I, 
IWâ  iSliivianof}. 

M^fiNhSlUM-PHK.NYLh.     Coud.     ilVCO  la 

mélhyl-î-ryclohexanonc.  3,  232  (Mu- 
rat),  —  Cond.  avec  l'fthyI-3-ci  clohe-  ■ 


xene-2-one-l,  3.421  (Biaise,  Maire  . 

—  Cond.  avec  la  n-phtnylacridone, 
4,  34  [UilmaDD.  Maag  —  Act.  sur 
As»!',  4,  86  (Hewit,  WiamUrj.  — 
Act.  Bur  le  fulminule  de  Hg.  4,  120 
IGahwitsrh).  —  Act.  d«  CO',  4, 
244  ISebrirlrn .  —  Comb.  avec  If 
dîphénylo'lène,  4,  ^'iHStaudinger<. 

—  Cond.  avec  la  tnméthyl-1.3.3.- 
lndoliDone-2,  4,  279  iJenisch).  - 
Acl.  sur  PbCl*,  4,  418  {Hofmann, 
WœlB).  —  Cond.  avec  la  p-tolyla- 
2oimide,  4,  584  {Dimrotb,  Eble, 
GrubI).  —  Cond.  avec  la  phényl- 
hydroxylamine  et  la  p^:hiopophf 
nylhydroxy lamine,  4,  669  (Busch, 
Hobeini.  —  Cond.  avec  la  benzyli- 
dène-désoxybenzoïne,  4,  7%  (JïoÂ- 
/er).  —  Cond.  avec  la  benzoyI-3- 
pyridine,  4,  944  ITcbitcbibabino]. 

—  Cond.  avec  l'ald.-ac.  o-phtalique, 
avec  l'ac.  opianique,  4,  ]»1  (3fo/-- 
iBod,  Simonin).  —  Cond.  avec  lo 
cînchoninalo  d'élhylc,  4, 1248  {Bem- 
fr\,  Oi'ckff).  —  (^ond  avec  le  gly- 
cérate  de  m>lhyle,  4,  1410  (Paal. 
Zabn\. 

M.AG.NÉstL'M-pHOPTLE.  Chalcup  de CODlb. 
de  l'iodure  avec  l'éther,  4,  189.  — 
Chai,  de  comb.  de  l'iodure  avec  div. 
bases  terl,  et  div.  t-thers-oxydes,  4. 
i'J3  {TcbclintzcfK  —  Cond.  avec  le 
clilorh.  de  bei'bérine,  4,  547  Freund, 
Mayer] . 

MAGNtsiuM-p-TOLTLt..  Cood.  avec  la 
phénylazoïmide,  4,  581  {Dimrotb, 
Eble,  Orulh). 

Malêiuue.  (Ac).  Cond.  avec  l'élh. 
acttylacéliquc.  4,  873  {Trépbilier\. 

—  Inlï.  de  l'élh.  sur  le  pouv.  rot. 
du  tartrale  d'éthyle,  4,  887  IPatter- 
son,  HendersoD,  Fairlh).  —  CoefT. 
de  parlaiiçp,  C*  d'éguil.,  conduct. 
cleotr.  des  sol.  salines,  4,  1286 
(  Cbuadhr] . 

—  iBroiB')-)  iAc).  ROdact.,  4,  6(îl 
\Losaen,  Mcndtbal).  —  Transf.  en 
iic.  tribromosuccinique,  4,  662  {Ber- 

—  ifiromo-'  [Ut-]  (Ac).  Form.  é  pari, 
de  Vàc.  tribromosuccinique,  4,  6tS2 
i7.'»,s,>eo,  Bcrgau).  —  Form.  i  part, 
de  l'ac.  acétylène-dîcarb.,  4>  664 
LoxH'-n,  Tri'ibieb). 

—  {f:hlori>-\  lAc).  Form.  à  part,  de 
l'ai;,  chloromalique,  4,  61^  {Lossen, 
ScbuJrb.  yirhronhdm). 

—  'Oxv-)  l\c.).  l»rép.  à  part  du  sel  do 
pvnoinc  de  l'ann.  Pi-opr.,  anh.. 
pliénylamide ,  monodibenzvlamide , 
I,  ±M  [\V.,bt,  Lipst.  —  Pnp.  delà 
ph-nylimido.  Propr.,  transf.  en 
.\imtlioxalanilc;  niDiio-p-toluidc,  p- 
tolylimide,  -I,  233,  234  iWohl, 
Freund'.  —  C"-  thermiques.  Con- 
duct. <-lectr.  Réfract.  molét;.,  4,  334 
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{WoJil,  CUusmcr).  —  Form.  de 

Tanile  à  part,  du  xantboxanaoile,  4, 

1519  [Itohcmanu). 
MALÉiQUt:  (Ethïl-i   iDi-)  (Ac).  Pr»'p. 

de  l'imidc,  4,  14(>3  \Kualer\. 
MAi.Kiqt:B    1  Ethylvkthvl  - }     lAc,  i . 

Popm.  dt'  l'imide  par  oxydât,  do 

l'hémopi  rrol,  4,  27«.  —  Rt  duet.  de 

l'anh.  4,  1402  [KàsiOFj, 
Malkique  (Mkthyl-)         (Ac).  Pr^p. 

Sfl  dp  Cu  dp  l'imidc,  4,  7  {Ley, 

W'CfUt'Fl. 
M\I.KtQUK     iPlIOPTLHKTHYL-l  (Ac.l. 

Hédurl.  d(t  Tanli.,  4,  1402  lAusfen. 
Maliqub  fAc.i.  Teneur  dans  la  to- 
mate, 3,  48  \Albabary).  —  Rôl*> 
dans  la  viniQralion,  3,  7i>t,  7ri9 
.Bosensticlil).  —  Dos.  de  l'ac.  tar- 
trique  en  pris.  d'ac.  maliquc,  4,  338 
IFereatzvj.  —  Infl.  de  la  synoxime 
anîsique  sur  le  pouv.  i-ot.  des  éth. 
m/îlhyl.  et  propyl.,  4,  MH  iPaticr- 
son,  Miilam.  —  lofl.  des  lungs- 
tates  et  molybdates  sur  le  pouv. 
rot.  ;  inolybdo  et  tuiwstomalatcs 
et  bimalates,  4.  1298  [Grossaïaaa, 
Potier) .  —  Complexes  avec  les 
oxydes  de  Sb.  Uo,  .^s.  infl.  des  sets 
d'Al  sur  le  pouv.  rot,,  4,  1298, 1299 
(Grosamaau). 

—  [Broiao-]  lAc.i.  Prép,,  ppopr.,  sels, 
bydrale,  4,  6(W  (Dut'ok,  Léopold). 
—  Transf.  en  ac.  rumarylglycidiquc, 
4,  (>(î.'ï  iLossea,  Sebork,  Nieb- 
veahcim,  Dueck). 

—  [Chloro-]  (Ao.).  l'rép.,  propr.,  sels, 
éth.  diméthyl.,  distillât.,  réduct.; 
act.  rte  H'O,  4,  fîtî3  (Loasea, 
Srboicb,  Nicbi'cabeim). 

Maliqur  (AntTYi.-i.  Pouv.  rot.  des 
sol.  de  l'élh.  diméthyl.,  4,  ."rfii 
[Pattcrson.  Tbomsun). 

Maloniql'e  (Ac  ).  Cond.  de  l'étb.  sodù 
avec  i'ac.  -^^-hromo-x-a-  dimétbylbu- 
tyrique,  3,  288  {Blam-u  —  Cond.  de 
l'éth,  avec  l'ald,  isobutyrique,  3, 
295.  —  Cond.  de  l'élh.  sodé  avec 
l'étb,  dimétbyl~3.â-bromo-5-valé- 
rique,  3,  298  {Blanc).  —  Cond.  de 
r6th.  sodé  avec  la  S-cnlorélbvlétbyl- 
cétone,  3,  423  [Biaise,  Maire).  — 
Act.  dePOCP  ou  CIPOCl  sur  l'éth.- 
sei  de  K,  3,  799  [Moli.  —  Cond, 
avec  le  xanthydrol,  le  dinaphtopy- 
ranol,  le  p-mélhoxybenzhylrûl,  3, 
1076,  1078  (Fosse).  —  Ethylation  de 
l'amide,  4,  4.  —  Cond.  avec  l'ald, 
o-nitrobenzoïque,  4,  31  {Mover).  — 
Act,  de  l'éth.  sodé  sur  le  tribromo- 
propane-1.2,3,  4,  116  [Pcrkia,  Si- 
tuoBsen),  —  Comb.  de  MgBr*  et 
MrI*  avec  l'étb.  étbyl,,  propr.,  4, 
192  {Meascbtttkiae).  —  Sels  de  Ce, 
La,  Y  4.  217  [Holmberg).  —  Cond. 
avec  l'ald.  phénylacéiique,  4,  257 
{FioHor,  Alher] .  —  Cond.  du  pitrile 
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avec  CHCP  et  CMTONa,  4,  264 
[Kœtz,  Zœraig).  —  Cond.  de  l'étb. 
sodé  avec  le  chlorure  de  cbloracé- 
tyle,  le  bromure  de  bromisobutyrylc, 
4,  273,  274  iBoQary).  —  Prép,  «t 
propr,  de  la  pipéridide,  4,  280  [Fraa- 
chimoat,  V.  ÎHia,  Friedmaaa).  — 
[nfl,  sur  le  diabète  phlorizique,  4, 
.i63  [Baer,  Bluai\.  ~  Infl.  de  ramidf 
sur  l'excrétion  de  l'ac.  urique,  4, 
369  {PfeifTer).  —  Coeff,  de  frotle- 
roenl  interne  de  l'élh.  étbyl.,  solub. 
de  {C'H'i*  NI  et  conduct.  éleotr.  des 
soi.,  4,  403,  405  [Waldem.  ~ 
Transf.  de  l'ac.  et  des  éth.  en  C*0-, 
4,  432  (Dieis,  Mcyerbeim].  —  Cond. 
de  l'éth.  sodé  avec  CH»C1',  4,  4.Sr> 
(Tutia).  —  Vil.  de  déc,  4,  480 
(Lindnor).  —  Cond.  de  l'éth,  sodé 
avec  la  o-benzoyl-^-chloranrylamine, 
4,  6d0,  —  Cond.  de  l'éth.  sodé  avec 
la  benzoyl-Y-iodopropyl-2-aniline,  4, 
G6i  iv.  Braun).  —  Cond.  de  l'éth. 
sodé  avec  la  tétrabromhydriiie  de  la 
peDlaérytbrite,  4,  8i0  {Fcchlj.  — 
Cond.  de  l'éth.  avec  l'ald.  propio- 
nique.  Cond.  do  l'éth.  sodé  avec 
r^'lb.  propyl idène-ma Ionique,  4,  934. 

—  Gond,  de  l'éth.  avec  la  oj-nitro- 
benzald.,  4,  935  (Kœtz).  —  Cond. 
avec  l'acétylphénylhydrazine,  4, 1013 
i.Micbaelis,  Scbeak],  —  Cond.  de 
l'élh.  sodé  avec  l'éth.  phénylbro- 
macétique,  4,  1000  [Habn,  Walter). 

—  Coeu.  de  partage,  C"  d'équil,  et 
conduct.  des  sol,  salines,  4,  128() 
{Chandler).  —  Cond.  avec  le  citro- 
nellal,  4,  1311  [Rupe,  PfeifTer, 
Spliltborgcri.  —  Cond.  avec  le  car- 
bonate  u'ald.   protocatéchique,  I, 

■  1410  iPauly,  Neukam).  —  Coud, 
dn  l'éth.  aveu  l'alcoolate  de  l'élh. 
glyoxylique,  avec  l'éth.  éihylêne- 
tricarbonique,  4, 1606, 1007  (  Traiib,-). 

—  Cond,  avec  le  chlorobromurc  de 
trimétbylènc,  4,  11526  {Zélinskv, 
Gutt). 

—  {Cbloro-)  (Ac.j.  Act.  de  CIlCl'  sur 
l'éth.  sodé,  4,  265  [Kœfz,  Xatruig.]. 

—  {Nitro-)  lAc).  Color.  des  sels  de 
l'amide  et  de  l'éth.  mélhyl.,  4,  82 
(fiaatzsch). 

—  (Oxy-)  (Ac).  ITabtbdniqukJ,  Form. 
de  l'éth.  dans  la  prép.  du  dioximi- 
dosuccinate  d'éthy-le,  3,  26  (Wabi), 

—  Inll.  de  l'ac.  et  de  l'amide  sur 
l'excrétion  de  l'ac,  uriquw,  4,  369 
iPfeUTci}. 

Mai-Omqle  (Ald.-Ac).  l'rép.  et  propr. 

de  l'acélal  mélhyl.,  élh,,  métbyl.  ou 

éthyl,  du  dér.  cbloi-é,  4,  4S3  [Wolil, 

Scbwcilzori. 
Malonique  iAcétonyl-)  (Ac).  Propr., 

trnnsf.    en  ac.    lévulique,    4,  il7 

\Pcrkia,  Simoasea). 
Maloniqce  (AbLYi,-}  (Ac-)-  Form.  de 
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l'étb.  -v'-bromé  par  coml.  du  malo- 
nato  sodt:  avec  le  tribrotnopropsne- 
1.2.8.  Propr..  act.  de  KOH,  4,  116, 
117  {Perkia,  Simonsea). 

Malomique  (Allyl-)  (Ui-)  (Ac.).Form. 
de  l'éth.  -f.y-dibromé  par  cond.  du 
malonate  sodti  avec  le  tribromopro- 
panc-1.2.3.  Propr.,  act.de  KOH,  4. 
117  (Pcrkin,  SimoDacnj. 

Maloniqle  (Ethyl-/  (Ac).  Prép.  de 
l'amide,  4,  4  (Meven.  —  Cond.  de 
l'élb.    sodé   nvcc    CHM*.  4, 
(Kœtz,  Zœrn  'tg). 

MaLOMQUB  (ETHTLlbkNB-J  lAc.).Pi^. 

et  propr.  da  dér.  trichloré,  4,  934 
.  \Kœtz). 

Malomique  (Kthtl-mkthyl-)  (Ac.i. 
Fonn.  de  l'éth.  u-iodé  par  cond.  de 
CH*1*  avec  rétfaylmaloaate  sodé. 
Propr.,  4,  265  (ATœfr,  Zœraig). 

MAtoNiQUG  lIsoBUTYL-)  ( Ac.) .  Tra nsf. 
du  dér.  x-bromé  en  ac.  a-bromo- 
inélbyl-3-val6rique,4, 1551  {Brêaeb, 
Friedmano) . 

Malosiqlk  (Isophopyl-j  (Ac...  Ppopr. 
de  l'éth.  bromé,  transf.  en  Otb.  iso- 
propylidène-malonique,  4,  934 
{Kœtx). 

Malosi(h,k(Isopropylidè.\e-di-)  (Ac.|. 
Prép.  de  l'elh.,  dér.  bromé  ;  act.  de 
H*0  sur  le  dér.  dïsodé,  transf.  en 
é  I  h .  diméthylcyclopropaoe-télra  - 
CBrb..4,93i.  93B  [Kœtz]. 

Malomqce  (Méthyl-j  Cond.  de  l'élher 
sodéavecl'éth.  dimélhyl-S.S-bromo  5- 
valérique,  »,  300  (BlaDc).  —  Cond. 
de  l'éth.  sodé  avec  CHCl»,  4,  265 
{KcBtz,  Zœrnig),  —  Form.  du  dér, 
oxy-2  a  pari,  du  dîcétobutyrate 
d'clbyle.  4,1126  (/ïciijsj . 

—  —  (MÉTiiKNYL-i  lEth.,1.  Prép.  et 
propr.  du  dér.  dïchloré,  4,  26!} 
Katz.  Zœraig). 

—  (MÉTHÉNYL-Di-)  lEth-t.  Prép.  el 
propr.  du  dér.  monochloré,  4,  265 

iKœtz,  Zœrnigi. 
Malomqul  (Mkthylè.ne-i  lAc.i.  Cond. 

du  dér,  élhosyl6  avec  l'éthylpseudo- 

thioui-ée,  4.  819  i  Wbeelcr,  Jobu- 

soa,  Jobas).  —  Àct.  de  NH'  sur 

l'éth.,  4.  93ô  {Kœtz). 
Malom^i-x  lOxALO-i  Ac.i.  Cond. avec 

la  4,-éthyUhiourée,  4,  823  {Whec- 

ler). 

MALo.viyLE  (pHOPABOYL-i  lAc.i.Form, 
àpart.deriHh.-ï-bromalljImalonique; 
pi-opr.,  4, 110, 117,  {Perkio,  SimoD- 

SCO). 

MALOSICiUE(PKOPARGYL-«ÉTHTL-J  l  Ac.l. 

Prép.  et  propp.,  4,  117  (Pcrkin, 
SiiBoasen). 
MALOfiiQUE  iPnopYL-)  {Ac.\.  Fomi.  de 
ladilaclone  du  dér.  dibydroxylé-4.û 
à  part,  de  l'éth.  chloro-S-valérolac- 
lone-carb.-2  ;  propr.-diamîDe.bipbé- 
nylbydrazide.  Dilaclones  des  dér. 


MATIËREï?. 

bromé-î-dihydi-oxjié-t.Oettribromo 
2.2.S-  dihydroxylé  4.5.  4,  230,  231, 
ifjmchs,  Splettstfesaet).  —Coud, 
de  l'éth.  sodé  avec  CHCP.  4>  265 
iKœtz,  Zœrnig] . 

 IMÉTHÉ\YL-)iElh.).Ppêp  otpropr, 

du  dér.  dichloré,  4,  2ti5  (kœtz, 
Zœraig). 

—  —  (MKTHÉ.NTL-ni-)  (Eth.K  Prép.  el 
propr.  du  dér.  monochloré,  4,  ifjî* 
[Kœtz,  Zœrnigi . 

Malomoue    (Propylidènk-)  lElh 
Prép.,  propr.,  cond.  avec  l'éth.  ma- 
Ionique  sodé,   Etbylation,  4,  93i 
iKœtz). 

Maltobiomque  (Ac).  Act.  de  div. 
diasiases  sur  la  lactono,  3,  818 
[Bicrry,  Giaja). 

Maltosk.  Act.  do  div.  diastases,  3, 
848  {Bierry,  Giaja).  —  Act.  sur  le» 
liq.  cupropotassiques,  3,  975,  97S 
(Pieraortsj.  —  Kéact.  avec  Tbaile 
de  sésame.  S,  993,  994, 995  iF/eiVr;. 

—  Comh.  avec  la  euanidine,  propr., 
4, 113  [MorroU.  Bellars).  —  Pouv. 
réduct.  des  mél.  avec  le  lactose,  4, 
5(i0  iWalkcr).  —  Sapidité,  4,  504 
[Bcekcr,  Hcrzog^.  -  Fermentai, 
lactique,  4,  659  [Bucbuer,  Mcisen- 
heimer),  —  ('aractérisat.  du  glu- 
cose eu  prés,  de  maltose,  4,  1Û21 
\Hinkel,  Sbermaan).  — P'  de  f.  de 
l'osazone,  4.  1218  iFiacber). 

MA\CA\i:sE.  Poids  alom.,  3,  II.  — 
Rech.  et  dos.  de  traces  en  Zn  cri 
prés,  de  Mn,  3,  114  (Bertrand,  Ja~ 
villicrj.  —  Acl.  calalyl.  du  Terro- 
Mn  sur  l'aie,  éthyl.,  3, 199  {(Sende- 
rena).  —  Infl.  sur  la  form.  du  gra- 

fihile  dans  les  fontes,  3,  219 
f/l.  —  Infl.  fiur  le  dos.  de  Zn  par 
le  procédé  Sch;iffner,  3,  346  [Huy- 
brecbts),  —  Conslit.  des  fontesau 
Mn,  3;  522  iGuiHet).  ~-  .\ct.  mr 
NaOCI,  3.  537  [Brocbetj.  —  Hech, 
qualit.  en  prés. «de  P0*11*,  etc.,  3, 
6£i  [Caron,  Baquet).  —  Act.  des 
sels  mauganiqucs  sur  la  gélatiue, 
3,  744  {Lumière,  Soyen-otz).  — 
Catal.  des  aie.  prim,  par  MnO,  3, 
802  {Sabatier,  Slailhc}.  —  Infl.  des 
azolate  et  chlorure  sur  la  solub.  de 
la  ^'élatine.  3,   1055  [des  Banccis). 

—  Sép.  de  Ni  par  la  diméthylglyo- 
xime,4,  58  {Brunck).  — Prés,  dans 
les  sédiments  dc<!  sources  de  Baden- 
Baden,  4,  145  [Kngler,  Sierckiagi. 

—  Acl.  du  peroxyde  sur  les  sels  de 
Cu,4,  213  [Moser).  —  Comb.  de 
MnCI'  avec  les  dlbromures  do  ctn- 
chonidine  el  de  cinchouîne,  4,  282 
ICbriatensen).  —  Dos.  volum.  par 
MnO*K.  4,  m  (Mayer).  —  Equil. 
entre  SO'Cu,  SO'Mn  et  H*0,  4,  39i 
(Hoitaxann).  —  Equil.  entre  SO*Zn, 
SO'Mn  et  H»0,  4,  392  {SaiiJDeJi). 
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—  i^eldel'ac.ulal]Kaaosomolyb()irIUfî, 
•i,  MA  lliall).  —  P'.  <Ic  r.,  4,  5(i2 
{Durgessj. —  Act.  de  HCI  sur  MnO* 
en  prés,  de  CCI*,  Form.  de  MnCl*. 
A.  570  {Holmos).  —  Bo- 
rupes,  4,  570  [Wedokiad)  .  — 
Dos.dans  l'eaa,  4, Gli  [Wcstoa].  — 
P*.  de  f.,  chaleur  de  t.,  el  C"  cry- 
oscopiquc  de  (NO')'Mn.  3H'0,  4, 
849,  1172  [Livingston,  Morgan. 
Owen).  —  Dos.  iodom.  de  MnO%  4, 
729  (Faraoe).  —  Dos.  éleetrol.  avec 
cathode  de  Hg,  4,  731  [Me.  Cat- 
cbeon].  —  Dessic.  du  sulfate  double 
d'Am  dans  la  vide  catbodiquo,  4, 
756  [Krafft).  —  Prép.  et  propr.  des 
silicates,  4.  757  [Gersleio],  —  Al- 
liages Mn-Sb,  Mn-Sn,  Mn-Hb,  4, 
7te,  706  [Williams).  —  Prép.  de 
div.  sels  colloïdaux,  4,  962  (Vp;- 
marn).  —  AcI.  du  nitrate  do  Hg 
sur  MnO,  4,  979  (BUtz;  Zimmcv- 
mann),  —  Act.  des  alcalis  sur  le 
sulfole,  4,  1037  (Pjoierinff). —Dos. 
dans  les  eaux  potables,  4,  110^ 
lErnyel).  —  Alliage  SnMn',  4, 
iiH''Poucbine'.  —  Sép.  de  Fc,  4, 
1381  IMoore.  Miller).  —  Act.  de 
NH',  4,  1896  (Henderaon,  Galh-- 
ily).  —  ^ép.  éleetrol.  de  Sn,  4, 
1590  iPoacbiae). 

Matiganiqce  (Per-)  iAc.i.  Act.  du  sel 
de  K  sur  la  gélatine,  3,  744  (Lu- 
mière,  Seyewelz].  —  Applic.  de 
MnO*K  au'doa.  des  sels  mercureux, 
4,  284  IBaDdall).  —  Applic.  de 
MnO*K  au  dos.  et  à  la  pp""  de  Ce, 
4,  28d  iMover,  Schwoitzoh.  — 
Act.  de  MnO-'K  sur  l'iou  I,  4,  4SI 
ifîrav'i.  —  Prép.,  propr,,  4,  894 
a/mn .  —  Act.  de  Mnô*Ksur  fSO'i^Ti' 
lexp.  de  cours],  4,  1036  [Kacclit). 

Mannite.  Réact.  color.  avec  l'huile  de 
sésame,  3,  992  {Floig).  —  Traosr. 
ta  iodure  d'heiyle,  constlt.  de  cet 
iodure,  4,  223  [Miehael,  Hart- 
maon).  —  Act.  do  l'ozone,  4,  332 
'.Hairics,  Langbold). 

M*.NNOSE.  Act.  sur  les  Hg.  cupropola- 
niques,  3,  975,  978  {Pieraorta).  — 
Héact.  color.  avec  l'huiledesésame, 

3,  993,  9ifc  [Fleig}.  —  Transf.  en 
glucose  sous  l'infl.  d'un  Ternient  so 
lubie,  3,  1056  (GaO'oi.  —  Comb. 
avec  la  guanidïne,  4,  113  iMorrell, 
Bellarsj.  —  Form.  par  act.  de 
l'ozone  sur  la  marmite,  4,  332 
iH»rries,  Langbeld] .  —  Vil.  de  fer- 
mentât, alcool,  4,  850  \Slator).  — 
Form.  par  hydrol.  des  hydrates  de 
carbone  de  la  Jevûre,  4,  1312 
[Meigen,  Spreog] . 

Mahcassite.  Act.  des  sols  alcalines, 

4,  296  [Stokeaj. 

Marcitike.  'Form;  dans  la  putréfac- 


tion du  tissu  pancréatique,  4,  1350 

{Aclfermani^. 
Margariqub  (Elœo-)  (Ac).  Réduot., 

4,  ySB  (FokiDe). 
Marjolaine  (Essence  de).  Prés,  de 

terpinénol,  4,25  [Wallacb,  Bœdec- 

ker). 

Marrubiink.  Extract,  du  marrubium 
vulgare.  Propr.,  conslil.,  4,  1152 

{Gordin]. 

Marrubique  (Ac.i.  Form.  à  part,  de 
de  la  marrubiine.  Propr.,  èthcr 
éthyl.,  4,  1152  {Gorditt}. 

Mkconine  (ci-Ethyl-).  Prép.  et  propr. 
des  dér.  bromé,  nitré,  aminé  ; 
chlorh.,  chloroplat.  et  chlorauratc 
du  demior,  4,  1221  {Meraiod,  Si- 
moais). 

Mécomne  (a-MsTHYL-).  Prép.  et  propr. 
du  dér.  bromé,  4,  1221  (Mermod. 

Simoois). 
MÉCOMNE   la-PHKNTL-).  Form.  DaF 

cond.  de  l'ac.  opianique  avec  (TH'- 

Mgl.   Propr.,  4,   1221  {Mertood, 

Simonisj . 
MÉLANINE.  Voy.  Pigments. 
MÉLiBioNiQUE  (Ac.U  Eleetrol.,  4,1312 

[Ncubcrgi- 
Mkllique    >Ac.i.    Form.  à  port,  du 

tripliénylène,  4,1223  {Maaaich]- 

MENTHADlÈNE(BESZÏLlDfeNB-2-).Trap8f. 

en  benityl-2-cymène,  4,  45S  («i»- 

ocst. 

Menthadik\e-2-6-ol-2  (Pbopyl-2-j  . 

Prép.  par  cond.  de  C'H'MgBr  avec 

la  carvone.  Propr.,  déshydral.,  4, 

455  iKlagesi  . 
Menthase.  Prép.  à  part,  de  Ihydrale 

de  terpine.  Propi'.,  nïtralion.  Propr. 

des  dér.  dinitrés  et  diaminés  dîler- 

tiaires,  4,1003  iKonovalof). 
Menthanol-1.  Form.  du  dér.  chloré- 

8  à  part,  du  p-terpinéol,  4,  710 

1  WalJachi. 
ME.sTHATBii£NB-2.5.8(ETHrL-2-l.  Propr., 

4,  455  iKlagcat. 

MENTHATRrENE-2.5.8  (M  É  T  H  V  L  -  2  -  )  • 

Propr.,  4,  455  iKiogcs). 

MENTHATItlÈNE-2.5.8    (PheNTL  2-J  . 

Transf.  en  phényl-2-cymène,  4,  4o5 

[Klagcs].  ^,  _ 

M«NTHATBikNE-2.5.8iPB0PTi-2-). Propr. 

4,  455  (Ktagos;.  ,.  ,  ^ 

Menthène.   Form.  par  déshydrat 

catal.  du  menthol  en  prés.  deAl  O  , 

4,  847  (lpatiew^.  —  Form.  à  part. 

du  nilrite  de  ot-menthylamine,  4, 

i<m  \WaUaeh).  , 
Menthène  (Cahvo-i-  Ident.  avec  le 

dihydroterpinène,  4,  811  iSemm- 

1er) . 

Menthênone.  Form.  par  act.  de  F*S* 
sur  la  mentbone.  Propr.,  4,  IW» 
\Spéranskyi.  ,  .. 

Menthol.  Réacl.  color.  avec  la  TOUl- 
line,  les  ald.  jM)xy  et  p-diméUiïl- 
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aminobenzoîques,  3,  1041  iFleig). 

—  Courbes  des  p"  de  coogét.  cies 
pbénylglrcolalee  7  «t  d  de  J-men- 
Ihyle,  'l,l^{Fiadlay,  Hîakmaos).— 
Vit.  de  saponif.  des  ptiénylalî'colales 
de  /-mentDj'te,  4,  /8  [Aie  Komie, 
Thompson).  —  Transf,  enmenthone 
par  (^sbydroginal.  catalyt.  sous 
pression,  4, 84t>.—Désh>'drat.iataIj-l. 
eii  ppéB.  de  Al'O*,  4,847  {Ipatiew}. 

—  bapootQcat.  fractionnée  du  r-phé- 
nvlglycolate  de  i-meatbyle,  4,  ^iO 
(\îc  Kenzie,  Muller).  —  Prép.  et 
propr.  des  étfa.  pbénylpropionique, 
lUDuamique  etpbënylpropiolique,  4, 
1004  (imàticb). 

Menthol  (IflOPHOPTLACÉTÉNYL-).  Prép. 
par  cond.  de  la  menthone  avec  le 
bromure  d'isopropylacétylèuc-M  g. 
Propr.,  4,  1513  {KMÏiaini}]. 

Menthol-acétique  (Ac.)-  Prép., propr-, 
étb.  méthyl.,  déshydral.,  4,  1079, 
1080  {Scbellacki. 

Menthone.  Prég.  dans  l'essence  d'Ame- 
rican  penny  royal,  4,  175  (Barrow- 
e.litfi.  —  Acl.  de  la  lumière,  4,  649 
(Ciamiaian,  Silber).  —  Form.  à 
part,  do  menthol  par  désbydrogénat. 
catalyt.  boub  pression,  4,  846  (//>»- 
liew).  —  Cond.  avec  l'act-lyiène- 
mono-M(f,  4,  9«2  [Jolsiich).  —  Act. 
(les  '■■th.  nitreux  en  prt^s.  do  C'H'O- 
Na,  4,  1005  [Clnikc,  Lupwarlh. 
Wecbaltv).  —  ion.  dj  solvant  sur 
la  vil.  d'inversion  de  la  /-menthonc 
p»r  les  ac.  et  les  alcalis,  4,  1026 
(Tubaniil).  —  Cond.  avec  le  broma- 
cétato  d"éHiyle  et  Zn,4,1079  {Schoi- 
lae.k].  —  Cond.  avec  le  bromure 
d'isopropylauétylt'^ne-Mg,  4,  1543 
ih'aliaioc).  —  Act.  de  P'S*,  4,  1565 
Spèranaky). 

tO-MENTHOMi.  Voy.  CYCLOHBXANONE 
(IlOPROF  YL>6-lIKTHTL-8-.l . 

Menthone  (Iso-).  Prés,  dans  l'essence 

d'American  penny   royal,   4,  175 

{Barroweliffj. 
Mknthone  iThio-).  Form.  par  acl.  de 

P*S'  sur  la  menthone.  Propr.,  4, 

1505  [SpêraDsky). 
Mg-nthtl ACÉTIQUE  (Ac).  Prép.,prapr., 

amide,  dir.  bromé^,  4,  10H0  (.Scae/- 

lack} . 

Me.vthylauine.  Déc.  du  nitrito,  4, 
lOâO  {Wallaolii. 

Mbnthtle.  Cond.  de  l'isocyanate  avec 
div.  ac.  aminés,  3,  567  (  Vulléo]. 

Mercuhe.  Mécanisme  de  Tact,  de  PH' 
sur  les  sels  halogénés  mercuriquos, 
3,  1^  (Lemoull).  —  lodomercura- 
(es  de  Fe,  Oo,  Al,  3,  320  [Duboia). 
—  Prép.  et  propr.  de  NHg'Cl.H'O, 
a,  40U  {Oaudechoa}.  —  Acl.  de 
riiydralo  sur  l'électrol.  de  KCl,  3, 
539,  540  (Brochet).  —  Heplylate,  8, 
5a0  [BorBwatet).  —  Comb.  de  HgO 


avec  l'anlipyrine,  3,  âiii  {Earj  - 
Données  thermochimiques  reli:i<% 
à    (NH8*C1)*H»0,    (NHfi*CIi'JIP  I 
NHg'CI .  NH*C1  et  NHgH;r.3NH*C»  I 
533.  524  (iGaudccboB).  —  Art.* 
PH»  sur  HgCl*  et  HgBr*.   Prép.  t 
PH*C1'  et  P•Hg•B^^  3,  SiS  : 
fflOuiO-  —  Act.  des  sels  sur  la  t- 
latine,  3,  744  {Lamière,  Seyeweu 

—  DisBoc.  par  l'eau  des  cfaIoni>~ 
doubles  de  dimercurammcoinn 
d'ammonium,  3,  lu04.  —  Chlurar-'* 
de  dimercuramraoaium  smmonu- 
caux,  3,  llO^t  (Oaudechoa'.  —  Itc^ 
de  la  vap,  dans  l'air.  S,  11Û4  11  - 
nière).  —  lodomercu rates  de  Tï  e. 
Al,  3,  1177  [Duboia,.  —  Acl  i»^ 
la  suironat.,  4,  15  {Dimroik. 
Sebmaedel).  —  Rech.  de  HgCI*  ia* 
les  explosifs,  4,  58  (Hargraem 
Rowe).  -~  Sulfocyaoates  curapîei'- 
de  Hg  et  Co  ou  Ni,  4,  9i,  «  Or- 
lof).  —  Solub.  de  HgCt*  dau  div. 
solvants  et  mél.  de  soi  van  la,  4. 
{Oukelski}.  —  Chromate  doobk  i- 
K  mercureux,  4,  206  (Gneçer.  — 
Comb.  do  HgCl*  avee  le  giyooU: 
mercurique  et  div.  sels  mercart- 
ques  org.,  4,  2S9  {Donk  .  —  De* 
dea  sels  mercureux  par  MdO*1l,  -I. 
284  {RaodaH).  —  Act.  de  Br  d  : 
sur  les  sol.  de  HgCI',4.  294,&Aoi 
tea).  —  Sels  de  mereuramiDoiùaa. 
4,  298  {Fraakiia).  —  Amalninb 
de  K,  Na,  lia.  Sr,  4,  29S  iSmitl: 
Witbrow}.  —  Dos.  par  reduel 
l'étal  de  HgV^I'  en  prés,  de  As,  tn 
Cd,  Bi,  4,  336  IKolb,  Fcldbo^a  . 

—  Equtl.  entre  les  amalnraes  «f.l^ 
et  les  sol.  de  nitrates  d  Ag  et  Hf. 
4.  392  [Reiaders].  —  Tens.  devat^. 
4,  400  (r.  JaptDcr].  —  EbuIIior-c. 
de  div.  sels  dans  la  pyridîne.  4.  ^Jl 
(Wffidea,  CeatDera*wcr<.  —  A^-t. 
sur  Ar    k  haute   lemp.,  4,  41.* 
(CooJre).  —  Solub.  «les  sels  d»- 
HCI,  HBr,  Hl,  H*S  liq.,  4.  4*) 
lotoscb,  Archibaid\.  —  AuMlnise 
d'Am,  4.  426.  4Î7  {PhaU-Smitt  : 
4,436  (rravers)  ;  4,  U7  [Cm&s  .- 
Sol.  de  HgCl*  dans  l'acéUle  d'rtkyit^ 
et  l'acétone,  4. 430  {A  ten>.  —  Prtp.  ^* 
HgNHgBr,  4.  471  iF/UjcraW  - 
Conslit.  de   l'amalgame   d'An.  4. 
471,  472  [Me  Pbail).  —  âelinp' 
des  ac.  30«H*,  HI  et  IO*H,  4.  4'( 
{Bruekfr).  —  Minerais  div.,  4,^'. 
(HillebraBd,  Schatler).  —  Sx^ 
comme  cathode  dans  les  anaL  ike^- 
Irolyt.,   4.   731   (Me  CatcAf-v 
{Lukens,  Siaitb)  ;  [Me  Cukktt^ 
Smitbj.  —  Act.  des  amalganM  i- 
métaux  alcalins  et  alcalino-lams 
sur  les  soi.  saUnes  de  ces  ititiis 
déplacemeat    réversible,  4. 
{Pbail'Smitb).  —  Distillai,  da  si- 
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tari  daos  le  vide  cathodiqne,  4,  7iiX 
■  Ih  m  la ,  Krafn  i .  —  Cryosic .  de 
HgH:!»,  Cu'Cl*.  Tir.I  dmn  H^'OI' ; 
de  Hif*fir*fll  Hghr*  danit  HrBr'; 
de  Mg*l«  dans  llgl',  4,  771  {Brrk- 
maaa}.  —  ?en.sibi!itt'  df  div.  n^ac- 
liona,  4,  881  {Emich}.  —  Comb. 
mcrcuriqu«s  (\c» nitrotoluèneSt 4, 8.')7 
Jioi&sert).  —  HgS  colloïri.,  4,  H85 
I  Li/Hormoaer}.  —  Prép.  et  ppopr. 
il«  l*liypoaKotitr  mercui-pux.  4,  ÙlO 
■ft»v).  —  Dos.  iodoin.,4,95rii7iu/?/». 

—  ftfcomp.  rffi  l'hypoazolile  m<^pcu- 
roux.  pouBtil,.  4,  y72  (/fflv. 
;/u/j).   —  A«"l.  du  nitraU-  sur  div. 
nxydex,  OT*J  iBiltz,  Ximmcrmaan). 

—  Dis»*-.,  du  nilrite  mercureux. 
Nilrïles  doiil)l>;s  inci'CuriqiiPM  de  K, 
Na,  Li  el  Af;,  4,  ItKW,  1(W9  (ft«vl. 

—  Amalgames  des  mélaux  alcalins, 
4,  H16  tPItnil-'SniHh}.  —  Dens.  de 
vap..  4,  1172  (  Wartenberg).  — 
<  Ibromate  pyridiquo,  4,  1 1S4 
iBriggi).  —  CnmpOMi-s  desnelsavec 
les  aminés,  4,  1188  \Tr.boiigarff}. 

—  Polarisai,  -galvanique  d'uw  ca- 
thode mercurielle,  4.  1296  {Léwis, 
Jaaksom.  —  Propr.  do  NaKHg*  et 
de  NaCdilK,  4.  i^»  [Janecke).  ~ 
Infl.  de  Hg  colloTd.  sur  la  sécrétion 
gasiriqoe.  4,  1376  {Foiyl,  HoUetl). 

—  Inll.  de  Hg  colloïd.  sur  l'act.  Av. 
la  pepsine  sur  l'édestinc,  4,  1877 
'PineaasohB).  —  Ad.  de  HgCI*  et 
kOH  sur  la  teinture  de  gayac,  4, 
145B  {Carlsnii}.  —  Conatit.  de  l'oxy- 
cyanure,  4,  HMW  [Rupp  ;  PirviT- 
ting).  —  Propr.  d«w  iwl.  de  l'uxy- 
cyanure,  4,  M>Otl  {HotJeriaaoti].  — 
Act.  du  l-éaiH.  de  Neisslor  ^\ir  div. 
eomp.  hydmxyli'-s.  4,  Iti-'ta  iHosfn- 
thali-r.  —  lissai  d«?(  prép.  olllcina- 
lesà  base  de  Hg,  4,  1657  {Hiijip). 

MBHCCBK-nuTYLK.  Prcp.  dc  l'iodure, 

4,  Itfâi  [Tafçh. 
.VlKHUi;BK-DiBUTYi.K-sec.     Vnvm.  par 

l'éleclrol.  de  l'acrlnDe  avec  cathode 

dti  Hg,  propr.,  4,  ](V>t,  iim  {Tatel). 
.Mehi^lre-kthvi.k.  Foi-ra.  du  déi'.clilon- 

par  art.  du  fulminate  de  Ilg  el  IICI. 

4,  120  {Gri'jorovit'-h). 
Mkhcure-piié.nylk.  Oiid.  avec  le  di- 

cblorurc  du  rjudu-l-nilio-ll-beiizi-iie, 

4,  STjO  i  Will'jtu  ot/t,  \Vikaa>l<T). 
MéhoqUinknk.  l'i-ép.  du  nîti'ile  ;i  part. 

de   l'isoiiilnisocincliotoxine,  propr., 

dér.,  4.  7^0,  —  K(irm.   par  oxyiiiit. 

df^.  la  cinchoninotie  et  a  pari,  «le 

l'oximinoviiivIquiDuclidine,  4,  1:277, 

127y,  1271»  [U/ibe]. 
HK»OQUiNitNii(n-ËTiiYL-).Prép.  à  part. 

de  réthylcinnhotaxine,  déc,  nilriK: 

corresp.,  4,725  [Habc;. 
MÉBCMïomiiNE    (Homo-)  i»-MKTHTL-). 

Fonn.  pat-  li^uspuMt.  de  l'oxime  de 


la    méthylcinchotoxine,    4,  12&6 
iKoeniga). 
MÙROQL-INÈNe    (fl-MÉTHTL-j.    Prip.  k 

part,  de  la  mriihylcinchotowne  ; 
pi-opr..  d4r.,  nitrile  corresp.,  4,724 

iHabf). 

Mksaconiqub  (Ac).  Ethériflcal.  Prép., 
propr.  et  d^r.  des  éih.  »  et  p  mono- 
mr-lhyl.  et  a  et  p-monuéthyl.,  4, 
HMti  {Huas,  Sipifia).  —  Amides, 
aailîdes  et  p-toluides  de  l'ac  et  des 
élh.  9c  et  ^-monométhyl.  et  a  el  S- 
monnéthyl.,  4,  1048,  1049  (Dra- 
gmaa,  Haas,  Siplcin) .  —  Act. 
de  l'aniliDe  et  de  ia  p-loluidine  sur 
le  fhlorure,  4,  1019  Hcbarfeoberg, 
Sirpfi-in].  —  Constit.  du  sel  ac. 
d'Ajt,  4,  1019  (Siphin). 

Mkhiuine.  AcI.  de  l'ac.  de  Caro  sur  Ifl 
der.  o-diméthylè.  Prt^-  du  dér. 
acetyl'  -D-niét!iy|^,  4,  30&  {Bamber- 
gcr,  itu<loU). 

Mksitol  (Aron?0'](i)i-).  Prép.,  propr., 
4,  I05Ô  {h'rifs,  Kaao). 

—  [liromo-]  {Tétru  ).  Pr^p,,  propr., 
act.  de  Bi",  4,  ir)08  \Auwcrs). 

Mksitylcéto-oxalkjuk  [ Be.\zène-azo-) 
(Eth.].  l'rûp.  et  propr.  du  dér.  p"- 
niln-,  4,  fiti8  (Dimroth). 

MÉ.SITYLE  (Bromure).  Prép.  du  dér. 
hi-onio-2.4-oxy.^i,  propr.,  saponif.. 
réduct.,  trausr.  en  qumone,  4,  I05r> 
IFries,  Kaaa). 

MiisiTYLE  i<Jhlorurc).  Prép.  du  dér. 
oxy-2.  Transi',  en  xylomélbylène-o- 
quinone,  4,  tUri6  {Frtes,  Kana). 

Mt;stTYLK  lOxydo].  Prép.  par  act.  de 
ChC  sur  l'acélona,  8,  804,  828 
{Ifodroux,  Taboury.)  —  Form.  par 
calai,  de  l'acétone,  3,  820  (Sendc- 
rea-s].  —  <:ond.  avec  relbylamtoe, 
4,  1U7  (A'olio,  Morgeosiera).  — 
CoDd.  avec  la  dîmétoylamine,  4, 
H)9  IKohn,  Schlcfjli.  —  Cond.  avec 
C'H''MgBr,  4,  1144  iKohIor).  — 
Cond.  avec  IMgC^GMgl,  4,  1204 
ilolaitcb). 

ULÉsvtYLKVE.  l^nd.  avec  le  chlorure 
do  cinnamyle  et  Aia\  1146 
(Kohleri. 

MK.SITY!,i^NK     (ACKTVl.-  )     f  BbnZYLIDÉ- 

NK  j.Prép-,  propr.,  dibromure,  cond. 
avec  (".;'H''Mgl{r,  4,  H46  IKohIer). 

M  tlblTYLÈKE  (pHÉNYLBENZYLIui^Nb-). 

Act.  de  C'H'MgBr,  4,  1147  IKoh- 
hr). 

M^;^*lTYLËNE  f Phknylpbopionyl-)  fDi-). 
Form.  par  cond.  du  benzylidène- 
ac^lvl-mésitylènc  avec  «J'H'MgBr. 
Propr.  bromé,  4,  1147  (Kohlcr). 

Mémtyliquk  {liroiao-3.4-oxy-6-) 
(Alc.i.  Prép.,  propr.,  élh.  mi'lhyl-, 
dér.  aci  lylés.  Acl.  de  NO*Na,  4, 
lOrC),  l(Jô(i  iFn'i's,  Kanaj. 

—  (O.Y/-ji-j   (Aie).  Acl.  de  Br,  de 

119 
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NaOH,  de  NO'H,  4,  1055,  1066 
{Friea,  Kana). 
MÉBOXALiiiUB  (Ac).  Fonn.  de  l'éth.  à 
part,  ds  l'anh.  oxaléthylique,  3,  799 
\MoI).  —  Cond.  des  6th.  avec  les 
phénols,  les  aminés  et  les  carbures 
arom.,  S,  WA  [Guyot).  —  Acl.  de 
l'eau  et  des  alcalis,  4,  \M&{Denis). 

—  Cond.  de  la  p-lolyllifdrazone  de 
rt-lli.  méthyl.  acide  avec  l'IiydraKine 
et  cond.  de  l'bydrazide  Tormée  et  de 
la  dihydrazide  avec  l'éth.  diacétyl- 
suceinique,  4,  1514  {Bulow,  Weid- 
lieh).  -~  Form.  de  l'éth.  par  réduct. 
de  l'élh.  oxaliaue,4.160U  [Traabe). 

Métalloïdes.  Forme  métallique  des 

métalloïdes,  4,  289  (Fordis). 
Mktallurgie.  Traitement  thermique 
du  métal  Munlz,  4,  840,  1460  {Ben- 
gougb,Hadson). 
Méthane.  Recb.  et  dos.,  3,  223  (Gré- 
hant).  —  Form.  par  catal.  de  l'atc. 
métbyl.  par  la  braire,  3,  937  {Lc- 
moinù).  —  Solub.  dans  SO'H*  conc. 
et  dilué,  4,  397  (Cbristoft).  —  Li- 
milei  d'explosion  dans  l'air,  4,  562 
{Teela).  —  Dée.  par  Al,  4,  m 
KusDetxow).  —  Form.  à  part,  de 
'iodurede  métbyle,  4,  981  {Kaban). 

—  Act.  de  l'efOuve,  4,  1118  {Loib). 

—  Form.  à  part,  de  l'ac.  uruEuiique, 
4,  1509  [Hajîma,  Cbo). 

—  {Bromo-Ditro-),  Act.  de  KCN,  4, 
119  [Slciakopf,  Bobrmaaa). 

—  (Cbloro-Ditro-)  [Tri-).  Act.  sur  le 
benzène  en  prés,  de  AlCI*,  8,  726, 
727  [Bœdtker). 

—  [Diaxo-].  Applic.  à  la  transf.  des 
ald.  en  cétones,  4,  110  {ScbloUer' 
beck).  —  Acl.  sur  l'isonîtrosocam- 
phi-e,  4,  870  [Forster,  Molwos). 

—  (Diaxo-amino-).  Prép.  par  cond.de 
MeICH*  avec  la  méIhylazide.Propr., 
sels  cuivreux,  argentiquc,  4,  902 
iDimrolb). 

—  i.Vitro-).  Prép.,  4,  301.  —  Coeff. 
de  frottement  interne,  solub.  de 
(C'H*)'N1  et  conducl.  électr.  des 
«ol.,  4,  403,  406.  —  C"  ébulliosc., 
applic.  à  l'ébulliosc.  de  (C*H'|*NI,4, 
405  {WaldeD). 

—  (.Vi(ro-)  {Di-}.  Color.  des  sels,  4, 
H3  [Hantxsch). 

Mèthane-sulfonique  (Ac).  Form.par 
oxydât,  de  la  mélhylpseudothiopyiv 
rolidone,  4, 1237  (Tafel.  Laracxek). 

MËTHANE-TRicARBONiQUE  (Eth.).  Transf. 
pn  C'O',  4,  432  {DMs,  Meyerbeim). 

MicTHAZOMQUB  (Ac).  Prép.  du  sel  de 
Na;  coud,  avec  la  phéaylbydrazine, 
la  p-rbloraniline.4,1489, 1490  {Meis- 
tor). 

Mkthk.ntlcarbohtdrazink.  ConBliL, 

4,  {Slollo). 
Mkthuomqub  (Ac).  Bromurat.  ;  dér. 

t/rlrabromés  de  l'ac.  et  d^  l'éth.,  4, 


MATIÈRES. 

873.  —  Conslil.,  4,  1000  (Tnfi- 
lioâ). 

MÉTHTLAXtKE.  TrSDsf.  CD  isosnlfc^i 
nate  de  mélbyle.  S,  64â  [Delép» 

—  Act.  sur  les  dichloro  et  ditn*. 
3.5-trinltro-2.4.6-anisol  et  sor  Ir  ir- 
nititi-phénétol.  S,  TU?  {Blaak^m 

—  Cond.  avccla  butylidéoe-aeélM' 
4,  104.  —  Cond.  avec  U  benxr 
dène-acétooe,   41,  105   \Koha].  - 
Cond.avecrisovalLrylidenc-accV/v. 
4,  106  (Koba,   Giaconii.  —  Ccad 
avec  l'ald.  benzoïque  et  l'élher 
lODe-dicarboDique.    -É,   1S6,  14.'» 
1434  [Petrenko-KrU<rbeako, 
win).  —  Act.  sur  la  5-ehlorovati^- 
lactone,  4,  230  (i>uc/)s,  Splea^- 
(cesser).    —    Fonn.    à  pari,  -is 
diazoaminométhane,  4,  3m  •'Dia- 
rotb).  —  Form.  par  act.  de  NHVF 
et  HClaurCH*0,4.  45Si£ji^»-(M-iA. 

—  Acl.  sur  les  aathraniles  sob^i 
4,  520  IBogert,  ScH..  —  AcL  i- 
HI.  4,  K9  (Goldscbmiedt,.  —  Ox- 
duct.  des  sol.  de  div.  conm-,  4,64* 
(Fraoklia,  Gibba).  —  Fcmit.  mL 
des  sol.  de  div.  tsubsL,  4,  *C» 
[Sberry).  —  Cood.  avec  le  aitri'î 
phényiglycolique,  -4,  717  '.Gabri''. 

—  .\ct.  sur  les  sels  de  Cu,  Ag.  Pt , 
4,  856  (Tchougmet).  —  Prés,  da» 
les  eaux  naturelles,  4.  1019  CUatv 
ebkot).  —  InO.  sur  les  propr.  dt  U 
levure,  4,  lôiy  [Priagabf  iw  .  — 
Oxydât,  par PbO*ou  PlCr.4.  !5ôi  - 
Act.  sur  loréacLde  Nessier,  4,  lâ\> 
(Cbaritcbkot).  —  Comb.  ducUorb. 
avec  BiCl*,  4.  1613  i  Vanmo,  Harti . 

MÉTHYLAMiNE  l'Dt-j.  Cood.  a«ec  lal* 
m^thoxy-4-phényl'X-isopropyIi<}af 
iodé,  3,  m.  —  Cond.  avec  l'iodtt}- 
drine  de  l'eslragol,  3.  Âii  ilhvfi*s 
De).  —  Cond.  avec  l'oxyde  de  srm- 
tyle,  4,109  {Kobu,  ScA/tw/).  — .4ci 
sur  les  sels  de  Cu,  Ag-,  Pl",  4,  S» 
{Tcbougaei).  —  liiB.  sur  le£  vtop--. 
de  la  levure,  4,  1529  'PriagsbfiL.  ■ 

—  Act.  sur  le  réact.  de  Nes&ler  — 
Prés,  dans  tes  eaux  meléoriqscà.  L 
155^.  —  Réact.  color.  avec  raeétoc't 
et  le  nitroprussiate  de  Na.  4,  iS'i 
{CbaritcbkoU . 

Hétiivlahi.nb  (Tri-),  i^ond.  a^w  1 
psoudobromure  du  tttracblo«>{K-T>. 
sol,  4,675  {Zincke,  Hankf  .  —  Aa 
sur  les  sels  de  Cu.  Ag,  Pt",  4.  &> 
{Tcbougael).  —  Infl.  du  chlork. 
la  vitesse  d'invention  de  U 
Ihooe,  4,  1027  {TubêodtK 

MÉTHTLAMMONIVM    (TÉTRA-  .    Prvf-  '*  ; 

pi-opr,  du  cyanure  de  pUime***- 
mélhylammonîum.  4,  l^tS  M.'- 
baacr;.  —  Cond.  avec  C5'  et  fie- 
line.  PtYipr.  du  pbéoyldilhiocirt' 
mato.  4,  Itii  iLosaailscb:. 
Mkthtlarslne  rTni-}.  Iodom«tbtif 
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du  sulfure,  -4,  1406  (ffanfrscJi,  Hib- 

bon). 

ÉTHTLAZiDE.     Prép.,    cond.  avec 
MgICH\  4,  302  (Dimroth). 
ÉTHYLCÉTÈNR  (Di-).  Prép.,  polyoï., 
aci.  des  bases  lerl.,  4,  259  {Slau- 
dinger,  Khrer], 

RTHTLCTANAMIDK.  Prép.,  4,  778  (AU 

Kee]. 

KTHTLCYANAMiDE  (Di-).  Prép".,  proDr., 

4,  778  (Me  Kee). 

KTHYLDITKtOCARBAMIQUE    (Dl-}  (Ac). 

Prép.  et  propr.  des  sels  de  Na  et 
Cm,  3.  643.  650,  651  (Delépioc). 
KTHYLE  (Borate).  Prép.,  3,  1123 
iPktet,  Karl).  —  Goeff.  de  frotle- 
ment  interna  dos  sol.,  solub.  de 
IC'HVNI  et  cond.  èlectr.  ries  sol., 
4.403,  405  (Wa/den). 
lÉTHYLE  (Bromure).  Prép.,  4,  1148 
I  .Vorr/s} . 

liTHTLB  (Cblorure'i.  Act.  sur  lenaph- 
lalène  en  prés,  de  AlCP,  4,163 
(HoaicFi.  —  Absorpt.  pai'  C,  4,  193 
IVaabeli.  —  Prép.,  4,  11Î8  f.Vor- 
ris) . 

Iethyle  ilodurej.  PI  de  f-,  4,  2911 
{Guttman û] .  -  Tens.  de  vap.  el 
solub.  dans  l'eau,  4,  3%  [RexL  — 
Solnb.  de  l'iodométhylate  do  pyri- 
dine  dans  la  pyridiin?  el  dans  C.H*I. 
4,  456  [Ateu).  —  Act.  delachaleur 
âfîule  ou  fa  prés,  de  Zn  ou  BaO*, 
-i,  981  {Koban).  -~  Act.  sur  les 
ammoniumâ  quaternaires  contenanl 
fies  radicaux  alcool,  dîv.,  4,  1051 
iJoacs,  Wlh.  —  Prép.,  4,  114« 
■\orris).  —  -Vcl.  sur  les  phosphîtes 
de  méthyle,  d'étbyle^  de  piiéDyle,4, 
1176,  1177  lArbouaol). 

Ikthyle  (Oxyde).  Cond.  du  dér.  bro- 
tné  avec  le  magnésien  du  bromù-1- 
mélhoxy-6-hexane, 3,  44  (Dionacau). 
—  Coad.  du  dép.  chloré  avec  le  bro 
mure  d'isobulylc-Mg  f^t  du  dér. 
brome  avec  C'H'HgBr.  3,  257  {/la- 
moact] .  —  Act.  de  SO*  sur  le  dér. 
chloré,  4,  851  (Houbm,  Arnold).  — 
Variât,  de  la  deas.  de  vap.  du  chlo- 
rh.,  4,  1294  {Brlllj. 

iÉTiiYLE  (Phosphitc).  Prép.  el  propr. 
du  Iriélfier,  4,  849.  —  Comb.  avec 
CuCI.  CuBr,  Cul,  propr..  4,  97.1.  - 
.\ct.  de  CHM,  4,  1170  (Ariouso/)- 

liÏTHTLE  (Silicate).  Chai,  spécir.  et 
chai,  de  vaporisai.,  4,  1310  [Kab- 
loaberg,  Koenig). 

lÉTHYLE  {Sulfale}.  Vit.  de  saponifl- 
cat,  en  prés,  d'eau  et  d'ac.  él.  ;  act. 
de  HGl,  4,  2  {KremaaD).  —  Coeff. 
de  rrollement  iuterne;  solub.  de 
(C*HVNI  elconduct.  électr.  des  sol., 
4,  403,  405  (Walden).  —  Prép.  et 
prom-.  du  sulfate  de  ciiiorométbyle, 
-i,  851  {Hoaben,  Arnold). 


MÉmYLE  (Sulfure).  Coeff.  de  frolte- 
menl  interne  ;  solub.  de  (C'H»)*NI 
et  conduct.  électr.  des  sol.,  4,  40S, 
405  {Walden).  —  Prép.  et  propr. 
du  dibromure,  dïssoc.  en  sol.  aq., 
4,  1406  ^Haatzsch,  Wbbertj. 

Mkthylënk  (Bromure).  Tens.  de  vap. 
et  solub.  dans  H*0.  4,  396  (Aex). 

MÉTHYLÈNE  (Chlorure).  Act.  sur  le 
toluène  el  AICl',  3,  1050  {Lavauxt. 

—  Cond.  avec  le  pyrrol  potassé,  4. 
278  [PSctet,  HiWet).  —  Tens.  de 
vap.  et  solub.  dans  l'eau,  4,  39t) 
iRcxK  —  Cond.  avec  l'élh.  maloni- 
que  sodé,  4,  435  iTutin).  —  Cond. 
avec  div.  xylylamines,  4,  1011  {Se- 
aicr,  Compton).  —  Cond.  a^ec  div. 
naphtylamînes,  4,  1012  i-Sfiiicr, 
Aastio). 

MÉTiiTLRNB  (lodure).  Cond.aver.  l'étb. 
éthylmalonique  sodé,  4,  %5  {Ktetz, 

Zosrnig). 

MÉTHYLÈNE-iiLYcoL.  Form.  de  l'étb. 
phénylméthylique  par  cood.  de  C'HO 
avec  le  phénol,  4,  490  {Brcsiauer, 
Picleij. 

Mkthtlhydbazine  (Di-1.1-).  Prép.  et 
propr.  du  suifhydrate,  4,  !40i  \Pc- 
tersi . 

MÉTHYLiQUE  {Alc.j .  Solub.  de  div. 
copais,  3,  459  {Cofûgnien .  —  Dc- 
doubl.  catalyt.  en  prés,  de  braise, 
3,  851,  937  {Lcmoine).  —  Prép.  du 
borate  par  act.  de  l'anh.  mixte,  bori- 

3ue,  8,1123  iPicïe/./i:ar/).  — Prés, 
e  rîsobutyràte  dans  l'essence  de 
lérébenthiuc  flnlandatse,  4,  Qâ  i.\s- 
c/iâD'.  —  Solub.  de  HgCi'  dans  les 
mél.  de  CIPOH  avec  CHC1^CCI'. 
C'H'Cl*,  4, 157  [Dukaiski).  —  Prés, 
dans  l'essence  d'eucalyptus,  4,  177 
iSmitb!.  —  Solub.  des  comb.  de 
MgBi-»  et  Mgl'avecClI'OH,  4,  190. 

—  Comb.  de  MgBr*  et  Mgl*  avec 
l'acOlate  ci  le  benzoale,  propr-,  4, 
m,  m  iMeoschutkine\.  —  Pl  de  r. 

—  Pt  de  f.  de  l'acétate, 4, 29î)(Gu/( 
tnaon).  —  Act.  des  vap.  sur  la  le- 
vuic  pressée,  4,  376  <Ifcrxog, 
Ifcerth).  —  Temp.  critique  des  mél. 
avec  l'aie,  élhyl.,4, 400  tCcntnorsx- 
wer,  Zoppi).  —  Coeff.  de  frottement 
interne  ;  solub.  de  {C*H'\*Nl  et  con- 
duct. électr.  des  sol.,  4,  403,  4(K». 

—  C'*  ébulliosc, applic.  él'ébulliosc. 
de  (C»H»)*NI,  4,  «te  {WaldcD).  — 
Conduct.  des  sol.  de  HBr,  4,  469 
iArcbibaIdj.  —  Form.  par  act.  de 
la  lumière  sur  la  sol.  aq.  d'ac.  ié- 
vulique,  4,649  {Ciamieian^  Siiber). 

—  Cond.  avec  le  d{méthyl-2.4-quinol 
en  prés,  de  SO*H»,  4,  681  IBambnr- 
gor,  Frcî).  —  Soiub.  de  KCl,  KHr, 
Kl  dans  les  mél.  avec  l'eau,  d** 
pbysiques  des  sol.,  4,  739  (Herz, 
Anders).  — Viscosité.  Viscositédeit 
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mél.    avec    Tfau,    Talc,  l'arétone. 
Viwuraité  el  condoct.  de   LiBr  et 
CoCl»  dans  ces  mél  .  -i,  7W  i Joncs, 
Mutfr  -  —  Vil.  des  ions  de  NO*Ag. 
Gond,  des  sol.    de  NO^Ag  dans 
l«s  méi.  av«c  l'acétone,  4,  746, 
746  irfones,    Hou/Wpi").  —  ï-pec- 
tre  d'abaorpt,  des  sol.  de  CuCt', 
CuBr",    CoCl*,    4,   753  (Jone.v, 
llhler).—  Ppod.  d'add.  avec  la  tétra- 
bromo-o-quinoiie.  Propr.,  ooubIU., 
iBom.,4. 785. —Act.  aurla  lélrachlo- 
i-o  o-quinone,  4,   786  (Jackson,  Mi- 
l^urlns.  —  Aol.   de  r.H'ONa  sur 
P(:i»,4.  849  iArbouaof).  —  dxydal. 
par  l'air  on  lumière  ullra-violelle, 
4,  9G5  ITbicle).  —  Act.  du  méthy- 
late  d'Al  sur  UH'O.  Form.  de  for- 
miate  de  méthyle,  4,  <JKS  iTicht- 
cheako).  —  C"  d'alcoolyae.  4,  1(B7 
tTubendti, —  Infl.  sur  I  cnolisat.  d'' 
rëtb.  ac*"'lylac*ilique,  4,  lOkH  \Slob- 
bc). —  Chaleur  fie  fomi.  de  la  coin b. 
Bveo  HBr,  4,  1109  {Me  Intosb^.  ~ 
Act.  des  hydracido»,  4,  1I4«  (.Vor- 
ris).  —  Conduct.  de  lUv.  sels  dans 
U>s  mél.  d'alc.  méthyl-  aver  HV>, 
racêtoBe,etc..  4,  li8«.t,  1290  iVoncd. 
—  Diroéthoxy  Terri-for  m  iate  et  dimé- 
Iboxyferriacétale,     4,    IWW  iHot- 
taaan,  Buggc). 
Mkththikrcaptam.    Korm.   par  d^c. 
de  la  viande,  4,  735  yWiuUtn,  Bai- 
îf-y). 

MKTiiTLMTROLTyuK  I  Ac).  Act.  de  l'eau, 
Torm.  d'ac.  ftilminique,  4,  5781  VVic- 
laad\. 

MiÎTiiTLPaosPHiNiQL'K  |Ac.).  Form.  de 

l'èth.  dimélhyl.  paracl.de  CHM  sur 

le  phoBptnte   triméUiyl.,  de  Vétli. 

riiéthyl.  par  act.  de  CHM  sur  le 

pliospbite  triéthyl.  et  de  ftlh.  di- 

phényl.   par    act.   île  CH'I  sur 

phosphite  tripbényl.,  4,  117G,  1177 

\Arhousot), 
MtTHYL.'<TiBiNE  (Tmi-).  nisulfucyaDatc: 

comb.  avec  CNI  ;  nulfure,  4,  liOl 

\IIantzsfb,  Hibùtrt). 
MtTiiyi.BULFiNE   iThi-).    Hydrate  de 

l'hydrate,  4.  909  iCricblow. 
MKTurLSki,pURi(ït.'K  (Ac).  Appiic.  au 

fractionnement  du»  terre»  yltriques, 

4,  8^  [Vcmes). 
Mt'iTHYLTitiAzÉNK  {1M-).  Voy ■  Mktham; 

1  Dinzo-aminn-) . 
MicROHi^fiiToi..  Prt's.  dans  lemicromc- 

ria  cliamisaonia.  Propr.,  dér-,  4, 

liriS  [Power,  Sai\\-ay\. 
MicBOMKHOL.  Préa.  danslemlci'onirria 

ciiamissunts.  Propr,,  d^r.,  4,  1153 

(/'owi'c,  Saiway). 
MiFT,.  Tonetir  trn  mal-  miin-Tale.'»,  4, 

3i0,  H()7  a'tiw  4,  '.MJ7  mcbwarz). 
MiNÉRALOiiiE.   Palronite  {Sulfure  de 

Va).  4,  5U9  [HUlcbraadi.  —  Mine- 


rais div.  de  H(r,4,S71  [HiUebrmad, 

Scballcr] . 

Mingim:.  Exlrael.   de  l'urine  ;  chlo- 
raurate,  4.  3.S2  iKulscber). 

MoLTBDtNK.  Solub.  da  nhosphomo- 
lybdale  d'Am  danslessels  fterrique?. 
le  nitraU^  d'Am,  S,  923  iChesno»u 
—  Siliciuro,  8.  577  \Defacqz).  — 
Act.  del'ac.  pbosphomolybdique  sur 
la  gélatine.  3,  744  {Lumière,  Sryr- 
wcuu  — Appiic.  dumolybdate  dou- 
ble d'Am  et  Ni  au  dos.  de  Ni  et  à 
sa  sép.  de  Ck),  3.  775,  77tl,  777 
{Pojgi-Ëscot}.    —   Catal.  des  aie. 

Srlm.  par  l'oxyde  bleu,  3,  WB  iSa- 
aticF,  Mailbt'}.  —  Sur  le  inolyb- 
dale  d'Am  comme  réacl.  de  Ni,  3, 
ï^î  [Orosamunn,  Schuck).  —  Va- 
riât, de  comp.  du  phosphomolybdate 
d'Am,  3,  11U4  iCbesaeau].  —  Sur 
la  form.  de  complexes  dan»  les  soi. 
d'ac.  molybdique,  4,  IWI  [Gross- 
maaai.  —  Hydrol.  du  sel  d'Am,  4, 
200  iHauiaaoa,liuckeh.  -•  Act.  *U: 
SO*H"  sur  les  molybdales  de  K  ot 
Am.  tjulfomolybdales  de  K  et  Am, 
4,  206,  207  {Weinlaad.  Kubh.  — 
Cyanures  complexes  M'Mo;CN)',  do 
K,  Zd,  Cd,  Ni,  Vm,  Gu,  Ag,  Tl  ; 
dér.  ammoniacaux  des  sels  de  Cu. 
Cd,  Co,  Ni,  4,  207,  208  \Rosrn- 
boiun.  —  Radioacl.  du  molybdah- 
d'uranylo,  4,289  (WcrfeA/D*;  iv. 
Bartalf.  —  Prép.  et  propr.  de  1  hexa- 
fluorure, de  l'oxy-tétra  et  du  dioxy- 
dinuorure,  4,  429  [Raff,  Eisaor<. 
—  Sels  dos  acchromico,  aluminico, 
rerrico  et  manganosomolybdlques. 
I,  473  tifalh.  —Prép.  et  propr.  du 
sîliciure,  4.  473,  474  [Ilmai'js- 
cbiuidl).  —  Dos.  électrol.  avec 
anode  i-otat.,  4,  569  iM'fterry. 
Smith'.  —  liéart.  colorée,  4,81',» 
,ll'-tU-l\.  —  AppHc.  du  phosphomo- 
lyl.dal.-  au  d..s.  de  P'I)'.  4,  727 
'Ja  rgonscni.  —  Act.  de  SiO'  sur 
MoO%  4,  7Û8  l<;';rs(o/ai.  —  Allia- 
ges Mo-Fe,  4.  1180  (Laulscb,  Tain 
matin).  ~  InD.  de»  molybdales  sur 
le  pouv.  rot.  do  l'ac.  malonique. 
Molybdobimalales,  molybdomalates, 
4,  1298  \Oi-ossmaan,  Botter).  — 
yuifocyaaate»  complexes  de  Mo,NH* 
et  Zn,  de  Mo  et  éthylène-diaminc, 
4,  1303  iSand,  .\faas).  —  Act.  de 
NH'.  4,  1896  iHeDdcrsoD.GaHetly). 
MoNOTAL.  Composit.,  4,  1598  (/-'iurv}. 
MoRi>DANOL.  Près,  dana  le  morinda 
longidora.  Propr., 4, 1009  IBarrow- 
cliÛ,  Tutinf. 
MoRiNDAKOi-  (Mkthyl-).  Prep.,  propr.. 

4,  1009  {liarrowf^li/T.  7'utm). 
MoRPHiDE  {Bromo-].  Hydrol.,  4,  1261 

{Kaorr,  Horlein,Grimmc). 
MoBi-HiDE  ifihloro-).  Hydrol,  4,  946 
(Z.pe.s). 
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MoRPHiDB  (x-Cbloro-).  Prép.,  propr., 
hydrol..4, 1275,  iiiQ  lOppé). 

MoRPKiDK  (p-Cft/opo).  Prép.  à  part, 
de  la  morphine.  Propr.,  dér.  sul- 
Toné,  ïodoméll).,  dvv.  actHjlé,  4, 
li7U,  1371  (A-ih,  Steinboek).  — 
Transf.  en  3-ehlorocodide  par  mé- 
thylat.,  4,  1271  {Knorn. 

MORPHIMÉTHINE     i  (^ICTODmV  DHO-)  (MÉ- 

THTL-l.  Constit.,  semicarb.,  oxime, 
4,  529  [Paebocr,  Einbeck).  —  Di-r. 
ac^tylt-,  iodh.,  broinh.,  iodomêth., 
oxime,  4,  5:t9  {Knorr,  Horlciu). 

MoHPuiMfcïTiiiNic  (iIyoro-i  ^Di-}  <k-Mk- 
THYL-).  Di'r.  liromé,  oxy-bi-omé  el 
aa'-toxy-  brooK'.    4,  (  Vongc- 

richtca,  Ilubncrj.  —  Form.  du  d^r, 
acélylOdibromé  par  net.  de  Br  sur 
rnotl'lyl-  et  -  méthyl  -  morpliiméthine. 
l'ropr.,  bromh.,  act.  de  l'aob.  acéti- 
ijue  ;  conslit.  —  AcI.  de  l'anh.  acé- 
lique  sur  le  dér.  acétoxydribromé, 
4,  1268,  126»,  1270  {Vongerirbten. 
DtnHdorfT). 

 {3-MKTHTL-).l)ér.  bromr,  4, 

iiS&  (Voayi'-riehtca,  Hnboerj. 

MOBPKIMKTHINE     (IsO-]  (a-MÉTIl 

Porm.  du  bromb.  du  dér.  acétylv  à 
part,  de  l'acélyldibroniu-dihydr-o-ai- 
inéthylmorpbimithioe.  Propr.  iodh., 
I,  lioy,  1270  (V'oDSPM>/i/cn,/>eji.s- 

dorff). 

MoRPUIMÉTHl.VE      (MkTHYL-)  (OXjr). 

Voy.  MoRPHIHKTHI.\R  (Cktodihy- 
QRO-)  (MÉTHYL-). 
MoRPBIHÉTillMi  |X-MÉT11YL-).  Act.  de 
la  aemicarb.,  de  l'hydroxylamine,  4, 
r)i9  (Psriiorr,  EiBbi-ck).  —  Act.  de 
llr,  4,  I2ri7,  lâ:>8  {Veagerielitca, 
Ilubner].  —  Acl.  de  lir  sur  le  dér. 
iicélylé.  Dér.  bromé,  iodoméUivIate, 
I,  1207,  iitjlA{Viiagepiehii^it,  Ilena- 

MnflPHIMKTlIINK  (3-Mkt!iyl-).  Act.  (le 
1.1  semicarl),,  dt^  l'bydroxylaniiDi',  4, 
529  {Psch'jrr,  liinbeck).  —  Act,  de 
Br,  dér.  bromé,  4,  li!07,  liâs  (Vun- 
gerichteOf  Hubnor). 

MORPHIMKTHINK     ly-MKTHYL-).  Korm. 

u   part,   de   l'iodométh.  de  l'i.'ioco 
dûine.  Propr.,  4,  lâ7(i  {Oppéi. 

MOHPMIHKTHINB    (s-MÉTHYL-l.   l'n'-p.  à 

part,  de  l'iodométh.  de  pseudoco- 
u6in«.  Pi-opp.,  ohlorh.,  iodométli., 
dér.  acâlylé,  4, 6i7  [Knun;  llorhin). 
—  Form.  à  part,  de  rioduimib.  du 
pseudocodéini^.  Propr.,  dér.,  4, 
l'i76  (Oppoi. 
MoHPHiMETHiNE  (Ç-Mkthyl).  Form.  à 
part,  de  l'iodométh.  d'allofiseudo- 
codéine,  4,  12^4  (linorr,  Horlein  , 

MoHPHiNK.  Kéact.  avec  lessiiit  otungs- 
late  et  tungslotiilicale  de  K,  3,107 
if Jopaiix) .  —  (  ;omb.  du  chiarh. 
avec  FeCI*.  4,  282  tt.'riatenseoi.  — 
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Infl.  sur  le  pouv.  diastasiqu*  du 
roie,  4.  368  {Bang,  LJuagdbahl, 
Bobm).  —  (::onstit.,4,i)31  [Pcborr)  ; 
4,  r>S9  (Knorr,  Horhia).  —  Dos.  à 
l'état  de  picrolonate,  4,  9ô9  [M»t- 
tbea,  nammstodt).  —  Constit.,  4, 
1259  (Bucberer)  ;  4,  1259.  1260 
[Knovr,  Hôrlein).  —  Act.  de  HCI. 
TransT.  en  ^-chloromorphlde,  4, 
1270  [Acb,  Steiobock).  —  Coostit. 
4,  1273  (Kaorr).  —  Dér.  diacutvlé 
et  iodométb.  corresp.,  4,  1276 
{Oppé).  —  ItoK.  colorim,  4,  i6E>6 
{Mai,  lialb). 

Morphine  (Apo-).  Métbylat.,  traosr. 
eo  ac,  diméthoxy-^.4-phénanthrène- 
carb.-«,  4,  580,  532.  533  [Pscborr, 
Eiabeek,  Spaggeaberg).  —  Conatit., 
4,  B3'J  {Pucborr).  —  Benzoylat., 
oxydât,  du  dér.  tribenzoylé,  4.  ^1, 
{l'scborr  SpaDgeaberg).  — 
Form.  à  part,  de  la  morphine,  4, 
1200  (Kaorr,  J/ôrleia).  —  Forra.  à 
part,  du  ^-chlopomorphide,  4,  1270 
[Aeb,  Sleinbook). 

Morphine  {a-Iso-).  Prép.  par  hydrol. 
de  l'a-chloromorphide.  Propr.,  m^- 
Ihylat.,  4;  1275.  1276  (Oppé). 

MoR»mNB  l^-lso-).  Méthylat.,  4,  947 
[Lcea).  —  Form,  par  hydrol.  de 
l'a-idiloroinorphide,  4,  1275,  1276 
(Oppé). 

MoRPHiME  (y-Ibo-).  Form.  à  part,  du 
chloromorpbide.  lodométh.,  conittt., 
4,  1203  (AilOrr,  Hiirleiù,  Oriœme). 
—  Ident.  avec  la  néoiaomorphine, 
4.  1271  {Kaorr),  —  Prép.  par 
hydrol.del'-eiohlMvmorpbide.  Propr., 
ch  lorh . ,  bromb . ,  îodométh. ,  dér. . 
acétylé.  Méthylat.,  4,  1275,  1270 
[Oppéj. 

Monrtii.\t:  (NÉ0-1S0-).  Prép.  à  part, 
du  rhloromorphide.  Propr.,  chlorb., 
iodoraéth.,  4,  940  {Leef).  —  Ident. 
avec  la    Y-isOmorphine.  4,  1271 

[Knorr). 

MORi'HiNE-guiNOM^  (Apo-)-  _  Form.  du 
dér.  tribenzoylé  par  oxydât,  de  la 
tribcnzuylapo-morphine.  Propr., dér., 
constit.,  dér.  jj-benzoylé,  4,  530, 
532  {Pscborr,  Spangeaberg). 

MoHPuoL  (Mkthyl-)  (I)i-).  Form.  à 
part,  de  la  métbytdt^^soxycodomé- 
ibiue,  1.  1267  (/laprr,  Waentig). 

MORPIlOL-CARDOMQtj'B  (MÉTHTL-)  (Ul-). 
Voy.  PiIÉXANTHnÈNlî-CARBONIQUK-9 

(Metboxy-S.4-)  (Di-). 

Moill'UOLtNK-AUHONIL'U  (0x0-2-)  (PHÉ' 
NYL-TRlMLTHYI.-4.4.6-KTHYL-6-).Prép. 

du  bromure  par  cond.  du  dimétbyla- 
minodiméthyhHhylcarbinol  avec  l'étb. 
uu  le  chlorure  phén^lbromacéli- 
Cjucs.  Propr.,  act.  do  la  clialeiir. 
Ant.  des  alcalis  sur  l'iiydratv,  3, 
406,  407  {Fouraoau). 
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MORPHOLONB  {PHKNyL-3-KTHyL-6- Dl- 

MÉTHYL-4.6-).  Prép.,  propr.,  pi- 
crate, cliloraurate,  3,  il45  (Four- 
neau). 

MORPHOLO.VE-AMHONIUN  (PhÉNTL-3- 

propr.,  bromure,  hydrate,  3,  lliS, 
1144  iFourneau). 

Morue  (Huile  deTuie).  Réduct.  des  ac. 
gras,  4,  968  (Fokioe). 

MuRBxiDB.  Historique,  4, \50d{Sniitb). 

Muscade  (Essence  db).  Constituants, 
4,  1096  {Power,  Salway). 

Muscle.  .Mode  de  fixât,  de  la  créa- 
Une.  4,  49  [Uraao]. 

Myrc^ne.  Relat.  avec  rocimioe,  4, 
174  (Enkiaar). 

.Myricique  (Aie).  Forin.  par  bydrol.de 
la  gomme  laque,  4,  60  {Kaacmaaa]. 

Mthistiane.  Prés,  dans  l'essence  de 
muscade,  4,  1097  (Power,  Salway). 

MvRiSTiquB  (Ac).  Prép.  et  propr.  des 
^myri8to-x-distéarine,a-dimyristine, 
«•acâto-s-dimyristine,  ^laaro-a-di- 
myristine,  ^-myrislo-a-dilaurine,  4, 
m  (Grûn,  Sebaebt).  —   Prép.  et 

Sropr.  des  a-myristo-a.^-distéariae, 
■myristo-a  -cblorhydrîDe.  a.^-dimy- 
risttnc,  a-lauro  -  a .  p-dïmyristine 
«■myristo-a.S-di  la  urine,  4,  228 
(Oriin,  Theimer).  —  C"  d'éUiérif. 
par  CH'OH,  4,  853  {Sudboeougb, 
Gittens).  —  Prés,  daos  Tessence  de 
muscade,  4,  1097  {Power,  Salway). 
—  Extract,  de  l'huile  de  foie  de 
morue,  4,  1480  {Bull). 
Mtrte  (Essence  de).  Extract.  du 
myrténol.  Constituants,  4,  868,  S69 
{Semmhr,  Bartelt). 
Mtrténai..  Prép.  à  pai-i.  du  myrténol. 
Propr.,  oxime,  1,  409  \Semmler, 
Bartelt). 

Mtrtémqi'p.  (Ae.j.  Prùp.  à  part,  de 
l'oxinie  du  myrténal.  Propr.,  élb. 
mélhyl.,  nitrile,  4,  369  (Seaiahr, 
Bartelt). 

Mtrtknique  (Htdro-)  (Oi-)  (Ac). 
Prép.,  -propr.,  4,  269  {Semwler, 
Bartelt). 

Myrténol.  Prép.,  propr.,  pbtalale 
ac,  formiatc,  acétate,  oxydât.,  cons- 
lit.,4,  268,  269  (Sommier,  Bartelt}. 

Mtrténtle  iCbloruro).  Prép.,  propr., 
réduct.,  4.  269  ISemmlpr,  Bartelt). 

.MTMTÉNyLE-ÉTHYLE  (Oxydci.  Prép., 
propr.,  4,  269  {Semmlor,  Bartelt  . 


H 


Naphtauènk-quinone     (  Mé  Ihoxv- 
trioxy-}.    Prép.,    propr.,  4, 
(Bentley,  Friedl,  weixmann) . 


MATIÈRES. 

—  {Oxy-i.5-)  {Di  ).  Prép..  profr  1 
931  [Bentley,  Friedt,  W'eiimm 

—  {Oxy-i.4.5-)  {Tri-).  Prëp..  pr, . 
4,  930,  9âl  (Bentley,  Friedl,  Hu 

maBD). 

Naphtalsnk.    Réact.   coït»*,  aw  ; 
vanilliae,  les   ald.  anïsiqne,  ;>-t.i - 
benzoïque,  3,  1041   (F/r/j).— A 
de   l'anh.     sulfonitrique,  S.  M'.' 
{Pietet,  Karl).  —  Act.  de  AiBr'  : 
AlCI*.  Act.  du  nîckel-carboiiy:' • 
AICI*.   de  CH»CÏ    el  AICP.  4. 
{Hoaxer).  —  Cond.  a^ee  C*HH/» 
etAICP,  4,  2(Î8  [MoDUgoe..  -  H; 
drogénat.  catalyt.  en  prés,  de  Ni 
1,  !î67  ilpatiew).  —  Tous,  de  ^ap 
tens.  de  vap.   des  mél.  avec  !•  j- 
nnphtol,  4.383  (Poratan,  Dari'^ 

—  Solub.  dans  CO*  liq.,  4. -ï- 
{Buchnor).  —  Form.  à  part,  du  -i- 
bromhydrale  de  cyclooctadtëM. 
part,  du  bromure  d'o-xylylèae.  4. 
SOO  (  Witlatatter,  Veragutb  .  -  In^ 
dans  le  gaz  d'éclairage  par  k  fi 
craie,  4,  618   {Dickson   Gair .  - 

—  Relat.  entre  les  propr.  optiqC'*' 
el  la  constit.,  4,  ffil  iBrabI  — 
Act.  de  l'ozone.  4, 1385  lifoiimar 

—  Gond,  avec  le  cfalomn  de  ht* 
zyleetAlCl*.  4,1559(Bo<p«*ir/  - 
Constit.,  4,  162â,  1624  .KaaOtr 

—  [Axo-i.2'-)  {Amino~iA.4-.  iTr.- 
Propr.  du   dér.  dibenzoylé-i-l,  4. 
45t  (Morgan,  Wootton  . 

—  (Bromo-t-).  Kcl.  de  3ilg,  4,ltr~ 
(Speaeer,  Stokes^. 

—  (Cbloro-Î.3-)  itii-) .  Form.  a  pa« 
de  la  naphtylène-difaydraziBe-i  . 
4,  1224  (Franxen). 

—(Cbtoro-i.5-dioxy-à.6-]{Di'.  Pwf 
ù  part,  du  dioxynaphtalèae.  Profr 
act.  de  PbO*.  traosf.  en  qniaoc- 
4,  868  (Willstaetler,  Pâmas  . 

—  {Diaxo-2-).  Cond.  avec  liphéB;:-: 
napbtylène-diamine-i.â,  4.  U< 
(Lees,  TborpC'. 

—  [Nitro-t-].  Act.  d« runalgane 
Mg.  3.474  (Cbaraaaiea). 

—  (Oxr-/.5-)  {Di-).  CoDd.  avec  !  * 
pbtafique,  4,  930  (Bentley,  Frtf^. 
Weigman  o) . 

—  {Oxv-i.$-,  {Oi-).  TransT.  ea  maç! 
tylène-dihydraxine-S-S,    4.  Itî- 
\Franzen). 

—  {Oxy-2.6-)  {Di-).  Cond.  awr  * 
diàzobenzène,  ■t,9^{Kebrm»»M  - 
Propr..  élh.  métbyl.,  tred^f.  er 
a8pbtoquinone-2.(î.  4,  594  H':'.'' 
taetter,  Parnas). 

NaPHTALBNE    lAcéTTL-'.    Act  - 
lumière  sur  le  dér.  t^tracUon  f  , 
5tô  (Stobbe'. 

Naprtalènb   iBenzti.-    (Di-  I>f 
propr.,  4,  1559  {Bogouàà}: 

NaPHTALBNE  (O-CARBOXt-BBMJUTI-i- 

(Di-1.  Prép.  et  propr.  du  der.  ft-- 
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droxyIè-1.5  parcond.  de  l'anh.  phla- 
lique  avec  le  dioxyTiaphtalè^e-l  .5, 
4,  930,931  {BcDtley,  Friedl,  Weiz- 
maaD). 

Naphtalknb  (Ethtl-1-).    Prép.,  3, 

563  [Danens,  Roat). 
Napktaléne   [Ethtl-2-).    Prép.,  8, 

563  {Darjcaa,  Bost). 
Naphtaline  (Hydro-)  (Drca-).  Korm. 

par   bydroEFéDal.    du  naphlalAne, 

pTOpr.,  4,  2H7  (Ipatiew). 
Naputalène  ilsoBL'TYL— Prip.,3, 

063  {Darxeas,  Post). 
Naphtalêne  (Isobutïl-Ï-)-  Prép.,  3, 

563  {Darzeas,  Bost). 
Naphtalêne    (Phéntl-2-).   Prép.  du 

dér.  azo-4-diaminé-i.^l,   propr.,  4, 

449.  —  Propr.  des  dfir.  dioxy-1.3, 

amiDé-3-hydroxvlé-l     et  aminé-t- 

}iydroxy)é-3,  4,  450  {Lces,  Tborpej. 

NAPHTAI.R.VE-AZO-BEMZkNB-4  (PhÉNYL- 

2-].  Prép.  du  dér.  diamine-l.S  par 
coDd.  de  la  phényl-S-naphtylëne- 
diamine-1.3  avec  le  dîazobenzène . 
Propr-,  dér.  acétylM.  Déi-.  p-nitrê- 
diaroin6-1.3,  propr.,  4,  449. — Prép. 
et  propr.  des  dér.  acélylamin(:--,S- 
aminé-l,  p-nitré-acétylaininé-3-ami- 
né-1,dïmuthyIamiDé>3-amjné-1.3  et/)- 
iiilr^iroéthylaminé-1.3,4,450  (Leês, 
Tborpe). 

Naphtalbne-azo~P-kaphtol.  Pnmr. 
du  dér.  benEoylaminé^,  4,  453 
(Morgan,  Woottoa). 

NAPBTALÈNE-AZO-i-p-NAPHTOL(PHÉNTL- 

î-}.  Prép.  el  propr.  des  dér.  aminé- 
3  et  acétyl-aminé-S  à  part,  de  la 
pbéDy l-2-Qaph  ty lèoe-diamiDe-l  .3,  4, 
449  (Lees,  Tborpe). 
Naphtalénk-aïo-3-P-naphtol  (Phé- 
NTL-2-).  Prép.  du  dér.  aminé-i  par 
dlazotat.  de  la  pbènyl-2-naphlylène- 
diamine-l  .3.  Propr.,  4,  4w  (Lees, 
Tborpe). 

NAPHTALÈNE-DICAI)BONtQUE-^.6  (Ac). 

Propr.  et  saponiQcat.  de  l'éth.  di- 
Diétbyl.  et  du  dinitrile.  Monoaîtrii#, 
diamide,  dianilide,  4,  1S06,  1S09 

Naphtalènb-dicarbonique-2.7  (Ac.). 
Etude  de  la  aaponiflcat.  du  dini- 
trile, 4,  .-«7  {KaiiOer].  —  Propr.  et 
sapooitlcat.  du  dinilnla  et  de  l'éth. 
diméthyl.  ;  mononitrile,  diamide, 
dianilide.  4.  1S08,  1509  [KauÛer, 
Tbieo). 

Naphtalënb-dicaRbonuiub-S.S  iHt- 
DRO-1.S.3.4)  (Tbtra-}  (PkknyL'I). 
(Ac-t.  Prép.,  propp.,  anh.,  4,  1625 
(Stobb6]. 

Naphtalènb-dicabbonique-2,3  (Phk- 
NTL-1-)  <Ac.).  Form.  à  part,  de 
l'éth.  phénylpropiolique  ;  propr., 
sels.  4,  1429  {Pfeiiïer,  MàUer).  — 
Transr.  en  ac.  allochryaocétone- 
carb.,  4,1431.  —  Form.  de  l'anb.  à 


part,  do  dipbénylftiside  ;  prapr., 
sels  de  Na,  ae  pipériaine  ;  raduct., 
4,  1624,  1625  {Stobbe). 

Naphtalêne-stéarosulponique  (Ac). 
Applic  à  t'éthériflcat.  des  ac.  gras 
supérieurs,  4,  476  (Twitcbell). 

!1--Naphtalènb-sulponiqub  IAc.|.  Sels 
de  La,  Pr,  Di,  4,  218  [Holmberg), 

—  {Nitro-ù-'i  (Ac).  Sela  de  La,  Pr, 
Di,  4.  218  [Hoîmbarg]. 

—  lNitro-6-)  (Ac).  Sels  de  La,  Pr, 
Di,  4,  218  [Uolmherg). 

~  (Nitro-7')  (Ac).  Sels  de  La,  Pr, 
Di,  4,  218  (Hoimberg). 

P-Naphtalènk-sulfonique  (Ac).  Dér. 
du  tryplophaoe,  4,  324  {Abderbal- 
deUf  Kempe).  —  Dér.  de  la  tétra- 
hydro-éthyl-S-méthyl-^pyridîne,  4, 
1241  {KœnJgs).  —  Dér.  du  r-  tryp- 
tophanc,  4,  1326  (Elliager  Fla- 
mand). —  Dér.  de  la  glylcylalaniae 
et  du  glycocoJle,  4,  1483  [Fiscbor, 
Abderhaldea). 

—  [Oxy-/i.8-)  [Di-]  (Ac).  Form.  à 
part,  de  l'ac  dioxy-3.5-suiro-7-il- 
napbtoïque,  act.  de  SO'NaNH*  et 
NH»,  4,  593,  594  {Bucberer,  Seydo). 

«.^•Naphtazinb.  Oxydai,  des  deux 
isoin.  sym.  et  asym.,  dér.  diacé- 
toxylé,  4,  U60  {Fiscber,  Schind- 
ter).  —  Prép.  et  propr.  des  2  isom. 
sym.  et  asym..  4,  1160,  1161  (Fjs- 
ebtir,  Strauss). 

«-P-Naphtazine  (Céto-)  (Di-).  Form. 
des  2  isom.  à  part,  des  a.^oaph- 
taziaes  sym.  et  asym.,  propr., 
oxime  ;  transf.  eo  phényloaphto- 
quiiioxaline,4, 1 160  (Fischer,  Sehin- 
acr). 

a.p-NAPHTAZINK     (HyDBO-)    (Di-).  Déf. 

acétylé  de  l'isom.  sym.  ;  propr.,  4, 
1161  [Fischer,  Strauss). 

Naphtazoxime  (Phéno-).  Prép.,  propr., 
dér.  ;  transr.  en  pbônonapritazoxone, 
4, 1522  (fCebratana). 

 (MéTHTL-S-).Prép.,  propr.fdér., 

4, 1522  [Kebemana). 

Naphtazoxone  (PiiÉ-NO-).  Form.  du 
dér.  aminé-3  à  part,  du  colorant  de 
Nietzi  el  Otio,  dér.  acétylé,  4,  1520, 
1521.  —  Form.  à  part,  de  la  phéno- 
Daphtazoxime,  4, 1523  (A'^/irmAon). 

Naphtb.  Opacité  du  naphte  pour  la 
lumière  polarisée,  4,  1540,  1541 
[Bakousiae). — Obtention  du  naphte 
actif  par  hydrogénat.  de  C*H*,  4, 
1541  (Cbarttcbkoir). 

NaPHTÈNE     (CBTODIHYOnOTlIIO-)  (Dl-). 

Prép.  industr.,  4, 1471  [Boseaberg). 
Naphtène  (Thio-).  Prép.  du  dér.  hy- 
droxyté  à  part,  de  Vac  carboxylé 
corresp.  ;  propr.,  éth.  méthyl.,  pi- 
crate, traosf.  en  thioindiso,  4.  824, 
825.  —  Prép.  el  propr.  du  dér.  a- 
aminé.  4,  825,  —  Cond.  du  dér.  di- 
bromohydroxylé  avec  t'indoxyle,  4^ 
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lies  {Fnedlêeadw).  —  Fabricat. 
iadostr.  du  dér.  hydroxylé,  oxydât., 
4,  1470.  —  Fabricat.  industr.  du 
dér.  aminé,  4,  1471  {Boaeaberg). 

Naphtbme-cabboniqce  (Th)o-i  (Ao.). 
Prép.  du  dér.  byîlroxylé  à  paH.  de 
l'ac.  o^arboxy-phénylthioacétique. 
Propr.,  éth.  mèthyl.,  4.  824.  — 
Prép.  et  propr.  du  dér.  a-aminé,  4, 
825  {Fnedlaeader).  —  Fabricat. 
iDdii8tr.,4,1470,  1471  {RBMDberg}. 

Naphtènes.  Rtoet.  ^alit.,  4^  ISOS 
{Cbariieàlcofi. 

«•NAPHTKNyi.AMtDINE  (PHÉHYL-)  (Di-). 

Form.  par  coud,  de  la  carbodipb^- 

Dytiaùde  av«G  X'C">H^MgBr.  Propr., 

4,  ISM  {Buaeh,  Hobeia). 
«•NaphtoÏque  (Ac).  Ethériflcal.  par 

HCI  alcool.,  4,  488  [Kail*a). 
S-Nafbto)qi)e  (Ac.^  Ethérir.  par  HCI 

aloool.,  4,  488  {Kanaii). 

—  {Amiao-i.4-]  {Di-)  (Ac).  Form.de 
l'éth.  élhyl.  par  acL.  de  act.  de  SO*H* 
sur  le  Y-imfno^-cyano-Y-phényl- 
bulyraled  âthyle.  Traoft.  an  napbty- 
lèae'diaBi(ne-I.4,4,164,lfô(rA<»-/>e.) 

—  {Aiiiino-4'Oxy-i-)  (Ac).  Form.  par 
réduct.  à  l'bydroiulUte  de  Tac.  bea- 
sèiie-aco-4-a-oxyiiaphtoîqae,  4, 1825 
{Onndmongio). 

—  {Oxy-S-}  [Ac.i  Cond.  avec  div.  dér. 
aminés  aromat.  en  prés,  de  SO'NaH. 
Act.  de  SO^'NaH  sur  l'étfa.;  amide, 
propp.,  4,  598  {Bueherer,  Seyde). 

~(Oxy-».5-auiro-7-)  [Di-]  (A«).tW. 

avec  la  s-toluidîne  en  prèa.  de  SO'- 

NbH:  act.  de  S(miH,  4,  593  (fiu- 

eh«rer,  Seyde). 
a-NAPMTOÏguK  (Ox/-2-)(Ald.).  Prod.  de 

oond.  ave<!  la  pbéayl-î>-iBOxiB<4oiie^, 

3,  9M  {Wahl,  Meyer). 
^-Naphtoïque  (Aid.).  Form.  à  part. 

dn  Baphlalène-l-iDdol-3-indigo,  4, 

1168  iPriendheaden. 

—  [Oxy-Î-)  (A!d.).  ForiB.  à  part,  du 
uaphtalèBe-î- indol -2- indico  ;  dér . 
mélboxyliS  4,11^  IFriendlaeHdêr). 

P-NapbtoÏoue  .(  Bknzène  -  Azo  -  4-  ) 
(Ac.) .  Propr.  des  dér.  oxy-l,  ailro-4', 
nîtro-a',  nitro-S',  color.  des  eel».  4, 
441  (Hewitt,  Mitcholl).  ~  Hédact. 
du  dér.  oxy-1  par  l'hydrosulfite  de 
Na,  4,  1245  (Graadmouyia]. 

^-Naphtoïqub  ((Mbtiitl-5-J  (Ac). 
Form.  du  dér.  diaminé-l .;j  à  part, 
de  l'élh.  ^imtiio-»-cyaoo-o-(oIyl-Y- 
Imtyrique.  Propr.,  éth.  éthyl.,  4, 
937  (Atkinaon,  T/iorpe). 

P-Naphtoïqi  E  (MéTiiïL-6-j.  {Ac.) . 
Form.  du  dér.  diamtné-l.S  à  part, 
de  l'étli.  ^imino-K-eyaoo-jn.-tolTl- 
•v-bulvrique.  Propr.,  éth.  étbyl.,  4, 
9S8,         ^  iAlkinaoa,  Tborpe). 

{1-Naphtoiqi.b  (.Méthyl-?-;  (Ae.) . 
Prép.  du  dér.  ^diaminé-l  .8  à  part,  de 
l'élh.  «-cyano-^miiio-/Ktolyl---f-bu- 
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tyrique,  propr.,  étk.  «•Ibyl.,  4^  Ml 
%^  [.UkiDHoa,  Tborpf. 
a-NAPiiTOL.  Hydrogésat.  catal.eB|ip^ 
de  NiO,  4,  267  [Ipatiew).  —  UaL 
avec  la  •f'-cumidîne  ef  CHT.  \ 
(Seoier,  Austia)-  —  CoBdaei.  élack 
des  sol.  dans  HUr,  4,  469  [Attài- 
baidj.  —  Cond.  avec  CH*0,  4,  «•> 
fBrosIauer,  Pictel).  —  Goflkd.  ar- 
div.  ac  o-phtaliques  subet.,  4,  te 
iBeatiey,  Friedl,   W^iMmama\.  — 
Cond.  arec  ro-r-sUlbaMl,  4,  Mr< 
{Lœweoaoba). —  Coud.  «v«elecUi 
rare  d'isatine,  4,  11^  'F^héima- 
dcr).  —  lodurat.  en  arés.  d«  b«a\. 
4,  1557  (Or/o/). 

—  iAmiao-4-].  Prép.  el  pnMr..  il-, 
dér  .  dinitro  -  2. 4  -  benzylioéaiqDr . 
acétate,  4,  317  (Sac/ts,  SmoHii . 

—  (AaUBO'5-).  Dér.  dtnitro-l.i-bea- 
zylidéniqae,  4,  317  li>*ehs,  Brit- 
oetti). 

—  \Nitro-4-).  Cood.  aver  l'«-dîjai — 
stilbaxol,  4,  945  {Lœv-essoàa;. 

—  {Nitro-)  {Di-}.  Act.  de  Via—,  4. 
597  (A>«). 

â-NAPirrOL.  Fom.  dv  piente  tr. 
sol.  aq.  «eide,  S.  884.  9iâ  -Sisàt-^ 

—  Coput.  avec  Ut  ■tlreso-beazylr»r- 
imine,  4,  123  {OrM).  —  HjûMVft- 
nat.  catalyL  en  prés,  de  NÎO.  4. 
M7  (Ipatiew.)  —  Tens.  de  vap.; 
tans,  ae  vap.  des  mél.  avec  le  oapb 
talène,  4,  388  iPerraan,  Davi«f..  - 
Cond.  avec  la  ^^emidiae  «t  CHI*. 
4,  4ô8  (SeBt'er,  Attatia).  —  Coe- 
duDt.  étoctr.  des  eol.  dans  t. 
469  {Ambibaid).  —  Copul.  avr. 
les  diazo-2'  et  diaxo-4'-meUiyM'>- 
a-slilb«xol,  4,  507  {Akreaa.  Lutétr 

—  Cond.  avec  le  chlorure  de  dètio- 
4'-phéQyl-l-méthyl-»-pynielMk«-~'i . 
4,  719  {.\fiebaeli9,  Koieiaiamm..  - 
(^ond.  avec  l'a-carboxy-phénylpbéB» 
>-triazon«.  4,  789  IMeyer).  —  Cood. 
avec  div.  diaTAi'ques,  4,9itS  lûrfo*. 
Reed).  —  Cond.  avec  l'élh.  wh^vt 
phényl-^glutariqQe.  [K^U]. 

—  Copul.  avec  l'o-diaao-^-slilbar-*!. 
4,  94S  [LaweaaobiH.  —  dind. 
avec   la  diazo-aBiipvrine,    4,  «(■ 

(  Wreck)  —  Ad.  de  PCI*.  4,  lli- 
{Autearietb,  Gérer).  —  Corné,  av^' 
la  qoinoDe-djclil«rimide,  4. 
{Kebrmaan).  —  leduret.  «a  prp«. 
borax,  4,  1557  {Or/of,. 

—  {Amiao-i-).  Dér.  diaitro-t.4-tMB- 
zyltdénique,  4,  917  (SmAa  Br. 
neili). 

—  '•.\mino-S-).  Prép.  el  propr.  i- 
dér.  diDilro2.4-benzyltdémqu«,  Im 
yoate,  4,  317  {Sacbs,  Bruactti'. 

—(.\mino-^Y  Wr.  dwitrb~i.4-b«K- 
lidéDiqae,  4,  317  {Sarbs,,  BrumeU. . 

—  {Amiao-7-).  Ppép.  ei  pr^.  « 
dér.  âinitro-t.f-benzfHdéaique.  ea 
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uiélhyl.,  4,  317  {^acba,  Bniaelli). 

—  {Aa}JD0-8-}.  Dér.dinUro-i,4-beD7.yH- 
(iénique,  -I,  317  ISacbs,  BruoeUi], 

—  [Amiuo-i .4-)  (/>/-).  Propr.,  chlorh., 
transf.  en  mat.  oolor.,  4,  553(JV/etz- 
ki,  Bccker). 

«•Naphtol  (Acktyl-2-).  Gond,  avec 
l'ald.  cumioîque;  prupr.  du  di^r.  cu- 
minylid^nique.  4.  SÙ5.  —  Traiisr. 
des  dér.  aaisyldéDique  et  méthoxy- 
3-  benzylidcDique  en  mélhoxy-4'-a- 
napbtonavaDOneelniélhoxy-3'  tt-naph- 
(oriavanone,  4, 1149, 1150  (Kostnner- 
ki). 

x-\aputûl  iBknzè.\k-azo-2-}.  Form. 
(tes  dér.  ao'ïtyln  el  beiizoylé  par  act. 
des  acidylpbénylbydrazoaeK  corresp. 
sar  l'o-naphtoquineDe.  Propr.,  4, 
688  {Auworsj.  —  CoQstil.  du  prod. 
de  oood.  acétylt^  avec  le  létramé- 
thyldiamiiiobeaKbydrol ,  4,  1149 
{Mœblsu). 

^-iS'aphtol  (Bknzknb-azo-).  Pi-ép.  el 
propr.  des  dér.  cliloi'o-4'-dibroiii(>-ii'. 
U',  di«hloro-2.4-brom6-tî,  dichJoro-i'. 
4'oxy-6',  chIoré-2-dibromé-4',ti',  di- 
chloré-i'.4>'-bromé-4',  télrabromc,  4, 
9ltî  {Oslua,  fieed).  —  Porm.  des 
dér.  p'-nitré  et  p'-nî tré-o'-chloré  par 
cond.  du  p-nilro-diszobenz^ne  el  du 

f-nilrO'O-chlorodiazobenz^De  avec 
ac.  p-Daphtol-azo-buDzùne-sutfoui- 
QUe4,  4,  1148  [LwotT). 

|i-\lPHTOL  (DlPHK.Nyi.K-4'AZO-}.  Pn''p. 

et  propr.  du  dér.  benzènesulrona- 
mlné-4',  dér.  métbylé,  4,  9S7  (Mor- 
gan, Hird). 

i-Naphtol  (Hydbo-)  (Déca-}.  Form. 
par  hydro^oat.  catalyt.  df  l'x-napli- 
lol,  4,  267  [Ipatiev.]. 

[t-NAPHTOL  (Hydho-)  (Déca-)  Korm. 
par  hydrojrénat.  cutalyt.  du  ^-naph- 
tôt,  4.  M7  [Ipaiiew). 

fl-NAPHTOL-AZ-O-BEN  /  KNR-SUL  KONigf  E-4 

(Ac).  Cond.  avec  te  p-nitro  el  le  p- 
nUro-o-cbloro>diazob<nt7^f>,  4^  114s, 
1149  [LwoO). 

T-NAPHTOL-AaO-4-BKNZOÏ(ïUfc:-8'  (Ac.|. 

Prtmr.  du  dér.  nitré4';  color.  d«s 
sels,  4,  441  (Hewitt,  .\fHeh''II). 

ÎI-Naphtol-disulfoniqlk-3.6  (.\e-) . 
Act.  sur  la  gélalÎBe,  9,  745  {Lu- 
laiire,  Seyewvts).  -—  Copul.  avec 
la  ailrOBobenzylène-iminf,  4,  1^3 
•  Orlof).  —  Copul.  avec  le  télrazo- 
métbyi-6-x-8tilbazol,  4,  508  (Ah- 
reas,  tMtker).  —  Form.  én  dér. 
aanné  à  part,  du  pMceao  2  G,  du 
ttordeaux  S,  du  pooceau  8  R,  1, 
13%  [Orandmoogin). 

ji-Naphtol - Dism.ro.NioL'E-tî.8  (Ac). 
Act.  sur  la  gétatine,  3,  745  Lu- 
miire,  Seyewetg).  —  Act.  de  la  p- 
phenylèoendiamine,  du  p-anuuophé- 
iMl,  en  pr^.  de  Sa'NalI,  4,  ^>i)i 
(BMberer,  iieydfi).  —  Traasr.  en  ac. 


p-oxy<o-toluique,  4,  094-  [ZiBoke, 
Fiscber\.  —  Copul.  avec.  t«-diazo- 
f-stilbazul,  4,  94ô  (ï.œwoasobo\. 
—  Form.  du  dér.  aminé-4  à  part, 
de  l'orangé  G,  4,  1226  (Grandatou- 
gia). 

k-Naphtol-sulfomûuk  (Ac.i.  Copul, 
avec  l'o^azo-r-slUbazol,  4,  045 
{Lœweaaobn}. 

ï-NAPBTOL-auLFONiQUE-S  (Aiaino-7-) 
lAc).  Form.  du  dér.  n-p-tolylé  par 
uond.  de  la  toluidiue  avec  l'ac. 
dioxy-S.fi- 3ulfo-8-fl-naphloiqu6  en 
prés,  (te  ^O'NatJ.  4,  S&i  {Buebf- 
ror,  {Si'yilf). 

at-NAPUTOL-KULFOMQUS-4  [AMÎBO-Z-i 

Form.  à  part,  de  l'azorubine,  4, 
1225  {GraDdmouaia). 

—  (AiBinoS-j  lAc!)  C"  d'affinité,  4, 
448  (Vehy). 

P-NAPHTOL-BULFONlQl'B-GfAc.).  Acl.  SUr 

la  gélatine,  3,  745  [Lumière,  Sp^-e- 
wetz).  —  Cond.  avec  ta  o-phénylene- 
diamine  &a  prés,  do  SO  NaH,  4; 
393  (Buoborer.  Scydo^. 

—  {Aaiiao-i.4  )  (Di-j  (Ac).  Transf. 
en  ac.  diaminonaphtoxazone-disul- 
fouique,  4,  553  [Niolzki,  Bccker). 

Naphtol-sulfoniques  (Ac).  C>*  d'af- 
flnilé  des  dér.  aminés,  4,  44»  {Ve- 

x-Haphto-qcinhyohonk.  Form.  par  acl. 
de  la  quinone  sur  l'iiydro-at-naphlu- 
quinone,  4,  1&~)  (Urban), 

a-NAPHTOQbiîioxB.  Cond.  avec  l'hydro- 
ifuinoae,  4,  165  (IJrban).  —  Hecli. 
el  déterm.,  4,  338  {Bosweil).  ~ 
Couleur  des  sol.  de  la  dioxime  et  de 
son  benzoata.  Elh.  benzyl.  de  la 
monoxime,,  4,  291  (Hantzscb,  Gin- 
ver). 

[i-NAPHTOyuiNONE.  Rech.  et  déterm., 
4,  .{88  [Bosweil).  —  Acl.  de»  acé 
lyl  et  benzoylphéoylhydrazines,  ■•, 
(W8  {Auwers) .  —  Form.  du  peroxyde 
de  la  dioximo  à  part,  de  la  oilro-l- 
|l-naphtyIazoïmi(lc,  4,107U  (ForsU-r, 
Fierz).  —  Color.  des  dér.  de  U  dio 
ximc,  4,  1226  {IJaalMsch,  Olover\ . 

—  [AmiDo-4-\,  Cond.  avec  l'o-amino- 
phénol,  ro-amino-m-crésol,  4,  1Û21, 
152^.  —  Cond.  du  dér.  u-acétyl/' 
avec  l'o-aminophénol.  l'o-amino-»i- 
erésol,  4,  152^  {Kfbrniaua) . 

—  {AmiaO'O-}.  Coml.  du  dt'r.  act'lylé 
avec  ru-amiao phénol,  4,  3"  (Kebr- 
mana). 

—  [Cbloro-^foxy-ii-).  Prép.  et  propr.  de 
la  phény1bydra/.ija6  et  de  la  benzoyl- 
pliénylhydrazone  à  part,  do  la  di- 
cliloru-1.5-aapliloquinone-2.l),  4,  8tiâ 
(  Willsiaeter,  Paraas). 

—  iOxy-0-}.  Prép.  à  part,  du  dioxy-2. 
C^naptitalène.  Proçr.,  cond.  ave^;  To- 
amlno-dip)i('uyhnuDe>  4,  36  [Kehr- 
maaa) . 
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Naphtoquinonb-2.Ô.  Pr^.  à  part,  du 
dtozr-S.6-naphtaltoe.  Propr.,  4,  594 

—  Peép.  et  propr.  da  dër.  dichlort- 
1.6,  quinhydrone.  Cond.  avec  Is 
beazoylphénylhydrazme ,  4,  868 
(WWataetter,  Paraas). 

c(-Naphtoquinoi4e  (HvDHO-i .  (;ond. 
avec  la  quinone,  4,  105  iUrbaD). 

St'NAPUTtKSTILBÈNB    (Dl-j.    pFOpr.  du 

dér.  diéthozylé,  isom,,  dér.  létraio- 
dé,  perbroroâ;  perbroroures  de  ces 
dér.,  propr.,  4,  698,  edGiHantxscb , 
Denastorff) . 

^-NAPHTOTLBBNZOÎQinC-S'  (Ac).  Coud. 

du  dér.  oxy-1  avec  la  résorcine,  4, 
986  (Frhdl,   Weixmaaa,  Wyk-r). 

—  Prép.  et  propr.  dos  dàr.  nîtro-ï- 
oxy-1,  Ditro-4'-oxy-t  et  diméthoxy- 
oxy-1,  4,  930,  931  {Bentley,  Friedl, 
WeiztnanD] . 

a-NAPHTTLAUiNE.  Chai,  de  neutralisai. 

?ar  l'ac.  picrïque  en  sol.  benzéniqui-. 
icrate,  3,  1027  [Vigoon,  Evieux). 
'  —  Act.  sur  l'ac.  citradibromométhyl- 
succinique,  oi-Qafihtyliinides  corresp. 
et  bromocitraconiqae,  4,  252  {Fich- 
ter,  Tsehadiû) .  —  Transr.  en  ac.  na- 
pbtylrhoda nique,  4,  261  {Wagrncr). 

—  Cond.  avec  la  dinitro-2.4-benzald., 
4,  317  [Sachs,  Bruuetti).  —  Solub. 
dans  CO»  liq.,  4,  398  {Buebnor).— 
Prép,  et  propr,  du  dér-  n-dibenzoylé, 
act.  de  SO^'aH,  4.  fm  (Buchcrer, 
Seyde).  —  Colnb.  avec  le  bis-dla- 
zoanh.  de  la  dioxy-.'J'6-quinone,  4, 
689  [Honlo).  —  Dér.  dinitro-S.5- 
benzoylé,  4,  788  [Johnsoo,  .Vetde). 

—  Cond.  avec  le  dibromo-pentane- 
1.5,  4,  1218  [Soholtz,  Wasser- 
maan).  —  Act.  de  l'ozone,  4,  1386 
(iioliaari). 

—  (Diato-3-}.  Dér.  benzoylé-;  propr., 
sels  div.,  cyanure,  4,  4M,  452  {Bior' 
gan,  Wootton). 

—  {Oxy-2.6-)  {Di-).  Prép.,  iransf.  en 
oxy-ti-p-naphtoqainone,  4,  36  {Kebr- 
mann]. 

^Naphtylahine.  Chai,  de  neutralisât, 
par  l'ac-picrique  en  sol.  benzéniquc. 
Picrate,  S,  1027  IVigaoa,  Evieux). 

—  Réact.  color.,4,  61  [Cromer],  — 
Cond.  du  dér.  rormylé  avec  CH*0, 
4,  127  (Orlof).  —  Cond.  du  dér. 
thtoacétylé  avec  l'oxalale  d'élhyle  et 
C»H"ONa,  4,  137  {Rabemana).  ~ 
Act.  sur  l'ac.  citradibromo-mélhyl- 
succtaique.  Naphtylimides  oorresp. 
et  bromocitracooique  et  p-naphtyla- 
minocîti'aconiqur.  Propr.,  4,  252 
{Ficbtcr^  Tscbudin].  —  Transf.  en 
en  ac.  naplitylriiodaniqun,  4,  261 
IWagoer).  —  Cond.  avec  la  dtnitro- 
2.4-benzald.,  4,  317  {Saebs,  Brn- 
nplti).  —  Copul.  avec  la  diazo-2-di- 
IhiohomopjTocatèchine,  4, 86ô  [Ficb- 
ter,  Frahlieb,  Jalon).  —  Mono  et 
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di-p-naphlylamides  o-phtaliqnes.  Kl 
de  div.  bases,  act.  sur  la  pbulbtn- 
zylamide,  4,  1138  {Tiagie,  Lorr 
laee],  —  Cond.  avec  le  dibroac 
penlane-1.5.  4.  1218  iticbolu  Wa» 
sermauB).  —  Aci.  de  Ï'ozodc,  4, 
{Molinari).  —  Cond.  avec  l'ac.  ^ 
dLazophénylarsinique,  4,  1494  {Ehr 
lieJi^  Bcrtbeim). 

—  [Bromo-i-).  Cond,  tvecCH'CI'.* 

1012  iScBier,  Austin). 

—  {Cbloro-U.  Cood.  av*c  CH"<a*,  4. 

1013  {Sraiêi;  Aastia). 

^-NaPMTYLAMIHE  lBENzk>E-AZO-l-- 

Prép.  elnropr.  des  dèr.  beoz^oesaUri 
naminM'  et  o-éthvlébenzpnesalfiMU- 
iDiné-4',  4,  028  [Morgan,  Miekitxh 
■wail).  —  Réduct.  par  l'bydrosalfite 
de  Na,  4,  1225  [Granàmoagià' . 

x-Naphtylamine  {Benzène*  azo- 4 -V 
Prép.  et  propr.  des  dér.  beazèoemi- 
fon9niiné-4',  mèihoxy-S-benzèoeml- 
ronaminé,  n  -  éthylélteazADesulfoBa- 
miné-4'  et  n-diméthylé-banzèncMlff 
naminé4',  4.  927,  928  {.Vor^u. 
Mickletbwait). 

a-NAPHTTLAMiNE  {Benztlidène-'i  .  Prép. 
et  propr.  du  dér.  dinjtré-S'.l'.  -i, 
317  (5aeAs,  Brunetti). 

^-Naphttlahinb  {BE>ZTUDk3:B-}.Prép. 
et  propr.  du  dér.  dinitré>S'.4',  4,  317 
[Saebs,  Brunetti). 

Naphtti^ahins  (Di-p.^-^.  Cond.  aï« 
le  diazobenzëne,  4,  lltiU  (Fischer. 
Strauss). 

 (Ben^nb-azo-).  Prép.  et  pnfr. 

dér.  />-chloré,  transf.  en  a-^apbla 
7.ine  sym.  4,  1160,  1161  iFirneber, 

Strauss). 

 (a-NAPHTALENK-AZo- .  Prép..  pn/ 

pi-.,  4,  1161  {Fiscbcr,  .Straussi. 

—  —  (P-Naphtai.èhe-azo-)  .  Prép-, 
propr.,  4,  1161  [Ftseber,  Straasst. 

 (n-ToLUÈNE-AZO-!.  Prép., pfOpT.. 

4,  1160  [Fischer,  Straass). 
 (m-XYLÈNE-AZo-j .  Prép.  propr.. 

4,  lieO,  1161  [Fischer,  Sehinatn. 
a-NAPBTTLAHiNE  {Ethti^I.  IVopr.  da 

dér.  benzënesuironylé,  4,  928  (Jtfar- 

gan,  Miclcietbwait). 
Œ-NaphTYLAIIINK    IHïDBO-l   i.Tkt»a-  . 

Non  form.  de  sd  diazoîquê,  -f,  IjS 

{Caiu). 

p-N*PHTTLAHl!iE     (pHÉMTL-u  Cosd. 

avec  le  nitrosogayacol,  4,  iFi- 
seber,  Rœmer).  —  Prtp.  et  pnpr. 
des  dér.  o- et /)-aiélhoxyié,/>-amiBë, 
4.  593  [Bucberer,  Srydf). 
3-Naphtylaïiine    (o-Tolvlô.  Prep., 

Sropr.,  4,  59a  [Buebfrvr,  Seyée^ 
APHTYL&HINE     HO-TOLTL-).    Fnfl . 

propr.,  dér.  aminée  4,  393  {Baré^ 

rer,  Seydé). 
P-Naphtylamisk   i^-  Toltl-).  \*nf- 
propr.»  4,  598  (Bacberrr,  Seyjh . 


Digitized  by  Google 


TABLE  DES 

X-NaPKTTLAHIN  E-AZO-p-NAPKTOL-DISi;  L- 

FONiQUE  (Ac).  Rédact.  par  l'hydro- 
sulQle  d«  Na,  4,  1225  {Graodmou- 
gin). 

9l-NAPHTTLAlimB-DISUl,FONIQUC-4  ■  7 

{Ac.}-  0«r.  j^benzylé,  sel.  de  SO*- 
NaH.  4,  592  [BuehBnr,  Seyde). 

a  -  Naphttlahine-disulfoniqub-  4.8 
lAc).  Dér.  i]-benzylé,  acl.  de  SO*- 
Nall,  4,  692  [Bucberer,  Seyde). 

P-Naputtlaiiinb-disulfomqub-6  . 8 
(Ac).  Form.  iét.  a-p^m\no  el  B-p- 
oxyphén^lés  par  cond.  de  la  /)-phé- 
□ylèDe-diamine  et  du  ^-aminophénol 
avec  l'ac  3-napbtol-disulfODique-6.8 
en  prés,  de  SO*NaH,  4,  59» 
[Baeherer,  Seyàe). 

Z-NAPRTYLAHINE-SULFOMgUE-4  (Ac). 

INaphtioniqueI.  Dér.  foi-mylé,  cond. 
avec  CH*0,  4,  128  {Orlofi.  —  Acl. 
de  C'H'Cl;  dér.  n-benzylé,  act. 
de  SO*NaH,  4,  592  {Baeborer, 
Seyde).  —  Form.  à  part,  du  bor- 
deaux S,  de  razorubme,  4,  1225 
[GraDdmougio).  —  Infl.  sur  les 
propr.  de  la  levflre,  4,  1529 
{Pringsheim.), 

p-NAPHTYLAHINE-SULF0NIQUE-6(0X7-â-) 

(Ac).  Form.  à  part,  de  l'ac.  dioxj- 

2.^napbtalène8Ulfonique-6,   4,  59S 

(Bucbertr,  Seyde). 
ï-Napbyïlaiiine-8ulfoni(iue-8  (Ac). 

Act.  do  POCl*,  propr.  et  dér,  de  la 

gttlflmide,  4,  591  {Vannertb). 
x-Naphtylamino-benzènesulfonique-S 

(Ao.).  Prép.,  propr;,  sel  de  Na,  4, 

583  [Bucherer,  Seyde). 

CI-NAPHTTLAUINO-BE.\ZBNEf!L-LF0MQUH-4 

(Ac).  Prép.,  propr.,  sels  de  Na, 
Ca,  4,  593  {Bueberer,  Seyde). 
;J'Naphttlamino-benzoÎqi-e-2'  (Ac). 
Form.  par  cond.  d*ac.  anthranili- 
que  avec  l'ac.  oxy~naphtoïque-2.3 
en  prés,  de  S<yNaH,  4,  59«  tDu- 
ebcrer,  Seyde). 

^-NAPHTÏLAMINO-BENZOÏQUK-.'f'      (Ac.) . 

Form.du  àvt.  oxy-fi'  par  cond.  de 
l'ac.  oxynaphtoïque-2.8  avec  l'ac. 
amino-5-salic;lique  en  prés,  de  SO^- 
NaH.  Propr.,  4,  51»  {Bueberer, 

Seyde) . 

^-Naphtylauino-citraconique  (Ae.). 
^.Naphtylimide,  propr.,  4,  2!^ 
{Ficbtor,  Tscbudin). 

a-NAPHTYLAMIXO-GUANIDÎNE  (PhÉNYL-) 

(Di-).  Oxydât.,  Acl.  de  l'ac.  formi- 
que,  transf.  en  triazol,  4,281  [Buseb, 
Èraudt). 

p-NAPHTTLAm.NO-IlLANlDlNE  (PHtNYL-P 

|Di-).  Transf.  en  azuïque  el  on  tria- 
zol, 4,  281  {Buseb,  Brandi). 

3-NaPHTYLAIIINO-PKNTANK  iDi-ï.£-). 

Form.  par  cond.  de  l'a-naphtylamino 
avec  le  dibroniopenlano-1.5;  propr., 
4, 1218  (Scboltx,  Wassermaaa). 
tx-NAPHTTi.-Azo-iHiDE.   Prép.,  propr.. 
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dér.  iiitré-2,  nitré-4,  nilré-5  et  nitré- 

8,  4, 1069,  1070  [Forster,  Fierz). 
^Naphtyl-azo'IMidb.     Propr.,  dér. 

nitr^s-1. 5, 8.  propr.,  4. 1070  iFors- 

ter,  fierà). 
x-Naphttlcarbinol  {Phbnyl-).  Prép., 

propr.,  benzoate,  8,  916  {Caille). 
^•Napiitylcarbinol  (Puényl-).  Prép., 

propr.,  bcoKoate,  8,  737  fPerrier, 

Cailie). 

o-Naphttlcétone  (MÉTHTL-).  Coud. 
avec  le  chloracÊlate  d'étbyle,  s^i- 
carb-,  3,  524  {Darzens).  — Form.  à 
part,  de  l'éthyline-cc-chlorhydrine-fl 
de  ra-oapblylglycol.  4,  1322  {Hou- 
beo,  Fubrer). 

P-NAPBTTLCâTONB    (MÉTHYL') .  Cond. 

avec  le  chloraeétate  d'élhyte,  seaii- 
carb.,8,  524  (Darzens). 

a-NAPHTYLCÉTONE  (Piiényl-).  Mél.  à 
de  r.  c'  avec  le  dér.  p,  3,  656, 
152  iPerrier,  Caille).  —  Prép.. 
propr.,  oxime,  hydrazone,  8,  916, 
917,  918(Cff/77e).  —  Prép.,  propr., 
4,  263  [Montagne). 

p-  Naphtylcétonk  (Phknyl-)  Mél.  à 
p'  de  r.  c*  avec  le  dér.  a,  3,  665, 
1152.  —  Prép.,  rt'duct  ,  oxime,  hy- 
drazone,  seroicarb.,  3,  736,  739  [Per- 
rier.  Caille).  —  Prép.,  propr.,  4, 
263  {Montagne). 

a-NAPHTYLDITtHOCARBAMINO- ACÉTIOUE 

lAc).  Acl.  de  l'éth.  chloracéliquo 
sur  le  sel  d'Am,  4,  261  lyVagner). 

œ-Naphtyle  (Séléniure).  Propr.,  4, 
1324  [Lyons,  Busb). 

a-NAPHTYLK  (Tellure) ,  Propr,,  4, 
1324  (Lyons,  Busb). 

NAPHTYLEt4E-DiAMixE-l  ,2.  Traost.  en 
méthyl-2-naphtiniidazol,  4,  596  (Fia- 
cher).  —  Form.  par  rt'duct.  à  l'hy- 
drosulflle  de  la  benzène-azo-^-napb. 
tylamine,  4,  1225  {Grandmougin). 

N.APHTTLKNE-inASiisE-1.4.  Form.  àpart. 
du  dt^r.  carboxyl<-S,  4,  165  {Tbor- 
pe).  —  Propr.  du  d^r.  benzoylt^ 
benzylîdénique,  4,  451  [Morgan, 
WooUoa). 

Naphtylknk-diamine-S.S.  Cond.  avec 
l'isorosindulioe ,  l'aminoisorosin- 
done,  4,  K)6  {Fischer,  Hœmer). 

NAPHTTLk.VE-DIAMINE-2.'7.  Coiut.  aVSC 

lu  ctilorodinittobenzène  et  le  cblo- 
rore  de  picryle,  çropr.  des  prod. 
de  cond.,  4,  701  [hauÔer). 
Namitylè\e-diavine-1.3  |MKTHyL-5-,). 
Prép.,  propr.  4,  929  (Atkinsoà, 
Thorpe). 

Naphtylène-diahine-1.3  iMéthyl-6-). 
Prép.,  propr.,  4,  930  {Atkinson, 

Thorpe). 

NAPIITÏLÈNE-DIASIlNE-i.^t  iMkTHVL-7-;. 

Prt-p.,  propr.,  4,  1)3U  {Aticinson, 
Thorpe). 

NAPHTYLÈNE-DIAMINK-l.â  (PHitNTL'2-,i. 

Coinb.  avec  les  sels  de  dlazonium. 
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diazot.  —  Dér.  acétyU.  Prép.  et 
propr.  des  dér.  Ji-di  et  tétramÂ- 
Uiylés,  Ditrosé-4-ii-ttaramétli)  lé,  -f, 
448.  449,  va  {Leea,  Tborpe). 

NAPHTyt.ÉNE-DlHYDRAZINB-2.S.  Prép.  à 

part  du  dioxynapbtalène-2.â.  Propr., 
dér.  div.,  4,  1223,  12i4  {Franzea). 
gE-NAPHTYLB-PHÉN YLR  (Oxyde).  Prép-, 
propr.,  4,  671  (Vllmaaa,  Spoaa- 

^-Xaphtvle-phknyle  (Oxyde).  Ppép,, 
propr.,  4,  671  [Ullmana,  Spons- 

gel). 

«-NAPHTVLRLYCiDiyUE  (MeTHTL-)  (Ac). 

Prép.  et  propr.,  de  l  étb.^  Iransf.  en 
ald.  a-naphlyl-a'-propîonique,  3,524 

^-Naphtyloltcioique  (MÉTHYL-)  (Ac). 
Prép.  et  pi'Opr.  de  1  étb.,  transf.  ea 
ald.  p-naphtyl-tx'-proptoaique,  S,  524 
(Darxûns). 

ï-Naphtylolycol.  Form.  de  l'éthy- 
line-a-chlorbydrine-^  par  coud,  de 
l'élh.  bictiloré  avec  C'H'MgBr, 
propr.,  transr.  eo  niéthylQaphtytcé- 
lone,  4,  13S2  (Hoabea,  Fuhrer). 

at-NAPHTYLiiYDRAZi?iR.  Oxydat. ,  4,  862 
fChattaway). 

^-Napiitylhyurazi.\e.  Act.  sur  le 
cliloracétate  de  Na,  4,  581  {Basb, 
Afeus>iUœrfrer}.  —  Oxydat,  4,  8GS 
iCbattaway}. 

«-NAPHTYi.-a-PiiOPiOHHiUE  (AW.).  Prép. 
d  pai-t.  de  IVtb.a-oaphtylœélhyl- 
ijlytridique;  propr.,  semicarb-,  8, 624 
(Darzons). 

p-S'APHTYL-a'-PHOPtoNiQUE  (Ald.).  Prép. 
ii  part,  de  l'élh.  ^-napbtflnaétbyl- 
glycidique;  propr.,  Heinioarb.,8,âS4 
'barzenaj. 

[3-.\APIITYLTIlIAri\E  (l'UtNVL-).  Ppép-, 

propr.,  pliéiiyluri>e  curresp.,  4, 
iDimrotb,  Eble,  Grubl). 

Narcéine.  Act.  de»  iodui-es  aie.  sur 
le  dér.  sodé.  lodométh.,  méthyl  et 
l'-thylsuiratca,  propr.,  constit.,  4, 
540Ô43  Fround).  —  Métbylalion, 
i-thylatioii,  désbydrat.,  coBStit.,  4, 
722  (Tambaeb.  Jsrger). 

Narcéine  i,\po-!.  Sya.  Nahcéink 
(L.ACTO-;. 

Nabckim-.   iEthyl-i.    Prép.,  pi'<H)r., 

dér.,  4.  723  [Tambnch^  Jœyfr). 
Narcki.ne  illoMO-).  Métbylat.,  élhy- 

lal.,  4,  723  (Tambacbt  Jwger). 
 (Ethyl-).  Chlopb-,  chloroplal., 

-f,  724  {Tambaeb,  Jager). 
 IMktiivl-).  Prép.,  propr.,  dér., 

4.  lis  [Tambaeb,  Jœgùrj. 
Narcéine  (Lacto-).  ConftUt.,   4,  542 

'Frcundj.  —  Prép.  à  part,  delà 

narcéine;  propr.,  cblorh.,  4,  723 

(  Taatbacb,  Jmgor), 
\aih:kine  (Mkthyl-).   Prép.,  propr., 

dér..  4,  723  {Tambaeb,  dagerj. 
Narcéine  (Noh>).  Forro.  r  pari,  de 


MATIÈRES. 

la  narcéine.  Propr.,  oxiae,  4,  l&'i 
mabê]. 

Narcéo-mque  (Ac.) .  Fono  i  pmrt.  à* 
l'iodomélbylate  de  narcéine.  4,  biS 
(Freund). 

Narcindomne.  Form.  à  part,  du 
cblorb.  do  l'éth.  élbyl.  ae  la  nir- 
céine.  Propr.,  coostit.,  4,  542,  W 
[Freasd). 

Narcotink.  Act.  de  l'anb.  acétique. 
Transf.   en    gnoscopine,    -4,  tS54 

{Babe}. 

Naktikx.  Oomposil-,  4,  10^9  \Ftar}  . 
Navbttk  (HviLK  DE).  SapoaiDcai.  par 

KOH  alooo)..  4,  774  (Faato.  Stri- 

tar), 

NÉouYME.  Poids  atom.,  3.  111.  —  a. 
Nitrobenzène-sulfonate,  propr.,  ap- 
plic.  au  fractionnement;  poids  alon.. 
4;  218,  219  (Holatberg,.  —  Prép.  H 
propr.  de  l'uranate,  4,  296  (OrVoii',. 

—  Prép.  et  propr.  du  silicate,  4. 
758  {Gorslein}.  —  Réact.  aux  perie» 
de  borax  et  de  sel  de  Ph,  4,  963 
(Milbauer).  —  Fluorure,  4, 
{Popoviei). 

Nkon.  Form.  à  part,  de  Tifiuaiiatwii 
du  Ra,  4,  8»8  (Cantcroa,  Itam- 
aay). 

NÉOTTiNK.  Prés,  dans  le  jaune  d'œof. 

Propr.,bydrol.,  4,  144y  {Frieuttl 
Neuropésrine.  Composition,  4.  lôtfï 

iFIur}-). 

Nevrine.  Acl.  su>-  la  tétaBîne,  3 
(Tiffeaeau,  Marte). 

Nickel.  Prép.  ot  propr.  de  l'todart. 
3,  11  {Guicbardi.  —  Reoii.  et  dos. 
en  prés,  de  C:o,  Zn,  Pe,  Al.  M|r.  t^d, 
S,  14,  15  (liroaamana^  Scblick).  — 
Ar-t.  catalyt.  de  la  limaille  sur  Talc, 
élbyl.,  3,  199  {SeDdereDSi.  ~  Anal, 
et  examen  microscopique  des  fonte- 
au  Ni.  Infl.  sur  la  form.  du  gra- 
phite dans  les  fontes,  3,  219  iOuH- 
let}.  —  Rech.  en  pré»,  de  Ci.,  3. 
â4<i  (Tcbougêof).  —  Equil.  du  5i-J. 
NiBi,  3,  520  (Portfvia).  —  infl. 
de  NiO  Rur  la  comb.  de  N  et  H.  3. 
521  (  Woltererk).  —  Rech.  et  do»,  eo 
prés,  de  Co,  Fe,  Mn,  S,  &S6  {poxMi- 
Ëscot).  —  Act.  sur  NaOCI.  S.  537. 

—  Acl.  de  l'bydrate  sur  IVlectroI. 
de  KCI.  3,  :.3lf.  .^W  [Brocbtt..  - 
Prép.  el  propr.  des  dithiocari>a«alr 
ot  diisobutyldithîOGartamale,  S.  fiTil 
(Dùiépine).  —  Recb.  et  dos.  i  leUI 
de  molybdate  d'.Vm,  sèp.  de  Co,  3. 
775,  770,  777  {Pnzxi-Esct>t\.  —  H*- 

drol.  du  comp.  Ni  <  qJJ* 

{MuHer,  Brot).  —  Sur  U  n'-acl- 
avee  le  molrbdale  d'.^m,  3.  8M 
[Grosamana,  Sebûck).  —  Sel»  Jes 
oxyamidines,  4,  7  [Le.y,  Kratt-.— 
Dos.  par  la  cyanodiamidine,  sép.  A 
Co    el    In,  4,  57  {Grostmaaa 
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Sobiiek).  -~  Dos.  par  la  dîméthyl- 
jflyoxiine.  Sép.  de  Co,  Zn,  Mn,  Fc. 
Op,  4,  58  {Brunek}.  —  Sulfonate 
complexe  de  Hg,  4,  93  [Oi-Iof).  — 
Alliages  Nî-^b,  antimoniures  SbNi, 
8bNi^,  4,  98,  M  [Kournakof,  Pod- 
kopaiefi.  —  Alliages  Nî-Ag,  4,  14'J 
{Petrettko).  —  Cyanur»  complexe 
de  Mo,  dér.  ammoniacal,  4,  307, 
8(18  {Rospnheiai}. —  Alliages  <:u-Ni, 
•$,iii,^i!iiKuniakow,Zvincguzny). 

—  Azolhydrates  pyridiques,  4, 
iDcanis,  labam).  —  Dépôt  éleclrol. 
des  alliages  Zn-Ni,  4  3îf7  \Scboch, 
Ilirsch].  —  Solnb.  dee  sels  dans 
IIGI,  HBp,  HI,  ll'S  liq.,  4,  î20 
ij/c  Intosh,  Archibald).  ~  t"  de 
r.,  4,  562  {Burgess).  —  Dos.  élec- 
lrol. en  prés,  de  SO*H*  avec  ca- 
thode de  Hg  et  anode  rotat.,  4,  fuTtU 
{Knilock,  Smith).  —  tsép.  éleotrol. 
de  Ag,  4,  558  (LBognesn],  —  Sép. 
de  Co  par  lo  nilroso-ti-naphtol,  4, 
(îlO  {Chapin).  — Titrage  en  prés,  de 
C.r,  Va,  Tu,  Mo,  Mii.  Fc,  4,  610 
{JohasoD).  —  Dos.  électrol.  avec 
cathode  de  Su,  4,  612  {Sberwood, 
Allrman).  —  Causes  du  mauvais 
nickclage,  4,  629  (Calhane,  (lam- 
mage).  —  Dos.  électrol.  avec  ca- 
Ihodi'  de  Hg:,  4,  781  [Me  Cutchcon). 

—  Electrol.  du  chlorure  avec  ca- 
thode de  Hg  et  anode  rotat.  d'Ag, 
4,  731  {Mo  Cutcheon,  SmiUi).  — 
!5*p.  de  Zn  par  H*S,  4,  743  {Olixplli). 

—  Act.  du  persuirate  d'Am,  4,  765 
/  TXirrentine).  —  Sensibilité  do  div. 
réactions,  4,  RSl  {Emich).  —  Infl. 
sur  la  d«c.  des  hydrocarbures  par 
la  otialeur,  4,  841  {KousnctzofT).  — 
I^idf  «pécir.  du  fluosilicale,  4,  KK^ 
{GossneF).  —  Intena.  de  cotoral. 
dos  sol.  ammoniacales,  4,  884  iMil 
bauer).  —  Prép.  de  div.  sels  colloï- 
daux,  4,  9K2  (  Weimara).  —  Ilydrol. 
des  sels,  4,  Smît  iDoabam}.  —  Rôle 
dans  la  n^duct.  de  l'ac-  oléique,  4, 
067  [Fokine).  —  Sulfttes  baaiqans, 
»,  1087.  —  Act.  de  CaO  sur  le  sid- 
fate,  4,  1038  [l'ieki^riag).—  Abaisw' 
moléc.  et  oonducl.  électr.  des  sol.  du 
nitrate,  4,  1106  {JuDes,  Pearco).  — 
Anal,  électrol.  et  dépôt  galvanique, 
4,  1110  Bancrofl).  —  Alliages  Hb- 
Ni.  4,  1174  {Pouchioe).  —  Chro- 
male  pyridiquc,  4,  1183,  1184 
{/iriggsf.  —  Act.  des  aminés  sur 
l'hydrate,  4,  1189.  —  Comb.  avec 
la  trimélhylfïQe-diamine,  l'amyléne- 
diamine-3.4,  les  s-nitrosocétones,  4, 
iSOB  (Tebougauf).  —  Ha]  de  la  dia- 
midoxime  oxalique,  4,  lâlO  {Tcfiou- 
gaef,  Suranjanz).  —  Energie  libre 
du  chlorure,  4,  1288  [Thompson, 
Sage).  —  Sulfate  triple  de  Ka  et 
Ca,  4, 1398  (cf  Ans).  —  Sels  com- 


plexes avec  la  succinimide,  4, 1481 
[Tehougae/].  —  Alliages  Ni-Mg,4, 
1&S9  (StépaBofi. 
Nickel -CABBONTLB.  Act.  sur  le 
naphtalène  en  prés,  de  AlCI*,  4, 163 
{Homcr). 

NicoTiQtJB.   Voy.  Pyridine-carroni- 

QUE-S. 

NiOBiuM.  Prép.  et  propr.  de  div. 
niobalps  chlorés  et  bromés,  4,  219, 
2a)  [WeiDland,  Storz).  —  Nouv. 
minéral  formé  de  niobate  d'yttriQm, 
4,  427  {Haasçr).  —  Act.  deH*8  sur 
Nb'O»,  sulfure,  4,  899,  !)00  [Biltx, 
Gimder). 

NiTMÉs  (DiînivKs).  Solub.  dans  MCI, 
HBr,  HI,  HS'  liq.,  4,  420  iMc 
latosb,  Archibald).,  —  Do»,  au 
moyen  de  TiCI*.  4,  lOiO  {Kut'rbt, 
ffibberi).  —  Kéduct.  par  les  dér. 
halogénés  slanneux,  4,  1319 
(Goidschmidt,  Sunde).  —  Réducl, 
par  SnO^aH,  4,  1330  [Goldseb- 
midt,  Eekardt).  —  Propr.  des  dér. 
nitrés  des  earb.  satui^s,  4,  1542 
(Koaovalof). 

NiTRiLES.  Form.  par  act.  de  CNK  en 
sot.  aq.  sur  les  sulfates,  sulfovina- 
tes  et  iodures  alcool-,  3,  524  (Au- 
gor).  —  Solub.  dans  HGI,  HBr, 
HI,  H*S  llq.,  4,  480  {Me  Jntosb, 
ArcbjbaJd).  —  Solub.  de  AgNf)*, 
4,  643  (SeboU). 

NiTBON.    Voy.    TBH20L-1.3.4  (Enda- 

NILOD1HÏDBO-3.5-)  (PHtNYL-1.4-)(Ul-). 
NiTROMQUK    (Sulfo-).    (Ac).  Forra. 

dans  tes  chambre-s   de  Pb,  4,  5I> 

[Luvige,  BcrI}. 
NiTRosYLB  (Chlorure).  Act.  de  NOCl, 

4,  1210  (Bûwad). 
Nom.  Voy.  Ciiahdo.ns. 
NoiM  d'amlimî.  Mécanisme  do  furm., 

4,  1407,  1408  {Bucberer).  —  Form. 

à  part,  de  l'éméraldine.  Propr.,  4, 

691  (Willstaetter,  Moore). 
NoNADRCANE.  FoND.  à  part,  de  la  cire 

du  Japon,  4,1479  [Scbaal). 

NuNAOklUNK-DICARBQNIQUE-l.lO  (Ac.). 

Prcs.  dans  la  cire  du  Japon;  propr., 
sel  d'Ag,  éth.  éthyl.,  dianude^  4, 

1470  IScbaoI). 

No\ADltNYLlQL-K    (IsO-j    (AIc.) .  |I)|AL- 

lylktuylcarbinol].  Prép.  parcond. 
du    zinc-ally!e    avec  l'anh.  propio- 
nique.  Pi-opr.,  4,  1201  (Saytzetf). 
NoNANE  [Bromo-i.y-j  iDi-).  Act.  rie 
div.  aminés  sec.,  4,   1553  (Solo-  , 
uina). 

NoXAMi  (IsO-)  [DlUÉTIiVL.S.6-HEPTANE], 

Nitrat.,  propr.  des  dér.  nitré  tert. 
et  diniiré  ditert.,  réduct.,  4,  842 
[KoDovalot). 

NoNAM:  (ISO-I  |niMBTHYL-2.7-nEPTANK|- 

Act.  de  div.  aminés  SPC.  sur  ledér.di- 
bromé-9.7,  4,  1654  (Solonina). 
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NONAKE-TÉTRACARBONIQUB  (IsO-)  (Ac.)- 
rETHÏL-4-HBPTANrf>TKTBACAH80NI(lUE- 

3.3.5.5].  Prép.  à  part,  de  l'ac.  élhyl- 
3-propane-tétracarboDique-l.  1.3.  S. 
Propr.,  transf.  en  ac.  triélhj^Igluta- 
rique,  4,  934  [Kœtz]. 

NONKNTLCÉTONK  (MÉTHTL-ISO-) .  [DlMK- 
T1ITL-Î.6-NONYLÈNK-1-ONB-8J.  Prép. 

ftropr.,  semicsrb.,  oxime,  4,  1312 
Rupe,  Pfeiffcr^  SpUttberger). 

NONTLAHINE       (IsO-/  [DlUÉTIITL-S.?- 

HEPTYLAMiNE-2|.  Prép.  par  r6d.  du 
dér.  nitré  corresp.,  propr.,  sels,  4, 

842  (Konovalof). 

NONTLÈNB'DIAHINE  (ISO-).  [DlMKTHTL- 
2.7-HEPTTLÈ.NE-DIA1IINE-2.7J.  Pfép.  B 

part,  du  dér.  dinltré  corresp.; 
propr.,  chtofopiat.,  dir.  dibeozojlé, 
4,  tj42  {KoDovalof}. 

NONTLÉNIQUE  {IsO-)  (AIC).  [EtHYL-3- 
DI1IÉTHTL-2.2-AMYI.ÉNIQUE-3].  Fopm. 

à  part,  de  rétbyt-3-dim«lhyl-4.4- 
amylglycol-3.5.  Propr.,  uréthane,  3, 
l<m  {Letcllier). 

NONYLKMQUE  (IsO-)  (Alc).  [ISOBUTYL- 

i'bopénylmkthïlcabbinol].  Prép. 
par  cond.  de  l'éthylidène-acétoDC 
avec  i-C*H'MgCl.  Propr.,  3,  380 
{Gry). 

NONTLGLTCOL    (JSO-I.  t^^THYL-S-DIMÉ- 

THYL-4.4-AMYLGi.vcoL-3,51.  Form,  par 
act.  de  C'H'MgBr  sur  l'éth.  oxy-pi- 
Talique.  Propr.,  déshydraU,  3,  1008 
{LeteUier). 

NONYLOLTCOL    flSO-).  [TKTBAIIÉTIITL- 

2.3.3.4-A1IYLGLTCOL-2.41.  Form.  par 
cond.  de  CH*Mgl  avec  les  éth.  dimé- 
thylacétylacétique  et  diméthylinalO' 
nique;  propr.,  4,  1602  {Slaviaaot). 
NoNTLiQUE  (Iso-)  (Alc).  [AMTL-lerl,- 

ÉTHTL»IÉTMYI,CABBINOI.].Prép., 

propr.,  4,  981  (Koaovalof,  Miller, 

TietitcbfiDko). 
NopiNKNE  Prés,  dans  les  essences  de 

térébenthine  russes,  4, 1061  [Sebiii- 

deimeiaer). 
Notices  nécrologiques.  Henri  Mois- 

san.  S,  {Lebeau).  —  AIft-ed  Riche, 

3  IHaariot).  —  Jean-Théodorc  Cou- 

pier,  3  {Boscastiebl). 
NovASPiRiitE.    Composit.,   4,  1598 

[Fiary). 

NovAÏNE.  Exlract.  de  l'urine.  4,  S32 

iKuischer).  —  Idenl.  avec  la  carni- 

Ùne,  4,  1444  {Krimberg). 
NovAÏNE    (RiiDucTO-}.     Exiract.  dp 

Turine,  cbloraurate,  4,  332  [Kuls- 

eb9rr. 

Nucléiques  (Ac).  Sur  l'ac.  thymonu- 
cléique,  4.  46  [Bang). —  Oxydat.de 
l'ac.  nucléique  de  poisson,  4,  48 
(SleudeJ).  —  Act.  de  l'ac.  diazoben- 
zène-sulronique.  4,  388  {Burian).  — 
Oxydât.,  4,  332  [Stcudef).  —  Dé- 
doubl.  par  la  diaatase  du  cortiool- 
lus  edodes,  4,  347  (KikkaJÎ).  — 
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Prés,  dans  la  partie  non  dialysable 
de  l'urine,  4,  359  {Sasaài).  —  Ana- 
logie de  l'ac.  nucléique  du  pancrias 
avec  les  autres  ac-  nucléiqaes.  4. 
364,  365  (p.  Fuertb,  Jerusaiem).  ~ 
Constit.  des  ac.  nacléiques  du  ibT- 
mus  et  de  la  laitance  de  hareng,  4, 
1333  (Steudefi.  —  Ac.  nucléique  du 
placenta  humain,  faydrol.,  4,  1344. 
{Kikkojî).  —  Hydrol.,  4.  IMfi. 
1442.  —  Ac.  nucléique  du  pancréas. 
4,  1347  iSleudel).  —  Ac.  paraoB- 
Rléique  de  la  caséine,  hydrol.,  4, 
1360  {Heb).  —  Hydrol.,  4.  14.14. 
1579  ILevettacMandelj. 

NucLÉopROTÉiDES.  Hydrol.,  3,  6U 
{HugoUDûnq,  Moret).  —  Nucléopro- 
léides  du  placenta,  4,  1361  iSarari- . 
—  Hydrol.  du  nucléoprot^e  do 
Foie,  1580  {Leveaaé,  Maadeli. 

Nyctanthim.  Extr»ct.  du  nyctantlies 
arbor  trialis;  propr.,  dér.  acétflé, 
hromé,  4,  949,  950  {HHI,  ZJrkar . 


0 


OBTUSATiQL'b.  Pres.  dans  les  lichens, 
propr.,  4. 190B  (Zopf^. 

OciHÈNE.  Prto.  dans  f'esseaoe  d'estra- 
gon, 3,  332,  333  {Daafreaoti;.  — 
Extract,  de  l'essence  de  basilic. 
Propr.,  tétrabromure,  oxydaL,  re- 
duct.,  isomérisat.,  4,  172  iEaklaar- 

OciHÎiNE  (Allo-'.  Prép.  à  part,  de 
l'ocimèoe.  Propr.,  4,172  {Eaktaar . 

OciMÈNE  (Htdho-)  (Di-).  Prép.  é  part, 
de  l'ocimène.  Propr.,  4.  172  {Eb- 
klaar]. 

OciHKNOL.  Form.  à  part,  de  l'octnièee. 

Propr.,  4, 172  (Eoklaar). 
Octad£cane.  Porm.lÂ  part,  de  la  eirr 

du  Japon,  4,  1479  (Schaat). 

OCTADIKNÏI.IQUE  (ISO-)  (AlC).  (DiAL- 

ltlhéthylcarbinol]  .  Prép.  par 
cond.  du  zinc-allyle  avecTanh.  ae^ 
lique.  Pi-opr.,  4,  lâul  (JJaWxriTi. 
Octane.  Octane  des  huiles  du  gou- 
dron de  houille.  Exlract.,  propr.. 
dér.  chlorés,  nitrt-s.  aminés,  4,  £21. 
222  {Abrcna).  —  PL  do  f-,  4,  29» 
IGuttmaoDi.  —  Form.  i  part.  d« 
Tac.  unishique,  4,  1509  IMaJima. 
Cho). 

—  {Broaio-l .5-)  {Di-).  Form.  à  part, 
de  la  benzoylconiine.  Propr.,  act.  de 
CNH,  4.  510  [F.  Braua,  Scbatitzi. 

—  [BroBao-i.8-)  (pi-).  Ad.  de  div. 
aminés  sec., 4, 1^  [iioloBiaa), 

—  iBromo-SJ-)  (Di-t.  Act.  de  di». 
aminés  sec,  4,lS&t  [SoloaiMi. 
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—  (Cbloro-i.5')  (/)/-).  Form.  à  pari,  de 

la  beozoylconiiDS.  Propr.,  cond.  avec 

Il  benzylamine,  4,  510  {v.  Braun, 

Schmitz). 
Octane     (Iso-)-  tTiiiiiKTnTL-2.4.4- 

PENTAMf).  Ac(.  de  dîv.  aminés  «ec. 

sur  le  dér.  dibroiné-l.r>,  4, 

[SoJoaina). 
Octane    (Iso-).  [Hbthtl-4-iieptane). 

Prép.,  propr.,  dèr.  ioAé-t,  4,  Ï21 

tC/arJtcJ. 

Octane  tlso-).  [Diisoduttle].  Nitra- 
tioD.  Propr.  des  dér.  nitrén  pri- 
maire, sec.  et  IcrI.,  el  dinitréditert.. 
l'cduct.  ;  dér.  bromonîlré  sec.,  4, 
841  {Kottovalofj. 

OCTANS   |ISO-).  IHEXAHÉTHyLKTHANEl. 

Prép.  par  cond.  de  CH*M)^Br  avec  le 
bromure  de  Talc,  pentaméthylétby- 
lique,  4,  100.  —  Form.  par  cond. 
de  CH*CHO  avec  le  bromure  do 
pseudobutylo-Mg.  Propr.,  4,  104, 

OCTANB-TSICABBONIQUB  (ISO-)  (Ac). 
[Tr  I H  BTHTL-l  .4.4-PE^TANE-TBICABBO• 

MQUE-1.1.5J.  Prép.,  propr.,  transr. 
en  ac.  triraéthylpimélique,  S,  800, 
301  {Blanc). 

OCTÉNONE  (Iso-}.  [MÉTHYL-5-HEPTkNE- 

4-ONE-3|.  Form.  par  act.  de  GaC* 
sur  rélhylmélhylcélone,  3,  804,  883 
[Bodroux,  Taboury). 

OCTÉNONE       (Iso-).     JOlMÉTHYl.  -  3.4- 

iiExiiNE-3-ONE-2|.  Form  par  act. 
de  CaC*  sur  l'éthylméthylcétooe,  8, 
804,  832  (Bodroux,  Taboury). 

OCTÉNONE    (Iso-) .  [180VALÉRTI.IDEKB- 

agktone].  Prép.  par  cond.  de  l'ald. 
isovalérique  avec  l'acétone,  cond. 
avec  la  mélbylamine,  4,  106(KdJ>o, 
Giaconi). 

OCTTLAUINE      (Iso-).  [OlHÉTHYL-2.5- 

hextlauine-2|.  Prép.  parréducl.  du 
dér.  nilré  corresp.,  propr.,  cblorh., 

4.  841  (Konovalofi. 
OcTTfLîiNE.    Form.   à  pari,   de  Tac. 
urusbique,  4,  1509  {Sfajîma,  Cho). 

OCTTLÈNE-DIAMINE  lISO-).  IDlMETHYL- 

3.5-iiexYLiiM^-DiAiii.NK"2.5].  Prép. 
par  réduct.  du  dér.  diailr^  corresp-, 
propr. ,  sels,  dér.  dibenzoyié,  4, 
hiî  (Koaovalofi. 

OCTYLOLTCOL    (ISO-).  [DllIKTBYL-3.3- 

UEEYLGLTCOL-1.5].  Form.  du  dér. 
métbylaminé^  par  cond.  de  l'oxyde 
d'élhyline  avec  la  méthyldiacétonal- 
camine,  diacélate,  oxydât.,  4,  108 
(Koha,  ScbicgI). 
OcTTLOLTCOL  (Iso-).  JTbimkthyl-2.2.4- 
AMTLGLTcoL-l.âl.  Form.  dc  l'ïsobu- 
tyrate  par  act.  de  l'isobutylate  d'Al 
Biir  l'ald.  isobulyrique,  4,  1121 
(Ticbtebcako) .  —  Form.  de  l'isobu- 
tyrate  par  act.  de  l'amalgame  de  Mg 
sur  l'ald.  isobulyrique,  4,  11^ 
(,Titcàteheako,  Grigoriet], 
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OcTTLiQUE  (Aie).  Nisdbilfté  avec  les 
soi.  alcalines,  de  dîv.  phénols,  4, 
738,  739  (Scbeublo).  —  Act.  des 
réact.  dp  Nessler,  Sacbsse  et  Koapp, 
4,  1653  {BosPBLbalcr). 

OcTYLtQuii:-2  (Alc.l.  Phtalate  acide, 
dédoubi.  par  la  brucine  et  la  cia- 
cbonidine,  pouv.  rot.,  4,  1041  {Piek- 
ard,  Kcavon). 

OcTYLiQUE  (AcÉTYL-iso-)  (Ac.l .  Form, 
de  la  iactone  du  dér.  Iiydroxylé  i 

fart,  de  ia  cyanodihydrocarvone,  4, 
001  (Lapwortb,  Wecbsler). 

OcTYLIQUE    (lSO~)     (Ac).  [IsOPROPTL- 

S-valérique].  Prép.,  del'éth.  bromé-4 
à  part,  de  l'isopropyl-S-valéroIac- 
tone.  Propr.,  transf.  en  ac.  isopro- 
pyl-S^dipique,  8,  >96  (Bianc). 
Octtlique(Iso-)  (Ac).  [Thibéthyl-Î-Î. 
i-VALKHiQUEl.  Form.  del'élh.  isobu- 
tyliaue  du  dér.  bydroxylé-3 par  act. 
de  l'amalgame  de  Me  sur  l'ald. 
isobutyrique,  4, 1123  (T/cjiitcAeiiJco, 
Grigorierj. 

OCTTLIQUB    (Iso-)     (Aie).  (PbOPTL-I- 

AHYLiQt;E-2].  Prép.,  propr.,  iodure, 
réduct.,  4,  221  (Ciarke). 

OcTYLlQUE    (Iso-)   (Alc).  [IsOHEXYI.- 

hbthtlcarbinol].  Prép.  du  dér.  mé- 
tbylaminé-4  par  réduct.  du  prod. 
cond ,  de  la  méthylamîne  avec, 
l'isovalérylidène  -  acétone .  Propr. , 
cbloraarate  de  l'iodométhylate,  dér. 
DÎtrosé.  Cond.  avec  GH'O.  Télh. 
cbloroformique,  l'oxyde  d'élbylène. 
4. 106  (KobB,  Oiaeoni). 

OcTYLIQUB  (Iso-)  (Aie).  [BUTTI.-  lort. 

ibopbopylcarbinolI.  Comb.  avec 
HBi>,  HCl,  Hl.  Br,  4,  lS00(favors- 
ky). 

(Emanthtlidènb-acktome  Act.  de  la 
semicarbazide,  semicarbazino-semi- 
carbazone,  4,  1137  [Bupe,  Hinter- 
laeb). 

(Evv.  Teneur  en  tyrosine,  glycocolle 
et  ac.  glutamique,  des  œufs  fécon 
dés  à  div.  stades  de  leur  développe 
ment,  4,  1348  lAbderbaldea, 
Kempe-.  —  Pbospbatides  du  jaune 
dœuf,  4,  1343  (Sïerfl,  Tbierfclder). 

Olkiuue  (Ac).  Prép.,  et  propr.  de  la 
p-oléo-x-distéarine,  4,  îîti  {Grûn, 
Scbacht).  — Eqnil.  avecl'alc.  éthyl., 
4,  293  {Dietz).  —  Solub.  dans  le 
stéarate  de  cholestérine,  4,  36}j 
(Filebac).  —  Applïc  au  fractioane- 
ment  des  terres  ytlriquea,  4,  836 
[James].  —  Teneur  dans  l'huile  des 
graines  de  nerpum,  4,  908  [Kras- 
sousky).  —  Héduct.  éleclrol.  avec 
div.  catbodea.  Réduct.  catalyt.  en 
pK-3.  de  div.  métaux,  4,  986,  987 
{Fokiné}.  —  Pjrogénat.  des  mél. 
avec  l'ac.  d-valérique,  4,  1309  (A'eu- 
berg).  —  Oxydât.,  form.  d'un  comp. 
donnant  la  réaction  du  cholestol,  4, 
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im*  ILifsehiitxi.  —  A(;l.  dt-  Br  sni' 
la  Inoléino,  4,  iMh  {Neubera.  Hit- 
acnbirgt.  —  Digestion  de  lac.  ei 
du  sel  de  Na  dHns  l'org.,  4,  ifiM 
{Invites).  —  Extract,  de  Thuile  de 
foie  de  monie,  4,  14tjO  (Bull].  ~ 
RédiK't.  par  H  et  Ni  kous  presBion, 
4,  15W  iFokinc].  —  Prés,  dans  la 
moelle  des  os  de  bisuf,  4,  I57K 
{Ntrkiag).  —  Revue  des  travaux 
relatife  a  la  Iransf.  en  mal.  p)-e- 
mi4re  servant  h  la  Tabricat.  desttou- 
jricsi,  4,  ir>99  {Lcwkowitscb\ .  — 
Èxlract.  de  l'amande  du  snpindus 
i-arak  D.  C,  4,  Hi3H  (W«vi. 
Olivk  iMuilk  d').  Holab.  da'ns  le  stéa- 
rate decholealfrine,  4, 368  IFihhae  . 
()]iyd»l.,  4,  ISlfi  {Gitl).  —  Réducl. 
p.ir  H  et  Ni  sous  pression,  4,  1547 
{Fokiae). 

Ohbhllifbronb  (^Mkthyl-).  P'orm. 
par  act.  de  la  réeoroine  sur  le  prod. 
de  cond.  de  la  dibydrazide  oxalique 
avec  l'éth.  acétylacéliqu*-,  4,  1409 
[Bulow]. 

Ohbbllulone.  CoDslit,4,  'Al^{TatiD). 

l)MnELLL'LONK{HTDRO-)  (Dt-K  COIlStU., 

4,873,  874  {Tatin). 
UNOt:ÛRmE.  Oxydât.,  4,  115:2  l'v.  Hem- 
melmayr). 

ONot'.KRiQt-K  (Ar.).  Etb.  méthyl.,  act. 
de  l'anh.  acétique,  de  Br,  4,  1152 
|v.  HniamvImByr). 

K  Ino<:i;tone,  Form.  du  dér.  dihy- 
droxylé  p»ar  oxydai,  de  l'onoeérine, 
4,  lir>â  (v.  Hfmmclmayrj. 

OfiAMyiJK  (Ac).  Cond.  avec  le  mono- 
nitrile  homo-o*phtaljque,  4,  HX) 
{Oyr).  —  Cond.  avec  CH'MkI,  4, 
12il  (Mermod,  SimoDis). 

OfsONiNE.  Vit.  de  i-eact.  aver  les  (glo- 
bules rouges,  4,  lUàf»  {Barratt). 

Opsoninss.  Nijuv.  prod.  pharmaceu- 
tiques. 4,  lû'JS  \Flury}. 

Or.  Prép,  et  propr.  de  Par.  aui'ique 
et  dea  anratos,  3.  22'*  (.l/oven.  — 
Act.  sur  NaOCI,  8,  ôrtT  '{/iror.licl). 
—  Ad.  de  AuCP  sur  la  pélatine,  3, 
744  I /.H/HKTc,  Snwwi'lz).  —  Propr. 
des  allia)fes  Au-l-'c.  4,  155  tisaar, 
Taniinann).  —  Alliajres  Au-Ciu, 
Au-Ag,  4,  215  [Kurnakow,  Zomo- 
ziiziiy).  —  AlliafTo-s  Au-Pt,  4,  216 
[Omninckel).  —  l'iép.  el  propr.  du 
irhi-omate,  4.  298  iOrlow).  —  Pré;;, 
flitns  un  bronze  romain,  4,  37^ 
(,\>n/»ann!.  —  in(l,  de  Au  eolloïd. 
sur  la  réduct.  du  nilr-olt'  nzène  par 
H,  4,  *t;!  {Paal,  Ofruni}.  —  Appli'-. 
au  ili'-veloppt  de  l'imape  sur  A^fllr, 
4,  4tl  (Weisz).  —  sr-p.  tMei'troi. 
de  Pl,  Pd,  4,  Û58  [Langan-inu  — 
Dialyse  de  Au  eoUoïd.  avec  div. 
membranes,  4,  747  [Biiji'lnw,  Gem- 
beriing'S.  —  KIoctrol.  des  soi.  de 
chlorure  el  de  oyanui*e  double  de 


K.  Diwol.  et  passivité  des  anodes 
d'or,  4,  772  {Co^hn,  Jacobseo).  — 
Sen.sibilTlé  de  div.  réactions,  4. 
RSl  lEinich).  —  Germes  amicrosco- 
piquee  d'or,  l'ption  de  Ag  par  Au 
colloïd..  4,  IftH  [Znigmoaay).  — 
Prép.  et  propr.  des  bromures  dit'-- 
thylauiique.  aminodiélhylaurîque  el 
du  dibromnre  ètbylaurique,  4,  1101 
IPopp,  Gîbaon).  —  Anal,  éleetrol. 
et  déptU  galvanique,  4,  IliO  {Baa- 
croftK  —  Alliages  Zn-Au,  Sn-Au, 
4,  1174  (Poucbiae).  —  Infl.  de  Au 
colloïd.  sur  la  sécrétion  gnstrique, 
4,  137(i  [Feigl,  Bollctt).  —  Infl.  d.^ 
AU  colloïd.  sur  i'act.  de  ta  pepsine 
Mur  l'édesline,  4,  1377  (Pioeus- 
soba).  —  Réduct.  de  AuCP  par  le 
charbon  de  bois,  4, 1401  (Averv).  — 
Dos.  dans  les  minerais  de  "fe,  4, 
iSSi  {BoprowmaD). 

<)r-diéthylk.  Prép.  et  propr.  du  bro- 
mure el  du  bromure  ammoniacal, 
4,  1101  (Po/ie,  Gihson\. 

Oh-ktmyle.  Prép.  et  propr.  du  dibro- 
mure,  4,  HUl  {Pope,  GibsonK 

OuAMiK  11.  Teinture  de  l'indol,  3, 
'.)2i  [Hishyj.  —  Examen  ullrami- 
ci-oscopique  des  sol.,  8,  1091  {Pe- 
Ift-Jolivet,  Wild}.  —  Héact.  avec 
les  acides,  4.  1Î95  {Velay). 

ÛiiANGK  Cl,  Réduct.  par  l'hydrosulfile 
d«  Na,  4,  1225  (Grandmnugin). 

OnxnaK  Ob.  Toxicité,  4,  «24  L\feyfr). 

On,*miKs.  Maturité,  4,  626  {Bigclow, 
Gorc). 

OllCACKTOIMlÉNONK     l'o^.  p-ToLYLCB- 

TiiNK  (Mktuyl-),  d^r.  dioxy-2.6. 

Ohcagktoi'iiknonk  (leo-).  ï'ov,  n-To- 
LYLcÉTONK  IMéthyl-),  dër.  dloxy-S.."!. 

UitciNE.  Act.  sur  la  gélatine,  8.  74.'» 
I  Lumière,  .S'e/ewetz).  —  Rcacl. 
color.  avec  tes  ald.  p-dimélhylamîno- 
benzoïque,  p-oxybeiizoïquc,  ci'nna- 
mique.  3.  1040  (Fletg).  —  Applic. 
à  la  m-b.  des  pcnloses,  3,  1157 
(Pieraorts).  —  Form.  à  part  de  Tac. 
cétrarique,  4,  lfî37  {Simon).  —  Act. 
des  réacl.  de  Nes.sler,  î^acb^HC, 
Knupp.  4.  1053  IRosontbaler).  — 
1)0^.  dans  les  lichens,  4,  1656 
(Walt). 

—  (\itro-)  (ï>/-},  Prép.  à  part  du 

tétranitro-//i-i:ri^-!fOl,  prupr.,  3,  796 

Jllaaksoin). 
^-Oii'.iNK.  1-uini,  à  part,  de  l'ac.  ar- 

iiiorique,  4,  1231  {Hesse). 
Ohig.vnol.  Ident.  avec  le  terpin^nol, 

4,   :i5    {Wallacb,    Bœdeckor).  — 

Conslit..  4,  2l>  {^cmnilerj. 
Obotkjuk.  iAc).  Nod  ident.  avec  l'ac. 

uracile-carbonique-5,  4,  819  {Whw- 

Ice.  Jobasoa,  Johna), 
Os.  Compos.  et  propi-.  de  la  moelle 

des  os  de  bwur,  4,  ir>78  nVerkiogi. 
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OSMIUM.  Hydrol.  des  sels.  S,  89  (flo- 
senatiebl).  —  Act.  de  l'ac.  osmique 
sur  les  sol.  d'iodures,  -t,  298  {Oriow). 

—  Déc.  de  H'O*  par  Os  eolloîd,  4, 
892  {Paal,  Amberger).  —  Réduet. 
du  BÏlrobeazène  par  H  et  OscoMoïd., 
•i,  ïftKJ  [Paal,  Geram).  —  AcI.  de 
C:»H»  sur  le  peroxyde,  -1,  1401  (Ma- 
kowka). 

Osuosc.  Perméabilité  de  div.  mem- 
branes en  ronction  de  la  pression  et 
de  la  lemp.,  4.  96i  {Bigelow).  — 
Anneaux  de  dirTusion,  4,  10^ 
segang).  —  Pression  osmotique  des 
aol.  conc.  et  lois  des  sol.  parfaites 
4,  1993  (Uwi$). 

OxALACKTiQL'c  (Ac.J.  Transf.  de  l'éth. 
en  dioxosuccînate,  S,  £1  I  Wabl]. 

—  Form.  de  l'élh.  par  cond.  de 
l'éth.  bromaoélique  avec  l'élh.  oxa- 
lique et  Zn,   S,  BIO  iMarquis). 

—  Transf.  de  l'éth.  en  C'O'.  4,  43i 
[Diels,  Meycrheim).  —  Cond.  avec 
l"ui*e,  4.  b22  {Wbecler). 

OxiLACÉTiQUE  (MfcTiiYL-)  (Ac).  Kopm. 
de  la  /i-tolylimide  a  part,  de  la 
jt-lolflimide  n-toluidocitraconique  ; 
propr.,  4,  252  [Fiebter,  Tscbudin). 

OxALHTDHOXAUiQUS  (Ac).  Prép.  et 
propr.  du  s*  isom.,  sels,  4,  14(fô 
(Paolini). 

OxALiQUK  (Ac.)-  Teneur  dans  la  to- 
mate, 8,  48  (Albabary).  —  Act.  sur 
les  comp.  indoxyliques  urinaires,  3, 
84.  —  Rôle  dans  la  recherche  de 
rindican  dans  l'urine,  3,  US  (Nico- 
las). —  Porm.  par  oxydât,  manjfa- 
nique  de  l'acétone.  S,  ttyO-'2G6 
[FourDier).  —  Forra^ar  oxydai,  du 
cyclohexanol,  S,  489  {BouveauU, 
LocqutD).  —  Cond.  des  étb.  mé- 
thyl-,  propyl-,  isobutyl.,  amyl.,  et 
phénylique  avec  la  dimélhylaniline 
et  AICI»,  3.  illiGuyot.  Marcotte].-- 
Cond.  do  l'éth.  avec  l'Otli,  bromacô- 
tique  et  Zn,  3,  tilU  [Marquis).  — 
Sép.  qualit.,  S,  622  {Caron.  Haguet). 

—  9ïl  double  de  K  et  Am,  3,  7i') 
[Barbier).  —  Prép.  et  propr.  du 
chlorure  et  de  ronîi.  oxalûttiyliques, 
3,  799  {Mol).  —  Di^c.  calalyl.  de 
l'èlh.  éthvl.  et  de  l'ac,  3,  80i.  m, 
826,  8ii8'(-Seflt/erf'/i.')).  —  Cond.  de 
l'éth.  avec  rélh.  inéthylsuocinique, 
3.  806  [Biaise,  Gault;.  —  Act.  de 
div.  sels  sur  le  sel  de  Vb,  3,  9i9 
{Cantoaî,  Mauri).  —  Act.  de  l't-th. 
et  de  C'H'ONa  sur  les  dér.  thioaci^- 
tyiés  de  l'aniline,  la  p-toluidine.  I;i 
jD-xylidine  etia  Ji-naplitylamine,  4, 
137  (Ruhemaan).  —  Accumulât,  du 
sel  de  Ca  dans  l'écorce  des  eucalyp- 
tus, 4,  178  {Smith).  —  Comb.  de 
MgBr*  et  MrI'  avec  l'élh.  élhyl.,  4, 
102  (Mcnsctiutkine).  —  Hydiol.  du 
sel  ci'Am,  4,  ZOOiiVaumann,  Hucker}. 


—  Cond.  de  l'éth.  avec  l'éth.  méthyl. 
de  la  monoxime  du  diacétyle,  avec 
racétylmélhylcarbinol,  4, 577  {Diels, 
Stern).  —  Form.  d'ac.  bydrazino- 
oxalique  et  benzylidène-hydrazino- 
oxalique  k  part,  de  l'ac.  tétrazine- 
dicarb.-3.4.  Propr..  4,  605  {Curtius, 
Darapsky,  Muilo.r).  —  Comb.  avec 
la  caséine,  4,  608  {Long).  —  Cond. 
avec  la  cyclohexanone,  4,(î05  [Kotz, 
Aïiebels].  —  Form.  du  bromure  à 
part,  du  dibromo-diodoéthyléne,  4, 
773  [Lawrie).  —  Form  par  act.  de 
l'acétate  de  Cu  sur  div.  nexoses,  4, 
776  {Me  Leod).  —  Cond.  de  Véth. 
avec  l'éth.  diglycolique,  4,  813 
{Johnson,  Jobos).  —  Prod.  d'add. 
de  l'éth.  avec  la  «{f-éthylthiourée,  4, 
823  iWbeeler).  —  Cond  de  l'éth. 
avec  l'acétone,  4,  1130  [Clark).  — 
Form.  par  oxydât,  de  l'ald.  acétique, 
de  l'acétone,  4,  1125  {Dénia).  — 
Comb.  de  la  diamidoximc  avec  Ni, 
4,  1210  [TcbouQaet,  Sureojaaz).  — 
(Joeff.  de  partage,  C"  d'équil.  et 
conduct.  des  sol.  salines,  4,  1286 
[Cbandier).  —  Entraînement  des 
oxalates  solubles  par  les  oxalales 
des  terres  rares.  4,  1302  (Baxter, 
Daudl).  —  Sel  de  Zr,  4,  1400  {Ro- 
senbeim,  Frank] .  —  Prép.  et  propr. 
du  prod.  de  cond.  de  la  dihydrazide 
avec  l'éth.  acétylacétique,  4,  14U8 
{Balow,  Lobeck).  —  Prod.  de  cond. 
de  l'oxalo-dihydrazone-bîs-acétylacé- 
tique  avec  le  diazobcnzène,  4.  1417 
iBtilow).  —  Rériuct.  de  l'élh.,  4, 
ItKfô  (Traabc). 

~  {Chloro-)  IDi-)  (Ac).  Act.  de  la 
chaleur  et  de  C'H'ONa  sur  les  phé- 
nylamides  des  éth.  méthyl.  et  éthyl., 
4,  122  [Laader). 

OxALiQUR  (Semi-ortho-)  (Eth.).  Prép. 
et  propr.  des  semiorthoxalales  aoi- 
lido-triéthyl.  et  trîmftthylique,  4, 
123  (Laader). 

OxALsucciNiQUB  (Elb.).  Tfansf.  en  ae. 
d-céto-glutarique,  8,  806  [Biaise, 
OauU). 

OXALSUCCINIQL'E    iMéthtl-S-)    (Eth.j . 

Prép.  par  cond.  de  l'éth.  oxalique 

avec  l'éth.  méthylsuccinique,  3,  806 

{BIai.HP,  Oaull).  . 
OxAi-succiMyL'E  (Propyl-S-)  (Eth.). 

Prép.  à  part,  de  l'éth.  oxalsucci 

nique,  3,  806  {Biaise,  Gault). 
OxALURiQUB  (Ac).  Form.  par  oxydai. 

de  la  xanthine,  4,  1085  {Behreml, 

Offe). 

OxALUHiQUE   (Ethyl-)    (Ac)  .  Form. 

par  oxydât,  de  l'éthyl-l  et  de  l'é- 

thyl-8-  méthyt-4-  urncile,  4,  1084 

[Behrend,  Uœbcl). 
OxAi.uniQLE  (FoRMYL-)   (Ac),  Form. 

par  oxydât,  des  oxy-4,  nilro^  t-t 

120 
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ainiBO-4-uraciles,  sel  de  K,  4,  1085 

[Bebread,  OITe). 
OzALTLAHiNo-ACÉTiQUE  (Ac).  Form. 

pur  oxydai,  de  l'ac.  Klycylamino- 

aoétique,  sel  Je  Ca,  hydrol.,  4, 1488 

(Kraemtir). 
OuNiL-HYDROXAHiouE  (kc).  Form.  à 

part,  du  pbényM-  oxy-b-  lriazol-1 .2.3, 

propr..  constit.,  cDorure,  anilide,  4, 
3S9  [Dimvotb,  Taub). 

OXANIUDE  (VlNTLiDÈNE-).  Act.  SUF  leS 

dér.  organo-Mg;  form.  de  dicétooes- 
a,  4,  3  [Tchougaùf]. 

OXAUKK  (MÉT-)  (HYORO-)  (TÉTRA-j  (l90- 

BVTvL-è-  oiHCTtiYL-1.4-).  FonQ.  par 
oond.  de  CH'O  avec  le  métbyl- 
am)no-4-  isoliexylmétbylcarbiool, 
cbLoraurate,  iodométhylale,  4,  iOti 
{Koba,  Giacoaii. 

 (IsOPROPYL-ft-  DIHÉTHTL- 

1.4^.  Form.  par  cond.  de  CH'O  avec 
le  métbylamino-4-  isoamylmétbyl- 
earbinol,  pivpr.,  chloraurate,  cblo- 
roplat-,  iodométh.,  4, 105  {Koha). 

 (PBÉNTL-6-DIHIÉTHTL-1.4-). 

Form.  par  cood.  de  CH'O  avec  l'aie. 
phényl-l'~  méthylamino-1'-  buty- 
Iique-2'.  Proar-,  cbloraurale,  4,  1(& 

(Kob^). 

OXAZI NE-CARBONIQUE  (Dl-)  (Ac).  Prép. 

de   l'amide,  constit.,   3,    30,  Ai 
{Wabl). 

OXAZOL  (HYDHO-i.5-)  (Dl-)  (PuÉNYL-2- 

MKTHYL-5-).  Form.  du  dér.  oxy-Si'  à 

part,  de  l'allylsalicylamide,  4,  320 

{DieiSt  Beecard). 
OxAZOLinB  (Is-)  (Ethyl-3-),  Form.  à 

part,  de  la  p-ehlorudtéthyioétone. 

Propr.,  chloroplat..  S,  476  {Maire). 
  (MÉTHYL-3-).  Prép.  à  part,  de  la 

métbyl-^-  cblorétbylcétooe.  Propr., 

S,  276  {Maire). 
 (pRQPYL-â-).  Porm.  à  part,  de 

la  8-cblorélhylpropylc^ne.  Propr., 

3,  S76  {MaiFa\. 
OxAZOLONE-5  fis-)  (Cyclohexyl-S-J. 

Prép.  par  oond.  de  l'bydroxy lamine 

avec  les  étb.  bexahydrobenzoylac^- 

tiques.    Propr.,   9,    QHÎ  {Wabl, 

Meyer). 

 (pHÉ!JYL-3-).  Prép.  et  propr.  d«s 

Erod.  de  cond,  avec  div,  ald.,  avec 
I  nitroeodiméthylaDilioe,  8,  951. 
9!j5  [Wabl,  Meyer).  —  Form.  du 
dir.  isoaitros6-4  à  part,  du  Rîlrile 
o-isonitroBO-p-  nitrosiminophém'lpro- 
pionique,  4,  847  {Lublin).  — Form. 
a  part,  de  l'hydroxarnoxime-hydrate 
de  l'ac.  p-bydnoxylaminopbéaylpro- 
pionique,  4,  249  fPosaer). 

 (p-ToLYL-S-).  Form.  du  dér.  iso- 

nitro9«-4  à  part,  du  nitrile  a-isoni- 
tro8Q~p-nitrosimino-p-p-toIylpropio- 
nique;  propr.,  4,  247  [Lublia). 

PXAZ0L0NE-&-CARB0MQUE-3  (Is  )  (Ac). 

Form.  de  l'êth.  oximiné-4  a  part,  de 


MATIÈRES. 

l'étb.  dioximiaosuocinidiie.  Pnu. 
S,  87,  32  [Wabll 

OxAZOHE  (Met-)  (Bknzo^;  (pBï>r. . 
Form.  par  cond.  de  la  Balicyl«E.> 
avec  l'ald.  benzoîque.  Relation*  f 
les  2-beQzylidèDe-  salicylamidc».  I 
942  {Titberiey). 

QxAZONB  (Napht-).  Prép.  du  drr.  ^ 
miné  à  part,  du  dtainiBQ-S.4-  w 
toi.  Propr.,  4,  5&3  (AVeUli,  Bt. 
ker). 

OXAZONB>DISULPON1QUE  (NaPHT-;  A>. 

Form.  du  dér.  diaminé  a  put.  .- 
l'ac.  diamiao-£.  4-^  -  n^btol^ill^ 
nique-6,  4,  553  {Nietzki,  Beei*T . 
OxDiAZiNB~1.2.5  iBenzotl-^  PBTVn.- 
4-).  Foi-m.  du  aér.  oxy-4  à  part  &■ 
risoDilrosoacétophéooae;  propr.  - 
4,  1649.  Iti50  {ôieJa,  Sasae . 

OXDIAZINB-1.2.5  (PBÉKTL-6-  llÉrHTl4- 

Prëp.  du  dér.  ozy.4  par  amd.  de  t 
aya  benzaldoxime  avec  l'isooilrLC - 
acétone.  Propr.,  iodométh.,  4,  l^tt^ 
1650  (Diel9,  Sasaéi- 
OxiHBS.  Transf.  ea  ald.  ou  «xiane^ 
parHCl  et  CH'0,4,453>L«pwûrii 

OXYDASES.   Voy.  DiABTASES. 

OxYDARKS  (Per-).  Sels  minémi 
jouant  le  râle  de  peroxydaws.  S. 
d27  [WoIfTi.  —  AcI.  de  la  lomiti 
sur  la  peroxydase  du  rûTort.  4 
137j  {Jaatada,  Jodibauttr;.  —  n>v- 
rie  de  l'acl.  spécifique.  Ad-  dr  I. 
4,  1ô2d.  —  Act.  de  l'hydroxyUnL»- 
de  l'bydrazine,  de  C.NH.  4.  \^ 
(Bach).  —  Peroxydasea  de  la  betl— 
rave,  4,  1527  (Ernest.  Brrger,. 

UxYQÈNE.  Transf.  eo  ozone  par  eifi'-- 
vat.  à  basse  temp.,  3,  ^Bri»-r. 
Durand).  —  Attraction  par  les  c*«. 
bustîbics,  S,  573  \Mcanier>.  —  \  - 
sur  NO,  4,  56  ytaBge.  Éert\.  - 
Intt.   de    la    lumière  ultrairiolrtl'. 
transf.  en  ozone.  Act.  de  CAlle  t'i- 
mièro  sur  le  mél.  O  +  CO.  4.  ' 
{Cbapmao,Cbadwiek,ItamsiroU0o 
•    —  Form.  par  «et.  de  rémanatioii  d . 
Ha  sur  reau,  4^  73  \IUmaar .  - 
Dos.  de  O  diSMOS  dans  reao.  4- 
333   [Croah^im).   —  iiolub.  d-r* 
SO*H*    conc.   et    dUvé.    4.  S"' 
(Cbrixtoff).  —  Act.  sur  ïioF*,  -1. 
429  (BufT,  Eisaari.  —  Act,  sur  F' 
en  prés,  de  H'O,  4,  570  iWaiitr. 
Ceaerholm,  Beat).  —  Act-  lor 
Zn,  Bn,  les  allîaKea  Zd-Cu,  So-I — 
4,  571   [Jordis,   Basenbasut  ■  - 
Temp.  de'combust.  des  mél.  H  —  - 
H  +  CO  +  O.  H-t-  O  +N,  tXI  I 
+      4,  /M.  752  (Falk>.  -  H.  ■ 
danii  la  prodact.  des  «peciMS  - 
flammo.  4,  885  {FndeobageB-  ■  \ 
Comb.  d'O  de  div.  provenanoc  i 
NO,  4,  890.  891  {Maadt,  Basi  \ 
Act.  de  la  lumiért^  ultraviiriet» 
le  mél.  avw  CO.  arec  HCi,  4,^' 
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Thichi-  —  Act.  Biiï  S»,i»  en  pK-s. 
1«  F«'0»,  -I,  1032  {Keppch'r).  — 
nll.  de  U  comprimé  sur  la  dôc.  ca- 
alyt.  de  II'O*,  4,  1112  {Spear).  — 
lelat.  entre  le  cw.tt.  rfc  aolub.  el  lï- 
roltemeyt  interne,  4,  1383  {Traulz, 
'lenning).  —  Solub.  dans  le  ben- 
^fne.  Infl.  f«ur  les  chlururat.  photo- 
shimiques,  4,  1296,  1207  [Lutbet, 
Gotdbcrg). 

ONF.  Form.  pai-  act.  de  l'effluve 
Oâbas8t>  tem^.,3,520  {Brim-r, 
Ourand].  —  Origine  de  l'ozone 
»lm.,  3,  1175  (l/earielt  Boayany). 
~  Portr..  à  pari,  de  0  sous  l'infl. 
(le  la  lumière  ultraviolfitte,  4,  70 
Chapmaa.  Cbadwick,  Itamabot- 
lom) .  —  Act.  sur  les  sels  de  Cu,  4, 
il2  {Moscr).  —  Applic.  à  l'oxydât. 
:1e  la  caséine;  act.  sur  les  ac.  ami- 
nés, 4,  332  (Harpies,  Laagbeld).  — 
Act.  sur  l'ion  I,  4,  421  (Bray).  — 
Act.  sur  Ar  et  Hg,  4,  i30  {Man- 
rhot.  Kampsebulto).  —  Infl.  sur  la 
-■omb.  rieO  avec  NO.4,891  [Afandl, 
Ituss),  —  Act.  sur  le  térébenthènc 
■cxp.  de  oours),4,  937  IHarrics). — 
Ai-l.  sur  div.  bases,  caract.  acide, 
I,  'JGG  (Maochol,  Kanipscbultc].  — 
Absence  de  propr.  acides,  4,  1083 
'Manchot). —  Act.  sur  div.  comp- 
lion  saturas,  4, 13K4  {Molinari). 


P 


iLLAniuM.  Act.  sur  NaOCl,  8,  5rt7 
Hrocbet).  —  Corab.  avec  Si,  S, 
1178  (Lebeau,  Joliboisj.  —  DCc.  do 
H'O'  par  Pd  rolloid.,  4,  .192  iPaaI. 
Amborgcr). —  Héduct.  du  nitroben- 
7l'ne  par  H  et  Pd  folioîd.,  4,  »JS 
i'aal,  (icrum).  —  Inll.  sur  Tact, 
do  l'ozone  sur  Ag,  4,431  {Manchot, 
Kampaebalte).  —  Dos.  électrol.  avec 
nnode  rotat.,  sép.  de  Au,  4,  r>.^>8 
.Laagness).  —  Dér.  de  l'oxime  de 
la  benioylpyridine,  4,  944  {Tchou- 
•jaff).  —  Emploi  comme  catalyseur 
ilan«  l'anal,  élém.  organique,  4,957 
\Jac0b9en,  Luodesen). —  Hâle  dans 
)a  réduct.  de  l'ac.  oléique,  4.  9H7 
xl'ukiue), —  Emploi  dans  la  com- 
bust.  pimplil)ée,4, 1020  {DeDDStodt). 
—  Comb.  avec  la  trimélhylène-dia- 
mina,  4,  1208  (Tebougacf).  —  Id(\. 
de  Pd  colloïd.  sur  la  s^ràlion  gas- 
trique, 4,  1376  {Feigl,  Rotiett).  — 
Ad.  de  NH*,  4,  1395  {Hùndorsoa, 
GaUetiy),  —  Hydrure  colloïdal,  4, 
1401  [PaaA  G^rum). 


Palmitiouk  (Ac).  Form.  de  l'éth.  par 
alcoolyse  de  lliuile  de  lia,  S,  1007 
{HaUer).  —  Hydrol.  du  sel  de  Na. 
4,3  [HoJda,  Slawarz);^,  2fô  (CoAn) 
(Ifolde,  Srbware).  —  U"  d'éthéri- 
flcat.  par  CH»OH,  4,  853  [Sudbo- 
rougb,  Oittins).  —  Teneur  dans 
l'buile  de  graines  de  nerprun,  4, 
9Utj  {Kra$aou$ky).  —  Prés,  dans  le 
morinda  longiQora,  4,  1009  [Bar- 
rowcliir,  Tutio].  —  Prés,  du  g\jc^ 
ride  dans  le  micrumeria  chamiSM>- 
nis,  4,  1153  iPowar,  Salway).  — 
Digttstîon  de  l'ac.  et  du  sel  de  Na 
dans  l'oi-ganisme.  4, 1342  {Lévites). 

—  Extrait,  de  l'huile  de  foie  de 
morue,  I,  1480  {Bullj.  —  Prés, 
dans  la  moelle  des  os  de  bœuf,  4, 
1578  (A'eri/oj).  —  Pré»,  dans 
l'amande  de  saptndus  rarak  D.  C, 
4, 1636  {Mayi. 

—  iOxy-)  \Di-).  (Ac).  Form.  i,  part, 
de  Tac.  non  satui-é  C'*H**0'  de 
l'huile  de  foie  de  morue.  Propr.,  4, 
1480  {Bullî 

—  {Osy-i  (Tri-).  (Ac).  Form.  par 
oxydât,  de  l'ac.  aleurélique,  Propr., 
4,  60  {Eadcinann). 

Panchéatique  (Soi:).  Acl.  sur  la  pop- 
lone  en  prés,  de  sels  de  Ca,  3.  47 
{Delezenne,  Mouton).  —  Act.  sur 
div.  polypeptides,  4,  34'J  IFiacber, 
Abilerbalden).  —  Act.  surl'hémoly- 
sine  du  venin  de  fohra;  romb.  avec 
l'antitoxine  et  la  l<'-cithine,  4,  355 
[Teruuebi]. 

I'apaÏ.ne.  Aci.  sur  la  télanino,  3,  2 
(TiiïeBoau,  Mario).  —  Digest.  de 
f'ovalbumine,  acl.  de  HCI,  4,  SlHi 
ISachs).  —  Toxicité,  propr.,  4, 
1574  (v.  Stoinittpr). 

Papikrh.  Examen  microscopique,  3, 
108(1  [CoHia). —  Papiers  modernes: 
préparât.,  essai,  4,  1467  [Fritzcbe). 

—  Dos.  de  la  (^Intine,  4,  1663 
{Croas,  Bevan,Briggs). 

Pauabamqli-:  (Ac).  Form.  à  part,  du 
prod.  d'oxydal.  de  l'ac.  urlque  en 
prés,  de  NU',  4,  716  {Denicicei. 

—  [loiiDo-)  (Ac).  Form.  à  part,  du 
prod.  d'oxydat.  de  l'ao  uriqtt»  an 
prés,  de  NH»,  4,  715  {Dûnirke). 

—  (Imiao-)  {Di-i  (Ac).  Form.  à  jjart. 
du  prod.  d'oxydal.  de  l'ac.  urique 
en  prés,  de  NH»,  4,  715,  710  {De- 
nickc). 

Paraffine.  ParafQne  du  puits  de  1^- 
dysmith,  4,  682  (Bedson).  —  Frac- 
tionnement dans  le  vide  cathodique, 
4.  1475  (h'ram). 

Paralïsol.  Cumposition,  4,  1597 
{Flury). 

pARBLLiQUK  (Ac).  Prés,  dans  div.  li- 
chens ;  pi-opr.,  4,  1233  {H9a$e). 

Patellahioi'e  (Ac).  Non  individua- 
lité, 4,  1233  [Huât). 
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Patronite.  Si'D.  SuirtiiM-  i\p  %'anedium. 
Peal'x.  Teneur  normal»  en  eau,  S.  3 

—  R51e  et  dos.  de  l'eau.  S,  166. 171 

{Nicolardot). 
Pl■;cTI^E  (Amvlo-).  Extraol.  de  l'ami- 
don.  Ppopr.,  3,  1007  {(!atin-Oru- 
tewska}. 

PECTIQUK  (Para-)  (Ac.)-  Pré»,  d'ac. 
Mvogrre  dans  la  betterave.  Propr., 
S,  eoi-eo*  {Weisberg). 

Peinture.  Emjploi  de  mat.  rolor.  or(;. 
arlif-,  4,  aK2  {Eibner).  —  Act.  de 
la  lumière  solaire,  4.  1469  [Toch). 

Pélaiic:omque:  (Ar.J.  C"  d'élhérillcal. 
par  CH*OH,  4,  853  {Sudborougb, 
Gittiao).  —  Non  Iransf.  fn  acétone 
dans  le  foie,  4,  1447  iEmbdea). 

PÉLARcoNiQUR  (AM.K  P*  d«  (.  de  la 
semicarbazone,  -t,  4SS  [Marries, 
Turk). 

pBNTADikNR-i.S.  ForiD.  par  a^t.  th- 
NOU  sur  la  penlamùlhyl^np-dia 
mine-1.5,  4,  3â8  {Deta/anow,  Do- 
Jareako). 

Pkntadikne-1.4.  Korm.  par  art.  de 
NO'H  sur  la  pentamétbylùne-dia- 
mine-1.5,  4,  2âU  illonii«i.ow,  Ihj 
Jareako). 

Pkntahkthylkne-diawlne.  Acl.  du 
NOM!.  4,  237.  2;W  {Ihmjanow.  Do- 
jarcnko).  —  Nilrophénates  iliv.,  -l, 
4;^  \Haalzsch}.  —  l'rép.  et  propr. 
du  sulfhydrate  et  du  cnrbamale,  1, 
I40i,  1405  (PtlcrsK 

pRNTANC.  P<  der.,4,  ifiJiGutlmaaai. 

—  Solub.  dans  CO*  Iiq. ,  4,  39K 
\BiirhDcr). 

—  \Bromo-i A'\  yDi-).  Acl.  de  div, 
aminés  sec,  4,  lôTii  {Snlooinai. 

—  {Bromo-1  .Ù-i  {Di-).  Oynd.  aver  la 
pipéraiine,  4,  1S8  (i.  llrauni.  — 
Acl.  du  ph.:nale  de  K.  4,  m  {y. 
Braun,  MuIIit).  —  Cond.  avec  div. 
basosaromal.,4,lâl7. 12IS  {ScbolU. 
Wassprmann).  —  liér,  dima^ot-sien 
(priorilA),  4,  1310  l\\  Braon/.  — 
Act.  de  div.  aminés  8i>c.,  4,  1504 
{Solonina). 

—  {Iodo-2-}-  Prép.  à  pari,  du  mélhyl- 
pi-opylcarbinol.cona.  avi'c  l'oth,  an- 
tylacutique  sodé,  4,  iil  [Clarki'). 

—  \Iodo-1.5-)  Cond.  avec  la  pi- 
perazine,  4,  188  \  v.  Brauiii, 

—  (Urcino-S.4-i  iDi-i.  Form.  par 
cond.  de  l'acétylacélnne  avec  l'uriie. 
Propr,,  nitrate.  S,  lUôa  itio  flaao). 

Pk.nta>e  (Ckto-i  (Tbi-).  [tis-mélliyl- 
phénylbydrazone  et  bis-p-bromo. 
pbùnylliydrazone,  4,  087  (Saebs, 
Herold}. 

Pentane  (Iso  I.  Mesui'*ïs  calorimétri- 
ques, 4.  any,  890  iScbukarew). 

—  —  {Broaio-l.2-j   [Di-j.  Form.  par 
act.  de  la  chaleur  nur  le  dér.  dt 
bromé-:â.3,  4,  1041  (Kutschorowi. 


 [Bromo-i.S-}  {Di-}.  Form.  par 

act.  de  la  chaleur  sur  \c  dùr.  di- 
bromé-2.3,  4,  1041  [Katseberow). 

—  —  [Uromo-1 .4-)  {ni-).  Form.  par 
act.  de  la  chaleur  sur  le  dér.  di- 
hromé-2.3.  Propr., 4, 1041  [Kutscb/-- 
row). 

 [Promo-S.S-)  (Di-).  Acl.  de  la 

chaleur,  4,  1041  (/iru(SAAerow).  — 
Act.  de  div.  aminés  sec.,  4,  IÎmS 
{Solonina). 

 (r,'/i/oro-*-o;ïro-2-i.  Prèp.,  pro- 
pr., 4,  1119  {Konovaiof). 

 <Nitro-{-).  Cond.  avec  î-C'li' 

Znl,  4,  1817  {Bewadj. 

PenTANK  -  TKTRACARBOM'JIE      (IsO  - 
(Ac).  [ETHTl.-2-PÇ(0PANE-TÉTRArAH- 

BOMui;E-1.1.3.3j.  Pr6p.,  propr.,  acl. 
de  1  sur  le  dér.  disodé,  4,  USâ,  lttt4 

{KœU}. 

Pf.ntane-téthol-I  .2.3.5.  Prép.,  propr., 
tétrabenzoate,    4,   1313  iKrliaoi, 

Sautermcifitcr). 
Pr.NTA.NK-TBlCARBO.MCJl;»:- 1.2,5  (Ac, 

Prép.  à  part,  de  Tac.  cyclopenta- 
none-carbonique-2-acélique-2,  Propr. 
éth.  mélhyl.  et  éthyl.,  4,708  (A'oly. 
Srbuler) . 

PENTANE-Tnit:AR80MQUK-1.8.5.  (A«:k- 

T\L-3-)  (Ac),   Prép.  par  cond.  de 

l'éth.  ^-acélyl^Iutariquo  aver  l'édi. 

p-iodopropionique.   Propr.,  Iransf. 

en  ac.  Y-^cétylpiméliquo,  4,  ^ 

{Perkia,  Stmoaaeù). 
Penténoïqle-2  (Ac).   Cl'  d'éthérifl- 

cat,,  4,  78  iSudborougbt  Tbomasi. 
Pe.ntknoïqlk-;{  (Ac),  Cl*  d'éthérïBcat,, 

4.  78  i.^iidbnrougb,  Tbomaa). 
Pf.n  rKN()VguE-4  i'.\c.).  C"  d'élhérificat., 

4,  78  iSubdorougb  Thomas). 

PkVTINK  (IsO-1  [IsOPROPYLACKTrLÈNEj. 

Cond.  du  dér.  hromo-magnésien 
avec  lt>  chtoral,  l'ald.  benzoïque,  la 
menthonu,  l'élh.  hichloré,  le  formiate 
d'élhyle,  CO'.  Prûp.  et  propp.  du 
dér.  a-diodé,  4,  1543,  1544  [Kali- 
niae). 

pKNTiNE-4-CABBONiQfK-2  lAc.}.  Prép. 

propr.,  4,  117  {Pcrkin,  SimoascD). 

—  Form.  à  part,  de  l'éth.méthyl-Y- 

broroallylacélylacétique  ,    4  ,  118 

[Gardncr,  Perkin). 
Pé^ntiniquî;  (.McI  IAlltlénylmétitvl- 

CARBiNOL.J  Prép.  du  dér.  o-tricblorë 

fiarcond.  du  chloral  avec  lebronial- 
yléne-Mg.  Propr.,  acétate,  4,  1541 
IKoutcborofj, 
PentinoÏque-4  (Ac).  Prép.  à  part,  dr 
l'ac.  propargymatonique,  4,  HT 
{PrrkiB,  Simoosen).  —  Form.  à 
part,  de  l'éth.  Y-bromallylacétique. 
Propr.,  4,  118  {Gardra,  Perkiaj. 
Pentosanes.  PentosaneB  du  Ibé  de 
Java  et  du  cacao,  4,  16S1  {Maurea- 
brecber,  Tollens,. 
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'ENTOSANES  (Méthyl-1.  Dos  par  traDsf. 
en  méthylfurfurol,  4,  46i  {Mayer, 
Telltaa). 

'entosbs.  Rech.  au  mo^^on  de  la 
pblorotflucine,  3,  S48  iSeiHicre],  — 
Diafçnosc  parl'orcinc  chlorhydrique, 

3.  1157  iPieracrts).  -  Sép.  de» 
méthylpentoses,  -1,  738  [Jollos).  — 
PcDtose  (le  l'extrait  de  viaDdu  et  de 
l'ac.  inosique,  4,  1347  [Batier).  — 
Pentosc  des  octopodes,  4,  1443 
(ffônze).  —  Pentooea  provenant  de 
riiydrol.  de  l'ac.  guanylique,  4, 
1580  {Levconot  Maadel). 

'F:\Tosb:s  (MtTHYL-).  Délerm.  quaatit., 
sép.  des  peotoses  4,  732  {Jolies]. 

'KONot.  Coud,  avec  l'ald.  cuinÎDjquc, 
-I,  504  {Kostaneckij. 

•fiPsiNE.  llydrol.  par  HF,  3.  612, 
762.  885,  1151  [HtigouDenq,  Morel). 
—Dos.  d'après  Volhard,  -i.âii  (  Kuct- 
aer],  —  Act.  sur  les  coagulusagè- 
ncs,  4,  ^4  (Laurow).  —  Ident. 
avec  la  chymosîne,  act.  sur  la  ca- 
séine, 4,  135U,  1351  IGewiû).  — 
Infl.  de  div.  colloïdes  sur  l'acl.  de 
la  pepsÏDo  sur  l'edestine,  4,  1377 
{Piaeussobn).  —  Act.  sur  le  sirum, 

4.  1580  (Joeobv). 

'i:ptide8  (Polv-).  Form.  d'ac.  Iiomo- 
^enlisique  à  part,  de  div.  pol^pcp- 
lidesdans  l'org.  des  alcapton uniques. 
4,  376  {Alderhttldcn,BIoch,  Bonn). 
--  Dédoubl.  par  le  plasma  et  le  sé- 
rum de  cheval,  4,  1339  [Alderhal- 
dea,  Oppler).  —  Déboubl.  par  le 
plasma  de  sang  de  bœuf,  4,  1441 
[Aïdcrbaldea,  Me  Lester).  —  Dé- 
doubl. par  les  globules  rouços,  4, 
1441  {Aiderhalaen,Maaivarwg).  — 
Dédoubl.  par  les  sucs  de  crislallin 
et  de  cerveau,  4,  lîU  (.Alderhal- 
'ii-a,  Lussaaa). —  Dédoubl.  par  lo 
suc  de  champigDODS  4. 1442  [Aider- 
halden,  BtUielf.  —  Dédoubl.  diasla- 
sique,  4,  1443  {Aïdcrbaldea^  Kœl- 
ker). 

'ki'tones.  Act.  du  suc  pancréatique 
préalablement  soumis  à  Yacl.  des 
sois  de  Ca.  sur  la  peptono  de  Witt, 
3,  47  {Delesenne,  Moutoa).  -~ 
Compos.  des  pcptoncs  pepsiques  du 
aanp  pptécspar  l'iodomorcurate  do 
K,  4,  50  (Baper) .  —  Act.  sur  l'élh. 
acétylacétique,  4,  301  (BoIIak).  — 
ifolub.  dans  la  formamide  et  l'ac^tu- 
mide,  4,  1280  [Ostromisslensky) . 
--  Déboubl.  par  la  Irypsine,  4, 
I3Ô7  (Ilenriques).  —  Hydrol.  de 
l'arginine-histidine-peptone,  4,  1444, 
iSiîi.  —  Sép,  des  peptnnes  Irypsi- 
ques,  4,  1445  IHogozinski).. 

'brglutyle.  Composit.,  4,  iîW 
Flury). 

'krskitb.  Oxydai,  par  ta  bactérie  du 
sorbose,  3,  88â  IBertrand). 


Perséulose.   Prep.,    propr.  S,  888 

{Bertrand}. 
Pérueston.    Composit.,    4,  1587 

{Flury) . 

PÉHUF0RME5T0N.  Composil.,  4,  1597 
iFIury). 

PÉTROLES.  Pl  de  solidiflcat.  de  la  ga- 
zoline,  4,  61  {Cabot).  —  Composil. 
des  pétroles  de  galicie,  4,  61  {Xalo- 
zieekî,  Haussmann).  —  Exti-act.  du 
diisopropyle,  4,  98  {Kouovalof).  — 
Act.  optique  de  div.  pétroles,  4, 
299  {Zaloziecki,  KiarfelJ).  —  Act. 
des  vap.  de  ligroïne  sur  la  levure 
pressée,  4,  376  {Herzog,Hœrtb).  — 
Composit.  du  pétrole  du  Bornéo,  4, 
431  {Jones,  Woolton).  —  Huile  du 
toit  du  gisement  de  Cockshead,  4, 
631  {Hall).  —  Pn'p.  synlhéliqiiepar 
distillai,  des  ^lycérides  avec  Zn,  4, 
1)82  {Lowkovritscb ).  —  Origine  ;  form. 
par  pyrogénat.  d'ac.  if-valénquoavec 
lac.  oléique,  4,  1809  {Neuberg).  — 
Pouv.  lubrêflant  des  bulles  minéra- 
les, 4,  1474  {Mabery,  Mathows).  ~ 
Prép.  de  pétroles  optiquement  actiTs, 
4,  1601  {Neaberg). 

pHAROPHTTiNE.  Extract.  dc  ta  chtoro- 
phyU.  Propr-,  hydrol,  4,  1099,  1100 
(  Willstaelter]. 

Pharmaceutiques  (Produits).  Progrès 
de  l'industrie  en  1907,  4.  1597 
(Flury).  —  Essai  des  prép.  oUlcina- 
les  à  base  de  Hg,  4,  iGàliBupp). 

P)iELLANDRt:NE.  Prés.  dans  l'essence 
d'estragon,  3,  .332  [Daufrosne].  — 
Dcr.  div.  des  phellandrëncs  syiithi'r- 
tique  et  naturel  ;  conslit.,  4,  595 
{Kondakovr,  Schindclmeiser), 

Phénacktini-:.  Solub.  dans  div.  sol- 
vants, 4,  579  (Scidell). 

PiiÉNACYLAr.KTiQUB  (Di-)  {Ac).  Form. 
à  part,  de  l'ac.  benzoylacryllque,  3, 
1155  {Boagaait). 

Phènacylacétique  (Phényl-}  (Eth.l . 
Form.  par  cond.  du  chlorure  p  du 

fihénylsuccinate  d«  méthyle  a  avec 
e  benzène  et  AlCP.  Propr.,  4,  1061 
(Anscbùtz,  Waltcr). 
pHtNANTHRËNE.  Acl.  de  l'anh.  suifoiii- 
trique,  8,  1118  {Pictct,  Karh.  — 
Solub.  dans  CO*  liq.,  4,  398  (Bucb- 
lier),  —  'i'emp.  et  pression  criti- 
ques des  sol.  dans  l'éther,  4,  399 
{Ccntiierszwer,  Pakalaeet).  —  Rp 
Ijt.  entre  la  constit.  et  les  propr. 
optiques,  4.  (K>1  iBrabI).  —  Act. 
de  l'ozone,  4,  1385  (Hfo'iaari).  — 
Hydrogénat.,  4,  1510  {Sebniidt, 
Matzgcr}. 

—  {.\cvtoxy-i.G-mvthuxy-3-)  IDi-). 
Form.  à  part,  do  l'oxydibromodih^- 
dro-x-métbylmorphiméthine,4, 12h8 
[Vongcricblea,  DeasdolT). 

—  iAmino-8-dimélboxy-^.4').  Prép. 
à  part,  de  l'ar.  diméthoxy'3.4-phé' 
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naathrène  -  carbonique-8.  Propr.. 
uréthane,  chlorb-,  Iransr.  en  ox^-ft^ 
dimëlho\ï-â.4-phénanlhrène.  4,  5S0 
034  {Psebon;  Einbcck,  Spangeo- 
bnrg). 

—  {Amino-9-dimctboxy-3.4-).  Prép.. 
propr-,  4,  588  {Knorr,  Horlein). 

—  iBroB3o-9-) .    Picrate,  4, 
(Scbmidt,  Mezger). 

—  {Métboxi'-S.4.6-)  (TV/-].  Relal.  aver 
le  groupe  de  la  morphine,  4,  iil^ 
{Knorrf. 

—  {Métb0Tty-S.4.ti-]  tTri-).  Prép-, 
propr.,  picrate,  4,  533  {Vacborr, 
Eiabeeky  Spangenberg],  —  Syn- 
thèse. 4,  534  [Paeborr,  Baaeb).  — 
Form.  à  part,  de  i'iodom^-tiiylate  de 
4^co<téinone,  propr.,  dér.  dibromé, 
■i.  mi  [Kaorr  Horlein].  — 
Retal.  avec  le  groupe  de  la  mor- 
phine. 4,  1272  (Knorr]. 

—  {MétboxyS.A'Oxy-S)  {Di-).  Prép., 
propr.,  4,  533  {Pseborr,  Eiabeeky 
Spaogaabtrg) . 

Phbtïam^rène  (Hydbo-)  (Déca-)  . 
Prép-,  propr.,  4,  1511  {Scbmidt, 
Mezgcr). 

 (DoDÉCA-).  Prép..  propr.,  4, 

IMi  (Sebmidt,  Mezger). 
I>HÈNA.\TUnÉN«     (Hydbo-S.IO-)    (Di  )  . 

Prép.,  par  hydrogénat.  du  pbénan- 

thrène.  propr,,    picrate,  1510 

[Scbmidi,  Mezgcr] . 

PHÉNANTKttENE       iHyDRO-)  (HEIA-). 

Obtention,    8,  182   {Bretcau).  — 

Prép.,  propr..  4,  1511  (Scbmidt, 
Mesger). 

pHÉNANTBBKMi  (HvilBO-)  [OcTO-)- 

Obtontion,  3,  182(BrPtesu).~Prép., 
propr.,  4,  1511  {Scbmidt,  Mezger). 
Phêhanthrèm:  (Htdïio-)  (Per-).  Non 
exisl-,  4,  1510  [Scbmidt,  Mezgor). 

Pn£.NAHTNBK.\K  (H YDBO -2.7.9.10-J  (TÉ- 
TBA-).  GonsUt,,  4,  1480.  —  Prép., 
propr.  picrate,  4,  1510  {Schmial, 
Mtzgfir). 

Phknanthrènk  (Hydbo-4.5.9.10-)  {Té- 
THA-).  Pnfp.,  prép.,  picrate,  4,  iSlO 
[Sebmidt,  Mezgeii. 

PhKHANTHBKNE  ■  CABB0NlQt;K-8  (Ac  .)  . 

Form.  du  dér.  diméthoxyli'-S.i  à 
part,  de  l'apomorphine,  élh.  élhyl., 
^dra/ide,  szîde,  transf.  en  amino- 
dimîthoxyphénanttirèDC,  4,  53^ 
(Pseborr,  Einbeck,  Spaogcnbcrg). 
VH^AVTnm-.nK  -  cARBOMqtJK-9  (Ac.  ). 
Prép.  du  dùr.  lriméthoxylë-3.4.8  à 
part,  de  Vac.  a-o-méthoxyphényl- 
iimiiio-a-diraiHhoxy  -3 . 4-cinnamiquc. 
Ppopr.,  transf.  ca  trimêlhoxyphi- 
uantbrène,  4,534  {Pseborr,  Buscb). 
—  Propr.  de  l'éth.,  de  l'hydrazide 
et  de  Fazide  du  dér.  diméthoxylé- 
SA.  Transr.  va  amino-dimithoxy- 
phénaoUiène,  4,  û38  (Knorr,  Hor~ 
lein). 
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PllÉNANTBBCNK-<ÏUlNO"^E.  (.looleur  X 

sol.,  4,  291  iI/antzsch.Glorer. 
Cond.  avec  le  diafniao-l..>pbFC^ 
méthyl-S-pfrazoI,  4.  10»i  -.Vici^ 
lis,  klopstoek).  — Cond.'avwrii  ] 
no-2-oxy-4'-diphén]rIaroine,  4,  :i'> 
(Wlmann,  fSikui).  —  Acl.de  F-: 
ne,  4,  ISœ  (Mo/inari}.  —  Prép. 
propr.  de  la  dtoxîmc  et  de  ses  i- 
sodé,  disodé,  dimélbvié.  dibeniû? 
et  de  son  anh.,  4,  1430  L'abat 
Sœll)- 

—  {Bromo-2. 7  )  {Di-  .   Prép.  a  ps 
du  dibromophénanthrene.  Pr«p.  ' 
propr.,  de  la  dioxime  et  dft  scn  il" 
diacétyl«,  4.  14aO,  1431  .Scimii 
Ufzgei). 

Phénazine.  Form.  par  act.  de  Taib. 

acétique  sur  la  dihydnHtb^twr 

4,  1156  (CbtckcrbiBa\, 
Phénazixe    (Htdbo-     (Di-'.    Art.  r. 

l'anh.  acétique.  Dér.  acf-tvlr.  d»  -- 

lylé.  Coostit..    4.    1156  Cbu-br.-- 

hina). 

I'hénazoxicm  fNiPirro-)  PwÉîfTL-isc- 
Prép,  et  propr,   des   sels  dn  d-r. 
hydroxylé   7.    Propr.    de    la  ba*- 
hydroxylée-6.  4,  37  {Kthrmaam  . 

PKÉNAZOMUHfPHKXANTHBO  )|PhÊNT1 

Prép.  du  chlorure  et  du  nitnle  *■  ) 

dér.  oxy-4',  ppopr..  -4,   Il56    /'.  ' 
maan,  Futui). 

PhÉNAZTRIONIUM  (S-PHÉKCTTL-i.  IVî^  . 

Îropr.  et  dér.  cfu  dér  diniïr<-3-.f,  1 
Oit),  1011  (Saihs.  FfildticJi  . 
m-PHKKÉTiDiNE  (iV/tro-S-i .  Traaaf. 
éth.  étbyl.  de  la  nitro-^r^aordc  . 
X,  796  (Blanksma). 

—  {JVitro^i.4-\  îDi-].  Prep.  a  part-  <it 
trinitro-2.3.4-phéDélol.  dûiotaL  — 
Prép.  et  propr.  da  dér.  a-inêay.:. 
3,  797  {Blanksmau 

/?-Phënbtidi\e.  Nîtral.  da  dtr.  ac^ 
tylé  3,  737  iBIanksmë'.  —  Art.  «b* 
le  chlorure  a''éthvdroxannqae,  4. 
436  iWiclandK  —   Transf.  en 
éttaoxyphénylrhodaniqne,    4.  if£ 
{ Wagofn .  —  Transf.  en  thioarée  pîr 
ca'  et  H-O'.  4.  31S.  S16  BrwBÈ 
Rescbkci.  —  Dcr.  fonaylé,  »-■— 
Ihyle'.  n  méthylé-benzj-l*,  n-all»!'.  1 
579.  580  .  Wedekiod.  Frrrtirb  - 
Dér.  trichloracAf  14.  4.  ICHS  Syt  -  , 
ger\. 

—  tNitro^J.S-)  [Iti-  -  Prép,.  pm^  I 
transr.  en  dinitro-phénélol,  S.  i 
iBIftaksm»'^. 

pRBNÉTOL.  Chai.  dadd.  à  (J^nifi-I 
4'i3  {Tebelinzcff) .  —  Cond.  A^tf  . 
dinilro-thiodiphénylamioe.  4.  f' 
iSmiles,  Hildileb^.  —  JVct  : 
l'ozone,  4,  ljS5   iMoliaarr.  i 

—  (Aro-4.4'-).  Prép..  propr.,  4.  W 
140  iDreyer,  Hotar&ki'i. 

—  'Axoxr-f-i.  l>ropr.  dos  m-lr- 
div.  seiB  org.  de  choli'slèfii»  rt< 
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>hytostérine,  -1,  1892  ILebmaao). 
—  Propr.,  4.  1537  {Botarskv).  — 
^lature  des  mol.  avec  le  /j'azoxy- 
misol,  4,  l&â7  {Botiniantse,  fio- 

{Nitro-4-).  Transf.  en  /j-azopliéné- 
!oI,  4.  439.  440  (/>r«er,  Rotarski). 

(Niiro-2.3-)  (Z>i-).  Prèp.,  nilrat., 
3,  797  IBhnksm/t). 

lNttro-S.4-)  {pi-].  Prép.  à  parl.de 
la  dînitro-2,4-/n-phvn^lidiae.  Propr., 
3.  797  iBtanksaai). 

lNitro-S.ti.4')  (Tri-).  Pr^p.,  act.de 
NH',  CH'NH*  etc.,  3,  797  tBIan- 
ksm») , 

IF.NBTOI.  {IsOPBOPTL-4-).  Prép.,  pro- 
pr., 9,  SSl  [Bébal,  Tiffeneaa). 
lÉNBTOL  (Pbopkîivl-4-1-  Synth,  par 
rond,  de  l'ald.  p-élhoxybenzoique 
nvec  MglCHV  Propr.,  »,  30S  (ké- 
àaî,  TWcoeau). 

lÉNÉTOL     iP8P:UtlO-ALLTL-4-).  Prép. 

par  rond,  du  p  -èthoxyljcnzoate 
dï-thyle  avec  M|rICH».  Propr.,  di- 
mère,  transf.  en  éthoxybenzylmélhyl- 
cétone.  8,  321  (Bébal,  Tiffeneau). 
lÉNOi..  Fonn.  par  hydrogéaal. 
calalyt.  de  rhydrcKpiiDOOC,  S,  83 
(Sabatifr,  MaUbf).  —  Ad.  bup 
la  tyrosinase,  31,  !(â9  (Berlraadt.  — 
Ant.  sur  la  gélatine,  3,  liblLuaiiè- 
rc,  Scyewctz).  —  Transf.  du  sel  do 
Na  en'  salicylate,  3,  79B  iv.  Cba- 
reate).  —  Acl.  sur  la  p-toiùidine  en 
sol.  benzénique,  3,  1029  iVignon, 
Erifiux).  —  rond,  avec  le  dlazo- 
benzène,  3, 1030  |  Vïgnon).  — Cond. 
avec  IV'rpichlorhydrine.  Prép.  el  pro- 

{ip.  dn  rMh.  g-lycidiquo,  cond.  avec 
a  p-toIuidine,  act.  de  Br.  Cond. 
avec  la  dieblorfaydrine,  4,  8  (Coba, 
Plobo).  —  Hydrol.  dn  phénate  de 
Na,  4,  199,  200  {NaumaDO,  MuHer, 
UDtelmi^).  —  Act.  de  MPCl,  4. 
308  {Rasehia).  —  Cond.  avec  SOCl* 
et  AlCI*,  4,  439  (Smiln,  Baia).  — 
Coeff.  de  dilat.  dès  mél.  avec  l'ani- 
line, 4.  468  (RremanB,  Ehrficb) .  — 
Conduct.  ries  mI.  de  HBr,  4,  469 
{Arcbibaldj.  —  Cond.  avec  CH'O, 
élh.  méthoxyméthyl . .  4,  490  iBres- 
laner,  Pietct).  —  Solub.  dn  salicy- 
l«le  ézDS  div.  Bolvants,  4,  579  [Hei- 
fiell) .  —  Cond.  du  sel  de  K  avec 
div.  bromure?'  aromal,  en  prAs.  de 
Cu,  4,  070,  671  (UUmann,  Spona- 
jf/),  —  Cond.  avec  Tac.  cliloro-2- 
niéthox2''6-benr.oïque,  4,  70&  <L'U- 
maan,  Panebaud) ,  —  Misdblîté  des 
!tol.  alcalines  ave'?  l'aie,  octylique, 
le  toluène,  riieptane,  4, 739  (.SpApu- 
ble).  _  Act.  de  CO'NnH  et  CO*, 
transf.  en  ac.  oxybenzoïques,  4,  7110 
{Bruaofr).  —  Réducl.  catalyt.  sous 
presBloD,  4,  846  (Ipatiew).  — Cond. 
arec  l'ac.  o-benzoylbenzoïqoe,  4, 
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10«7  fv.  Baeycr,  Diebl).  —  Act.  de 
PGl',  4,  113a  t.4u/enrye(t,  Geyer). 

—  Oxydât,  par  MnO*  du  mél.  avec 
l'o-phényiènf^-diamine,  4,  tl5£i,  1156 
iUlImaoB,  Fukuh.  —  Copul.  avec 
le  diazobrazène,  4,  1219  (HcUrtr, 
Nattze.f\.  —  Cond.  avec  le  benzile, 
4,  1228  IV-.  Liehig,  Keim\.  —  Affi- 
nité de  fusion  du  salïcylate  en  boI. 
alcool-,  4,  1281  {Brousfcdft.  —  Act. 
de  i 'ozone,  4,  1385  {Séolmarl).  — 
Sulfonat.  à  basse  tcmp.,  4,  1492 
iObermiller).  —  lodurat.  en  prés, 
de  borax, 4, 1557  (OWo/).— Tétracé- 
tylquinate,4,1633  \Echterineier].  — 
Act.  des  réactifs  deN'eseler,  Sachsse, 
Knapp,  4,  1653  {Roaaatbahi^. 

—  (Amiao-S-).  Gond,  avec  rscélamino- 
6-p-napfatoquinone,4, 37  {Kehrmann) 

—  Dér.  acélylé,  dibenzoylé.mono  et 
di  ■  p  -  nitrobenzoyiés,  mono  et  di  - 
benzënesulfonylés.  Prép.,  propr. , 
4JSS{TiDgle,  Williams).  —  Form. 
par  rédncl.  de  l'o-nitrophénol  par 
l'hydrazine.  4, 12tS  (Curtias,BoileB- 
bacb).  —  Cond.  avec  raniioo-4  et 
racétaniino-4-naphtoquinone,  4,1521, 
1E23  {Kffbrmana).  —  Dér.  Irichlora- 
eétylé,  4,  1613  (Spiegel) . 

—  rytinino9).  Réduct.  parSnO^aH, 
4,  1320  (Goldsebmidl,  EekartK}.  — 

—  {Ainino-4-j.  Act.  de  la  tyrosinaee, 

3,  339  {Bertrand).  —  Form.   par  , 
act.  de  NH'Cl  sur  le  phénol,  act.de 
NH'Cl,  4,  308  {Baaebigh  —  Cond. 
avec  l'ac.  ^-naphtut-disnlfonique-6, 

8  en  prés,  de  BCNaH,  4,  593  {Ba- 
cberer,  Scyde).  —  Dér.  acétylé,  dia- 
cétylé,  acétylbenzoylé,  p-nitrobenzo- 
ylé,  mono  et  di-i»-nttrobenzoylé, 
benzènesnlfonyK-.  Prép.,  propr..  4 
783  {Tiogh,  Wiflama).  —  Form. 

Far  réduct.  du  p-nitropbénui  par 
hydrazine,  4,  1213  iCartiaa,  Bol- 
Icnbaeh).  —  Form.  par  réducl.  dit 
benzène-azo-pbènol  à  l'hydroaulflte 
de  Na,  4,  1225  (Oraadmougia). 

—  {An}iB0-a.4-)  {Di-].  Réact.  color. 
avec  div.  ald.  arom.,  8,  1043 
(l'Ieig). 

—  {Amino-lg.4.tt-)  (Tri-).  Form.  à 
part,  dti  tri  benzène- azo-phénol,  4, 
6.  (Grandmougia,  Freimaaa).  — 
Form.  i  part,  do  phénol-trieazoben- 
zène.  Dér.  acétylé.  bcnzoyW,  4, 
1219  {Hp.lhr,  Nœtg>'H. 

—  (Amiao-S-iJihFomo-S.O').  Form. 
à  part,  de  la  dibromoqaînono,  dia- 
zide,  propr.,  chlorh.,  diazotat.,  4, 
306  (Bamberger,  Kraus). 

—  {Ainino-S-dinitro-~4.6-).  Form.  par 
réduct.  de  l'ac.  picrique  par  NaSH, 

4,  242  [Brandi]. 

—  [Amiuo-4-diaitro-2.^).  Prép.,  dér. 
acétylé,  diazotat.,  4,  914  (Meidola, 
Itav). 
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—  (Amino-3-ailro-5-).  Transf.  en  ni- 
tro-5-ré»orcine,  3,  796  iBlankama). 

—  [Amiao-A-triaitro-i Oiazo- 
tst.,  4,  914  {Meldola,  Hëy). 

—  (AmiooS .5-tFiDHro-2.4.&^)  {Di-). 
Prép.  à  part,  de  li  télranitrorésor- 
cîne,  propr.,  élh.  ithyl.,  S,  797 
[Blnkama). 

—  fAzo-4.4-).  Form.  do  div.  isom. 
à  pari,  de  U  quinone^ne,  propr., 
d('T.  acétylé  el  banzoyié,  4,  S83 
l  Wiïlataetltr,  Bem). 

—  ^Brumo-i-).  Cond.  avec  C*H'C()(:i, 
4,  tia  [Kostaaeeki,  Lampe,  Mêr- 
scbalk) . 

—  (flroiao-4-).  Aa.  de  Mg,  4,  1017 

{Speacer,  Stoken]. 

—  {Broino-S.&')  {Di-).  Prép.,  propr., 
élb.  métbyi.,  3,  1\)6  {Blaokamai. 

—  'Bromo-)  (Peata-),  Prép.,  propr., 
3,  796  {Blaoksmai, 

—  {Broino~2.9.5-)  {Tri-}.  Form.  à 
part,  du  dér.  aiiiiné-2-dibroni(':-3.r>; 
propp-,  4,  306  (fîfl/nfcTffer,  Kraus). 

—  IBromo-i.é.fi-}  {Tri-).  Prép.  et 
pi-opr.  de  l'éth.  glycidique,  4,  U 
{(John,  Plobn).  —  SeU  a'Ag  chro- 
moibom.,  coDitlit.,  ilb.  étbyl.,  4,862 
ITorrcy,  Iluaterj. 

—  I Bromo  'chhro-S  - nitro^-) 
(Tri-).  Prép.,  propr.,  3,796  [UlaDks- 
ma). 

—  (Bromo-S.4.6-diehloro^.S')  \Tri-). 
Prép.,  propr.,  3,796  {Blankama]. 

—  {Bronio-î.4.6-diaitrO'â.r>-)  {Tri-K 
Isom.  des  sele,  4,  4:19  {BaDtzscb]. 

—  iBromo-H-nitro-Ù-} .  Pr6p.,  propr., 
8,  796  {Blankama). 

—  {Broino-2.4-nitro-6-]  {Di-).  Form. 
â  part,  du  dibroino-l-8-dinitro-4.5- 
bcQKène,  3,  608  {Blankama). 

—  \Bromo-S.3.4.6-niiro-5-)  {Tetra-). 
Prép.,  propr.,  3,  796  (Blankamu). 

—  iBromo  'S  ■  tétraaitro  •  2.4.S.6  ■  f. 
■  Prép.,  propr.,  3,  796  (Blanksma). 

—  {BromoS.fi-trinitro-)  {Di-).  Prép., 
ppopr.,  3,  797  (Blaaksma). 

—  (Cbloro-).  Act.  sur  ta  gélatine,  3, 
745  (Lamière,  Seyewetz). 

—  (CJ!i/orû-i*.5-l(D'-)-Prt-p., propr.,  élb. 
mélhjrl.,  3,  796  {Blaaksma). 

—  \Chioro~2A.6-)  (  Tri-i .  Prép.,  traasf. 
en  quinones  chlorées.  S,  5(>3.  — 
Prép.,  propr.,  acl.  de  NO*H,  3, 
579,  580,  581  (Léger).  —  Dos.  par 
TiCP,  4.  lOaO  (Kneebt,  Hibbert). 

—  (CiJoro-S-nilro-5-).  Prép., propr., 8, 
706  IBIanksmB) 

—  {CbloroS-tctranilio-2.4.o.6-). 
Prép.,  propr.,  3,  797  {Blaaksma). 

—  {Cbioro-S.S-trinitro-)  {Di-).  Prép., 
propr.,  8.  797  {Blanksma). 

—  (Ùiazo-S-).  Acl.  de  NH'OII,  4, 
9H>  {Forster,  Fierlz). 

—  —  {Bromo-4.6-]  {Di-).  Form.  de 
l'anb.  par  aet.  de  NaOU  sur  le  ni- 


Irate  de  tribromodiazobenzène,  4, 
806  [Bamberger,  Kraus). —  Propr.. 
4,  689  {Healo). 

—  IDiazo-S-).  Acl.  de  NH«OH  ou 
N'H,  4,  916  {Foralcr,  Fierz). 

-~  lDi3io-4-\.  Acl.  de  NaOH,  4.  1» 
iKrbao,  .Veèns).  — Act.  de  NH'OH, 
4,  126  (FoMler,  Fierz). 

—  (Nitro-H-I.  Act.  de  l'isocyanate  de 
phényte  en  prés,  d'une  trace  de  Na. 
Prép.  de  l'uréthane.  3.  18&  iValléc  . 

—  Form.  par  act.  de  l'amalgame  df 
Mg  sur  le  nitrobenzène,  3,  47t 
{Cbavaaaifu).  —  Solub.  dans  CO» 
liq  ,  4,  3'J8  (&ucâiier). —  Isom.  de 
sels,  4,  439  {Haotzscb).  — Réduci- 
par  l'hydrazine,  4,  1213  iCiirtius, 
HuHcobacb).  —  Kéduct.  par  SnCP, 
4,  1319  {Goldschmidt,  Suadp).  — 
Itéduct.  par  SnO*NaH,  4,  ISS) 
{Goldscbmidt,  Eekardt], 

—  iNitro-S-).  Isom.  de»  sels,  4.  iSé 
(Hatttzscb).  —  Réduct.  par  ynCl', 
4,  1319  {Goldacbmidt,  Suade). 

—  {Nitro-4].  Act.  sur  la  gélatine,  3, 
745  {Luœièrc.  Seyewetz}.  —  Isom. 
des  sels.  4,  439  [Haaizscb).  —  Ré- 
duct. par  l'hydrazine,  4,  lîlSfCur- 
lius,  BoUeabacb).  —  Réduct.  par 
SnO'NaH,  4,  1320  {Goldscbmtdt, 
Eckardt). 

—  {IVitro-S.4-)  (Di-).  Form.  par  ni- 
trat.  de  l'ac.  />-oxybenzoïque.  S,  591 
{Bevcrdia).  —  Isom.  des  eols,  4, 
439  {Haatzscb). — Cond.  avec  l'urée. 
4,  597  iKym).  —  Isomérie,  4,  1556 
lOatromisslnwakyt. 

—  iNitro-i.4.€-)  {Tri-).  Acl.  sur  la 
gélatine, 8, 745  (Lumière,Seyewetz). 

—  Teinlure  de  la  soie.  Form.  des 
picrate»  d'anlhracène,  p-naphtol, 
indol,  scatol,  en  sol.  aq.  a<ude,  3, 
884,922,  925  {Sisieyj.  ~  Chaleur 
de  neutralisât,  par  div.  basas  aro- 
mat.  en  milieu  benzénique,  8,1019- 
1030  [VigooD,  Evieux).  —  Propr. 
du  picrate  de  ({lucinium  ;  poids 
moléc,  4,  89  IGlassmann).  —  Ré- 
duct. par  NaSH,  4,  S42  {Braadi.  — 
Picrates  de  trypiophane  et  de  pbé- 
nylalanine,  4,  322  {Mayeda).  —  So- 
lut.  dans  l'eau,  infl.  de  div.  sets  et 
non-électrolytes,  4,  396,  897  iLc' 
vin).  —  Isom.  des  sels,  4,  4X9 
[Haotzscb).  —  Dos.  au  moyen  du 
uilron,8,  618  (Bt/^cà,  Blume).  — 
Infl.  sur  ta  vit.  d'inversion  de  la 
1-mcnthone,  4,  1027  {Tabandt).  — 
Picrate  du  bromo-9-phéoaotbrène, 
4,  1431  iSfft/nyrft,  Meeger). 

PhÉ-nol  (BENzitNE-Azo-2.4.6-)  (Tnts-). 
Prép.  propr.,  3,  iCKiO  (Vignoa).  — 
Prép..  réduct.,  4.  1219  {Helhr, 
Nœtzef). 

PhKNOL  (l80t>R0PÉNTL-4-) .  PréD.  et 
propr.  des  dér.  pentabrom^S.3.5 
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(d.co  et  tétrsbn>mc-2^.5.(ii,  dér.  acé- 
l^lé,  4,  673.  674  (Ziacke). 
Phénol  {iflopROPYL~4-).  Prëp..  propp,, 

3.  m,  317,  318  {BebaJ,  Tifïeneau). 
—  Prép.  du  dér.  bexabromè-2.3.5. 
st.u.t»,  propr.,dér.acéiylé,  ddr.  div., 

4,  073  {Ziûcke). 

Phénol  (MÉTHËNYLAMiNOTHio-1.  Prép. 
3  part,  de  l'ac.  o-nîtropbényllbioacé- 
tîque,4.17  IFrîedlaendfir,  Cbwaia). 

Phénol  (Propéntl4-}.  SyDlh.  par 
cond.  de  l'ald.  p-oxybenzoïquo  avec 
MgIC'H'.  Propr.,  3.  a03,  304  (Bé- 
A«/,  Tiffeacau). 

pHKNOL  (PsEUDOALLYL-4-)'  Prép.,  mé- 
Ihylat.,  3.  3iri  {Béhal,  Tiiïeacau]. 

Phbnols.  Color.  et  constil.  des  élli. 
phénoIiqucH,  4,  393  [Hantzscb].  — 
yolub.  dans  CO*  liq.,  4,  398 
(Bucbnor).  —  isomérie  des  sels  de 
nitrophénols,  4,  438  (fiaatzcb).  — 
Mélhylat.  par  le  suiralo  dtmétbyl., 
•4.  919  iDccker,  Koi^h).  —  Phénols 
insol.  dans  les  alcalis  aqueu.Y,  4, 
1321  (TorrCY,  Kipper).  —  Indice 
d'iode,  4,  1«56  {Wake,  Ingle). 

Phékol-solfonique-S  (Ac).  Prép.  par 
sulfonat.  du  phénol,  sép.  de  l'isom. 
p.,  sels  div.,  4,  1492,  1493  lOber- 
miHer]. 

Phb\ol-sulfomique-4    (Ac).  Prép. 

par  Ruifonal.  du  phénol,  sép.  □(> 

l'isom.  o,  sels  div.,  4,  1492,  1493 

iObermîller). 
—  ipromo-S.é-i  {/)/-).  Prép.  et  propr. 

àim  dilorure  ;  ad.  de  NaOH,  4, 

1411  {Zineke,  Glabn). 
PhénoxY'ACÉtique  (Ac).  Cond.  de 

l'étb.  avec  le  formiate  d'élhyle,  4, 

821  (Johnson,  Hayl\. 

PHÉNOXY-ACÉTtQUG    (FOBKYL-)  (Ar„}. 

Hydrazone,  propr.,  4,  821  Johasoa, 
Heyl). 

PHÉNOXT-tt-ACRTLIQt'E     (Ac).  Pl-«p. 

de  l'éth.  p-oxy,  cond.  avec  la  4-- 
éthylthiourée,    4,   821  (Jobnsoa. 

Wcyl) . 

PHÉNOXT-e-CAPBOÏQUK  (Ac.)-  Prép.  du 
nitrtie,  réduct-,  4,  321  iSraun, 
Muilcn. 

PHÉNOXY-lf-BUTTRlQUE    fAc).  Propr. 

de  l'amide,  4,  324  (Braun,  Des- 
ebkcj.  —  Prép.  el  pi-opr.  des  dér. 
i-bromé  et  a-aminé.  Iransf.  en  ac. 
a-amino-if-oxybutyrique,  4,  1485 
(Fiachcr,  Blumcntbalf. 
Phénoxy-y  -kthylmalomque  (Ac.  i. 
Prép.  et  propr.  du  dér.  a-bromé,  4, 
1485  {Fischer,  Blumeathal). 

PhENOXY  -  ïJ  -  HEPTYLAIIINK  .     Pl'ép  .  , 

propr.,  dér.,  4,  321  (Braua,  MuJlerj. 
pHÉ.\oxT-C-HEPYTLiQt;B  (Ac.)-  Prép.  et 

firopr.  du  nitrile,  réduct.,  4,  321 
Braaa,  Mulht). 
Pbénoxt-C-hexylaiune.  Prép.,  transf. 


en    dichloro-1.6-bezaae,   4,  SSl 

(Braua,  Mullcr). 

PHÉNOXY-a-PK.\TANK.  Prép.  du  dér. 
broméi).  Cond.  avec  CNk,  4,  321 
{Braaa^  MaHer) 

Phbnylacêténtlcaiibinol  (Phékyl-) 
(Di-).  Prép.  par  cond.  du  benzoyl- 
pbénylacétylène  avec  C^H'MgBr,  4, 
1147  (Kobteri. 

Phenylacétique  (Ac).  Act.  de  la  ly- 
rosinase.  3,  340  (Bertrand).  — 
PrOp.  des  homolOffuM  i  part,  des 
ac.  diphénylmaloniques,  3.  804 
[GuytU).  —  Form.  à  part,  du  Iri- 
chioromélbylphénylcarbinol,  8, 1049 
(Savariau).  —  Cond.  du  nitrileavec 
i'ald.  diméthoxy-2.5-beiuu)îque,  4, 
9  (Kau/tmana,  Barr).  —  Cond.  du 
chlorure  avec  l'ac.  salicylique  et 
AlCl*.  4,  134  (Giaasner).  —  Coeff. 
de  frottement  interne  du  nitrile  ; 
solub.  de  (CH'l'NI  et  conduct. 
éleclp.  dos  sol.,  4,  403.  405  (  Wal- 
den).  —  Cood.  avec  I'ald. benzoïque. 
4,  696  {Zineke,  Gcibel).  —  Cond 
du  nitrile  avec  la  p-nitrosotétramé- 
thyl-m-phénylèao-diamiae.  4.  1132, 
1133  [Saebs,  Appeaziiiler).-~Cionà. 
do  Tanb.  avec  l'iBaliae,  4,  1247 
IHabner).  —  Cond.  du  nitrile  sodé 
avec  l'étb.  cinnamique,  4.  1323 
(A  vorr.   Me  Dôle). 

—  [x-Amiao-)  (Ac).  Form.  du  dér. 
ii-dimélbylé  à  part,  de  l'oxophényl- 
p-  diméthylétbylmélhylmorpholine- 
ammonium  3,  407  iFourneau),  — 
Prép..  4,  989,  990  (Zàliasky,  Slad- 
nikot).  —  Dédoubl.  par  la  levure,  4, 
1378  iEhrlicb).  —  Sels  de  Cu,  4, 
1558  (Stadnikoi). 

—  {Amino-4-)  (Ac).  Transf.  cii 
ihiourée  par  CS*  et  H*0',  4,315, 
316  (BrauD,  Boschko). 

—  lix-Bromo)  (Ac).  Cond.  de  l'étb. 
et  du  chlorure  avec  le  dimétbylaml- 
no-dimétbyléthylcarbinol,  3,  406, 
1142.  1443,  1144  (Fourneau).  — 
Cond.  de  l'étb.  avec  l'éth.  majoni- 
que  sodé,  4,  1060  (Habn,  Walter). 
—  TransT.  de  l'amide  en  ald.  ben 
roïque,  4,  il28  (Mossier). 

—  (Cbloro-oxy-4-}  ITétra-)  (Ac). 
Prép.  de  l'ac.  et  du  nitrile  à  part, 
du  chlorure  de  létrachloro-p-oxy- 
henzyle.  Propr.,  4,  675  {Zineke. 
Boettcbor]. 

—  iMétboxy-2-)  (Ac.l.  Prép.,  cood. 
avec  la  méthyl-o-nitrovaniIllBe,  4, 
534  (/'scùorr,  Buscb). 

—  iMétboxyS-)  (Ac).  Form.  k  part, 
de  la  niétboxy>3-benzylméthylcétODe, 
8,  317  iBéhal,  Tifïeneau). 

—  [Métboxy-4-)  (Ac).  Form.  à  part, 
delà  p-méthoxy-beozytniéthylcétODe, 
3,  320  {Béhal,  Tiffeoeaa). 
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—  [Nitro-iA  fAc.j.  Cond.  du  nitrile 
avec  Vo  -  méthoxyphéo}''llricétobu  - 
lane,  4,  686  (SacAs,  Herold).  — 
Cond.  avec  div.  nitrosopyrazols, 
4,  509,  600  {Saehs,  Ashbem. 

—  (Ac).  Propr.  du  nilrile 
et  des  o-benzoates  de  l'amide  el  du 
nitrile,  4,  1504  (.1  awcrs) . 

—  {Oxy-A-)  (Ac).  Act.  de  la  tyrosi 
Dase,  3,  ^  [BertrtDd). 

~(0xy-S.5-)  {Di-]  (Ac).  Prép.,propr.. 
4,  314  {Nmbaaer,  Flatow) . 

Phényuackthïue  (Aid.).  Prép.  par  ca- 
laljrse  de  l'aie,  pbinyléttiylique,  3, 
123  {Bouveault),  ~  Cond.  avec  l'ac. 
et  rttfa.  nalADiques,  4,  257  {Fitb- 
ler,  Atber).  —  Form.  par  oxy- 
dât, à  l'ozone  du  phéDyt-et-penttoe- 
p.  4,  438  {Klagea). 

Phéntlacétique  (Carboxy-2-|  (Ac) . 
PrAp.  du  dér.  mélhylène-diliydro- 
X7lé*4.5  i  part,  de  l'tsonitroeo-mé- 
lhyIèQedîoxr-&.6Hi -  hydrindone  ; 
Prép.  et  propr.  du  dér.  diméthoxy- 
4.5.  4,  180,  181  (Perkia,  Robin- 
son). 

pHÊNTLAcériguE  (Di-)  (Ac).  Form. 
des  dér.  à  part,  du  dtphéaylcétène. 
TraDSf.  du  chlorure  en  diphénylcé- 
tine,  4,  258.  259  {Stêudin^er).  — 
Form.  à  part.de  l'ac.  benziliquepar 
rond,  avec  div.  carbures  benzéni- 
ques  en  prés,  de  SnCP,  4,  867 
(Biatrsycki,  Mauron). 

PiiKMin.ACKTiQUB  (Tri-)  (Ac).  Prép.  des 
éUi.hexamétbyI<tri-p-amiaéBméthyl., 
propyl.,  isobutyl.,  amyl.  et  pbény- 
liqne  par  cond.  des  oxalates  cor- 
reap.  avec  la  diméthylaniline  et 
AlGl'.  Propr.  Prép.  et  propr.  de 
l'éth.  éthyl.  hezaéthylLri-p-aminé, 
8,  478  [Gayot,  Marcotte).  —  Form. 
par  act.  de  GO*  sur  l'a-triphényliDé' 
thyle-MgCI,  4,  1436  {nbitcbiba- 
bioe). 

pHÉ^yLACBTIQUB-CTANACKTIQt'Ii:  (Ac.\. 

Acf.  de  C*HM  mr  le  ael   d'Ag  de 
l'étli.  ,  propr.  de  l'anilide,  4,  997, 
im  tSmitb,  Tborpo). 
l*HiN  Y  LACBTHirE-CVAN.^r.ÉTlQUE 

(Ethyl-)  (Ac.).  Prép.  ot  propr.  de 
l'éth.  et  de  l'anilide,  4,  m,  0% 

(Smitb,  Tborpfi}. 
pHÉNTLACÉTTLiNK.    Cond.   du  dér. 

bromo-Mg  avec   l'oxyde  d'étbyle 

a.p-dichloré,    avec    O,    4,  1658 

{lotbsilcb). 
Phénylacêtïlbne  (Benïotl-).  Cond. 

avec  r.'H'MgBr,  4,  1147  {Kobler). 

PHK.NVL  acétylène  -  DII-KKIHE  (Dl-). 

Pr(-p.,  propr.,  dér.  acétylé,  4,  1524 

{BUlz). 

PHÉNYLAHYlaHINO  -S-  PH  0  PI  ON  IQU  K 

(Ac).  Form.  de  l'anh.  l-d  par  hy- 
drol.  de  lacaséioe,  4.  1334  (Ajbcfer- 
halden,  Funk'>. 


M.\TIÉnES. 

Phénylalloxane  (Di-i.S-j.HydrazQEr. 
nîtrohydrazODe  ;  pbËnylmétfayl,  di- 
pbéDyl  et  pbéay'IbelurIhfdraKw. 
4,  461,462  iWbiteley). 

pHÉ.SYL-aC-AI.LYLIQUE  (Alc;.  Pons.  pT 

cond.  de  C*H'MgBravec  TacroIéiD' 
Propr.,  4,  1144  {Kob/er},  —  Poib. 
à  part,  de  répbédrine,  4,  Ifit-' 

{Emdé} . 

pHÉNTLALLYtIQUE(Dl-a.-)--l(AIC.j.FonB 

du  dér.  /^dimélbylamlné  par  cood. 
de  l'ald.  p-diméthylamiDoclnBaiiii- 
que  avec    C*H'MgBr.    Propr.,  4, 

1323  [Saebs,  VieigerCK 
Phenylahirb  (Di-).  Cond.  av^  l'on- 
late  d'étbyle  el  AlCP,  3,  47â  {Gant. 
Mareotle.].  —  Cond.  avec  l'ant&n- 
quinone,  4,  498  [Laabef.  —  Ivr. 
dittitro-S.S-benzoylé.  4,  7S8  JobB- 
soD,  Meade).  —  Prép.  do  dér.  nx- 
tyié  par  phénylat.  de  racéUnilide 
en  préa.  d'ïodure  de  Ca,  4.  9t-i 
(Go/rffcerj).  —  Equil.  avec  CO*,  4. 
1283  {Bucbaer\.  —  Infl.  aor  W 
propr.de la  levure, 4.  1529(PriiKn- 
heim).  —  Act.  de  H*0*,  él^^îlroi..  4. 
1558  [Ouebakot).  —  Comb.  avec 
BiCP.  Comb.  du  dér.o-nitrosé  aver 
BiCP,  4,  1613  [VaDiao,  Mart .  - 
Pi-ép.  et  propr.  du  dér.  ètbylxaBlbo- 
gènacélylé,  4, 1616  {Frericbs,  Br»t 
sebter). 

 {Amioo-S-).  Cond.  avec  Foiy- 

^-naphtoquiaone,  4,  SU  (K^br- 
mana). 

 ■  lAmino-4-).  Tranf.   en  ooinnDc 

pbényldiimin«,  4,  VISO.  —  Oxydât, 
du  mél.  avec  le  dér.  axy-4,  4.  ÔM 
iWillalaetter,  Moarot.  -~  Oxydri. 
en  éméraldine,  4,  1407  (JVorer;.  — 
Chlorh.  colorés  des  bast.»  foniMS 

far  cond.  avec  les  ald.  artNB..  4. 
i95  {Moore,  Woodbridge\. 

 {AiBiDn-'i-oxy~4  -).  Prëp..  prvfr., 

cond.  avec  laphénanthrèoe-quîROB'- 
Acl.  de  NO^Na,  4.  1156,  1156  (t-7/- 
mana,  Fukui). 

—  —  {Brotno-2.4-aitro-6-}  [Di-. 
Form.  à  part,  du  dlbromo-U-dinî- 
tro4.&-benzèoe.  Propr..  S.  fiUK 
{Blanksma). 

 {Cbîoro-2.4'aitro^)lDi'y.PTép.. 

propr..  S,  606  (BIaaksma\. 
 [IVitro2'\.  Prép.  par  pbéoylal. 

de  l'o-nitraniliDe,  4.  9i3[GoIdberg  . 
 {Nitro^-).  Prép.  par  phèiytat 

de  la  JD-nitraniline,  4.  dlS  iGold- 

bcrg). 

 iNitro^-].  Prép.  par  ph^tat. 

de  la  p-nitrani)ine,  4,  913  'Goid- 
berg). 

—  —  (Nîtro-4.4'-)   (Di-).    Prép.  «I 

Îropr.  du  p-phénétid8atft>xïde,  4. 
011  iSmiles,  Hilàtieb). 

 (Oxy-4-).  Fonn.  à  part,  à»  b 

qQinonepbényldiiniiDc,  4,  flW.  — 
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Oxvdat.  du  m<'-l.  avec  le  dér.  amint^ 

4.  A,^(Villstaottcr,Moorc). 
—  —  (Oxy-4.4'-)   (Z>i-l.  Fom.  pai- 

art.  de  NH'CI  sur  le  p-aminopné- 

nol.  4,  8l»  (Rascbiç). 
l*HÉ<iYLAMiNe  (Di-)  (Thio-'i.  Cond.  des 

dér.  dinîtrés  avec  le  pbéaétol,  4, 

mOiSmUes,  HHdlicb}. 

pHéNYLAMlNE(TRl-l.  ForiD.  à  pBrl.  di- 
l'ac.  lriphénylamin«-carbontque-3. 
Propr.,  4,  It  (Goldberg,  Niaae- 
ronskr).  —  Art.  de  SO'H' ;  dér. 
tribPOmé-i.^'.V,  4,  995  (Wïeland). 

Piiémyl*iiine-carboniqi;e-2  (Di-)  lAc.j. 
Cond.  avec  CH'l  et  CH*C«Hn.  4. 
il,  12  [Goldberg,  /Viiaerowsk^}.  — 
Transr.  du  dér.  dînitré  en  dinitro-2. 
1-acridone.  4,  939  {UHia»DB,Bader. 
I^bbërdt]. 

l>HÉNYLAHINB-CARB0MQUIl4  (Di-)  i  Al'.}. 

Form.  du  dér.  dinitré-2.6  par  acl. 
de  l'aniline  sur  l'ac.  cbloro-i-dini- 
tro-3..Vbenzi>ique.  Propr.,  S,  139 
(RevcFdin,  de  Luc). 

PnltMYUIIINE-CAnBOM0U&-2(Tt(I-)  lAc). 

Prép.  par  cond.  de  l'ac.  dipbényla- 
mine-capbonique-SavecCH'i.Propr.. 
transf.  en  pnéarlacridone.  4.  M 
IGoldberg,  Nimerowsky). 

PHBNTLAMINO-ACÉTIQtiK  (Ac).  Act.  de 

la  tyroeinaae,  8,  MO  {Bertrand) .  — 
Prép.  et  rt-ducl.  de  l'éth.  et  de  l'élli. 
0-métbylé,  3,  370,  37â  [Gattlt).  — 
Prép.  et  propr.  du  dér.  m-nitré  ; 
transf.  en  dinitrodiphényldic^topipi' 
razine,  4,  1279,  12H0  (D'^utscb).  — 
Fixât,  de  CO*  en  prés,  de  CaO,  4, 
lS8a{SiegMed,NeuiaêBn).  —Cond. 
de  l'éth.  avec  les  chlorurée  de  !'«<-. 
glyeylamiao' acétique.  Cond.  du  chlo- 
rure du  dér.  B-carboxylé  avec  l'étit. 
amino-acétique,  4,  1499  {Louchs , 
.\fanasso\.  —  Transr.  en  air.  benzyl. 
Kl  ald.  beiuoique  pendant  la  Tei'men- 
tat.  alcool,  do  sucre,  4,  lîiAl  (Ebr- 
lieb). 

I'HÊNT1.AMIII0-AUBTIUUB  (Ald.).  Prép. 
et  propr.  do  l'ac^tal,  4,  Oii(\VoIil, 

Ungo] . 

I'HÉNTLA*ll^■o-AC^;T[Q^l^:  |Di-'  (.\  p  .|, 
Prép.  desétb.  tétramelhyl-  di-/>-ami- 
nès  propyl.  et  isobutyliquc  par 
cond.  des  oxalnles  corresp.  avec  la 
diraéthylanilint;  et  A(:t\  9,  477 
(Guyot,  Marc'Atr". 

PiiÉ!im.AM:[<o-A/'ixiMï.  Korm.  à  pail. 
delà  dibenzoyioxytîuanidine;  propr., 
4,  237  [Whland,  Bauer). 

PhÉNTLAJIINO  -  ô  -  Bf  TYL  tQVB  -  Jl  '.VIc). 

Prép.,  pi-opr.,  4,  Sys  (A/arAiva/f/cr;.. 

pHKNYI.AMINO-CITItArONKjrF:    i  AC.K  /) 

nîmélhylamriioptiéiiylimirtf  du  dvr. 
p-dioiéthylamiiii'.  Pnipr.,  1,  ^ri 
tFichtcr.  Tfcli(i<lin). 

PnKNTLAMINf>-p-i;itOTOMOt'  K     (  Ac.l  . 
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Transf.  en  oxy-l-méthyl-â-quino- 
léino,  4,518'  {Stark). 

l'HÉNYLAMINO-^ÉTHYLCÉTOXElETliTl.-)- 

Prép.  par  cond.  de  l'aniline  avec  la 
vinyl  ou  la  p-cbloréthyl-éthylcélone, 
Propr.,  semicarb.,  pbénylurée,  3, 
639, 660.  —  Prép.,  propr.  et  dér.  du 
dér.  a-mélbylé,  3,  661.  —  Traost. 
enélbyI-4-quino1rine,  3, 685  [Biaise, 
Ma  m;]. 

—  —  (Carooxy  2")  (Ac.i.  Prép.  par 
cond.  de  l'ac.  anthraniUque  aveo  la 
vioylélbyicélooe.  Propr.,  3,  661 
iBlaiae,  Maire). 

Phsnylamino-^-kthtlcêtoke  (  P  bo  - 
TYL-).  Prép.  par  cond.  de  l'aniline 
avec  la  propyl-^-cblorétbylcétone . 
Propr..  dér.  div..  S,  660  {Biaise, 
Matrc). 

PHKNYLAMIKO-KTHYLIQUK  (Ac).  Prép., 

propr.,  comb.  avec  l'isocyanate  de 
phényle,  8,  970.  —  Prép.  et  propr. 
du  d«^r.  D-m4tbylé,  benzoete,  pbény- 
lurélhane,  3,  ^i,  S74  (Gaait). 

pHéNYLAlll.\0-«-l80KJTYHKlUE     (  A  C.  ) . 

Prép.  du  nîtrtle  par  cond.  de  l'ani- 
line avec  l'acétone  et  CNH  ;  propr., 
rédttcl.  ;  conatit.  —  Dér.  diDÎtrè-S. 
4,  propr.,  amide,  nHrîle,  4,  133 

iMaldcr). 

Phknyi-aiiino-pkmane  (Dhi-«-).  Form. 
des  dér.  di-o-nitpé,  di-o-ohlwé,  di-o- 
métboxylé,  dî-o-carboxylé  par  cond. 
dae  anilines  subst.  corr^ep.  avec  le 
4ibromopentane>1.5.  Propr.,  4,1818 
iScboll*,  WaaaermaBB). 

pHÉNYl,AMmO-T-PROPYLCÉT0NB  IMt.- 

THYL-}.  Form.  à  part,  de  la  ph^nyl- 
1>niétbyl-2-pyrrolidiBe-2.S  ;  propr., 
dér.,  réduct.,  4,  597  {Markwal- 
dfr). 

PHBNVLAMMONIUM     (MkTHYL-I  fTsi-). 

De3tint:-e  de  l'iodnredana  l'organisme 
animal,  4,  m{Hildebrandt).  —  Act. 
de  HI,  4,  559,  560  {Goldaebmhdt). 

PllÉNYLAllYLÊMQUE-a(TBI-3(.S.T;-)(Alc.l. 

Fonn.  par  cond.  de  CH'MgBr  avec 
les  benzylidène  -  désoxybenzotnes , 
peroxyde,  dOr.  benzoyié,  acétylè, 
propr.,  4,7Sfô  (Kobicr). 

PiiKNYi.ARSiNE  ITri-).  Form.  par  act. 
de  CH-MRBr  sur  A«»i*,  4,  86 
'Hrwitt,  Wiamill). 

pHKNYi.AHsiMuifc:  (Ac.i.  Recli.  dc  l'a- 
loxyle,  4.  61  (Cromer).  —  Historiqu« 
flu  dér.  amiiié-4,  usafre  thérapeu- 
tique, toxicité  du  dèi".  act  lylé,  4, 
."187.  —  Propr.  du  dér.  aminé-4, 
chlorb,,  de  Na  (a(oxyle),  dér. 
djazo-4,  ropul.  avec  la  jl-naphtyl- 
amine,  4,  li9i  {Ehriirb,  Brrt- 
bcini).  —  Intoxicat.  par  l'atoxyl':, 
4,  1581  \Blumenibal,  Ih^rscb- 
niann] . 

Puénylaziméthylëne  (Ris-di-)-  Ident. 
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arec  la  dibenxophéDOnfrdiurée,  4, 

949  iStoIlc). 

pHÉNYLAZIUKTHTLkNX    rBlS-UÉTHVL-^  . 

Ideot.  avec  la  diacf  tophinone-diurée, 
4,949(S/o//c). 

Phéntl-aio-imidi'.  Cond.  avec  Tacé- 
tophéouoe,  ladypnooe,  le  dibenzoj'I- 
mèth«D«,  4,  329,  S30  {Dimeotb, 
Frisoni,  M»rsball).  —  Cond.  avec 
le  broraore  de  p-tolyle-Mg.  4,  58Î 
{Diairotb,  Ebh,Grtibl).  —  Réduct. 
par  SqCI*.  transf.  en  phényliriazine, 
4,  60a.  —  Fom.  à  part,  de  la  phë- 
oyltriaziQe.  Mt^nisme  do  la  Torm. 
à  pari,  du  perbromodiazohenzônc, 
4,  603  IDinarotb).  —  Form.  à  pari, 
de  la  phénylaemicarbazide  ou  rie 
la  benzène-azo-eai4>onamido,  8, 1410 
iDërtpsk}). 

 {NHnt^-oxy-4-].  Prép-,  pptipr., 

d*r.  benzojl*,  4,  1<6  {Forstcr, 
Fierg). 

 (Oxy-2').   Prép.   par  acl.  de 

NH'OH  sur  l'o-dtazophénol,  propr., 
dér.,  4,  9i6  (Fors^er,  Ficrz). 

 {Oxv-S-).  Prép.,  propr.,  dér.,  4. 

yi6  {Forater,  Ficrz). 

—  -  (t>x/-i-l.  Prép.  par  ad.  de 
NH*OH  sur  le  p-diaKopbénol  ;  propr., 
aet.  de  NO'H.  4>  126  {Forater, 
Fier  g). 

Phéstlazomkthi.ne  (D)-)  .  Prt  p.  du  dér. 
létrainétbyldiaminé-2.4-  (i-cva  në- 
nitré-4'  par  cond.  de  la  p-nilroso- 
téti'amélbyl-jQ'phénylèD  e-  d  i  a  m  i  n  e 
avec  le  cyanure  de  benzyle.  Propr., 
4,  113â  {Saeba,  AppeazeUerj . 

pHKNYLBAnBlTURIQUE    (Ul-l.S-)  (Ac). 

Propp.,  dér.  isODitro>jt'\  amint-,  ben- 
zyliaéaique,  cinnamylidénique,  etc.  ; 
cond.  avec  le  diazobeozène.  Dér. 
dibroiné-5.5,  cond.  avec  div.  bydra- 
zines,4,  4ft8-462  IWhiteley). 

PHKNYLBENZKNYLAUIDIMI.    Form.  p»r 

cond.  de  C'H'MgBr  avec  la  phényl- 
cyanamide,  4,  iiSi  iBusch,  Uo- 
bcin) . 

Pkékylbbnzbnylauiui.ne  (Di-).  Form. 
par  cond.  de  la  carbodiphénylimide 
avec    CH'Mgl.    Propr..   4,  1^1 

{Buseb,  Ilobein). 

pHÉNYLBIAtlIDlDE  .5-) .  Prép. 

par  cond.  de  la  benzamidiae  avec  le 
chlorure  de  phényliminobenzoyle. 
Propr.,  ehlorb.,  sels  de  Cu.  Co,  Ni, 
4,  H91  {Ley,  ^fuUer), 

PiiKNYLBLTADrKNi;.  Propr.  optlqucs, 
I,  437,  438  {Klagtts}. 

l'ii>;>YLBUTADiÈNE-a.Y  (Di-a.S).  ForiD. 
du  dér.  p-diméthylaminé  par  coud, 
de  l'ald.  p-dîmélhyîamîoocinnamique 
avec  C*H*CH»MgCl.  Propr.,  4, 1323 
{Sacha,  Weigert).  —  Prép.  et  prop., 
ilu  dér.  a-nitré,  réduct.,  transf.  en 
phénylisoci'Oiopiié none,  4,  14118 
{Wielaod,  StenMe). 
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PHÉNTLDt;T'ïLAHiKB-a  lUi->.T-).  Fonn. 
par  réduct.  des  oximes  de  la  dyp- 
none,  propr.,  sels  div.,  4,  S^lma- 
riebj. 

PHÉ>ÏL-3-BtTYLCÉT0NÏ     fDl-)-  Fomi. 

par  coud,  rio  la  benzylidène-mélhyl- 
pliényl-^butylcétoncavecC*H''MgBr. 
Propr.,  4, 1146  {Kobier], 

PHKNTL-p-Bf  TYLCBTONB     (EtH  VI*  -  ). 

Form.  par  cond.  de  G'H*MgBr  avec 
la  benzyliriilne-étbylinéthylcétonc . 
Propr.,  oximo,  4,  1144  (Kohler). 

PhÉNYL-  ^  BUTYLCBT0.NB      (  ISOBUTYL  • 

Icrl.-).  Form.  par  cond.  de  la  ben- 
zylidëne-pinacoiino  avec  C'H'MgBr. 
Propr-,  oximcH,  4,  1145  IKohior). 

PllÉNYL-^-HUTTLCliTO.VE  (IsOPROPYL-1. 

Form  .par  cond.  de  C'H'MgBr  avec  la 
lienzyftdènc-uiéthyltsopropylcétODC. 
^ropi-.,  oxime,  4,  1145  {Kobier). 

PllKNYL-p-BLTÏLCKTOSE      (  MÉTHYL-  )  . 

Form.  par  cond.  de  C'H'MgBr  avec 
la  benzylidènc-acétone  ;  propr.,oxiine, 
4,  im{A'où/er). 
— '  —  (BENZYLiDBNE-)-Ponn.  par  cond. 
de  la  benzylidi'ne-acélone  avec  CH'- 
MgBr.  Propr.,  oxïme,  4,  1145.  — 
Cond.  avec  C'H'MgBr,  C'H'MgBr, 
4, 114(i(Aoô/er). 

PlIENYL-p-BUTYLCÉTONK      fPllÉ.NYL-}  . 

Forro.  par  cond.  de  C*H'MgBr  avec 
ta  benzylidène-acétophéoone.  Propr., 
oxime.  D^r.  p-  el  p-méthox;lé8,  4, 
114B  {Kohivr). 
Phknyl-?-bltyi.cktone  {PuÉNYL-DI-a. 
p-j.  Form.  par  cond.  de  C'H'MgBr 
avec  les  bcnzylidène-désoxybcnxoï- 
nes,  4,  795  {Kotihr). 

PhK.N\1.-3-BUTYLCÉT0NE  iPHÊNYL-DI-p- 

p-).  Form.  par  cond.  de  C'H'MgBr 
avec  la  phénylbenzvlidène-acélophé- 
none  ;  propr-,      1147  {Kohicr). 

Pju:N\L-x-BLTYLfc.\K-a.  Form.  à  pari, 
(lu  phényl-a-buulène-p.  Propr.,  di- 
bi'omurc,  4,  257  {Fichier,  Atbcr'i. 
—  Prép.  et  propr.  du  dér.  p-dimi-- 
Ihylaminé.  Propr.,  cbloroplat.,  pi- 
crate, iodomélli-,  4,  14%  {Sêcbs, 
Weigert). 

PHÉwL-a-BUTVLfeNB-p.  Porm.  à  pari, 
des  ac.  p-oxy  et  p-bi-omobenzyl-a- 
butyrique.  Propr.,  dibromure  ;  act. 
de  KOH,  4,  256,  257  {Fichter, 
Alber\. 

PlIÉXYLBUTTLKNE-p    (Dl-a.7-).  Prcp, 

(tu  dér.  dinitré-x-Y  ;  transf.  en  dipbé- 
nyl-a-nitrobutadiéne,  4,  1498  (Vwo- 

land,  tifetizr). 

Pl]tNYI,-ï-BUTÏLlQOE  (  AlC-l .    Pl'ép.  et 

propr.  du  dér.  p-diméthylaminé,  lodo- 
méth..  4,  14%  [Sacha,  Weigert). 
PiiKSYL-a-BtiTYUQÙE-p  (AIc).  Prép. 
(iu  dér.  ni<;lliyldminé-l'  par  réduct. 
(lu  prod.  de  cond.  de  la  benzylidènc- 
acétone  avec  la  méthy  lamine.  Propr., 
chloroplat.,  chloraurale,  dér.  nitro- 
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s*-.  Cond.  avec  CH'O,  4,106  (Kobn). 

I*iiÉNYL-Œ-BUTYLiouE-Y  lAlo.;.  Act.  de 
HI  sur  le  dér.  mélhylaminA,  4,  R59 
{Goldscbmidt]. 

pHÉNTt-p-BUTYBiQUK  (Ac.) .  Prép.  par 
ré4lucl.  de  l'ac^-méthylciaDamique, 
propr.,  éth.,  dér.  p-nitré,p-aininè, 
dimlré  ;  lactame  du  dér.  o-amino-o- 
hydroxylaminé.  4,  25D,Î5I  (Schrœ- 
ler,  Wulflag). 

pHKNYL— f-BUTYRiQUK  lAc).  TransF.  du 
dér.  Y-iminé-a-cyané  en  ac.  naphtv- 
lène-diaminc-l  .4-eai'bonjque'ii,  4,  iftT) 
[Tborpe).  —  Prép.  et  propr.  dudéi'. 
aminé-2  à  part,  de  la  Y-'Odoprop}  I- 
è-aniltDe.  Propr.,  dér.  beDzoylé  ; 
nitrile,  lactame,  etc.,  4,  661  (v. 
Brauo). 

PHK-NÏL-p-BUTYBlQUK  (if-BENZYHDKNE-l 

(Ac.|.  Prép.,  propr.,  4,  80  {Bei- 
iBcr). 

PlIKNYLBUTTRIQUE       iDl-^.-]—)  (Ac.l. 

Prép.  du  dér.  ^-bromé  à  part,  de 
l'ao.  diphényli&ocrotoniquo,  propr., 
transr.  en  ac.  diphénylcrotonique,  4, 
256  {Ficbter,  Latzko). 
Phéntlcahbahique  lAc).  Prép.  de» 
éth.  de  l'o-nitrophénol,  de  la  résor- 
cine  par  acl.  de  Vigocyanate  de  phi  - 
nylfl  sur  ces  phénols  en  prés,  d  une 
tracedeNa,  8,186  [Vaîléo).  —  £th. 
pbénylméthYlamioo-niéthyl.,  S,  374. 
—  Eth.  dîéthvlaniinopropylique,  3, 
377  {GauH).  —  Prfs.  de  i'étb.  dans 
lesprod.  de  cood.  de  l'éth.  acétyla- 
cétique  avec  la  pbënyl  et  la  diphé- 
nylurée,  4.  669.  670  iKiesUng).  — 
Kther  éthvl.  dinitr^--3.5,  4,  1SI1 
(Cartias,  Jiiedel).  ~  Eth.  nilrn-â- 
aminM,  4,  1213  {Curtius,  Bollcn- 
bach). 

PiiBNYLnARBAMiijUE  (Di-)  |Ac.^.  Prép. 
At  propr.  du  sulfocyanale.  Cond.  du 
chlorure  avec.  KSCN,  4,  778,  779 
(Jobttson,  Lowy). 

Pmëntlcabbinol"  (Di-).  Cond.  avei- 
rélh.  acétylacéliquo,  3,  1076.  — 
Cood.  avec  div.  éth.  p-ct^toniques  et 
S-dicétones,  S,  -1080  (Fosse).  — 
rorm.  par  acl.  de  div.  dt'T.  Mgsur 
la  benzophénone,  4,  881  (Koaova- 
Jof,  Miller ,  Tichtchenko) .  — 
Act.  des  bydracides,  4,  llAii{Norris) . 
— Acl.  des  réactirn  de  Ncssler,  Sachs, 
Knapp,  4,  i&iS  [Rostsalbaler] . 

 [AmiDo-'i-).  Cond.  du  dér.  n- 

mélbylé  avec  div.  ^-céloniques  et  Ji- 
(iioétones,  3,  1078  [Fosae).  —  Prép. 
el  propr.  du  dér.  o-diméthylé,  4, 
lOœ  (v.Baeyer,  Diebl,  Beatbeim). 

 (AmioO'S.S')  {Di-).   Pn^p.  el 

Îropr.  du  dér.  n-télraméthylé,  4, 
068  (K.  Baever,  Diehl,  Beothcim). 

 {Amino-SA'-}  [Di-).   Prép.  et 

propr.  du  dér.  li-tétramélhylé,  4, 
1068  (V.  Baeyer,  Diebl,  Bentbeim). 


—  Cond.  du  dér.  n-tétraméthylé 
avec  la  diméthylaniline,  4,  1069 
(p.  Baeyer,  Beatbeiai]. 

 {AmiBO-4.^-)  (Di-).  Cond.  du 

dér.  D-tétraméthyl<'?  avec  div.  éth. 
S-cétoniques  et  ^-dicétones,  3,  1078 
(jF'ossc).  —  Cond.  du  dér.  a-létra- 
méthylé  avec  div.  toluidincs  substi- 
tuées, 4,  923,  924,  SK)  (Reitzens- 
tein,  Schwerdt).  —  Conslit.  du 
prod.  de  cond.  du  dér.  n-télramé- 
thylc-  avec  le  benzène-asuna-naphtol, 
4,  1149  {Mœhiaa). 

 {Chloro-4').  Prép.  à  part,  de  la 

p-chlorobenzophénooe.  Propr.,  4, 
a62,  263  IMontagoe). 

 t\féthoxy-4-].  Cond.  avec  l'ac. 

malonique,  8,  1078,  1079  {Fosse). 

PllKSYLCAHniNOL  (Di-j  (Benz^l-ï-j. 
Prép.  et  propr.  du  dér.  p-p'-télra- 
inélhyldiamioc,  Iransf.  en  hydroan- 
Ihracène,  S,  1180  [Guyoi,Pignet). 

PHKNVLCAHBrNOL  (EXHTL-)  (Dl-)  (MÈ- 

THYL0I.-2-).  Form.  par  cond.  de 
C'H*MgI  avec lephlalide. Propr. , act . 
de  SO*H',  4,133  (Lut/w/ff). 

Phénylcahbinol  (Isopropyi.-)  (Di-) 
(Mkthylol-2-).  Form.  par  cond.  de 
MglCMl'  aveclephUlide.  Propr.  4, 
133  [Ludwig). 

Phénylcahbinol  (  Isopropylacétk- 
NYL-).  Prép.  par  cond.  de  l'ald.  ben- 
zoïque  avec  le  bromure  d'isopropyla 
cétylène-Mg.  Propr.,  4,  1543  [Ka}i 
Bine). 

pBK.\TLCARBiNOL  [Mkthyl).  Prép.  du 
dér.  p-m^thoxylé-m-iodé  à  part,  de 
l'estragol;  propr.,  act,  de  KOH, 
conslit.  Prép.  et  propr.  des  dér.  p- 
mélhoxv-w-diméthyletdiélhylaminés. 
8.  322-^26.  —  Prép.  de  l'élh.  méthyl- 
p-méthoxylé-w-iodé  à  part,  de  l'es- 
traeol  ;  propr.,  act.  de  KOH,  de 
NO*Ag,  deVfç,  3,  327-380  (Daufres 
„(.)_  —  néc.  du  dér.  ii>-trichlopé,  S, 
1049  (Savariau). 

PHK.NÏLCARB1N0L  (MÉTHYL-)  (Dl-).Prèp. 

du  dér.  mélhoxylé^  par  cond.  de 
MglCH*  avec  l'eth.  /n-mélhoxyben- 
zoique.  Propr.,  3,  316.  —  Form. 
de  l'oxyde  du  dér.  mélhoxyIé-4 
par  cond.  de  l'éth.  anisique  avec 
MglCH*.  Propr.,  8,  S17.  —  Form. 
du  dér.  méthoxylé4-u>-iodé  par  acl. 
del+HeOsurlepseudoallyl-i-anisol. 
Propr.,  isomérisat..»,  318,  319.820. 
—  Prép.  du  dér.  mélhoxy-3-oxy-4 
par  cond.  de  l'éth.  vanilltque  avec 
MglCH*.  Propr.,  transf.  en  pseudo- 
eugénol,  3,  735.  —  Prép.  du  dér. 
diméthoxylé-3.4  par  cond.  de  l'éth. 
vérfltrique  avec  CH'Mgl,  propr.. 
déshydrat..  4.  734  (Bébal,  Tiffe- 
Deau\ .  . 
 (MÉTHTLOL-2).  Form.  par  cond. 
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de  avec  \c.  phtallde.  Propr., 

4,  133  [Ludwig). 

PllÉNYLCARBINOL    (MÉTHTL-B1-).  Prép. 

et  propr.,  des  dér.  p-dimétliylamÎDÔ 
et  p.p-tétram*'^thyldJaiainé,  '1,  141S 
(FecAi). 

Phkntlcahbinol  (Thi-)-  Form.  ,  par 
act.  de  la  chloropicrioe  sur  C'H* 
et  AlCl*,  9,  m  (Bœdtkcr).  —  Spec- 
tre d'absorpt.  du  suUkte,  coiiBlit., 
4,  9Î2  (Baker).  —  Conslil.  des  dér. 
colorés,  4,  lOWi  [v.  Baeyer).  —  Act. 
de  ilCl,  HBr,  Hl.  4,  II  W  \Norns). 

—  —  {AmiBO-S-}.  Prép.  et  propr.,  du 
'  dér.  a-dimétbylé,  cblorh.,  étb.  mé- 

Ihyl.,  4,  1067  (v.  Baeyer,  Diehl). 
 (AmiBO-S.2'')   ifii-}.  Prép.  et 

fropr.  du  dér.  n-tétramétliylé,  4, 
0fl9  [v.  Baeyer,  Ûiehl,  Bentbeiwj, 

—  —  •(Amiflo-i..'*'-)  [Di-].  Prép.  et 
propr.  du  dér.  o-tétramétbylé,  4, 
1069  (r.  Baeyer,  Diebit  Beatbeim). 

 {AmiDo-SA'-)  [D]-).   Prép.  et 

propr.  du  dér.  s-télraméthylé, 
chlorh.  du  chlorure.  4,  1068  [v. 
(BaeYcr^  Diebl,  Bentheim). 

 (AmiDO-9.9'')  {Di').  Prép.  et 

ar.  du  dér.  b  titramétbylé,  4, 
(V.  Baeyer,  Diebl,  Beatbeim). 

 {Amino~S.4f-)   (Di-).  Prép.  et 

propr.  du  dér.  n-tétraméthylé,  4, 

1068  (v.  Baeyer,  Diebl,  Bcntbeim}. 
 [Amino-i.W.a"-)   (rw-).  Prép. 

et  propr.  du  dér.  n-bexamélbylé,  4, 

1069  fv.  Baeyer,  Bcntbeim). 
 {AmiBO-2.if.S"-)   {Tri-].  Prép. 

et  propr.  du  dér.  o-bezaméthylé, 
4,  1069  V.  Baeyer,  Bentheim). 

 {AminO'i.S.^'-)   [Tri-).  Prép. 

et  pr^r.  du  dér.  a-hexaméthylé,  4, 
1069  [v.  Baevûr,  BeBthtim). 

 {AmiB0-i.af.2l'-\  {Tri~).  Prép. 

«t  propr.  du  dér.  ij-bexamétbylé,  4, 
1069  [v.  Baeyer,  Bentheim). 

  {AmiD0-^A'.4"-)  {Tri-).  Prép.  et 

propr.  du  dér.  a-bexaméthyl*'-,  4, 
lOaÔ  (V.  Baeyer^  Bentheim] 

—  —  (Bromo-4-).  Act.  de  Ag'SO* 
sur  le  chlorure,  4,  1420  (Gom- 
herg], 

 (Bromo-4.4f.4"-)  [Tri-).  Acl.  do 

Ag*SO*  sur  le  chlorure,  4,  1419 

[Gombergi. 
 (Méthoxy-S-).  Prt^p.,  propr.,  4, 

i067  (v  Baeyer,  BoBibeïm). 
 {Méthoxy-^-).   Prép.,  propr., 

4,  1064  (V.  Baeyer,  DiohI). 
 {M6tboxy-2.2'-)  (Di-).  Propr-, 

réducl.,  4,  lOliT,  1068   (r.  Baeyer. 

Diehl,  Bentlicim). 
 {MélhoxyS.S'-)  {Di-).  Prép., 

propr.,  4,  1068  (v.   B*e/or,  Diehi. 

Beatbeim). 
 [.Mctboxy'4.4'-4"-)  (Tri-).  Spec- 
tre  d'absorpl.  du  sulfate,  4,  922 

yBaktfr). 


 [Oxy-3-).  Prép-,  propr-,  lra»f. 

en  phéDylxanlhone.   4,  lUfiS,  10!^ 

(V.  Baeyer,  Diebl). 
 {Oxy-3-).  Fr.'p.,  propr.,  4,  lOST 

{v.  Baeyer,  Diehf). 
 \0xy2.'i-)  iDi-).  Prép-,  propr  . 

traDBf.  en  u-oxyruchsoiie,   4,  iO^- 

{r.  Baeyer,  Diebl,  Beatheim,. 
 \flxy-3.^-)  {Di').  Prtp.,  propr. 

4.  1068  (r.  Baeyer,  Ditbi,  Bta- 

tbeim). 

 \Oxy-3.4'-)  {Di-).  Prép..  propr.. 

tt-anaf.  en  m-oxyfucbsoDe,  4,  10>7 
(i-.  Baeyer,  DieàJ,  Bentheun). 

P11É.STLCAHBINOL  (Tri-)  iBwiixn.-î-. 
Prép.  et  propr.  des  d^r.  heuBeth>l- 
triami  né,lé  trani(''tfa  y  Idiam  ino-diélliy  I 
aminé  et  téli-aéthyldiamiDO-dimé- 
thylamiaé,  3,  1180.  1181  iGuroi. 

PlÇBOl). 

Phénvlcarbtlamins.  Comb.  am 
PlCl*,  4,  445  {Hoffmtan,  Bagge\.- 
Oér.  platiniques,  4.  1491.  I49S 
{Bamberg). 

Phémtlcahbonique  (Ac.f.  Propr.  à'i 
sel  de  Na,  acl.  Ae  l'act^tone.  S,  Ttt 
(r.  CbaraBtûj. 

PuÉMTLCKTÈNB  (Di-).  Act.  de  reao, 
des  aie,  des  aminés,  de  la  quiao- 
Uine.ducyclopenladièoe,  etc.  ;fom 
par  act.  des  bases  tert.  sur  le  cbk> 
nire  de  dipbénylaoélyte,  4.  iSB,  £tà 
{StaudiBger). 

PHÉMTLCérONK  (Ahtl-i.    CoBd.  avrc 
l'étb.  iodacélique   et  Mg.  4, 
{Scbrœter). 

Phknylcktonr  (Ethyl-j.  Form.  n  pari, 
de  racélophéaoDe,  3, 1156l//«y/er  .— 
Cond.  avec  l'étb.  iodacétique  et  Mit, 
4,  251  [Sebrater).  —  Pom.de  l'o- 
xime  par  act.  deC'H'Mglsurl'oxyd'' 
du  benzonitrile,  4,  44;î  {Wieland. 
—   Form.   du   dér.  beDzyUdéjiiquf' 

Par  cond-  de  C'H'MgBr  a»er 
ci-métliv|cinnamate  de  iDélfa>  le, 
4,  7Sf7  \Kohler).  — Form.  parcond. 
du  chlorure  de  benzoyie  ave«' 
ZnlC'H».  4, 1018  {lotaitcb».  —  Form. 
du  dér.  dibensylidénique  %.p  à  pari, 
de  la  phéoylisocrotophénoiie,  propr.. 
4,  1499  {Wielaod, 
Phénylcbtonb  ((Isopboptl-1.  Form. 
H  part,  de  l'acétophinone,  3,  1156 
{Hailer).  —  Prép.,  méthylpbén}Ui>- 
drazone,  transf.  ea  indolUol,  4,  i?i 
iJeaiach). 
Phénylcêtone  (I^obotyl  - 1 .  Cood . 
avec  l'étb.  iodacétique  et  Mjr,  4. 
251  (8e/ircefer|. 
Pbéntlcétonk  ^l&OBQTTL-tert-i.  Form. 
à  part,  de  l^ocf^tophénone.  S.  HSf'' 
Hailer). 

PHKNVLCiCTOMi  [PROPTL-|.  Coud. 

l'étb.  iodacéUque   et  Mg.  4.  251 
[Sobrater). 
PhbntL't-crotoniqus  \Ae.l.  Es  «ai  de 
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prép.,  4,  ^7  {Fiebtor,  Alber).  — 
Ppi-p.  el  propr.  de  l'élh.  et  de  l'ani- 
lide  a-cjano-fi-éthoxylés,  4,  997,  998 
[Smith,  Tborpe). 

PllKNTLCR0T0SiQUE(Dl-p.1f-)(AC.).Prép. 

à  part,  de  l'ac.  ^-brom(Mlipbén>'l-^- 

-f-butyrique.  Propr.,  4,  2uti  (l'icb- 

ter,  Latgko). 
Phénylcyasamidb.  Cond.  avec  C'H'- 

MgBr,  4,  1321  [Busch,  Hobeia). 
Phényldiacétylène  (Di-).  Form.  par 

ocl.  de  0  sur  le  bromophéoylac^ly- 

liim-Mg,  4,  1558  (lotaiteb). 

PllÈNYLDtNITBOItÉTHANE.      Culor.  deS 

sels,  el  des  sels  du  dér.  métbylène- 
dioxy-3.4.  4, 83(//ao/zscJi). 
Phknyldithiocarbauique  [Ac.|.  Prép. 
et  propr.  des  sels  de  Na  el  Co,  3, 
643,  &49,  651  [Delépine).  —  Prép. 
des  sels  d'Am  des  dér.  o,  m,  et  p- 
phénylés  par  cond.  des  pbénylène- 
diamines  avec  OS*  et  NH^,  propr., 
4,  161. —  Prép.  des  sets  de  phényl- 
hydrazouium,  de  pipéridinium,de  lé- 
tramétbylammODiuni  par  cond.  de 
l'aniline  avec  CS'  el  la  phénylhydra- 
zine,  la  pipéridine,  l'hydrale  de 
télramélbylanimonium.  Propr.,  4, 
101,  162  (UsaoUach). 

PlIKNTLDITHIO-CARBAZINO-  ACÉTIQUE 

iAc).  Prép.  el  propr.  de  l'éth.,  4, 
260  iADdreaftcb). 
I'hknyle  (Oisulfure).  Prép.  el  proor, 
dos  dér.  lélrabromé-a.i.â'.^'-dinitré- 
6.6'et  lélrachloré-i.i.ïi'-dinitré-fl.t', 

3,  tjOH  UUaDksiaa).  —  Prép.  el 
propr.  du  dér.  télrabroino-S.2'.é.6'.4. 
V,  4,  iki'i[ZiaGko,Olabn). 

PBKfiyi-K  (Oxyde).  Prép.  par  cond.  de 
C'H'Br  avec  CH'OK  en  pn^s.  de 
Cu,  4,  670.  —  Prép.  et  propr.  des 
dér.  j»-nitré  et  /u-aminé.  Cond.  du 
dér.  dibromr'-4.V  avec  le  phénatfi  de 
K  et  Cu  ;  propr.  de  l'oxyde  obtenu, 

4,  &Jl[Ullmaan,Spo!tagcI). 
Phksylk  iPhospbilej.  Coinb.avecCuCI 

CuBr,  Cul;  propr.,  4,  974.  — 
Act.  deCUM,  4,1177  iArbousof), 

PiiÉNTLB  (SulTui-ei.  Prép.  et  propr.  des 
dér.  tétrobroiné-2.3.i'.3'-dinilré-6.6' 
el  télraehIoré-2.3.2'-3'-dinitré-6.6',  3, 
tiU8  (BJanksmaf.  —  Form.  par  acl. 
de  AlCl'  sur  le  pbénylmercBplan.3, 
1049  (Deuss). 

pMÉNTLE-HEXYLEiOyde) .  Prép.  etpropr. 
des  dér.  Ç-chloré  eltodé,  cond.  avec 
CNK.  4,  321  |v.  BrauD,  MuUer). 

o  -  PuÉN  YLLnE  -  ACÉTIQL'E  -  PltOPIOMU  U  E 

(Ac).  Form.  à  pari,  de  l'a-cyano-*- 
méthyl-S-hydrindone.  Propr . ,  4 , 
872,  87â  (.Uoorc.  Tborpe,. 

O-PHÉNTLÈNE-niACÉTIQUE   lAc.i.  Prép. 

et  propr.   du   nitrile,  de  l'omide, 
transf.  en  a-cyano-p-imino-bydrin- 
d6ne,  4,  878,  873  {Moore,  Tborpe\. 
o-Piii;.NT^ïiB-i>iAiiiKs.  Form.  du  dér. 
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ji-sulfoné  par  act.  de  l'hydi-osalflle 
de  Na  sur  l'o-dinitrobenzcne,  3,  S30 
{Seye.wcli,  Noël.  —  Gond,  avec 
es'  et  NH»,  4,  161  (Losaotlab).  — 
Cond.avec  la  tribenzovlapomorphine- 
quinone,  4,  532  Pseborr,  Spaageo- 
berg).  —  Cond.  avec  l'amlnoisoro- 
sisaone,  l'isorasinduline,  4,  S55 
{Fischer.  Hœaier].  —  Cond.  avec 
i'ui'ée,  la  thiourée,  4,590,597  (Kym) 

—  Cond.  avec  le  tricélobexane-2.il.4, 
Cond.  avec  l'o-inétboxy  et  le  dimé- 
lboxy-2.4-pbényUricélobutaDe ,  4 , 
686,  687  (Sachs,  Hcroid).  —  Cond. 
avec  la  monoximo  du  dïacûlyle,  4, 
1013  (Gabriel,  Sonn).  —  Oxydât-, 
par  MnO*,  du  mél.  avec  le  phénol, 
4,  1155, 1156  (UUmaaa,  Fukui).  — 
Form.  par  réduct.  du  nitro-2-azoben. 
7.^:ne  par  l'hydrosulOte  de  Na,  4, 
1226  (Graat]inougin).  —  Conih.  avec 
l'acétvlacétone  el  la  benzoyl acétone, 
4,  1238,  1239  [Tbiele.  Steimmig). 

—  Dér.  bi8tricbloracét}lé,  4,  1618 
{Gahrhl). 

—  (Ch  loro-4-  ) .  Korm .  du  dér.  n- 
sulfoné  par  acl.  de  l'hyposulflle  de 
Na  sur  le  cblorodtnilrobeDzèni--1.3. 
4,  a,  231  {Scyewetz,  Noël). 

—  (iVi(ro-4-}.  Form.  par  réduct.  de 
!a  dinttraDllîae-S.iparNabH.Propr., 
4,  24S  iBrand). 

m-PHKNYLKNE-DiAMiNK.  Forin.  par  ocl. 
de  l'hydrosulfilo  de  Na  sur  le  tn- 
dinitrobenzéne,  4,  230,  499  f.Scj-p- 
n-ctx,  Noël).  —  Cond.  avec  CS'  el 
NH",  4,  ItH  (LosfliJitsoA).  — Copul. 
du  dér.  n-télraméthylé  avec  le  m- 
diazobnezùQe,  4,  1132.  —  Cond.  du 
dér,  B-létraméthylé  avec  le  chlorol, 
4,  114.S  {Sachs,  AppfDseUcr). 

—  [Hromo-'i-).  Dc'r.  de  l'ac.  l'am- 
phorique,  4,  10<«  {Wonttna). 

—  {Nilro-a.4-)  {Di-).  Prép.  à  part, 
du  trinllro-phénélol.  Prép,  et  propr. 
des  dér.  D-o'-dîméthylé,  D-phénvji'-, 
3,  797  (Blanksma). 

—  (Xitroso-4-i  Propr.  du  dér.  u- 
tétraméthyli-,  cond.  avec  le  cyanun- 
de  benzyle,  le  dinitro-2,4-toluénf,4. 
113i,  1133  (Sachs,  Appcm^iler). 

p-pHé.NYi.ÈNE>niAiiiNE.  Coud.  avcc  l'a- 
zophénioe.  Cond.  des  dér.  a.o-di- 
méthylé  ou  diéthyli-  avec  razoplié- 
nine,  3,  148,  149,  18iî  (Barbier, 
Sisley).  —  Applic.  à  la  rech.  du 
sang,  4,  44  {hcbataia).  —  Lumi- 
nescence du  dér.  ii-dimélhylé  sous 
l'intl.  des  rayons  de  Tesia,  4,  72 
{KautmaDB).  —  Cund.  avec  Cs^'  el 
NH',  la  phênylliydnizine,  la  pipéri- 
dine, 4,  161,  162  (Losauitscb'\.  — 
Act.  du  dér,  ja-dimétbylé  sur  l'ac. 
citradibromomètbylsuccioique  ;p-di- 
méthylaminuph^uylimidcs  çitraconi- 
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que,  bromocîtraconique,  p-diiaé- 
thylaminoan  il  ido-ci  Lraconi  que, 
propr-,  4,  252  iFïchter,  Tschu- 
dia).  —  Cond.  du  dép.  acé- 
tylé  avec  l'anh.  phlatique,  4,  311 
[Chaeel].  —  Cond.  avec  l'ac.  p- 
napbto)-disulfoDique-6.8,  avec  l'ac. 
napbtol-sulfonique-6,  en  prés,  de 
SO'NaH.  4,  592,  593  {Bucberer, 
Seydc).  —  Transr.  en  l'inéraldine, 
4,  690  {Willstaettcr,  Moorc).  — 
Ad.  du  chlorb.  dimétliylé  sur  les 
lignocelluloses,  4,  903  iCross,  Bp- 
van,  Brigga).  —  Dér.  de  l'ac.  cam- 
phorique,  4,  1008  (WoUoon).  — 
Dér,  bîs-lrichloracélylé,  4,  1612 
[Spiegel). 

—  [Bromo-S.a-)    iDi-).    Form.  à 

farl.  du  dibromo-amîQO'azoben/.ënc. 
ropr.,  4,  440  [HewHt,  Walkcr). 

—  [Nitro-].  Form.  par  n'-duct.  de 
la  diDitraniline-2.4  par  NaSH,  4, 
252  {Braad).-  Form.  des  dér.  acé- 
tylée  à  part,  des  o-  et  Ai-niiro-/)-acé- 
tylaininc-pbéoylpblalîmides  ;  propr., 
4,  312  [Chazel]. 

n-PHKN  YLENE'  DIAU INE  -  SL'LFAUIQtJE 

(Ac.i.  Form.  par  act.  de  l'hydrosul- 
Qte  do  Na  sur  l'o-diûitrobenzèDe, 

3.  498  [Seyevctz,  Xoel). 

m-PKKNTLBNE-ntAUINE-St'LPAUI  QUE 

\ACA.  Form.  du  dér.  chloré  par 
ad.  de  l'hydrosulflle  do  Na  sur  le 
cbloro-l-dinitro-2.4-beiizèDe,  1,  499 
ISeyeweU,  Noël). 

P-PHENTL.RNB-DIAZO-IIIIDE.    CODlb.  du 

dér.  benzène-aulfonylé  avecles  naph- 
tyUmines,  4,  927  [Morgan,  M'ick- 
lethwait). 

Phéntlétuane  (Dt-x.a-).  Prép.  du 
dér.  a-tricbloré-dinitré-S.S'-télramé- 
thoxylé-2.4.  2'.4'  par  cond.  de  l'ulb. 
méthyl.  de  la  nitro-S-réBorcine  avec 
le  cbloral.  Propr.,  4,  ItilH  {Kauff- 
mann,  Franck). 

PuÊNTLÉTHAME  (Ui-a.p-).  FoiTO.  par 
hydrogénat.  caialyl.  du  benzile  elde 
l'bydrobeDzoîne,  3,  83  {Sabaticrt 
Maiibc).  —  Form.  par  ad.  de  l'aie, 
benzyl.  sur  aon  dér.  sodé.  Form.  à 
pari,  du  stilbène,  3.  408,  501,  502 
[Ouerbct).  —  HydrogÉnat.  caialyt. 
en  nréa.  de  NiO,  4,267  (/pafiow). 

—  Form.  par  ad.  de  la- chaleur  sur 
le  benzylate  de  Na,  4,  793  \Higiey), 

—  Form.  par  réduct.  catalyl.  sous 
pression  de  la  bcnzoïne,  4,  846  {Ipa- 
ticw).  —  Constit.,  4,  1623,  1624 
{KauQer), 

 (Amiao-4.A'-)  (Di-).  Dér.  phta- 

lylé  ;  dithiourée,  4,  16S4  [KauBer, 

Bore!) . 

 [a-p-Aailino-]  {Di-).  Form,  par 

réduct.  de  la  benzyl  idèoe-ani  line. 
Propr.,  dér.  diacétyié,  dibeoroylé, 

4,  1222  (Aoseiaioo). 


—  —  {Môthoxy-i.à'-diBitro-A.i- 
[Di-j.  Prép.,  propr.,  4.1064  iGreei. 
Bavies,  Horsfall), 

PiiÉ.VYLÉTHANE  (Het.*.-)-  Form.  à  part 
du  pentaphénviéthane  ;  idéal,  am 
le  IriphéDylmétbyle,  4,1223  ,Tehit 
ebibabiae). 

Ph£ntléthakk  (Pexta-).  Tiéc.  en  téfta 
et  hexa    phruyléthanes.  4. 
I  Tcbitcbibabioc) . 

Phéntléthanb  (TÉTBA-).  Fdrm.  i 
part,  du  peroxyde  de  l'aie,  triphé- 
nylisobutylénique,  4,  79tt  .Kothr 

—  Form.  i  part,  du  penlapbéat^ 
tbane,  4,  1223  {Tehitehibabine)^ 

Phk\tléthane-dicardoxioue-2.*'  {Tk- 
a.p-).  lAc.i.  Prép.  el  propr.  do  ijér. 
diuitré-4.4',  4,  1066  iGeea,  Ltavin. 
HorsMi). 

PHÉNTLÉTtlANE-TRICARBONIQCB-  Z  .  S-^ 

(Ac.i.  Prép.  par  rond,  des  élh.  nw- 
loiiiqueetphénylbromacétique;propr 
transt  en  ac.  phénylsucciniaae.  -ï 
1080  [Haba,  Walter'. 

PHÉNYLkTHÉNTLAHlDtHE    iDl-i.  Fom. 

par  cond.  de  la  caiiM>dipfaéDyliimd« 
avec   CH'Mgl,    4,  ISil 

Hoboin). 

PHiNTLÉTHKNTLAyiDINK    iTrI-  .  Fom 

par  cond.  de  la  carbodiphéavlïmid^ 
avec  C'H'Mgl  ;   propr.,   4,  1321 

tBuscb,  Hobcint. 

PHENTL-p-ÉTHTLAlIINE.      Art.       de  t» 

tyrosinase  surledér.  oxy-4,  S.  S». 

—  Ad.  de  la  tyi-osinase,  3,  Skô 
{Bertrand).  —  Act.  de  la  diasUM 
de  la  poche  du  noir  de  la  seiche  sur 
le  dér.  oxy-4,  4,  1377  iflfeuberg]. 

Phknylêthtlcétosï  (Bib-bi-).  Fom. 
par  cond.  de  C*H'MpBr  avec  la 
benzylidéne-mt-tbil-diphéiiyièUiyW- 
lone.  Propr.,  dér.  bromê.  4.  *114ti 
(Kohier). 

Phknylkthtlcétonb  (Ethtl-di-  . 
Form.  par  cond.  de  C^H'MgBr  jt« 
la  benzyhdère-élhy]méth%-ictlo«f 
Propr.,  oxime,  3,  1144  {Ko'bler. 

PhÉNYLÉTHYLCÉTONK  (ISOBLTTL-Iert,- 

DI-8.6-).  Form.  par  rood.  dr 
C'H'MçrBr  avec  la  beazylidéae- 
pinacoline.  Propr.,  dér.  bromé^.  4. 
1145  {Kohlcr) 

Phénylkthylcktoîie  Jsoproptl-di- 
?.p-).  Form.  par  cond.  de  C*H'Myér 
avec  la  benzylidèDe-mélhylisopro- 
pyicétone.  Propr-,  oximes,  «tr. 
«-bromé,  4,  1145  iKobfen. 

Phénylkthylcétone{Méthtl-di-P>"'. 
Form.  do  dér.  tétraméthyldiamioé  : 
pn^.,  oxime,  semicarb..  3,  lltd 
{Foa$e).  —  Form.  par  cond.  de  U 
benzylidèneacétone  avec  C«H»)I^Br; 
propr.,  oxime.  Prép.,  propr.,  fl 
oxime  du  dér-  p-mélhoxyïë  4 
1144.  1145  {KobJer). 

ifiBNZTLiDÈitE-).  Fono.  parcood- 
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io  la  dibcDzyHdéne-acétone  avec 
.:'H*MgBr  ;  pi'opp.,  oxiinc,  dibro- 
nure,  4,  1145,  —  Conl.  avec 
;'H'MgBi-  et   CH'MgBr,   4,  1146 

Kobler). 

ÉNYLÉTHYLCBTONE  (PhÉ^TL-S-BU- 

'YL-Di-j.  Formr  par  cond.  de  la 
lenzytidène-inâtiiyl'ptiényl-^-butyl- 
éUtne  avpc  C"H'MgBp  et  do  la  ben- 
ylidène-  mélfayldipliénylélhylcÀlonR 
vec  C*li'MgBi'.  Prop.f.diir.  bronié, 
I,  1146  [Kobler). 

KNYLPTHTLCÉTONIi  (PHÉNYL  Di  p.p-). 
'orm.  du  dér.  tétramélhyldianiiDé- 
.4",  propr.,  3,  1181  iFosso).  — 
''orm.  par  cond.  de  CH'.VlgBr  avec 
s   benzylidène-acélopbénocic.  Dér. 

jbI  ;/-métboxylé3,  4,  1140  (Kob- 
cr). 

K^YLÉTHTLk^■E   (Bis-Di-).  Coulcur 

e»  dtfsol.,  4,  in  [llaiiizch,  Glo- 

.•!■]■ 

^NYLETHYLENK  (TÉTKA-) .  l''orm.  par 

ond.  du  a-lripliânylchloromélbyle- 
I)ç  avec  raid,  bcnzuïque,  4,  1424 

'^c.hfoiiHio). 

iNYLKTiiYLiQLE  [Alc.l.  Déshydrogé- 
at.  catalyt.,  3,  123  [Bouveauli),— 
'urni.  à  pari,  de  la  pbénylalanine 
endant  la  ri^rmentat.  alc^ool.  du 
ucre,  4,  1Û3I  iEbrUch). 
[Oxy.-4-)  (Aie).  Form.  à  part,  de 
)  lytosiue  jiendunt  la  rornieiilat.  du 
ucre,  4.  Io30  {Ehrjicb). 

;:NYL-tl-KTHVLHALOMQUK  (T'BkNZY- 

.iDÈNB-).  Form.  par  cond.  de 
;''H*MgBravec  l'éth.  cinnamylidène- 

lalunique.  Propr.,  élh.  métliyl-, 
xydat..  4,  800  (ricimcr). 
ÏNYLK-viNYLB  (Oxyde),  Form.  du 
èr.  bj-dibromé  par  act.  du  pbûnale 
e  Na  sur  le  dibromoiodoelhylène. 
'ropp.,  4,  773,774  {Lawricj. 
ÎHYL-^LiiTAitiiiuE  tAc).  Conslit. 
u  prud.  de  nilratiun,  purir.  dudér. 
-nitré,  4,  24l>  {Mcerwrin,  Sclirœ- 
jr).  —  Prép.  et  propr.  des  dér.  m- 
ïtré.  m-aminé,  p-  et  Jii-hydroxyI<^s, 
l,  1Ï35  (K'^tz). 

^INYLOLOTAHIQUE      (Dl-flt  (Ac).  ' 

orm.  du  uionoi)itriln  el  de  l'ac. 
ar  cond.  du  cyanure  de  benzyle 
odé  avec  l'élb.  cinnamique.  Propr., 
l,  1384  (Avery,Mc  Dôh]. 
i.NYLOLYCbBiNB  (Di-cc.a-}.  Prép, 
ar  cond.  do  C'H'MgHr  avec  legly- 
érate  de  mélbyle.  Propr.,  4,  1410 
Paal,  Zabn). 

ÏNYLCLYCoi..  Form.  de  l'éthyline- 
-chlorhydrine-^  par  cond.  de  l'éth. 
ichloré  avec  C*H"MgBr.  Propr., 
■aD*if.  en  acétopbénone,  4,  iSi'i 
'loubùD,  Fubrcr). 
îNYLGLYCOLiQUE  (Ac).  Form.  par 
ydrol.  de  la  prulaurasiné,  de  la 
ambunigrine,  de  rimygdonflrile- 


glucoside,  4,  îîi  (Boarquclot,  Hé- 
rissvy).  —  Prép.  des  bomologue»  i 
part,  des  ac.  phéayttartroniquQS,  3, 
ÔJ*  {(joyoi).  —  Courbes  des  pl.  de 
congél.  des  phénylglycolalcs  d  ei  i 
de  7-menthyle,  4,  75  [Findtay, 
Wckmaas).  —  Vit.  de  sapoaif.  des 
éth.  y-bornyl.  et  /-aenthyl.  des  alé- 
réoisom.  actifs,  4,  78  (Me  Ki-azie, 
Thompson).  —  Cand.  du  nitrile 
avec  la  méthylamine,  4,  717  (Ga- 
briel]. —  Saponiftoat.  fractiunoée 
du  j^phûnylglycolate  de  /-menthyln, 
4,i  920  (.Wc  Keaiie,  Mulhr).  — 
Hacémisat.  par  les  alcalis,  4,  lOStî 
(W/jjiAcr).  —  Sel  de  GI,  4,  H15 
(Glassinann) .  —  Ethériflcat.  par 
HCI  alcool.,  4.  1138  [Kanaa).  ■ 

—  (OxyS.Ô-)  (/>!-)  (Ac).  Prép.  et 
propr.,  4,  314  [Neubauer  Flatow). 

Phknylgycolujce  [Di-1  (Ac).  Prép. 
des  élh.  tétramélliylTdi-/j-ainîii6s 
méihyl.,  propyl.,  isobutyl,  amyl.  et 
pbénylique  par  cond.de  la  dimétbyl- 
amline  avec  les  ozalales  corresp.  el 
AICP.  Propr.,  3,  m{Guyot,  Mar- 

cotifi). 

PhÈNYLOLTCYLAKINO- ACÉTIQUE  [  Ac). 

Prép,  el  propr.  du  dér.  n-carboxylé, 
lactoiie  corresp,  et  dor.  4,  1499, 
1500  {Lcucbs,  Alanasso). 
Phényi.glyoxylhii.b  (Ac).  Prép.  des 
éth.  dimolliylaminës-l  méthyl.,  pro- 
pjl.,  isobulyl.,  amyl.  el  pb^nyltque 

f>ar  cond.  delà  tliniéthylauilîneavee 
es  oxalates  corresp.  el  AlUP,  propr., 
3,  477  —  Prép.  et  propr.  dès  étb. 
f^thyl.  dii'lhylaminé-4  et  diphényl- 
aniiné-4,  3,  478  {Guyot,  Afarcotte). 
—  Prêp.  des  bomolugucs  à  part,  des 
ac.  phinyllai'troniques,  3,  8l)4 
{(iuyol).  —  Prép.  el  propr.  du  dér. 
dibydroxylé-2.5  à  part,  du  dér.  o- 
.  hydi-oxylo,  4,  314  ItVeûbaacr,  Fla- 
tow). 

PiiKNYLcuAMîiiNs  (Di-).  Gond.  dudér. 

p-bromanilidé  avec  C11*0,  4,  2S1 

(Busobt  Brandi). 
PIIÉ.NYLDUA.MDINE  [Oxaltl-di-). TranB- 

position  de  l'isom.  aym.  en  i:>oin. 

asym.,  4,  116i  {Dioekmaao,  Kam- 

mercr) . 

Phbnylguaîitlaiiidine  (Tri-2.4.5-}. 
Prép.  par  cond.  do  la  benzamidine 
avec  la  carbodïpbéiiyliniide.  Propr., 
ohlorh.,  sulfate,  eels  de  Co,  Cu,  Ni, 
4, 1490  (Lcy,  Mulh^r). 

PHÉMYLGUANYL-l'SEiMICA!taAZlDE  (PhÉ- 

NYL-4-Di-).  Prép.  par  ad.  de  la  car- 
bodipbénylimide  sur  la  phényl-4-ae- 
.   micarbaieide.  Propr.,  4,  281  ^uicb, 

DIume) . 

PHKNYL-a-llBPTADlÈNR-!Ï.Y{E-MÉTHTl.-t. 

Prép.  Propr.,  4,  48B  {Klagea}. 

pHENTL-al-HEXADIÉNB-X.v.Prép.,pi-Opr., 

.   4,  438  (Klagvs), 
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PBÊNYL-a-llKXADlfcNE-X.Y  («-MÉTBYL-). 

Prép-,  ppopr.,  -i,  438  iKlêgos). 

PlIÉKYL  «-lIKXTLfeNE-p.  Pfép.,  pFOpr., 

4,  438  [Klages). 
Phknylbtdantile  (Di-)-  Prép.  i  part. 

de  la  ph^nyl-4-h)dantoTDe  ;  propr., 
coostit.,  bydrol.,  méthylal.,  ideni 
avec  la  pseudophénylhydantoïne,  4, 
lil{Gëbriel) ,  4,7t7.  718  [PJaacr]. 

Phénylhyoantile  [Ui-|  (Métiiyl-) 
fDi-).  Hrtp.  propr.,  4,  717  iGobricf). 

Phi;.nyliiyi>ha7.ine.  Acl.  sur  div.  cé- 
loaes  vinylëeB  et  ^-chlorélhylées. 
Fonn.  d'alcoylphéHyl-l-pyraitliiies, 

3,  f77  (.Wjijrci.  —  Applic.  du  phé- 
nylsulfcicarbazinale  su  du»,  de  CS' 
dans  les  iM'nzols,  8,  257  (Bay).  — 
Hydrazone  de  la  p-naphtylplK^oyl- 
côtone,  8,  7a«  \Prrncr,  Cêilh).  — 
Hydrazone  de  la  fl-naphlyiphânylcé- 
lone.  S,  918  [Caille).  —  Cond.  avec 
les  élh.  hfxahydi-obcazoytacf^liqueH, 

5,  961  [Wahl,  Mevor).  —  Chai,  de 
neulratisat.  par  lac.  picrique  en 
soi.  benzénique.  Picrate,  8,  1026 
{Vigiion,  Evifux).  —  Cond.  avec 
Ci^*  et  l'aniline,  la  bcnzidine,  la  pi- 
péridine,  etc.,  4,  161,  16i  {Losa- 
nif^ch).  —  BiepIiénylhydraEide  p.y- 
dioiypropyl  -  maloniqur ,  4 ,  îA) 
'Lbucom,  Splotlstœssrr) .  —  Act. 
sur  le  chlorure  acéthydroxamlque, 

4,  2Sti  (WiclaDd).—  Act.  sur  l'ac. 
cilracomque,  Phénylhydrazides  ci- 
traconique,  rUradibromométlivIsuc- 
cinique.  bromocilraconique,  pnéDyl- 
l-mélhy!-3-pyrazolîdone-r>-carboni  ■ 
que-3,  4,  253  IFichtcr,  Fui'jt).  — 
Hydrazone  de  l'ald.  iodo-i-bea- 
zoïque,  4,  254  (Fichier,  Philipe). 
—  Act.  de  es»  et  NU*  et  du  chlo- 
racélale  d'élitjlc,  4,  260  {Ao- 
rfrfa.sc/i*.  —  Korm.  par  act.  de 
NH»CI  sur  C'H'.MI»,  4.  30H  {lia- 
achig). —  H  y  dra  zones  de  div.  dloxy- 
acéloplifnonps  et  benzopht^nonea,  4, 
310  {Torrey,  Kippor).  —  Coefr.  de 
rroltement  interne  ;  sulub.  de 
[<:*H*j*NI  et  cond.  ilectr.  des  sol., 
4,  403,  4^15  [Waldcn).  —  Oxydât. 
parO  en  ttol.  alcaline,  4, 44^  iCfial- 
taway).  —  Act.  sur  l'oxyde  du  ben- 
ziinilrile,  4,  44:1  (  W/e/aof/) .  —  Cond. 
avec  Tac.  dibromo-5.5-diphényl-1.3- 
liai-bilurique,  4,  4lîO  (  U'-'i/ï-'/rr).  — 
Phftnylhydrazone  de  Tac.  Halioylique. 
Pi-opr,.  Bel  de  pipéridine,  4,  489 
[Schrœlor,  Floob).  ■—  Acl.  sur  l'ac. 
dichloraiTétique,  4,^1,  î)ii3  (BiiSch, 
Mi'ussdœriiT).  —  Prép.  de.s  ben- 
zovlac^lyl  et  éthylrarooxyph<^nyl- 
liydrazone  rte  la  quinone,  tran^f.  en 
ài-r.  rte  roxïazobeii/ènc,  4,  5Hi 
{Will»tB(^ltor,  Veragulhi.  —  Ai-(. 
8ur  le  diméthyl-2.4-quiiiol,  4,  589 
(Hamburger,  Hebcr).  —  Hydrazone 


de  ro>méthoxyphényltricétobut8ne, 
4,  686  {Sachs,  ftcr^id).  —  Acl.  des 
dér.  acéiylé  et  benzoyié  sur  l'o- 
naphloquiooDe,  4,  688  (^uivcrs), 

—  Acl.  sur  le  dibromodibenzyl-9.10- 
antbracène,  4,  .  7uO  {LippmaoD, 
Fhtsch).  —  Cund.  de  l'bydrazone 
benzoïque  avec  la  phénylazoimide, 
4,  721  [Dimrotb,  Mcrzbaeh^r].  ■— 
Cond.  avec  l'hémine,  4,  725  {r. 
Fufrthj.  —  Act.  sur  les  çomp.  cé- 
tnniques,  équil.,  4,  747  {Àeree, 
Johnson^.  —  Cond.  avec  l'sc.  caoï- 
pboroxalique,  4,  808  [Tiogle,  Ho- 
bioaon!.  —  Oxydât.,  4,  869  {CbatU' 
H'»r.  —  Cond.  du  dér.  benzoyié  avec 
la  dichloro-l.5-naphtoquinone-2.6,  4, 
8tî8  (  WnisUt'tter,  Paraas).  —  Act. 
sur  les  lirniocelluloMB.  4, 903  (Cfwss, 
Bfvaa,  Bri^s).  —  Acl.  sur  le  di- 
carboxyaconitate  de  méthyla,  4,  906 
{liuheniann).  —  Conslil.  des  phé- 
nylhydrazones  et  oaazones  den  «- 
dicélones,  4,  917  {Baly,  Tack,  Mars- 
den,  Gaxdar),  —  Act.  sur  le  chlorh, 
de  dibenzhydrazide.  Acl.  des  dér. 
a  et  p-acélylés  sur  ce  chlorh.,  4, 
948  {fitoHc).  —  D-Nilro  et  a-nilroso- 
phénylhydrazides  camphoriques,  4, 
1007  (  Woolton).  —  Cond.  du  dér. 
acétylr  avec  les  ae.  m&limiques,  4, 
1013  tMiehaelis,  Seheok).  —  «  otB 
hydrszonos  du  friucose,  4,  104S 
mphrendj.  —  Pi  de  f.;  pt  f.  de 
div.  oeazones,  4,  1218  iFisebcr).  — 
ApA.  sur  l'ac.  itadibromopyrolar- 
iriaue.  Phénylhydrazone  de  la  phé- 
nylhydrazido  de  l'ac  -ald.  succi- 
nique,  diphényldthydcotélrazine,  4, 
1219  {Fiebk-r.  GaggeDhrim).  — 
Cond.  avec  l'ac.  méthazonique,  4, 
1490  {.Veiatcr).  —  Comb.  avec 
M(rl'  et  MgBr*.  4.  1567  {Meoaehut- 
kia\.  —  Der.  a-lrîchloracétyl^-p- 
benzoylé,  4,  1813  {Spicgel). 

—  iBromo-a-].  Pi-opr,,  rond,  avec 
l'ac.  dicblnracétique,  4, 5Kt  (fiusc/i, 
Mi'uasdœrfer). 

—  (Bromo-4').  Act.  sur  les  ac.  citra  et 
m/-Hadjbromr>tnétliylsucciniques,  4, 
253  IFichtcr,  Vortïxcb).  —  Acl.  sur 
le  chIuracétaledeNa,  4.581  'Bascb, 
Afcussdorfrcr].  —  Cond.  avec  l'iso- 
nitrusoacélylac^lone,  4,  600  {Sacbs, 
AHlehen).  —  Hydrazone  du  Iricélo- 
pt'ntane,  4,  687  (Sachs,  Hrrol<t,.  — 
Cond.  de  l'iiydmzone  benzoïque 
avec  la  phànylazoimide,  4,  721 
{Dimrotb,  Mfrzabchir).  —  Gond, 
avec  l'hémine,  4,  725  (r.  Fitertbj. 

—  Cond.  avec  l'ac.  cainplioroxelique, 
4,  8itM  iTingIc,  Bobiusoa).  —  Oxy 
dat.,  4,  802  iCbattaway),  —  Hydra- 
zide  camphorique  et  dér.  a-nitré  et 
o-nilros^,  4,  1007  {Wootoa).  — 
Act.  sur  Tac.  itadibromopyrotar- 


Digitized  by  Google 


TABLE  DES  MATIÈRES. 


1923 


trique.  Hydrazone-hfdrsziD*  de 
l'ild.-ac.  8acclniqu«,  4,  1219  (F/eâ- 
fer,  Guggcaheim). 

—  (Chloro-i-).  Acl.  s«p  re  monochlo- 
rac«tate  de  Ns,  581.  —  Cond.  avec 
l'ac.  chloracétique,  -1,  582  [Buicb, 
Mrussdœrffcr]. 

—  {Cbloro-4].  Cwid.  avec  l'ac.  di- 
chloracétique ,  4,  582  iBaseh, 
Meossdœrffer). 

—  (lodo-S-).  Cond.  avsc  Tac.  diclilo- 
racélique,  4,  582  [Busch,  Meuss- 
dœrtfor) . 

—  (Jodo-4-).  Hydrazone  benzoïque, 
acl.  sur  l'ac.  m^adibromométhyl- 
aaccintqae,  4,  254  (FicAfer,  Pbi- 
lipp). 

—  (Iodo-2.4-]  (Di-).  Hydraione  ben- 
zoïgue,  4,  254  {Fichier,  Philipp). 

—  {Afétboxy'2-).  Acl.  sur  le  mono- 
chloracétale  de  Na,  4,  38t.  —  Acl. 
sur  l'ac.  dichloracétique,  4,  bSi 
{Bunchf  Meussdœrfer]. 

—  (Mclf)oxy-4-).  Acl  sur  le  chlora- 
ct-lale  de  Na,  4.  581  (Buscb,  .Wcuss- 
dcBriTiT), 

—  {NUi-o-4-].  Form.  du  dt-r.  d'acé- 
lylé  par  acl.  do  l'ac.  tbiolacélique 
sur  le  tbiolacétale  de  p-nitroben- 
zène,  4, 16  (FriedhcBdcr,  Cbwah). 

—  Af-l.  eur  les  ac.  cilra  el  môsadi- 
bromomélb  y  Isucci  niques,  4,  25â 
(Fiebter,  Vortiacb).  —  Hydraiide 
citraconique,  4, 254  {Fiebter,  Fucg). 

—  Hydrazone  de  la  (liphényl'l.é- 
alloiane,  4  km  [Wbiiclfy).  — 
Réducl.  de  1  liydrazido  caritamique, 
4,  481  IBorsebc,  fttidairt'j.  —  Hy- 
drazone de  l'isonîtrosobeiizovlfloe- 
lone.  4,  601  iSacbs,  Aslcbea).  — 
Cond.  avec  le  diinélhyl~â.4-quinol, 
4.  679  (Bambi^rger).  —  Cond.  avec 
l'ac.  mélhazoDique,  4,  1490  [Sfeis- 
ter).  —  Ucr.  trichloracétyt*,  4,1013 
{Spiogci). 

—  {Nitro-2.4-)  (Di-)-  iiér  div.,  acl. 
de  rtiydrazine,  4,  1215  [Ciirtius, 
Mayerj. 

—  (NHrO'2.4.e-)  (Tri-).  Act.  de  l'hv- 
drazine,  4,  1216  (Curlius,  Mayer). 

PBNYLHrDttiziNR  (Uknzyl-).  Cond. 
avec  l'ac.  dibromo-ri.^<liphényl-1.3- 
barbiturique,  4,  4ti0.46i  (  llVi/ic/cj). 

Phénylhtdhazine  iDi-at.a~|.  Cond. 
avec  l'ac.  dibromo-5.5-dipliényl-l.S- 
barbituriqae,  3,  4(îO,  462  i  Whilo- 
l^y). 

pHâ^TLHYnRAZl^E  (Mkthtl-).  Transf. 
de  l'hydrazone  de  la  phényiisopro- 
pyieélone  en  indolinol,  4,  2TJ  (i/e- 
niscb).  —  Cond.  avec  Tac.  dibro- 
ino-5.5-(iipln^nyl-l.M-barbilurique.  4, 
460,462  I  Wbitelcy).  —  Hydrazone 
du  tricétopentanc,  4,  *>87  (^'acAs, 
Hirold).  — Gond,  avec  ladibenzoyl 


el  la  di-p-bromo-benzoylhydrazlno. 
4.  949  {étollù).  ' 
Phéhtlhtdrazink  (Tri-).  Prép.  par 
act.  de  C^H'MfîBr  sur  la  pbénylhy- 
droxylamioe.  Propr.,  dér.  nilrosé, 
Iransf.  en  n-ph^nylbenzidine,  4. 
m  (Buaeb,  Hobpin). 

PHéNYLKTDRAZINE-^ULPONIQUE  (BeN- 

ZKNE-AZ0-4-)  (Ac).  Form.  par  act. 
de  SO'  sur  le  diazobenzènn,  sela 
div.,  4,  1614,  1615  {Franke,  Ttœ- 
gor).~-  Propr.,  oxydât.,  cond.  avec 
div.  ald-,  coiistil.,  4,1615  ITrceaer, 
Berlin,  Franke). 
Phéntlhydrazino  -acktiqub  (Ac). 
Prép.,  propr.  et  dér.  des  dér.  ih 
méthoxylé  et  p-bromé.  4,  581.  — 
Cond.  de  l'étb.  avec  l'ac.  isosulfo- 
cyanique  et  l'isosiiirocyanate  d'é- 
thyle, 4. 607  (Biiac/i,  Jtfeusst/œi-ffor) . 

PHKNTl.irTDBAZINO-PORHlQUE      (  AC  .  ) . 

Cood.  de  l'éth.  avec  la  quinine,  4, 
582  (WH/sUieUer,  Veragulb). 

PllÉNYLDROXTLAMlNE.  Fopm.    dtl  déP. 

nilré-.S  par  réduct.  du  m-dinïtro- 
benzëne  par  AmHH  en  sol.  dans 
l'éth.  acétique,  4.  242  iBraad).  — 
Acl.  de  CH'MgBr.  Transf.  en  tri- 
phénylbydrazine.  Acl.  deC*H»MgBp 
sur  le  dér.  p-chloré,  4,  669  (Buscb, 
HobeiD). 

PHÉNVLiMiDe  (Cabbo-di-).  Acl.  de  la 
semicarbazide,  de  la  phényl-i-semî- 
carbazlde,  4,  28!  (fiuscAJ.  —  Cond, 
avec  div,  dér.  organo-Ma-,  4.  1321 
(Busch,  Hoheiii).  * 

pHBNYLmiNO-OXALIQUB     (BiS-)  (Ac). 

Prép.  el  propr.  du  chlorure,  Iransf 
en  isaline.  4,  1413,  1414  (Sauer). 
Phényliodoniuii  |I>i-).  Pouv.  rot.  du 
tartrale,  4,  780  [Pribrnm).  ~  Sels 
div.  des  dér.  ro-nilré  et  di-m-nilré, 
4,858,  8f>9{  Wiiigcrodt,  W/A«oder). 
—  Sels  div.  des  dér.  />-acé laminé,  di* 
/ï-acétamtné,  p-amioé,  4,  860 
{Wingerodt,NaegMî).  —  lodure  et 
bromure  du  dér.  p-iodé,  4,  86'J 
{Wiiigcrodt,  Hcusaor).  —  Prép.  du 
chlorure  et  de  l'iodurc  ,exp,  do 
COUPS),  4,  1131  \Willgerodt].  — 
ChroDiale,  4, 1183  (Brigga). 

Phkn YL180AII YLCÉTONK     (  Pli É N  Y L -) . 

Form.  par  cond  de  la  dypnone  avec 
C'H'MgBr,  propr.,  oxime,  4,  1147 

ifCohler], 

PiiÉNYL-a-isOAMYLÈNE-a.  Prép.  et 
propr.  du  dér.  ju-diméthylaminé,  pi- 

crale,rhloroplalinal»>,4,1495(S«cft5, 

Weigert). 

l'ilÉNYL d-ISOAMYtlQUK     'Alc.l .  Prép. 

el  propr.  du  dér.  /i-diméthytaminâ, 
lodométh.,  4,  1495  {Sacha,  Woi- 

gerl). 

PUKNYL  a-ISOBlTTYLÈNE.  Prép.  etprOpF. 

du  dér.  n-dimélhylaminé.  picrate. 
4,  1495  (Âacùs,  Weigerl)^ 
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PuÉNYLISOBUTYLâNIQUK'OE  (Tm-«.T-T-) 

(Alc.i.  Fori&.parcond.deC*H*MgBr 
avec  l'éth.  «-mélhylcîDDJinique. 
Propr.  du  peroxyde,  4,  797,  796 

(KotiJcr). 

pHÉ.WL-a-iSOBUTTLIQUB    (Alc).  Prép. 

et  propr.  du  dér.  p-diméUiylaminé, 
.  iodométh.,  4,  14%  (Sacba^  Wei- 

gert]. 

PHBNYL-T-ISOBOTTLIQUK  (Alc).  P'om. 

Ear  cond.  de  l'aie,  propyl.  avec  le 
eozylate  de  Na»  8.  406,  501,  506 

[Gaerbct), 

PHENYL-a-ISOBUTYRIQUE  (AC.)<  Act.  de 

SO*H»,  4,  1137  (Bistnycki,  Mau- 
ron). 

Pjibntlisocbotohiqub  (Ac.'i.  Transf. 
.  en  ac.  beiizoylacrylique  par  1  et 
CÛ'Na',  S,  182.  —  TraDBf.  en  anb. 
mixles  de  l'ac.  benzaylaerylique,  3. 
882  [Bougaiilt).  —  C"  d'^-lliériflcat., 
4,  /8  (Hudborougb,  Thomas).  — 
Furin.  par  cond.  de  l'ald.  phèn; la- 
cAliquo  avec  l'étb.  malooique,  4, 
â57  [Fichier,  Aibfr). 

Phênylisoohotonique  tDi-p.f-)  (Ac). 
Prép.  par  cond.  de  I  ald.  benïoïque 
avec  le  phénylauccinatc  de  Na, 
propr.,  sels  do  Ga,  Ca,  act.  dallBr, 
4,  Ï50  [Fichier,  LaUko). 

PllÉNYLlsocaoTOPllÉ^o^E.     PrC-p.  è 

Sari,  du  diphénylbuladiène,  propr., 
ér.  betizoylé  6nolique,  oxime  ; 
coud,  avec  l'ald,  bcozoïqiie,  4, 
14U8,  1499  [Wiûland,  Stenzc). 

PHKNYUBOnCPTANB.  |PhICNYL-3-DIMÉ- 
THTL-2.4-HBPTANE].  Prép.,  propr., 
picrate,  iodomélh.,  4,  14^  tSacbs, 
Weigcrt). 

PiiKNYL-ctisoHEXYLkNK-s.    Prép.  et 

Çropr.  du    idér.  p-dimélliy  laminé, 
icrate,  chloroplat.,4,  14%  [Saebs, 
Weigerl). 

PHÉNVL-a-lSOHBÏCTLKlUB  (Alc).  Prép. 

et  propr.  du  dér.  /Kdiméthylaniiné; 
iodomèlh.,4,  i495(S«c/is  Weigerl). 
pHÉ.NYLisoPBNTADiSNE.  Foroi.  par  aci. 
de  GH'MgBr  sur  l'ot-méthylcin- 
naroale  de  méthyle.  Propr.,  4,  798 
{/Cohhr). 

PhÊNYLISOPHOPYLCÉTONK  [PllKNYL-Dl- 

p.^}.  Form.  parcond.  de  U*H*MffBr 
avec  l'étli.  a-méthylcinnamique.  Dér. 
d-bromé,  propr.  —  Korin.  du  dér. 
oE-hydroxylé  à  part:  du  peroiyde  de 
!'alc.  triphénylisobutyléDiqae.  4. 
797  [Kohlei-]. 
PiiÉNYL-a-îsopROPTi-iQUE  (Alc).  Foroi. 
du  dér.  mélhoxylé-4-f-i,odé  par  set. 
de  lOH  Hur  l'eatraRol;  prupr..  transf. 
CD  oxyde  et  glycol.  Prép.  et  propr. 
des  dér.  mélhoxylé-4-f-diÉthyl  et  di- 
mèlli  y  laminés  par  acI.  de  la  diéthyl 
et  de  la  diméthylamine  sur  le  dér. 
•(■iodé.  S,  821  [DaufreaDo]. 

'PhKNYLISO-UNDÊCANB,  IPttBNYL-G-DI- 


UÉTHTL-2.8-KONA.N ■! .  Pfép..  pTOpr, 

iodométh.,  4.  149Ô  iSacàt.  Wd- 
gert). 

PiiÉNTt.-a-LACTiQi:B  (Ac,/.  Form.  ^ 
lactones  des  dér.  nilrcs  par  acL  à 
NaOH  sur  les  ac.  nitroptiéii)l> 
brumopropioniques,  4,  54  tHelhr 

—  Prép.  du  dér.  dihydrozylé-â.^ 
non  ident.  avec  l'ac.  ur<*leocjqae,  I. 
313  (Mcubauer,  f'Iatow). 

pHÉNYLMALÉiacE  (Ac).  Pomt.  à  pan. 
du  trichlorumélhylpbénrlcaiirioM,  S, 
1049  (.S'«v«r/*a). 

Phknylmaléique  (Di-)  (Ac".  Frrp. 
propr.   de  la  f-bromopropyliEBid''. 
de  la  p-brométhylimide  eldeThaid' 
n-a^étiquc,  4.  15)2  fBartbotdi  . 

Phénylmalosiqub  (Di-p    lAC,:.  Prrj». 
des  élh.  des  dër.  substitués  pîr 
cond.  di'S  phénols,  amiaes  et  rarb. 
aroinat.  avec  les  ëth.  mésoxaliqoM 
Propr.,  S.  8  W,  804  {Gayot-. 

Phgntlmercaptan.  AcI.  it  AlCf.  S, 
■1049  {Deuaa).  —  Act.  de  PCr.4, 
49d  [Miehaelis,  IJako' .  —  laS.  «or 
la  Bapnniflcal.  d--*;  nitrates  alcuol- 
par  KOM.  4.817  •KlatoB,  Carlaoa 

—  Acl,  sur  l'aie,  benzyl.  en  pr».  àt 
KOH,  4,  H48  [Carisoa  .  —  CMod 

—  avec  div.  ac.  non  saturés,  4.  1^>I 
(Posner). 

PhÉNYLUERCAPTaN-  S-CHLOBOPROSPUt- 

NK.  Prép.    par   act.   de  p-JPsarle 

fihénylmercapt^n.  Propr.,  dAr.  sal 
uré,  4,  496  [Micbaelis,  Liak^  ■ 

PhÉN  Y  LU  BRC  APTAN-S-CHLOROPHOWr>l 
(Tri-).  Prép.  par  acl.  de  PCI*  sar  !* 
pbénylmerraptan.  Propr.,  nxyd«', 
sulfure,  séléaiure.  -4,  I9ià,  V3 
(Micbaclis.  LiDkf\. 

Phéntlukthanr  iDi-).  Cond.  ar'vk 
chlorure  d"acé(yle  et  AlCl*,  S.  l>.rtt 
[Duval).  —  Act  de  Tozone,  4.  l  *i 
[Moliaari).  —   Conslit.,  4.  luit  i 

 iAmino-4.4'-\  'Di^.  Dér.  Aiî-t-] 

n»ylé,  cond.  avec  CHK»  \OrM  — 
-Dér.  diphtalylè.  dilhiour«e,  4. 
[KauBor,  Boreh. 

—  —  {Amiao-4-oxy-4'tétnekU'nA 
t.3.5.6-\.  —  Prép.  du  d«r.B-d«tb;ll 
par  cond.  de  la  diéthylanilinc 

le  pamdobromure  de  létrachtoRKH 
créflol  :  propr.,  dér.  ac^tylé.  4.  H 
{Zincko,  Huoke). 

 {Chloro-4-).  Prép.  à  part.  *■  J 

ohlorolMDzuphénooe.  Propr..  4,  M 
{Montagae) . 

—  —  {ChlorO'dioxy-4,4'')  ■■Or*-'- 
Prép.  à  part,  du  bromure  d*  trt-  ■ 
chloro-  p  •  oxy  -  b<maylpyrtdiaM« 
Propr.,  dér.  acétylé,  acl.  de 

de  br,  4,  674  (Ziocke,  Huai' 

 [Nilro  3.S-)  \bi~).  Prép.. 

oxydât., 4.  1U68  (r.  fiac^rr, //«! 
Beatheim). 
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Phenylhlthanr  (Di-1  (Acétyl-).  Prép., 
pmpr.,  d*r.,S,  iOOHIDuval]. 

 (AcÉTYL-l  iDi-).  Prép.,  propr., 

oximc,  a,  1008  (/'(iVA/). 

 lBEf<7,OTL-2-).  Prép.  et  propp.  du 

flér.p./7'-télr8niëlhyldiaaiiné,réduct., 
oxyd..  S.  1180.  —  Uond.  dos  dér. 
télramelhyMiaminé  cl  diélbylami- 
nodimélhy laminé  av»c  la  dimelbyl 
el  la  diétiiylantline,  8,  1180,  1181 
[fiuyot,  Pignet). 

 (Bbmtl-2-).  Prép.,  propr.,  S, 

1180  {Guj  oi,  Pigaet). 

PaéNTLMÈTt1A^c  (Tbi-)-  Fomn.  par 
cond.  de  la  cMoropicrino  et  C"H' 
en  prés  deAlCl*.  a.  727  [Bœdtker). 

—  Temp.  Pl  pression  critiques  des 
sol.  daos  l'éther,  4,  899  [Contnvrsz- 
wer,  Pftkalneet).  —  Spectre  d'ab- 
sorpt..  4,  928  {Bëkfr).  —  Korm.  à 
part,  du  penlaphénylélhaDe,  4,1223 
(Tchitrhibabinoj.  —  Conslit.  des 
colorants dérivéfi,4, 1421  {Ooioberg]  ; 
4,  1423  {V.  Bafver).  —  Constit.  des 
dér.,  4,  1425  {Tehitehibabiae) . 

 iAmiao-S-).   Form.  à  part,  du 

niiré  corrppp.,  4,  999  (/f/i>g/). 

 [AmiBO'S.4'-)  \Di-).    Prép.  et 

propr.  du  dér.  Ji-lélramélhylé,  4, 
1«i8  {v.Bacyrr,  Diehl,  Beatbeim). 

—  —  {Amiao.S.4''4"'-)  (Tri-).  Prép., 
propr.,  oxydât.,  4, 1069  (e.  Batyer, 
Bcnlbdta). 

—  —  iBroo)o-4-tfchIoro-).  Constit.  ; 
ac(.  de  AgCl  sur  la  fo).  dans  Su* 
liq..  4,  1420.  —  Ml.  de  Ae.  4. 
HiA  (Gombfrg).  ~  Déc.  hydroly- 
lique.  4,  [Tehitehibabiae]. 

 {Bromo4.i'.4"-i  chloro-}  [Tri-]. 

Constit.  :  aci.  de  Aft.l  sur  la  sol. 
dans  i?0*  liq.,  4,  14£0  Oomberg]  ; 
•4,  1423  Iv.  Baeyer).  —  AcI.  de  Ag, 
4,  1422  iOombcrg).  —  Comb.  avec 
FeCP,  conflit.,  4.  1423  (k.  Baevo). 

—  Déc.  bydrolylique,  4,  '1425 
(  Tebitcbibabine). 

 [Bromo-4  4'-diehJoro-4.a-)  lO/'-l. 

Form.  à  part,  du  dér.  lribroiné-4'.4'4"- 
K-chloré,  4,  1420  (Gombcrg). 

—  —  [a-Bromo-tricbloto  •  4M.fi'-  ). 
Propr..  comb.  avec  FeCI*  et  FeBr"  ; 
constit..  4,  1423,  1424  \v.  Bacver). 

—  —  {Browo-4-trieblor(h-4.4.a-]. 
Konn.  â  part,  du  dér.  Iribromé- 
4,V-4"-«-chlopé.  4,  1420  (Goinbergy 

 ia-Cbloro-).   Constit.  du  dér. 

mafmésien,  4,  1421  {Gomberg).  — 
Comb.  des  ri^-r.  magnésiens  a  et  3 
avecl'ald.  benzoîque,  4.  1434,  t42.> 
{Schmidiio).  —  Cond.  du  dér.  Mg 
avec  le  benzoaltt  d'éthyle,  CO*,  4, 
1425,  iAîfi{Tchitchibabio('). 

 [Chloro-4-).  Form.  par  oxydât. 

de  la  p-dirhlorobenzopinacoline,  4, 
tus  iMoatagne). 

 {Chloro-4.»]  (Di-).   Form.  à 
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part,  du  dér.  broroé-l-a-chloré,  4, 

1420  (Gomberg]. 
 (Cbloro-4.4'-)   iDi-],   Form.  i 

part,  de  la  dicblorobenzopinacoliDC, 

4,  233  iMoittagne). 
 {Chlorti-ai-4.4'.4"-][7'ctra-].Farm. 

à  part,  du  dér.  tribromo-4.4'.4"'a- 

cbloro,  4,  I49U  {Oomberg). 
 (a  ChlorO'metboxy-S-].  Prép., 

propr.,  1067  {v.Bacy^r,  Diehl). 

—  —  {<x~Cb}oro-tniodo-4.4'.4"-), 
Comb.  avec  FeCl*  ;  propr.,  cenatît., 

4.  1428,  1424  (r.  Baeyt'r). 

 [Métboxv-2-\-  Pr/p.,  propr.,  4, 

I(i67  [v.  Baeyer,  Dicbl). 
 {Méihojiy-2.S-)    [Di-^.  Prép., 

propr.,  4,  lOtB  (v.  Bseyer,  Dhhl, 

Beolbeim]. 
 {NitrO'È-).  Prép.  par  cond.  du 

cblorure   d'o-oitrobenzylidène  avec 

C*H' et  AIlP,  propr.,  nduct.,  4, 

998  {lHiegr\. 
 [Oxy-£-).  Prép.,  propr.,  4, 1067 

(v.  Baever,  Dîehl). 
 tOxy-S  ).  Prép..  propr.,  4, 10G4 

(v.  Baeyfr,  Diehl). 

PHK^YLMETHA^E     ,Tm-)  iBBNZOYL-4-). 

Prép.  par  cond.  de  l'ahl.  benzoïque 
avec  te  dér.  magnésien  a  du  triphé- 
nylcfalorométhane  et  par  cond.  du 
benzine  avec  l'ttf^ibronio-p-lolylpbé' 
nylcétone.  Propr.,  4,  1424,  1425 
{Schmidiio). 
PhknyliiIkthane-cabbom(H!k-2  (Di-) 
(Ac-l.  Cond.  du  cidornro  p-dïmé- 
tbylaminé  avec  la  diaiéthylamiline, 

5,  lt»0  {Guyot,  Pigael). 

pHKNVmÉTHANK-  DIQI  INONK -4  ,  5.4'.5' 

iDi-).  Form.  du  dér.  bexacbloré  à 
part,  de  roctocbloro-djoxy>4.4'-diphé- 
nylméthane.  Propr.,4,  674  [Ziaeke, 
HuBke). 

Phéntlhkthtlcétone  iPhlntl-di-), 
Form.  i  part,  du  peroxyde  de  Talc, 
tétraphénylpropylénique  ;  oxime,  4, 
796  (Kohler). 

PiiÉNYL»iKTHYi.F.  (Thi).  Constil.,  4, 
590.  —  Constit.,  idenl.  avec  l'Ii^xa- 
phénylétbane,  4,  1222  [Tehilchiba- 
biof).  —  Constit.,  4,  1422  (Goon- 
berg).  —  Form.  par  act.  du  (riphé- 
nylcliloroniélh.ine  sur  son  dér.  Me. 
Constit.,  4,1424,  UiStlSebmidIia). 
~-  Constit.,  4,  1426  (Kbbrwaaa, 
WeBlze!\  :  4,  1420  tTcbitcbiba- 
bine). 

PllK^YLNlTBOM^;THA^E  {x-Cyaoo-]  Sel 
à'Af!.  étb.  métbyl.,  propr.,  4,  83 
{Hanizsch}. 

—  (A'/i/'o-2-).  Sels  colorés  de  K,  Na, 
Ap.  Pb.  4.  84  {f/antzscli\. 

—  (.VitroS  i.  Colur.  des  s*  ls,  4,  84 
iHiinlzficIt). 

—  {Nilrn-4-).  Sels  colorés  de  Li,  Na, 
K,  Mb,  Cs,  vXf.,  4,  ^,  84  (Hantxaeh). 

Phén  ï  L-5-0CTA  non  e-3    'M  èth yl-6-}  . 
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HATIÈKES. 


Form.  par  cond.  de  C»H'CH(CH»i- 
ligBr  avec  la  beozylidène-mitbylè- 
thylc^tone.  Propr.,  oxim«,  4,  1144 

{Kohler), 

PHKNYLOXALAMIDINB    (TkTRA').  PF^., 

propr.,  picrate,  oxalale,  4,  1414 

IBauet) . 

PHéNTLOXALHYDRAZIDINK       (TÉTRA  -  I. 

Pr^.,  propr.,  4,  1414  (Bsuer). 

pHéMTLOXALL'ni(jUE     I,IhO-01-)  (Ac.l. 

KoriD.  des  élh.  inéUtyl.  el  élhyl.  à 
part,  des  semioriboxalalsi  noilido- 
triméthyl.et  triélhylique  ;  propr.,  4, 

128  [Undfri. 
['HK^rL■l-pAl<ADAMQUK   (Ac).  Forin. 

du  dér.  pliéiiyliininé-2  à  part  de  l'ac. 

diph4ayl-1.3-itnii>o-  4  -  pirabsoique. 

Form.  par  cond.  de  la  pfaénylurée 

avec  l'élh.  osairque.  4.  1164  [hicck- 

maait,  Kammercr). 
PUKNTLPARABAMQI'K,  (Dl-i(Ac.l.  Fonn. 

à  part,  des  isodiph^nyloxaluratesde 
mèlbyle  ou  d'éthyle.  4, 123  (Laader] . 

Phknylpahabaniqi.i:  fDi-l.S-)  [.Kc] . 
Form.  du  dt^r.  iminé-i  par  cond.  de 
CNH  av*c  l'isocyanate  de  pht'-nyle; 
transposition.  Gond,  avec  l'isocya- 
nate de  pht'-nyle,  phénylurélliano,  1, 
1164  iOifr-kmaur ,  Kammerer). 

PiiÉNYL-a[-p«MADii';NK-x.T-  Prép..  pro- 
pr., liydrog/nat-,  4,  4;W  (Klagt'S!. 

—  Form.  (lu  der.  p-dimélhylamiaé 
par  cond.  do  Tald.  ^-dinit'-tliylumiiio- 
cinnamique  avec  C'H"  MpUr.  l'ropr., 
picrate,  4.  lïiiS  iSarhs,  Weigrrti- 

PnÉNYL■ct■Pl■:^T^;NE-^.  PiVp.  à  pari,  du 

Sh-^nylpenladiéne;   propr.,  oxydât. 
ro7,on<',  4,  43M  ihlag'^fi. 

PHKNTL-PKNTtMi:-2-nL-2     (  MlTH  YL-4,i-l 

(Di-i.  Prt-p.  cl  propr.  de  l'acclate  et 
de  l'étli.  dipbr-nyloK'Ihyliquo,  4, 114r> 
[Kohlvr;. 

J'iiKNYi.-2-i'«0PANK.  Form.  du  dér, 
dinn'  tlioxyI<--4.fl-io(lt:-T  par  acl,  de  1 
et  U^O  »ue  l'estragol  en  prés.  il<' 
CIPOIl.  Propr.,  aci.  de  KOH,  3, 
22i  inautrfHnr  . 

pHKNVL-JÎ-PilOPAM'-X.ï.y.-y-TKTIlAr.Ail- 

BOMiji  K    <.\cJ.    Act.  'te    NU'  BUI' 
l'élh.  a-ttii)m<-,  4,  984  [Kœtz  . 
PHK.NYLPROPiULitjUE   rAc.}.   Prép.  du 
biiodui-e,  Add.  d'iode  en  soi.  aq.  ou 
alcool.,  4, 1  ir»  I James,  f'^udborouyh]. 

—  l'rép.  l'I  propr.  des  élh.  menlhyl. 
et  boni;!,.  I,  HM  i Uil-Uicli\.  — 
Ai;l.  «te  ro/.rme.  4,  KK')  'Mnlmuri). 

—  Polyai>^iis.it.  rie  l'élh.  t-n  éth. 
ph^nylnaphtalènMicarboniijue ,  4  , 
1429  [ITriffe-r,  Afiillcr). 

—  (liromo'fttbnxy-^]  (Ac.  Form.  à 
part,  do  l'3i.-.<'-tliy1ooumari<)ue.Pi'opr., 
4.  791  iMicbnol.  Lamb]. 

—  {Elltoxy-:i-i  lAc).  Form.  à  part, 
du  dibrumurcde  l'ac.  étbyluoumari- 
que.  Propr.,  Hxat.  de  lIHr,  4,  791 
(Micliacl,  Lamb^. 


—  {Nitro'i-,  (Acj.  Fixation  de  1.  G" 
de  vitesse.  4,  115  {James  Sudbo- 
rough].  —  AcI.  de  l'ozoae,  4,  lâSb 
{Moliaari). 

—  (.Vjiro-4-)  (Ac).  Fixât,  de  I.  D*  de 
viietse,  4,  115  {JaatfM,  Sudbo~ 
rougb], 

pHRNYLPROPioNiQt;ic  (Ac.) .  Acl.  de  la 
tyrosinase,  3,  340  IDrrtraaJ).  — 
l'rép.  et  propr.  des  éUi.  menlhyl.  el 
Imrnylique,  4,  1004  (Hitdtietii.  — 
p:tb«rillc8t.  par  MCI  alcool.,  4,  1138 
iKaiJao'.  —  Act.  de  l'oxone,  4, 
la-iS  {Molinarf).  —  Foim.  h  part, 
de  la  i-otllérioe,  4,  iGS\  I  Trllf). 

—  [x  AmiDO-]   (Ac).  (PHKNVLALANiriB). 

ijoad.  avec  l'ieocyaoate  de  mentbylc, 
8,  507  [VaUéei.  —  Form.  p»r  by- 
drol.  de  la  pepsine,  8,  880.  —  K«n- 
demenl  dans  rbydrol.  de  l'albumine 
par  MCI,  IIF,  SO»H',  »,  1160  (Hu- 
gounoaq,  Morol).  —  Form.  de  l'hy- 
drol.  des  plastéiDef,  4,  51  {Hoaea- 
feld).  —  Prép.  de  l'isora.  d,  4,  311 
(Fiscbor,  Carf}.  —  Act.  do  l'ozone, 
4,  332  [Harriea,  Laagbeld).  —  Pi- 
crato  el  picrolonate,  4,  822,  323 
iMayedai,  —  Form.  par  hydrol.  de 
l'()xyhémo(rlobine,  4,  .153  tAbderhal- 
don,  liaumaam.  —  Form.  par  hy- 
drol. de  lasyntonine,  4,  S'iS  \Abder- 
baldcn,  Sarakit.  —  Form.  par 
hydrol.  rie  la  bctalbumine,  4,  354 
[Abthrhaldca,  Pribrata).  —  Rfil* 
dans  la  genèse  des  piments  des 
cheveux  et  de  la  choroïde,  4,  3tSti 
\Spi'-ghr.  —  Form.  par  hydrol.  de 
la  k«-ralinc.  de  la  Dbrine,  4,  374, 
375  ' AbdorhakicD,  Voitinovici).  — 
Form.  par  hydrol.  rie  l'avénine,  4, 
02i  {Ahdcrbal-lon,  Ha^maelaeiaen). 
—  Deslini'e  des  d6r,  n-leucylé,  n-ala- 
nylé,  n-^lycylé,  riaus  l'intestin,  4, 
l;J8ti  [Abdovhaldi'B,  v.  Kœrœsy, 
Utttdoa).  —  InO.  sur  le  dédoubl. 
diatttasique  de  la  irlycyltyroetne,  4, 
1333  {Abdfrhaldea,  Oigoo).  — 
Fiirm.  par  hydrol.  de  Vbonlôine,  4, 
1:{52  ihli'iaschaiitl).  —  Form.  par 
hydi-ol.  de  r»c.  paranucléique  de  la 
casi^iiie,  4.  13t>U  [lliih).  —  Act.  de 
la  tyrosinase,  4,  1355  {Abderbal- 
don,  Ctuggttaht'hn].  —  ll^doubl-  par 
la  levûre,  4,  1378  {I-Sbriieb).  — 
Fixât,  rie  CO'  en  prés,  de  <;aO,  4, 
l.i8ti  i  Siogfried,  Ncuniaoa] .  — 
Form.  par  hydrol.  d'une  pepsine,  4, 
1445  [Hogoeiaski).  —  Transf.  en 
aie.  ph<''nyléthylique  pendant  la  Ter- 
mentat.  du  sucre,  4,ri;Ii  iKbrIicb). 

—  I^  Aniiiio-]  (Ac.l.  Form.  à  part  de 
rtiydroxamuxime-bydrale  de  l'ac. 
[i-liydr-oxylaminè;  Tonii.  du  dér.  o- 
étbuxylé,  4,  249  {Posoer). 

—  IAmiao-4-t  {Ac.l.  Act.  de  la  tyro- 
sinase, 3,  340  {Bertrand). 
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—  •9-Bromo  )  (Ac.}  Prt'-p.  il  part,  de 
l'ac.  bramobenzylmsloniqiie  ;  pi-opr., 
déboubl..  4,  310,  311  [Fischer, 
Cartj,  —  Cond.  du  chlorure  avec  le 
irlycocolle,  l'alanine,  la  leucine,  4, 
iU6l  il-'iseber,  Hlaok). 

—  (a.p-Bromo-othoxy  S)  [Oi-]  lAc). 
Propr..4,  7^l,T9i  (Miehael,  Lamb). 

—  (Bronïoa.p-??-p(/ioxy-if-)  [Tétra-) 
(Ac).  Form.  s  pari,  de  l'ac,  éthyl- 
coumarique.  Pmpr.,  4,  lyi  {Mi- 
cAaW,  Lamb). 

—  {Bromo-t3i.y-ctboxy-S')  {Tri-)  (Ac.K 
Form.  à  pai-t.  de  l'ac.  éthylcoumari- 
nique  ;  propr. ,  4,  791  iMiehacl, 
Lamb). 

—  {BroBoo-mètby!hûi}-dtoxyS.4-ix-oxv-) 
ikc.)  Prép.,  pi-opr.,  dér.  acétylé, 
^■thylé;éth.  élhyl.  etmélhyl.  de»  dér. 
méthoxylé,  éthoxylé  4,  410  [Hœrinti). 

—  {^-CyaDo-)  (.Âc.l.  Fi-t-p.  el  propr. 
de  Ttlh.  mélhvl.,  saponillcat.,  4, 
1009  (Aascbùu,  Wallcr). 

—  iP-HydroxyJaminO')  lAc).  Form. 
da  l'hydroxainoxiiiic-hydrale  par  act. 
de  N1I*0H  sur  l'^lh.  cinnamique. 
Propr.,  IransT.  en  phényl-S-iBoxa/o- 
lone-5.  Dér.  hexabenzoyl*^,  4, 249, 
2-M)  (Posacr). 

—  {^-Imino)  (Ac).  Acl.  do  nî'rile 
d'amvle  sur  le  nitrile,  4,  917  ^Lu- 
bliny 

—  iit-I^oailroso-^Bilrosiirtinn-i  (Ac). 
Pona.  (iii  nitriîe  par  act  du  nitrite 
d'amyle  Bur  le  benzaiM'Iodinilrili', 
Prop..  4,  247  [Luhha]. 

—  [Hfétboxy~5.6-}  [Dî-)  (Ac.i  Transf. 
en  dimôlhoxy-3-hydrindonf^,  4,  laO 
\Pvrkin.  Hobmit'in]. 

—  iOxyS  )  (.\c.).  Fui-m,  à  part,  de 
rhydroxamoxïme-  hydrate  de  l'îic. 
^-hydrox  y  laminé,  4,  249  iposotr). 

—  {Oxy-4-]  L\r..).  Avl,  de  la  lyrosi- 
nase,  3,  ÏISU  iflertran'l'. 

—  fOxy-^M]  [IJi-)  I.Kc,.].  prép.  de 
l'aiih.  à  p  rt.  de  l'ac.  o-bydroi^'iu- 
marique.  Propr.,  I,  3l:i,  :114  (A'i  u- 
bauev,  Flatow]. 

!'iiÉNyi.PHOPioNiQi;ii  {Mi^lbusv  -  4  -  ) 
(Aid.).  Form ,  à  pa rt .  de  l'ox y ih' 
d'e«traKol,  3,  Hiti  iDnufrt'snr). 

PHÉNYLPRIIPlONiqrK  'a-.-VCKTVi.-DI-El.^i- i 

(Ac).  Conalil.,  oxîme  el  hydrol.  de 
l'éth.  t«1rani<'lhrldiamint'>-4.4',  3, 
1181  iFoss(^]. 

PHtSYLPROpioNimiE     ip-AliVL-)    (Ac.l . 

Form.  par  cond.  de  la  phcnylamyl- 
cétone  avec  l'élh.  iodaciïtique  el 
Mk-  Propr.,  4.  252  (Scftrœfer). 
Pméntlpkopiomque  («-Bknzovl-di- 
p  p  I  (Ac).  Hydrol.  de  T'^lh.  télra- 
mélhyiaiaminé-4.V,  3,  llHt  tFusfte). 

PHBNYLPE(0PlON[QUb;     (D  l-p.JÎ  I     l  AC  ). 

Prép.  du  dér.  p-oxy  par  cond.  de  la 
twnKophénone  avec  l'éth,  bromai^- 
lique  et  Zn,   Propr.,  ^Ih.  ^thyl.: 


MAT1ÊKË.S.  1937 

iransr.  ea  ac.  B-pht-nylcinnamique, 
4,  919  (Ftupe,  BusoU). 

PHBNYL-p  PKOPIONt(|UE(p-ETHyL-)  (Ac.) 

Form.  du  dér  hydroxylé-ii  par 
cond.de  la  propitntbenoneavec  Telb. 
iodacétique  et  Mg.  Propr.,  déshy- 
drat.,  4,  251  {Scbratcr). 

PhÉKTLPBOPIOMQUB  (p-KTHTLSUL- 

FO^K-)  (Ac).  Prép.  par  cond.  de 
l'ac.  cinnaniiquG  avec  I  étbylmercap- 
Un;  propr.,  4,  1004  (Poanpr). 

PHéNTLPROPlONIQUE  (  p-l  SOBUTTL-},  Ac.)  . 

Form.  du  dér.  p-hydroxylé  par 
cond,  de  ^isov^lé^opn^■none  avec 
î'élh.  iodacéliqtie  et  Mjç.  Propr., 
déshydratai.,  4,  251  (ScArœtor). 

PHKNYLPHOPIONIQUE      (f  -  PhÉMTLHL'L- 

FONE-;  (Ac),  Prép.  parcoad.d^  Tac. 
cinnamique  avec  le  phéQylmercap- 
tan.  Propr.,  dér.;  prép.  et  propr. 
des  dér.  o,  m  et  p-nîtrés,  4,  1504 
{Posnor}. 

PhÊ.NYLPHOPIOMQUK  (P-PHÉNYLSUL- 

poNE-Di-a.p-)  (Ac).  Prép.,  propr., 4, 
1504  [Poaoer). 
Phenylphopionique  (Tni-st.a.p-)  (Ac). 
Form.  du  lactame  du  dér.  p  aiiilidé 
par  acl.  de  la  benzylidène-anilioe 
sur  le  (liphénylcétëne,  4,  259  {Slau- 
dingvr] . 

pHÉ^YLPilOP10NYLA^I  I  NO -  ACÉTIQUE 
(Ac).  Prt'p.  et  propr  des  dér.  «- 
brume  cl  ot-amîné,  atih.  rie  celui-ci, 
4,  KWl  [Fiscbi'r,  Blaak). 

PlIKNYI.PllOPIO.SVI.AMINO-a  -  ISOCAPBOÏ- 

QLE  (Ac).  Prép.  et  propr.  des  dér. 
«-brome  cl  a-aminé,  4,  lOtil,  1062 
[Fischer,  Btank). 

PlIÉNYLPKOPIONYLAMINO-S-PIIOPIOMQUE 

lAc)  Pr^p.  et  pr<ror.  des  dér.  «- 
brome  et  «-aminé,  4, 1061  {Fischer, 

Blank). 

PIIKNVLP1I0PY1.AMINK    |I>I  X.p-)  ,  Fon». 

Ear   réduct.  di;  l'oxime  aati  de  la 
en/.ylidène-acélophiinonc.  Propr., 
sel  div.,  4.6^)3  [Honncb] 

PlU:NVL-p-    PkOPVLCKTO.Nfc:  (Mktiitl-'i. 

Form.    par    cond.    de  C'H'MgBr 

avec    rélhylidène-acétone.  Propr., 

oxime,  4.  1144  \Kobhr). 
Pll^:^YI.■^-   propylcktone  (Phicstl-). 

Form.  dti  dér.  ^Irichloré  par  cond. 

de    la  tricbloi-elliylicU'nc-acétopliè- 

none  avec   C'Il'MgBr;  propr.,  4, 

lliO  [K'.bkf]. 

l'ilÉNYL-p-PHOPYLCÉTONK  (PhÉNYL- 

Di't.  Form.  par  cond,  de  la  dyp- 
none    avec    CH'MgBr,   4,  1147 

[K'.hlor). 

pHKNYLPltOPYLCÉTONE    (PHK  N  YL-TRl-0£ . 

p.^-).  Form.  par  cond.  de  C'H'MpBr 
avec  la  benzylid^'ne-dé-ioxybenzoïnf. 
Propr.    du    dor.  S-bromé,  4,  7U5, 
■m  [Kohlcr). 
PHK.\Yi--a(- PBOPYLKMi-a.  Form.  à  part. 
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du  chlorure  do  triméthylslyrytam- 
monium,  4,  1645  {h'mdc). 
HiiÉNTL-Y-PBOPYLfcnE-a,  Korni.  du  d<^r. 
rtimélhoxyIé-4.p  à  part,  du  dimé- 
tboxy  4.^-  iodo-Y-  phémyt-a-  propane. 
Propr.,  Irnnsr.  rn  anisylacétone,  3, 
m  (Daafresae). 

pHÉNTLPROPTLéNIQUE-a     [TÉTRA-3l.p . 

Y.Y-)  (Aie).  Form.  par  cond.  de 
C*H'Mg  Bravée  la  ben^ylidène-dé- 
poxvbenztHne.  Propr.  du  peroxyde, 
4,  79«  f/io/i/cr). 

Phényl-'j-pbopyloi.ïcol  -  Qt.p.  Prép. 
du  dér.  méthoxylé-l  à  pari,  de  la 
mon  iodhydriuode  l'eslra^'ol.  l'rupr., 
oxyde  corriap.,  3.  22t,  326  {Dau- 
fresnc].  —  Form.  de  la  chlorhy- 
drine-a-  élhylino-p  parcond.de  l'étb. 
bichloré  avec  C'H^.MtîCI  ;  propr., 
4.  1882  {Houbeù,Fuhrcr). 

PhknïL'Y"  pbopyliquk  (Aie.}.  Form. 
par  cnnd.  de  t'alr.  élbyl.  avec  ie 
benzylate  de  Na,  3,  408,  501,  504 
[Gu«rbvl). 

PMïNYL-f -PROPTLMALOMQOK  (Ac.). 

Prép.  et  propr.  du  dér.  o-beozoyla- 

min<^,  4,  titil  (v.  Braun}. 
Phénylpyruvique    (Oxy-2.Û-)  {Di-) 

(Ac.).  Prc^p.  el  propr.  de  l'anb-,  4, 

;113  (Neubauer,Flatow]. 
Phényl-4-  sehicahbazide.  Act.  sur  la 

ca^bodipbényliinidc  et  la  carbo-di-o- 

lolytimide,  4,  261  {Busch,  BJuafi). 

—  Transr.  en  phënylazoimido  par 
NaOCI,  4,  1410  [Darapsky), 

PHéNTLSEmCARBAEIDB  -  p  -  SULFONIQL'K 

(Ac).  Prép.,  prop.,  sel  de  K,  4,  779 
(A  crée). 

PMÉNTLSUCCiNfQCK  (Ac).  Cood.  avec 
l'ald.  benzoïque,  4,  tFich- 
tfv,  Latsko).  —  Form.  à  pari, 
de  l'ac.  T"''^"^}''''**^'*'''!?"  phényl- 
éthylmalonique,  4,  800  [Rçîmcr],— 
Prép.  et  prapr.  de  l'amide  à  part, 
de  l'*lh  pliényleyanopropionique; 
étb.  monomélbyi.â,  amide  a  de  cet 
élb..  4, 1059.  —  (k)nd.  du  chlorure 
a  de  l'élli.  méthyl.p  et  du  chlorure 
3  de  l'éth.  a  avec  le  benzène  et 
AlCP,  4.  lOOi  [AnschUlz,  Wallcr). 

—  Prép.  à  part,  de  l'ac.  phénylô- 
thaoe-tricarbonique.  Elh.  diméthyl., 
monomâthyl.a  et  B,  chlorure,  anh., 
ainide  ^;  amidp  p  de  l'éth.  raéthyloc; 
anilides  a  et  p  et  élh.  niéthyl.  cor- 
resp.;  dianilide,  anïle;  p-toluides  « 
et  p  et  éth.  molhyl.  enrresp.,  p-lo- 
lile:  pipéridtdpf"  a  el  B  et  Oth.  mé- 
Ihyl.  corrcsp.,  4.  1060,  lOoi  {An- 
Rchutz,  tiahn,  Walter). 

PiiK.NYLSi  LKONE  (Di-) .  Form.  du  dér. 
dioxy-4.4'  à  part,  du  aulfoxyde  cor- 
resp.,  4,  439  {Smiles,  Bain), 

PHl^^VI,PULFONIL■>l  (MÏtiitl-)  (Di-). 
Prép.  et  propr.  de  l'iodurp  du  dér, 


MATlÉItES. 

dibrom«-3.5  bydroxyl«--4,  4.  14lf 
{Ziaekc,  GfahD). 

PHéNYt-SULFOXYDE   (Ol-).    Comb.   IT  . 

Zn  I*;  cbloropl»t.,  cbloraurate,  ht- 
rocyan.,  4,  81  if'îrkarti,  KenroB 
—  Prép.  et  propr.  du  dér,  ilmy- 
4.4';  dér.  diacétyl*^.  dibenzoyié.  Si- 
éthylë,  cood.  avec  l'ac.  ralieyliqn-, 
4,  439  {Smiha,  Baio^. 

PhÉNYLSVLFiJ-  p-  PBOPIONfQUe  "Ac. 

Prép.  par  rond,  du  pbénylmmap- 
tan  avec  l'ac.  acrylique.  Propr  .  t. 
1504  {Poaaer). 
Phényltartiioniqi-b  iAc.>.  Pn'p, 
éûi.  des  dér.  KUbst.  par  t-ond.  d'i 
éth.  mésoxalîques  av«c  les  pbcnul?. 
amincs  el  carburt-s  aromat.  ;  propr.. 

3,  8ie,804  [Guioti. 

PHKNYLTHIO-ACÉTlQbE  'Aaiioo-i  ]  |Ac  '■■ 

Prép.  de  l'anb.  à  part,  du  dér.  uti" 
2,  propr.,  4,  17  ,Friediaeméer. 
Cbwala).  —  Prép..  Iraasf.  ea  dr-r. 
cyaoé-2,  4,  825  {Frirdlaemder, 

—  <AmiBo-4-)  (Ac.i.  Prép.,  propr,,  -1, 
iH  {FrU-dlacoder,  ChwaUi. 

—  lAmino-É.4-)  (Di-)  (Ac.}-  Prép  : 
anb  ,  dér.  acétyl<^.  diaxotaL,  4,  If 
{Friedhcnder,  Cbwala'. 

—  {Amino-S-  cbloro^)  'Ac.> 
propr. , 4, 18  [Friedlacadrr^ Chwalê  . 

—  lBromo-4-)  (Ac).  Propr.,  4.  l' 
(Friodlaender,  L'/iwa/a'i. 

—  iCb/oro-S-).  (Ac).  Propr,  4.  !T 
[FnetHaeitder,  Cbwala). 

—  (CA/oro-.-*-)  (Ac).  Propr.,  4.  IT 
{rrii^larndcr,  CbwaI»), 

—  {ChorO'4')  lAc.j.  Prupr..  4.  IT 
{Friodiaondfr,  CItwalai. 

—  [Cyano-i-]  (Ac.;.Prép..  propr.,cib. 
mélbyl.,  4,  825  [Fricdlsemlfr  . 

—  (Nitro-i-]  lAc).  Prép.  par  cood.  n 
l'ac.  thioaeétique  avec  l'o-cbloronitr  - 
benzène;  propr,.  rtducl,,  4.  IT 
(Friediacnder,  Cbwaiit). 

—  {Nitro-4-)  (Ac).  Propr.,  élb.  nr 
thy).  et  étbyl.,  réducl.,  4,  IT,  1" 
(Friedlaeodcr,  Chwala). 

—  {Nitro-2.4-)  [Di-]  [Ac...  Pi*p.. 
propr.,  éth.  mélbyl.,  4.  18  iFnr-i- 
laendtTy  (JbwalaL 

—  [Oxy-H']  fAc.l.  Propr..  sel  de  B». 

4,  17  (Friedlarader,  Cbwala  . 

PllÉNVLTlIIO-ACÉTIQrK  (CaBROXY-!- 

(Ac.j.  Prép.  par  cond.  de  Tac.  thi- 
salicyl'que  avec  l'ac.  chktractiqv 
on  par  act.  de  l'ac  Ihioacètiqne  «sr 
l'ac.  n-diiu>benzoïquo.  Pr^r  ,  tti 
transf.  en  ac.  oxytïiion»phléi»f-«r- 
boniquer,4,  825  I Fricâlaemlfr . - 
Fabrirat,  induslr.  de  l'ac.  et  des 
o-emiué  et  o-cyané,  4.  1470  ^- 
seubcrg) . 

PhÉNYLTHIO-ACBTIQIIB  (t^RBOlT-t 

(Ac).  Propr.,  éth.  mélbyl.,  4.  t* 
IFrifdlaaathr,  Chwala''. 
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Phénylthio-oltcoliqui.    Voy.  Phé- 

MYLTHlO-ACiTIQUE. 
PHGNYLTHlO-SUlICARBAUDe  (Dl-).  PriO. 

du  dér.  'dinHré-S.4  par  cond.  de 
l'isosulfocyanate  de  phénylc  arec  la 
clinîtro-2.4-  phènylhydrazUie.  Propr., 
4.  1M5  {Curtius,  Mayer). 

Phényl-I-thiosehicahbazinq-acktiqijb 
(Ac).  Form.  de  l'élh.  par  cond.  de 
i'ac.  ieosiiiroRya nique  M"ec  l'éth. 
phénylbydrazino-aci^tique    AcI.  de 

'  KOH.  Ppopr.  de  I'ac,  4,  6'(7,  608 
(Buseb,  Mfussdœi-frpr). 

PHKMTLTHIO-  SEHICAHRAZINO-  ACETIQUE 

(Di  )  (Ar.).  Oxydai,  de  l'anh..  disul- 
ftire,4,B('8  (Baaeb,  MeusadoeriTer). 

PHKNYL-1-THI08EH  ICABBAZIN0-ACÉTIQT;E 

(Ethyl-4-}  (Ac).  Form.  de  l'^ih.  par 
cond.  de  l'-^lh.  phényihydrezino-a ré- 
tique avec  r><)08uirocyaiialed'élhylc. 
Propr.,  ac.  ici.  de  NaOH,  4.  608 
(Biisch,  Mcujdorfrcr). 

PuÈNYLTKiAziNE.  Prcp.  à  part,  de  la 
phénylazoimido.  Propr.,  clilotoslan- 
nsto,  dér.  cuivreux,  iftomérie,  oxy- 
dai., aci.  de  l'isocyanate  de  pb^nyle, 
4.  602,  603  'Dimrotb). 

PnÉKTLTRiAZiMK  (Dl-).  Prép.  et  propr. 
du  dér.  p-élhoxylé,  phényluréa  cor- 
resp.,  4,  584,  585  [Dimroth,  Ebh, 
Grùbl). 

PhÉntlthiazine  (MÉTHTL-) .  Propr., 
isom.,  act.  de  div.  réaclifR,  àiT.  p- 
bromf  pl  p-  élhoxylé,  4,  583,  584. 
—  Cond.  des  d^T,  p-  bromé  et  p- 
élhoxylé  avec  le  diazobenzènc,  4, 
:M  lOimrothyEble,  Gruhl}.  —  Aci. 
de  l'isocyanale  de  phényle,  4,  603 
iDiwrotb). 

pHàNTLTRICÉTOBUTANR.     PN^p.,  prop. 

et  d'^r.  div.  des  dér.  omélboxylé  et 
'Hinélhoxylé-î.4,4.  U85,  686  [Sachs, 
HenJd). 

PRéNTL-6-VAI.KRlQUB    (Ac).   Prép.  du 

dér.  o-aminâ  è  part.  He  la  f-iodo- 
propyl-2-  aniline,  propr.,  dér.  ben- 
zoyl*.  4,  661  (V.  Brêvo). 

PHÉPiYLVlNYl.CÉTONK     (IsOPHOPYL-DI-) . 

Prép.,  propr.,  4,  1145  IKohIcr] 
Phénylvinyliql'r  (Tri-)  (AIcI.  Form. 

par  acl.  de  C*H*M);  Dr  sur  le  diphé- 

nylcélène,  4,  S59  {Staudinger). 
Phknylvioll-riqle    {1)1-1. 3-)    (Ac.) . 

Prép..  propr.,  sels  colorés,  4,  469- 

Wi  i  Whitehv). 
PiiiLOTHiON.  Rôle  dtaslasique  vis-a-vis 

de  O,  S,  83,  159.  —  Kurm.  à  part. 

de  la  sérine  du  sang,  3,  5*i8  {ftay- 

Pailbadc). 
pHLOBAPHfas-e.   Distillai,  du  phlola- 

pbénc  du  quebrachu  avpc  Zn, 'orm. 

d'anthrar.t^ne,  4.  9^0  [Nivretisldû). 
PiiLomÎTiNK.  Infl.  sur  le  pouv.  diasta- 

siquc  du  foie,  4,  %\;&(Bang,l^ung' 

dahl,  Bobm). 
PHI.0R1ZINE.  Act.  flur  l'organiKme.  4, 


363  IMarum),  —  Infl.  sur  le  pouv. 
diastasique  du  Toie,  4,  368  (Baug, 
Ljuagdfhi,  Bobm).  —  Deslinée 
dana  l'orf^anismc,  4,  1.S50  [Glaess- 
oer,  Piekj. 
■^HLOROCLLCINE.  Emploi  pour  la  re- 
cbcrche  des  penloses.  S,  348  iSeit- 
/ièffl|.  —  Héact.  colorée  avec  l'ald, 
/>-dimélbylaininobenzoïqu8  et  MCI, 
S.  880  {iiautier).  —  HéacL  color. 
avec  len  ald  p-oxybenzoïque,  ant^ 
BÏque,  cinnamique,  3,  1040  (Fleig]. 

—  Form,  par  hydrol.  de  l'homoéri- 
odyclol.  4.  175.  iPower,  Talio).  — 
Prïip.  et  propr.  de  l'élh.  triphényl., 
4,671  lUIlmaaa,  SpoDagH).—  Act. 
de  CO»NaH  cl  CO",  4,  790  (Bruo- 
ocr).  —  Act.  sur  div.  celluloses  et 
liprnorelluMses,  4,  903  (Ooss.  Be- 
vao,  Briggs).  —  Kmploî  du  mél. 
avec  MCI  pour  déceler  Ion  essences 
renfermanl  le  groupe  allyle,  4.  958 
iKobCFt).  —  Form.  de  i't'-Hi.  irimé- 
îbyl.  à  part,  de  l'élh.  penlamétbjrl, 
de  la  bromomaclurine,  4,  997  (Ao- 
stanechi.  Lampe). — Act.  de  l'ozone, 
4,  1385  IMoJlaari).  —  Kénct.  avec 
la  létraTnéthyldianiino-S.4  -  benzaldé- 
hyde,  4,  1143  [Saebs,  Aupcoxeller). 

—  Act.  des  réact  de  Nessler, 
Secbsse,  Knapp,  4,  Ifôâ  (Roseatha- 
hr). 

—  \Btomo-)  (Di-).  Form.  de  l'éth, 
mélhyl.  a  part,  de  l'élh.  penlamé- 
Ihyl.  de  In  bromomaclurine,  4,  997 
{Kostanrcki,  Lomjio]. 

Phloboolocinr  (Mkthvl-1.  Form.  à 
parl.de  la  rolUérine,  4,1.S(>4  {Tellei. 

PHLonooLt'ciNE  (MÉTHYL-)  (Di-j.Fonn. 
à  part,  de  la  rottlérïne,  4,  1364 
(7e//r). 

PflLOROOLUCIKE(MKTIIYL-)  I  TbI  ) .  l'urm . 

à  pari,  do  la  rolllérine,  4,  1364 
(7*e/7o>. 

pKOBONB.  Form.  par  catal.  de  l'acé- 
lone,  3,  8Î&  [Scoderons).  —  Cond. 
avec  l'éth.  acétylacétique,  4,  1630 
{Kaœvcnagcl,  Schwartx). 

Phosphatides  Prés,  dans  les  mus- 
cles; claRRidral.,  propr.,  dos.,  4, 
345  If'Jrlatiducn).  —  Phosphatides 
du  jaune  d'cpuf,  4,  1.143  (.SVrn, 
Tbii-rfi'idiT).  —  Phopphalides  végé- 
laux.  4,  13''4  iWintiTStein^  Ilies- 
laadj  — Composil.  de  div.  phOApha* 
lides,  4,  1440  (.sVftu/^p).  —  Tria- 
minopbonphatide  du  jaune  d'œuf 
'néutline).  Propr.,  hydrol.,  4,  1449 
[Frapakelj. 

PiiospiiOHE.  Non  exisl.  d'un  solvant 
commun  aux  variétés  roufïe  et 
hlancfae.  TransP.  de  P  blanc  dissous 
en  P  rouge,  3,  18i  {Cohon\.  — 
(^ause  d'erreur  dan»  le  dog.  dans 
les  fers,  fonles  el  acicni  par  le 
phosphomnlybdalr,  S,  223  tCbps- 
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aeauj.  —  Transf.  de  P.  blanc  dis- 
sous en  P  pouge,  3,  408.  —  Oxydât, 
de  P  dissous  dans  l'essence  de  té.- 
rébentliine,  3,  755  (Co/son).  —  Dos. 
en  physiologie,  8.  £47  ^^^aurice].  — 
Dos.  dans  tes  mat.  org,,  8,  1104 
{Bray) .  —  Dos.  dans  tes  fers,  footes 
«t  aciers,  8,  1104  {Cbcsaeau).  — 
Form.  de  comb.  phOKpfao^rganiques 
dans  Is  levure  morte,  4,  «8  {Iwa- 
nof-.  —  Dos.  dans  les  eubst.  végé- 
tales par  emploi  de  fNO*)*Ca,  4,  57 
(Stutzcri.  —  Prép.  de  P*N*par  acl. 
de  NH*  sur  P^V  Propr..  4,  86 
{Utock,  (îrûncberg).  —  Deiis.  et  pt 
do  f.dePbIanc,4,201  (Boaackûo).  — 
Chai,  de  oombust.  et  de  Torm.  do 
form.  de  P*i\'.  4,  40a  {Stock, 
Wrede\  ~  Act.  de  P  et  HCI  sur  le 
Dili-obenzène,  4,  480  (  Woylj.  — 
Distillât,  dans  un  courant  de  NH* 
4,  567  {LeweUjrn).  —  Coeff.  de 
djlal.  :  vol.  atomique,  4,  891  {Pri- 
deaux).  —  Prép.  et  rorm.  crigt.  de 
P  rouge  crisl.  dans  Pb,  4,  973 
{Slock).  —  Propr.  optiques  de  P 
rouge.  4,  1113  (Stock).  —  InO.  sur 
l'autoly^e,  4,  1349  (SaxI).  —  Dé- 
term.  de  Sn  pliosphoreux,  4,  1453 
\Gpmmoll,  Arclibutl). 

Phosphore  (lo'ltires).  Comb.  de  PI* 
avec  tj,  3,  *04  iAuçcr}. 

Phosphore  lOxybramure).  Prép.  par 
act.  de  PBr»  sur  P'O'.  ft«pr.,dens. 
de  v.tp.,  chat,  de  form..  S,  228,721- 
72i  [Birgor. 

Phosphcke  (Oxychtorupel.  Acl.  sur 
il*tS  tiq.,  4,  88  {Htoek).  —  âolub. 
dans  HCI,  HBr,  Hl  et  H'S  tiq.,  4, 
420  i.Mc  Intosh,  Anbibald).  — 
Acl  sur  Mol^,  4,  429  {Raff,  Eis- 
n«n,  —  Act.  sur  Te  et  TeO*.  4, 
1301  {Lonht^r). 

Phosphore  (Pentabromure) .  Act.  sur 
PO»,  S,  ÎHi,  721  {Berger).  —  So- 
lub.  dans  HCI  et  HBr  liq.,  4,  420 
{Me  Intoah,  Archibald]. 

l'HosmoRR  (PpDtactilorure).  Soluh. 
dans  HCI  liq.,  4,  4i0  iMc  Intoseh, 
Arcbibaldi.  —  Copff.  de  dilal.,  vol. 
spécir.,  4,  81)1  {Prideauxi.  —  Act. 
sur  les  pliAnols,  4,  1135  (AuIÂro- 
rieth,  (•(•Vfr\ .  —  Variât,  de  la  dens. 
de  vap.,  4.  \m  [Brilh. 

Phosphorft  [SulTobromure).  Form.  de 
PSBi-"  par  act.  do  POBi-»  sur  H'S 
liq.  et  par  acl.  de  HBr  liq.  sur  le 
trilhiopbospliale  triant  monique,  4, 
88  [Siocki, 

Phosphohk  (Sulfures).  Act.  de  NH* 
liq.  sur  P'S',  4,  86  [Slnck).  —  Act. 
de  NH*  sur  P'S'  4,  86  {Stock, 
flràncberg).  —  Comb,  avec  AgCl, 
4,  8«  (S(oci}.  —  Prép.  et  propr., 
de  P*S\  4,  1113  IStock,  Sebarfeii' 
bcrg\  —  Prép.  el  propr.  de  P*S', 
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P*&  et  P*S'.  Dens.  de  vap.  4, 1U1 

[Sloek.  V.  Bezold). 

Phosphore  (Trichlorure).  AcU  sar 
MoF*.  4.  429  {Ha/r,  Eisaer .  - 
Act.  des  alcoolates  de  Na,  4,  841 
849  (Arboaaof\. 

Phosphohk  (HtdroobhrI.  Mécanisai» 
de  Tact,  sur  les  sels  halogéoM  awr  | 
curiques.  Chai,  de  combusl.  S,  l£. 
sas  {LemouU).  —  Hdie  dus  la 
transform.  de  P  Maoc  disaoas  n 
P  rouge,  3,  408  (Colsoo't.  —  Act. 
de  NH»  liq.  sur  P*H',  4.  86  iStoet 
Grùiiobcni).  —  G*"  pbrsiaDes  t 
PH*  liq..  4.  41S  iMe  tmiosà, 
iS/ecM. 

Phosphorei-x  (Ac).  Act.  sur  la  bea- 
zylid^ne-aniline,  3,  888  (  l'iUr,  Der- 
rien*.  —  Prép.  el  propr,  des  éih. 
tri  et  diélhyl.,  trimétfayl-,  di-  et  Iri- 
propyl.,  Iriisopropyl.,  etc.,  4.  8tK 
849.  —  Comb.  de  dtv.  phosphtl^ 
Irialcool.  avec  CuBr,  CuCI.  CdI.  4. 
973.  —  Acl  des  halohydrines  aleooJ. 
sur  les  éth.,  4,  illG  (Arboaxof:, 

Phosphoreux  (Htpo-)  (Ac.i.  Pr*p.  *h 

f>mpr.  du  sel  divanadiqoe,  4,  76t 
Mawrowj.  —  Act.  de  I,  4.  1K) 
{Stceh] . 

Phosphoriql'e   (Ac).  de  pip^ 

razine,  réact.  acidim..  3,  iw.  9>>i 
{Astruc,  BrfBla).  —  Hydrates,  3. 
55  (Giraii).  —  Solub.  du  pbnspb»- 
molybdate  d'Am  dans  les  sels  fer- 
riques,  ie  nitrate  d*Am,  3.  223 
[Cbosneau).  —  Acl.  de  PBr*  «ir 
P'OS  8,  228,  721  {Berger  ■  —  Acl 
de  la  compression  sur  les  sels  dfl'j, 
Na,  I  i,  3.  S44  {Sphog]-  —  tw.  dm 
ac.  libres  dans  les  superphosphate». 
3,  3i7  (v.  DormaeiK  —  Sel  d"aali- 
pyrint-,  3,  389  [Aubouy:.  —  Réir^- 
gradat.  du  sel  monocalcique.  loA. 
des  sulfates  de  Ca.  Fe,  .\l.  S.  W 
{Colsonj.  —  Emploi  des  sels  comi^ 
déshydratant»  calalyt.,  3.  ôîâ  .Sra- 
derons).  —  i^ép.  qualit..  3.  62? 
(C'sron,  liaquet'.  —  Acl.  dt-9  ac 

rihosphotungstique  el  phospbooto- 
ybdi(|ue  sur  la  gélatine,  3,  741 
{Lamtèrc.  Seyewetxj.  —  Acl.  cata- 
)yt.  déshydratante  des  selK  bi  *t 
tricalciques.  de  el  d'AI,  3, 
(Sondnri'ns).  —  Poids  molec.  «i 
sol.  acélique,  3,  887  \Oiran  .  — 
Variai,  de  comp.  du  phnsphomolib- 
dale  d'Am.  S,  1104  iCAe>si»wii  ■ — 
Dos.  de  l'ac.  libre  dans  le»  f-uprr- 
phosphates,  4,  57  ( AT/rseo/cit-  — 
Bols  de  Mg,  se)  Tcrrique  4,  ï<8. 
{Camoroa,  Bel!),  —  I><-fonn.  méO' 
niques  des  phosphates  iDoaoatéial- 
liques.  Comb.  des  stls  ntooocat- 
cique  et  monosodique  avec  lea  saï- 
fates  corresp.,  4,  S9  \Spriai\.  — 
Elude  sar  Tes  sais  de  Ca.  Act.  di 
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NH*.  ScU  doublet!  de  Ca  et  Am,  4, 
(56,  157  (Ba«3C(I).  —  Hydrol.  des 
8«Ib  d'Am.  4,  200  {Naumaaa,  lia- 
eicr).  —  Sels  doubles  daiNH*  et  Al 
«1  Pe,  4.  MiiCohea).  ~  Dos.  dans 
les  lolfl,  4,  (do  SigatOBil).  — 
Sein  doubloB  de  Cr  et  N«  et  NH*. 
4,  Ô7Û  (Cobea)  —  Comb.  avec  la 
caséiae,  4,  tilM  {Loag).  —  Dos. 
volum.,  4.  011  {Iiieb*rtlson).  — 
Sel  de  Ti  hexavaleol,  4.  65Ô  iFaber) . 
DoH.  à  l'état  (le  phosphomolybdate, 
4,  7i7  {Joergeosen\,  —  Dessic.  du 
sef  disodi^uc  dans  le  vide  catho- 
dique, 4,  /5j  [Kraffl).  —  Prép.  de 
div.  aelH  cullnïdaux,  4,  962  (  Kei- 
laarn).  —  Volatilixat.  Ae^  sel»  par 
ad.  de  (Jl-l-CUl*.  4,  1Û18  iVa/inasc/i. 
Jilkt'i.  —  Vaporisât,  des  sels  à 
froid,  4,  1294  {ZcngbcUs\.  —  Dé- 
leriD.  altialiin.,4,  iikk  lOregorsea). 
Phqsphobiql'K  (Mkta-)  tAc).  Kmploi 
des  sels  comme  di-sliydratants  ca- 
lalyt.,  S,  5fS  [Sfudoi-pos] .  —  PoiJs 
moieo.  en  sol.  scéti'iue,  3,  K8i> 
{(iirao'.  —  Cunduut.  du  «el  do  Na 
«n  »ol.  dans  11*(>*  fondu,  4,  G\i 
{ArûUi] 

— .—  (Tiiio  )  (Di  )  iAc.|.  Vocm.  du 
sel  d'Am  par  acl  de  sur  le  Iri- 
tliiophi)sphote  Iriammonique.  l'ropr-, 
4.  87  \tili}nk>. 

Puo8PnuHiQL'B  (i'vHu-)  lAc.j.  (.^ourbo 
desoliditical.  desmAI.  avee  ll'O  ;  liy- 
drate,  3,  580  [tiiraa^.  —  l^mplui 
des  seU  eommR  d'''»liydr.itant»  cata- 
Ijt..  3,  r.*M.  HiA  {Si-iideroas}.  — 
Poids  moli-c.  cit  sol.  iicéiique,  3, 
«H7  iOiran).  —  (^ond.  du  si-1  de  Ke 
avec  le  sel  de  Na  Ac.  ferropyro- 
phosphorique  t;t  scUdc  Na,  Kc,  uk., 
3,  ItJUi.  —  l'i'dpr.  péduflrictîs  des 
rerropvi'opiiospliate»,  3,  IlUi  (Pus- 
culi . 

—  — (Tiiio-  (Penta-1  (Ac.i.  Foi'in, 
par  acl.  de  ll'S  sur  \q»  Iritliiophos- 
phalea.  4.  m  (Stnr.k\ 

—  —    (Imiilii-!    -Di-]  'A:'.). 

Propr.  du  sel  d'Am,  4,  Hli.  — 
Furm.  à  part,  dt^  l  ac.  imidotiilhin- 
phosphorique.  Pi-opr.,  4,87  {Stock}- 

Pmohphuriquh:  (Thio-'i  (Ac.  l'n'p. 
niliile  à  part,  de  l'Imidotritliiophos- 

{ihate  trianimoiiique.  Hropp,,  ai-l,  rte 
ICI  Ii<i..  4,  87.  —  l'rcp,  du  fl<  l 
d'Am  à  part,  rte  Tac.  imidiilrilhiu- 
ph09pliori<jiie.  Prop.,  4,87  Slm-k  . 

—  —  {Bromo-.  {Oi-i  fAc.l.  Korm. 
par  aK.  de  IfBr  sur  le  iritliiophos- 
phate  lpiairimo'iii|u  ■,  4,  «S  uSiocA  i. 

PlIOHPIlDIIIQl'K   (  rim>-l     il)l-J  \Nltfil"-- 

(Ac).  Fitrm.  du  sel  d'Am  par  aet. 
de  Nil'  liq.  sur  P'S'.  Pi-opr.,  suis 
do  Pb,  Na,  -I,  H(i,  8K  (.S-(o*-A). 

PUOSPHORKJL'E      [THiril     (ÏHl-i       t  Ai',1. 

Korm.  du    sel  d'Am   à   part,  de 


MATIÉHKH.  19S1 

rimiootrilhiophoepbate  triammonl- 
que.  Propp-,  act.  de  HV»,  4.  86.  87 

[Siock] . 

 {Imido-)  (Ac).  Prép.  du  sel 

d'Am  par  aet.  d«  NH'  liq.,  aar 
P«S'.  Propr,  act.  de  l'eau,  de  H»â. 

Propr.  de  l'ac,  4.  86.  87  [Stock). 

Photoohaphie.  Sur  l'emploi  de  l'hy- 
posulQie  d'Am,  S,  611  [Seyewftz, 
LMDaiéro).  —  Aspect  mtcro8CO|Hque 
des  Q^gatifs,  4,  289  (Scbeffer).  — 
Solarisation  dans  les  couches  do 
Agltr,  Développement  de  l'iniage, 
4,  410,  411  [Woisz,. 

Ph  rALAKiQUR  (Ac.) .  Propr.  du  dér. 
z)-/)-arâlylaminopbénylé.  dér.  nîlr4, 
dinitré.  4,  âl2  [Chazel], 

o-Phtalamiqub  ^o-Propyl-)  (Ac.i. 
Prép.  du  dér.  p  bromé,  propr.  ;  lac- 
tooe  corresp.  au  dér.  &-oxyi  4, 
1502  [Bartholdy,. 

Phtalank.  Dér.,  4,  m  [Ludwig). 

Phtalane  (Henzyl-j  (bi-j.  Prép.  à 
part,  du  dibeazyl-o-méthylolpbenyl- 
carbinol  ;  prupr.,  4,  1^3  [Ludwig). 

pHTALAMi     fKTHYL-\     (Dl-) ,     Form.  à 

part .  du  dicihyl-o-méihylolphényl- 

carbinul,  4. 1*1  {Ludwig}. 
Phtala.nk  (MÉTHYi.-)  (l)i-).  Form.  par 

cond.  de  CH^Mg!  avec  le  phialide, 

propr.,  4,  13^  [Ludwig]. 
Piitaléine  (o-Chksol-),  Prép.  et  propr.. 

du  AH:  bydroxyk-,  4,  932  {B^ailey, 

Oardaer,  Weizmana). 
Phtaléikb  (HYDnoQumoNE-).  Spectre 

d'ab-sorp.,  4,  1426  iMi'vor,  .Varxj. 

—  Klh,  mélliyl.,  *'th.  îacloîde  mo- 
Ihyl.,  chlorures  des  elh.  mélhyl. 
méihylé  et  dimélhylé.  pi-c'p.,  propi-., 
4,  Ii27,  IS2K  i(îrocn,  Kiag\. 

Phtalkink  (Phknoi.-).  Conwtit.;  prtip, 
des  élh.  diai;uyit!'S  lâf^toniques  4lu 
dér.  tétrabroiin',  1:34  <Mi'y(-r].  — 
Elh  i-s,  4,  ;»90,  T>\n    l!roi>ti,  Kinqi. 

—  Act.  de  1K;I.  .Méihylat.,  transf. 
en  éth.  l)enzaurii)Ci.-arb.  ;  conslil. 
des  comb,  acides,  4, 801,  802  f.Weyer, 
HanUsch:.  —  Conslil.,  4,  I4ii 
lOoiiilii>rg'<.  —  Speiître  d'absorpt,, 
4,  1426  i.l/er(>r,  MarxS.  —  Pr^-p.  el 
propr.  de  l'étli.  méthyl.,  contiil.  ; 
elh.  lantoïde  méthyl.,  élh.  méthyl. 
m<'-lhylé,  sulTatu  de  l'éth.  méthyl. 
dimélhylé,  4,  lt2;,  1428  {Greea, 
Kiiiij). 

O-PnTALHYDBAÎIlDO-CAHnONlQLK  (Ac). 

Prép.  et  propr.  des  elh.  nitii>-3  et 
aniiné-3,  4,  lili  (Curliut,  Hcescb). 

PiiTAi.iDK.  Cond.  avec  div.  dér.  or- 
(çanu-Mg,  4,  1S2  iLudwig). 

—  {lir'iiiio:i.5.6  osy-4-]  iTri-\.  Form. 
à  pari,  de  l'ac.  /ï-oxy-léli-abromo- 
(11-3, ô.tï'O-tol'ji que.  Prupr.,  sel  de 
Na,  dér.  acëtylé,  4,  b'Xi  iZineke, 
Fischer). 

Phtalid;:  'Akhvdro-iiyobo-)  fx.a-MÉ- 


Digitized  by  Google 


10»2 


TABLK  DES  HATIÉHES. 


THYL-)  (l>i-).  Forai-  par  cond.  de 
CH'Mgl  avec  l'a-mélhylçbtslide, 
propr.,  4.  1221  {Mvrmod,  Sintoois). 

Phtalidu  (Êthvl-).  Form.  par  eond. 
de  CH'Mgl  avec  l'ac-ald.  o-phta- 
lique,  4,  1221  [Mrrmod,  Siatonis). 

PiiTALiDB  (Ktiivl-)  (Di-).  NjlralioD. 
Réducl.  du  dér.  nitré-5.  Propr-  de« 
dér.  8ininé-5,  oiy-A,  mvlbuxy'ô.  di- 
ni  lro-4 .6-oxy-5,dinitro4.f>m4(hoxy-5, 
a/.o-5  et  li;drazo&,  4,  11(0,  1141 

Phtalide  (Fobmvl-}.  Prép.  à  pari,  du 
bromométhyléne-phtalide,  oxime , 
pbétiylhydrazone. .  azine,  dër.  a- 
Lrotn«,  4.  1142  tGabrifl). 

Pmtalide  (  Mkthyi.-)  .  Cond.  avec 
CH'Mgl.  4.  itii  \Mprmoti,  Simo- 
nis).  —  Prép.  du  dér.  a.p-dibromé 
n  part,  du  bromomélhylène-phtalide. 
PiDpr.,  4.  1141-  —  Korm.  du  d*r. 
a.p-tétrabrotné  à  pari,  de  l'udibro- 
niélhylène-plilalide.  Propr.,  4, 1142 
(Gabri(}i). 

Phtalide  (Méthvlënk-).  Form.  des 
dér.  M-bromé  et  (>>-dibronié  à  part, 
des  BC.  wbromo  et  tA-dibromo-acé- 
lophénone-o-csrboniqnp.  Propr.  : 
fixât  de  HBr  sur  le  dfr.  bromé, 
Prép.  et  propr.  du  dér.  a>-hydroxylé, 
éth.  mâibyl.,  4.  1141,  1142.  — Prép. 
el  propr.  du  dér.  aminé,  4,  l&Oo 
(Gabriel. 

PuTALiDt:  (Phknyl-).  Form.  parcond. 
de  O'H'Mjrl  avec  l'ac-ald.  o-phla- 
lique,  4,  124i  {Mermod.  Simonïs). 

—  Form.  de  l'anile  à  part,  de  l'an i- 
lide  et  dti  pft«>udoanilide  o-ltenzoyi- 
benzoïques,  4,  11S9,  1141)  IMeyer). 

Phtalidb   (PBÉ^VL^   (Di-).  Prép.  el 

piopr.,    du  dér.  p-hydroxylé,  4, 

1067  {V.  Dacycr,  DiohI  . 
Phtalide  (/>-Tolyl-)  (Di-).  Prép.  des 

dér.  m.m'-dinilré,  diaminé  et  dihy- 

droxylé,  4,  wm  (r.  Baeycr,  Difbl, 

Beothoim'u 
Phtalidk  (p-ToLYLPHBNYL-) .  Propr. 

du    dér.   o-hydroxylé,   4,  1067  (v, 

Baoycr,  Dichl). 
PiiTALinE-CARnoNtguK  (Ac).  Form.  à 

pari,  de  t'ac.  u-dibromacélopbénoDe- 

o-carbonique.  Propr-,  élb.  mélhyl., 

4,  il42  iGabricI). 
pHTALiMiDE.  Prép.  cl  propr.  du  Bel  de 

Cu  et  K,  4,  7,  8  [Lcy,  Wcrncr).  — 

—  Form.  dans  l'acl.  de  l'anb.  acé- 
tique sur  la  pblalamidc,  4,  IS 
(BratiD,  Tcliorniac\.  —  Prép.  et 
propr.  des  dér.  û-p-aoélytamino- 
pbénylé  et  o-o  el  m'OitrO'p-acélyla- 
minopbénylés.  4,  311,  SitiCltaxol]. 

—  Cond.  avec  CH'O.  Dér.  a-mé- 
thylé.  4,41X1  (Breslauer,  Pictct). 

Phtalimidg  (Bbnzyl-).  Form.  à  pnrl. 
de  la  beiizylamide'  o-phla)iqup,  4, 
llSt  ITingle,  Uvehce). 


PHTjfLIlllDE     (p-NAPHTTL-l.     FofTl.  ■ 

Rart.  de  la  ^-naphtylamide  '>-fhb- 
que  par  act.  de  la  pyrïdîne,  di* 
(luiiioléine,  etc.,  4.   1196  <Ta^ 
Lovolaef). 
Phtahiiide  (Prkihacyi.-..    l'rép-  ja- 
cond-  du  phlalïigl)cocc>lle  avMCE" 
el  AIC1^  4.  1417  {Gabriel\. 
PhtalimidsiPropyl-i.  prép,  «I  p'flp-. 

du  dér.  p-oxy,  4.  1502  i.Bartboié\ . 
Phtalimiuidg.  Form.  â  pari,  de  \v 
cyanubenzaniide.  Prop.,  der. 
ré,   Iransf.  en  benz^ylène-orée,  4. 
14  (Braua,  Teberoise'i. 
o-PHTAUHiKO-AGBTidta    (Ae.!-  Préf- 
et propr.  du  chlorure,  cond. 
le  bcnzffDeet  AlCP, 4,1417  GahrH 
o-Phtalibino-acétiqie  'MÉTBTL-3- 
lAc).  Prép.  propr.. élb-  méth}!..  4. 
{Jurgeiia*. 

PHTALlMIJSO-p-PROPlONIQLK  ;AC.J.  PrW. 

et  propr.  du  dir.  a^bromé.  Hyilrof. 
4,  141«,  1417  {Gabrieri. 
o-Phtaliqob  {Ac).  Act.  de  l'aDh.  wr 
la  créatioe,  4.  ô  [Uraair.  — Act.  <j* 
l'anb.  scélique  sur  l'amid^.  Fmt- 
du  nitrile  f\  de  l'ainideHBilrile.  4. 
13  (Braan,  Teberniae)  —  Cood.  àt 
l'anb.  a  ver  le  carbazol  e( 
l'osyde  de  dipbényléue  en  prrt.  éf 
AlCI*.  4,  186.  187  iStaiBiBtr.  - 
Pblalate  acide  de  myri^oyle,  propr , 
4,268  {Semmier,  BarUlt\ .  —  OmA. 
de  l'anb.  avec  r8cély|./>-pb*D]ri*De- 
diamine.  4.  311  \Cbazi-l:  —  Dtt*i- 
minat.,  4.  SS8  'BoswelU.  —  Sohi! 
de  l'anb.  dans  CO*  liq.,  4, 
(Bucbaer).  —  Prép.  kI  propr. 
de  l'anile.  des  mono  et  diaa:- 
lîdoB,  4,  7M  {Tiogte.  Cram .  — 
Cond.  avec  le  dioxy-I..VoaphUlê». 
4.  930  jfîpniAp^,  Frirai,  H>*>- 
mann).  —  Cond.  de  l'anb.  aver  W 
3  créfiols  et  le  in  xylénol-1.3.i.  4. 
931  {Bfnthy,Gardocr.  WcitiaaaB  . 

—  Pblalate  ac-  d'oclyle  e#c..  d— 
doubl..4,  1041  {Pieàardt,  AVotm  . 

—  Propr.dela  moDO-p-RBphlylamtdr. 
Act.  rie  l'aniline,  de  la  pyriliaf',  * 
la  quinoléine.  Di-^naphiytamîdr. 
Mono  et  dib«nzylamide,  aol.  de  rai:i- 
lîne,  de  la  quinoléine.  de  la  pf- 
ridine,  de  la  â-napblylamîiK.  4. 
1138  [Tingle,  Lovelaee).  —  Co^ff 
de  partage,  c'*.  d'équil  .  cooduri 
des  sol.  salines,  4, 1286  CbamOIfr. 

—  Cond.  de  l'anh.  avec  la  rtearel» 
phénone,  4,  1324  (Torrcv.  Brrw- 
ster). —  Eth.  p-amino-isopropyliqo'. 
Propr.,  cblorh..  chlornplal.;  4.  tïi'i 
\BartboldY).  —  Saponîilcai.  i' 
IVth.  m«Hhyl..  4,  I5ll«  KavSf 
Tbieo).  —  Cond.  avec  rani^dic'. 
la  dianisidine;  drr.  du  diamino-4.) 
dipbénylraétbaLr  et  du  diamiDo-f.t- 
diphi'nylétfaane,  4,  1634  KattT. 
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Horeli.  —  Ëlti.  du  ^-méthyl-^yclo- 
hexanol,  4.  t6i9  [TchekhovJtch). 

—  [Amino  Form.  par  réduct. 
du  dêr.  RÎtré-S  par  lh}rdrazine. 
Frop.  el  dir.  de  l'Iiydraudc,  4, 
1214  ICurtius,  Hoeacb). 

—  (Uromo-dioxY-aS-)  (Di-)  fAc). 
Prép.  du  dinilrile  à  part,  du  dî- 
nitnlc  dihydrcxylé.  Propi'.,  sel 
d'hydi'osvalaminc,  diacétate,  oxy- 
dât., 4,       {Tfiiclc,  Guotheri. 

—  {Cbloro-5'diûxy-9.6^)  (Ac)  Form. 
du  dioitrile  i  part,  de  la  dicyanu- 
quinone.  Propr.,  diacélate,  4,  G^i 
{Ttiolc,  Guatber]. 

—  iCtiloro-dioxy-S.6-)  (Di-)  (Ac.J 
ForiD.  du  diailrile  à  port,  de  la 
chlorodi-cyanoq  linone,  propr.,  dia- 
célate. Prt'p.  de  l'imîde,  propr-,  dia- 

^   cétale,  4,  oU4, t>85  [rAye/u.  Gunther). 

—  [Diazo-S-].  (Ac).  Copul  de  l'hy- 
drazide  avec  la  rOsurcine,  l'anilide, 
4,  1214  [Curtius,  Hooscbu 

—  {MéthoKy-â-]  (Ac).  Cona.  avec  )a 
r»inopcine,  4,  yiti  (FriedI,  Woi*' 
m»nn,  \\\lcr). 

—  {.\'ilro<ï'i  lAc.)  (lond.  avec  l's- 
naplilol,  4,  l'30  [Beolhy,  Friedl^ 
Woigmaaa).  —  Act.  de  l'hydra- 
zine  sur  l'ulh.  Prtlp.,  propr.  et 
dûr.  de  l'hydra/.ide.  réduct.,  4, 
\i\-i,\i\k{Cunius,  Hocseb). 

—  i,t\itro-4-]  (Ac.i.  Cond.  avec  IV 
napbtol.  4,  {Bentioy,  Friedt, 
Wcixmaaa). 

. —  (Oxy-S-)  (Ac.)  Prép.  et  prupr.  de 
l'hyurazide,  -1,  1214  {Curtius, 
.  JJucscb) . 

— .  {Oxy-4-j  fAc).  Cund.  avec  la 
i-ésorciiio,  4,  'Jili  {Friedl,  Weiz- 
ipann,  Wyier). 

—  {Oxy  H.6-)  {Di  )   )Ac.)  Fonn.  du 
■  dinitrile  par  act.  de  CNH   sur  la 

cbloroquinono.  Propr.,  éih.  mono 
ol  diplliyl,  Pn-p.  el  propr.  de  l'ac, 
de  l'anli.,  de  l'imide,  dér.  div., 
4,        tW*.  ti85  {Thieh,  OunthiT). 

—  {Oxy'3.4.&]  {Tri-)  (Ac).  Form. 
du  dinitrile  et  de  sou  Iriacétale  a 
part.  t\b  la  dicyanoquinone.  Propr., 
4.  08*  {ThioJc.  Guaihcr). 

.itt-PHTALtQVË  (Ac.j.  UoelT.  de  partage, 
-  c"  d'equil.,  cooduct.  dee  sol.  sali- 
nes, 4,  128ti  (Chaadhr).  —  Sapo- 
niflcat.  de  i'éth.  dimëthyl.,  4,  1Ô08 
{h'auflci;  Tbivn). 

—  {Oxy-4-)  (Ac.|.  Form.  à  pari,  de 
l'ac.  jo-oxy-désoxyl)pnzoïne-carboni- 
mie-.1,  4.  JS4  {Giassncr]. 

p'  FHTALiyUE  (Ac).  Form.  à  part,  de 
la  ct'-tooe  de  l'huile  de  curcuma,  4, 
li5S  {Hupej.  —  CoelT.  de  partage, 
c"  d'équd.,  conduci.  des  sol.  Balini-s, 
4,  l«i»)  (Chaadicr).  —  Saponiflcat. 
de  r«tb.  mélliy).,  4, 1508  [Kauflert 
Tbien,. 


—  {Amiao-}  lAc).  Dér.  acélylft,  4, 
SiR  {Wiggin,  Sinelair).  —  Prép., 
eihériflcal.,  Olh.  monu-mûthyl.,  dér. 
o-niétbylO,  acûlylé,  4,  480,  487 
{Cahn-apoyor).  —  Prép.  des  élh. 
mooométhyl.rpropr.,  4,  4k8  (Weg- 
sebeider] . 

—  {Amiaû-à.5-)  (Di-)  (Ac).  Act.  de 
l'isocyanete  do  pliâcyle  sur  l'éth., 
de  l'anh.  acétique  sur  l'ac.  ;  cond. 
avec  la  rormamido,  4,  520  (Bogert, 
Nflaott). 

—  {Nitro)  (Ac).  Réduct.  des  élh. 
monomélliyl.,4,  488  (  Wcgschpidcn. 

—  [Oxy-S.6-)  iDi-)  (Ac).  Form.  par 
act.  de  CO'Nall  et  CU*  sur  l'bydi-o- 
quioooe,  4,  790  (Brunocr}. 

d-pHTAUQUB  (Ac.-A(d.).  Gond,  avec 
CH'Mçl  et  C'H'MrI,  4,  1221  [Mer- 
mod,  Simoiiis). 

oPhTAUQUF.    [DKNzkNK-AZO-8-)  (Aci. 

Prèp.  el  pTOpr.  de  l'Itydrazide  p- 
amintes,  cblorh.,  4,  1215  [Curtius, 
Uoescb). 

o-Phtaliouk  (Homo-)  (Ac).  Cond.  du 
mononitrile  avec  div.  ald.  aromat., 
4,  1219,  1220.  —  l>6r.  i.sonilré  du 
mononilrile,  4,  1220  {Gyr). 

O-PHTALIQUElMÉTHYL-â)  fÂc). —  Pl-ép, 

nt  propr.  du  nitrilo,  ae  rimidc,  de 
l'anh.  Cond.  do  l'anh.  avec  le  glyco- 
coite,  4,  î<6;i  iJiirgciis]. 
pHTALONe-CARBOMQUK  (Ac)  Form.  do 
l'anb.  de  la  dioxime  el  de  l'osa/ono 
à  pari,  de  l'ac  u»-dil)romac6lopbé- 
none-rarbonique-;t;  propr.,  4,  1142 
{Gabriel  j. 

Pbtaloniodk  lAc).  Délerminal.,  4, 

{Hoswfll). 
PirTkLVLAHINO-a-PROPtONlQUE  (Ac.l. 

Prûp.  el  propr.  des  élb.  1  el  d,  4, 
574  [Fiscber] 
PuYLLucYANiNB.  Form.  à  pari,  de  la 
cliloruphylle,     nature ,    4,  15(>7 

(  Ts  wat  t  i. 

Phyli-otaomnb.  Transr.  on  phylorhn- 
dine,  4,  I5ti(i  {Marchlewski,  Koz- 
Diewski], 

Phylloxanthine.  Form,  à  part,  de  la 
chlorophylle,  idcnl.  avpc  la  cbloro- 
phyllane  p,  4.  IWi?  ITxwoH). 

Physcionk.  Prés,  dans  div.  lichens, 
4,  mHHcsae}. 

Physodiqle  (Ac).  Irienl.  avec  l'ac. 
Tarinacinique,  4,  1098  {Zopf).  — 
Composit.,  forai,  dos  dér.  di  el  Iri- 
acétylés  à  part,  de  l'ac  physodylï- 
que,  4,  12^1  [liesse). 

Phybodol.  Foi'in.  à  pari  de  l'ac  phy- 
sodylique.  Pmpr,,  4,  1231  (liesse). 

pHVSODTUQUK  (Acl.  Exiract.  des  li- 
chens, act.  de  Ba(OH*)*.  de  l'anh. 
acétique,  4,  12.^1  {liesse). 

PuYTAmÈNK.  Prép.  i  pari,  du  phytol; 
pmpr.,  4,  1101  {Willstaetter). 
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I'httène.  Pr6p.  s  pari,  du  phytol. 
Hropr-,  4,  llOU  {WHIsUHtrr). 

PHTriNK.  Aci.  de  P*0*.  form.  de  fur- 
Turol,  cooslit.,  4,  lt6ti  (iVriiAerg), 

pKTTOCKLOhiNcs.  Frép.  à  part,  df  la 
chlorophylle,  pmpr.  des  phylochlo- 
rinoB  a,  b.  c,  d,  4,  711,  712{W/"V/s- 
Ueffer,  Mieg).  —  Frép.  i  part,  de 
Is  phsoopbyline,  propr.,  4, 
H(iti[Wjllataelter}. 

pHVTOL.  Frép.  à  part,  de  la  phaeo- 
phytine  ;  propr.,  dér.,  4,  1100 
{Willslaetlcr). 

FriTTORUODiNEB.  Pr4p.  à  part,  de  la 
chlorophylle.  Propr.  des  phytorho- 
diaes  a,  b,  c,  d.  etc.  4,  711,  71â 
iWillataaltor.  Micg).   —   Frép.  à 

f art,  de  la  phieophylino,  propr.,  4, 
Oya,  IIOU  (Willataetter).—  Form. 
à  pari,  do  la  phyllotaonine,  4,  1561} 
(Marcblensky,  Koioiewaki). 
Phttostkhe  (IIydbo-)  (Di-).  Frép.  i 

fart .  de  la  dihydrophy toslérine. 
ropr..  4.  1477  {Wiodaus,  Hautb). 
pHYTOSTKHiNKa.  Itéscl.  Tolor.  avec  la 
vanilline  et  l'ald.  ani^ique,  S.  887 
{VHIfi,  DerrioB).  —  Crialaux  lia.  des 
éth.  sels  dos  phytoslérififs  d*  la 
graisse  de  Calahar,  4,  225  (^«<>>/pr). 

—  FréB.  dans  l'huile  de  graines  de 
nerprun.  4,  'JOS  [KrasHOUsky].  — 
Fri'pr.  de  div,  sels  org.  et  de  leur 
mcl,  avec  le  p-azoxvph^nélol,  4, 
i21«  [l^hmaan).  —  Pi-opr.,  idenl. 
avec  la  siloslérine,  réducl.  act.  de 
l'aroylale  dn  Na,4, 1476,1477  [Win- 
daus,  Hauib\. 

Fhttohtrbine  (IIydbo-}  (Di-).  Pr#p.  i 
part,  de  la  phyloslérine  ;  propr-, 
rblorure,  4,  U77  (  Wiadaus, 
Hautb). 

FllYTOHTÉHlNE     (  FSECDO-  }.     Frép.  à 

part  de  la  phylostérine  ;  propr.,  4, 
1477  {Windaua,  lUutb). 
Phyto»tkkol.  Frés.  dan»  le  morinda 
longinora,  4,  lOIIJ  {BarrowclifT, 
Tutia).  —  PréB.  dans  le  roicromeria 
(^hamissonis,  4.  1158  {Povffr, 
Saiways- 

a-Fic.t)f-iNE.  Form.  par  cond.  rie  l'ald. 
acf  lique  avccNH*.  4,1*^3  {TcbUchi- 
babitic).  —  Form.  à  part,  des  pi-od. 
de  cond.  de  (.IH'Oavec  le  pyrrol,  4, 
278  il'iclH,  /((/i/cJtj.— Etude  Kpec- 
IroïiCopjque,  cmislU.,  4,  412  (IlakiT, 
lialy).  —  Coful.  aviîi-  l'ald,  propin- 
nitjùe,  4,  511  [I.opf/Icr,  Ph>ei:kor<. 

—  Ciind.  avei?  l'ald.  benzoique,  4, 
517  il^ef/lfr,  Oruacrt.  —  <>•  ami- 
nulytiqae  en  sdl.  dans  l'anilini.-  cl 
dans  la  p  loluidine,  4,  6ii  [<?iilda- 
cbmidl).  — Viscosité  ensol.  aq.,  4, 
!IH  (l)ansi.in,  TlioU;  I/utH).  — 
('.omît,  avcr  les  sols  de  Co  et  la 
dioximedu  diacétyle,  4,  atH  {Tcbou- 
gaet). 


MATIÈHKS. 

^PicuLtNK.  Viscosité  en  sol.  aq.,  4, 
94.i  {Dunatan,  Tbole,  Huai). 

f-FicoLiNE.  Kxtract.  de  l'uriDo  de 
rheTal,  rhioraurale,  4,S70  \Acbelia, 
Kataeber).  —  Cond.  avec  l'ald.  o- 
nitrobonxoîque,  4,  945  (/xeweo- 
aobn). 

a-PicoLTLALKiNE.  Trsiisf.  en  éthyl>2. 
pyridioe,  4,  &U  [Lœffffr,  Grosse). 

a-PiCOLVLKTHTLALRINI.Prép.parcODd. 

de  l'ald.  propioDique  avec  l'a-pico- 
liiu.  Propr.,  lodure  corresp..  chlo- 
roplat.  ;  réduet.,  4,  511  {iMiÛer, 
Ploeeker). 

a-PtcoLYLPHKNYLALKiNE.  Prèp.  par 
cond.  de  l'ald.  benzoïque  avec  l's- 
picoline.  Frupr.,  sels,  dédoubl.,  4, 
517  {Loeffffr,  OrunertU 

PicROLONiQUi.  (Ac).  Picrolonate  de 
tryplophano  el  de  pbénylalaDine,  4, 
Siî{Alayeda).  —  Applie.  au  dos.  de 
la  codétm,  de  la  strychnine,  de  la 
inorphînR,4,  %8  {MëltbM,  Barnm- 
alcdU. 

FicnoTi.NK.  Sép.  de  la  picroloxine, 
oxydât.,  4.  l.W  [Fiury). 

PicROTOxiNB.  Sép.  de  la  picrotine,  4, 
1597  (Flary. 

pKiMRNTB.  Kcch.  des  pigmenta  bi- 
lisireB,  3,  800.  —  Spectre  carac- 
téristique des  pigments  biliaires, 
S.  846  lAttrhc).  —  Elude  de» 
pigments  mélaniaues,  4,  S6h  (r. 
Fuertb}.  —  Eluae  des  pigments 
lies  cheveux  et  de  la  choroïde,  4, 
S6tf  ifipioghr).  —  Spectre  d'absorpl. 
de  la  secrt'-tion  colorée  de  Alysia 
punctata.4,ldGG  {PaladinH).—Hech. 
d<>s  pigments  biliaires,  4,  139Î 
\Steeaama\ .  —  Pigments  respira- 
toires dans  les  plantes,  4,  143^ 
\PaUadin\ 

FiLBA  (Essence  de).  C'**,  constituanlSt 
prés,  du  sabîQèno,  4,  811,  812 
fSemmler). 

FiMARiQt  E  (Dextro-)  (Ac).  F*  d'éb.» 
difllillat.,  4.  12«)  [Voitlorberg). 

PtMÉLiQUE.  (Ad.  Tranaf.  de  l'anh.  en 
cyclohexanone,  S,  778,  7»0  [Biaoc). 
—  Coeff.  de  partage,  c"  dVquil.. 
conduct.  ries  boI.  salineB,  4,  iiS& 
\CbaadlerK  —  Act.  sur  le  diabMe 
phlorizique,  4,  1362  iBaor,  Blum], 

F(.«jKLi<juE  (AcFTYL-i-)  lAc).  Prép.  à 
part,  de  l'élh.  acétyl-.1-p«^ntanctri- 
i'ji'lxinique-I.S.5,  propr.,  rond  avec 
MgICH*,  4.  «37  (PfrkiiB,  S'iaton- 
urn). 

Piutxiyi  E  (l8OPft0pYL-4-;  |Ac.).  Frép. 
rie  la  laetone  du  d«-r.  uxy-l'  par 
.  ond.  de  CH'Mgl  avec  l'élh.  acétyl- 
i  pimélique.  Propr.,  Iranst.  en  dér. 
bromé-t'  et  en  éth.  ist-propylidène- 
maloniijuc,  4,  938  'Parkim^  fiiioon- 

I    PlMÉLIOL-E  (Is0PB0PTLIDÊNE4-1  (Ac). 
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Prép.  à  pavt.  de  )'4lh.  bromoisopro- 
pylpimélique,  propr.,  éth.  étbyl.  ; 
traosf.  en  ac.  isoppopylidène-4-cyelo- 
h«xanone-carb.-2,  4,  938  {Perkin, 
Simonaeo) . 

PlMÉLIQUE    (MÉTHTL-3.3-)    (Dl-)  (AC). 

Synth.,  propp.,  3,  899.  —  Tranaf. 
de  l'anh.  en  diniéthylcyclohexanoDe, 

3,  784(B/«nc). 

PlMÉLIQUE  (MÉTHYL-2.5.ft-)fTRI-}(Ac.). 

Synth.,  propr,  S,  3UÛ,  301.  - 
Transf.  do  l'anh.  en  Ipimfilhylcy- 
clohejtanone.  S,  785  [Blanc]- 
PiNACOLiNE.  Form.  dans  la  pi^p-  de 
l'oxyde  de  tCtraméthyléthyléne  à 
pari,  de  la  pinacone.  Relations  avec 
cet   oxyde.  3,  20i,  210  [Maere.]. 

—  Solub.  dan»  div.  solvants.  Puri- 
flval.  ;  réact.  de  Légal  ;  act.  de  I  et 
KOH,  8,  910-915  {Dolaagc).  — 
Cond.    avec    CH'MgBr,    4,  100 

Honry).  — -ForiB.  par  ad.  de  la 
chaleur  sous  pression  sur  la  pina- 
cone en  prés,  de  Al'O*,  4,  847 
{Ipatiew). 
Pinacolique  (Aie).  Form.  par  act.  de 
CH*MgBr  sur  l'oxyde  do  Iriméthylé- 
thylèno.  »,  560  (i/enr;-).  —  Transf. 
en  oxyde  de  tétramélhylélhylènc,  3, 
20S.  804  (Dp/acre).  —  Act.  do  la 
chalour  sous  pression  en  prés,  de 
ATO',  4,  847  {tpaiiew). 
Pinacone.  Voy.  Ethylcétonk  [Di-)- 
PiNKNB.  Hydratât,  par  Tac.  benzène- 
Buironique,  3,  139  [Barbier.  Gri- 
gaard).  —  Triinsf.  des  chlorh.  du 
pinène  aoiéricaîn  enpinénol,  4,  172 
lAsehaà).  —  Prés,  dans  TeHsence 
d'américain  penny-royal,  4,  175 
{Barrowelifl).  —  Form.  à  part,  du 
mjrténol,  4,  269  lS<':mmhr.  Bar- 
teit),  —  Act.  du  phénate  de  Na  sur 
le  chlorh..  4,  318  (Scfcmrffl/me/ser). 

—  MOcanisme  de  la  Iransr.  en  chlo- 
rure de  bornyle,  4,  81â  [Semmler]. 

—  Form.  du  chlorh,  à  part  de  l'a- 
cétate de  bornéol,  4,  939  {Konda- 
kow,  Schin'ielmeisf<r).—PvéB.  dans 
les  cssencfïsde  lérébenlbines  russes, 

4.  1081  (SchindPlmeisor).  —  PréH. 
dans  l'esBence  do  muscade,  4,  1097 
(Power,  iyalway). 

PmÊNE  (leo  ).  Form.  à  part,  du  pino- 
l*ne.  Propr.,  dér.,  4. 17^  [Aseban). 

PiNtQUK  (Ac).  Form.  par  oxydât,  du 
myrténol,  4',  269  [Semmler,  Bar- 
tcU]. 

PiNOCAPvÉOL,  Form,  à  pari,  du  ni- 
Irile  de  pinylamine,  4,  lOHO  [Wal- 
lacb). 

PiNOLÈSB.  Pp^p.  à  part,  du  pinène 
américain.  Propr.,  chlorh.  ;  traosf. 
en  aie.  el  célone,  4,  173  (.4.scAaii). 

PiNOLiKK.  Recb.  dans  l'essenco  de  té- 
robenthine,  4,  318,  319  ^Grimaldi\. 


MATIKKES.  1985 

PiKYLAHiNK.  Déc.  du  nitrite,  4.  1060 

{Waltach). 
PiPBCOLYLALKiNB  CEthyl-I-).  Tpansf. 

en  éthjl  l-brométhyl-2   et  ûlhyl-l- 

iodélhyl-S-pipéridine,  4,  516  {Lœ/T- 

ler.  Grosse}. 

a-PlPÉCOI-TLKTHTrLALKlO  E.      Ppép.  Â 

part,  do  la  picolyléthylalkine.  Pro- 

Sr.,  iransf.  ea  éthy)-2-conidine,  4, 
11,  512  [Lœffler,  Plœcker] 

PlPKCOLTLMéTBYLALKlNE.  K^dUCt.,  4, 

1246  [Ladenbarg). 
PipÉRAZiNE.  Prép.  de  div.scls,3,  55. — 
Phosphates  et  arséniates,  3,  964 
lAitrue,  Hreaia\.  —  (Jond.  avec 
risatine,  la  dibromisaline,  4,  167 
[Ltcbermann,  Kravss) .  —  (jOoA. 
avec  le  dibromoet  le  diîodopentane- 
1.6,  4,  188  (V.  BratiB).  —  Form.  à 
part,  de  la  di-a-naphtvlpipërazine. 
4,  592  (BucAerer,  ScWfi).  —  Gomb. 
avec  BiCI*,  4,  1613  {V»ûiDO, 
J/artJ). 

PiPBRAZiKB  jCÉTo-2.5-ï  (Di-).  Dégra- 
dai, dans  rorfr.,4, 1441  [Abderhal- 

dcn). 

 (Behzyl-3-).  Ppép.  dudér.p- 

hydroxylé  à  part,  de  l'Hh.  de  la 
chloracélyltyrosîne;  propr.,  hjdrol., 
4,  1062  iFiscber,  Schrauth]. 

 (Ethtl-3.0-)   (Dl-).  Ppép. 

des  isom.,propr.,4,326. —  Form.  du 
dér.  ■y-t'-dihydpoxylé  à  part,  de  l'a- 
aminobutyrolaclone.  Propr.,  4, 1485 
{Fischer,  Baskp)- 

 —  (lsoBUTYL-3-).  Hydrol.,  4, 

1062  {Fiscber,  Scbrautb). 

—    —    —    (ISOBUTYL-  3-MKTHTL-6-). 

Hydrol.,  4,  1062  [Fischer  Seb- 
raulb) . 

 —  {Mkthyl-3.6-)  (Dl-).  Prép., 

f i-opr,,  4,  826  [Fischer,  Baskr),  — 
)éRrad8t.     dans    l'organisme  4, 
1441  [Abdorhaldnn) . 

 (Phényl-1-).  Prép..  propr., 

4,  1499  (Leucbs,  Maaassp'. 

 (Phéntl-1.4)  (Oi-).  Form. 

du  dér,  diisoniti-oso-3.U  à  part,  de 
l'iBonitroso-phényl-l-triazol-1.2 . 3- 
one-5;  pi-opr.,  4,  829  {liimrotb, 
Taab).  —  Form.  du  dér.  dinitré-m. 
m' h  part,  de  l'ac.  m  nilrophényla- 
minoacélique  ou  à  pari,  de  la  chlo- 
racétyl.ra-nilniniline.  Pi-opr.  réduct. 
en  déi'.  diaminii.  Prop.  du  dér.  dini- 
Iré-p.p'  à  paru  de  la  cbloracélyl-p- 
nilraniline,  propr.,  réduct.,  4, 1279, 
1280  [Dculsch). 

 (Psi;!;dobutyl-S.6-)  (Di-). 

Form.  à  part,  de  l'isolcucine,  pro- 
pr., 4,  1487  [Ebrlich  , 

PiPHKAZI.IB  (a-NAPHTHYI.-)  1  Ol-) .  Act. 

de  SO^NaH,  4,  502  Bucbei-er, 
Seyde). 

Pipébazjnk-diacéthï(;e-3.6(Géto-2.5-) 
(Di-)  (Acl.  Form.  à  pari,  de  l'as- 
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parlflio  (le  métiiyle.  Propr.,  4,  148tl 

{Fiscbar,  Kœniys). 
PiPÉRiiiiNB.  (Joiid.  avec  1&  vinylAthylcé- 
lone.  S,  545  [Biaise,  Mairru  — 
Aot.  du  clilorure  benzhydroximîque, 
4,  7  \Loy.  Krafft].  —  Gond,  avec 
US*  cl  Ml*,  avec  CS'  et  la  phényl- 
hydi-azine,  4,  im.  —  Coud,  avec 
Ot;*  et  l'aniline,  la  /)-phénylëi)«-dia- 
niine,  4,  lt>i  \Losaoitsclii .  — Cnnd. 
avec  rUatine  el  »e«  dér.  chloK-i*, 
bi'omés,  n'iïvè,  beiizylé,  4,  1117  iLie- 
hrrinaiin,  Krau^).  —  l'ipcrididefi 
do  div.  ac,  ad.  de  NOMI.  4,  iîtO 
iFnncbîinont  v.Rijn,  Frmimaaa). 
—  Nitroph^nates  div.,  4,  4.'<9  iHaat- 
xch  .  —  Sel  de  la  phénylhydrazoae 
do  l'ac.  salicylique,  4,  489  \Schrœt- 
ter,  Flooh  .  —  Coud,  aveclachlur- 
hydrine  trimàlhylénique,  4,  509 
\ùaliriel,  Colman) .  —  Conduct. 
éleclr.  des  sol.  de  div.  comp.,  4, 
6W  Shion).  —  Transf.  en  benzyl- 
e-tihlui-amytamine  et  ac.  s-ainiiio- 
«■apromue,  4.  tiGO  iv  Brauo).  — 
C"  d'hydratalion  et  C*  d'ioniaat. 
vraie,  4,  8MJ  \Moore).  —  Infl.  sur 
la  mullii-utat.  du  nitrocampbrc,  4, 
lOOtJ  {Lowr}-,  MagnoD).  —  Pipéri 
dides  a  et  p  et  éttj.  méthyl.  corresp. 
de  l'ac.  plienyiHuociiiique,  4,  lObl 
[Anseliiitz,Hahn,  Wallcn. —  Cond. 
avec  le  chloro-5-phényl-l-iDéthyI-3- 
benzcnii-azo-i-pyrazul,  4,  1096  Mi- 
cbaW/s,  Klnpsioc.k) .  —  Chromatt^, 
4,  ll&i  IHrigi/s).  —  Cond.  avec  le 
clilorure  de  p-méthoxybenzyle,  4, 
1215  \Kœnigs,  Borohai-Jt^.  —  Cond. 
avec  le  chlorodinitrobeiizène-1. 
4,  iSpiegcl,  Kanfinaan) .  — 

Prép.  et  piopr.  du  suirbydrale,  4, 
1404  [l^eters].  —  Ad.  sur  di».  dér. 
bromés,  4,  {SoJooiaai. 
—  [Cyaoo-t-)  Ppép.  propr.,  4,  778 

(Me  Kce] . 
PiPKiiiDiMi  (Amyl-I-).  Form.  du  dor. 
a'-aminé  par  rédud.  de  l'oxime  de 
la  8-pipèi'iridi>diélbylf^tone.  Pi-opi-., 
dér.  div.,  3. 547,518  {Biaise.  Afairc). 
PiPKiiiinNE  (Benziîihoazo-).  Forni.  do 
dér.  iiitré-4'p'P  réflud.  de ladinilro- 
î.i-ptiPiiylpipéridine.  Pix)pr,,  chiurb. 
benzoylat.,  4,  1245  Spifgcl,  Kauf 
manni . 

PiPKHiDtNE  (USNZYI.-1-).  Prép.  el  pro- 
pr. ries  dér.  inétlioxylé-4'  et  hydro- 
xylé-4'.  4,  1245,  1246  [Kœnigs, 
Bc-fnharl). 

PiPKRiDiNE  {Bt  TY1.-2-).  Pr«^p,  à  part, 
de  la  butylpyridine.  Propr.,  sels, 
dédoubl.,  iBom.  d  el  1-,  4,  513 
{LœttloFy  PImeker). 

PiPÉBiDiNK  (Ktmvl-3-1.  Prt^p.,  pi-opr., 
4,  12iO  [Kœnigs). 

PiPKBiniNii  (Kthvl-1.2-)  fL)i-),  Prép. 
el  pmpr.  des  dér.  ^broiné-S  et  fi- 


HATIÉHEe!. 

iodé-2.  Transf.  du  dernier  en  iodé- 
tbylale  de  conidine.  Form.  da  der. 
^ehlorA-2  à  part,  du  chlorélliyltle 
de  conidine,   Propr.,.  chlordarate. 

4,  516  [Lcerffer,  Grosse). 

PlPÉKIDlNEiETHVL-:j-UÉTHVL-6-).Porm. 

du  dér.  dibydroxylii  à  part,  du  di- 
bromure  de  létrahydro-étbyl-S-mé- 
lbyl-t>-pyridine.  Pit)pr.,  bromb., 
chlorh.t  cbloraurate,  cbloroplal., 
picrate,  4,  1241  {Kœaiija) 

PiPKHIDINK     [EtHYL  -  S.i  ■  UÉTHYL-l  -) 

{Ui-j.  Korm.  du  dér.  ^-aniiaé  par 
déboubl.  de  la  mélliylcincliotinc-lo- 
xine.  Propr.,  dér.,  4,  l:f57  (A'tBo/f/si. 

PlPKRIDINi;  ]ETHYL-2.t)-TBmÉTHTL-2. 

3.6-1  (Ui-).  Furm.  des  dèr.  hydro- 
xylés-4  ieom.  à  pari,  do  la  pipéri- 
dona  corresp.,  propr.,  4,  1212 
{Traube). 

PiPÉRIDIMi  (ETKYL-4-VINYL-â-HKTHTL- 

3-).  Form.  du  dér.  â-aminé  pat- 
tran»pos.  de  l'oxime  de  la  méthylciu- 
cbuloxiiie  .  Propr  ,  cbloraurate  , 
cbloraplat.,  Qxalate,  lar  rate,  picrate, 
4,  12Dti  [Kœnigsi. 

PlPÉRlDlNK  (IS0BUTYL-2-DllS0PH0P¥L- 

3.5).  Prép.  à  part,  de  la  pyridine 
coiTesp.,  propr.,  dér.  nitrosé,  bon- 
Kène-sulfonylé,  4,  Itii  (Tcbitcbiba- 

hini:). 

PiPKHiDiNE  (lsopiiOpYL-2-).  Prép.  du 
dér.  [S-bydroxylé,  i-hlnraur.,  transf. 
du  dér.  ^-Iimmë  en  métbyl-3-conidi- 
ne,  4,  515  {I^œHli'i;  Groasp). 

Pii'KKiDiNE  (MÉTiiïL-2.4.tj-)  (Tri-). 
Fdim.  par  bydrugénal.  de  la  trimé- 
Ibylpyririine.  Bminb.,  4,  1241  (A'ce- 
B  ifis) . 

PlPÉBlDlNE  (p-NAPHTYL-1-).  Fopm.  pat 

cond.  de  la  p-napbtylamïne  avec  le 
dibrumop>'nljne-1.5.  Propr.,  4, 
1218  \ScliolU,  Wasficrmaaa]. 
PiPKRiDi.NE  (Phényl-I-).  Form.  des 
dér.  nitPé-4',  cbloré-i',  iréllioxylé- 
4',  carboxyUs-3'  et  4'  par  cond.  des 
anilines  subsl.  corresp.  avec  le  di- 
broniQpentane-1.5.  Propr.,  4,  1218 
(SeboHi,  Wassermana).  —  Act. 
de  l'hydrazine  sur  le  dér.  dinlIré-S*. 
4',  4.  1244  (SpiogeD.  —  Prép.  el 
réduct.  du  (lér  dinilré-2'.4',  4,  1245 
[SpipgeJ,  KaufmaBn). 

PlPÉmDlNE(PnÉ.NYL-2  ÉTMYL-l-MÉTIITL- 

6-j.  Pn'-p.  et  propr.  des  doux  isom. 
/  et  d,  act.  de  l'iodure  de  benzyle, 
4,  59«,  599 (Sc/i«/Jr,  Wasseriaaaa). 

PlPÉUIDINE  lPHÉNYL-a-MKTHyL-6-).  Oé- 

doubl.,  Iransr.  en  dér.  élbyIé-1,  4, 
598  (Schoitz.  WaaaermaBBj. 
PipÉBiDiNK  (Pboptl-I-).  Prép.  du  drr. 
-f-oxy  par  cond.  de  la  chWhydrioe 
Irimi^tfiylénique  avec  la  pipéridïne, 
propr.,  cblorh.,  cbloraurate,  transf, 
en  d^'r.  Y-chlore.  4,  509  (Gabriel, 
Cniman). 
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PlpÉRtDiNE(PnopyL-S-).  Prép.  àparLde 
la  propylpyridine,  didoubl.,  4,  1846 
(Ladeahurg]. 

PiPÙBiDiNE  (œ-Toi-YL-l-).  Form.  par 
cond.  de  U  m-loluidine  avec  le  di- 
bron)opMitane-l.&.  Propr.  4,  ltl8 
{Sébotx  WêssermaBB). 

PiPKRiDiNP.  (p-ToLTL-1-).  Form.  par 
cond.  de  la  p-taluidine  avec  le  di- 
broaiopcnUiD«-1.5.  Propr.,  4,  1218 
[Sebotix,  Wassermanai. 

PlPKRlDIKlUU    (ObKIYL-  i  -  PHÉ\TL-2- 

ÉTHIL-1-MÉTI1TI.-6-).  Prép.  fit  ppopr. 
des  4  isom.  actifti,  4,  &'j8  {Seholti, 
W asacrmaan) . 
PlPÉniDINItM  (Ethylèse-di  )  |Di-]  - 
Form.  du  bromure  elde  l'iodui'e  par 
coud.  de«  dïbromo  et  diiodopenlanc. 
1.5  avec  la  pip^razine.  Propr.,  4, 
188  iv.  Braua). 

PiPKRIDIKIUlI    (MkTHYLK.NK-)  Act. 

KOll  sur  le  chlorure,  4,  r>'19  {(la- 

brielt  Colmaai. 
l^pKRtDO-ACÉTOPiiK\ONe. l'rép..  propr. , 

eblorh.,  Ave.   bcnzoyii'i,  îodomélh., 

4,  124f  iHabc,  Sclinpider). 
PiP^uiDONG  (0x^-4-1.  Form.  par  acl. 

de  NIP  sur  lafhloi-o-5-valérolactone. 

Propr.,  transf.  on  ac.  amino-5-oxy- 

4-valcrique,  4,  230  (Lruchs,  S/flctt- 

stœsscr^. 

l'iPKRlDONK-i  (ETHtL-2.6-TBll«h:TIIYI.-i. 

8.6)  (Di-).  Form.  par  act.  du  NM'  sur 
la  mélhylétbylcélune,  propr.,  n'ducl., 
4,  1342  {Traubo}. 

PlPÉHIDONB-2  (MKTHft.'-l-}>  Fum).  dU 

dër.  hydroxyl»'-!  à  pnrl.  de  la 
chloro-5-valéro)aclone.4,2;t()  iLfuelis 
Splettstœssci] . 

PlPKRIOONt-lltCAHIlDMUUtS.rtf  PriklNYL- 

2-6)  fUi  )  (.Ac.i.  Form.  de  IV-th. 
par  cond.  (U-  l'élli.  acéloiic-dicarho- 
niquc  avec  NIP  et  la  l)eri/.ald»^liyde. 
Propr..  dér.  nilrost-,  4,  1154  ij'ft- 
rooko-Kritschcnko,  Tsonoli. 

PlPKKtDONt-DICARDIIMQUE-8.5(pHK\YI.- 

2.6-MKTHïL-i-)  {Ac.>.  Form.  de 
i'élh.  par  «'ood.  de  laid,  benr.oique 
avec  CH'NH'ct  \'éth.  arêlonc-dicar- 
boniquc.  Propr.,  chlorh.,  di-r.  ni- 
iroaé,  4,  IWi,  li;i3,  14J4  \l>étrcDko- 
Kritsclicnku,  I.owïD]. 

PiPKHiDo-PRopYLiQiJt;  lOxydc),  Form. 
k  part.de  l.i  v-oxypropylpipéridine 
«I  à  part,  lie  la  Y-cliloropropylpip^- 
ridine,  4,  501t  •Gabriel,  Cohnaii). 

PiPKRtDOxmt  iHt.NZKNTL-).  Prép  .pro- 
pr.,  act.  de  l'acélalo  de  Cu,  4,  7 
{Ley,  Krattt). 

Pip^RiTONB.  Préâ.  dans  l'essence 
d'eucalyptus,  4,  178 

PlPÉRYLIDÈNE-DlTHIOCARBAMlQUE  (.\C.). 

Form.  du  sol  de  phéDylbydrazonium 
par  cond.  de  la  pipéridine  avec  CS* 
et  la  pbényihydrazine,  4,  161  {Lo- 
aaDitsçb). 


PiPÊnONYLACHToNK.  Prép.  à  ptrl. 
pseudosaft'ol.    Propr.,  semicarh 
oxiroe,  S,  73«  {Béhal,  Tiffcneaai' 

PlPKBONTLACRTLIQU£    VOV.  CiNNA 

QUE  {MétbyIèoc-dioxy-S.4-) 
PipÉRONTLiQUE  (Ac).  Cond.  do  l' 'ffh 
avec  GH'Mpl,  »,  735  [Bébal  Tiff' 
flc'au).  —  Form.  du  dér.  tribromâ  * 
part,  du  Iribromisosafrol-fflycol  Dm. 
Jr-,  4,  244  iHoetiag).    *  '  * 

l'éth.  en  carbonate  de  y^^^  j^. 
catéchique,  »,  500  (O^w;,  ^^"^^ 
PiPSRoriYLiQUï  (Aid.),  ^ct  d«  pn» 
».  50.j  (ûe/anV,  -'V.^^S.PCU 

Jt:''L"^  '^■."'««azolone.S,  8, 
9&,  [Wahl  Meycr),  _  Réacl.  ^\ov. 
avec  1  huile  do  atfsame  et  HCl  3 
889.  —  Rèacl.  eo/or.  avec  div.  phé- 
uols  et  comp.  cycliques,  », 

i.ifl'^  -  T'k-^*'!!'''  »™  l'acétate 
d  élhyle  et  Na,  4,  179  [Parkin,  Ro- 
binsoa).  —  Form.  du  dér.  tribromé 
a  pari,  du  IribrominosalVol-glycol. 
Propr..  semicarb.,  4,  245.  —  Contl. 
avec  1  élh.  acétique,  4.446(i/œrtiiff). 
Cond.  avec  lac.  beniène-azo-4-pb6- 
nylhydrazinc-p-suironique,  4,  1615 
(TrcBger  BcrSio,  Fraaké). 

-  (Aid.).  Coostil.. 
acl.  de  PC  -,  ».  501),  MO  [Dolango], 

—  iChloro-)  (Tetra-)  (Aid.).  Act. 
de  1  eau,  »,  007  ifMaoge]. 

i'N>KRUNVLpaopioMut;K  lAc.i.  Prcp.  à 
pari,  do  l'ac.  pipéronvlacrylique. 
Transf.  du  chloruiv  en  méthyleiie- 
dioxy-5.(i-Iiydnudone,  -I,  179  (A-r- 
kin,  Hohcasoo). 

l'iVALIQl  E.  YOY.  VaLKHIQUE  fiso  ). 
|lRlMETHYl.\i;KTlt|n;|, 

Pi.ASTKi.\t:9.  Infl.  de-s  sels  de  Co  rl  de 
l'urée  sur  la  pplion,  4,  51  [Lukvm- 
uik).—  Prép.dediv.  plaBléine»,aii3l., 
bydrol..  4,  51  {HosfaMd).  —  For- 
mat., composil.,  4,  135Î  iSawja- 

iOVf). 

Platink.  Acl.  des  courants  altcrn.  à 
haute  fréquence  sur  la  dt'comp.  de 
IMO»  piti-  l'i  colloïd..  3.  50  (Lpfi*-- 
(/<■//),  —  Aot,  sur  NaOr.l,  3.  5^7 
{liror.hcti.  —  Act.  de  PtUI'  sur  la 
gélatine,  3,  7^4  [LumU-n-  Si-vc- 
wvu,.  —  Oxydai,  par  div.  réâct. 
oxydaiiLs,  »,  1004  {Marie).  —Prép. 
ot  pn-pr.  de  PlTI,  3  .  1103  tHa- 
ckspillj.  _  Dt-charge  ni'galive  dans 
H,  He,  Ar,  O,  4.  B8  [Horion).  — 
Chloroplal,  ac.  d'urée,  de  pliénvlu- 
rée,  de  diphé.iyisulfoxydo,  4,^81 
(Pickaril,  henyou).  —  Prép.  et  pro- 
pr. du  cyanure  de  Pt-tétrnmélhvlam- 
monium,  4,  IT*  {Miibawr).  —  Al- 
liages (Ju-Pl,  Ag  Pt,  Au-Pt,  Bn-Pt, 
Pb-Pt,  4,  214.21«,  217  (iJœf/acAc/^. 
—  Form.  de  platine  criel.par  calcinât, 
de  PtCPK"  avec  CuO',  4, 298(/.i«- 


soc.  CHIU.,  4'  SÉR.,  T.  lll-IV,  1908. 
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iner>.  — Altérai.  descreu8«t8,  4>  333 
[Heraeus,  Geibot\.  —  Décomp.  de 
H'O*  par  Pt  eolloïd.,  4,  m  {Paa!. 
Amberger'i.  —  Réduct.  dunilrobon- 
zèneparH  et  IH  oolloïd.,  4,  392 
(Paal,  Gervm}.  —  AppUc.  au  dé- 
velopt  de  l'image  sur  AgUr,  4,  411 
(Weiaz).  —  Ion,  sur  Tact,  de  0* 
Biir  Ag,  4,  431  (.\fanebot,  Kamps- 
ebuJtc).  —  Comp.  de  PtCl'  avac 
div.  nilrUes  et  carbylamines,  4,  445 
(//o/fOMD,  Doggei).  —  Dos.  éleetrol. 
avec  anode  rolsl.,8ép.  de  Au,  Cu,  Ag, 
4,  458  [Langues»).—  Alliages Fc-Pi, 
4,  767  [Isaac  Tatnmann).  —  Sensi- 
bilili  de  div.  réactions,  4,  831 
{Bmich).  —  Infl.  sur  la  d£-c.  des 
hydrocarbures  par  la  chaleur,  4, 
841  {KousnelzofD.  —  Act.  de  div. 
aminée  sur  PlCl*  et  K'PtCI*,  4,  856. 
—  Dér.  de  l'oxinw  de  la  bcnzoylpyri- 
dine,  4,  844  ijchougat^t) .  —  Pr«-p. 

Sroû.  et  constit.  du  bleu  de  PI 
)lalo-ac«lainide},  4,  979,  080  Hot- 
maan,  Bngge).  —  Rôle  dans  la  ré- 
duct. de  i'ac.  olÀique,  4,  987  (Fo- 
kine).  —  Dos.  d«  Au  dao*  les  allia- 
aw,  4,  nos  lOWow).  —  Prép.  de 
PtCl'H*  par  duMoh  «leclrol.  du  noir 
de  Pt  en  préii.  de  HCI,  4,  1117 
tWebor).  —  AcL  des  aminée  sor 
l'hydrate,  4,  1189  [Tehoagaef).  — 
Sels  dihydroxo-létrainiBe  plalini- 
ques,  4,  1197  (Wernor).  —  Comb. 
avec  la  trimé  Ihylène-diami  ne,  4, 
ia08(rcJiouff«c/).- Solub.de  PtCl'K' 
dans  div.  sol.,  4,  1809  [ArehJ- 
baid,  WHcox,  Backlty).  —  lofl.  de 
Pt  collwdal  sur  ta  sécrétion  gastri- 
que,  4. 1376  {Feigt,  BolleOi.  — 
lod.  dêPl  colloîd.  SQf  l'aot.  de  la 
pepsine  eur  l'édestine,  4, 1377  (P/n- 
cuasobn\.  —  Comb.  platiniques  de 
la  pliénylcarbylanunfi  et  du  beozo* 
nitrile,  4,  1491.  1492  {Ramberg). 
Ploho.  Rech.  et  dos.  de  traces  de  Zn 
en  |>rés.  de  Pb.  3.  114  {Bertrand, 
Javillier).  —  Lavage  du  suirate 
pour  le  dos.,  3,  345  {do  Kooiack). 
'  —  lofl.  de  PbO  sur  la  comb.  de 
N  «t  H,  8,  521  \WoIterwkt.  — 
Act.  sur  NaOCI,  3,  537.  —  Act. 
de  rhydralc  Rur  l'éleotrol.  de  KCI, 
3,539,  540  \Brocbol\  —  Alliages 
Pb-Co.  8,  fi21  [DaccUiez).  —  Prép. 
et  propr.  du  diiMobulylditbiocarbs- 
mate,  3,  l>52  tOoJépiaet.  —  Hydrul. 
du  comp.  Pb{OH)0\a,  3,  807, 
(.tf«//er.  Brol).  —  Acl.  de  div.  sels 
sur  l'uxataU-,  3,  ^  [Caoloni, 
Afauri).  —  Dos.  volum.  dons  les 
minerais,  3,  1)31  iMullcn.  —  Fa- 
brîcat.  lie  la  ct'ruse  cu  Angleterre 
par  le  procédé  BischofT,  4,  ôti  {Sal- 
moay).  —  Nitrilodilbiopbospbate, 
4,  ^  {Stookj.  —  Hypo«iiate.Hypo-  | 


sulfites  doubles  de  Li,  Hb,  Ci.  4 
90,  91  [Meyer,  EggerUagK~Ei{i^ 
des    sysl.   PbS-ï*t>?O'-Pb-î)0*  ■■ 
PbS-PbO-Pb-gO',  4,  tM  {Sektmr* 
Basabaeb) .  —  Alliages  Mi-Ae,  4. 
95  {Gem^cbo^jB^^).  —    Courba  c 
f.  des  méï.  Pb-Tl   et  Pb-ln,  4,  li- 
{Kurnakuw,  Puschin).  —  .\Iliaf.-i 
Pb-Ag,  4, 149  iPvlrcnkuX  —  Ct«.- 
bes  de  F  des  niél.    Pi>-Ti.  4, 
(Lewkooja).  —  AlliaicM  Pb-Sa.  Vi- 
Ui,Pb-Cd,  Pb^<n-Cd. 4,151  (Seeffr: 
—  Cbromalo  double   de   H,  4,â>> 
lOrceger).  —  Sulfatt-  double  sljr 
nique,  4,  211  (  Weiolmnd^  Kabt,.  - 

—  Acl.  du  peroxyde  sar  les  sets  ^ 
Cu,  4,  318  (Moaeri.  —  Allia»** 
Pb-P  t,  4 . 216  (  Oœrinckel} .  —  AUiaK- 
Pb-Mg-fjn,4.  217  (r.  Vegfoaek  .- 
Comb.  de  PbCP  avec  les  dibrotmirc! 
de  ciocbonine  et  de  cindioaidise. 
4,  282  \Chnstenaeo}.  —  Sêp.  d' 
Pb,  As,  Bi,  4,  287,  2K8  iJaBotck. 
Htimaan).  —  Infl.  de  l'aoétate  ba- 
sique sur  la  rotat.  du  saccfaarucr, 
4,  300  (Bafes,  BJake).  —  Equil.  dr 
de  la  rèacl.  entre  le  salflarc  el  «h 

Ïrod.  d'ozydat.,  4.  âM  {SeàtBtt. 
laasbaeb).  —  Infl.  des  fledradea 
de  Pb  sur  la  rédnet.  électrol.  àa  b 
succinimide,  4,  409  TaffI,  Snmttl 

—  Act.  de  CH'MgBr  sur  PhO» 
surPbCP  radioaclir,4,418<//o/a«aa. 
Vroe//n.  —Solub.  des  S4^is  dams  HC. 
HBr,Hi,  H*S  Iiq.,4.420'i/r/af<ué. 
Arc/Kiia/tT).— I)osiodotn.dcPbO*.4. 
729(F*rsoe}. — Cryoecopteetcoodeci 
élecir.  des  sol.  d'oxj-dc  dans  Tac. 
acétique  aqueux,  4,  74tt  •/%!«>«. 

—  Solution  de  NalHi'dansNH*  liq- 
4,  741  iKraus).  ~  Dewiic.  l'ae^- 
tate  dans  le  vide  calhodtqsF.  4. 
756(*rr«/(;.  —   Alliages  Mn-H>.  4. 

766  (Williams].  —  Aotoréduct.  * 
PbO  dans  le  vide  catfaodiqae.  I". 
d'éb.  du  soirure  dans  ce  \'tée,  4. 

767  iDaaai,  KrafffK  —  Non  cwb 
avec  Fe,  4,  7tî7(/s»JKr,  Taaamamay 

—  Chlorures  doubler  d'Am.  4,7A« 
IF'tolef  I^wy).  —  Bromures  doDh^ 
de  Cs,  4,  768  (Foott) .  —  Coostrt.  dt 
l'amalgame,  4,  772  \PA«i^SaA*. 

—  Sensibilité  de  div.  r^vdiOM,  4. 
«31  {Eioic.b\.  —  IK».  •fl«ctt«L  I 
l'état  de  PbO*.  Inn.de  div.  élëmeatR. 
4,  832  (Vortmaani.—  .\ct.  del'ew 
nat.  da  Ra  wur  les  sol.  saUiif«.4. 
888  (CaiDeroa^Iiamaayi.  — AbseaM 
dans  l'uranitc.  4,  81%)  i.Vartriwli 
KcflmanK  —  Acl.  de  AsH*  sur  1(« 
sol-,  4,  892  Beeklebcn,  Loektr 
maan,  L'ckanit].  —  Applic  de  1'»- 
dure  double  <le  K  à  la  rech.  de  Ut- 
ces  d'humidité,  4,  9&t  BtlU:  - 
Dos.  volum..  4, 954  (BoUètt^eAL- 
Prép.  de  div.  sela  ooUaidaai.4. 
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62  [VeiatarD].  —  Vit.  de  réducl. 
o  PbO  par  CO,  exisl.  d'un  sous- 
xyde,  4,  978  (Brislee).  —  Act.  des 
lilrates  d'Aç  el  llg  sur  PbO,  4, 
79  [Biltz,  Zimmcrmaan).  —  Dos. 
u  nitnium,  iiOU  {Sachcr\.  — 
oids  atom.,  4, 1116  (Baxtnr,  Wi{- 
on).  —  Nitrîte  double  de  Cs,  nitri- 
s8  triples  de  Cs-Pb,  K-Ag,  4,  1117 
fatniesoa).  —  Dcns.  de  vsp.,  4, 
172  (WaHoaberg).  —  Alliages 
;n-Sb,  4,  1174  (Poucbinc).  — 
tlliages    K-Pb,  4,  1196  (Smith). 

-  Alliages  Pb-Sb,4,  111)7  {Ooalcr- 
■lana).  —  Afflnîté  de  dissol.  de 
>bCl*,4,l^  {BroDStodl).  —  Délcrm. 
ans  les  minerais,  4,  iSiii  (Low).  — 
issaî  des  miniums,  4,  [Duo- 
tp).  —  Uns.  dans  les  sels  org.,  4, 
.-«4  Œiniil,  Siaoaiit).  —  Aet.  de 
I1P,4,  \^{HeadersoB,  Galletly). 
)MB-PHéNYLK.  Korm,  par  act.  de. 
;"H'Mgnf-8ur  PbCI'.  Aol.  de  NO'H 
r  S0*nV4,  ilH(Hoffmaaa,  Wœlfl). 
DS  ATOMtuUBs.  Rapport  de  la  Corn- 
lission  Internationale,  3,  I.  — 
'oids  atom.  de  N,  de  3,  3,  I.  — 
'ciids  atom.  de  K,  Mo,  Co,  3,  II. 

-  Poids  atom.  de  In.  Te,  Nd,  I>y, 
ta,  3,  III.  —  Méthode  nouv.  de 
étorm.,  3,  218  {HJariehs).  — 
'oids  atom.  de  N.  Helat.  entre  les 
oids  alom.,  3,  520  {Guye).  — 
■oids  atom.  de  N,  3,  JOOO  (Leduc). 
'oids  alom.  de  l'europium,  3,  1001 
laulsch).  —  Commensurabilité,  3, 
i'ô  {hîarieba).  -  Poids  atom.  de 

4,  196  [Richards,  Muller).  — 

-  Poids  atom.  de  Nd,  4,  219 
Holmberg).  —  14*  Rapport,  de  la 
lommiasion,  4,  289  ifilarkc).  — 
'oids  atom.  de  Ag  et  N,  4, 406 
Hiebards,  Forbos],  —  Poids  atom. 
a  K,  4,  4G5  \Biehards,  Staeblert 
fueller).  —  Poids  atom.  de  S,  4, 
60  [Ricbards,  JoDos).  —  Poids 
tom.  de  In,  4,  4(i6  (Malhers).  — 
louv.  rocb.  ;  poids  alom.  de  N  et 
.g,  4,  561  (Biebarda).  —  Nouv. 
xpression  de  la  loi  de  Dulong  et 
'etil,  4,  5Gî  (Lewis).  —  Poids 
tom.  de  CI,  4,  754  [Marckwaid]. 
~  Poids  atom.  do  N  et  Ag,  4,  755, 
00  {Bichards,  ForJjcs).  —  Poids 
tom.  de  S,  4,  755,  890  {Bichards, 
oaoa).  —  Symétrie  de  la  loi  des 
oitls  atom.,  4,  883  (Delauoay).  — 
'oids  alom.de  K,4,  {Richards, 
lutler).  —  Poids  atom.  de  H,  4, 
G6,  1112  [Noycs).  —  Poids  alom. 
e  Te,  4,  968  {Bakor,  BeaaeU).  — 
■oids  alom.  .de  l'erbium,  4,  970 
HofmaDtt,  Burgcr). —  Poids  atom. 
eCl,  4,  1112  {\oyes.  Webi-r).  — 
•oids  atom.  de  Pb,  4,1116  (£ajct«r, 
Vîîaon).  —  IndesIrucUbilité  de  la 


matière  et  absence  de  relal.  entre 
les  poids  atom.,  4, 1281  {Comstock). 
~  Poids  alom.  de  Gl,  4.  iô3S(Taoa' 
tar). 

Poids  molécllaiuss.  Déterm.  par  les 
coeff.  de  partage,  4,  563,  749  (/,/- 
vingston,  Morgaa,  Beasoa).  — 
Nouv.  app.  pour  la  déterm.,  4,  748 
{Blackmaao).  —  Poids  moléc.  de 
div.  éléments  el  comp.  binaires  par 
la  dens.  de  vap.,  4,  1172  {Warton- 
herg). 

Points  db  t^ustON.  Déterm.  des  pis 
de  f.  do  div.  métaux  par  une  nou- 
velle méthode  de  radiation,  4,  562 
[Burgas). 

PoLo.MiJM.  Extract,  de  la  pecb-blende, 
propr.,  4,  1394  iGicbel);  4,  1395 
[Marckwaid). 

PoLYHÉfiiB.  Sur  la  polymérisation  des 
liquides,  4.  1282  (Bogdao). 

Potassium.  Poids  atom.,  3,  II.  • — 
Ilydrol.  du  carbonate,  3,  87  {Ro- 
sPBStieblj.  —  Pi-ép.  et  propr.  des 
silicotungstate  et  tungstosilicale, 
réacl.  avec  div.  alcaloïdes,  3,  106, 
107  (Copaux).  —  Rech.  et  dos.  de 
Iraces  ne  Zn  en  prés,  de  K,  8,  114 
[Bertrand,  Javiliier).  —  Chaleur 
d'hydratal.,  3.  193.  —  Chaleur  de 
dissol.  et  de  form.  de  K*0,  3,  196 
[Rmgade).  —  Prép,  el  propr.  de 
l'aurate,  3,  220  [Moyer].  —  Chaleur 
de  dissol.  de  K  cl  chaleur  de  Torm. 
deKV).3.  2!i8(/{c/)oa(/o).— Electi-ol. 
du  chlorure,  3.  532-613  (firocAal). 
—  Oxalale  double  d'Am,  8,  7^ 
(Barbier).  —  Chloroiridale  etchlo- 
roiriditcB,  prép.  et  propr,,  3,  759, 
903,  90i,  m,  907  {Deiépino).  — 
Acl.  d*is  soi.  du  chlorure  at  du  sul- 
fate sur  l'oxalate  de  Pb,  3,  930-933 
(C3Blotti,Mauri).  —  Prép.  et  propr. 
du  silicate  double  de  Th  crist..  S, 
1U:)3  [Duboio].  —  Infl.  des  azotates 
et  chlorure  sur  la  solub.  de  la  gé- 
laline,  3,  l(fi5  ides  Banccls).  — 
Eiectrol.  de  KCl.  Théorie  du  pro- 
cédé à  clocbe,  8,  iOSJ,  1061  (Bro- 
ehot).  —  Act.  de  K  sur  NaOH  et  de 
Na  sur  KOH.  Prép.  et  propr.  des 
alliages  NaK*  et  NaK,  S,  1129, 
1130(ifau/»erl).  —  Acl.  des  rayons 
cathodiques  sur  le  chlorate,  4,  74 
[Storba).  —  Conduct.  éleclr.  et 
frollemenl  interne  des  sol.  de  KCl 
et  KBr.  Infl.  de  la  glycérine,  4.  77 
(Lomké).  —  Hyposullites  doubles 
ammoniacaux  d'Ag,  4,  90  (Sfoyer, 
Eggorling).  —  Acl.  de  CuO  sur 
K*:?*  et  sur  K'S'-f-ï>*0»K'.  4.  M.  — 
Prép.  el  propr.  de  CuS*K,  4,  9C 
[Biilz).  —  Ëquil.  dans  le  système 
K'O'+Crœ-H'O,  4.  14Ô  [Koppal, 
Biumentbal).  —InD.  des  chromâtes 
sur  la  déc.  de  H'O*,  4,  146  [Spi- 
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ialsky).  —  Poids  alom.,  anal,  de 
KBp,  4,  19ft  {Riebarda,  Muller).  — 
Etat  des  chromâtes  en  sol.  aq.,  4, 
197  {Spitalski).  —  Ad.  du  chromate 
sur  div.  sels  ,  chromâtes  doubles 
de  Ba,  Sr,  Oa,  Mg,  CM,  Zn.  Ag, 
Hg.  Pb,  4,  205,  2C»  [Grœgpr].  — 
Sulfomolybdale»,  4,  206,  20T(  We.ia- 
laady  Kubl).  —  Cyaaure  complexe 
de  Mo,  4,  207  {Rosenheim).  — 
Vanadisél/tnites  div.,  4,  200,  210 
{Brandtl,  Lusd'^). —Sulfate  double 
stannique,4,  tW^Weiniand,  Kiibl\. 

—  Acl.  du  persuirale  sur  les  sels 
deCu.  4,  213  (Mosor).  —  S*p.  de 
Mg,  4,  ^5  {Browning,  Drushel). 

—  Densité, 4, 296 /(/c/(ar(7s,  Brink). 

—  Chromate  double  de  Tl,  4,  297 
(Hawley).  —  Prép.  de  l'anialtirame, 
4,  298  iSmith,  WUhrow).  —  Acl. 
de  NH'Gl  sur  KOH,  4,  308  {Ba- 
sebig). — Courbe  de  refroidissement 
de  KCl  fondu,  4.  387  (Plats).  — 
Ebulliosc.  de  KHgl*  dans  la  pyridine, 
4,  401  {Walden,  CcDtnexwer).  — 
Equil.  des  sysl.  KH)-H*0-CrO*,  4, 
4»  {Sebrviaemakers).  —  Poids 
atom.,  4,  465  (Bicbaras,  Slaebler, 
MuUer).  —  Act.  de  KNH*  sur  div. 
comp.  au  soin  de  NH*  liq.,  4,  471 
{Fitzgerald),  —  Sels  des  ac.  chru- 
mico  et  aluminicomolybdiques,  4, 
473  {Haii).  —  Ammoniozincate  do 
K,  4,  5ti8  (Fraaklia).  —  Conducl. 
électr.  des  sol.  de  Kl  dans  CfI*NH', 
4,  646  [Fraakhû,  Gibbs).  —  Effet 
de  l'acÉtone  sur  le  nombre  de  tran«- 
port  de  KCl  on  sol.  aq.,  4,  617 
{Lewis).  —  Dos.  éleclrol.  avec 
cathode  de  Mg,  4,  731  {Me  Cut- 
ebeon).  —  Sép.  filectrol.  de  Mg  et 
de  Ca.  4,  731  {Lukora,  Smitb).  — 
Cryoscopie  du  chlorate  dans  ClO*Na 
fondu,  4,  738  [Lewy,  Foote).  — 
Solub.  de  KCl,  KBr.  Kl  dons  les 
mél.  eau  -|-  aie.  méthyl.,  sotuh.  de 
KCl  dans  les  mél.  eau  -f  aie, 
Bolub.  de  KCl  et  KBr  Asm  la  gly- 
cérine aq.,  4,  739  {Hors,  Andcrs). 

—  Solub.  dans  réthylène-dismine, 
4,  741  {Kraua).  —  Act.  do  l'amal- 
game sur  les  soi.  aalines  de  Na, 
Li,  Sr,  Ca,  Ba,  Mg.  4,  741  IPbail- 
Smitb).  —  Prép.  de  la  Icucite 
sodique.  Propr.,  4,  767  {GorateiD). 

—  Solub.  de  CO*Ca  dans  les  sol. 
aq.  de  KCl  et80*H',  4,  760  {Camo- 
roa,  Bobiammi-  —  Prép.  du  for- 
rocyao.  pap  MNO*K,  4,  7ââ  [Kars- 
lake).  —  A(d.  de  la  potassnmida 
sur  Zn,  ZnlNHI»  Ju  Znl»;4NH'. 
Prép.  el  propr.  de  Zn  fNKHi'.SNH», 
4,  m,  765  {Franklin).  —  '  Infl.  de 
div.  sels  sur  la  solub.  de  Tac.  iso- 
butyrique  dans  l'eau,  4,  83.1  {Smir- 
nof).  —  Poids  atoro.,  4,  8M  (R/- 
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cbards,  Muellpr).   —  Ferroc;*- 
double  de  Ca,  4,  897  'Broxnj.  - 
Hydrate  du  succinale  ici'.  .  4.4 
{Marshall,   CamcroD).  —  Pivp  r 
propr.    du    lellurocuprate,  4.  if-'. 
95î  {Braunor,    Kuzma).  —  Eq'. 
du  bichromate    en    sol.  aq.,  4, .' 
{Sberrill}.  —  Dens.  et  solub  a  ; 
periodate,  4,  966  [Barktr  .  —  Ar 
de  l'ozone  sur  KOH,      'XI  'Ma- 
cbot,  Kaœpscbultt^).  —  Act.  de  KM? 
sur  Snl*,  ammoniostannate  de  K.  1 
97»  {FiUgera/d}.  —  Nitriles  de. 
bles  mercuriques,  4,  1039  'Bi: 

—  Dens.  de  l'iodare.  4.  111*  B-i 
1er,  Brink].  —  Prép.  et  propr.  - 
l'amalgame,  4,  1116  {Pbail-Smiii 

—  .Nitrile  Iriplo  de  Ae  et  Pb.  i. 
-1117  {Jamieaoo).  —  Chloro  ei  t-n.- 
morhodates,  4.  1117, 1118  (Gfili^-.', 
Hïnliugcr).  —  PL  de  amgél.  dts 
8ul.  de  Kl  et  courbe  de  t.  do  li- 
naireKlH'O,  4,  Wi\  iKrtaiDS. 
Kerscbbauot).  —  Hydrol.  à»  sel 
du  chromait',  4,  1171  {LuBdi/try 

—  Dens.  de  vap.  de  NsCl  a  biTi 
terap.,  4,1172  {Wartcaberg .  - 
Rochage  des  van^dales  arides,  4. 
1187,  ll87CPrand//,  .tfursrAAjawi 

—  Alliages  avec  .M,  Me,  Zo.  <'A. 
Bi,  Sn,  Pb,  4,  1196  Smilb.. - 
Chaleur  de  dïssol.  de  KBr.  Affimt' 
de  dissol.  de  KCl,  4,  1281  Be<-at 
Icdt).  -  Infl.  des  sels  sur  le  ptr- 
tiige  de  NH'  entre  H*0  el  l-'H':.'. 
de  I  entre  H«0  ol  CS".  4.  I*h 
(Dawsoa).  —  Conducl.  êlefir.  if 
sol.  du  sel  de  K,  4,  1285  ,B>a<r 

—  Conduct.  des  sol.  de  Kl  dinc  Ir- 
aie.  mélhyl.,  éthyl.  et  propyl.  aqaein 
et  dans  les  mél.  de  ces  aie.  4. 
1289  [Jones,  Lindaay,  Carroll .  - 
Conduct.  des  sol.  de*KI  daDsIliq- 
4,  1290  {Lewis,  Wbeeltr..  -  M- 
isomorphea  du  sulfate  avec  sv'Sif. 
4,  ISOl  (Vnnl'Iioff,  Bancbtlt." 
Non  exisl.  de  KNH*.  4, 1301 

—  Propr.  de  NaKHc»,  4,  1308  Jf 
oecic).  —  Solub.  de  PtCI*K'  iit^ 
div.  sol..    4,    1300  {Anbibilé. 
Wileox,  Buekhy}.  —  Dos.  Toinm- 1 
l'état   de    cobaltonitrite,  4, 
{Drushel).  —  Dissol.  dansNH'lrq. 
4,  1S97  {Buff,  Zedaer,.  —  Sulhu-  : 
triples  de  Ca  et  Mg,  Co.  Cd,  Ni,  Z"-  1 
4,  139H  (tTAns).  —  Snlhte  di>ai)  | 
de  Z,  4,  1400  {Bosenheim,  Frtiù  i 

—  Exiract.  d«  KOH  des  roct^ 
feldspathiques,  4,  1463  Cnsbmn 
net,  Hubbard).  —  Comb.  ào^f 
avec  la  succinimide  el  Cu,  4.  liâ! 
{Tehouga-f).  —  Reeb.  qualit  » 
prie,  de  Mg,  4,  1580  {.VakoU-tstj 

PoiDRïB.   CfaesiBcal.   de*  poaï^' 
fluea,  4,  465  {Caabaian.  HubUri 
PeL'HPRK.   Ëxiracl.   et  propr.  àf  j 
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pourpre  de  murrex  brandaris,  4, 

552  [Trhdlacniier]. 
luvoiH  ROTAToiRE.  Pour.  rotat.  nia- 
grnétique  de    rbexatriène  ;  comp. 
avec  le  beuzëno,  4,  74  (Perkin).  — 
Sur   la  dispersion  rotai.,  4,  414 
(  Waldea).  —  ThAoriede  la  polarisât, 
rolatoira,  4,  415   {Wiatlxor).  — 
Pouv.   j'oltt.  ma(fné.tiquo  des  dér. 
du  benzène  el  leur  conslil..  4,  415 
yKaufmaoD).  —  Fausseté  du  prin- 
ctpo   de  la  superposition  optique, 
4,  470.1299  [Rosanoft\.~  Pouv. 
rotat.  des  soi.,  4,  564  (PattersoD, 
Thomson)   —  Kelat.  de  la  variât, 
du  pouv.  rot.  avec  les  variât,  de 
grandeur  moléc.  des  subst.  dis- 
soutes, 4,  G50  IfWaidea).  -  Relat. 
entre  la  non  saturât,  et  l'activité 
opUque,   4,   1004    {Hiïdticb).  — 
Tliéorie   du   pouv.    rot.,    4,  1Ï97 
[PattcFSoa).  —  Principe  de  la  su- 
pemosition  optit^ue,  4,  1297  {Rosa- 
Boff) .  —  Tbéone  de  la  polarisât, 
rotat.,  4,  1299  (WintharS.  —  Rotat. 
optique  des  aie.   dans  le  térében- 
thèno,  4,  1299  (Herly). 
'rasboothe.   Benzine- su  IConate,  m- 
nitro,  iD-chloro  et  chloro-(i-nitro-3- 
benzène-BUlfoaates,  a-naphtalèae- 
suironate,  nitro-5,  6  et?  napblalène- 
sulfonates.  Propr.,  solub.,  4,  218, 
%\9{Holmberg).  —  Prép.  du  sili- 
cate; propr.,  4,  758  {Gerstein).  — 
Kéact.  aux  perles  de  borax  el  de 
sel  de  Pb,  4,  *J53  (Milbauer).  — 
Fluorure,  4,  1116  {Popovici). 
pREHNiTÈNE.  Foroi.  do  dér.  dïnitrô  à 
part,   de   l'ald.  prebnitène-carb., 
propr.,  4, 1076  {AuH'erJT,  Kockritz). 
pREUNrrkNE'CARBONtQi'K  (Aid.).  Form. 
à  part,  du  mélhényl-l-trim(^lhyl-2.i. 
5-dich1oroniëthy!-4-cyclohPxaditne-2. 
5;  propr.,  semicarb.,  4,  1U76  (.4u- 
wcrs,  Kockritx]. 

Prix.  Hapports  sur  les  prix  :  Leblanc, 
3.  807  [Ataquenne);  liei-ran,  3,  8(19 
[Bchali  ;  du  Cinquantenaire,  3,  811 
[Hailer]  ;  de  la  Phaimacie  centrale 
de  France,  3,  813  [I.iDdet);  de  la 
Cbambre  syndicale    des  produits 

Sbannaceutiques,  3,  814  (jtfourou)  ; 
u  Syndical  général  des  cuirs  et 
peaux,  3,  817  (Lindet)  ;  de  la 
chambre  syndicale  des  vins  et  spi- 
ritueux, 3,  819  {Gautier). 
PoNCEAU  CRisTALLisK.  Comb.  avec  la 
fucbsine,  la  «afranine.  Act.  des 
subst.  adeurbantes  sur  ces  conib., 
3,  525,  52ti  {Peht-Jolivct\.  —  Fixât, 
sur  laine  de  l'ac.  et  des  sels  de  Na, 
Mg,  Al,  8.  526,  1096  {Pcict-Jolivni, 
Aadersen\.  —  Teinture  de  l'indol, 
3,  924  iSisIoyi.  —  Conducl.  électr. 
«t  ezameq  ultramicroscopique  des 


MATIÈRES.  1941 

sol.,  3,  1069,  1090  (Poht  Jolivet, 
Wildj. 

PoNCEAu  S  G.  Héduct.  par  l'bydroBul- 
illo  de  Na,  4,  1225  {Qraadmougia). 

PONCKAU  2  R.  Toxicité,  4,  624 
(Mcycr).  —  Réduct.  par  t'hydnwul- 
nte  de  Na,  4,  1225  {GraDdaiougtn). 

Propane.  Form.  par  catal.  de  T'^c. 
isobulyl.  par  la  oraise,  3,  939  {Le- 
moiao).  —  Form.  par  hydrogénat. 
du  cyclopropane,  4,  933  (Wilïataet- 
tfr,  îîruco). 

—  (Bromo-l-^-)  {DiA.  Act.  de  la  ch»- 
leur,  4,  1041  {Sotcovrain).  —  Aot. 
de  div.  aminés  sec,  4,  1554  [SoIO' 
aina). 

—  [Bromo-i-S-]  (DiA.  Form.  par  act. 
de  la  chaleur  sur  le  dér.  dibromé- 
1.2,  4.  1041  Sokowuin). 

—  (Bromo-S.S-i  (Z)i-).  Form.  par  act. 
de  la  chaleur  sur  le  dér.  dibromé- 
1.2.  Transf.  en  dibromé-1.8,  4, 1041 
{Sokowniu) . 

—  [Broaio-i.S.3-)(Tri-),  Aot.de  l'élhy- 
late  de  Na,  du  raaionate  sodé,  4, 
116  {Perkin,  Simoasea).  —  Act. 
sur  l'éth.  acétylacétique  sodé  et 
l'élh.  méthylac/ïlylacétique  sodé,  4, 
118  iGardner,  Perkin). 

—  INitro-).  Gond,  avec  CMl'Mgl,  4, 
1318  [Bevadj. 

PROPANE-DICABBONIQUE-1. 1     (PrOPIO  - 

NYt.-3-)  (Ac).  Prép.  par  cond.  delà 
[i-chlorodicluylcélone  avec  l'étb. 
mslonique  sodé.  Propi*.,  éth.  dié- 
tbyl..  semicarb.,  8,  423,  424 
(Biaise,  Maire) . 
Propane -PENTACAHBONtQUE -1.1.2.3,3. 
(Ac.)  Form.  de  l'élh.  par  cond.  de 
l'ékh.  malonique  avec  l'éth.  étbyléne- 
tricarb.,  transr.  en  ac.  Iricarbally- 
lique,  4,  1G07  \Traube). 

P  R  O  P  A  N  K-TKTRACARnONIQUE'l  .1.2.2 

(Elh.)  Tiansr.  du  dér.  bromé-1  en 
élh.    cyclopropane -tétracarbonique, 

4,  933  \Kœiz). 

PROPAB(iYLACl-:TlQUE(Dl-)  (Kc).  Vovm. 

à  pari,  de  l'ac.  f-Y''(l<t>i*<><QdiallyIma- 
lonique.  Propr.,  transf.  en  ac.  mé- 
tatoluique,  4,  117  [Perkio,  Simon- 
seci;  4,  118  [Gardncr  Perkin).  . 
Phopargylacktonb.  Foi-m.  à  part,  de 
la-f-bromaUylacétone.  Propr.,  oxime. 
semicarb.,  4,  118  {Garaner,  Per- 
kin). 

pROPAROYLCARBiNOL.   Prép.,  propr., 

phényluréthane,  3,  1179  (Lespieau, 

Pariselle) . 
Pbopahgyuqub  (Ac).  Form.  à  part. 

de  l'ac.  bromofumarique,  4,  664 

[Losaea). 

Pboparqylique  (Aie).  Propr.  de  l'hy- 
drate, phényluréthane,  3,  638,  640 
iLespieau).  —  Form,  par  cond.  de 
l'ac^-tylène-bromo-Mg  avec  CH*0, 
4,  081,  982  {iolsilchi. 
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—  (/(k/o-)  (Aie).  Tranaf.  en  aie.  Iriio- 
dallytique,  8,639,640  {LeapieaoU 

PROPARQYLtQUE  (AM-)  Cond.  de  l'acé- 
lal  awc  le  létraméthyldiamintM.4"- 
amino-5-o-tolyl(tiphénylinéUiane,  4, 
925  [Reitzûostein,  Scliwerdt]. 

PhOPENTHLCÉTONE     (  ISOPBOPYL  -  ISO  -  ) . 

Prép.,  propr.,  8,  476  [Biaise,  Nor- 
mana). 

Propkntle-éthtlb  (Oxyde).  Ppopr., 
4,  22.-1  {Tchitebibabine). 

Propionaldol.  Form.  par  act.  du  pro- 
pylale  d'Al  sur  l'alct.  propiODÎque, 
4,  1120  [Tiebtcb(-ako). 

pRopiOMQue  (Ac).  Form.  par  hydro- 
gcnat.  calalyt.  de  l'étb.  acérylacé- 
(ique,  3,  Hii  iSabatier,  Mailbo}.  — 
Prép.  du  nilrile.  4,  5i4  {Augcr].  — 
Propr.  physicochlmiquca,  8,  530 
{Faucon).  —  Transf.  calatyt.  on  dié- 
thylcélone.  S,  S02,  8fô  [Sendercus]. 

—  Chai,  de  vap.,  den8.  de  vap.,  3, 
1006  (Faucon).  —  Vitesse  d'hydi-ol. 
de  l'amide  par  NaOH,  4.  79  (Cro- 
ker,  I.ovre).  —  Fonn.  par  acl.  de 
NaOBr  sur  la  caséine,  4,  140 
{Skraup,  Witt).  —  Comb.  avec 
Mgl».  CaCP,  4,  2»5  [Meascbutkin]. 

—  Comh.  du  sel  tnercurique  avec 
HgCl'.  4,  829  {Doak).  —  p«  de  f. 
de  l'élh.  éthyl..  4,  299  {Guttmaaa). 

—  Prép.  du  nitrile,  4,  SOI  [Wal- 
den].  —  Infl,  sur  le  diabète  phlorid- 
zique,  4.  363  (flaer,  Blum).  — 
CoefT,  de  froltemenl  intei-no  du  ni- 
lrile; »lub.  de  (C'HYNl  et  con- 
duct.  éleclr.  des  sol.,  4.  4aS,  4(fô. 

—  C"  ëbuUiosc.  du  nitrile.  Appli^:. 
.  à  l'ébuUiosc.  de  {C*H*)*NI,4,  M.  — 

iWaldfa).  —  Form,  par  act.  de  la 
lumière  sur  la  sol.  aq  d'ac.  iévu- 
lique.  4,  649  [{Ciamician,  SUber). 

—  Intensité  de  color.  du  ael  de  Cu 
en  sol.  aq.,  4,  834  iSld^  ick,  Ti- 
zard).  —  C."  il'élhénfical.  par 
CH*OH.  4.  853  {Sudborougb,  Git- 
lins).  —  Form.  de  Téth.  par  acl. 
du  propylale  d'Al  sur  l'ald.  propio- 
nique,  4,  1121  iTicbtebeuka\.  — 
tiela  propionatopentaminecobaltt  - 
ques.  4,  1190  [Werner).  —  Con- 
nucl.  des  mcl.  de  l'ac.  avec  ses  sels 
de  K,  Na,  Ba.  4,  Ï291(fiarlDwsïer). 

—  Emploi  comme  solvanl  ëbulUos- 
copique,  4,  1S94.  1295  [Bttckmana). 

—  (Amino-a-).  (Ac).  .\ct.  de  la  lyro- 
siaase,  3,  340  {Bortraad},  —  Cond. 
avec  l'isocyanate  de  mentliyle,  3, 
B67  (VaJlécj.  —  Form.  par  bydrol. 
de  la  pepsine,  3.  885  IHugouoeaq, 
Mnrel.)  —  Gond,  de  l'étb.  avec 
CH'Mgl,  3,  1006  {Krassousky).  ~ 
Nitrat.  de  l'anh.,  dér.  di-n-nitré. 
Dér.  diarétylé  de  l'anh.,  8,  1047, 
1048  IFraocbiwoattFrifdaïaaa). — 
Rendements  dans  l'hydroL  de  l'al- 
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bumine  par  HGl,  HP  on  SO»H*.  S 
tiSO  {Hugoaoeaq,  Morei\.  —  Iil 
sur  la  form.  d'acétone  dans  l'orp- 
nisme,  4,  49  (Borebardt,  Laaç* 

—  Form.  par  bvdrol.  de  la  àésam. 
dogluline,  4,  142  [Skraup}.  —  Ar 
sur  l'étb.  acétylacétique,  4,  3e 
[Pollak].  —  Act.  do  l'ozone,  4,  i3 
{Marries,  Laagheld).  —  DeelnK3"î-- 
dans  Torganisme  des  isom.  d  tl  : 
4,351  \AbderbaldeBySchitteabtla 

—  Form.  par  act.  du  bacîUii»  mx- 
santericussurlagliadioe,  4, 353  Ai- 
derbaldeo,  Emmertiag).  —  Font 
par  bydrol.  de  l'oxyhéraoflobîBr. 
4,  353   {AbJerhaldca,  BaamamB 

—  Form.  par  bydrol.  de  1»  sjmtfmi- 
ne.4,^  lAbderhaldea.  Saratii  — 
Form.parbydrol.  de  la  Isctalbuaine. 
4,  354  [Abderbaldfo,  PribraBa\.  - 
Infl.  sur  le  diabète  pbloriziqae.  4. 
363  [Baer,  Blum).  —  Excrélion  par 
l'urine,  4,  360  {Oppcobrimer.  — 
Oxydai,  par  H"0*,  4,  374  -.Brtimi. 
Baudiscaj.  —  Form.  par  hydrol.  de 
la  hératîDe,  de  l'ichtylépidiiie.  de  !■ 
niirine,  4,  374,  375  {AbdrrkaMta. 
VoitiDovici).  —  Transf.  de  ITswa. 
d  en  isom.  I,  4,  573  \Fiscàfn.  — 
Form.  par  bydrol.  de  l'avénioe,  4. 
di'i{AbdorbaldeD,  Hmmxlseiaemi.— 
Cond.  aveo  le  chlorure  x-broMtson- 
lérique,  4,  VXti  {Fischer,  Sehaa- 
kcli.  —  Coiad.  avec  le  chlorure  phè- 
nyl'Z'bromopropionique.   4.  MItîl 
[Fisebfr,  Blaak] .  —  Act.  de  C?iiH 
sur  le  mél.  du  nitrile  ec  d'ald.  acé- 
tique. Cond.  de  l'éth.  avec  l'axypni- 
pionilrile,  4.   1209  (SladHikot;.  — 
IbD.  sur  la  solub.  de  N  et  II 
H*0,  4,  1301  {HufDOr).  —  Ûestiar^ 
dans  l'organisnie  du  cbieo,  4.  1331 
(Abderbaldea,  Oigoa,  Lon^iua  .  — 
Fonn.  par  bydrol.  de  la  soie  d'artt- 
gnée,  4,  I3:J5  {Fiscbcrj.  —  InS. 

le  dédoubl.  diastasique  de  la  fri}- 
cyltyrosinc,  4,  1338  'Abderbaidra, 
Gigoa).  —  Résorption  dans  le  Isbe 
digestif,  4,  1341  \Ab*hrbalàfa. 
Prym,  London).  —  Infl.  aiir  le  du 
bêle  plilortaique,  4,  1850  (Glaematr, 
Piek).  —  Form,  par  hydrol.  àt 
l'hordéine,  4,iSàiiKMnaebmHh.~ 
Form.  par  bydrol.  de  rac^jpanim- 
cléique  de  la  caséine,  4, 1960  M  . 

—  Destinée  dans  Vorg.  de  l'ae.  M 
des  dér.  n-mélbylé  et  D-dimélbTk. 
1364,  lS65[Frierfa)aaD.;— Ftxat  dr 
CO*  en  prés,  de  CaO,  4.  138S  Sitf- 
fried},N''umaaB). —  Gond.  del'îwB. 
d  avec  le  cblorure  de  chioracêlfic: 
dér.  cbloracétylé,  dér.  d-a-broio- 
propionyié.  4 ,  1481  IFisebtr. 
SebuUe].  —  Form.  de  l'isom.  d  i 
part,  de  la  ;  sértne.  4,  1484  'Fi- 
«e&er,  Bask»).  —  Form.  par  ad  ^ 
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CMH  sur  l'aldAhydate  d'Am  à  la  lu- 
mière, 4,  IGIO,  1611  {Ciamioian, 
Silber).  —  Ponn.  du  dér.  a-car- 
boxymélhyté  par  cond.  du  glyco- 
colle  avec  CnH  et  l'ald.  acétique. 
Propr.,  8cl  de  Cu,  étfa.  AtliyL,  dér. 
nitrosé,  4,  1611  (Stadaikol). 
{A.miDO-3-]  (Ac.)  Form.  de  l'amido 
o-nitrée  par  act.  de  H*0  sur  le  nitrc- 
hydrouracile,  propr.  Ac.  o-nïtré, 
propr.,  sels  de  Ba,  Ag,  4,  139,  24'J 
{/•^ranchimonl,  Fricdmann). 

-  \Amiuo-3.3.\{Di-)  (Ac.)- Prép.  et 
tlédoubl.  du  dér.  dibeozoylé.  Fropr. 
des  isom.  l  et  tf,  4,  1488  {Fischer, 
Jaeob^ . 

-  (Amioo-S-bromo-S-)  (Ac).  Prép., 
4,  1417  >Gabriei). 

-  {Amino-2-chIoroS-]  (Ac).  Pi'6p. 
des  isom.  act.  et  racém.  à  part,  ne 
la  tsérine,  propr.,  réduct.,  4,  1484 
[i''iselier,  Haake). 

~  {.\mino-Soxy-3-)  (Ac)  Voy.  Sk- 
niNE. 

-  {Amiao-3-axy-S-)  (Ac).  Voy,  Sk- 

RINE  (IsO-). 

-  {Bromo-à-'jîAc).  Coud. de Tùtli.  avec 
Cll'O,  3,  470  {Dlaisc  Hi-rinan).  — 
Cond.  de  l'cih.  avec  l'iodure  d'allylo 
ot  Zn,  4,  101,  103  (Béforaiatsky). 

—  Transi*.  derUoin.  1  en  /-alanine. 
Fonn.  des  isom.  /  et  c/  à  part,  de 
la  (/-alanine,  4,  573,  574  {Fia- 
char).  ~  Dédoubl.  au  moyen  do  In 
cinchonine,  4,  lîES  (ItBtnbergj.  — 
Act.  de  Mff  sur  l'éth.  en  priVs.  de 
div,  ald.,  4,  854  {Tsellnei;  Béfor- 
matsky).  —  Act.  du  chlorure  sur  la 
phéQvIttiioui'éc,  4,  966  [Dixon, 
TnyÈor).  —  Sel  de  Gl,  4,  1115 
(GiassaiaBB)  —  Transf.  de  l'amUle 
en  ald.  acétique,  4,  1127  [Mosslcr). 

—  Dér.  de  la  gijcyUyrosine,4,  lôUO 
(Fischer). 

-  {Bromo-2chloro-3-)  (Ac).  Forni. 
à  part,  de  i'alc.  corresp.;  propr., 
act.  de  KOH,  4,  100  (//oor^). 

-  {BromoS-chloro-S-]  fAc).  Korm.  à 
pari,  de  l'aie,  correap.,  propr.,  aci. 
(It-KOH.étli.étliyl.  et  métliyl.,4,  lUO 
I  Henry). 

-  {Chloro.2-)  (Ac).  Cond.  de  lélh. 
avec  CH\MgBr,  3,  (Hcary).  — 
Sel  de  Gi,  4,  1115  (Glassmana).  — 
Prép.  et  propr.  du  chlorure;  p-Ut- 
iuioe;  cond.  du  chlorure  avec  la  Iro-. 
pine.  4,  125Ï  (Wolfenstoin,  Bolh). 

—  Cond.  du  nilrile  avec  l'ac  mono- 
cl»loraoétique,4,1318(B6r3c/;,/'t'/ff/). 

-  (CblQro-3-)  (Ac).  Prép.,  cond.  du 
chlorure  avec  div.  dér.  organozin- 
ciques,-  S,  268  (Blaiae,  Maire).  — 
''Ond,  do  IVth.  avec  la  diéthylamiDe, 
3.  368,  376  (Gault).  —  Prép.  et 
prop.  du  chlorure;  j>-toluide.  ('•oRd. 
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du  chtomre  avec  la  tropiae,  4, 
1251  [Wolfeasicin,  Bolh). 

—  {Imino-Î'di-)  (Ac).  Form.  par 
cond.  de  CNH  avec  l'eld.  acétique  et 
l'a-aminopropionitrile.  Prop.,  sels 
de  Ni  et  Cu,  4,  1209  {Stadnikof). 
—  Form.  par  aol.  CNH  sur  l'aldéhy- 
date  d'Am  i  la  lumière  ;  propr.  et 
dér.  des  stéréoiBom.,  4,  1610  {Cia- 
mioian, Silber). 

—  (lodthS-)  (Ac).  Cond.  de  l'éth.  avec 
l'éth.  a-acétylglularique  sodé,  4, 
937  IPerkja,  6imoaaoû).  —  Act.  de 
l'amalgame  de  Na  sur  l'éth.,  4,  1208 
(Fiseber). 

—  \Métbyièue-biatbio-S-)  (Ac).  Prép., 
propr.,  4,  1050  (floiinbcrg,  MattiS' 
ton). 

—  iMereuro-9-)  (Ac).  Prép.,  propr., 
sels  de  Na»  Cu,  Fb,  Ag.  Toxicité. 
Hydrol.  ;  anb.  oxy-mercuropropio- 
niquc,  4,  1206  (F/scAer). 

—  {Oxy-$-)  (Ac).  Prép.  de  l'élh.  par 
cond.  du  bromacétate  d'étbylo  avec 
CH'O  et  Zn,  propr.,  S,  266,  i67 
tBlnisc,  Maiî-e). 

—  (Tiiio-S-)  (Ac.)  Cond.  avec  CH*0, 
C^H'GIIO,  4, 1060  (Holmberg,  Mat- 
tissuu) . 

pHOpioMQUti  (Ald.).  Form.  à  part,  de 
l'a-oxybutyrale  œerourique,  S,  429 
{Guerbet).  —  CocfT.  de  frottement 
interne;  solub.  de  IC*H*)*NI  et  con- 
ducl.  électr.  des  sol.,  4,  40S,  ¥3ô 
{Waldon).  —  Gond,  avec  l'a-pico- 
line,  4,  511  {LœfOer,  Piœcker).  — 
Cond.  de  l'oxime  avec  l'isatiBe,  4, 
523  {Orastciu).  —  Act.  de  Br  sur 
la  paraldéhyde,  4,  774  {Franko).  — 
Cond.  avec  l'éth.  malonique,  4,  934 
{Kœtz).  —  Act.  du  propylate  d'Al, 
4,  1121  (TicbtcbeBko).  —  Form.  à 
part,  de  l'a-bromobutyramide,  4, 
1127  IMosshr). 

—  {AiaiBO-3-oxy-S-)  (Ald.).  Prép.  et 
pi-opr.,  chlorh.,  acétal,  somicarb., 
hydrazone,chloroplat.,  4,  433,  484, 
{Wohl,  Scbwoitzer). 

—  {Bromo-S-)  (Ald.).  Form.  k  part, 
du  polyméra,  4,  774  [Frankc). 

—  [Chioro-S-oxy-S-)  (Ald.)  Prép.  et 
propr.  des  aeëLals  méthyl.  et  éthyl., 
dér.  benzoyiés,  oxydât.,  transf.  en 
acétal  aminolactique,  4, 433  (  Woht, 
Scbweiixer). 

Pbopiomque  iObtro-]  (ElhO  Prép.  et 
pi'opr.  de  l'ithyl.,  4,  11S7  (Reitter, 
IJoss). 

PiiopioNiQUE  IThiol-thione-)  (Ac). 
Prép.,  propr.,  sels,  4,  (lloubea, 
Pohl). 

Phopiojiyle-acktyle.  PréB.  dans  l'es- 
sence de  térébentlno  (Inlandaise,  4, 
63  {Ascban}. 

PitorfONYLACKTONE.  Transf.  en  dioi- 
Irile  dp  l'ac.  dioxy-S.4-éttiyl4TOéthyl- 
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4  glolariqae,  4,  1044,  HM  {Fîttig, 
V.  PaDaycff). 

pROPIONYL-1- PROPAKE  {ACKTTL-3.3-1 

{Di-i  Prèp.  par  cond.  de  l'acélylacè- 
lonc  avec  la  (l-cblorodièthylcétone. 
Fropr.,  aci.  de  la  seinîcarbaiide. 
Transr.  ou  acélyléthylcyclohexénono, 
8,  431,  m  (BUise,  Mnirp). 
pROPiONTL-p-PBOPiONiQUB  l'Act.  Form. 
du  nitrile  par  act.  de  CNH  sur  la 
vinvlélhyicélone.  Propi".  de  Vilh.  cl 
do  l'ac,  8,  285,  236  {Maire). 

PnOPYLACKTÉNTLCARBINOL     ( Dl  -  ISO-  ) 

Prip.  par  vond.  du  fbrmiate  d'élbyle 
avec  le  bromure  d'iwpropylac^ly- 
line-MfT-  Propr.,  4, 1544  (Aa/io/nc). 

PttOPYLACÉTKNTLCADBINOl.  (MkTH  Y  L- 

180-).  Form,  du  Atv.  u-trichloi'ë  par 

■  cond.  du  cliloral  avec  le  bromure 

■  d'isopropylacélylène-Mg.  Propr. ,  acé- 
tate, 4,  ld43  {Kaliaiam. 

PROPTLACÛTTLENE-CARBONIQUE  (IsO-) 

(Ac).  Prép.  propr.,  4,  1544  (KùU- 
aiM). 

pBOPTLAHiNs.  CoDd.  avcc  la  viovlé- 
thylcâtooe,  3,  549  (Biaise,  Maire). 

■  —  Transf.  en  isosulTocyanaledepro- 
pylc,  8,  613  [Delépiac).  —  Campho- 
carbonate,  8,  1052  [Mioguin).  — 
Transr.  en  dipropylcyanamide  par 
KCN  et  Br,4,  778  tMcKre).  —  Act. 
sur  les  sels  de  Cu,  Ag,  PI,  4.  856 
{Teboagocf).  —  Prép.  et  propr.  du 
sulfhydrate,  4,  1404  [Peters).  — 
Act.  sur  le  réactiT  de  Nessiei-,  4, 
1553  (CAarilc/iio/).  —  Act.  sur  div. 
dér.  dibroméfl,  4, 1658  [SoloDiaa). 

■  —  Réact.  color.  avec  l'acitone  et  fie 
nitroprusBÎate  de  Na,  4,  1592  {Cba- 
rilchieot). 

Propvlamine  IEthtl-).  Act.  sur  lo 
réact.  de  Nossler,  4,  1353  [Cha- 
ritclilcof]. 

PnoPYLAHiNB  itso).  Form.  à  part  de  In 
p-diazotoluène-acétoztme,  4,  10ô5 
{Breftlcr,  Friedmaon,  .\faii. 

pROPYLAMiNE  (Thi-).  Cli&l.  d'add.  à 
C'H'Mgl,  4,  463  (Telielluzel).  — 

.  Aot.  sur  les  sels  de  Cu,  Ag,  Pt,  4, 
U50  {Teltoagaet).  —  Prép.  et  propr., 
du  sulfliydrate,  4,  1404  {Pclcrs). 

PROPYLAMMONIUM     {TÉTHA  -  )  .  Dcsli- 

nécs  dans  l'organisme  animal,  4, 
.  361  yHildûbranat) .  —  Heplahydrate 

de  l'hydrate,  4,  Wi  {Criehioa), 
PROPYLCBTONE  (Etiiyl-?.  Prép.  du 
dér.  ^'-cblOTu  par  cond.  du  chlorure 
de  p-chloropropionyle  avec  l'iodure 
.  de  Zn-propyle,  propr.,  transf,  en 
propylvmytcétone.  S,  268,  S70 
{Blaiso,  Maire).  —  Scmicarb.  du 
(iéi'.  p'-chloré,  transf.  en  propylcar- 
bamylpyrazoline,  8,  274, 276.  —  Act. 
de  l'hydroxylamine  sui'  le  dér. 
chloré.  Transr.  en  propyl-3-isoxazo- 
fine,  8, 276.  —  Act.  de  la  pbényhydra- 
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zine  sur  le  ^'-chloré.   Tramai,  n 
ppopyl-S-phcnyl-l-pyraroHae,  X.  ÏT. 
278.  —  Act.  do  l'hydrazinc  s»  > 
dér  p-chlorc.  Transf.  en  pnmr-' 
pyrnzoline,  8.  278  \.Maire).  —  Cèot. 
du  dér.    p'-chloré  avec  raniline.  S 
660,  670  [Biaise,  .Mmirt'.  — 
avec   l'iodolbiopliène-Mp,    3.  Vf 
{Thomas). 
PnoPTLCÉTONE   i'Di-1.  Prép.  et  prep-. 
du  diacétal,  4,11*7  {lieitter.Hfv 

—  Form.  à  part,  de  l'ac.  batyri*;^- 
par  act.  de  CaC*.  -4,  1604  {Hatàt 

pROPYi.céTONE  iDi-tSf>-i.  Prép.  de!t dK*. 
hydroxylé,  3,476  ifi/^ysc,  Hermaa 

—  Cond.  avec  l.MgC  =  CMirt.  4. 
1204  aotaiteb).  —  A«l.  de  P»3* 
Propr.  du  dér.  a-cbloré,  4,  Ift 
{Favorskv). 

Pboptlcétonb  (Mktiiti,-).  Prép. 
dér.  a-chloré,  8,  595  {Korsebao  .  — 
Prép.,  transf.  en  carbinol.  4.  iîl 
[Clarke).  —  Ad.  de  l'aniline,  dr 
ô-totuidine  sur  le  dér.  f-brime.  4, 
597,508  (Markwalden.  —  Propr  de 
la  comb.  ammoniacale.  4,  Itô.' 
{Thomar) . 

Pbopvlckton k  i m è  thyl-iso-'  .  Form 

f>ar  oxydât,  de  Talc.  trîn:iétbyii.U>;' 
iquc,  4,  775  iSamce). 
PBOpyLCKTONK  iViNYL-!.  Prép-.propT. 
3,270,271  (Blaiso,.Mairë\.  —  AtA.  d- 
la  phénvibydrazînc,  3,  377.  —  Ad 
de  l'hydrazine,  8,  278(.V»;rfi, 
PnoPYLCTANAMiDE  {Dl-'.  Ppép.  «  paft 
de  la  propylamine,   propr-,  tr3n>r 
en  méthyldipropylisourée,  4,  77* 
{Me  Kee). 
Proptldituiocarbahique  i.\r.i.  Prrp 
et  propr.  des  sels  de  Na  et  Ca,8. 
643,  649,  652  [D-lêpiac. 
PnopvLE  (Cblorurei.  Transf.  catalyL 
on  propylène,   3,  802,  fO*  ^Sc*- 
dcrens}.  —  Tens.  de  vap.  ei  sfAah. 
dans  l'eau,  4.  396  iBex  .  —  Pr^  , 
4,   572  iDebn,  Davis]  ;  4,  lli-* 
(Norrisi . 
Propyle  (Bromure'.  Tens.  de  rap. 
solub.  dans  l'eau.  4,  396   Res  .  — 
Prép.,  4.  1148  [Norris].  —  .\ct-  sur 
le  pnosphite  trîétbyl.,  4,  1176  Ar- 
bousofi. 

Propylk  {lodure).  P*  de  f..  4.  2* 
[GuHmana).  —  Tens.  de  vap.  H 
solub.  dans  l'eau,  4,  ;t96  iHexK  — 
Act.  de  la  chaleur  seule  uù  eopres 
de  Zn  ou  Na,  4.  981  KabamK  — 
Prép.,  4,  1148  f.Vorm... 

Propyle  (Phospbite).  Prép.  des  di  ti 
triéthers.  propr.,  4,  84».  —  Conb 
avec  CuCI,  CuBr,  Cul,  propr.,  4, 
978  {Arboasofi. 

Propyle  (Iso-)  (Bromure' .  Teas.  di 
vap.  et  solub.  dans  l'eau,  4,  3Bt 
(Hex).  —  Traos  f.  réversible  «a  brv- 
mur«  de  propyle  par  la  dMlew.  4, 
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1040  {Favuraky).  —  PrAp.,  4.  1148 
(A'orris). 

Pboptle  (Iso-)  ^Cblorurcl.  Tons,  iln 
vop.  et  solub.  dans  l'eau,  4,  396 
{Bcx).  —  Prép.,  4,  H48  (IVorris). 

PitOPTLE  (Iso-)  (lodupe).  P*  de  f.,  4. 
299  {Guttraana).  — Tena.  de  vap,  et 
Holub.  dans  )*cau,  4,  39û  [llex).  — 
Acl-  de  lacbaleur  seule  ou  en  prés, 
de  Zn  ou  Na,  4,  flSl  (Kahao)-  — 
Prép.,  4,  1148  (Norria). 

pROPYLE  ilBO-\  (Phosphilei.  Prép.  et 
propr.  du  trîélher,  1,  84'J.  —  Comb. 
avec  CuCl,  CuBr,  Cul,  4,  973 
(Arbousof). 

pROPTLE-ÉTHYLE  (Oxyde).  Cbsleur 
d'add.  à  C*H*Mgl,  4,  463  {Tcbalin- 

Pbopylb-kthyle  (Iso-)  (Oxydej.  Form. 
du  dér.  (u-chiuré  par  cond.  do 
l'oxyde  d'éthyle  bicbloré-cc.â  avocZn- 
ICIl'.  4,  1018  (Jotsclih). 

P»opYi.kNF..  Form.  par  catalyse  du 
chlorure  de  propylc,  3,  802,  828 
iSumlcrcns).  —  Form.  par  fiaLolyse 
de  Talc.  ii9i'pi*opvl,  parla  braiac,  3, 
989  jLamoino).  —  Add.  de  ClOH, 
4,100  {Heary).  —  Form.  par  acl, 
do  Mg"  sur  le  bromure  de  tnméthy- 
lène,  4.  114  {Zélinsky,  GuH).  ~ 
Rclat.  entre  Ifi  coeff.  de  solub.  et  le 
frottement  inleroo  du  solvant,  4, 

Propylène-o)  AMINE.  Sels  diisosulfocya 
no-dipropylèoe-diamiae-cobaltiqucs, 
4.  [wcraer,  Dawe). —  Fonn- 
du  dér.  dibeRzoylé  a  part,  de  la  mà- 
Ihylfrlyoxalino.  Propr.,  4 ,  578 
Udou^c] — SelsdîuhlurtMlïpr-opylène- 
diamins-cobaltiqucs  Btéi-éoisum.,  4, 

.  894  {Werner,  Frœlich).  —  Prép.  ot 
propr.  du  carbamste,  4,  1404  {Pe- 
ters\.  —  Propr.  des  comb.  du  dér. 
;  avec  Pl,  Ni,  Pd:  4,  1007  {Tebou- 
goef,SokolofI). 

PnOPYLÈNE-lHlNB        (MÉTHYL-1 .2.2.4-) 

JTktba-).  Form.  à  part,  du  méthy- 
lamiQO-4-brumo-2-i8ohexane.  Propr., 
chtoraurale,  picrate,  iodomélh.,  dé- 
comp.  de  l'ammonium  quaternaire, 
4,658  {Kohni. 

Pbopyi.ène-imineiMktiiyl-2.2.4-HTri-î. 
Form.  à  part,  de  l'amino-S-bromo-ï- 
isuhexane.  Propr.,  cbloraurale, 
picrate,  dér.  nitnuié.  dilbîocarba- 
malo,  iodomélh., 4.^7  (Koha). 

PnopYLOLTcoL-l.it.  Cond.  delà  mono- 
cblorhydrine  avec  la  pipéridino,  4, 
509  {Gabriel,  Colmaa). 

P-Propylhydroxylahisr  (Di-).  Prép. 
par  cond.  du  aitrite  d'iBopropyle 
a  vec(  :'H'Mel.Propr.,bron)b.  .chlorn. , 
act.  de  Sa'NaH.4.1317  {Bûvad^. 

9-PnOPTLHYDnOXTLAMINK      (Dl'lSO-) . 

Pr4p.  par  cond.  de  CH^-NO*  arec  /- 
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C*H'ZnI,  propr.,  chlorh.,  réducl., 
4,  1317  (Bevad). 

P-PropylhyI'ROxylahink  (Ethyl-). 
Form.  par  cond.  do  C'H'NO*  avec 
CMI'Mgl,  4.  1318  iBerad). 

PnopvLiQi-'E  (Aie).  Déshydratât,  cala- 
lyt.  en  prés,  d'argile,  S,  ll8  [Boii- 
vcaull).  ~  Déshydratât,  catalyl. 
par  AI*0*,  3,  m  (Sendercas).  — 
Lond.  avec  le  benzylate  de  Na,  8, 
41»,  504.  85*,  943  (ScBt/orciis}.  — 
Dédoubl.  catalyl.  en  prés,  de  braise, 
3,  «il,  938  iLamoine).  ~  Rcch. 
dans-  le»  spiritueux,  4,  5'J  {Kreis). 

—  Comb.  de  MgBr*  et  Mgl*  avec 
l'acétate  ;  prép.,  propr.,  4,  191 
(.\fcDschutkin].  —  P'  de  f.  de  l'ac»'- 
tale,  4,  299  {Gutlmann).  —  Solub. 
dans  00'  liq.,  4,  398  (Biieboer).  — 
Conduct.  des  sol.  dans  HBr,  4,  468 
{Arr.ltibald}.  —  Ad.  sur  le  dimèthYl- 
2.4-quino1  en  pré),  do  SOMI*,  4, 
682  [Bamberger,  Frei).  —  Act.  sur 
la  tétrachloro-o-quinonc,  4.  787. 
{Jnckson,  Me  Laurîn).  —  Acl.  du 
dér.  sodt';  sur  PCI»,  4,  849  {Arbou- 
sof). —  Form.  du  propionale  par 
act.  du  propylato  d'AI  sur  l'ald. 
propionique,  4,  1120  [Ticbtcako). 

—  Acl.  des  bydracidos.  4,  1148 
iNorris).  —  Conduct.  des  sol.  de 
div.  sels  dans  les  mél.  avec  11*0, 
les  aie.  méthyi.  et  étbyl.,  4,  1289 
iJoBos,  Lindaay,  Carroll). 

—  {Amiao-S']  (Aie.}.  Prép.  et  propr.  du 
(ïér,  fl-dit^lhylé,  benzoate,  phenylu- 
réthaoe,  3,  37f>  {Gault). 

—  {Bromo-8-ebloFO^-)  {Ald.Foi-m.par 
Ûxal.  de  lIrOH  sur  le  chlorure  (Tal- 
lyle.  Elh.  nitriques,  oxydât.,  4, 
100  {Henry). 

—  {BromO'3-chIoro-2-)  (Aie). 
Form.  par  fixai,  de  ClOll  sur  le 
bromure  d'allylc,  élh.  nitriques, 
oxydai.,  4, 100  {Heary). 

—  (Cbloro-2-i  (Aie).  Form.  par 
add.  de  ClOH  au  propylène,  4,  100 
{Heary). 

Pbopylique  (AcÉTYL-3-i  (Aie).  Cond. 
avec  CH\MgI,  4,  47S  {Koracevic). 

PnopYLiQtiE  (Iso-)  (Aie).  Form.  par 
hydrogènat.  calalyt,  de  la  benzoyla* 
célone,  3,  ^ISabaticr,  MaJlbo).  — 
Dtshydrat.  calalyt.  par  AI'O*,  3, 
201  ièeadereas).  — Form.  parhydro- 
génàt.  catalyl.  do  l'élh.  acétyiacéti- 
que,  S,  232  {Sabatkr,  Mailbe).  — 
Dédoubl.  catalyl.  en  prés,  de  braise, 
3,  851,  939  {Umoinc}.  —  Réact. 
color.  avec  l'a'd.  p-oxy-ben/oïquc, 
3,  1042  {Fhig\.  —  Form.  par 
réduct.  calalyt.  sous  pression  de 
l'acétone,  4,  846  {Ipatiew).  —  Acl. 
du  dér.  sodé  sur  PCK  4,  848 
{Arboasof).  —  Act.  d«B  bydracides, 
4, 1148  (VorWs).  — Ponn.  par  61«q. 
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trol.  de  rao6toDe,  4,  1661  (tafèl). 
 (Amino-)  [Me).  Phtalale  ac, 

propr.,  cblorn.,  chloraurale.  4,  1502 

[B/»rtboldyj. 
 (Chloro-)  (Aie.)'  Form.  par  add. 

de  aOH   au  propylène,  4,  100 

{Hoary). 

 {Cbhro-d.I-)  IDi-]  (Aie).  Prép., 

propr..  4,  433  [Wohl,  Roth). 

 \fibluro-i.i.i~)    {Tri-)  (AlcK 

Réduct.,  aci.  de  C*H*ONa,  4,  432 
{WoM,  Botb). 

PROPTLSULFAMIQUB  (Dl-)  (AC.)-  Prép., 

propr.,  4.  1317  [Bovad). 

PnoPTLauLPURiQUB  (Ac).  Applic.  au 
fractioanemenl  des  terres  yltriqucs, 
4,  SSti  [JamosK 

PHOTAHI^EB.  Form.  de  la  protamioe 
du  saumon,  4,  371  (We/ss'i. 

pROTKiQUE  iAlloxt-1  (Ac.)  .  Nun  ÏDdi- 
vidualité,  4,  371  (Liebermaoat. 

pROTÉiQUES  (Dksahido-).  llydtol.,  4, 
1581  [Skraup). 

Protéiqucs  (Matibreb).  Ilydrol.  par 
HP,  S,  187,  47:1,  m  ^Hugouueng, 
Movel).  —  Mécanisme  chimique  de 
leur  assimilalion,  4,44  xlgnaki).  — 
Act.  surl'élh.  acélylacétique,  4,  SOI 
(Pollik) .  —  Porm .  de  coagulosogènes 
par  digest.  pepaique,  4,  344  (Law- 
row).  —  Aiimentiat.  par  des  mat. 
protéiqueeprorondément  dédoublées, 
4,  6iS  {Àbdarbêldea,  Roaa).  — 
CoJor.  avec  CH'O  el  SO*H*,  4,  879 
(Aerad).  —  Prés,  des  ac.  protéiques 
dans  le  saog,  4,  1358  {Drowios- 
ki).  —  Cban^ment  de  solub.  des 
mat.  proléiquesdusang  et  du  sérum, 
4,  1372  (Vaadervcldei.  ~  Fixfit.  da 
Cl  à  l'élut  de  Kroupements  cblura- 
minés,  4,  14f£  i Cross, .  Dovan, 
Brigg»),  —  Aot.  deâ  diastases  de  la 
muqueuse  stomacale  et  du  suc  pan- 
créatique sur  les  protéiques  \éf<i- 
taux,  4,  1572  {Stutzer,  Mcrrea). 

Pbotocatkchiquk  |Ac.).Fopm.  du  car- 
bonate de  l'étb.  à  part,  de  Tétb. 
dichloropipéronylique.  Propr.,  3, 
509  \Dc.laiige] . 

PnoTOCATKCHiouK  (Aid.).  Cond.  avec 
MgIC*H»,  «,3Û7  [liéiial,  Tiffeof^u). 
—  Prép.  du  carbonate,  aot.  de  PCI*, 
3,  511  [Dolaagei.  —  Réacl.  color. 
avec  l'huile  de  sésame  et  HGI,  3, 
989.  —  Réaot.  color.  avec  div.  phé- 
nols et  comp.  cycliques,  8,  1(138 
[Fieig].  —  Cood.du  carbonate  avec 
t'ac.  malonique,  4,  1410  {Pauly, 
Nvukaat). 

Protocétrasique  (Fumaro*)  (Aci. 
Prés,  dans  div.  lichens,  4,  1098 
iZopf). 

Pbulauhasine.  Hydrol.  en  ac.  pbényl- 
glyeolique  inact.  et  glucose,  3,  iH 
•  B'jui-queiott   Hériasey).  ■ 

Phune.  C'ood.  avec  i'aniline  et  avee 
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div.  aminés,  4.  fiM.  —  GoufiLfc 

l'anilide.  Synth.,  propr.,  hydrot;». 

4,  1155  IGrandmougin,  ÎMmr 
Pbussiqus  (NiTRO-)  (Ac.j.  Réarl  v^. 

du  sel  de  K  avec  l'indol,  3,  ?: 

{JDuoigèa). 
PsEinMCUHftNB  {Fiuoro-} .  CfaaL 

combusi.   et  de   rortn.,    3,  \tfo 

[Swarls]. 
PsBUDOcuMÈNB   <ETH¥t.-4-'.  Forn. 

propr.  du  dér.  ^dicbloré,  4.  10^ 

(Auwora.  Kochritz-. 

PsBUDOCt'HÈNE     (IsOPBOPKNT  L-4- 
Prép.   et  propp-   du   dér.  ^cbioi». 
oxydât.,  4,   1U75,    1076  'Aeren. 

Kocbritz'. 

PsEUDOCUMfclNB    <  ISOPBOPTI.-4-' .  Vrif- 

et  propr.  du  dér.  ^-dictalun',  t. 
lOfe.  —  Prép.  et  propr-,  4,  i/T'- 
[Aawers,  Kocbrttx'. 

PsEUDOCUMKNE-CAnBO.N  I  QUB  Af 

Form.  à  part,  de  la  dî^y^Q<M)>b>d^'- 
carvono,  4, 171  tj^pwortb^  W'ecbt 

1er}. 

PsEUDOCiMiDiNE.  Cba).  de  DentraliML 
par  l'ac.  picriqueen  sol.  beozeniqu^ 
Picrate,  S,  10*i  •Viguoo,  fv/^tx- 
—  Cond.  avec  CH'I*  et  les  Daphlo^s, 
4,  458  {Senior,  .\uatia>. — Ontà. 
avec  le  dibromopeQUne-1.5,  4,121» 
(Seboltz,  WassermaBD'. 

Pseudocuhtlaiiino-pkktaks  .  Di-i.s-  . 
Form.  par  cond.  de  la  pseudocami- 
dine  avec  le  dibromopcnbior-t.A. 
Propr-,  4,  1S18  <ScboJtx,  Wass^r^ 
maan^. 

PSEUDOCOHTLCÉTOI4K-4     iDt-  .  Prtrp.. 

semicarb.,  4.  1076  lAawert,  Kieb- 

ritx\. 

PsEL'DOCUMrL-MÉTHA.'ÏE     il>I-'  .  For». 

du  dér.  dihydroxylfl-4.4'  â  part,  de 

l'ile.  o-oxyisodurylique.  Propr.,  d^r. 

diac«tylé,  4,  1057  \ZiBtkt,  Hf/nt . 
PsvLLiouE  'Aci.  Sels  de  Na.  Ba,  -AjT. 

4,  1313  iSnndwiekt. 
PsYLLKjuE  lAlc.i.  Prés,  daos  la  cire 

des  bourdons,  4.  13(3  iSaodwiek 
Pttaunb.  Prës.danslessalivespares. 

3,  71S  i»festrexat\. 
PuLéooKB.  Prés,  dans  l'esseore  d'aoïe- 

rioan  penny  royal,  4, 1T5  liarrow- 

cliÛ).  —  Act.  deâ  étfa.    nilrvux  oo 

prés,  de  C'ITONa,  4.  10»  C;*rAe, 

iMwortb,  Wecbsicr'- 
PuLBOOHE  (IsO-i.  Act.  deseLb.  iùtr<eax 

en  pi^.   de  CHY)Na.    4.  l<Uô 

{Clarke,  Lapwortb,  Weebsier  . 
PuBiNES.  InO.  des  reuls  svr  l'eUiniML 

des  purinoR  urtnaires,  3.  45  Faa- 

relj. 

PumoL-BS  (Basbs).  Transf.  ea  bases 
pyrimidiques,  4.  1346  ■SUfuJel . 

PuitoNB.  'fransf.  en  isopororw^.  4. 
24'J  (Tafd,  HausemamoK 

PuROHB  ilso-').  Form.  à  part,  dr  la 
purone  et    par  .  réduet.    de  l'ac 
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urique-  Act.  de  Ur,  o(mstit.,  4,  S40 
241  {Tafel.  Hausemano). 
Pliipi-'hinb.  Prép.  et  propr.  de  l'éth. 
m^thyl  -2,  4,  708  [GMCbû,  Bera- 
bard}. 

Purpurine  (Anthra-}.  Propr.,  triacé- 
tate,  prép.  et  propr.  des  étb.  dimé- 
thyl.f.7  et  lnméthja.,4,  703  iGracbe, 
herobariiti. 

pLRPURiNB  (Flavo).  Mélhylat.,  élh. 
dinaéthyl.,  propr.  ;  prép.  de  l'éth. 
trimétbyl.  à  part,  de  la  diméthoxy- 
anthrone,  4, 702(GraoAe,  Tbode). 

PuRPURiQUE  (Ac).  Conslit.,  4,  1369 
[Smith) . 

pLHPUBoxANTiiiNE-  Prép.  à  part,  de 
ta  purpurine,  propr.,  élh.  mono  et 
dimélhyl.,  4,  704  [Graebe,  Bera- 
bard). 

PuTREsci.NR.  fdenl.  avec  la  tétramè- 
thyline-diamine,  4,  1815  tAcker- 
mann).  —  Non  ïdcnt.  avec  la  télra- 
méthylène-diamim-,  4,  1331,  1332 
{Wiflstoflter,  Heubacr). 

PuTRiDiNR.  Porm.  dans  la  pulréfact. 
du  tissu  pancréatique,  4.  1313 
{Ackermana). 

PuTRi.NE.  Form.  dans  la  putréfacl.  du 
tÏBSu  pancréatique,  4,  1350  [Acker- 
moiiii). 

Ptocyakase.  Composit.,  4,  1598 
[Fiury]. 

Pybamidon  (Iso-).  Prép.,  propr.,  4, 

1090  {Wrcdc). 

Ptranol  (Napiito-)  (Di-).  Cond.  avec 
l'ac.  malonique,  l'éth.  acély lacé- 
tique,  3,  1076,1077  [Fousc). 

Pyrazini:.  Form.  ii  part,  do  l'ac.  di- 
C8rbonique-2.3,  4,  1013  {Gobrio!, 
Sonn). 

—  {AmiaO').  Prép.  à  part,  do  l'ac. 
amÎQopyrazine-carboniquo ,  propr., 
sels,  4,  1014  {Gabriel,  Sonu). 

PyRASINE  (0ENZ0YL-â.&-0tllÉTHYL-2.()-) 

(Oi-).  Prép.,  propr.,  dioxime,  4, 
917  (Sonp). 
Pyrazine  (Hk\zyl-3.5-dimi.':tiiti,-2.6-} 
(Di-).  Form.  à  part,  de  l'a-amino- 
benzylacétone.  Propr.,  picrate,  chlo- 
roplat.,  chloraurate,  oxydai.,  4,  917, 
(.S'onn). 

Pthazine  (Hctyl-2.5-)  (Di-1.  Form.  du 
dér.  di-tétral)ydroxylé,  à  part,  de  la 
glucosamîne-  Dostinée  dans  l'orica- 
Disme,  4,  1327,  1328  (Stoltc). 

Ptbazine-cahbomql'K  (Ac),  Prép.  à 
part,  de  l'ac.  carb.-2..'i,  pt.  liu  f, 
Prép.  et  propr.  du  dér.  aminé-3, 
chloraurate,  chloroplat.,  Iraa^f.  en 
aminopyrazinc,  4,  101  i  (Gabriel, 
Sonn). 

Pybazine-cabbomque-3  IMéthyl-ô.G-) 
(Dl-)  (Ac),  Prép.  à  part,  de  l'ac. 
carb.-2.3.  Propr.,  sels  de  Cu,  4, 
1014  {Gabriel,  Sono). 

PTHAzniE-DiCARBOMguR-S.3  (Ac).  Prép. 


à  part,  de  1«  qninoxaline.  Propr., 
sels,  anh.,  6th.,  amide,  imlda; 
transr.  en  pyrazine  et  aminopyra- 
zinc, 4,  1013,  lOli  {Gabrif-l,Sonn). 
Pyrazine- DICARB0MQUE-2.Û  (Ac.) . 
Préa.  dans  l'urine  à  la  suite  d'in* 

f;eslion  de  lévulose,  (^lycocolle,  lévu- 
osamine,  4,  367  (Spiro).  —  Form. 
à  pari,  de  la  glucosamine.  Destinée 
dans  l'organisme,  4>  13â8  IStulte). 
Pybazinb-dicakiioniqi:i£ -2.3  (Métuïl- 
5.G)  (Di-l  (Ac).  Prép.  à  part,  de  la 
diméihyl-2.3^uinoxaliofl.  Propr., 
4,  1014  (Gabriel,  Sonn). 

PyRAZOL  {ANTIPYBlNO-4-PHÉNtL-l-MÉ- 

THYL-3-).  Prép.,  propr.  et  dér.  des 
dér.  méthylthio-o,  métliylanilioo'5, 
acétylaniio-5  ainino-5,  4,  1093, 
1094  {mct\aulis,  Rademacher, 
Scb  micdkainpif), 

pYRAZdL  (Bemyl-4-pkényl-1-hétiitl- 
3-).  Prép-,  propr.,  4,  1092  {Star- 
mer,  Martioson). 

Pyhazol  (Dis  i-)  (Phé.nyl-I.S  )  (Di-). 
Prép.,  propr.,  4,  10â2  (Stœriaor, 
Martinspu). 

 (PHKNYL-l.l'-DmÉTHYL-3.3'-)  (Dl-). 

Prép.  et  pi-opr.  du  dér.  dichloré- 
5.5',  iodométh.,  chlorométh.,  4, 
1094,  —  Prép,  et  propr.  des  dér. 
bisméthyIaniIino-5.5',  bi8-anilino-5.5', 
bi8-imlno-5.&'  et  bfs-amino-5.S^,  4, 
1096  {Michaelis,  Radtsmaclter , 
Sebmicdkampf) . 

—    —     (PllÉNYL-l-MKTIIVL-3-).  Prép., 

propr.,  dér.,  4, 1092  {Sliprmte,Mar- 
tiitscn). 

Pyhazol  (Mktuyl-3.5-)  (Di-).  Cond. 
du  déf.  nilrosé-4  avec  le  nitrile 
//-nitro-phénylacéliquc,  le  dinitro- 
3.G-loluèDe,  etc.  Prép.  et  propr.  des 
dér.  a»-cyano-/i-nilro-bcnzylidéni- 
que,  dinilro-2.4-benzylidénique  et 
OE-cyano-m-nitrobenzylidénique  du 
dér.  amino-4,  4.  599,  600  [Sacha, 
AsIcbcD). 

Pyhazol  iS.P-Naphtylèxe-di-I.I'-) 
(MÈTHYL-3.:i.3'.ô')  (TÉTBA-),  Form. 
par  cond.  de  la  naphlylêne-dihydra- 
zinc-2.3  avec  l'acétylacétone  ;  propr., 

fici'ate,    rhiorh.,    dïiodométh.,  4, 
224  {Frameù). 
 {PHé>YL-5.5'-Dl«KTHYL-S.3'-)  (Dl-). 

Form.  par  cond.  de  la  benzoyl-acé- 

lone  avec  la  napblylènodihydrazine- 

2.3.    Propr.,   picrate,    chforh.,  4, 

12'^  {rranzca). 
Pyhazol  iPiiiôna>thbazino-4.5-phknïl- 

l-iiÉTiivL-3-i  Pre'p.,  prop.,  4,  1096 

[Micbaclis,  KIopstock). 
Pyhazol  il'iiK>YL-l-i.  Prép.,  propr., 

chloroplat.,    cliloratirate,   4,  1091 

{Strermer,  Martinson). 
Pybazol  (Phknyl-S).  Prép.  et  propr. 

des    dér.    cbloré-5,  dichloré-4.5, 

bromé-ï-c^loré-A,  iiilro-cbloré-5  et 
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Dilro-bnMni-4-cblor4-5,    4,  1086 
{RêMatoaan). 

 (Be!(ZKHI-Azo-4-).  Prép.,  propr. 

du  dér    chloré-iï,   4.  1(186  {Haa- 

amaan) . 

PvBAZOL  (Phéntl-1.5-)  (Di-).  Propp., 
du  dér.  i>-broniA'nilrosé-4,  4,  t)Ot 
{Sacha,  Aahboa). 

PtRAZOL    (PlléNYL-l-DlMKTllTL-.4-)  .3 

Form.  par  act.  de  PltH  sur  la  phé- 
nyl-l-trlméthyl  -  8-4.4-pyra7.oIone-5 . 
Propr-,  picrate,  chioraurate,  iodo- 
méth..  4.  1091.  —  Form.  i  pari,  de 
la  phényI-l-dimélbyl-S.5-bis-4-pyra- 
xolonc,  4,  1092  (S!€ermer,  Martin- 
8ca). 

PYHAZOL  (PHÉNIL-1-D1I1ÉTIIVI.-S.5-). 

Prép.  du  dér.  p-brom6-nitrosé-4  par 
cond.  de  la  p-bromophOnylliydra- 
zine  avec  l'isonitrogoacétylac^loiie  ; 
propr.,  cond.  avec  le  cyunure  de  p- 
QÏtrobenzyte,  propr.  du  d(*r.  «-cya- 
no-p-DitrobcDzylîdénique  du  acr. 
ainmé-4,  4,  600  {Sacha,  Aslebfa). 

Ptrazol  (Phé.nyl-I-dihétktl-4.5-). 
Propr.  des  dér.  cbloré-3  et  iodé -3, 
iodnmélhylale  de  ce  dernier.  Prép. 
et  pi-opr.  du  dt^r.  mùthylLhîo-3,  4, 
7iO  iAfichaelia,  Drewa]. 

Pybazol  (Phkntl-3-di»iéthti.-1  .Ï-) . 
Prép,,  propr.  et  dér.  div.  du  dér. 
oxy-2.5  (isoanlipyrine),  4,  1067, 
1088  {Dora}. 

PtRAZOL(  Pu      YL-1  -ÉTU  Y  l4-  H  ÉTH YL-3-) . 

Konn.  par  réduct.  de  la  pyrazoline 
correap.  par  PBr*.  Propr.,  cblorau~ 
raie,  picrate,  4.  1091.  —  Form.  par 
réduct.  de  la  phényM-éthyM-mélbyl- 
3-bis-4-pyrazolone,  4,  1092  {Stœr- 
mer,  Marlinscn). 

PVRAZOL  [PnKNYI.-!-KTHYL-4-IIBTHTL- 

5-).  Prép.  et  propr.  des  dér.  chloré  s 
et  iodé  s,  iodométh.  du  dernier,  4, 
720.  —  Propr.  du  dfr.  inétbylthio-3, 
4,  721  (Michaelia,  Drews). 

PVBAZOI.  (PlIKNTL-l-IIKTHTL-5-)  .  Prép. 

propr.,  sels  dos  dér.  cbIoré-5,  cli- 
chIorè-4.5,  bromé-4-chloré-5,  iod6-4- 
chloré-5,  4,  1087  {Dora}.  —  Prép., 
propr.  et  dér.  des  dér.  diainiQé-4.&. 
aziminé-4.5,  aminé- 4-pipt)ridé-5,  4. 
1096  {Miebaelis,  KJopstockj. 

 (Bii,MBNE-AZ0-4-}.  Prép.,  propr. 

el  dér.  des  dér.  aminé-5,  étb^a- 
ininé-5.  diétbylaminé-5,  pipéridé-5, 
4,  10%  iMiebaelia,  KIopaloek). 

Pthazol  (Piiényl-1hkthyl-5-).  Prép. 
à  part,  de  la  pyrazolone-4  corresp.  ; 
propr.,  dér.,  oxydât.,  4,  599  [Stœr- 
mer).  —  l'rép-,  propr.,  chloroplat , 
picrate,  4,  1091  [Stcermêr,  Marlia- 
aeo). 

 (Bemzènk-azo^-).  Prép.,  propr., 

chiurh.,  4,  720  {MicbaeJis,  Kotel- 
maan). 

Pyrazol  (Phénti.-3-iiéthtl-I-J-  Prip. 
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el  propr.  du  dér.  chlor4-&,  4,  1065 
[Miebaelis).  —  Prép.,  propr.,  et 
dér.  du  dér.  tbiomélhylé-5,  4,  1088 
[Doro).  —  Prép.,  propr.  et  dér.  do 
dér.  sélénoinéthylé-5,  4,  1089  {v. 
dor  Hagea). 

Pyrazol  (PnéiTYLS-iiéTHYL-l-)-  P^ép. 
el  propr.  du  dér.  cblor^,  4,  1065 
[Michaelia).  —  Prép.  el  propr.  du 
dér.  chloré-3;  iodomélb.,  act.  de 
KSH,  4,  1087  [DorD). 

Pyrazol  (Phésyl-S-urthyl-S-).  Prép. 
et  propr.  du  dér.  nitrosé-4,  cond. 
avec  le  cyanure  de  />-DitrobeDzyle  ; 
propr.  des  dér.  a-cyaoo-p-nilroben- 
zylidëne-aminé-4  et  diaitro-S.4-ben- 
zylidène-aminé-4,  4,  600  (Sachs, 
Aalebeo). 

Pyrazol  (pHtfNTL-1.4-iiÉTHYL-3-)  (Di-). 
Pr^^p.  par  réduct.  de  la  pyrazolone 
corresp.  par  PBH;  propr.,  cblorau- 
rale,  4,  1091  {Slœrmer,  Martiusen). 

PyHAZOL  lPHéNYL-1.5-MÉTHYl,.3-j  (Dl-), 

Propr.  des  dér.  nilrosé-l  eta-cyano- 
p-nitro-bflnz7lidèae-aminé*4,  600. 
—  Propr.  des  dér.  />-brcniu>-»eyano- 
p-nitroDeiizylidène-amiQé-4  et  p- 
nitréDitrosé4  4,  601  {Sacha,  Aafe- 
ben]. 

Pyrazol  (Ph£nyl-1-triméthyl-3.4.4-). 
Form.  a  part,  do  la  pbényltrimétbyl- 
pyrazolooe  par  act.  de  Plïr*,  4, 
1091  [Stœrmcr,  iiartinsen). 

Pyrazol  (/>-Toltl-1-diiikthyl  3.5-). 
Cond.  du  dër.  nitro3é-4  avec  le  tri- 
mtro-2.4.6>loluéoe.  Prép.  et  propr. 
du  dér.  triDitrobenzylidéne-amin&4, 
4,  600  {Sacha,  Aahbea). 

Pyrazol  (p-Tolyl-1-»iéthvl-5-)  [Obn- 
zÉNK-AZO-4-}.  Prép.,  propr., cblorb., 
4,  720  {Michaelia,  Kotelmann). 

Pyrazol-carboniqub^  (Camhho-4.5-). 
(Ac).  Form.  par  aV:!.  de  la  &emi- 
carbazide  el  do  l'bydrazine  sur  l'ac. 
camphoroxalique.  Propr.,  élb.  élbyl., 
cblorb.,  4,  806,  807  {Tiaglc,  Po- 
biaaon). 

—  —  {Phényl-1-)  (Ac).  Form.  par 
act.  de  la  pbénylbydrazîne  sur  lac. 
camphoroxalique.  Propr.,  dér.  p- 

bromé,  4,  81%  [Tiagie,  Robinson). 

F^RAZOL-CABBOMQL'E-l  (MÉTH  YL-3.5-) . 

(Dt-)  fAc).  Cond.  de  l'amide  nitro- 
K6e-4  avec  le  nitrlle  /»-Ditropbényl- 
acétique.  Propr.  do  dér.  «-cyano-/»- 
nitrooeDzyIidène-aminé-4,  4,  ÛOO 
{Sachs,  Aalebca). 
Pyrazol-caubonique-S  (Phé«yl-1-) 
(Ac).  Ppép.  à  part,  du  phényl-1- 
mélbyI-5-pyrazol  corrosp,  ;  propr.,  4. 
599  [Stcermêr).  —  Prép.,  propr., 
chloroplat.,  cbloraurato,  iodomûth., 
iodéth.,  4,  1091  \Stœriner,  Martiw 
seD\. 

Pyrazol-carboniqub-I  (Phényl-5- 
HBTBTL-S^  (Ac.).  Propr.  du  dér. 
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at-cyaao-p-uilrobeDzylidèoe-ainiiié^, 
4,  tiOl  {Saebs,  Asiebca]. 
Pyrazolidone-3.5.  p-Tolylhydrazone, 
4,  1515  (Btilow,  Weidiicb). 

PyftAZOLIDONE-S.5  (MÉTHTL-i.î-)  (Dl-). 

p-Tolylhydrazone,  4,  1515  (Bulow, 

Weidlich) . 

PYRAZOLIDONE-5-CABBONIQUB-3  (PhÉ- 

nyl-I  méthvl-3-)  {Ac.)<  Porm.  delà 
phéDylhydrazido  par  aci.  de  la  phé- 
nylhydrazine  sur  Tac.  citracoaique; 
propr.,  act.  de  NO'H,  4,  253  {Ficb- 
ter,  Fueg). 

PYRAZOLIDONE-S-CARBONtQtJC-S  f/)-To- 

LYL-1-MÉTHYL-3-)  (Ao.) .  Form.  de 
la  />-tolylhydraziae  par  acl.  de  la 
p-tolylhydrazine  sur  l'ac.  citraco- 
nique.  Propr.,  4,  254  (Fichier, 
Fueg) . 

PvRAZoLiNE  (Kthyl-3-'i.  Form.  k  part, 
de  la  viaylélhylcélone  et  de  la 
^-cblorodiélbylcétOQo.  Propr.,  pi- 
crate, phénylurée^  4,  278,  879,  280 
[Maire). 

pYRAZOLiNE  (MÉTHYL-3~).  Form.  à 
pari,  do  la  vinylmélbylrétone  ou  <lr 
ta  p-chlorélhylmélhylcétone.  Propr., 
picrate,  phénylurèe,    8,  278,  S79, 

[Maire). 

PtBAZOLINE     (PhÉNYL-I  -  KTHYL-S-). 

Form.  à  part,  de  la  vinyléthylcétone 
et  de  la  S~chlorodii^lhyIcOtone,  3, 
277,  278  (Maire). 
Ptrazoline  (Phésyl-I-mktiiyl-3-). 
Prép.  èpart.  de  la  méthyl-p-r.hlorc- 
tbyfcétone  et  de  la  vinylmélhylré- 
tone.  3.  277,  278  {Mairv,. 

PyRAZOLINK       (PllÊNYI.-l  -  PH0PÏL-3-) . 

Foro).  à  pari,  de  la  vtnylpropylcé- 
tOQO  et  do  la  3-clilorélhylpropylcé- 
tone,  3.  277.  278  [Maire). 

Pyrazoline  (Phopyl-3-).  Form.  à  pari, 
(le  la  vinylpropylcétone  et  de  la 
p-chloréllijlpropylc6lone.  Propr,,  pi- 
crate, phénylurte,  3,  280  [Maire). 

PYHAZOLINH-CAItlIONlQUK-l  (EtiIïL-S-) 

(Ac).  Form.  dp  l'amideà  pari,  de  la 
semî-carbazïdc  de  la  ^•chlorodiéthyl' 
célooe.    Propr.,    picrate,  3,  ^0 

PyBAZ0L1NE-CA«B0NIQLE-1  (MKTHT1.-3  i 

(Ac.|.  Form.  de  l'amidG  à  part,  de 
la  scmicarbazone  do  la  ^-clilnn'  lbyl- 
m*thylcHonc.  Propr.,  3,  tT>  [Maire]. 
PTRAZOUNE-CARDOMUL'E-1  |P»Ul'YL-3-j 

fAc).  Form.  de  l'amidc  ù  part,  do 
la  semicarbazone  de  la  p-chlnrétliyl- 
propylcélone.  Propr.,  3, 275  [Maire]. 
Ptrâzolone.  K'jact.  color.  avoc  l'ald. 
p-diméthylaminobenzoïque,  3,  iU42 
[Fleig). 

PybaZOLO.NE-S  (BEHZfe«a-*Z0-4-MÉTHYL- 
3-0XALYI--1-B1S  1.  Prép-,  propr.,  4, 
1Ô17  [Bùïow]. 

PYRACOLONH-d  (BeKZïL-S-PHÉi»YL-1-). 
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Prép.  et  prow.  du  dér.  cyaoèâ,  4, 

998  [Smilh,  Thorpe), 
Ptrazolonr-5  (Benzyl-3-phknyl-1  ■ 

ÉTHYL-4-).  Prép.  et  propr.  du  dér. 

cyaiié-4,  4,  998  (Smith,  Tborpni. 
Pybazolonk-5  (Bta-4-)  [BENZVLiokNE- 

PHÉNYI,-l-MKTHYL-3-) .     BédUCt.  por 

PBH,  4,  1092  {Stœrmer,  Martia- 
aea). 

—  —   |PllÉNYL-l-DIHKTHTL-3.4-),  Ré- 

duct.  par  PUr",  4,  1092  (Stœrinor, 
Martiasen) . 

—  —  (PHÉNYL'i-KTllTL-4-MÉTHTL-3]. 

Béducl.  par  PUr*.  4,  lOIH!  {Stœ^ 
mor,  Afartiasen). 

 (Phenyl-I-méthyl-S-).  Réduot. 

par  PBr»,  4,  1091  {Stœrmer,  Afar- 

tiasen). 

Pyba2oloke-5  ^CYCLOHBXTL-3-f.  Forci. 
par  cond.  dos  iiih.  hexabydroben- 
zoylacétique  avec  l'bydraziQe.  Propr., 
8,  961  {WahJ,  Mej-er). 

PtBAZ0L0NB>5  [ÔYCLOHBXYL-S-rHÉNTL- 

1).   Prép.,  propr.,  8,  692  {Wahi, 

Meycr) , 

Pyi<azolonk-5  (MÉTHYL-3-).  Form.  à 
part,  du  prod,  de  cond.  de  la  diby- 
drazide  oxalique  avec  l'èth.  acétyla- 
cétiquo,  4.  14Û9  {Bulow,  Lobeck). 

PTBAZOLONK-5  ({i.S-NAPHTTLÈNE-DI- 

l.l'-l  ipHÊNTL-î(.3r-l  (D^).  Form.  par 
cond.  do  la  naphlylène-^ihydrazine- 
3.3  avec  l'étb.  benzoylaoùlique. 
Propr.,  dér.  ili-isonitrosé.  4,  liHi 

(/•>«nzfjj). 

I'VIIAZUL0.\E-5    iPHKNYL-i-|.    Prép.  Ct 

propr.  des  dér.  oxy-iî  cl  /('-bi-omo- 

oxy-3,  4.  iOl^  (Mii-haciis,Scbealt}. 
Pyrazolonb-5    iPiiényl-3-u  Pn'ip., 

propr.,  acl.    de   POCP,   4,  1080 

{Hassmana). 
Pyi(Azolone-5  (Phényl-1-dikthtl-4  4- 

KÉTHYL-3-).  Act.  de  P'S*,  4,550 

(l^tœrmer,  Jobannseo). 

PyKAZOLONE-S  (PHKNYL-l-DmËTHYL-i. 

5-1.  Propr.  du  dér.  dimélhylamino-i, 
todomélîiylate,  4,  719  [Michaclis). 

PyHAZOLO.NE-3  (PllÉNYL-l-DlllÉTHYL-4. 

5-1.  Prép,,  propr,,  cond.  avec 
G'IPSO'CI.  Propr.  de  l'iodométby- 
late,  du  cbloroniétbylale,  4,  720 

[Michaclis,  Drows). 

PyUAZOLONE-5  (PHKNYL-l-DIlIKTHYL-ï, 

3-  ).  Prcp.  et  propr.  du  dcr. />-iodé, 
4,  iâi(Fichler,PhHipi>).—Pvùv  et 

'  propr.  du  dér.  at-cyano-/}-nitroueo- 
zylidùneauiiDé-4,    À,   601  iSaebs, 
Asiebcn). 
Pyrazolong  y  iPhényl-1-diuétiiyl-4. 

4-  ^ .  Prép.  ct  propr.  du  dér.  oxy-3, 
4,  1013  [Micbaelis,  Schenic). 

PyHAZOI.OÎÎE-3  tPlIËriYL-l-ÉTHYL-4-MÉ- 

THYL-5-).  Propr.,  con^b.  benzèno- 
suironîfjuu  ;  iijdomélh.  el  dér.,  4, 
721  [MicbacUn,  Drcws). 

PTilAZ*OLOM'5  (PHiNYL-l-ÉTHTL-4-HÉ- 
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THTt^).  Héduct.  par  PBt'.  4,  i091 

(Siœrrocr,  MartiB.sea>. 

PTBAZOLONE-â  (PHKNTL-1  FUBFURTL-S-). 

Prép.  à  part,  de  l'éth.  pyroroucyla* 
célîqae.  Propr.,  d^-r.  «cetylé,  ben- 
zoyié,  nitrosé,  4,  814  ITorrcy,  Za- 
aetU). 

PTRAZOLONB-S  (PniNYL-l-uéTHTL-4-). 

Form.  du  dér.  ^nitré  cl  p-bromé 
par  act.  des  p-nitro  et  />-bromophè- 
oylliydraKinai  stir  le»  ac.  citra 
el  mésadibromoniéthylsucciniques. 
Propr.,  4,  Î58  (Fichier,  Vortiscb). 

PtRIEOLONE-3  tI'llÉNTL-i-IIKTHTL-5-). 

Act.  de  PBr*,  IransT.  en  pyrazol,  4, 
{Starmer).  —  Pr^>  et  prupr. 
de  dér.  div.,  4,  718,  719  [Mtcbêe- 
tis,  Kotelmtaa). 

—  —  (3-NAPHTOL-AZO-4-).  Pr*p.,  pro- 
pr., 4, 719  [Miebtelia,  Kotrlmann). 

pTfiAZ0L0?*E-5  iPhKNTJ.-1-  MKTHTL-^j. 
Sel  du  dnr.  nitré,  color.,  4,  82 
(HanUscb).  —  Form.  du  dér.  iaonl- 
tro9é-4  à  part,  de  l'ac.  ph^nfM- 
m  ^  t  h  y  I  -  S  -  py  raEOlidone-5-c  a  r  b  o- 
nique-i,  4,  i5S  {Fiebicr,  Facg).  — 
Propr.  des  di'-r.p-iodé  et  o-p-aiiodé, 
4,  254  {Fiebter,  Philipp).  —  Acl. 
de  P*8*,  4,  !S0  [Starmer,  Jobann- 
acn). 

 (BE\zfe!tB-AZO-4-).Prép.etpPopr. 

du  dér.  p.f/-  dibi-omé,  4,  253  {Fieb- 
ter, liuaiD). 

Ptrazolone-S  (Phéntl-S-  whthtl-1-). 
Propr.,  acl.  de  POCr.  de  CHM.  4, 
1085  {Micbaelis).  -  Prép.  h  part 
de  la  phf^nyl-8-  pyraroloiie;  propr., 
sels,  cfér.  isonitros^i.  Act.  dePOCr, 
de  CH'I,  4,  1087  (Dorn).  —  Prép-, 
propr.,  dér.  div.  du  diT.  amine-i, 
oxydât.,  4,108»  (VTret/e). 

 (Bbnzène-azo-4-).  Prép.,  propr., 

dérÏTé  chloré-5.  4,  1087  {ôoro). 

Ptrazolone  (Phéntl-1.4-  méthtl-S-] 
(Di-j.  Héduct.  par  PHr»,  4,  1091 
[Stœrmer,  Marlmsea). 

PtRAZOLONE-D  (PllÉNYL-1-  tbibéthtl- 

8.4.4  ).  Act.  de  P'S',  4,  550  {Stœr- 
mer, Jobansaea).  —  Kéducl.  par 
PBr*,  4,  1091  [Stœrmer,  Martla- 
seo). 

Pybazolo.nk  {Tmo-5-)  (Phét^tl-I-  dié- 
THTL-4.4-  «ÉTriTL-S-l.  Prép.,  propr-, 
4,  650  (S/œrmer,  Jobanasscn). 

—  —  (Phéntl-I-mkthtl-S-).  Prép., 
propr.,  4,550  [Slœrmer,JohaBasen). 

—  —  iPhényl-I-tbiméthtl-3.4.4-). 
Pr^p.  par  acl.  de  P'S'  sur  la  pyra- 
zolone  corresp.  ;  propr.,  iodomèth., 
chloroplat.,  4,  Ô50  [Stœrmer,  Jo- 
hanaaseaK 

PYBAZOLOSE-3-  (p-ToLYL-l-llÉTHYL-4-). 

Form.  par  act.  de  la  p-tolvlliydra- 
zine  sur  les  ac.  citra  et  mésa  di- 
bromométhylsQcemiqaes.  Propr., 4, 
VSS  [Fiebter,  Vortiscb). 


MATIÈRES. 

PTR*tOLONE-S  (pTotYL-l-  MÉTHTL-5-). 

Prép.  et  propr.  des  dér.  »itrosé-4, 
nUr*-4,  dia20  4,  aininé-4,  4,719,790 

(Micbaelis.  Kolelmao). 

PYHAZOtONE    (o-TOLYL-1-  1IKTHYL-3-). 

Prép.  et  propr.  du  dér.  m-iodé,  dér. 
iBonitrosé,4,254  {Ficlitcr,  Philipp). 
Pybazolonk-Ô-cabboniqlk-S  (Phénïi.- 
-1-)  (Ac).  Form.  è  part,  de  Tac 
dicarb.-jl.4  corresp.,  4,  900  [Ruhe- 
mana). 

PTRAZOLOME-6-DICARBOmQUE  -3.4(PhK- 

NYL-1-)  (Ac).  Form.  de  l'élh.  mé- 

Ihyl.  par  act.  de  la  phénylhydrazlDc 

•ur  l'elh .  dica  rboxyacon  i  lique .  Propr., 

phéDylbydrBzine,  4, 906  [Ftahcwaooj . 
Ptrasolonb-5-pybazol   iPhknyl-Ï.I  - 

DiHBTiiTL  S.â'-)  (Di-).  P[-ép.  et  propr. 

du  dér.  chloré-5',  iodomélli.,  transf. 

en  bi8-anLipyrine.4, 1092  {Micha^lÏM. 

lîademacber,  Sebmîedkampn. 
Pybk.ne.   Colorât.,   coBStit.,  4,  704 

(Goldaebajiedt). 
Pyrène-quinonb.    CodsIîL,    4,  704 

{Goldsebmtdt). 

PvRIDAS0NE-&-CARB0NIQL-E'-3  (BbN- 

ZÈNE-A10-5-PMÉNYL-3-)  (Ac).  Prép, 
de  l'étb.  à  part,  de  la  phénylbydra- 
zone  do  l'éth.  benzène-azo-S-glutaco- 
Dique.  Propr.,  4,  1416  (Hearicb, 
Thomas). 

Pyrioine.  Viscosité  des  mél.  avec 
l'ac.  acétique,  l'ac.  butyrique,  3, 
243,  244  {Tsaltalotoa).  —  Acl.  sur 
AflM»,  4.  86  {HewiU,  WinaiiH).  — 
Sels  de  dim^lhylglyoximine-ccdMUt- 
dipyridine,  4,  98  {Tcbougael).  — 
Comb.  avec  l'acélate  de  glucinium, 
4,  203  {Stoiometz).  —  Niobatts 
chlorés  et  bromés.  Tantslates  cblo- 
rés,4, 220, 221  (  WtialêBd,  Ston) .  — 
Transf.  du  set  de  t'anh.  ozymttéique 
en  ac  oxymaléique  et  oxymmariqoe. 
4,  231,  232.  m  (  Wobl,  Lipa)  — 
Comb.  avec  le  dimétbylcétène,  4, 
2ti0  {SlaudiDger,  Klever).  —  Form. 
à  part,  des  métiiylène-pyrrols,  4, 
278  (Pictel,  Billiet).  —  Comb.  du 
chlorh.  avec  FeCP,  4,  2S2  {Ckri- 
steosen). —  Azothydratea  pyridiqnes 
de  Zn,  Ni.  Co,  4,  295  [DenoiM, 
Isham).  —  Form.  par  déc  de  l'hip- 
pomélanine,  4,  364  {v.  Faerth).  — 
C**  ébulltoscopique,  applïc.  à  ï'ébul- 
liose.  de  div.  sel».  4,401  {Waiden, 
Co.Dlacrazwer].  —  Etude  spcctros- 
copique,  r-onfllit.,  4,  412  {Baker, 
Balv),  —  InÛ-  sur  le  pouv.  rot.  des 
ac.  malique  el  larlrique,  4,  414 
{O'rossmano,  Wii-nocke).  —  Aci. 
sur  MoOF*  et  MoO'F',  4,  4à9  {Buff, 
f i.SDCf).  —  Niirophénates  div,,  4, 
4  (9  [Ilantxsch].  —  Courbe  de  .solub. 
des  iodométb.  de  pyridine  dans  la 
pyridine  et  dans  CH'I,  4,  fiÎ6 
(Si^ra).  —  Chaleur  de  réaei.  avea 
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C»H*MgI, -1,  463  [Tcheliaxelf) .  — 
Act.  de  G'H'GOCl  et  de  l'hydrosul- 
Ble  au  du  sulfile  de  Na  ou  de  SO*. 
■4,  586  (Bin«,  Marx).  —  Cooduct. 
élGCtr.  des  sol.  de  div.  comp.,  4, 
646  (Shina).  —  SeU  hydroxo-aquo- 
dipyridine-dlammine-cobal  tiques  et 
diaquodipyridinediamminoco- 
balliques,  4,f>OT  (Werncr). — Prod. 
d'add.  avec  le  pseudobromurc  de 
lélrachloro-p-cpésol,  propr.,  4,  674 
(Z/»cic,//oDAc}.—  Prép.  el  constit. 
au  oblonipe  pyridioocbromique,  4, 
IGS  {PfcifTer).  —  Ad  sur  les  sels 
de  Uu,  Ag.  PI",  4.  «5G  (Tchoagarl) . 

—  Viscosité  dans  div.  solvants,  4, 
943  (Dunslan,  Tboh,  Huât).  — 
Comb.  avec  les  sels  de  cobalt  cl  la 
dioxime  dudiacétyle,4.99i  (Tcbou- 
gaef).  —  Electrol.  de  LiCl  en  sol. 
pyridiquo,  4.  Uli  (Patten,  .UoU). 

—  Act.  sur  la  ^naphtylamide  el  la 
benzylamide  o-pbtalliques,  4,  1138, 
1139  {Tiogle,  Lyro/éwe).  —  Cbro- 
matespyridiques  de  Ou,  Ni,  Co,  Zn, 
Ag,  !lg,  Ui-,  4,  1184  {Briggs).  — 
Sels  hydi-oxopyridine  -  cbromiques, 
4,  1185  {PfcifTer).  —  Comb.  avfc  le 
nitrate  d^Ag,  4,  13Î7  {Kahleuberg, 
Brewer).  —  Act.  de  l'ozone,  4, 
1385  {MoUnarïj.  —  Infl.  sur  les 
propr.  do  la  levùre,  4,  1589 
{Pringshcim). 

—  [McthoxyH-).  Foi-m.  à  part,  de 
l'ac.  méLhoxy-O-  nicotïque,  4,  31 
(.l/e/er). 

l'ïRiDi.NE  (BïNzoYL-8-).  Comh.  d'une 
des  oximes  avec  PtiClV  Fctf(^*, 
PlCI\NiCr  ammon.,  4,944  (Tchou- 
gacf),  —  Comb.  avec  C*H^^^gI^^, 
4,  944  ITchitehibabiav). 

Pyridinb  (BuTKNVL-a-).  Prép.  à  pari, 
de  IVpicoIylélhylalkine,  propr,  sels, 
isom.,  4,  512,  513  {tAsirier,  Plœ- 
cker). 

PTRiniNK  (BuTYL-2-).  Prép.  à  paH. 
do  l'a-  picolylcthylalkine.  Propr., 
sets,  dér.  ^-bromé,  hydrcwénat.,  4, 
Ml,  618.  —  Transf.  du  dér.  ji-iodô 
en  iodure  de  pyndinïum,  4,  511 
(Lœtner,  PlcBcker). 

Ptwdine  (Ethyl-2-).  Prép.  à  part,  de 
Va.-  picolylalkine,  cond.  avec  CH*0, 
4,  514  (Lœiïlor,  Grosse). 

Ptridink  (Ethyl-S-).  Béduot.,  4,  lï89 
{Kaaigs). 

Ptridixe  (IIydbo-)  (Tétha-1  (Ethyl- 
S-)  Prép.,  propr,,  dibromure,  sels, 
dér.  nilrosé-4,  4,  1240  (Kœnigs). 

 —    (ETHYL-3-1IÉTHTI.-6-).  Ré- 

ducl.  par  Hl  et  P  rouge.  Propr.  et 
dér.  du  bromure,  S-naphtalcoe-  sul- 
fomide,  4.  1241  {Kœoigs]. 

 {MÉTHYL-2.4.6-)  {Tri-)-  Fonn. 

par  li|drogîn«t.  de  la  trimAthylpyri- 
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dine.  Bromb.,  nitroeamine,  4,  1341 
[Kœnigs). 

Pyridine  ilsOBUTYL-  terl.-2-).  PnSp.  du 
dér.  p.p-  dihydroxylé  par  cond.  de 
CH'O  avec  Péthylpyridine.  Propr., 
aol.  de  HI.  Propr.  du  dér.  p-oxy- 
^'■iodé,4,  514,516  iLœffier,  Ginsse). 

PrniDiNE  (lBOBurrL-2-  diisopropyl-3. 
5-).  Prép.  par  cond,  de  l'ald.  iFiova- 
lértque  avec  NH*.  Propr.,  picrate, 
chlorti.  ;  hydngénat.  ;  oxydât.  ;  ideiit. 
avec  la  valérythrine,  4,  1B4  [Tebit 
ebibabim). 

PyBIDINE  [160PHOPKNTL-2-).  Prép,  à 
part,  de  la  ^-oxyisopropylpyrirline, 
propr.,  réduct.,  4,  5f4  [Lœfticr, 
Grosse). 

PYBiniNE  (l50PROPTL-2^).  Foroi.  du 
dér.  p-hydroxylé  par  Cond.  de  CH'O 
avec  reihyi-pyridino.  Hydrofjénat-, 
dér.  3-iodé,  propr.,  transf.  en  loduro 
de  pj-ridiniam,  4,  514,  515  (La/lTcr. 
Grosse) . 

Ptridink  (Métiitl-I.  Exiract.  de 
l'urine,  4,  332  (^iii-icAnH, 

 Voy.  PiGOLINK. 

PvHiDiNE  (Mf.thyl-2.6-)  (Di-).  El. spec- 
troscopique.conslit.,  4,  412  (Baker, 
Baiy).  —  Cond.  avec  les  ald.  o  et 
/)-mtrobentoïquee,  4,  507  (Aôreiïs, 
Lutbsr].  — Viscosité  en  sol.  alcool., 
4,  943  (Dunstan,  Tholc,  HudC,.  — 
Act.  de  KOH  sur  l'iodomélhylate 
pbénylaminé-4.  Prép.  cl  pi-upr.  du 
d<^r.  ptiénylinélhyiaminé-4,  iodomé- 
Ihylalc,  4,  1082,  1083  {Miehaelis, 
JlilJmaao\. 

Pyridine  (Mëtiiyl-2.4.6')  (Tri-).  O 
aminolytique  en  sol.  dans  l'aniline 
ou  dans  la  p-loluidine,  4,  644 
{Goldscbmidt\.  —  Tens.  de  vap. 
des  mél.  avec  reaiï,4, 1025  iLattey).. 
—  Réduct.,  4,  12.(9,1241  (KœDÏgs). 

Pyridine  (Phényl-)  iTbi-)-  Form.  à 
part,  de  la  monaso-acélophénone- 
ammoniaque,  4,  16f0  (TAoniae). 

Pyridink  (Pbopyl-2-).  Prép.  àpart-de- 
la  métbylpicolylalkine,  réduct.,  4,. 
1246  {Ladoobarg). 

Pyridine  (Proptl-ï-diéthtL'-S.K-)  . 
Form.  par  cond.  de  l'ald.  butyrique 
avec  NH*.  Propr.,  chloroplat.,  03ty- 
dat.,  4,  183,  m  (TchitchibabiDe). 

PTRIDINE(p-ToLYt¥KTHTL-)(Dl-).Form.. 

à  pari,  de  la  méthyl-  p-tolylcélone  ; 

propr.,   chlorh.,  chloroplat,,  chlo- 

raurale,  picrate,  4,  1620  {Thomaé).. 
Pyridine  (Visyi--2-).  PWp.  à  part,  de 

l'a-  picolylalkine,  réduct.,  4,  514' 

iLœffli^r,  Grosso). 
Pybidinb-cabbonique-2    (Ac).  Vil. 

d'éthériflcat.,  4,79  {Kailao]. 
Pyridink-carbonique-S    (Ac).  Vît.. 

d'éthériflcat.,  4,  79  [Kailaa). 
—  (CbloroS-)  (Ac).  Transf.  «n  dér.. 

méthoxy-6,  4,  SI  (Meyer). 
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—  {Aféthoxy'^)  (Ac.)-  Pr*p.,  propr., 
aci.  de  la  chaleur,  4,  31.  —  Prép. 
et  propr.  de  Vélh.  méthyl.,  act.  de 
la  dialeur,  4,  32  {Meycr). 

pYRlDINK-CARBONIQUK-4      (Ac).  Vit. 

d'éthèriflcat.,  4.  79  (Kailan). 

PtriDINE  -  DKARBONIQUB  - 2 .ît     ( Ac.) . 

Conducl.  éleclr.  des  étb.  acides. 
Elhérificat.,  4.  76  {Kirpal). 

PlBlDlNE-  DICABBONIQUÏ-3.4  (Ac). 

Conduct.  éiectr.  des  élh.  acides  ; 
étbériacat.,  4,  77  (Kirpal). 

PyniDINB-TRlCARBONIQUE-t.H.5  (Ac). 

Porm.  par  oxydai,  de  la  prroyl'S- 
diéthyl-3.&-  pyridine,  4,  1^  {Tehit- 
chibabiBc). 
Ptridiniuh  (Ukmyl-).  Prép.  et  propr. 
du  bromure  létrachloré-ar.3'.ft'.6'-  hy- 
droxylé-V;  perioilure,  chloroplat., 
transf.  en  octochlorodîoxy  dipliényl  - 
méthane,  4,  674  (Zinckc,Hunke). 

PYRIDINIUM  (MkTHYL-)  (MKTHYL-2.ti-) 

(Di-).  Ppêp,,  propr.  et  dér.  de  l'hy- 
drate phénylaminé-4,  de  l'hydrate 
phénylméthylaminé-4,  4,  1082.  1083 
{Miehaelia,  HillmaDu). 

Ptrioiniuh  (Phényl-).  Cond.  du  dér. 
dinitré  avec  div.  leucodér.  du  Iri- 
phénylméthane,  4,  924,  925  {Reit- 
xenslio,  Schwerdtj, 

Ptridome-2.  CoDstit.,  4,  412  {Baker, 
Baly). 

pYRiDONE-9.  Conslit.,  4,  412  {Hako.r, 
Baly). 

Pyridvlahmoniuu  (Styfyl-5.  Pi-ép., 

propr.,  chlorure,  chloroplat.,  chio- 

rauralc,  4, 16iâ  (Eatde). 
Ptrjdyl-3-cahdinol  IPué.nyl-)  (Di-). 

Korm.  par  coud,  de  la  bcntoyl-S- 

pyridine   avec  C'H^MjfBr.  Propr., 

chlorh.,  picrate,  chloroplat..  véacl, 

colorée,  4,  944  {Tcbitchibabine). 
Pybine  'ANtLO-2-i   (Bekztl-).  Prép., 

propr.,   dér.,  4,  1329  {Michêeha, 

Miclecke) . 
 (Bi8-4-).  l'rép.,  propr.,  dér.,  4, 

1094    (  Michaclts ,     /iademacber , 

Scbmiedkampfi, 
 (Etutl-).  Prép.,  propr.,  dér.,  4, 

1329  (Michaelis,  MiHcckc). 
 (Phopyl-1.  Prép.,  propr.,  dér., 

4,  1329  I.Vichaelis,  Mhiceke). 
PïMiNK  (À.\Ti-AMLO-).  Prép.,  propr,, 

dér.,  4,  1093  (Michaelis,  Radcma- 

cber,  Schmiedkanipr). 

PVBINE    (ANTI-PSEUDOANtLO-) .  Prép., 

propr.,  chloroplat.,  4,  1003  (Mi- 
ebaoiis,    Bademacbor,  ScbaiJod- 

kampt). 

Pyrine    (AntI'PSEUDOtiiio-).  prép., 

propr.,  4,  109S  (Miebaelia,  Rade- 

mâcher,  Sehmicdkampi). 
Pyiiine   (Anti-thio-).  Prép-,  propr., 

dér-,  4,  1098  [Micbaclis,  Radema- 

chûr^  Scbmiedkamaét,' 
Ptrine    (Inino-)  (mm»m-AZ9-*-). 


Prép.,  propr.,  dér.,  4,  1095  Jf.- 

chaotiSt  Klopstock}. 
Pyrim(P8EUDO-anilo-).  Prép.etprBçc 

du  dér,  iiitrosé~4.  Chlorh.,  4,  iS^ 

{Micliaolis,  Mieleckf,. 
 (BENtYL-t.  Prép..  propr.,  der 

4,  1329  (Michaelis,  Miclecke- 
 (Ethyl-).  Prép.,  propr.,  4. 13£' 

[Michaelis,  Miclecke). 
 (Phopyl-).  Prép.,  propr,,  4.  IS) 

(MicbaeJia,  Miclecke). 
pYRiRB  (PsEUDoiHiNo-).  Prép.,  vmv., 

dér.  Qitrosé,  4,  1329  'MiehMelii, 

Miclecke) . 
Ptrine  (Pseudotbio-I  (Bis-4-i.  Pré^. 

propr.,  dér.,  4,  1094  {Mifbaeii*. 

Haaewaehcr,  Sehmiedkarapf-. 
Ptbink  (Séléno-)  (Iso-).  Prép..  propr. 

dér.,  4.  1088  {r.  der  Hageo). 
 (PsEUDO-iso-}.    Prep-,  propr.. 

dér.,  4,  lOtty  iv.  der  Hagea.. 
Pybine  (Thio-)  tBiB-4-).  Prép-  propr.. 

dér.,  4,  1094  (Michaelis,  Radeau 

cher,  Scbmiedkampfj. 
 (Ethtl-I.   Prèp.,  propr.,  iodn- 

mélh.,  4,  721  {Miehaelia.brews  . 
 (Iso-).  Prép.,  propr.,  dér.  di».. 

4,  itl83  (Dorn). 
 (MÉTRTL-).  Prép.,  propr.,  todp- 

mélb.,  4,720  (Micbaelis,  Dr^wf^K 
 (PsEUDOiso-).Prép.,propr.,  d«^r.. 

4,  1088  (Dora). 
PYBIMIDINK  !Amiao-2-).  Prép,  cl  pni|ir. 

du  dér.  n-pht-nylé  ;  chlorh.,  clilop»- 

plat.,  4,  Sii  {Johnson,  Heyl  . 

—  lAmino-S-  bromo-5-  oxy-à-'.  Pn- 
pr.,  4,818  (JobasQDf'Joh'BS,  Wryl 

—  {Amino-ehloro-6-i.  Prép.  rl  pràpr. 
du  dér.  o-phénylé,4,  tSâ  Jobanna. 
Ihyl] . 

—  {Amiao-  S-chloro-ô'Clhoxv-S' 
Propr.,  4,  82i  [Johnsnu.  //A/'. 

—  IAatino-2-éthoxy-ù-i.  Pmj>r  àn 
dér.  ii-phéaylé,  4,  ^^2  JobB*oa. 
Heyl). 

—  (Amiao-3.G-ë4boxy.ri-)  'Di-  .  Pr.-p.'-l 
propr.  du  dér.  n-pliénylf'-j,  4.  «S 

—  {Ataiao-6-ctboxy-5-ctkylibio-2- 
Propr.  de  div.  dér.  n-aryl^s  par 
cond.  des  bases  arom.  a«-«c  U 
chloro-6-  vlhoxy-5-  éthyllhiu-2-  pyri- 
midine.  Propr,  ehlorti.,  4,  817 
(Johnson,  Me  Collam). 

—  (AiMino-2-cXioxy-5-oxv.fl>,  Propr, 
du  dér.  D-phénylO,4,  8s2  'Johas'-a. 
Heyl). 

—  (AaiiBO-6-  élbyUbio-2-).  Tran»r.  n 
Ditn>4  oxy-S  amtno-6  pyrimidior,  4. 
818.  —  Prép.  de  dir.  dér.  a-aryl» 
par  cond.  des  bas^s  arotn.  avec  li 
chloro  -6-éthylthio  -  3-  pyrimidiiw. 
Propr.,  chlorh.,  4,  818,  819  'Jolia- 
son,  Jobos,  Heyl). 

—  (Ainini>^méiboxy'6-).  Prép.  d 
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propr.  du  d4r.  o-phénylé,  4,  821 
{JonaaoD,  He^I). 

—  {Awino-ô-tnetbyitbio-S-  nitroso-5' 
oxy-4-).  Prép.,  propr..  réduct.,  4, 
818  IJobosoD,  Jokus,  Heyl). 

—  iAminQ-6.6-  wétbyllbio'S-  oxv-4-) 
(DA).  Prép.,  propr.,  4.  818  [Joba- 
aoa,  Jobna,  Heyl). 

—  (Âaiino-€-Bitro-&-oxy-3-) .  Prép., 
cblorh.,  dér.  acétylé,  diucétylé,  phé- 
Dyluréa  corresp.,  réduct.,  4,  818 
{JohBsoa,  Johaa,  Heyl), 

—  (AraiBO-É-oxy-e-).  Act,  de  CHM 
sur  le  dér.  o-phéaylé.  Propr.  du 
dér.  Q-métbylé,  4,  821,  8fô  {Joba- 
3oa,  Heyl). 

—  {Amiao-o-oxy-2-).  Voy.  Cttosinb, 

—  (AmiBO-Ô.6-  oxy-2-l  (Di-).  Prép. 
3  part,  du  dir.  nitrfro.  Propr.;  pi- 
crate, dér.  mercurique,  4,  818 
{JobDSOB,  Jobsa,  tlnyf). 

—  [Cbloro-6élhQXY  'b-clbyllbio-S') . 
Ad.  de  KCNS,  ife  KSH,  4,  816.  — 
Coud,  avec  div.  Ua^us  arom.,  4,  817 
[Jobason,  Me  Collum). 

—  {Cbloro-6-ôihylthio-â:)  Cond.  avec 
div.  bases  arom.,  4,  81o  (Jobason, 
Johas,  He^f). 

—  {CyanamiBO-ô^tboxy-Ù'étbyitfiio- 
2-),  Prép.,  propr.,  4,  817  {JohasOB, 
Me  Collum). 

—  [Etboxy-5-clbyUbio-2-).  Transf.  en 
élboxy-5-dioxy-f.6,  4,  Hil  {Jobasoa, 
.\fe  Collum). 

—  (Etboxy-5.e-étbyHhio-S-)  (Di-). 
Propr.  du  cblorb.,4,  9^{JobasoB, 
llfyj). 

—  {Stboxy-S-étbylthio-2-  Isosalfo- 
i^yano-Ô-}.  Prép.,  propr.,  ihiourée 
corresp.  ;  cond.  avec  div.  aie.  et 
aminés,  4,  816  {Jobûsoû,  Me  Col- 
lum}. 

—  (Etboxy-5-6tbyltbio-2-salfocyaBo- 
©-).  Prép.,  propr.,  act.  des  ac. 
tbioacélique  et  thiubenzoïque,  4, 
816  {JûbasoD,  Me  Collum). 

—  [Etboxy-tt-dioxy-a.d-).  Prép.  à 
part,  du  dér.  éthylthio-2-étboxylé-ô, 
4,  817  (iJobBSOB,  Me  Collum), 

—  {Etbyltbio-2-pbéooxy-5-).  Prép., 
propr.,  4,  821  {Jobason,  Heyl). 

—  {Oxy-S.6-)  (Di-).   Vov.  Ubacilk. 

PvBIIIIDINE(MÉTHYL-l-).Ppép.  du  dér. 

étbytthio-2.oxy-6  par  cond.  de  l'étb. 
formylacé tique  avec  l'élbylmélhyl- 
<b-thiourée.  Propr.,  transf.  en  mé- 
IbyM-uracile,  4,  820.  —  Prép.  du 
dér.  anilidé-2-oxy-6.  Propr..  4,  821 
{JohasoB,Heyl). 

pYRtiiiDiNB(METHTL-^).  Prép.des  dér. 
ainino-4-dioxy-2.6,  imino-4-iaonitroso- 
5_oxy-6-thio-ï,  diamino-4.5-oxy-6- 
thio-2,  transf,  en  mélbyi-3-hypoxan- 
tbine,  4,  1651  (Traube,  y/iater). 

Ptbimidinb  (Mkthyi.-1.4-)  (Di-).  Prép. 
du  d4r.  étbyltbio-2-oxy-6,  transf.  en 

soc.  CHiM-,  4"  sén.,  t.  ui-iv,  1908. 


dimétbyl  1.4-uracile,  4,  821  (JobB- 
son,  Heyl). 
Pyriuioine  (MsTHyL-4.6-)(Di-).Forni. 
du  dér.  oxy-2  par  cond.  de  l'urée 
avec  l'acélylacélone.  Propr,,  sel  de 
K.  nitrate,  dër.  uréiné,3, 10^,  1054 
{de  Haan). 
Ptrimioinb  (MÉTHTL-4.5.6-)  (Tri-). 
Form.  du  dér.  oxy-2  par  cond.  de 
l'urée  avec  la  méthylacétylacétonc. 
Propr.,  dér.  uréiné,  3,  1054  (de 
Haaa). 

PïRiitiDiNH  (Thio-C-)  (Etboxy-^étbyl- 
thio-S~).  Prép.,  propr.,  4,  816 
(JobBsoB,  Me  Collum). 
Pyriiiidine-acétique-5  (Ac).  Prép.  et 
propr.  dea  dér.  oxy-6^thyltbio-2, 
cbloro-&'étbyUbio-2,  amino-^xy-ti, 
transf.  en  ac.thymine-carboDigne-S, 
4,  1158  (  Wbeeler,  Speb). 

I*YRllIID)NE-ACÉTIQUE-5       (.MÉTHTL-4 -) 

(Ac).  Prép.  et  propr.  des  dér.  mé- 
thyItbio-2-oxy-6,  élhyltbio-2-oxy-6, 
amino-2-oxy-%,  cbloro-2-oxy-6,  ami- 
no-ti-étbylIbio-2,  diamino~2.6.  Transf. 
en  ac.  métbyl-4-uracile-acélique-5, 
4,  1159  (Wbeeler,  Heyl). 
Pyriuidine-c:akbonique-5  (Ac).  Prép. 
et  propr.  du  déi-.  éthyllbio-3-oxy-6, 
étb.  éthyl.,  4.  820  {Wbeeler  Jobs- 
son,  i/oÂus).  —  Prép.  et  propr. 
des  dér.  ebloro-&élhyttoio-S,  amino- 
(j-éthylthio-2,  diamino-l.tt,  tranaf. 
en  ac.  cyto&inc-carbootque-S,  4, 
1158(V^/iceyer,,/oADs}. 
Primidine-cahboniqde-6  (Ac).  Pr^p. 
du  dér.  éthyltbio-S-oxy-ë  par  cond. 
do  t'élh.  éthoxymélbylénemalonique 
avec  l'éthyl-pseudo-lhiourée.  Propr., 
dér.,  transf.  en  ac.  uracile-carb.-5, 
4, 8l9  [Wheeler.  Jobnsoa,  Jobaa). 

PyHIMIOINE-  IHINOTHIOCARBOMQUG  -  6 

(Ac).  Form.  du  dér.  éthoxy-5-élfayl- 
ihio-i  à  parl.del'éthyUhio-i-éthoxy- 
û-thioélbylurélbane  -S-pyrimidïna . 
Propr.,  4,  817  {Jobnaon,  Me  Col- 
lum). 

Pyhihioine-urée-6.  Form.  du  dér. 
élhyUhio-2-étboxy-6  i  part,  de  Vi- 
th  ylmerca  p  lo-2-éthoxy  ■  5-py  rimidine- 
iminotliiocarbonatâ  d  éthyle.  Propr., 
4,  817  [JobBSOB,  Me  Collum). 
Pyrimioiques  (Bases).  Form.  par  act. 
de  SO*H*  sur  les  mél.  d'adénine  ou 
de  guanine  avec  le  glucose,  4,  354 
(Buriaa).  —  Non  form.  i  part,  des 
bases  puriques,  4.  1346  (Sleude^. 
Pyrites.  Act.  dea  soi.  alcalines,  4, 

296  (Slokcs). 
PvRocATÉcHiM,  Hydrogénat.  catalyt., 
3,232,801  (Sabalier,  Mailbe).~ 
Act.  sur  la  gélatine,  3,  746  (Zu- 
mière,  Seyewetz).  —  RAact.  arec 
l'buile  de  sésame  et  HCI,  8,  987.  — 
Héact.  color.  avec  l'ald.p-oxybenzoî- 
que,  la  vanillinet  Tald.  aaisique,  S, 

1S3 
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im,  fO40  (Fleig).  —  I*»  H— rwn- 
c«nce  du  dér.  sulfoné,  4,  71  [Kaaf- 
mann).  —  AcL  de  CCKH,  transf. 
en  ac.  pyrocatèchme-ttrb.-S,  4,  257 
{Praxmarer).  —  Prép.  de  l'élfa.  di- 
phényl.  par  aonâ.  de  l'OHlibromo- 
benzène  avec  le  phénate  de  K. 
Propp-,  4,  671  [Ulliaaaa,  Spooagei). 
—  Chlopurat-,  4,  783, 784  (Jaotson, 
JIffl  LaiiriD).  —  Acl.  de  c:0*NaH  et 
CO*,  4,  790  (Brunaer).  —  Acl.  de 
Tozone,  4,  13fâ  {MoHnari).  — 
Form.  à  pari,  de  l'tc.  orusM^oe,  4, 
1509  (Majima,  Cftol.  —  Ad.  des 
réactifs  de  Nessler,  Sacbsse,  Knepp, 
4,  1653  [ItoseBlbahr], 

—  [Cbloro  ]  [Di  ).  Eth.  de  la  télra- 
cMoPO-o-guinone,  4,  784  {Jackson, 
Me  Laarm). 

—  iChloro-]  {Tetra  ).  Prép.,  oxjrdat., 
4,  784  {Jackion,  Me  taurin). 

—  {Chloro-]  {Tri-}  Form.  par  act.  de 
Talc,  sur  la  télrachloro-o-a  jinone, 
propp., -1,787  {Jackson,  Me  haurin). 

pTBOCATKCHiNE  (Ethyl-4-).  Prép.  du 
carbonate  à  part,  de  l'étb.  dichloro- 
mélhényliqae.  Propr.,  3,  509  (Oe- 
laoge). 

Ptbocatéchinb  (Hoiio-4-).  Form.  par 
oxydât,  du  p-crésol  eu  persulfate, 
4,  113t>  [Kumagai,  Wolffenatein). 

 (Trio-)  tDi-).  Prép.  et  propr.  du 

dér.  aminé-a,  sel  de  Pb,  élh.  dïé- 
thyl.,  dér.  làtfacélylé.  Copul.  du 
diaao  avec  la  ^naplU  y  lamine,  4, 
)j65  {Fichter,  Frœlieh,  Jalon). 

Ptbooatécwink  (IsopftOPVL-4-).  Prép 
du  carbonate  à  part,  de  l'étb.  dichlo- 
romèthényliiue.   Propr.,    9,  509 
{Delang»). 

Ptbocatéchinb  (MÉTHYLfetre-)  (Ati-vt- 
4-).  Prép.,  propp.  jehysiqueB,  ieo- 
tnérîsat.;  «,?li.  3«,  MS  {Bébal, 
Tiffeorou). 

 (lsopROPTL-4-).  Prép.  à  gart.  du 

paeudosarpol.  Propr.,  3,  /!fô,  736 
{Béhal,  Tiffcneau). 

 (Pbopékïl-4-).   Ppép.j  propp. 

Ïbysiques,  isoiflérisat.,  9,  Slf,  312, 
lB{Bébê!,  Tirfoûeau). 

 (P8EUDOALLYL-4-).  Ppip.,  OPOpP. 

physiques,  iaomérisat . ,  S,  Sll,  312, 
313  (Béhal,Tineaeau]. 
Ptrocatkchinb  (Pbopyl-4-).  Form.  du 
carbonate  à  pari,  de  l'étb.  dichloro- 
méthyléBtqae.  Propr.,  S,  508  (Oe- 
hoge). 

pTiiocATicR»i£  (Pitopyt-kM»-).  Form. 
de  l'èth.  étfaoxyméthyl.  da  dér.  tri- 
bromé  par  act.  de  KOH  alo,  sur  le 
tribroiftiBOsafr«l,  Propr-,  éth.  dimô- 
ihrylii  monomélhyl.,  mélhyloxymé- 
tbgl.,  4,  m  {Hctring). 

PriioairtoamE  (Vwtl-*-).  Prép.  et 


MATtÈRES. 

proar.  éa  carbonate.   ConatiL,  1 

14lQ,  1411  {Paaly,  JVevkam\. 

PYBOCATËCmNe  -  CARBOmQCR-S  it.. 

Ferm.  par  act.  de  CO*KH  sv  .. 
pyrocatfehïRe,  propr-,  dér.,  th 
dibromé;  4,  S&tf  {Prasmarerj. 

Ptbocatéchikb-dicarbonkîce  lAit 
Fopm.  par    acl.    de    GO*KH  sar  U 
pyrocatécbioe,  4,  ^  {Pnxmartr 

PtbOCATRCHIKB  -  SCLPOMftL'E  ',Ac 

Fluorescence  des  aela,  4.  Tt 
[HaatMaeb).  —  Nan-fiiioreaeeaee  4» 
sels,  4.  71  {Kauffmaaai. 
Ptbosaixol.  Hydro^^nat.  caulyL,!, 
568,  802  [Sabatier,  Mailbe  .  —  Xd 
sur  la  gélatine,  S,  745  [Laiann. 
SejexreU).  —  ftéacl.  eotor.  avw 
les  sld.  p-oxy-beDZoïqiK.  pipéruaf- 
liqae,  o-nitrobeBzoïqae,  9.  lOt* 
[Fhîg).  —  Act.  de  l'ozone.  4,  IK» 
{MolinaFÎ).  —  lodoral.  en  préa. 
borax.  4,  1557  [Orloff). 

—  {Nilro-5-j.  Ether  dim^thyl,.  4. 
67a  \PoUak,  Golstein). 

Pyrogallol-carbdnique-  t  (.4BfM- 
5-1  'Ac).  Ppép.  du  dér.  trimélliyî*. 
cond.  avec  l'urèa,  4,  672  iPol/ak. 
Goldstein). 

—  (.V/iro-5-)  (Ac).  Prép.  et  propr. 
réth.mélhyl.  lpiméthylé,ac.  eom^f,. 
4,67i  {Polhk,  Goldaieia,. 

pYRO)ii.ciQUK  (Ald.i.  Applic.  à  li 
rech.de  l'indicau  dans  l'ariDe,  2. 
84  \NieoIaa].  —  Prod.  de  oaod. 
avec  la  phényl-3-isoxazoIone-ô,  S. 
^l{Wabl.  Me^er).  —  Pré?,  dm 
l'essence  de  lérét>enthine  Aaba- 
daise.  4,  6â  (Aacban).  —  Cood. 
avec  l'éth.  aoélone-dicarboidqoe.  -I. 
186  [Petrcnko-Kritaebfoko.  Lrwis . 
—  Cond.  avec  l'ac.  phénylaminurtMr 
dauique,  4,  2til  (Aii<ire«s<ft--  — 
Cond.avecrac.a-Dapbtylrbodani-:{i , 
l'ac.  p-étboxy-phénylrhodanique,  4, 
361 ,  262  I  Wagnt'r) .  —  CoA 
de  frottement  interne  ;  solab.  de 
(G'H')'.\1  et  conduct.  *I«ar.  de» 
sol.,  4,  403,  405  [Waldem],  - 
Rech.  daus  les  spiritueux,  -f.  6Î1 
{Wealergaard).  —  Cond.  avec  réth 
acélone~nicarboniqae,  4.  1 433  [Pt- 
trenko-Ki-itschonko,  Lfwiu).  — 
Form.  à  part,  de  la  méso-inosite,  -1. 
1504.  —  Form.  à  part,  de  ta  pfe;- 
line,  4,  1566  (iVeuAfrff;.  —  Ré*;(- 
pyrrolique,  4,  1598  (Co/rfsoteA. 

PlROHUClQUE    (MÉTlIYL-(   (.Ald-i.  Pr*f 

et  propr.  desoximes,  pbénvIurcttkM 
de  l'oxime  sjra,  4,  K  [Frorahfrt. 
ifeigea). 

PTBOUUCTUaÉTIQUR     {Eth.!.     Préf . 

propr.,  oxime,  semîearb.,  act.  dt  b 
phteylbydraziiM.  4,         814  {7»r- 
rfjr,  2antUti. 
PtroRi  (MBTflrrL-9.e-)   (Di-).  Hydn- 
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tribromure,  4,  29  {Haatzscb, 
Denalorff}.  —  Form.  &  pari,  de 
l'ac.  m6thyl-2-pyrone>acélique-6,  4, 
178  {CoDie,  HiJdtieb].  —  Prod. 
d'à dd.  avec  1;  dér.  hydrolribromé, 
4,  699.  —  StabilitA  du  hydroper- 
bromoras,  4,  1SS8  {HantMob,  Dea- 
atortt). 

Ptronk-acstique-Q  (Mkthtl-2-)  (Ac.)- 
Form.  à  part,  de  l'ac.  dâbydracâ- 
tique,  propr.,  4,  17S  {CoUie,  Uil- 
diteb). 

Pyrononk-2  (Hkxahydrobbnsoyl-S- 
cTCLOHKXYL-b-)*  Form.  à  part.de 
Véth .  hsxahydrobenzoylacétiquc, 
propr.,  3,  963  {Moyer,  Wahl). 

PVBOTARTBIQUB.  Voy.  SUCCINIQUB 
(MÉTHYL-). 

Pyrrol.  Râact.  color.  arec  dÏT.  ald. 
arom.,  3, 1042  (Fhig).  —  Coud,  avec 
les  isatines  mono  et  dicblorêes.  mono 
etdibi-omées,nitrée,ac^'(ylée,  bcnzoy- 
lée.  Form.  de  bleus,  4,  16t>  [Li^be^r- 
maaa,  Kraus).  —  Coud,  avec  (JH*0 
Cood.  du  di-r.  potassé  avec  CH'Cl*,  4, 
277,  878  [PieU2t,RUli6H).  —  Form. 
par  déc.  de  rhippunélaoîne,  4,  361 
(V.  Faerlh).  —  Helat.  entre  la 
constit.  et  les  propr.  optiques,  4, 
tîôÂ  {Beuhl). 

PtRROL    {ETBTIrf-8-MÉTHYl.-i-].  Pl'és. 

probable  dans  l'hémopyrrol,  4,  278 

iKùster) . 

I'yrroi.  (IIÉHO-).  Oxydât.,  conslit.,  4, 
278  \KùHlor].  —  Acl.  de  H()*H',  4, 
:151  {Marchlcnaki,  Motnwitkii.  — 
Gond,  avec  le  diazobenzèae,  4, 1352, 
1358,  1567  {Marcblewski,  Hettin- 
yer).  —  Oastlt.,  4,  l/UH  (Kùsieri. 

Pybbol  {MÉTHYL-2-)  Fonu,  à  part  du 
ppod.  de  cond.  du  pyrrol  avec  Cli'O, 
4,  278  iPieIct,  Billicl). 

Pyrrol  (Méthylènk-di-1.1'-).  Form. 
par  cond.  de  CH'Cl*  avec  le  pyrrol 

Kitassé.  Propr.,  4,  278  {f'icUat, 
niic£i. 

Pyrhoi.  (MÉTHYLÈNE-Di-2.2'-).  Form. 
par  cond.  de  CH*(^1'  avec  le  pyrrol 
polasié;  propr.,  4,  278  [Pictft, 
Rillicttj. 

Pybrol  (Tbiaiol-(1  .3.4)-! .I'-dimkthtl- 
Form.  par  cond.  de  l'acéty- 
lacétone  avec  Taraino-1-lriazoM.3.4', 
propr.,  4,  331  {Bùlow). 

PYfiROL-CAnBOsiQUE-4  [Ethtl-3-dhié- 
THYL-2.5-)  (Ac).  Prép.  de  l'éLh.  par 
cond.  de  l'éth.  ^-amino-crotonique 
avec  la  méthyl-o-cbloropropylcé- 
tone.  Propr.,  S,  594,  ^  {Kor- 
sebuD). 

Pyhbol-dicarbo.nique-3.4  {Méthyl-2. 
5-)  (Di-)  (Ao.)-  Dér.  de  cond.  avec 
les  p-tolyihydrazones  de  la  diamide 
et  de  l'amide-éth.  mésoxaliques,  4, 
1514,  1615  [Biilow,  Weidlieb).  — 


MATIÈRES.  lœs 

Act.  de  NO*H  sur  l'éth.  n-amiaft. 
Cond.  de  l'éth.  Ji^aminé  avec  div. 
ald.  et  célones.  Dér.  n-phénacélyl- 
méthylamiaé,  4,  1515,  1516  {Bùlow, 
Klemann. 
Pyrrol-octyliqiie-2  (Hkxyl-5-)  (Ac). 
Prép.  à  part,  de  l'ac.  dicétostéari- 
qoe-9.12.  Propr.,  4,  1551  (Goldao- 
bef). 

Ptrrolidine.  Prép,  dér.  benzoyié, 
act.  de  PCI',  Iranaf.  en  benzoyl- 
chlorobuty  tarai  ne  et  dichloro-1.4- 
bulanc,  4,S24  {v.Braan,  Bcscbke). 

—  Form.  à  part,  de  la  létraméihy- 
lène-diamloe,  4,  iSli  {AekormantA. 

Pybrolidink  (Phbntl-1-ii1Ethyl-2-). 
Prép.  à  part,  de  la  phénylaniino^- 
propylméthylftélone.  Propr.,  dér., 
4,  597,  598  [MarckwaJder]. 

Ptbrolidine-carboniquk-  2  (  Ac .  ) . 
Form.  dans  l'hydro).  des  plastéines, 
4,61  iHoseotold).—  Form.  paracl. 
du  bacilles  mesenlertcus  sur  la 
gliadine,  4,  353  {AbJerhaideo,  Em- 
merling).  —  Form.  par  hydrol. 
de  roxybémoglobine,  4,  353  (Abder- 
baldea,  Baamana).  —  Form.  par 
hydrol.  de  la  synlonine,  4,  353 
[Abderhaldea,  Saraki].  —  Form. 
par  hydrol.  de  la  laclalbomine,  4, 
^54  [AbdorbaldoD,  Pribram) .  — 
Form.  par  hydrol.  de  la  kératine, 
de  richtyh'pidine,  de  la  fibrine,  4 
374,  375  i Abderhaldea,  Voitiaorici\. 

—  Form.  par  hydrol.  rlu  Tavénine, 
4,  622  [Alidorhalden,  Hscmaelai'.i- 
nem.  —  Form.  par  hydrol,  de  la 
soie  d'araignée,  4,  1335  {Fischer). 
Font),  par  hydrol.  de  l'bordéine, 
4,  1352   (Kleinnchmitt).   —  Form, 

Sar  hydrol.  de  l'ac.  paranocléiqae 
e  la  caséine,  4,  1360  [Reb).  — 
Form.  par  hydrol.  d'une  peplone, 
4,  1445  (Bogoziaskj). 

PYIlROLIDINE-CARBONIQtrE-2  {AlAHTL-J. 

(Ac).  Form,  de  l'anfa.  parbydrol.  oc 
l'élastine.  Propr.,  4,  1484  {Fischer, 
Abderhaldon}. 
Ptiirolidone.  Poids  moléc,  propr.; 
dér.  sodé,  chlorh.,  bromh.;  act.  de 
Br,  dér.  bromé-1,  perbromare,  4, 
mi,  1235  [Tafel,  Waasiaatb).  — 
Act.  de  P*S*,  4, 1236  (TTi/e?,  Larac- 

Pyrrolidone  (Mbthyl-1-)  .  Prép.  & 
part,  de  la  pyrrolidone.  Propr.,  hy* 
drot.,  4,  12^,  1236  (Tafel,  Wata- 

mutb). 

PyRROLIDONB  (PRÉNTL-l-HiTByL-&). 

Form.  par  réduct.  éicctrol.  du  mél. 
de  nilrobenzène  et  d'ac.  lévulique. 
Propr.  Préç.  par  cond.  de  l'ac.  f- 
bromovalérique  avec  l'aniline,  4, 
1154  {Emmerl). 
Pyrrolidone  (Pbeudotbio-)*  Prép.  et 
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propr.  (lel'éth.  mélhyl.,  oxydât.,  4, 
Î8S7  {Tafcl,  Lêvncsek). 
Ptrholidonc  (Tiiio-1.  Prtp.,  propr-, 
iodomélh,    4,   1236,  itSl  {Tafel, 
L&vaeifk'>. 

PlRHOLIDONK-ACÊTIQLE-1    |AC.)-  Prép. 

i  part,  (le  la  pyrrolidone.  Propr., 
sel.  de  K,  étb.  éthyl.,  4,  HM,  123(! 
{TàM,  Waasmuth). 

PvnROLIDONK-CAttDONlQUE-i(PUL.\VL-l- 

IIÉTBYL-2-)  (Ac).  Prép.  et  propr.  dos 
nitriles,  aiuïdos,  sels  et  étb.  des 
dér.  p-chloré,  p-bromé,  /i-ioclé  et 
p-carboxylé,  4,  87i  [\VebcF\. 
Pyiiholibe-2.3  tCA/oro-if-i.  Fortn.  par 
act.  de  PCr  sur  la  pyrrolidone. 
Propr.,  4,        \Tafel,  wasamuth). 

PYRROLINB  (ETHYL-3-DIHÉTIlTL-2.^t. 

Préx.  probable  dans  l'hâmopyrrol, 
4,  278  {Kùsicr). 
Ptrboline  (Ethyi.-3-iiéthtl4-).  Prés, 
probable  dans  l'himopyrrol,  4,  278 

\Km\on. 

PTBRgLINE-2.3  (Phknyl-I-vkthvl-3-). 
Ponn.  du  bromh.  par  coud,  de  l'ani- 
lina  avec  la  Y'b<^ii'>P"*py'"^^'^y'' 
c6tone,  cblorh.,  sulfate,  picrate, 
chioroplal.,  4,  WW  {MarckwaidiT). 

PTBR0r.INK-2.a  ,/>-T0LYL-l-miTHYL-3-). 

Furm.  par  cund.  de  la  p-tuluidine 

avec  la  Y'^''*^'"<^'^Pï''''^^^y'<^~ 
lon«,  picrate,  4, 598  {Marekwal- 

Pyrroline-S.S-carbonique-O  (Méthyl- 
8.5-)  (Di-)(Ac.).  Form.  par  cond.  de 
l'acétonylacétone  avec  CN  K  et  NIl'Cl. 
Propr-,  sol  de  Cu,  chlorb.,  4,  182 
12al  [ZoliBsky,  Schleaiagor). 

PfRUviQUE  .  (Ac).  Fonn.  par  oxydai, 
maagan.  de  l'acélooe,  8,  SUO-265 
[Fouraiee).  —  Act.  do  l'ac.  et  de 
son  éth.  sur  la  /)-toluidino.  S,  850 
[Siiaon).  —  Form.  paroxydal.de  la 
pborone  de  la  diéthylcélone,  4,  111 
\Samcc].  —  Form.  de  l'anilido  à 
part,  du  f>el  de  pyridine  de  l'anb. 
oxymaléiquc,  4,  tii,  23J.  —  p- 
Toluide,  4,  234.  —  Prép.  de  la  mé- 
thylanilide  à  part,  du  sel  do  pyri- 
dine de  l'auh.  oxymaléique.  Propr., 
diéthylamide,  4,  235  i  Wobl,  Li/is). 
—  Form.  de  la  p-anisididc  à  part, 
de  la  monoxime  du  p-anisoylc-acé- 
tyle,  4.  243  {Borschcj.  -~  Cond. 
avec  tes  phényl-l  cl  p-lulyl-l-mé- 
lbyl'5-amino-4-pyrazolonc-J,  4,  719 
[Uiehaolis,  Kotelmaan).  —  P*  de 
r.  de  la  pb^nylliydrazone,  4,  1218 
(Fischer) . 
Pyruvique  (Aid.)  Prép.  du  mononiÀre, 
4,  43Ô  illarrios^  Tfitimci.  — Form. 
à  pari,  du  dicOl'ibutyrale  d'élhyle. 
Traosr.  du  polymère  en  ac.  lactique 
4,  1126  {Denh\. 


QuBRCiTB.  Prés,  dans  les  FauiUfls  de 

Chamaerops,  4,  904  LMuUer), 
Qlinacktopmésone.  Cond.  avec  l'ald. 

cuminiquc,  4,  504  tKostaacek/}. 
QuiMALDiNE.  Comb.  avec  te  diméthyl- 
cétène,  4,  259  iStaudiDger.  —  !>• 
aroiDolytique  «n  aol.  dans  l'anilioe 
et  la  p-toluidin«,  4,  644  (Goldseh- 
tnidu. 

—  [AmiaO'3-).  Prép.i  pari,  de  l'oxime 
de  r?cétyI-3-  méthyl  -  2-quinoléine. 
Ppopr..  ehiorb.,  cblorauralc,  picrate, 

dér.  acétylé,  oxydât.,  4,  518.   

FluorosccDce,  emploi  comme  indica- 
teur, 4,  519  {Stark). 

—  {Amiao-S-  oxy-é  ).  Ppép..réducl 
fluorescence,  4,  519  [Siaek). 

—  [yUfo-S-  OX2-4-).  Kéduct-,  4,  619 
[Stark). 

—  [Oxy-4-].  Prép.  i  part,  de  Tac. 
pUénylamino-fl-crolonigue,  4.  518 
iSiark]. 

QUINALDINK  (BtNZYLIDÈNK-).  Prép.  dU 

dér.  p'-aminé,   cblorb.,  4,  1567. 
1568  (PorRï-Koehitt). 
Qmnaldi  NIQUE.  Voy.  Quinoléink^jar- 

80NlQtJB-2. 

QuiNAPHÉNiNB.  Comb.  avec  BiCl*  4 
I61S  {Vaaino,  Hartl). 

QUINAÏOLINB  iCBTO-4-I>mYDHO-l.4-)  {Mi- 

THYL-2-).  Form.  par  cond.  de  l'éth. 
iminoacélique  avec  l'ac.  isatioae 
4,  1248  (Fiager).  ^  ' 

—  —  (Phényl-2).  Form.  par  cond.  de 
1  Mb.  iminobenzoïque  avec  l'ac.  isa- 
lique,  4,  1248  (Fioger). 

QiiNAZOLiNB  (Ethyl*).  AcI.  des  al- 
calis et  des  iodurcs  alcool,  sur  le 
dér.  nilré-5,  4.  .'^20  {Bogcrt,  Sclt) 

(JUINAZOLINE     {MKTHYL-a-),    .ici.  deS 

alcalis  et  des  iodures  alcool,  sur  les 
dér.  nîlr0-5oxy-4  et  nitré-7-oxy.i 

4,  520  {liogiTt.  SclfK  '  ' 

yujNAzoLCNK  (Mkthyl-8-).  Prûp,, 
propr.,  sels.  Prt-p.  et  propr.  des 
dér.  dioxy-2.4,  diehloro-2.4,  4,  86B, 

8(iG  iJurgcDS). 
Uuinazoli.ne-cahuomouk-C  (Ckto-4- 
DiinDHO  )  (Ac).  Prép..  propr.,  4, 
335  iWiggin,  SÏDclain. 

 iMkthyl-2-)  (Ac).  Pn'p.,  proor.. 

4,  325,  32«  tWiggin,  Siaclair) 

 (MRTnYL-2.;i-)  fDi-)  (Ac).  Prép., 

propr.,  4,  3;5,  326   tWiggia,  Sin- 
clair'. 

 (PHHNYL-3-MÉTHYL-2-)  (Ac.l.  Prép  , 

propr.,  4,325,  3i6  {Wiggi  d,  Sio- 
clair] . 

QUINAZOLlNE-CAnDONIQLB-?  (CbTO-4- 
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DIHTDRO-)  (Ac).  Prép.,  propr.,  4, 

3fâ  iWiggin,  Sinclair). 
 (Mkthyl-2-)  (Ac).  Prép.,  ppopp., 

4.  3i5,  m  (Wiggia,  Sinclair, 
 (Mkthyl-Î.3-)  (Di-)  (Ac).  Prép., 

propr., 4.325, 326  (  Wiggio,SiDclair\ . 
—     —  (Phéntl-3-m£thtl-2-}  (Ac). 

Prép..  propr-,  4.  325.   826  \Wig- 

gin,  Sinclêir). 
QuiNAZOLONE-4  [Nitro-I-).  Prép.,  pro- 
pr., 4,  1330  iBogerl,  Klaber). 
QuiNAZOLONB-4  (Bbnztl-S-méthtl-Î). 

Prép.  et  propr.  du  dér.  nilré-7,  4, 

13;iO  {Bogcrt,  Klaber)  ■ 
QviNAzoLONE-4  (MÉTHYL-S-t.   Prép.  et 

propr.  des  dér.  nilré-7,  aminé-7, 

nitré-7-amint-3   et  dér.,  4,  là30 

iSogert,  Klabor\. 

Qt;iMAZ0LO.NE-4     (MÉTHTL-2.3-)  (Di-). 

Prép.  et  propr.  du  dér.  nilré-7,  4, 
1830  {fiogert,  Klaber). 
QuiNAZOLONE-4  (Phé\yl-3-méthyl-2-). 
Prép.  et  propr.  du  dér.  nilré-7,  4, 
133U  tHogert,  Klaber). 

QuiNAZOLYL-4-ACÉTIQLi:-3  (MÉTIITI.*). 

(Ac).  Prép.   et  propr.    rte  l'Otb. 

nitr6-7,  4,  1330  {Bogert,  Klaben. 
Qt;ixAzoi.YL-4-aENZotyLE-3  {Mkthyl-2-) 

(Ac).  Prép.  et  ppopr.  de  l'éth.  nltri'- 

7,  4,  1330  {Hogert,  Klabcr). 
QuiMiYDBONK.   Act.  8ur  la  gélatine, 

3,  749  {Lumière,  Seyewctz).  — 
Form.  par  act.  de  l'hydro-gt-naphlo- 
quinone  sur  la  quinooe,  4,  HiÔ 
iUrbaa). 

QuiNiDiNE.  Applic  au  dédoubl.  de 
l'ac,  diaminoproptonique,  4,  14S2 
[Fischer,  Jacob).  —  Quinale,  4, 
1632  iEchtermeicr). 

Quinine.  Rcacl.  avec  les  silicotunfrs- 
lat«  et  lungslosilicale  de  K,  3,  107 
iCopauw.  —  Sel  de  Tac  oi.Y-dioxy- 
glularique  d,  4,  231  iKiliaai,  Mat' 
iftesi.  —  Ctimb.  du  clilorb.  avec 
FeCI',  4,  ifâ  iCbristrasca).  — 
Applic.  au  dédoubl.  de  l'ac  ct-brn- 
mopbénytpropionique,  4,  311  iFicti- 
Irr,  Cari).  —  Pouv.  rot."  des  sol, 
dans  NH',  CH'NH'  et  SO»  liq.,  4, 
650  uSAcrr^i,  —  Sel  de  saccharine, 
des  iso,  méta  et  parasaccbarinos, 

4,  1313  {KHiaai,  Lœfncr,  MatthrS'. 
—  Dos.  dans  les  liq.  de  l'orga- 
nismp.  Destinée  dans  l'urg.,  4, 
1379  lOroaaer).  —  Prép,  et  propr, 
du  porsulfale,  4.  1437  {Wulffi-n- 
stcin,  VVo//T).— Applic  au  dédoubl. 
de  l'isoBérino  et  de  l'ac.  dîamino- 
propionique,  4,  1482  [Fischer,  Ja- 
cobs).  —  InlI.  sur  la  pbagocylosc, 
4,  1576  {Hamburger,  HekmsC\.  — 
Quinate,  4,  1632  (kchtermcicr). 

QuiNi(iUK(Ac.)Form.p8r  act.de  CH'NO* 
sur  la  quinoloxioe,  la  cinchotozine, 
4,  548.  549  [Robdc,  ADlonaz).  — 
Sels  de  dir.  alcaloïdes.  Etb.  mé- 


tbyl.:  dér.  lélracétylé  et  éUi.  pbé- 
nyl.;  dér.  télrabenzoyié  :  sels  do 
Na,  Kg,  élh.  élbyl.;  tribenzoylqui- 
nide,  4,  1632,  1633  {Echtcrmeier). 
o-QuiMTE.  Form.  de  l'isoni.  cis  par 
bydrogénat.  catalyt.  de  la  pyi-ocalé- 
chinc,  3,  233,  8U1,  802  {Sabatinr, 
Mailhef . 

jn-QL'iNiTE.  Form.  par  hydrogénat. 
catalyt.  de  la  résorelne,  3,  233 
{Sabatior,  Malibo). 

QuiMTB.  FortD.  des  isom.  cia  et 
traas  par  faydrogéoat.  catalyt.  de 
l'hydroquinonc,  propr.,  8, 83,5(^.801 
\Sah/itier,  Mailbe).  —  Form.  par 
réduct.  catalyt.  bous  pression  de 
l'hydroquinonc,  4,  846  [Ipaticff. 

0-  QUINITHOL    (MÉTHYL-1-).     Fom).  dU 

dér.  télrabromé  à  part,  du  tétrabro- 
mo-o-crésol.  Propr.,  nitrate.  transF. 

en  (élrabromo-o-méthylcnequiaone  et 
télrabromo'O-méthylquinol,  4,  1196, 
1137  {Ziacko,  Kloatermaan). 
QuiNiZAiiiNE.  Transf.  en  leuco  par 
l'hydroBulQte  de  N'a*,  anilide,  dianl- 
lide,  4, 1225  {Graadaaougin).  —  Mé- 
thylat.  du  dér.  leuco.  4,  704 
[Graphe,  Iferoard). 

01-  iNDOLANOL  (Mkthyl-).  Form.  à  part, 
de  l'iodomélb.  de  quindoline,  pro- 
pr., 4,  521  {Fichier,  Probst). 

Quindoline.  Act.  de  KOll  sur  l'iodo- 
mélb.,  4,  521  iFichtor,  Probst\. 

o-Qlinol  (Mktiivi-.I-i.  Prép.  du  dér. 
télrabromé  à  pari,  du  quinilrol  cor- 
resp.;  propr.,  dér.  acétylé,  4,  1137 
\Zinckf,  Klostermana) . 

QuiNOL  (Méthyl-I-).  Transf.  du  dér. 
létrHChloré  en  octochlorodioxy-4.4'- 
diphénylméthane,  4,  674  iZiackc, 
Ilunke).  —  Prép.  du  dér.  penta- 
chlort-  a  pari,  du  chlorure  de  tôtra- 
chloro-p-oxybenzyle;  propr.,  liér. 
acétylé,  4,  G75  (Ziarke,  BcBttcher). 

QiiTNoL  (Mkthyi.-2.4-)  iDi-1.  Act.  de 
l'hydroquinonc,  4,  tnl  [Bambi-rgcr, 
Budolfi.  —  Act.  de  la  phénylbydra- 
ïine,  4,  589  tltamberger,  Heber). 

—  Form.  des  éth.  métliyl.  et  éthyl. 
par  act.  de  S()*H'  sur  la  ro-xylyl- 
hydroxy lamine  en  prés,  des  aie, 
corresp.:  propr.,  dér.,  4,  677,  678, 
680.  —  Form.  de  l'éth.  éthyl.  à  part, 
de  la  /n-xy1ylhydroxy lamine.  Pro- 
pr,, act.  de  la  semicarb.,  de  la  p- 
nitrophénylbydrazine,  4,  677,  679. 

—  Fonn.  de  l'éth.  méthyl.  à  part-, 
de  la  Ai-xylylhydroxylamtno.  Pro- 
pr., 4,  6S1  iBamborger).  — Acl.  des 
dÏT.  aie  en  prés,  de  SO'H',  4.681, 
682,  681  iBambergcr,  Fret,  Brun). 

QuiNOLÉiNB.  (lydrogénal.  catalyt.,  3, 
403  iliarzpRS).  —  Mécanisme  de  la 
réact  (le  Skraup,  3,  671  ^Biaise, 
.\fairci.  —  Niobatcs  chlorés  et  brn. 
més;  tanUlate  chloré,  4,  220,  221 
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{WêiniHod,  Ston).  —  Comb.  av«c 
le  diphénytcétèae,  4,  250  (StaudÏD- 
ger).  — Comb.  avec  le  diméthylcé- 
Une,  4.  2&9  iStaadiogert  Klcren. 

—  Comb.  du  chlorh.  avec  FtCP  et 
FeBr*,  4,  28S,  283  tCbriateaaea) . 

—  Ch»l.  de  réacl.  avec  C'H'Mgl, 
4,  463  {TcbéiiDJoO] .  —  Act.  sur  la 
p-Dapiitylamide  et  la  beozflamide 
o-phtaliqu6<f,  4,  1138,  1139  {Tioglc, 
Lovclace).  —  Act.  de  i'oïone,  4, 
138&  [htoliaan]. 

—  iAioiBo-4-).  Non  for  m.  de  sel  dia- 
zoïquti,  4,  125  [Caïn).  —  Form.  par 
migrai,  de  l'oxime  de  la  n-métbyl- 
cinohotoxine;  propr.,  ohlorfa.,  chlo- 
roplat.,  picrate,  carboBaU,  4,  582, 
&2â,  1256  IKœnigs). 

—  (AmÏDO'é-cbioro^SA.Prép,  du  dûr. 
o-phënylé,  propr.,  ehlorti.,  4,  1618 
(  NietoeD  ton' ski) . 

—  (AniJiio-4-  oxy-2-).  Form.  du  dér. 
n-pbénylé  par  cond.  de  l'ac.  antbra- 
nilique  avec  l'éth.  benzoylaoitique. 
Propr.,  cotutit.,4.1&17,  1518  (Nie- 
mentowskif. 

—  {Aailino-8-  cbloro-5-  oxy-6-].Prép. 
à  pari,  de  la  dichlor&^^c6to-4>- 
quiDoléine.  Propr.,  cblorii.,  snlfate, 
4,  16*2  (Fultrcr). 

—  {Chloro-S'  oxr'S-}.  Fonn.  à  part, 
de  la  dichloro-5.5-céto-6-quiiioléine, 
4,  1612  {Fuhrer). 

—  {Méthoxy-S-).  Form.  à  part,  de 
l'ac.  carb.-Scorresp.,4, 81  (.Wèyer). 

—  {Oxy6-).  Act.  de  l'eau  de  Cl,  4, 
1643  [Fubrer). 

QUINOLÉtNE  (ACSTTL-2-lléTHTL-3-). 

Prép.  par  cond.  de  l'o-imiDO  ben- 
zald.  avec  l'acélylacélone.  Propr., 
oxiiDC,  scmicarb-,  trausf.  on  sdiido- 
»-niétbyl-2-quiDoléine,4,M8(St«r&). 

QuiNOLKiNK  (GÉT0-6-).  Réacl.  div.  du 
dér.  dicbloré-5.5  ;  Iransf.  en  chloro- 
5-oxy-d-quiiiol6ioe,  «n  tballéioqui- 
noiéine,  4,  1642  (Fubrer). 

QuiNOLÉiNK  (Etuyl-4-).  Prép.  par 
cond.  de  ranilioe  avec  la  p-chloro- 
diéthyleélooe.  Mécanisme  de  la  fonn., 
8,  662,  667.  —  Propr.,  picrate., 
chloroplat.,  chloraurate.  chloroiDer- 
curato,  bromootdmiate,  iodométh. 
diiodé.  Oxydât.,*,  667,  670 (£/aim. 
Maire] 

Qlinolkine  (Htdro-)  (TÉTRA-)  Prép. 

—  par  hydrogéoat.  calalyt.  de  la  qui- 
noléine.  S,  éOS  (Dërsoaa):^  Traasf. 
en  ditbiocarbaHMU,  4,  1^  (Losa- 
nUaeh). —  Transf.  en  o-r-chloropro- 
pylanilioe,  4,  661  (v.  Braun). 

 (MgTarL-6-).  Form.  par  hy- 

drogénat.  cataiyl.  de  la  iiiélhy1-6- 
quiiioléiae.  S,  403  (Z>srxeiia). 

QriKOLBiNE  (lao-)-  Comb.  avec  ImmIs 
de  Co  et  la  dioxime  du  dïacét7le,4, 


MAT1ÉRK.S. 

m  (Tebougaefi.  —  Act.  de  rama. 

4,  1385  [Moliaari]. 

QUINOLÉINE    (MÉTBTL-S-i  ■ChloT^^L 

Form.  à  part,  du  m^tfay|-â-  eaifc-  ■ 
styrile,  propr.,  4,  525  {OraaieiB .  \ 

Qlinolbine  (Méthtl-4-).    Font,  àc 
dér.  chlorés  par  acl.  de  CHCP 
KOH  sur  le  ecalol.  Oxydât., ceesti. 
4,  1512  [Elïiager,  Ftamaad , 

QctNOLÉiNE  (MÉTUTL-6').  Hydrofcut. 
caUlyt.,  S.  403  (Dmrzeoa^ . 

Ql-|M».É]1«B  (MÉTHTL-Sje-)  (Dl-KOOBb 

avec  le  dimétbylcét«iM.4.#iO  Su\t 
diTigery  Klave^.  —  Comb.  i\ec  fc* 
ald.  ;>-mtrobejQzoîqne  et  p-dimMh}!- 
aminobeDzoïqne,  4,  16&8  .P-*ni~ 
Kocbita). 

 (BBNZTLlDB^E-l.  Prép.  et  pr<^ 

des  dér.  nilré^',  amioM  ef  di»-- 
thylaminé-V  ;  propr..  color.  de- 
chlorh.,  4.   1668  Porai-Kotbiu]. 

Qt-iNOl-ÉiNK  (Phknyl-S-j.  Pr*p.,pr«^ , 
dér.,  oxydât,  du  cfaktrmàthyUt». 
Prép.  du  dér.  oxy-2  à  part,  d' 
rac.carb.-4  corre8p.,pn^.,  4,f2tfi, 
1247  (//ubnM. 

QuiNOLÉmE  (Proptl-*-!.  Pr*^.  par 
cond.  de  la  propyl-^  cblorétby Wtô»- 
avec  l'anilim.  Propr.,  picrslr,  cbL'> 
roplat.,  efaloromercurate,  bronocad- 
miale.  8.  670  (Biaise,  Maire\ 

QuiNOixiNG(THALLÉio-).Fonn.  a  pari, 
de  la  dtcfaloro-5.b-  cétofi-  quinolèia^- 
Propr.,  constit.,  4,  1643  tF^rrn 

QuiNOLtlNR-  CARBONtQUE-2  I  ACi.  Prt^p. 

du  dilorure  par  i>oa*.  4. .ti  ,lfrvrt- 
Qui.N0LÉiNK-(URB0xiQVE-3  (Ac.  .  rorm. 
du   dér.   oxy-2-phtoylaininé4  par 
cood.   de   l*ac.  antbrajiiliquc  av-- 
l'éth.   beiizoylacélique .    Propr..  4. 
1^17  (.\iemruitoaski}. 

—  (Méthoxy-S-)  (Ac.t.  Propr..  art.  d« 
la  chaleur,  4,  81  \Mcym. 

—  fOxy.ii-).IAc.f.Prép.  à  part  HeTac. 
nitro-2-  beDzylidêne-malODique.  Uh 
mélhyl..  4,  31  \Meyer), 

Qi;moLÉiNB-  CAaBàNiQUE-4  .Ac.j.  S*/* 
laom.  do  l'éUi.  méthyl.  par  la  cb»- 
leur,  4,  m.  —  Saponifiot.  dctf  étfa.. 
4,  S-i  [Meyer).—  Form.  par  migrât, 
de  l'oxime  de  la  a-  oiétbylcwb^ 
toxine,  4.  522  [Koeaiga).  —  Fera 
à  part,  de  riaooUrosoôiéllirkâB^tv 
tlne-  toxine,  4,  SSS  lRab& .—  Cm^ 
de  l'êth.  avec  CH'Mg  Br.  4.  lî»^ 
[liesatry,  Deekcr).  —  Fonn.  pt' 
transposât,  de  l'oxime  de  la  motb;  - 
dncbotoxine  ou  de  la  mtlhyiciocfc— 
Uoo-  toxine,  4. 1296,1157  iKaa:^ 
—  Form.  a  part,  de  la  cincbac^ 
none, 4,1277, 1279  (Rabf).  —¥mru 
du  dér.  cbloré-â  à  part,  de  '  i 
cbloro-8~  méthylquûKriéine  ;  pnfT. 
4,  1542  \Etlia90r,  Flamand 

—  (Oxy^-)  (Ac).  Non  isoménsaL  # 
l'élli.  milbyl.  par  la  (Aaleor,  4.£ 
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—  Sapooiant.  des   éth.,  4,  3S 

{Meyer). 

QUINOLÉINE-    CABBONIQl'E-4  (KtHVL-3-I 

(Ac.)-  Propr.  do  l'élb.  éthyl.,  Hapo- 

QUINOLÉINE-  CARB0NI(irG-4  IMÉTHTL-S-) 

(Ac.)>  Non  isomériset.  dé  Vilb.  mé- 
thyl.  hydroxflé-S  par  la  cbalaur,  4, 

31  {Mcytr). 

OUI^OLÉINK-  CAHDOMQUK-4  (MÉTHYL-3-} 
(Ac-  ).  Non  iBomérisit.  de  l'étli. 
méthyl.  par  la  chaleur,  4,  31.  — 
Prtp.  de Vélh,  mélbyl.,  propr.;  étb. 
éihyl.  Prép.  et  propr.  de  l'étb. 
méÙiyL  faydi-oxylé~-2,  du  chlorure  du 
dér.  ckiorv-2.  âapooir.  des  élb..  4, 
83,  itS  (Meyei).  —  Pr^.  par  coud, 
(te  l'îsaline  avec  la  propiODaldoxime. 
Pn^.,  dC-r.  div  ,  4,  5i3.  —  Prép. 
du  dér.  bydroxylè-î,  propr.,  dér. 
div..  dér.  cliloré-2,  4,  524  {Oroa- 
tein). 

QUINOLKINE-  CARBONIQUM  (PhK.\YL-2-) 

(Ac).  Non  isomérisat.  de  l'élii.  mé- 
thyl. par  la  chaleur,  4,  31.  —  PrOp. 
et  propr.  du  chlorure  de  l'étb.  mé- 
thyl., de  l'amîde,  4.  33  (.l/crcr). 
QuiNOLÉiNi:-  CARB0M(}UE-4  irub.N]ri,-3-) 

iA**.).  Cofid.  de  î'hydrazide  avec 
*ald.  benzoTqne,  l'acétoDe,  4,  I2^i6 

—  Pi-ép.  du  dér.  oxy-2  par  cond.  de 
l'anU.  phénylacûtique  avec  l'isaline. 
Prupr.,  sel  d'Ag,  éth.  mélhyl., 
■mïde,  hydrazidc  chlorure  du  dér. 
chloré-2,  4,  12i7  (Hubner). 

QuiNOi^iNK-  Act.  de  NH' 

et  des  alcalis  uir  le  chlorb.,  4,  iSiS 
{Fuhrer). 

QuiNOLBiMUH  (Benztl-).  rf-Caiophre- 
fiulfoaate,  4,  946  {Buchney.  Junaa). 

QUINOLBINIL'K{HVDBO-}  (TÉTRA-)  (/4l- 

LVLHÉTHTL-).   Prép.,   dédoubl.  au 
moyen  au  d-  bromocamphre-sulfo- 
nate,  4,  1U43  (\Vedckiail\ , 
 [Be.nzvlhéthtl-j.  Prép.,  pro- 

Îr.,  â-  bromocamphra-sulftinale,  4, 
i>44  ['Weàckind). 
Qui^oLEiNiiiH  (MÉTHYL-).  rf-  Camphre- 
suirouale,  4,  916  {Bueknry,  Jotips). 

QOINOLÉIMCII-  ACICTIQUK  IHyDHo  )  (TË- 

TBA-)  (MËTiiTL-)  (Ac).  d-  Camphre 
suirooate,  4,  lti44  IWedekiod,. 

QciNOLÉiQL'KS  (Bases).  Méc«nlsme  des 
réact.  de  Skraup  et  de  Dœbner  et 
Miller,  8,  t)71  (Biaise,  Maire). 

QriNOLÉTI.-4-CARSINOL  (Phéml-)  (Di  ). 
Prép.  par  cond.  du  cinchoninatc 
d'éthyle  avec  CWMgBr;  propr, 
cÂilorb.,  picrates,  iodomélh.,  4,i248 
(Rcmfry,  Decker). 

QuiNOLÉTL-4-cÉTONE  {Phényi,-).  Prép. 
par  cond.  du  ciochoninate  d'éthyle 
avec  C'H'MgBr.  Propr.,  4,  1248 
[Bemfryt  Decker). 

Ql-ikolone-2  (Phéntl-3-  héthtl-1-). 
Pr^.  à  part  du  chlorométbylale  de 


la   â-phénylquiiioléiae.  Propr  ,  4, 

1247  If/ubntr). 
o-  QuiNONK.  Colorai,  de   la  dioxiuie, 
de  ses  sels  et  de  son  anh.,  4, 
Um  [Iliiolzscli,  Glover). 

—  {Bromo-)  (Tèlra-).  Prod.  d'add. 
avec  l'ail!,  mélhyl.,  propr.,  contUit., 
isom.,  4,  784,  TSà  (/aeksoa,  Me 
Lanria). 

—  ifihioro-]  {Di-).  Prép.  du  diaoile 
par  cond.  de  l>iiiline  avec  le  dér. 
Utrachloré,  4,  784  (Jackson,  Me 
Lauria) . 

—  [Chloro-]  (Tétra-).  Prép.,  cond. 
avec  la  lélracbloropyrocaléchine, 
l'aniline,  4,  784.  —  Prod.  de  cond. 
arec  div.  aie,  propr.  Act.  du  to- 
luène, de  l'eau,  4,78(j,787  [JacksoD, 
Me  Laurin). 

QuiNONE.  Act.  sur  la  gélatine,  S,  749 
{Lumière.  Seyewett).  —  Applic.  au 
tannage,  S.  761  (.1/ouoi>r,  Seye- 
wetxj.  —  Héael.  avec  l'huile  de  sé- 
same et  HCl,  3,  987  (Fieig).  — 
Cond.  avec  l'hydro-a-naphloqui- 
Bone,  4,  165  {Urban).  —  Aol.  mr 
le  dipbénylcélèiw,  4,  259  {Staudin- 
ger).  —  Couleur  des  sol.,  couleur 
des  toi.  de  Jia  dioxime,  4i  S91 
{tJaatzseb,  Glorer).  —  Réduct.  de 
roxime-semicai'b.,  4,  481  {Borache, 
Becfairc).  —  Transf.  des  benzoyl  ou 
acélylphénylhydrazones  en  benzoyl 
ou  acétyloxyazobenzikieB.  Prép.  et 
propr.  ne  la  carboxéthylphénylhy- 
drazone,  Iransf.  en  carboxélhyloxy- 
azob(n;£ène,  4,  (Wilistacttor, 
Voragutli).  —  Form.  du  dér.  phé- 
nylbromotrthylidénîque.  Propr.,  4, 
fc98  (ZiûCke,  G<:ibef\.  —  Act.  de 
l'ozone,  4,  13S5  (Molinari). 

—  [AûHido-)  (Di).  Form.  de  l'anilc 
avec  l'anile  de  la  dianilidochloro- 
auinone,  propr.,  4,  784  [Jaeksoo, 
Me  Laurio). 

—  [Aailido-  ebloro^  [Di-).  Form.  de 
l'anile  à  pari,  du  dianile  de  la  di- 
chloro-o-quinone,  propr.,  4,  784 
{Jackson,  Me  I^urin). 

—  [Brcino-ii.5-)  iDi-K  Act.  de  l'anh. 
acétique,  4,  684  (  Thiolc,  Guatlier). 
—  Form.  du  dér.  phruflbromo- 
étbylidénîque  à  part,  du  tétrabmmo- 
8.5.7.7-  oxy-4-  stilbène  Propr..  4, 
697  {Zincke,  Geibel). 

—  (Bromo-5.6-fJicyaDO'£.S'j.  Prép., 
propr., 4, «84  [Tbiele,  Guatlier). 

—  {Chloro-h  Act.  de  CNH,  4,  683 
{Tliiole,  Gaatbori.  —  Conslil.  de  la 
bcnzoylpbénylhydriizoïie,  4,  1323 
(Me  Pherson,  Dubois). 

—  [Chloro-]  ITotra-).  Pi-ép.  â  pari,  du 
Irichlorophénol.,  3.  5<>4,  ^ULéger). 

—  (Cbloru  )  (Tri-).  Prép.  à  pari,  du 
Iriclilorophénol,  p'  du  t.,  3,  564, 
581  (Léger]. 
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—  [Cbhro-dieyKDo2.S-)  [Di-].  Pérp-, 

Srapr.,  act.  de  H'O,  4,  684  {Tbich, 
'antber). 

—  {Cbhro-S-dicyaDoS.e-).  Prép., 

Sopr.  acl.  de  HCI,  4,  m  (Tbiete, 
unlAer). 

—  (Cbloro-dioxy-)  (D/-).  Form.  par 
act.  des  aie.  sur  la  télrachloro-o- 
quinone,  4,  783,  787  \Jaekson,  Me 
Lanria). 

—  [Cbloro-oxy-î-)  (Tri  ).  Form.  par 
act.  des  aie.  sur  la  tétrachlo-o-qui- 
none.  Propr.,  réduct.,  4,  7â6,  787 
{Jobason,  Me  Lauria). 

—  {CjraBO-a.3  ]  (Di-).  Prép.  à.  part, 
de  ia  dicyanhydroquiaone.  Propr., 
act.  de  l'aali.  acétique,  de  HCI,  de 
HBp,  4,  684  (Tbiela,  Guolhcr). 

—  [Nitro-ô-dioxjr-S.e-].  Prép.  et 
propr.  du  bisdiazoanli.,  4,  689 
{Henld). 

—  (Oxv-3.6-)  (D;.).  Idont.  du  biadia- 
«oann,  avec  le  diiminoquinoyle. 
Propr.fComb.  avec  l'aniline.Voc-naph- 
tylamine,  NH».  Traasf.  ho  chloro- 
tricétocyclopenlane,  4,  688,  689 
(Heiile). 

O-QiîiîsoME  {Benïylhvdboiylaiiino-1. 
Propr.  du  dér.  tribromé,  éth.  mé- 
thyl.,  benzoale,  couleur  des  sol.,  4, 
891  {Hantiaeh,  Giover). 

QuiNoNB  (IsopROPYLiDÈNE-)  Prép.  et 
propr.  du  dér.  peQtabronié-3.5.6.  ta, 
4,  673  (Ziflcto). 

(^QmNONB  (MÉTHYLÈNE.}-  Form.  du 
dér.  tétraoromé  à  part,  du  tétra- 
bromo-o-metbylguinilrol.  Propr,,  4, 
11S6  [Zincke,  Klostcnaann). 

QumOHE    (ThIO-)     (3-MÉTHTL-)  (Dl-). 

Prép.  et  propr.  des  dér.  dibromé-3.&, 
dinitré-S.&  et  bromunUré-S.5,  4,1412, 
1413  {Ziaoka,  Glaba). 
QuiNONB-Bis-TRiAziNE.  Prép.  et  propr. 
da  dér.  dihydrozylé-3.6,  4,  689 
(Heale). 

QuiNONB-  CARBONiQUB  (Ac).  Prép.  de 
l'oxime  à  part,  de  l'ac.  nitrosomé- 
thyt-antbraoilique.  Propr.,  act.  de 
l'hfdrozjrlaroioe,  de  la  phénylbydra- 
Ein«,  4,  9S1  {Houben,  Brasseri). 

QOUIOHK-CHLORIlfIDB.  Act.  sur  la  gK~ 
latine,  S,  749  (Lojnfére,  Seyewct*). 

QurnONK-p-cBOTOifiQUE  (Ac).  Prép.  à 
part,  de  l'ac.  dioxy-z.5-^  .mélhyl- 
ciaDamique.  Propr.,  dér.  div.,  4, 
1518  (BoraebB). 

o-QuiNONE-oiAXiDB.  Fonn.  du  dér.  di- 
bromé-3.&  par  act.  de  NaOH  sur  le 
tribtvmodlazobenzène.  Propr.,  4, 
306  {Bawborger,  Kraas).  —  Form. 
de  dér.  div.  à  part,  des  diazoïqucs. 
Cond.  du  dér.  dichloré-3.5  avec  le 
p-napblol.  4. 915, 916  iOrtoa.  Beed\. 

QUINOKK-DICARBONIQIIK-S.S  (Ac).  Prép. 
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et  propr.  de  l'imido  et  de  Taiib.,  4. 

685  [Tbiele,  Gaotbor). 

QUINONK-DICHLORIHIDE.  Cond.  a*VC  \t 

p-naphtol,  4,  1520  [Kebraann). 
QuiNONE-DiiHiDE.  Foroi.   du  dér.  fl- 

fibénylé  par  act.  de  NaOCI  tor  i'aai- 
ine,  4,  309  {Basebig).  —  Prép.  di 
dér.  z^phénylé.  Propr.,  ad.  df 
NH*OH,  réduel.,  comb.  avec  la  qm- 
none-iroide  a-pbénylée.  Transf.  fa 
éméraldine.  Prép.  el  propr.  do  Ah 
nmétbylé,  4.  090  IWilIatatUtr. 
Mooro). 

QuiNONE-iuiDB.  Form.  du  dér.  p-oxy- 
pbénylé  par  act.  de  NH*G1  sur  le  f- 
aminopbénol,  4,  306  {fta*ebig\.  — 
Form,  du  dér.  n-pbéaylé  a  pan.  de 
la  quinone-pbéayldîimide.  Propr., 
coinb.avec  la  diimine, 4,690 (tViyJs- 
taottcr,  Mooro). 

QuiNONB-svLFoniQUE  (Ac}.  Prép.  et 
propr.  du  bis-dîazoanh.  do  dér. 
dioxy-3.6,  4.  689  [Heolr]. 

QuiNOTOxisE.  Acl.  de  CH'NO',  4. 
548  [Bobde,  Aotonaz]. 

QuiNOTOXtNE    (MÉTHTl.-).  AcI.  dU  Bt- 

trobeazèoe  sur  le  sel  de  Na  el  sar 
le  dér.  isoDitrosé,  4,  548,  549 
(Rbode,  AntODax). 
QuiNOXALiNE.  Transr.en  ac.  pjraziiM- 
dicarboniqne,  4,  lOIS  iGabriel. 
Sonn). 

QUINOXALIXE  (ETBTL-2-ACÉTTL-3-''. 

Prép.  par  cond.  du  trifléio-2.^-4- 
hexane  avec  IVphénylène-diaMiae. 
Propr.,  4,  687  (Sachs,  HerotJi. 
Qoi.NoxALiNE(MÉTHTL-2.3-)  (Dl-,'.  Prép.. 
propr.,  cbloroplal..  cbloraarate, 
craie,  oxydât.,  4.  1013,  1014  n*- 
briel,  Soou). 

QOINOXALINB    (NaPHTO-)    (x-PRK-ML-  . 

Form.  à  part,  de  l'x.^-  Daptilatifl? 
sym,,  jpropr.,  dér.  o'-carboxylë.  4. 
1160  (Fischer,  Scbindier). 
—  —  (p-PHÉSTL-).  Form.  à  part.  d« 
l'a.^-  naphiazine  asym.  Propr.,  drr. 
o'^carboxylé.  4.  1160  {Fiseber, 
Sebiodier). 

Quinoxalink  (Phé.\yl-2-  acétyl-S- 
Form.  des  dér.  o-méthoxylé  et  o-p- 
diméthoxylé  par  cond.  des  métlioi; 
el  dimélboxy-pfaényllricëlobaUAW 
avec  1*0-  phényléDe-diamiDe.  Propr.. 
semicarb..  pbénylhydrasone.  4, 
687  (Saebs,  Hcrold). 

QuiNOTLB  (Ihi:«o-1  (Dl-).  Ident.  anc 
lo  bisdi37.oanb.  de  la  dioxT-3.<>-qa- 
none,  4,  688  [Henle). 

Ql'inuclidine   (Vinyl-S-),  Form. 
dér.  oximiné-o  à  part,  de  l'oxime 
la  cincboDinune.  Propr.,  iodométh. 
Iransf.  en  méroquinène,  4,  itfi 
[Babt). 
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Radial.  Nouv.  prod.  pbarm.,  4,  1598 

{FJary) . 

Rauiuh.  Poids  atom.,  3,  111.  —  Act. 
de  l'émanât,  sur  l'eaa.  4,  73  {Ram- 
say).  —  Prés,  dans  les  sC'dimenl* 
des  sources  de  Baden<Baden,  4,145 
[Eagler,  Sieveking).  —  propr.  de 
l'émanalion.  Vie  du  radium,  radium 
D,  4,  41U,417  [Cameroa,  Itamsay). 
—  Exiract.  de  Pb  radio-actif,  4, 
418  (Hofmaan,  WœlS).  —  Subst. 
mire  du  Ra,  4,  565  [Habn).—  Act. 
de  l'émanai,  sur  les  sol.  de  Cu,  Pb 
et  sur  l'eau,  4,  888  [Cameroa, 
Bamsay). 

Radioactivité.  Quelques  réflexions  en 
matière  de  radiologie.  3,  1()09 
{Beychlei-).  —  Radioact.  de  div. 
eaux  thermales  et  des  sédiments  des 
sources  de  Baden-Baden, 4, 14&(£o- 
glor,  SievokÎDg).  —  Radioact.  dos 
sources  lhermai''s  de  Wiesbaden, 
Prés,  de  He.  4,  201  [Hcnrich).  — 
Radioact.  des  eaux  minérales  de 
Durkheim,  4,  887  (à'blcr).  —  Ra- 
dioact. de  Th,  sa  variation,  4,  1174 
{Me  Coy,  Boss). 

Radiosol.  Nouv.  prod.  pharm..  4, 
1598  (Flary). 

Radiothorium.  Prés,  dans  les  sédi- 
diments  des  sources  de  Baden-Ba- 
den, 4,  145  {Eûglcr,  Siovcking). 

Rafpinose.  Prés,  dans  le  laxus  bac- 
cala,  3,  45  (Hérissay,  Lptcburv).  — 
Réact.  color.  avec  l'huila  de  sé- 
same, 3,  993  {Floig).  —  Acl.  sur  les 
liq.  cupro- potassiques,  3,  975,  978 
{Pieracrts).  —  Pouv.  rot.  des  sol. 
dans  NH^  GH'xNH»  el  SO'  liq.,  4, 
650  iSbcrry). 

Ramalinellique  (Ac).  PrOs.  dans  les 
lichens,  propr.,  4,1098  [Zopf). 

Rapports.  Voy.  Prix. 

RÉFRACTION.    Voy.  LCHIÈRE. 

RÉsACÉTOPHÉNONB.  Coud.  avec  les 
anh.  o-phlalique  et  succinique,  4, 
1324  [Torreyy  Brewater). 

RÉSACÉTOPHKNONB- CARBONIQUE  (Ac). 

PuriOeat.,  propr..  bromophénylby- 
drazone,  éln.  méthyl.,  4,  1505  [Lie- 
bermaDD,  Lindonbaum). 

RÉSINES.  Pouv.  roi.  de  div.  résines, 
3,  877  (Gaigties).  —  Anal,  de  la  ré- 
sines d'abeiUes,  4,59  {Dîelericb). 

—  Voj'.Gatac,&lndabaque,Scaiimo- 

o-RÉsoDtCARBoNiQUB  (Ac).  Form.  par 
■   act.  de  CO*NaH  et  CO*  sur  la  ré- 
sorcine,  4,  790  {Branaet]. 
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Rbsorcine.  Act.  de  l'isocyanale  do 
phényle  en  prés,  d'une  trace  de  Na. 
Prép.  de  l'uréthane,  8.  i96  {Vallée). 

—  HydrogénBt.calalyl.,3,233  {Saba- 
ticr,  MaUhi}).  —  Act.  sur  la  géla- 
tine, 3,  745  {Lumière.  Soyewetz). 

—  Rt-acl.  avec  l'huile  de  sésame  et 
HCI,  S,  987.  —  Réact.  color.  avec 
les  sld.  D-oxybenzoïque,  cinnamique, 
8,  1041  (Fleig].  —  Non  fluores- 
cence du  dér.  suironë,  4,  71  [Kauf- 
mauii). —  Cond.  avec  le  bonzile,  4, 
274  [v.  L'.ebig).  —  Gond,  avec  le 
diazobenzène,  4,  S09,  310  {Ora- 
dorfr,  Ray).  —  Conducl.  électr.  des 
sol.  dans  HRr,  4.  469  (Arcbibald). 

—  Prép.  de  l'élli.  dîphényl.  par 
cond.  du  m-dibromobenzène  avec  le 
pbénate  de  K.  Propr.,  4,  671  lUI- 
mBnn,SponageI).  —  Gond,  de  l'éth. 
diméihyf.  avec  CH'COCI  et  AlCl», 
4,  686  {Sacbs,  Herold).  —  Cond. 
avec  le  chlorure  de  diazo-4-phényl- 
l-méthyI-5-pyra201on(v,  4,  719  [Afi- 
cbaf^Iis,  KotolmaDo) .  —  Act.  de 
CO'NaH  et  CO".  4,  790  {Bruaaor). 

—  Gond,  avec  les  ac  p-oxy  et  p-mé- 
thoxy-o-phlaltque,  hcmipinique  et 
oxy-l-naphloylbenzoïque ,  4,  926 
{F riedl,  WeitmauD,  Wyler).  — 
Copul.  avec  ro-diazo-Y-stiibazol,  4, 
945  {Loeweosobn).  —  Gond,  avec  la 
diazo-S-o-phtaIhydrazide ,  4,  1214 
(Curtius,  Hœscb).  —  Act.  do 
i'ozone,  4,  1^5  (Afollnari).  —  Act. 
sur  le  prod.  de  cond.  de  la  dihy- 
drazide  oxalique  avec  l'éth.  acétyla- 
liquc,  4,  140U  (Bulov,  Lobeck).  — 
lodurat.  en  prés,  de  borax,  4,  1557 
[Orlof).  —  Act.  des  réact.  de  Ness- 
1er,  Sacbsse,  Knapp,  4,  1^3  (Bu- 
seotbaler). 

—  {AmiDo~S-).  Prép.  et  propr.  do 
l'éth.  dîméthyl.,  dér.  div,,  diazolat., 
4,  1618  (KaufTniBnn,  Franck). 

—  {Bromo-ûilro-S-].  Prép.  et  propr. 
de  l'éth.  diméthyl.,  4,  1617  {KaufT- 
matin,  Franck). 

—  (Bi-o/7io-g.4.6-D//ro-5-)  (rw-).  Prép., 
propr.,  élh.  mélhyl.-3  cl  éthyl.-8, 
3,  796  (Blank.'imB). 

—  [Diazo-i-].  Prép.  de  l'éth.  dimé- 
thyl., cond.  avec  le  B-n8phtol.  per- 
bromure,  4, 1618, 1619  [KaufTmaaa, 
Franck). 

—  (/orfo-2-).  Prép.  et  propp.  de  l'éth. 
diméthyl.,  4,  1619  [Kaa/Tmaan, 
Franck) . 

—  (Nitro-2-).  Méthylal.  ;  dér.  dimé- 
thyl. :  cond.  avec  le  chloral,  4, 
1617,  1618  [Kouffmana.  Franck). 

—  {Nîtro-5-).  Prép.  et  propr.  des 
élh.  méthyl.  et  «lliyl.,  8,  796 
{BtaBksma). 

—  {Nitro-2.4-)  {Di-).  Prép.  des  éth. 
diéthyl.  et  mélhyl.-étbyl.  à  part,  du 
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triDitrophé&étol.  Propr.,  S,  798 
(Blnnsima).  —  Prép.  «t  propr.  de 
l'éth.  diméLby).,  4>  1617  'JCaaâ- 
manu,  Franck). 

—  INitroA  (7»«-).  Prép..  propr., 
iOi.  méllirL,  ad.  do  NH'.  S, 
{Bhnksroa). 

—  {Nitn>~)  [Tri-].  Prép.  et  propr.  de 
l'éUi.  mélbyl.,  S,  797.  —  Prép.  et 

Îi-opr.  de  Véth.  m£,lh]rl.-éthyl.,  S, 
98  {Blaukama). 

—  {Nitro-2.4.6-)  {Tri-)-  Pr*P-  «» 
propr.  de  l'éth.  diméthy).,  4,  ijSl? 
^Kaa/Tatana,  Franck). 

Rksobcjxk  (Htdbo-)  (Oi-).  Prép.  à 
part,  da  y-acétylibulyrate  d'éthyle; 
rélract.  moléc.,  8,  4S6  [BlaJae, 
Maire). 

 (MÉTUix-).  Pisép.  à  pari,  do 

l'ac.  propionj'I"Y-l>ulynque.  Propr., 
dioxime,  cood.  avec  ta  semicarb., 
crvfiscopie,  réfracl.  moléc.,  coostit., 

3,  425,  426,  427  fBUiao,  Maire). 
 (MÉTIIYL-5.5-)  (Di-).  Prép.  et 

pi-opr.  des  dér.  îsoaitrosé-i  «t  nitré-2, 
sels  de  K  et  Am  du  dér.  isooitrosé. 
Dér.  aminé-2,  chlorb  ,  cbloroplat, 
di-r.  acét}-lé,  4,  936,  937  {Haas). 
RÉsonciNE  (MÉTHYLÈNi-Bis^.  Act.  do 
NaOH  etZn  pulv..  4,1616(I./Cibei)). 

KésORCiHS-DISl'LFOMQUE  (Ac).  FlUO- 

resceocc  des  sels,  4,  71  {Haolzseh]. 

—  Non  avoresccnce  des  sels,  4,  71 
{Kauiiaann);  4,  1601  [Haatuscb). 

Râ»ORCINK-TIU8AZOBICNZBNS^.4^.Pr4p. 

Sar  cond.  de  la  résordoe  avec  le 
iazobenzène.  Propr.,  coatttil.,  4, 
309  iOrodorlTy  Bay). 
f-RÉsoRCTLiQUE  (Ae.).  Form.  par  act. 
de  CO*NaH  et  CO'  sur  la  résorcine, 

4.  790  {BruDDprj. 

Hhaiikose-  Comb.  avec  la  guanidine. 
Propr.,  4,  113  {Moreli,  Beliars).— 
Form.  par  bydrol.  du  poison  du 
sumac,  4,  815  {Aerpe,  8^010}. 

Bhkuhatink.  Conib.  avec  BiG)*,  4, 
i6t3  [Vaniao,  Harll). 

Rhizocakpimquk  (Ac).  Prés,  daas 
div.  UcheoB,  4.  123S  (Hcase). 

Bhizocahpiquk  (Ao.).  Prés,  dane  div. 
licbens,  4,  1233  iHesse). 

Rhizocarpique  (Non-)  (Ac).  Form.  à 

S art.  de   Tac.  rhizocarpique,  éth. 
iétbyl.,  4,  1233  {Hesse). 
Rhodauine    G.  Examen  ultramioros- 
copique  des  sol.,  3,  i091  {Pelet- 
Jolivct,  Wild). 
Rhoiunique   (Ac).    Voy.  Thia^oi. 

(CéTO-4-T£TIlAHTDBO-TIUO-2-) . 

Bhodiuh.  Applîe.  au  déveloi^t.  de 
l'image  sur  A|tBr^  4,  411  {Woiaz). 

—  DoB.  électrol.  avec  anode  rotative, 
4,  558  {Langnesa).  —  Cblororbo- 
dates  et  bromorbodates  de  K,  Ni, 
Am,  Co,  Rbt  4,  lilS  [Gutbiar, 
mttïingv). 


MATIÈRES. 

Bhodizokique  (Ac).   Fonn.  i  pvi  ! 
du  triquiaoyle.  Transf.  da  tel  (fj^ 
on  triquiaoyle,  4,  706,  709  lirais. 

Ricin  «Huile  de).   Dédoabl.  dia>ti-  ' 
stqufl,  4, 45  (Hoycr).  —  Solob.  d» 
le  stéarate  de  cholestirine.  4,3^ 
[Filehoe).  —  Réduct.  «leclnd.,  4 
988  (FokiDe). 

RiciifOLÉiQUE  lAc).  ^lub.  dam  1* 
stéarate  de  chole«térùWj  4.  Sfe 
{FUtiimo}. 

BiCINOLÉiQUE     (PSEL-DO-)    (AC.}.  âl>- 

lub.  dans  le  stéarate  de  cbololêriae. 

4,  368  iFilebae). 
BocELLiNE.    Examen  ollramicnseo- 

pique  des  soL,  9,  lOM  Ipeltnioti- 

ve*.  Wild). 
RosAHiLiNE.  Fiiat.  do  chlorii.  H  da 

sulfate  sur  Uùoe,   S,  iU9&  iPeitt- 

Joiivet,  Asdcrseol. 
p-RosAMLiNE.  CoBO-  avec  l'ac.  oij- 

napbloîque-3  3  en  près  de  SO'Nall. 

4,  .598  {Bucbtirer,  Sej-rfri.  —  sftc- 
Ire  4*absorpt.  de  la  base  «-l  4d 
chlorfa.,  coDstU.,  4.  922  iBaker,. 

Rose  be.\gaijc  Infl.  sur  le  fioai. 

fcrmenlalif  de  ta  levure,  4,  iSîi 

{v.  Tappeiaer). 
Ro8iM>o»E  (Iso-).  Prép.  du  dér.  &- 

méifaoxylé  par  cond.  du  nitnjso^a- 

co]  avec  la  pbéoyl-f^apbtylamÏDP. 

Propr,.  4,  554.  —  Pr*p.  et  pwp-. 

du  dér.  o-anilidë.  Cond.  du  cbkirh 

ou  do  dér.  aminé  aveer»ffaéayl^ 

diamloe,  ro-napbtylbne-dtaaiac,  4. 

555,  5Ô6  (Fisaber,  Bœaaër). 
 (Lkuco-).  Dér.  diact-lylê;  ox}- 

dat.,  4.  11-^7  iKebriDann,  Sur^. 
Rosi.\t>OM£  (Leuco-i.  Act.  dr  l'anb- 

acélique,  dér.  dîacétylé,  uxydsl,  4. 

1157  {Kcbrnaaaa,  Sterm). 
RosiNDVLWE  (Iso-i-  Cona.  To- 

phéuylèpe-diamioc,  ro-napbtyléoe- 

diamiDC,  4,  555  iFiseber.  Raattr; 
RosouQUE  (Ac).  Sensibilité  cocuar 

indicateur  des  acides,  4. 12S^>  '.Salm  ■ 
RoTTLÉRiKE.  Extracl.,  propr..  hydroL 

par  Ka(OH)*,  réduet.,4, 1034  <ttllf). 

—  Priorité  i  son  sujet,  4,  Ifiïl 

(TVionis). 

RoTTLSBiKK  (PsïUDO-) . Form.  «part-* 
la  rotllérine.  Propr..  4,  1634lreii'' 

Bouge  Conqo.  Cooduct.  «lecir.  ^ 
examen  ultramicroscopique  des  sol . 

5,  1090,  i091  {Peht-JolireU  M'iM 
Rougi  ut:  thio-immco.   Vojr.  IxMC» 

(Thio-) 

ROVGE  NAPHTOL  H.  TOEïcitt.  4.  6Bt 

(Meyer). 

BuBAZOMOUE  (Ac).  Béducl.  du  rkk^^ 
romélbyUte,  4,  1090|U>edc]. 

BubaZomque  (lso~)  (Ac-i.  Prtp.  » 
part,  de  ramiao-4-pbéayl-3-inéu;l-]' 
pyrazolone-5,  propr.,  cÛoroinèlk. 
4,  K»9.  1090.  —  Réâttct.  du  chk- 
méthrUté,  4,  imiWnde). 
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Rubidium.  Solub.  etpropr.  deerormes 
urist.  du  bichromate,  8,  7  {Wyroa- 
bo/T);  3,  481;  4,  202  {Stoeleabe- 
cker\.  —  Cbal.  d'hydralat.,  8,  19â, 
828.  —  Chai,  de  dissol.  et  de  fOm. 
de  RbK),  196,  »8  {Bûngàde).  — 
Prép.  et  pi-opr.  du  chloroiridate  et 
des  chloroidkes,  3,  769,  90â,  908, 
909  {Delépino).  —  Cbal.  de  form.  et 
dedissol.  du  carbonate,  S,  1001  {de 
Foreraad).  —  Hyposulâle.  Tétra- 
thiooale.  Hyposulfiles  doubles  de  Cu, 
Ag,  Pb,  Mg.  IlypoeulÛtea  doubles 
ammoniacaux  cl'Hg,  4.  90  [Mcyer, 
Eggerling).  —  Prép.  et  propr.  de 
«JuS'Bb,  4,  92  {BiUx,  ifcrms).  — 
Sulfate  double  staonique,  4,  SU 
[Weialsnii,  Kùth).  —  Niobates 
chlorés  el  bromés,  4,  220  (We/o- 
Jand,  Slorz).  —  Densité,  4,  296 
iRichards,  Briak).  —  Fonn.  crist. 
de  Rbl»,  4,  391  (Barlow,  Pope].  — 
IdA.  de  div.  sels  em*  la  solub.  de 
Tac.  isobulyrique  dans  l'eau,  4,  Si\ 
(Smiracf) .  —  SulTates  doubles  de 
Ca,  4.  836  {(fAas,  Zeh).  —  Dens. 
et  solub.  de  l'iodate  el  duperiodate, 
4,  9Gti  (Barkcp).  —  Act.  de  l'ozone 
sur  HbOli,  4,  967  {Maaeboi,Kaiap- 
scbuJte).  —  heiia.  do  l'iodure,  4, 
1H4  (liBXter.  Brink).  —  Prép.  el 
propr.  de  l'ainalgamc,  4,  Uiti 
{Pbail-Smiib).  —  Cbloro  et  bro- 
morhodates,  4,  iHS(Gutbhr.  Hutt- 
liager).  —  Rochairc  des  Taaadales 
auides.  4,  1187,  iimiPraadU,  Mar- 
scbbauatr].  —  Viscosité  de  l'io- 
dure,  4,  1282  {Getwaû).  —  Comb. 
double  3VPC  la  succiminide  et  Cu, 
4,  1551  (Tebougacf). 

RUFiQuÉBRACHKtuK  (Ac),  Form.  par 
oxydât,  du  tannin  du  quebraoho  par 
S'O'HV  4,  920  [NJereostein], 

RuTHÉNiuu.  InQ.  sur  lac.  de  l'ozone 
sur  Ag,  4,  431  [Maobot^  Kamp- 
sebulte).  —  Comb.  ammoniaco-ru- 
Ibéniques,  4,  900  {Weracr).  — 
Dos.  dans  lee  alliages  de  Pt.  4. 
1102  (Or/ow). 


Sabinbne.  Propr.,  «et.  de  HCl,  de 
SO*H',  cblorh.,  4,  24  fWaîlaeb).— 
CoosUt.,  4.  26  ISemaiier).  —  Cte 

Çbysiques.  Act.  des  hydracides,  4, 
10  {WaJlaeb}.  —  Prés,  dans  l'es- 
sence de  piiea,  4,  81?.  —  Act.  de 
HCl,  monochlorfa..  transr.  en  diby- 
droterpinine.  4,  810,  811  ISemm- 
ier). 


HATIËKES.  ISeS 

Sacciubins.  Sel  de  quinine,  4,  1913 
{KHianif  LœfStr,  iéaUbea). 

Sagcuuiks  (Iso-).  tiol  de  quinine,  4, 
1313  (Kiliaoi,  Lœf/Ur,  Matthea). 

Saccharinb  (Mj£ta-).  Sel  de  lUiiiÙBe, 
4,  1819  {KiJiaai,LœfSer,MaUàM). 

Saccharine  (Para-).  Sel  de  quinine, 
4, 1313  {KiliaDi,  Lœnier,  Matlbta). 

Sacchariqub  (Ac).  Trtnsf.  eu  diald. 
tartrique  par  élcclrtd.,  4,  ISlt 
{Nmberg). 

SAccHAniQUE  (Epi-)  (Ac.).  Foroi-  par 
oxydât,  de  l'ac.  nucléique,  4,  m8, 
lâàî.  —  Form.  par  bydrol.  de  l'ac. 
nucléique,  4,  1442  (Steudel). 

Saccharique  (Iso-)  (Ac).  Oxydât., 
transf.  en  ac.  a.Y-dioxyglutariquo, 
4,  231  (Kiliani,  MaUbos). 

Sacoiaiiioue  (Para-)  (Ac.)  .  Form. 
probable  pai'  oxydât,  de  l'ac.  nu- 
cléique de  poisson,  4,  48  {Steudel). 

—  Propr.,  sols  de  Ba  el  Mgt  4, 
1313  'KHiaoi,  UafOer,  Matthea). 

ï>AG0HAR0PENT0SE8.  Oxiioes  ÛDB  oir. 
méta  el  penta  ;  propr.,  4,  1313 
{KUiani,  Sautcrtaeister). 

tiACCHAROSE.  Prés,  dans  le  Bourgou, 
3,  740  {Porroi,  TaasUly).  —  Act. 
sur  les  liq.  cupropotassîques,  3, 
978  {Pieraerts).  — -  Réact.  color. 
avec  l'huile  de  bésame,  8.  993 
iFleig).  —  Infl.  de  l'acétate  de  Pb 
sur  la  rotation,  4,  300  (Bates^ 
BlaJce).  —  Reeh.  dans  les  aemanccs 
végétales,  4,  340  {SchuUe).  —  In- 
version par  le  nitrate  mercurique 
acide,  4,  ^  (Cocbrao).  —Défécal, 
des  sucres  bruis  parle  sous  acétate 
de  Pb  anh.,  4,  560  (Horae).  —  Sa- 
pidité, 4,  564  {Beeker,  fterxog).  — 
Pouv.  rot.  des  sol.  dans  NH*. 
G1I*NH'  etSO'liq.,  4,  tSll  iSberry). 

—  Fermentât,  laolique,  4.  b59 
[Duehncr,  Mfiseabcimer'.  —  So- 
lub. dans  i'alc.  sq.  4,  739  {f/erz, 
AndûFs].  —  Etuda  cinétique  de  l'in- 
version, 4,747  (Acree.^oAnsoni.— 
Pression  osmotique  et  cryoscopte 
des  soi.,  4,  747,  74S  (Morso,  Fra~ 
zcr).  ~-  Polarimétric.  Infl.  du  sous- 
acélalo  de  Pb.  4,  878  [WaUa,T9m- 
paoy).  —  Caractérisât,  du  glucose 
en  prés,  de  saccharose,  4,  lOSf 
[Hiakcl,  Sbormea].  —  A/Ûnité  de 
fusion  en  sol.  dans  Talc,  isobuty- 
Uque,  4,  1281  (Broasledl).  —  Dos. 
volum.,  conservai-  de  la  liq.  de 
Fehiing.  4,  1653  (Watts,  Tem- 
paay). 

Safranine.  Comb.  avec  le  poncean 
crist.,  le  jaune  de  oapbtol  ti.  Act. 
des  m&t.  adsorbaotea  sur  ces  comb., 
8,  5fô,  526  [Ptiet-ioiivH).  — 
Examen  ultrunieroscopique  des  soi., 
8,  1091  {Pelel-Jolivat,  Wild).  — 
Fixât,  des  chlorh..  sulfate,  pbos- 
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phate  et  de  le  base  sur  laine,  S, 

109Ô  {Pelci-Jolivet.  Andersen). 
Sapranine       (Phéno-)  [D-FhÉNYL"). 

Porm.  du  dér.  aoilidé  par  cond.  de 

l'axophénine  avec  la  D-ph6nylèno- 

diamine,  propr.,  3,  149,  186  {Bar- 
bier, aisley). 
Saframnr  (Tolu-J.    Monisme  de 

form.,  4,  1408  (SucAffrpr). 
Safbanol.  Act.  de  NH*OH  sur  l'éth.  ; 

étude  du  dér.    o-amim-,  4,  S5i 

{Fischer,  Bœmcr). 
Sapbol.  Prt'B.  dans  l'eusenco  de  mos- 

cade,  4,  1907  (Porver,  Salway). 
Sirnoi.  (Hydbo-1  Di-).  Acl.  de  PCI». 

Porm.  du   dér.  diebloré,   act.  de 

l'eau,  S,  508  {Detaagt). 
Safbol  (Iso-).  Act.  de   Br,  4,  S44 

[Hcering], 
 iBromo-).   Form.  à  part,  du 

dibromure,  propr.,4,2i4  {Hœriag). 
 {Bromo-}   Di-).  Form.  â  part. 

du  dibromure,  propr.,  4,  2i4  CHœ- 

ring). 

 ^Bromf^■)  [Tri-).  Prép.  et  propr. 

du  dibromure;  form.  à  part,  du 
dibromure,  propr.,  acl.  de  KOH 
•le,  prvp.  et  propr.  do  l'oxyde,  4, 
844,  245  {Hœnag). 

Saprol  (Isodihtoro-).  Prép.  et  propr. 
du  dér.  dïbromé,  4, 244.  —  Form.  du 
dér.  tri  bromo -a-acétoxy-p-bromé  à 
part,  du  dibromure  du  Iribromiso- 
safrol,  propr.  ;  transf.  en  dér.  tri- 
bromo-oc-bromo-p-acétoxylé,  oxyde 
de  tribromisosa n-ol  et  trïbromo- 
îsosafrolglycol,  4,  245  {Hœring). 

Saprol  (PsEuno-j.  Prép.  par  cond.  de 
l'élh.  pip^ronyllque  avec  CH*MgI. 
Propr.,  réducL,  ici.  de  I,  de  H^, 
S,  785  {Behal,  Tiffeneaa}. 

Saprol-glycol  (Iso-).  Porm.  du  dér. 
Iribromé  à  part,  du  dibromure  de 
Iribromisosafrol,  propr.,  oxydai., 
4,  246  {Hœriag). 

SÀioDiNB.  Syn.  SeldeNaderac.  iodo- 
béniqoe. 

Salahidk.  Composit  ,4.1598  \Flary\. 

Salazin INIQUE  (Ac).  Form.  à  part,  de 
l'ac.  salazinique,  4,  1097  (Zop/). 

Salazinique  (Ac),  Prés,  dans  div. 
lichens,  dér.  acélylé  ;  transr.  on  ac. 
salazininigoe,  4^  1097  {Zopfi. 

Saucine.  Destiato  dans  rore.,  4, 
1581  {Omi)  ;  4,1582  (Kusamoto). 

Salicylubique  (Ac.)  .Synthèse;  propr., 
sel  d'Ag,  4,  sis  {Bondi)- 

Salive.  Prés,  et  origine  dos  nitrïtes 
dans  la  salive  buccale.  Absence  do 
nitrilei  et  prés,  de  nitrates  dans  la 
salive  pure.  Transr.  des  nitrates  en 
nitrites  dans  le  cavité  buccale.  S, 
47,  54,  212-217  {Ville,  Afestrexat). 
—  Origino  du  pouvoir  sacchariflanl., 
3.  339,  5S1,  711  [Meatrenli,  — 
Infl.  de  la  dialyse  et  des  sel«  miné* 


MATIÈRES. 

raux  sur  Tact,  du  rennent  amyMï- 
tique,  3,  400  {Gaynaot). 
Sahabiuh.  m-Nitrobenzéne-snirontt 
Propr.,  applîc.  à  la  sép.  de  Gd.  4. 
218,  819  \Hoimberg).  —  Prép.  *: 
propr.  do  silicate.  4,76â  {Gfrattim  . 

—  Sép.  par  fractioonemeDl  do  brr- 
maie,  4,  836,  1115  {Jmmea).  - 
Ëxtract.  de  l'orthite,  4,  1(U5  '.Bel 
leadorf). 

Sahdunigrine.   Hydrol.  cd  ac.  p*M- 

nylglycoltque  droit   et  g.ocow.  S, 

sis  {Bounjuetot,  Herissey], 
Sandaracinolique  (Ac).  Ëxtract.  He 

la   sandaraquc.    Pmpr.,    4i,  IfiS) 

{Tsebireti,  Woim. 
Sandaraciql-e  (Ac).   Exlr.ict.  de  li 

sandaraque  ;  propr.,  4,  16d8>,  id  9 

{Tscbireli,  Wolll). 
Sandarapihariqi'b  (Ac).  Exlrjrt.  ik 

la  sandaraque  ;    propr.,    4,  16 

{Tacbireb,  WoHi). 
Sandaraque.  Constituants,  4,  iS> 

(Tsebircb,  Wolfr.. 
Sano.  Pigment  jaune  du  sanr  dr* 

nouveau  nfs,  3,  174  {Biffi,  Gatli  . 

—  Rech.  do  l'urobrliae  dans  le 
s^rum,  3,  331  iAloaod,  Morrl .  — 
Infl.  de  div.  sels  sur  la  coafrabt. 
du  sérum  dcb<puf.3.S90  -Paa)}  .— 
Dos.  de  CMm.  3.  348  f\icloia. 
Camus).  —  Act.  des  sulOies  rur  \3 
SL'rine  du  san^,  3,  .568  iRey.  Pas- 
Ibado).  —  Lipoîdes  du  taog  de 
cheval,  3,  719  {loresco',  — 
Kéacl.  du  sang  au  gayac  ;  «tDokM 
de  l'essence  de  térébenthine,  applic.. 
4,  44  ISebamm],  —  i^oett.  d'ab- 
sorpl.,  4,  46  (.4roo.  Maelltf'  — 
Rech.  sur  la  coagulât,  du  «an^  de 
homard,  4,  51  iLocb-.  —  Dépàdat. 
des  polypeplides  par  les  gIobul«^ 
sanguins  de  cheval,  4,  3£A  {Abder- 
haldcn,  Dcftjeeo).  —  Origin*  d' 
l'ac.  urique  dans  le  sang  de:*  gwi- 
teux,  4,  355  {Bloch).  —  Pl.  df 
congél  et  conduct.  électr.  du  sang 
de  poule.  loll.  de  NaCI,  4,  3f>l 
{d'Errieo).  —  Infl.  de  la  temp.  nr 
la  teneur  en  sucre,  4,  â66  Embêta, 
Lutbjc,  Liefmaan).  —  Hydro!.  d« 
la  fibrine.  4,  374  [Abderbaldea. 
Voitiaorici).  —  Recb.  par  la  rraet 
du  gayac,  4,  958  {BoUaa-J\ .  ~  Vit. 
de  réact.  de  l'opsonine  avec  ta 
globules  rouges,  4,  li^>  {Barratl 

—  Constituants  organiques  dn  sé- 
rum, 4,  1334  {Letsebe).  —  AcU  de 
froid  sur  les  globules  rouges.  4, 
1345  {Olivi).  —  Prés,  des  ac.  prr- 
léiques,  4,  1358  {Bruwinski .  — 
Teneur  en  albumoses,  4.  1371.  iS^i 
{Freund).  —  Changement  de  solab^ 
des  mal.  proléiques  du  st^ron.  4. 
1S7S  (Vaildeve/Je}.  —  Prés,  tk» 
albumoses,  4,  1377  {AbderkëMeâ: 
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' —  bétem.  du  sucre,  4,  1390 
(Bang).  —  Rech.  sur  le  sucre  du 
sang.  4,  1391    (Rods,  Miehaelis). 

—  Contrib.  à  l'ét.  des  subsl.  qui 
rendent  toxique  un  sang  d'espèce 
différente,  4,  1444  {[.rfaiann).  — 
l^ysïnogène  des  globules  sanguins, 
4.  1445  {Takaki).  —  Act.  du  sérum 
sur  l'himolyse  biliaire,  4,  1450 
{Boyrr).  —  Propr.  du  sérum  de 
lapin  après  ingestion  d'ac.  salicy- 
lique,  4,  1577-  —  Act,  de  la  pep- 
sioo  et  (le  la  Irypsine  snr  le  s^Tum, 
4.  1580,  1581  [Jacoby).  —  Teneur 
en  albumosc  du  rang,  du  plasma 
et  du  sérum,  4, 1582  {Abdcrhalden). 

—  Act.  que  des  corps,  sol.  dans 
les  lipoïdes  exercent  sur  les  glo- 
bules rongea,  4,  1584  (rraufte) .  — 
Le  globule  rouge  et  son  contenu, 
4,  lu86  (Traube,  Ooldentha}).  — 
M*'-canisme  de  l'acl.  hitmolytïquc  do 
la  saponine,  4,  1588  (Moyer).  — 
Pur  le  reste  azoté  du  sang,  4, 1588, 
1589  {Hobtweg,  Meyer). 

SAitTAI,  (ESSBHCE    DE    BOIS).  OeUSité, 

4,31»  [Lobr). 
Santalal.  Form,  par  oxydât,  chro- 

miquedu  santalol.  Propr.,  semt-?arb., 

oxime,  4,271  {Scmmier,  Bode). 
Santalane  ITkkiÎ-).  Prép.,  propr.,  4, 

818  iSemmler,  BaHcll). 
 (Htdbo-)  (Di-).  Prép.,  prupr., 

4.  81â  {Semmlor,  Barlelt). 
f-SANTALÈNE.  Fomi.  à  porl.  du  chlo- 
rure de  santalyle.  Propr.,  4,  271 

{Sommier,  Bode). 
Santalique   (Ac).   Prép.  à  pari,  du 

santalal,  propr.,  étb.   mothyl.,  4, 

271  (SemmIcF,  Bode). 
Santalique  itéré-)   (Ac).  Elb.  mé- 

lbyl.,rùiluci.  :  tlxat.de  HCI.Conslit., 

4,  812,  813  [Sommhr  Battait). 
 (HYDho-)    iDi-)   (Ac).  Prép-  à 

part,   de  l'ac.  hydrochloi-otérésan- 

talique  ;  propr.,  étb.   mélhyl.,  4, 

813  {Semmhr,  Bartolt). 
Santalol.  Oxvdat.,    réduct..  isomé- 

risal..   act.  de  KOH,  4,  271,  272, 

H3{SGiamler,  Bode). 
Santalol  (Hicyclo-).    Prép.   à  part. 

dusanlalol.  propr.,4,27âl.Senïni/er). 
Santalol  (Hydho-)   (Di-)-  Korm.  du 

dér.  dioxy  par  oxydât,  du  santalol, 

4,271  (.Semmier,  Bode). 
Saktalol  (TÉRÉ-).   Prép.  par  réduct. 

de  l'élh.   térésantalique.  Propr., 

acétate,  chlorure,  4,  813  {Semmlor, 

Barti'U). 

 (Hydro-1  (Di-).  Prép.  à  part,  de 

l'éth.  dihydrotirésanlaliqtic.  Propr.. 

chlorure,  4, 813  (Semni/or,  BarteU). 
Santalyle  (Chlorure).  Prép.  à  pari. 

du  santalol.  Propr.,  réducl.,  4.  271 

(Semmler,  Bode). 


MATIÈRES.  19C5 
Santogénique   Oxy-).   Voy.  ^iîanto- 

NEtlZ. 

—  (Oxy-)  (Di  )  (Ac).  Conslil-,  4,  521 

{Kleia). 

Santoneux  {Ac).  Réact.  rolor.  avec 
SO*H*et  FeCI%  4,  521  [Klein). 

Santonine.  Bromui-at.  Propr.  du  dér. 
monobromé,  du  dibromure,  réact. 
cotor.  avec  SO'H'  et  FeCI»,  4,  520, 
521  [Klein^  —  Bromural.,  dibro- 
mui-o,  hydroperbromUro.  Dit.  mo- 
nobromé et  monochloré,  4,  1229, 
1830.  —  Ferrocyaaure,  cobalticya- 
nure.  4,  1639  (Wedckind). 

Santonine  (Desmotropo-)  (Ac).  Form. 
à  nart.de  Tac.  sanloniqUc,  4,  1639 
(  Wedekiad) . 

SANTONtNE-SULFONlQUE    (Ac).  Prép,, 

sel  de  Na,  4,  1639  IWedckind). 
Santomql'b  {Ac).  Cmstit.,  set.  de 

IICI,  4.  im  [Wedokiad]. 
Saponification.  Théorie,  4,  79,  774 

(Stritar,  Fanio). 
Saponine.  Emulsion  avec  l'huile  de 

Karafllne,  4,  1028  [Pickeiing).  — 
iëoanisme  de  Tact,  bémolylique. 
4,  1588  fAfryor).  —  Saponine  de 
l'écorce  et  (les  fruits  d  œgiceras 
maius  ;  propr.,  dér.  acélylé,  4,  1634, 
1630  (  Wcisa).  —  Saponine  du 
sapiadus  rarak  D.C.,  propr.,  dÂr. 
monoacélylé,  4,  16^  (W*v^. 
Sapozon.  CompoBit.,  4,  1597  (Flury). 
Sabcosine.  Form.  par  oxydai,  du 
mC'thylamino-4-diméthyI-8.3-hexyl- 
glycol-1.5,  4,  108  {Kohn,  SchIcgI). 

—  Prép.  du  cblorh.  de  l'amide, 
transf.  en  phén^I^-mfahylhydao- 
loïne,  4,  716,  717  [Gabriel].  — 
Destinée  dans  l'organisme,  4,  1364 
(Fricdmanii). 

Sativic(ue(Ac1.  Ko/.  Stéariqle  iOxy.) 
{Télra-). 

Savons.  Rech.  physico-chimiques  sur 
les  savons  considérés  comme  col- 
loïdes, 3,  1007  {Maytir,  Scbaeffer, 
Terroine).  —  Emulsion  avec  l'buile 
de  paraflinc,  4,  10*8  [Pickcring). 

ScAMuoNÉE  (HÉsiNK  DKi.  ADal.,ialsi- 
flcat.,  3,  872  [Guigues). 

ScANDiuu.  Prés,  dans  la  gadollnito, 
4, 1035  [Batteadorf). 

ScoPOLAHiNB.  Prés,  dans  les  datura 
aiba  et  arburea,  4,  1647  (Schmidt). 

ScopuLABiQUE  (Ac) .  Extract.  des 
lichens,  propr.,  dér.  acélylé,  4, 
10»7  {Zopl). 

ScYLLiTE.  Propr.,  dér.  faezacétylé,  4, 
1509  (Mutler). 

SÉBACiQUE  (Ac).  Transf.  en  cyolono- 
nanone,  4,  f<08  \7.éHnsky)  ;  4,  809 
{Willstoetter,  Kamelaka].  —  Cofff. 
de  partage,  c"  d'équil.,  conduct. 
des  sol.  salines,  4,  \'hi'à{Cbaad}cr]. 

—  Act.  sur  le  diabète  phloridzique, 
4, 1362  [Baer,  Blum). 
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—  [Oxy-2.9-)  (Di~)  (Ac.)-  Transf.  «n 
dialdébyde  subérique,  4,  906  {Le- 
sueur). 

SécALAu  iNo-suLFOMQUB  { Ac.) .  Ex  iracL 
du  seielo  ergoté.  Provr  ,  4,  16%, 
1636  (Kraft). 

SÉCAL0N1QUE  (Ac).  ExtFsct.  du  seigio 
erpoté.  Propp-,  4,  16S5  (Kraftj. 

S£i.BNiuH.  Comb.  du  séléaiure  d'Ag 
avec  ceux  de  As,  Sb,  Bî,  S,  117â 
{PclaboD).  —  Act  de  la  lumière  et 
de  la  chaleur,  4,  148  [Afarc] 
Prép  el  ûpopr.  de  l'ac.  4  SeO'.SV'O', 
4  H'O.  Vanadiséljnitea  de  K,  Am, 
Li,  Na,  4,  iÛ8,  209,  210  [Prandli, 
Lustig).  —  Act.  de  SOCl*  et  SO'Cl* 
sur  Se  et  SeO*,  4,  *94  {LeahiT, 
North).  —  Prép.  deSeNpar  acl.  de 
NH'  sur  SeO'Ct*,  4,  294  {LfDbfr, 
WoIescDsky],  —  Aot.  sur  Ar  à 
baute  temp,,  4,  419  (Cookci.  — 
Oourbe  de  Pdesmél.  Se-Na,  4.  472 
{Matbewsoa).  —  Dist.  Iraclionn^ie 
dans  le  vide  cathodique  d'un  mcl. 
de  Se  +  S  +  Te,  4,  768  [Damm, 
Krafft].  —  Sel^-niate  d'In  et  s^lé- 
niate  double  d'Ia-Cs,  4,  1115  {Ma- 
tbors,  Scbluederberg) .  —  Dena.  tla 
vap.,  4,  1172  (  Warleoberg).  — 
Infl.  de  Se  ooUoïd.  sur  la  eéciV-tion 
gastrique,  4,  1376  {Fcigl,  BolloU). 

—  Inn.  de  Se  eoUoïd.  sur  l'acl.  do 
la  pepsine  sur  l'édestine,  4,  1.177 
(P/ucusso/iii}. 

Sblb.  Hydrolyse  des  sels,  3,  4,  51,  86 
{Hoseasticbl).  —  Réacl.  entre  les 
8elï<  solides,    4,   dS6  {Pcrman).  — 

—  Disaoc.  éleclrol.  des  sels  fondus, 
4,644,  645(Z.orai)r|  ;  *,6Vî(Aradt). 

—  Dessicat.  de  div.  sets  dans  le 
vide   cathodique,  4,  756  (Kraft). 

—  Act.  sur  les  mél.  de  liquides,  4, 
1015  {StairnoO).  —  Sels  d'oxo- 
DÏums  inorganiques  anormaux,  4, 
H98  iWerner).  —  Hydrates  en  sol. 
aq.,  4,  imiBilU)  ;  4, 1284  (JoJaea). 

—  Gonstit.  des  scia  minéraux  baat- 
siquea  et  des  sels  complexes  de 
même  structure,  4,  1303  (Worocr). 

—  Act.  des  sels  neutres  sur  l'irri- 
tabilité et  les  réacl.  électr.  des  mus- 
cles el  des  nerls,  4.  1360  {Hœbcr). 

SsuicARBAZiDS.  Act.  sur  la  méthyl- 
vinylcélone.  Act.  sur  div.  céloncs 
^-chloi'éthylées  ;  semicarb.  de  ces 
cétones,  transr.  en  carbsmylpyra- 
zoHnes,  3,  273,  274  ,  275  {Maire).  — 
Semicarb.de  rald.jp^méthoxy-bj'di'a- 
tropique,  3,  319  [Bébal,  Tiueneau). 

—  Cond.  avec  le  propionyl-l-dîacé- 
tyl-3.3-propane,  8,  241  [BIsîsc, 
Maire).  — Semicarb.  de  la  ^-naphlyl- 

Shi-nylcélone,  8,  739  {Perricr^ 
aille).  —  Semicarb.  de  la  dimé- 
thoxy-8.3-bwuald.,  4, 10  (KaufFaïaao, 
Burr).  —  Semicarb.  da  l'ald.  (^clfr- 


basytaarbonique,  4,  IGS  {Zelitti). 
GttU\.  —  Act.  sur  la  caroodipbjar- 
limide,  4,  281  iBaaeb,  BraaàU.  - 
Pt  de  f.  de  la  8«Biearbazos«  péiar 
gonique,  4, 433  {Hîàrrioa^  TorKf.  — 
Cond.  avec  risonilroao  ■céljlatà 
tone,  4,  600  (Saebs,  AsîebtM).  - 
Act.  sur  l'ac.  camphoroxaliqoe,  4. 
806  (Tiagle,  Bobiasou).  —  FixaL 
sur  div.  comb.  non  saturées,  4. 
1129  (Aupe.  Hinierîmeb).  —  Der. 
irichloracétylé,  4.  161S  {Spiegel.. 

SSUtCARBAZINO-a-PROPIONIQL'E.  {AC). 
prép.  et  propr.  du  nilrïle  du  dtr. 
ot-carboaylé,  4,  779  (Acreel. 

SÉRiNK.  Act.  de  l'ozooe,  4,  33i  Jlar- 
ries,  Ijagbeld).  —  Forna.  par 
hydrol.  delà  kératine,  de  la  ûbrioe, 
4.  374,  StbJAbderbaiiJen,  loiiiao- 
viei}.  —  Eleclrol.,  4,  1312  Ar»- 
berg). —  lofl.  «ur  le  dédoubl.  dias- 
lasiqae  de  la  el}cyUyro«ine,  4, 
1338  (Abderbalaeo^  Gîgoa).  — 
Form.  par  hydrol.  de  l'hordéine,  4, 
1^2  {Kieia3cbmHl\.  —  DédeaU. 
par  la  levure,   4.    I:f78  [Ebrlieb 

—  Di'-gradat.  de  ranh.  dans  Vvrg., 
4,  1441  [AbiSerbaldco].  —  Cooslil., 
transf.  en  ac.  elycérique,  4.  li£ 
{ F iscber,  Jacohs] .  —  Porm .  d- 
l'isom.  I  par  hydrol.  de  la  soie, 
ppopr.,  anh.,  4,  1483  [Fiaeheri.  — 

—  Transr.  en  ac.  a-smïoo-a-rfaïoru' 
mvpionique,  4,  1481  {Fisebrr, 
Baske). 

—  Voy.  Sano. 

SÉfiiNK  (Iso-).  Form.  par  oxyilat.  ie 
.l'ald.  aminolactique,  4,  434  iWobI, 
Scbweitzcr).  —  Eleclrol..  4,  131* 
(Ncuberg),  —  Dér.  beezoyléel  srt« 
de  6a  el  Cu.  I>^-doubl.  au  mo-im 
de  la  brucine,  propr.  des  beBzojt- 
isosérines  stt^râoisom..  4, 
[FiiCber,  Jacobs], 

SÉBYLséRiNE.  Form.  à  part,  de  l'anb. 
de  lasérine,  4, 1483  (Fiseber^. 

SésAHB  (HutLE  DE).  Rëact.  color.  «vn- 
div.  ald.  aromat.,  3.  «84-9M.  - 
Réacl.  color,  avec  dir.  iHKres  el 
HCl.  8,  9^  {Fleig}.  —  HéacLée 
Baudouin  sur  l'hnue  ranee,  4,  M) 
(LaufTs,  Ifaismann). 

SiLICaNE  lBBMZYIJiTHTl.BmtOrTL-1. 
Ti-ansf.  en  dér.  sulfcmé,  4,  iti? 
{Marsdea,  Kippiag). 

SiLicANE  iPnÉNYL-i  ',TRi-t.  Prép.  i 
part,  du  bromure  de  trîphéiiykBib- 
cium.  Propr.)  4,  41  {Laaenbwrg). 

SiLiCANE  iPhéntlethtl-i  (Tri-i.  Pte^ 
par  act.  de  Zn-éihylc  sur  le  bro- 
mure do  tripbénylsilicium.  Prof»., 
4,  41  [Ladcabur^j.  —  Propr-,  4. 
868  [Marsdon,  Ktppiag). 

SiLiCANB  (Pbkntlétutl-;  iTbi-'  .  Propr., 
4,  868  {Marsdea,  Kippiag. 

SlUCANE-SULPONIQUE  ,.BcMZTt.KTim.- 
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MATIÈRES. 


DIPROPYL-)  (Ac).  Prép.,  sois  de  /- 
menthylamine ,  cincbonidine ,  qui- 
nine, 4,  867  (ÀfarsdoB,  Kippiag) . 

SiLtciQtiK  (Ac).  Prép.  d«6  ac.  silico- 
tungslique  et  silicodécitungstiqae. 
Propr.  des  ailicolungslate  et  tunga- 
tosiiicate  de  K,  réact.  avecdiv.  alca- 
loïdes. Propr.  du  ailicodàcituDgstate 
d'Am.  3,  Î02,  i06,  107  (Co- 
paux).  —  Pouv.  catalyseur  déshy- 
drat.  de  SiO*  ptua  ou  moins  calcinée 
vis  i  vis  des  alcools,  S,  ISS,  197, 
823.  —  Eraplni  des  sels  oomme  dés- 
hydratants calalyt.,  3,  fi65,  636  (Sen- 
derensj.  —  Act.  de  SiO'  sur  l'aie, 
ammoniacal,  8,  568  {.Sabatier, 
Mailhe).  —  Anal,  de  la  ohlorophyl- 
tite  du  Vizézy,  3,  724.  —  Anal,  do 
div.  orthoses.  Ëxist.  d'un  feldspath 
godiqoe  mono^linique  isom.  de  Vor- 
those,  8,  894  {Barbier,  Prost).  — 
Prép.  et  propi*.  du  sel  double  de  Th 
et  K  crist,  S,  1003  lOaboin).  — 
S«p.  de  TuO*.  S,  1109  (Nieolar- 
dot],  —  Adsorption  des  sulfates  par 
les  silicates,  4,  379  {Roblaod).  — 
P*  de  r.  de  div.  Telaspaths  et  de 
leurs  iQél.,  4,  39â  (Day,  Allea).  — 
Passage  de  Ho  à  travws  les  parois 
de  silice,  4,  417  (Cameroo,  Ram-' 
say).  —  Dos.  dans  les  minerais,  4, 
609,  610  iDean).  —  Rech.  do  la  si- 
lice colloîd.,  4,  726  {fii^rmann).  — 
Dos.  de  Ai  dans  le»  silicates,  4,  727 
{hiDriehsen).  —  Prép.  ot  propr.  de 
oiv.  silicates.  P*  de  t.  et  de  trans- 
forin.  du  quartz,  4,  756  [Gi^rstcia). 
—  Sép.  deTuO*.  8,892  [Z)e/a«^*).— 
Sép.  de  Si,  4,  1102  (Unimer).  — 
Dissuc.  des  silicates  fondus,  4,  1114 
lÙalter).  —  Comb.  avec  les  alcalis  ; 
diseol.  dans  NftOH,  CO'Na*,  prép., 
des  sels  de  N'a  crist.,  4,  1177,  1178 
{Jordia).  —  Silicates  d'Al,  4.  1178 
tW/yer»).— SiIical«sdcFe,4,  1178, 
[Jordis].  —Chai,  spécif.  et  chai,  de 
vap.  de  t'éth.  iBéthyl.,  4,  1310 
{Këblcabcrg,  Kœnig). 

SiLiciguB  (Fluo-)  (Ac).  Applic.  à  la 
recherche  de  Ba  en  prés,  de  Sr,  3, 
484  (Caroo,  Baquet).  —  Empjoi  des 
scia  comme  d^'sbjrd ratants  càtalyl., 
8,  565  {Seodereoa).  —  Dos.,  4,3S4 
[Honig).  —  Poids  spécif.  des  sels 
isomorphes  do  Ni,  Co,  Ou,  Zn,  4, 
883  [Gossaor). 

HiLtcn/H.  Prép.  de  l'iodure  SI*,  3,  12 
[Guichard).  — Infl.  sur  la  form.  du 

fira^ile  dans  les  fontes,  3,  219 
Guillet).—  SiliciurosdeTuelMo.S, 
577  IDefacqt).  —  Prép.  et  propr. 
de  Si«Ca*,  a,  619  iHaekspiJj).  — 
Anal,  des  ferro-siliciuma  au  moyen 
de  SH;1',  3,  1109  (Nicohrdot).  — 
Comb.  avec  Pd,  S,  1178  (Lcbeau, 
Miboia).  —   Courbe  da   f.  et 


propr.,  des  alliages  Cti-Sir  4,  153 
(Budolû).  —  Prép.  et  propr,  des 
siliciures  de  Mo,  Tu,  Ta,  4,  473 
(Hœaigacbmidt).  —  Alliages  Si-Sb, 
4,  766  (Williams).  —  Anal,  du 
Si  commercial,  sép.  de  8iO*, 4, 1102 
[Limaior).  —  Disstd.  du  ferrosili- 
cium  dans  le  fluorure  double  de  Cu 
et  Am,  4,  110»  {Haaa).  —  CImI. 
spécif.  et  chai,  de  vap.  do  SiCI*,  4, 
lâlU  {Kablenbtrg,  Kœnig). 

SiLicitiM  (pHÎNTL-)  (I>^).  Prép.  al 
propr.  da  dibroniBre.  Aot.  du  zioo- 
éthjle,  4,  41  {Ladenburff). 

Silicium  (Phényl-)  (Tétra-).  Act.  de 
Br,  4,  40  (Ladenburg). 

Silicium  (Phéntl-)  \T«i-).  Prép.  nt 
propr.  du  bromure.  Transf.  en  tri- 
pbénylsilieol.  Act.  du  zinc-éthyle, 
4,  40,  41  {Ladeaburg). 

Silicium  [Phbnyl-diéthyl-|  (Di-). 
Prép.,  propr.,  4,  41  {Ladeaburg). 

SiLicoL  {PuBNYL-)  tTHi-|.  Prép.âpart. 
bromure  de  trtpbéaylsiliciam>  propr., 
acétate.  Dér.  trisalfoné  et  trtnitro- 
sutfoné,  4,  iû,  41  Ladealiurg. 

Silicon.  Porm.  à  part,  de  St*C,  S, 
621  [HacicsçHIi. 

SiLicTLE  (Phbntléthtl-)  (Di-).  Propr. 
du  chlorure  et  de  l'oxyde,  4,  868 
[Marsdea,  Kippiag). 

SiLVATiQUK  (Ac).  Prés,  dans  les  li- 
chens. Propr.,  act.  de  HI,  4,  1231 
{Hease). 

SiLVATiQLF.  (Non-)  (Ac).  Form.  i  part, 
de  l'ac.  silvatique,  propr.,  4,  1S32 
(Hesae). 

SiTOSTÉBiNK.  Ident.  avec  la  phytoslé- 
rine,  4,  1477  (Windaus,  Hautb). 

Sodium.  Hydrol.  da  carbonate  et  du 
borate,  3,  87,  88  t/Iosoiisf/rA/).  — 
Act.  de  l'hydrate  tuogstique  et  du 
tungstate  sur  le  silicate.  Prép.  du 
silicolungstate  de  Na.  3,  104  [Co- 
paux). —  Roch.  et  dos.  de  traces  do 
Zn  en  prés,  de  Na,  S,  114  (Ber- 
trand, Javtliier).  —  Chai,  d'hydra- 
iat.,  3,  192.  193,  2^8  {Beogade).  ~- 
Cbaleur  de  diaaol.  et  de  form.  de 
Na*0,  3,  195,  196,  228  (B^agade). 
—  Infl.  do  div.  sels  sur  le  pouv. 
calalyt.  déshydratant,  vis  i  vis  des 
alcools,  de  SiO*  el  A1*0>,  S,  SQi 
[Seodereoa).  —  Act.  de  fiaKr  rar 
Au,  surate,  S,  220  [Afeyer).  — 
Compreasion  du  phosphate,  8,  344 
(Spriag).  —  Pulvérisât.,  emploi 
comme  agent  de  deaiic,  3,  353 
(Matigaoa).  —  Hydrol.  des  sol.  des 
aluminatea  et  zîncates,  3,  478  (Mair 
1er,  Brot).  —  Eleetrol.  du  chlorure, 
8,  532-543.  -  Act.  de  NaOCl  sur 
div.  métaux,  3,  537  (Brochet).  — 
Prép.  et  propr.  des  propyl,  isoba- 
tyt,  {didoyl,  dimétbyl  M  diisobnlyl* 
Ibiosalfoetrbamales,  9,  643,  649. 
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650.  —  Prép.  et  propr.  do  chloroi- 
ridate  et  du  chloroiridite,  S,  759, 
903,  904,  998  [Delépiae).  —  Falsi- 
flcat.  de  l'arséniale,  S.  8â8  [Fondes- 
Diacoa).  —  EïiBl.  a'Un  feldspath 
sodique  monoctiDiqu«  isom.  do 
l'ortbose,  8,  9ik  (Barbier,  Prost). 

Act.  des  soL  du  sulTate  et 
du  chlorsre  sur  l'oxalate  de  Pb, 
8,  930-933  (Gaatoai,  Mauri).  — 
Perripyrophospbiile  simple  et  am- 
moniacsl,.  S,  1002  {PaSeai).  ~~  Infl. 
dos  azotate  el  chlorure  sur  la  solub. 
de  la  ^f-latine,  8, 1055  (des  Baaccis). 

—  Ercclpol.  do  NaCI;  théorie  du 
procédé  à  cloche.  S,  1017,  1061 
{Brwshet).  —  Act.  de  K  sur  NaOH, 
de  Na  sar  KOH.  Prép.  et  propre  des 
alliages  NaK*  el  NaK,  3,  1129,  1130 
{JauDcrt}.  —  Act.  de  NaOH  conc. 
sur  le  lait,  sur  la  cafiéioe  et  sur 
l'ovalbumine  additionnées  de  lac- 
tose, 4,  43  {Kruogcr).  —  Act.  de 
CO*  sor  le  sulfure  et  de  H*S  sur  le 
oarbonale,  4,55(BjW,  Bittentii^.  — 
Sulfate  double  sodique,  4,  65  (ÉeU\. 

—  Solub.  (Ip  CaCi»,  CaCO*.  GaSO' 
dans  les  sol.  de  NaCl  et  dO*Na*. 
Sulfate  double  calcique  4,  6(i  [Ca- 
mcroB,  Bell,  Bobinsoo).  —  Act. 
d '3  rayons  cathodiques  sar  le  chlo- 
rure, le  nitrate  et  le  .sulfate,  4,  73 
[Sterba).  —  Nitrilodithiophosphate, 
4,  88  (Stock).  —  Comb.  molûc.  du 
phosphate  monosodiquo  avec  le 
sulfate,  4,  89  (Spring).  —  Caustifl- 
cal.  de  CO*Na*  par  CaO,  4,  143 
iWaltcr);  4, 143  {Wegscheidor}.  — 
Carbonate  double  de  Ca,  4,  143 
{Wegaeheider;  Wa/ïor].  — Solub.de 
SONja  dans  les  sol.  de  NaCl,  4,  156 
[Cameroa).  ~  Hydrol.  du  phénate, 
4.  199,  200  [Naumana,  Muller, 
Lanlelmo).  ~~  Sulfate  mixte  de  Ca, 
4,  202  (cfAas).  —  Vanadiséléniles 
div..  4,  209,  210  [Prandtl,  Luntig). 

—  Act.  du  bioxyde  sur  les  sels  de 
Cu,  4,  212  (A/osop).  —  Hydrol.  du 
palmitate,  3,  225  (CoAo);  4.  Sfô 
{Holde,  Schwarz].  —  Dos.  des  les- 
sives alcalines  étendues,  partielle- 
ment earboaaiées,  4,  284  (Lo  Blaac). 

—  Sép.  de  Me,  4,  Sfô  (Browaing, 
Drushtil).  —  T)ensilé,  4.  296  {Bi- 
ebards,  Brîak).  —  Prép.  de  l'amal- 
game,  4,  298  (Smith,  Witbrow). 

—  Anal,  du  peroxyde,  4,  331  [Nie- 
mcycr).  —  Etal  du  sulfate  dans  le 
verre  et  les  tuiles,  4, 379 (/loA/sod). 

—  Courbes  de  refiroid.  de  NaCl 
fondu.  S,  387  [Plato).  —  P'  de  f. 
des  mél.  d'anorthite  et  d'albite,  4, 
ft93  (Day,  Ailon).  —  Infl.  de  dîv. 
sels  sur  la  solub.  de  l'ac.  picrique 
danx  l'eau,  4,  397  (Levia).  —  Equil. 
des  syst.  HV,  CrO*,  Na^),  4,  428 


IScbreioamakers).  —  Solnb.  et  s» 
de  transition  des  hydrates  4t 
G(Ws'a',  4,  466  (\VeI/s.  Ue  Adam 

—  Gourb  de  f.  des  m^I.  de  Se-N». 
4,  472  {Matbewson\.  —  Emploi  4r 
Na*CrO*.  10H*O  comme  solvaat  a 
cryoscopie.  C*"  eryosc.,  4,  563,  'ïâiï 
{Liringslon,  Morgao,  Bensaa'.  — 
Phosphate  double  de  Cr,  4,  57Q 
(Coht^D).  —  Cond.  élecir.  da  m*t»- 
phosphste  en  sol.  dans  B*0*  foadi. 
4|  615  {Arndt}.  —  Effet  de  racé- 
tooe  sur  le  nombre  de  transport  de 
NaCl  en  sol.  aq-,  4,  647  iLewiTi.  — 
G**  de  dissoc.  du  casOiaate,  4.  617 
{Robertsoa).  —  P*  de  transitu»  éx 
.sulfate,  4,618  [Diekiaaoo,  Maller. 

—  Dos.  électrol.  avec  cathode  de 
Hg,  4,  781  iMe  Catcbcon^.  —  ^ép 
.'■lectrol.  de  Ca  el  \tg,  4.  7»t  {La- 
kcas,  Smith].  —  Causiiflcal.  do 
carbonate.  Equil.  des  syst.  CO*Ga- 
C  0  *  Na*-H*0  et  CO»Oa-CO^a»-NaOH- 
11*0,  4,  733  {Wegsebeider:.  - 
Cryoscop.  de  div.  sels  d«  Na  dans 
ClO'Na  fondu,  4, 7âS(i>Tr,r,  Foot^  . 

—  Solub.  de  NaCl  dans  1m  mèl 
eau+alc,  eau-f-glycérine,  4, 739,  740 
(Herx,  Anders).  —  Courbe  de  solub. 
dans  NH»liq..4,741  {Kraas  .  —  Act 
(le  l'amalgame  sur  les  sol.  salinaed^ 
K,  Li,  Sr.  Ca,  Ba.  Mg.  4,  711 
{Phail-Smilb).  — Temp.  de  dîssor. 
de.GO*NaHel  de B'O'NaMOH'O,  4, 
746  (Hora.)  —  Emploi  de  tiaSy 
dans  le  calorimètre  de  Parr,  4,  752 
[Parr).  —  Dessic-  de  div.  «els  dus 
le  vide  r.alhodique,  4.  756  [Kraft. 

—  Prép.  de  la  leucile  sodique,  den- 
sité, 4,757(Oers(ein).  — lofl.dedi». 
sels  sur  la  solub.  de  l'ac.  isobaly- 
rique  dans  l'eau,  4.  834  'Sairmor. 

—  Fonn.  par  act.  de  l'émanation  da 
Ra  sur  les  sol.  des  sels  de  Cb,  4. 
8éW  [Cameron,  Bams^).  —  Car- 
bonates doubles  de  Ca,  4.  SSS 
[Baelscbii).  —  Dens.  du  periodale. 
4.  966  {Barker).  —  Act.  de  l'otOM 
sur  NaOH.  4. 967  {Maachot,  Kamp»- 
cbulte).  —  Nitriles  doubles  mrrcs- 
riques,  4,  1039  {Hay>.  —  Abaiss* 
moléc.  et  conducl.  électr.  de«  foi. 
de  NaBr,  4,iiOS(Joae-a,Pfarce'.~ 
Dens.  de  Tiodare,  4,  1114  iBaxttr, 
Briok).  —  Prt-p.  et  propr.  de  l'amal- 
Kame,  4,  1116  {PbaifSinitb'.  — 
Ghiororhodalc,  4,  1117  {Galbift. 
IluttHager).  —  Deos,  de  vap.  de 
NaCl  à  haute  temp.,  4.  1172  (War- 
teaberg).  —  Prép.  des  silicates cnst^ 
4,  11^  (Jordis).  —  Rochage  Am 
vnnadales  ac,  4, 1197, 1188 [Praadtl, 
Maracbbauser).  —  Chai,  de  dissol. 
de  NaCl,  4,  1281  (JSroo9t«dl].  - 
Conduct.  des  sol.  de  Nai  dans  \t6 
aie.  métbyl.,  éthyl.,  propyl.  aqncu 


Digitized  by  Google 


TABLE  DES  MATIÈRES. 


1969 


et  âane  les  mél.  de  ces  aie.  4,  1389 
{Joncs,  Lindsay,  CarroU).  —  Le 
p»  de  Iransform.  de  NaBr.2Aj  comme 
fixe  en  Ihermométrte,  4,  1294 
{Picharcts,  Wells).  —  Mél.  isomor- 
phes du  Buirale  avec  K*30*,  4,  UiOl 
iBarscbail).  —  Non  exist.  de  NaNH*. 
4.  im  {Kraus).  —  Coœb.  NaKHg*  et 
NaCdHg,  propr.,  4.  1808  (Jaûech'). 

—  Emploi  deXa'O*  comme  oxydant 
en  SQal.qualit.,4, 1380  [Calbaoe].— 
Emploi  de  Na'O'  on  anal,  quanlit. 

Sour  dÉterm.  3,  4,  1381  IParr).  — 
issol.  dans  NH*  liq.,  4, 13'i7  {RufT. 
Zcdaer).  —  Prëp.  et  ppopp,  des  pcr- 
carbonates,  4,  139J  [WolffeDsti^îa, 
/'c7(Dcr).  — Sulfate  double  deZr,  4, 
140'J  {Hoaenhcim,  Frankc).  —  Fa- 
bpïcat;  du  NO*Na.  4, 1461  {Morgan). 

—  Comb.  double  avec  la  succinimidc 
et  Cu,  4, 1^1  [Tcbougocf).  —  Rech. 
qualit.  en  prés,  de  Hg,  4,  199J 
(MakoMsky). 

Soie.  Tofature  par  des  colorants  ac.  ; 
absorption  du  tannia,  3,  884,  886, 
919,  \m  [.S/«;<'vj.  —  Absoppt.  do 
mal.  col,  4,  Ifîo  [Hubaer).  —  Dis- 
sol,  des  mat.  minérales.  Inll.  du 
mode  de  teinture  sur  le  rétrécïissc- 
ntent.  Dos.  de  la  charge,  4,  GA'y 
[Massol).  —  Hydrol.  de  la  soie 
d'ai-aignée,  4,  13%  (Fiseber).  — 
Emploi  de  SnCl*  pour  la  teinture, 
4,  1469  {Sporry).  —  Hydrol.,  4, 
1483  {Fiachee,  AoilerbataeD}. 

SoiB  ABTiFiciELLC.  Dfstinction  des 
div.  aortes,  4,  ij38  (Massot). 

SoLAMNE.  Teneur  dans  les  pommes 
de  terre,  4,  1647  (Wintgcn], 

Sols.  Dos  des  nitrates  au  moyen  du 
nitron,  4,  841  (Litzendorlt,.  — Dos. 
de  P'O*,  4,  to6  (do  Sigmood).  — 
Dos.  de  l'acidité  du  sol,  4,  610 
[Smbtiag). —  Distribut. des  mat.80- 
lubles  entre  l'eau  et  le  sol,  4,  738 
(Cameroa,  Patten).  —  Etude  sur  le 
sol  du  Nord  des  Etats-Unis,  4,  876 
{AIway).  —  Etude  sur  le  sol  de  la 
3"*  stepçe,  4,  876  {AIway,  Gortncr). 

—  Distribut,  des  carbonates  do  Ca 
et  Mff  dans  le  solde  la  2me  steppe, 
4,  877  (AIway,  Me  Dole). 

Solubilité.  Temps  employé  par  les 
corps  pour  se  dissoudra,  S,  1175 
{Gaillard).  —  Forme  anormale  des 
courbes  de  solub.  explicable  par  la 
foroi.  d'hydrates  en  sol.,  4,  SO.î 
iv,  Laar).  —  Théorie  dos  înftuencos 
de  solub.,  4,  396  (Lowin).  —  So- 
luh.  dans  un  mél.  de  solvants.  4, 
739  {Hors,  Anders).  —  Solub.  dans 
un  solide  dissous,  4,  740  (ParsoDs^. 

—  Miscibilité  de  div.  liq.  2  à  3,  4, 
744  (BingbaiD).  —  Déterm.  ultra- 
mioroBcopjqafl  des  solub.,  4,  103i 
IBilU).—  Rel.  entre  un  solvant  et  la 


constil.  du  corps  A  dissoudre,  4, 1170 

{Ostromisslensk^-}.  —  Vit.  do  so- 
lub. des  corps  solides,  4,  1170 
{BruDDcr,  Tolloczko).  —  Prod.  de 
solub.  de  div.  sels  omt.  d'Ag,  4, 
1473  {StiogliU). 

Solutions.  Comp.  approximative  des 
hydrates  formés  par  div.  éloclro- 
lylcs  en  sol.  aq.,  4.  395  iVoiics).  — 
Remaraues  sur  l'acl.  réciproque  du 
corps  dissous  et  du  dissolvant,  4, 
395  (SebiUer).  —  Pression  criti- 
que des  sol.,  appareil  pour  la  me- 
surer, 4,  399  {CcDtnoraewcr,  Pa- 
kalnoct] .  —  Temp,  critique  des  sol.  : 
règle  de  Strauss  et  Pawlewskt,  4, 
400  {CcntDerazwcF,  Zoppi).  —  Sép. 
en  plusieurs  couches  sous  l'inll.  des 
sels  métal.,  4,  i0â5  {SmiroolTj. 

Solutions  solides.  Forme  des  cour- 
bes de  f.  des  sol.  solides,  4,  393 
{v.  Laar). 

Sorbier.  Semences  et  huile  du  sorbier 

des  oiseaux,  4,  ItMO  (v.  lullie, 

NIoawlaod). 
SoRSiTB.  Réact.  color.  avec  l'huile  de 

sésame,  3.  992  (Fieig). 
SoRBOSE.  l'rép.  de  l'isom.  Ih  part. 

du  /-gulose  et  du  /-idose  par  aet. 

de   Ba   (OH)'.  Propr.,  3,  006  (v. 

EkcnsteÏD,  Blankama).  —  Réact. 

color.   avec  l'huile  de  sésame,  3, 

993,  991  {FIcig). 
SoRDiDiQUE  (Ac).  Non  individualllé, 

4,  1233  {Ilrssc). 
Soufre.  Poids  atom.,  3, 1.  —  Act. 

sur  l'acétylène,  3,  151  {Capelle).  — 

Propr.  du  soufre  préparé  a  part,  de 

H*S  ou  des  polysulfures,   3,  343 

{Spring).  —  Dos.  dans  les  blondes 

grillées,  3,  345  [Pommerenke).  — 
omb.  avec  div.  ioduros  minéraux 
et  organiques,  3,  404  {Atigor).  — 
Tens.  superf.  à  div.  temp.,  variétés 
\  et\,  3,  764  (Capcl/c).  —  Nouv. 
procédé  de  dos.,  3,  1005  [Bay).  — 
Gonduct.  éleclr.  à  diET.  temp.,  4,  1 
{v.  Hasslinger).  —  Dos.  dans  les 
subst.  végétales  par  emploi  de 
(NO')'  Ca,  4,  57  {Stutzcr}.  —  Act. 
fie  Nil'  liq.  sur  le  mél,  avec  P,  4, 
US  {Stock).  —  Dens.  et  éUt  allotro- 
pique de  certaines  variétés,  4,  193 
(.Spr/û(/) .  —  Chaleur  mise  en  jeu 
dans  la  transform.  réversible  de  la 
variété  oclaédrique  en  prismatique, 
rapport  de  solub.  des  2  formes,  afD- 
nité  de  transform.,  4,  385  (Ârozis- 
todt).  —  Etat  d'équil.  des  syst. 
Cl-pS,  4,  390  {Atca).  —  Act.  sur 
l'argun  à  haute  temp,,  4,  419 
[Cooko).  —  Solub.  dans  H'S  liq., 
4,  420  (.Vc  Intosb,  Arcbibald).  — 
Durcissement  de  S  mou,  format,  de 
S  insol.,  4,  423  (Smitb,  Holmes). 
—  Pt  de  trinsf.  de  S  liq.,  4,  425 


80C.  CSIM.,  4*  H^R.,  T.  IlI-IV,  1908. 
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{lïo/Tmaaa,  fiothe).  —  Temp.  d'igni- 
tion,  4,  425  {.\fc  Créa,  VV'//sofl).  — 
Poids  alom.,  4.  kGti  ittiehênls,  Jo- 
opsl.  _  Vit,  rt'act.  sur  ï-0*Na'  en 
pré»,  de  glycérine,  4,  4ti7  (A*re- 
maoo,  Uuettiagor  .  —  Traosr.  allo- 
tropique, inll.  de  SO',  Ml,  I,  4, 
470  iCaraon).  —  Furm.  el  propr.  de 
S  ppi*,  4,  .Vw,  5G(j  {Hrowohc).  — 
Ad.  de  !1'().  tens.  de  vap.,  4,  50B 
{Huiï,  Oral).  —  Comb.  avec  le 
tballium,  4.  567  (Ilawloy).  —  Tens. 
de  vap.  aux  basaes  temp.,  4,  648 
{Orueûcr).  —  Dos..  4,  728  lEbaugb, 
Sprëgu»).  —  ËbnllioBcople  des 
ehionircs  duis  COCl»,  CH-Cl.  SC. 
4,  751  \BackmaDD).  —  (^ombust. 
dans  l'air  et  l'U,  4,  754  {Kastle, 
Hargue],  —  Poids  alom.,  4,  7^ 
{Riebarda,  JoocSj.  —  Uisl.  fract., 
dans  le  vide  calbodique,  d'un  mk\. 
S-}-S«+Te,4.  768 (/>anïoi,  KralTt).  — 
Poids  alom.,  4,  890  {Richards,  Jo- 
uta). —  R^cl.  avec  CaO,  4,  1114 
IThaieber).  —  Dens.  de  vap.,  4, 
1172  (WtrUnborg).  —  Tens.  de 
vap.  à  basse  temp.,  4, 1175  (Grue- 
neri.  —  Soufres  >  et  u,  4.  1300 
(Smiih,  Canon).  —  Constituants 
BUlturéa  du  système  nerveux,  4, 
1S45  {Kocb).  ~  InO.  de  S  colloïdal 
sur  la  sécrétion  gastrique,  4,  1376 
{Feigl,  Rollet).  —  Délerm.  dans 
div.  produits  minAreux  ou  organi- 
ques par  emploi  de  Na*0',  4,  1S81 
{Parrj.  —  Délerm.  dans  l'urine,  4, 
4,  1594  {Œaterberg,  Ho;/). 
SoLFRE  (Chlorure).  Emploi  de  S*CI* 
dans  l'anal,  des  ferrosiliciums,  S, 
1109  [.\icolardot)  —  Mécanisme  de 
la  form.  de  S*C1%  4,  390  (Afeol. 

—  Act  sur  Ta  et  Te0*,4,  1801 
iLeaber], 

Spabtéilkne  (Hilit-).   Prép.  à  part, 
du  dîiodométbylate  de  dimétbylspar 

téint,  3,  679  [Afoureu,  Valeur). 
SpARTki.NE.  8ép.el  propr.  des  2  iodo- 
mélh.;  déc.  de  l'iodb.  de  l'iodométb. 
a'.  Act.  de  CIl'l  sur  le  diiohydrate, 
3,  (i74«78.  —  Tranir.  de  l'iodomé- 
thytale  s  en  mitbylspartéine,  S, 
682  i.Moareu,  Valeur).  —  Act,  des 
iodures  alcool.,  iodobenzylale,  comb. 
avec  le  bromure  d'o-xylyléne.  Act. 

Ehysiol.  des  iodomélb.,  todobenzy- 
iteel  iodh.,  4,  ]ti48  (.Scboltz). 
Spartéine  (Iso-).  Form.  à  part,  de  l'a- 
mélhylsparléine,   3,  690,  69£-6'J9. 

—  Propr.,  sels,  3,  699-704.  — 
Constit.,  3,  706  (.1/bureu,  Valeur). 

—  Prôp.  du  sulfométhyialc.  Propr., 
act.  de  Ua  (011)',  3,  854  (rameur). 

Spahtbine   (Méthtl-).  Mélbylat.,  3, 

678  [Moureu,  Valeur). 
iSpARTÉiNE  (a-MÉTHYL-j.  Prëp.  àpart. 

de  l'a-iodométh.  de  spartAine.  Puri- 


flcol.,  3,  682-086.  —  Propr.,  di- 
clilorh.,    chloroplat-,  diionydrate, 

Sicrate,  8,  6S7-690.  —  Isomérisal. 
es  sets  en  sols  d'isosparléina,  3, 
CUS-^.  —  Conslil.,  3,  705  (Mow 
peu,  Valeur).  —  Prép.,  3,  8&4.  — 
Fixât,  de  I,  8,  1109  (Va/rof). 
BpAHTÉiNK  (^-Mkthvl-).  Prép.  à  part, 
(le  r«-iodométb.  de  spartéine.  Sép-, 
puriQcat.,  8,  682-686.  —  Piopr., 
monoiodb.,  diiodli.,  chloroplat.,  pi- 
crate, 8,  691-692;  constit.,  3,  7Uô 
{Moarou,  Valeur). 
Spartéinb  (MÉTiirt^)  (Dt-).  Méthyltil.. 

8,  679  {Moureu,  Valeur). 
Sp&rtéikil-h  (Iso-)  (Métbtl-).  Prép. 
et  déc.  de  l'hydrate,  3,  854  {Va- 
h-ur] . 

Spartbiniuh  (MÉTIITL-)  (Tktra-).  Ose. 
de  l'hydrate;  form.  de  mélhylhé- 
misparléilène,  8,  679  [Moureu,  Va~ 
leur). 

Spsctroscopib.  App.  pour  la  prod. 
des  spectres  d'étincelles  en  >to\.,  S, 
520  (de  GramoaCi.  —  Sur  l'anal, 
spectrale,  4,  650  {Bxner).  —  Em- 
ploi du  spectre  d'étincelles,  4,  753 
{Auer  r.  Welsbacb).  ~  Bôle  de  t) 
dans  la  product.  des  spectres  de 
flammes,  4,  385  {Fredcnhagcti).  — 
Brûleur  pour  anal,  specirale,  4, 
1104  {Thoraer).  —  Spectres  d'ab- 
sorpt.  des  terres  rares,  4.  iS10i± 
(Laaglet).  —  Lampes  specirales,  4. 
1664  (fieeJriDana).  —  App.  spectros- 
copîque  modifié,  4,  1d64  [aaxter). 

Spiritueux,  Hech.  des  aie.  eup.  dans 
lea  eaux  de  vie,  4,  59  (Kreisj.  — 
Déterm.  des  aie .  sup . ,  4,  560 
{Sebidrowiteu  —  Délerm.  de  l'ald, 
et  du  rurfurol  au  moyen  du  tinto- 
mètre  de  Lovlliond,  4,  G21  [Wesier- 
gaard).  —  Transformât,  dann  1rs 
aie.  conservés  dans  le  bois,  4,  t46t> 
(Cramptoa,  Taiwan). 

SplHOHEPTANK-niCARBOMQCe     (Ac  .}  . 

Prép.  par  cond.de  la  létmbi-omhy- 
drinc  de  la  penlaérylhritc  avec  le 
malonale  d'éthyle.  Propr.  «  4,  810 

(Fecôlj. 

&PIBOSAL.  (^inposil.,  4,  1588  {Flury). 

Spongostérine.  Composit.,  acétate, 
acétate  du  dër.  bromé,  dér.  broma- 
célylé.  4,  U02  [Ih-nze]. 

Spomoostkhyle  ^Chlorure).  Propr., 
i-éduct.,  4,  1402  {Ileaie). 

Rquamatique.  (Ac.|.  Prés,  dans  div. 
lichens,  propr.,  4,  1098  [Zopti. 

Si  tAPsiNE  AcI.  sur  la  tétanine,  8,  3 
{T/fTeacau,  .l/ar/c).  —  Activât,  par 
les  cholales;  4,  1348  [Doaath]. 

Stkahiqce  (Ac).  Form,  de  Téta,  par 
alcoolyse  de  l'huile  de  lin,  8,  1007 
(Haller).  —  Prép.  et  propr.  des  a- 
di&léarine,  p-«célo-«-distéarine,  p- 
oléo-a-distéarine,  ^Janro-a-distéa- 
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riiit;,  (î-myriHto-A-distéarïne,  p-eléaro- 
3-cUlauriae,  a-lauro-9i.{HliBtéarine, 
4,  iîQ,  227  iGrÛD,  Scbacbt).  — 
—  Prép.  cl  propr.  des  distéaro-*- 
ehlorbydrine,  «.  ^-<listéirine,  a- 
acéto-K.p-disléarine,  «flauro-or-p-di- 
stéarine,  a-myristo-oE.^istéarine,  n- 
stéaro-oE.^-dilauriQe.  Hydiol.  de  la 
distiaro-a-chlorhydriae,  4,227,  228 
{Grua,  Tbeimer].  —  Solub.  de 
m,  huiles  et  ac  ol4iques  dans 
l'étb.  eholestérique,  4,  368  (Fi- 
/e/ïDc).  —  C»'  d'élhérif.  par  CH*()II, 
4.  853  (Saéàofougb,  Gittiaa).  — 
Teneur  dans  l'bitile  des  graines  de 
oerprun,  4,  908  (Kmasouaky).  — 
Solub.  dans  l'alcool  4tb}L.,  4,  980 
{EaiersoD).  —  Fonn.  par  rtduct. 
de  l'ac,  oléique  dana  div.  ctroODS- 
tances,  4,  987.  —  Form.  part-éduet. 
de  Tac.  élœomargarique,  4,  988 
[Fokiaé).  —  Digest.  de  l'tc.  et  du 
sel  de  Na  dans  Poi^nistD»,  4, 1342 
{Levilcs}.  —  Extract,  de  rhuilc  de 
foie  de  morue,  4,  1480  [Bail).  ~ 
Prés,  dans  la  moelle  des  os  de 
bœuf,  4,  1578  (Nerking).  —  Ex- 
traci.  de  l'amande  du  sapiodus 
rarak  D.C.,  4,  HiSO  (.Vav). 

—  {Urotno-)  {Ac).  Saponiflcat. 
nsym.  du  gljrcérido  par  [a  lipaee, 
4,  1043  iLewkowitsch). 

—  {Bromo~9A0-)  (Dï-)  (Ac.)  Prép.  du 
triglycéride,  form.  de  l'Isom.  a  par 
act.  de  la  lipaae,  4,  {Neuberg, 
Hoaenberg) . 

—  (Bromo-)  [Tétra-)  (Ac.)  Act.  de 
KOil,  4,  1549  (Gold.iobef\. 

—  {Oxy-]  {Tétra-)  fAc).  Oxjdat.,  4, 
1548,  1548  {Goidaobel). 

St£ariqub  (Ckto-9-)  (Ac).  Oxjdat. 
du  dér.  oxy-lS,  4,  1550  {Goldao- 
bol). 

Stéarique  (Ckto-9.1-2)  (Di-).  (Ac). 
Form.  Â  part,  de  l'ac.  diacékyléni- 
quoC'*H*0\  4,  im  —  i'rép.  pro- 

5r.,  sels  de  K,  Na,  NH*,  dioxtme, 
iscmicarb..  4,  1550. —  Réact.  pyr- 
roliquo,  4,  159^  {Goldsobcl). 
Stéaholiqub  (Ac.)-  Act.  de  l'ozone, 

4,  1384  {Afoiiaan). 
Stbrcobilinb.  Hech.  dans  les  Tèces, 
3,  175.  —  Form.  dans  l'intestin,  3, 
527,  528  [Gilbert,  flcrscbfr]. 
STERGOBiLiNOaËNK.    Itecli.    dails  les 
fèces,  3,  175  iOUbiTt,  Horscber). 
Si'iguastérinil.  Prés,  dans  la  pbylo- 
Blérine  de  Mvrck.  Extracl.,  propr., 
dér.   4,   1477,    1478  {Windaus, 
l/autb). 

«-Stilbaeol  {Aiaiao-4'-).  Cupul.  avec 
l'ao.  diazo-benzène  sulfoniqua,  4, 
50^  {Abreaa,  Luther). 

—  (Amino-)  (fi-).  Priip.,  propr.,  4,508 
ÙLbrens,  Latbfr]. 

'^Stilbazol  (Amino- f-].  Prép.,  pro- 
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pr.,  aele,  hydrogénat.,  4,  945  {Lœ- 

wenaohD). 

—  (Diaxo-i'-).  Prép.,  copul.  avec  div. 
comp.  phénoliques,  4,945  [J^wea- 
aoho). 

—  iNitro-!i'~),  Prép-,  propr.,  sels,  4, 
945  {Lœwcnsohn). 

Y-Stilbazoi.  (Mydho-)  (Di-).  Prép., 
propr.,  clilorh.  et  picrate  du  dér. 
ammA-2',  4,  945  [LœweDaoba). 

O'Stilbacol  (MÉTHTL-6-).  Prép.  des 
dér.  nitrés  2*  et  4'  par  coud,  des  o 
et  p-nitrobenzald.  avec  la  dimélhyl- 
2.&-pyridiDe.  Propr.,  sels  div.,  ré- 
duct.;  propr.  des  dér.  aminés  cor- 
resp.,  copal.  avec  le  diazo  do  l'ac. 
sulfaniliquê,  eopul.  des  diazo  avec 
le  6-naphtol,  4,  507,  508  {Abreaa, 
Luther). 

«-Stilbazolinb.  Form.  par  réduct. 
de  la  pipécotylphénylalicine,  4,  517 
(LœfÛer,  Grunert). 

Stiu^nb.  Form.  par  act.  de  l'aie,  ben- 
zyl.  «ir  son  dér.  sodé.  TransF.  en 
diphénylétbanea.B,  8,  408,  602, 
5(S  (Guerbet).  —  Act.  de  Br,  4, 
242  {Batter,  Moaer).  —  Form.  à 
part,  de  la.  désoxybentoïne,  4, 
264  {Kœtz,  Zoeraig).  —  Aoomalio 
magnéto-optique,  4,ll6  IKaufmaoa]. 
—  Prép.  par  réduct.  de  la  benzoïne 
4,  922  (/rvioe,  Weir) . 

—  |i4miBo-4'-i»romo-7-).  Porm.  h 
part,  du  dibromure  do  la  p-dimé- 
thylaroino-benzylidéne-benzyrméthyl- 
cétone;  propr.,  4,  131  [Mayerbo^ 
fer). 

—  iBromo-^.5.7'-dioxy~4.?-)  {Tri-). 
Prép.  propr.,  dér.  acétylé  et  diaeé- 
tylé,  4,  697  {Ziaeka,  Geibel). 

—  (BroaioS.S-oxy-4-]  {Di-).  Prép., 
propr..  dér.  acétylé,  4,  697  {Ziackay 
Geibcl). 

—  (/îromo-7.?'-ox/-4-*  {Di-).  Prép.  à 
part,  fie  l'oxyslilbène.  Propr.,  4, 
697,  698  (Zincke,  Geibcl). 

—  (Bromo-S.5.7.r-oxy-4-)  [Tétra-). 
Prép.  à  part,  de  l'oxystilbène,  pro- 
pr., dér.  acétylé,  tranef.  en  quioone, 
réduct.,  4,  697  {Ziockc,  Oelbei). 

—  [Cyaoo-r-dimétboxy-S.I*-).  Prép. 
par  cond.  du  cyanure  de  benzyle 
arec  rald.diinéthozy-2.5-l>enzoîque. 
Propr.,  4,  9  {KaufmanD,  Burr). 

—  {Métboxy-S.S". 5.5'-\  {Tétra-).  Prép. 
par  cond.  de  l'hydraquïnone  dimé' 
tbj^l.  avec  le  chiural.  Propr.,  4,  18 
{Kauiïmaaa,  Burr). 

—  {OKy-4-).  Piép.  à  part.  d«  l'ae.p- 
oxyphénylcinnamiqu«t  propr.,  der. 
acétylé.  bromurat.,  4,  697  i^iaeke, 
Geibel). 

BTILBÈ^B  (UbthtL-).  Aot.  de  Br,  4, 
242  {Baaer^  Moaer). 

STILBkNB-GAR60NlQUE-8    (Ac.)  Fonll* 

du  dér.  c]rané'7  psr  oonid,  da  mono- 
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nitrile  homo-o-plilaUque  avec  l'ald. 
benzoïque.  Propr.,  sel  d'Ag,  éth. 
éthyl.;  transf.  en  phénylbromocya- 
QodibydroiMCOumarme,  4, 1219,  iHO 

—  Prép.  et  propr.  des  dér.  oxy-y- 
cyanë-7,  nîlro  et  amino-2'-cyaoé-7, 
ch!oro-2',  ï,  4'-cyaoé-7,  4,  1220 
[Gyr]. 

STILBBNE-CABBONIQUK-2  (MÉTHTL-i-'). 

(Ac.)  porm.  du  dér.  cyané'7  par 
cond.  de  l'ald.p-loluique  avec  le 
mononitrile  homo-o-phtalique.  Pro- 
pr., lactone,  Iransf.  en  />-tolyI-3- 
bn>mo-4-eyaao-4-dihyd  roiflocouma- 
rino,  4,  IMO  (Gyr). 

STILBÈNB-DtCARBONIUUE-2.2'[Ac.).  Prép. 

et  propr.  du  dinitrile  dinilré-4.'i', 
4,1066  (Greea,Davies,  Horsallf).— 
Form,  du  dér.  cyaiié-7-dimélhoxylé- 
3'.4'  par  cond.  de  l'ac.  opianique 
avec  le  mononitrile  homo-  o-pbtali- 
que.  Propr.,  4,  1220  [Gyr). 
Strontium.  Prép.  et  propr.  de  l'au- 
rale,  »,  220  (A/cvor).  —  Rech.  de 
Lia  dans  les  sels.  3,  483.  —  Purifl- 
cal.  des  sels,  éliminât,  de  Ba,  3, 
493.  —  Rech.  qualit.  en  prés,  de 
PO*H»,  etc.,  8,  624  (Caroa,  Hoquet). 

—  Prép.  de  SrO,  chai,  de  Torm.  et 
de  dissol.,  3,  1001  (fio  Forcrand). — 

—  Spectre  dans  les  fl&mmes  à  temp. 
élevée,  4,  li9  (Hartiey).  ~  Chro- 
matc  double  de  K,  4,  205  {Grœger). 

—  Suirate  double  titaniiiuc,  4,  210. 

—  tiull^te  double  stanniquo,  4,  SU 
(Weinland,  Kùhl).  —  Sulfate  dou- 
ble de  Sb,  4,  297  (Kùbl).  —  Prép. 
de  l'amalgame,  4.  298  {SmUh,  Wi- 
tbrow].  —  Courbe  de  rerroid.  do 
SrCP  fondu,  4,  387  {Plato).  — 
Electrol."  de  SrCI»  fondu,  4,  M4 
{Arodt,  Willoer).  —  Dos.  éleclrol. 
avec  cathode  de  Hg,  4,  7S1  (Afe 
Catcbeon).  -—  Sèp.  électrol.  de  Ca, 
Mg,  4,  731  {Lukens,  Smith);  — 
Act.  de  l'amaleaine  sur  les  sol. 
salines  do  K,  Na,  Li,  Ba,  Ca,  Mg, 
4,  741  [Phail-Smilh).  —  Dessic. 
du  chlorure  dans  le  vide  cathodique, 
4,  756  {Kraftj.  —  Prép.  et  propr. 
des  silicates,  4,  757  IGprsteia).  — 
InO.  de  Hiv.  sels  sur  la  solob.  de 
i'ac.  isobutyrique  dans  l'eau,  4, 
834  {Smirnofi.  —  Prép.  dediv.  sels 
colloïdaux,  4.  962  iWeia>»ro).  — 
Act.  de  l'ozone  sar  l'hydraté,  4, 
9&7  {MMBcbot,  Kampsebalte).  ~- 
Abaiss*  molécul.  et  conduct.  électr. 
des  sol.  du  chlorure  et  du  Citrate, 
4,  1106  («Zones,  Pearce).  —  Dens. 
del'iodure,  4,1114  {Baxter,  Briok). 

—  Nitrite  double  de  Cs;  nitrite  tri- 
ple de  Cs-Ag,  4,  1117  (Jamicson). 

—  Conduct.  des  sol.  de  Sri*  dans 
les  aie.  méthyL.  éthyl.  et  propyl. 
aqueux  et  dans  les  mâl.  de  ces  aie, 
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4,  1289  [iJoaes,  Lindsav,  CarroST. 

—  Prép.  des  sels  colloïdaux.  4. 
1538  (JVeuberg,  Aewa/d). 

Strychnine.  Réaet.  avec  les  silno- 
tungstate  et  tungslosîlicate  de  K. 

3,  107  [Copaux].  ~  Comb.  ds 
chtorh.  avec  FeCl*,  4,  282  (Chri^ 
léasea).  —  lofl.  sur  le  pouv.  diai- 
tasique  du  foie,  4,  %8  \BaB%. 
Ijaagdabl,  Bobm).  —  Poav.  ni. 
des  sol.  dans  NH",  CH^H'  el  SO" 
liq.,  4,  650  [Sherry).  —  QuieaK. 

4,  1632  {Ecbtermeier}. 
Sttpticim.  Dos.  à  l'état  de  pien>k>- 

nate,4,  950  {Mattbes,  JtaaaatMUdt). 
Sttrolènb.  Annmalie  niagnélo-opu- 

qufl,  4,  416  (KaufmaoD'/.  —  RfW. 

entre  les  propr.  optiques- et  la  coof- 

lit.,  4,  fôl  (firubt). 
Styrolënk    (a-MKTHTL-i-   Foros.  Ai 

dèr.  sulfoné  par  act.  de  SO*H*  nr 

l'ac.  phènyl-K-isobutyrique,  propr. 

sel  de  B»  et  K,  4. 1137  iBiatriycH, 

Mouron). 

Styhoi.ènb  IS-MÉTHYL-j.  Porm.  a 
part,  du  cnlorure  de  siyryltrinK^ 
thylammosium  par  l'amalgaaie  de 
N»,  4,  1384  \Emde). 

Styrolknr  [MÉTHYL-2.4-1  'Di- -  Fom. 
et  propr.,  du  dér.  p-chlorë,  4.  1(174 
f/luwpra,  KockrUz).  —  Form.  du 
dér.  p-dichloré  à  part,  de  l'acé- 
tate du  trichlorométhyl-m-xylykar- 
bînol.  Propr.,  4,  15&8  (FWfxmaaai. 

Sttrolène  (MâTRTL-3.4-)  (Di-t.Fom. 
et  propr.  du  dér.  ^-chloré.  Oxydât.. 
4,  1075  [Auwers,  KoekriU). 

Sttrolènb  (MÉTKTL-2.4.&-  iTai-. 
Prép.  et  propr.  du  dér.  p-chlitfe. 
oxydat.,4,l(yK>{A(nrer3,  Korkriti'. 

Styrolène  (a-PuÉNï-i,-'' .  Prep.  «i 
propr-,  des  dér.  p-dimétbylaoïiné  <l 
n.&-tétramétbyldiaminé.  -4,  1418 
{Feebt}. 

Sttrylaiiinb.  Prép.,  chlorb.,  cfalofO- 
plat.,  cbloromerc.,  chloraor.,  dèr. 
acétylé,  4,  1645  (fi/nrfcî. 

Stvryi,amine{Mbthtl-).  Prép.,  propr. 
dér..  4,  mb{Bmde). 

Sttrtlahhomum  {Méthyl-}  (Tb>-^ 
Dédoubl.  du  chlorure  par  l'amalga- 
me de  Na,  4,  1384.— Prép..  propr.. 
dér.  ;  bydrogénat.du  chlorure.  Chlo- 
rhydrine  du  chlomre  el  dér.,  4, 1645, 
1646  (fode). 

Styryle  (Oilorttre].  Prép.,  4,  16i=> 
{Emde). 

SuBÊBiQUE  (Ac).  Transf.  de  l'anh.  <■ 
cycloheptanone,  3,  778,  780  (Blam<  . 

—  Form.  par  act.  de  Mg  et  Cû* 
sur  le  bromure  de  Irimétbylènc.  4. 
il5  (Zeliasky,  Gutt).  —  Form.  par 
ozydat.  du  cyclooctane,  4.  W 
[Willstaelier,  Veragatb).  —  Coeff. 
de  partage,  C**  d'éqail.,  conduct 
des  soi.  salines,  4. 1286  {Cbaodler . 
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—  Act.  sur  le  diabète  pblorizique, 
4,  1362  [Bacr,  Blum).  —  Form.  à 
part,  de  l'ac.  urushique,  4,  1509 
[Majima,  Cho). 

SuBÉRiQUE  (Aid.].  Form.  à  part,  do 
l'ac.  dioxy-2.9-8ébacjque,  4,  906 
[Le  Sueur). 

SuBBSTON.  Composit-,  4, 1597  (Flury). 

SucciHAHiQUE  (Ac).  Prép.  et  propr- 
du  dér.  n-p-brométbylé,  4,  1502 
[Bartboldi). 

SucciNiMiDK.  Gond.avec  CH'O.  Mé- 
thylène-disuccinimide  4,  Và'J  (Brcs- 
làuer,  Pictot).  —  Sels  complexesde 
Cu  ou  Ni  et  K,  Rb,  Cs,  Na,  Li,  4, 
4,  1480,  1551  [Tebagacf],  —  Gond, 
du  sel  de  Na  avec  C^H'Br",  C'H'Br», 
4,  150Î  \BaHholdy). 

SucciNiHiDE  (q-Ethtl-).  Préo.  et 
propr.  du  dér.  B'-brom<,  hydrol-, 
4,  1502  {Bartholdy). 

SucciNiiuDB  (d-Proptl-).  Prép,  et 
propr.  du  dér.  y-bromé,  4,  1502 
(Barthoidy). 

SucciNiQUE  (Ac).  Teneur  dans  la  to- 
mate, 3.  48  lÂlbabary).  —  Form, 
par  oxydât,  du  cyclohexanol,  3,  439 
{Boureault,  Locquin],  —  Prëp.  et 
propr.  du  chlorure  de  l'anh.  succi- 
nélbyl.,  3,  799  (Mol).  —  Form.  par 
act.  do  NaOBr  sur  la  caséine,  4, 140 
{Skrauppy  Witl).  —  Comb.  du  sel 
mercuriquc  avec  HgCl*,  4,  229 
[Doak).  —  Prip.  et  propr.  de  la 
pipéridine,  act.  de  NO*lf,  4,  280 
{Francbimont,  r.  Bijn,  Fried- 
maoa).  —  Applic.  à  l'acidinétrie,  4, 
283  [Pbelps,  Hubbard).  —  Dos.  de 
l'ac.  tartnque  en  prés,  de  l'ac.  suc- 
cinîque,  4,  838  (Forantzy).  —  Inll. 
sur  le  diabète  phloridzique,  4,  363 
{Baer,  Bltim).  —  Form.  par  oxydât, 
des  cheveux  par  H*0',  4,  372 
(BrciDi,  Baudisch),  —  Solub.  de 
l'anh.  dans  CO*  liq.,  4,  398  {Bu- 
ebner).  —  Coefr.  do  rirotlement  in- 
temo  du  nitrile  ;  solub.  de  (C*H*)*NI 
ot  conduct.  électr.  des  sol.,  4,  403, 
405(Wii;dcn1.  — Réduct.  èlectrol.  de 
Timide  avec  électrodes  de  Pb,  4, 
409  {Taful^Fminert).—  Form.  à  part, 
des  ac.  bromorumarique  et  bramo- 
maléique.  4.  fi84  ILosspa,  Mf.nd- 
tbai).  — Solub.  dans  la  fflyct-rine 
aq.,  4,  740  {Herz,  Aadcrs).  — 
Prép.  et  propr,  do  l'anile,  des  mono- 
et  diaoilides,  4,  792  {Tinglc, 
Cram).  —  Applic.  au  fractionne- 
ment des  terres  rares,  4,  83S  (liâ- 
mes). —  Infl.  de  l'éth.  sur  le  pouv. 
rot.  de  l'ac.  tartriquc,  4,  887  {Pst- 
tersoD ,  Hoadûrson,  F airlie).  — 
Hydrates  du  sel  acide  de  K,  4,  905, 
{Marsball,  Cameroal.  —  Form.  par 
oxydât,  k  l'ozone  du  cyclooctadiène 


1.5,4,  1226  {Harriaa).  —  FracUon- 
nementdes  succinales  des  terres  de 
la  samarskite,  4, 1302, 1303  (Lcnâer) 

—  Gond,  avec  la  résacétophénone, 
4,  1324  {Torrey,  Brewatcr).  — 
Infl.  sur  l'autolyse  du  foie,  4,  1337 
(AriDicjii).  —  Form.  à  pari,  de  l'ac. 
urushique,  4,  1509  [Majima,  Cbo). 

—  {BroBio-)  (Ac).  Transf.  de  l'isom. 
t  en  ac.  (/-aspartique.  Form.  de 
l'isom.  d  à  part,  de  l'ac.  J-asparli- 
que,  4,  576  {Fiscbor,  Baske).  — 
Vit.  de  déc.  par  H'O  et  Na  OH,  4, 
662  (Losseu,  McDdtbal).  —  Applic. 
au  fractionnement  des  terres  yt- 
triques,  4,  836  [James).  —  Act. 
de  Mg,  4,  1017  {Speaccr,  Slokea). 

—  CoefT.  de  partaffe*  G**  d'équil., 
conduct.  des  aol,  salines,  4,  1386 
[Chandler). 

—  [Bronio-]  [Di-)  (Ac).  Transf.  en 
ac.  acètylëne-dicarbonique,  4,  665 
(Lossen,  Treibicb). 

—  iBromo-)  Tri-)  (Ac).  Prép..  sel 
dWliae.  Act.  de  H*0,  KOH,  NH*, 
4,  eeS  {Loasea,  Bergau). 

—  {Oximiao-)  (Di-)  (Ac).  Prép.  et 
propr.  de  l'éth.,  3,  25.  —  Prép.  et 
propr.  du  peroxyde  del  l'éth.  ; 
constit..  Act.  de  NH',  3,28,  20,  80. 

—  Prép.  à  part,  du  diozytartrate  de 
Na,  propr.,  sels  de  Gu,  Ca,  Ag,  8, 
33,  34.  —  Dér.  acétylé  de  l'éth.  Act. 
de  HCl  et  du  chlorure  d'acétylc  sur 
i'élb.,  isomérisat.,  8,  37  (Wabl). 

SucciNiQUB  (Aid.).  Form.  par  oxydât, 
à  l'ozone  du  cycloocladiène-1.5,  4, 
1226  {Harries).—  Transf.  de  la  dio- 
xime  en  diaminobutane-1.4,  4,  1331 
[Willataelter,  Heuboer). 

StcciNiQUE  (Ald.-ac.).  Form.  do  la 
phénylbydrazone  -  phényihydrazîde 
par  act.  de  la  phénylhydrazioe  sur 
l'ac.  iladibromopy  rot  a  ri  ri  que. 
Propr.,  dihydrotétrazone.  p-Brorao- 
phényhydrazone-hydrazide  etp-tclyl- 
hydrazone-hydrazide,  4,  1219  (F/cfi- 
fer,  Guggcnbeim). 

SuCCINIQUE    (ACÉTYL-)  (Eth.).  COQd. 

avec  les  paeudothiométhyl  et  élhy- 
lurées,  4,  115'J  (WAee/er,  Ileyl) .  j 

Si;ccimQUK(AcÉTYi--)  {Di-}(Elh.).  Sép. 
dts  formes  énol.  et  cétonique  par 
NH^  propr.,  4,  1385  [Micbael,  Ha- 
roid).  —  Gond,  avec  l'hydrazide- 
éth.  méthyl.  et  avec  la  dîbydrazidc 
de  la  p-tolylbydrszone  mésoxalique, 
4, 1511  [flu/ow,  Weidiicb). 

SucciNiQUE  fCÉTo  )  (Di  )  (Ac).  Prép. 
de  I'élb.  élhyl.  à  part,  de  I'élb.  oxa- 
lacélioue  et  de  l'ac  dioxytartrique, 
Propr^,  hydrate,  act.  de  NH*OHCl, 
transf.  en  dioximiaosuccinate,  3, 
23,  25  [Wabl).  —  Porm.  du  pero- 
xyde de  la  dioxime  à  parL  de  l'éth. 
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chloritninoBCâlique,  4,  444  (  Wie- 
land,  Bauer). 

SUCCIMQUK    (FORHYL-)    (AO.)-  Prâp., 

propr.,  cond.  avec  la  pseudolhioé- 
thrlurée,  4,  1158  [Wheeler,  Speb). 

SoCCtNIQUE  (MtTHTL-)    (Ac).  Act.  de 

la  p-loluidine  sur  le  dér.  mésadibro- 
mé.  Act  dw  o  et  /»-U>laidioes,  da  la 
p-amiiioi&iAth]rlaniline,  dai  ot  et  B- 
naiditrlamines  sur  le  dér.  citradi- 
bromé,  4,  ffi2  {Fiebter,  TBchadio]. 

—  PhéQylhjrdrazidt  du  dér.  citridi- 
bromé,  propr.,  4,  2SS  {Fiehtcr, 
Futs)'  — '  Ad.  de  div.  hydrazines 
sur  iM  dér.  cilra  «t  misiulibromé, 
4,268  {FiebtBr,  Vortiseh).  —  Acl. 
de  la  iodo-4-phaDyIhydra^ne  but  Ir 
dîr.  citradibronoi,  4,  K54  {Fiebter, 
Pbilipp).  ~  Acl.  de  U  phéaylhy- 
drasine,  de  la  p-bromophèa^l  et  do 
la  p-tolylbydrazUie  sur  le  der.  itadi- 
bromé»  4. 1819  (Fiebfr,  Guggm- 
beim). 

SUCCIWIQUE  (MÉTHVL-)  (Tai)  i(Ac.j. 
Traïuf.  de  l'étb.  cbloré  en  ac.  dime- 
thyl- 1 .2-cyclo  propane-dicarboDique- 
1.S,  4,  «ni  (Heaslock,  Woollev). 

tàucciNVLSt'cciNiQUE  (Elh.) .  Gonstit-, 
4,72  (fùufriaaDO). 

SucHKs.  Oxydât,  par  NO*H  ea  prés, 
de  V*0",  4,  569  (IVëmnann,  Mœser, 
LinJeabauEa).  —  Sucre  du  morin- 
da  loDgiflora,  4, 1009  (Barrowcliff, 
Tutin).  —  Act.  des  alcalis,  4,  1042 
(Scbsw). 

Suï-FUTDHitiUB  (Ac).  Act.  sur  ThCl*, 

Srép.  et  fropr.,  de  ThS*  et  ThOS, 
,  1103  [mboin\.  —  Cooduct. 
èlecir.  k  dW.  lemp.  des  sulIUres  d'Ag 
et  Cu,  4,  1,  2  (v.  Hasslinger).  — 
Acl.  sur  CO*Na*.  Act.  de  CO'  sur 
Na'Sol  CaS,  4,55  (BoW,  WUener). 

—  Act.  Bur  le  trilhiophosphate  tri- 
antmoniqueetsur  l'imidotrithiophos' 
pbate  triatnmoniquc,  4.  87.  —  Act. 
sur  POCl»,  4,  88  (Stock).  —  Equil. 
des  syst.  PbS-PbSO*-Pb-yO'  el 
Pbi5-PbO-Pb-SO\  4,  91  (Schcnk, 
lÎMSsbMcb).  —  Prép.  et  propr.  des 
sels  d'Am,  K,  Rb,  Cs  de  l'ac.  coi- 
vre-tétrasulfhydrique.  Acl.  de  CuO 
el  Cu»0  sur  K*S,  de  CuO  sur 
K'S''+S»0'K',4,  Herms). 

—  Prép.  ot  propr.  de  BiS,  4,  155 
{Hert,  Gattmaûa).  —  Pt.  delrans- 
Form.  de  Fe8,  4, 158(/ïiooe,  Bctke). 

—  Prép.  et  propr.  dès  oxysulfares 
d0  Zret  Th,  4,  iS»  (Haasar).  ~  Bcis 
ferreuc  et  ferrique  ;  act.  d«  Zn 
(OH)',  4,  296.  —  Act.  des  sol.  alca- 
lines sur  la  pyrite  et  la  marea^le, 
4,  297  {Slokes),  —  Equil.  dans  la 
react.  entra  PbS  et  ses  prod.  d'oxy- 
dat,  4,391  {Sclieocii,  Ftassbaeb). — 
Reljit.  Giiir«  Je  coeJT.  de  solub.  et  le 
froitomeat  ialenie  du  solvaul,  4, 


S95  [Winkler).  —  O*  pbyMiqae»ik 
H*b  liq.,4,419(J/c  laioab,  Stetle 

—  Solub.  d«  div.  corps  dans  H^f 
liq.,  4,  4ÎO{Me  lDlosb,Arebibald 

—  Anomalies  dans  les  poav.  iooi- 
sant  et  dissolvant  de  Il^â  liq-,  4. 
421  {Steele,  Meintosb,  ArebibaiJ^ 

—  InQ.  sur  la  format,  rie  S  insoL,  4. 
424  {Smitb,  Holmes',.  —  Hédud 
de  As*S»  et  Ab'S'  en  As*S*  par 
SnCI»,  4,  425.  426  lEbnafcK.^S 
pp"  à  part  des  polysulfures,  4. 5fi5 
566  [Browolee).  —  Comb.  do  sul- 
fure thalleux  avec  les  sulfures  de 
As  et  Sb,4,567  i//«wJe»i.— Fofbl 
de  Na'S  par  acl.  de  NaOH  surle  té- 
tralhionale  de  Na,  4,  568  iGatmaau  . 

—  Prés,  de  sutrûro  dp  Va  'pain- 
nite)  dans  la  nature,  4,  569  iftHdc- 
brand).  —  Form.  par  dée.  de  la 
viandP,  4,  735  {WintoB,  Baitey].— 
Vil.  d'acl.  sur  les  sol.  de  SO*2âi,  4. 
742  {Glixelli).  —  DissociaL.  4,  7U 
(Pi-euoer.)  —  Act.  de  la  cbal.  sor 
div.  sulfures  dans  le  vide  «Modi- 
que, 4,  768  iDaaia,  Knâl-f  — 
Aot.  sur  Nb*0'.  Suirore  de  Nb.  4. 
900  IBilt*,  Goodet^ .  —  Prép.  de  div. 
sels  coUoïdaux,  4,962  ileimara  . 

—  Solub.  des  sels  de  métaux  k>urd< 
daps  l'eau,  4,  1083  {Wtigtli,  — 
Cbal.  de  vap.,  4,  1109  {Eliotl,  Me 
latoêb).  —  Act.  des  sulfoantino- 
niates,  sulfoantimooîte  el  seifoslu- 
nate  de  Na  sur  le  cfaloracètaU  de 
Na,  4,  1207  [Holmberg).  —  KelaL 
entre  le  coeff.de  solub.«t  le  froUcnteot 
inlaroe,  4, 1S83  {Traul*,  Hemmimg  . 

—  Vaporisât,  des  eels  à  lK»d,4, 
1294  {Zoagbôlis).  —  Comb.  svk 
div.  aminés,  4,  1404  (f«ler«i.  — 
Pureté  et  volatilité  du  sel  de  Sb,  4. 
1Ô32  (Kouta).  —  Form.  i  part,  de 
l'albumine  et  de  8,  4,  1688  Hilée- 
braadt). 

SULFOCTANIQL'E    (  Ac.) .    ScIS  Cû»pi*- 

xes  de  Hg  el  Ni  ou  Co,  4.  93  Or- 
lot).  —  Hydrol.  du  sel  d'Am,  4. 
200  {Nvimama,  Rackte).  —  Kedt. 
et  8^.  quaiit.  desfcrro,  ferri  msbI- 
focyanures,  4,286  {Broniag,  Pat- 
mer)  . — Prép.des  étb.  métbyl.ei  étby  U 
4,  901.  —  Coeff.  de  frottement  in- 
terne des  étb.  méthyl.  et  étb)l., 
lub.  de  (C'H')*NI  eteood.  élecir.dra 
sol.,  4.  403.  405.  —  C<*  ébullïMc 
de  l'étta.  métbyl.,  applic  à  l'^bnl- 
Ifosc.  de  (C*H')*M.  4.  W6  <  Wai- 
deo).  ~~  Solub.  des  étb.  dans  H<.L 
HBr,  m,  IPS  liq.,  4.  4i0  tJtfr  In- 
tosb,  ArcbibaiJ).  —  S«ls  ds  bM- 
M)yl-p-amin»diazohenzèBe  rt  da 
bcnzAylamino  -  4-a-  diaaona^ttalw. 
4,  451,  iiii  iMorgaa,  Woottnm  .  - 
Pr^.,  propr,,  4.  48 1  [Stokti. 
Cêia).  —  Applic.  au  dos.  colorin. 
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de  Fe,  4,  &S»  {fStokas,  Caia).  ~ 
Anal,  élecirol.  des  seU,  4,  557,  55S 
(Hildebrand).  —  Don.  eu  prés,  des 
bromures  et  chlorures,  4,  728  {Bo- 
sanoff,  mil).  —  Sels  de  Cu  ammo- 
niacaux, 4,  770  (Horn).  —  Prép.  et 
propr.  du  sulfocyanate  de  diphénj'l- 
carbamyle,  4,  778,  779  [Johason, 
àie  Koo).  —  Applic.  au  fractionne- 
ment des  terres  yttriques,  4,  836 
{James).  —  Sels  disuffocyanochro- 
iniques  tétrsmmoniques,  4,  1184 
iP/eiffer,  Titgner).  —  Elfictrol. 
fun  mél.  de  moiybdate,  de  sulfo- 
eyanate  d'Am  et  do  HCl.  &:uirocya- 
oato  complexe  de  Mo  etNH',  4, 1SU3 
iSatiti,  hiaas). —  Solub.  du  sel  d'Ag 
4,  1308  iB<Bttger).~?rép.  et  propr. 
de  l'ac.  aoh.,  4,  UOT),  1406  {Roacn- 
baim,  Lévy).  —  Disulfocyanate  do 
trîmélhylBtibine,  4,  1406  [Hanlzsch, 
Ilibbert] . 
SuLFOUYANiQUK  (Iso-)  (Ac),  Prép.  des 
isosulfocyanates  de  méthyle,  propyle 
isobutyle,  benzyle.S,  641,  64S(Z>e/(v 

fine)  —  Cnnd.  de  l'élh.  allyl.  avec 
ac.  salicyliqite,  l'ac.  hippurique,  4, 
SaO  (l>/cis,  Beccard).  —  Goeff.  de 
nrottemenl  interne  des  éth.  mélhyl. 
et  éthyl.,  solub  de  (C»H«)*N1  et  cond. 
électr.  des  sol.,  4,  40S,  406  {Wal- 
ilcn).  —  Uond.  de  l'ac.  et  de  l'élh. 
élhyl.  avec  l'éth.  phénylhydrazino- 
acéliqua,  4,  607  (Bosco,  Meussd- 
orficr).  —  Prép.  des  4th.  tolyliqucs, 
Cond.  des  éth.  phényl.ettolyl.avrc 
IWbroi&acétophénone  en  prés,  d'alc, 
4,  607  (V.  WtUbcr).  —  Prép.  et 
propr.  de  l'isosuirncyanale  de  atphé- 
nylcarbamyle,  4,  778,  779  {John- 
son, Me  hnc].  ~  Oxydai,  de  l'éth. 
allyl.,  4,  778  [Pomeranz).  —  S^ls 
dîiso8ulfocyaDO--propyl^ne-diamiiic 
coballiques,  4,  ÔTO.  —  Sels  isosul- 
rocyanunilro-tétramine-cobaltiqncs. 
4,  806  (H'orner). 

SULFOUYANIQUK  (IsO-Dl-)  /Ac).  ForOQ. 

à  part,  de  l'ac.  normal,  4,  480  {Sto- 

Ica,  CaÎD). 
^iuLFocvAMQUK   (Iso-i'EB-).  Korm.  à 

pari,  de  l'ac.  normal,  act.  de  SnCI*, 

4,  480  {Stokcs,  Caia). 
SuLPo'ïDE.  Composit.,4,  1508  (F/arj-). 
SuLPONAL.  Recn.  dans  le  létronal  et 

le  trional,  caract.  micro^ïropiqucs, 

4, 1455  iOabatti). 
ïiuLFONATioN.  Suïronai.  en  prcs.  ic 

llff,  4,  15  (Dimrotb,  y.  Sebmae- 

del). 

rfvLFONiQUii  {Nilrilo-)  (TrW.  (Ac). 
Prép.  du  sel  de  K  (exp.  de  coursj, 
4.9t59(/?«sc/i/îT). 

—  >Nilro-)  lAc).  Héduc.t.  lexp.  do 
coursé,  4,ir70  {fiascbiij). 

—  {.\ilrosi  \  i.\r.!.  Form.  (exp.  do 
cours),  4,9tU  {Uasebig). 
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—  iNilro80-di-).  (Ac).  Prép.  du  sel 
de  K  (exp.  de  cours),  4,  070  (lias- 
obig). 

ScLFURKux  (Ac).  Act.  sur  les  auratcs, 
8,  220  [Mevee).  —  Act.  des  sels 
alcalins  sur  ta  gélatine,  8,  744  {Lu- 
mière,  Sevewflfz),  —  Équil.  des 
ayst.  PbSCP-Pbs  -Pb-SO»,  4,  01,  391 
(Seheùk,  Bassbacb).  —  Absorpt. 
parC,  4,  198  (Vaubt-l).  —  Stabilité 
des  comb.  de  bO*Natï  avecdiv.  ald. 
et  cûtones  ;  toxicité  de  qq.  comb., 
4,  800  {Kerp).  —  Act.  de  NlWl. 
4,  808  [Basehig).  —  Infl.  sur  la 
format,  de  S  insol.,  4,  424  {tizoitb, 
Holmes).  —  Act.  sur  MoF*,  4,  429 
{Buif,  Eisoer).  —  Vit.  d'act.  de  S 
sur  SO*Na*  en  prés,  de  glycérine, 
4,  467  [Krcmann^  Hueitinger).  — 
Form.  du  sel  de  Na  par  act.  do 
NaOIl  sur  le  létrathionalc  de  Na. 
4,  568  {GutmannU  —  Act.  de  &0* 
et  SO*Na*  sur  C»H»C0U1  en  prés, 
de  pyridine,  4,  586  {Qiax,  Marx). 

—  Act.  des  sulfites  sur  les  comp. 
aromal.  aminés  et  hydroxylés,  4, 
592  [fiucherer,  Snvdc).  —  Pouv.rot. 
des  sol.  dediv.subsl.  dans  SO*  liq., 
4,  650  [Sherry).  —  Hech.  en  prés, 
de  HP,  4,  726  [Deuaaen).  —  Dos. 
des  hyposulflles  en  prés,  des  sul- 
fites, 4,  728,  729  (Guttmaan).  — 
Rech.  dans  la  viande,  4,  735  (Win- 
ton,  Baib'v).  —  Teneur  en  SO*  de 
80'  fcA-mê  par  combusi.  de  S  dans 
l'air  cl  dans  0,  4, 15i(Kastlo,  Har- 
gm).  —  Applic.  au  fran-tionncment 
des  terres  yttriques,  4,  836  [Jamea). 

—  Rech.  de  SO^Na'  en  prés,  de 
SOWet  S'O'Na*.  4,  875  (Wes- 
toa,  Jcffreys).  —  .'\cl.  du  bisulDte 
surN()*Na,fonQ.denltFilotrisuironate 
et  d'hydroxylaminedisuironate  (exp. 
de  cours).  4,  969  [Basabig).  —  Acl. 
sur  0  en  prés,  de  Fe'O',  4,  1022 
[Keppeler],  —  Dens.  de  vap.  à 
haute  temp.,  4,  Hlil  Wartt'nbcrg]. 

—  Form.  par  oxydât,  de  -H  par 
SO'H',  4,  lS99(JI/j/A9ucrl. 

Sulfureux  (Hydro-)  (Ac.)  .  Applic. 
du  t<el  de  Na  à  la  réducl.  des  d^r. 
dinitrés, '8,  230,  497  (Scyowr.lz, 
Xopi).  —  Acl.,  sur  le  sel  de  Na, 
de  OH*C0f:l  en  prés,  ou  nop  do 
pyridine,  4,  585.  586  [Binx,  Marx). 

—  Hos.  au  moyen  de  TiCl',  4, 
1020  [h'nccht,  Hibberl].~  Applic. 
du  sel  de  Na  à  la  rdduct.  des  comp. 
organiques,  4,  1225  (OraBdmou- 
gin] . 

SuLFURKix  (Hvpo-)  lAc).  Emploi  du 
mél.  du  sel  de  Ns  et  de  AmCI 
ciimnin  fixyleur,  3,  611.  —  Act.  dos 
sels  alcalins  sur  la  gélatine,  3,  744 
(iMiuihv,  S<'yrwclx].  —  Sels  de  Li, 
Rb,  Cb  ;  sels  doubles  alcalino-métal. 


Digitized  by  Google 


1976  TABLE  DES 

liques,  4,  89,  90  (Meyer,Eggcr- 
iijiff).-Act.deCu08urK'S»4-S'0»K', 
4.  9«  (BiJfx,  Herma]  —  Fona.  à 
part,  de  l'ac.  formai déhyde>thiosul- 
fonique.  Titrage  par  f  eo  prés, 
d'ala.  ronnique,  4.  111  (Schmidt). 

—  Propr.,  de  rbrpoBullile  d'élhyle 
et  Na,  Ml.  d«  AsO*Ni\  4.  420 
iputatann). —  Vît.  de  fono.  du  sel 
de  Na  par  act.  de  S  sur  S(>*Na'  en 
prés  deglycèrine,4,  467  [KrenoaDD, 
Haettiagrr).  —  Act.  des  ac,  form. 
d«  S  pp".  4,  566  {Browalee).  — 
■Fonn.  du  sel  de  Na  par  act.  de 
NaOH  Kur  1o  télralhionate  de  Na,  4, 
y;»H  {(iutmaua).  —  Itùact.  de 
S*0*Na'el  CNK.  Dos.  de*  hypo«ul- 
nt(8  seuls  ou  en  pr>;s.  des  sulfites, 
4,  728,  729  iGulmaa).  —  Dossic.  du 
sel  de  Na  dans  le  vide  catliodique, 
4,  756  [Kraft).  —  Rech.  de  SO^,V 
en  prés,  de  SO'Na»  et  S'O'Na»,  4, 
875  (Wesioo,  JefTreya).  —  Forni. 

Star  act.  des  carbonates  alcalins  sur 
esUtralhionales,  4,  fa67(6rUlai«Jio). 

—  Electrol.  des  £lb.  ;  constit.  du 
sel  rte  Na,  4,  1(»58,  1059  {Priée, 
Twissj.  —  Act.  de  H'O*  sur  le  sel 
de  Na,  cinétique  et  catalyse,  4, 
■llto  [Abolj. 

SuLruntQtJE  (Ac).  Sels  de  Cr  verts 
condensés  :  propr.,  isom.,  polym.  ; 
conducl.  éleclroV.a,  ââ.  90,  iW. — 
Coaducl.  moli;c.  des  sais  chromiqucs 
dissous,  3,  183  (Co/sofl).  —  Cal<:i- 
nat.  du  sel  de  Ba  pour  le  dosage, 
8, 344  {de  Koaiaek).  —  A<A.  calalyt. 
déshydrat.  des  div.  variétés  des  sels 
deCa  sur  Talc,  S,  564,  U3i  {Seudc- 
rcas).  —  AcI.  des  sels  alcalins  sur 
la  gélatine,  S,  744  (Lumière,  Scyc- 
wctz).  —  Act.  de  div.  sels  en  sol. 
sur  l'oialate  de  Pb,  8,  932,  933 
(Caatoni,  Mauri).  —  Prép.  et  propr. 
des anb. mixtes  nitrique,Ditreux,bon- 
que,  chromique, 8,1115,  lllS,  1119, 
1121,1124  [Picttt,  Afsr/).  —Act.  sur 
N0\  Théorie,  du  procédé  des  jS 
chambres  de  Pb,  4,  56  [Lange, 
Berl).  —  Composit.  des  rases  A 
conc.  de  Hartmann  et  Benkcr,  4, 
56  IBieevuto).  —  .Sel  double  sodico- 
caleique.  4,  65  IBcII).  —  Equil.  du 
sysl.  PbS-PbSO*- Pb-SO'.  4,91 
{Scbcnck,  liasabach].  —  Sel  dou- 
ble de  Ca  et  Am,  4,  156  {BeH, 
Tabcr).  —  Hydrol.  du  sel  d'Am  el 
des  sels  doubles  de  Fo  et  Am,  4, 
200  INaumann,  Buckcr).  —  Sel 
mixte  de  Ca  et  Na,  4,  202  {d'Ans). 

—  Act.  de  ta  chaleur  sur  le  sel  de 
Ba,  4.  202  {Dœtz,  Moslowitch\  — 
Propr.  du  sel  de  Zn,  4,  201  {Hau- 
scr).  — Act.  sur  les  sol.  dcsmolyb- 
dates  d'Am  et  de  K,  sulfomolybdales 
de  K  et  Am,  4,  206,  2U7  [Weia- 
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Kùbl),  —  Comb.  du  sel  tita- 
niquc  avec  les  sulfates  alcalino- 
terreuz.  Comb.  du  sel  stanaïque 
avec  div.  sulfates,  4,  210  (Weiii- 
laod,  Kùhl).—  Sels  doubles  de 
ot  Cu,  Sr.  Ag,  Ba,  4.  297  iKùhl). 

—  Dos.  de  Tac  conc,  4,  237  {Bueb- 
wald).  —  Eut  de  SO'Na*  dans  le 
verre  et  les  tuiles,  4,370[/IoJiJ«iic/)- 

—  Equil.  entre  les  sulfales  de  Cu  et 
do  Mn  et  H'O,  de  Cu  el  de  Za  et 
II'O,  4,  30i  {Bolicmana).  ~  F:quil. 
entre  les  sulfates  de  Zn  ot  de  Mo  et 
HH).  4.  892  [Sahmen).  —  Solub. 
de  II,  N.  0,  CH*  et  CO  dans  SO*H* 
à  div.  conc,  4,  S97  {CbristoÛj.  — 
Conduct.  éleclr.  des  sol.  ét.,  inQ. 
de  traces  de  00*  et  KCI,  4.  408 
{Whetbam).  —  Cbal.  de  format,  et 
cocir.  de  ailat.  des  mél.  avec  l'eau 
4,  468  {Kramaon,  Eblrieb).  — 
doubl.  des  fonctions  du  Glovcr,  4, 
628  {Schmidl).  —  Installât,  d'une 
usine  au  Mexique.  4,  629  (A'eii- 
jDSJiii).  —  P>  de  transition  du  sel 
de  Na,  4,  64S  {Dickinson,  Mal- 
ler).  —  Vit  d'act.  de  H*S  sur  les 
soi.  de  SO'Zn.  4,  74Î  {Glixcllî).  — 
Form.  de  SO'  par  combust.  de  S 
dans  l'air  et  dans  0,  4,  754  {KasUr, 
Ilargae).  —  Dcssic.  de  div.  sels 
dans  le  vide  cathodique.  4,  756 
{Kram).  —  Solub.  de  SO*Ca  dans 
les  sol.  de  KCl  et  SO'K',  4,  760 
[Camcroa,  Pobiusoa).  —  Sels  basi- 
ques solablesde  Gl,  4,761  {Paraons, 
mbÎDSOB,  FuJhr).  —  Stdub.  de 
SO*Cd  dans  les  sot.  de  80«Cu,  4. 
7G9  {Bell,  Taber).  —  Infl.  de  div. 
sels  sur  la  solub.  de  l'ac  isobuly- 
i-iquc  dans  l'eau,  4,  833,  834  {Smir- 
Bof).  —  Sels  doubles  Rb-Ca,  4, 
8^6  (d  Ans,  Zcb).  —  Rech.  de 
SO'Na'enprés.deSÛWeldeS'O'Na'. 
4,  «75  {Wcston,  JelTreya).  —  Vol. 
rtcs  mél.  de  l'ac.  avec  les  sol.  aq. 
de  ses  sels,  4,  881  [Holmos,  Sagc~ 
maaa).  —  Sulfate  monochlorochro- 
mique,  4.  898  {Wcinlaad,  Sehu- 
mann).  —  App.  pour  le  titrage 
rapide,  4,  952  [Lang,  AUan).  — 
Prép.  de  div.  sels  colloïdaux,  4, 
962  {Vcimarn).  —  Exp.  de  cours 
sur  les  chambres  de  Pb,  4,  971 
{Fasebig).  —  Syngénito  ammonia- 
cale, 4,  974  {d'Ans).  —  Etude  sur 
le  procédé  do  contact  à  Fe*0*,  4, 
1022  (Kcppckr).  —  .Act.  des  alcalis 
sur  les  sels,  sulfates  basiquos,  4, 
1036,  1037  tPickeriog),  —  Grillage 
des  pyrites  contenant  Cu  et  transf. 
en  sulfate,  4,  1103  {Richard).  — 
Abaîss'  moléc.  et  conduct.  éleclr, 
des  sol.,  4,  1106  {Jones,  Poaree).~ 
Conditions  de  stabilité  des  hydrates 
du  sel  de  Cu&25-,4,1116(ae;;,  Ta- 
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ber).  -~  Vaporisai,  des  selB  à  froid, 
4,  1294  {Zoagbelia).  —  Oxydât,  de 
H  par  SO*H',  4,  1299  [Miibêuer). 

—  Mél.  isomorphea  des  sels  de  K  ot 
Na,  4,  t301(v<o't  Hoff,  BarBcbêll). 

—  Tens.  de  dissoc.  dedïv.  suirales, 
4,  1393  {WcBhler,  Plwtdcmaan).  ~ 
Se)  double  de  Ce  et  Ca.  Sels  triples 
div.  de  Ca,  4,  1398  {iTADa).  — 
Dédoubl.  dos  foDCtioDB  du  Glovor 
4,  14^  {JVeumaDtt,  PttoracD),  — 
Fabricat.,  rendement  des  chambres 
dn  Pb,  coDstruct.  du  Glover,  4, 
1462  {Outtmann).  —  Propr.  des 
mél.  avec  NO*H  pour  nitrat.  de 
cellulose,  4,  1468  {Sapojaikof).  — 
Dos.  dans  les  mél.  nitrants,4,  1535 
{ColTelli,  Maderna). 

—  [\tlrosy}-)  (Ac).  Rôle  dans  les 
chambres  de  Pb,  4,  56  (Luagc, 
BcrI) . 

SULFURIQLE  (PBR-)  {Ac).  Act.  du  Sei 

de  Cu.  4,  213  {Moaer).  —  Act.  du 
f«l  de  K  sur  l'ion  I,  4,  421  [Bray). 

—  Act.  du  sel  d'Am  surdiv.  métaux, 
4,  705  {TurreDtioe).  —  Sels  de 
quinine  et  de  cinchonine,  4,  1437 
(WolÉTcDsteia,  WoIO). 

SuLFUBTLB  (Cblopure).  Act.  sur  Se  et 
ScO*.  4,  204  (Leoher,  Nortb).  — 
Act.  «ur  Te  et  TeO*,  4,  1301  (Lco- 
her}. 

SuL.LACBTiNB>  Composition,  4,  1598 
(F/ur/). 

Sumac.  Hydrol.  du  poison  du  sumac, 

4,  815  (Aene,  Syme). 
Superphosphates.   Rétrogradât.,  S, 

408  {CqIsod}.  —  Dos.  do  l'ae.  libre, 

4,  57  {Kiraeaik). 

 Voj^.  Phosphorique  (Ac). 

Stlvbbtrbnb.  Prés,  dans  les  essences 

de  térébenthine  russes,  4,  1081 

[Scbiadelmeiser) . 


T 


Tabac.  Dos.  de  CO  dans  la  Tuméo, 

>,  530,  556  (VarccM)-  —  Alcaloïdes, 

4, 1647  {Pictot). 
Talite.  Prep.  do  l'isom.  d  k  part,  de 

l'ac.  (/-talonique.  Propr.,  acclal  Iri- 

benzoïque,  8,  496,  iSTÎ  {BerlrêDd, 

BruBcau). 
Talonique  (Ac).  Prés,  de  l'ac.  d  à 

part,  de  l'ac  rf-galaclonique,  r^ducl. 

de  la  lactune  en  c/-talite.  S,  495, 

496  {Bertraody  Brunoau). 
Tanragb.  Voy.  Enchais. 
Tannerie.  Tannage  à  la  quinone,  3, 

*61,  1184  {MeuDÏer,  Sayewotz\,  — 

Aul.  des  liq.  tauiantos,  4,  619 


(BeaDotif  WilkiaaoD).  —  Tannage 
au  chrome,  4,  637  [Philipp). 

Tannin.  Absorpl.  par  la  soie.  3,  885, 
926  [Sialcy).  —  Action  de  l'auh. 
acétique,  oxydât,  du  dér.  acélylé. 
4,  258.  —  Oxydât,  par  S'CK',  4, 
920  (Niercnateia) .  —  Dos.  dans  les 
vins  blancs,  4,1102  (Kœbnor).  — 
Comb.  avec  la  eélatinc,  4,  1669 
(Wood).  —  Tannm  des  feuilles  de 
csrpiiiuB  betulus,  4.  1638  {Alpera}. 

Tantale.  Prép.  etpropr.  des  tiantalates 
chlorés  de  qainoléine  et  de  pyridine, 
4,  281  [Weloland,  Slorz}.  —  Prép. 
et  propr.  du  silicturc,  4,  474  {Hœ- 
nigachmidt]. 

Tartbazine.  'Toxicité,  4,  6à4  {Atryor). 

Tartrique  (Ac).  Teneur  dans  la 
tomate,  3,  48  (Albabary).  —  Act. 
sur  lescomp.  indoxyliqliesurinaircs, 
3,  84  [IVieolas).  —  Ti-ansf.  du  sel 
mercurique  en  glyoxal.  3,  228,  429, 
430  (GucrAriJ.  —  Rdlo  dans  la 
recherohe  de  l'indican  dans  l'urine, 

3,  233  (Nieolaa].  —  Réact.  avec  la 
■■ésorcine  et  SO*H*.  Re?*h,  dans  les 
cidres,  3,527  [L(;roy).  —  Dos.  dans 
les  vins,  3,  840  (Asd'ue,  Maboat). 
—  Dos.  volum.  dans  les  tartres  el 
les  lies,  8,  1183  {Pozxi-Bsco()-  — 
Sels  de  Ce,  La.  Y.  4,  217  (Holm- 
berg).  —  Intl.  de  la  thiourée  sur  le 
pouv,  rot.,  4,  303  [Oroaamaiin).  — 
Pp>i«de  Fe  en  prés.  d'ac.  laririque. 

4,  334  {Streekcf).  —  Dos.  en  prés, 
des  Bc.  malique  et  suecinique,  4. 
338  (FereDlzy).  —  Inf).  de  la  temp. 
et  de  la  conc.  sur  le  pouv.  rot.  de 
l'ac.  et  do  div.  sels  en  près,  de  div. 
corps.  Au.  boryltarlrique,  tartrates 
de  pyridine,  4,  413,  414  [Groaa- 
maiin,  WJcneckr].  —  Infl.  de  la 
synoxime  anisique  sur  le  pouv.  rot. 
des  éth.  méthyl..  éthyl.,  propyl.  ; 
infl. delà  synoxime m-nitrobeDKoïqtie 
sur  le  pouv.  rot.  de  l'élh.  propyl., 
4,  413  [Pattersoa,  .Wllau).  — 
Synth,  des  ac.  7  et  d  par  oxydai,  des 
fumaratcs  de  /  et  de  d-bomyle  ;  r- 
lartrate  de  7-bomyIe,  4,  436,  437 
(.Vc  Kf-neic,  Wrca).  —  Sels  des 
d  et  /  butyl-2-pipéridines,  4,  513 
[Loemcr,  Plœcker).  —  Sels  des/ 
et  d  méthyl-3-conîdines,  4,  515 
iLœiïicr,  Grosat').  —  Selsdesrfet  / 
phénylpicolylalkines,  4,517  (Z.09(7Vr, 
Gruncrt). —  Racémie  parlielle  du 
sel  ac.  de  brucine,  4,  564  (Ladeo- 
burg,  Fiaebl).  —  Comb.  avec  la 
casrine,  4,  608  itang).  —  Conducl. 
électr.  des  sol.  dans  HGI  et  HBr, 
4,  6i6  lArchibeld).  —  Form.  à 
part,  de  l'ac.  chloromalique,  4,  663 
iLoasvn).  —  Form.  à  pari,  de  l'ac. 
fUmarylgIycidiquc,  4,  6G4  [Lonai'a, 
Scbork,  yiebreDbetm,  Dueck).  — 
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Pouv.  rot.  du  sel  de  dipbényliodo- 
nium,  4,  780  (Prtbram).  —  Rech. 
dans  les  vins,  cidres,  fruits,  etc. 
par  l'examea  microscopique  du  sel 
deCa,  4.877  {Sullivao,  Crataploa). 

—  Spectre  d'absorpt.  des  2  formes 
act.  et  du  racém.,  4,  886  (Stowart). 

—  Puuv.  rot.  de  l'étb.  éthyl.  eo  sot. 
dans  loB  fumante,  maliiate  et  succi- 
nata  d'ithyle,  4.  887  {Patlersoo, 
JleadersoD,  Faîrlwi.  —  Racémieal. 
par  les  alcalis,  4,  lO^ti  {Wiathen. 

—  Sel  de  zirconyle,  4>  iU^  [Gtaas- 
mann).  —  Pouv.  rot.  des  anlinn»- 
Dio,  boro  et  arséniotartrates,  4, 
1298  (Grossmana).  —  Eleotrol.,  4 
ISli  [Neubcrg).  —  Sel  de  Zn,  4, 
1400  {Bosenheim,  Frau A|.  —  Cond. 
avec  l'ald.  formique,  4,  1550 
[Oi-lof).  —  Form.  de  l'étb.  par 
réduct.  de  l'ac.  oxalique,  4,  ItiUJ 
{Traabe) .  — Recb.  d^DS  l'aceitrique, 
4,  1653  [Rosenlbalcr). 

—  {Oxy-)  [Di-]  (Ac.).  Act.  do 
NH'O.HCl  Bur  l'étb.  et  sur  Vac, 
transf.  en  éth.  et  ac.  dictitosucci- 
niques,  3,  24.  32,  3â  {Wabi). 

Tautbique  (Aid.).  Fonn.  par  électrol. 
de  l'ac.  sacchirique,  4,  ISIS  (.Vcu- 
berq] . 

Taurociiolique  (Ac).  Réact.  color. 

avec  la  vanilline  ou  l'ald.  anisique, 

9,  1188  {VUIe,  Derrico). 
Tbbkan.  Nouv.  sérum,  4i  16!}8 

iFlurj). 

Teintube.  Théorie  colloïdale,  3,  526 
[Pciot'Jolivet).  —  Théorie,  3,  881, 
919  ^Shlcy)  ;  9, 1094  {Pelet-^oUret, 
Andersen).—  Absorpt.  de  mat  color. 

£ar  div.  ûbres  et  par  le  charbon,  le 
aoltn,  etc.,  4,  165  (Hubaer).  — 
Teinture  des  Obres  animales,  4, 
243  iGfi/mo,  .Su/'Ja).  —  Emploi  de 
SnCl^  pour  la  teinture  de  la  soie, 
4,  148a  (6>crr>').  —  Nouv.  mat. 
color.  et  échantillons  pour  teinture 
et  impression,  4,  1535  (Krais). 
Telluhk.  Poids  alom.,  3,  III.  — 
Courbe  de  t.  des  alliages  Cu-Te,  4, 
214  \Cbikashigc].  —  Place  dans  le 
eyst.  périodique,  4,  566  [Onlbier, 
Fturyi.  —  Alliages  Te-Sn,  4.  572 
{Fay).  — Poids  alum.,4,  574  iMarck- 
waJd\.  —  Hép.  de  S  et  So  par  disl. 
dans  le  vide  cathodique,  4,  768 
iDamm,  KraITt).  —  Sép.  des  métaux 
lourds.  PrOp.  et  propr.  du  lelluro- 
cuprate  de  K,  4,  953, 954  \Braaaer, 
Kuiiaa).  —  Poids  atom.,  4,  968 
{liakcr,  Bonnett].—  Dcna.  de  vap., 
4.  1172  {Waritaberg\.  —  Alliage 
tluTe,  4,  1174  (Pouchiae).  —  Ho- 
mogénéité. Act.  de  div.  chlorures 
anh.  sur  Te  et  TeO»,  4,  1300,  1301 
(Louhcr).  —  Essai  des  minerais,  4, 
1532  {Borrowmaa). 
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TENSIOK  VAPEL'K.     Ub^TVat.  ik 

sujet  de  la  volatîlit*^  dans  div.  {rm*^ 
de  composés,  4,  96  \Henry  .  —Se 
les  tene.  de  vap.  ;  C"  /  de  \wa  4e: 
Waals,  4,  4UU  {\\  JaptaerK  — 
les  tens.  de  vap..  4,  ISiS  {Gut- 

—  Vaporisât,  à  froid  descOTpssiriUH. 
4,  1S»3  iZengbeUs). 

Teubivu.  Fraclionneinrat  de  ros}dr 
par  le  iii-nitrobea>ineSalfaia  d  1' 
picrate,  4,  219  tHolmber&t .  —  3*ç 
cles  terrée  jllriquos.  4,  474.  —  âep. 
par  fractionnement  du  brooule.  4. 
8^6,  1115  {James].  —  Ex  tract,  d' 
l'orthite,  4,  1035  [ftcttcatiorf: 

TÉRKBENTHINB    (FlSSENtie    DB' .   Solot . 

de  div.  copals,  8.  45tt  iCo/SgÈiirr. 

—  Oxydât,  par  l'air  en  prés,  de  \: 
8,  755  \CoIsoa).  —  Prt'-p,  d'es*»-* 
dite  ozonisée  pour  réacl .  da  nsiiâc 
cayac  ;  mesure  de  la  puissaoe»-  »««- 
dante,  4,  44  (Sebumm\.  —  l*ns. 
dans  la  résine  d'abeilles.  4.  Hi 
{Diafcrieh).  —  Constit.  de  l'essMice 
Qnlandaise,  4.  63  {Aieban  .  — 
Indice  d'iode,  indice  de  réfracL.  -1. 
63  \GiU].  —  Eztracl.  d«s  résidus 
de  bois,  4,  63  iTer/f/et.  —  Rech.  A 
la  pinoline,  4,  Sltf.  319  (Grimal- 
di],  — Act.derozone  exp.  decoars' . 
4, 937  (Harrics).  —  Cooslituants  de» 
essences  russes,  4,  1061  \Sebiadet- 
mciser).  —  Analyse,  4.  Hi- 
cbardson,  Bovrca). 

TBHPiDiÈNE  Form.  par  fardratai.  du 
pinène,  3,  140  [Barbier,  On- 
ffoard). 

TsnPAKB'DICAnBONlQUE  -1.8  f  A  c  ■ 
Form.  par  act.  de  CO*  sarU-  dirU.- 
rhydralededipenlène-diM|j.  Vr&fr. 
anh.,  transf.  en  oétono  bicjdiqDc, 
a,  144  {Barbier,  Grigaanf-. 

TKnpÈNGs.  Hydratation  au  moyA.n  dV 
sulfonés,  3,  TfOô  iBoulva^ 

Tkrpinb.  Form.  de  lli^-dnit*»  par  hy- 
dratât, du  pinène,  3.  141  iliarbi'r, 
Grignard).  —  Réact,  colur.  avrc  ii 
vamUine,  les  ald.  p-oxy  rt  piiioi-- 
tbylaminobenzoîqaeii ,  3 ,  1041 
{Fieig).  —  Form.  des  isura  ci»  *i 
Irans  à  part,  du  teraîncne  el  it. 

3-terpinéoi,  4,  23.  —  Form-  a  ptwi- 
es  chlorh.  de  lerpînène,  de  dipm- 
tène.  Prop.  de  la  lerpinc  du  lùpi- 
nène,  4,  710  {Wallach).  —  Inoeî 
de  l'hydrate  en  menlhone.  4,  lOU^i 
{Konovalol). 
Terpink  (Terpinêne-)-  Prép.  a  pirl 
du  terpinéot.  Propr.,  chlorh,  4,  H 

—  Form.  par  aci.  de  SO*H*  aor  1* 
sabinène,  4,  {Wallaeb,. 

Tbrpinêne.  Propr.  dudiofalorfa.,dedi 
bromh.  cl  do  dîiodh.  ;  trtnsf.  «a 
terpinéol  el  lerpine,  4.  22.  —  O» 
tit.;con8tit.  dunilrosile.  pipéridiéc. 
4,  »8,»4  (WaUacb).  —  i5oostii..4. 
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li  {Seinialor).  —  Prép., du  produit 
ur  à  part,  de  bou  cbiorh.  Prép., 
Topr.  el  constit.  des  cblorn., 
Tomb.,  iodh.,  act.  dersct^tated'A;. 
les  alcalis,  4,  703,  710.  —  Près. 
anB  l'esseQcede  car<tamomef  4,711, 
-  Nitrosite,  iransf.  en  amino,  etc., 
I,  711  (Wallacli). 
«piNèNE  (Hydro-)  Di).  Prt-p.  à 
lart.  du  chlorh.  de  aabïnène  ; 
tropr.,  oxydai.,  ident.  avec  leoarvo- 
nentbéDe,  4,  SU  iScmmler]. 
«piNBNOL.  Tranaf.  en  terpinène- 
erpine,  4,  23  {WaUaebj,  —  Prés, 
lans  les  essences  de  marjolaine  et 
le  cardamome.  Ident.  avec  l'origa- 
lol.  Ad.  de  HCl.  oiydat.,  4,  io 
Wallacli,  Boûdeieer). 
iiPiNKOL.  Form.  du  lerpinëol  f.  à 
I.V  par  hydratât,  du  pinëne,  8,  140 
BarbioF,  Grigaard).  —  F'orm.  par 
ict.  de  SO'H*  sur  le  sabinonc. 
^ropr.,  oïydat.,  4,  26.  —  Prés,  dans 
'essence  de  cardamome,  4,  711 
Wallaeb).  —  Prés,  dans  l'essence 
U  muscade,  4,  1097  [Power,  Sal- 
vay). 

rERPiKÉoL.  Form.  à  pari,  des  chlorh. 
le  terpinéne,  linonâne,  dip-^nlènc. 
Franr.  en  dér.  du  dipentt-ne,  4,  710 
;  Wallach). 

rBRPiNÉoL.  Acl.  des  bydracides,  4, 
710  (Wallach). 

Terpinkoi..  Form.  à  pari,  du  terpi- 
néne, transf.  en  lerpines  cis  et 
trao$t  4*  i3>  "  Act.  dos  bydra- 
îides,  4,  710  l  VI  a^/«cù). 
■^TEHPiNÉoL-y.  Form.  à  part,  du 
:int-ol  par  act.  des  orgaao-Mg,  4,  ^ 
[Pickard,  Kenyoa). 
:iiHi8.  Dos.  de  C:  dans  les  terres, 

3,  7i>  (Pougcl,  Chow.baki.—  Qua- 
lités de  lalerrcà  foulon,  4,  ti^iOili-'il 
[l'araoaa),  —  Uélerm.  de  l'acidïti'', 

4,  %0  [v.  Sebermbeek). 

:rre8  rabes.  Spectres  d'absorpi., 
4,  1302  [Laaght].  —  Eatramemenl 
[les  oxalales  solublos  par  les  oxaln- 
li.'ti  de  terres  rares,  4,  ISOâ  [Baxter, 
Daudt).  —  Fractionnement  des  suc- 
cinates  des  terrée  de  la  samarskilr, 
4,  130a  (Unberi.  —  bép.,  4,  l^ri» 
i  James). 

iTAKiNE.  Voy.  Toxines. 

;THADKCATÉTHi;NF.-(:l.YCOL  (Uo-).  [Tk- 

niAALLVLOLYCOL|.  Form.  par  cond. 
de  l'iodure d'allyle  avec  lelb.  chl>- 
l'oformique  el  Za,  4,  iOS  {Bcfur- 
taatsky). 

.rKAHt:THYLi:NB-DiAMiNB.  Transf.  en 
i-hlorh.  de  pyrrolidino,  4,  l.'tir) 
iAekermanni.  —  Prùs.  du  u- 
ttHramétbylfi  dans  rhyoej<;yamus 
ni{(cr.  —  Propr.,  di'r.,  synlh.  à  pari, 
de  la  dioxime  succîniquc.  dicliloru- 
métbylate.  Non  idcnL  avec  la  pu- 


troscino,  4,  1331,  1332  (Willslaut- 

tor,Heubocr). 
TÉTRANAPHTTLE.  Form.  dans  Tact,  de 

AlCl*  sur  le  naphtalène.  Propr.,  4, 

16i  {Ilomcr). 
TÉTRAziKB  Prép.  à  part,  de  Tac.  lé- 

trazîne-dicarb.  ;     propr.,    4,  462 

{Curlius,  Odrapsky,  MuUer). 
Tktrazine  (IIyrdo-1  .Z-)  (Di-]  (Phknyl- 

2.3.U.-)  (Tri-).  Form.  par  cond.  de 

la  pbéoylhydrazine  avecla  dibenzoyl- 

bydrazine.  Dér.  acMylés,  4,  Ut8 

[Slollé). 

Tbtrazine  (Hyi)HO-1.4-]  (Di-).  Non 
ident.  avec  l'amino-l-tria/ol-LS.  4. 
Pl  de  r.,  4,  mi,  60t  (Curtias,  Da- 
rapsky,  Muller)  ;  4,  605  {SloW-). 
—  Idonl.  avec  l'ami  no  Iriazol,  4,  ^il 
IBuach). 

Tkthazine  (HYDiio-3.â-)(Di-j.Form.  du 
dér- -isonilrosé-S-a mi  116-6  par  acl.  de 
IlCl  sur  l'ac.  aminoazauroliquo. 
Propr-,  4,  237  iWiclaDd,  Bauer)- 

Tb:THAZlNK-niCARB0NlQUF.-8.i        (Ac.)  . 

Transf.  en  tèlrazine,  4,  46».  — 
Hydrot..  4,  604  (CurJius,  Daraps- 

ky,  MuHer). 

TÉTnAZINE-DlCAHD0M()UB-3.6  (liVDBO- 
(Dl-)  lAc.j.IBlBDIAZOACÉTIQIiEj. 

Constit.,  4,  4t>3.  —  Act.  de  KOII. 
I,  fiOi.  —  -\cl.  de  l'eau,  fom.  du 
sel  d'hydrazine,  act.  de  NO'H,  4, 
eOô  {Cartius,  Darapaky,  Mulhr). 

TKTRAZINE-DICARBOMQUE-S.ti  (HyURO- 
3.4-)  (Dl-)  f.\C.).  IPSKLOODIAZOACÉTI- 

QLKj.  (Jonstil.  4,' 463  [Curtias,  Da- 

rapsky,  Muller). 
Tktbazjnks  (Naphto-),  Prép.  à  part. 

de  i'ac.  dia[nino-2.5-térophla]ique,  4, 

.Ï2Û  (Bogort,  Nelson). 
TÉTRAZOL.  Prép.  à  part,  du  formazyl- 

carbonate  d'étiiyle.    Elenzoylat-,  4, 

H37  {llelleri. 
TÉTHAZOL   (Phknyl-1.3  (Ui-) .  Form. 

par  cond.  de  l'hydrazODo  benzoïi|ue 

avec   la    phénylaEuimide.  Propr.. 

dt^r.   p-bromé,  4,    721  {Dimrotb, 

Merzbacher). 
Têthazol-cardonique-S  (Ac).  Form. 

de  l'amide  du  dér.  nitrosé-l  par  acl. 

de  NO'H  sur  l'oxime  de  l'hydrazo- 

dicarbonamide.    propr.,    4,  237 

^Whland,  Baaer). 

TÉTRAZOLlt^H-CARROMQIJE  (PhKNYL-) 

(tlt-)  lAc.j.  Pi'cp.  de  l'éthylsulfate 

de  l'élh.  ;    transf.  en  Kilrazol,  4, 

1437  (Hellcr). 
TÉThOLioLK  (.\c.j.  Prép.  du  biiodurc, 

4,  115  {James,  ^udhorougb). 
Tkthonal.  Ktrh.  du  sulfonal  ;  caracl. 

microscopi(|UL'K,  4,  iiùî)  iGabuttij. 
Tkthoniquk.  lAc).  Form.  à  part,  de 

I'ac.  lelronique-a-carbonique,  4,  271 

iliftiaryi- 

TKTiiDMiji  t:  (y.t.-Mktiiïl-)  ln-i.Form. 
à  part,  du  prod.  de  cond.  du  bro- 
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muro  de  bromiMbutyrjrl*  avsc  le 
maloaate  d'éthyle  toaé,  propr.,  4, 

274  (Beaaryl 

TrrRt>NiQUE-a-CABBONiQUE(Ac.)-  Form. 
par  oODd.  du  chlorure  de  chloracA- 
tjrle  avec  le  malonate  sodé  ,*  dér. 
«IbylA,  4,  il3{Beaary). 

Textiles.  Les  mat.  textiles  eo  t9Û7, 
4,  6!»  {.Maaaot).  —  Emploi  de  Tul- 
tramieroscope  dans  l'industrie  tex- 
tile, 4.637  iGêidakow).  —  Emploi 
des  fibres  dans  raoal.  mîcrochi- 
mique  des  subst.  inorg.,  4,  831 
{EmJcb).  —  Réact.  du  coton  mer- 
cerisé, 4, 1661  {Hubaer). 

Thalliuh.  Chloroiridate  et  chloroiri- 
dite,  a,  799  [Dclépine).  —  Prép.  et 
propr.  de  PtTI.3.  1103  (Hackspill). 

—  Courbe  de  F  des  mél.  Pb-Tl,  4, 
iVf  {KurDakoWf  PusebîD]  ;  4, 
150  {Lewkoajê). —  Cyaoure  com- 
plexe de  Mo. 4,  WSiRoseaheim).— 
Dimorphisme  du  sulfate  ac.  ;  prép. 
du  dilhionate  ;  sép.  des  sels  (bal- 
leux  d'un  mél.,  4,  211  [StortcD- 
beeker).  —  Dos.  ;  prép.  et  propr.  du 
fulminate,  de  l'aluminale,  du  cbro- 
mete  double  de  K,  4,  297.  —  Dos.; 
comb.  du  sulfure  avec  les  sulfures 
d'As  et  Sb.avecS.  4,567  {Hêwley]. 

—  Act.  de  Fe.  4,  767  {Isaac,  Tarn- 
mann).  —  Propr.  de  T1»0*,  4,  768 
lHabe).  —  Cryosc.  de  TICI  dans 
HgCIV  4,  771  {Beckwann).  — 
Dens.  de  vap.,  4,  1172  {Wartpa- 
bcrg).  —  Rech.  qualil..  4.  1380 
iNoyea,  Bray,  Spear).  —  Alliages 
Tl  Ui,  4.  1&40  {Koarnakaw,  Gent- 
cboujny). 

Thé.  Constituants  du  tho  de  Java,  4, 
1531  [Maarenbrûcber,  Tollens).  — 
Infl.  des  infusions  sur  les  diasiases 
digestives,  4,1576  [Togami). 

ThébaÏne.  Oxydât.  A  l'ozone.  4.  125S 
iPseborr,  Eiabeck) .  —  Constit.,  4. 
1»9  {Bucbwer). 

ThébaÏne  (Morpho-).  Constit.;  prép. 
et  propr.  du  dér.  trib«nzoylé,  oxy- 
dai.. 4,  53i,  535  {Pscborr,  Halle). 

ThébaÏne  (Paranor-).  Form.  du  bro- 
mométhylatc  du  dér.  acétylé  à  part, 
de  ^'acétoxydibromo^^ihydro•x-mé- 
tbylmorphimétbinc,  Propr.,  iodo- 
méth..  constit..  4,  1268,  1269.  1270 
[Vongoricbten,  Dfnsdorf). 

ThkbaÏkE'Qui.vone  (Morpho-).  Prép. 
du  d6r.  tribenzoylé  à  part,  de  la 
tribenzoylmorphothébaïne.  Propr.. 
dér.,  4,  535  {Pxchorr,  Halle). 

x-THKnAÏzoNE.  Form.  par  oxydât,  à 
l'ozone  de  la  Ihébaïne.  Propr.  semi- 
c^arb.,  4,  1258  {Pscborr,  Eiobcck). 

ThKBAOL     (MÊTHYL-).     Voy.  PMtNAN- 

THHÎiNe  {Acétoxy-4.6-à}élhQxy-S-) . 
THÉBÉ.N-1NK.    Porm.  du  dér.  triacéty- 
lé  à  part,  de  l'isocodéinone,  4,  5S6, 


MATIÈRES. 

537.  —  Fonn.  à  part  de  la  thét 
et  de  la  codéinone.  Form.  du 
Iriacétylé  à  part  de  la  pseucc 
none,  4,  1961  {Kaorr,  Horleio 

Thkobrohinb.  Act.  de  l'ac.  diazo 
zéne-sulfonique,  4,  328<BffW«ii] 

TuéopHTLi.iNE.  Réduct.  électr.  ; 
bydroxylé,  4,  241  {Tafel^  Dodt) 
AcI.  de  l'ac.  diazobenzèno-suir 
que  4.  328  {Bixrian). 

THBOPHTLLmE  (DÉsoxY-).  Fomi. 
réduct.  électrol.  de  la  théopbyllîi 
propr.,  dér.  bromé.  4,  S41  (Ta 
Dodt). 

THEnuoDYNAHiQUK.  Rech.  sur  r< 
des  sysl.  liqaîde-vapeur,  4,  S^, 
(ScùuJrarew).  —  Uissoo.  endott 
miques  et  exothermiques,  4,  l! 
(v.  LaaF).  —  Elal  de  certains  coi 
au  p'  critique.  4,  1291  (Trare 
(/sder).  —  App.  de  cours  pour 
vériflcat.  expérimentale  do  la  loi  t 
gaz  parfaits,  4, 1393  (Z>e6ji).  —  Coi 
roentaire  de  la  1"  loi  de  la  tbemiot 
namique,  4,  1473  (Treror). 

Therhométrie.  Thermomètre  à  rési 
calorimétrique,  4,  618  {Diekinan 
Mullft],  —  Nouv.  pt  fixe  :  le  p' 
transf.  do  NaBr.2H'0,  4, 1294  (fl 
ebarda,  Well).  —  Etalonnage  d 
thermo  au-dessous  de  0,  4,  121 

iRiebards,  Jackson). — Déterm.d 
lanles  lemp.  dans  les  opératioi 
industrielles,  4,  1458(S/i/rron')  ; 
1458  (Baraoa). 
Tk)anthbè.\e.  Form.  par  act.  de  AlC 
sur  le  phénylmercaptao,  3,  101 
(Douss). 

Thianthbèm  [bioxyde).Prép..  propr 
isomérisat.  3.  1049  [Deass). 

Thiantmbknk  {MÈTHVL-6-).  Prép.  di 
dér.  dinîtré-LS  aminé-?  par  cond 
du  chlorure  de  picryleavec  l'amino 
6-tolyldimercaptao-{{.4.  Propr.  dér 
acétylé.  Prép.  et  propr.  du  dér 
triaminM.3.7,  4,  40  (Froblich). 

ThIAZOL  (CÉTOTÉTBAHYDBO-)  (Dl-).  Ct{ 

d'ionisat..  4,  6*4  {Kaaolt). 

ThIAZOL  (CÉTO-4-TÉTBABTBROTHIO-2-I. 

Prép.  et  propr.,  du  dér.  phénylami- 
né-3.  cond.  avec  div.  ald..  4.  260, 
261  [Aadreaseh). 

 (k-Naphtyl-S-).  Prép.  par  cond. 

de  l'élh.  chloracétique  avec  l'ci-na- 
phtyldithiocarbamate  d*Am.  Propr.. 
dér.  benzylidéniqae.  4,  26t  {Wag- 

D(?f). 

 fp-NAPHTYL-3*).  Prép.,  propr., 

dér.  benzylidéaique,  furfurylidéni- 
que,  4,  261  (Aodrcascb). 

 (Phéntl-3-).  Pi-ép.  du  dér.  p- 

éthoxylé  ;  propr.,  dér.  bemylidéni- 
c]uo  et  furfurylidéniquo,  4,  262 
(  WagDcr . 

ThIAZOLINE     fGÉTO-2-)  'PHÉNÏL-3.4-J 

(Dt-).  Form.  par  cond.  de  l'iaosulfo- 
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cyanate  de  pbényle  avec  la  broma- 
cétophénooeen  prés,  d'alcool.  Propr., 
1,  e07  (k.  Waliber,  Greileangen). 

  (0-TOLYL-3-PHSKTL-4-).  Prép., 

E>ropr.,  4,  C07  (r.  Waltber,  Grci- 
feabagen). 

  (iD-T0LTI.-S-PHÉïtYL-4-)  Prép. 

propr.,  4,  607  (F.  Wa/fAer,  Grai- 

fcahagen). 

  (p-TOLTL-3-PHKNYL-4-},  PrOp., 

propr.,  4,  607  (v.  Watibor,  Grei- 
fonttagon). 

HiAZOLtNE  (Phéntl-3.4-)  (Di-)  Form. 
du  dér.  phénylinainé-S  par  cond.  do 
la  diphéayllhiourée  avec  la  broma- 
cétophénone  ;  propr  ,  chloroplal  , 
picrate;  act,  de  CS*.  Dér.  p-tolyli- 
mmé-2,  4.  60r)(v.  Walther), 
HIAZOLIKE  (Thio-2-)  (Phenyl-3.4-) 
(Di-).  Form.  à  part,  de  la  phényl- 
imino-2  -  diphényl-  3.4-lliiazoline  ; 
Propr-,  4,  61)6  {v.  Waltber). 

-  —  (0-TOLTL-3-PHÉNTL-4-)  Form. 
à  pHrt.  de  ro-tolylimino-2-o-lolyt-3- 
phënyl-4-Uii8Z0line.  Propr.,  4,  60G 
[r.  Wallber). 

 (iii-Toi.YL-3-PUKNYi.-4-V  Prcp., 

propr.,  4,  606  (v.  Wallhcr). 

-  —  (/)-ToLYL-3-PHÉNYL-4-).  Form.  à 
part,  de  la  p-to)ylim)DO-2-/>-tolyl- 
3-pbényl-4-tbiazoliae  ;  propr.,  4.  606 
n-.  Walther). 

'hiazOLINE      (  <i-TOLYL-3-PHKNYL-4-)  . 

Prép.  et  propr.  du  dér.  o~tolylimiDé- 
2,  chloroplal.  ;  picrate  ;  act.  do 
CS",  4,606  (v  Wallhcr). 

ThIAZOLI-NE   (JO-TOLYL-S-  PHÉKYL-4-). 

Prép.  dudér.i»-toIylimiaé-2,  propr., 
chloroplal.  ;  act.  de  CS*,  4,  006 
'.V.  Waltber). 

ThiaZOLINB       (  p-T0LYL-3-PllÉNYL-4-). 

Fortn.  du  dér.  p-lolyliniiné-2  par 
cood.  de  la  di-p-lolyllbiourée  avec  la 
bromacélopbéaonc.  Propr.,  dér.,  act. 
de  es*,  4.  606  {v.  Walther). 

Thionique  (Di-)  ;Ac.*.  Prép.  du  sel 
thalleux,  4,  2H  [Storlcabecker). 

Thionique  (Penta-)  (Ac).  Réacl.  en 
sol.,  8,  1046  {Valeton). 

rniONiQUE  (Tetra-)  {Act.  Sels  de  Rb 
et  Cs,  4,  90,  91  [Meyer,  Eggcr- 
ling).  —  Act.  des  alcalis  sur  le  sel 
de  Na,  4,  {Gatmana).  —  Act. 
des  carbonates  alcalins  sur  les  sels. 
Act.  de  H*0,  4,  967,  968  [Gat- 
mann). 

Trionyle  [CblomreK  Act.  sur  Se  cl 
SeO»,  4,  294  (Leabor,  Nortb).  — 
CoDd.  avec  C*H'OH  et  AlCl»,  4,  439 
{Smiles,  Bain).  —  Act.  sur  Te  et 
TeO',  4,  1301  {Lenber). 

Thiophène.  Réact.  color.  avec  div. 
ald.arom.,  3,  1042  {Fleig).  —  Bo- 
lat.  eatre  la  constit.  et  les  propr. 
optiques,  4, 662  (Bruhl). 


—  (<s-Iodo-),  Cond.  du  dér.  Mg  avec 
div.  cétones.S,  1053  {Tbomas). 

Thiophène  (IsoHEPTiNYL-).  Prép., 
propr-,  3,  1053  {Thomas). 

Thiopuëne  (Isopbopényl-).  Prép., 
propr-,  3, 10&3  (Thomas). 

Thiophène  (Pkk!«yl-2.4-)(Di-).  Form. 
par  act.  de  Am*S  sur  l'acétopbéno- 
ne,  4,  1432  [Fromm^Hoelhr). 

Thioprèke  (Phéhyl-I  (Tétra-).  Form. 
èpart.  du  trétrasuirure  de  tolane  et 
à  p9rt.  du  disulfure  de  tolane,  4, 
135, 136.  —  Form.  à  part,  du  thiol- 
benzoale  do  Na,  4,  1432  (Fromm, 
ScbmoUt). 

THI0PHÈNE-CARB0NlgUE-2  (Ac).  Pt  de 

soIidiOcat.  etconduct.  desmél.  avec 
le  dér.     4,  277  (  Voerjnaiia). 

Thiophene-carbonique-S  (Ac).  Pt  dr- 
solidiflcal.  et  condiict.  éiectr.  des 
mél.  avec  le  dér.  a,  4,  277  (V'ocr- 
maaa). 

Thiophentlcabbinol  (Methyl-)  (Di-). 

Prép-,  propr.,  3,  10^  (Tbomaa). 
Thiopuéi«tlcarbinol  (Phényi.-}  (l)i-). 

Prép-,  propr..  S,  lOM  [Thomas). 
Thiophénylcarbinol      (Phknylmk  - 

THYL-).  Prép.,  propr.,  3,  1053(7*0- 

mas). 

Thiophéntlcarbinol  (Pboptl-)  (Di-). 
Prép.,  propr.,  3,  1063  (Thomas). 

THtopHTÈNE.  Form.  par  act.  de  S  sur 
l'acétylène.  Prép.  et  propr.  du  dér. 
dibromé,  3«  151,  154  ICapeUii. 

Thobilh.  Act.  catalyt.  do  fhO'  sur 
les  aie.  prim.,  3,  83.  —  Acl.dc  ThO* 
sur  l'aie,  ammoniacal,  3,  bGS[Saba- 
tier,  Mailhe),  —  Prép.  du  fluorure, 
de  l'oxyde  et  du  silicate  (*ouble  de 
K  criai.,  3,  1003.  —  Act.  do  H'ïi 
surTbCl*.  Prép.  et  propr.  de  TbS* 
et  TbOS,  3,  1103  [Duboia).  —  Oxy- 
fluorure  et  fluorure,  4,  iiTl  [Chati- 
voDct).  —  lodome  l'eu  raie,  8,  1177 
(Duboin).  —  Prép.  ntpropr.  del'oxy- 
suirure,  4,  i5Q(Hausor).  —  Sulfate 
double  stannique,  4,  211  {Wcia- 
laad,  Kûhl\.  —  Propr.  du  m-nilro- 
bcnzène-sulfonate,  4,  218  (Holm- 
berg).  —  Dos.  deCe  en  prés,  de  Tb, 
4,    287    [Mcyer,  Scbweitzcr).  — 

—  Exist.  du  mésothorium.,  prod, 
de  dégradât,  de  Th,  4,  417,  41K 
(Habn).  —  Propr.  des  mél.  calcinés 
d'oxydes  de  Th  et  Ce,  4,  427 
[Meyor,  Aoscbutz).  —  Prés,  do  la 
subst.  mère  de  Ra,  4,  565  {Haha). 

—  Dos.  élrctrol.  avec  cathode  de  Hg, 
4,  731  (Me  Catcbcon).  —  Electrol. 
du  chlorure  avec  lïathode  de  Hg  et 
anode  roi.  d'Ag,  4,731,732^/0  Cui- 
ebeon,  Smitb). —  Acl.  de  SiO*  sur 
ThO',4,  758  (Gei-sfe/flf.  — Form.  de 
CO*  à  part,  du  nitrate  dcTh,  4,  888 
{Camaron,Bam8ay).  —  Hydrol.  des 
sels,  4,  9tt5  \Paanam).  —  Acl.  des 


Digitized  by  Google 


1982  TAMJI  MB 

nitrates  de  Ag  et  Hg  sur  la  thoriue, 
■1,979  \Biltx,  Zimmcrmann).  — 
Kadioact.,  sa  vai-iat.,  4,  1174  [Me 
Coy,  lioaat].  —  Sép.  do  Ti  è  Total 
(le  »alicylate,  4,  {Dittrieb, 
FreuaJ).  —  Tens.  de  dissoc.  du  sul- 
raie,  4,  lâ9â  {Wœbler,  Pladde- 
manB), 

TiiuLiUM.  Sép.  des  terres  yttriquos, 
4,  474.  —  Sép.  par  fraclioanemenl 
des  bromales,  4,  ââ6, 1115  (Jëiaea). 

—  Pr^s.  dans  la  gadolinile,  4,  1035 
[Bettcndorff] . 

Thutknb.  Act.  des  hydracides,  4,  710 
{Wallaeb). 

Ththinb.  Fonn.  è  pari,  de  l'ac.  nu- 
cléique. 4,  i33i  {Steudôl).—  Form. 
par  hydrol.  de  l'ae.  nucléique  du 
placeDta  humain,  4, 1944  {Kilckcji] . 

TiiYiiiNB^nB0NiQi;B-5  (Ac).  Prép.  à 
part,  de  l'ac.  éthyllhio-i-oxy-Ô-pyri- 
mïdine-acétiquc-5;  propr.,  sol  de 
K,  Pb.  éth.  éthyl.,  ad.  de  î:0*H*, 
4,  1158  {Wheelor,  Speb). 

Thymol.  Oxydai,  par  le  ferment 
oxydant  des  champignons,  3.  350. — 
Transf.  en  dilbymol,  3,  588  (Cou- 
sin, Hérissoy).  —  Synth.  &  pari,  de 
l'ac.  oxy-3-P'toluiquc.  £th.  métbyl., 
3,  731  {Bebal,  FifTeaeau).  —  Résci. 
avec  l'buile  de  sésame  et  HCI,  3, 
987.  —  néact.  color.  avec  les  ald. 
p-oxybenzoïque,  p-dim4lhylamtno- 
benKoïque,  anisique,  8,  1040,  1041 
[Floig).  —  Solub.  dans  CO'  liq..  4, 
S96  [liacbuei-) .  —  Conduct.  des 
sol.  dans  HUr,  4,  469  [Arebibald), 

—  Act.  des  réact.  de  Nessler, 
Sachsse,  Koapp,  4,  165S  [Roaealha- 
lor). 

Thtmol  (Iso-).  Ppep..  propr.,  élb. 
méthyl.,  8,  730  {Bébêl,  Tmoaeau). 

TiiYUO  QuiNONE.  Prép.  et  réducl.  de 
i'oximo;  semicarbasone,  4,  482 
(BoFScbe,  Beclaire). 

Thtmtle-phényle  (Oxyde).  Prép., 
propr.  ,4,  671  [UUzoaDn,  Sponagel). 

Thyrinb  (lodo-).  Groupes  fixateurs 
d'iode,  4,  863  (Nurnberg). 

TiOLiQUE  (Ald.].  Cond.  avec  dïv.  dér. 
organo-Mg,  4,  1203  [Abcimann).  — 
Form.  à  part,  de  la  résine  de 
gayac,  4,  1636  {Bichler). 

TiODiNE.  Composit.,  4,  1598  [Flary). 

Titane.  Acl.  de  TiO*  sar  Talc,  ammo- 
niacal, 8,368  (SabatieF,MaHbe).— 
Prép.  et  propr.  de  Tit*.  3,  899 
(Defacqx,  Copaux).  —  Gomb.  du 
sulfate  avec  les  sulfates  alcalino- 
terreux,  4,  210  (WcioVand,  Kùblj, 

—  Dos.  de  Fe  en  pi^>s.  de  Ti,  4,  28S 
'Goorb,  Newton).  —  Dos.  oolo- 
tim.,  4,  557  |U'»/(on).  —  Act.  de 
H*0'  sur  TiO'.  Acétate  et  phos- 
phosphate  de  Ti  hexavalent,  4,  665 
{Fabar),  —  Blectrol.-  du  cblorura 
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avee  cattads  de  Hg  et  aoode  nt» 
Ure  d'Ag.  4t  781,  78i  {Me  Cslcèr  a. 
Smitb).  —  Act.  il»  S»»  anr  Ti  ' 
4,  758  [Geniaia).  —  b|M 
chlorure  comme  indicalvar  dash  i 
titrage  de  H'O*  par  SO'Fe.  4.  «*  | 
..[MatbewsoBt  Cmirio).  —  Poidsif 
cif.  du  fluoUtanate  de  Zo,  4.  <K 
[Gossoer).  —  Emploi  dn   Iricfc  ■  i 
rure  en  anal.    v<huid..    4,  ItC 
(KDecbt,    Htbbcrt).    —   AcL  <!• 
tàO*)*Ti»  sur  MnO'K,  sur  le»  seb  l- 
Cu  [Ëxp.  de  coursj ,  4, 103G  'Kaeciit 

—  Recn.  qualil.,  4,  1380  iA'uV'-<. 
Spear,  Bray).  —  Sép.  de  Zaa  Teut 
de  salicylate,  4,  iSAi  —  Sèp. 
Fe.  Sép.  de  Th  ji  l'état  de  f^h-v 
laie,  4,1382  (Ditlrù-b,  Freuad-- 
Tens.  de  dissoc.  du  sulfate.  im\- 
tates  basiques,  4,  lS9j  W-rbls'. 
Pluddemaan).  —  Act.  de  Ml*,  4. 
1396  [Heudorsoa,  Galletly).  —  .\p- 
plic.  de  TiCl*  à  la  détenn.  de»  ch:> 
rates,  4,  1453  iKoer-bf-.  —  App<. 
de  TiCP  au  dos.  voIuiDS.  de  Fe  cl 
Cr,  4,  1453  {Jatat^. 

Toi-iNE.  Propr.  des  mél.  de  di  et  té- 
trachlorure. Ident.  d'un  de  ces  u.* 
avee  l'hexachlorure  de  dllohne.  L 
16Î2  (Marckwald,  Kartjag'. 

ToLAMB  (Disulfure).  Form.  par  disL 
du  dilhtt^nzoate  de  Pb.  Pr<^  . 
act.  des  alcalis,  de  Cu.  de  II.  4.  IX 
1433  [Fromm,  Sebmoldt). 

ToLANE  (Télrasulftirel.  Form.  k  pirt 
de  l'ac.  thiolbenzoTque,  des  sairuh 
ou  disulfure  de  beozyle,  transf.  rr 
tétr.ipbénylthîoph^ne,  4,  135,  lil! 
{Fromm,  Schmuldf . 

o-ToLiDiNE-  Cond.  avec  CS*  et  NH', 
4,  161  (Losanitcb'.  —  Transf. 
m-dftolyte,  tolidine-dihydrauoe,  etc., 
constit.,  4,   1063,  1064  (SeAsiu. 
Robda,  Vicati), 

—  {Bromo-5.5'']  {Di-).  Prép.,  propr. 
4,  448  [Moir). 

p-TOLUACETODlNlTRILE.  AcI.  du  lilnl 

d'amyle,  4,  246  {Labliif. 
Toluène.  Form.  par  hydrtwéMl.  '' 
talyt.  de  benzoylacétonB,  9,  83  -5' 
batier,  Mailbe).  —  Coad.  stt 
l'azotate  d'«thyie  et  Aia*,  3,  Tfr 
(Bœdtker).  —  Act.  de  CIK.' 
CHCW  C'H'Br*  en  prés,  de  Aiu= 

3,  1050  iLaraax).  —  Prés,  da:- 
ressence  da  téribeothine  finUadu*'. 

4,  63  (AseAao).  —  Becli.  qmnt: 
sur  l'ac.  de  Br.,  act.  de  d».  est» 
lyseurs,  4,  121  <r.  det  Laaa'  — 
Form.  k  part,  da  la  beasopbâ- 
noxime,  4, 1S1  [KonoraM,  MiUr: 

—  Act.  des  vap.  sar  la  lavurc  ffy 
sée.  4,  376  {Hertog,  Harth,.  - 
Miscibililé  avec  las  sot.  akalises  ^ 
div.  phénols.  4,  738»  738  (Sekeabf 
~~  Act.  sur  la  tétraeblortHHfûBiK 
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4t'IS7{Jack30a,  Me  Lauria) .  —  Form. 

fiar  act.  lie  la  chaleur  sur  le  benzy- 
ate  de  Na,  4,  79S  [Highv).  — 
Specire  d'absorp.  de  la  vap.u  div. 
temp.  et  pressions,  4,  83û  (//srtJej  ). 

—  rorm.  par  réduct.  catulyt.  sous 
pression  de  t'aid.  benzoique  et  de 
l'aie,  benzyl..  4,  846  [Ipathw).  — 
Cond.  avec  Tac.  benzilique,  4,  867 
(Bisirzycki,  Mauroa).  —  Préa. 
dan»  les  esBeni.es  Av.  lérébenthino 
russes,  4,  iU81  {Schiadelmoiser). 

—  Coeir.  de  partage  do  l'aniline 
enlre  C'H'ct  l'eau,  4,  1284  {HicdeD. 

—  Act.  de  C),  infl.  de  la  lumière  et 
de  0,  4,  1396  {Luthar,  Goldberg). 

—  Acl.  de  0',  4,  1385  (MoUaari). 

—  Cond.  avec  le  chlorure  de  cyclo- 
bexyleel  AlGl»,  4, 1663  (KoursaBofj. 

—  Cond.  arec  le  chlorure  d'océtyle 
et  AiCl*j  4.  lf>19  (Tbomae,  Lobr). 

—  (Azimiao-S  4-],  Prép.  et  propr., 
des  dér.  crotonylép,  4.  2S5  [Fichier, 
Prei-sawerk).  —  Dér.  butyrylé-4, 
ï80valvrylé-4,  isoam^lacétyl^,  di- 
mélhvlacrylM  et  cinnainyIé-4,  4, 
5^  itiehtcr,  ftosenberg). 

—  [Azo-SS-].  Prép.  par  act.  de 
l'amalgame  de  Mtï  sur  l'o-nitrolo- 
liiëne,  3,  475  [Chavasaiou), 

 iNitroe.6'-ox}'-5-)  {Di-).  Form. 

à  part,  de  raEoxyqoe  carresp.  ; 
propr.,  dér.  acétylé,  4,  666,  u67 
{Braadt,  ZoUer). 

—  {Azu-S-S"-)  [Diazo-].  Form.  du  sul- 
fïle  double  de  K  à  part,  de  l'ac. 
toi  uine-azo-m-toly  Ihy  nrazïnc-S  -  sul- 
fonique,  4,  1614  {Trœgcr,  Wav- 
necke,  Schaub). 

—  (Aso-4.4'-].  Prép.  par  act.  de 
l'amalgame  de  Mg  sur  le  p-nilrotu- 
luône,  3,  475  iChavassieu). 

—  {Azoxy-S.i'-).  Propc,  4,  1537 
[liotarsky] . 

 {Nitro-G.e-)  [Di-].  Form.  par 

réduct.  électrul.  du  ainilrotoluène- 
1.6  ;  propr.,  Iransf.  tn  oxyazoïque, 
4,  Gtàd,  ml  {Braadt,  ZoUer). 

—  [Azoxv-S.if-).  l'ropr.,  4,  1537 
IBotarsky]. 

—  iAzoxy4.4'-).  Propr.,.  4,  1537 
{liotarsky} . 

 lNitro-S.3'-)  {Di-).  Form.  par 

réduct.  éleclrul.  du  dinitro-2~4-lo- 
luène.  Propr.,  4,  m\,  6G7  {Brand, 
ZoUer). 

—  iBronio-:^-).  Form.  par  bi-oniurat. 
directe  du  toluène.  Dos.  dans  les 
mél.  avec  le  dt  r.  4  et  avec  le  bro- 
mure do  benzyie,  4,  121  {r,  do.r 
Uan).  —  Act.  d^  Mg,  4,  1017 
{Spirnccr,  Stokes). 

—  [Bromo-A-].  Form.  par  bromurat. 
directe  du  toluène.  Dos.  dans  les 
mél.  avec  le  dér.SetavccC*H''CH*Br. 
4,  121  (r.  der  Laaa). 
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—  (Broiao-)  {Pcnta-),  Form.  à  part, 
du  propyf-2-eymène,4,  t^(Klayi'K). 

—  {Cliloro-S'aitro-H').  Oxydât.,  4, 
122  (Cohen.  Uosdman]. 

—  (Cbhro-S-nitro-4-).  Oxydât.,  4, 
i22{CobeD,  HodamaD). 

—  (Chloro-2-nitro-5-).  Oxydai.,  4, 
122  {fJobcn,  Hodsmaa). 

—  (CbIoro~2-nitro-6-).  Oxydât.,  4, 
122  [Coben.  HodsiaaB). 

—  {Cbloi-o-S-Ditio-S-).  Oxydât.,  4, 
122  {Coben,  llodamaa).  —  Form.  à 

S art.  de  -la  chluro-5-nitro-t>-(/-lolui- 
ine.  Propr..  oxydai.,  4,  667,  fil» 
{BraDd,  Zolicr). 

—  (Ci;oro-;*-D/iro-4-).  Oxydai.,  4, 
122  (Cobea,  llodamaa). 

—  {Chloro-S-aitro-5-).  Oxydai.,  4, 
iiî;Cobea,  Hodsmaa). 

—  (CbloroS-ailro-e-).  Oxydai.,  4, 
122  {Cobea,  Hodsmaa]. 

—  [Cbloro-4-aiirO'S-).  Oxydât.,  4, 
122  {Cobea,  Hodsmaa). 

—  {Cbloro'4-aitro^-).  Oxydât.,  4, 
122  [Cobea,  Hodaaian). 

—  {Diazo-2-) .  Traosf.  en  diehlorinda- 
zol,  4,  327  [Bamberger,  Wildi). 

 {Nitro-4').  Act.  de  NaOH,  4, 

125  [Erban,  Mebus). 

—  iDîazo-S-).  Cond.  avec  SOV  4, 
1618  {Trœger,  Scbaub). 

—  {Diazo-4-).  Acl.  de  NaOH,  4,  Ifô 
[Erbaa,  Mchus) ,  —  Cond.  avec 
l'isonitrosoacélone,  4,243  IBorscbc). 
—  Cond.  avec  la  triazol-l.ï.3^oe-5, 
l'ac.  lriazol-1.2.3-one-5  'acétique-l,  4. 
331  [Cttrtiua,  Thompaoa).  —  (^nd. 
avec  l'acéloxime,  Propr.  du  prod. 
de  cond.,  4,  1054  [Brealer,  Fried- 
maan.  Mai). 

 (BromoS-cbloro-S-)  Décomp. 

de  l'acétate  ou  du  bicarbonate.  Cond. 
avec  le  p-naphlol,  4,  916,  916  [Or- 
ton,  Beed). 

 [^'itro-2-).  Acl.  de  NaOH,  4,  IKï 

[Erbaa,  Mebus). 

  {NUro-3-).  Copul.  avec  l'ac.  sa- 

licylique,  4,  86o  [(Irandiaougia, 
Guiaao] . 

—  {F!aoro-i-).  Chai,  de  combnst.  et 
de  form.,  3,  1048  {Swarls). 

—  [Fluoro-4~].  Chai,  de  combust.  et 
form.,  8.  104S  {Swarls} 

—  iIod'i-dA.  Transf.  en  vn-dilolyle,  4, 
lÛ(i4  [Scbultz,  Bohde,  Vieari). 

—  {lodo-4-)  Act.  de  Mg,  4,  1(M7 
[Speaccr,  Stokos). 

—  {ïodvh-4-).  Cond.  avec  laD-iodnao- 
acétanilide,  4,  860  {WiUgerodt, 
i\'aegcli). 

—  {Nitrti-).  Form.  à  part,  de  la  bon- 
zophénonoxime,  4,  132  {Konovalof, 

Miller). 

—  (Nilro-2-].  Act.  de  l'amalgame  de 
Mg,  S,  474  (CbaVaasiea).  — ^Form. 
par  cond.  du  toluène  avec  l'azotate 
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d'élhyle  et  AlCl»,  S,  728  {Bœdtkcr]. 

—  Propr.  des  2  formes  isom.,  4,  5 
[KaœveDagel).  —  Oxydât.,  4,  ISS 
{Cobea,  Hodsnaaaa).  —  Dér.  mer- 
curique.  Propr.,  4,  %7,  858  {Beia- 
aerl).  —  Pt.  rie  traDsf.,  4,  1318 
[Oslrotnisaleaaky] . 

—  {NitroS').  Aol.  de  l'amalgame  rie 
Mg,  3,  474  [Cbtvaaaieu).  ~  Oxy- 
dât., 4,  122  (CobeOt  Hodamana). 

—  {Nitro-i-) .  Act.  de  l'amalgame  de 
Mg,  3,  474  {Cbavaaaiou].  —  Form. 

tiar  cond.  de  l'azotate  d'éthyle  avec 
e  loluèneet  AlCl',  3,  728  {Bœdtkcr) . 

—  Oxydai.,  4,  1<2  [Cohea,  Hoda- 
maaa].  —  Solidiflcal.,  4,  289,  290 
{Youag.  Burke).  —  Act.  do  HgO, 
4,  ^  [Reiaawl).  —  Act.  des  afca- 
Iî8,  4,  4064  (Greeo,  Varies,  Hora- 

—  (Nitro-S.4-)  (Oi-).  Acl.  de  l'hy- 
drosulâte  de  Na,  8,  SOO  {Soyewetx, 
A'oe/}.  —  Réduct.  électrol,  4,  (j6ti 
{BraDdt,  ZoUer).  —  Comb.  mercu- 
rique,  4,  ^  {Beiaaerfi.  —  Gond, 
avec  la  f-nilrosotétriméthyl-m- 
phéoylène-diamine,  4,  llSâ  (Saebs, 
AppenMelhr).  —  Oxydât.,  4,  lïlS 
(Curlius,  Bolleabacbi. 

—  {Nitro-S.S-}  (/>/-).  Cond.  avec  le 
dim0lbyl-3.&-oUroso-4-pyrazoI,  4, 
S9d  [Saebs,  Aalebea). 

—  INitro-».6-)  (/>/-).  Réducl.  par 
NaHS,  4,  242  (firsadt).  —  Béduct. 
«lectrol.,  4,  666  {Brand.  Zoltcr).  — 
Tranar.  en  cbloro-6-ocrésol  el  ac. 
»hloro-0>méthoxy-2-benzoîque,  4, 705 
(UJinaaa,  Pancbaud), 

—  {Nitro-S.5-)  (Di-).  Acl.  de  l'hydro- 
Buiflte  de  Na.  8,  231  {SeyewetE, 
Noef). 

—  {Nitro-2-nitroso-i-).  Form.  à  part, 
de  la  nitro-2-p-lolylhydroxylamiDe. 
Propr..  4. 668  (Araix/,  Zoller). 

—  {Nitro-2'aitroao-S-).  Form.  à  part, 
de  la  Ditro-6-o-tolyIbydroxy lamine, 
propr.,  4,  667  {Brand,  Zoller). 

Toluène  {AciTYL-2.4-)  (Di-).  Form. 
du  dér.  oxy-5  par  acl.  de  CHCl*  et 
C'H^ONa  sur  racétylacétooe,  4,  2G4 
{Kœtx,  Zœraig). 

ToLufeNE  (Ethtl-4').  Prép.  et  propr. 
des  dér.  p-dichloré  et  p-tricnloré, 
4,  1073.  1074  [Autrent  Heasea- 
laadi. 

ToLTifaNB  [l80PROPiirTi.-4-).   Prép.  et 

f»ropr.  du  dér.  S^diloré,  4,  1074 
Auwers,  Heaaoalaad). 
Toluène    {Isoproptl-*-).    Prép.  el 
DK^r.  du  dér.  p-dicbtoré,  4.  1074 
\AuweFs,  HeasaaJaad). 

TOLUÈHB    {PSSUDO-ALLTL-S-).  Prép. 

du  dér.  hydroxylé-2  par  cond.  de 
l'éth .  oxy  -  2  -  m  -  tofuique  avec 
CH'Mgl.  Propr.,  dér.  o-métbylé. 
réduct.,  3,  739  IBébal,  Tiffeaaau). 


MATIÈRES. 

ToLuàNB      (PsBUDO-ALI.TL-4-t.  IVf.. 

propr.,  IransT.  en  tbymol,  3,  'H, 
732  (^eA«/,  Tiffeneaa). 
Toluène  {Vintl-4-).  Prép.  et  propr, 
du  dér.  p-chloré,  4,  1073  {Aawrt. 
Heasenland). 

O-TOLUÈNB-AZO - BENXOttib'K-S^       (Ac.  . 

Form.  du  dér.  oxy-O*  par  cund.  it 
dlazo-o-toluène  avec  Tac  salic*-- 
lique.  Propr.  dèr.  acétylé-,  4,  t'A 
{GraDdmoagia,  Gaiaan,  Frcimaaa 

p-ToLUt'NE-AZO-BBNIOÎQUK-S'  . 
Prép.  et  propr.  des  dér.  oxy-4'  et 
nitro-2K»xy-i',  dér.  acétylés,  act  de 
l'hydrosulfite.  4, 866  (GnodiBoiVia. 
Gaiaaa). 

O-TOLUkNB-AZO-BENZOÎQL'B      .  BlS-^* 

(Ac).  Prép.  et  propr.  du  d(>r.  oxf-6, 
dér.  aeélylé,  4,  4»  \Graadinoagia, 
Oaiaan  Freimann}. 

CO-TOLUÈItS-AZO-FORHAHIDE.  Pfép.,  4. 

482  {Boraebe,  Beelaire). 

O-TOLUENE-AZO-FOHANILIDE .     Prép.  et 

propr.  du  dér.  ammé-4,   4.  4Mi 

(Borscbs,  Beelain). 
JD-ToLUÈNE-AZO-PORUANiLioc.  Prép. 

ot  propr.  du  dér.  amioé4,  4.  4Kî 

(0orscQe,  Beclairc). 
p-ToLUÈMB-AZO-iHiDE.  F'orm.  i  part. 

de  la  p-diazololuèDc-8céloiume,  4. 

I(fâ4  {Broaler,  FriedaiaaB,Mai\. 

/)-TOLUÈNE-AZO-UÉTItTUIIIKe{BBKZëar- 

AZO-).  Prép.  par  cond.  du  diaio- 
bcozéne  arec  u  p-tolylmétbyltria- 
ziae  ;  propr.,  4,  584  iDimrùth,  Ebk, 

Grubi)- 

/)-ToLUfepiB-Azo-PHKNOL4'.  Couleur  des 
soi.  des  élfaers,  4,  291  iHaalxaeb, 
Glover). 

a^T0LUÈNE-AZO-PHBI«tt.  (TBJS-Sr.4'.6'- 

Prép.,  propr.,  dér.  acilylê,  4.  4tâ 
{Graadmoagin,  Gaiaao.  Fr^imaMn  . 

T0LUBNB-SULFONI0UB|A7frO-4-}    Ac.  . 

Réduct.  par  SnCNiH,  4.  iSii 
{GoldaebmidCi. 

ToLUÈNB-9ULFOHi(iuE-3  [\itr<yS-tbi<h 
4-)  (Ac).  Prép.,  propr.,  suirocblo- 
rure,  réduct.,  4,  864  {Ficbtfr, 
Frablicb,  Jalon). 

ToLUHTDROQLiNONB.  Fonn.  p«r  hydro- 
géuat.  calai,  de  la  lolnquiBOoe. 
Propr.,  3.  83  {Sabatier,  Sfailbf . 
—  Form.  par  oxydât  du  /Mrréml 
par  S*0'K'.  propr..  4,  IIM  ;f:aji«- 
hai,  Wolffensteia). 

o>ToLuii)iHE.  Viscosité  des  mél.  anc 
le  Bi-crésol.  3,  235,  338  {Taakaio- 
tos).  —  Chaleur  de  neutralisât,  pir 
l'ac.  benzoïque  et  par  l'ac.  picriqa* 
en  Bol.  benzéuique,  picrale.  S,  iWK 
1021.  — Chaleur  de  neutralisât,  de 
dér.  D-dimélbyié  par  l'ac.  picnm 
en  sol.  benzémque,  picrate,  S. 
{Vigaoa,  Erieui),  —  Portues  isoa.. 
4,  6  {Kaavoaagei).  —  AcL  de  l  ac. 
de  Caro  sur  le  dér.  ji-dimétbylé,  4. 
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305  {Baiabergcr^  Rudolf).  ~  Dos- 
liaée  du  dér.    a-diméthyli  dans 

l'orp.  animal,  -1,  361  {Hildebraadt). 

—  Cond.  avec  CH'O,  4.  124.  — 
Cond.  du  dér.  formylé  avec  CH*0, 
•1,  129  (Or/o/)-  —  Acl.  bup  Tac. 
ciiriidîbromoinélhyl8ucc!nique,  o-to- 
lylimides  citraconique,  ctlradibro- 
tnomélhylsuccîniquc,  brotnocitra  co- 
nique el  O'toluidométhylsuccinique, 
ppopr.,  4,  tôt  tl'ichtcr,  Tscliudin). 

—  lodnrat.  du  dér.  acétylé,  4,  2Ô4 
{Fiebler,  Pbilipp).  —  Dér.  diaitro- 
3.5-beDZoylê,  4,  78H  {Jahason, 
Mcadc).  —  Cond.  avec  l'éthylthio-i- 
élhoxy-5-chloro-6-pyrimidiDe,  4,  817 
[Johason,  Me  Colluin..  —  Cond. 
avec  la  chloro-ti-i.Hhyllliio-2-pyrinii- 
dine,  4,  818  [Johosoa,  Jobas, 
HpvI).  —  lodurat.  du  dér.  acétylé, 
4,'8B0  [WiHgcrodt,  Ilfussiurj.  — 
Form.  du  dér.  acélylé  par  cond. 
avec  le  cétène,  4.  9Si  ( \V //s/non'). 

—  Act.  do  l'ac.  dicbloracélique,  4, 
993,  994  [OstroBoiasIcaskyi.  — 
Cond.  avec  le  chloral,  4,  1132 
{Wbeoler).  —  Cond.  avec  le  di- 
bromo-penlane-1 .5,  4,1217  {Schoitz, 
Wassermann).— Prép.  industrielle, 
4,  16S9  (FrisweU). 

—  {Cbloro-4-).  Gond,  avec  l'hydiDl 
de  Michler  et  le  tétramétbylamino- 
di-o-tolylcarbinol,4,9fôf/?ejfrei>5tViii, 
Schwerdt). 

—  (Cbloro-5-nitrO'6-).  Form.  à  pari, 
de  la  nilro-6-o-tolylliydroxy lamine, 
propr.,  4,  667  [Hrand,  Zolicr). 

—  {lodo-).  Prép.  el  propr.  du  dér. 
acétylé,  dichlorure,  4,  860,  —  Prép. 
du  dér.  acétyli'-D-cliIoré,  propr.,  4, 
soi  {Wiligei-odt,  Hhuudit). 

—  {Iodo~5-).  Pi'ép.,  propr..  dér.,  acé- 
tylé, transf.  en  hydrazine,  4,  2û4 
(Fiebter,  Philipp). 

—  [lodoso-].  Prép.  cl  propr.  du  dér. 
acétylé,  cond.  avec  l'îodylobenzène,4, 
860  [Wiligcrodt,  Hcusmir). 

—  ilodvlo-).  Prép,  du  dér.  ac6tylê-n- 
chloré,  4, 861  |  Willgerod,  Hcuaner]. 

—  {i^itro-4-].  Form.  parréduct.  étcc- 
tpol.  du  dinitro-2.i-lotuène,  4,  titi/ 
{Brand,  Zoller],  —  Cond.  avrc 
i'hydrol  de  Michler,  4,  924  [îicil- 
xeasteia,  Schwerdt). 

—  {JV/tro-6-i.  Form.  par  réduct.  du 
dinitrololuènc-2.6  par  NaSII,  4.  iH 
{Braod).  —  Form.  pai-  réducl. 
électrol.  du  dinitinluëne-S.G,  4, 
GtiG,  667  {Brand,  Z-.lh'r). 

/a-ToLiiDiNK.  Ci)nd.  ave*;  l'élb.  chlo- 
racétiquo,  3,  371  [Gault).  —  Clial. 
de  neutralisai,  par  l'.ic.  picriquc  en 
sol.  benzéniquc,  pii  ialo,  3,  10^2 
(Vigiioti,  Evh'iis].  —  Héart.  colo- 
rée, 4,  61  [Cromt-f).  —  Tiansf.  en 
thiourée  par   CS"  et   H'O',  4,  315, 


316  (r.  Beauu,  licsclikc).  —  Cumb. 
avec  le»  dér.  organo-Mg,  4,  1209 
(Popof).  —  Cond.  avec  Te  dibramo- 
pentanc-1 .5,  4, 1218  {SeboUz,  Was- 
sermaBQ), 

—  {Chloro-i-).  Cond.  avec  I'hydrol 
de  Micblercl  le  tétramétbyldiainiuo- 
di-O'tolyicarbtnol,  4,  9âi  (Itcitzons- 
tcin,  Schwerdt). 

—  {.\itrii-4-)  -  Cond.  avec  I'hydrol 
de  Michler  et  le  it  traméthyldiaminu- 
fli  o-lolycarbinol,  4,  {Reitmos- 
te'm,  Scbwerdl), 

—  •\itro-5-).  Transf.  en  nitrocrésol, 
3,  796  [Bhnksma). 

/»-ToLuiDiNE.  Gond,  avec  IVlh.  clilora- 
cétique,  3,  371  \iiauUt.  —  Act.  de 
l'ac.  el  de  l'élli.  pyruviques,  3,  850 
{Simon). —  Chai,  de  neutralisai,  par 
lea  ac  benzoïque  et  picrique  an  sol. 
bonzénique,  picrate,  3,  1015,  1018. 
1022,  —  Acl.  sur  le  phénol,  le 
iiitro  el  le  m-dinilrobenzène  en  sol. 
benzënique,  3,  1029  (  Vignon, 
Evieax).  —  Uéacl.  colorée,  4,  61 
iCromér).  —  (lond.  avec  CH*0,  4, 
iii.  —  Cond.  du  drr,  formylé  avec 
CH'O,  4,  128,  129  (OrJofi.  —  Cond. 
du  dér.  lliioacétylé  avec  l'oxalatc 
d'élhyle  et  C*H»ONa,  4, 137  {Rube- 
mnûn\.  —  Act.  sur  le  sel  de  pyri- 
dine  de  l'iinh.  oxymaU'ique,  p-To- 
luide  el  p-lolylimide  oxymaléiques  ; 
/)-toluidi;s  />-[oluidoncryïique  et  py- 
ruvique,  1,  iii  iWohl,  l-'rt'and).  — 
.\cl.  sur  les  ac.  cilra  et  méaadibru- 
moméihylsucciniqups,  «-TolyMmides 
p-loluidocitraconiquc,  oromocilraco- 
nique,  mélliyloxaiaci'tique  et  p-lu- 
luidomélhyisuccinique.  Pfopi-.,  4, 
%ii  {Ficbtcr,  Tschudinj.  —  Act, 
sur  l'ac.  crotonique,  dér.  crolonylé, 
^-p-luluidobu  ty  rylé,  d  ibromobul  y- 
rylé.  4,  25i  (Fichier,  Preiswcrk'i. 

—  Nilrat  des  dér.  butyrylé  et  ïso- 
valérylé.  Ui  r.  isoamylacétylé,  diroé> 
thylaci'ylique,  propr.,  iiîtrat.  ;  dér. 
méthyl-2-penlénoiquc-S,  4,  2.% 
{Fichier,  Hasi'obergcr].  —  p-To. 
luide  a-beiizylcrotonique,  4,  257 
{Fichier,  Albi'n.  —  Acl,  <Ic  l'ac, 
de  Ciiro  sur  le  dér.  n-dimi'-thylé,  4, 
3Ud  iBambttrgcr,  flui/oVil. —Transf. 
en  thiourée  par  CS'  et  H'O',  4,  815. 
3l6  (Braua,  Bcsehkc).  —  Destinée 
du  d-'r.  n-dimvthvié  dans  l'org.  ani- 
mal. 4.  361  {//j"/<yfiAr«n!y()-_— Cond, 
avec  l'ac.  dioxy-3.5-9ulfo-7-Jî-naph- 
loique  en  prés,  de  SO^N'alI,  4,  5'J.l 
[Ituchcrcr,  SevJcj.  —  Cond.  avec 
la  f-bromopropylméthylcélono,  I, 
5iW  {Murkwaldch.  —  Parlage  des 
ac.  entre  la  p-toluidine  el  div. 
bases,  4,  643,  644  (fjoldscbmiedi'. 

—  Der,  dinitro-3.5>benzovlé,  4,  7»S 
(Johason,   Afeade).  —  Cond.  avec 
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réthyllhio-iHjtboxy-ô-chloro-e-pyri- 
midine,  4,  H17  {Joboaon,  Me  Col- 
lam).  —  Cond.  avec  la  cIiloro-6- 
élhyllhio  -  2  -pyrimidine,  4,  818 
(Johnson,  Jonos,  Hryf).  —  Mono 
hjcipalc,  4,  912  {Beverîdge).  —  Phé- 
nvlatîon  en  prés,  d'iodure  de  Cu,  4, 
«18  {Goldberg].  —  Acl.  de  l'ac. 
dicbloracétique,  4,9M  (Oatroatiss- 
lenskfr).  —  /?-Toluides  de  l'ac.  mé- 
saconique  et  de  ses  t-th.  moDomé- 
thyl.  et  monoéthyl..  4,  1048  [Drug- 
maa,  Haas,  Sicplein).  —  Act.  sur 
le  chlorure  de  mtSsaconyle,  4,  1049 
[Sebarfenberg,  Sicplein).  —  Form. 
a  pari,  de  la  y>-diazotoIuènc-acélo- 
xime,  4,  1064  (Brosler,  FriedmaoBt 
Mai).  —  p-ToluideB  a  et  p  et  •^'h- 
méthyl.  corresp.  et  pjtoliie  de  l'ac. 

Eh4^nyUucciniquc.4,10B0(/lose2rut2, 
Jahn,  Waltor).  —  Cond.  avec  le 
dibromopenlanc-1 .5, 4, 1  îiii(Seboilz, 
Wassermann).  —  p-Toluides  a  el 
^-ofaloropropioniques;  a,  S  et  y- 
cblorobutyriqaes,  4,  125s  [Wol- 
ffeasteia,  Bolle).  —  Prép.  et  propr. 
des  dr*r.  métbyl.  et  propylxantbo- 
jrinacôtylés,  4,  1616  [Frcrichs, 
Jientscbler).  —  Prép,  industrielle 
au  moyen  de  l'bydrale,  4,  1658, 
1659  {FFiawell). 

—  [Bromo-H-ehlorO'S-)  Prép.,  propr., 
4,  916  [OrtoD,  Beed). 

—  {CblorO'2-).  Cond.  avec  l'hydrul 
de  Michlor  et  avec  le  tétraméthyi- 
diamino-di-o-tolvlcarbinol,  4,  924 
{tieittenstein,  Schwerdt). 

—  (CbJoro-3-) .  Bromurat.,  4,  916  {Or- 
Ion,  Bi^d).  —Gond,  avecl'bydrol  do 
Michler  et  le  tètramétbïldiamiiio-dî- 
o-tolylcarbiDol,  4, 924  (mitxeastein, 
Schnerdl). 

—  {CbIoro-3-Ditro-S').  Form.  à  pari, 
de  la  Ditro-2-/>-tolyIhydrt)x  y  lamine, 
propr.,  ifér.  acétylé,  4,  667,  668 
(Brand,  ZoIIit). 

—  (Chloro-5  oitri>-S')  Form.  à  part, 
de  la  nitro-3-p-toJylhydroxvlamine, 
propr.,  4,  6fi7  {Brand,  Zoller). 

—  lÂfitro-S-).  Form.  i  part,  de  la 
nitro-Ë-p-lolyHiydroxyl aminé,  4,  667. 
—  Form.  par  réducl.  du  dinitro-8.4- 
toluine.  Propr.,  dér,  acétylé,  4, 
6CT  {Brand,  Zoller).  —  Cond.  avec 
l'hydrol  de  Michler.  4,  984  {Beit- 
£fnstein,  Sehwerdl). 

—  iNitro-3-] .  Dér.  crotonyk',  4,  fâ4 
{Fichier,  Preiswerk).  —  Prép.  et 
propr.  des  dér.  bulyrylé,  isovalé- 
rylé,  isoamyla'^i'tylé,  dimi'thylacry- 
lii[ue,  déshydrat-,  4,  2r>5  {Ficbter, 
Iloscnborgor}.  —  Cond.  avec  l'hy- 
drol de  Michlor,  4,  923  {BfiUcns- 
teia,  Scbwerdt). 

7>-ToLuiDiNK-KULFONiQUE-2  (Ac).  Cond. 
avec  l'hydrol  de  Michler  et  ie  tâlra- 
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métbyidiainino-di'O-lolylcarbîiHfl,  4. 
925  (BeitzcDtteia.,  Scbwerdt-, 

p-TOLUIDINE-SULFONlQUE-â  .Nïtr^ 

fAc).  Trsnsr.  en  dér.  xantfaofrtK 
qup.  Propr-,  4,864  ^Fîebter,  fV-rt- 
licb,  Jalon). 

O-TOLUtDIKE-SL-LFOMQUE-4  lACl-CuOd 

avec  l'hydrol  de  Michler  el  le  tclr« 
mélhyldiamino-di-o-iulylcarbiDol.  4. 
925  {Bettxonstdtt,  Scbwerdt). 
o-ToLL'iyi;K  {Amino-  t-brûmoS-itXj-i- 
(Ac).  Ppéjï.,  dér.  acélflé.  4.  »SC 
{Zinckc,  Fischer). 

—  {Bromo-3.5.6-métbox^  '^  oxjr-^ 
{Tri-)  [M.).  Prép.,  propr.,  4.  ©<< 
{Ziackf,  Fischer). 

—  {Bromo-5  nitro~3-oxy  4-  Ac.  - 
Prép-,  propr-,  réduet.,  4,  tï*' 
[Zinckf,  Fisi^bcr. 

—  {Broino-3.5-'iX}--4-]  IDi-  ikc. . 
Prép.,  propr.,  sel  d'Ag,  drr. ac>-t}l-. 
éth.  méthy].,  oilrat.,  4.  694.  Oi' 
(Zincke,  Fischer]. 

—  {Bromo'ft'S.Ô.é.oxr-  i-,  i  Trtra- 
(Ac).  Prép.,  propr.,*  dér.  acrtjle. 
perbrotnure.  Act.  de  l'acéloor,  de 
l'aDiline.  4,  691,  «06  {Ziatte^  Fi^ 
cher). 

—  {Bromo^.5.6-oxy'4-)  ',T>;"-i  . 
Prép.,  propr.,  sel  d'Ag,dèr.  acétyU: 
pseudouromure,  propr.,  -t,  CUI 
[Zincke,  Fischer). 

—  {.Vilro-3^xy-i-)  (Acu  PrVp„ 
propr.,  dér-  acétylé,  bromnrat..  -1, 
695  {Zincke,  Fischtr\. 

—  (.V/iro-5-oxy-4-i     (Ac).  Pnp. 

Îropr.,  élh.  iQéthyl.,  4.  â9t>  Ziaçi-. 
'ischer). 

~  {Oxy-4-)  (Kc).   Prép.   à  ptrL 
l'ac.  p-DaphtoI-disniroBique«.)t.  AcL 
de  Br,  nitrat.,  4,  G9I,  695  yZimckf. 

Fischer). 

m-ToLUiQLK  (Ac).  Form.  à  part,  d- 
l'ac.  diproparg)'lacétique,  4,  11** 
(Pcrkin,  Simonsen). 

—  {.Amino-S-i  (.\c.).  Transf.  en  tiitrile- 
étb.  de  l'ac  métbyl-^^-x^ialifyf- 
Prép.  et  propr.  de  Tamiae,  4,  9ù 
{Jurgcns). 

—  (Nitro-2-)  (Ac).  Amîde,  mtrilt. 
réduet.,  4,  865  {Jurgens). 

—  (Oxy-i-)  {Ac.}.  Gond,  de  rah 
méthyl.  avec  CH'.Mgl.  3,  73  iBébiK 
Tiffeaeau).  —  Form.  a  part  de  r'^ 
créiwi  par  CO^alI  et  CO»,  7J 
IBrunner). 

p-Ton;iQi,'E  i.\c.V  Form.  à  parL  dt* 
prod.  d'oxydat.  du  lirnooeoe  pir 
CrO»CI*,  4.  1001  [lleademon  . 

— (Oxj'-3-)  (Ac).  l'n'p.  el  (nvpr.  it 
l'élh.  mélhyl.  mélhyle,  omd.  a(f< 
OH'Mgi,  3,7;tl  JUba!,  TUr^aw 

o-ToLuiouK  (Aid.).  Réact.  coIim-,  a»" 
div.  phénols  et  oomp.  evcliques.! 
1038  {Fleigi.  —  DipbvoylhydrazaH. 
4, 1U3  {Burire,  Tolleox). 
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t-ToLuiQUK  (Aid.).  Héant.  cnlor.  avec 
(fiv.  phûnois  et  comp.  cycliques,  3, 
1038  {Fleig).  —  i)ipfit''nylhjarazonc, 
4,1413  {Rorive,  folk-ns). 

-  [Oxy-a-i  (Aid.).  Réducl.,  -I,  iUi 
(Ansclminoj. 

■  {Oxy-4-)  (Aid.).  Propr.  de  l'anile, 
dér.  acétyl^,  méthoxylf',  coad.  avec 
CH>MgI,4,  H9G  {ADselmiao). 
ToLL'iQUE  (A!d.).  Réacl,  color.  avec 
div.  phénols  el  comp.  cycliques,  S, 
1038  (Fleig).  —  Cood.  avec  t'étli. 
bromisobutyriqua  et  div.  autres 
étb.  bromes  en  prés,  de  Mg,  4,  854, 
«55  (Tsdtncr,  Béformatsky) .  — 
(lond.  avec  le  mononitrile  hômo-o 
phtalique,  4,  030  (Gyr).  —  Dipliâ- 
nvlbydrazone,  4,  1413  {Rorive, 
Tolleas). 

■  {OxySA  (Aid.).  Propr.  do  Tanile, 
aci.  de  div.  réactifs,  4,  1490  (An- 
scfmino). 

TOLUPBCPIODINITRILE.  Act.    du  ni- 
trile  d'amyle,  4,  247  [Lublia). 
nLrvriNONE.    Hvdrogt'iint.  catatyt-, 

3.  83  (Sabatier,  Maiihe).  —  Réuct. 
avec  rbuitt  de  sésame  et  HCI,  8, 
«.«7  [Fleig).  —  Prép.  des  oximc-2- 
semîcarbazone-5  et  oxime-S-semi- 
carbazonc-2,  propr.,  rt-duut.,  4,  482 
'borsche,  Beelaifv).  —  Prép.  i 
part,  de  l'hydroquinono  correap. 
propr.,  4,113(>  IKumagai,  Wol/fcns- 
teia).  -~  Foim.  du  dér.  tribromc- 
fiA.a,  4,  1137  {Zineke,  Klosier- 
maoa). 

-ToLL'TUCÉTiQL-B  (Ac).  Form.  du 
nilrile  isonitrosé  par  act.  da  oitrite 
d'amyle  sur  le  p-toluacétodinitrile, 

4.  246  (I.ubJioi. 

l-ToLUYL-p-ACRYLIQL'E  (Ac).  Prép.  ct 

ppopr.  du  dér.  nié1lioxylé-4,  4,  932 
[henlltty,  fJardacr,  Wdzmann). 
-ToLUYLBENZOïQUB-ii'  .(Ac).  Prép. 
du  dér.  méthoxy-ï,  pi'Opr.,  dér. 
bromé,  transf.  en  méthoxymétby- 
laDthraquiDooc,  4,  931.  —  Prép.  et 
propr.  des  dér.  mélboxy.6,  diraé- 
thoxy4'.6,  transr.  en  iDéth)lanllira- 
quinones  corresp.,  4,  tJSl,  932.  — 
Prép.  et  propr.  des  dér.  oxy-2,  oxy- 
fi,  dioxy-i'.y,  transf.  en  mélbylan- 
Ibraquinones  corresp.,  4,  \J-ii 
'Uenticy,  Gardner,  Wcizmannj. 
-TuLuvLBKNzoïquE-î'  (Ac.).  Prép.  et 
propr.  des  dér,  oxy-2,  dioxy-i'.2, 
Iransf.  en  anlhraquinoncs  corresp., 
■I,  VW2  (Urntlry.  Gnrdni^i;  Weiz- 
laann) . 

'il.i  ïLE-ACKTYLi;.  Form.   de  ro.\ime 

Farcond.  du  ;>dia£ulolui-ni!  avec 
ïsonilroHoacétone,  propr.,  dioxime, 
I,  2W  [tiorscbe) . 

roLUYLi!:i(F.-DiAJiiNK-l,3.4.  Cond.  avec 
es*  et  NU',  4,  Itîl  {LosanHscb).  — 
Dér.  crolonylés  3  et  4.  Act.  de  Tac. 


cinnamique,  4,  2S4,  2S35  (Fiobtrr, 
Proiswerk^.  —  Pi'ép,  ct  propr.  des 
dér.  bulyrylé,  isovatérylé,  isoamy- 
lacétylé,  diméthylacryli''  et  cinna- 
m\'lé  4,  transf.  en  iniidazol,  4,  2r)5 
[Fielttt^r,  lioscnborgor). 

p-ToLUYLHKTKA.NË     (BeNZO  YL-}.  Prép. 

de  dïT.  dér.  hydruxylés  ot  méthoxy- 
lés  et  transf.  en  méthylOavoues 

corresp.,  4,  1150,  1151  [Tambor). 

/n-ToLUYL-3-rBOPio.MQUE  (Ac),  Prép. 
et  propr.  du  dér.  méllioxyié-4,  4, 
9Ss  [Bentley,  Gardocr,  Weizmann). 

p-ToLYLACKTiQUE  (Ac).  Foiin.  à  part, 
du  fi-trichlorétbyl  -  4-toluéDo,  4, 
1074  {Auwers,  HcsscDland). 

/j-ToLYL AMINE  [Di-).  Transf.  en  télra- 

Ç-tolylbydrazine,  4,  991  {Wiclanâ). 
oLYLAHi.vE  (Phényi.-).  Prép.  par 
phénylat.  de  la  /i-loluidine,  4,  913 
{Goldberg). 
/>-ToLYLA)ii\E  (Tm-).  l'rod.  d'add. 
coloré i  avec  PCl*.  SbCl',  perbro- 
mures,  dér.  dibromé,  4,  yX»  (VlVc- 
land). 

p-T0LYLAHIKE-CAHD0MUt-B-2'(PHK.NYL-) 

(Ui-)  (Ac).  Prép.  par  cond.  de  i'tc, 
d  ipbcny  lamine-o-ca  rb.  avec 
CH'-G'U'I.  Pi-opr-,  4,  12  [Goldberg, 
Nimcvowsky) . 
m-ToLYLAMi NO- ACÉTIQUE  (Ac).  Prép. 
et  réducl.  de  l'étli.,  3,  372  [GauH]. 

/)-T0LYLAMI  NO- ACÉTIQUE     (Ac).  Prép. 

et  réduct.  de  l'étb.,  8,  371  [Gauil). 

O-ToLYLAMINO- ACÉTIQUE  lO-ToLYL)- 

(Ac).  Form.  du  dér.  amioé  par 
cond.  de  l'ac.  dicbloracétiqut;  avec 
l'o-toluidtne.  Propr.,  4,  tfM  [Oslro- 
misêlcasky). 

p-TOLYLAm.NO-S-BVTYLlQCK-P  fAlc). 
Pi-ép.,  propr.,  4,  598  [Marckwalder] . 

P-TOLYLAMINO-P-BUTVIIIQLE     (Ac).  fi- 

Toluide,4, 254  [Fichier, Preiswcfk). 

O-TOLYLAMI.NO-CITHACOMQUE   (Ac).  O- 

Tolytimide,  prcq>r.,  4,  252,  (Fichter, 
Tachudiû). 

p-TOLTLAmNOClTRACONIQUE{AC.).p'To- 

lyliroide,  propr.,  acl.  de  SO*ir,  4, 
2.12  [Fiebter.  Tacbudin). 

P-TOLYLAUINO-Y-   PBOPYLCÉTONE  (Mk- 

THYL').  Prép.,  propr.,  oxiow,  cbl«- 
rh.,  4,  598  {Markwalder}. 

O-ToLTLAMINO- SUOCISIQOB  (MÉTHVL-) 

(Ac).  oTulylimide,  propr.,  4,  252 

IFicbtcr,  Tschudia). 

p-ToLYLAÏlINn-  SrCCIMQUE  |MÉTHY1.-) 

(.\c.).  /j-Tolylimide,  pmpr.,  4,  252 
i  Fichier.  'l'srhudiiA. 

O-TOLYLAMMONIUU    (MkTHYL-)  (Tri-).. 

Destinées  de  l'iodure  dans  t'oiv. 
animal,  4,  301  (Wld<^braadt]. 

/»-TOLYl.AM«ONri  M     IMÉTHYL-)  (TrI-). 

Destinées  de  l'ioaure   dans  l'org. 
animal,  4,  3C)I  (llildebrandt). 
/)-ToLTLAzoiHTDE.  Cond.  avoc  C*H*- 
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MgBr,   4,   5&4    {Dimrotb,  Elbe, 
Grtibt). 

O-TOLTL-ir-BUTTBIQOE  (Ac).    Prêp.  fl 

propr.  de  l'étb.  a-crané-p-  imiaé, 
transf.  en  étb.  diamino-l-à-méthyl- 

5-  â-n8phtoîque,  4,  929  {Atkinaon, 
Thorpc). 

in-ToLTL--ï-BUTYRiQi;B  (Ac.) .  Prcp.  el 
propr.  do  l'étb.  a-cyaué  ^-iminé, 
traDsf.  en  élb.  diamino-l.â-niétbyl- 

6-  a-naphtoïque,  4,  939  [AlkiosoD, 
Thorpo). 

p-ToLTL-y  BUTTHiQUK  (Ac.) .  Prép.  el 
propr.  de  l'élh.  a-cjano  -  p  -  iminé, 
transf.  en  étb.  diaroino-l..H-mé- 
lhyl-7-^naphtoîqac.  4,  928,  930 
iAtkinson,  Tborpa). 

o-ToLYLGARBiNOL  Cond.  du  déf. 

tétraméthyldiamioé  avec  div.  tolui- 
dines  substituées,  4,  923.  924,  925 
{fteitzenstoia,  Sehwerdt). 

p-ToLYLCARBINOL     (MÉTMYL-)  (Hl-). 

Prép.  et  propr.  du  dér.  mt-thoxylé-S, 
déshydrat.,  3,  781  [Bébal,  TifTc- 
neaa). 

p-ToLYLCABBiNOL  (Tri-).  Acl.  de  IICI, 
nitrate,  suUale,  4j  1148  (.VorWs). 

O-T0LyLKST0.NK  (MlfTHYL-)>  Pfép.  du 

dér.  diméthoxylé-3.5.  Cood.  avec 
les  ét)i.  benzoTque,  in-Diélhoxv-ben- 
zoïque,  véralriquc,  4,  1151  {Tam- 
bor). 

p-TOLTLCÉTONE   (MÉTHYL-).   ForOl.  du 

dér.  cyBnét4,  247  (.Wcj-er).  — Cond. 
avec  1  étb.  iodacétique  et  Mg,  4,  251 
{Schrœtvr).  —  Prép.  du  dér.  dimé- 
tboxylé-d.4,  cond.  avec  les  3  ac.  mé- 
(hoxy-benzoïques,  avec  l'ac.  vëra- 
trique,  4,  HiiO  (Tambor).  —  Form. 
à  pari,  de  la  crtoiie  de  l'huile  de 
curcuma,  4,  1153  (flupc).  —  Prép., 
propr.,  4,  16I'J  [Tbomae.  Lcbr).  — 
Act.  de  l'ac.  pïcrique  sur  la  comb. 
ammoniacale,  4.  1619.  —  Acl.  de 
NH*.  Propr.  de  la  comb.  ammonia- 
cale; cbloropiat.,  picrate,  transf.  en 
méthylditolinpyridine.4,  1620  {Tbo- 
mae). 

œ-TOLTLOSTONK  (PllKNYL-).  Pl-ép.  deS 

dér.  dimélhOxylé-4'.6  et  mélhoxylé- 
4'-oxy-6  par  cond.  du  chlorure 
anieique  avec  l'éth.  métbyl-  du  p- 
crosol ,  dér.  bromé-5-oxy-6-mé- 
thoxylé-4',  propr.  Prép .  du  dér, 
oxy-6-nitré-4  par  cond.  du  chlorure 
p-nitro-benzoïque  avec  l'élh.  mé- 
tbyl. du  p-crésol,  propr.;  dér. 
aminé-4'-0xy-6,  dîoxy-4'  .ti  n  tri- 
bronio-dioxy-4'.0,propr.,4,  493,  494 
(Auwers,  îiieU}. 
p-ToLYLCKTONE  (PnKNyL-).  Transf.  en 
ac.  />-benzoylbenzoïque,  4,  1139 
{Mcyer).  —  Cond.  du  dér,  w-di- 
bromé  avec  lo  benzène  et  AlCI*,  4, 
1425  [ScbmidiiB], 

P-TOLYLCBTONK-AHMONIAQUI  (MÉTIITL-  | 


MATlh^RES. 

AZ0-).  Prép.,  picrate,  4,  1^  {Tkt 

maû). 

ToLTLDiHEnCAPTAN-3.4.  Cond.  do  d*f. 
itnIné-6  avec  le  chlorure  de  |wct7'>.  i 
dér.  tétracélylè.  4,  S9, 40,  [Frublitl  l 

m-ToLYLE  {Oxyde},  Prép.,  bromural 
nitrat.  Propr.  dos  dér.  di  et  télr>- 
bromés,  dinitré,  diaminé,   4.  T>d 
{Cook). 

o-ToLYLK-  PHt>Yi.E.  Form.  da  d^r 
octobromé  à  part,  du  phén«i-i- 
cymènc.  Propr.,  4,  455  ^Klagn  . 

o-ToLYLE-  piiEitTLE  (Oxydc).  Prep.. 
propr.,  4,  670,  671  iUUataua,  Sf.^ 
aagcl] . 

in  ToLYLE-  PHKNTLE  (Oxyde).  Pr*f  - 
propp.,4,  e71  {{JUmaao,  Spoaag^^l . 

/)-roLYLK-PHÉNVi.e  Oxyde. .  Prêp-, 
propr.,4,671  'MJ/manot  Sponage,' 

O-ÏOLYLKTHANB      iDl-S-^-).      Pp>-p  fi 

Îropr.  du  dér.  dinilré-^i.4',  4,  lOGT.. 
Otiti  {Gtvcu.  Davjcs,  Worx/a/fi. 

m-ToLYL-  KTHANK  iHl-a.^-!-   FoTill.  da 

dér.  dihydroxylé-2.2'-diaQiliné-s.^ 
par  rêducl.  de  l'o-oxy-  m-tolylidfiM- 
aniline,  propr.,  d'-r.  act-tylé,  4, 122i 

{ADselminoj. 

O-TOLYLKOBlIAZTLBKNZiCMC.    Ptip.  CÎ 

propr.  du  dér.  iodé-Ô.  4,  £ji  Fick- 
Icr,  Pbilipp'i. 

0-TuLYLGUANYL-4-SG1IICARBAXI[>>  PhI 

NYL-4-  DI-).  Prép.  par  act.  de  I.- 
carbo-di-o-  lolylimide  sur  la  ph-- 
nyl-i-  semicarMzide.  Propr..  4,  î*l 
tÙascb,  IHume). 
o- Tolylhydbaj'.ine,  Pr^p .  et  propr 
de  l'o-lolylhydrazide  isobutyriq-je. 
transf.  en  indolinone.  4.279  Hrvt- 
DOfj.  —  Act.  sur  le  moiiocblor*c>- 
latc  de  \a,  4,  581  (Bascb.  Mtas^ 
dœrircr).  —  Oxydât.,  4,  862  'Cbat- 
taway). 

—  (/odo-5-).  Prép..  propr.,  hvdraza» 
bemoiqae, -ÈtSiUFicbtsr,  Pbilipf  ■  . 

la-ToLVUiYDRAZiNf:.  Act.  .sur  le  dik- 
racétate  de  N'a,  4,  5âl  ,ltwt. 
MfUssrlœrfTvri.  i 

p-ToLYLUYDiiAziNB.  Hydrazoïie  de  îa  | 

fyrazoIidone-.S.5  et  de  la  dimétht-l- 
.2-pyrazolidone-3.rt.4,1515  lîul-iw.  . 
Wcialicb).  —  .\ct.  sur  les  ac.  ciL-î 
et  mi'sadibromo-méthvlsuccLniqu*  I 
4,  253  {Fiebter.  Vortincbi.  —  A« 
8Urrac.ci(raconiq«e,  4.Î54  .Fichb-r 
Fueg^.  —  llydrazide  isobntynq* 
transf.  en  indolinone,  4,  27V  Une 
oft).  —  Act.  sur  le  moDorhliir».  - 
laie  de  Na.  4,  581  iBascb.  V-a^^- 
dœrfffr).  —  Oxydai..  4,  8«i   Ci»  - 
(âiva^).    —   Acl.    sur    Var.  iH-i:- 
bromomélhylsuccinique.  Hydrate- 
hydrazide  de  l'ald.-ac.  suc^iniqv 
4,  1219  {Ficbtcr,  Gaggenbcim  - 
Cond.  de  l'hydrazone  du  mësoxala» 
ac.  dé  méthyle  avec  fhydraunet  4 
1514  [Bulow,  WfidJieb). 


Google 


TABLE  DES  MATIÈRES. 


/)-Toi.Ti.nTDn*nHE  (Tbtra-)-  Prép-  * 
part,  de  la  di-  p-toirlamine,  ssls  et 
dèr.  d'add.  colorée,  4,  994,  995 

{Widaod). 

œ-TOLTLHYDBAZINE     (ToLUÈNE-AZO-1 . 

Ilydrazooes  benzoïque,  p  et  m-  ni- 
trobenzoïques,  ealicylîque,  m-bromo- 
benzoïque,  cinnamique,  4,  lf>14 
iTrager,  Warocckc,  Scbâub). 

m-ToLYLHTDRAZIPiB-  p-SULFONlQOE  (To- 

LufcNB-AZO-)  (Ac).  Form.  par  act.  de 
SO*  sur  le  chlorure  de  in-diazoïo  - 
luène.  Sels  de  K,  Na.  NH*.  aniline, 
/}-toluidine,  m-xylidinc,  4,  1613, 
1614  (Trœger,  Sehaub).  —  Constit., 
oxydai.,  comb.  avec  div.  ald.,  4, 
1614  {Trœger,  WarBocke,  Schaub). 

O-ToLTLIITDBAZmO-    AIIÉTIQUE  (Ac). 

Prép.,propr.,4.&81  {Baseh,  Mcuss- 
dcerittr). 

jn-ToLTLMYDHAZmO-  ACÉTIQL-R  (Ac). 

Prùp-,  propr.,  dér.,  4,  581  {Basch, 
Meussdœrïïcr\ . 

p-TOLYLHVDRAZlNO-  ACiYlQL'E     (AC.) . 

Pr«-p.,  propr.,  dC-r.,  4,  581  [Buseb, 
Meussaœriïer). 
O-ToLTLHYonoxTLAMiNE.  Form.  du 
dér.  nitré-6  par  réduct.  du  dinitro- 
toluéne-2.G.  Propr.,  oxydai.,  act.  de 
SO*H».  4.  667  [Braod,  Zollor]. 

p-ToLTLHYDBOXYLAMINE.     Korm.  du 

dér.  nitrO-2  par  réduct.  t'icclrol.  du 
dmitrololuèoe'3.4.  Propr.,  oxydât., 
act.  de  Am'S.  de  HCl,  4,  067,  668 
{Brandt,  ZoUer). 
iD-ToLYLiDi:NE-ANiî.iNB.  Réduci.  du 
dér.  o-hydroxyl£-,  4.  1282  [Anscl- 
miao] . 

o-ToLYLiMK.sATiNE  (o-Mkthyl-).  Form. 

far  aci.  do  l'ac  dicliloracétique  sur 
o-loluidine.  Propr.,  ti-anaf.  en  o- 
méthylisaline,  4,  994  [Oslromias- 
Jcnskv). 

/)-T0I-yLIMKSATINE  (/J-MkTHYI.  )  .  Fom. 

par  act.  de  Tac.  dichloracétïque  sur 
fa  p  toluidine,  4,  994  (Oslromiss- 
leiiaki) . 

O-TOLYLIMIDE  (CaBDO- D1-).  Acl.  dc  lO 

phényl- 4-8emicarbazidc,  4,  281 

{fiuscii,  Blumi']. 

O-TOLVI.IMINO-  OXALIQI  K  (BlS-l    (Ac.) . 

Prép.  cl  propr.  du  chlorure,  Iransf. 
enx-m<thyii8atine;éth.6lhyl.,propr., 
4,1414  iliancr). 
m-TOLYLlMlNO-  oxaliq^k  (Bis-j  (Ac). 
Pri'p.  et  propr.  du  chlorure,  transf. 
on  mélhyl-G-isatine,  4, 1414  llinuer). 

fï-TOLYLIMlNO-OXALlQl-E     (UlS-)  (Ac.}. 

Prép.  et  propr.  du  clilorurc,  Iriinsf. 
en  p-mtlhylisatine.  4,  1414  iBauerj. 

TOLYLIODOMUM    (PlltNYL-) .    SolS  diV. 

des  dér.  o-artMaminé  cl  o-amim'-, 
4,860,861  {Wiliqprodl,  tlcusncr}. 
p-ToLYLiODOMfM  (Phknyl  ).  Prt-p.  de 
l'hydrate  p'-acétaminé,  sels,  4,  860 
(Willgerodl,  .\aogclij. 


p-ToLTi-iiEBCAPTAN,  Form.  à  pari,  de 

rac.p-toIyUhioacétique,4,17  {Fricd- 

laeadcr,  Cbwala). 
o-ToLYLiiÉTHANB  (Phésyl-).  Fomj.  du 

dér.  bromé-5  à  part,  du  benzyI-2- 

cymine,  4,  455  {Kla^es). 

O-TOLYLMÉTHANS      (PllENYL-)  [Dl-) 

{Amixio-4'.4".ô-)  {Tri-).  Cond.  avec 
le  diacétal  propargylique,  4,  925 
{BeitMeD$tein,  Scbwcrdt}. 

—  —  —  {Aa}iao-4'.4".S-cbIoro-5-) 
ITri-).  Prép.  du  dét,  n-létramé- 
thylé-4'.4";  propr.,  cond.  avec  le 
chlorure  de  dinilropbénylpyridl- 
niuin,  4,  9^  {ReitMCDstein, 
Scbv/erdl>. 

 —  {\aiino-4.i.-i" -chJoro-5-) 

iTri'j.  Prép.  du  dér.  a-télramélfaylé- 
'.4".  Propr.,  cond.  avec  le  chlorure 
dc  dinitrophénylpyridînium,  4,  924 
(Bcitzenstfia.  Scbwcrdt). 

—  —  —  iAmiao-4'.4".Ù-cbloro-S-) 
{Tri-].  Prép-  du  dér.  a-téiramélhylé- 
4'.4'',  Propr.,  cond,  avec  le  chlorure 
de  dinitrophénylpyrîdinium,  4,  924 
(RcitzeDstcia,  Scbwerdt). 

 {AniiDO-4' .4" .5-cblor<y4  {Tri-] 

Prép.  du  dèr.  D-(étramélliylé-4'.4''. 
Propr.,  cond.  avec  lo  chlorure  de 
diDilrophéaylpyridtnium,  4,  925 
{Beitzcastcia,  Scbwerdt). 

—  (Aniino-4'.4".S-sulfo-5-) 

{Tri-y  Prép.  du  dér. n-télramélhylé- 
4  .4".  Propr.,  4,  925  [BeiUtasteîBt 
Scbwcrdl). 

 {Amiao-4'  .r.5-sairo-3'i 

(Tri-).  Prép.  du  dér.  n-tétramélbylé> 
4'.4".  Propr.,  4,  925  (ReitxeaslciD, 
Scbwcrdt). 

 —  {AniiBO-4.4'.4"-Ditro-  5  -) 

{Tri~).  Prép.du  dér.  o-télraniélhylé- 
4'.4"  par  cond.  de  l'hydrol.  dc  Mich- 
1er  avec  p-nili-o- m  loluidine,  Propr., 
colorant  corresp.,  4,  924  {Rcitzoa- 
steia,  Scbwcrdt). 

—  {AmiBO-4'.4".5'nitro- 0-) 

[Tri-].  Prép.  du  dér.  /Mélramétliylé- 
4'.4"  par  cond-  de  l'hydrol.  de  Mioh- 
1er  avec  la  .  m-nitro  p-toluidinc. 
Propr.,  colorant  corresp.,  4,  023 
(lictlxeosteia,  Scbwerdt). 

m-TOLYLMÉTHAtJE  (PhKN YL-Dl  ).  tAlDI- 

no  -i'.4"-3  cbloro-6')  (Tri-).  Pn'p.  du 
dér.  D-télramélhylé-4'.4".  Pi'opr., 
cond.  avec  le  chlorure  de  dinilro. 
phényl-pyridinium,  4,  924  {ficitu-u- 
sUtia,  Sebwerdt). 

 (Amiao-4.4'.4"-chIoro-6-) 

{Tri-).  Prép.  du  dér.  n-lélramélhylé- 
4'.4".  Propr..  cond,  avec  le  chlorure 
do  dioitrophényipyridinium,  4,  925 
{Reitxensiein,  Scbwcrdt]. 

 (Aniioo-4'.4".fi-cû/oro- 4- ) 

(Tri-).  Prép.  du  dér.  a-létraniélbylé- 
4  .4".  Propr.,  cond.  avec  le  chlorure 
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<le  diaiti-opbénylpyridinium,  4,  924 
(Reitzenstein,  Srhwerdt). 

—  [Amiuo-^  .4"  .R-ebloro-5-) 

iTri-).  Hr^p.  du  dér.  o-Utramélhylé- 
4'4".  Propr.,  cond.  avec  le  cliloruro 
de  dinili-opliénylpvridiiiiuni,  4,  934, 
*J25  [HcilzùûsleiB,  Sebwcrdt]. 

 [ABiiao-^.4".e-oitro-  5-] 

iTri-].  Prép.du  dér.  u-lélramélhjlé- 
i'A".  Pi<opr.,  colorant  cori-eep.,  4, 

923  {ReilzeastciD,  Scbwenlt). 
 lAiaino~3.4'  4"-aiUo-6-) 

{Tri-].  PrOp,  du  dér.  n-lélramélhylé- 
i'A".  Propr.,  colorant  corresp.,  4, 

924  (fieitzenstein,  Sebwerdt). 
 {Amioo-4.-4'.'ï'-sal/o  -6-] 

{Tri-}.  Prt-p.  du  dér.  o-tétramélhylé- 
4  .4".  Propr.,  4.  925  {fteiUoasteia, 
Sch  wcrdt) . 

 lAmino-6.4'.4''-auIto-4~) 

(Tri-).  Prép.  et  propr.  du  dér.  a- 
tétramét(iyW-4'.4",  4,  9J5  (Rfitzea- 
Btein,  Hehwcrdt). 

O-TOLYLHÈTHANR      frBl-)).      Prép.  et 

propr.  de  div.  dér.  amiaolétramé- 
tbyldiamiiiés,  cond.  avec  le  chlo- 
rure de  dinitrophéoylpyridmium,  4, 
923,  ^4  (Heitzca3tein,  Sebwerdt). 
ToLTLuéTRANK  (Thi-2.2'.S"-} .  Prép  et 
propr.  de  div.  dér.  amiaotétramé- 
thyldiamiaés.  Cond.  arac  te  chto- 
mre  de  diaitropbéajlpyridinium,  4, 
923,  9X4,  925  {Ke/tzeas  loin , 
Sebmrdi). 

«•TOLTLOX&LAHIDINE    (TÉTllA-).  Prép. 

et  propr.^  4,  1414  {Baaer). 

O-TOLTLPENrAUÉTHTLÈNE-DIAUtNB  fDl- 

a-).  Prép.,  propr.,  4,  1217,  1218 
jSeboItz,  Wassermaan). 

p-TOLTL-p-PROPIONIQUE    (Ac.J.  ACt.  dU 

nitrite  d'amyle  sar  lenitriie  ^-iminé. 
Form.  da  sel  d'Âm  du  nilrile  a-isonU 
trosé-DÎtroaiminé ;  propr.,  transf.  en 
iMnitroflo-p-totrliaozazolone,  4,  246, 
247  (Lublin). 

O-TOLTLFROPIONIQUE  (^PinirTL8in.FO-) 

(Ae.).  Prép.,  propr.,  4,  1504  {Pot- 
lier]. 

JD-TOLYLPROPIOK  IQOE{&-PHBRn.SULFO-) 

(Ac).  Prép.,  propr.,  4,  1504  [Pos- 

ner). 

p-  TOLYLPROPIONtQUE  (p-PaRKTLSIJLFO-) 

(Ac).  Prép.,  propr.,  4,  1504  [Po»- 

lier). 

ToLTLsuLPOxxoc  (Di-).  Porm.  par  aci. 
de  SOCl*  +  Fe  Cl*  sur  t'beptaae  du 
pétrole,  4, 1497  {Hofaaaa,  OU). 

O-TOLYLTIIIOACKTIQUB    (Ac).  Prép., 

propr. , {FricdiaeBdor^GbwBlQj. 
p-ToLYLTiiioicÉTiQUE    (Ac).  Prép., 
propr.,4, 17  [t'riodlttnder^  Cbwala). 

O-TOLYLTHIOCAIIBAMKIUB  (Ac).  Cotld. 

de  l'éth.  éthyl.  avec  la  bromaeéto- 
phéJione,  4,  607  [v.  Wêllher,  .Groi- 
feobagea). 
jh-Toltltbiouâiibahique  (Ac).  Cond. 
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de  l'élh.  étbyl.  avec  la  brcmanl»- 
phéuooe;  4,  607  {v.  Wailbtr,  Cru- 
feobagen). 

/>-TOLVLTaiAWNE    (MÉTHYI.-).  Prtf, 
propr.,  set  d'.\g,  4.  5S4  (Xl/mfoU. 

Eblc,  (}ruhl). 

/(-TOLÏLTBIAZIXK       (PhÉNYL-).  PtÉ^- 

pi-opr.,  4,   584   [Dimrulk,  Ebk. 

Grubij. 

Tourbe.  Emploi  pour  l'i-puraL  ia 
eaux  d'é^ut.a,  528  {HunU,  Laiac' 

ToiticoDEMDHiNE.  NstuTO  cbimiqiK.  4. 
815  (Acref,  Syme] . 

Toxicologie.  Co'orat.  des  urine»  tlans 
l'empoisonnement  par  le  ly 4. 
365  (Mattcr).  —  Tosiciti-  des  conp 
rlu  chrome.  4,  3d0  'Xew/n). — Ton- 
cîlé  de  div.  niaU  color.,  4.  fô* 
{Aleyer).  —  Chimisme  de  rmioxiea- 
tioD  par  le  lysdl  et  le  cresol,4,l^ 
1968  {BIuwBBthaJ,  Jaeoby).  —  Tni- 
cilé  de  la  papaVne,  4,  lô<;>  (r.  Sseî- 
oitzer).  — Intoxicat.  par  Faloxyle. 
4,  1581  ^lameatbaJfHcrscbmaMB, 

Toxines.  Propr.  el  neutralisât,  de  La 
toxine  tétanique,  3,  i  '.Tiffkmemt. 
Mario).  —  Acl.  de  la  Ùle  sar  U 
toxine  tétamque,  3,  399 1  Viactal,.  — 
CoosUluants  du  cerveau  fixatesn  ék 
la  toxine  tétanique,  4, 1446  [TakakS . 
—  Act.  de  la  cholestériac  cor  les 
toxines  du  venin  de  eobn,  4,  1574 
(iljox).--SpéciaU.4.15S6>7'»efe>. 

TrIAUNE-1.2.4  (CÉTO^TÉTUUYaaO- 

(Phényl-I).  Form.  d«  dér.  tlii«-.'< 
a  part,  de  l'étli.  pbéaylUùoeeoiear- 
baiinoacéliqiu;  propr.,  éth.  netbyi.. 
disuirure,  4.  607,  608  iBazck, 
Meassdœr/for). 

 (PHÉNYL-l-ÉTaYL-4-).  Form.  da 

dér.  thio-3  à  part,  de  rélh.  pbés}l 
l-étbyl-4-ttiioeeinîearbaziDO-acêliquc; 
propr.,  4.  608  {Buaeb,  (MeoMadari- 
fer). 

THIAZtNE-l.S.5  (llYDBO-i.Vt  I  Dl*l  PHÉ- 

NyL  l.41  (Di-).  Prép.  du  dér.  pfcé- 
nylamiiié-2  a  part.  d«  la  triphéa;!- 
2.4. 5  -guanylguaDtdine.  Propr.. 
cblorh.,  4,  1491  {Loy^,  MutUr.. 

TniAziNE   (Pkéntl-|  Cond.  di 

dér.  hydroxylé  avec  la  diphéajl- 
imidazoloDe  et  le  diph^ytiinidaaot. 
4,  30  {BiiU]. 

TiiiAzOL-1.2.3.  BemoflaL,  4,  1437 
(//eJ/er). 

Tbiam)l-I.2.4.  Benioybl.,  4,  1437 
{Hclier). 

—  {Amiao-S-).  Form.  à  port,  de  Tac. 
bisdiazoacvtïaue.  Prupr . ,  pîcn^. 
cblorh.,  dér.  benzytidéoiave,  4,  €M 
{Durliaa,  ûarapaky,  iiuher_. 

Triazol-1.3.4  (Amiao-Î-).  Cooid.  avec 
l'acétylcélone,  4,  3S1  {Buh>^ \.  — 
Form.  à  part,  de  l'ac.  aœînotriàiDÏ' 
carb.;  non  idebt.  avec  U  dihydrote- 
trazine,  4,  601,  602,  604  CmrUm, 
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Darapaky,  MuUer).  —  Ident.  avec 
la  dihydrotétrazine,  4,  731  IBuncb). 
—  {Amiao~t-oxy-S').  Idcnt,  nvec  la 
mâthénylcarbohvdrazme.  i\èr.  ben- 
zylidéniqu«,  4,  9i9  (Sfo/Ze). 

IIIAZOL-I.Î.S  (BEN7.0TI,-4-DlPHtNYL- 

1.5-).  Form.  à  part,  du  diphényl-a- 
Btyryltriazol;  propr.,  4,  330  (Dim- 
roth,  FrisoDÏ,  Marahall). 
'niAZOL-I.3.4  iEndanilo-dihtdro-) 
(Bbnxtl-S-diphéntl-I.S-)'  ■  Prép., 

Ïropp.,  nitrate,  4,  281  (Buscb, 
traodt). 

 (Bbhztl-3-phéntl-I-).  Prép., 

propr.,  nitrate,  4,  SI  (i^tiscA, 
liraBdt) . 

 "  («-Naphttl-S-phényl-I-).  Prép. 

à  papl.  de  roE-Daphtylaminodiphé- 
nvlguanidiae;  ppopr.,  4, 2^  {Buseh, 
Brêûét). 

 [p-NAPBTTL-3-PHiHTL-l-).  Prép., 

propr.,  Ditrata,  4,  S81  [Baseb, 
Brandt). 

 (PHBNTL-l.d-)  (Di-).  Prép.,  pro- 
pr. et  dér,  du  dér.  p-bromé,  4, 
181  IBuscb,  Braadt]. 

rRtAZOL-1.3.4  (ENDANILO-DtRTDRO-S.5-) 

(Phbntl-1.4-)  (Di-).  (NithonJ.  Em- 
ploi pour  le  dos.  des  nitrates  du 
sol,  4,  341  {LitzendoriT).  ~  Ap- 
plic.  au  dos.  de  l'ac.  picriqne,  4, 
618  (Baseh,  Blume),  —  Applic.  au 
dos.  deNO*H  daos  les  eaux,  3,  347 
[Adan). 

rRiAzoi/-1.3.4  (Htdro-4.5-)  (Di-)  (Bex- 
stl-8-pb£ntl-1-).  Prép.  et  propr. 
du  dér.  8iiitidé-3,  4,  281  {Buscb, 
Brandt). 

rRtAZOL'1.3.4       IMÉTHTL-2.5-)  (Dl-). 

Form.  du  dûr.  amioé-l  par  acl.  de 
l'hydrazine  sur  le  chlorure  acéthy- 
droxamique,  4,  236  {Whland). 

rRIAZOL-l.S.8    {pHÉNTL-1-).    Dér.  iSO- 

nitrosé  dD  dér.  oxy-5.  Propr., 
ooDBtil.  act.  de  HCl,  4,  328  {Diio- 
rotb,  Taub). 

Triazol-I  .2.8  (Phsktl-  1 .4-)  (pi  ) . 
Porm.  du  dér.  amîn^  à  part,  de  la 
diazobenzine-iinide.  P*  de  t.,  4,  603 
[Dimrotb). 

Triazol-I.IS  (Phéntl-1.5-)  (Di-). 
Form.  du  dér.  amioé^l  à  part,  de  la 
phényltriazot-azo  acétophénone  et  i 
part,  de  l'ac.  diphénytria2olcarb.-4. 
Prop.,  cblorh.,  urétbaoe,  4,  329, 
S30  [Dimrotb^  Fn'soni,  Maraball]. 

TmAzoL-1.3.4  (Phéntl-1  .2-)  (Di-). 
Form.  du  dér.  phénylamtné-S  à 
part,  de  la  benzylaminodiphényl- 

SMDidina.  Propp.,  4,  280  [Buscb^ 
raadti. 

TniAzoL-1 .3. 4  {Phknyl-2.5-)  (Di-)  . 
Form.  du  dér.  phénylaaiiné'li  par 
act.  de  la  pbéoyibydrazine  sur  le 
ehlorb.  de  dibenzhydrazide.  Propr. 
dér.  acétylé,  iodométb.,  constil.,  4, 
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948,  949.  —  Prép.  el  propr.  du  dér. 
méthylpln'nylaminé-l-/).p'-dibroraé, 
4,  949  (Stollé). 

TrIAZUL-I  .2.3  (a-STYKYL-4-DlPHKNYL- 

1.S-).  Form.  par  cond.  de  la  dyp- 
none  avec  la  phénylazoimide.  Pro- 
pr., dibromure,  dér.  bromé,  oxy- 
dât., 4,  330  {Dimrotb,  Fr/aoïu, 
Marshall). 
Triazol-1.2.3  (Toluylène-)  (Cabboxy- 
PHKNYL-2-),  Prâp.  el  propr.  du  dér. 
/)'hydroxylé  ;  dér.  acétylé,  4,  886 
{Graodmougia,  Guisan). 

TR1A7.0L-1.3.4  (&-T0LTL-1-PHÉNTL-2-). 

Form.  du  dér.  o-tolylaminé-S  i 
part,  de  la  toljlbeDioylamiiu^ua- 
nidiue.  Propr.,  4,  281  {Baaeb, 
Brandi). 

Triazol-1  .3.4  (p-TottL-l-Pn4riYL-2-). 
Form.  du  der.  D-tolylaminé-5  i 
part,  de  la  di-p4olylbenzoylamino- 
euBoidine;  propr.,  4,  281  (BuscA, 
Braodt). 

TnuZOL-1.2.8-A.CKTIQUE-l  (Ac.).Coiis- 
tiL  de  t'amide  hydroxylée-5;  dér. 
nitrosé-4,  sel  d'amawmum,  4,  GOl, 
602  [Curtius,  Welde). 

TR1AZ0L-1.2.S-AZ0-ACÉT0PHÏN0NE  {PllÈ- 

NYL-1.&-).  (Hi-).  Form.  par  cond.  de 
l'acélophéaone  avec  la  diazobenzène- 
imide.  Propr.,  sels,  élb.  métbyl., 
dér.  acétylé,  chlorb.,  4,  S29,  330 
[Diairotb,  Friaoai,  MarahalJ). 

TR!AZOL-1.2.3-Bi!:NZOYLACÉTIQU^(PHÉ- 

NTL-1.&-)  (Dl-)  (Elb.).  Propr.,  4, 
330  [Dimrolh,  FrJsoai,  Manb»ll). 
Triazol-1.2.4  cabbonique-S  {Amino- 
S-)  (Ac).  Form.  à  part,  de  l'ac. 
bis-diazoacétïque.  Propr.,  chlorb., 
étb.,  4,  604  \Curliaa,  Darapsky. 
Muller). 

THIAZOL-1.2.3-CARBONIOUE-4  (PHKNYL-1) 

(Ac).  Dér.  isonilrosé  daoér.  oxy-5; 
propr.,  conatit.,  act.  de  NCl,  4, 
328  {Dimrotb,  Taub). 
TRIAZOL-1.2.3-CAIUÏONIQUE-4  (Phényl- 
1.5-)  (Dl-)  (Ac).  Transf.  en  amioo- 
4-diphé&yUriazol;  bydrazide,  azide, 
4,  330  [Dimrolh,  Frisoai,  Afars- 
ball]. 

Tbiazol-carbonique  (Phénylpbènb-) 
(Ac).  Form.  par  réduct.  i  l'hydro- 
sulflle  de  Na,  de  l'ac.  o-nitrobeo- 
zène-azo-salicylique.  Propr,,  4, 1226 

[Graadmougia). 

TRIAZOX.-1.3.4-DICABBOMQUB-3.4  (Ac). 

Form.  du  dér.  aminé  &  part,  du 
bisdiazoacétate  de  K.  Propr.,  4, 
601,  604  [Curtiua,  Darapsky,  Mul- 
hr). 

TnlAzoL-1.2-S-o^E-5.  Form.  par  acl.  de 
KOH  sur  la  diazoacétanude.  Propr., 
cond  avoc  le  /)*diazotoluène,  4,  331 
[Cartius,  ThoœpsoD). 

TBiAZOL-i.2.3-oNE-5  (Phéntl-1-).  Prép. 
et  propr.  du  dér.  isonitrosé.  Transr. 
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60  ac.  oxanilbydroxamiqne,  4,  388, 
329  [Dimrolb,  Taab]. 
Triazolone  (o-Toltl-).  Form.  du  dér. 
o-tolylaminé  par  cond.  de  la  phényl- 
4-aeraicarbazide  avec  la  earbodi-o- 
lolylimide.  Propr.,  4.  281  (Buacb, 
Biuaie). 

TBIAZOL-i.2.3-ONE-5-ACÉTI(iUK-i  (AC.)- 

Form.  à  part  de  l'ac.  diazoacétyl- 
aminoaralique.  Propr.,  amïde,  dér. 
azo-p-toluénique,  4,  331  {Carlius, 
Thompson). 

TbUZONE       (PhÈWK-?-)  [0-PMÉ^VL-). 

Form.  du  dér.  n-carboxylé  par  act. 
de  NOMl  sur  l'acl.  antbranoylan- 
thranilique.  Propr.,  hydrol.,  act. 
du  ^-Daplilol,  4,  789  (Meyer). 

Tbicabballylique  (Ac).  Form.  à 
part,  de  l'ac.  propane-penlacarboni- 
quo,  4,  i&Jl  (Traube). 

TnioÉcAHEPTiTE.  Form.  par  oxydai, 
do  rallylpropyldiallylcarbtnol,  ac6- 
lale,  4,  iui  {Réformatsky). 

Tbidécatbiémcjle  (Ibo-)  (Aie),  [Allyi.- 
phoi'YL-diai.lyi.cabbinol].  Prt'p.  par 
ratid.  de  l'iodure  d'allyle  avec  l'étb. 
a-bromobutyrique  et  Zn.  Propr-, 
bromure,  oxydai.,  4, 101, 102  [Réfor- 
matsky] . 

Thidécatriéniquk  (Ifio-j  (Aie).  [Al- 
LYL1S0PBOPY1.-DIALLYL  C  A  R  B I  N  O  L  1. 

Pr^p.  par  coDd.  de  l'iodure  d'allvrc 
avec  l'élh.  ix-bromlsobutyrlque  et  Zn. 
Prop».,  bromure,  oxydât.,  4,  \0i 
(Rcrortmasky) . 

Tbiimide.  Form.  par  act.  de  NaOH  sur 
NH'Cl,  4,  308  [Rasehig). 

TBiuKTHYLkNG  (Bromure).  Act.  de  Mg 
et  CO',  form.  d'ac.  sub^Tique,  4, 
114  {ZéJinskv,  GuU),  —  Cond.  avec 
1b  succiaimiae  sodée,  l'imido  diplié- 
iiylmaléique,  4,  1502  [Bartboldj-]. 
—  Act.  de  div.  aminés  sec,  4,  lo53 
{Solooina).  —  Cond.  avec  l'élh. 
malonique  sodé,  4,  1686  {Zélinsky, 
Guti). 

Tbiuéthylène  (Ethtl-1.1-)  (Di-1 
(Oxydej.  Form.  à  pari,  du  3- 
chlorolriéthylcarbinol.  Propr.,  3, 
28*.  28â  {Maire]. 

TbIHKTHTLÈNE      (MÉTHTL-2.2-)  (Ol-) 

(Bromure).  Act.  de  div.  amioes  sec., 
4,  1553  (Soloaiaa). 

TllIMÉTHYLÈNECABBONIQUK-l  (EtHYL- 

1-)  (Oxydc-Ac).  Form.  par  act.  de 
KOll  sur  rac-chIoro-4-«xy-2-élhyl-2- 
but^rique.  Propr.,  8,  284  (Maire). 
l'i<iMti:TKVi.k.vE-DiAHiNE.  FonD.  du 
d6r.  di-o-nilré  par  act.  de  11*0  sur 
la  dtnîlrotriméthylène-urée,  4,  239 
il'raùcbimont,  Friedmaan).  — 
Comb.  avec  les  sels  de  Ni,  PI,  Pd, 
4,  1208  {Tcbougaof).  —  Propr.  des 
comb.  avec  Pt,  Pd,  Ni,  4,  l(i07 
{Tehougaef,  SakolpH- 

TrimÉTIIYLÈ>'E-IHINB  (ËTIITL-l-TniHÉ- 


THYL-2.2.4-).  Form.  »  part,  de  rétkjV 
amino-4-i8obutjlmèlhylcart>iBal 
Propr.,  chU>raarate,  chloroplai..  pi- 
crate, lodométh.;  dtoradat.  par  mt 

thylat.,  4,  107   {Koba,  Morgta- 
stero). 

TBlllBTUYLÎi:NB-lliI.NE  (ETBTU-l-TWlIfc- 

THrL-2.4.4-).  Ad.  de   HI,  4,  bB 

{GoJdsebmidl). 

TRlMÉTHTLÏCNE-iyiNB  (IsOBVTrL.S-Bl- 

i(ÉTHTi.-1.4-).  Form.  a  part,  du  »e- 
thylamino-4-isobexylméthy)carbiBoi. 
Propr.,  picrate,  iodométhylate,  Att., 
4,  lOtî  {Kobo^  GiaeoDf). 
Triuéthtlekb-iiiine  -'IsoraoTTL-î- 
DIHÉTHTL-1.4-).  Fonn.  «  part  ia 
bromure  du  méthylamioo-é-isoaaTl- 
métbylcarbinol.  Propr-,  picrale.iodD- 
mùlh..  4,  iOô  {Kobn) . 

TRtHÉTHTLÊ.SE-tMINE  rMKTinfI.-l-2.S.4- 

(Tétba-i  Métbylat..  Iraasr.  en  mC- 

tbyl-2-peDUdiéne-2.4,  4,  109  >K<Aii. 

ScblagL;  4,  110  iKobo,  Morgtm- 

siéra).   —    Acl.  de    HI,  4, 

(GtiJdscbmidt). 
Tbional.  R^cb.  du  soironal,  carsci. 

microsGopiqaes,  4,  1405  iOabriui 
Triprbntlenb.  Form  à  part,  da  diidr- 

cabydrolriphvnylène.    Propr-  dér. 

trioitré,  oxydât.,    4.    1223  iJtfu- 

nicL). 

Triphenylèke  {Htdro-)    (Dodrca-  . 

Réduct..  4.  1223  (Manuichi. 
Tbiquinoyle.  Prèp.,  propr..  art.  de 

Ba  (011)*;  trausf.  en  ac.  rhodixon- 

que,  4,  708,  709  {Heale). 
Thitank.  Dér.    o-hydroxj!é.  Prép.  et 

propr.  des  dér.   m-hydroxyl*.  m- 

méthoxyli,  in^tboxylé,4,   1229  i. 

Liebig,  Keito). 
Tbitaniql'e  (Ac).  Propr.  de  la  lacto»^ 

de  l'ac  m-hydroxjié.  Propr.  el  dér 

des  ac.  m-méthoxylé  et  m-étboxyir. 

4,  1228-  —  Lactone  des  dér.  ditiy- 

droxylé8-2.4  el  2.6,  4,  1*£#  tr.  Lie- 

big). 

Tbitanol.  Form-  de  dér.  du  m-tetn- 
oxy-2.6-tritanoI  par  cood.  du  beo- 
zi!e  avec  la  résorcine.  Propr,  4. 
274-277  (v.  Licbig).  —  Prêp.  H 
propr.  du  dér.  lo-méthox)  le,  4. 
1229  {V.  Liebig,  Keim). 

Tropéine  (Acbtt.-).  Form.  à  part-  6e* 
oc  ou  ^-chloropropiODyltropélDe,  pro- 
pr., picrate,  dibromure.  4,  iHii 
{Won/Teosttin,  RoUe). 

Tropkine  (Buttbyl-^  Prép.,  propr.  et 
sels  des  dér.  a',  ^'  el  'f'chlor** 
Transf.  en  crolonyl  et  isocrolony 
tropéines,  4.  1252  (  Wolffeoslt.a. 
RoUc). 

Tbopéinb  (Cbotonvl-)  Fono.  à  par* 
des  a  ou  p  chlorobuluryltropétike^ 
picrates,  dibromure,  4,  1252  il  VA 
renateia,  Rolle). 

Tropéine  (Htpbathoptl-*    Prrp.  H 
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propr.  des  dér,  ^-chloré  et  â- 
bromé,  4.  1249  {WolfTcnstcin, 
Roi  le). 

Tbopkine  (iBocBOTONYL-).Forni.â  part, 
de  la  v-chlorobutyryl-tropéine  ;  chlo- 
plat.,  4, 1252  (Wolffeaateia,  Bolh). 
Tropéink  (Propiontl-)  Prép.  et  pro- 
pr. des  dér.  s'  et  ^'-chloréB,  Iransf. 
en  acryltropéine,  4,  1252  (WolfTea- 
stein.  Roue). 
TnoPiNK.  EthériBcat.  par  l'ac.  tropi- 
que. Cond.  avec  le  chlorure  de  tro- 
pyle,  lea  chlorures  d'acétyltropylo, 
do  S-fîhlorhdratropyle ,  le  bromure 
d'hydratropyle,  4,  1248, 1249  [Wolf- 
/enstcia,  Mamloek).  —  Cond.  avec 
les  chlorures  ce  et  ^  chloropropio- 
Diques;  z,  6  et  Y-chlorobutyriqueB. 
4,  1252  [WoiacDatan,  RoUe). 
Thopikonc.  lodométh.  et  dér.  benzny- 
lé,  4,  1243,  1244  {Rabc,  Schaeidcr). 
Thopique.  (Ac.)  PrÉp.  du  cbloruro, 
act.  sur  la  tropine.  —  Prt>p.  et  propr. 
du  dér.  acélylé.  Cond.  du  chlorure 
acélyltropique  avec  la  tropine,  4, 
1249  {WolffcBslciat  Mamiock). 
Trtpsine.  Fixât,  sur  div.  substances, 
4,  47  IHedin).  —  Loi  de  l'action, 
4,  362  (Faubel).  —  Act.  sur  la 
•éruin-albuminé,  4,  375  (Hedia). — 
Rech.,  aci.  sur  le  sérum,  4,  1580, 
1^1  \Jaeoby). 
Tbïptophane.  Picrate  et  picrolonate, 
4,  3â  [Maycda]  —  Prép.,  propr., 
dér.  cuprique,  éth.  méthyl.,  phényl- 
uréo,  [i-nephtalùne-sulfonale,  chlorh. 
du  chlonire.  4,  323,  324  {Abdp.r- 
haldeo,  Kempe).  —  Act.  de  l'ozone, 
4,  332  [Harries,  Langbeld).  — 
Rôle  dans  la  genèse  des  pi^men's 
des  cheveux  et  do  la  choroïde,  4, 
3t3<t  [Spicghr].  —  Synthèse,  dér. 
benzène  et  S-naphtalèno  sulfonylés, 
4,  1326  [Eniagrtr,  Flamand).  — 
Propr.  optiques,  4,  1327  (FiscAer). 

—  Inll.  sur  le  dédoubl.  diastasïquc 
de  la  glycyltyrosine,4, 1338  (Abaer- 
baldoD,  Gigoa).  —  Acl.  de  la  tyro- 
ginase,  4,  1355  {Abdorbalden,  Gug- 

fienheim).  —  Act.  de  la  diastase  de 
a  poche  du  noir  de  la  sèche,  4, 
1377  {Nauberg).  —  Propr.  de  l'isom. 
/,  4,  1433  {AbdcrbaJdcn,  Baumana). 

—  Prép.  à  part,  de  la  caséine,  pro- 
pr., chlorure.  Dér.  chloroacétylë, 
oc-bromopropionylé,  a-brnmisoca- 
ppoylé,  4,  1513  [Abderbalden, 
Kcmpc).  —  Synthèse,  4,  1513,  ISli 
(EUiager,  Flamand]. 

Trïptophane.  {AtANYL-).  Prép.,  pro- 
pr., sel  do  Cu,  4,  1513  {AbderbaJ- 
dea,  Kempe). 

Thyptophank  (Gltcyl-).  Prép.,  propr., 
4,  1513  [Abderbalden,  Kempo). 

Thyptophane (Leucyl-).  Prép., propr., 
4,  1013  {Abderbalden,  Keape). 


Trvptophane  (Leucylolycyl-)  .  Prép. , 
prop.,  4,  1513  {AbderhaSdna, 
Kûiape). 

Tr Y PTOPRANTLAHINO- ACÉTIQUE  (Ac). 

Prép. ,  propr.,  4,  ISlâ  {AbderbMÎden, 

Kempe). 

Tungstène.  Prép.  des  ac.  silicotunaiti- 
que,  tungslosilicique  ctailicodécUun- 
gstique.  Propr.  dessilicotungstate  et 
tuugittosilicate  -de  K.  Réact.  avec 
div.  alcaloïdes.  Prop.  dusilicodécilun- 
Rslate  d'Am,  8,  102,  ICfô,  106,  107 
(Copaux).  —  Siliciure,  3,  577 
{Defac^É).  —  Act.  de  Vac.  phospho- 
tungslique  sur  la  gélatine,  8,  744 
{Lumière,  SeyeweU).  —  Catalyse 
des  aie.  primaires  par  l'oxyde  bleu, 
8,  802  (Sabatier,  MaiJbe).  —  Sép. 
de  TuO*  d'avec  SiO*,  8,  892  {De- 
faegz);  3,  1109  {Nicotsrdot).  — 
Propr.  et  composit.  des  ac.  boro- 
(ungstigues  et  de  leurs  sels  de  K, 

3,  1154  {Copaux).  —  Instabilité  de 
certains  tungstates  dans  l'eau,  4, 
296  I^Wf.lla).  —  Prép.  et  propr.  du 
siliciure,  4,  474  {Hœnigsehmidl). 

—  Dos.  alcalins,  dans  les  aciers,  4, 
550  (L/nJ,  Trueblod\.  —  Act.  de 
SiO'  sur  TuO'.  4,  758  {Gcrstcia). 

—  Pt.  do  f.,  4,  899  [Wartenberg). 

—  Infl.  des  lungstales  sur  le  pouv. 
rot.  del'ac.malique.  Tun^tomalatsi 
eltungslobimalates,  4, 1298  [Grosa- 
mana,  Pottor).  —  Act.  do  NM*,  4, 
1396  [HcBderson,  Galletly). 

Tyluarine.  Composit., 4.  IwniFiury). 

Tyrosinase.  Act.  sur  div.  corps  voi- 
sins de  la  lyrosine,  3,  335  [Bei'- 
trand).  —  Act.  sur  la  tyi-osine  racé- 
inique,  3,  394  (Bertrand,  Boaen- 
blatt].  —  Acl.  sur  la  tyrosîne,  sur 
div.  polypeplides  et  d'autres  corps, 

4,  lïfôi  (Abderbalden,  Guggen- 
beim). 

o-Tyrosine.  Infl.  sur  l'excrétion  d'ac. 

homogentieiquG   chez  l'alcaptonu- 

rique,  4,  136:1  (Blum). 
m-TTROSiNE.  Infl.  sur  rexerélioa  d'ae. 

homogentisique  chez  l'alcaptonu  - 

riqne,  4,  1363  (Blum). 
Tyrosîne.  Prép.  à  part,  des  résidus 

de  prép.  de  la  peptone;  chlorh., 

brooih.,  dér.  dicnloré  et  dibromé, 

réac(.  colorée,  3,84  (Aloy,  lîabault). 

—  Act.  de  la  tyrosinase,  3,  3:i9.  — 
Act.  de  la  tyrosinase  sur  l'étli. 
éthyl.  et  sur  le  dér.  o-chloracélylé, 
3,  340  [Bertrand).  —  Prép.,  bromh., 
iodh.  ;  act.  de  div.  réactifs,  3,  391- 
393  lAloy,  Rabaat).  —  Acl.  de  la 
tyrosinasesur  le  dér.  racémique,  8, 
m^(Bertrand,  Roscoblatt).  —Prép. 
parhydrol.  de  l'ovalbumine  par  HF, 
Propr.  du  fluoraluminate,  3,  473. 
474  [Hagouncnq,  MorcI).  —  Réact. 
colorée,  3,  7'Jy,  791  {Dfnigès).  — 
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Poi-m.  par  hydrol.  de  la  pepsine,  3, 
H85.  —  HeiKiPinont  dans  rliydrol.  de 
l'allmminc  par  IICI.  HP,  SO'H*.  3. 
iibO  [Ila^oiiacDq,  Morel).  —  Prés, 
dans  le  jus  de  belloravet,  4,  47 
{Schuizcj.  —  Kurm.  dans  l'hydrol. 
des  plaaiéiaea,  4,51  (lioseafelJi . — 
Act.  sur  IVlh.  acilylacèljuue,  4,  SOI 
{PollÊck).  —  Ident.  du  dér.  diiodé 
arre  l'ac.  iodogorgonique,  4,  314 
(llfaxe).  —  Act.  de  l'uzone,  4,  332 

illarrics,  Langhctd).  —  Form.  par 
lydrol.  de  la  synlonine,  4,  352 
{Abderhaldea,  Saraki].  —  Forra. 
par  hydrol.  d«  la  laclalbumin»,  4, 
354  {AbderhaidtD,  Pribram}.  — 
Rôle  dans  la  genèse  des  piments 
des  clieveux  et  de  la  choroïde,  4, 
SSm  (Spi«glcr).  —  Act.  de  l'eau  oxy- 
génée, 4,  972  fBreiol,  Baitdiêeb}. 
—  Form.  par  hydrol.  de  la  kira- 
line,  de  la  nbrine,  4.  374,  375  (Ab- 
derbaldoB,  Voitinovicij.  —  Form. 
par  hydrol.  de  î'avéoine,  4,  623 
{Abderbaldeo.  ffammlxiDoD).  — 
Ident.  du  dér.  diiodé  avec  l'ac.  iodo- 
gorgonique, 4,  789  {Whcelor).  — 
Acl.  de  Nil'  sur  le  dor.  chloracétylé, 
4,  1062.  —  Propr.  de  l'éUi.  méihyl., 
de  l'anh-,  4,  lOtJâ,  1063  {Fischer, 
Scbrauth).  —  Form.  par  hydrol.  de 
la  soie  d'araignée,  4,  133a  {Fia- 
ebor).  —  InR.  sur  le  dédoubl.  dias- 
lasique  da  la  glycyttyrosine,  4, 133S 
iAbaerhaidcD ,  Gigon) .  —  Te- 
neur dans  les  œufs  plus  ou  moins 
couvés.  4,  1343.1344  {AbdcrbaJden, 
Ketape).  —  Form.  par  hydi-ol.  de  la 
névrokéralinc,  4.  1351  {Argiris). — 
Form.  par  hydrol.  de  rfaoracioe,  4, 
1852  iKloiBsebaiitt).  —  Form.  par 
bydrol.  de  l'ac.  paranuclëique  de  la 
caséine,  4.  1360  {Becb).  —  Act.  de 
la  tyroainase,  4, 1354  (Abderhaldea, 
Guggeohciio).  —  Act.  de  (a  dias- 
tase  de  la  poche  du  noir  de  la  seiche, 
4,  1377  lAeuberg).  —  Form.  par 
bydrol.  d'une  peptone,  4,  1445  (no* 
goziasky).  —  Transf.  en  «le.  p- 
oxyphénylétbyl.  pendant  la  fermen- 
tât, du  sucre,  4,  1530  (Ehriicb). 
Ttrobine    (Alanylqlycyl-).   Prôp. , 

prop..  4,  1500,  1501  {Fischen.. 
Tthosine  fGLTCYL-).  AcL  de  la  tyro- 
sinase,  3.  340  iUarlraad).  —  D6- 
doubl.  par  les  globules  sanguins  de 
cheval,  4,  351  \Abderbaldoa,  Dcet~ 
jen).  —  Prép.,  étb.  éthyl.,  propr., 
chlorb.,chloi-oplat.,4, 1062tFJSciier, 
Scbrauth).  —  Non  dédoubl.  dans 
l'eslomac,  4,  1336  [Abderhaldea,  v. 
Kœrœsy.  LoDdon). —  Dédoubl.dîas- 
tasique;  inH.  de  dér.  ac.  aminés,  4, 
13;W  lAbdcrbaldcn,  Gigoa).  —  D-'- 
doubl.  par  les  globules  rouges,  4, 
1339  {Atdurbaldoa,  Déetjeea).  ~ 
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Acl.  du  plasma  et  du  st  rum  san- 
guin, 4,  1339  (Abdi-rbalih'a,  Op- 
pler]  ;  4,  144U  l  AbderbaliiM , 
Itoaa).  —  Acl.  du  plasma  de  sang 
de  bœuf,  4,  14fl  \Abdcrhaldeo, 
Me  l.asler).  —  Ihrdoubl.  par  les 
globules  rouges.  4,  1441  {Abder- 
haldea, M»Bwaring).  —  Oédoubl. 
par  las  sucs  de  cri^Uin  et  de  cer- 
veau, 4,  1442.  —  Act.  du  suc  de 
ohampignoDS,  4,144S  {Abderhalden, 
iMtsaaa).  —  Form.  de  l'anh.  par 
bydrol.  de  la  soie,  4,  1483  {Abder- 
halden, Fischer]. Prép.  etprop.du 
dér.  d-bromopropionylé,  4,  15U0.  — 
CryoHC.  de  la  sol.  aq.;  acidylal.,  dér. 
moDorormylé»  4,  1601  (Fiather). 
Tthosine  (Gltcyl-)  ITbi-).  Prép.  et 

frop.  du  dér.  bromtsocaproylé,  4, 
501  {Figeber). 
Ttho«ine  (Leuctlthiqlyctl-).  Prép., 
propr.,  nitrate,  picrate,  pïcrolonate, 
sel  de  Gu,  4,  1501  (Fischer). 
TvB08iNB(TYBosYL-).Fonn.  à  jpart.de 
l'anh.  de  lu  tyrosina,  4,  1068  (Fis- 
cliar,  Hebrautb). 
Tyrosylaui.vo-acêtiquk  (Ac).  Prép  , 
propr.,  élh.  élhyl.,  chlorh.,  chloro- 
plat.,  4,  1068  [Fiaeher,  Sebrautb). 


U 


UhdÉotléniqub  (ko.).  Prép.,  pn^r., 
vlb.  méthyl.  et  éthyl.,  chlorure, 
amido,  métnylamide,  dimélhylamlde, 
S.  500  {Borowaior). 

Unokcyleniqub  (Aie).  Transf.  catalyt 
en  ald.  undécylique,  S,194  {Bou-. 
veaait). 

Undéctlidbniquk  (Iso-)  (Aie).  [Dihb- 
TBTL-2.6-NONÈifE-l-OL-8].  Form.  par 
cond.  du  citronella)  avec  CH'Mgl. 
Prop.,  élh. acétique, oxydai. ,4, 1911, 

1311  (flupe,  PfoifTer,  èplittbetger). 

U NOÉCTLOLYCOL  (IsO-).  [DlMÉTHYL-î-D- 
N0NYL0LTC0L'2.â[.  PréjQ. ,  propr.,  4, 

1312  (/?«pe,  Pfeiffer,  Splittbcrger). 
Undéctlique  (Ald.).  Form.  par  cata- 
lyse de  i'ali'..  undécylénique,  3,  124 
{Bouvcault). 

Uracile  (Aaiiiio-'4-}.  Oxydât.,  4,  1065 
{[iebroad,  Offe). 

—  {.\itro-4-).  Oxydât.,  4,  1085  (Bafc- 
reod,  Offe). 

—  {Oxy-4j.  Oxydât.,  4,  10»  {B«b- 
rend,  Offe). 

L'rac:ile  [Bknzyl-I-diiiéthyl-3.4-), 
Pn*'p.,    propr.,   4,    1084  (Bobrend, 
Hœhel). 

UltACILE  (ItENZYL-3-D11lÉ'niYL-1.4). 

Prép..  propr..  4,  10»4  (Behreoa, 
Hœbol). 
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UbACILE  (BKNZYL-l-MÉTHYL-i-).  Pl'Cp., 

propr.,  méthylat.,  oxydât.,  propr,. 
du  dér.  OA'j-S.  Form.  des  dér.  di- 
bromé-5,5-h;dvoxylc-i  el  biomo-O- 
hydroxylé-i  par  oct.  de  ilr  sur  le 
benzyl-8-raétliyl-4-m'arilf ,  propr.,  1, 
1084  [Bebrcnd,  Hfpbcli. 

Ubacilk  [Benzti,-3-mktiiyl-4-).  Prép., 
propr.,  mÀIhylat.;  act.  de  Br,  -1, 
1084  \Bchrond,  Hœbcfj. 

Uracile  (Ethyl-1-}.  Synlh.,  propr., 
4,  821  (Johason,  //ci  J). 

Uracile  (Ethyl-I-m Ë-rHYL-4-) .  Prép. , 
propr.,  oxydât.,  dér.  oxy-5  et  acé- 
toxy-5,  4,  108R,  1084  [BahrCDd, 
Hœbel). 

Uracile  'Ëtbtu3-iibthyl-4-).  Prép., 
propr.,  oxydât.,  4,  1083  {Behrf^nd, 
Hœber). 

Uracile  (Ethyl-1  ,3-méthtl-4)  (Di-), 
Prép.,  propr.,  dér.  bporoé-5-i-bro- 
mé  et  dibrôiDÔ-5.54-bromé,  4,  108S 
[Bebread,  Hœbel) 

Uracile  (Hvdro-).  Act.de  N0*H  réel. 
Dér.  O  Dïtré,  act.  d«  l'eau,  4,  239 
{FranehimoBl,  Friedmann). 

Uhacile  («-Iso-).  Form.  par  act.  de 
Br  sur  risopuronc.  Propr.,  constil. 
■4,  Î40,  24t  [Tafe!,  Houseman). 

Uracile  (^Isû-).  Form.  par  act.  de 
Br  Bur  1  isopuroae.  Propr.,  hydra- 
zone,  coastit.,  4,  240,  241  {Tafel, 
Houseman) . 

Uracile  (Methyl-).  Dér.  mercurique, 
4.  81  {Aaid). 

Uracile  (Méthïl-I-).  Synth.,  propr., 
dér.  nitré-S,  bromé-S,  4,  820  [Joha- 
son, Hoy1{. 

Uracile  IMéthtl-40.  Etliylation,  beo- 
zylation.  Form.  du  dér.  oxy-5  par 
oxydât  de  l'éthyl-S-méthyM-uracile 
Propr.,  4,1083.  1084  [Bebrend,  Hœ- 
bel). —  Oxydât,  des  dér.  bromo-5, 
nitro-&  et  amino-d,  4,  1084,  1085 
(Bebread,  Offe].- 

Uracile  (Méthyl-1.4'}  (Di-).  Synth., 
propr.,  4;  821  {Johnsoa,  Heyl). 

UbaCIL«-ACST1QUE-5  (MéTHYL-4-)  (Ac). 

Prép.  à  part,  de  l'acéthyllhio-S-oxy-o- 
métbyl--4 'pyrimidine  -acétique -5. 
Propr.,  dér.,  4,  1159  {Wbceler, 
Heyl), 

Ubacile-cabbonique-4    (Ac).  Prép. 

{»ar  cond.  de  l'urée  avec  l'élh.  oxa- 
acétique.  Propr.,  éth.  mélhyl.,  sels 
de  K,  Ba,  transf.  en  se.  dibromo- 
barbilurique,  4,  822  (Whce/er). 
Ubacile-carboni<i<je-5  lAc.).  Pr^'p.,  & 
part,  de  l'ac.  élhytlhio-â-oxy-e-pyrî- 
inidine-carbonique-ô.  Propr,,  dér. 
div-,  4,  820  (Whochr,  Johnson, 
Johos).  —  Forua.  à  part,  de  Vac. 
cy  tosine«arboDique-5,4, 11&8(  Vif  bec- 
/(•r,  Johna). 
Uravils  (Pkényl-1.3-}  (Di-).  Propr-, 
4,  4t>l  (Whileley). 
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L'hamlh.  Prûp.  et  propr.  de  Ul*.  Act. 
de  div.  rt^aclifs,  3,  13  (Ouiehord). 

—  Act.  des  sels  uraniques  sur  la 
gélalino,  8,  744  {Luœiôre,  Seye- 
wftz).  —  Rech.  do  l'hélium  dans 
les  minerais  uranîfères,  3,  117fî 
(Bordas).  —  Act.  de  CrO'  sur  III  en 
pré.s.  de  sulTatc  d'uranyle,  4,  196 
[Luther,  Huiler).  —  Radio-act.  du 
molybdate  d'uranyle, 4,  289  [Wcdc- 
kiad)  (v.  Bartal). — Pr(!;p.  et  propr. 
de  I  uranate  de  néodyme,  4,  296 
[Orlov/).  —  Dos.  électrol.  avec  ano- 
de rolat.,  4,  559  [\\  herry,  Smith). 

—  DoB.  électrol.  avec  cathode  de 
Hg,  4,1SI  [Me  CufcAcool.— Electrol. 
du  chlorure  avec  cathode  de  Hg  et 
anot.  rotat.  d'Ag.  4,  731,  732  7A/c 
CutchcoD,  Smith). — Kxtracl.  de  I  io- 
nlum  des  minerais  d'Ur.  Absence 
de  Pb  dans  l'uranilc.  4,  889  (Afar- 
kwald,  Keetman).  —  Radioact. 
spécîr.,  relat.  avec  l'actinium,  4, 
965  [Me  Coy,  Ross).  —  Chromale 
pyriaiqne,  4,  1184  [Briggs).  — 
Hech.  qualit.,  4,  IWO  (Norges, 
Bcay,  ^ear). 

Ubazol  (Pméntl-1-).  Act,  du  chlorui-e 
d'acétyle  sur  le  dér,  argeotique,  4, 
826  (A crée}. 

Urazol  (Phentl-I-acktyl-2-),  Prép. 
à  part,  du  phénylurazol,  act.  dudia- 
zométhanc,  4,  826  [Acree). 

Urazol  {PHKNYL-l-ACÉTYL-4-iiBTinfL- 
4-).  Prép.,  propr.,  4,  887  [Aerte). 

Urazol  [PHÉNYL-l-uéTHYL-4-}  Act.  de 
C'HM  stir  les  sols;  tautomérie,  4, 
825,  286  (Acree). 

Ur£e.  Dos.  dans  l'urine,  hifl.  des 
aubst.  azotées  de  Turine,  S,  43, 
88S,  1135  {Bonehèso).  —Cond.  avec 
l'acétylacétone,  la  métbyl  et  la  di- 
mélhylacét y I acétone,  3,  1053  [do 
Haaa).  —  Dos.  dans  l'urine,  3,1113 
[Garcia).  —  Infl.  sur  la  pp""  des 
plaatéines,  4,  51  {Lakomnick).  — 
Chloroplat.  acide,  4,  81  [Piekard, 
Kc ay on) .— Teneur  moyenne  dans 
l'urine,  4,  342  {Lippicb).  —  Dos. 
dans  l'urine,  4,  342  (Spiro).  —  So- 
lub.  dans  CO*  lia.,  4,  398  [Bueb- 
ner). —  P*  de  t.  des  mél.  avec  les 
S  crésols,  4,  467  [Kremann).  — 
Cond.  avec  le  chlorh,  dVpbénylène- 
diaminc,  avec  div.  nitropliénols,  4, 
596,  597  {Kym).  —  Cond.  avec  l'ac. 
campboroxalique,  4,  806  [Tingle, 
liobiosonj.  —  Cond.  avec  l'élh.  oxa- 
lacétique.  4,  822  (Wbeeler).  — 
Act.  sur  la  diphénylurce,  4,  iOQS 
[Schifi).  —  Infl.  sur  la  solub.  de 
N  et  Hdar.8  H'O,  4,  1301  [IJufner). 

—  Exist.  dans  le  sérum,  4,  1334 
[Letsche].  —  Cond.  avec  l'acétyl- 
méthylcarbinol,  4.  1519  (Biltg).  — 
IdII.  sur  la  phagocytose,  4,  1576 
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{Hamburger,  Hekma).  —  Coinb. 
avec  MgBr»,  4.  1609  [AfcDaebat- 
kiD) . 

—  'AcÉTTL-l-ÉTHYL-2-).  Form.  par 
oxydât,  de  rélhyl-t-niélhyl-4-uracile, 
propr.,  4,  1084  {Bohreod.  Hœbtf). 

—  (Apofkntl-1.2-}  (Di-).  Foi-m.  à 
à  part,  dota  dihydrofeocholétiainiilo, 
propr.,  S,  1051  {Bouvotult,  Uval- 
lois). 

—  (Bbnzotl-1.8-)  (Di-).  Form.  par 
oxydai,  du  diphényl-4.5-iinidazol,4, 
30  {Bill*).  —  Form.  par  bcnzojlat. 
du  létrazol,  4,  1*37  (Helier). 

—  (o-BENzoTLÈNE-).Fonn.  jl  pari,  delà 
phtalimimide  ii  -  chlorée,  4,  \\ 
{Brauo,  Tcbcraiac).  —  Pi-ép.  et 
propr.  dn  dér.  IrimôthoJtylé,  4,  67î 
{PoUak,  Goldatcin). 

—  (BBNZTL-l-PHÉNYL-a-).  Form.  à  part 
de  la  pfaénylboDzyloxyrormamidiuo, 
4,  7  (Le/,  kraifl). 

—  (Chlobagbïtl-).  Prod.  de  con-t. 
avec  div.  alcoylzaothogiQates  de  K, 
4,  1615  {Fi  eriehs,  Bentsebhr). 

—  (Chlorackttl-I-iiéthvl-2-).  Prod. 
do  cond.  avec  div.  alcoylxantoeéaa- 
les  de  Na,  4, 1616  [Frcrichs,  Beats- 
ebler). 

—  (ClNNAHOTL-l-STTRTL-2) .  Fom». 

par  oct.  de  CIOK  sur  l'amide  cinna- 
inique.  Propi'..  4,248  [Wccrmaon). 

—  f/ï-GuMTL.f.MÉTHYL-l-).    Prép.,  prO- 

pr..  4,  1494  {Sacbs,  Wcigcrt). 

—  (MÉTHYL-}.  Prod.  de  cond.  avec 
l'élh.  aet-lyiacétiquc,  4.  670  {Kics- 
aliog).  —  Cond.  avec  l'ac.  campbo- 
poxatique,  4,  807  {Tiagle,  Bobin- 
sod).  —  Cond.  avec  la  benzoïoe,  4, 
1520.  —  Cond.  avec  lo  diacétyle,  4, 
1523,  1584  [Biltz). 

—  {MÉTHTL-1.2.)  (Di-).  Cond.  avec 
l'ac.  comphoroxalique.  4,  807  {Tia- 

la,  liobiason].  —  Gond,  avec  la 
enzoïne,  4,  1520.  —  Gond,  avec  le 
diacélylo.  4.  1524  {Biltz}. 

—  (^-Naphtyl-).  Ghiorure  acide,  4, 
81  {Pickard,  Kenyoa). 

—  (PiiKNYL-).  Chlorure  ac,  nili-alc 
ac,  chlorauratc  ot  cbloroplal.  ac, 
4,  81  [Pckard.  Kcnyon).  —  Prod. 
de  cona.  avec  l'cth.  acétylacéliqur, 

.  propr.,  réacl.  div.,  4.  669  [Kicssc- 
ling).  —  Transf.  en  phényl-2  et  di- 
phônyM.S-biurel,  4,  1063  [SchifT). 
—  Gond,  avec  l'étli.  oxalique,  4, 
1104  (DicckaanD,  Kammercr). 

—  (Phéî(yl-1.2-)  (Oi-).  Prép.  et  propr. 
da  dér.  u-élboxj-U-,4,  585  {Dimroth, 
Eble,  Grulil).  —  Prod.  de  cond. 
avec  l'élh.  acétylacélique,  4,  670 
(Kiessling).  —  Act.  sur  l'urée,  4, 
1063  (Scbiff).  —  Dér.  bi8dinilré-3.r., 
4,  1211  jCurtias.  Riedel).  —  Dér. 
bifl-nitré-2  amiaé-4,  4, 1213  ICurtiaa, 
Bolleabaeb. 
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—  (o-Plléî>TLÈNSl.  Voy .  iMIDltO. 
{Benz-i  (oxv-g-). 

—  (o-Tolyl-)-  Trichloracélale  ■eU^, 
4,  81  IPiekard,  Koayon). 

—  |Triiibthtlène-1.2-).  Nitratkm  p.>r 
NO*H  réel.  Dér.  dï-n-nitre,  4,  iSt 
iFraocbimool,  Fr.edaïaaa  \ . 

Urée  (Di-).  CoDstit..  4.  !)t9  \StolU . 
Urée  (Pseudo-)  (ETHTLMérHTL-  ,Di-  . 

Prép.  à  part,  de  la  diéthylcystùÎDi4fe, 

propr.,  4,  778  (Me  Ket\. 
 (Pbopylmétbtl-)  (Di-).  Form.  i 

part.deladipropylcyanamide,  propr. 

4,  778  (Me  Kcc). 

Urée  (Tuio-).  Act.  des  chlorures  d'ac 
sur  la  llitourée  et  ses  der.  nwoo- 
substitués  QOo  acïdylés,  4,  tfiS 
{Dixoa,  Taylor].  —  Infl.  sur  ie 
poijv.  rot.  de  l'ac.  tartriqoe.  Da5.dc 

5,  4.  SOS  (Grossmano).  —  Coad. 
avecIecblorh.dVpbénylèae-diaiBior. 
4,  596,  597  {Kym].  —  Electn)!.  ét 
la  comb.  avec  CuCl  ;  oxalate,  siu- 
fale,  percblorate  complexe!  de  Co, 
conslit.  de  ce«  mIs,  4,  665  lA'oAÏs- 
cbullcr,  BriUlebaak). 

 (Acktyl-).  Act.  du  chlonire  de 

benzyle,  4.  996  (D/xoo,  Tavlor . 

 (Ai,LYL-}.Gomb.  avec  CH'OKl 

Dér.  acétylés,  4,  'J95  ii>ixaB, 
Taylor). 

 (Cakpmortl-).    Prép.,  prom-.. 

4.  1002,  1003  [Forster,  Jackson. 
 (Gamphohyl-)  [Di-j.  Prép,,  propr.. 

4,         (Forster,  Jackson). 
 ;Cumyl-1   (Di-).  Ppép.,  propr.. 

4,  3ir>,  316  [BrauB.  Baschàe,. 

—  —  (Métutl-).  Gond,  avec  l'eUt 
cyanacélique,  4,  IGEiO  [Tnabe, 
Wialer). 

 (Phényl-}.  Form,  par  cond.  di- 

l'aniline  avec  CS*  et  l'hydrate  de 
tétralhylammoDium.  4,  16î  Urna- 
nitacb}.  —  Act.  des  chlorures  de 
chloracélyle  et  d'u-bromopropionyle. 
4,  996  {Dixon,  Tavlor). 

 (PnÉ.>YL-i.ï-)   (Di-1.    Prrp.  ri 

propr.  des  dér.  o,  m  et  ;>-dichlortis 
m  et  D-dibromés,  p-diiodé,  o  rt 
diméthoxylés,  p-diéthozylè,  4.  H\ 
816  IBrauD,  Bescbkû).  —  Cood 
av«c  la  bromaoilopbénoDe,  4,  9^ 
(V.  Waltber). 

—  —  (PhéntltI-allyl-I*).  Ael.  di 
ctiiorure  d'acétyle.  du  cfalorofonwatr 
de  mélbyle,  4,  996  (Dixon,  Tav- 
lor). 

 lo-ToLYL-1.2-(  (Di-i.  Cond.  ave* 

l'u -bromacétopbénono,  4.  tï*j  i. 
Watber). 

 (ni-ToLTL-1.2-i    iDi-K  Prép. 

propr.,  4,  315,  316  {Rraua.  B<»- 
cbke'i.  —  Cond,  avec  la  liroin3c*-|i>- 
phéDone.  4,  606  (r.  Waltbtr  . 

 (p-ToLTL-1.»-)    iDi^.  ppép. 

pn^r.,  4,  315,  316  (B»in,  Bea- 
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ehke).  —  CoDd.  avec  la  broraacéto- 

phénone,  4,  606  (v.  Waltbfr). 
—  —  (p-ToLTL-l-PHÉifTL-2-}.  Cond. 

avec  IVbromacélophAnone,  4,  606 

{y.  WêUher). 
 (m-XTLVi.-)  (lu-).  Prép.,  propr., 

4.  315,  âlii  [Braaa,  Itesebkc). 
Urée   (Thio-pskcdo-)  (Benzil-).  Ad. 

du  chlorure  d'acétylc,4,  936{Dixoa, 

nylor]. 

 iEthyl-).  Cond.  avec  l'élhoxy- 

niéthylène-malonale  d'ôUiyle,  4,  819 
{Wbeclfr,  Johnson,  Johua].  — 
Cond.  avec  l'a-phénoxy-jj-oxy-acry- 
late  d'élhylo,  4,  821  {Jobnsoa, 
Hoyl].  —  Cond.  avec  loxalalc  d'é- 
thyle,  les  éth.  acetylcyan3cêti<)Ufî  el 
oxaloina Ionique,  4,  8^  [Wbeolcr). 
— Cond.  avecl'étb.  rormylsueciaique, 
4,  1158  [Wbccicr,  Hfieb). 

 (Ethïliikthyl-|.  Cond.  avcclcs 

élh.  rormylac^Uquo,  acétylaci'lique, 
4,  820,  8il  (Johnson,  Hayl). 

 (Mkthyl  ).  Cond.  avec  l'éthoxy- 

mflhylènemalonatc  d'élliyle,  4, 
(  WbcphT,    Johnson,   Jobas).  — 
Cond.  avcr  l'éth.  acAlylsuceiaique, 

4,  lir)9  WVhecIcr,  Iloyl). 

 (HHKNYi.-pROPVLkNE-).  Fopm.  par 

acl.  de  CircOCI  sur  la  phénylallyl- 
Ihiourée,  4,  U96  [DixoD,  Tnylor). 

Diverses.  Phénvlori-es  dir. 
des  p-pliénylaminoélhyipropylc«tonc 
et  p-pli^ïnylaminoélliyI-é<hyIcétone. 

5,  (500,  061  (lilaisr.  Maire).  —  Phé- 
Dyluii^c  dér.  du  diazoaminumélhanc, 
4,  302  {Dimroth].  —  Phénylurée 
dur.  du  trypiopliane.  4.  323  (Aù- 
derhalden,  Kcmpe).  —  Phi-nyluréc 
(iér.  de  la  /)-ni  trop  lié  nylhydrazine, 
4,  482.  —  Urée»  et  phénylurées 
ilér.  de  la  /j-amino-benzène-azofor- 
mamide  et  de  la  />-aniîoobenzène-3zo- 
rormanilide,  4,  482,  483  {Borscbc, 
Reelaîre).  —  Pbénylurécs  dér.  de 
la  phényUriazino  et  de  la  phényl- 
méthyitriazÎDc,  4,  60:1  {Dimrolb). 
—  Pht'nyluréo  et  Ibiuuruo  dér.  de 
ramino-Vplnjnyl-l-mélhyl-S-pyrazo- 
lone--f,  4,  71"J  [Michaclis,  Kotcl- 
mann).  —  Urée»  dpr.  de  l'iRosulfo- 
cyano-O-élhoxy-5-élhyithio -i-pyrimi- 
d-ne,  4,  810  (Johnson,  Me  Col- 
liiii}).  —  Urées  lU-r.  de  la  cyolohcxyl- 
^-étbylatnine,  de  la  cyclohoxyl-mé- 
Ihylamine  et  do  la  cyHobpplylraé- 
Ihylamine.  4,  1078  { Wc/Z/Wj).  — 
Urées  iUt.  de  l'amin'iisoantipyrine, 
4, 11(90  (  \V;r</.').  —  Tliiourres  dér. 
du  n-nmiiK>dini"lbyI-â.5  pyi-oldirar- 
bonalc  d'étbyie-.').»,  4,  IfilO  [Uulovr, 
Klrmaiin).  —  Thiourées  dér.  de  la 
dianisidinc, desdiiiiiitno-i.4' iliph<-nyl- 
méthanc  et  diphényli'lhiino,  4,  10:^1 
Kauflor,  Dorcl). 

Urine.  Do»,  de  l'urée  et  de  Ml%  8,  W 


Matières.  ^99? 

{fioacbèae).  —  Sulfoéthers  urinaires 
pendant  le  jeune,  S,  44  (Labbê, 
Vitry].  —  Elude  sur  les  comp.indo- 
xyliques  urinairea,  recb.de-i'indican 
au  moyen  du  furfurol.  3,  84  [AVco- 
las).  —  Eliminât,  de  bilirubine  dans 
l'urine  des  nouveau-nés,  3,  174 
{Bif/l,  Gallo).  —  Rech.  de  l'indican, 

3,  Î33  (yieolas).  —  Hecb.  de  Tac. 
glycuroniquc,  3,  349  (liorvicux).  — 
Extracl.  de  l'urochrome,  3,  351 
(Dombrowski).  —  EUaiÎDat.  de 
l'indicau  chez  le  lapin,  3,  308 
{Labbé,  Vitry).  —  Héact.  béma- 

Sh)'-iquc,  t6\c,  de  Vindirubine,  3, 
60,  462  (Dufaa).  —  Comp.  et 
réact.  d'une  urino  dans  un  cas  d'al- 
buminurie de  Bcnce-Jones,  3,  718 
lOaseard)  ;  3,  719  {Griwbcrt).  — 
Dos  de  Nil*,  3,  760, 840  {Roachkc). 
—  Prés,  de  CO'Ca  crîsl.,  3,  763 
(Barrai}.  —  Ind.  des  principales 
subst.  azoUos  de  l'urine  sur  le  dos. 
do  l'urOe  par  NaOBr,  3,  883  (Boa- 
ebèse).  —  Prés,  de  l'urobilino  en 
été,  8,  886  iJHoret).  —  Dus.  du 
ftlucose,  9,i(m{Bcpiton].  —  Dos. 
de  l'urée,  3,  1113  {Garcia);  3, 
11S'>  (Bonchi-se).  —  Hcch.  du  sang, 

4,  44  {Sebuaam).  —  Extract,  des 
bases  toxiqucs,4,Sâl  ,333  (Kutseber), 
— Rech.  du  galactose  et  du  lactose, 
4, 341(Baocfl.— Teneur  moyenne  en 
urée,  4,  342  [l.tppicb].  —  Dos  de 
Nil'  et  de  l'urée,  4,  3-12  (Spiro).— 
Délerm.  des  matériaux  non  dialy- 
sablcs,  4,  359  {i>asaki).  —  Teneur 
en  subsl.  non  dialysables  à  l'état 
naturel  et  pathologique,  4.  3tiO 
(Savarè).  —  P'  de  congélal.  et 
conducl.  èleclr.  de  l'urine  tic  poule. 
4,  361  (ifErrico).  —  Colorât,  dans 
l'empoisonnemeot  par  le  lysol,  4, 
365  \Matter).  —  Excrétion  de  l'ala- 
nine,  4,  366  {Opncnhcimer).  — 
Déterm.  du  rapport  C  :  N  pour  div. 
alimentât..  4.  366  (Spiro).  —  Prés, 
de  Y-picoline  dans  l'urine  de  chovat, 
4,  370  {Aebelis,  Kutseber).  —  Ac. 
org.  azotés  et  sulfurés  de  l'uriae 
normale,  4,  371  {Lîebermann).  — 
Prés.  d'ac.  glyoxyliquc  dans  l'uriae 
de  Temmcs  enceintes,  4,  375,  370 
(Hofbaucr).  —  Dos.  de  As,  4,  464 
[Saogcr,  Black).  —  Déterm.  de  N 
par  la  mélh.  de  KJcIdahl,  4,  877 
(Hacok).  —  Dos.  de  N  oxypro- 
téitfue-,  4,  ISW  {Ginsbern).  —  Dos. 
de  l'urochromp,  4,  1356  {Doin- 
browski).  —  Ex  tracl.  derurochromc. 
4,  1361  (Bocehi'\. —  Augmentât,  de 
la  partie  non  dialyâable  pendant 
léclampsie,  4,  1361  {Sararè).  — 
Condition  de  pp"*"  et  de  dissol. 
dans  l'urine,  4,  137S  {Dcter- 
meycr,  Wagner).  —  Becb.  de  l'ac. 
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glyoxylique,  4.  I.'î87  (Granslrœm). 

—  Dos.  de  As,  4,  1390  SSanger, 
Blark].  —  Délerm.  de  raridilé, 
rôlo  des  phosphates,  etc.,  4,  \iM 
[dp  Jager).  —  Prés,  du  glvcocoUo 
<laii3  1  urine  normale,  4,14«6,  1447 
(£DiMoa,Afsrx}.— Redi.du  lévulose, 
4,  1454  [Borehardt].  —  Diasiases 
protéolylitiuos  de  l'uriDcdo  nourris- 
son, 4,  1586  {Beafey).  —  Teneur  en 
crèalininc  dcl'urinc  de  nouri8Sona,4, 
1686  (jPunaro).  — Dos.  de  S, 4,  l.'>94 
[Œstorbcrg,  Wolf).  —  Dos.  des 
subftl.  réduclnces,4,1594  [Fanaro). 

—  Rech.  dos  pigments  biliaires,  4, 
1595  [Scbippers].  —  Dos.  d'i  lévu- 
lose, 4,  Itibl  [JoUes]. 

Urique  (Ac.j.  InQ.  des  œufs  sur  Tex- 
crétion,  3,  45  (Fauvel).  —  \cl.  de 
NaOBr,  3,  1186  (Ronchêse).  — 
Transr.  en  Bllantoînc  par  i'éœulsion 
de  foie  de  chien  ou  de  rein  de  bœuT, 
4,  62  (Wiecbowskïi.  —  Dlt.  mcr- 
cu  riques, 4  ,yi  {A  u/d). —  Réduct.  élec- 
irol.,  4,  241  (Tatcl,  Hoascoaaa). — 
Origine  danslesangdes goutteux, 4, 
SK^Blocb). —  lun.dola  malonamide, 
delalarlronaniide,dcsac.  larli-oniquo 
et  pscudouriquQ  surrcxcrétion,4,St)y 
{Prciïïcr).  —  OxydaL  par  MnO'K  en 

Srts.  de  NH%  4,  714  (Dcaicke).  — 
liminat.  dans  le  cas  de  goutte  avec 
lésions  rénales,  4,  133ti  {Tollcas). 

—  TransT.  en  allauloïne  dans  l'org., 
4,  1362  [Wiecbowaki].  —  Délerm. 
Dcidim.,  4,  1S68  (SiBreasen).  — 
Conditions  do  pp^"  el  de  dissol. 
dans  Torine,  4,  1372  [Detenaa^tr, 
Wagnex).  —  Infl.  des  colloïdes 
minéraux  sur  la  product.  diaslasi- 

3ue,  1,  ly84  [AscoU,  Izar).  —  Dos. 
ans  l'urine,  4, 1595  [Fuaaro). 

UlUQUB  (ISOTKTHAHÏliRO-)  {Ac.l.  FOrlO. 

par  act.  de  Dr  sur  l'isopurone,propr., 

4,  2f0,  241  [Tarnl,  Ifouseman). 
UniQUE  (PsEL'DO-1  (Ac),  DOr.  njcrcn- 

riquo,  4,  81  {Auld).  —  Infl.  sur 

l'excrétion  de  l'ac  urique,  4,  369 

[PfeiOi'r). 
 (PitKHYL-l.S-)  iDi-)  (Ac).  Propr., 

4,  401  {Wbitcley). 
Ubobiline.  Hech.  dans  les  liq.  st-reux, 

3,  231  (Moootl,  Mord).  —  R<-act. 

avec  l'ac.  nilriquo,  3,  461  (Oufau). 

—  Prés,  dans  l'urine  en  été,  3,  886 
(iVorc/).  —  Destinée  dans  l'orga- 
nisme, 4.  1342  [Framboïdl]. 

UBOcnnouB.  Exiract.  des  urines, 
pi-opr.,  3,  351.  —  Dos.  dansl'urine, 
cxcn'lion,  4,  1356.  —  Extracl.  de 
l'urine,  propr.,  4,  1353,  1354  [Dom- 
hrowski).  — Prép.,  4,  iSHUBocchi). 

L'noLEL'ciui'E  fAc).  Non-idenl.  avec 
l'ai;.  dioxy-:â.5-phi^nyl-a-lacliquo,  4, 
3J3  l.Xcviiaucr,  Flatow). 

UniisHiQUE  (Ac).  Extracl.  de  la  laque 


MATlt;KEi3. 

du  Japon,  dislillal.   s<;>cfae,  oxydât-. 
4,  J5lX>  {Majima,Cboi. 
Us.MijUEtAc.}.  Prés,  dansdiv.  liobei». 
4.  1097  iZopf}  :    4,   lâSO.  1231 
{liesse). 


V 


Valence.  Théorie,  4,  M  (Sebeiber , 

—  Divisibilité,  4.  S5  iKraaffntaaa]. 

—  Nature,  4,  385  (Popr,  Barlowi. 
-~  Relat.  avec  la  réfract.  moJ^..  le 
volume  chimique,  4,  611  {Tnubf}. 

—  Théorie,  4,  ^(Fritad,. 
Valéhique   (.\c.I.  Vît.   d'hydrol.  de 

l'amidc  par  NaOH,  4,  7«  (Cneier. 
Loire].  —  Foi-m.  par  act-  NaOBr 
sur  la  caséine,  4,  140,  141  tSkraup. 

G"d'*lliépiûral.  parCII'iilI, 
4,  853  iSudborougb,  Gitlins..  — 
Non  Iransf.  en  acétone  dans  le  foie. 
4,1417  \Embdca,  Marx>. 

—  {.AmiDO-S  )  (Ac).  Non-lrsnff.  «n 
acétone  dans  le  foie,  4,  144" 
[EmbdCB,  Marx).  —  Destinée  à.*» 
dér.  n-mono  et  diméthflés  daas 
l'organisme,  4,  1364,  iaG5  [Frieà- 
mao). 

—  [Amtoo-oxy-]  (Ac.).  Form.  par 
bydrol.  de  la  désamidmrluUne,  4, 
142  {Skraup). 

—  [Amiao-é-ox-^-Â-]  (Ac:.  Form. 
â  part,  de  l'ox^-i-pipt-ridone-l 
Transf.  en  napblalèiie-fiuU^niîao--7- 
valéi-otactone,  4,  430  iLeutht, 
Splcttstcesser)  ■ 

—  {Broia<>-4-i  fAc).  Cond.  arec 
l'aniline,  4,  llâ4(£iDmer(l. 

—  {Bromo-4.4-)  iDi-\  /Ar.^.  Prép-, 
propr.,  4,  117  (PerkiOy  S/koJisrau 

—  (/odo-4.^-)  (/>/-)  (Ae.j.  Frép., 
propr.,  4,  117  [Perkia,  Siatooaea: 

—  {Oxy-5-i  (Ac).  Form.  par  act.  de 
la  lumière  sur  la  sol.  alcool,  d'ac 
lévuliqne,  4,  649  {Ciaaiiciam, 
Silber). 

Valérique  (Acétyl-iso-)   (Ac).  (Aci- 

TYL-i-MSTHYL-ï-BLTTBlOUBl.  ForD 

du  nitrile  aa)int-.2par  cona.  de  l'acc- 
tonylacétone  aTt-c  Uu\K  cl  .\H*C1, 
semicart).  ;  transf.  en  ac.  diiiielb«'l> 
2.5-pyrrolino-cari».-2,  4,  182.  ISH 
(Zéiiasky.  Scblésiager\. 
Valékiol'e  ilso-i  (.\c,)-  <  Jial.  de  fiAïa. 
du  sel  de  Na,  3,  530  .tfassoM.  — 
ii-Toluide,  nilro-S-p-tolaide.  îsun- 
Ur}'I-4-toluylène-diamine-l  .3.4  et 
isovaléryl-4-azimino- toluène,  4,  £i> 
[Ficbtnr,  Roseabcrgcr).  —  Fonn. 
de  l'éth.  isoamyl.  par  act.  de  l'isoa- 
mylaie  d'AI  sur  l'ald.  i80^'a)ériqD^ 
4.  1122  (Tiebtebcoko).  —  Traasf. 
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en  ac.  at'élylac-étique  dans  le  foie, 
4,  liW  {Embdeo,  Eagvh.  —  Ad. 
de  CaC,  4,  lt)U4  \Ilaeba). 
—  —  (AmiaO'ii-)  (Ac.|.  |Vauxs]. 
Foim.  par  bydrol.  de  la  peptïne,  3, 
88Ô  {llugoaDong,  Morvl).  —  Korm. 
par  hydro).  de  l'oxfhémoglobin<?, 
4,  453  (Abderbaldea,  Baumaao).  — 
Porm.  par  bydrol.  de  la  syntonino, 
4,  (AbthrbaldeD,  Saraki).  — 

Form.  par  hydrol.dcla  lactalbuininfi 
4,  354  [Abdcrkaldco,  Pribram).  — 
Form.  par  bydrol.  de  la  kératine, 
de  l'icb^Iépidine,  do  la  abrine,  4, 
3r74,  Snh  (Abderbaldea,  Voitino- 
rici).  —  Form.  par  hvdrol  de  l'avé- 
Dia«,  4,  622  (Abdcrhaidea,  Haa- 
tnaclaviaea).  —  Anb.,  propr.,  4, 
1062  (Fischer,  Sehenkef).  —  Arl. 
des  alcalis  sur  l'anh.,  4,  lOOÏ 
{FhchiT,  Schratitb],  —  hifl.  sur 
le  dédouLil.  diantasique  de  la  (rlycyl 
typoaine,  4,  13;W  (AbderbaJdca, 
ôiynuj.  —  Form,  par  Iiydrol.  do 
rboi-(léîoe,  4,  1352  {Kkinscbmitt). 

—  Form.  par  bydrol.  de  l'ac.  para- 
nucléique  de  la  ceaMoe,  4,  1<SU0 
(flt/i).  —  Destinée  du  dOr.  a-mi^- 
Ibylè  dans  l'organisme,  I,  13l>4 
{Friedmaao).  —  Extract,  de  l'isom. 
d  de»  prod,  d'hydi-ol.  de  div.  albu- 
minoïtlos.  4,  1378  {Ehriicb,  Weo- 
de!}.  —  Form.  par  hydrol.  d'une 
pepsine,  4,  1445  [liogoeiDsky).  — 
Sép.  de  l'isoleucinc,  4,  1487  {Ehr- 
lieb). 

 (//roiiio-ï-)(Ac.i.  Act.  deMgsur 

l'ctb.  en  prés,  de  div.  ald.,  4,  854 
il^eltaer,  Héformatsky).  —  Cond. 
du  chlorure  inact.  avec  leglycocolio, 
l'alnnine,  4,  lOôl  [Fischer,  Scbcn- 
keti .  —  Transr.  de  l'amide  en  ald. 
isoLju  lyrique,  4.  1127,  1128  (Moss- 
hr). 

Valébique  (Iso-).  lAld.i  Gond,  avec 
l'acétone,  4,  lOG  [Kotin,  O'/aaoni). 

—  Gond,  avec  Nil',  4,  iiili  [Tebit- 
cbibabiDo).  —  LK:c.  calalyt.  en  vase 
clos  en  prés,  de  Fo,  t,  224  {Ipa- 
tiewl.  —  OoefT.  de  rrotlcraent  in- 
terne; aolub.  de  (U'H';*Nl  el  cond. 
élecir.  des  sul.,  4,  403,  4(6  {W'al- 
dea).  —  Act.  do  risoaioylate  d'Al, 
4,  1122  [Tilchtclicnko). 

VALÉBiQiiK  liso-)  (Ac).  IMktutlkthyl- 
ACKTigit).  Pymgénât.  des  mél. 
avec  l'ac.  oléique  ou  l'oléine,  4, 
lr«ftt  l\'i'uhiT(j\.  —  l-'orm.  par  pu- 
Iréfaol,  de  la  caséine  el  do  la  Ki^la- 
tine,  4,  13<i9,  1.(70  {.Woubcrri,  lio- 
seaborg).  —  Di'-doubl.  du  dér.  a- 
aminc  par  la  levure,  -I,  1378  {Ehr- 
iicb). 

Valkbiqi;k  (Uo-)  fAld.).  [Mkthïlk- 
thylacktiql  kI.  Propr.  do  l'isom.  d, 
4,  148»  [Ehriieb). 


VALÉitigL'i^  (l»o-)  >  Ac).  {Thiubtryl- 
acétiquk].  Act.  deG*H'MgBr  sur  le 
dér.  hydroxylé,  3,  1008  [Letollier). 
—  Prép.  des  d^r.  bromé,  iodé  et 
aminé  à  part,  du  dér.  hydroxylé. 
Propr..  der.,  4,  479.  480  iKobn, 
Scbmidt).  —  Act.  de  SO*H',  4, 
1137  [Biatriycki,  Mauroa).  —  Form. 
de  l'élb.  par  ad.  An  chlorare  de 
butrle-lerl.-M)f  sur  le  chlorare,  4, 
119«  (FavopsAv). 

Valkriqck  iIso-]  (Ald.).  [Trimktmtl* 
AC»TtQUB|.  Gona.  avec  CH*0,  4, 
775  {IféustadUsr) .  —  Prép.  par 
oxydât.,  4,  775  (S*mee). 

VALEniQL'K(lsO-)  (TU10L.TBI0MB-)  {AC.]. 

Prép.,  propr.,  aels»  4,  1404  {Hàu- 

ben,  Pohi). 
1-Valkrolactonb.  Form.  par  hydm- 
génal.  catalyl.  de  l'ac.  lévuliqua,  3, 
1232  iSabatitr,  Maillir]  —  Prép.  du 
dér.  chloré-5  à  pari,  de  l'ac.  chloro- 
valérolactone-carbonique .  Propr., 
act.  de  NH*,  de  la  méth  y  lamine. 
Propr.  do  dér.  naphlalénesuirami- 
né-^,  230  {Loucha,  tiplattstCBS- 
ser). 

■f-VALÉIlOLACTONK       lIsOPHOPYL-3  -  )  . 

PK'p.  à  part,  de  l'anh.  isoprop;l-3- 
glularique,  propr.,  dér.  bydracini- 
que.  Transf.  en  ac.  isopropyl-S- 
bromo-d-valérique,  S,  296,  29U 
[Blaac]. 

1-Valkrolactone  (Mkthyl-S.S-j  (Di-). 
Cyanuration.  Transf.  «n  étb.  dimé- 
lliyl-3.3-bromO'l-bntane-carb.-4,  S, 
290,  291  {Itlaoe). 

-f-VALKROLACTONB-CAHBONfQUII-2  (Ac.l. 

Prép.  du  dér.  eblori-.')  A  part,  de 
son  étb.,  propr.,  iransF.  en  S-diloro- 
-(-va)ârolaclonc,  4,229,  230  {Leaclis, 
mplctlsberger). 

VAL^RVLACKTigUL  (I-SO-)  (Ëlh.).  P|-éB. 

par  désbydrogénal.  catalyt.  de  l'éth, 
p-oxy-iso-heplylique,  3,  123  {Bou- 
veaultj. 

Valéhtlahino-auktiuuk  (Iso-)  (Ac). 
Prépr.,  propr.  el  dér.  des  dér. 
ot'bromâ  et  a-aminé,  4,  1051  (Fis- 
cher, Sc/ienkali. 

VALÉHYLAMINO-a-PROPIOMQUB  (ISO-^ 

(Ac).  Prép.  el  propr.  du  dér.  «- 

bromé;  anli.  du  dér.  oc-aminé,  4, 

1051,  1052  [Fischer,  Sclieokr]). 
Valkiiytiirink.  Ident.  avec  l'isobutyl- 

2-diisopropyl-3-5-pyridine,  4,  1^ 

(  Tchilchibabiae). 
Vali\e.  l'wv.  Valkrique  (Iso-)  (Ami' 

tiO'^)  lAc). 
ValimîiiuÏne.    Composit.,    4,  1598 

iFlurv). 

Vanadii'h.  Iios.  dos  vanadates  al;:a- 
line»  par  SnGl*,  3,iMii  [Waryaski, 
Mdivani).  —  Acl.  des  sels  vana- 
diqucs  sur  la  gélatine,  3,  744  (/.»- 
auÏTC,  Sryewelz).  —  Modif.  isoio. 
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de  l'ac.  bypoTanadique,  3,  1003 
(Gaia).  —  Ad.  de  V'O'  sur  Kl,  de 
CrO*  lur  HI  ea  prés,  de  SO*(VO), 
de  sels  vanadeux  ou  vanadiques,  4, 

i96  \Lather,  Hutter).  —  Prép.  et 
propr.  de  Ya:.  4SeO',  3V*0',  4H»0, 
Vanadisélénites  de  K,  Am,  Li,  Na, 
4,  208.  209,  210  IPrandtl.  Lualig). 

—  Act.  du  métavaaadated'Am  sor  le 
sulfate  d'hydrozine,  4, 569  {Browtxe, 
Shtttfrly).  —  Pré»,  du  sulfure  (M- 
tronite)  dans  la  nature,  4,  569  (///'/• 
Icbnnd).  —  Râle  de  VO*  comme 
accélérateur  d'oxydat.,  4,  569  (A'au- 
nmno,  Moeser^  Lindenbtum).  — 
Dos.  électrol.  avec  cathode  de  Hg, 
4,  781  iM6  CutcbconK  —  Prép.  et 
propr.  de  l'hypophosphile  divaaa« 
dique,  4,  7fi4  ^^aurow).  —  Infl.  de 
VaSO*  sur  la  réduct.  des  chlorates 

Sar  Kl,  4,  [Luther,  Rutt?r).  — 
zydat.  de  l'hydrazine  par  le  méla- 
vanadate  d'Am,  4,  11/6  {Browoe, 
Sbetterl^\.  —  Rocfatgo  des  vana- 
dates  acides  des  métaux  monova- 
lents, 4,  118"  (Prandtl,  Manebau- 
srr].  —  Rech.  qualit ,  4,  1380 
(\oyes,  Bray,  Spo»r). 
Vawilline.  Cond.  avec  MgICH*,  3, 
a08  {Bchal,  Tirrcneau).  —  Réact. 
color.  avec  l'indol  et  HCI,  3,  751. 

—  Réact.  color.  avec  l'indol  ou  In 
acatol  et  HCl,  3,  879  [Denigès].  — 

—  Héact.  color.  avec  l'ac.  chola- 
lique,  les  cbolestérines  et  ptiytoslé- 
rines.  »,  887  (  Vilh,  Derricn).  — 
Prod.  de  cond.  avec  ta  phényI-3- 
iaoxazolone-5, 3. 954  f  Wab!,  Mejcr) . 
— Hëact. color.  aveci  huîlede sésame 
el  HCl,  8,989.  —  Réact.  color.  avec 
div.  phénols  et  comp.  cycliques,  3, 
1088  (Flfiig).  —  Réact.  color.  avec 
les  ac.  biliairofi,  les  albuiriinoîdcs, 
les  cholestérincs,  S,  1183,  1184 
{Ville,  DeiricnK  —  l)ér.  benzoylé  : 
phénylliydrazone,  nïlrat.,  4,  491 
iPopovici).  —  Mélhylation  par  le 
sulfîile  diméthyl.,  4,  919  {Decker. 
Koch).   —  Act.     toxique   sur  les 

Slantes,  infl.  rie  NO*Na  et  CO'Ua. 
1379,  1380  {Schreidrr,  Rocd). 

—  {Nitro-).  Pri^p.  du  d<  r.  beozoylé, 
phénylhydrazone,  4,  491  [Popovici^. 

—  <Nilro-2-).  Cond.  de  l'éth.  mtlhyl. 
avec  l'ac.  o-méthoxyphéaylacélïque, 
4,  Ti-li  {Pscborr,  Buscbj. 

Vamlli.ne  fUa-i.  Cund.  avec  MglC'U*, 

3,  3(19  {Bcbat,  Tiffeacau). 
Vanillink  (MhTitYL-',  Proor,  semi- 

cflrh.,  cond.  avec  MrICMV,  3,  309 

iBfbal,  Tiffeneau). 
Vanillioi  e.    Voy.    BEKZoïgCE  (.Wc- 

I/iox/-./  ".V/-4  ). 
VÉLOPUHAL.    Composil.,     4,  1597 

(Ftury). 


VÉBiTBiQus.  Voy.   UenzoÏqub  {Mé- 

tboxy-ii.4-)  (/>'■). 
VÉBATBOL  (Allïl-4-J.  Prépr.,  propr. 

physiques,  isomérisat.,  3,  311,  312, 

313  {Bébal,  Tiffeacau). 
Vkhatrol  il60PBOPTL-4') .  Prép.  à  part. 

du  pseudoallylvératrol,  3,  734  {Bé- 

bat,  Tiffoaeau). 
VÉRATROL  (Pbop«nyl4-).  Synth,  par 

cond.  de  la  méihylvanilline  avec 

MglC*H*,  3,  30».  —  Prép.,  propr. 

physiques,  iaomérat.,  S,  811,  312, 

SIS  iBébal,  Tiffooeau). 

VÉHATBOL    fPsEUIlOALLYL-4-).  Prép., 

Sropr.   physiques,  isomérisat. ,  3, 
11,  312,  .S13.  —  Prép.  par  cond.  dft 
l'éth.  vt-ratrique  avec  Cil* Mgl  ;  propr., 
n-ducl..  act.  de   HgO-j-l,  3,  7;li 
{Bébal,  Tiffeneau). 
Verbénalinb.   Extract,   de    la  vcr^ 

veine.  Propr.,  3,  173  {Bourdierf. 
Vernis.  Solubilisât,  des   copals  par 
Talc.  amyl.  +NO'll.  3,  1184  (Li- 
racAe).  —  AcI.  de  la  lumière,  4, 
1460  {Toeb). 
Verre.  Etat  rto  SO*.>"a*  dans  le  verre, 
4,  379  {Boblaad).  —  Réact.  de 
l'éoBine,  4,  759  {Myiius).  —  Allé- 
rat,  par  SO*H'.   Propr.  dit  vorre 
altéré,  4^  750  [Myluia,  OroacbuIT). 
Vert  luuibre  S  F.  Examen  uUraroi- 
croscopique  des  sol.,  S,  1091  [Pehl- 
Jolivct,  Wi/d). 
Vert  malachite.   Kxamcn  ullrami- 
croscopique  des  sol.,  3,  1091  {Pclet- 
Jolivet,  WHd).  —  Ixincobsse  do 
l'hexahydrure,    4,  168  (ZéJinsky^ 
Gutt) . 

Vinaigre.  Rech.  du  caramel  au  moyen 
de  la  terre  à  foulon,  3,  S41  {Dubois). 

—  Prép.  du  vinaigre  des  poires 
Kietter,  4,  032  (Oore).  —  Etude  da 
div.  jus  de  pommes  au  pt  de  vue 
de  la  transf.  an  vinaigrê,  4,  639 
Gorn). 

Xiys.  ViniOcat.  des  moâts  do  raisins 
slérilisi'S,  3.  754  {Rosenthiel).  — 
Sur  l'ac.  larlrique  naturel  et  sur 
l'ac.  tartrique  ajouté  dans  les  vins 
naturels.  3, -840  (Asfruc,  Mahoux). 

—  Rech.  et  dos.  des  ac.  minéraux 
libres  dans  les  vins  rouges,  3,  887. 
888,  928  (Astre).  —  Rech.  de  l'ac. 
salicylique,  4,  340  {Dubois].  — 
Dos.  du  tannin  dans  les  vins  blancs, 
4,  1102  {Kœbocr). 

ViNopyniNE.  Composition,  4,  1598 
{riury}. 

3  ViNYi.AGRTLiQUK  (Ac).  Transf.  en 
Iricyclooclanc,  4,  228  IDœbaer). 

Vinylcétone  ("Ethyl-).  Prép.,  propr., 
3,  270,  271  (Biaise,  Maire).  —  Act. 
de  la  pbénylhydrazine,  do  l'hydra- 
zine,  3,  277.  —  Fixât,  de  HBr,  de 
Br*:  acétal,  3,  281,  282.  —  Fixât 
de  CNH,  3,  285  (Maire).  —  Cond. 
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avec  la  diithylamine,  la  pipéridine, 
la>propyIamiDe,  8,  544.  5l5,  549.  — 
Cond.  avec  l'aniline,  la  métbylani- 
line,  l'ac.  amino-2-benzotque.  S, 
659,  661  {Biaise,  Maire). 
ViHTLcéTONE  (Mkthtl-)-  Prôp.,  pTOpr., 
S,  270,  271  [Biaise,  Maire).  —  Acl. 
de  la  phénylhydrazine.  de  lliydra- 
zioe,  S,  277  (Afa/re). 

VlNYLlDKNK-OXAMlLIDE  Voy.  OXAM- 
LIDE  (ViNTLIDÈNE-). 

Violet  cristallisé.  Examen  ullra- 
micrOBGopiqua  des  sol.,  3,  1001 
(PeM-/oliret,  Wild). 

VtoLUfiiQUK  lAc).  Dér.  mercupique, 
mercuri-violurates,  4,  81  [Aulcrj. 

VlOLDRIQUB  (MÉTHTL-)  (Ui-)  (Ac).  Dér. 

mercariqae,  4,  81  (Aii7a}. 

Viscosrrfi.  ViBoosilé  des  mél.  binaires 
de  cf>mp.  01^.,  S,  284,  242  ITsaka- 
lotos).  —  Viscosité  des  liq.  et  des 
sol.,  4,  744  (JoDes,  Veaxe/). 

ViTiAMNK.  Exlract.  de  l'urine,  chlo- 
raurate,  4,  S32  {Kutsehei). 


VVoLniAH.  Voy.  Tunostèkb. 


Xaisthènk  {Phényl-9-).  Form.  à  part, 
de  ro-oxylriphéDylcarbinol,  4,  1067 
(v.  Bacyer,  Diebi) 

Xanthine.  Prés,  dans  le  placenta  hu- 
main, 4,  735  [Kikkoji,  Iguchf).  — 
Form.  par  hydrol.  de  l'ac.  nu- 
cléique du  placenta  homiia,  4, 
1S44  {Kikkoji). 

 {OJïv-l.Oiydat.,4,  1085  (Befirend, 

Off«). 

Xantuink  (DÉSOXT-).  Acidité,  4,  241 

[Tafel,  Dodt). 
 _  (MâTHTL-1.7-)  (Di-).  Form.  par 

r«duct.  ilectr.  de  la  dimélhyUan- 

thine,  propr.,  dér.  bromi,  bydroxylé, 

4.  241  (T^AJ,  Dodt). 
Xanthinb  (Htpo-J.  Form.  par  hydrol. 

Quorhydrique  oe  la  pepsine,  8,  613 

IHugoaneaq,  Morel).  —  Prés,  dans 
e  placenta  humain,  4,  735  {Kikkoji, 
Iguchi).  —  Form.  par  hydrol.  de 
l'ac.  nucléique  du  placenta  bumain, 
4,  1344  (Kikkoji).  —  Form.  à  part, 
de  l'ac  inosiqne,  4,  1347  [Baaer). 
— -  —  (MÉTHTL-S-).  Synth.,  propr., 
sels.  4,  1651  {Traabe,  Winter). 


Xanthine  (Mkthtl-1.7-)  (Di-).  Réduct. 

éleclrol.,  4  241  {Tafel,  Dodt). 
Xanthine    (Para-).    Voy.  Xanthine 

(MÉTHTL  1.7-)  (Di-}. 

XaNTHINE      (ThIO-HYPO-1  (MÉTHYL-S-t. 

Synth.,  4,  1651  {Tratihe  Wiater). 
Xanthiqub  (Ac).  Applic.  au  flraction- 
ment  des   terres    rares,    4,  896 

{Jaaaos), 

Xanthooénique  (Ethtl-).  (Ac).  Cond. 
du  sel  de  Na  avec  div.  cfaloracétyl- 
urées  et  cbloracétylarylamines,  4, 
1615,  1616  {Frerieha,  Beotscbler). 

XantHOOKMQUE  (MÉTHYL-)  (Ac.|. 
Gond,  du  sel  de  Na  avec  div.  chlo- 
racétylurées  el  chloi-acétylaryla- 
raines,  4,  1615,  1616  {Frericbs, 
Reutsobler). 

Xanthogéniquis  (Pbopyl-)  (Ao.)  .  Cond. 
du  sel  de  Na  avec  div.  cfaloracéty- 
lurées  et  chlorac4tylary lamines,  4, 
1615,  1616  {Frericha,  Beatscbler). 

Xanthomicrol.  Extracl.  du  microme- 
ria  chamiasonîs,  4,  1153  {Power, 
{Saiway). 

Xanthonb  {Métboxy-i-).  Prép.  par 
cond.  de  l'ac.  méthoxy-6-diloro-S 
benzoïque  avec  le  phénol,  propr., 

4,  {Ulmana,  Paaehaudi. 

—  {Oxy-1.7-l   (Di-).   Voy.  Ecxan- 

THONE. 

Xanthophanique  (Ac.K  Act.  de  la  se- 
micarbazine  en  sol.  alcool.,  4,  1505 
{Liebermaaii,  Lindenbaaw).  — 

Xanthophanique  (Ethtl-^  (Ac),  Act. 
de  HBr  sur  les  prod.  de  transf., 
hydrazone,  4^  1905  {Uebermana, 
Liadeabaam). 

Xanthopbahiqub  (Méthyl-)  (Ac).  Acl. 
de  HBr  sur  len  prod.  de  transf.; 
h^drazone,  4,  1905  (L/e/>ermaaii, 
Ltadeabaum). 

XANTHOXALA.MLE.  FoTm.  à  part,  de  la 
pbénylimide  oxymal4iqQe,  4,  233 
[Wobi,  Frtsund).  —  Gonstit.,  4, 
1519  {^uAcutsiiii). 

Xanthoxaliqub  (Thio-)  (Ac).  Prép.  el 
propr.  des  anile  et  p-lolîle,  4,  137 
138  {Rubetnanan), 

-~  —  (Di  )  fAc).  Prép.  et  propr.  des 
aoile,  p-lolile,  m-xylile  el  ^-naph- 
tylanile,  4,  137,  138  {RubemaBD). 

Xanthtdrol.  Gond,  avec  les  .ac.  ma- 
lonique,  cyanacétique  et  dir.  éth.  B- 
cétoniques  ou  â-dicétones,  Z,  1076, 
1077  (Fosse). 

Xantrylctanacbtique  (Ac).  Prép., 

5,  1077  (Fosse). 

XanthtlÈne  (Di  ) .  Dér.  tétraiodé, 
octo  et  décaiodures,  dér.  télrabromé 
4,  699  (tfajifH0A,i)eiis(oA).  ' 

X£non.  Tens  de  vap.,  4,  (400  v.  Japt- 
iter). 

Xtla.\e.  Digestion  chez  quelques  mara- 
miréres  herbivores.  S,  1182,  11U3 
{Sellière), 


80G.  CBiu.,  4*  ain.,  t.  in-iv,  1908. 
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o-Xylénb.  Act.  de  l'oEone,  4,  1385 
[Molinari]. 

—  (ia.ia-v'-Bromo-)  [Tri-).  Prép.,  pro- 
pr.,  4,  989  {AtkÎBSoa  Tborpe). 

Jl^-XTLâNE.  Pris,  dans  l'essence  de 
térébenthine  Salaadafse,  4  ,  68 
{Adan).  —  Speclres  d'absorpt.  de 
la  vapeur  à  div.  temp.  et  pressions, 
4,  835  (Hartley).  —  (Jond.  avec 
Tac  benzilique,  4,  W>T\Bistrzycki, 
MauToa).  Act.  de  l'ozone,  4, 
1385  {MaaliBari]. 

—  iAzo-4').  Ponu.  à  part,  de  la  m- 
z^TthydrozTlamine,4, 079  (fitJitAer- 

•  pe/*). 

—  (A*oxy-4-).  Form.  Âpart.  de  lam- 
zylylhydrozylamine,   4,  079,  680 

{Bamberger). 

—  (Bromo-^-).  Gond,  du  dér.  magaé- 
'  sien  avec  le  chloral,  4,  1557  [Fritz- 

mstBa). 

—  («(.w.w'-  Bromo-)  (Tri-).  Prép., 
propr.,  4,929  {Alkiasoa,  Tborpe). 

—  {pi9zo-4-).  Act.  de  NaOH,  4  ,  125 
(ÈrbaD,  Mebus).  —  Gond,  avecriso- 
nilrosoacétone,  4,  248  [fiorache). 

—  (Nitro-S-).  Act.  de  l'amalgame  de 
Mg,  S,  474  [Cbavasshu). 

—  UVitro-6-ox^-4-).  RédHct.,  4.  590 

iBaaiberger,  licber]. 
:rLÈNE.  Solub.  dans  CO'  liq..,  4, 
398  [Bucbaer).  —  Act.  de  l'ozone, 
4.  1^  i^oliatri). 

—  (ut.ta.ta''  BFOmo-)  (Tri-).  Prép.  pro- 
nr.,  4,  920  {Atkinson^  Tborpe). 

o-Xtlèns  (Ethyl-4-).  Form.  et  propr. 
du  dér.  p-dichoré,  4,  1075  (Auwers 

•  Kockritz). 

a-XYLÉNE  (Fthyl-4-)  Form.  du  dér. 
p-dtcbloré  à  part,  du  méthén;!-!- 
diméthyl-2.4>dicfalorométbyl-4-c]'clo- 
hexadiene-2^  ;  propr.,  4,  1074  (Au- 
wers, Kockritz.) 

o-Xylènk  (Isopropémyl-4-].  Form.  et 
propr.,  du  dér.  ^-chloré;  ozfdat., 
4,  iino  (Auwers  Koehritz). 

m-XYLÈnE  (lsopsQPBNYL-4-].  Ponn.  et 

fropr.  du  dér.p-chloré;  oxydai.;  4, 
073  (Auïvars,  Kockritz), 
o-Xjlène    (Isopropyl-^-)-  Fenu- 
propr.,  du  dér.  ^-dichloré  4,  1075 
(Auwers.  Kockritz). 
ia-AYLÈNEtisopnopYL-4-).  Form.  ol  pro- 
pr.; du  dér.  p-chloré,  4,  1075  (Au- 
wers', KuckriU). 
m-XYLÈNs-AZo-BENZÈriB-4.  Form.  du 
dér.  nitr4-4'  à  part,  du  dUaéthyl> 
qainol-2.4.  Propr.,  4,  679  (BamAer- 
ger). 

AI-XYLÈNE-AZO-BENZÉNE-ti.     Porm.  du 

dér.  oxy-4  à  part,  de  la  pbiaylhy- 
drazino-5-dimetliyI-8.4-cyclohexène- 
2-oM-one-l.  Propr.,  4,  589,  590 
{Bamberger,  Bcber). 
/n-XYLÈNE-Bis-Azo-BEKzÈNE4.6.  Form . 
à  part,  de  la  phéoylhxdrazime  de  la 


diméUiyl-2.4-cyck>h«K«D»-2-oM-d»- 
D6-i.5.  Propr.,  r^uct,  4.  589,  510 

[Banobergar,  Beb^r). 
o-XTLÈnE-oiOL-1.2.3.5.  Form.  à  part, 
de  l'ac.   cétrariqae.    Profe.,  dk. 
bromés,  4,  1637,  1638  (Simoa). 

m-XTLÉNE-SULFONIQUK-1.3.4  [XitTO-î. 

6-]  (Di^  (Ac).  Anilide,  o  et  p^tohu- 
des,  4,  1S80  (Karalate,  Morgaa  . 

ia-XYL£N0L-1.S.S.  CoDd.  avec  CH\i, 
4,  1508  (Auwers). 

ai-XYLÉNGi,-1.3.4.  Form.  par  aet.  àt 
âO*H*  sur  la  ra-xylylbyorosyU^at 
4,  679,  680  (Bamberaer).  —  Paru, 
à  part,  du  diméthyl-S-i-quinoi,  -L 
683  [Bamberger,  Brao).  —  UiaàiÀ- 
lilé  des  sol.  alcalines  avec  U  Mak- 
ne,  l'aie,  octylique,  4.  7â9  (Scbea- 
ble).  —  Gond,  avec  l'anb.  pbulique. 
4,  931  (BeatJeY,  Gardnar,  Winz- 
maaa).  —  Act.  de  CHCfet  NaOH, 
4,  1074  (Auwers,  KoekriU:  — 
Gond,  avec  CH'O,  4,1507  (Aswcr.» 

-~  (Broiaa~i.8-aitro-&-).  Fora,  i  part, 
de  l'aie,  dibromo-o-ozymésitytiqa^'. 
Propr.,  4,  1056  (Iries,  Kaaa). 

—  (Chloro-5-)  Form.  i  part,  de  b 
pnioylbydrazino  -  fi  -  dimétbyl-2  .  4- 
cyclobexéDe-2-ol-4-one-l.  Propr..  beo- 
zoate,  4,  590  (Bamberger,  Beber). 

—  (Cbloro-6-)  Form.  à  part,  de  b 

ChéDylhydrazino-5dimAlliyl-S.4c7clo- 
exène<8-al-4-one-1.  Pn^.,  4,  S90 
[Bamberger,  Reber\. 

—  (A7iro-5-)  Prép,  i  paH.  de  l'aie  o- 
oxymésityliqne,  ra>pr..  4,  10B6 
(Fries,  Kano). 

m-XYLÉTioi.1.3.5.  Caad.aTeeCH'0.4. 
1508  (Auwersj. 

m-XTLÈNOL-1.3.0lMÉTHYLOL-4.6-)  ^Dl-  - 

Form.  par  cond.  de  CH'O  avec  k 
m-xynénol.  Propr.,  4,  15ÛB  {A^ 

wers). 

P-Xylé.\ol-1.4.2  (Aminth^).  Transi 
des  éth.  élbyL  et  mMhyl.  en  «th. 
de  la  p-xylobyJroqainaiie.  4,  M. 
682  {Bamberger, . 

Xylknols.  Prés,  du  beauMle  daas  k 
goudron  de  houille  4,  484  ;<#oMfr 
cbmiedt).  —  Act.  des  réactïEs  é* 
Nessler,  Sacbsse,  Knapp,  4,  16Sâ 
(Roseathaler). 

ui-XYUDUt£-1.3.2.  AcL  de  l'ac  de 
Garo  sur  le  dér.  s-dimélbylé,  4. 
306  (Bamberger.  BadoO) 

m-XYLiDiNE-i.3.4.  Ghal.  de  Matrali- 
sat.  par  Tac.'  picriqae  en  aol.  be» 
zèoique.  Picrate,  S,  1083  l'V^sea. 
Evieux).  —  Cond.  da  dàr.  fhmtaet- 
tylé  avec  l'oxalats  d'&lbyle  et  C^' 
(JNa,  4, 137  (Bubeatana).  —  TrawT 
en  Ihiourée  par  GS*  et  H*0*,4,  Si^ 
316  (Braua  Beaebke).  —  Fon«.  m- 
Bd.  de  SO*H*  sur  U  m-xylyhydro- 
xylamine-  4>  680  {Baatber$er\-  - 
Phénylatk»  «n  prée.  d'iodurerk  Oa. 
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4,  913  [Ooldburg).  —  Propr.  du  ni- 
Irite,  4,  1080  [Wallacb).  —  Cond. 
avec  le  dibromopeotane-1.5,  4,  1218 
{SebolU,  Wassermanii). 

/«•Xtlidihb.  Cond.  avec  les  ald.  ben- 
zoîque,  m  et  p-nUFobeozoïques,  4, 
1816  {Sehultx,  Pôtéoy). 

Xylitome.  Synth,  par  cond,  de  la 
phorone  avec  r^tn,  acf-tylacétiqne, 
ident.  avec  l'isobutényl-l-dimétnyl- 
3.3-cyclohAX(iione-5,  4,  iéSO  {Kdcb- 
venagcl,  Schwargt).    —  Constit., 

4,  16S1  [KnœveBagfl,  Blach).  — 
Dér.  de  la  xylitone  de  Pinner,  4, 
16S2  {KDœvfnagel,  Bar). 

Xtlitonk  (Im-).  Propr.,  oxime  et 
•emioarb.  des  isom.  «  et  ^,  4, 1631 
IKnœvittageî,  Biacb). 

P"Xtlohydboql'imonb-1  .4.2.5.  Form. 

Ear  act.  de  SO*H'  sur  la  m-xylyl- 
ydroxylamine  ;  éth.  dii^lhyl-,  4, 
077,  679,680  (Bafflierge'")  —  Form. 
-  des  iHh.  monoéthyl.,  méthyl.,  pro- 
pyl.,  bntyl.,  par  act.  dea  aie.  cor- 
resp.  aor  le  diméthylquinoU2.4  en 
prés,  de  SO*H'.  Propr.,  4.  681,  tS82 
(Bamberger,  Frei).  —  Form.  de» 
i''tb.  mono  et  diélbyl.  par  ad.  de 
SO*H*  alcool,  fturle  dimélhylquiaol' 
2.4.  Act.  de  SO*H*  alcool.,  4,  682, 
683  [Bamberger,  Brua). 

m-XrLO-O'  QUtNONB  (MiTOTLÈNE-). 

Prfp.  et  propr.   du  dér.  dibromé. 

Isom.,  4,  1056,  10S6  (Fries.  Kana). 
Xtlorcine.  Prép.  à  part,  de  la 

thytène-bit-crésorcine.  Propr.,  dOr. 

dibenzoyld,monobromé.  Cond.  avec 

CH'O,  4,  1617  (Lu(fipr). 
Xylorcink  (Mkthtlène-bi8-i.  Act.  de 

Zn  +  NaOH,  4, 1617  (LotAcr). 
D>-XTLORÉ8onGtNB-l. 3.4.6.  ForB.  dea 

Atti.  mono  et  diéthyt.  par  act.  de 

SO'H*  alcool,  sur  la  m  xylylhydro- 

xylamiae,  4,  677,  V79  (Bamberger). 

—  Form.  des  dïéthers  méthyl-, 
éthyl.,  propyl.,  butyl.,  par  act.  des 
tic.  corresp.  sur  le  diméthylquînol- 
Ï.4  en  prés,  de  SO'H'.  Propr.,  4, 
681,  682  {Bambtirgtr,  Froi).  — 
Form.  des  éth.  mono  et  diétbyl.  par 
act.  de  SO*H*  alcool,  sur  le  dimé- 
tbyl-2.4.quillol.  4, 683  (SamAeraor). 

Xtlosb.  Transr.  en  /-pilose  el  /-idose, 
8.606  (V.  BkPttStein;  Blanksma}.  — 
Act.  sur  les  liq.  cupropotassiqueg, 

5,  0:^,978  (Pieraeris).  —  Rtuct. 
cnlor.  avec  l'haïle  de  sésame,  3, 
<J92  (Fioig).  —  Réicl.  avec  l'oxime 
cblobydrique.  seul  ou  «n  prés,  de 
fçlucDse,  gelactoM  ou  lévuloae,  S, 
1162  iPieraêrta).  —  Form.  é  part, 
du  xylane  dans  l'org.  des  mammi- 
nre*  berbivores,  8,  1183  (Sei/Z/ère). 

—  Form-  par  hydrol.  de  TéODrce  a» 
eaoao,  4,  1B81  lMêuv«abr«eber, 


MATIÈRES.  nos 

zb-Xtlylacétioub-4  tAc.i.  Prttp.  du 
dér.  a-oxy  àpart.  dutrichloromélhyl- 
u-xylycarbinol.  Propr.,  4,  11157.  — 
Form.  à  part,  du  dimëthyldidilo- 
rostyrolèoe,   4,  1^  {Fritxmaaa). 

iB-XYi,YLACÉTiQuK-4  (Aid.).  Fortn.  de 
l'aci'tal  du  dér.  a-chloré  à  part,  du 
dimt-tbyldichloroslyrolène,  4,  1558 
{Frilzmann). 

Hi-XyLvLACÉTyLÈKE-4.  Form.  du  dér. 
b)-ohloréàpart.  du  diméthyldicbtoro- 
slyrolène,  4. 1558  {Fn'ttmaDn). 

jir-XYLYLÂHiNK-1.3.4  (F>b£ntl-).  Prép. 
par  phénylat.  de  la  a^xylitune,  4, 
9tS  (GoJdbtsrg). 

ia-XYLYLAHtl«>-PBNTANB(Dl-a-(-}.  Porro. 

par  cond.  de  ta  m'xylidioo-1.8.4 
avecledibroinopeolane-l.&.  Propr., 
4,  1218  {SeboltJ,  WaaaeraiaBo). 

/»-Xyltl-azo-carbamidb-4.  Prép.  à 
part.  dudiniéthyl-2.4-quinot.  Propr., 
4,  679  {B»mberg(^r). 

id-Xylylcaiibinol4  (MÉTHyL>).Form. 
du  dtT.  (É»-trîchlor^  par  cond.  du 
iD-xylène  bromé-4  avec  le  chloral. 
Propr.,  hydrol.,  act.  de  Za  sur 
l'acétate,  4, 1557, 1658  (fWfxntaMo). 

m-XYLYLCKTONE  (Di-l .  Prép.  a  part, 
du  m-xylylate  de  Ce.  Propr.,  4,  863 
[Sekeo). 

O-XYLYLCÉTONe-4   (MÉTMYL-).  Prép.  à 

fiarl.  du  p-chlori8opropéiiyl-4-o-xy- 
6ne.   Propr..  semîcarb.,  4,  iOf^ 
{AuwerSt  Koekritz). 
oj-Xylylckto.nk  (Méthyl-).  Oxydât., 

4,  Sr>4  iSeken]. 
o-\ylylèns  (Bromure).  Ael.  de  la 
quinoléine  et  de  KOH,  4,  500 
[WUIstaetteT,  Veragutb).  —  Cond. 
avec  le  fluoréne,lo  dicétohydrindène, 
4.  SiO  {Feebt). 
o-Xylylène  (Oxyde).  Form.  par  act. 
de  KOH  sar  le  bromure  -,  propr., 
4,500, 501  {WiUstaciter,  Veragutb). 
in-XYLyLèNK-niAMiriE-i.S.4.6.  Form. 
par  réduct.  de  la  dioxime  de  la 
cyclobexène-2-ol'4-dione-1.5,  4,  588 
IBamberger,  Budolfj.  —  Fonn.  a 
part,  (tu  m-xyl4ne-biS4z<ri>enzine-4. 
6.  Propr.,  4,  590  {Bambergtir,  Be- 
ber). 

m-XYLYL-l .3.5- ètha.ve  (D^x . S-).Form. 
da  dér.  lélrabromé-2.2'.4'.4'-dioxy-6. 
6'  à  part,  du  bromure  de  dibromoxy 
mésityle.  Propr.,  dér.  diacétylé. 
Prép.  el  propr.  dadér.  dibydroxylé- 
4,  1055, 1056  (Fr/es,  KaoB). 

m-XYLYLOLTOXYLIQDI   (Ac).  FOTm.  4 

-pari,  de  la  ni-xylylméthyleéteBe; 
oxydât.,  4,  264  (Seken). 
ni-XYLYLHYDaAXiNE-1.8.4.  m-Xylylhy- 
drazide  citraconique.  Propr.,  4,  &4 
[Fhbter,  Fueg).  —  Act.  sor  le 
ehloracAtate  de  Na,  4.  CSl  (Baatb, 
Mwstdœrfer], 

lI}-XTLTLHYDRAZlIf»-AC<TlQnB  (Ao.). 
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Prép.,  isom.,  4,581  {Buacb,  Meass- 
dœrfor). 

iO-A'TLTLHTDHOZTLAHINK-1.3.4.  Acl.de 

ïiO'H'eii  prés,  d'alc,  4,  677,  679, 
680  [Bamberger]. 

'»-Xtlylique-1.2.4  (Ac),  ppopr.,  4, 
1075  [Auwcrs,  KockriU], 

y-XVi,YLiQUE-1.2.4  (Aid.).  Form.  à 
part,  rlu  diniélhyI-3.4-fl-r>hloroBtyi-o- 
lène,  semicai'b.,  4,  1075  (Auwcrs, 
Kockritz). 

m-X7LTLJQUE-1.3.4  (Ac.l,  Pi-ép..  dist. 
du  iel  de  Ca,  4,  263,'  264  (^eireo). 

j»-Xtltlique-1.3.4  (Aid.).  Fonn.  â 
part,  du  m^lbylène-i'inéLhyl-4-di- 

.  cblorométbyM  -  cvclohexadiène  •  2.5  ; 
flemicarb.,  4,  1073,  1074  (AuH-ers)- 
—  Form.  à  part  du  trichlorométbyl- 
/M-xy!ylcarbiDol,4,1557(FWïjtJiMiDii}. 

m-XïLYLiQUK  (Aie.)-  Gond,  du  dôr. 
o-oxy  avec  l'aniline,  4,  1222  (Ansel- 

/)-.Ytlylique  (Aid.).  Prép.,  propr., 
dér.  div.,  9,  1049  (SiFariau); 

m-XTLTLUÉTHANB  (Di-S.C-].  Prëp.  des 
dér.  dioxy-2.2'  et  4.4'  par  cond.  des 
JD-^ylflQOls  1.3.2  et  1.3.4  avec 
CH»0.  Propp.,  dér.  acétylés,  4, 
1507,  1508  [Aowers). 

/>-Xylylhbthanb  (Phényl-di-).  Form. 
des  dér.  dlaminé-4.4',  dfaminé-4.4'- 
nitré-3",  diaininé-3.3'-nitré-4''  par 
cond.  de  la  p-xylidine  avec  les  ald. 
benzoïque,  m  et  p-nîtrobenzoîques, 
propr.,  dér.,  4,1216,  1217  [SehuHz, 
Pétéay) . 

X  YLYLMÉTHYLÈNB-DIAHIME     (DM  .3.4-) . 

Prép.,  propr.,  Iransf.  en  acridine, 
4,  1011,  1018  |San/er,  Amtia). 
Xylylmétuylènb-duuine  (Di-1.4.5-). 
Prép.,  propr..  chloroplat.,  transf.  en 
acridina,  4,  iOll,  1018  [StnUr, 
Compton). 

/iï-XYLYLStiLrQ.sB-i.3.4  (Di-).  Propr.,4, 
1380  (Kuralêkc,  Morgan). 

rà7XYLTLY  LAMINE    (PmbNYL-)  ForOl. 

rfu  dép.  0-oxy  par  réduct.  de  l'o- 
oxy-j»-lolylidéne  -  aniline.  Propr.. 
dér.  «cétylé,  4, 1222.  —  Prép.  du  dér. 
oxy-4-a-méthylé  par  cond.  de 
CH'Mgl  avec  Tanile  de  l'ald.  oxv^- 
/n-toluiquc.  Propr.,  dér.,  4,  1496 
{Aaselmiuo). 
0)-Xylylyl-1.3.5-benzoique-2'  (Ac). 
Prép.  et  propr.  des  dér.  oxy-2, 
dioxy-2.4',  aiéthoxy-8.  TraosT.  en 
dimélbylanthraquines  corresp.,  4, 
938  {Bentley,  Gardner,  Weîzmana). 

fl-XTLTLYLB-AcÉTYLE.  P'orm.  de  l'oXI- 

-  me  par  cond.  du  diazo-4-jii-xylèae 
jivcc   risoDÏtroso-acétone.  Propr., 
.  4,  aiS  (Borschn). 


V 


Ytterbiuh.  Sép.  des  lerrvv  yiin. 
que-s.  4,  474.  —  Sép.  p»r  tndâtm- 
ncin«nt  du  bromate,  4,  836,  Ul^ 
(JamesS.  —  ExtracL  de  la  gadol^ 
aile,  4,  1035  [BeUendorf;. 

Yttbium.  Salfile  double  slauiiqie. 
4.  211  [Wtinlaod^  Kâàl).  —  Citra- 
te, malonate,  tartrate,  benzéne-xU- 
fonate,  m-nitrobcDzène-ealfbîutr; 
propr.,  solub.,  4.  218  {Hoimterg . 

—  Nouv.  minéral  Tonné  de  nk^e 
d'yttrium,  4,  427  {Hauser  .  —  Sép. 
des  terres  yttriques,  4,  474  (/laKi- 

—  Prép,  et  propr.  du  silicate.  4. 
156[Gerstoin].  ~  Etade  cnstaîk^. 
du  nitrate,  4,  764  {Long^  Haitimfar). 

—  Sép.  par  fractioDoemeot  des  bré- 
mates,  4.  886,  1115  (James). 


X 


ZÉoLiTHEs.  Anal,  de  la  ckrigliaiiHe 

du  Simiouse,  3,  822  (BarbierK 
ZÉORfNE.  Prés,  dans  div.  licbens,  4.  I 

12iS  {Hesse). 
Zinc.  Dos.  à  l'étal  de  xincate  de  Ca, 
3,  2.  —  Rech.  et  doe.  de  polîks 
qq>^  à  ['état  de  zincate  de  Ca  ca 
prés,  d'autres  métaux.  S.  114  (fi«r 
trand,  Javillicr).  —  Exlrsct.  du  «V 
Date  des  blendes  grillées.  Ikw.  de  S 
dans  ces  blendes.  S,  345  {Pomimt- 
reoke).  —  Doe.  par  le  procède  i 
Scbamter  en  préa.  de  Pe  et  Ma.  S. 
346  tlfaybrccbta).  —  Hj-drol.  de» 
sol.  de  zincales  mono  et  disodigae».  ; 
8,  478  {Maller,  Broff.  —  AcI-  sar 
NaOCI,  S,  5S7.  —  Act.  de  l'bydnte 
sur  l'électrol.  de  Ka,  a,  539.  Mi 
iBrochet).  —  Recb.  qnalit.  en  prô. 
dn  PO*H\  etc..  S,  624  (Caroa.  Ra- 
uH) .  —  Prép.  el  propr.  du  diieo- 
utyldithiocarbamate,  S.  fô2  lAtJf- 

Sine).  —  Hydrol.  de  Zd  (OHï  {ONa  . 
,  807  (Malhr,  Broi).  —•  infl.  àm 
sxolate  et  chlonire  sur  la  solub.  d' 
la  gélatine.  S,  1055  [dea  JBatmJs . 
—  Dos.  de  l'ac  libre  dans  le  chlo- 
rure, 4,.  57  {Kirsenik).  —  Sép.  d' 
Ni  par  là  dimétbylglyoxime,  4,  Sè 
[BruDk).  —  Sép.  de  M  par  la 
cyanodiamidine,  4, 58  iproaamama. 
Seback).  —  Infl.  de  div.  CacteuR 
sur  la  ppUui  éli  otrol..  4,  76  .Sanw- 
doD).  —  Comb.  de  l'iodnre  avec  k 
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ciaéol,  4,  80  {Hckard,  Kçnyoû). — 
Propr .  tbermoélectr.  des  alliages 
Zn-Cu,  4,  96  {Toutourinc).  —  Sép. 
de  Cd  à  Tétat  de  sairure  au  moyen 
du  l'ac.  IrJchloracétique,  4,  1^ 
(Ft«).  —  Chroroate  double  de  K, 
4,  WG{Grœger).  —  Cyanure  com- 
plexe de  Mo,  4,  207  IPoscnhcim). 

—  Azothydratos  ammoniacal  el  py- 
ridique,  4,  295  [Denoia,  Jahaai).  — 
Act.  des  suirares  ferreux  et  Terri- 
ques  sur  l'Lydrate,  4,  296(S<oA:e5K 

—  Dos.  du  Bflicato  et  du  carbonate 
dana  les  minerais,  4,  SSô  [WalliT. 
Sebrciber],  —  Anal,  des  minerais, 
4,  385  {Waring).  —  Dot.  par  le 
terrocy.,  ïnfl.  de  div.  sels,  4,  335 
(Seamaa).  —  Dépdl  électrol.  des 
alliages  Zn-Ni,  4,  387  (Schoch, 
Wrseh).  —  Vil.  de  dépôt  électrol., 
4.  338  {Frary)  . —Kqui\.  entre  SO'Zn. 
SO*Mn  et  IPO,  4,  ^92  {Sabmen].  — 
Act.  sur  l'argon  à  haute  temp.,  4, 
419  (Cooire).  —  Act.  nur  CIO*.  4, 
421  [Bray).  —  Act.  de  KNH»  sur 
Zn  et  sur  la  zinc-amide,  4,  471 
(Fitzgerald).  —  Dos.  électrol.  en 
prés,  de  SO*H'  avec  cathode  de  Hg 
et  anode  rolat.,  4,  558  {Kollock, 
Smitli],  —  Sép.  électrol.  de  Ag,  4, 

[Langnessj.  —  Ammoniozincalc 
de  K,  4,  568  {Franklin).  —  Oxy- 
dât.; oxydai,  des  alliages  Zn-Cu,  4, 
571  {Jordis,  BoseDbaupt).  —  Dos. 
par  la  métb.  de  Scbafmer,  4,  6tl 
iHassreidter).  —  Dos.  électrol.  avec 
cathode  de  So,  4,  612  {Sbcrvood, 
Alicmaa).  —  P*  de  f.,  chai,  de 
fusion  et  C"  cryosc.  de  Za  (NO*)V 
8H'0,  4,  649,  1172  [Livingston, 
A/orgaa,  Oveo).  —  Applic.  de  ZnO 
au  dos.  de  S  et  As,  4,  728  {Ebaugb, 
Spraguc).  —  Dos.  électrol.  avec 
cathode  de  Hg,  4,  731  (Me  Cut- 
cheon).  —  Electrol.  du  chlorure 
avec  cathode  de  Hg  et  anode  rotat. 
d'Ag,  4,  781  [Me  Cutebeoa,  Smith). 

—  Corrosion  électrol.  des  laitons, 
4.  733  [Lincoln,  Klein,  Howc).  — 
Vit.  d'acl.  de  H'S  sur  les  sol.  de 
SO'Zd.  Sép.  de  Ni  et  Co,  4.  742 
(GiixeUi).  —  Dessic.  du  sutftite  et 
du  lactate  dans  le  vide  cathodique, 
4,  Tf/è  {Kraft).  —  Prép.  et  propr. 
des  silicates,  4,  767  iGeratmn).  — 
Act.  de  la  potassamide  sur  Zn,  sur 
Znl  ammoniacal  ou  sur  la  zinca- 
mide.  Prép.  et  propr.  de  Zd  (KNH)V 
ÏNH»,  4,  764,  7*»  [Franklin).  — 
Constit.  de  l'amalgame,  4,  772 
(Phail-Smith).  —  Dos.  électrol. 
rapide  par  rotai,  magnétique,  4, 
832  IFrary).  —  Alliages  Sb-Zn,  4, 
836  {QamtehoajDy).  —  Effets  du 
traitement  thermique  sur  les  allia- 
is Cu-Zd,  4,  840  (Bangwgb^  Hué- 
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son).  —  Irill.  sur  la  ctéc.  doe  hydro- 
carbures par  la  nhaleur,  4,  841 
{Kousnetzoù).  —  Poids  spécif.  du 
fluosilicale  et  du  fluozîncate,  4,  883 
[Goanoer],  —  Prép.  de  div.  sels 
colloïdaux,  4,  962  [Veimara).  — 
Hydrol.  des  sels,  4,  965  {Deabam). 
—  Act.  du  nitrate  d'Ag  sur  ZnO,  4, 
979  {BillL,  ZiBûntermaa).  —  Prép. 
des  dôr.  halogéno-organiquee,  4, 
1017  (lotsiteb).  —  Sulhte  basique, 
4,  1037  [Pickering).  —  Anal,  élec- 
trol. cl  dépfit  galvanique,  4,  1110 
{Bancroft).  —  Dos.  volum.,  4,  1166 
{Kcen).  —  Dens.  de  vap.,  4,  1172 
(Wartenberg).  —  F.  é.  m.  des  al- 
liages Zn-Au,  Zn-Cd,  Zn-Ag,  4, 
1174  {Pouebine).  —  Chromâtes; 
cbromate  pyridique,  4,  1183,  1184 
{Briggs).  —  Comb.  des  sels  avec 
les  aminés,  4,  1189  [Tcbougaeii).  ^ 
Etude  de  l'équil.  Zn  (OH)*-GO»-H*0, 
4,  119?)  {Mikuaeh).  —  Alliages  Zn- 
Cd,  4,  1196  (//iai/WcAs).  — Alliages 
K-Zn,  4,  1196  [Smith).  ~  SulTo- 
cyanates  complexes  de  Mo  et  NH*, 
4,  1303  [Sand,  Maaa).  —  Constrl. 
des  sels  basiques,  4,  1304  fWer- 
ner).  —  Act.  de  NH',  4,  1396  (//en- 
derson,  Gallctlyi.  ~~  Sulfate  triple 
de  K  et  Ca,  4,  1398  (d'Ans).  — 
Act.  de  NH'  sur  les  tels,  4,  153H 
{Kourilol). 

ZiNC-ALLTLG.  Prép.  de  ZnlO'H'.  4. 
1017  ilotsJeb).  —  Aci.  sur  les  anh. 
d'ac,  4,  1201  {SaytzefT]. 

ZiNC-AMVLE.  Prép.  de  ZnlC'H",  4, 
1017  (lotaitcb). 

ZiNc-ÉTHYLK.  Acl.  sur  le  dibromure 
do  diphénylsilicium  et  le  bromure 
de  triphénylsilicium.  4,  41  {Ladon- 
burg).  —  Acl.  de  ZnIC'H*  sur  les 
chlorures  de  bentoyie  et  d'acétyle, 
l'éth.  bichloré  asym.,  4,  1018 
ilotsileh).  —  Act.  sur  NOCl,  4, 
iïlO.  —  Cond.  de  l'iodare  avec 
G'H"-ONO  et  C'H'NO»,  4,  1817 
{Berad}. 

ZiNC-isoPBOPYLE.  Cond.de  l'iodure  avec 
le  chlorure  acétoxy-S-isobulyriqucS, 
476  [Biaise,  Maire).  —  Prép.  de 
ZnlC^H',  4,  1017  (lotaiteb).  — 
Cond.  de  l'iodure  avec  C»H»NO'  et 
C'H"NO',  4,  1317  (Bevad). 

ZiNC-MÉTHTLE.  Prép.  de  ZnICH*;  acl. 
sur  les  chlorures  d'acétyle  et  de 
benzoyle,  4,  1017  {lotaitcb). 

Zmco.MUM.  Cstal.  des  aie.  prim.  par 
ZrO*.  S,  802  {Sabatier.  Mailbc).  — 
Prép.  et  propr.  de  l'oxysulfùre,  4. 
159.  —  Propr.  du  sulfate,  4,  2t)i 
(ilausor).  —  Dos.  électrol.  avec 
cathode  de  Hg,  4.  731  (Me  Cul- 
cbeon).  —  Electrol.  du  chlorure 
avec  cathode  de  Hg  et  aoode  rotai. 
d'Ag,  4,  781,  732  (Me  Cutebcon, 
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Smitb).  —  Act.  de  tiiO*  sur  ZrO*.  4, 
7S8  iOent3ia).  —  Ad.  dM  nitrales 
de  K%  et  Hg  sur  ZpO».  4.  97» 
iBilt£,  Ziamermëaa).  —  Acétate 
et  lartrate  de  ztrconyle,  4,  tll5 
[GlëasaiMao].  —  Act.  de  Talc,  sur 
je  suirkte.  sulfate  basique,  4,  117.) 
(HaUB^rj.  —  Re^.  qaaiit.,  4,  1380 
ilioyts^  Brmy,  Sp^ar).  —  Sép.  de 
Ti  à  l'étU  de  «Kcylate.  4,  1381.  — 
de  F9,  4,  1981  Ipittrieh, 
f>f>iuK/).  —  Chlorure,  bromare. 


MATIÈRES. 

nitrate.  Ac.  zirconrlferhque.  iàuU 
htea  doablet;  de  K  «t  Na,  ozalate, 
tartral«,  4,  1300,  1400  {fioseahcim, 
FrmDk).  —  Comb.  do  Wtraohlorure 
avec  div.  org«nt>-MB.  Acétates  de 
Zr  et  de  ZrO,  4,  IMO  {Rosenbtiim, 
HeriMBOMna). 
Zthabe.  Product.  dans  la  levure,  4. 
1575  {Bacèner,  KUllê). 

—  Voy.  DiABTAttB. 

Ztiiine.  Compolit.,  4,  1S67  IFlury). 

—  Vby.  LBvunie. 
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[Tome  3) 

Page  1109,  lÏKne  &;  «a  Iha  de  ■>  cuanh«  limite  de  la  soucie,  lir^:  couche 
limile  de  l'alcali. 

Page  1 109,  ligne  17  en  monlaal  :  au  liaa  de  :  l'iodoniéUiylate  d'une  base 
iodt^e,  lire  :  l'iodonnéthylate  d'une  isosparléino  iodée. 

(Tome  4) 

Page  56,  ligne  21  ;  au  Hea  de  :  Lî,  lire  :  Si. 

Page  60,  ligne  4;  au  //au  de  :  olre  à  OM^etar,  lire  :  gomme  Isque. 

Page        ligno  7  an  moulant;  aaliea  de  :  dic^tènefi-1.5,  lin*  :  dicétoDe8'1.&. 

Page  2M,  ligne  14  en  montant;  au  lieu  de  :  propiopbénooe,  lire  :  phénylpro- 

pyleétone. 

Page  SIS,  ligne  90;  au  Jieu  de  :  aLhyd^id(^  dîacétyldioxybenEyl-,  lire  :  anhy- 
dride dlacélyldioxybenzoyl-. 

Page  433,  ligne  17  en  montant;  au  lieu  de  :  acétal  ix-oxy-^-chloropropionique, 
lire  :  acétal  x-chloro-p-oxy-propionique. 

Page  511,  ligne  4  en  montant;  au  lieu  de  :  d'iodobulylpipéridine,  lire  :  d*io- 
dobutylpyridine. 

Page  607,   ligne  dernière;   aa   lieu  de  :  C*H'-N  N  =  C-SH 

C»H»-N  N-^C-SH 

Ah'-co-isih 

Page  789,  lignes  t,  4,  6,  en  montant;  au  lieu  de  :  iodogorgoïqae,  lire 
iodogorgonique. 

Page  823,  ligne  2,  en  montant;  au  lieu  de  :  Ihioglycolique,  lire  :  tbiosalic^- 
lîque. 

Page  1068,  ligne   13  en  munLiot;  au  lieu  do  :  m.m''dinitrobeBKOphénoDe, 

lire  :  m.m'-diaeainobeazophéaone. 
Page  1075,  lignes  10,  12.  15.  1».  t\  et  24;  au  Heu  de  :  dimélhyl-i.3... 

lire  :  diméthyl-i.2... 
Page  1437,  ligne  12  en  montant;  au  Uea  de  :  eiaeborioe,  lire  :  etaehoaine. 
Page  t>V)5,  ligne  4,  au  lieu  de  :  rêsaeètoaC'eBrbooique,  lire  :  résacétophé- 

noae-carlioniqae. 

Page        lignes  3  et  6  en  montant;  au  lieu  de  :  pbénylaminoacétique,  lire  : 

a-aminopbénylaei  tique . 
Page  1B42,  lignes  l(i  et  17  en  montant;  au  lieu  de  :  thalléfoqnine.  lire  : 

thalléioqttiBoléina. 


Le  Géraat  :  Pierre  Auoer 


Inp.  Pavl  DuroNT,  4,  rue  du  Boului.  —  Paris.  —  70.4.1909  (Cl.). 
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